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INTRODUCTION A LA GÉOGRAPHIE
À quelques honorables exceptions près, en France et en Angleterre surtout, les traités, destinés à propager et à favoriser l'étude de la géographie, sont devenus,
ur ainsi dire, la proie de savans ou de
ittérateurs complètement étrangers à cette science. Presque tous semblent sortir du même moule : Len des faits, absence de critique, voilà leur cachet général ; presque tous sont la reproduction plus ou moins modifiée d’autres traités de géographie auxquels on a ajouté des lameaux de voyages récens ; des extraits de journaux et des séries de chiffres statistiques, pris dans les feuilles quotidiennes et qui se rapportent à des époques différentes. Eh bien! ce chaos où entrent péêle-mèle les élémens les plus hétérogènes, ce mélange monstrueux d'erreurs et de vérités, cette mosaique de choses contemporaines et de choses qui dnt cessé d'exister depuis des siècles, est présenté à la jeunesse studieuse comme une source de lumière et d'instruction, comme l’état actuel de la Terre, el exerce malheureusement une pernicieuse influence nonseulement sur l'étude de la géographie, mais aussi sur celle de plusieurs autres branches des connaissances humaines. Il est en France des hommes célèbres dans
la science : cenx-là ont produit de savans mémoires ou des ouvrages d’une profonde érudition. Plus d’une fois, en étudiantieurs productions, nous ‘avons regretté qu'ils ne descendissent pas des hauteurs où ils :
sont justement placés, pour faire euxmèmes, comine Bossuet, le catéchisme aux enfans, Leur silence (*) et le besoin de remplir une lacune dans l'instruction, a dirigé depuis long-temps nos méditations sur la composition d’un véritable traité élémentaite. Nous l'avions déjà essayé dans notre patrie avec les faibles ressources que nous offraient nos propres moyens et les établissemens littéraires de Venise. Habitant depuis plusieurs années la capitale de la France, qu’on pourrait, sans exagération, appeler lerendez-vous obligé de tout ce qu’il y a de plus distiuguüé et de plus remarquable sur le globe, nous avons pensé que nous pourrions tirer parti de cette circonstance favorable, qui nous rendait accessibles les immenses richesses littéraires renfermées dans les collections publiques et particulières , et ui nous mettait en rapport avec une foule e savans et de personnages distingués, pour améliorer et pour étendre le plan de notre Compendio di Geografia universale, en le modifiant de manière à le
(*) Nous croyons nécessaire de citer à l'appui de ce passage l'opinion d'un juge très compétent, qui, malgré l’anonyme qu'il veut garder, décele un profond géographe, par les vues élevées et la justesse des principes qu'il a exposés dans un article remarquable inséré dans le 47° volume de la Revue Encyclopédique, va faisant l'aualyse du Et nd Elémentaire dé Géographie par Malte-
run.
uH est bien digne de remarque ; en effet, que nous possédions en France tant d'habiles et labuvieux géographes, dont les travaux sont justement appréciés de l'Europe savante, et que pas ua d'eux ne paraisse avoir songé à nous donner
un traité élémentaire en harmonie avec l’état actuel de la science. On peut s'étonner encore que la Société de géographie, qui décerne cliaque anuée plusieurs prix pour des ouvrages relatifs aux objets principaux de ses études, n'aitjamais mis au concours la composition d'un semblable traité. ilest pénible d'avouer que, jusqu'aux temps acluels, l'enseignement de la géographie dans nos écoles ne s'est fait qu'au moyen de traductions d'ouvrages anglais et allemands, dont notre indigence a fait exagérer le mérite , et qui, grâce à elle, ont obtenu depuis trente aas de nombreuses réimpressions. »
mettre en harmonie avec les progrès que la science avait faits depuis sa première apparition, et à le rendre digne de l’époque éclairée où nous vivons.
Telle est l’origine de l’ouvrage que nous offrons au public. Mais, ayant exposé les motifs qui nous ont conduit à l’entrepren-
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dre, le moment ne nous parait pas encore venu d’entrer dans tous les détails du plan et de la distribution des diverses
arties qui le composent : nous sentons le Dent e faire connaître auparavant les idées générales qui ont dominé tout l’ensemble de ce travail.
SI. Bornes de la géographie. — Séparation de la géographie et de la statistique.
« La confusion extrême que l’on voit régner , tant dans les définitions fondamentales que dans les attributions et la circonscription des diverses branches de la géographie, me paraît provenir, chez quelques auteurs, de l’isolement plus ou moins complet dans lequel ils ont envisagé la géographie, et du point de vue sous lequel ils ont examiné quelques connaissances qui l’avoisinent ; chez d’autres ce sont des études spéciales qui les ont fait par trop abonder dans certaines parties de cette science, en même temps qu’ils en négligeaient de plus importantes ; beaucoup encore ayant mal saisi l’ensemble de la géographie et de ses divisions prineipales, ont gardé le silence sur plusieurs de ses divisions, les ont faussement désignées, les ont confondues ou placées entre elles dans des rapports inexacts ; enfin quelques écrivains ont compris dans la géographie une foule de choses qui en sont tout-à-fait distinctes. C’est ainsi que, pour ne point s’être attachés à classer d’abord cette science dans l’ordre qu’elle doit occuper dans le tableau des connaissances humaines , pour ne point s’être occupés à définir et à tracer les liaites de celles qui en approchent le plus près, la plupart des tuteurs allemands enveloppent la géographie dans la statistique , tandis que presque tous les Français comprennent dans celle-ci les nombreux rameaux de la première ; c’est ainsi que l’économie , l’arithmétique politiques ont été confondues avec la statistique ; la cosmogra- Phie dans la géographie et même dans la {0pographie ; la géologie dans la géobraphie physique ; c'est ainsi qu’on a placé, tantôt dans la géographie, tantôt danse
la statistique, l’Aydrographie et la géognosie , la chorographie et la {upographie, et que resserrant souvent cette dernière dans la sphère étymologique de sa dénomination, on en a fait par fois la description universelle d’un pays étendu.»
Ainsi s’exprimait, en 1819, M. le baron de Férussac , dans son mémoire sur la nécessité de fixer et d'adopter un corps de doctrine pour la géographie et la statistique. Nous pourrions apporter les résultats de notre propre expérience à l'appui des justes plaintes de ce savant. Mais nous nous contenterons d’ajouter quelques réflexions relatives à la statistique, parce que c’est à cette dernière science que des mains peu exercées ont, de nos jours, fait le plus d'emprunts mal calculés.
La géographie étant la description de la terre en général et de ses divisions politiques en particulier, on voit que cette science , pour étre traitée complètement doit recourir à plusieurs autres, Mais ce serait en faire une véritable encyclopédie, et la rendre inaccessible au plus grand nombre de lecteurs, que de vouloir y comprendre la cosmogonte , Puranographie, l'astronomie, la géologie, l’histoire naturelle dans ses différentes branches, la physique, la metéorolugie, l'anthropologie, la statistique, l'économie politique , le dessin et la cartographie, l’histoire ancienne, celle du moyen äâge et l’histoire moderne, l'archéologie, l'ethnographie et une foule d’autres sciences qu’il serait fastidieux d’énumérer , et avec lesquelles la géographie à des points de contact plus où moins nombreux. Les principaux faits de quelques-unes de ces scien-
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ces seulement doivent y étre indiqués , mais aucun ne doit y être décrit et traité en détail, la connaissance en étant présupposée. La surface, la population absolue et la population relative, les revenus et la delle, les /orces de terre et de mer étant les principaux élémens de la force et des ressources d’un état , entrent également dans la sphère de la géographie et dans celle de la statistique, mais avec cette différence que le géographe se contente des résultats généraux, et que le statisticien descend dans les détails de chacun de ces élémens. Ainsi, par exemple, le premier se contente de savoir que la surface de la France est de 154,000 milles carrés ; que sa population absolue en 1826 était de 32,000,000 d’habitans ; que sa population relative était de 208 habitans par mille carré ; que son revenu à la même époque était de 987,600,000 francs; que sa dette montait à 3,900,000,000 francs; que son armée était de 279,957 hommes, etc. Le second au contraire veut savoir quelle portion des 154,000 milles carrés est destinée à la culture des céréales où aux pâturages, quelle autre est occupée par des vignobles, des potagers, des jardins et des vergers, par des cultures particudières, ou bien par des bois, par des ferres inculles, par des routes, rivières, montagnes et rochers; combien de ces milles carrés sont envahis par des propriètes bâties, par des étangs, par des murais, par des mines et carrières, etc.
Le statisticien ne se borne pas à savoir que la France à 32,000,000 d'habitans ; mais il veut connaître comment cette population est partagée sous le apport elhnographique et religieux, pour juger par là de la force ou de la faiblesse de l'état, selon le plus ou le moins d’homogénéité entre les élémens dont la population se compose ; car en général, un état composé d’habitans parlant tous la même langue et professant tous la même religion offrirait plus d’élémens d'union et par conséquent plus de force et de durée, que celui qui serait formé par l'agglomération de plusieurs nations parlant des idiomes différens et professant des religions diverses. Lestatisticien veut en outre savoir combien, sur ces 32,000,000 d’habitans, il y en a du sexe masculin et du sexe féminin, combien de célibataires, de gens mnariés
et de veufs, et comnent les uns et les autres se divisent sous le rapport de l’âge; combien sont propriélaires, adonnes au commerce, aux manufactures, ou.
à la navigation; combien appartiennent à l’état ecclésiastique où à. l’état militaire; combien sont employés dans les différentes administrations du royaume; combien se livrent aux arts libéraux; quel est le nombre des écoliers, des pauvres, des prisonniers, des criminels; combien il y a d'enfans illégitimes; dans quel rapport les #aissances sont aux décès, les naissances aux mariages, et une foule d’autres choses qui sont du domaine exclusif de la statistique. Si le géographe se contente de connaitre la somme générale de la recette et de la dette, le statisticien entre dans tous les détails du budget , et veut savoir combien de millions sur les 987,600,000 ont été le produit de la contribution fonetere, de la contribution personnelle ut mobiliére, etc. ; combien proviennent de l'enregistrement et des domaines ; combien des droits à l’importation et de ceux sur les sels; combien des droits sur les boissons, sur les tabacs, et enfin quelle à été la recette des postes et celle de la loterie, etc. Il demandera de plus quelle est la quote part de chaque département. En décomposant la dette en ses différentes parties, il veut savoir à combien monte la defte fondée, et à combien la dette flottante ; il distingue dans la première les rentes à 3 pour cent de celles à À à 4 172 et à 6 pour cent; il sépare dans la seconde, les né rêts aux receveurs généraux de ceux des bons royaux, des escomptes à la banque, des intéréts aux communes , etc.; il veut connaître la somme destinée chaque année à l'amortissement de la dette fondée, le nontant de la dette viagéère et celui des cautionnemens. 1l ne lui suffit pas de savoir que l’armée est de 279,957 hommes; mais il veut connaître la force des différentes armes qui la composent, le pied de paix, le pied de guerre et le nombre effectif sous les drapeaux, et en outre les départemens qui fournissent particulièrement les recrues de certaines armes , afin d’en conclure la différence que présente la taillecommune de l’homme ans les différentes régions du royaume.
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S IL. Reproches que l’on fait à la statistique. — Moyens de les éviter.
Si les géographes de profession, si méme les hommes qui ne s'occupent de la «science géographique que par occasion où nécessité, s'étaient tenus dans des bornes raisonnables et n’avaient admis dans leurs traités que des données statistiques pui= sées à de bonnes sources, en les signalant au lecteur et en indiquant l’année à laquelle ces données se rapportent, ils n’auraient pas attiré à la géographie et surtout à la statistique des reproches en apparence mérités. Le peu d’accord qu’on remarque entre certaines évaluations ne doit pas être attribué à l’imperfection des deux sciences, mais au peu de soin et d’attention de quelques écrivains, à l’ignorance, à la présomption ou à la mauvaise foi d’un grand nombre d’autres.
Dira-t-on que la statistique donne des résultats contradictoires, parce que trois auteurs écrivant en 1827, évaluaient la population de la France, le premier à 30,760,000 âmes, d’après le recensement fait à la fin de 1821, en y comprenant l’armée et la flotte; le second à 30,485,291 pour la même année, en faisant abstraction de l’armée et de la flotte; le troisième à 31,845,428, d’après le recensement qui eut lieu au commencement de 1827? Osera-t-on soutenir que la statistique n’aboutit en définitive qu’à des groupes de chiffres illusoires et indignes de la confiance des esprits sérieux, parce qu’en dépit de tous les calculs et de tous les raisonnemens auxquels nous nous sommes livré, appuyés sur le recensement de l’année 1819, pour prouver que la population du Portugal continental s'élevait en 1822 à 3,173,000 âmes, deux savans estimables, mais étrangers à cette science, reproduisant les anciennes évaluations approximatives faites en 1798 et basées sur le nombre de feux, la portaient contre toute probabilité en 1827, l’un à 3,680,000, l’autre à 3,683,400 âmes? Est-ce à l’imperfection de la statistique qu’il faut s’en prendre si des littérateurs, si des savans recommandables, peu familiarisés avec les difficultés sans nombre qu’elle offre même à ses adeptes, commettent, lorsqu’ils se lancent dans une carrière si éloiguée de leurs études spéciales, les mépri-
ses les plus ridicules? L'un, par exemple, attribue à la seule ville de Boston la totalité des importations et des exportations de toute la confédération Auglo-Américaine; l’autre, confondant le mouvement du port de Liverpool avec sa marine marchande, fait monter cette dernière à 1,180,914tonneaux! nombre presque neuf fois plus grand que le tonnage de ce port, et qui dépasse la moitic de toute la marine marchande du Royaume-Uni. Celui-ci prétend prouver la supériorité morale des habitans du duché de Bade sur ceux du royaume de Wurtemberg, en fondant ses calculs sur des documens évidemment erronés, puisqu'ils lui donnent pour résultat définitif un seul accusé sur 1600 habitans dans le grand-duché de Bade, tandis que, selon ces mêmes documens le royaume de Wurtemberg n’en compterait pas moins d’un sur 169! celui-là voulant estimer la surface des principaux états du globe puise ses chiffres à des sources diverses et range dans une même colonne, en prétendus milles carrés allemands de 15 au degré, des évaluations dont les unes sont réellement exprimées dans cette mesure, mais dont plusieurs autres ont pour véritable unité le mille géographique de 60 au degré et même le mille anglais de 69 :
au degré : d’où il résulte que la Chine est représentée dans ce tableau comme ayant une surface supérieure à plus de la moitié de toute la partie terrestre du globe!
On doit avouer que si la statistique particulière a produit déjà un grand nombre d'ouvrages d’un mérite réel, il n’en est pas de même de la statistique générale, malgré les profondes connaissances et les travaux remarquables de quelques savans.
Les travaux que nous avons eus à faire en ce genre nous ont prouvé que la stalistique générale est encore dans l’enfanee, pour ne pas dire au berceau, et que l’auteur le plus consciencieux est justement celui qui remplit le moins de colonnes, tant sont grandes les lacunes qu'offre encore cette science, nan-seulement pour les pays situés hors d'Europe, mais même pour presque toutes les contrées de cette partie du monde. Nos lecteurs peuvent s’en assurer facilement en parcourant les
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observations que rw ‘ons placées avant les tableaux statisti: . ; de l’Europe, de l'Asie, de l’Afrique, üe l’Amérique et de l'Océanie. Cette imperfection de la statistique générale est une conséquence naturelle du petit nombre de travaux spéciaux que l’on a publiés jusqu’à présent, et du peu de critique que l’on a mis, à quelques exceptions près, dans la rédaction de tous les résumés de Îa science. Il est temps que les personnes qui cultivent cette branche si importante et si ramifiée des connaissances humaines, s'imposent la loi d’une critique judicieuse. La méthode la plus simple serait de se vouer d’abord à des monographies, à des spécialités. On sait combien les sciences naturelles ont fait de progrès depuis que les naturalistes ont adopté celte marche. Pour se convaincre de ce que pourrait en attendre la science qui nous occupe, il suffit de jeter un coupd'œil sur les travaux des statisticiens spéciaux des divers états de l’Europe. La liste de ces écrivains utiles se trouve dans l'introduction des éditions précédentes.
Nous n’avons pas cru devoir la répéter dans celle-ci : des faits nouveaux à enregistrer nous rendent l’espace de plus en plus précieux. :
Ces travaux préliminaires étant achevés, lorsque, chacun de leur côté, ces hommes laborieux se seront mis en rapport avec ceux qui étudient les spécialités du même genre, chez plusieurs nations étrangères; lorsque les uns et les autres se seront bien compris sur les observations, les dates, les mouvemens à recon-
naître; lorsque ceux qui se sont voués à l'étude de la superficie et de la population absolue des principaux états de la terre, auront apprécié l'étendue des plaines, les montagnes, les lacs, les rivières, les causes physiques ou morales qui retardent ou accélèrent les progrès de l’agriculture, et enfin toutes les anomalies qu'offre la population; lorsque ceux qui ne craignent pas d'aborder les finances, en auront examiné avec attention et persévérance les diverses parties, auront étendu leurs investigations aux divers systèmes moné-— taires et les auront soumis à une évalua— tion uniforme, etc., ators, des auteurs de résumés réuniront en un même faisceau les faits reconnus par les statisticiens spécialistes. Alors aussi cesseront les
outes; alors plus de chances pour des interprétations mensongères où hasardées; alors nous ne verrons plus à la tribune, ou dans le conseil des rois, des hommes d'état se discréditer par les plus grossières erreurs; alors le négociant, mieux instruit, pourra combiner plus sûrement ses opérations; alors enfin les chefs des armées, plus éclairés sur les ressources:
des états, feront les préparatifs convenables pour assurer la subsistance de leurs troupes, et ne frapperont pas le pays conquis de contributions hors de toute pro-portion avec ses ressources. Grâces à cette marche la statistique s’assurera un rang distingué parmi les sciences positives et d'observation, et répandra des bienfaits:
réels dans toutes les classes de la société.
$ IL. Difficultés d'un travail géographique. — Moyen de les surmonter.
Le géographe ne doit emprunter les documens qu’il met en œuvre, qu'aux auteurs les plus dignes de foi, à ceux qui ont pu voir par leurs propres yeux les choses qu’ils ont décrites. Nous démontrerons plus loin que nous n’avons rien négligé sous ce rapport. Mais il ne suffit pas d’avoir recours aux meilleures sources, il faut savoir y puiser avec discernement.
Cet art dépend de connaissances positives et surtout d’une longue expérience.
Sans ces deux guides, on s’expose à donner comme actuel un ordre de choses qui, depuis long-temps n’existe plus; à reproduire d'anciennes conjectures, ad-
missibles, à la vérité, lorsque la science était moins avancée, mais qui doivent être remplacées par les faits positifs dont elle s’est enrichie depuis; à répéter enfin de vieilles erreurs, que le zèle éclairé ou les longues recherches de quelques savans ou bien les efforts co’:rageux de quelques voyageurs sont parvenus à déraciner de nos jours. Il faut posséder à fond l’histoire de la géographie, pour savoir choisir les meilleurs ouvrages à consulter dans la description de chaque pays, et l’art difficile de la critique, pour savoir apprécier le mérite différent des auteurs, par fois si nombreux, qui ont décrit la
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même conirée, où qui en ont parcourt une partie, soit aux mêmes époques, soit à des époques plus ou moins éloignées les unes des autres. Il faut avoir le moyen de discerner le vrai du faux, de réduire à
” leur juste valeur les ridicules prétentions
des auteurs nationaux, les préjugés vulgaires reçus comme des vérités incontestables dans le pays, la prévention de certains voyageurs contre le peuple qu'ils visitent, ou la partialité qui leur fait admirer toutes choses. H faut avoir le talent, si rare, de concilier le jugeinent quelquefoisdiamétralement opposé,que deux voyageurs.onL prononcé sur une même nation, sur. un même pays, sur une même ville, tantôt a des époques différentes, tantôt presque dans la même année. 11 faut conualtre enfin les sciences accessoires de la &éographie, pour n’admettre parmi la wultitude de données si diverses dont son cadre se remplit, que des faits sanctionnés par des juges compétens; car il ne suffit pas d’être sur les lieux pour apprécier l'exactitude de certains jugemens ou de certaines propositions, il faut encore posséder la science même à laquelle ils appartiennent.
« Rien, dit l’auteur spirituel des s0ouvenirs du golfe Persique, vien n’est plus remarquable que la fausselé des différentes descriptions que i’on a faites de ces rivages, sûns cependant qu’on puisse accuser les auteurs de ces descriptions d’inexactitudes volontaires. Moore, dans sa belle exposition de Lalla Rookh, ne mentionne pas une seule pierre précieuse, ou une seule fleur, sans s'appuyer de l’autorité de quelque voyageur digne de foi, et il est probable que tout ce qu'il décrit existe en effet; mais, après lavoir trouvé on aurait bien de la peine à le reconnattre, Ce sont des bancs de perles et des iles de palmiers, des bosquets de vignes et de grenadiers; mais une triste différence existe entre la peinture et le modèle. Dans le récit, tout est brillant, frais, embaumé; dans la réalité, les bancs de perles sont des tas infects de coquillages d’huitres; les bosquets. de palmiers sont de hideuses et chétives plantations, dont le vert pâle et fané se détache à peine de la couleur des rochers nus qui les entourent, et du sol brûlé qui les porte ; les thomas sont constamment couverts
une poussière blanche ; les zéphirs sont étouffans; le cristal des fontaines est une
eau saumâtre, et les flacons où brille le rubis liquéfié sont des bouteilles bouchées avec un chiffon et contenant du vin de Schiraz, qu’on prendrait pour du mauvais Porto, mèlé avec de la bierre. Rien ne ressemble moins à la mer verte des voyageurs et des poèles, parsemée d’Îles enchantées, étincelante de l’éclat des perles et rafraichie par des brises parfumées, que le véritable golfe Persique, avec ses rives sauvages et stériles, desséchées par une atmosphère qui semble menacer de destruction tout ce qui existe. » '
Des voyageurs modernes ont réduit à leur juste valeur les pompeux éloges que, sur l'autorité des auteurs persans, on prodiguait à l’excellence du climat de Schiraz; et M. Képhalide a trouvé que la vallée de Noto en Sicile, qu'on représente comme un jardin, estau contraire très montueuse et remplie de vastes landes et de déserts rocailleux. Les récentes explorations, fai— tes dans l'intérieur de l’Afrique, ont fait disparaître les immenses populations qu’on accordait aux villes de Tombouctou, de Haussa et de Bornou ; cependant Sidi- Hamet, natif de cette dernière ville, assuraità Ritchie qu’elle surpassait le Caireen grandeur! Le judicieux auteur de East dia Gazetteer réduit à 50,000 le nombre moyen annuel des pélerins qui de 1817 à 1822, ont visité la pagode de Djaggernâth, nombre 24 fois moindre que celui qui était donné par Carey. Quoique, selon les recherches de l’abbé Grégoire, il n’existe plus de Samaritains en Europe , et que leur nombre en Asie ne dépasse pas 200 individus, ees sectaires juifs croyaient et assuraient aux voyageurs, il y a quelques années, que leurs co-religionuaires de Gênes étaient au nombre de 127,960! D’après un ancien usage, les Birmans comptent dans tont l'empire 4600 myos où arrondissemens , nombre, dit M. Klaproth, qui très certainement est exagéré. Dans le Pégou, l'expression #rentedeux parait être d’un usage banal; car chacune des provinces de cet état (Henzavati, Martaban et Bassein) est donnée comme renfermant ce nombre de myos; cependant une investigation exacte a démontré qu'il n’y en avait que la moitié dans les provinces d'Henzavati et de Martaban, et que le quart dans celle de Bassein.
« La vanité nationale, dit M. de Humbold, en parlant des Mexicains, se plait à
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agrandir les espaces, à reculer, sinon dans la réalité, du moins dans l'imagination, les limites du pays occupé par les Espagnols, Dans les mémoires qui m'ont été fournissur la position des mines mexicaines, on évalue l'éloignement d’Arispe au Rosario à 300 lieues marines, d’Arispe à Copala à 400, sans compter que toute l’intendance de Sunora n’en a pas 280 en longueur. Par la mème cause, et surtout pour se concilier la faveur de la cour, les conquisiadores, les moines missionnaires et les premiers colons, ont donné de grands noms à de petites choses. Nous avons décrit le royaume de Léon, dont toute la population n’égale pas le nombre des moines franciscains en Espagne. Quelques cabanes réunies prennent souvent le titre pompeux de villes. Une croix plantée dans les forêts de la Guyane, figure sur. les cartes des missions, envoyées à Madrid et à Rome, comme un village habité par des Indiens.
Ce n’est qu'après avoir vécu long-temps dans les colonies espagnoles, après avoir reconnu de près ces ficlions de royaumes, de villes et de villages, que le voyageur se forme une échelle propre à réduire les objets à leur juste valeur. »
rois mois de séjour à Constantinople ou à St-Pétersbourg, huit jours au Caire ou à Odessa, ne donnent pas aux voyageurs qui publient leurs observations, le droit de juger des pays où se trouvent ces villes et encore moins celui de renverser les opinions émises par leurs prédécesseurs, qui y ont demeuré pendant longtemps, et qui en possèdent la littérature et en parlent la langue. Pour le géographe qui est à la hauteur de ia science, les contradictions les plusgrandes surle même pays, sur la même ville, sont loin d’offrirdes problèmes insolubles. I1sait à quoi s’cntenir sur la citadelle de Traunick en Bosnie, qu’un militaire, !’ "ertusier, dit être susceptible d’une longue défense, et que M. Desfossés trouve insignifiante. 11 n’accepte point légèrement le jugement favorable porté sur Damieta par madame Minutoli, et sur Bombey par Heber, en opposition avec ceux du capitaine Light et de Forbes.
Il sait concilier les étonnantes contradictions qu’on rerarane parmi les voyageurs qui ont visité Tir, depuis Pococke jusqu'à M. Buckingham et à M. Connor.
| n’est pas non plus embarrassé des contradictions qu’on trouve relativement aux obélisques dans Pococke, Shaw et Ri-
chardson, et il prononce facilement entre Ali-Be;;, qui dit qu’Ak-Cheher, dans la Caramanie, est une petite ville, et Mac-Kinneir qui lui accorde 15,000 maisons, c’està-dire, au moins 60,000 âmes. Il n’hésite sà rejeter comme inexacte l'assertion des journaux de Calcutta, qui publiaient, il y a uelques années, que la langue tibétaine tait l’idiome parlé depuis l'Hymalaya jusqu’à la froutière de la Sibérie; et il range parmi }-. erreurs reconnues l’assertion du Canton-Register, qui confondait naguè -
_re les Bourouts établis an nord de Kach-
ghar, avec les tribus mongoles des Bouriats ou Bouretes qui, soumises à la Russie, FU les rives du lac Baïkal, éloigné de plus de 1300 milles de Kachghar. 11 sait que l’estimation de 11,000 pieds de profondeur que les nationaux, d’après une erreur de calcul de Pontoppidan donnent au trou qui se trouve en Norwège dans le district de Rake, près de Friederiks-Hall, devait être portée au moins, jusqu’à 39,86a pieds de Paris ; car M. Parrot a démontré que cette profondeur est nécessaire pour qu’on puisse compter un intervalle de 90 secondes, entre linstänt où l’on a jeté une pierre et le moment où le bruit qu’elle fait en touchant le fond de l’abime vient frapper l'oreille de l'observateur. IL sait déjà que le capitaine Beechey a détruit le charmant roman composé par le capitaine Basile Hall sur les habitans de Lieou- K'hieou. 11 ne peut plus ignorer que de célèbres orientalistes nous ont mis à même d’envisager les Chinois, les Japonais, les Indiens et les autres nations civilisées de.
l'Asie sous leur véritable point de vue. 11 sait enfin réduire à leur juste valeur lesfables débitées sur l’ignorance et les vices prétendus des Espagnols, des Portugais, des ltaliens, des Hollandais et de tant d’autres nations.
L'hypothèse suivante, relative à la France, achevera de faire sentir à quel point les relations des voyageurs les plus véridiques peuvent différer entre elles.
Supposons qu’un Siamois , ignorant la langue française et, par conséquent, obligé de s’en remettre à un interprète, sé- Jjoürne quelque temps en France, vers le milieu du xvin* siècle; puis qu'à son retour “ans sa patrie, il publie une descriptie : 1e cet état. Qu’un autre, au bout d’un certain nombre d'années, et lorsque la révolution de 89 a déjà renversé le gouvernement, et modifié l’étendne de la
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France, vienne visiter le ci-devant royaume, et, à l’instar de son prédécesseur ublie aussi une relation en revenant À iam. Cette relation sera presque entièrement opposée à la première : le chef de l'état sera, selon ce nouveau voyageur, non plus un roi, wais un premier consul nommé Bonaparte. Un troisième, venu plus tard , dira que la France est un empire dont le souverain, nommé Napoléon, étend sa domination gigantesque du Nord au
Sud, depuis la mer Baltique jusqu’à Pextrémité de l'Italie sur la mer Méditerranée, et de l’Est à l'Ouest, depuis un empire , nommé Turquie, jusqu’à un Océan , dit Atlantique. Enfin un quatrième, venu après tous les autres, el se prétendant mieux instruit et plus véridique que ses deux prédécesseurs immédiats , affirmera que le premier narrateur a seul raison contre les deux autres, puisqu'il a vérifié son exactitude.
$ IV. Erclusion de l'esprit de système.
La géographie est nne science de faits et non de spéculation : le géographe doit donc se borner à décrire les traits principaux qu'offre la terre. Qu'il n’essaie pas de remonter jusqu'aux causes el d’expliqtier la configuration des côtes, lélendue des mers, la distribution des lacs et des îles, ou la direction des principales chaines de montagnes: ce sont là, sans doute , des spéculations scientifiques de la plus haute importance , mais elles sortent du domaine de la géographie pour s’encadrer spécialement dans celui de la géologie. Que l’on ne s’y trompe point : la géographie et la géologie ont beau se toucher, ce sont deux sciences entièrement distinctes, et c’est à tort que quelques savans naturalistes se sont essayés de nos jours, à faire de celle-ci une des parties intégrantes de la première. Fidèle à ce principe, nous avons exclu de cet abrégé tout système, toute hypothèse, malgré les belles pages dont nous eussions pu l’enrichir en nous aidant de plusieurs productions remarquables qui ont été publiées depuis quelques années. Notre manière de voir sur ce point esl parlagée par un naturaliste distingué : M. Lesson cite un exemple si piquant de l’abus des systèmes que nous croyons faire tine chose agréable au lecteur en le reproduisant :
«Les premiers Enropéens philosophes et naturalistes qui explorèrent les rivages de la Nouvelle-Hollandé, dit M. Lesson, furent frappés des singularités sans nombre que les productions naturelles leur offraient à c . pas: tout leur parut bizarre et paradoxal, sol, aspect, aussi bien'que végétaux et animaux. Ce caractère d'étrangeté qu'affectait la- nature sur les terres australes, parut éminemment curieux; on voulut s’en rendre compte, et bientôt on tomba dans des ex-
trêmes qui vicièrent lopinion, Il est de fait, que bien peu d'auteurs ont, sur la Nouvelle-Holiahde, des idées fixes et arrêétées, et ceuk uni les possèdent ne les doivent qu'aux relations des dernières expéditions et surtout aux écrits des Anglais établis à la Nouvelle-Galles. On ne connaissait que la lisière du pays, on voulut juger de l’intérieur. Des marins n’ont visité que les dunes littorales, où ils.né trouvèrent point d’eau douce : aussitôt les géographes sédentaires en prirent acte, et
ientôt on accrédilta l’opinion que la Nouvelle-Hollande n'avait point de rivières, suivant les uns; que son intérieur était nu, pelé et stérile; que lcs habitans buvaient de l’eau salée. D’autres prétendirent que tout l’intérieur est occupé par de yastes marécages ; quelques-uns supposèrent que ce sont des déserts sablonneux, et qu’on devrait en tenter la découverte en y transportant des tentes, des chameaux ; un grave auteur a proposé d’en faire la découverte avec des ballons! Enfin, on trouva des arbres pétrifiés sur une partie
u étendue ; vite on en conclut qu’il sem-
lait qu’on eût porté sur ces lointains rivages la tête de Méduse, pour pétrifier les êtres qui y vivent. De ces versions, laquelle croire? car elles sont toutes aussi fondées les unes que les autres, et l’on peut admettre , au centre de la Nouvelle Hollande, sans compromettre sa conscience, aussi bien des volcans que des marais ou des fleuves majestueux et navigables. »
Nous verrons, dans la description de cette partie de l'Océanie, comment tons ces systèmes se sont écroulés devant les explorations récentes, et tout ce que cette prétendue terre de désolation promet à l'activité enropéenne.
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$ V. Méthode, divisions, proportions.
La géographie étant une science positive, les objets qu’elle embrasse doivent ètre classés , non d’une manière pittores- _ propre à flatter l’imagination, mais
‘une manière logique, qui éclaire l’intelligence et aide la mémoire. La méthode pittoresque , employée avec le plus rare talent par un illustre géographe, est tolé rable, peut-être, dans un traité étendu sur la science ; mais elle doit ètre rejetée d’un ouvrage élémentaire.
L'ordre dans lequel les faits se présentent aux regards de l'observateur n’admet en réalité aucune classification : les plus rapprochés par l’analogie se trouvent disséminés de loin en loin sur la route du voyageur ; les plus opposés ; ceux qui s’éclairent le moins l’un par l'autre, s’offrent, au contraire, en même temps; partout de brusques transitions, des distr'actions qui égarent le jugement et troublent les souvenirs. Certes, dans la nature même, ce désordre a son charme.et, peutêtre, son côté instructif; mais dans une narration, une partie de l'intérêt doit se perdre déjà : Segnius irrilant animos demissa per aurem... Que scera-ce donc ‘l’un traité élémentaire avec sa sécheresse inévitable ? La méthode pittoresque y paraltra ce quelle est en effet, l’absence de toute méthode. Là, pour que l’attention se fixe à quelque chose, il faudra tracer de larges divisions ; puis dans chacune d'elles grouper les faits analogues, ctencore suivre une certaine loi, toujours la même, pour passer d’un groupe à un autre, On ne craindra pas de multiplier les titres et les indications , d'établir dans chaque chapitre un même ordre de paragraphes; car de cette symétrie résultera la clarté; de cette uniformité naltront des rapprochemens utiles. Telle est cette méthode logique, grâce à laquelle l’exposition de la science devient plus suivie, plus succincte, plus claire et plus substantielle.
Quant aux divisions que demande l'emploi de cette méthode, nous croyons
qu’elles ne doivent être déterminées par aucune idée exclusive.
Bien que la géographie physique serve de base à toutes les autres parties de la science, il nous parall contraire à une bonne méthode, d’y assujécir, dans la par-
tie descriptive, la géographie politique, :
au point de morceler celle-ci. En effet, le lecteur ne pourrait se former qu’une idée confuse d’an état dont on aurait réglé la description , soit sur les grandes divisions physiques , soit sur les grandes divisions ethnographiques dela terre.Par la manière dont nous avons traité la gévgraphie générale de chacune des cinq parties du monde, par la réunion!que nous avons faite de certains états en un groupe compacte, etenfin par l’enchainementque nous avons établi dans la description du cours des fleuves, nous croyons avoir concilié la classification naturelle et la classification politique.
Mais quelle que soit l’uniformité que prescrit la méthode logique ; plusieurs causes obligent le Ar Pa de dévier de ce principe. En effet, les cinq parties du monde offrent trop de différences dans la distribution des diverses contrées qu’elles embrassent , et dans leurs divisions politiques, il y a trop de disproportion dans l’élendue et le degré de certitude des connaissances que nous possédons sur chacune d'elles, pour qu'il soit possible d’assujétir leur description à un seul et même lan. Si d’un côté nous connaissons bien Europe, et s’il nous reste peu de chose à découvrir en Amérique, de l’autre côté, de vastes espaces en Asie, tout l’intérieur de l’Australie (Nouvelle-Hollande), la plus grande partie des contrées centrales de l'Afrique, ainsi que la surface presque entière de Boruéo , de la Papouasie et des autres grandes les de l'Océanie, où nous sont complètement inconnues ou ne sont encore explorés que d’une manière très imparfaite. Qui oserait, par exemple, remplir les cadres de la géographie de l’intérieur de l'Afrique, des vastes solitudes de l’Amérique, des grandes contrées qu'aucun pied. européen n’a encore foulées dans l’Arabie, dans le Turkestan , dans l’iInde transgangétique, et dans ces iles magnifiques qui forment les grandes terres du Monde-Marilime ? En attendant que des voyageurs intrépides ou quelque expédition scientifique, où même quelque évènement politique, soulèvent le voile qui couvre la géographie de ces régions, il vaut encore mieux laisser une lacune dans l’article
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qui les concerne que de la combler par de que hypothèses. Si le nombre limité des
tats de l’Europe et de l’Amérique, si les grandes divisions géographiques et polibe de PAsie nous permettent de décrire ces contrées avec quelque détail, les centaines de petits états qu'offrent l’Océanie et l'Afrique ne peuvent qu'être indiqués dans le cadre étroit d’un abrégé, Après bien des essais longs et fastidieux, nous nous sommes arrêté pour chaque article aux proportions qui nous ont paru les plus convenables.
L'importance relative des pays, le morcellement de certains états et les souvenirs historiques que A Ta em certaines contrées sont autant d’élémens qui doivent entrer dans la détermination du plan à suivre pour leur description, Un abré, ds hs mg destiné à l'instruction de la jeunesse française et aux hommes du monde de 18 même nation, doit nécessairement contenir, sur ce qui concerne la France, des détails que le cadre de l’ouvrage ne permet pas de donner pour les autres états. Le grand nombre d'iles qui composent la partie principale de la monarchie Danoise oblige le géographe à en-
trer en décrivant cet état dans des particularités qu’il peut négliger sans inconvénient pour d’autres états moins morcelés dans leur territoire, Comment pourrait on , dans la description de l'empire Ottoman et de la Grèce, dans celles de la Perse et de l'Italie, passer entièrement sous silence des lieux aujourd’hui peu remarquables, mais qui, renfermant des monumens superbes ou d'importantes ruines, nous tension la puissance des Pharaons, la splendeur de Palmyre et d’Héliopolis, la gloire des beaux temps de la Grèce, la toute-puissance de la ville des Césars et
les richesses des successeurs de Cyrus?
Le géographe pourra-t-il s'abstenir de mentionner ces lieux, aujourd’hui pres--
ue méconnaissables, qui furent jadis le théâtre des scènes augustes de la religion de Moise et de la vie terrestre du Christ? Nous avons donc cru que nous pouvions augmenter les dimensions .de certains chapitres de notre ouvrage, dans le but de rendre cet abrégé plus complet, et d’interrompre de temps à autre, par quelque morceau d’une hante importance archéologique, l’aride monotonie des descriptions géographiques.
$ VI. Abus des dénominations nouvelles.
Plusieurs géographes ont trouvé nécessaire, surtout dans ces dernières années, d'imposer une foule de noms nouveaux soit à des pays déjà connus qu’ils
oupaient d’une manière inusitée , soit à
es contrées récemment découvertes et déjà baptisées par les premiers explorateurs, soit même à des lieux déjà désignés par certaines dénominations géographiques admises dans la science , quoique à la vérité elles ne fussent pas encore devenues très populaires. Dès le début de notre carrière scientifique, nous avons été frappé de cet esprit d’innovation qui menace de faire de la géographie une science aussi confuse que le sont devenues de nos jours quelques parties de l’histoire naturelle, sans cesse houleversée par l’anarchie des classifications et des nomenclatures. Nous partons d’un principe certain :
à nos yeux les noms nouveaux sont nécessaires, alors seulement qu’il s’agit d’exprimer des choses réellement nouvelles ou de désigner certains groupes ‘le pays, de montagnes où d’Îles qu’il est absolument indispensable de considérer à
part. En conséquence, nous en avons été aussi sobre que possible, quoique les travaux auxquels nous nous étions livré et la manière tout-à-fait nouvelle avec laquelle nous traitions la science, eussent pu nous servir d’excuse pour en proposer un grand nombre.
Bien loin de persuader au public que nous avions table rase devant nous et qu’il n'existait rien de bien exact dans tout ce qu'avaient fait nos devanciers, nous avons respecté toutes les classifications et les dénominations qui n’étaient
as en contradiction avec l'état actuel de a science ; et lorsque nous nous sommes trouvé dans la nécessité absolue de proposer un nom nouveau, nous avons tâché de le composer par la simple union des noms déjà connus des montagnes ou des terres principales appartenant aux nounveaux systèmes orographiques et aux noue veaux archipels que nous voulions former.
De cette manière, nous avons donné à notre nomenclature beaucoup de simplicité, et nous avons évité l'inconvénient de faire disparaître des termes consacrés
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par l'usage, r les remplacer par des désignations Insolites. D'ailleurs, presque toujours, nous avons eu soin de prévenir le lecteur de notre innovation, afin qu'il ne prit point, comme il arrive souvent dans la lecture de plusieurs géographies, nos propositions pour des théorèmes déjà démontrés et généralement reçus. Mais nous laisserons parler sur ce sujet impor-
tant notre ami M. Jules de Blosseville,
aux idées duquel de profondes études et l'expérience acquise pendant ses longues navigations donnent tant d'autorité. Le fragment suivant renferme la solution donnée par lui à une des obieeg que nous lui avions adressées lorsque nous nous occupions de la rédaction des principes généraux de cet abrégé.
«ll en était autrefois de la géographie, comme il en sera toujours de l’histoire:
les contemporains n'étaient point placés à une hauteur convenable pour porter un jugement définitif et impartial sur des découvertes brillantes et isolées, qu’ils envisageaient d’après des systèmes étroits , suivant Pimportance du moment. Aux grands voyageurs seuls il appartenait de donner des noms aux terres qu’ils avaient vues les premiers, et ces noms obtenaient le respect, comme les dispositions d’une volonté sacré.
.« Aujourd’hui tout est différent ; la carrière est presque fermée, les élémens sont réunis, et la science qui ne connaît pas de PORN est chargée d’en coordonner ’ensemble, en groupant les terres d’après leurs rapports naturels, et en observant la clarté et l’unité des noms. La nomenclature générale ne peut être arrêtée que par les peuples cosmopolites de l’Europe, appelés par leur position et leurs connaissancés universelles à dominer toutes les questions. Une autre autorité dicte ses lois à la nomenclature de détail : c’est la colonisation, puissance inévitable , dont le siège est aussi en Europe, et dont malheureusement les arrêts sont à-la-fois les moins réfléchis et les plus durables.-
«La science, toujours positive, demande des comparaisons exactes et s’accorde souvent fort mal avec le sentiment ; elle voudrait quelque chose de plus qu’une épithète pour distinguer des pays entre lesquels leur nature et leur silualion ne permet aucun rapprochement. Pour prévenir la confusion, elle aurait évité dans les Etats- Unis, la répétition continuelle. du nom
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chéri de Washington, et de ceux de toutes les villes de l’Europe; elle aurait voulu rejeter également les Windsor et les Liverpool de la Nouvelle-Galles, Enfin, sion l’eût écoutée, un voyageur n’eût pas en l’avantage, sans sortir de la terre de Van- Diemen, de visiter les villes de Jéricho et de Brigthon, l’Abyssinie , les rives de la Tamise et du Nil; il n’y eût pas jouien même temps de la précieuse prérogative de passer et repasser le Styx avec des bateliers plus sociables que Caron.
« Outre les noms descriptifs ue tous les peuples ontemployés à l'envi, les Français et les Anglais ont autrefois imposé
énéralement à leurs découvertes ceux des
ommes et des lieux de leurs pays , en y joignant les saints du calendrier, sans consulter beaucoup les naturels. Les Espagnols ont suivi un autre principe : il est très rare qu’ils aient consacré les noms de leurs découvreurs,et presque toujoursils se sont appliqués à conserver ceux des indigènes, mais en les plaçant toutefois sous l’invocation de la Sainte-Trinité ou sous la protection des apôtres et des martyrs.
« Tout bien considéré, le meilleur nom geographique, quelle que soit son origine, doit être clair, harmonieux, bref et original. Une doublesignificationet uneétymologie savante sont en général inutiles. S’il peut indiquer, comme ceux des Phéniciens et des Malais, le caractère saillant du lieu qu'il désigne, il offre quelquefois un avanage particulier ; mais il est toujours à craindre que les mêmes motifs le fassent répéter souvent dans des localités différentes et qu’il ne finisse quelquefois aussi par perdre sa Lara Les noms des découvreurset des hommes distingués sont souvent. très bons, mais ils doivent être donnés avecimpartialité, discernement et comme par récompense. Beaucoup de personnes donnent la préférence aux dènominations usitées par les habitans même du pays, et nous sommes de leur opinion, pourvu que ces dénominations ne soient pas barbares, parce que, à tous leurs avantages qu’on sent généralement, se réunit toujours celui de l'originalité auquel nous attachons le plus grand prix. IL ne faut pas, au resle, espérer un succès facile dans: celte recherche , pour laquelle il ne suffit pas seulement de pouvoir bien s’entendre, car un pays porte autant de noms qu’il nourrit de peuplades, et les noms variés du même fleuve indiquent souvent le nom-
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bre des diverses nations dont il traverse le territoire, Les erreurs dans lesquelles on est exposé à tomber n’ont pas d’ailleurs tous les inconvéniens que l’on pourrait croire. Dans une foule d’occasions, les premiers navigateurs n'ont pas mieux réussi que s'ils avaient mêlé des lettres au hasard ; mais les noms de Canada, de Catoche, d'Yucatan, de Pérou et cent autres n’en sont pas moins fort bons et méme bien préférables à ceux de Nouvelle-Espagne, Nouvelle-Ecosse, Nouvelle-Galles du Sud, etc., ete. Quel motif eût décidé en faveur d’une des dénominations de l’Amazone ou du Mississipi ; quel nom eussions-nous préféré parmi tous ceux de l'Australie ?
« Les voyageurs modernes ont été plus heureux dans leurs efforts, parce qu’ils les ont dirigés avec plus de soin et de savoir; st nous avons pu connaître avec certitude dans l'Océanie seule , beaucoup L'ius de noms indigènes que dans l’Amériin el l’Alrique réunies Pour cette partie
u monde, on les a religieusement conservés en général, et on a pu le faire, avec d’autant plus d'avantage , qu'ils sont précis, courts et sonores coinme les langues qu’on } parle. S'il y avait quelque reproche à faire, ce serait plutôt d’avoir poussé le purisme un peu trop loin dans quelques cas, comme par exemple, en voulant retrancher les deux dernières syllabes du nom de Tongatabou, et la première voyelle ‘de celui d’Ofahiti, perfectionnement sujet à contestation et qui a l’inconvénient de ne plus faire distinguer la première ile de l’archipel dont elle fait partie, et de confondre, pour des oreilles peu savantes, la Reine du Grand-Océan avec l’ile d’Æaiti.
« Nous remarquerons particulièrement deux archipels : celui de Sa/omon , parce qu’il est le seul dont les Îles portent encore des noms européens, et celui de Viéé, parce qu’il offre l'exemple unique d’une appellation collective déterminée par ses propres habilans. A tous les autres archi-
15 il a fallu donner des noms: ceux de a Société, de Sandwich, àe Mendana, de Cook, des Mariannes, des Carolines et de Tonga, sont consacrés et fort convenables. Le dernier remplace bien avantageusement celui des Anis, donné trop précipitamment à l’hypocrisie et à la trahison. Un autre nom caractéristique a êté laissé, aussi avec pen de justesse, à
un archipel, dont les peuples ne sont pas les navigateurs par excellence de l'Océanie , et qui n’a aucun port pour recevoir un seul des navigateurs du reste du globe. Le nom du marin qui l’a découvert, Bougainville, serait bien mieux appliqué. La dénomination de deux autres archipels est encore insigniflante et en litige. Devant le nom du fameux Quiros, nous proposons de faire disparaitre ceux d’Espirilu-Santo, de Grandes-Cyclades et de Nouvelles-Hébrides, appliqués aux terres que le capitaine batir a découvertes ; et nous offrons celui de La Pérouse à cet archipel, qui vit le naufrage du voyageur français, et dont l'ile principale conservera seule les noms de Santa-Cruz où Andany. Ainsi, lesnoms des plus grands navigateurs qui représentèrent la France, l’'Espagneetl’Angleterre, dans la Polynésie et l’Australie, seraient consacrés sur les Cartes.
« Nous ne pouvons nous empêcher de dire ici que, par un esprit de perfection nement et de justice, très louable en Inimême, on a applaudi il y a quelques années à une innovation malheureuse. On a voulu satisfaire la mémoire de Tasman, sans penser aux droits que l’ancien gouverneur
an-Dienen avait acquis à la reconnaissance de la postérité, en ordonnant plusieurs des explorations hollandaises. Le nom de Terre de Van-Diemen, d'autant plus l'annee qu’il s'appliquait à un pays colonisé, offrait peu de prise à la critique; peut-être seulement aurait-on dù, par une légère modification , préférer celui de Diemenie, et ses habitans eussent toujours été des Diementiens, comme dans les anciennes relations. 11 existe, sur la côte nord-ouest de l'Australie, une seconde Terre de Diemen , à laquelle il eût mieux valu donner un autre nom, mais le changement n’était pas pressant.
Un pays important, dont la dénomination actuelle est ridicule, et qui fut aussi découvert par Tasman, semblait avoir plus de droit à réclamer le nom de ce navigateur; nous eussions eu alors la Tasmanie du Nord et la Tasmanie du Sud , au lieu de deux îles de la Nouvelle-Zélande, dont les noms indigènes, Jka-namaurct et Tavay-Pounammou sont trop barbares pour que nous les adoptions Jamais. Si l’on ne veut pas revenir sur le nom de là Tasmanie, il y aurait encore une ressource, ce serait d'emprunter celui
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de Dieménie à la terre qui n’aurait pas dû peer son premier patron.
«llresteencore dans la division australe de l'Océanie un nom inconvenant et ridicule à faire disparaitre : c’est celui de la Nouvelle-Guinée, auquel nous proposons de substituer celui de Papouasie, dont la racine Papouas indique le peuple
qui habite cette grande le, de même que celui de Malaisie, siheureusement imaginée par M Lesson pour remplacer l’arohi-
pel d'Orient, l'archipel d'Asie, rap-
pelle l’habitation des nations malaisiennes : va la partie occidentale du Monde-Maritime. ,
$ VII. Orthographe des noms propres.
La nomenclature a plus d’importance que les savans et les littérateurs ne lui en accordent communément, et doit être regardée comme une des parties fondamentales de la géographie. Malheureusement la transcription des noms propres est livrée à l'anarchie, et nous croyons nécessaire d'entrer dans quelques explications à ce sujet, pour nous mettre à l'abri de toute critique. Mais d'abord nous emprunterons au savant Essai eur les noms d'hommes, de peuples et de lieux, de M. Salverte, le passage suivant , dans lequel ce philologue, avec sa sagacité ordinaire , fait sentir les difficultés et les inconvéniens qu'offre leur orthographe. ;
« Si de nos jours un homme de génie à qui l'on a injustement contesté l’exactitude historique, si Voltaire est tombé dans une erreur parait, en défigurant l’orthographe de la plupart des noms russes, il cherchait du moins à représenter, par la manière dont il les écrivait, leur prononciation véritable. C'était se proposer un problème difficile. Parmi les peuples qui se servent des mêmes caractères, il n’en esi pas qui ne donnent souventune valeur différente aux mêmes voyelles, aux mèines consonnes, aux mêmes diphthangues. Conserver dans sa langue l'orthographe d’un nom étranger, c’est vouloir que mille fois il soit défiguré d’une manière ridicule par ceux qui le prononcent; en altérer l'orthographe, c’est le rendre méconnaissable pour les lecteurs habitués à le retrouver dans les écrits originaux du pays auquel il A? ocre c’est exposer un copiste inattentif à introduire, sous ces noms défigurés, des personnages imaginaires, dans les récits de l’histoire et dans les relations de voyages. Zee-Haen (le coq de mer) était le nom d’un des vaisseaux du navigateur Tasman, à qui l’un de nos plus savans géographes, M. Eyriès, a restitué la découverte de la terre de Van-Diemen du
Nord. Sous la plume d’hommes qui sans doute croyaient en exprimer la véritable prononciation , ce mot devint Zeahaën et Zéachen; et sans remarquer que sous cetie forme il était tout-à-fait étranger à la langue hollandaise et à tous les idiomes teutons, on en a fait le nom d’un prétendu navigateur, à qui jusqu’à présent a été attribuée la découverte de Tasman.
« Conserver l’orthographe originale des noms et indiquer en même temps leur prononciation exacte, ce ne serait pas une tâche trop épineuse pour un observateur attentif. La même précaution, un peu plus pénible, peut-être, est plus nécessaire encore de la part d’un traducteur qui rapporte des noms étrangers tels que les a écrits, dans une autre langue, l’auteur de la relation qu’il veut faire passer dans la sienne. Comment, par exemple, si je ne suis prévenu, retrouverai-je dans , Mysore des écrivains anglais le véritable nom du royaume de Maîssour?»
La linguistique, la géographie et l’histoire considérées sous ce rapport, offrent une véritable anarchie. Chaque auteur suit une méthode différente et ajoute, aux inconvéniens de son propre système, les nuances qui résultent de l’imperfection plus ou moins grande de l’alphabet emgore pour écrire sa langue maternelle.
ce manque de plan uniforme et de la manière diverse d’exprimer tantôt des sons simples par la réunion de plusieurs lettres différentes, tantôt des sons composés au moyen d’une seule lettre, il résulte des mots entièrement méconnaissables et inintelligibles pour le peuple à la langue duquel ils appartiennent primitivement ; une multitude de lettres disparates accumulées sans raison et sans goût, leur donne, même à tous les yeux, l’aspect le plus bizarre.
Si l’on cherche les moyens de déméler ce chaos, la difficulté se présente compli-.
quée de deux élémens divers : la trans-
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cription primitive ou le passage de la pronouciation à l'écriture ; puis la transcri tion secondaire ou le passage d’une écriture à tunes "€. ;
Quant à la première diMeulté, s’il s'agit des mots non encore transcrits ou que l’on voudrait réformer en se réglant sur la prononciation du pays auquel ils appartiennent, elle semble former, à elle seule, un obstacle insurmontable. Comment, en effet, plier sous le joug de l'orthographe irançaise, d’après des règles uniformes de transcription, les innombrables noms barbares de l’Aske, de l'Afrique, de l'Océanie et de l'Amérique, puisqu'on peut dire hardiment que, pour le trois quarts de ces mots, on ignore tout-à-fait comment ces peuples eux-mêmes les prononcent, les géographes neles ayant reçus que par une tradition éloignée, dont il serait souvent impossible de retrouver le fil. C’est une vérité dont nous ont convaincu les longues recherches auxquelles il a fallu nous livrer, depuis près de trente ans, pour rédiger nos divers ouvrages de géographie et de statistique et surtout notre Atlas ethuographique du globe. Nous pourrions le démontrer au besoin, par une multitude d'exemples pris dans les onvrages les plus célèbres et les plus généralement estimés.
L'exact, le savant Azara, dit lui-même, en parlant des noms des dix-neuf tribus des Machicuys, « qu’il les écrira le mieux qu’il pourra et tels que son oreille a puen saisir les sons ». Et il ajoute, « qu'il ne doute pas que si on les dictaità vingt personnes diflérentes, toutes conviendraient qu’il est impossible de les écrire, et que si elles voulaient le faire, chacune l’exécuterait d’une manière différente. »
Cependant si cette première difficulté est insurmontable pour la transcription des mots de langues de tribus barbares, qui, en parlant, avalent souvent une grande partie des syllabes, ou les profèrent avec un son guttural, un sifflement, un glapissement où un clappement de langue, elle ne se présente plus de même quant aux mots des idiomes qui sont fixés par l'écriture. Là se trouve le second obstacle, à savoir le passage d’une écriture à une autre. Les peuples de l’Europe ont en apparence le même alphabet, c’est-àdire «ile se servent des mêmes lettres; Mais ceits. °ntité n’est pas réelle, car ils assignent à ©. : 'aotèrcs des valeurs très
diverses. Pour parer à cet inconvénient, on a laissé de côté la prononciation, à moins qu’on ne la figurât entre parenthèses, À côté du terme original, et les géographes sont généralement convenus de reproduire les mots des différentes lan gues de l’Europe, qui s’écrivent en caraotères romains où gothiques de !a même manière qu'on les écrit dans le pays. Les dénominations russes font seules excep-
«tion à cette règle, parce que les Russes se
servent d’un alphabet différent de ceux des autres peuples de l’Europe. L’Académie des sciences de Saint-Pétersbourg a fixé un mode de transcription du russe en allemand et en français, qui est assez généralement adopté et que nous avons suivi dans notre ouvrage.
ll ne faut pas croire néanmoins que, méme pour cette partie la plus simple de la question, toute cause d'erreur soit ainsi écartée, et qu'il suffise, pour se mettre à l’abri de toute contradiction, de consulter des ouvrages originaux, quand il s’agit des contrées de l’Europe ou des pays qui dépendent des Européens: Quelques exemples choisis parmi une foule d’autres que nous avons recueillis dans les auteurs les plus célèbres, feront voir au lecteur qu’il est presque impossible, même, dans ces cas si ae difficiles en apparence, d'éviter des méprises ou des sujets de discussion.
Le célèbre géographe et statisticien Hassel, dans la grande géographie publiée à Weimar, écrit plusieurs fois Schleëz, tandis que dans son dictionnaire géographique et statistique, il écrit Schlettz, orthographe qui est suivie par Stein, au-tre géographe et statisticien célèbre. Hassel, Stein et d’autres googrennes écrivent Kæin; M. le baron de litz, dans sa statistique de l’Europe en 1829, dans sa statistique de la monarchie Prussienne, et dans son Guide du Voyageur, écrit au contraire Cœln. MM. Reichard et Stieler, dans leur Atlas, écrivent Kanatalt; Stein, Cannstadt; et Hassel. Karistadt.
Bien souvent le insire uteur offre, pour le méme mot, 1" ‘r'hographes différentes dar: :: ‘5e suvrage.
Ainsi, par exemple, A. iiagelstam écrit, dans la statistique qui accompagne su belle carte de la monarchie Norwégiéno- Suédoise, Nedenæs et Rosendahl, et puis, on lit sur la carte, Nedenaes et Rosendal.
Mais le cas où le géographe conscien-
cription phabet quuner
qu’il soi
nvenus de rentes lan t en carace in même e pays. Les nes exceps Russes 50 nt de ceux », L'Acadétersbourg a du russe en st assez ménous avons
moins que, xs simple de ur soit ainsi se mettre à de consulter and il s’agit des pays qui elques exemd'autres que 5 auteurs les lecteur qu’il me, dans ces nee, d'éviter e discussion.
statisticien aphie publiée ois Schleiz, ire géogra-
hes écrivent itz, dans sa 20, dans sa ussienne, et rit au conet Stieler, tatt; Stein, istadt.
teur offre, orihograic ouvrage.
istam écrit, mpagne si orwégiénodahl, et saes et Ro-
conscien-
vieux se trouve dans la perplexité la plus grande et quelquefois dans l'impossibilité absolue de confier sa décision à un autre
uide que le hasard, c’est quand il s'agit
e noms propres des langues orientales.
En effet ces langues ont ou une écriture syllabique ou des caractères tout-a-fait différens de notre alphabet euro en, et que celui-ci ne représentera jamais qu'imparfaitement, abstraitement et diversement. Là, en effet, se reproduit encore l'obstacle que nous signalions tout-à-l’'heure : la valeur différente que tes divers peuples de'l'Europe donnent aux caractères de l'aljhahet romain. Parmi ces peuples, le Anglais, les plus Le explorateurs du glouce, sont précisément ceux qni, sons ce rapport, s’éluignent le plus de tous les auircs par une prononciation sourde, bizarre et ve à mille règles exceptionnelles. 11 résulte de tout cela que l'on ne peui connaître la valeur d’une transcription déjà faite, ‘sans savoir à quelle nation de l’Europe elle est due originairement, admettant même que l’on connaisse la prononciation de ce peuple; il en résulte aussi que l’on ne peut soi-même tenter une transcription immédiate, de l’arabe en caractères romains avec la certitude d’être bien lu par tous les Européens à quelque nation qu'ils appartiennent : français, on ne transcrira que pour les Français; anglais, que pour les Anglais, et ainsi de suite; è chaque nouveleffort, pour éclairer cette confusion, ne servira qu’à l’accroltre. En effet, si vous écrivez, par exemple, Chala, comme représentant un mot écrit en caractères asiatiques, ou figurant une prononciation locale, un Français prononcera Chala, un Anglais Tohelé, un lalien Cala , un Allemand AAala, un Portugais Tehala.
De même si un lieu s'appelait, en effet, Chala (prononciation locale ou transcripton immédiate écrite à la française), l’Anglais, qui aura visité ce lieu, écrira ce nom Shaulau, l'italien Seiala, l'Allemand Schala, le Portugais Æa/a. On voit done qu’il y a sous ce rapport impossibilité de faire adopter un mème système de transcription aux nations qui se servent de l’alphabet romain ou du gothique, qui n’est qu’une nuance calligraphique du premier.
En outre, aux résultats de la transcription immédiate, viennent se méler ceux de la multiplicité des prononciations locales ou des dialectes provinciaux, sans qu’il soit possible, la plupart du temps,
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de distinguer à laquelle de ces deux causes ces résultats sont dus. À ons ceci d’un exeniple. La prononciation du bas peuple de la plupart des pays de l'Asie di de, celle des classes supérieures, et les mavigaleurs ayant communéunent affaire aux classes in Ur RE de la nn, res par conséquent des piénonciations qui different de celle de la lañigue écrie du pays. C’est ainsi que l'archipel situé entre Formose et le Japon, et qui s'appelle, en chinois, ieou K’/Aieou, à été nommé par les Anglais Louteñou (orthographe anglaise Loochoo, parce qu'ils tenaient cette dénomination d'interprètes chinois, qui parlaient le dialecte des provinces méridionales, dans lequel A’Ateow sonne presque comme {chiou ou {chou; ainsi ces Îles sont appelées en Europe, tantôt Licou K’hteou, tantôt Loutehou, quoique ses habitans mêmes prononcent ce mot Doulchou.
Ajoutons enfin à cela les canses d’erreurs qui proviennent des variamtes introduites par un même écrivain et dans un mème ouvrage, variantes dont nous ne citerons qu’un exemple fourni par M. Crawfurd. Ce voyageur écrit dans le texte de son excellente histoire de l’Archipel Indien, Gelolo, Beuroe, Xula et Amboyna, et sur la carte qui accompagne l’ouvrage, Gilolo, Booro, Zulaet Amboëna.
Faut-il signaler dans ces contradictions et dans une foule d’autres semblables des fautes typographiques; mais alors où est la faute, où est la leçon véritable? nouveau sujet de tâtonnement et d'incertitude !
Au milieu de ce chaos, sans cesse obseurci par tant de causes diverses, comment le géographe portera-t-il la lumière qui doit éclairer ses travaux° Certes, si la chose était possible, nous répondrions qu’il faut faire table rase, considérer comme non avenues toutes les orthographes proposées jusqu'ici, adopter un système de transcription uniforme, système dont on donnerait d’abord la clef à ses lecteurs, et recourir aux sources originales, aux livres écrits dans les langues asiatiques ou autres pour y trouver les noms indigènes de la contrée où se parlent ces langues et pour.en donner à-la-fois la transcription littérale et la prononciation figurée.
Malheureusement, cette tâche ne peut être accomplie par un seul homme, et aucune des parties qu’elle embrasse n’a été
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suftisamment préparée, soit par les efforts des individus, soit par ceux des sociétés savantes. Les plus célèbres orientalistes ne sont point encore parvenus à s’entendre sur le système à suivre dans la transcription des noms propres qui appartien— nent aux langues asiatiques. Aucune des méthodes proposées n’a encore été généralement reçue. Tant que l’on n’aura pas résoltr d’une manière satisfaisante le problème proposé par Volney, qui, plus qu’aucun autre savant, a senti et signalé l’imperfection de cette partie de la philologie, de l’histoire et de la géographie, toute peine ue se donnerait un auteur pour atteinre la perfection dans la transcription des noms et des mots étrangers, ne peut qu’étre à-peu-près perdue. C’est à une réunion des orientalistes les plus savans et des géographes les plus distingués, versés en outre dans les principales langues connues, à tracer enfin le plan de ce travail, facilité, peut-être, mais à-la-fois rendu plus urgent par les progrès journaliers de la linguistique, de la géographie et de l’histoire. .
Nous aurions voulu suivre provisoirement la méthode que M. Klaproth a proposée dans son Asia polyglotia, parce que selon nos lumières personnelles, elle nous paraît résoudre presque complètenent le problème en question; mais trois motifs nous y ont fait renoncer. D'abord, il aurait fallu nous livrer à un travail immense, et pour lequel nous n'avions ni le loisir, ni les connaissances nécessaires.
En second lieu, nous avons pensé qu’il vaudrait mieux attendre que cette méthode fût approuvée par les savans, qui plus que nous avaient le droit d’en faire sentir les avantages et de la sanctionner surtout en lemployant eux-mêmes dans leurs écrits.
Enfin notre ouvrage étant destiné à toute sorte de lecteurs, nous n’y pouvions admettre des caractères et des signes généraux inconnus, sans nous exposer à en voir borner la lecture à certaines classes
de savans, auxquelles nous n’avons pas la prétention de nous adresser.
Dans l’impossibilité d’une réforme générale, nous avons pris le parti qui nous paraissait offrir le moins d’inconvéniens :
nous avons suivi, autant que notre mémoire nous le permettait, l’orthographe généralement reçue à l’égard des noms les plus connus; quant aux autres, nous les avons écrits scrupuleusement tels que nous les trouvions dans les différens auteurs que nous avions à consulter, ou dans les notes et les renseignemens que nous obtenions de l’obligeance des personnes qui voulaient bien nous aider dans la rédaction de notre ouvrage. Seulement nous avons, autant que l’espace nous le permettait, ajouté, entre parenthèses, les synonymes les plus éloignés de notre propre manière d’écrire. C’est tout ce que nous pouvions faire; c’est aussi tout ce qu’on pouvait raisonnablement exiger d’un homme qui avait à traiter un sujet aussi vaste que l’est celui de cet abrégé. Nous ajouterons aussi que M. Klaproth, ayant revu toutes les épreuves de l’Asie, M. Jules de Blosseville toutes celles de l’Océanie, et M. Eyriès toutes celles de l’Afrique, de PAmérique et de l’Océanie, nous espérons La notre ouvrage, même sous le rapport
e l'orthographe, offrira une garantie qu’on cherche en vain dans les traités de Séog-aphie et les dictionnaires les plus estimés. Quant aux différences que l’on rencontrera quelquefois pour le même mot dans notre abrégé, elles ne résultent, ni d’une erreur typographique, ni d’une négligence de notre part; c’est tout simplement la conséquence de la manière différente d’orthographier les noms des langues étrangères adoptée par quelquesunes des personnes qui ont bien voulu nous fournir des documens. On sent bien ps nous ne pouvions pas leur imposer le
evoir de se conformer à une orthographe, qu’ils regardaient comme erronée ou comme moins exacte que la leur.
$ VII. Histoire et gévyraphie anciennes.
L'état présent d’une contrée dépend du passé et prend sa source encore dans le pres il est donc indispensable, pour
ien connaître la géographie d’un état quelconque, d’avoir au moins le tableau abrégé des changemens qu’il a éprouvés dans son territoire, suit par des acquisi-
tions, soit par des pertes, depuis son origine jusqu’à. nos jours. Ce travait, nous l'avons fait depuis long-temps pour tous les états jusqu’à l’année 1812, Nos occupations ne nous ayant pas permis de le continuer jusqu’à l’époque actuelle, et ue voulant d’ailleurs offrir au public que
Tout distinct graphe princiÿ tive. Da Coup la treize ch indispen prunte à ques, à l toire nat:
Suistique
nd
ons pas la
forme géi qui nous nvéniens :
notre méthographe es noms Îles s, nous Îles , tels que férens auer, ou dans s que nous | personnes dans la rélement nous s le permets, les synootre propre Le que nous ut ce qu’on er d’un homtaussi vaste , Nous ajouayant revu M Jules de POcéanie, et ’Afrique, de ous espérons is le rapport ne garantie es traités de res les plus es que l’on le mème mot ésullent, ni ni d’une néout simple nière difféms des lanr quelquesbien voulu bn sent bien imposer le thographe, erronée où ur.
is son oriavait, nous pour tous Nos occurmis de le tuelle, et public que
es coton
À LA GEOGRAPHIE
le résumé d'ouvrages historiques spéciaux et non d'ouvrages généraux contre lesquels il faut toujours se tenir en garde, nous avons renoncé pour le i:1ment à ce travail qui exige de longues et difficiles recherches, Ce que nous venons de dire de l’histoire s’applique également à la géographie ancienne chargée d'éclairer la masse des faits et d’en faciliter l'intelligence dans les périodes qui ont précédé l'invasion des barbares et l’origine des états dela moderne Europe. Réduite à cette topographie aride et nue, qui est le fondet la forme detous nos abrégés ou traités de géographie classique, elle ne nous a paru que médiocrement utile et point du tout attrayante. Mais si l’on prétend le rédiger d’une manière rationnelle et philosophique, un pes ouvrage ne peut être improvisé ; il demande de longues années d’études et de méditation.
Ecoutons, sur ce point, notre savant ami M. La Renaudière, qui depuis long-temps fait de cette branche des connaissances humaines l’objet de ses recherches et de ses travaux. « Pour traiter convenablement la description des l'ubas du globe terrestre connues des Grecs et des Romains, il serait bon d’envisager cette géographie morte d’une toute antre manière qu’on ne le fait dans les écoles. Il serait philosophique de la présenter par grandes périodes, de l'offrir sous le point de vue combiné de la chronologie et de l’ethnographie, de classer le sol suivant la marche e la civilisation et le mouvement de l’état social. Tout s’enchatnerait dans cette méthode naturelle, où les hommes et les
choses ne sortiraient pas de leurs relations Érolege Alors les grands empires de l’Asie et le colosse romain seraient les deux termes extrêmes de cette géographie à progressive, vaste, dépôt qui, recevant successivement les souvenirs de l’industrie, du commerce, des arts et de l’organisation politique et religieuse de chaque époque, se présenterait comme le bilan matériel et moral de l’Ancien-Monde. La sécheresse topographique disparattrait sous les couleurs animées des produits de la terre et de ses divers accidens. Rien de ce que les anciens nous ont appris de la nature vivante ne serait mis en oubli. Ce’ serait là sans doute un travail tout scientifique : il n’est pas besoin d’ajouter qu’il se trouve hors du cadre du simple abrégé. »
Il nous a donc été impossible d’entre prendre cette tâche dans ce moment, et, ce qui pourrait nous empêcher d’y songer par la suite, c’est que nous n’ignorons :
pas que l’habile écrivain dont nous venons d'emprunter les paroles, et qui a si bien exposé les difficultés d’un semblable ouvrage, essaie depuis longtemps d’en triompher, et prépare un tableau géographique général et raisonné du monde connu des Grecs et des Romains. Ce que nous en connaissons déjà par nn aperçu imprimé, nous fait desirer vivement la publication de cette grande description, dont plusieurs parties, notamment toute la géographie mathématique et physique des anciens , défigurée par les systèmes de M. Gosselin, est présentée par M. La Renaudière sous son véritable jour.
PLAN DE L'ABRÈGÉ DE GÉOGRAPHIE
Tout le traité est divisé en deux parties distinctes, et à l'exemple d’un célèbre géographe nous les nommons Partie des principes généraux et Partie descri tive. Dans la première, qui est de beaucoup la moins étendue, nous exposons en treize chapitres, toutes les notions les plus indispensabies que la géographie emprunte à l’astronomie, aux mathématiques, à la géologie, à la physique, à l’histoire naturelle, à l'anthropologie, à la linguistique, à la statistique et à l’économie
litique. Un de ces chapitres, et le plus ong, est entièrement consacré aux définitions, qui, en géographie, comme dans les
p- autres sciences, doivent toujours précéder
l'exposition des théorèmes. La partie descriplive est partagée en cinq grandes sections, correspondant aux cinq parties du monde. Chaque section se subdivise en géographie générale etea géographie particulière.
La géographie générale comprend, dans deux chapitres distincts pour cha-
te
nn SE mi quan. san
que partie du monde : 1° la geographie ghost ue; 2° la géographie politique.
oici les articles qui composent la géographie physique : position astronomique, dimensions, confins, mers et golfes, détroits, caps, presqu’iles, fleuves, lacs, îles, montagnes, plateaux, volcans, vallées et plaines, déserts , steps et landes, climats, minérauæ, végélaux, animaux. Les articles qui forment la géographie politique sont intitulés: superficie, population, ethnographie, religion, gouvernement, industrie, commerce, état social, divisions politiques et géographiques.
La géographie particulière com rend autant d'articles qu’il y a de grands états ou de grandes régions géographiques à décrire. La description particulière des principaux états de l’Europe se compose des articks suivans : position astronomique, dimensions , confins, Pays, montagnes, îles, lacs, fleuves, canaux, grandes routes, et quelquefois chemins de fer, ethnographie, religton, gouvernement, division administralive, judiciaire, etc., places fortes et ports militaires, industrie, commerce, topographie, possessions.
Un tableau statistique précédé d’observa-
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tions nombreuses complète la description de chaque partie du monde, en exposant daus ses colonnes le titre de chaque état, sa superficie, sa populalion absolue et r'elalive, son revenu, sa dette, et ses forces militaires. Nous avons placé la description physique et politique de chaque partie du monde à la tête des descriptions particulières des états ou des grandes régions qui lui appartiennent, parce que c’est le seul moyen de présenter dans leur ensemble les grands traits de la surface de la terre, et de conserver aux nations et aux grandes régions physiques toute leur physionomie. Nous croyons que rien de vraiment important pour un traité élémentaire n’aura été omis dans ces descriptions, et que le lecteur qui voudra se rendre familières les diverses notions qui y sont exposées, n'aura aucune dilficuité à caser dans sa mémoire toutes les découvertes qu’on pourrait faire à l’avenir , et tous les changemens qui résulteront de la marche rapide de la civilisation.
Nous allons maintenant parcourir tous les titres des subdivisions, tant des principes généraux que de la géographie générale, physique ct politique, et de la géographie particulière, qui peuvent nous suggérer quelques observations utiles.
SI. Principes généraux de géographie.
La multiplicité des objets qu’embrasse la géographie oblige ceux qui entreprennent d'écrire sur cette science à invoquer souvent les secours de plusieurs sciences auxiliaires. Nous avons pensé que des notions claires et précises sur ies points les plus importans étaient tout ce qu’il convenait d'emprunter au dehors pour ne pas faire de la géographie une mosaique informe composée d’une dizaine d’abrégés incomplets de sciences différentes. Nous avons donc demandé à l'astronomie les notions nécessaires pour déterminer la position dr. globe dans l’immensité de l’univers, cl pour assigner ses rapports avec les autres corps célestes. C’est encore à l'astronomie, secondée de la géométrie, que nous avons eu recours pour caractériser la figure de la terre, pour supputer ses dimensions et pour expliquer la métes d’après laquelle on représente sur
es Cartes les traits divers de sa surface.
e8 Sciences physiques et naturelles ont aussi mises à contribution pour tout
ce qui concerne les climats physiques, pour la distinction des différentes parties qui forme la surface du globe visible et accessible à l’homme, et pour la distribution méthodique de ses innombrables produits. Nous avons demandé à la statistique les faits et les principes à l’aide desquels on peut essayer d'évaluer approximativement le nombre d’hommes actuellement vivans. Enfin, nous nous sommes hasardé, sur le terrain de l’anthropologie, de Pistoine et de l’ethnographie, pour tracer les trois classifications du genre humain, d’après les langues, les religions et le degré de civilisation.
Afin de mettre plus d’ordre dans l'exposé des principes qui nousont guidé pour la rédaction de cette partie de notre ouvrage, nousallons parcourir rapidement etsuccessivement les chapitres dont il se compose,
PARTIE ASTRONOMIQUE, Dans ce chapitre, nous avons cru devoir réunir tout ce que les géographes donnent séparément, en traitant de la sphère armillaire
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et du globe artificiel. Les personnes qui ont eu occasion d’étudier cessujets selon les anciennes méthodes, sentiront facilement l'utilité d’une pareille innovation.
ÇLIMATS PHYSIQUES, Cet objet, traité d’une manière extrémement incomplète ou entièrement négligé dans les géographies ordinaires, nonobstant le rôle important que les climats jouent dans la distribution des végétaux et des animaux sur le globe, nous à paru exiger quelques détails, malgré le cadre borné de notre ouvrage.
DÉFINITIONS, « Dans toutes les sciences, dit M. Walckenaer, on a fait disparaître, par des déterminations précises, l’incertitude et les contradictions du langage vulgaire ; soit timidité, soit paresse, les géographes font seuls exception à cette règle; mais aujourd'hui que lPensemble des mers et des terres est connu, et qu’on peut déterminer la signification précise de chaque dénomination géographique, il convient de réformer de ridicules usages qu'on a trop long-temps soufferts. »
Faut-il que nous ayons besoin de faire remarquer combien il est contraire à la nature et au bon sens de désigner sur nos cartes, par le nom de golfe, les mers de Guinée, d'Arabie et du Bengale, qui ont jusqu’à 30 degrés d'ouverture, tandis qu’on appelle mers le petit golfe a double ouverture de Marmara, la lagune de Zuiderzee et le marais d'Azof. C’est encore par un abus bien extraordinaire de ce mot que les grandes mers Méditerranées d'Hudson et de Baffin, d'Oman et de Bengale ont été désignées sous le nom de Baies. Neus avons cru nécessaire de nous étendre beaucoup plus qu’on ne le fait ordinairement sur les principaux termes qui composent la nomenclature géographique. En géographie, comme dans toutes les autres sciences, il faut commencer par les définilions avant de pouvoir décrire ; aussi leur avons-nous consacré tout un chapitre, en empruntant un grand nombre d’entre elles aussi claires que précises et d’autres entièrement nouvelles, à deux ouvrages remarquables souvent exploités depuis quelque temps par bien des littérateurs, pour faire du nouveau à peu defrais, mais querarement ils ont la délicatesse de citer.
Nous voulons parler de la Cosmologie de M. le baron de Walckenaer et de la Geographie comparée de M. Ritter. Dans le mème chapitre,nous avons donné plusieurs
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définitions qu’on chercherait en vain dans tous les traités de géographie, telles que colonies, caravanes, missions, elc., et nous en avons reproduit, non sans les.
développer, quelques-unes que nous avions déjà données dans notre rh deg di geografia, et qui ont été admises depuis dans d’autres ouvrages, quoique les auteurs de ces ouvrages aient oublié sans doute d’en indiquer l’origine. Nous re grettons beaucoup que notre cadre ne nous permette pas de justifier certaines dénominations nouvelles qui manquaient à la géographie et que nous avons proposées pour désigner convenablement, par un seul mot, quelques-uns des grands traits que présente la surface de la terre.
DIVISIONS GÉNÉRALES DU GLOBE, SU-- PERFICIE, POFPULATION. Ces bases principales de la géugraphie politique exigeaient des détails qu’en vain l’on chercherait partout ailleurs. L’étonnante disparité d'opinions, relativement à l’étendue des parties même les plus connues du globe, et la prodigieuse discordance qu’on rencontre parmi les savans, les géographes et les statisticiens, lorsqu'il s’agit de déterminer les surfaces ainsi que le nombre des habitans, soit des contrées, soit des villes, réclamaient quelques éclaircissemens sur les principes par lesquels nous nous laisserons guider. *
HISTOIRE NATURELLE, Nos liaisons avec un jeune naturaliste que des travaux classiques sur la zoologie et la botanique ont déjà placé au premier rang parmi ceux qui cultivent ces sciences, nous ont prouvé l'avantage d'offrir, dans le1x° chapitre, un résume de la distribution géographtque des trois règnes de la nature, suivi d’un tableau statistique du règne animal et du règne végétal à l’époque actuelle.
CLASSIFICATION DU GENRE HUMAIN, Dans le chapitre x1° nous faisons observer l’inutilité de certaines divisions proposées et adoptées par tous les géographes; et, en signalant l’état encore vague et imparfait où se trouve la classification d’après laquelle on prétend partager tout le genre humain, soit en quelques »ariétés , soit en plusieurs especes differentes, nous faisons sentir qu’on n’a pas encore rassemblé assez de faits bien constatés pour admettre cette importante classification dans un traité de géographie élémentaire. Dans la même chapitre, après avoir démontré labsurdité de la classifi-
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cation qui est généralement admise sous le rapport des principales nuances de la civilisation , nous indiquons ce qui nous paraît devoir être compris sous le nom de civilisation , et nous essayons de tracer les limites qui constituent les trois nuances principales de l’état social. Pour ne pas introduire des noms inusités, nous conservons les divisions déjà proposées par Malte-Brun, mais en rangeant dans un ordre nouveau et plus convenable, les nations que ce célèbre géographe avait nommées peuples civilisés, peuples barbares et peuples sauvages. Nous terminons ce chapitre en signalant l’inutilité et le vague des classifications qui ont pour base la nourriture, la position topographique, et les occupalions des différentes nations du globe.
aTanNoGRAPrœIE, L'histoire et la géographie font pour ainsi dire à chaque page, mention des peuples dont l’une nous raconte le développement et les vicissitudes, tandis que l’autre nous indique leur position et nous décrit leur demeure ; mais nous ne connaissons aucun traité d’histoire et de géographie qui ait défini le mot ation. Nous avons donc commencé notre chapitre de la classification ethnographique du genre humain, par rappeler les trois acceptions différentes sous
lesquelles on prend le nom de nation ; ensuite nous avons expliqué le sens qu’on doit attacher aux mots famille ethnographique, langue et dialecte, et nous avons fini par donner un résumé de la mappemonde ethnographique de notre atlas, comme le cadre général auquel doivent se rapporter les cinq tableaux que nous avons intercalés dans la géographie politique des cinq parties du monde.
RELIGION, La religion influe sur les s0ciétés humaines d’une manière non moins puissante que les constitutionspolitiques, dont elle détermine souvent les formes, et que toujours elle affermit ou altère.
Une classification du genre humain, basée sur les croyances religieuses, était donc de la plus haute importance.
Mais cette classification, que depuis quelque temps on rencontre d’une manière plus ou moins incomplète, plus ou moins inexacte, dans presque toutes les géographies générales, se réduit pour les abrégés, à la simple nomenclature des religions, suivie de l’énumération des peuples principaux qui les professent. Nous avons cru que, pour donner une division moins vague, il fallait résumer en peu de pages les dogmes les plus essentiels des principaux cultes d’après leur ordre de génération et d’analogie.
‘SIL. Géographie générale, physique.
POSITION ASTRONOMIQUE, Chacune des descriptions générales commence par cet article, afin d’aider le lecteur à trouver sur les cartes la position de la partie du monde à laquelle elle se réfère. Dans l’état actuel de la géographie mathématique, si importante pour tous les pays hors de l’Europe, et qui laisse encore tant à desirer pour plusieurs régions de cette partie du monde, nous avons cru que l’on pouvait sans grave inconvénient négliger les fractions de degré ; en effet, autant l’indication de ces fractions est indispensable lorsqu'on veut tracer une carte, autant elle surcharge inutilement la mémoire dans un abrégé. À l'égard des parties du monde, des grandes régions, des grands états, les longitudes et les latitudes étant exposées en chiffres ronds, la mémoire les retient plus facilement. Il en est auel lorsqu’il s’agit de la position d’une ville ou des articles d’une trar. saction politique ; alors on ne doit pas se
contenter d’une approximation; il faut donner la position aussi exacte que l’état de la science peut le permettre. Au reste, si le cadre de cet ouvrage ne s’y refusait, nous pourrions dresser un tableau comparatif des prétendues positions exactes des principaux états et des principales régions du globe, données par les traités de géographie et les cartes qu’on regarde comme irréprochables : ce tableau offrirait les disparates les plus extraordinaires. M. Klaproth a déjà signalé les différences énormes que présente la grande carte de l’Asie, publiée par Arowsmith, en 1822, avec les meilleures cartes spéciales des Russes et des missionnaires; la
position de la ville de Koutché offre une
différence de 4° 4: en longitude; celle d’Aksou en présente une de 6° 5’ dans le même sens. La position que Moorcroft a assignée il y a quelques années à Leh, capitale du Petit-Tibet, diffère de 3° 9’ en latitude de la position donnée par les jé-
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suites, et de 1° 19’ de celle qui était indiquée par Danville. La latitude sous laquelle cette même ville est placée dans la carte que M. Elphinstone a jointe à sa description du Kaboul, n’offre pas moins de 6° 30 de différence avec celle de la carte du Tibet dressée par les jésuites.
DIMENSIONS, À la page 22, dans les principes généraux, nous définissons ce que l’on doit comprendre par dimensions de longueur et de largeur, absolue ou relative. Nous ne donnons ces dimensions que pour les cinq parties du monde et pour les seuls états de l’Europe, afin d'accorder quelque chose à l’usage; mais nous les supprimons comme inutiles dans la description de tous les états des autres parties du glohe.
Le reproche qui nous a été adressé par quelques savans estimables, de persister a nous servir d'une mesure linéaire que l'usage n'a consacrée qu'en Italie et qui complique les calculs, ce repren exige que nous justifions la préérence que nous avons donnée au nt/le ttalien de 60 au degré, employé dans toutes les estimations de cet abrégé. Nous ferons d’abord remarquer que le mille dont il s’agit n’est pas exclusivement employé par les Italiens ; que c’est au contraire la mesure itinéraire qu’on pourrait appeler cosmopolite par excellence, nonseulement parce qu’il correspond exactement à la minute géographique commune à tous les peuples du globe, mais aussi parce qu’il est identique avec le mille nautique en usage chez tous les peuples maritimes de l'Europe civilisée et de ses colonies. D'ailleurs ce miile correspond exactement au tiers de la Zieue marine de France de 20 au degré, qui est égale à la legua horaria d'Espagne, au mille de Brabant, à la lieue marine d'An-
leterre et à la lieue de Pologne ; il est égal au quart du mille Allemand, employé dans presque tous les ouvrages de géographie composés par les savans du Nord et de l'Orient de l’Europe. Tous ces motifs nous ont engagé, au début de notre
carrière géographique, à adopter cette
mesure pour tous nos calculs; nous n’y avons jamais dérogé, et nous n’y dérogerons jamais. Tout lecteur pourra facilement réduire nos mesures à celles qu’il croira plus convenables, à l’aide du beau travail dont M. Guérin a bien voulu enrichir cet abrégé.
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MERS, aozrss, etc. Pénétré de l’importance et de la nécessité de préciser en géographie comme dans les autres sciences, la valeur des mots par lesquels on désigne chaque partie constituante du globe ;, nous avons consacré à ce travail une partie de nos veilles. Dès l’année 1817, nous avons publié le résultat de nos recherches dans notre Compendio di geografia, en proposant une division aussi naturelle que méthodique de l’Océan et de ses nombreuses branches, division que nous avions déjà ébauchée bien longtemps auparavant et dès 1808, en pu-.
bliant notre Géographie par bassins. Nous.
avons proposé même plusieurs dénominations, pour embrasser de vastes espaces que jusqu’alors les géographes avaient laissés sans nom , mais qu’il fallait enfin.
réunir et nommer d’une manière quelcon-que. Nous avons obtenu la plus belle ré-.
compense de notre travail, en voyant ces.
résultats non-seulement approuvés, mais même adoptés par un savant célèbre.
Mais nous n’avons jusqu’iciaucune raison pour renoncer à quelques-unes de nos .dénominations et même à quelques divisions de l'Océan, que ce savant n’admet pas. Ainsi, nous conservons celle du Grand-Océan , que contre son. avis, nous persistons à regarder, avec tous les géographes, comme la plus vaste étendue d’eau qui existe sur le globe, malgré les innombrables Mes qui forment la Polynésie; car ses terres, dont le nombre est prodigieux , sont pERaque imperceptibles, comparées à la masse d’eau qui les environne, et qui a reçu justement cette qualification contestée par un seul écrivain.
rzeuves. Les fleuves jouent un rôle trop important dans la géographie physique et politique, pour qu’il nous fût permis de glisser légèrement sur ce sujet.
Sans doute, si nous avions voulu imiter nos devanciers, nous aurions pu nous épargner bien des recherches et diminuer de beaucoup le nombre de pages de notre volume; mais cela n’aurait pu se faire u’aux dépens de la science. Ce n’est pas
aire connaître un grand fleuve que d’indiquer sommairement en quel pays il naît, près de quel lieu il entre dans la mer, où même quelles régions principales, quelles villes importantes il baigne; il faut décrire son cours entier, non-seulement en signalant la direction de son courant principal et ses subdivisions en dif-
férentes branches lorsque cela a lieu, comme dans le Nil, l’Orénoque, le Gange, etc. ; mais aussi en traçant le cours de ses principaux affluens et même des courans du premier et du second ordre, qui grossissent la masse d’eau de ces derniers; en un mot en décrivant tout le territoire hydrographique du fleuve, ou son bassin.
Pour éviter les répétitions , et pour donner au lecteur une idée précise du cours des grands fleuves qui traversent différens états, on doit nécessairement les décrire dans la géographie générale. C’est aussi ce que nous avons fait ; et une longue expérience nous a prouvé que c’était la seule iéthode que l’on pôt suivre avec succès dans l’enseignement. Par la manière dont nous avons décrit tous les grands fleuves dans les chapitres généraux et dans la description particulière des états de chaque partie du monde , on peut dire que cet abrégé renferme une véritable georé par bassins. Afin de donner au ecteur une idée précise du cours d’un fleuve , on a employé des lettres capitales peer exprimer le courant principal , avec es noms divers qu’il prend quelquefois en poursuivant sa marche, soit en s’accroissant par l’union de plusieurs branches, soit en s’élargissant au point de présenter des lacs plus ou moins étendus, soit enfin en se subdivisant en plusieurs bras avant d’arriver à la mer. D’autres caractères, italiques ou romains, pus petits et plus ou moins espacés, ont êté employés pour exprimer les affluens du premier, du second et dutroisième ordre. Tous les fleuves de chaque partie du monde sont ran-
és d’après les mers principales auxquelles ils aboutissent, de manière que le lecteur peut , d’un coup-d'œil, à l’aide des articles fleuves, dans la géographie générale ou particulière, avoir la géographie par bassins, où d’une des cinq parties du monde, ou d’un état quelconque et comparer ensuite ces divisions naturelles avec les divisions politiques indiquées en leur lieu.
Dans le texte, nous n’avons pas manqué d'indiquer les doutes qui subsistent en core à l’égard du cours de plusieurs fleuves, et nous avons signalé aussi l’inconvénient de regarder comme courant principal une branche beaucoup moins longue
ue celle que l’on considère comme seconaire. L’Amazone, le Mississipi, eic., en Amérique ; le Jenisse, le Kiang, elc ,
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en Asie, peuvent être cités comme les exemples les plus remarquables de cette anomalie géographique , dont notre Europe n’est pas exempte. Mais si le géographe peut et doit méme respecter ces vieilles erreurs consacrées par l’usage, afin d’éviter la confusion que ie manquerait pas de produire une brusque innovation, il peut et doit aussi être moins réservé à l'égard des fleuves qui n’appartiennent pas à l’Europe, surtout lorsqu'ils portent déjà plusieurs noms divers selon les différens pays qu'ils traversent. C’est à l’égard de ces grands fleuves que le géographe devrait, sans aucune exception, regarder toujours comme courant principal la branche dont la source et ot est la plus éloignée de l'embouchure.
Nous devons signaler comme une autre manière erronée de considérer les fleuves, l’usage de quelques géographes, qui regardent des fleuves d'un cours très long et d'un grand volume d’eau, comme les affluens d’un autre fleuve, avec lequel ils n’ont pourtant de commun que le voisinage de leurs embouchures; nous citerons particulièrement le Brahmapoutre, envisagé comme un affluent du Gange, et le Tocantin, compté parmi les affluens de Amazone,
Dans le chapitre des définitions, ainsi que dans le texte de la géographie générale et particulière, nous avons indiqué les principales béfurcations que présentent les bassins de quelques fleuves, phénomènes très remarquables, mais que beaucoup d’auteurs négligent entièrement.
Nous aurions voulu donner un tablean de la superficie des principaux bassins du globe, et un autre tableau de la longueur comparative des princi-
aux fleuves; mais nous n'avons pas eu e loisir nécessaire pour nous livrer aux longues recherches qu’exige leur rédaction. Ce qui a été publié dans ce genre est tellement rempli d'erreurs, que nous n'avons pas osé en faire usage, Quelle confiance pouvions-nous d’ailleurs avoir dans des tableaux où l’on n’indiquait ni les cartes sur lesquelles on avait fait les cal culs, nila méthode qu’on avait suivie, ni l’époque à laquelle ces estimations devalent se rapporter? Cetle dernière indication est très importante à l'égard de certains fleuves de l'Asie, de l’Afrique et de l’Amérique, dont le cours n’a été exploré, en totalité on avec quelque préci-
ile, Le
avens regardé et qualifié comme telle tout es terrestre qui nous a paru réunir les conditions requises. Agir différemment à l'égard de choses qui depuis long-temps ont l’avantage d’avoir été définies de la manière la moins équivoque, c’eût été tout confondre gratuitement.
A la page 31, nous avons indiqué le seul principe d’après lequel le géographe doit ranger les iles comme dépendances géographiques de chacune des cinq parties du monde. Nous croyons niile d’ajouter ici, à l'appui de ce que nous disons des Açores,
ne cet archipel offre cn outre le point de départ le plus commode pour le partage des deux hémisphères dans le tracé des mappemondes. Le fameux géographe Merealor avait eu, dès le xv1° siècle, l’heureuse idée de faire passer le premier méridien au centre de l'ile de Corvo, si remarquable par sa position occidentale et par son pic majestueux.
On s’étonnera peut-être que nous nous soyons borné à ne faire qu’une simple mention de certaines iles remarquables par leur étendue, et sur lesquelles les géographies, même abrégées, entrent dans des détails assez étendus ; mais il fallait opter entre des choses communes et des remarques importantes vraiment propres à caractériser l’état de la civilisation ancienne et moderne de certains peuples.
Voilà pourquoi nous n’avons pas hésité à exposer rapidement, dans le tableau des divisions administratives de l'empire chinois, le peu que nous avions à dire sur les grandes iles de Formose et d'Haï-nan, qui n’offrent rien de bien remarquable, tandis que nous sommes entré dans quel-
ues détails sur l’ile de Ceylan, à cause
e ses monumens , de ses ports magnifiques, de ses riches produits et de l’importance politique, commerciale et militaire que cette Île a acquise sous la domination anglaise.
MONTAGNES, La grande importance des montagnes dans la détermination des climats physiques, des gisemens minéralogiques, des stations propres aux végétaux et aux animaux, et le grand rôle qu’elles jouent dans les révolutions politiques des peuples anciens et modernes, nous ont obligé d’entrer dans quelques détails sur ce qui les concerne. Pour éviter les méprises et les erreurs, suites de certaines classifications erronées, nous croyons devoir présenter ici quelques observations.
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Elles répandront, peut-être, un peu de lumière sur ce sujet encore très confus, et serviront d’éclaircissement aux classifications orographiques, presque toutes en= tièrement nouvelles, que nous donnons dans cet abrégé,
Aucun principe fixe ne paraît avoir guidé les géographes et les naturalistes qui, jusqu’à présent, se sont occupés de la classification générale des montagnes.
Quelques-uns ignorent complètement le vrai sens du mot sys/éme, ou ne veulent pas l’adopter ; les uns appellent système de montagnes ce que d’autres regardent comme des groupes, tandis que d’autres appliquent cette dernière dénomination aux simples chaines. Il ne manque pas de savans, d’ailleurs estimables, qui, étrangers à la géographie proprement dite, viennent augmenter ce désordre par l’introduction des classifications gévlogiques, assujétissant les caractères que tout géographe instruit doit regarder comme principaux à ceux qui ne doivent étre pour lui que secondaires. Indépendamment du petit nombre de chaines dont on connaît actuellement les caractères géognostiques , circonstance qui sufit à elle seule pour faire rejeter provisoirement toute classification générale des montagnes du globe, qui serait basée sur la nature et la disposition de leurs couches, nous ferons observer que la hauteur, la position, la direction des montagnes constituent seules leur importance géographique, vu les modifications qu’elles produisent dans les climats physiques, dans la station des animaux et des végétaux et dans les relations des peuples entreeux.
Partant de ce principe, qui nous parait incontestable, dès l’année 1815, nous avons réuni en massifs plus ou moins grands que nous avons nommés sys/èmes, toutes les principales hauteurs connues du globe; nous y avons distingué des Road composés de plusieurs chaines.
ous avons divisé celles. ci en chaînons, branches, collines, elc., etc. Dans chaque système nous avons considéré comme chaine principale celle des points culminans de laquelle dérivent les grands cours d’eau considérés relativement à un grand réservoir, tel que l'Océan et les Méditerranées. Depuis notre premier essai, de nouvelles recherches nous ont prouvé la né cessité, non-seulement de conserver tous les systèmes proposés dans la première
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édition de notre Compendio, et d'en angmenter même le nombre. Si l’on persiste à considérer, d’après les plus célèbres géographes, d’un côté les yrénées, de ’autre les montagnes qui forment le système Æercynio-Carpathien, comme des massifs indépendans du système des Alpes proprement dites, il faudra bien en déterminer les limites. Or, c’est en cela que consiste la plus grande difficulté de cette classification. Viendra-t-on nous objecter que la vallée du Rhin n’est pas assez large pour former la séparation entre l’Hundsruck qui se rattache aux Vosges, et le Taurus qui, par le Vogelsgeirge et le Rhüngebirge, tient au Fichtelgebirge, un des grands nœuds du système Hercynio-Carpathien? Mais aussi nous pourrions objecter à ceux qui regardent les montagnes de la péninsule hispanique comme un massif indépendant des Alpes, que le bassin parcouru par le canal du Languedoc est trop peu large pour former une séparation entre le système hespérique et le système alpique.
Dans l’état actuel de la géographie, ou il faut renoncer à toute classification des montagnes, ce qui serait jeter la confusion dans une des parties les plus im-portantes de la science, ou bien il faut adopter des divisions générales susceptibles de certaines modifications. La nature se joue de nos systèmes, de nos classifications ; il faut toujours les modifier d’après des circonstances particulières. Dans a détermination des systèmes de montagnes , il y a plusieurs circonstances qu’on ne saurait négliger sans de graves inconvéniens. Nous signalerons entre autres certaines divisions généralement reçues et consacrées par un laps de temps considé-
‘ rable; la direction de la ligne qui indique
le principal partage des eaux ; la position des sommets les plus élevés de tout le système, et parfois même des souvenirs historiques on des considérations politiques dont il faut tenir compte,
On peut regarder, si l’on veut , tontes les montagnes de l’Asie comme autant de rameaux d’un seul et même tronc, tant il semble, au premier coup-d’œil , que toutes partent de cet immense plateau qui s'élève au milieu de la surface de cette partie du monde. Mais dès qu’on examine avec attention les meilleures cartes, on voit que la plaine du Gange et le désert de l’Adjmèr séparent les hauteurs qui ser-
pentent dans la péninsule, de celles qui appartiennent au grand système de l’ ‘ «ie.
Centrale. D’un autre côté, la dépn n si remarquable du sol ui environnc {4 mer Caspienne et celle d’Aral, plusieurs lacs salés et des déserts d’un niveau très bas, forment la séparation entre le massif de l’Oural et celui de l’Altai-Hymalaya, tandis que les déserts assez unis du nordest de l’Arabie , forment une interruption de hauteurs, suffisante pour faire regarder les derniers rameaux qui descendent du Liban, comme entièrement indépendans de ceux qui viennent du plateau central de la péninsule arabique.
Les nombreuses montagnes qui couronnent les îles offrent des difficultés non moins grandes dans leur classification. Faudra-t-il en faire autant de systèmes indépendans des uns des autres?
ou bien faudra-t-il les considérer comme des dépendances d’un système continental voisin? ou bien encore conviendra-t-il de les réunir en un système insulaire ?
Nous avons regardé comme une dépendance du système alpique les montagnes de la Sicile, que le détroit de Messine sé-
are à peine de celles de la péninsule italienne; nous avons vu un appendice du système scandinavique, dans la longue chaîne d’iles très élevées qui bordent la côte nord-ouest de la Norwège ; mais nous avons élevé au rang de systèmes.indépendans les montagnes des iles britanniques, des iles Açores et des îles, qui, au nord de l’Europe, forment le groupe du Spitzberg. Quoique les pics élevés de la petite chaîne de la Crimée-Méridionale, soient tout-à-fait séparés des trois systèmes Slavique, Slavo-hellénique et Taurocaucasien, nous n'avons pas hésité à regarder ces hauteurs comme une dépendance de ce dernier système, tant à cause de l’extréme voisinage de la chaîne du Caucase, que du peu d’étendue qu'a le chainon de la Crimée.
Mais l’emploi même du terme chaîne exige quelques observations. 1l n’est presque aucune des grandes chaines connues qui soit composée de montagnes absolument contiguës par leurs bases apparentes. Des vallées plus ou moins larges et profondes , des plaines élevées ou doucement ondulées séparent, à différens intervalles, ces prétendues chaînes continues. Si nous persistons à employer ce terme, c’est pour aider à l’intelligence
des lecteurs qui s’y sont accoutumés; c’est pour éviter introduction de nouvelles dénominations. C'est ainsi que nous avons considéré comme la mème chaîne les Karpathes-Orientaux , les Karpathes-Occidentaux , les Sudètes, | prsgebige, le.Fichtelgebirge et le Schwarz-Waid (Forèt-Noire), malgré les grandes interruptions qui les séparent,
Après la position et la direction des montagnes , c’est la détermination de leur hauteur qui doit surtout attirer l’attention et concentrer les recherches du géo-
raphe. Si les huit ou neuf mille côtes de
autenrs que l’on est parvenu à connaitre étaient réparties également sur toute la surface du globe, cette partie de l’orographie n’offrirait pas les lacunes immenses
ui causent les regrets du géographe. Plus ds neuf dixièmes de toutes ces hauteurs appartiennent aux parties montueuses les nus connues de l'Europe et à diverses contrées de l’Asie, de l'Afrique et de l’'Amérique, objets des explorations récentes de quelques célèbres voyageurs. Tout le reste de la terre n'offre qu’un petit nombre de sommets dont on connaisse la hauteur ; et souvent il faut même se contenter
d’une simple approximation, Les géogra-.
phies et les tableaux orographiques du globe donnent une foule de chiffres pour les régions les plus connues , telles que la Suisse, l'Italie, l'Allemagne , la France, la Grande-Bretagne, la Scandinavie, quel-
ues parties de l'Inde , de l’Asie-Russe et des Etats-Unis, quelques cantons du Mexi-
ue et de la Colombie, quelques fractions
e l’Afrique, enfin quelques iles de lOcéanie ; mais ces mêmes recueils de documens gardent le silence sur la hauteur des montagnes de toutes les autres régions du globe. Nous avons cru devoir traiter ce sujet d’une manière différente ; nous avons tâché d’offrir au lecteur le tableau abrégé, mais complet, de l’état actuel de cette partie de {a géographie ; nous avons, en conséquence, donné tous les points culminans connus de chaque système, et lorsque nous l’avons pu ceux des chaines principales. Dans un travail semblable , il ne s’agit pas d’entasser touics les mesures connues, mais d’en donner un certain nombre, en les choisissant Parmi les plus remarquables, surtout en tâchant d'indiquer, au moins approximalivement , un où deux points culminans, siuon de chaque chaine, du moins de
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chaque système. C'est ce qui n'avait pas encore été fait jusqu’à présent.
Mais quelques observations importantes, faites par un astronome célèbre, éclaireront mieux ce sujet. « Le nombre de points, dit M. Arago, dont l’élévation au-dessus! du niveau de l'Océan se trouve irrévocablement fixé, est très considérable ; et néanmoins, sans parler ici des contrées où les géographes n’ont pas encore pénétré, il serait difficile de dire avec certitude, pour l’Hymâlaya, pour le Caucase, pour les Cordillères, et même pour quelques chaînes de l’Europe, si l’on a véritablemen! mesuré les points culminans. Ce n'est pas qu’en tout lieu le voyageur n’ait dirigé son attention sur les sommités qui lui paraissaient les plus élevées; mais malheureusement en ce genre les apparences sont souvent trompeuses , et rien ne saurait suppléer à une mesure effective. L’isolement plus ou moins grand d’une montagne, l’inclinaison de ses penses, sa distance, sa forme, la «isposilion et la hauteur des terrains oui ronnans, l’état de l’atmosphère enfin, sont autant de causes d’illusion dont l’observateur le plus exercé ne saurait s’affranchir et qui disparaissent seulement devant le baromètre elles instrumens géodésiques.
S’il fallait citer des exemples à l’appui de ces réflexions, ils ne manqueraient pas, Ainsi, je pourrais dire qu’au commencement du xvaue siècle, on regardait généralement le pic de Téné:iffe comme la plus haute montagne du globe, quoique les Alpes suisses renfermassent des sommités qui le surpassent de plus d’un tiers, quoique des milliers de voyageurs, revenant
u Pérou, eussent aperçu la grande Cordillère des Andes, et visitéméme des villes populeuses établies sur des plateaux beau coup plus élevés que le pic. Je pourrais faire remarquer aussi que les Pyrénées avaient été parcourues par de savans académiciens, munis de grands instrumens, qu'on donnait encore le Canigou pour la plus haute sominité de la chaîne, tandis que nous savons aujourd’hui non-seulement que la Maladetta, le Mont-Perdu, le Cylindre, etc., le surpassent de 600 mètres; mais encore, d’après les observations récentes de M. Corabeuf, qu’à une petite distance de celle montagne, dans les limites même &u département des Pyrénées-Orientales, il existe des sommités de 140 mètres plus élevées, etc. ; il ne faut
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donc pas s'étonner si, de temps à autre, certains pics descendent du rang qu’on leur avait assigné, Le Mont-Blanc luimême, depuis si long-temps en possession de la première place dans le système des montagnes européennes, a failli la perdre à la suite d’une mesure imparfaite du Mont-Rose ; aujourd’hui c’est le tour du Chimborazo. Cette montagne, si célèbre par les travaux de Bouguer de La Condamine, et surtout par ceux de M. de Humboldt, n’est plus la plus haute somimnité du globe, comme on le supposait Ste tant d'années; les mesures de l’Hymalaya l'ont prouvé; elle n’est pas même, à beaucore près, la plus haute des Cordilières ; M. Pentland vient de le reconnaitre de la manière la plus évidente, dans un voyage très intéressant dont tous les amis des sciences desirent la prompte publication. »
Notre cadre ne nous permet pas d’indiquer tous les ouvrages que nous avons compulsés pour rédiger l’article montagnes dans chaque partie du monde. Nous uous bornerons à signaler ceux auxquels nous avons fait le plus d'emprunts, ou
ui nous ont le plus servi pour les classifications que nous avons tracées : ce sont les ouvrages de M. de Humboldt, pour la direction et la hauteur des montagnes du Nouveau-Monde et de l’Asie-Intérieurs; ceux de M. Klaproth, pour les systèmes qui traversent empire Chinois et l’Asie centrale; les travaux publiés par les Anglais, pour les saontagnes de l’Inde, en deçà du Gange, et le beau travail de M.
Bruguière sur lorographie de l’Europe.
Les faits importans recueillis il y a quelques années par d’infatigables voyageurs et d’habiles marins, nous ont aidé à remplir une foule de lacunes et à rectifier plu-
. Sieurs erreurs. Ainsi, par exemple, nous
devons à l’amitié de M. Simonov, professeur d'astronomie à l’université de Kazan, et employé comme astronome dans l’expédition du capitaine Bellinghausen, la mesure exacte du Pic-Egnont dans la Tasmanie (Nouvelle-Zélande), qui n’a que 1274 toises de hauteur perpendiculaire, au lieu de 2395 qu’on lui donne dans tous les ouvrages les plus estimés, d’après évaluation approximative de Forster.
C'est M. de Rienzi qui nous a mis en état d’indiquer la hauteur du Pic-Cavayan dans les Philippines et de |’ 4/rnba- Hadj dans l’Abyssinie. C’est encore d’a-
près MM. Ferry et Terletzky que nous réduisons à 574 toises et demie le plus haut point de cette chaine, tandis que depuis long-temps on s'accorde à donner 1037 toises an Pavdinskoïkamen, qui D gr rte ne passe point pour étre le point culminant de l’Oural. Enfin, d’après les mesures prises par des voyageurs Russes, nous portons à 2700 toises la hauteur de l’Araraf, montagne à laquelle on n’assigne encore généralement que 1600 ou Lout au plus 2000 toises. Nous ferons même observer à propos de cette dernière montagne, que, dans notre Essaisur la statistique du royaume de Perse, publié en 1826, nous l’avions déjà estimée approximativement au moins à 2500 toises, d’après l’idée que nous nous étions faite de sa hauteur, sur la description puisée dans les auteurs Arméniens que nous en avait donnée M. Saint-Martin. La mesure exacte, prise par M. Parrot fils, dans son ascension, a confirmé ces conjectures, et a assigné à cette montagne une place parmi les plus hautes de l'Asie. Nous avons cité ces exemples, que nous pourrions faire suivre d’un grand nombre d’autres, afin
w’on ne regardàt pas comme des erreurs es évaluations positives ou approximatives, résultat de longues et difficiles recherches, parce qu’elles diffèrent beaucoup d’autres estimations regardées généralement comme exactes et admises comme telles dans tous les tableaux orographiques du globe. Nous devons aussi avertir que nous avons ajouté un point d’interregation après les mesures douteuses, et deux après toutes celles que nous avons calculées nous-mêmes suivant des méthodes approximatives, et en tenant compte de toutes les circonstances qui doivent entrer comme élémens dans ces sortes de calculs.
Quelques critiques nous reprocheront peut-être de n’avoir pas assigné une pee parmi les principales hauteurs de l’Amérique, aux chaines connues sous le nom de Cerros de Alla-Gracia et del Bergantin, entre le méridien de Caracas et celui de Cumana; à la chaîne qui, dans le district des Missions et dans la ci-devant province Cisplatine du Brésil, s'étend entre les 28° et 34° 30’ de latitude, en séparant les versans de l’Uruguay de ceux de la côte orientale; à une autre suite de hauteurs considérables que l’on repré-
sente dans le centre de l’Amérique-du- Sud, comme formant la séparation entre les eaux tributaires de l’Amazone et celles du Rio de la Plata, ainsi qu’à une autre chaîne de l’Amérique-du-Nord, qui sépare les bassins du Saskatchawan et de la Rivière Rouge (du Winnipeg), de ceux du Missouri et du Mississipi. Toutes ces chaînes, nous dira-t-on, sont figurées sur des cartes assez généralement estimées et récemment publiées; pourquoi les passer sous silence? Pour toute réponse nous ferons observer que les explorations de MM. de Humboldt, Olfers, Spix et Martius, Pohl, Eschwege, Long et autres voyageurs célèbres ont, depuis assez long-temps, démontré que ces hauteurs étaient purement imaginaires. Déjà, sur quelques cartes publiées à Paris, à Berlin, à Vienne et à Londres, par de savans géographes, des plaines entièrement unies ont pris la place des chaines d’Alta-Gracia et de Bergantin, et des collines ou des plateaux peu élevés et légèrement ondulés, ou bien un simple relèvement de deux contrepentes dans les plaines, ont remplacé ces prétendues chaines de montagnes.
Pour éviter les répétitions, et en même temps pour ne pas séparer des choses qui doivent étre réunies, nous avons tracé la direction des chaines principales de chaque système el indiqué leurs points culminans dans le chapitre consacré à la géographie physique générale de chacune des cinq parties du monde. Nous n’avons donné ensuite, dans la description particulière de chaque état de l’Europe, que l'indication des points les plus élevés des systèmes dont les chaînes principales ou secondaires traversent le territoire de ces états. Le lecteur sait déjà pourquoi nous n'avons imposé qu'avec une extréime réserve des noms nouveaux, aux nouveaux groupes que l’état actuel de la science nous obligeait de former.
Nous devons encore prévenir un autre reproche d’omissions graves qui pourrait nous être adressé par des juges peu compétens. Nous avons cru pouvoir passer entièrement sous silence quelques
rélendues hauteurs prodigieuses, teles que la montagne de Hickershill dans les Florides, le Cvimbatorine Hill du Nilgherry dans l'Inde, et les montagnes très élevées de la Terre des Etats, à l'extrémité de l'Amérique - Méridionale.
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En effet, nous savons , d'après les renseignemens que nous a donnés le major Poussin, que la plus grande élévation des Florides n’est que de 240 pieds anglais, chose qui rend tout-à-fait inconcevable l’éithète de montagnes prodigieuses que ui donne le révérend évêque de Mobile.
Nous lisons dans le Bast-lndia Gazetteer de M. Hamilton, à l’article Coïmbatoor, que la prodigieuse élévation du Cuimbatorine Hill n’est que de 5548 pieds anglais au- dessus de l'Océan. Enfin un capitaine anglais , qui en 1829 a visité l'âle des Etats n’estime qu’à 2000 pieds la hauteur de ses rochers. Si l’on voulait ranger parmi les montagnes toutes les inégalités du sol, qui, dans.les différens pays, surtout ceux qui consistent en vas- Les plaines, reçoivent le titre pompeux de mont, on verrait reproduire sur les cartes une foule de hauteurs très peu considérables et quelquefois mème entièrement imaginaires, dues soit au peu de connaissance que les voyageurs ont de la langue du pays qu’ils parcourent, soit à la manière inexacte dont s’expriment les indigènes. Ainsi, par exemple, le mot monte, synonyme en Espagnol de forét, a fait tracer sur les cartes de l’Amérique un grand nombre de montagnes qui n’oni jamais existé, Les Canadiens dit M. M’'Grégor, nomment montagnes, des collines qui ne dépassent jamais 340 pieds, et dont l'élévation moyenne est de 83 à 100 pieds les habitans de la vaste forêt de Bialowicza, située dans les gouvernemens de Bialystock et de Grodno, disent qu’ils vont à la montagne quand ils vont à la Bialowicza, quoique le terrain de cette forèt soit presque entièrement plat.
PLATEAUX, « L’élude de ces masses saillantes de notre globe, dit M. Lamouroux,.
est indispensable au géographe chargé de tracer leslimites des empires, au géologue qui veut pénétrer les mystères des anciennes révolutions du globe, au minéralogiste qui cherche à connaître la cemposition des montagnes, par les débris que les eaux entrainent ; enfin, à l’ingénieur qui doit diriger de grands travaux hydrauliques. »
Malgré leur grande importance, ces portions de terre sont entièrement négligées dans les traités de géographie, ou
ien n’y sont indiquées que d’une manière superficielle ou erronée. Nous pourrions citer tel prétendu plateau, qui, non-seu-
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lement n’est pas ptus élevé que les plaines de la partie du monde à laquelle il appartient, anais qui est même une des réions lea plus bases, Ayant senti toute l'importance de ce rait principal de la ge graphie physique, nous avons tâché de grouper dans chaque partie du monde, tous les terrains qui nous paraissent pouvoir être regardés comme de véritables plateaux, et nous osons nous flatter d'offrir, dans cet abrégé, sinon un travail complet, du moins un essai dans ce genre, aussi neuf qu'étendu.
vozaans, « Les détails que la plupart des voyageurs nous ont transmis sur les voloans sont incomplets et très vagues.
Aux yeux de l’un, toute portion de terrain d’où il s'élève un peu de fumée ou sur laquelle on aperçoit quelques étincelles, est un volcan; l'autre n’accorde ce nom qu'aux montagnes qui lancent incessamment des torrens de laves, de matières incandescentes et de cendres, Le premier inscrira dans son catalogue les flammes légères de Pietra-Mala, de Barigazzo, de Velleïa, de la Perse, de la Caramanie ; le second rangera Santorin lui-même dans la classe des solfatares. 11 faut joindre à cette première difficulté, la difficulté plus grande encore d'établir quelle distance doit séparer deux cratères pour w’ils soient l’indice de deux volcans distincts. À Ténériffe, l’éruption de 1706 se fit par une bouche éloignée de deux lieues du pic; celle qui détruisit Garachico était du côté opposé, dans un point distant du même pic, d’une lieue et demie; il y avait donc trois lieues et demie entre les deux bouches, sans que personne ait songé à les considérer comme appartenant à deux volcans distincts. Mais maintenant regarderons-nous l'ile de Paima, oùil y eutune éruption de laves en 1699, comme renfermant un volcan séparé de Ténériffe? La destruction du tiers de l’ile de Lancerote, en 1730, devra-t-elle*être considérée comme l'effet d’une éruption latérale du volcan du pic, ou comme l'indice d’un volcan particulier? Quel est le laps de temps que l’on doit admettre pour regarder un volcan comme éteint? Celui de Ténériffe s’était reposé quatre-vingt-douze ans, lorsque, le 9 juin, il commença subitement l'éruption de 1798. Le sommeil du Vésuve avait été encore bien plus long, lorsque son cratère se ouvrit en l’an 79 après Jésus-Christ, et ensevelit les villes
pu de Pompeia et de Stabies,
Après avoir brûlé pendant un millier d’années, ce volcan parut s'être totalement éteint, à tel point qu’en 1611, la montagne était habitée jusque près de son sommet, et qu'il existait un taillis et de petits lacs dans l’intérieur du cratère. Cependant depuis lors, son cratère se rouvrit de nouveau, et le Vésuve est actucllement regardé comme un des volcans les plus actifs, » Ù
Ces remarques judicieuses , dues à M. Arago, doivent être étendues aux volcans sous-marins de l’archipel proprement dit, à ceux des îles de Lipari , des Açores, des Aléoutes, de l'Irlande, et de la mer des Indes. Pour ne parler que d’un seul volcan de cette espèce très peu connu , nous citerons l’éruption qui eut lieu, en 1757, à trois lieues de Pondichéry ; elle a été vue et mentionnée par Prior. Depuis lors on n’en a pas observé d’autres dans ces parages.
La mulliplicité des langues que parlent les indigènes de l'Amérique méridionale, doit être regardée comme la source inépuisable d’une foule de méprises qui tendent à multiplier le nombre des volcans de cette partie du monde. Bien souvent une même montagne y porte, chez diffé rentes tribus limitrophes ou peu éloignées , des noms tout-à-fait diflérens. Le voyageur est donc exposé à croire à l’existence de deux ou trois montagnes ignivomes , au lieu d’une seule qmi existe réellement.
VALLÉES , DÉsunars , etc, Nous n’avons aucune remarque à faire sur les articles vallées et plaines, déserts et steps , et climats. Nous avons déjà dit tout ce qui était nécessaire dans les principes généraux et dans les chapitres respectifs de la géographie générale des cinq parties du monde. Il ne nous reste rien à dire non plus sur l’article enfoncemens, après ce que nous avons exposé à la page 657; mais nous réservons pour un autre ouvrage l'indication de quelques dépressions du sol, sinon aussi étendues et aussi profondes, du moins très remarquables, que nous avons. reconnues, et qui ont échappé encore à l'attention des géographes et des géologues, mais dont la démonstration exige des calculs et des recherches que nous n’avons pas le loisir d'entreprendre pour le moment.
MINÈRAUX , VÉGÉTAUX, ANIMAUX.
N'ayant point cultivé spécialement les trois branches principales de l’histoire naturelle, nous n’avous pas eu la témérité de traiter nous-mème ces sujets vastes et difficiles. Nous avons confié la rédaction des articles végétaux et animaux des cinq parties du monde, à deux savans naturalistes, MM. Guillemin et Lesson.
L’équité et la reconnaissance exigent une autre déclaration ‘de notre part : c’est qu’une partie des mammifères avait été précédemment rédigée par un troisième uaturaliste non moins distingué, notre ami Desmoulins , qu’une mort précoce a enlevé à la science. Comme nous n’avons envisagé les minéraux que sous le seul rapport qui doit intéresser le géographe, c’est-à-dire, sous celui des produits extraits de l’intérieur de la terre , qui sont les plus utiles à l’homme, et qui figurent, par conséquent, parmi les principales ressources d’un pays, nous n’avons eu qu’à fouiller dans nos cartons, pour en tirer des faits importans et peu connus.
D’après le mode de rédaction que nous avons adopté pour les tableaux minéralogiques des cinq parties du monde, le lecteur peut , d’un coup-d’œil, et sans faire aucune recherche préliminaire, trouver les pays où abondent les minéraux les plus utiles. Dans ce travail , à-la-fois spécial et d'ensemble, nous avons évité certaines erreurs trop répandues. Ce n’est pas sans surprise , en effet, qu’en parlant des mines de l’ltalie, nous voyons citer les mines de fer de la Sicile et de la Sardaigne, sans faire nullement mention de elles de l'ile d’Elbe, du Bergamasc, du Brescian, etc., etc., qui sont néanmoins les plus riches et les plus importantes. Dans le texte nous avons donné tous les éclaircissemens nécessaires pour faire apprécier cette nouvelle manière d'envisager un sujet trop souvent négligé ou traité avec des détails me à la géographie proprement ile.
Mais quelques observations nous paraissent indispensables pour justifier la place que nous avons assignée dans /es tableaux minéralogiques des cinq Parties du monde, à certaines contrées, sur la richesse minérale desquelles on a propagé les idées les plus erronées. Ces tableaux ont été rédigés d’après des documens officiels ou semi-officiels, pour tous les pays qui entrent dans le domaine de la statistique, et quant au reste ; Sur
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des conjectures extrémement probables, résullat définitif de longues recherches entreprises pour composer notre tableau statistique des principales mines du globe.
C’est donc d’après les quantités connues de métaux, de charbon de terre, ou de sel, fournies par ces mines pendant les années 1824-1828, que nous avons assigné la place convenable à chaque pays respectif, Dans l’article se/ , on a compris , nonseulement le sel gemme , mais aussi celui qu’on retire par l’évaporation ou par l’ébullition des eaux de la mer et des sources salées.
L'exploitation des mines dans les différens états offre des anomalies et des changemens non moins remarquables que ceux que nous avons signalés dans leur population et dans leurs revenus. L’Espagne, qui jusqu’à ces dernières années, ne retirait de ses mines qu’une médiocre quantité de plomb, que M. le comte de Laborde estime à 12,000 quintaux, se place aujourd’hui, immédiatement après l'Angleterre. Elle doit cet heureux changement à la créalion de la compagnie Ibérique, composée d’Anglais et d’Espagnols. Dès l’année 1826, le produit de l'exploitation ouverte par cette association au sein des montagnes des Alpujarras dans la province de Grenade, s’éleva à près de 500,000 quintaux, somme qui dépasse de beaucoup la quantité de ce métal qu’on retire de toutes les mines de l’Europs, celles de l’Angleterre seules exceptées. Ces dernières, qui, selon les plus célèbres stalisticiens, ne rapportaient que 300,000 quintaux, en ont produit 923,000 en 1828; sur celte somme énorme, les deux seuls petits comtés de Denbigh et de Fliat, dans le nord de la principauté de Galles, en ont donné 240,000, ce qui dé passe de beaucoup tout le plomb que la France, la monarchie Prussienne, l’em-
pire A les royaumes de Saxe, .
de Hanovre et Sarde réunis retirent annuellement de !£ur sol respectif. Une révolution à-peu-près semblable a eu lieu, de nos jours dans la confédération Anglo- Américaine, à l’égard de l’exploitation du fer, de la houille et du plomb. Nous ne parlerons que de cette dernière; en 1826 elle ne s'élevait encore qu’à 15,600 quintaux; elle était de 68,000 en 1827; de 128,000 en 1828; elle montait déjà à 220,000 en 1829. Les progrès de l’exploitation du fer en Angleterre sont vraiment
grande produit se trouv.
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étonnans. En 1796, le Royaume-Uni ne retirait de toutes ses mines que 125,000 tonneaux; ce produit s’est élevé à 250,000 en 1806, à 400,000 en 1820, à 580,000 en 1825, et à la summe énorme de 700,000 en 1827. Le seul comté de Stafford en a donné dans cette dernière année 226,000 tonneaux, et la partie méridionale de la principauté de Galles 272,000. Ces faits positifs comparés à d’autres faits non moins authentiques que nous avons sous les yeux, nous démontrent que le Royaume-Uni retire plus de fer de ses entrailles à lui seul que l'empire Russe et l'empire d'Autriche, la France, la monarchie Prussienne et le royaume de Suède réunis.
Nous dirons plus : le pays de Galles produit plus de fer que tout l’immense empire Russe, ou que toute la France, et son exploitation égale celle de la monarchie Prussiénne, du royaume de Suède et de l'empire d'Autriche réunis. Depuis longtemps l’Angleterre est justement regardée comme le pays de l’Europe qui produit le plus d’étain; depuis quelques années elle est devenue celui où l’on extrait la plus grande quantité de cuivre. En effet, le produit des mines de ce dernier métal qui se trouvent en Angleterre, a pris une telle extension depuis le commencement de ce siècle, que le seul comté de Cornouailles fournit aujourd’hui plus de cuivre que n’en donnent ensemble l'empire Russe, l'empire d’Autriche, la monarchie Norwégiéno-Suédoise, la monarchie Prussienne, la France et le royaume de Hanovre. Tout le monde sait que l’Angleterre a été le premier pays où l’onsatemployer utilement le charbon de terre comme combustible; mais ce qui n’est pas généralement connu, c’est qu'aujourd'hui le produit des mines de houille de la Grande- Bretagne dépasse de beaucoup celui de toutes les mines connues, malgré les rapides progrès qu’a faits cetie utile exploi-
tation en Belgique, en France, dans la monarchie Prussienne, dans l'empire d’Autriche, et dans les États-Unis de PAmérique-du-Nord.
Les mines et les lavages d’or et les mines d’argent présentent des changemens non moins remarquables. Si, en dépit des géographes et des statisticiens qui reproduisent en 1820, 1826 et 1832 des évaluations relatives aux années 1780 et 1788, la Hongrie a vu diminuer, presque de moilié, la quantité d’or et d'argent qu’elle extrayait à cette époque, la Transylvanie offre au contraire une grande augmentation dans le produit de ses mines et de ses lavages d’or, etla Bohème, dans ces der— nières années, a vu doubler le produit de ses mines d’argent par l'exploitation de celles de Przibram et de Miess. L’Oural, qui, jusqu’en 1814, ne devait sa célébrité qu'aux immenses quantités de fer et de cuivre qu’il livrait tous les ans au commerce, doit maintenant être rangé parmi les contrées métallifères les plus riches du globe; non-seulement il fournit de beaux diamans, un millier de marcs d’argent retirés du plomb et du cuivre, mais par ses mines et par ses lavages d’or, il assigne à la Russie une des premières places parmi les contrées d’où l’on retire ce précieux métal. Quant à la monarchie Prussienne, au Royaume-Uni, à la France, et à quelques autres états, que nos lecteurs pourraient s'étonner de nous voir ranger parmi ceux qui produisent de l’argent, nous ferons observer, que la quantité de ce métal retiré du plomb dans ces pays est trop considérable pour être négligée dans le tableau minéralogique de l’Europe. En effet, en 1826, la quantité d'argent retirée des mines de plomb, de cuivre, etc., s’éleva à 20,171 marcs dans la monarchie Prussienne, à près de 12,000 dans le Royaume-Uni et à 4971 en France.
S Il. Gévgraphie générale, politique.
BTENOGRAPHIE , RELIGIONS , etC. Après avoir signalé dans les principes généraux toute l'importance que doivent avoir pour le géographe les articles ethnographie, religion et gouvernement , non-seutlement nous leur avons consacré de longs développemens dans la description générale des cinq parties du monde, mais nous avons cru devoir revenir sur quel-
ques détails du même ordre dans celle des états et des régions géographiques de l’Europe. Les recherches auxquelles nous avons dû nous livrer pour rédiger l'Atlas ethnographique du globe, el les tabléaux statistiques des religions et des langues qui forment la seconde partie de cet ouvrage, nous auraient fourni les woyens d'offrir les chiffres approximatifs
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auxquels nous croyons pouvoir nous arrêter, pour la population de chaque état distribuée d’après les croyances religieuseset d’après les langues; mais n ayant pas assez d'espace ni de loisir pour justifier nos évaluations, nous nous sommes borné à la simple exposition des rapports approximatifs qu'ont entre elles ces fractions de la population de chaque partie du monde ou de chaque état.
Nous ne pouvons relever ici toutes les erreurs qui se sont malheureusement accréditées, concernant l’ethnographie, les religions et les gouvernemens. Le lecteur peut les découvrir facilement, en comparant nos classifications avec celles des autres auteurs. Îl est vraiment inconcevable qu'après les savantes publications de MM. Xlaproth , Abel Remusat , Jaubert, de Hammer et autres célèbres orientalistes , on puisse encore confondre des peuples turcs avec les Mongols, des nations de race persane, avec des nations de race turque, faire des Somaulis une tribu d’Arabes mahométans , et dire que la langue japonaise est un dialecte de la langue mongole!
Nous croyons devoir faire une remar-
ue sur les épithèles de nations #0meuses, assez nombreuses et très nombreuses, employées souvent dans cet ouvrage. Ces épithètes ne doivent pas être prises dans un sens absolu, mais dans un sens relatif à la masse de la population totale distribuée sur la partie du moude à laquelle se rapportent les nations qu’on veut qualifier ainsi. Une nation du Nonvean-Monde qui compte de 15 à 20,000 individus, est une nation très nombreuse, surtout lorsqu'il s’agit des peuples nomades de l’Amérique-du-Nord.
Malgré les exagérations absurdes de plusieurs voyageurs, des géographes et de quelques prétendus statisliciens , nous tonnaissons peu de nations nomades de l'Amérique, go comptent un plus grand nombre d'individus. Nous référant toujours à ce que nous disons aux pages 60, 61 et 62, nous avons employé l’expression souche, qui, dans cet abrégé, doit toujours être regardée comine synonyme de celle de famille linguistique ; car ne voulant rien décider sur la question délicate et diflicile de la variété des races hu- Maines, nous n'avons basé nos observatons que sur les iangues. -
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Les économistes de l’école d’Adam Smith ont prouvé par des argumens invincibles, mais que nous ne reproduirons plus, parce qu’ils sont tombés dans les lieux communs de la science, que ces trois modes du travail humain sont également productifs, el par conséquent également recommandables. A cette démonstration, on a joint quelques observations relatives à l’importance du travail intellectuel ou de l’industrie qui ne s’exerce point sur la matière, ainsi qu’à l’utilité du commerce de réserve que l’on flétrissait autrefois du nom odieux de monopole. Une école nouvelle a fait ressortir les inconvéniens de la concurrence illimitée ; elle a surtout insisté sur les pertes que le commerce de détail fait éprouver à la société, vu l’inutile multiplicité des agens, la complication des moyens et la facilité des raudes de toute espèce. A cette dernière exceplion près, le principe de légale uilité des trois branches d: l’industrie générale est demeuré intact. Le géographe statisticien doit donc une égale attention aux trois ordres de faits, industriels, agricoles et commerciaux. 11 doit s'étendre soit dans la géographie générale de chaque partie du monde, soit dans la description particulière de chaque état, lorsque son cadre le lui permet, sur tout ce qui concerne ces trois sources principales de la production, et par conséquent de la richesse des états. Nous démontrons à la page 59, dans les principes généraux, que tous les peuples civilisés et barbares exercent avec plus où moins de perfection l’agriculture et certains arts, selon leur état plus ou moins avancé dans la civilisation. Malgré le crédit qu'ont trouvé quelques fables concernant l’ignorance de certaines population de l’Europe en agriculture, dans les arts et les manufactures, nous n’hésitons pas à assurer qu'il n’y a pas un seul pays compris dans la grande famille européenne qui ne possède maintenant des méthodes agricoles et des manufactures déjà perfeclionnées. M. de la Roquette a démontré toute la fausseté de ce que l’on a publié à cet égard sur l’Espagne; M. le comte de Tournon, sur l’ancien département de Rome; M. Schnitzler, sur l’empire Russe. et notamment sur les gouvernemens qui forment ia Grande- Russie ; les tableaux des exportations de l'empire d’Autriche ont mis au grand jour les progrès étonnans que l’industrie
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a faits en Autriche eten Bohème, depuis le règne mémorable de Joseph 11 ; et personne n’a encore donné un démenti aux faits nombreux que nous avons opposés aux valomnies débitées sur les Portugais.
Il est donc ridicule ou pour le moins inutile de répéter, dans la description de chaque pays, en nourrit beaucoup de Bœups, de chevaux, de brebis, etc.; qu produit beaucoup de blé, d'avoine, orge, etc.; beaucoup de fruils, de vin, de bière, etc. ; qu’il y a des fabrique de toile, des verreries, des {anneries, des forges, des manufactures d'armes, et une foule d’autres choses semblables, qui remplissent bien des pages dans les traités de géographie, et qui n’apprennent rien à personne. .Voulant éviter, autant que possible, d’inutiles ré pétitions, nous avons pensé que nous pourrions faire connaitre les principales productions d’un pays en rédigeant, dans la géographie générale de chaque partie du monde, les articles minéraux , végétaux et animaux, de manière à signaler les contrées où tel minéral abonde le plus, et celles où tel végétal, tel animal, sont le plus communs. Dans Particle èndustrie, nous nous sommes borné à indiquer les branches qui, dans chaque pays, occupent réellement le plus de bras et de capitaux. L’indication des principaux objets d’ëmportation et d’exportation, qui forme une des parties principales de nos articles commerce, montre d’un coup-d’œil au lecteur, soit les branches les plus florissantes de l’industrie d’une contrée ou d’un état, soit les principaux produits de l’agriculture, soit enfin, ceux que le travail de l’homme tire des entrailles de la terre ou du règne animal. Car, à l’exception du commerce d’entrepôt et de transit exercé par certaines places , il est évident-qu'un pays n’exporte que ce qu’il ne peut consommer et par conséquent les objets qui y sont le plus abondans; et vice vers, il n’importe que les objets dont il manque absolument, ou du moins dont il ne possède pas la quantité nécessaire à sa consommation. Ainsi, tout lecteur qui voudra lire notre ouvrage avec méthode et en suivant l'ordre dans lequel les sujets sont traités,
y trouvera tous les renseignemens de statistique aus que l'on peut demander à un livre élémentaire.
grar socraz, Nous ne dirons ici que peut de chose des esquisses que nous avons données sur l’éfat social des Africains, des Américains et des Océuriiens. Ces articles, fruit de longues recherches et de bienveillantescommunications, trouvaient naturellement leur place dans une géographie, où tout ce qui tient à l’homme est traité avec beaucoup plus de détail qu’on ne le fait généralement dans les ouvrages de ce genre. D’ailleurs il impans de grouper, en un seul faisceau, es traits caractéristiques de la civilisation primitive des principaux peuples qui habitent ces parties du globe, ainsi que les phases diverses qu’elle a subies à différentes époques. Ce travail nous a paru d’une utilité urgente ; car les traces qui restent de l’état primitif de la plupart de ces peuples sont, à quelques exceptions près, bien fugitives; et dans quelques années , il ne sera plus possible d’en saisir l’ensemble , d’en apercevoir les contours.
Les monumens éternels de la région du Nil, et quelques débris imposans des constructions de l’Amérique et de l'Océanie, resteront seuls pour altester l’antique civilisation de ces pays; mais dans dix ans d'ici peut-être, où trouvera-t-on un seul vestige de la civilisation des races indigènes qui ont peuplé jadis une si grande partie de l'Amérique-du-Nord , englobées ou perdues aujourd’hui dans le rapide développement de la population Anglo- Américaine? Dans l’Océanie, dans l'Amérique-du-Sud , tout cède également devant la marche rapide de la civilisation importée d'Europe. Mais ces esquisses auront en outre le précieux avantage, grâces au soin que nous avons mis à leur rédaction et aux lumières dont nous nous sommes entouré, de redresser une foule d’erreurs répandues par des voyageurs de mauvaise, foi ou amis du merveilleux, et accréditées ensuite par des géographes peu soigneux ou peu instruits. Au reste ces esquisses, destinées à faire partie du Tableau physique, moral et politique des cinq por ties du monde (*), ont déjà reçu d'honorables sanctions; les directeurs d’un
(*) Dans le cours de cet Abrégé nous avons fait
être le complément de l'Atlas ethnographique
de nombreux emprunts à ce Tableau, qui doit du globe, publié à la fin de 1826. Nous n'avons (4
recueil qui jouit, à juste titre, d’une haute réputation, la Revue britannique, se sont empressés de les publier dans leurs livraisons, et l’accueil flatteur que le public a fait à ces articles, est pour nous un sûr garant de leur exactitude.
On nous reprochera peut-être de n’avoir pas exécuté le même travail pour l’Europe et pour l’Asie. Nous le déclarons ici avec franchise, nous ne nous sommes pas cru compétent pour embrasser une semblable tâche, qui est plutôt du domaine de l’histoire, de l’archéologie et des hautes sciences morales et philosophiques. Nous n’avons pas osé aborder les questions délicates et encore indécises relatives à ces théogonies aussi bizarres que diverses qui ont tour-à-tour dominé l’Asie, et qu’on peut regarder, jusqu’à un certain point, comme les sources les plus anciennes et les plus fécondes de la civilisation primitive ; à ces invasions et à ces migrations multipliées qui, à différentes époques et avant les temps historiques, ont tant de fois changé la face de cette partie du monde. Comment aurions-nous été assez téméraire
pu encore livrer à l'impression cette seconde partie de notre grand ouvrage, parce que nous devions auparavant poser les bases de notre nouveau système de géographie, et établir divers tableaux de stañistique comparée. Les matériaux sont presque tous réunis ; mais leur ordonnance et les points de vue entièrement nouveaux, sous lesquels nous nous proposons de les présenter, demandent encore de longs calculs et de pénibles recherches que nous avons dà interrompre pour nous occuper d’abord presque exclusivement des additions à cette troisième édition de l’4brégé, et ensuite de la rédaction de l'Essai statistique sur l'empire d'Autriche, comparé aux principaux élats du monde, et précédé d'un Tableau statistique de la Terre, ouvrage, où l'on discute et à i'on offre lesélémens qui doiveut servir de base à toutes les comparaisons de statistique physique, morale et politique que nous y ferons. Bien loin de vouloir rien retrancher du cadre du Tableau physique, moral et polilique des cinq parties du monde, que nous avons tracé à la fin du discours préliminaire du Premier volume, nous lui avons fait subir au contraire d’utiles augmentations en y ajoutant Quelques tableaux de géographie et de statistique &énérales du plus haut intérêt, mais d'une com- Position très difficile. Voici les titres de quelques- Uns : Tableau météorologique du globe; Tableau Orographique de la Terre, offrant les Points culminans de tous les systèmes montueux Conaus et ceux de leurs chaines principales, ainsi que les plateaux les plusremarquables, avec l'in-
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pour entreprendre de débrouiller le chaos que présente la population primitive de la vieille Europe, de suivre, dans toutes leurs phases, les longues perturbations qu’elle a subies, de nous identifier avec les époge brillantes de la Grèce et de Rome, e pénétrer ensuite dans la nuit du moyen âge, et d'arriver enfin jusqu’à notre époque , en traversant les longs orages qui ont accompagné la renaissance des lettres et des arts? Non, nous n’avions fait ni les études préparatoires ni les recherches immenses qu’exige la détermination de l’état rimitif et actuel des Asiatiques et des uropéens. Néanmoins, à chacune des éditions de notre ouvrage, éditions qui s’enrichissent toutes d'améliorations successives, nous ajoutons quelques traite caractéristiques des mœurs, des arts et de J’histoire des peuple: civilisés; tous ces traits réunis composeront enfin une esquisse propre à tenir, en quelque sorte, la place du tableau que nous ne saurions peindre.
| DIVESIONS. À la page 103 de cetouvrage, nous montrons qu’il est impossible de tra-
dication d’un grand nombre de villes situées à une grande élévation au-dessus du niveau de la mer; Tableau des principales cascades du globe, avec la désignation de leur hauteur et de leur largeur; Tableau des bains el des eaux minérales, avec l'indication du degré de leur température et de la qualité de leurs eaux; Tableau des terrains ignivomes du globe; Tableau statistique des principales mines du globe; Tableau statistique des produits du règne végélal et des animaux domestiques de tous les états de l’Europe el de quelques élats des autres parties du monde; Tableau des monumens anciens et modernes les plus remarquables, offrant la comparaison des pyramides, des tours, des tèches eldes coupoles les plus hautes, les dimensions des principaux temples et celles des plus grandes statues; Tableau des importations et des exportations des principaux états et des principales villes du monde; Tableau statistique des religions; Tableau statistique des langues; Tableau de l'élat social des Africains, des Américains et des Océaniens, etc.; Tableau statistique du globe vers la moitié du xv° siècle, dans les années 1789, 1813, 1826 el dans l’année de la publication de l'ouvrage; Tableau statistique des prisonniers, des criminels, des pauvres, des suicides, des enfans illégitimes, des écodiers, etc., etc., de presque tous les états de a sg et de quelques états des autres parties du monde.
chaos de la sieurs qu’elle s épo- Rome, moyen e Épo— es qui lettres ni les es ime l’état et des e des ns qui s suc— s traits arts et s; tous = fin une e sorte, aurions
uvrage, de tra-
éesà une e la mer; u globe, e leur larx minéar tempé- Tableau Tableau u globe; u règne s de ious élats des
des moplus redes pyraupoles les aux tem- Tableau ions des villes du eligions; bleau de ricains et tique du dans les ide de la atistique pauvres, , des écoy états de parties du
cer des divisions naturelles de l’Europe qui correspondent exactement à ses divisions politiques. Nous avons signalé d’autres difficultés relatives au mème sujet dans diverses parties de cet ouvrage. lci nous devons nous arrêter sur un point, qui est le plus important de toute la géographie politique ; car il ne s’agit de rien moins que ‘de la classification des princiqass pays du globe. À la page 22, dans es principes généraux, nous voyons ce que c’est qu’un éfat, définition qu’on cherche en vain dans les traités de géographie, malgré la confusion et les erreurs graves qui résultent de cette lacune. Pénétré de cette vérité, dès l’année 1816, nous nous sommes empressé de la mettre à la tête des définitions de la gévgraphie
olitique. Mais quelques observations sont indispensables pour démontrer la justesse etles inconvéniens du silence que gardent, à ce sujet, des géographes connus pour marcher à la tête de la science.
Tous les pays qui forment la monarchie Anglaise et la monarchie Prussienne, l'empire d’Autriche et celui de Russie, n’ont qu’un seul pouvoir suprème qui réside dans leurs capitales respecLives; toute contrée qui fait partie de ces états, quels que soient d’ailleurs son étendue, son importance el le titre dont elle est décorée, n’en est pas moins une partie intégrante qui reconnaît le pouvoir suprème résidant à Londres, à Berlin, à Vienne, à Saint- Pétersbourg, et ne peut et ne doit jamais figurer de son côté parmi lesétals politiques.
Ce principe, qui ne devrait être méconnu par aucun géographe, n’est pas toujours respecté. Îl en résulte la plus grande confusion. Non-seulement toute division politique devient vague quand il ne s’agit plus de l’Europe, mais on trouve une foule de contradictions et d'erreurs, même dans cette partie du monde, dont la description offre encore aux véritables savans tant de lacunes et d’incertitudes. Ne voyonsnous pas des traités de géographie très estimés publiés dans ces dernières années, accorder une place principale à la Corée, au Tibet, à la Mongolie, à l'Arabie avec le titre de principaux états de l'Asie.
N’avons-nous pas trouvé dans ces mêmes ouvrages un tableau statistique où, ho les principaux états de l’Europe,
gurent l’Zs/ande et la Laponie? Mais la Coréeestun royaume tributaire de laChine et du Japon; le Tibet et la Mongolie sont
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des régions géographiques, qui, depuis long-temps, peuvent être regardées comme comprises dans l'empire Chinois; l'Arabie n’est pas un état, maisunerégiou géographique subdiviséeenun grand nombre d’états de différente étendue et gouvernés différemment; l'Islande appartient géographiquement à l’Amérique, et forme sous le rapport politique une partie intégrante du royaume de Danemark; la Laponie n’a jamais été un état et n'est qu’une grande région géographique, partagée aujourd’hui entre la monarchie Norwégiéno-Suédoise et l'empire Russe. En admettant de semblables divisions politiques, l’auteur aurait pu compter avec autant de raison parmi les états actuels de l’Europe, la république de Venise et celle de Gènes, la péninsule Hispanique et la péninsule Italienne, et les nombreux états ecclésiastiques Allemands qui ont cessé d'exister au commencement du x1x° siècle.
En adoptant la définition de l’efaf telle
ue nous l’avons donnée, cette confusion
isparaltrait; mais il resterait toujours
uelques doutes, conséquence des anomalies qu’offrent le gouvernement et les relations politiques de certains petits états comparés avec d’autres états beaucoup plus considérables, ou bien des grands privilèges que d’anciens traités ou des Chartres ont accordés à certains territoires. Quelques exemples aideront le lecteur à se furmer ane idée précise de ces anomalies politico-géographiques.
Tous les géographes s’accordent maintenant à classer parmi les états la république des Iles-Ioniennes, parce que son existence politique a été reconnue par le congrès de Vienne. Mais l’indépendance de cette république, que quelques géographes nomment Efats-Unis des Iles-I0niennes, est plutôt nominale que réelle; car le protectorat qu’y exerce le roi d’Angleterre par l’intermédiaire du /ord hautcommissaire, est une véritable souveraineté. Tous ceux qui voudront se donner la peine d'examiner, d’une part les attributions accordées à ee fonctionnaire, et, de l’autre, les privilèges dont jouissent les intéressantes peuplades qui habitent le Saterland dans le grand-duché d’Oldenbourg et l'ile d’Helgoland, annexe du Royaume-Uni, n’hésiteront pas à accorder à ces deux petits pays l’honneur de figurer parmi les états de l’Europe, à côté de la République septinsulaire,
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privilège auquel ils ont même plus de droit que cette dernière, car leur administration est, de fait, indépendante des «eux royaumes dont ils sont censés faire partie.
Nous avons vu il y a quelques années un
savant sortir de la routine, en accordant:
une place dans le tableau général des élats del’Éuropeà/aprincipauté de Monaco, que, mal-à-propos les géographes et les auteurs d’almanachs politiques et stalistiques s’accurdent à classer parmi les souverainetés médiatisées. Mais, pourquoi, ayant fait cette utile innovation à l’égard d’un si petit état, ne l’a-t-il pas étendue à la république d’Andorre? L'existence de ce pays indépendant, entre la France et l'Espagne, avait déjà été signalée à l’attention des géographes, dès l’année 1823, ar la Revue encyclopédique. Pendant a dermèrc guerre de la péninsule Hispanique, nous avons vu la poursuite des soldats de la Foi par l’armée des Cortès, être considérée comme une violation du territoire de cette république, que la France regardäit comme un état neutre.
La petite redevance que les Andorrans payaient aux autorités françaises résidant dans leci-devant comté de Foix, en France, et à l’évêque d’Urgel, dans la Catalogne, ne saurait être alléguée contre son indépendance, puisque tous les geoxralies s’étaient accordés à classer parmi les états indépendans la république de Raguse, malgré la redevance de trois mille ducats que, tous les trois ans, elle payaïit à la Porte-Ottomane. .
Des transactions récentes ont assuré l'indépendance politique du nouvel état de la Grèce et des trois principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie, naguère encore regardées comme faisant partie de Pempire Ottoman; mais plusieurs autres contrées de cet empire, même en Europe, pourraient être considérées comme des pays indépendans, sinon de droit, au moins de fait : tels sont le Montenegro, le vaste territoire des Mirdites, qui compte plus d’habitans que certains états de l’Europe, etc., etc. Plusieurs motifs nous ont empêché de faire cette innovation; mais nous avons cru indispensable de signaler au lecteur l'indépendance de ces pays, tout en les décrivant comme parties intégrantes de l’empire Ottoman, de peur qu’il ne les confondit avec les pays complètement soumis. Et, puisque nous en sommes sur Ce sujet, nous mentionnerons
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aussi en Espagne la vallée de Roncal, dans la Navarre, qui a un gouvernement presque démocratique, et /a ville et le territoire de Cazar de Caceres, dans l'Estramädure, qui jouissait de tant de privilèges qu'on pouvait presque la regarder comme une république démocratique; enfin, dans le grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, la ville de Rostock qui, à cause de ses privilèges, peut être regardée, dit M. Stein, plutôt comme une république vassale que comme une ville soumise au grand-duc.
Nous nous sommes souvent demandé pour quelle raison les géographes et les auteurs de statistique, dans leurs traités élémentaireset leurstableaux, s’accordent à décrire, avec les plus grands détails, jusqu’aux plus petits états indépendans de la Confédération-Germanique, tandis qu’ils ne décrivent qu’en masse, et comme ne formant qu’un seul état, les vingt-deux cantons de la Confédération - Helvétique.
Cependant ces derniers pays sont tout aussi indépendans les uns des autres que le grand-duché de Bade l’est à l'égard du royaume de Wurtemberg, ou ce dernier état à l’égard de la Bavière. Nous avons senti linconséquence d’une semblable méthode, et dans le chapitre de la Confédération-Suisse nous avons indiqué tous les étais différens que comprennent ses vingt-deux cantons.
Nous n’avons pas été peu surpris de voir quelques savans estimables nous reprocher d’une part le silence que nous avons gardé, dans la Balance politique du
lobe, relativement au duché de Saxe- 30tha et à la principauté de Reuss-Lobenstein , el de l’autre la place qu nous avons accordée à la seigneurie de Kniphausen parmi les états de la Confédération-Germanique. Ces critiques nous ont cité, à appui de leurs observations , des géographies et des tableaux statistiques publiés en France et ailleurs, en 1826 et 1827, dans lesquels les deux premiers états figurent encore ‘parmi les membres de la Confédération, tandis qu’on y cherche en vain le troisième. Notre justification a été bien facile. Nous n’avons eu que la peine d'ouvrir les cahiers des Ephémerides géographiques de Weimar, où l’on voit que, dès l’année 1824, la principauté de Reuss-Lobenstein, et dès l’année 182%, le duché de Saxe-Gotha , ont été réunis à d’autres états par la mort de
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leurs princes respectifs décédés dans ces mêmes années, sans héritiers mâles. Un autre article de ce même journal donne l'historique des longs débats entre le comte de Béntink, seigneur de Kniphausen, et le duc de Holstein-Oldenbourg, qui prétendait être son suzerain , débats qui ont fini par l’admission à la Confédération-Germanique du chef de la maison de Bentink comme seigneur de Kniphausen,.
Mais les contradictions et les lacunes dont est semée !a géographie politique de l'Europe, ne sont rien en comparaison des innombrables et inconciliables incohérences que nous offrirait la géographie politique des autres parties du monde, si nous voulions examiner quels motifs déterminent les géographes dans le ch«:. des pays qu’ils nous présentent comm des élats, c’est-à-dire, comme des contrées tout-à-fait indépendantes. Ainsi, presque tous décrivent comme des pachaliks ou des sandjaks, ou comme desprovinces Le les territoires de Bayazid, Mouch, Van, Djoulamerk, Amadia, Souleimanieh, Kara-Djolan, et Zahonu ou Séhau dans le Kurdistan, tandis que M. Jaubert, qui a traversé ces pays, nous a dit positivement, qu’à l'exception de Van, le grand-seigneur n’en est le souverain que de nom. Ne voyons-nous pas tous les géographes donner encore Balkh, Koulm, Khoundez ou Khoundouz, Kachemire et autres vastes contrées au schah de Kaboul, et ôter au roi de Siam le droit de suzeraineté sur les petits royaumes de la péninsule de Malacca, en les représentant comme toutà-fait indépendans ? Mais d’après un excellent article publié en 1825 par le Singapoura-Chronicle, journàal que, pour ces régions éloignées, on peut citer comme autorité, tous ces prétendus élats ne sont réellement que des principautés vassales de la cour de Siam. Le Kachemire, en 1819, est passé sous la domination de Randjit-Singh, qui du plus puissant chef de la confédération des Seikhs, en est devenu le roi, en réunissant toutes les principautés rivales dent elle était composée en une puissante monarchie. Au contraire, ie pays de Khoulm avec Balkh et celui de Khoundez, non-seulement sont, de fait, indépendans, mais paraissent même jouer maintenant un rôle important dans cette partie de l'Asie. Myr-Kalitch-Ali-khan a su, non-seulement soustraire à la dépendance immédiate du
A LA GEOGRAPHIE
XXXVIR
oo
schah de Kaboul le territoire de Khoulm, mais encore y réunir celui de Balkh, Les derniers renseignemens nous représentent le souverain de Khoundez comme un guerrier très entreprenant. En 1820 et 1821, il paraît avoir soumis à sa domination une grande partie des khanats que le voyage à Boukhara de M. de Meyendorf nous représentait comme des états indépendans,
Notre abrégé , ainsi que toute géographie élémentaire , étant destiné à présenter les points culminans et la partie positive de la science, nous nous sommes borné à classer parmi les états du Turkestan-Indépendant , de la Perse, de l'Arabie et des autres grandes régions géographiques de lAsie, ceux qui paraissent avoir le plus de stabilité , et sur la:
situation politique desquels nous avions trouvé le moins de contradictions dans les.
rapports les plus récens des voyageurs et des journaux de l'Orient. A la page 809 nous citons l’opinion d’un savant célèbre:
à l'appui de notre manière d'envisager les Etats Barbaresques, qu'on regarde à tort comme des parties intègrantes de l’empire Ottoman, Nous verrons, en partant de la Nigritie, quels sont les principes qui nous ont guidé dans le choix des’états de cette vaste partie de l’Afrique. Des renseignemens précieux sur l'Océanie hollandaise nous ont mis à même de rayer de la liste des états, l’empire de Menangkabou et d’autres contrées que les géographes regardent comme indépendantes, mais qui ne sont que de ee principautés vassales de la monarchie Hollandaise. Cette soumission est le résultat des victoires remportées il y a quelques années par les troupes néerlandaises sur différens peuples, etparticulièrementsur les Padrt.
Cette secte de Mahométans fanatiques , dirigée par des chefs aussi adroits que belliqueux, voulant convertir à ses dogmes le peuple de l'empire de Menangkabou, commença par en déposer les chefs, et finit par y établir son oligarchie théocratique. Depuis 1825, les anciens souverains , rétablis par les Hollandais sur le trône de leurs ancêtres, reconnaissent la suzeraineté du roi de Hollande , et les Padri, retirés dans un district des frontières de cet empire, pratiquent tranquillement les rites de leur religion et observent les stipulations convenues.
Mais devra-t-on classer parmi les états
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postes les territoires plus ou moins
tendus , occupés par les Cric4s et les Tcherokis, qui ont fait de nos jours de
. si grands progrès dans la civilisation ; ‘ par les Moguis, les Cazas-Grandes elles Arauéans, qu’on nous représente comme si supérieurs sous ce rapport aux autres peuples de l'Amérique , parmi lesquels ils conservent encore leur liberté entière ?
Que dirons-nous des vastes espaces qne parcourent les belliqueux et terribles Sioux, les Apaches,\es Arrapahoes, les Marépizanos, les Manilivitanos, une foule d’autres peuples indépendans répandus d’un bout à l’autre du nouveau continent, et qui ne reconnaissent d’autre autorité que celle de leurs chefs ? À notre avis, iln’y a pas de géographe qui puisse leur refuser la qualité dont il s’agit ; mais nous avons suivi à leur égard la méthode adoptée pour les contrées semblables de l’Asie, de l'Afrique et de l’Océanie , en leur accordant les seuls détails que notre cadre comportait.
«+ Les nouveaux états qui se sont élevés au-delà de l’Atlantique sur les débris des colonies espagnoles, portugaises et françaises, n’ont pas encore pris cetle attitude calme qui succède tôt ou tard aux agitations politiques. Ni la forme de leur gouvernement, ni leurs divisions administratives ne sat encore bien consolidées. Nous avons vu le Mexique passer
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de la monarchie à la république , et constituer enfin une confédération. Le Chili à au contraire , après avoir été une confédération, est maintenant une république.
La république de Colombie, après avoir beaucoup souffert par les discordes intestines, parait s’être définitivement partagée en trois républiques , pour ne former qu’une fédération. On sent bien qu'il nous est impossible, en arrivant à ces états livrés à la guerre civile et à l’anarchie qui en résulte, d'atteindre à une par-' faite exactitude dans leur description , et surtout dans l'indication de leurs confins et de leurs divisions administratives, malgré nos nombreuses relations, et malgré les secours multipliés que nous avons reçus d'un grand nombre d'hommes distingués appartenant à ces régions lointaines. ;
On ne doit chercher dans cet abrégé ni l'empire du Grand-Mogol, ni l'empire d'Abyssinie , ni celui du Monomotapa, ni la Confédération des Maharattes , ni les Possessions hollandaises en Asie, etc. , etc. Les trois premiers états n’existent plus depuis long-temps ; la Confédération des Maharaties a été dissoute dans ces dernières années par les Anglais ; et d’après le dernier traité conclu entre lAngleterre et les Pays-Bas , la Hollande n’a plus de possessions territoriales en Asie.
$ 1V. Géographie particulière.
. TITASS D8S ÉTATS, Il serait à-peu-près inutile, ou du moins de peu d'intérêt , de discu'er tous les fifres employés pour désign r les différens états décrits dans cet abrégé. La géographie extra-européenne offre seule, sous ce rapport , des difficultés véritables. Cependant le géo-graphe qui raisonne ne sait pas s’il doit, d’après les traités et les actes officiels, donner le titre d’Ztats-Unis des îles Ioniennes à la République des les de ce nom , où bien, si d’après la forme de leur gouvernement, il ne doit pas leur conserver cette dernière qualification. Selon nous , celle-ci leur convient beaucoup mieux. En effet, ces Îles forment une répue et non une confédération comme ’indique le titre d’Etats-Unis des îles Joniennes. C'est pourquoi nous avons préféré employer le titre de République des iles Ioniennes dans la Balance poli-
tique du globe et dans notre abrégé. En outre , il est nécessaire de dire un mot sur le titre de monarchie, employé si souvent dans cet ouvrage. Nous l'avons constamment donné à tout état formé par la réunion de plusieurs royaumes et autres souverainetés, ou dont les possessions s'étendent dans différentes parties du monde ; nous avons conservé celui de royaume à tout état homogène qui a un roi pour chef. Faute d’adopter cette distinction , tout est confusion dans la géographie politique, ou bien il faut employer à chaque instant de longues périphrases.
Comment distinguer autrement Îa tot&lité des pays soumis au roi de Prusse, de ceux qui forment la Prusse |A ot dite? En appelant monarchie - Prussienne les premiers, et royaume de Prusse les seconds , toute confusion disparait. C’est ainsi que nous avons nommé
nployer brases.
a totässe , de rement Prusme de on disnommé
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monarchie-Anglaise, monarchie-Espagnole, l’ensemble des contrées soumises aux rois d'Angleterre et d’Espagne, et que nous avons réservé au no:au même de ces états, la qualification particulière de Royaume-Uni, et de Royaum d'Espagne. Nous n’avons donné le titre d'empire qu'aux états qui l’ont réellement. Cette qualification est cependant très vaguc , lorsqu'on sort des confins de l’Europe. Devons-nous conserver le titre d'empire aux pays gouvernés par les sultans indépendans d’Achem , de Bornéo , de Mindanao et de Soulou, ou méme à ceux qui sont gouvernés par les sultans de Souracarta, de Djocjocarta, de Menangkabou, de Ternate, de Tidor, de Batchian , et autres vassaux des Hollandais dans l'Océanie? Devons - nous conserver encore aux contrées gouvernées par les princes qui résident à Ségo, à Coumassie, à Kouka , les titres d'empires de Bambara, d'Achanti et de Bournou ? En cela, le meilleur parti que nous eussions à prendre nous a paru être de maintenir les qualifications consacrées par l’usage et par les rapports les plus récens,.
Dans le but de réunir en un seul groupe tous es pays qui dépendent d’un même état, ce qui est de la plus haute impertance pour la géographie politique , nous avons formé à la suite des grands états de l’Asie, de l’Afrique, de l'Océanie et de PAmérique, d’autres divisions qui leur servent d’appendice, ct dans lesquelles nous rangeons, sous les noms d'Asie française, anglaise, etc. d’Océanie anglaise , hollandaise et d'Amérique ('PNEQUS , anglaise , etc., elc., tous es pays que les Français, les Anglais et d’autres nations possèdent en Asie, en Afrique , en Amérique, et que les Anglais etles Hollandais occupent dans l’Océanie.
cowr:ss. La détermination des limites des élats de l’Europe n'offre aucune difficulté ; celle des états de l’Amérique ne présente d’autres obstacles que les résultats naturels de la guerre civile qui désole ces nouvelles républiques. Mais il en est bien autrement lorsqu'il s’agit de déterminer les confins des états des autres parties du monde, C’est une des plus grandes difficultés qu’on ait à vaincre dans la rédaction d’une géographie générale. Comment se flatter de tracer des limites entre des états que séparent des déserts arides
ou des steps parcourus par des hordes nomades? Comment suivre tous les changemens produits par l’esprit belliqueux et entreprenant de certains chefs, par les dissensions et l’anarchie qui désolent et \issolvent certains états?’ Comment suivre tes altérations non moins importante” qu'apportent ; dans les contrées les plus loignées , la politique des puissances européennes, et bien souvent la marche paisible , mais toujours progressive de la civilisation ? Les peuples nomades peuvent quitter si facilement le pays où ils errent, que la prétendue domination de leurs chefs est, on ne peut plus incertaine et variable. N’avons - nous pas vu de nos jours un grand nombre de tribus turko— manes se soustraire au vasselage du khan de Boukhara, pour passer sous celui de l’entreprenant Rahim, khan de Khiva, qui parvint en outre à étendre sa domination sur les Araliens , sur les Karakal
paks, et sur la plus grande partie des no-
mades qui parcourent les solitudes de l’isthme des Turkomans , entre la met Caspienne et la mer d’Aral? Le court espace de quelques années n’a-t-il pas suffi au khan de Khokand, pour soumettre le Turkestan et le Tachkend ; à l’infatigable vice-roi d'Egypte, pour mettre fin à la vaste monarchie des Vahabites et pour porter ses frontières jusqu’à l’Abyssinie ?
N'est-ce pas aussi de nos jours que l’entreprenantet astucieux chef des Seikhs, Randjit-Singh,. est parvenu à fonder un puissant état sur les bords de l’Indus, avec des lambeaux du royaume de Kaboul ; en même temps que le politique Radama décuplait le petit héritage que lui avait laissé son père, par la conquête de la plus grande partie de la vaste ile de Madagascar, et que Finow et Tamehameha L°° agrégeaient à leurs royaumes, celui-ci tout l'archipel de Hawaii (Sandwich), et celui-là presque toutes les iles qui composent les archipels de Tonga et de Viti (Fidji).
PAY8. On ne peut saisir complètement l'équilibre actuel des différens états politiques, si l’on ne remonte aux derniers évènemens à la suite desquels ils se sont constitués, si lon ne se rend compte de la marche qu'a suivie l’agrégation des diverses provinces de chaque état, et si l’on ne connait enfin la situation antérieure de ces provinces elles-mêmes. Nous avons rassemblé, dansles articles intitulés pays,
tous les renseignemens de cette nature qui nous ont paru indispensables. Ils suppléent en partie aux chapitres spéciaux qui auraient pu étre consacrés à l’histoire.
CANAUX, CHEMINS Dn rsn, Un bon chemin ou un canal destiné à faciliter le transport des marchandises est en réalité une des machines les plus efficaces pour économiser le travail, réduire le prix des objets qui viennent de loin, donner une plus grande valeur à ceux du pays, multiplier les échanges et accélérer la production dans toutes les branches de l’industrie, avantages de la plus haute importance, et qui équivalent de fait à une plus grande fertilité de la terre. Nous avons donc accordé, dans la description de plusieurs états, une place remarquable aux Canaux et aux chemins de fer, qui, plus que tout autre moyen , facilitent ‘es communications. Dans cette troisième édition, nous sommes même entré dans queues détails sur les chemins ordinaires
e la France, de l’Angleterre et de plusieurs autres états. Des juges compétens ayant vu ce que notre abrégé renfermait sur cette matière, le regardaient déjà comme le résumé le plus complet qu’on eût encore fait sur les canaux et les chemins de fer du globe. Nous nous efforçons de mériter de plus en plus cet éloge en perfectionnant et en complétant notre travail, à mesure que nous recevons des documens nouveaux relativement aux voics de communications qui s’établissent sur différens points de l'Éurope et de l’Amérique. Nous n’avons pas été peu surpris en voyant des traités de géographie volumineux ne faire aucune mention des canaux de la France, et des ouvrages allemands, publiés en 1831, ne dire presque rien sur les canaux et les chemins de fer de la confédération Anglo-Américaine.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES, Pour tout géographe qui est à la hauteur de la science, les divisions administratives des états de l'Europe vw’offrent, à un très petit nombre d’exccplions près, aucune difficulté. Les descriptions les plus récentes données par les Béographes nationaux, les almanachs des cours et des gouvernemens suffisent pour éviter toute erreur.
C’est par une négligence impardonnable que des ouvrages, présentés comme clas- Siques et publiés même récemment, font figurer encore le gouvernement de Viborg
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parmi les grandes divisions administratives de l’empire Russe, tandis que, depuis 1817, ce gouvernement a cessé d'exister, ayant été réuni à la grande principautéde Finlande, quiaune administration paresse et jouit de grands privilèges.
n parcougant ces ouvrages, nous y lisons, .
avec surprise, que l’empire d'Autriche est partagée en 13-é/ats, que la Dalmatie est partagé en 5 cercles, et que ceux de Carlstadt et de Fiume relèvent du gouvernement de Laybach, dans le royaume d’Illyrie, Mais depuis 1815, toute la monarchie Autrichienne est partagée en 15 gouvernemeus d’une étendue très inégale ; depuis 1822, le cercle de Macarsca, en Dalmatie, a été réuni à celui de Spalatro; ceux de Carlstadt et de Fiume, séparés du royaume d’illyrie, font depuis lors partie de celui de Hongrie, le premier, comme dépendance de la Croatie, et la plus grande partie du second, comme un sous-gouvernement hongrois sous le titre de Litorale Ungarico.
Dans ces mêmes traités, on décrit encore la régence de Clèves, qui n'existe plus depuis 1821, époque de sa réunion à celle de Dusseldorf ; On partage la monarchie Prussienne en dix provinces , au lieu de huit, d’après son organisation définitive ; on énumère encore , en 1827, les 18 divisions administratives des états de l'Eglise, fixées par le mutto proprio de Sa Sainteté en 1816, et réduites à 14 par un décret de 1824. De même, des cartes de l'Espagne et du Portugal, publiées à Paris en 1821, et qu’on regarde comme les meilleures , donnent encore Olivença et son territoire au Portugal, qui les avait cédés à l'Espagne par le traité de Badajoz daté de 1801 !
Nos travaux sur la monarchie Portugaise ont redressé une foule de méprises relatives aux divisions administratives de cet état ; mais ces erreurs n’en sont pas moins reproduites dans plusieurs écrits tout récens. M. de Humboldt a signalé la confusion introduite dans les travaux des géographes modernes par l'incertitude où ils élaient à l'égard de la division judidicaire de l’ile de Cuba. Mais ce qu’il y a de plus curieux, c’est l'ignorance de quelques auteurs quant aux divisions administratives des monarchies Norwégiéno- Suédoise et Danoise. Même après la publication de l'excellente carte de Hagel« stam, qui aurait pu leur faire éviter ces
me
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erreurs, certains géographes persistent encore à donner pour le royaume de Suède les divisions administratives, tandis qu’ils indiquent pour celui de Norwège, ou les divisions ecclésiastiques, ou les divisions
ere qui sont cependant bien diférentes des premières.
Mais la difficulté devient plus grande lorsqu'il s'agit d'indiquer les divisions administratives des états de l’Asie, de l’Afrique, de l'Océanie, ainsi que celles d’une grande partie des nouvelles républiques de l’Amérique et des possessions des européens dans ces régions éloignées. Ici le manque d'ouvrages originaux, les contradictions ou les méprises des voyageurs, les changemens produits par les guerres, les révolutions, et surtout la rareté des communications rendent l'exactitude presque impossible. Notre Essai statistique et
islorique sur le royaume de Perse signale les incertitudes qu’offrent au gévgraphe les subdivisions de ce royaume.
En tout ce qui concerne l’Asie, nous n’oserions nous croire infaillible, quand les
lus célèbres orientalistes ont commis, de eur propre aveu, tant d'erreurs. Mais nous avons fait tout ce qui dépendait de nous pour connaître la vérité.
Il y a cependani des inexactitudes qu'on ne saurait pardonner au géographe: ce sont celles qu’il commet à l'égard des pays sur lesquels des voyages ou des travaux récens ont déjà jeté un grand jour.
C'est ainsi qu’il n’est plus permis d’ignorer maintenant les divisions administratives générales des vastes contrées dont l'ensemble forme l'empire Chinois ; qu’on ne peut plus, sans passer au moins pour négligent, diviser en sept états la confédération de Guatemala ; qu’enfin il serait absurde de compter encore parmi les territoires organisés de la confédération Anglo-Américaine , le Missouri-Occidental, le Nord-Ouest, et l’Orégan. Mais il y a bien des parties sur lesquelles les incertitudes, le vagne et même quelques erreurs seraient excusables,
Les évéchés et les archevéchés, étant les principales divisions ecclésiastiques, doivent être nécessairement indiqués dans une géographie. Ce sujet qui parait n'offrir aucune difticulté, a été pour nous l’occasion de longues et fastidieuses recherches, à cause des changemens que ces divisions ont subi de nos jours, non-setlement dans Péglise catholique, mais aussi
chez les luthériens, les anglicans et les recs. Pour la première, nous avons suivi
’almanacco della coi'te di Roma, des
années 1830 à 1834; la lecture de plusieurs ouvrages spéciaux et de plusieurs voyages, et les renseignemens que nous devons à quelques-uns de nos collaborateurs, nous ont aidé dans la désignation des diocèses des autres églises.
ToroënaP#in, Dans cet article, nous donnons la description développée de la capitale de ciaque état, avec un aperçu des autres villes et lieux les plus remarquables. Nous y avons suivi le même ordre que dans le tableau des divisions administratives, où au moins une disposition par régions que nous avons préalablement exposée, Notre plan dans cette partie est tout-à-fait différent de celui qu’on a de-
uis long-temps adopté dans les traités et es dictionnaires de géographie.
Dans une géographie générale, quelque volumineuse qu’on veuille la supposer et plus encore dans un abrégé, il est impossible, et il serait absurde, nous ne dirons pas de décrire, mais même d'indiquer toutes les villes, les bourgs et villages de chaque état. Il faut donc nécessairement faire un choix, et c’est justement ce choix qui constitue une des plus grandes difñicultés qu'on ait à surmonter. Plusieurs circonstances concourent à rendre une ville remarquable : tantôt c’est la place qu’elle occupe dans les divisions administratives, judiciaires, ecclésiastiques ou financières de l’état; tantôt c’est le nombre de ses habitans , l’étendue de l’enceinte, la magniticence ou la beauté de quelques édifices, la sûreté du port ou l'importance des fortifications ; tantôt l’industrie, le commerce local, le voisinage d’un canal navigable, d’un chemin de fer, ou celui d’une école célèbre, d’un établissement agricole ou industriel considérable , ou bien encore celui d’une mine, de bains ou d’eaux minérales renommées ; tantôt ce sont de nobles souvenirs historiques ou de vénérables traditions g attirent tous les ans un grand nombre
e pélerins, concours qui change ordinairement un simple hameau en une brillante foire; tantôt enfin ce sont de grands monumens, quelques débris d’anciens édifices, ou bien le voisinage d’un volcan, d’une cascade remarquable, d’une haute montagne, ou de toute autre curiosité naturelle. Un misérable fort au-delà du 70°
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parallèle, un port fréquenté à la latitude de 70° 36’, trois ou quatre cabanes dans les immenses solitudes de l’Asie-Boréale, dans celles de l’Amérique-du- Nord et de l’Amérique-du-Sud , une petite oasis , véritable port dans les vasies mers de sable de l’Afrique-Intérieure ou de l’Asie-
: Moyenne, sont des localités qui, malgré leur peu de grandeur absolue, acquièrent une importance relative aux yeux des géographes.
Les épithètes de grande, très grande, fortifiee, forte, très forte, industrieuse, commerçante, très industrieuse, et très commergante et autres qualifications semblables , n’ont pas été données par nous au hasard , comme elles paraissent l’avoir été dans bien des ouvrages, où l’on trouve Sena, dans la capitainerie de Mozambique, désignée comme une ville populeuse, lorsqu'elle compte à peine 1500 habitans ; où Guiülford, qui n’a pas 4000 âmes, est nommée une grande ville, et cela en Angleterre, presque aux portes de Londres! Dans ces mêmes ouvrages, Brescia, Padoue, Brody, etc., dans l’empire d’Autriche ; Breslau, dans la monarchie Prussienne ;
rême, Francfort, Giessen, etc., dans
a Confédération Germanique; Girone, etc., en Espagne, et une foule d’autres villes dont les fortifications n'existent plus, et d’autres mêmes qui n’ont jamais été fortifiées , sont indiquées comme des vi/les fortes! mais c’est surtout hors d’Europe que eette désignation offre les méprises les plus ridicules. Quant à nous nous espérons que notre livre, considér sous ce point de vue, peut être consulté avec une entière confiance, car des militaires, qui ont fait plusieurs campagnes dans les diverses parties du monde, ont revu nos manuscrits et ont redressé nos ugemens, lorsqu'ils étaient inexacts.
ous nous plaisons à nommer M. le général Chasteler, M. le général Santander, ancien vice-président de la Colombie, M. Pedraza, ancien premier président de la Confédération du Mexique, et M. le major Poussin, aide-de-camp de M. le général Bernard.
Mais il ne suffil pas d’avoir fait un choix judicieux des lieux les plus remarquables sous tous ces rapports, il faut s'être tracé un plan de description raisonné, qui soit en harmonie avec le plan général de l’ouvrage et au niveau de l’é-
tat actuel de la science, si différent de ce qu'il était à la fin du dernier siècle. Nous croyons avoir atteint ce double but, en décrivant d'abord toutes les capitales avec des détails proportionnés tant à leur importance qu’à celle des états auxquels elles appartiennent; ensuite , sur une moindre échelle , un petit nombre de villes , regardées incontestablement comme les nrincipales de l’état, nous bornant à quelques désignations pour les endroits e second et de troisième ordre, où même à la simple mention de leurs noms dans le tableau des divisions administratives. Les lieux passés entièrement sous silence sont beaucoup moins intéressans, sous tous les rapports, que ceux qui sont classés dans ces quatre catégories. Puis afin d’aider la mémoire du lecteur à retenir une foule de localités remarquables, nous en avons rattaché la description à celle des principales villes. C’est ainsi qu’en décrivant Paris, Lyon, Strasbourg, Lille, ete., en France ; Vienne, Milan, Venise, etc., dans l’empire d'Autriche; Berlin, Cologne, Aix-la-Chapelle, etc., dans la monarchie Prussienne, nous avons mentionné une foule de lieux d’une médiocre population, qui se recommandent cependant soit par leurs établissemens industriels, commerciaux ou liltéraires , soit par leurs souvenirs historiques ou leurs édifices remarquables. Tous ces lieux se trouvent situés dans la périphérie d’un cercle que nous avons tracé autour de la ville principale, en prenant un rayon d'autant plus étendu que celleci était plus grande; ce rayon varie de 12 à 60 milles environ. De cette manière, nous avons pu donner, sans sortir du cadre que nous nous étions tracé, une foule de détails topographiques que, malgré leur importance, on cherche en vain dans les géographies les plus volumineuses et les plus estimées.
Dans ces descriptions, nous avons supprimé presque toutes les généralités vagues qui ne peignent rien , qui ne laissent rien de positif dans la pensée, pour indiquer de préférence ces faits caractéristiques , ces détails spéciaux qui constituent éminemment la physionomie locale, et sont, pour ainsi dire, le cachet d’un
ays ou d’une ville. Nous avons tàché de aire connaître l’état plus ou moins avancé de la civilisation d’un pays , non-seulement par l’indication des universités quel-
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que petites que fussent les villes où elles ont été établies, et des écoles spéciales de médecine , de jurisprudence , d'arts, etc., elc. ÿ mais aussi par une mention accordée à d’autres écoles moins considérables ; par la désignation des principales acadéimies ou sociétés savantes, en signalant aussi les bibliothèques publiques esplus riches, les jardins botaniques , les musées , les observatoires , et les collections les plus remarquables, et quelquefois en indiquant le nombre d’écrits périodiques qui se publient dans chaque localité. Nous regrettons que le temps et l’espace ne nous permettent pas d'exposer toutes les idées que ces objets différens réveillent dans notre esprit. Quelles conséquences une imagination féconde et logique ne peut-elle pas tirer d’un établissement scientifique! ,
Nous avons exclu toute discussion étymologique comme étrangère à une géographie élémentaire ; nous avons même rejeté certaines notions historiques qui, duns des traités semblables, sont d’une utilité très contestée. En effet, nous avons pensé que l'indication d’une école supérieure, d’une académie ou société savante, d'une bibliothèque d’un jardin botanique , d’une grande forge, d’un grand établissement agricole , était bien autrement importsnte pour nos lecteurs que l'origine du nom de Milan, ou le lieu natal du peintre Vandoo, de l’abbé Poule, du savant 4bauzif, et d’une foule d’autres personnages également célèbres Au lieu de signaler le théâtre du moindre combat, de la moindre négociation politique , nous avons cru employer plus utilement un esue précieux , en désignant ume foule de ocalités remarquables par des phénomènes naturels , ou par des restes imposans de la plus haute antiquité, traces d’un ordre social entièrement différent de l’ordre actuel, et quelquefois même antérieur aux temps historiques. C’est ainsi e dans les environs de Quito nous avons
écrit ces colosses si remarquables par leur hauteur et si célèbres dans l’histoire de l’astronomie ; que dans les environs de Bagdad nous avons rappelé les merveilles de Babylone, la splendeur de Séleucie et de Ctésiphon ; que dans ceux de Damas nous avons décrit les magnifiques ruines de Gérasa, de Philadelphie et de Palmyre, et que, près de Modica , en Sicile, nous avons donné la description de la val-
lée d’ipsica, qui offre des vestiges d’une ville des Troglodytes.
L'état des beaux arts chez un peu 8 étzri un indice certain et frappant du degré de sa civilisation, nous nous sommes attaché à donner quelques détails sur les prie aux monumens de l’architecture,de a sculpture et de la peinture des temps anciens et modernes, nous étendant ee ticulièrement sur ceux des peuples dont les mœurs différaient davantage des nôtres. Nous avons fait tous nos efforts pour être exact. Malheureusement peu de voyageurs donnent des descriptions satisfaisantes. 11 arrive même quelquefois qu’après avoir consulté tous cenx qui parlent d’un mème objet, on en possède rarement la connaissance claire et complète.
Parmi le grand nombre d'exemples que nous pres citer, hous nous bornerons à la fameuse {our dite de porcelaine, à Nanking. Quoique ce soit un des monumens d'architecture qui aient été le plus La per cités, sa description nous aoflert bien des difficultés. Le père
Lecomte, qui s’en est bien acquitté selon le père Bourgeois, dit que cette tour forme un octogone dont chaque côté à
15 pieds détendue, tandis que le père Bourgeois, de son côté, porte cette dimension à 130 pieds.Peut-être le dernier a-t-il voulu par cette mesure indiquer l’étendue de chacun des côtés de la galerie qui entoure le rez-de-chaussée de la cour’, tandis que l’autre missionnaire parlait d’un des côtés de la tour même. Le fameux ae qui joint Ispahan au SL de
joulfa a été décrit id Chardin, Sanson, Jean Thévenot et Daulier-Deslandes:
chacun en donne des mesures différentes, malgré l’extrème facilité de ce toisé. Les contradictions que nous avons trouvées dans des voyageurs également célèbres et presque contemporains, et impossibilité de nous livrer aux recherches nécessaires.
pour découvrir lesquels avaient raison, nous ont engagé à supprimer presque toujours les dimensions des édifices mentionnés dans cet abrégé. An reste ces contradictions qu'on remarque si souvent dans les voyageurs n’ont rien d’extraordinaire, lorsqu'on se donne la peine d’analyser les circonstances particulières dans lesquelles chacun d'eux s’est trouvé.
Un voyageur ne peut, ou ne sait pas tout examiner. Une multitude de causes influent sur la manière dont les hommes
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voient et entendent. Le résultat naturel doit être des témoignages variés à l'infini sur.les mêmes objets. Non-seulement un homme ne voit pas et ne sent pas comme un autre, mais encore, à différentes époques de sa vie il diffère également de luimême. Ù
En décrivant l'Egypte, les Etats Barbaresques, l’Asie-Mineure, la Syrie, la Perse, la Grèce, l'Italie, l'Inde, le Mexique, le Guatemala, le Pérou, Bolivia , Java, et autres contrées, nous nous som mes arrêté à contempler d’imposantes ruines, des débris de sculpture, des tombeaux recouverts de peiniures, témoins muets d’une civilisation toute différente de la nôtre et de celle de nos ancêtres.
Comment, en effet, pouvions-nous espérer de donner une idée exacte du séjour de l’homme sans indiquer l'emplacement de ces cités populeuses, qui, dans la suite des âges, furent tantôt l’une après l’autre, et tantôt plusieurs à-la-fois, les capitales politiques et commerciales du monde. Signaler l’emplacement de Thèbes, de Memphis, de Babylone , de Ninive, de Sardes, de Tyr el de Jérusalem, c’est rappeler la puissance de Sésostris, de Nabuchodonosor et de Semiramis, les richesses de Crésus, la splendeur du commerce phénicien et la gloire de Salomon.
Décrire les ruines de Suse, de Persépodis, d’'Ecbatane, de Carthage, de Syracuse, de Rhodes et d'Athènes, c’est indiquer les cités rivales, qui, plus tard, remplacèrent les premières, dans la prépondérance politique, commerciale et littéraire. Alexandrie, Séleucie, Palibotira, Rome, Constantinople, Ctésiphon, Bagdad, Karakhorin, malgré sa peuiae Samarcande, Péking, Ispahan et Schiraz, rappellent dans l’an-
- cien continent la puissance d’Alexandre et de ses successeurs, la monarchie universelle des Césars, la prépondérance politique des Parthes, la domination des califes, les empires immenses de Gengiskhan ei de Tamerlan , et la splendeur des Sophis.
Nous avons pensé que, tout en déroulant aux yeux de nos lecteurs le tableau imposant de l’écat actuel du globe , nous devions leur rappeler de temps en temps les nations qui furent jadis ce que sont de nos jours l’Angleterre , la France, la Russie, l’Autriche et la Prusse, et les ci-
tés populeuses que remplacent, de uos
jours, Londres , Paris, Saint-Pétersbourg, Vienne et Berlin, destinées sans doute à:être remplacées à leur tour.
Un des plus grands obstacles qu’on ait à surmonter dans la partie topographique d’un traité élémentaire de géographie, c’est le défant de documens contemporains. La géographie est nécessairement composée de choses qui sont et de choses ui ont cessé d’être. 11 est extrémement ifficile de décrire un pays, même sous les rapports essentiels, en ne présentant que des choses qui existent simultanément. Pour une ville considérable , il est même presque impossible d'éviter le mélange de notions qui appartiennent à des temps différens. Comment s’y prendre pour être seulement instruit de tous les changemens qu’éprouvent , dans l’espace de quelques années, les capitales. de l’Europe ? Que faire pour connaître ceux qui ont eu lieu dans les métropoles de l’Asie, de l’Afrique, de l’Amérique et de l’Océanie? Les descriptions spéciales ne sont pas toujours assez fréquemment renouvelées pour qu’elles puissent indiquer les changemens qui surviennent. Paris , Londres, Vienne, Berlin, Munich, Manchester, Liverpool, Edimbourg, Glasgow, Saint-Pélersbourg ne sont, pour ainsi dire, pas reconnaissables , tant le court espace de 15 ans a vu s'élever
‘dans leur enceinte de nouveaux quartiers
et de magnifiques édifices. II faudrait done, pour composer une géographie qui offrit le tableau du globe à telle époque, des documens certains et tous de la même date : ce qui ne s’est jamais trouvé ct ne saurait s’obtenir. Mais cette impossibilité d’une entière exactitude n’excuse pas le
négligences impardonnables qu’on rencontre à chaque page dans certains livres.
Dans des géographies récemment publiées , à notre grand étonnement, nous trouvons encore la description du clocher de la cathédrale de Cambrai , renversé par un ouragan depuis bien des années ; ici, dans la description de Bâle, on parle encore de la fameuse danse des morts, détruite en 1805; là, dans celle de Londres, on cite Carlton-house et ses magnifiques collections , tandis que, depuis quelques années, cette maison royale a èté démolie, et que son emplacement offre la belle place de New-Carlton Square, formée par trois nouveaux bâtimens d’une élégante architecture. Des traités très en
jusqu’à emand hongroi abrégé, nous a:
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vogue et publiés depuis peu, nous apprennent l'existence d’universités, ou qui n’ont jamais existé , ou qui ont êté suprimées depuis long-temps , tandis que es auteurs de ces ouvrages ne mentionnent seulement pas d’autres établissemens de ce genre , qui figurent justement à côté des plus anciens et des plus célèbres : nous nommerons les prétendues universités d'Agram , de Klausenbourg, de Kaschuu, de Madrid, etc., etc.; nous signalerons l’université de Landshut, transférée depuis quelques années de cette ville à Munich, et l’impardonnable omission de celle de Paue, aujourd’hui une des plus floris- -vutes et où professa le célèbre Galilée, L'espace nous manque pour signaler d’autres inexaclitudes dans des qualifications aussi hasardées qu’ambitieuses données aux villes , soit d'après quelques découvertes que leurs habitans prétendent avoir eu lieu dans leur enceinte, soit d’apa quelques produits du sol et de l’'inustrie, qu’à tort on leur attribue, qualifications qui n’en sont pas moins reconnues comme des vérités incontestables, paint quelques - unes ont même eu ’honneur de devenir proverbiales. Aidé par nos savans collaborateurs, nous avons eu soin d’éviter ces méprises ou ces trivialités , et lorsque nous avons été abandonné à nos propres forces, nous avons mieux aimé ne rien dire que d’induire en erreur par des indications hasardées.
sxnonxaaie, L’addition des synonymes pour la France, l'Italie, l'Angleterre et d’autres contrées de l’Europe occidentale n'offre presque pas de difficultés. Mais il en est bien autrement pour presque tous les pays de l’autre moitié de l’Europe, our quelques provinces de la monarchie russienne et pour plusieurs contrées de Pempire d'Autriche. Dans les pays hongrois de ce dernier état, presqrz tous les lieux ont deux noms el queiques - uns joue cinq, savoir : en hongrois , en alemand, en valaque , en slavon et en latin hongrois. On sent bien que, dans un abrégé, on ne pouvait les mettre tous; nous avons cependant indiqué ceux qui nous paraissaient les plus importans , et qu’on nous assurait être le plus en usage.
On peut dire la ième chose de l'empire Ottoman et du nouvel état de la Grèce.
Dans celui-ci, il y a presque toujours trois dénominations pour chaque lieu : le
nom classique ancien, le nom actuel en grec moderne et le nom turc. Pour l’archipel, nous avons eu un pe excellent ; c’est le tableau des îles de la Mer-Blanche (archipel) que M. Jouannin a publié il y a quelques années:
Que dirons-nous des régions hors de VEurope? là tout est désordre, et sans une abondante synonymie, il est vraiment impossible d'étudier la géographie sur !es cartes; car les noms indiqués dans un texte quelconque ne se rencontrent que très rarement sur les cartes, et vice versé.
Nous prions le lecteur de ne pas perdre de vue ce que nous avons dit aux pages x1I1xvs, en parlant de l'orthographe. Plusieurs des remarques que noùs y avons faites pranaane s’appliquer à la synonymie.
ous ajouterons que , parmi les synonymes que nous donnons, il y en a quelques-uns que nous savons être des erreurs dues aux premiers traducteurs des ouvrages originaux ; d’autres erreurs proviennent de la négligence des copistes, quelques-unes même de celle des typographes. Nous avons cependant dû conserver ces synonymes ; car tout erronés qu’ils sont eux-mêmes, ce sont justement ceux qu’on trouve marqués sur les meilleures cartes françaises, allemandes et anglaises.
Leur suppression totale aurait offert un grave inconvénient pour beaucoup de lecteurs, sans être d’une bien grande utilité pour la science.
ABRANGEMENT TYPOGRAPHIQUE, L’expérience nous ayant appris que plus on parle aux yeux, plus on pénètre aisément jusqu’à l’esprit du lecteur, nous avons pensé que nous faciliterions l'intelligence des sujets différens traités dans cet abrégé, par l'emploi de différens caractères, dont la grandeur serait toujours proportionnée à l’importance relative de ces mémes suj2ts. C’est ainsi que, dans le tableau des langues et des religions, leurs divisions principales et leurs subdivisions ont été clairement exprimées par un mécanisme typographique très facile à saisir.
A la page xx1, nous avons déjà indiqué le moyen employé pour représenter typographiquement le bassin d’un fleuve. De mème , on a fait usage de plusieurs caractères différens et d’une certaine graduation d’espaces pour faire voir au lecteur l’ensemble des divisions administratives d’un état, chacune de ces divisions ellesmêmes , leurs subdivisions et leurs chefs-
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lieux respectifs. C’est encore ainsi que, dans les articles monfagnes, on a adopté, pour les systèmes orographiques , des caractères différens de ceux qu’on a employés pour les chaînes principales , les chaînes secondaires et les points culminans des unes et des autres. Dans la description des villes, on a toujours écrit en italique les objets les plus remarquables ; et dans celle des endroits qu’embrasse leur rayon, on a employé des caractères plus petits, afin de signaler la dépendance dans laquelle ceux-ci sont placés relativement aux chefs-lieux.
TABLEAUX STATISTIQUES. Dans les chapitres vin‘ et 1x° des principes généraux et dans ceux qui précèdent les tableaux statistiques des cinq parties du monde, nous sommes descendu dans une foule de détails sur tout ce qui concerne les parties de la statistique qui, comme nous l'avons vu à la page 1v, entre dans le domaine du
grap e. Il fallait mettre sous les yeux
public ces pièces, d’après lesquelles tout lecteur instruit pourra juger par luimême de l’état réel des deux sciences dont il s'agit. Nous avons donc résumé dans ces chapitres, qui sont au nombre de sept, les résultats obtenus durant près de vingtcinq ans de recherches longues et pénibles pour déterminer la superficie, la population, les forces et les ressources des principaux états du globe , et le nombre approximatif des hommes actuellement vivans sur la terre. Nous osons nous tlatter d’avoir le premier répandu quelque lumière sur ces sujets importans , et d’avoir contribué à faire disparaître bien des erreurs regardées naguère comme des vérités démontrées. Et puisque le sujet nous a ramené à parler des populations et des finances, nous ne pouvons nous empêcher d’ajouter encore ici quelques obgrvations qui s’y rapportent.
N’est-il pas étonnant de voir le Northern-Traveller, guide excellent pour les voyageurs qui veulent parcourir la Nouvelle-Angleterre et le Canada, n’accorder en 1828, au Bas-Canada, que 200,000 habitans? N’a-t-on pas raison de
s’étonner encore plus en voyant l'annuaire The british empire, pour 1829, publié à Londres, ne donner encore aux deux Canadas que 250,000 âmes, et cela quelques années après la publication de plusieurs ouvrages importans sur ces provinces, dans lesquels on porte presque au
triple leur population, après les documens authentiques présentés au parlement, qui démontrent que, dès l’année 1825, ces deux provinces comptaient 581,171 habitans, et lorsque déjà les
journaux anglais avaient annoncé que
plusieurs milliers d’émigrés quittaient annuellement le Royaume-Uni pour aller s’y établir. A la 11086, nous signalons au lecteur l’état florissant de ces contrées, que certains géographes regardent encore comme de vastes solitudes, n’offrant tout au Le que du bois de construction et de riches fourrures. Ignorent-ils donc que cette portion prétendue déserte du
ouveau-Monde oîfre une augmentation de population supérieure même à celle des Etats-Unis? On sait, eneffet, par des documens officiels, qu’en 1790 le nombre d’habitans de la confédération Anglo-Américaine s'élevait à 3,921,328, tandis qu’à la même époque il ne montait qu’à environ 210,000 dans l’Amérique- Anglaise-du-Nord. Or, nous savons, maintenant, par le dernier recensement, que les Etats-Unis en 1830 avaient 12,856,171 babitans; d’un autre côté les recensemens antérieurs, les nombreuses émigrations qui ont eu lieu pendant ces
‘dernières années, et des inductions très
probables basées sur le mouvement de la population, ont démontré que le Canada doit avoir eu dans la même année au moins 1,200,000 âmes. Le rapprochement de ces faits, faii voir que la population ayant un peu moins que quadruplé dans la confédération Anglo- Américaine, elle a presque sextuplé dans l’Amérique-Anglaiseu-Nord.
Les statisticiens allemands les plus célèbres estiment à une valeur très peu élevée les revenus de l’état du pape, et M. le baron de Malchus, que nous n’hésitons pas à regarder comme le premier d’entre ces savans, ne les portait en 1830 qu’à 6,500,000 florins du Rhin, équivalant à 14,000,000 de francs. Déjà dans la Zalance politique du globe, d’après plusieurs faits positifs qu’on nous avait communiqués, nous les avions portés à 30,000,000 de francs. Le budget détaillé qu’un de nos correspondans nous a envoyé et que nous avons publié dans une des Revues de Paris, avec les budgets du grand-duché de Toscane et du duché de Lucques, les portait à 43,400,00v francs pour l’année 1817. Desirant approfondir
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ce point important de la statistique, nous avons profité de la bienveillance dont nous honore M. le baron de Gérando, pour nous mettre en rapport avec les hommes qui,
comme lui, ont laissé de si honorables
souvenirs durant leur administration dans les dépar!crens romains. Les communications obligeantes que nous devons à M. le baron Janet, intendant-général des finances dans les deux départemens du Tibre et du Trasimène, nous ont prouvé que cette seule partie des états du pape avait en 1813 un revenu brut de 24,000,000 fr.
Les faits importans que M. le comte de Tournon, ancien préfet de Rome, a publié dans sa statistique du département qu'il a administré, concordent avec l'estimation précédente. Nous savons, par les budgets du ci-devant royaume d'Italie, combien rapportaient les départemens situés de l’autre côté des Apennins. C’est d’après tous ces faits que nous avons porté en 1826, à 45,000,000 le revenu brut de la totalité des pays soumis au pape.
POIDS, MESURES et MOMNAIES. On PpOSsède plusieurs traités plus ou moins estimés sur les monnaies, les poids et mesures des divers £:: °* de l’Europe; ceux de Kruse, de Ken; :: Lohmann embrassent même les : ‘<:1es monétaires et métriques des j::paux peuples de l’Asie, de l’Afrique, de l’Amérique et de l’Océanie. Mais, outre le prix élevé, le format incommode et le volume considérable de ces ouvrages, l’urdonnance des matières dans les uns, la complication des tableaux dans les autres, suffisent pour rebuter, à l’ouverture du livre, celui qui a le plus besoin d’y puiser des renseignemens. Il faut, en quelque sorte, une étude préliminaire pour apprendre à se servir de ces ouvrages, dont le principal mérite, après l'exactitude, devrait être la clarté et la précision.
Quant aux tables et notices particulières qui accompagnent certains traités sproeus publiés en France sur la géographie et la statistique, elles sont discréditées par l’absence de toute critique et par le défaut d’autorité. D’ailleurs l’arrangement de ces sortes de tables, le peu de détails qu’elles renferment, surtout pour la métrologie, mettent dans l'impossibilité de distinguer la nature des mesures, leurs subdivisions et les rapports qu’elles ont entre elles. À l’égard des monnaies réelles, les auteurs de ces notices se bornent à re-
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produire, au moins en grande partie, le tableau de comparaison répété chaque année par l'Annuaire du bureau des longitudes, sans mème indiquer cette source et sans parler des monnaies de compte dont la connaissance est si importante.
Personne peut-être plus que nous, qui nous sommes constamment occupé de re— cherches statistiques, n’a reconnu l’insuffisance des documens qui existent sur les monnaies, les poids et mesures des divers états de l’Europe et des autres parties du globe; et c’est parce que nous étions convaincu depuis long-temps de l'immense utilité d’un travail consciencieux sur cette matière, que nous avons cherché à nous en procurer un qui pût ètre joint à notre géographie. La difficulté était de trouver un travailleur judicieux et opiniâtre qui, partant des connaissances spéciales et amiliarisé avec les ouvrages de cette nature, consentit à entreprendre des recherches longues et pénibles, des caiculs fastidieux. Nous désespérions de la réussite denos démarches, etnous nous voyions réduit à nous servir des documens imparfaits qui étaient à notre disposition, lorsque le hasard nous apprit que M. Guérin de Thionville s’occupait d’un ouvrage de ce genre, auquel il a déjà consacré beaucoup de temps. Aucun soin, aucun sacrifice n’a été épargné par lui pour se procurer des rapports exacts entre les mesures étrangères et celles de France. IL a consulté et comparé Lous les ouvrages :
modernes. Des renseignemens officiels recueillis dans un grand nombre de recueils périodiques étrangers, et les commuaications particulières qui lui ont été faites, ont concouru à rendre son travail aussi complet et aussi parfait que le permet l’état présent des çonnaissances sur cette partie importante de la statistique générale. Ayant témoigné à M. Guérin le desire de joindre à notre livre une métrologie nouvelle, plus complète et plus digne de confiance que celles qui accompagnent d’autres géographies , il a eu l’obligeance d'extraire de son grand ouvrage les £a.
bleaux qui forment l’appezdice de cet abrégé. Ce savant estimable a bien voulu y ajouter, à notre prière, un travail fort intéressant sur le système monétaire et Mi des principaux peuples de l’an-
qui précieux avantage de ces {ableauæ
de comparaison est de présenter d’ensemble, au premier coup-d’œil, la division et l'évaluation des monnaies, des poids et mesures des principaux pays et des principales villes du monde. Grâces à l’ordre alphabétique suivi pour les états de chaque partie du monde et à l’ingénieuse idée de placer la réduction des unités étrangères en valeurs françaises dans des co-
Si notre abrégé de géographie a reçu dès ses premières éditions, l’accueil le plus fiatteur, nous n’attribuons ce succès à aucune qualité qui soit en nous, si ce n’est à un amour constant et dévoué pour la science que nous cultivons. Mais nous souhaïitons avant tout que l’estime du public se porte sur les causes mêmes qui nous l’ont méritée. C’est pourquoi nous voudrions pouvoir reproduire ici dans son entier cette partie de notre introduction où nous nous somnies plu à nous étendre sur les secours et les encouragemens de tout genre que nous avions reçus. Mais, quoique animé de la même gratitude, nous nous voyons forcé, bien à regre:, d’en restreindre l’expression. Les faits nouveaux qui viennent grossir la partie positive de ce volume, disputent ce peu de pages à nos souvenirs et à nos sentimens. !i faut donc substituer des énumérations sèches et rapides à nos longs et chaleureux élo-
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SECCURS OBTENUS POUR CET OUVRAGE
nature des mesures, on se trouve dispensé de toutes les recherches pénibles que nécessitent les autres ouvrages de ce genre.
Nous pouvons dire, avec une entière assurance , que rien de plus complet, rien de plus exact, et en même temps d’un usage plus facile, n’a encore été publié en France sur cette matière. : :
ges, des remercimens vagues et collectifs à ces nombreuses effusions de recunnaissance adressées individuellement à chacun de nos généreux auxiliaires. Nous cédons à cette nécessité, bien certain d’ailleurs que nos pensées premières ne périront plus maintenant , fier de déclarer qu'aucune considération ne nous en ferait désavouer une seule , et persuadé que les simples indications qui nous sont permises ici seront suffisantes pour rappeler assez clairement des nems déjà chers à la renominée.
Les secours qui se sont offerts à nous proviennent de l'esprit général de l’époque, des trésors rassembiés dans les collections publiques et particulières, des ouvrages imprimés généraux où spéciaux, et surtout, des documens officiels ou autres que ont été communiqnés en particulier.
SI. Progrès généraux de la géographie.
Nous sommes heureux d’avoir entrepris cet immense travail à une époque favorable. Jamais jusqu’à nos jours la géographie n’aveït fait d’aussi rapides progrès.
La première partie du xix° siècle a multiplié d’une manière prodigieuse les foyers scientifiques, et la géographie a tant de contact avec les autres sciences, qu’il en estrejailli sur elle d'immenses faisceaux de lumières nouvelles. Les gouvernemens et les associations, les princes et les simples particuliers, les missionnaires catholiges et protestans, tous ont concouru au
éveloppement des connaissances géographi ues avec un empressement tel que l'énurmération exacte des services rendus
devient à-neu-près impossible. L’Italie, la France, ’Angleterre et la Prusse ont vu naître de sa'ans recueils périodiques, qui, sous des titres divers ont contribué à reculer les bornes de la science. Les sociétés de géographie et les sociétés asiatiques des capitales de l’Europe n’ont pas moins efficacement concouru à ce monvement, tandis qu’une impulsion nouvelle partait des sociètés savantes de Batavia, de Calcutta et de plusieurs antres cités de l'Inde et de l'Océanie.
Presqu’à chaque page de ce livre, il est fait mention d’une entreprise, d’un établissement, d’un acte de munificence con :
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graphiques. Vienne, Paris, St-Pétersbourg et Rome possèdent de grandes écoles de la: 3::28 orientales. La France, le Piémont, ia Prusse, la Hollande et la Toscane doivent, au goût éclairé de leurs souverains, de superbes musées égyptiens établis à grands frais. Combien, depuis la mémorable expédition d'Egypte, de grandes entreprises exécutées! Le sol des Pharaons exploré de nouveau sous les auspices du roi de France et du grand-duc de Toscane ; d'immenses travaux géodésiques
oursuivis dans presque tous les élats de Europe et même dans l’Inde; de magnifiques cartes publiées par les divers bureaux topographiques des grandes cités européennes , ont donné une impulsion nouvelle à la science, tandis que de nombreux voyages de circumnavigation et des explorations dans l’intérieur des continens ont accumulé sans relâche de riches matériaux. Que de noms souvent cités dans cet ouvrage parmi les intrépides et célèbres voyageurs de la France, de la Russie et de l’Angleterre, si noblement
encouragés par des gouvernemens éclairés. Les états même que leur position semblait devoir rendre plus désintéressés dans ces voyages lointains, ontgénéreusement secondé ce grand mouvement scientifique, et l’intérieur du Brésil a vu dans ses magnifiques forèts les Mikau, les Pohl et les Natterer envoyés par ‘ l’empereur d’Autriche, et les Spix et les Martius par le roi de Bavière. Ce nobleexemple des souverains n’est pas resté stérile, Dès l'an 1767, la France ayait vu un simple académicien, lemarquis de Courtanvaux, faire construire et armer à ses frais la corvette l'Aurore, dans le seul but d’essayer en mer les premières horloges marines de Leroi. De nos jours le desir de rivaliser avec l’Angleterre , dans l4 recherche du passage nord-ouest par le détroit de Bering, à inspiré au comte de Romanzof, la pensée non moins généreuse d’attirer sur ia marine russe un nouveau titre de gloire, en ordonnant à ses frais la campagne du Burt sous les ordres du capitaine Kotzebue.
$ Il. Collections.
Les explorations et les découvertes, dont nous venons de parler, ont accumulé de grandes richesses dans toutes les col-lections publiques et particulières consa-crées aux diverses branches des sciences historiques et naturelles. Dans le corps de l’ouvrage,nous avons mis un soin particulier à faire connaître ce que chaque foyer de civilisation, chaque capitale, chaque ville, même de médiocre étendue, renfermaient d’objets précieux pour les sciences, les lettres et les arts. C’est une des parties qui ont eu le plus de charmes pour nous. Malheureusement la multiplicité des recherches auxquelles nous avons dû nous livrer pour connalire l’état actuel de tous ces établissemens publics, ne nous laissait pas le loisir de nous informer des divers établissemens jrarticuliers du même genre que possède chaque ville. Voilà pourquoi nous avons gardé le silen-e sur ces derniers dans la description de presqe toutes les grandes villes, et même
ans celle de plusieurs villes d’une médiocre étendue. Cependant les établissemens particuliers ne sont pas moins intéressans que les premiers. Îls le sont peut-être même davantage ; car, tandis que les monumens publics sont l'ouvrage de tout un
peuple ou des monarques éclairés qui le gouvernent, les monumens particuliers font mieux ressortir le goût des individus. Dans cette nomenclature des collections particulières, on ne pour pas comprendre celles qui ont été formées par plusieurs souverains et par les membres de leurs familles. Leurs possesseurs disposent de moyens trop supérieurs à ceux d’unsimple particulier pour qu’on puisse les ranger dans une même catégorie. Leur grande importance nous a engagé à indiquer dans le texte celles que nous connaissions. En effet, ce serait une omission impardonnable que de ne pas nommer dans la description de Paris la magnifique
alerie de tableaux et la bibliothèque
lormée par le duc d'Orléans, aujour-
d’hui roi des Français. Comment pourrait-on, en faisant la revue des richesses littéraires que possède la capitale de l’Autriche, ne rien dire des riches collections possédées par les archiduces Charles et Jean, et ne faire aucune mention du 7ardin botanique et de la bibliotheque particulière de l’empereur, et de sa collection de portraits gravés regardée par tous les connaisseurs comme la plus complète qui existe? comment enfin. en
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décrivant Stuttgard, Copenhague et Florence, passer sous silence les bibliothè-
ues particulières des rois de Wur--
enberg et de Danemark, et celles du grand-duc de Toscane ? mais à l'égard des collections appartenant à de simples ‘particuliers, que de difficultés à vaincre pour les connaître toutes ! Les mutations qui s’opèrent tous les jours, les ventes, les décès, l'impossibilité où l’on est de tout savoir, de tout connaître dans les grandes villes et dans les pays éloignés, ue laissent au géographie, le plus zélé et le plus soigneux, aucun espoir d'arriver à une exactitude rigoureuse. En attendant qu’il dresse la liste de ces collections, quelques-unes ont déjà changé de maître, ou sont devenues publiques, tandis que d’autres ont cessé d'exister, et que des ventes ont dispersé les pièces dont elles se composaiént.
Nous avions tracé une esquisse de ce travail, en profitant, pour l'Italie, des savantes recherches de M. Charles Didier et de M. Orioli; pour la Belgique, des uotes de M. Vandermaelen, et pour lOrient, des documens communiqués par M. de Rienzi; mais les raisons que nous venons de donner et les réclamations qui nous ont été adressées de différens côtés, nous ayant démontré l’imperfection incurable d’un pareil tableau, nous n’en conserverons ici que quelques linéamens.
Nous citions pour la FRANCE, à Paris d’abord : les cabinets d’antiquités üe MM. de Blacas, comte Portalis, baron Roger, Durand; les coldections de tableaux de MM. Artaud, maréchal Soult, comte de Sommariva; les collections d'histoire naturelle de MM. Delessert, Adrien de Jussieu, Bory-St-Vincent, duc de Rivoli, général Déjean, Gillet de Laumont, Cordier, elc., etc. Les bibliothèques de MM. Waickenaer, marquis de Fortia d’Urban, Monmerqué, À. À. Renouard, elc., etc.
Dans Ilcs départemens nous remarquions à Liu la collection de médailles de M. Gentil Muiron; à VALENCIENNES celle de M. Lebarbier; à FONTAINE-suR-Manxe, Merz, NEvERS, Tours, Porriers, celles de MM, PAulpin, Marchand, Claudin, Jueffrain, Lafontenelle; à Lyon, ManseiLe et ARLES, les cabinets d’antiquités de MM. Commarmont, Saint-Pons et Sautel, etc,, étc.
L'ALLEMAGNE nous offrait à FRANCFORT plusieurs bibliothèques et collections de tadleaux; à Mayence, la collection d’'antiquités romaines de M. Pith; à Municu, la galerie de tableaux etla bibliothèque du duc de Leuchtenberg; à Nunempenc, celui de M, Femtbo, et la belle galerie de tableaux de M. Campe; à
Baieuru, la collection de pétrificction de M. le comte de Munster; à Prnuonrt, le rabinet de coquilles de M. Meneke: à HAusovu\c, la cotlection de minéraux de M. Sturm, et celle d'insectes de M. Wintem; à Gorua , la collection de pétrifications de M, Schlotheim; à Vienne, les bibliothèques des princes de Metternich, Lichtenstein et Esterhazy, du comte de Schônborn, la bibliothèque orientale du baron de Hammer; les galeries de tableaux des princes Esterhuzy el Lichtenstein, et du comte Czerning; les médaillers du.barou de Zretfeld et du conseiller aulique de Welzel, les herbiers du baronJacquin, de MM. Endlicher el Zahlbruckner, etc., etc. À PrAGuE, les bibliothèques du prince Auguste de Lobkowicz, du prince Kinsky, des comtes de Clam-Martinilz et de Klebesberg: à Neuuor, près de Prague, la bibliothèque du comte de Choteck; à Rauonirz en Bohème , la bibliothèque du prince Ferdinand de Lobkowicz; à ReicHenan (idem) la bibliothéque et la galerie de tableaux du comte de Kolowrat, ministre d'état et des conférences; à Kru- Mau (idem), la bibliothèque du prince de Schwarzenberg; à Nikouseurc, en Moravie, la bébliothèque du prince de Déetrichstein; à BEeRUIN, la galerie de M. Solly, le cabinet minéralogique de M, Bergmann et l'herbier de M. Kunth, renfermant toutes les richesses rapportées d’Amérique par MM. Humboldt et Bompland:; à CorLenrz , les collections variées de M. le comte Renesse-Breitbach; à Trèves et à SaarorÜc- KEN, les collections d’antiquités romaines de MM. Quédnov ct Bæcking; à Neuwieo, le cabinet d’histoire naturelle du prince Maximidien-Alexandre; à Cococne, les collections d'histoire naturelle de MM. Heis, Sehimeyer, ÆKlæckeretMeinerzhagen; à AiX-LA-CRAPELLE, les belles collections de tableaux de MM. Bellendorf et Lorsenne, et de la famille Schweding, etc.
Nous recommandions en ITALIE : à VENISE la bibliothèque et le cabinet d’antiquités de M. Giustiniani ; la collection minéralogique du professeur Znnocente ; à Tniesre la bibliothhèque du chevalier de Ro: setlli el le médailler de M. Fontana; à BresciA, le médailles :! la cotlection de pierres dures du comte Mazzucchelli; à VERONE, la bibliothèque du comte Giuliari; à Paoovr, la collection minéralogique de M. Dario, la bibliothèque ebles collections de beaux arts du comte 4lexandre Papasara ; à Mina, les bibliothèques de MM. Reina, Trivuwazio, elc., etc.; et la collection minéralogique de MM. Cristofori,1la collection d'armes et d’armures de M. Uboldo, la galerie de tableaux du chevalier Oggioni; à GÈNES, les galer'ies de tableaux des palais Pasqua et Brignole, et la collection de gravures de M. le marquis Di-Negro; à Pare, la collection minéralogique de M. le comte Zinali; à FLORENCE, les #n& dailies du prince Poniatowski, les galeries Mozzi et Corsini, les manuscrits de M. le marquis de Tempi, la collection ornilhologique de M. Charles Bonaparte, elc.
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deries Borghese, Dorie, Fesch, Sciarra-Codonna, Barberini, les bibliothèques Corsini, Chigi, eic., etc.; à Bououne, les galeries de MM. Zambeccari, Marescalchi, elc., et l'herbier de M. Berlolini: à Sasso-FB&unATo, les fableaux du couvent de Santa-Chinara, signalés par M. Didier;: à Narues, la bibliothèque du prince Tarsia, les collections de M. San-Angelo, et les médailliers de MM. Catalani, Jorio et Poli ; à Vasro, le musée du baron Genua renfermant neuf mille médailles; à PaLEenME, le jardin botanique del'Olivuzza; à Carane, les musées Gioeni et Biscari. En BELGIQUE, nous signalc rons : à BruxeLues, l'élablissement géographique de M. Fandérmaelen etle-cabinet d’entomologie de M. Robyn; à Anvers, les cabinets de tableaux de MM. Fan-Lancken ei Steenecruys; à ENGuiEN, le jardin du duc d’A4rembeïg; à Gao, la bibliothèque de M. Van-Hulthem, et les tableaux de M. Schamp; à Lovvain, l’élablissement pomotogique, et le ca-
binet de chimie de M.. fan Mons, elc., etc.
Dans les autres pays de l'Europe nous remarquions à Lonoess, outre les collections indiquées dans la topograplue de celte ville, les collections de coquilles de MM. Sowerbry, frères, les riches bibliothèques de M. Heber, du duc de Devonshire, etc:, et le musde mexicain de M, Beullochs à Srocunouu, les livres rares de M. Brinckmann, et la belle bibliothèque de M. le comte de Suchtelen, etle cahinet minéralogique de Berzelius; à STt-PÉrensnounc , le cabinet national russe de M. Paul de Svi-” gnine, ete. etc.
Danses INDES enfin, nous nommions à CAL- CUTTA, les bibliothèques orientales de M.
Wilson, de M. Leicester, du braliman Rammahen Roë; à Bousav, celle de MM. Elphinstone et West: à Cououno, la collection japonaise de M. Zyard; et à Sincéaroun, la bibliothèque et la collection de M. Milton.
r: IIL. Ouvrages imprimés. .
« Si les connaissances historiques, en général , disait Malte-Brun dans son inimitable précis, et celles du géographe en parliculier sont tirées de tant de sources différentes et plus ou moins authentiques, n’est- il pas indispensable d'indiquer celles que l’on a consultées ?
N'est-il pas de la bonne foi de mettre les savans à même de juger si l’on s’est appuyé sur des autorités suffisantes ? N’estil pas de la justice littéraire de faire connaître à nos lecteurs les noms , souvent ignorés , de ceux qui nous ont servi de maîtres et da æuides? » Denais longtemps nous avions senti toute la justesse de cette pensées de notre célèbre ami, et dès le début même de notre carrière, dans notre Prospelto polit::..-geografico dello stato attuale del Globo, nous avons toujours indiqué les sources auxquelles nous avons puisé les faits admis dans cet oùvrage. De même nous allons d’abord signaler au lecteur les ouvrages imprimés dont nous nous sommes environné pour rédiger ce traité de géographie. 1!s appartiennent à trois classes différentes : ce sont des onvrages génévaux, des ouvrages speciaux et des ouvrages périodiques.
A lègard des premiers, nous ferons observer que l’Erdkunde im Verhaeltniss zur Natur und zur Geschichte des Menschen du célèbre M. Ritter, le Vollsiaendiges Handbuch der neuesten Erüheschreibung rédigé par une société de suvans géographes , et le Pre-
cis de la géographie de Malte-Brun, sont les seuls ouvrages de ce genre que nous ayons cru pouvoir consulter avec profit. Nous avons trouvé dans presque tous les autres tant d'erreurs grossières, tant d’impardonnables inexactitudes , que le seul moyen d'y échapper a été pour nous de n’en tenir compte en aucune manière, quel que fût le titre pompeux sous leque} ils se présentaient au public. Ce sont justement ces compilations qui, plus que loute autre cause, ont comribué à perpétuer les erreurs et à faire rétrogradér la science , dont les bornes avaient été portées en avant par quelques géographés zélés et sciencieux et par quelques voyageurs aussi savans qu'intrépides. Les erreurs que nous avons signalées dans plusieurs endroits de cet ouvrage , et d’autres, bien pes nombreuses, que nous pourrions révéler au public, si nous le croyions nécessaire , sanclionnent ce jugement , quelque sévère qu'il pnisse paraltre. Nous indiquerons, tout-à-l’heure, ies principaux ouvrages spéciaux où nous avons puisé, en mêine temps que nous parlerons des documens inédits qui nous ont été confiés ct des personnages distingués qui ont bien voulu nous prêter assistance dans cette tâche difficile. Quant aux ouvrages périodiques, si nons vou— lions citer tons ceux auxquels nous avons eu recours , il faudrait placer ici une liste de toutes les revues estimées et de tous les bons journaux de la France, de l’Angleterre, de l'Allemagne et de l'Italie.
MT INTRODUËTION
Nous indiquerons , tout-à-l’heure, les nombreux emprunts spéciaux que nous avons faits à l’Amanach du Commerce de M. Bottin; ici nous devons signaler aussi deux autres productions de ce genre d’un grand mérite, que nous avons consultées avec fruit, le Campanion to the
Almanac, et l'American Almanac :
le premier publié à Londres , sous la surveillance des plus hauts personnages , réunis en société pour la propagation des connaissances utiles; le second imprimé à Boston et rédigé par deux savans très' distingués.
S IV. Documens inédits.
En indiquant les renseignemens officiels où autres qui nous ont été grrr ed pour servir à la rédaction de cet abrégé, et en nommant les personnes qui ont bien voulu nous aider dans cette tâche difficile, nous résumons , pour ainsi dire encore
Dans l'exposition de tous les faits divers que contiennent ces chapitres, nous n'avons pas en la prétention ridicule de tout savoir et de tout faire par nous-même.
Nous avons compulsé les meilleurs ouvrages généraux qui pouvaient faciliter notre travail , et nous avons eu recours à l’obligeance et à l’amitié des savans distingués qui, déjà, nous avaient aidé dans d’autres travaux, surtout dans la rédaction des principes généraux de la géographie élémentaire de Malte-Brun. Notre guide principal, pour tout ce qui concerne le judaisme et le christianisme, a été l'ouvrage de M. Schoell ; mais nous en avons rempli les lacunes , et nous y avons rectifié quelques inexactitudes, en nous aidant des renseignemens que nous devons à feu l’abbé Grégoire, ancien évé-
Plus resserrée que toutes les autres parties du monde, mais entièrement connue , divisée en un petit nombre d’élats, et déjà omprise presque toute dans le domaine dé la statistique , l’Europe n’offre au géographe que peu de difficultés, à l'exception de celles qui accompagnent les détails topographiques. II ne nous reste qu’à indiquer les sources principales auxg ‘les nous avons puisé , pour rédiger la iption des différens états.
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une fois, mais sous une nouvelle forme, le plan de cet ouvrage; car, dans cette exposition, nous suivrons rigoureusement l’ordre des différentes contrées de chacune des cinq parties du monde.
que de Bloïs; un orientaliste distingué, M. Reinaud, s’est chargé de la rédaction de l’article islamisme et de ses branches. M. K/aproth a bien voulu refaire notre article sur le Bouddhisme, afin de mettre cette partie au niveau des connaissances actuelles. M. Eugène Burnouf a eu la complaisance de revoir tout ce que nous avons dit sur la rgdligion de Brahma. La reconnaissance nous impose le devoir de nommer aussi MM. 4be/ Rémusat et Saint-Martin , comme nous ayant aidé de leurs conseils dans la partie relative aux croyances de lPOrient, qui entraient dans la sphère de leurs études speciales. Tout le reste du chapitre a été puisé aux meilleures sources et aux plus récentes publications.
donné la description de celte monarchie avec tous les détails qu’exigeait notre but spécial et la place éminente que la France occupe parmi les puissances appelées à fixer les destinées de l'humanité; dans ce travail difficile deux ouvragés ont été nos guides principaux, savoir : 1° l'excellente statistique de la France, qu'un savant laborieux reproduit tous les ans avec d'importantes améliorations, sous le titre modeste d'#/manach du Commerce. Que d’autres dérobent sans scrupule à M. Bottin le fruit de ses longues veilles sans jamais le citer ; c’est un devoir et un plaisir pour nous de signaler ici les nombreux emprunts que nous avons fails à son livre. Cet obligeant écrivain a eu la complaisance de revoir toutesles épreuves relalives à la France, et nous à fourni,
meil Sue rale ploy le-S ticle Nous teur nou mort tistiq avon:
aux mas, nous toute gasca myth pres!
ont s!
de la r'essol coñsil Co:
cot, Yero Suiss cripti tisliq les ou pour | Con ges d Stein, nos gt reset qui co litique actuel que de Vienn:
gnaler voulu,
anac :
la sur nages tion. des mprimé, ins très
tingué , | rédaces bran- | refaire , afin de les con- Le Burjoir tout igion de s impose
. Abel me nous la partie ent, qui s études re a été ux plus
hie avec cial et la armi les s de l'huouvragés ° l'excelant laboorlantes manach ans scrus veilles n plaisir mprunts bbligeant outesles
fourni,
A LA GEOGRAPHIE, LI
lui-même, l’article sur l’industrie de ce royaume; 2° l'éinéraire descriptif de la France, par feu M. VParysse de Villiers, inspecteur des postes, en retraite, autre travail recommandable et appuyé sur des autorités certaines.
La description de Paris a été pour nous le sujet de longues et pénibles recherches. La grande importance de cette capitale nous en faisait une nécessité, La statistique du département de la Seine, par M. Pillot, nous a fourni une foule de faits cuvieux sur lesquels nous avons basé nos comparaisons. M. Benoiston de Chdteauneuf nous a fourni quelques notes sur les finances de la France,
Nos liaisons avec plusieurs hommes privés ou employés de l'état qui ont parcouru la France dans plusieurs directions, nous ont été très utiless non-seulement parce que nous leur devons une foule de notions topographiques, mais aussi parce qu'ils ont fait disparaitre plusieurs erreurs de nos descriptions, en revoyant nos épreuves, erreurs que nous avions trouvées dans des ouvrages spéciaux publiés récemment et proclamés comme les meilleurs. Nous nous bornerons à nommer : M.
Sueur Merlin, employé à l'administralion génér'ale des douanes; M. Bl/anc-Lalésie, autre employé dans l'administration des finances, à Lonsle-Saunier, à qui nous devons aussi l'important article sur les canaux de l'Archipel britannique. Nous nommerons encore nos deux amis : le docteur Villermé, qui, par ses recherches sur le mouvement de la population, les fécondations, la mortalité, a ajouté une nouvelle branche à la statislique ; el M. Guerry, avocat, avec lequel nous avons publié le tableau de l'instruction comparée aux crimes, Nous citerons, en outre, M. Tromas, économiste et statisticien éclairé, qui nous a fourni des renseignemens précicux sur toutes les colonies françaises et sur l'ile de Madagascar ; M. Val. Parisot, auteur de la Biographie mythologique. Nous avons emprunté à n0s propres ishleaux statistiques tous les faits qui nous ont servi de base pour comparer les ressources de la France et de ses villes principales avec les ressources des autres états et des villes les plus coñsidérables du monde.
CONFÉDÉRATION SUISSE. La Statistique de Picot, l'Abrégé de géographie de la Suisse de Yerold Meyer, le Manuel des voyageurs en Suisse, par Ebel, et surtout l'excellente Description de la Suisse, par Lulz, ainsi que la Statistique de cette contrée, par M. Franscini, sont les ouvrages principaux que nousavons consultés pour la description de cette partie de l'Europe.
CONFÉDÉRATION GERMANIQUE. Les savans ouvrages de Hoffman, Cramer, Hassel, Crome, Slein, Cannabich, Reichard, Zedlilz ont été nos guides pour la description des états secondaires et du troisième ordre, ainsi que pour lout ce qui concerne les généralités de ce graud corps politique; quant à ce qui concerne son organisation actuelle, nous avons cru ne pouvoir mieux faire que de nous en rapporter aux actes du congrès de Vienne. La reconnaissance nous ordonne de signaler ici deux de nos meilleurs amis, qui ont bien voulu, non-seulement nous aider de leurs con-
scils dans la rédaction de cette partie de notre ouvrage, mais même en revoir les épreuves; nous voulons parler de M. Meerheimb et de M, le docteur LDonndorf : le premier savant diplomate, conseiller de légation du roi de Wurtemberg à Paris, ancien officier attaché à l'état-major de l’armée prussienne ; le second connu en Allemagne par des articles publiés dans les principaux écrits périodiques. Nous devons quelques précieux renseignemens sur les villes Anséatiques à M. de Lindenberg, consul général d'Autriche à Lisbonne, et à M. Pedro Gabe de Massarellos, consul portugais à Hambourg.
L'EMPIRE D'AUTRICUE a été trailé par nous avec tous les détails qu'exigeait son importance. Pour : ce travail difficile nous avons puisé dans une foule d'ouvrages; nous citerons au moins ceux de Liechtenstern, Hielzinger, Demian, Hassel, Pezzl, Ponfikl, Schwartner, Csaplovics, Marienburg et Thielen. Nous devons la connaissance de plusieurs faits importans à deux Hongrois très instruits, MM. Tessedik cl Fekete, précepteurs des fils de M. le comte d’Apony. M. Fekete a eu même l'obligcance de revoir toutes les épreuves de la description de cette monarchie. D'autres faits isolés nous ont été communiqués par plusieurs de nos compatriotes qui ont beaucoup voyagé, et par quelques. administrateurs. habiles. Parmi ces derniers, nous nous bornerons, à citer M. Torriceni, statisticien distingué, ancien préfet, aujourd'hui délégat à Milan, M. {e baron Mulazzani, savant économiste, conseiller du gouvernement à Venise; M. #7, igoni, littérateur distingué, employé par le même gouvernement comme secrétaire. Nous avons aussi puisé quelques faits dans l'ouvrage que M. Quadri, autre secrétaire du gouvernement de Venise, a publié sur les Provinces vénitiennes.
MonaRCIE PRUSSIENNE, Les importantes publications d'un savant administrateur, M. le consciller Hoffmann, elles ouvrages de MM. Stein, Demian el Zedlilz ont été nos sources principales nour la description de cette contrée. Nous avons déjà nommé MM. de Meerheimb et Donndorf, qui ont bien voulu nous aider de leurs conseils.
Monarcrie HozLANDAISE et ROYAUME DE BELGI- QUE, réunis auparavant sous le nom de Monan- GHIE NÉERLANDAISE. Pendant l'impression de la première édition de notre ouvrage, la révolution de Bruxelles, en séparant là Belgique de la Hollande, a mis fin à la monarchie Néerlandaise .Les provinces méridionales et les provinces septentrionales de cette monarchie forment aujourd'hui les deux ROYAUMES DES FAYS-BAS ET DE BEL- GIQUE. Les limites assignées par les grandes puissances à ces deux états, n’ont point encore été acceptées par les deux parties; en attendant on peul regarder presque tout le pays des añciennes provinces méridionales, comme formant le nouveau ROYAUME br BELGIQUE. Nous avons donné le titre de Monancuië HOLLANDAISE aux pays qui forment le royaume actuel des Pays-Bas, à cause de l'étendue et de l'importance de ses possessions hors de l'Europe, en effet, ce titre embrassetoutes les prorinces septentrionales, quelques
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fractions des provinces méridionales et toutes les posscasions de la ci-devant Monarchie Néerlan aise,
Nous nous sommes servi de la description de celte contrée, rédigée par M. Cannabich danse Vollsiændiges Handbuch der neueslen Erdbeschreibung,elnous avous consullé la Géographie hislorique, phrsique el statistique du royaume des Pays-Bas, publiée à Bruxelles, par M. Cloel. Nos liaisons d'estime et d'amitié avec M. Quelelet, quiesten même temps astropome et ualisticien, nous ont valu l'avantage de faire revoir notre manuscrit par ce savant, lors de son court séjour à Paris en 1830, Quant à ce qui regarde là partie statistique, nous l'avons tirée de l'Essai historique, géographique et clatisti ue sur le royaume des Pays-Bas, que vous avons publié à Paris, en 1830, avec notre äimi. M. de le Roquette. Nous ajouterons que M, de Fabr'icius, chargé d'affaires du duché de Nassau, a eu Ja bonté de nous fournir plusieurs notesimportantes et de résoudre quelques difticultés.
L'Iraute, si intéressañte par ses souvenirs historiques , par ses antiquités, par les magaifiques monumens qui décorent ses villes nombreuses, par, sa population, qui est un vingt-et-unième de celle de l’Europe, et par ses productions aussi précieuses que variées; l'Italie, malgré le nombre prodigieux de livres écrits sous tous les titres pour la faire connaitre, n'en est pas moins une des parties du monde civilisé dont la géographie et la statistique offrent le plus de lacunes. On connait, à la vérité, jusque dans les moindres détails, tout ce qui concerne les antiquités, les monumens, les musées, les mœurs et les usages des parties situées sur la route tracée aux fourisles par les itinéraires; on connai assez bien la géographie proprement dite de ces mêmes lieux ; mais à part un petit nombre d’exceptions, on peut dire que la géographie descriptive de tout le reste et la statistique de presque toute cette contrée est encore à faire : aussi n'aurons-nous aucun ouvrage général à citer. Quant aux ouvrages spéciaux , nous ne citerons que l'Itinerario delle Due-Sicilie de M. Quattlroma ni, les Slatistiques de la Sardaigne de MM. Mimaul et de la Marmora, les Almanachs des différens états et les éditions de notre Compendio di geographia, faites en plusieurs villes, avec des additions qui ont amélioré la description des pays où elles ont été publiées, Nous ne passérons pas non plus sous silence l'Itinéraire de l'empire Français el de l'Italie, par leu M. Jaysse de Villiers, ouvrage que nous regardons comme un modèle dans ce genre. Mais si les livres nous ont manqué, nous + avons élé plus heureux pour les documens verbaux ouécrils; nous pouvons nommer parmi les personnes qui ont bien voulu nous aider dans ce travail, M. le cardinal Zurla, que ses commentaires sur la mappemonde de Fra-Mauro et sur les voyages de Marco-Polo et des frères Zeni, ont placé justement parmi les sayans dont les travaux ont le plus éclairé la géographie du moyen âge. Ce prélat a bien voulu nous envoyer des vbservalions importantes sur la partie de notre Compendio dt geographia, qui traite de l'Etat
du Pape. M. le commandant Berlinghieri, mi- Sistre de Toscane à Paris, a bien voulu revoir notre description de son pays natal, tâche à la-
aelle s’est encore associé son secrétaire de légation, M.le chevalier Peruzzi, possesseur d'une précieuse collection de documens statistiques sur celte partie de l'Italie. C'est à M, Frullani, èmployé au ministère de l'intérieur à Florence , que nous devons le tables i exact des divisions adiministratives de ce grand-duché. M, le marquis Cesare Alfieri di Sostegno a bien voulu nous fournir un tableau précieux de Ja population des états du roi de Sardaigne, comparée à différentes époques. Enfin , M. Zouis Cibrario a été assez obligeant pour corriger la partie de notre Compendio di geographia, relative à la Sardaigne, et y faire d'importantes additions, D'un autre côté nous devons aussi nommer parmi les personnes qui nous ont fourni des renseignemens sur l'italie : M. le chevalier Gussoni, botaniste distingué; feu Joseph Umili, aüteur d'une des mciileures géographies élémentaires, publiées en italie; feu 15 comte Carli, fils du célèbre économiste; M. Libri, professeur de mathématiques; M. Molini, conservateur de la bibliothèque particulière du grand-duc de Toscane ; M. le docteur Salemi, aujourd'hui employé comme chirurgien-major à l'hôpital de Palerme; M. le comte Pierre Revedin ; M. Navarro, avocat à Naples; M. le chevalier C'araffa; M. de Rienzi, professeur de langue et de littérature italiennes à Paris; enfin, M. Cassella, de Naples, auteur d'un bon Atlas élémentaire.
Durant l'impression de notre première édition trois ouvrages remarquables ont été publiés : Les voyages historiques et littéraires en Italie, par M. Valery: les Eludes statistiques sur Rome et la partie occidentale des états romains, par le comte de Tournon, et l'Atlante del granducato di Toscana, par M. Zuccagni Orlandini. Le premier ouvrage se fait remarquer par l'impartialité et l’érudition avec lesquelles M. Valerÿ juge l'Italie sous le double rapport des arts et de l'état social, Le second a rempli une grande lacune de la géographie et de la statislique. Le dernier est sans contredit la meilleure description que l'on ait publiée de cette intéressante partie de la péninsule. Ces trois ouvrages ont été mis à profit pour l'édition actuelle. Les renseignemens que M. Mussi, de Parme, nous a donnés sur cette ville et sur les autres lieux les plus remarquables du duché y ont également trouvé place. Un jeune savant de Genève, M. Charles Didier, a exploré ct pendant plusieurs années la Sicile et les contrées les plus ignorées et les plus montagneuses de la péninsule, Sans toutefois négliger les monumens d'art et d’antiquités, il s’est particulièrement appliqué à l'étude des hommes et dela civilisation italienne. Ce point de vue tout nouseau l'isole de ses devanciers. Nous avons profité des faits importans recueillis par ce courageux voyageur dans ses longues et périlleuses excursions , ainsi que des documens importans que M. Lilla Biumi a su encadrer avec un talent vraiment remarquable dans sa grande carte d'Italie. Nous avons puisé encore
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de précieux renseignemens dans les voyages au lac de Como, Magslore. etc., et dans le voyage en Savoie qu'un des écrivains les plus spirituels de l'Italie, M. David Bertolotti, a publié il y a quelques années; l'excellente carte de la Savoie qu'un Français, M, Chaix, a publiée à Londres, nous a offert un véritable modèle de ce qu'on peut faire en géographie physique et en topographie sur une si petite échelle. M, Chevallay, dmployé à la légation Sarde, à Paris, nousa fourni des notes sur les états du roi de Sardaigne , etil a eu l'obligeance de revoir les épreuves de notre description.
Pénixsuce mispanique. Notre guide principal pour la description de l'Espagne a été le Dictionnaire géographique publié par Don Sébastien Miñano, Malgré les critiques de quelques savans espagnols, cet ouvrage n'en est pas moins le plus important que l'on possède sur cette monarchie. Tout le monde connaît la géographie d’Antildon, le grand ouvrage de M. de Zaborde ct ce- Jui de Bourgoing. M. Galibert et feu M. de Hautefort ont bien voulu nous aider de leurs lumières dans la description de ce vaste royaume. Pour le Portugal nous n'avons consulté que notre Essai statistique sur le royaume de Porlugal et d’Algarve, ouvrage bien souvent exploité sans que l'on ait eu toujours la délicatesse de le citer, Ces compilateurs, prétendent donner de ñouveaux docuümens statistiques sur ce royaume, tandis qu'ils ne font que modifier nos chiffres , afin de mieux déguiser leur plagiat.
MONARCHIE DANOISE ET MONARCHIE NORWÉGIÉNO- Suévoise. Les meilleurs ouvrages publiés en France, en Angleterre et en Allemagne sur ces contrées ont été consultés pour en donner la descriplion. Pour nous prémunir contre les erreurs inévitables dans des livres faits par des étrangers, nous avons eu recours au savoir et à l'obligeance de quelques nationaux, que leur position sociale, leurs rapports et leurs connaissances mettaient à même de nous diriger dans cette tâche difficile. Nous nommerons pour la monarchie Danoise :
M. le lieutenant-colonel d’Æ4brahamson auquel nous avons communiqué la plupart des documens que nous avions rassemblés pour la description des pays qui forment cette monarchie, et qui a bien voulu y faire d'importantes additrons ; M. le chevalier #. de Steenstrup, ofMicier du génie, qui a bien voulu revoir les épreuves et y ajouter quelques renseignemens précieux. Pour la Monancnie NORWÉGIÉNC-SUÉDOIsE : M. lecomte de Zowenhielm ambassadeur du roi de Suède, à Paris, qui a eu la bonté de rectifier nos jugemens sur plusieurs points imporlans de la géographie ct de la statistique de cette monarchie; M. le comie de Zantingshausen, M. 4.de Lôwenskiüld lieutenant dans l’armée de ligne, M. Georges Blumim el M. Wallberg.
MoxancuiE ANGLAISE. Le cadre de ce livre ne nous permel même pas de nommer tous les principaux ouvrages, où nous avons puisé les faits curieux et neufs relatifs à l'industrie, au commerce, à l'agriculture, aux monumens ct à une foule d’autres objets que nous avons intercalés dans la description du Royaume-Uni. Nous en
avons tiré plusieurs de notre tableau Te worid compared with the british empire, Nous devons à M, César Moreau d'importantes communications sur la statistique de cette partie de l'Europe. Une excellente description manuscrite de l'ile de Malle , rédigée par M. le bailli Miari a été la principale source of nous avons puisé pour décrire ce pointimportant de l'empire Britannique, Enfin nous dévons à notre ami, le comte Pierre Revedin, des idées précieuses sur les principaux établissemens agricoles de la Grande-Bretagne, eta M. ZLevilloux des renscignemens curieux sur les monumens et les établissemerns paies de la ville de Lonüres et d’autres lieux de l'Angleterre.
Empire Rusux, Les xi° xu° et xiv® volume du Vollstaendiges Handbuch der neuesten Krdbeschreibung rédigé par Hessel et VEssat d'une statistique générale de l'empire Russe, par M. Schnitzler, sont les sources principales: où nous avons puisé. Mais le tableau que nous avons publié sous le litre de l'Empire Russe comparé aux principaux élals du monde , nous a fourni Les seuls élémens statistiques dont nous pussions faire usage dans ce livre, Outre ces sources qui sont du domaine public, nous en avons dû quelques autres à nos liaisons d'estime et d'amitié avec des savans étrangers el nationaux qui connaissent parfaitement cet empire. Nous nommerons M. X/aproth, qui a bien voulu revoir notre tableau russe; M. Schhilsler, auteur de la statistique dont nous venons de parler; M. Tolstoy, officier d'état-major en retraite qui, non-seulement nous a beaucoup aidé dans la description de cette partie de l'Europe , mais encore nous a donné des notes sur plusieurs par= ties de la France, de l'Italie ct de l'Allemagne ; M. le conseiller Fr'édér'ic Adelung, qui nous a fourni de précieux documens; M. £Edme Héreau, ancien professeur de langue française au gymnase de HWiatka: ce littérateur estimable ainsi que M. de T'olstoy ont bien voulu revoir les épreuves de cette partie de notre ouvragr, Notre ami, M. Léonard Chodzko nous a aidé dans la description de tous les pays qu'embrassait l'ancien royaume de Pologne, et qui forment actuellement la république de Kracovie, le grand duché de Pusen dans la monarchie Prussienne, le royaume de Gallicie dans l'empire d’Autriche, et le royaume de Pologne dans l'empire Russe, La nouvelle édition du tableau de la Pologne par Malte-Brun, que M. Chodzko a publié, a été notre guide principal dansla description de ces pays, dontil a eu en outre l'obligeance de revoir toutes les épreuves. Nous ajouteronsenfin que nous avons profité aussi de Cle notes que nous devons à l'amitié de M, le chevalier Allesti, élevé à une place éminente sous le règne mémorable de Catherine I.
PÉNINSULE ORIENTALE, Nous ne nommerons pas tous les ouvrages principaux publiés sur les pays que nous avons proposé de réunir sous le nom de Péninsule-Orientale ; \a transcription seule de leurs titres remplirait plusieurs pages. Dans la topographie de la partie européenne de l'Empire
oTTouaN, et dans celle du nouvel ÉTAT DE LA GRÈCE, des PRINCIPAUTÉS DE SERVIE, DK VALA-
cuis pr ve Mounavis et de la AÉPUBLIQUE pes ÎLES loniannes qu'embrasse celte division.de l'Europe orientale, nous avons eu soin d'indiquer souvent l'auteur auquel nous empruntions le fait qui nous paraissait digne d'être signalé ; mais iei nous ne pouvons nous dispenser d'indiquer aux lecteurs quelques savans et amis qui ont bien voulu coopérer à notre travail, chacun dans la sphère de ses études spéciales. M. Reinaud nous a fourni la plus grande partie de la description de Constantinople et tout l'article gouvernement de l’empire Olloman, où d'une main habile il a tracé le tableau rapide des réformes remarquables que subit cet él sous le règne de Mahmoud, M.
Jouannin, premier secrélaire-interprète du roi pour les langues orientales, nous a fait quelques communications importantes, et ainsi que M, Reinaud a bien voulu revoir toutes les épreuves, M. Pouqueville a bien voulu nous fournir des renseiguemens sur l'Albanie et revoir les épreuves relatives à la description de cette contrée, M, le comte de Sorgo, qui a fait de profondes études sur les populations slaves de l'empire Ottoman, nous & communiqué plusieurs renseignemens précieux. M. Descarnaux, ancien officier en retraite, dont le Mémoire sur le Montenegro a servi de base à l'excellente description de cette contrée, publiée par M, le colonel Vialla, nous a été d'un grand secours pour la rédaction de ce qui concerne l’Asie-Mineure et la Grère. Mais on ne peut mentionner celte dernière contrée sans parler d'un élève du célèbre d'Anville, du savant auteur
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de l'Atlas d'Anarcharsis, que la mort a enlevé trop tôt à la science et à ses amis, et dont le gouvernement français publie les savantes recherches sur la topographie de la plaine d'Argos, Pour rendre moins imparfaite la description de cette partie de l'Europe, nous avons profité de nos liaisons d'amitié avec ses deux fils, MM. Guillaume et Alexandre Barbid du Bocage. M. Guilla'tme nous a donné la description de Salonique, celle de Choumla etd'autres documens importans; M. Alexandre nous a fournides notes intéressantes pour l'indication des principales antiquités de la Grèce.Nous avons aussi beaucoup d'obligation à M. Schinas et à M. Dubois : ce dernier a eu même la bonté de revoir toutes les épreuves de cette partie de notre ouvrage , ainsi que celles qui traitent de l'Asie-Otlomane, Notre ami, M. de /a Roguette, qui s'est pe 4 occupé des principautés de Valachie et de Moldavie , a bien voulu nous fournir des notes qui nous ont servi à rectifier la descrintion de ces états. Nous ne devons pas onblier de nommer les importans o:.vrages surla monarchie Ottomane , publiés par M. de Hammer : ces ouvrages, avec le tableau de Mowr'adgea d’Ohsson, sont toujours regardés comme les meilleurs guides que les géographes puissent consulter, Plusieurs notes intéressantes, que nous devons à l'amitié de quelques Grecs très instruits, entre autres M. le comte Streffi de Corfou, ont complété les renseignemens que nous possédions déjà sur la république des Iles loniennes.
L’Asie est, de toutes les parties du monde, la plus remarquable, soit par son étendue, soit par le nombre absolu de ses habitans, soit par l’importance de ses souvenirs historiques ; elle méritait donc d’être traitée avec beaucoup plus de détails qu’on ne le fait ordinairement dans les géographies générales, Quelque resserré que fût le cadre de notre ouvrage, nous n’avons pu nous empêcher d'offrir les traits principaux des superbes régions qui se développent au sud de l’Hymälaya,
e celles que de vénérables traditions ont rendues si célèbres le long de l’Eupurate, du Tigre, du Jourdain et des rivages de la Méditerranée, ainsi que de ces régions bien plus vastes qui s'étendent au sud-est et à l’est du grand plateau de l’Asie-Centrale. Nous avons senti toute l’absurdité qu’il y aurait à décrire, en une eouple de pages, ces immenses plateaux parcourus depuis trois mille ans par les guerriers nomades qui tant de fois ont changé la face politique du globe; ces régions magnifiques qui, depuis l’aurore de l’histoire jusqu’à nos jours, ont été le but des ex-
péditions de tous les grands conquéranss et d’où nous sont venues en partie nos religions , nos sciences et notre civilisation, Nous nous sommes dit qu’il serait ridicule de ne consacrer que quelques phrases ou une aride nomenclature à la description d’un empire qui a été pour la moitié orientale de l’ancien continent, ce que l'Egypte, l’Inde, la Mésopotamie et la Phénicie ont été pour la partie occidentale; d’un empire qui forme, pour ainsi dire, un monde entier à lui seul, et dont la population, pre les calculs les plus modérés, dépasse le quart de celle de tout le globe. Nous avons fait tous nos efforts pour bien choisir les traits les plus propres à peindre dignement ces belles contrées , et le cadre resserré de cet ouvrage rendait cette tâche encore plus difficile.
L'exposition des sources principales où nous avons puisé, et la désignation des savans estimables qui ont bien voulu nous aider dans ce travail pénible, feront connaître au lecteur les difficultés sans nombre que nous avions à vaincre. Afin d’éviter les répétitions, et pour remplir un
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devoir imposé par la reconnaissance, nous devons déclarer qu’un célèbre orientaliste, qui a répandu tant de jour sur la Chine et le Japon, qui a su débrouiller le chaos de la classification des peuples asiatiques, et qui a rempli plusieurs lacunes qu’offrait encore de nos ge la géographie de l’Asie-Mineure, M. Xlaproth, nonseulement nous a fourni des matériaux précieux pour la description des contrées de cette partie du monde comprises dans la sphère de ses recherches spéciales, mais en outre a bien voulu se charger de la correction des épreuves relatives à toute l'Asie. Grâces à ce trait de généreuse amitié, notre ouvrage sera exempt de plusieurs erreurs qu oh les meilleures et les plus récentes descriptions de cette partie du globe.
AsiE-OTrromane. La géographie de ces vastes contrées offre encore bien des lacunes et des doutes, malgré le grand nombre de voyageurs qui les ont parcourues dans plusieurs directions, En citant: Rauwolf, d'Arvieux, Tournefort, Sestint, Marili, Olivier, Corancey, Macdonald- Kinair, Clarke, Châteaubriant, Beaufort, Leake, Burckhardt, Ali-Bey où Badia, Seetzen, Richardson, Parsons, Buckingham, Forbin, Irby, Mangle, Rousseau, Connor, F'ontanier el Schulz, nous indiquons les sources principales où nous avons puisé les faits curieux et importans que nous avons encadrés dans l'article topographie. M.Saint-Martin, qui a répandu beaucoup de lumière sur la géographie, la littérature et l'histoire de l'Arménie, et qui préparait un travail important sur l'histoire de Palmyre, lorsqu'une mort prématurée est venue l'enlever à la science, avait revu complètement les parties de notre ouvrage, pour la rédaction duquel nous avons aussi prolité des savans Mémoires publiés sur plusieurs contrées de l'empire Olloman, par MM. Sylvestre de Sacy et de Hammer, Nous avons beaucoup d'obligations à M. Jouannin pour la description de J'Asie-Ottomane et du royaume de Perse, qu'il a parcourus en plusieurs directions. M. Reinaud a été assez obligeant pour corriger toutes les épreuves de l'Asie-Ottomane , de l’Arabic et de la Perse, régions sur lesquelles il nous a fourni plusieurs notes importantes, M, Failoni de Vérone, que de longs séjours en Egypte et dans la Syrie ont mis à même de bien connaître ces pays, nous a fourni quelques détails curieux sur ces contrées, et notamment sur la Palestine.
L'ARABIE est encore si imparfaitement connue, et la géographie des parties de cette contrée, jusqu’à présent explorées par des Européens, offre encore tant de doutes, que nous avons dù être nécessairement très bref dans la description que nous en avons faite. Les voyages de Olter, Niebuhr, Seelzen, Ali-Bey où Badia, Durckhardt, Mengin, Sadlier, Fazakerly, Henniker, Rüppell, Irby ct Mangles, Banks et Legh,
Demazures el Champmartin, De Laborde fils et Linant, ont été les sources principales où nous avons puisé.
LA Penss, depuis le commencement du xix° siècle , attire l'attention des savans et des hommes d'état de l'Europe, par ses antiquités, par l'importance de sa position et par les grandes réformes politiques et administratives qu'elle a subies de nos jours. Les anciennes relations de Pietro della Valle, Tavernier, Chardin, Olter et autres citées dans le tableau que nous avons
ublié ,vers la fin de 1820, avec M. Brué , sous le itre d'Essai statistique sur le royaume de Perse; les relations plus récentes de Morier, Ouseley, Fraser, Ker-Porter et Alexander ; les voyages d'Elphinstone, de Poitinger et de Christie pour la partie qui forme le royaume actuel de Kaboul et du Korassan-Oriental, et la confédération des Beloutchi, nous ont fourni nos élémens principaux.
TunkesTAN-INDÉPENDANT, Nous avons été guidé dans cette description par les voyages de Vazarov dans le Khokan, de Muraviev à Khiva, de Moorkroft à Khoulm, Balkh, etc,, de Meyendorf à Boukhara , et par l'intéressant tableau de de la Boukharie de notre ami M. de /r: enaudière.
Inoe. La description que nous avons donnée de l'Inde proprement dite renferme la substances d'une infinité d'ouvrages de tous les genres et d toutes les époques, depuis Marco Po: , iusqu'au savant évèque Æeber et à M. Hamill:'»:. \roique ce dernier ait résumé avec un savoir °t un talent remarquables, dans son East-India Gazelleer, tous les renscignemens anciens et modernes sur cette région, il ne dispense nullement de consulter les sources antérieures et surtout lesjournaux de l'Asie etles mémoires des sociétés savantes de Calcutta et de Batavia. C'est avec tous ces secours que nous avons pu atteindre le but que nous nous étions proposé. M. de la Renaudièré nous a aidé dans la description de l'inde-Septentrionale,
L'INDE TRANSGANGÉTIQUE a été pour nous le sujct de pénibles recherches. La direction des grandes chaines de montagnes, le cours des principaux fleuves , les divisions politiques, la position des villes principales, la classification des habitans, tout nous offrait, ou des difficultés à surmonter, ou de grandes lacu: °s à remplir. Nous avons comparé les relations anrivs:.e8 de Pinto, de Rhodes, de Marini et d'auir:: vuissionnaires, de Baron, de Gérvaise, de Zaloubère, etc. , etc., avec les relations modernes de Symes, de Barrow, de Hiram-Cox, de Canning, de Crawfurd, de Finlayson, te Tran, de While, etc. ; les cartes anciennes ée Delisle et de d’Anville, avec les cartes modernes d'#rrowsmith et de Wyid; mais nous avouons que le résultat de ces comparaisons aélé trop souvent vague et incertain. C’est avec autant de surprise que de regret que nous avons cherché inutilement dans la dernière édition de l'East-India-Gazetteer que M. Hamilton a publiée en 1828, la solution de nos doutes et les matériaux nécessaires pour décrire cette région d’une manière salisfaisante. Les savantes conjectures de M. Xlaproth, es constils de MM. de Vernon ct
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dela Renaudière, la communication du voyage de M. Canel à Siam et à Kambodje , encore manuscrit , et les renseignemens importans fournis par M. de la Rogueltle sur l'empire d’An-nam, nous ont puissamment aidé à sortir de celabyrinthe. Nous devons ajouter aussi un mémoire sur le Laos, qui nous a été donné à Lisbonne par M.
Pereira d’Almeida, ouvrage d'un missionnaire portugais qui, en 1811, a visité cette contrée si peu connue. Les détails dans lesquels nous somines entré sur cette dernière contrée nous ont été suggérés par les erreurs mêmes qu'ont commises nos devanciers. A la vérilé, ce n'est que récemment que l’on a obtenu des notions un peu précises sur les principales divisions du Laos; mais les géographes devaient savoir depuis long-temps que le Louachan ou royaume de Leng était différent de celui des Lanjans. Comme ce dernier pays est la première partie du Laos qui ait été connue sous ce nom, on a cru qu'elle le comprenait tout entier; mais on a appris depuis, par Duhalde, l'existence du royanme de Lengdans le Laos; il est donc étrange que l'on ait fait de Leng ct de Langione, capitale du pays des Lanjans, une seule et même ville. Plus récemment encore, nous avons appris, par M. Francis Hamilton et par d’autres voyageurs anglais, que le Kosampri et le Zimé ou Yangoma, faisaient partie ‘lu Laos. Nous connzissons donc assez les grands traits géographiques de cette contrée pour ne devoir pas la négliger.
La géographie de l'Empire CHiNois , composé de la Chine proprement dite et de plusieurs autres régions qui en dépendent de diverses manières, offre encore Leaucoup d'obscurité. Les travaux des missionuaires continuent d’être la source principale à laquelle les géographes doivent puiser. Les voyageurs Hollandais, Anglais, Français, etc., forcés de suivre la même route, nepouvaient voir que les mèmes objets, et manquaient d’ail- Jeurs de la liberté nécessaire pour faire des observations approfondies. Aussi ont-ils ajoute très peu aux renscignemens que nous devons aux missionnaires. Il nous semble même que les travaux de quelques sinologues modernes om produit des résullats beaucoup plus précieux pour la géographie. Parmi ces savans nous nous bornerons à citer MM. 4bel Remusat et KXlaproth. Le monde savant déplore la perte de ce: savans sinologues : la mort en frappant le premier au milieu de sa carrière liltéraire, l’a empêché de compléter ses précieuses recherches sur les langues et les peuples tartares, et ce noble monument d’une immense érudition, modèle à-la-fois de science et de style, restera malheureusement
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incomplet. Dans l'empire Chinois même des changemens considérables ont lieu plus souvent qu'on ne pense, ce qui rend inexacte l’épithète de stationnaire par excellence que lui accordent les géographes ; nous avons consulté une foule d'ouvrages, mais surtout ceux de Duhalde et de Grosier, les Lettres édifiantes, les Mémoires sur des Chinois, etun article remarquable de M. Eyriès sur la Chine proprement dite. Nous avons aussi puisé plusieurs faits dans les relations officielles des ambassades de Macartney, d'Amherst, de Tetsingh et de Fan-Braam, et dans les relations des savans qui les ont accompagnés, entre autres, dans celles d'4bel, de De Guignes, et de l'illustre Barrow, ainsi que dans le voyage à Péking de M. Timkovski, enrichi d’excellens commentaires par M. Alaproth. M. Timkovski a aussi traversé la Mongolie, sur laquelle nous avons également consulté les relations de Lange, de Bell et de quelques missionnaires jésuites que l'empereur Kang-hi avait chargés de dresser la carte de cette vaste contrée.
L'Empire pu Japon est si remarquable à tant d'égards et si peu connu, que nous avons dù apporter une application particulière à l'examen
du petit nombre de sources auxquelles nous pou- ”
vions puiser. Ce n’est pas que l’on n'ait beaucoup écrit sur cette partie de l'Asie; mais la plupart des relations sont si superticielles et si vagues qu'excepté celles de Caron, de Kaempfer et de Thunberg elles offrent peu de ressources. Cependant, on trouve des renscignemens précieux dans les Zettres des missionnaires auxquels on. doit les premières notions sur cet empire, ainsi que dans les relations modernes sur plusieurs de ses parties publiées par Zaæzmann, Titsingh, Golovnin et Sivert-Levsen. Néanmoins, il faut reconnaitre que Aaempfer est le seul qui ait considéré cet empire sous tous les points de vue généraux, et son Histoire naturelle, civile et ecclésiastique du Japon renferme à elle seule plus de notions essentielles et précises que toutes les autres relations. Mais, sans l’obligeante assistance de M. Xlaproth, nous n'aurions jamais pu sortir aisément de ce labyrinthe.
Asie Russe. En parlant de la partie européenne de l'empire Russe, nous avons déjà cité les sources principales auxquelles nous avons eu recours pour en décrire la partie asiatique. Nous ajouterons seulement que l’Asia-polyglotta et le Tableau du Caucase de M. Xlaproth, le voyage de M. Gamba, ceux de MM. Cochrane, Ledebour, Erman, Wrangel, Kolzebue, Dobell, Humboldt ,etc. nous ont fourni beaucoup de renscignemens importans.
Quoique depuis trois siècles nos vaisseaux fassent le tour de l’Afrique, que plusieurs savans orientalistes aient cherché, par l'étude des auteursarabes à dissiper les ténèbres qui enveloppent la géographie de cette contrée, et qu’un grand nombre
de voyageurs, à travers mille dangers, aient tenté de pénétrer ou aient en effet pénétré dans lintérieur de cette mystérieuse partie du monde, nous sommes encore bien élaignés de la connaître tout entière, même imparfaitement. Les décou-
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vertes modernes ont substitué des pays fertiles et habités à de prétendus déserts, ou bien ont fait disparaître de la carte une foule d’états, de villes, de montagnes et de rivières, qui n’élaient que «es richesses géographiquesillusoires. Ces rectifications importantes, ces faitsnouveaux, sont le résultat d’explorations faites de nos jours par des voyageurs intrépides et éclairés, et le fruit des recherches de plusieurs géographes qui ont su les coordonner. Nous citerons quant aux premiers les voyages de Hornemann, Mungo-Park, Bowdich, Mollien, Burckhardt, Burchel, Lyon, Caillaud, Salt, Riüppell, Laing, Clapperton et Denham, Caillie, elc., etc ; quant aux seconds, les mémoires de d’Anville, Rennell, Jomard, d’Avesac, Walckenaer, Rilter, Malte- Brun, La Renaudiere; et les cartes de Berghaus, Reichardet Stieler, Faden, Segato, Brué, Lapie, Dufour,etc., etc.
Nous avons partagé cette partie du monde en cinq régions géographiques.
Nous allons justifier cette division et exposer en même temps les sources principales auxquelles nous avons puisé pour donner la description du pays. Mais avant tout, pour éviter d’inutiles répétitions, nous devons déclarer que M. Eyriés a bien voulu revoir, non-seulement toutes les épreuves de cette partie du monde, mais aussi celles de l'Amérique et de l’Océanie.
Récion pv Nic. Les terrains élevés qui selon Brown et autres voyageurs, séparent à l'ouest la Nubie et l'Egypte du Ssahhrà, et les vastes déserts sablonneux que les itinéraires s'accordent à signaler au géographe entre le Darfour et le Borgou, nous ont indiqué la ligne que nous pouvions choisir pour limite occidentale de cette région. Nous lui avons donné le nom du grand fleuve qui la parcourt du sud au nord dans toute son étendue. Les limites que nous lui avons tracées embrassent une des régions physiques du globe les plus distinctement indiquées par la nature. Nous y avons ajouté, comme un appendice, la côte longue et étroite qui borde la mer Rouge à l'occident, et que Malte-Brun a nommée Trogloditique, faisant par là revivre une ancienne dénomination aussi exacte que sonore. Cetle côte, à la vérité, n'appartient pas physiquement au bassin du Nil, dont elle est séparée par des montagnes ct par des terrains élevés; mais nous avons cru ne pasdevoir laisser isolée cette longue lisière de pays, et nous avonsconsidéré que les peuplades quierrent le long de la côte occidentale de la mer Rouge ont des liaisons ethnographiques avec les peuples qui appartiennent au bassin du Nil.Quant aux dénominations des grandes divisions de cette région, nous
n'avons qu’une seule remarque à faire : c'est que nous avons cru pouvoir sans inconvénient nommer Pays de Bahr-el-Abiad, sa partie sudouest, parce qu'elle est traversée par ce grand fleuve qui y prend même sa source, et parce que, selon les géographes, clle n'appartient ni à l’Abyssinie, nià la Nubie.
Voici les sources principales auxquelles nous avons puisé : pour l'Abyssinie, 4/varez, Fernandes, Telles, Bruce, Salt, Pearce, etc. cte.; pour la Nubie et le pays de Bahr-el-Abiad, Zurckhardt, Caillaud, English, Waddington, Ruppëll, Gau, etc., etc. Les ouvrages de Prosper Alpin, Sicard, Granger, Mordau, Volney, Pacocke, Belzoni, Hamilton, Legh, Rifaut, Minuloli, sont ceux auxquels nous avons fait le plus d'emprunts pour ce qui concerne l'E- 8ypte. MM. Passalacqua de Trieste et Failoni de Vérone, qui ont fait un long séjour dans cette contrée, nous ont donné piusieurs renseignemens uliles. Mais nous ne quitterons pas cette terre classique sans rappeler au lecteur le voyage scientifique entrepris par MM. Champollion Jeune et H. Rosellini qui, l'un et l’autre occompagnés d’habiles dessinateurs, ct sous les auspices protecteurs du roi de France et du prince éclairé qui régit la Toscane, ont exploré avec tant de succès tous les monumens des bords du Nil depuis son embouchnre jusqu'à sa seconde cataracte. La mort a déjà frappé au milieu de ses importans travaux le jeune archéologue qui avait jeté une si vive lumière sur les monumens de l’ancienne Egypte. Du reste, le monde savant apprendra avec satisfaction que les nombreux mas tériaux , fruits de ce voyage et de ces profondes éludes, ne seront point perdus pour la science ; une commission de savans et d'hommes d’état présidée par l’illustre Sy{vestre de Sacy a proposé des mesures qui assureront la conservation et la publication des recherches de M. Champollion, notamment de la grammaire égyptienne heureusement terminée et dont l'impression se poursuit avec activité,
Récion pu MacureB. Tous les géographes s'accordent à décrire séparément la Barbarie , le Belad-el-Djéryd et le Ssahhrà, dont l'ensemble forme la région que nous nommons MaGures, eu empruntant cette dénomination aux Arabes; c’est la mème pour laquelle nous avions proposé, dans notre Alas elhnographique , \e nom de Ssahhrd-Atlas, tiré des deux traits principaux de sa géographie physique, le grand systèmede l'’atlas et les arides solitudes du Ssahhrà. Dans l'état actuel de nos connaissances sur cette région, le géographe n'a presque aucun moyen de tracer la ligne de séparation entre chacune de ces trois contrées ; les divisions politiques que nous connaissons et celles que l’ethnographie nous indique , exigent au contraire qu'on les réunisse. En effet, toutes les puissances barbaresques embrassent, dans leur domination de droit ou de fail, des parties plus ou moins grandes du Belad-el- Djéryd et du Ssahhrà, et les peuples qui appartiennent à la grande famille atlantique, sont répandus sur ces deux contrées, ainsi que sur le sol regardé comme formant la Barbarie. Ces motifs
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nous ont paru assez forts pour nous engager à introduire sous le nom consacré par les géographes arabes, une division que nous avions déjà proposée dans notre {las et qui, comme celle du Nil, est une des mieux tracée sur le globe par la main puissante de la nature,
On se tromperait beaucoup si, en voyant le grand nombre d'ouvrages sur cette région, on en croyait la géographie bien connue. Peu de contrées sur le globe offrent de plus grandes incertitudes et de plus grandes lacunes, malgré la multitude de notions publiées sur ses différentes parties. Parmi le grand nombre d'ouvrages que nous avons compulsés, nous nous bornerons à citer les suivans : outre les relations générales de Léon l’Africain, de Shaw, d’Ali-Bey (Badia), de Pananlti, nous avons consulté, pour l'état de Tripoli, Hornemann, Lyon, Della-Pella, Pacho, Denham etune notice publiée, il y a quelques années, par M. Gräberg, ancien consul-général de Suède près de cette régence ; pour l’état de Tunis, B/aquières, Maggil, etc.; pour l'état d'Alger, Zau- &ier de Tassy, Shaler, Renaudot et le savant résumé de M. de la Renaudière; pour l'empire de Maroc, Pidou de St-Olon, Windus, Hôst, ZLemprière, Jackson, Caillié e\W'ashington; pour le nouvel état de Sidy-Hescham, Follie, Saugnier, Robert Adams, Cochelet et Riley:
pour ie Ssahhrà , les cinq naufragés que nous venons de citer, et de plus, Zéon l’Africain, Brisson, Hornemann, Robert Adams, Laing, Denham, Caillié et MM. Ritter, Walckenaer et Jomard. Mais nous avons surtout pris pour guide dans la description de celte région , notre ami M. d'Avezac dont les travaux sur l'Afrique- Occidentale offrent l'autorité la plus imposante. C'est à lui que nous devons spécialement d’être sorti du labyrinthe que présentait la classification des peuples et des tribus du Ssahhrà. M. Reinaud, si souvent mentionné dans cet abrégé, nous a fourni des renseignemens précieux sur l'ancienne Carthage. Nous avons aussi profité des netes que M. Guillaume Barbié du Bocage,
employé comme géographe au ministère des af-
faires étrangères, a Lirées de son grand travail,
historique, statistique el géographique sur les états barbaresques et particulièrement sur Alger et Maroc.
Après l'indication de toutes ces sources, nous espérons que nos lecteurs n'attribueront pas à ignorance de notre part l’omission de la florissante ville de Tafilelt, dont l'existence est aujourd'hui révoquée en doute ; on ne blamera pas non plus, nous l’espérons, l'importance que nous donnons à des contrées, à des villes et à des peuples que plusieurs géograplies daignent à peine nommer, et la mention restreinte à laquelle nous nous bornons au contraire à l'é- Bard de certains autres, auxquels les géographes, accordent de brillantes descriptions. Ainsi, nous n'avons pas mentionné , parmi les villes les plus remarquables de l'état de Maroc, la célèbre Sedjelmesse, parce que nous ne savons pas si son terrritoire, dont Ebn-al-Ouardi, Bakoui, Léon ct Ben-Ayas ont tant célébré Ja fertilité et la richesse, appartient encore àcetempire. D'ailleurs
cette grande ville, qui s'élevait sur les bords du Liz et qui a été le premier siège de la dynastie des Almoravides, n'existait déjà plus du temps de Léon, elle avait été abandonnée par ses habitans à la suite de nombreuses révolutions.
NicritiE ou RéGioN pes Nëcres. Un usage banal désigne depuis long-temps sous les noms de Soudan, de Sénégambie, de côles de Guinée etde Congo, toutes ces vastes contrées que nous proposons d'appeler Wigrilie, nom qui traduit fidèlement celui de Be/ad-al-Soudan, ou pays des nègres que lui donnent les Arabes et les nègres musulmans eux-mêmes; il nous parait préférable à des dénominations et à des divisions inexactes et inconnues aux indigènes. Ceux-ci n'ont guère, dans leurs langages propres, de noms généraux pour désigner les grandes divisions terrestres, parce qu'ils ont trop peu de rapportentre eux; mais les Maures, dont les caravanes parcourent en tous sens l'Afrique boréale, ont senti le besoin de dénominations générales pour indiquer ces grandes régions. Leur système géographique sur cette partie du monde a été exposé dans un mémoire bien connu de M. d’Avezac, qui sert d'introduction à ses Considérations criliques sur la géographie de l Afrique-Intérieure-Occidentale.
Nous n'avons ni l’espace ni le temps nécessaires pour montrer l’inexactitude des dénominations adoptées dans toutes les géographies ; nous ferons seulement observer que la Sénégambie, d’après cette dénomination , ne devrait comprendre que les pays arrosés par le Sénégal, la Gambie et leurs affluens, tandis qu’elle embrasse de vastes contrées traversées par d’autres fleuves ; qu'il est absurde d'appeler côtes des pays qui s'étendent à 8 ou 400 milles dans l’intérieur d’un continent; et que la dénomination de Soudan convient en général, à tous les pays nègres, au lieu d’être exclusivement applicable à ceux que les géographes comprennent sous ce nom. D'ilienrs la subdivi-
sion de la Guinée en différentes côtes n’est à pro- :
prement parler en usage que chez les marins, qui en outre différent dans la détermination des limites qu'ils assignent à chacune d'elles. A tout cela il faut ajouter que l’état encore imparfait de la stographie de l'Afrique ne permet pas de tracer une ligne de démarcation entre le Soudan, tel qu'il est restreint par les Européens, et la Guinée; enfin, que toutes les lumières réunies jusqu’à présent sur le cours du Djioliba ou Kouarra, par les voyageurs les plus judicieux et surtout par les frères Lander, tendent à porter le bassin de ce fleuve ou le Soudan-Occidental jusqu'aux côtes de Benin et de Calabar, dont la plus grande partie parait former le delta de ce grand fleuve. Tous ces motifs nous ont engagé à modifier les grandes divisions de l'Afrique, de manière à ranger parmi ses subdivisions géographiques les divisions banales, inexactes et inutiles adoptées par le commun des géographes et connues depuis long-temps sous les noms de Soudan, de Sénégambie, de Guinée et de Congo.
Mais si nous avons été sobre d'innovations pour ce qui regarde l'introduction de nouveaux noms et de nouvelles divisions principales, nous ne l'a.
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vons aucunement été pour ce qui concerne les subdivisions et le choix des états, sans aucun égard pour les indications ou descriplions de pays que nous trouvons dans les meilleurs traités de géographie, et à plus forte raison dans ce déluge d'abrégés, de manuels, de résumés et autres ouvrages prétendus élémentaires; nousavonschoisi parmi le millier d'états que renferme cette vaste région, ceux qui nous paraissaient mériter une description ou du moins une mention autant que le cadre de cet ouvrage nous le permettait. Nous n’avons pas craint de nous exposer à la critique, en traitant avec quelques détails les puissances prépondtrantes de la Sénégambie, de la Guinée et du Soudan proprement dit, auxquelles les auteurs d'abrégés et de tableaux n'accordent que quelqueslignes lorsqu'ils ne les passent pas entièrement sous silence. Nous n'avons pas craint non plus de nous mettre en opposition avec plusieurs géographes recommandables en donnant la description abrégée de certaines villes de ces vastes contrées pour lesquelles ils se bornent à une simple mention et dont quelquefois même on cherche en vain les noms dausleurs ouvrages, Nous laisserons ces géographes décrire encore minutieusement en 1827, 1828 et r829 les royaumes de Darfour, de Galam, d’Amanahea, de Commenda, etc. , etc., et ne consacrer que quelques ligues à la description de l'empire des Fellatah, le plus puissant état de la Nigritie; décrire encore d'après les récits vagues des indigères, l'empire de Bornou, que la mémorable exploration de Denham et Clapperton nous a fait connaitre; se borner à la simple indication des contins du Fouta-Toro, qui est une des puissances prépondérantes de la Sénégambie, el accorder en même temps une mention pareille aux royaumes de Geduma et de Jafnou, depuis long-temps effacés du sol de cette région ; omettre enfin tout-à-fait le royaume de Cap-Monte, qui est l’état principal de la Guinée-Occidentale, A l'égard de tous les autres élats, nous avons cru qu’une simple nomenclature aurai élé aussi complètement inutile que fatigante pour la classe de lecteurs auxquels ce livre est consacré. Les noms géographiques dans un ouvrage élémentaire n'offrent d'intérêt qu'autant qu'ils rappellent à notre esprit des pays importans, soit par leur étendue, leur population ou leurs souvenirs historiques, soit par leurs productions, l’industrie et le caractère de leurs habitans. Or, cette région présente des ceutaines d'états qui sont encore à-peu-près nuls sous tous les rapports. Nous avons pensé que le meilleur parti à prendre était de négliger entièrement dans un t! , toutes ces dénomiualions barbares que néanioins les géographes ne doivent point omettre sur leurs cartes, vu qu'ils peuvent servir de documens aux voyageurs à venir, D'ailleurs plusieurs de ces noms de pays, ainsi que la position qu'on leur assigne, sont dus aux rapports vagues d'indigènes peu instruits; ce sont des dénominations diverses d’une même contrée, que l'ignorance et l’inattention a eu le talent de transformer en trois ou quatre royaumes différens.
Voici les principaux auteurs que nous avons consultés jour décrire cette vaste parlie de l'Afri-
que. Pour la Nigritie-Centrale ou Soudan des géographes ; Léon l’Africain, Windus, Browne, Hornemann, Lyon, Seelzen, Burckhardt, Mungo-Park, Bowdh, Denham et Clapperton, Caillié, les frères Lander, etc , etc.; pour la Nigrilie-Occidentale ou Sénégambie, Zabat, Adanson, Golberry, Durand, Winterbottom, Mungo-Park, Mollien, Beaufort, Roger, elc.; pour la Guinée, Barbot, Bosmun, d'Elbée, Smilh, Desmarchais, Robert Norris, Isert, Dalzel, La Barthe, Roemer, Meredith, Adams, Roberlson, John M’Léod, Bowdich, Laing, Dupuis, Hutton, Clapperton, les frères Lander, elce., etc. ; pour le Congo, Cavazzi, Zucchelli, Proyart, De Grand-Pré, Tucker, d'Etourville, Feo de-Torres, Bowdich, etc.
Le résumé que nous avons donné de la distribulion ethnogr2phique des états nègres de la Sénégambie, est emprunté aux savans travaux de M. d’Avezac.
RÉGION DE L’AFRIQUE AUSTRALE. Nous avons cru pouvoir réunir sous cette dénomination générale les deux contrées connues depuis si long-temps sous le nom de Hottentotie et de Colonie du Cap-de-Bonne-Espérance, la lisière le long de la côte occidentale que les géographcs modernes s'accordent à nommer Cimbebasie, ct le vaste pays habité par des peuples que l’ethnographie regarde comme appartenant à une même souche, et dont nous avons formé la farnille Cafre. Quoique cette division n’aii pas absolument toutes les conditions nécessaires pour être une région physique , elle offre cependaut l'avantage d’être assez bicn déterminée sous le rapport politique ct elhnographique , malgré le petit territoire que les Portugais réclament le long du Mafumo, de l'Inhàmbane , du Sabia et du Sofala, malgré les incertitudes qui enveloppent encore l'extension de la souche Cafre du côté du nord,et malgré la partie , non explorée encore, qui s'étend au nordouest du territoire occupé par les Cafres Morolongs. Ces considérations nous ont engagé à en faire une des divisions principales de l'Afrique; et nous espérons que les géographes l’approuveront. Nous croyons inutile de justifier les dénominations que nous avons proposées de Cafrérie marilime, pour les pays occupés par les tribus cafres de la côte de Natal, et de Cafrérie intérieure, pour les pays où vivent les autres peuples appartenant à cette souche.
Pour décrire ces différens pays, nous avons consulté les ouvrages de Patterson, Le Vaillant, Barrow, rercival, Lichtenstein, Campbell, Lalrobe, Burchell et Georges Thompson.
REGION DE L’'AFRIQUE INTÉRIEURE ET DE LA CÔTE ORIENTALE. Quand on compare l'abondance des matériaux à la pénurie des résullats certains sur la géographie des pays compris dans cette division, on se seut presque découragé. Un géographe éclairé et eonsciencieux hésite presque à chaque pas dans ce labyrinthe de notions contradictoires. Peu de parties de la terre exigent d'aussi pénibles recherches de la part du Béographe et procurent au lecteur aussi peu de satisfaction. Rien n'est plus aisé que de dire beaucoup, et rien n'est si difficile que de dire vrai, Il nous sem-
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ble que, dans l’état actuel de nos connaissances sur celte vaste partie de l'Afrique , le géographe qui sait le plus est, en quelque sorte, celui qui peut le moins apprendre aux pérsonnes avides de savoir, On voudrait connaître des divisions naturelles, ou du moins desdivisions soliliques, avoir quelques notions certaines sur l'étendue , la population , l'état social des états de cette région; mais quand on veut être de bonne foi, il faut rejeter comme faux , ou du moins comme conjectural, tout ce que l'en trouve dans les meilleures géographies, quoiqu’elles abondent en détails présentés d’une manière positive, comme s’il était question de décrire un comté de l'Angleterre ou un département de la France. Guidé par ces considérations , nous n'offrons à nos lecteurs que le peu de faits qui nous paraissent avérés. Nous avons donc été très bref sur un sujet immense. Non-seulement l'intérieur est presque ignoré, mais même les côtes sont en partie mal connues. Quoi, pourra-t-04 dire, la côte orientale n’est pas assez connue? Ouvrez les traités de la science , et vous y verrez Imêrne des détails. Nous nous bornerons à répondre que nous traitons de la géographie actuelle, et que, nous ne voulons pas aonner comme telle, une géographie surannée, vieillie àe deux ou trois siècles. Nous laissons aux corupilateurs le plaisir d'offrir en 1830 et 1831, le tableau de la domination Portugaise sur la côte orientale, et les brillantes descriptions du royaume de Melinde, de la république de 2rava, et d'autres états sur celte même côte, quoique les Portugais n’y exercent plus une domination générale depuis plus d’un siècle , et que l’état de ces pays ait changé, ou que l’on ignore leur situation actuelle. Nous ne suivrons pas non plus leur exemple relativement au royaume de Gingiro et autres états, dont ils parlent sans prévenir qu’on ne les connaît que par certains rapports suspects faits par des indigènes et anciens déjà de plusieurs siècles. 11 en est de même de l'empire du Monomolapa, qui, dissous définitivement en 1752, n'en figure pas moins dans presque toutes les géographies et sur des cartes très récentes, comme un des plus grands et des plus puissans états de l'Afrique. ù
Pour la description de la partie continentale de cette division de l'Afrique , nous avons consulté Barros, Dos Santos, Lobo, Hamilton, Thomann, Sall, Saulnier de Monde-
vit, Chapellier et Epidariste Colir ; ces trois derniers dans les Annales des voyages. Nous avons examiné aussi plusieurs articles publiés récemment dans les journaux anglais, les docue mens rassemblés par Bowdich et publiés après sa mort, et les renseignemens que nous avons pu» bliés en 1822 dans les Variétés statis!ico-politiques de la monarchie Portugaise.
Nous regrettons que la relation de la reconnaissance faite par le capitaine Owen sur toute la côte orientale n’ait pas été publiée : elle encore nous aurait éclairci bien des doutes, et sauvé. peutêtre, de bien des erreurs.
L'ile de Madagascar si fameuse et si importante par sôn étendue, sa fertilité, sa popuiation, et par les progrès que la civilisation y a faits de nos jours, avait été jusqu’à présent presque dédaignée par les écrivains. Elle a été, pour nous, l'ob- Jet d'investigations laborieuses, et nous avons tàché ue réunir, avec la plus grande concision, tout ce que sa géographie politique offrait d’essentiel. Pour atteindre ce but, nous avons eu recours surtout à Flacourt, à Drury, à Le Gentil, aux mémoires de Fressange, du Maine, Chapellier, ainsi qu’à d'autres travaux publiés dans les Annales des voyages, ou à des documens plus récens insérés dans la Revue britannique. Notre savant collègue et ami, M. Thomas, qui a publié une excellente statistique de l'ile Bourbon, et qui a rassemblé beaucoup de renseignemens sur Madagascar, nous a puissamment aidé das la description de cette grande le.
POSSESSIONS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES EN AFRIQUE. Nous r'avons rien à dire sur cette partie de l'Afrique. Les pays qu’on y décrit, appartenant géographiquement aux cinq grandes régions dans lesquelles nous avons partagé cette partie du monde, le lecteur connait déjà tous les principaux ouvrages que nous avons dû consulter. Nous ajouterons cependant que nous avons tâché de présenter véritablement l’état actuel de ces possessions, tâche difficile dans laquelle nous avons été aidé par MM. Jomard, d’Avezac, Thomas, ainsi que par quelques-uns de nos collaborateurs dans l'Essai statistique sur le royuume de Portugal et d’Algarve, et entre autres par M. Pussich, gouverneur-générel des îles du Cap-Vert, qui en 1821, nous à donné à Lisbonne une excellente statistique manuscrite de cet archipel.
Ce vaste continent, auquel Europe doit en grande partie sa puissance et ses richesses, avait été aperçu, dès le rx° siècle, ++ les intrépides Scandinaves, et, vers la hu x1v°, par les frères Zeni, navigateurs vénitiens ; mais ces tentatives partielles et incomplètes étaient demeurées sans résultat pour l’Ancien-Monde , et ce ue fut qu’en 1492 que l’immortel Colomb, Suidé par une hypothèse ingénieuse, fa-
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vorisé par un heureux hasard, et soutenu par une intrépidité héroïque, réalisa cette importante découverte.
Si la géographie de l'Amérique n’offre pas les ténèbres qui enveloppent encore une si grande partie de l’intérieur de J’Asie; si sa vaste surface ne présente pas les lacunes que nous avons trouvées dans les grandes terres de l’Océanie; si enfin le géographe ne rencontre pas, dans le
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À LA GEOGRAPHIE, LXHI
Nouveau - Monde, les vides immenses qu'offre l’Afrique, il en est redevable à la rapide activité des premiers conquérans qui parcoururent, dans tous les sens, ce nouvel hémisphère pour y chercher des trésors, ainsi qu'à {a pieuse sollicitude des missionnaires catholiques qui, conquérans d’un nouveau genre, firent marcher la propagation de l’évangile de pair avec les progrès de la civilisation et les découvertes géographiques. Plus tard, le jus célèbre des voyageurs modernes, le
aron de Humboldt , eut le talent difficile d'embrasscr toute la géographie du Nouveau-Mo:de dans la relation de son mémorable voyage. Sous sa plume habile, en vit naître ia géographie physique de cette contrée sur laquelle on n’avait encore que quelques faits isolés, mêlés à beaucoup d'erreurs ; il discuta, avec un talent remarquable, tous les points encore donteux, et combla une foule de lacunes qu’offrait, avant lui, la description de l’Amérique. Son exemple ne fut pas perdu, et Von vit naître les savantes explorations entreprises sous les auspices de l’empereur d'Autriche et du roi de Bavière, qui nous firent connaître si bien une si vaste partie de l’Amérique-Méridionale; d’autres savans entreprirent la découverte des principales régions de l’Amérique-du-Nord, tandis que les grandes explorations, ordonnées par les présidens de l’Union, dans l’intérieur de l’Amérique-du-Nord, et les navigations non moins importantes faites par ordre du roi de France le long des côtes de l’Amérique-du-Sud, et par ordre du roi d’Angleterre dans les mers boréales et australes, apportèrent de nouvelles richesses au géographe et complétèrent les découvertes qui restaient à faire dans le Nouveau-Monde. La création de nouvéaux états enrichit encore la géographie de la masse de documens publiés par leurs gouvernemens respectifs, par les commissaires étrangers envoyés pour examiner leur situation, et par les nomüreux voyageurs qui accourusent de toutes les parties de l’Europe pour visiter les magnifiques régions qui avaient été jusqü’1lors fermées à la curiosité du savant, aux investigations du politique et aux spéculations du négociant.
Mais si la géographie proprement dite de l'Amérique n'offre presque plus de lacunes importantes à remplir, il n’en est pas de même de la topographie ni de la
statistique; et, si l’on veut étre sincère, il faut convenir qu’à l’exception de la partie orientale du sol de l’Union, c’est-à-dire des vingt-quatre états, du district fédéral et des trois territoires organisés, tout le reste de cette puissante confédération, ainsi que du continent américain , est, à quelques exceptions près, resté en dehors du domaine de la statistique et même de la topographie. Les guerres intestines qui continuens à désoler les nouveaux états élevés sur les débris des colonies espagnoles et portugaises, n’ont pas encore laissé à leurs gouvernemens le loisir de rassembler des documens officiels. Tout ce que l’on possède jusqu'ici se réduit à des généralités pour chaque état, encore sont-elles bien loin d’être exactes et com plètes. Si l’on veut éviter les erreurs et les méprises, il faut renoncer à reproduire les détails minutieux dans lesquels les géographes se complaisent ordinairement.
Les longues et difficiles recherches auxquelles nous nous sommes livré pour la rédaction de la Balance politique du globe, jointes à nos relations personnelles avec quelques-uns des chefs des principales républiques, avec plusieurs diplomates distingués et avec quelques administrateurs habiles de ces nouveai. 1 états, nous ont convaincu €. cette vérité; tout cela mème a contribué, comme nous l’avons déjà fait observer, à nous faire renoncer au plan d’après 4eqnel nous * ous étions proposé de décrire tous les ét:is de celte partie du monde.
Les Etats-Unis sont la première puissance du Nouvezu-Monde ; leur mariae marchande n’est inférieure qu’à celle de la monarchie Anglaise ; leurs monumens, leurs canaux, leurs établissemens scientifiques et littéraires rivalisent avec les constructions et les établissemens correspôündans de l'Europe ; lex: »opulation, déjà considérable par elle- mème, l’est encore plus lorsqu'on la compare avec celle des autres états de l'Amérique, sur lesquels elle influe doublement par sa masse et par l’entreprenante activité de son #ouvernement, les Etat5-Unis enfin son « la tête de la civilisation qui marche rapidement d’un bov! à l'autre de cette partie du monde. Teis sont les motifs qui nous ont engagé à traiter cette partie de l'Amérique d’après le plan adopté par nous dans la description des états de l’Europe et des grands empires de l’Asie. Nous
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avons décrit tous les autres états d’après le plan suivi dans la description de POcéanie et de l’Afrique, mais sur une échelle un peu plus large à l’égard de l'empire du Brésil et des principales républiques.
Erars-Unis. La confédération Anglo - Améri caine est sans contredit la partie äe l’Amérique la mieux connue. Nous avons déjà dit qu'elle est aussi la seule comprise dans le domaine de la statistique; nous ajouterons que c’est la partie du Nouveau-Monde sur laquelle on a publié le plus grand nombre d'ouvrages. Au milieu &e tant de ricuesses, ii semble tout naturel de croire que sa description n'offre aucune difficulté au géographe. Mais ici un élément d'un genre nouveau vient rendre sa tâche plus laboriense. Les progrès extraordinaires de la population, le développement ;:odigieux que présentent l’agriculture, les fabriques et le commerce, la fondation de nouveils: villes, l'ouverture de nouveaux canaux, la cowst'uction de nouvelles routes, et ies nouvelles divisicus du territoire rendues nècessaires par tant de progres ei par l'aflluence de sa population dans des terrain? encore vierges, sont autant de causes d’erren : juur le géosraphe le plus consciencieux, su'eut Jorst, te c'est en Europe qu'il rédige sa &escription,; dis villages el même de simples hameaux d'iennent en quelques mois des villes inportante: par la con- Struction d’un chemiu de fer, par l'euverlure d’un canai, ou par jespluation d'une mine nouvelle; tel stat qui ne comportait que 30 à 40 comtés peut, dans le couri espace de deux ou trois ans, en avoir un quert, un tiers et jusqu’à la moitié de plus. Nous engageons ceux de no6 lecteurs à qui notre assertion pourrait paraitre exagérée, à comparer la description des différcus élats de l'Union, dornée par notre abrégé, avac la description correspondante offerte dans V'Atiss des deux Amériques, rédigé et publié en 18:5, par M. Buchon, d’après les ouvrages nalionau“ les nlus récens, Ils verront peutêtre avec su'ptise que, tandis que l'Atlas accorde seulement i&, 48, 67 et 59 comtés aux états du Mississipi, du T ‘nessée, du Kentucki, et de l'Ohio, nous avons porté le nombre respectif de leurs comtés à 26, 62, 88 ct 73. L'allas sous les yeux, ils y chercheront en vain la description particutière de chaque état, les grands canaux de la Fennsyivanie, de l'Ohio et d’autres contrées ,que nous avons indiqués à l’article où nous avons tracé le cours de ces grands moyens de communicotion ; il n’y trouveront pas non plus l'indication d'un seul des nombreux chemins de fer pratiqués sur plusieurs points de l’Union ; ils n’y trouveront pas davantage les villes florissantes que nous avons décrites ou simplement indiquées dans le voisinage des riches mines de charbon exploitée: ‘ans la Pennsylvanie, ni les villes fondées récemment à l'embouchure des nouveaux canaux,
Nous avons fait tout ce qui dépendait de nous pour donner un calque fidèle du pays. L'espace pous manque pour indiquer toutes les préc" ‘ses
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ressources dont nous nous sommes entouré pour carter toute erreur. Nous nous bornerons à ciler les auteurs auxquels nous avons fait le plus d'emprunts, etles savans estimables qui ont bien voulu nous aider. Nous nommerons parmi les premiers : Morse, Pitkin, s“eybert, Lewis et Clark, Long et Kealing , Sidon , Mel!isk , Tanner, Darby , le duc Bernard de Saxe- Weimar, Schoolcraft, Basil Hall, Leltrami, etc., et. Nous devons une foule d'iadica- Lions excellentes à nos deux savans amis, M. j'a den, attentif à suivre tous les changeimeñns qu: subit la géographie d’une contrée sur laquelle if a publié une statistique supérisure à criie dc tous sts devanciers, et M. le docteur Constancio qu'un séjour dans les Etats-Unis comme “hargé d'afaires du Po:tugoi,a mis à rnême de :unnaltre parfaitement cetie puissante confédération, La reconnaissance fus fait aussi un devoir de noïnmer M. Mülberi, le savant auteur de ‘iliüéraire pittoresque du fleuve Hudson, auquel nous devons plusieurs étlaircissemens; ainsi que MM. Varen et Constancio , il a bien vouiu revoir les épreuves de cite nartis de aotre ouvrage. Malgré tant de ressources , nous n'aurions jamais pu peindre sous ses véritables couleurs ce pays extraordinaire, sans un heureux basard qui conduisit en Europe M. Worcester, auteur de la meilleure géographie élémentaire publiée en Amérique, et M.le major Poussin, aide-de-camp du général Bernard. Ces deux savans, qui venaient à peine de quitter le sol de l’Union, dont ils possédaient la topographie dans ses moindres détails, ont eu l'extrême obligeavce, non-seulement de revoir nos épreuves, mais d’y ajouter une multitude d'indications précieuses.
NOUVEAUX ETATS DE LA CI-DEVANT AMÉRIQUE- EsraGnouc. Depuis quelques années tous ies regards de l’Europe se portent vers les états indépendans qu se sont élevés sur les débris des magnifiques colonies de l’Amérique-Espagnoie. Plusieurs rivalisent pour l'élendue avec les plus grands #mpires du monde; leur population colleclive, quoique très faible relativement au sol sur lequel elle est distribuée, est néanmoins très considérable lorsqu'on la compare à celles des autres puissances du Nouveau-Monde , surtout si l'on pense qu'elle dépasse ies deux cinquièmes de la population totale de ce vaste continent; les villes principales de ces nouveaux états rivalisent pour leur beauté avec les capitales de l'Ancien Monde, et, sous le rapport du nombre de leurs habitans, elles figurent parmi les plus grandes de l'Amérique; enfa le produit des mines de quelques-unes de ces con"ées, quoique considérablemeni diminué depuis quelques années, est encore si important, que, sous ce rapport, leur richesse dépasse celle de tous les autres pays du globe. Tous ces motifs nous ont engagé à élargie un peu notre cadre lorsqu'il s'agissait ‘’e les décrire,
Nes guides principaux ont été le: “ages et les ouvrages du baron de Humbola’ Ward, Builock, Lyon, Hardy, Beltrar:, : ‘lien, Thompson, Rengger € Znngchi: "; Nuñez,
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Nous avons profité des avantages inappréciables que nous offrait notre séjour dans la capitale de la France, pour remplir les lacunes laissées dans la géograplue de ce pays par les savans estimables que nous venons de nommer et pour corriger les erreurs échappées à quelques-uns d'entre eux, en nous mettant en rapport direct avec plusieurs personnes instruites des pays mèmes que nous voulions décrire , et mème avec tes chefs de ces nouvelles républiques. C’est ainsi ‘ve, par un heureux concours de circonstances, “vus avens eu l'honneur de crnnaître personnel- ‘ément plusieurs de ces personnages marquans, ct de recevoir de précieux renseignemens de M. Pedraza, ancien premier président des Etats-Unis du Mexique ; de M. Santander, vice-président de la république de Colombie ; de M. Xerran, général de brigade au service de cette république ; ue M. le général Mosqueira, ancien préfet du département du Gauca; de M. d'Egaña, ancien ministre de l’intérieur du Chili; de M. de la Barra, chargé d’affaires de cet état ; de M. Barberena, ancien député de Guatemala , et ministre à Londres des Etats-Unis de l’Amérique-Centrale ; de M. Vasquez, miaistre plénipotentiaire à Rome pour les Etats-Unis du Mexique. D’autres circonslances favorables nous ont mis en rapport avec MM. d’Æcosla, capitaine du génie au service de la Colombie; de la Torre, bibliothécaire à Arequipa ; Gordoa, ancien député de l’état de San- Luiz ; de la Garza, docteur en médecine natif de Tamaulipas; Ribeiro, Vincendon la Tour.
Des notes importantes nous ont été fournies sur le nouvel état de l’Uruguay et sur les Etats-Unis du Rio de la Plata, par M. Paraigne, l'ami intime de M. Ribadavia, si connu par la sagesse qu'il a déployée lorsqu'il était à la tête de la république Argentine.
C'est surtout aux lumières des personnages que nous venons de citer que nous sommes redevable de l'avantage inappréciable pour la géographie, de présenter dans cet Abrégé les véritables divisions actuelles de ces nouveaux états, divisions que nous avons jusqu’à présent trouvées plus ou moins inexactes dans tous les ouvrages mème Îles plus récens que nous avons consultés, comme aussi l'avantage non moins important de donner une description exempte des errsurs qui déparent les meiliru:s ouvrages de géograplue. C’est encore les notes de ces messieurs qui nous ont mis en état d'éviter les méprises que nous avons signalées dans plusieurs parties de cet ouvrage, et de remplir bien des lacunes qu'offrait encore la géographie.
L'Eupine pu BRrésir méritait à tous égards d'être traité avec quelques détails. Nous avons consulté pour le décrire les ouvrages de MM. Southey, Koster, Mare, Eschivege. lu priace de Wied-Neuwied, üe %Y. cr fer, Freireis, Weeckh, Grant, :: :5mpagné de nu;cs de M. Navarrs l’Andra: ” :: celui qui les vaut tou: ensemble, la Relal::x historique des voyageuï's bavarois Spix ei Martius; celles de M. St-Hilaire et de M. Freycinel, et la Corografia brasilica du père #yres de Cazal;: celte dernière, malgré ses grandes imperfections ei ses erreurs, est en-
core l'ouvrage géographique le plus important que l’on ait publié sur le Brésil; c'est une riche mine que bien des littérateurs exploitent sans la signaler ; cet ouvrage a élé traduit presque littéralement par M. Henderson dans son History of the Brazil, qui n'est que la reproduction de la chorographie du savant brésilien avec quelques remarques du voyageur anglais et quelques additions relatives au commerce et à d'au tres objets.
Les Portugais ont été pendant long-temps à latête des affaires du Brésil, et quelques diplomates que nous avons eu occasion de connaître à Paris, nouf ont fourniune foule de documens sur la géographie et sur la stalistique de cet empire. Nous en avons déjà publié un grand nombre dans notre £ssai statistique sur le royaume de Portugal, ainsi que dans plusieurs articles insérés dans les Revues ; d’autres ont vu le jour dans la savanterelation du voyage de M. le capitaine Freycinet. La reconnaissance nous impose le devoir de nommer ici M. Jvao Paulo dos Santos, professeur de mathématiques à l'académie militaire de Rio-de-Janeiro ; feu M. le vicomte de Saz- Lourenço, ancien ministre du trésor au Brésil ; M. Sylvestre Pinheiro, ancien ministre des affaires étrangères au Brésil ; M. le baron de Pedra Branca, ancien chargé d'affaires du Brésil à Paris; et MM. de Cunha ct marquis de Rezende qui lui ont succédé. C'est à leurs lumiéres et aux secours qu'ils nous ont procurés que nous devons la connaissance de beaucoup de faits importans. Aussi notre tableau géographique de cet empire diffère-t-il beaucoup de tous ceux qu'on a publiés jusqu'à présent. M. Ferdinand Denis, qui a visité lui-même cette partie de l’Amérique-Méridionale et publié plusieurs ouvrages connus sur le Brésil et le Portugal, après nous avoir fourni divers renseignemens , a revu notre article avec soin.
La RéPusLique v'Haïri par son importance politique et commerciale, par ses rapports intimes avec la France et l'intérêt qu'inspirent les rapides progrès faits dans la civilisation par ses habitans presque tous d'origine Africaine, nous a paru mériter quelques détails. Les suurces principales auxquelles nous avons puisé pour en tracer le Lableau sont: les ouvrages de Moreau de St-Méryr, de Dorvo Soulastre, de James Barskett, de Placide Justin, de Mackenzie, etc., etc., et surtout les renseignemens précieux que nous devons à feu l'abbé Grégoire, évêque de Blois, et les communications non moins importantes que M. Mollien a bien voulu nous faire. Environné de tous ces secours, nous avons pu offrir, pour la première fois, à nos lecteurs plusieurs détails topographiques très importans et les vérilables divisions administratives de cet état, qu'on cherche en vain dans toutes les géographies, les dictionnaires et les tableaux statistiques les plus récens, où l’on ne trouve que les 33 arrondissemens militaires, au lieu des 6 départemens dans lesquels tout i: territoire de la république est partagé depuis sa dernière constitution.
AMÉRIQUE INDIGÈNE INDÉPENDANTE. Les traités de géographie et les dictionnaires ne consacrent
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jamais un chapitre ou un article spécial à cette
vaste portion du Nouveau-Monde, quoique les
peuples qu'elle nourrit occupent de fait ou parcourent en maitres dans toutes les directions un espace que , d’après des calculs approximatifs,
nous avons trouvé pouvoir être estimés à 6,000,000
de mille carrés, c'est-à-dire à plus de la moitié de
la surface de tout le Nouveau Continent. Nous verrons aux pages 1088 et 1123 que le nombre des membres de ces peuplades, n'étant pas le dixième de celui auquel des personnes étrangères à la géographie statistique le faisaient monter, il se trouve néanmoins assez considérable lorsqu'on le compare à la population totale du Nouveau-Monde. D'ailleurs, ce sont justement ces nations peu nombreuses qui présentent la partie la plus intéressante de la population indigène de ce vaste continent , etles recherches philologiques ct ethnographiques, devenues de nos jours si importantes et si communes, ajoutent un nouvel intérêt à tout ce qui la concerne. Ces motifs nousavaient engagé à lui consacrer un chapitre spécial denotre Compendio di geographia universale. Nous espérions que notre exemple serait suivi par les géographes; mais nous avons été trompé dans notre éspoir; et les amateurs de la géographie, les philologues et tous ceux qui veulent connaitre cette intéressante partie de l'Amérique sont encore obligés de chercher une à une les innombrables peuplades indépendantes, dans les descriptions des solitudes que les Européens et leurs descendans regardent comme des parties de leurs territoires respeclifs. Le Folistaendiges Handbuch der neuesten Erdbeschreibung mème, malgré ses gros et nombreux volumes, se borne dans la vue générale des deux Amériques , à donner plusieurs centaines de noms barbares, renvoyant pour les délails aux chapitres consacrés à la description des divers états. Nous avons eu soin d'éviter les répétitions qui auraient grossi inutilement notre abrégé ; toutefois nous n'avons pas craint d'appuyer sur certains détails que nous croyions nécessaires pour mettre le lecteur en état de connaitre les principales nations de cette catégorie.
La Palagonie, qui dans les limites assignées par les cartes les meilleures et les plus récentes, offre une région physique des mieux tracée, est encore une terre entièrement indépendante par le fait, et sur laquelle plusieurs nations contesteut à tort aux Espagnols le droit de suzeraineté,
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Ces considérations nous ont engagé à en placer la description dans le chapitre de l'Amérique-Indépendante-Indigène, à laquelle, selon nous, on devrait aussi ajouter toute la partie du Chili, qui s'étend au sud du Biobio. En effet, au-delà de ce fleuve , les Chiliens ne possèdent que Valdivia et quelquesétablissemens isolés ; la plupart des villes qu'ils avaient fondées ont été détruites par les Araucans, qui ont chassé de leur territoire ces incommodes voisins ; et quoique nos géographes, mème les plus consciencieux , continuent à représenter sur leurs cartes et à décrire dans leurs livres Villarica et autres villes , l'existence de ces cités n'en est pas moins fictive ; elles doivent disparaitre de la géographie actuelle, pour entrer dans le domaine de l’histoire de la géographie.
AMÉRIQUE COLONIALE. Les bornes de ce livre ne nous permettent pas d'exposer tous les molifs qui nous ont guidé dans la description des parties du Nouveau-Monde que nous avons ainsi appelées,
parce qu'elles embrassent les colonies dépendantes des puissances Européennes. Nous ne pouvons nou plus indiquer toutes les sources auxquelles nous avons puisé. Nous nous bornerons à rappeler que nous avons déjà démontré l'exactitude de nos évaluations de la population et des richesses du Canada. Passant entièrement sous silence comme déjà connus de tout le münñue, les ouvrages publiés sur celle partie de l'Amérique, nous ne mentionnerons que les trois suivans qui ont paru, il y a quelques années, à Londres : British America, par M. John M’Gregor; The Canadas, par Andrew Picken, et The Codumba River, par Ross Cox. Nous ajouterons que M. Marshall, élabli à St-John dans l'ile de Terre-Neuve, a bien voulu nous donner des éclaircissemens et des notes sur quelques parlies de ces vastes contrées.
Nous justifions dans le cours de l'ouvrage l'étendue que nous avons donnée à la description de l'ile de Cuba , à laquelle certains géographes accordent à peine quelques lignes dans lesquelles ils ne nous apprennent rien de curieux et d’important. Cependant des ouvrages remarquables publiés dans ces dernières années par MM. de Humboldt, Huber, el un savant article de la Revue Brilannique, démontrent suffisamment que celte colonie doit être regardée comme /a plus riche de toules celles que les Européens ont fondées jusqu’à présent
Un peu plus grande que l’Europe, mais composée d’un nombre presque infini d’iles éparses sur plus de la moitié de la circonférence de la terre, offrant le plus petit des continens et la plus grande des îles du globe, ne présentant que des pays inconnus dans l’intérieur des grandes terres, et une foule de petits états dans celles d’une médiocre étendue, l'Océanie demandait un plan de description tout par-
ticulier, Suivre, autant que possible, les grandes divisions géographiques, sans négliger entièrement les divisions politiques ; conserver les synonymes généralement adoptés, sans laisser ignorer les noms imposés par les naturels aux terres qu'ils habitent et ceux que les premiers navigateurs leur ont donnés; rattacher aux archipels principaux les îles découvertes de nos jours, eLimposer aux groupes
nouveaux des difficultés prit C'est aux hom progrès de la juger jusqu’à
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uouveanx des noms nouveaux , voilà les difficultés principales qu’il fallait vaincre. C'est aux hommes studieux qui suivent les progrès de la géographie de l’Océanie, à juger jusqu’à quel point nous avons réussi.
Ce que nous disans dans le chapitre vin, et à la page 1168, nous dispense d'exposer les motifs qui nous ont engagé à employer indifféremment dans la description de cette partie du monde les dénominations d'Océanie et de Monde- Maritime. Mais nos groupes insulaires se trouvant par fois différer entièrement des divisions généralement reçues ou proposées par quelques savans géographes, nous croyons indispensable de dire un mot à l'appui de celle que nous prenosons, pour classer avec clarté, ct d'après une méthode scientifique, les innombrables iles du Monde-Maritime.
L'ethnographie et la géographie politique, nous obligeaient à subdiviser entrois parties la grande chaîne d’iles qui s'étend depuis l'extrémité occidentale de Sumatra jusqu’à l'ile de Timor; uous en avons fait trois groupes, que nous avons nommés groupe de Sumatra, groupe de Java, et Archipel de Sumbava-Timor. Nous avons pris le détroit d'Allas pour le point de séparation entre le groupe de Java et l'Archipel de Sumbava-Timor, parce que Bali faisant incontestablement partie du groupe de Java , il n'en fallait pas séparer l'ile de Lombock, qui dépend de Bali, sous le double rapport géographique et politique. D'ailleurs, c’est aussi ce point que M. Crawfurd a choisi pour partager en deux parties celte longue chaine d’iles. Fidèle aux principes que nous nous sommes imposés toutes les fois que nous devions établir quelque nouvelle division géographique, nous avons nommé Archipel Sumbava-Timor, le troisième groupe, en composant son nom de ceux des deux iles principales.
Dans le granä Archipel des Moluques, nous avous proposé de former un groupe des Moluques proprement dites, en rattachant ces petites iles à celle de Gilolo, et de le nommer groupe de Gilolo, pour donner à la partie un nom différent du tout, et pour suivre à l'égard de ce groupe, le principe qui doit guider le géographe dans la dénomination des groupes et des archipels. Gilolo , en effet, surpasse de beaucoup toutes les autres iles voisines. C’est pour ne pas renverser les divisions administratives établies depuis long-temps que nous avons cru devoir négliger les divisions géographiques à l'égard de quelques îles peu importantes, que les géographes Hollandais classent parmi les dépendances du petit groupe de Banda ,.sous les noms de lles-du-Sud-Est cet Iles-du-Sud-Ouest. Cette dernière chaine surtout offre de grandes interruplions. 11 nous semble qu'il serait beaucoup plus convenable de classer ces iles avec l'archipel de Sumbava-Timor, dont elles sont évidemment une dépendance géographique , indiquée pat la position des iles Wetter, Letti, Moa, Lackar et Sermatta,.
Nous aurions préféréran;: chipelde Nico-
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LXVIH bar, parmi les dépendances géographiques de la grande ile de Sumatra ; mais en le laissant en Asie et en le rattachant aux Îles de l'inde-Transgangétique , nous avons voulu accorder quelque chose à des habitudes malheureusement trop enracinées,
Nous avons réuni, sous le nom d'archipel Mounin-Volcanique, toutes ces Mes éparses, dont plusieurs forment l'archipel de Magellan de quelques géographes, dénomination nouvelle peu heureuse , que nous avons cru ne devoir pas con server. Nous avons composé la nôtre du nom de Mounin (Bonin), sous lequel M. Abel Remusat et ensuite M. Klaproth, ont fait connaître les premiers les seules iles habitées de tout cet archipel, et nous y avons joint l'épithète de volcanique, pour rappeler le trait physique principal des iles qui forment le groupe de ce nom, dont plusieurs ont des volcans. Le groupe oriental et le groupe occidental ont reçu leurs noms de leur position, relativement aux autres iles de cet archipel.
Le grand nombre d'iles découvertes depuis l'archipel de Palaos (Pelew) jusqu'à ceux de Viti (Fidgi) et de Hamoa (des Navigateurs), permettent jusqu’à un certain point de les regarder comme ne formant qu'un seul archipel. Mais la science exige des subdivisions méthodiques pour aider la mémoire, pour faciliter l'intelligence des anciens voyages et des descriptions publiées par les navigateurs modernes, et en même temps pour éviter la confusion inévitable dans la description d'un si grand nombre d'îles, répandues sur un si vaste espace de l'Océan, et habitées par tant de peuplades diverses.
Nous avons pensé qu'il fallait en former plusieurs archipels, et nous avons nommé 4rchipel- Central Lous ces groupes d'Hes qui, sous différentes dénominations occupeñt le centre de la Polynésie, et dont la direction principale du Nord au Sud, est diamétralement opposée à celle de la grande chaîne des Carolines, avec lesquelles on persiste à les ranger.
Nous avons fait disparaitre de notre Océanie l'archipel de Roggewein, que quelques géographes s’obstinent encore à tracer sur les cartes de celte partie du Monde. Le voyage de M. Kotzebue et les savantes discussions de M. Krusenstern, ont démontré la non-existence de cet archipel, du moins dans les parages où il devrait setrouver.
Nous avons étendu la dénomination de Sporades à toutes les iles de la Polynésie que, dans l'état actuel de la géographie, nous avons cru ne devoir rattacher à aucune des divisions principales. Malte-Brun a été le premier à proposer ce nom si sonore et si convénable pour les îles éparses de l'hémisphère austral. Dès l'année 1816, nous l'avons étendu dans notre Compendio di geografia à loutes lesiles éparses que l’on conuaissait alors dans l'hémisphère boréal. HN serait à desirer qu'en géographie comme dans les autres sciences, on fût plus porté à rejeter d'anciennes classifications, qui entravent réellement la marche de celte science, pour adopter en revanche toutes les innovations qui portent des marques évidentes d'utilité.
CA
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Les autres archipels ne nous paraissent exiger aucune observation importante pour tout lecteur qui voudra suivre la description de notre Océanie sur des cartes où l'ontrouve déjà marqués tous les résultats des plus récentes explorations dans celle partie du globe. Mais nous ne garantissons pas que les groupes que nous offrons 'aujourd'hui ne puissent ètre modifiés par les : conquêtes géographiques que de nouvelles rations peuvent amener. Un seul exc : "à “tira pour donner une idée des immerses var tions auxquelles cette partie de }2 géopyraphie est sujette, L'archipel actuel de Prumotou ou des Iles-Rasses correspond aux irois archipels distincts dans lesquels les géographes partagent cette partie de la Polynésie, savoir : L'archipel méridional, l'archipel dangereux de Bougainville , et l'archipel de la mer mauvaise de Schoutten. Mais la découverte d'un grand nombre d'iles faite depuisune trentaine d'années par Wilson, Kotzebue, Bellinghausen, Duperrey, Beechey et autres navigateurs, a rempli les intervalles qui séparaient ces trois archipels, et obligé le géogray ie à lesréunir dans un seul sous la dénomination d’archipel des Iles-Basses, nom qui est liés approprié à la nature de ces iles , toutes presque à fleur d’eau, et entrant dans la classe des Attolons. Les découvertes nouvelles qui se succèdent si rapidement nous font même penser que les vides qui séparent aujourd’hui les Sporades pourraient bien se remplir dans quelques années. Bientôt peut-être , il faudra former un nouvel archinel des Îles qui s'étendent au sud de Tahiti, et de l'archipel Paumotou, depuis l'ile Rimatara jusqu’à celle de Ducie. Situées toutes sous le tropique austral ou à une très petite distance, elles forment une chaîne d'iles hautes, dirigée de l’est à l’ouest, çue nous proposérions de nommer archipel du Capricorne. Cet archipel embrasserait par conséquentle groupe de Toubouaï etlesiles Pitcairn, Pdques et Sala, ainsi que le groupe de Gambier, compris dans les Sporades Australes. Nous entrevoyons encore la composition probable d’autres archipels; mais cette énumération nous entrainerait trop loin.
L'histoire de Sumatra du célèbre orientaliste Marsden, celle de Java de Raffles, le mémorable ouvrage de M. Crawfurd sur les ‘ies de l'archipel Indien, ou de la Malaisie, lEast-1ndia Gazeteer de M. Hamillon, qui offre un excellent résumé de tout ce qu’on a publié de plus authentique ct de plus important sur la Malaisie; Ja statistique des Philippines de M. Thom. Comÿn, ell'ouvrage remarquable que M. le comte de Hogendorp, a publié en 1830 sous le titre modeste de Coup-d’æil sur l'ile de Java, etc., sont iles sources principales où nous avons puisé pour la
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description de l'Océanie-Occidentale, Des documens importans que nous devons à l'obligeance de M. le baron Van der Cappellen avant deruier gouverneur-général de l'Océanie - Hollandaise , et de M. Schneiter, secrétaire-général à Batavia, nous ont mis à mème d'améliorer la géographie politique de ces belles contrées. De même un aperçu statistique sur l’Océanie-Porturaise, rédigé par un des derniers gouverneurs
: l'imor, et quelques précieux renseignemens que nous devons à l'obligeance de M. le capitaine Freycinet sur l'ile de Timor et sur celles qui l'environnent, nous ont permis d'offrir d'une manière exacte l'état actuel de la géographie de celte partie du monde,
L'ouvrage de Brosse si remarquable pour l'époque à laquelle il a paru, etceux de Feurieu, de Burner et de 7 senslern, mais surtout ce dévnier nous Jui ce dun grand secours pour tout ce qui regarde les généralités du Monde-Maritime, et particulièrement de la Polynésie. Pour la description des autres parties nous avons consulté «'ollins, Wentworth, Cunningham, Oxley, Evans pour le Continent-Austral ou l'Australie proprement dite et pour la Diemenie (Van-Diemen); et les voyages maritimes de Fbrest, Dampier, Cook et Forster, Bouga'nville, Lapérouse, D'Entrecasteaux, Wilson, Delano, Krusenstern, Flinders, Péro . Beldinghausen, Freycinet, Kotzebue et Chamisso, Duperrey, King, d’Urville, Kolff, etc., pour le Continent-Austral, pour la Diemenie ct pour les autres terres de l'Australie ou Océanie- Centrale; les descriptions de Marsden et Edwardson, pour la Nouvelle-Zélande; d'Etlis et de ses savans collaborateurs pour la Polynésie, et spécialement pour les archipels de Saud ich et de Tahiti; de Mariner pour ceux de Tonga et de Viti. Nos liaisons d'estime et d'amitié avec plusieurs officiers et savans qui ont fait partie des expéditions mémorables de MM, Freycinet , Duperrey et d'Urville et de celles de M. Bellinghausen nous ont valu la connaissance d'une foule de faits importans. Nous nommerons entre autres MM. Gaimard, Lesson el Garnot, parmi les Français ; et M. Simonoff, parmi les Russes. Nous devons à l’obligeante amitié de M. Jules de Blose seville, officier de la marine royale, la correcion de quelques inexactitudes qui nous étaient échappées dans la rédaction de cette partie de notre abrégé, dont il a revu les épreuves en y ajoutant plusieurs renseignemens, résultats de ses observations locales. Nous avons déjà signalé dans letexts les nombreux emprunts que nous avons faits à l'Histoire des colonies pénales de l'Angleterre dans l'Australie , ;ubliée par M.E£Ernest de Blosseville.
Qn vient de voir l'indication fidèle des sources nombreuses auxquelles on a puisé pour la r’ action de cet abrégé de géo- Sr'apaie. Nous n'avons pas la prétention
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vasle et aussi varié. Nous y avons consacré dix ans de recherches; nous pouvons même dire que la plus grande partie de notre vie n’a èté employée qu’à nous pespstee à sa composition.
n rédigeant cette introduction, notre but était non-seulement de cuordonner les observations répandues dans le corps de l'ouvrage pour signaler l’état actuel de la science, mais aussi de résoudre le problème récemment proposé par la Société royale de Londres (*), en déterminant les limites de la science du géographe, en signalant tout ce que nous connaissons de positif en géographie, en indiquant tout ce qui est douteux et tout ce qui reste encore à connaitre.
Dans tout ce qui précède, nous avons cru devoir suivre l’exemple que nous donnaient les Humboldt, les Cuvier, les Ritter, les Malte-Brun, etc. en citant à chaque pas les sources auxquelles nous puisions.
Oubliant que trente années d’études spé-
. ciales et de nombreux ouvrages géogra-
phiques et statistiques, favorablement accueillis par le public, nous donnaient peut-être le droit de compter sur nos propres forces, nous n'avons vu devant nous que l’immensité du sujet que nous
embrassions et toutes les difficultés que nous opposaient ses innombrables détails.
Nous avons impleré le secours des savans «ui avaient bien voulu nous aider dans la &inposition d’autres neo el, comp-
tant toujours sur cette aménité de caractère, sur cette exquise politesse qui, dans tous les temps et dans tous les pays, ont si justement recommandé le nom français, nous nous sonmmes adressé à un grand nombre de savans et de personnes distinguées de la nation dont nous empruntions la langue, et nous en avons obtenu la plus généreuse Su ie Nous nous plaisons à le reconnaître, c'est à l’assistance désintéressée de tant de Français et d'étrangers estimables que nous devons l'avantage d’avoir pu éviter une foule d’erreurs qui déparent les meilleurs ouvrages de nos prédécesseurs ; c’est à leurs lumières que nous sommes redevable de tout ce que notre livre offre de moins im-
(*) An essay on the actual state of géography in ils various departments, dislinguishing the known from the unknown, and showing what has becn, and remains to be done in order lo
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parfait, Nous prions tous nos généreux et savans collaborateurs de vouloir bien recevoir ici l'hommage sincère de notre vive recunnaissance.
Mais en suivant nous-méme des exemles généreux, n’avons-nous pas acquis e droit d'attendre qu'on se prescrira, à
notre égard , la même ligne de conduite.
Dès qu’un ouvrage a êté publié, l’usa
en appartient au public, chacun le sait, mais [a propriété en reste à l’auteur : c’est ce que quelques personnes paraissent ignorer. Si les emprunts avoués sont la récompense la plus flatteuse qu’il puisse retirer de .:s veilles, il n’en est pas de même des emprunts clandestins. Ceux-ci tendent manifestement à le dépouiller de ses droits aux suffrages de la partie du public, fort nombreuse de nos jours, qui est avide de lumières, mais qui n’a point assez de loisir pour pouvoir tout connaître et tout confronter. Or, n'est-il pas fàcheux, pour un anteur consciencieux et original, qui a toujours soin d’indiquer les autorités d’après lesquelles il écrit, de se voir ravir ainsi le fruit de ses travaux. Absorbé par la quantité innombrable de recherches et de calculs qu’exigeait la rédaction de cet abrégé et de nos tableaux de statistique comparée, nous avons eu la douleur de reconnaitre souvent, dans des ouvrages de la nature la plus différente, les résultats de nos veilles, sans qu'on indiquât la source à laquelle on les avait empruntés. Nous avons même vu l'injustice et la malveillance de certains écrivains portées au point d’attribuer nos travaux à des auteurs imaginaires, pour nous frustrer de l’honneur qui nous était dû. Mais, et cela seul nous console, nous avons rencontré aussi des hommes consciencieux qui, préférant les progrès de la science et la vérité à une gloire usurpée, ont eu la délicatesse de signaler les emprunts qu'ils nous ont faits, et que nous regardons comme une honorable récompense de nos travaux. Nous nous bornerons à citer les savans et consciencieux rédacteurs du Companion to the Almanae, et l'éditeur du Dictionnaire classique et universel de géographie mo-
render it an exact science ; together with an indicalion of the best processes to be adopted in order to supply the several desiderata.
LAX derne, ouvrage que, malgré ses imperfections, nous n'hésitons pas à proclamer le meilleur en ce genre, parce que M. Hyacinthe Langlois, ayant indiqué à la fin de chaque article la source À laquelle il a puisé pour sa rédaction, ce dictionnaire otfre, aux personnes qui ne sont pas étrangères à l’histoire de la science, le moyen d’en apprécier la valeur et l'exactitude.
Indépendant de tous les partis, complètement étranger à la politique, toujours prét à louer nos rivaux et même nos ennemis, nous avons peut-être acquis le droit de compter sur la justice, l'impartialité et l’indulgence des auteurs des Journaux et des Revues, qui nous ont donné si souvent des preuves de bienveillance.
Nous attendons beaucoup de ces hommes courageux dont la mission est de conserver les droits imprescriptibles et sacrés de la vropriété littéraire. Né sur le sol de l’Itaie, nous avons habité la France durant la meilleure partie de notre vie, et c'est dans sa langue qu'ont été publiés nos ouvrages les plus importans. En la quittant, 1 ous avons voulu luilaisser, par cet abrégé, un souvenir de notre reconnaissance pour la noble hospitalité qu’elle nous a donnée.
Nous mettons ce travail, que tant de recherches et de sacrifices ont tendu à rendre digne du but élevé dans lequel nous le rédigions, sous la protection des lois, des magistrats civils et des magistrats littéraires.
Nous insistons d’autant plus sur ce sujet, que ce n’est pas ici notre propre cause que nous défendons : n’est-elle pas celle de l’Editeur consciencicux et éclairé qui nous à si généreusement offert son concours, et qui, ne reculant ni devant des sacrifices sans nombre, ni devant les lenteurs inséparables d’une semblable entreprise, a consacré, malgré les temps les plus difficiles, de grands capitaux à l'exécution de cette œuvre? N’est-elle pas aussi celle de nos nombreux collaborateurs, qui ont mis généreusement à notre disposition les précieux documens qu'ils avaient recucillis, soit dans leurs voyages, SOIL dans leurs études? Or, celui qui cim- Prunte des fragmens à notre ouvrage sans le citer, commet un double plagiat, parce qu'il frustre à-la-fois et l’auteur qui a Ourni ses observations et celui qui les aCcoordonnées, en même temps qu'il prive € public des moyens de recourir aux
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sources primitives. Cette dernière circonstance est tellement importante en géographie , que tout ce qui n’est pas appuyé de témoignages authentiques, n’a droit à aucune confiance. Que l'on ne trouve donc pas étrange qu’un homme, qui a si long-temps médité sur cette branche des connaissances humaines, insiste sur ce point essentiel. Nous défendons àla-fois la cause de nos collaborateurs.
l'intérét de la science, et la seule propriété que nous aient eréée nos longues veilles; car, nous ne rougissons pas do l'avouer, la réputation que nous ont value nos ouvrages est Lout ce que nous possédons, après avoir consacré notre vie entière à l'étude, et avoir employé dix ans à élever aux dépens de notre santé, de notre fortune et de notre carrière civile, le monument que nous livrons au public,
C'est ainsi que nous nous exprimions en septembre 1832, dans l'introduction de notre Abrégée de Géographie, un mois avant sa publication.
De retour en Italie, aussitôt que l’état de notre santé nous permit de reprendre nos travaux, nous nous mÎimes à l’œuvre.
Sans être arrété par les éloges, dont la presse périodique de toutes les nations et de toutes les couleurs avait honoré notre ouvrage, nous l’avons parcouru dun bout à l’autre pour n’y voir que les défauts et les lacunes. N’ignorant pas que notre description de l’Europe avait élé rédigée d'après trois cadres différens, c'est-à-dire d’abord pour en faire un ouvrage qui ne devait former qu’un volume de 800 à 700 pages, plus tard un volume de 1000, enfin un de 1500, nous savions que ses premières parties n'étaient nullement en harmonie avec celles du milieu, ni cellesci avec les premières et les dernières.
Nous vimes donc qu’il fallait ajouter, étendre, quelquefois mème retrancher, pour offrir un tout homogène dans ses différentes parties. Aussi avons - nous entièrement refait la topographie de la Suisse, de l’IHalie, dela monarchie Prussienne, de la Confedération germanique, de la république des iles loniennes, une grande partie de celles de l'empire d'Autriche, du royaume de Belgique, duroyanume actuel des Pays- Bas. Nous avons senti toute la portée du reproche qu'un savant ami, M, de La Renaudière, nous à fait, dans lPéloquent et spirituel article qu'il à publié dans les
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Nouvelles Annales des Voyages, sur la première édition de cet Abrègé; et nous avous donné à la topographie de la France toute l'étendue qu'exigeait le but élevé dans lequel nous avions rédigé cet ouvrage.
Outre les publications citées dans le texte et dans la préface de la première édition , nous nous plaisons à nommer ici les Archives de Bernouilli pour la Suisse; le Dictionnaire géographique de la Bel-
ique et de la Hollande par Dercez, et
’ouvrage de Le Peintre, etc., pour les royaumes des jé, he et de Belgique; les ouvrages de Rohrer, de Kees, de Blumenbach, de Federigo, de Brodmann, etc., etc., pour l'empire d'Autriche. D'obligeantes communications que nous devons à feu le cardinal Zurla, au comte Léopold Cicognara et au chevalier Parma, à MM. les comtes Alexandre Papafava et François Dandolo (fils du viceamiralautrichien de ce nom), au chevalier Louis Cibrario, à MM. Furlanetto et Menni, professeurs à l’université de Padoue, à MM. Sanquintino et Buttafuoco, et à quelques autres qui ont voulu garder l’anonyme, nous ont aidé à enrichir la topographie de l’Italie de faits importans, et à la purger de quelques erreurs qui nous étaient SU : es. M. le comte 4u-
ustin de Capo d'Istrias, frère du céèbre diplomate président de la Grèce, a été assez obligeant pour nous fournir plusieurs faits importans, dont quelques-uns ont été encadrés dans la description du nouveau royaume de la Grèce, et les autres trouveront place dans l’Essui slalislique de la Terre, que nous allons publier incessamment. C'est à M. Doria Prossalendi, de Corfou, que nous devons la plupart des perfectionnemens que nous avons fait subir à la topographie des îles loniennes.
Notre honorable et savant ami M. Léon Galibert, versé dans la statistique et l’économie politique, et qui depuis quelques années dirige avec un talent remarquable la publication de la Revue Britannique, a bien voulu faire d'importantes additions à l’article gouvernement de la France.
Entrant dans l’esprit qui nous avait fait étendre si considérablement la description de cette monarchie, il a ajouté plusieurs faits importans aux articles industrie, commerce, instruction publique, et même quelques indications historiques,
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qui, quoique étrangères an cadre de cet ouvrage, ne peuvent manquer d’intéresser le public français, pour lequel cet ouvrage a été primitivement rédigé. L'équité et la reconnaissance exigent aussi que nous déclarions ici que ce savant estimable a bien voulu se charger de la révision du style et de la correction typographique de cette partie de l’ouvrage, que notre séjour actuel à Vienne ne nous permettait pas de faire nous-même, Nous le prions d'accepter ici nos remercimens les plus sincères.
Les nouveaux faits dont la géographie s'est enrichie par la publication de quelques ouvrages importans, nous ont engagé à refaire entièrement la topographie du Turkestan, du royaume de Lahore, des principautés du Sind en Asie, de l'empire e Maroc, de l’Algérie, d’une partie de la Nigritie-Centrale et de la Côte-Orientale en, Afrique, de l’Amnériqgue-Anglaise-du-Nord; et nous avons cru devoir entièrement refaire la description des archipels des Carolines et de Vati. Outre les ouvrages nommés dans le texte et dans la préface, nous avons consulté surtout le mémorable voyage du capitaine Burnes, la statistique de l'empire de Maroc par M. Gràberg de Hemsô, l'ouvrage de M. Genty de Bussy, le voyage des frères Lander, celui du capitaine Owen, ceux des capitaines Ross et Back, Lütke et d'Urville.
La description d’autres pays à été aussi considérablement modifiée. Pour ne parler que des contrées hors de l’Europe, nous citerons la topographie de l’Arabie, du royaume de Siam, des empires d'An-nam et de la Chine, etc., elc., en Asie; de la région du Nil, ete, etc., en Afrique; de la Confédération Anglo- Américaine et des trois nouvelles Républiques qui remplacent celle de Colombie, de la nouvelle Confédération Bolivia-Péruvienne, de la Patagonte, des républiques du Chili et de l'Uritguay en Amérique. Nous avons aussi en-cadré à leur place les nouvelles découvertes faites dans le grand Océan-Austral par le capitaine Biscoe; décrit le nouveau bassin de Murray ou Murumbidge dans l'Australie; signalé le nouveau détroit qui changea en une ile une partie considérable de la Papouasie (Nouvelle- Guinée), et présenté le tableau exact des divisions administratives actuelles de la
magnifique colonie espagnole des Philippines, d’après un document officiel qui accompagne une des feuilles de la grande carte de l’Asie, véritable monument carthographique, que M. Berghaus élève à la science, dans laquelle il est si haut placé.
Si l’époque de la publication d’un grand nombre d'ouvrages ne nous a pas permis de les consulter, nous avons été assez heureux pour en trouver des extraits assez étendus et très bien faits dans ies journaux anglais, allemands, français et italiens, pour pouvoir en tirer une foule de faits importans que nous avons encadrés dans la topographie des pays auxquels ils appartiennent. Ici nous nous plaisons à citer les ouvrages de MM. Siebold, Monteith, Belanger, Ermann, Parrot, Jacquemont, Arthur Canolly, Skinner, Michaud, Lamartine, Cadalvène el Breuvery, James Bird, Huskins, Riippell, Gobat, Nebel, Berghes, Burckhardt,D.JuanGalindo, Snyth et Lowe, Foppig » Meyen, Alcide d’Orbigny, Mitchell, Sturt, etc., etc. D’autres importantes additions et corrections nous ont été suggérées par les savans estimables qui, dans plusieurs journaux, ont signalé la partie qui leur paraissait la plus faible.
Nous avons êté moins heureux avec d’autres publications de la plus haute importance dont, à notre grand regret, nous n'avons pu profiter, ayant déjà expédié, à Paris, notre travail au libraire éditeur de cet Abrégé. C’est dans ce nombre que nous devons ranger le voyage de Sniths ; dans l’intérieur de l’Afrique-Australe ; de Rose avec Humboldt et Ehrenberg, dans l’Oural et l’Altaï ; de Dubois, dans le Caucase ; de Ærigel, dans le Kachemire, le Pendjab et autres contrées de 1 Asie et de l'Océanie; de Vidua, dans plusieurs contrées de l’Asie, de l’Afrique, de l’ Amérique et de l’Océanie ; de Chesney, dans la Syrie et la Mésopotamie; de Périer., dans l’Asie- Mineure ; de Brant, dans cette même ré- &ionetdans l’Arménie; de R°bert Pashley, dans Pile de Car ‘- sarmont, dans l’Europe-Orien’. : er ’'Empire-Ottoman ; de Allen Gardiner, dans la Cafrérie ; de Laird et Oldfield, dans la Nigritie-Centrale ; de Robert Schomburgk, dans l’intérieur de la Guyane; de Becher, dans le Mexique; de John Wiliiam et de Moerenhout, dans la Polynésie. C’est ici
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encore que nous devons nommer l’ouvrage de Urquhart, sur les ressources de la Turquie; les travaux de James Macarthur, de Moore et du capitaine Zricin sur l’Australie; les Mémoires géographiques et statistiques rédigés par quelques officiers de l’état-major russe, sur plusieurs parties de l’Empire-Ottoman, qui forment l'introduction à l’histoire de la guerre de 1828 et 1829 contre les Turcs; le voyage dans la Liguria Maritima de Bertolotti; la Corografia dell italia de Rampoldi; la description de plusieurs capitales de l’Europe, par le professeur Baruffi;le voyage géognostique de Bouëe dans la Turquie-Européenne ; l'expédition hydrographique de Fi£z-Roy; les explorations minéralogiques et botaniques de Russegger et de Kotschi dans les pays régis par le vice-roi d'Egypte, ainsi que quelques mémoires consignés dernièrement dans les journaux publiés par les Sociétés royales de Géographie et Asiatique de Londres, et par la Société de Géographie de Paris.
Les observations qui nous été faites sur le nombre d’habilans, nous ont engagé à consacrer à ce sujet, aussi difficile qu’important, un chapitre entier de l'introduction. Nous espérons avoir mis par là, à l’abri de toute critique, les évaluations auxquelles nous avons cru devoir nous arrêter dans les deux premières éditions de cet Abrégé, et avoir justifié les modifications que nous leur avons fait subir dans la présente.
Les nombreux faits exposés dans les chapitres qui précèdent les tableaux statistiques des cinq parties du monde, les raisonnemens dont nous les avons accom-pagnés, et surtout ce que nous disor.s aux pages 635 et 636, nous dispensen’ d’exposer ici les motifs qui nous ont jait reproduire , dans cette édition, les élémens statistiques qui se réfèrent à la fin de l’année 1826. Depuis long-temps nous nous occupons à rassembler et à discuter les matériaux pour rédiger ces mêmes 12bieaux statistiques calculés pour la fin de 1834. Ce sera le sujet principal de l’Essai d’un tableau statistique de la Terre, que nous nous proposons de publier, aussitôt que ces difficiles recherches seront achevée...
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La géographis nous enseigne à connaître la terre que nous habitons et le genre humain dont nous faisons partie. Pour étudier avec fruit les élémens d’une science si nécessaire, il faut, avant tout, emprunter à l’astronomie quelques vérités dont la
connaissance est indispensable pour se former une idée nette et exacte des rapports de la terre avec les corps célestes, et pour comprendre ce qui fait le sujet de cette partie importante de la science, qu’on appelle géographie mathématique.
ne
CHAPITRE I
Du système de l’univers.
S1, pendant une belle nuit, nous dirigeons nos regards vers l’immensité de l'espace que présente la voûte apparente du firmament, nous y voyons les étoiles, dont le nombre, au premier coupd'œil, paraît très grand, et qui cependant se réduit à environ deux mille lorsqu'on veui les compter. Mais si nous armons nos yeux d’un télescope, ce nombre augmentera en raison de la force ampliative de l'instrument, de manière que nous parviendrons à en apercevoir plusieurs millions, sans qu'on puisse dire jusqu’à quel degré ce nombre s'accreitrait, si nous pouvions inventer des instrumens cacore meilleurs. Tous ces astres ne sont que des corps lumineux, qui, comme notre soleil, brillent d’une lumière qui leur appartient; l’analogie insinue que ce sont autant de soleils, autour desquels, comme autour du nôtre, se meuvent d'innombrables mondes ou planètes. De cette hypothèse si probable de l'astronomie, nait 12 rius haute idée que l'homme puisse coucevoir de la toute-puissance du créateur et de la suprême sagesse de l'auteur d'une œuvre si bien ordonnée, si magnifique ei si étendue.
Le seul système que les astronomes soient parvenüs à connaître avec certitude est celui dont notre soleil est le centre, et qu'üs appellent système solaire. Placé près du centre de gravité des corps qui forment son système, cet astre lumineux compte 11 planètes, 18 satellites et un nombre indéterminé de comètes qui tournent autour de lui par l'effet de la gravitation , en recevant de cet astre la lumière et la chaleur.
La tigne de la révolution que parcourent tous ces corpsopaques, c'est-à-dire vbscurs pareux-mèêmes, soit autour du soleil, soit autour des planètes
principales, s'appelle orbite. Les planètes etleurs satellitesontune figure sphérique, et tournent sur leur axe pendant qu'ils effectuent leur révolution autour du soleil ou autour de leur planète principale.
La Terre, que nous habitons, est une de ces planètes. Elle est animée comme les autres de deux mouvemens. Nous devons à celui de rotation, qu’elle exécute en 23 heures 56 minutes et 4 secondes, le mouvement apparent du soleil, qui produit l'alternative du jour et de la nuit ; nous devons à celui de projection autour du soleil, ou à son mouvement annuel, qu'elle opère en 365 jours 5 heures 48 minutes et 45 secondes, le mouvement apparent annuel du soleil, qui produitlalternative des saisons.
Le soleil surpasse de beaucoup en masse et en volume la totalité du volume et de la masse des corps qui tournent autour de lui.
Les planètes peuvent être divisées en deux classes : les apparentes et les télescopiques. Les premières sont visibles à l'œil nu, et ont eté connues dès la plus haute antiquité; les secondes ne peuvent être vues qu'avec le secours destélescopes, et n'ont été découvertes que depais peu. Ces dernières sont: Uranus, découvert par Herschell en 4781; Cérés, par Piazzi en 1801; Pallas, par Olbers en 1802; Junon, par Harding en 1804; et l'esla, par Olbers en 1807.
Voici les noms des 11 planètes, énoncées d’après l'ordre de leur distance du soleil: Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Vesta, Junon, Cérès, Pallas, Jupiter, Saturne el Uranus.
Toutes ces planètes , ainsi que nous l'avons déjà indiqué, sont autant de corps opaques, qui ne sont :
femme
visibles que parce qu'ilsréfléchissent la lumière du soleil; toutes se meuvent autour de cet astre, d'occident en orient, dans des orbites presque circulaires et très peu inclinées sur le plan de son équateur. I n’y a que les 4 planètes découvertes récemment : Cérès, Pallas, Junon ct Vesta qui s'écartent de laligne de l’écliptique de pius de 9°, c'est-à-dire qui dépassent les bornes du zodiaque. (On désigne les degrés par ‘ placé à la droite etun peuau-dessus du chiffre quien exprime le nombre; les minutes par”, et les secondes par”. Cette remarque doit s'étendre à tous les passages de cet abrégé où il sera question de degrés ct de leurs subdivisions. )
Les orbites des planètes n'étant pas exactement circulaires, mais elliptiques, il en résulte qu'une planète n’est pas toujours à la même distance du soleil, On appelle distance moyenne celle qui tient le milieu entre la plus grande et la plus petite distance.
ll faut aussi remarquer que les planètes primaires, qui sont les plus rapprochées du soleil, telles que Mercure, Vénus, la Terre et Mars, effectuent leur mouvement de rotation dans l'intervalle d’àpeu-près24 heures, tandisque Jupiter et Salurne, etpeut-être aussi Uranus, qui sont pius éloignées, n’emploient qu'environ’ 10 heures pour achever leurs révolutions diurnes.
Dix-huit globes plus petits que les planètes primaires circulent autour de 4 de ces dernières, et roulent aussi sureux-mèmes, mais très lentement. Les astronomes modernes les ont appelés salelliles ou planètes secondaires.
Les anciens ne connaissaient qu'un seul satellite : c'était la Zune, qu'ils regardaient à tort comme une planète principale. Les modernes ont découvert les 17 autres. Jupiter en à 4 qui circulent autour de lui; Saturne en a 7, et Uranus 6. Tous parcourent leur orbite dans un plan très peu incliné sur celui de la planète dont ils suivent les lois, et circulent autour d’elle dans le sens de son mouvement de rotation. Les astronomes ont aussi découvert que tous les satellites sont doués d’un mouvemert de rotation sur leur axe, mais très lent en comparaison de celui dont est animée leur planète principale. Ce mouvement est précisément égal à la durée de leur révolution autour de cette dernière, en sorte qu’ils lui présentent constamment la même face et ont des jours égaux au temps de leur révolution entière. Saturne, outre sesseptlunes,estentouréd’unanneauimmense, qu’on avait cru d’abordunique. Herschell a prouvé qu'il était double, et maintenant on soupçonne que cet anneau se compose d’une série de lames annulaires dont on ignore le nombre; elles sont placées à de fort petites distances les unes des autres, et sont peut-être douées de mouvemens indépendans. Quoi qu'il en soit de lacomposition de cet anneau, il est démontré qu'il tourne sur le même axe que la planète, mais un peu plus lentement : par sa position inclinée il lui donne une figure allongée, et souvent il la fait paraitre comme au milieu de deux anses.
La troisième classe des corps opaques, qui appartiennent au système solaire, sont les comèétes. Ces corps, qui out été dans tous les temps le sujet
de la terreur du vulgaire, qui les considérait comme des présages de guerre, de peste ou d’autres grandes calamités, sont les moins connus des corps célestes de notre système. f] parait qu'ils se meuvent tous autour du soleil dans une courbe particulière, dont cet astre occupe le foyer, et que cette courbe est une ellipse très excentrique, qui coupe l'écliptiqueou l'orbite de laterre danstoutes les directions. Elles doivent leur nom aux queues et aux chevelures qui le plus souvent les accompagnent, et qui sont quelquefois d'une longueur prodigieuse. Les astronomes modernes sont parvenus à déterminer le temps qu’emploient quelques comètes à faire leur révolution autour du soleil. La fameuse comète dont Halley fut le premier à prédire le retour n’achève sa révolution qu'en 76 ans environ; elle a reparu en octobre 1835. Celle qu’on appelle d'Enke , parce que cet astronome a découvert de nos jours sa périodicité, achève sa révolution en 3 ans ctuntiers environ.
Les constellations ou astérismes sont des figures tout-à-fait arbitraires, qu’on suppose dessinées sur la surface concave du ciel et auxquelles on affecte les étoiles qui s’y trouvent comprises, afin deles reconnaitre plus facilement ; ce sont des animaux , desinstrumens, des hommes auxquels les premiers astronomes consacrèrent certains espaces célestes, mais en général sans leur donner le moindre rapport avec les figures réelles que forment les astres. Aux 48 constellations des anciens, Bayer et Hévélius en ajoutèrent chacun 12; Halley, 8; Lacaille, 16; et d'autres astronomes plus récens, 12; en sorte que la sphère apparente du firmament est maintenant composée de 108 constellations ; mais c'estdansles anciennes que se trouvent les étoiles les plus remarquables. On appelle constellations zodiacales les 12 suivantes, qui forment le zodiaque et dont voici les noms : le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, 'Ecrevisse, le Lion, la Vierge , la Balance , le Scorpion, le Sagiltaire , Ve Capricorne , le Verseau etles Poissons. Ces constellations se composent de 1144 étoiles, celle du Taureau en a le plus grand nombre; celle du Bélier le plus petit; celleci en compte 42, l’autre 207.
Quelle longue série d'observations n'’a-t-il pas fallu faire ; que de conquêtes n’a-t-il pas fallu réaliser avant de parvenir à la connaissance des sublimes vérités qui constituent l'astronomie! l’enfance des sciences qui lui servent de base, l'illusion des sens, le défaut d’instrumens, ne permirent pas aux anciens de s'élever par l'expérience jusqu'à la connaissance du véritable système du monde, Aristarque de Samos, Pythagore et quelques autres philosophes grecs soutinrent, il est vrai, que le soleilétait fixe , et que la terre, ainsi que les autres planètes, tournaient autour de cet astre, mais cette vérité de spéculation isolée, et si contraire aux sens, n'étant pas soutenue par des démonstrations rigoureuses et évidentes, tomba dans l'oubli.
Au commencement du nt siècle de l'ère chré tieune, Ptolémée rassembla tout ce qu'on con naissait de son temps en astronomie ,eten fitun corps de doctrine. Afin d'expliquerles phénomènes que présentait le firmament, 1! supposa, d'après
l'opii centr conn mêmé dif'ér!
y ava voûte] la vo les a de la dami achev sidér adop Cope l'opir en 15 Mais naien!
| Pla
SOL
ÎMerer l'énus Terre Mars
Vista Junon
Ceres IPallas dupite Saturs Uranu Î
Luue
Cow!
parai qu'ils immo fixes, nome d'obt. l'autr culai pôles rallè des € passe
Lep de l'C appel signé posé arel trma
eng
onsidérait e ou d’auonnus des it qu'ils se ne courbe ver, etque rique, qui anstoutes IX queues les accom- Jongucur sont parient queliutour du fut le pre- ‘évolution \ octobre que cet asriodicité, environ.
sont des pose desuxquelles )mprises , e sont des auxquels certains irdonner elles que s des anlacun 12; ronomes pparente e de 108 les que se bles. On suivanes noms :
, l'Ecrele Scor- Verseatt mposent le plus it, celle-
-til pas allu réa- * des suie! l’enillusion rmirent nce jusème du et quelt,ilest e, ainsi rde cet ée ,et si par des , tomba
re chré nn con nfitun omènes d'après
ana Ad:
SYSTEME DE L’UNIVERS
l'opinion vulgaire, que la terre était immobile au centre de l'univers, et que les 7 planètes alors connues, parmi lesquelles il rangeait la /une cet même le soleil, étaient placées autour d'elle à différentes distances. Au-dessus de ces planètes il y avaitlc/irmament des “toiles, et plus haut une voûte de cristal, ensuite une autre voûte, et enfin la voûte extérieure du ciel, qui enveloppait toutes les autres. Toutes ces sphères tournaient autour de la terre dans l’espace de 24 heures, indépendamment des révolutions périodiques qu’elles achevaient dans un intervalle de temps plus considérable, Ce système, si contraire à la réalité , fut adopté partousles philosophesjusqu’au xvi* siècle. Copernic, dégoûté de ces absurdités, reproduisit l'opinion d’Aristarque et de Pythagore, et publia en 1543 son système, qui est celui de la nature. Maisil était trop contraire aux préjugés qui dominaient depuis si long-temps pour être générale-
ment reçu. Tyco-Brale lui-même, qui conuaissait les imperfections de celui de Ptolémée, ne pouvant se résoudre à admettre le mouvement de la terre, imagina en 15686 un nouveau système , qui, sans présenter toutes les absurdités de celui de Ptolémée, n'en était pas moins erroné et contraire aux observations. Quelques autres astronomes le modifièrent; mais quoique en admettant la révolution diurne de la terre, ils s'accordaient tous à nier son mouvement annuel. H était réservé à Galilée de mettre en évidence les erreurs de tous ces systèmes, et de démontrer par un grand nombre d'argumens invincibles la stabililé du soleil et le mouvement de la terre. Kepler, par la découverte des trois lois du mouvement des planètes, et Newton, par celle des dois de la gravitation, achevèrent de rendre plus frappante la vérité du système de Copernic et de renverser les systèmes absurdes de l’ancienne école.
TABLEAU DES PRINCIPAUX ÉLÉMENS DU SYSTÈME SOLAIRE
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| des REVOLUTIONS en milles celui de la terre celle de la ROTATION. APPABENT DES PFLANETES.
Planètes, SIDÉRALER de 60 au degré. étamt À. terre étant À. Le plus gr. [Le plus per. meme | + mes RCE ee ———…— ARDERRGERS DEEE RE one | juurs, SOLEIL. fe... RE RAC ... ]1395324,40 329630,0000 25,5 32, 85/0 | 341, 3111,4 j jours, Mercure, .. 87,9692580 31,917,000 0,0565 01627 4,0038 | » 11//,34 | » 411,9 Vénus, , ,, 224,7008240 59,639,000 0,8828 0,9243 0,9730 | » 59/,6 , 9,5 Terre, 365,2563835 82,451,000 4,0000 1.0000 4,0000 | » 8,70 | CUT) Mars. ,.., 6K6,9796186 125,6:0,000 0,1386 0,1294 1,02733| v 171,0 |» 31,6 Vista, ,.. 1326,9300000 494,847,000 sn + Pere ace anale ce Mine en ex ne NS un, | 1594,0230000 220,173,000 |. ,..... EEE De : Céris | 1681,5700000 228,160,000 |...,....|.. nn late menelintsaie nel Pallas, , , | 1685,6190000 228,544,000 |. .... ‘ o. den fe s oustene dns are ele Jupiter... 4%32,5963076 428,974,000 12$0,9 308,9400 0,41377/ » 4ht!4 |, 3011 Saturne, . | 1075%,9698400 786,480, 000 97,478 93,270 0,4280 | 204,1 |» 461,2 Uranus, ,| 30688,7126572| 1,581,681,000 81,26 46,90001. ...,...1e 41,0 |» 311,9 | Lune 27,8213030!, % 4 4 5 4 4 + à | 0.20351 0,0146| 27,32158| 33!, 30/1,0 1294, 301,0
CHAPITRE IT
De la sphère céleste et de ses cercles.
Cowxe plusieurs des astres que nous apcrcevons paraissent décrire des orbites d'autant plus petites qu'ils sont plus près d’un point que l'on concoit immobile, le ciel semble tourner sur deux points fixes, que l’on nomme pôles du monde. l'astronome, pour parvenir aux résultats qu'il se propose d'obtenir, imagine une ligne Lirée d'un pôle à l'autre, appelée axe, ua grand cercle perpendiculaire à cet axe, et à égale distance des deux pôles, qui est l'équateur; d'autres cercles parallèles à Véquateur; etenfin des méridiens, ou des cercles perpendiculaires à l'équateur, et qui passent par les deux pôles.
Le pôle qui se trouve du côté de la constellation de l'Ourse, qu’on nomme arclos en grec, a élé appelé pôle arctique, etle pôle opposé a élé désigné sous le nom de pôle antarclique, où 0pposé à celui de l'Ourse. On à appelé Aémisphère arctique, boréal où septentrional la partie du trmament qui se trouve du côté du pôle arctique
ou nord, et Aémisphère antarclique, austrat ou néridional la moitié opposée.
Le sommet de ia voûte céleste qui nous enveleppe de toutes parts, et qui est marqué par le prolongement de la ve: ticale indiquée par la direction de la chute des corps pesans ou du 7il à plomb, est un point remarquable qu’on nomme le zénith. Cette mème verticale, prolongée à travers la terre, forme le nadir, et le plan tangent au globe par le point où se trouve l'observateur, que traverse la verticale, est l'horizon sensible : on nomme horizon rationnel le plan mené par le centre de la terre parallèlement à l'horizon sensible.
Le diamètre de l'orbite terrestre étant d’une valeur nulle ou insensible, relativement à la distance qui nous sépare des consteilations, il en résulle que l'axe du monde peut être considéré comme la proloagation de l'axe terrestre, et que les cercles qui sont tracés dans la sphère céleste divisent notre globe de la même manière;
aussi conservent-ils les mêmes dénominations. L'astronomie, qui nous apprend à déterminer la position desétoilesfixes dans le ciel, nous enseigne aussi, par le moyen des propriétés des figures semblables, à trouver! emplacement des différens lieux de la terre, ou, ce qui est la même chose, à fixer leurs distances à l’équaieur el à un premier méridien, c'est-à-dire à calculer leur /atitude et leur ‘ongilude. Ainsi, c'est en mesurant le cielet les intervailes qui existent entre les corps qui y brillent, que l'homme parvient à connaitre le globe qu'il habite, à dessiner ses différentes parties, et à tracer avec exactitude la ligne qu'il parcourt sur ces mers qui lui paraissaient incommeusurables.
Le côté que les planètes, par l'effet de leur mouvement diurne, présentent le premier au soleil qui les éclaire, est lorient cu le levant, et le
RS
côté qu’elles dérobent alors à sa lumière est l'occident où le couchant; et comme toutes les planètes, soumises à la même loi générale, tournent toutes dans le même sens, celui qui se place vis-à-vis lé pôle arctique ou boréal a le nord ou septentrion en face, derrière !-:i le midi ou sud, à sa droite l'orient ou est, à sa gauche l'occident ou l'ouest.
Lorsque les astres, quinous servent à déterminer ces points du ciel, sont voilés par la nuit ou par les nuages, ou qu’une cause quelconque nous empêche de les apercevoir, la direction de l’aiguille aimantée avec laquelle on construit la boussole nous fait retrouver celle du pôle nord, et nous aide à connaitre les quatre points cardinaux, que nous venons de définir, ainsi que les points intermédiaires qui divisent la rose des venls en trente-deux aires ou rumbs égaux.
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NAANE. . . . . N. by K. . 1/4 di FT. verso Greco NB eee ue NN Re Greco-Tramontana.
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Nota, Ces trois colonnes comprennent les noris français. anglais et italiens, Avec les noms anglais on s'expliquéra facilement les noms danois, suédois, hollindais et allemands, Les moins italiens sont en usage dans presque toute la Méditerranée, Les iuitioles X, E. S, O. siguitient : nord, 651 , sud, ouvst; le double W en n anglais iidique l'ouest.
CHAPITRE I
De la sphère armillaire , du ylobe terrestre artificiel et de leurs cercles.
Pour mieux représenter la terre et pourrendre deux machines: la sphère armillaire etle globe plus sensibie l'explication des phénomènes célestes, les géographes et les astronomes ontinventé de la sphère céleste.
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L'axe du globe est une verge de fer qui le traverse et sur laquelle iltourne. Sesder.x extrémilés sont les pôles du globe, et correspondent à ceux de la sphère céleste.
Le globe offre 10 cercles; 6 grands, dont le plan passe par son centre et qui partagent le globe en deux hémisphères égaux; et 4 petits, dont le plan, ne passant pas par son centre, divise le globe en deux parties inégales. Tous ces cercles, grands et petits, sont partagés en 360 degrés, chaque degré en 60 minutes, et chaque minute en 60 secondes. Voici l'explication des 6 grands cercles :
L'équateur est perpendiculaire à l'axe et le partage en deux parties égales; on le nomme aussi digne équinoxiale sur les globes terrestresetsur les mappemondes, parce qu'il passe partousles pays dont la durée du jour égale celle de la nuit. Sur les globes terrestres l'équateur est représenté par un cercle beaucoup plus gros que tous les autres.
L’horizon est perpendiculaire à la verticale, et divise le globe en deux hémisphères : l'un spérieur ou éclairé, l'autre inférieur où obscur Ce cercle sert à expliquer le {ever et le coucher des astres, parce que, lorsqu'ils commencent à monter sur l'horizon, du côté de lorient, nous disons qu'ils se lèvent, et lorsqu'ils descendent au-dessous de ce cercle, nous disons qu'ils se couchent. Les pôles de l'horizon sont le zénith et le naadir. Le plan circulaire, qui représente l'horizon sur le globe terrestre, est partagé en plusieurs cercles concentriques. Un de ces cercles offre les 12 constellations du zodiaque subdivisées en 30 degrés chacune ; un autre indique leurs uoms etlesjours du mois auxquels ils correspon-
dent; untroisième représente les 32 rumbs dela
boussole. Nous avons déjà vu quels sont les quatre points cardinaux ; nous ajouterons seulement que les dénominations de ‘evant et de couchant indiqueut que le premier ce ces points estle côté où les astres semblent commencer leur marche diurne, ou en d’autres termes se lever, et que la tre est situé du côté où ils semblent se cacher au-dessous ou se coucher,
Le méridien coupe l'équateur à angles droits et partage le globe en deux hémisphèr: 5 dits oriental et occidental. Qu°:nd le soleil arrive au plan de ce cercle, ila parcouru la moitié de sa marche diurne apparente. On trace ordinairement sur les globes 24 méridiens , c'est-à-dire un pour
chaque intervalle de 15° comptés sur l'équateur.
Le zodiaque, dans la sphère armillaire , estune large bande circulaire qui coupe obliquement l'équateur et sur laquelle on à représenté les 12 constellations dont nous avons parlé à l’article de l'horizou. On les appelle aussi les 12 signes du zodiaque. Dans le milieu de ce cercle est tracée l'écliptique , destinée à représenter ie cercle parcouru par le soleil dans soi: mouvement apparent annuel, mais qui offre la marche aanuelle réelle de laterre dans son orbite, où *Île parcourt environ un degré par jour. Dans les g'obes terrestres, ie zodiaque et l'écliptique se irouvent tracés comme nous l'avons déjà dit sur la large bande circulaire qui représente l'horizon.
Les colures sont deux grands cercles qui se rencontrent et se coupent à angles droits aux pôles du globe ou à ceux de la sphère armillaire, L'un est appelé colure des équinoxes, l'autre colure des solstices, parce qu'ils coupent l'écF ‘tique au point où se font les égu'noxes et les soistices. Dans les globes terrestre: ces deux cercles sont représentés par deux mériens.
Les tropiques sont deux petits cercles parallèles à l'équateur et qui en sont éloignés de 23 degrés 27’ 57”. On les appelle tropiques d'un mot grec qui signifie tourner, parce que, quand le soleil dans son mouvement apparent annuel y est arrivé, il semble rétrograder. L'un se nomme l: tropique du cancer, et l'autre le tropique du capricorne, parce qu'ils passent par ces deux constellations du zodiaque. Le tropique du cancer est dans l'hémisphère boréal; l’autre est dans l’hémisphère austral. Ces deux cercles ont été ajoutés à la sphère 4rmillaire pour rendre sensibles les deux points de l’écliptique où se font les so/stices. Dans les globes terrestres les tropiques sont représentés par deux cercles plus gros que ceux destinés à indiquer les degrés de latitude,
Les de:x cercles polaires, savoir l'arctlique et l'antarctique , sont deux petits cercles parallèles aux tropiques et à l'équateur, et qui sont éloignés des pôles de la sphère ou du globe terrestre de 23° 27° 57”. Le premier est dans l'hémisphère boréal, le second dans l'hémisphère ausiral. Nous verrons ailleurs l'usage de ces deux cercles, qui, sui lesglobes terrestres sont représentés par deux cercles plus gros que ceux destinés à indiquer les degrés de latitude.
CHAPITRE IV
De la figure de la terre, de ses dimensions ct des longitudes et latitudes géographiques.
L'ASTRONOMIE nous apprend que la terre est un sphéroïide aplati aux pôles et renflé à l'équateur. Le célèbre Laplace, à l'aide de ses caleu!s et des travaux entrepris sur plusieurs points du globe pour connaitre son aplatissement, avait cru pou voir l’estimer à 1/334; mais depuis on a trouvé qu'il estbeaucoup plus grand, D'après les calculs récens de MM. Brousseau et Nicollet , Pare du pa
rallèle moyen, combiné avec les ares des méri diens dont les mesures sont réputées les plus exactes, a donné 1/282 pour Paylatissement du sphéroïde terrestre, Les expériences du pendule, failes par MM. Sabine, Freycipet et Duperrey, à différentes latitudes, donnent 1/288. Cet accord annonce combien on est près de la vérilé sur ce point; il est douc probable que l'aplatissement
Sattié
général de la terre s'érarte de très peu de 1/290. Une connaissance plus exacte de l’aplatissement de notre globe serait tout-à-fait inutile aux besoins de la géographie. Réduit à 1/290 du diamètre de l'équateur, il ne produit entre ce diamètre etai :xe
qui passe par lgs poles qu'une différence \e 7 à +
lieues, différence assez petite pour que les ”{u-
graphes puissent sans inconvénient la négliger.
Les aspérités qui se trouvent à ia surface de la terre n'altèrent point sensiblement sa figure,
comme on pourrait le croire en songeant aux chaines de montagnes dont elle est hérissée ; car les plus hautes montagnes connues n'atteignent pas la hauteur de 4,500 toises. La hauteur du Dhawalagiri dans l'Himâlaya, qui est la plus haute
montagne connue du monde est à-peu-près 1/5000 de la plus grande circonférence de la terre et 1 /1694 de son grand axe.
Une fois que les astronomes eurent connu la Véritable figure de la terre, ils en déterminèrent les dimensions principales et en calculèrent la surface. Nous emprunterons à l'astronomie celles qui sont les plus importantes pour la géographie ; c'est-à-dire ia cérconférence et la superficie. Celle-ci est de 16,502,400 lieues marines carrées ‘11 de 20 au degré qui correspondent à 148,521,600
ea carrés géographiques de 60 au degré. La
( uüfcrence sous l'équateur est de 7200 lieues
mazines ou de 214,600 milles géographiques.
Pour fai lescription de la terre, but essentiel de la géographie, al fallait commencer par se reconnaitre à sa surface, en y déterminant la position des points les plus importans et en y rapportant ensuite tous les autres. Les astronomes et les géographes sont parvenus à ce résultat au moyen de la longitude et de la latitude. Celle-ci est la distance d’un point quelconque à l'équateur; elle est donc ou boréale, sile point dont ilest question est dans l'hémisphère boréal; ou australe, s'il est placé dans l'hémisphère austral. La longitudé est la distance d'un point quelconque à un premier méridien convenu. D’après la manière de la compter en usage parmi les marins et chez plusieurs géographes modernes elle est, ou orientale ou occidentale, selon que le point dont il s’agit est situé à l'est ou à l’ouest du premier méridien convenu.
Pour déterminer avec précision la longitude et la latitude , on a d’abord divisé la surface du globe en 180 bandes ou zones parallèles à l'équateur : 92 au nord et 90 au sud de ce cercle; on a nommé ces bandes degrés de latitude, et on les a marquées par des cercles appelés parallèles principaux. Chaque degré a été divisé en 60 bandes appelées minutes, et chaque minute en 60 bandes appelées secondes. Ces nouvelles divisions ont été marquées par des paralleles secondaires. Ensuite on a divisé cette surface en 860 parties par autant de méridiens principaux. On leur a donné le nom de degrés de longitude, eton les a subdivisés comme les degrés de latitude. Par ce procédé toute la surface du globe s’est trouvée couverte de parallèles et de méridiens, de manière qu'on a pu rapporter chacun de ses points à
l'intersection de deux de ces lignes ou cercles. Pour avoir la posilion d'un point quelconque du
globe , il n’a plus été nécessaire que de trouver à quelle intersection il correspond, ou, en d’autres termes, de déterminer sa longitude et sa latitude. C'est à l'astronomie à nous apprendre de quelle manière, par la mesure de la hauteur du pôle, on détermine la latitude , etcomment, à l'aide des garde-temps , ou par la comparaison des mèmes observations astronomiques faites dans deux endroits situés sous des méridiens différens, on parvient à connaitre la longitude d'un lieu quelconque. Nous nous bornerons à exposer ici ce qu’il est absolument indispensable de savoir sur ce sujet si important pour tout ce qui concerne la géographie.
Chaque degré de latitude est à-peu-près de 20 licues marines ou de 60 milles géographiques ; nous disons à-peu-près, parce que l’aplatissement de laterre aux pôles fait que les degrés s’allongeptun peu en allant de l'équateur vers ces points; mais celte différence est trop petite pour qu'on ne puisse pas la négliger sans inconvénient dans tous les calculs ordinaires.
Les degrés de longitude étant terminés en pointes aux pôles, n'ont 20 licues marines ou 60 Milles géographiques que sous l'équateur. Hs diminuent ensuite insensiblement jusqu'aux rôles où ils n'ont aucune largeur.
La plus grande latitude étant aux pôles, elle ne peut jamais dépasser 90°.
y a deux manières de compter les longitudes : 1° d’après la méthode des auciens géographes, encore usitée en Allemagne et dans quelques autres contrées : elle consiste à les compter en partant du premier méridien convenu, qui est ordinairement le méridien de l'ile de Fer, eten faisant le tour entier du globe par lorient. En comptant de cette manière la longitude peut aller jusqu'à 360°; — 2° d'après la méthode des navigateurs, qui est aussi en usage parmi les gtographes de France, d'Angleterre ‘t de quelques autres contrées. Les longitudes élaut comptées d'après cette mélhode des deux côt's du premier méridien convenu, dans les directions opposées vers lorient et vers l'occident , depuis 0° jusqu’à la moitié de la circonférence , elles ne peuvent jamais avoir plus de 180°. Ces diverses manières de compter la longitude nécessitent des calculs de réduction qui se compliquent encore par les systèmes si nombreux adoptés pour déterminer le premier méridien.
Ptolémée le plaçait aux iles Fortunées , aujourd'hui Canaries, parce que c'était la limite la plus occidentale des pays alors connus. Une ordonnance de Louis XIE prescrivit aux géographes français de ke faire passer par l'ile de Fer, la plus occidentale de l'archipel des Canaries. Les Hollandais avaient fixé leur premier méridien au pic de Ténériffe, montagne de l'ile de ce nom , dans le même archipel, qu'on regardait alors comme la plus étevée du globe. Gérard Mercator, célèbre géographe du xvi siècle, choisit le méridien qui passe par l'ile Corvo, une des Acores, parce que, de son temps, c'était la ligne sur laquelle laiguille aimantée ne suhissait aucune variation. Il faut avouer aussi que c'estle point de départ le plus naturel et le plus commode par rapport aux
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CHAPITRE V
Des cartes géographiques et des principales mesures.
Nous avons vu comment, par la détermination des degrés de longitude ct de latitude, les géographes sont parvenus à rapporter sur le globe terrestre artificiel le relief très réduit de la planèle que nous habitons. Mais les globes de grande dimension sont des instrumens dispendieux et incommodes ; les petits ne présentent pas des détails suflisans. 11 a fallu donc avoir recours à des tableaux qui, sur une surface plane, donnassent une représentation satisfaisante du globe et de ses parties. C’est à d’autres sciences à apprendre de quelle manière les cartographes parviennent à diminuer jusqu’à un certain point les erreursinévitables qui accompagnent toute représentation d’une partie quelconque assez grande du globe sur les cartes planes. Ici, nous ne donnerons que les notions les plus indispensables pour faciliter la lecture et l'intelligence des cartes géographiques, notions qui sont nécessaires à tous ceux qui veulent étudier avec fruit l'histoire civile ou physique des divers pays.
Lescartes géographiques représentent ou la terre entière, ou une partie du monde, ou une seule contrée : dans le premier cas on les appelle »2appemondes ou planisphères ; celles de la seconde classe sont nommées cartes générales ; les autres sont des cartes spéciales.
On nomme cartes géographiques celles qui représentent les terres et les mers, ou une portion de terre quelconque ; on appelle cartes hydrographiques ou nautiques celles qui, omettant les détails de l'intérieur des terres, donnent, avec un soin minutieux, les côtes des continens et des îles, les moindres écueils des mers, les sondes oules profondeurs de l'eau, les fleuves, avec toutes leurs diverses branches et toutes les circonstances de leur cours,afin de guiderles navigateurs.
Parmi les cartes spéciales , il y en a qui offrent en grand une province avec tous ses lieux remarquables : ce sont des cartes chorographiques. Si l’auteur estentré dans tous les détails de la na- Lure du terrain, ou s'il a même retracé les habitations isolées et représenté minutieusement les cheminset les rivières : ce sont des cartes lopographiques. On sent que ces sortes de cartes doivent nécessairement embrasser un petil canton, et qu’elles se rapprochent insensiblement des plans géométriques : l'usage confonä quelquefois ces dénominations.
Une carte peut être composée de plusieurs feuilles, qui réunies forment un seul tout : telle est la carte de l'Italie, par Bacler d'Albe, en 56 feuilles ; celle de la France, dite de Cassini, en 180. Un atlas est la réunion de plusieurs cartes, dont
chacune forme un tout à part, et qui ne peuvent pas s’assembler.
On distingue encore des cartes géographiques proprement dites et des cartes nautiques, celles qui sont appropriées à des usages particuliers, telles que les cartes ecclésiastiques, politiques, physiques, minéralogiques , botaniques, militaires, elc., etc. Ccs dernières ne sont, au fond, que des cartes topographiques détaillées : le stratégiste y trouve l'indication des routes sur lesquelles il peut faire avancer une armée avec ou sans artillerie,les gués qui lui permettent de franchir une rivière, les défilés par lesquels il peut tourner la position d'un ennemi moins instruit ou moins vigilant ; enun mot, ces cartes lui présentent tuutes les localités qui peuvent servir ou arrêter ses opérations. Il y à aussi des cartes que leurs auteurs décorent du nom d'Aistoriques , et qui doivent indiquer les migrations des peuples et les changemens de souveraineté; enfin , il y a peu d'objets dont on n’ait tenté de réduire les rapports de localité en forme de cartes, Mais la composition de ces sortes de tables ne saurait être soumise à d’autres règles constantes que celles qui résultent des scicnecs étrangères à la géographie.
Toutes les cartes ne peuvent pas être destinées à faire avancer nos connaissances par la publication de détails nouveaux ou plus exacts que ceux des cartes précédentes. L'instruction publique réclame des cartes élémentaires, dont le mérite consiste à rendre d’une manière fidèle etcomplète les vérités déjà connues, et dans lesquelles il serait à desirer qu'on adoptât un système de gravure
moins élégant et moins dispendicux que celui.
qu'exige le goût rafliné du public francais. L’essentiel, dans un atlas élémentaire, ce n’est pas d'étaler sur grand format des cartes très détaillées ct d’une exactitude minutieuse; c’est plu- Lôt d'offrir, dans une série de petites cartes très nombreuses, l’ensemble complet des principes de la science. C’est d’après ce plan qu'a été dressé par M. Dufour, le Globe, excellent atlas classique , réceniment publié à la librairie de M. Jules Renouard. Les meilleures collections dans ce genre nous paraissent être celles de MM. Brué et Lapie, en France; de l’Znstilut géographique de Weimar, et de MM. Heiiand, Reichard, Stieler, Liechtenstern et Streit, en Allemagne; de Carrey, de Faden et d'Arrowsnith, en Angleterre, etc., etc.
Chaque carte, quelle qu’en soit la dimension, est dans un rar; ert quelconque avec la grandeur réelle du globe. Ce rapport est indiqué par ce
u’on appelle une échelle. C'est une ligne graduée , dont la longueur et les divisions montrent
à quelespace, pris sur la carte, répond une quantité quelconque de lieues ou de milles : c'est ce qui met en état d'évaluer les distances des lieux. Supposons, par exemple, une carle sur l'échelle de laquelle un myriamètre soit exprimé par un centimètre; les distances prises sur cette carte seront aux distances réelles des pays qu'elle représente dans le rapport d’un centimètre à un myriamètre, c'est-à-dire que la distance entre deux lieux quelconques, mesurée sur la carte, sera un million de fois plus petite que la distance réelle existant entre les deux lieux placés à la surface du globe.
On nomme mesures itinéraires celles qui servent à évaluer les distances; elles varient de pays à pays. À la fin de ce chapitre nous donnons un tableau des principales mesures itinéraires.
1 nous reste encore à dire un mot sur les signes employés par les géographes pour exprimer sur les cartes des détails historiques, physiques ou paltaues , Selon le but qu’on s'est proposé dans
ur construction.
Les objets de la géographie ordinaire n’exigent que l'emploi d’un petit nombre de signes faciles à reconnaitre, et dont les anciens géographes expliquaient le sens dans une légende placée à l'un des côtés de la carte; usage qu’on devrait reprendre daus les atlas élémentaires. Ces signes indiquent l'emplacement des lieux, et sont modifiés suivant l'importance de ces lieux et le rang qu'ils occupent dans le gouvernement civil, militaire ou ecclésiastique. Quand on veut mesurer des distances sur la carte, il faut remarquer le très petit cercle qui est, ou adjacent, ou inscrit dans chaeun de ces signes, parce que c’est le point central de ce cercle qui fixe la position géographique du lieu. Lorsque la carte descend dans de grands détails, on y exprime les principaux traits du plan des villes un peu étendues; on doit alors avoir soin de marquer dans ce plan celui de ses points auquelse rapporte la position géographique. Un simple trait dessine les cours d’eau de peu de largeur, et l’on n'indique séparément les deux rives que lorsque les dimensions du lit du fleuve ou de larivière peuventêtre appréciées par l'échelle de Ja carte; ce qui a lieu le plus souvent aux embouchures et aux endroits où le lit est semé d’ilots. C’est par un trait bien net, bordé de hachures, qu’on indique les rivages de la mer, Dans les cartes géographiques , ces hachures, extérieures par rapport aux terres, semblent représenter les ondulations de la mer sur les côtes. I vaudrait mieux les supprimer, comme on le fait déjà en Angleterre, pour obtenir plus de clarté et plus d’'économie. Dans les cartes marines, les hachures, portées sur la terre, peignent aux yeux l'escarpement des côtes. Les canaux de navigation, tracés sur une suite d'alignemens, sont représentés par des lignes brisées qui les distinguent suflisamment des cours d’eau naturels indiqués par une ligne ondulée. Les routes sont souvent marquées par déuxtraits fins et parallèles, quelquefois par de simples hgnes, soi pleines, soit ponctuées ;
oo
cependant on réserve le plus ordinairement ces dernières pour marquer les limites des états et de leurs provinces, ct on varie à cet effet la grandeur et la forme des puin!s.
Les dessinateurs géographes ont imaginé des moyens pittoresques, ou des signes de convention, pour indiquer qu’un pays est couvert de plaines ou hérissé de montagnes, qu'il est nu ou boisé, sec ou marécageux. I1 suffit de jeter les yeux sur des plans de ce genre, pour reconnaître les signes qu’on y emploie; ils sont tous conformes aux règles de la perspective à vue d'oiseau ; ainsi les parties plus ou moins fortement ombrées représentent des pentes plus ou moins raides, sur lesquelles la lumière se perd d'autant plus, qu'e'les se rapprochent davantage de la verticale, Il était naturel que le dessin des cartes géographiques restàt en arrière de celui de la topographie, surtout à l'égard des montagnes; car l’échelle de ces cartes est nécessairement trop petite pour qu’on puisse commodément y exprimer, dans de justes proportions, les innombrables inégalités du terrain, depuis les plus hautes chaines de montagnes jusqu'aux collines du dernier ordre, Autrefois on avait pris le parti de représenterles montagnes par de petites élévations de profil, qui supposaient l'œil du spectateur dans le plan de la carte, On cherche aujourd’hui à représenter à vue d'oiseau les chaines et les groupes de montagnes, et jusqu'aux pics ou pointes isolées qui reposent en général sur des élévations plus ou moins considérables, mais dont l'étendue offre des contours qui déterminent la forme des vallées. La nouvelle méthode est sans doute préférable, mais il faut pouvoir conserver une juste proportion entre les diverses élévations, et posséder tous les renseignemens nécessaires pour déterminer, point par point, le niveau du terrain.
Pour rendre plus frappantes les divisions politiques qui forment si souvent un contraste absurde avec les limites naturelles, on supplée par des teintes variées à la monotonie de la gravure, Quelques géographes allemands ont conservé l’ancienne méthode française d'étendre une même teinte sur toute la région qu’on veul distinguer des autres. Cette manière d’enluminer a peut-être moins de grâce que celle qui est aujourd’hui usitée en France, mais elle a aussi l'avantage de faire mieux apercevoir la grandeur des régions et les formes de leurs limites : elle devrait être adoptée dans tout atlas élémentaire.
Nous terminerons ce chapitre en mettant sous les yeux du lecteur le tableau des mesures itinéraires et topographiques les plus fréquemment employées par les géographes et les voyageurs. Ces mesures y sont considérées : 1° comme mesures de distance dans leur rapport au degré (nonagésimut) de l'équateur, à la lieue géographique de France de 25 au degré, et au kilomètre ; 2 comme mesures d'étendue superficielle dans leurs rapports aux lieues géographiques d'Allemagne (de 15 au degré) carrées, de France (de 25 au degré) carrées, et au kilomètre carré.
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CHAPITRE VI
Des zones , des climats astronomiques »: des climats physiques.
Nous avons vu que , parmi les parallèles à l’équateur, il en estquatre qu’on distingue par les noms de tropique du Cancer, tropique-du Capricorne, cercle polaire arctique et cercle polaire antarctique. Ces cercles forment sur le globe une division très importante; ils partagent sa surface en cinq bandes ou zones quitirent eur nom de leur climat général.
Les deux bandes qui sont renfermées par les cercles polaires étant privées de la chaleur du 50leil pendantune grande partie de l'année, puisqu’elles n’en reçoivent jamais les rayons que très obliquement, ont mérité le nom de zones glaciades. Les deux bandes comprises dans chaque hémisphère, entre le cercle polaire et le trepique, recoivent les rayons du s "il moins obliquement que les zones glaciales, inais jamais verticalement; ce sontleszones tempérées; enfin la bande cireonscrite par les deux tropiques, dont chaque
point passe deux fois sous le soleil dans l’année, et qui recoit constamment les rayons de cet astre dans une direction peu oblique, a reçu la dénomination de zone torride.
Les anciens géographes faisaient souvent usage d’une division de la terre en climats, qu'ils fondaient sur la durée du jour comparée à celle de la nuit, au solstice d'été. Dans cette division, qui est presque entièrement abandonnée par les Béographes modernes, les climats se comptent par différence de demi-heure jusqu'au cercle polaire, où les différences se succèdent plus rapidement; on les compte dès-lors par mois, Les géographes appellent ces climats c''nais astronomiques où mathématiques, pour les distinguer de ceux qu'ils tominent physiques ctque nousdétinirons bientôt. La connaissatiee dt ft durée des plus longs jours aux différentes latitudes not 0 trop üuportante pour ne pas en offrir ici Le tableats
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Le climat physique, dit Malte-Brun, comprend la chaleur, le froid, la sécheresse, l'humidité etla salubrité dont jouit un lieu quelconque du globe. Ces climats physiques, bien différens des climats astronomiques, sont des parties de la terre, rarcement des zonesterrestres, dans tsar lles règnent une égale chaleur et des phéne a rs tmosphériques à-peu-près semblables.
Les causes du climat physique sont 14 nombre de neuf : 1° l’action du soleil sur l'atmosphère; 2° la température propre du globe; 3° l'élévation du terrain au-dessus du niveau de l'Océan ; 4° la pente générale du terrain et ses expositions locales ; 5° la position de ses montagnes relativement aux points cardinaux; 6° le voisinage des grandes mers ct leur situation relative ; 7° la nature géologique du sol; 8° le degré de culture et de population auquel un pays est parvenu ; 9° les vents quiy règnent.Ces causes agissent ensemble ou séparément, et déterminent les caractères qui constituent les climats chauds et humides, chauds etsecs, tempérés cl humides , tempéres etsecs, froids et humides, froids et secs, etc., etc. Nous regrettons que notre cadre ne nous permette pas d’entrerdans les détails qu’exigerait l'explication de ces termes. Nous nous bornerons à quelques applications des principes que nous venons d'établir.
Si nous voulons les appliquer à la partie septentrionale de l’Ancien-Continent, nous verrons que la diminution énorme de chaleur qu’on observe en s'avançant vers l'est, sous les mêmes latitudes, est due en grande partie à la forme et à la position
LATITUDE, ÉTENDUR DES CLIMATS
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de celte masse de terre. La partie occideutale est échauffée par le voisinage de l'Afrique, qui, semblable à une immense fournaise, communique sa chaleur à l'Arabie, à la Turquie d'Asie, à l'Europe. Au contraire, l'Asie, dans ses extrémités du nordest, éprouve des froids extrêmes ; c'est, en partie, parce que, là, elle n’a point de terres qui s’étendent vers l'équateur. Si le Groënland, déjà sous le 60° parallèle, malgré son exposition méridionale et le voisinage des mers, a un climat plus rigoureux que la Laponie sous le 71° parallèle , dans une exposition septentrionale, c'est, parce que la Laponie est isolée desterres arctiques par une vaste mer, tandis que le Groënland s'étend probablement en s'élargissant vers le pôle, ou du moins vers le 82° degré de latitude. L’Amérique-Septentrionale a peu de terressituées dansla zone torride; elle a peu de communication avec l’Amérique- Méridionale; enfin, la disposition de ses montagnes la laissant ouverte aux vents froids polaires, ceux-ci la balaient d’un bout à l'autre, et rendent sa température beaucoup plus froide que celle des contrées placées à des latitudes égales dans la partie occidentale de l’Ancien-Continent.
Irésulteencore de ces principesune conséquence générale pour les contrées de la zone torride. Les vents alizés, en soufflant continuellement de l’est par-dessus la mer, contribuent à rendre toutes les côtes maritimes orientales plus froides que ne le sont les côtes exposées au couchant. D'un autre côté, plus un continent est large de l’est à l’ouest, plus ces vents s'échauffent en passant par-dessus
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ZONES ET CLIMATS
les terres brûülées par le soleil, Voici pourquoi les îles Antillesjouissent d'une température modérée, tandis que la Sénégambie et la Guinée doivent être rangées parmi les régions du globe tourmentées par la plus excessive chaleur, Le Congo est plus chaud que le Zanguebar, Si le climat des montagnes du Pérou est plus froid que celui du Brésil, c'estque l'élévation duterrain, ou toute autre eirconstance locale, peut souvent avoir assez d'influence pour anéantir l'effet d'une cause générale,
Jetons maintenant un coup-d'œitsur la température des cinq zones qui servent à diviser le globe.
La zone torride n'a que deux saisons : l'une sèche et l'autre pluvieuse. La première est regardée comme l'été , et l’autre comme l'hiver de ces climats; mais-elles sont en opposition directe avec l'été et l'hiver célestes; car la pluie accompagne toujours le soleil, ainsi, lorsque cet astre se trouve danslessignesseptentrionaux, les contrées au nord de la ligne ont leur saison pluvieuse, I] parait que la présence du soleil au zénith d'une contrée y échauffe et raréfie continuellement l'atmosphère; l'équilibre est rompu à chaque moment; l’air froid des contrées plus voisines des pôles y est à chaque instant attiré; il y condense les vapeurs suspendues dans l'atmosphère ; aussi y tombe-t-il des pluies presque continuelles. Les contrées de la zone torride où il ne s'élève point de vapeurs ne connaissent pas de saison pluvieuse. Mais les chaines de montagnes qui sont assez hautes pour arrêter ou détourner les moussons et les vents, influent tellement sur les saisons physiques de la zone torride, que souvent, dans l'espace de quelques lieuës , on passe d'une chaleur excessive à une température très froide. En d’autres endroits, il y a deux saisons pluvieuses et deux saisons sèches, qu'on distingue par les dénominations de grande et de petite.
La chaleur est presque toujours la même à 10 ou 15 degrés de la ligne équinoxiale, Mais, vers les tropiques, on ressent déjà une différence entre la température qui règne au moment où le soleil est au zénith, et celle qui a lieu lorsque, dans le sol slice opposé, les rayons de l’astre du jour tombent sous un angle qui est de 47 degrés plus obtus; aussi pourrait-on, avec Polybe, diviser la zone torride en trois autres. La zone équatoriale proprement dite est tempérée , si on la compare à la zone du tropique du Cancer, presque entièrement composée des contrées les plus chaudeset les moins habitables de la terre. La zone du tropique du Capricorne contient peu de terres ; mais il parait qu'elle est exposée à des chaleurs momentanées extrêmes.
Les anciens, pour la plupart, méconnaissant l'observation de Polybe, crurent que la chaleur allaiten augmentant du tropique vers l'équateur. Hsen conclurent que le milieu de la zone torride était inhabitable. On sait aujourd'hui queplusieurs circonstances concourent à y établir une température supportable, Les nuages, lesgrandes pluies, les nuits naturellement très fraiches , leur durée égale à celle des jours ; une forte évaporation, la vaste étendue des mers, la proximité de montagnestrès hautes et souvent couverics de neiges élernelles; les vents alizés ct les inondations pé-
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Rien n'égale la beauté mn tue la zone torride, Le soleil s'éleve Verticalement ; il traverse, en un instant, les nuages brûlans de l'orient, et remplit la voûte des cieux d'une lumière éblouissante doi unetrace d'ombre n'interromptla sptend Lune bille ici d'un éclat moins pâle, les nus sont plus vifs el, plus purs, la Voi and une clarté plus «cintillante. weux il faut ajouter la sérénité d de flots, le luxe de la végétation, ntesques des plantes et des animaux, ure plus grandiose, plus animée, et cepi ins inconslante,
Les zones tempérées sont dédommagées par les charmes doux et variés du printemps et de l'automne, par les chaleurs modérées de l'été et les rigueurs salutaires de l'hiver; cette succession de quatre saisons n’est point connue au-delà du tropique, ni vers les pôles. La partie même de la zone tempérée boréale qui s'étend entre le tropique et le 35° degré de latitude ressemble, en beaucoup d'endroits, à la zone torride, Jusque vers le 40e degré, la gelée, dans les plaines, n’est ni forte ni de longue durée ; il est également rare d'y voir tomber de la neige. Les contrées élevées ressentent toute la rigueur de l'hiver; et les arbres, même dans la plaine, perdent leur feuillage, et restent dépouillés de verdure dans les mois de novembre etde décembre. C’est depuis le 40° jusqu’au 60° degré que la succession des quatre saisons se montre la plus régulière et la plus sensible, sans toutefois compromettre la santé de l’homme, Mais ici c'est l'homme lui-même qui a créé en grande partie ces climats salubres; la France , l'Allemagne et l'Angleterre ressemblaient, il y a 20 siècles, au Canada et à l'Asie centrale, contrées situées, comme l'Europe, à une distance moyenne du pôle et de l'équateur.
Au-delà du 60° degré , et jusqu'au 78°, limite des terrains habitables dans l'hémisphère boréal, on ne connaît, en général, que deux saisons : un hiver long et rigoureux, auquel succédent brusquement quelquefois des chaleurs insupportables, L'action des rayons solaires, faible en raison de l'obliquité de leur direction, s'accumule pendant les jours extrémement longs, et produit des effets auxquels on ne s’attendrait que dans la zone totride, Dans l'hiver, au contraire, on voit l'eau-devie se congeler dans des chambres chauffées, et une croûte de glace couvrir jusqu'aux draps de lit. On a trouvé la terre gelée à 100 pieds de profondeur, et le mercure, figé dans le thermomètre, laissait le degré de froid indéterminé. Les expositions méridionales, ou le voisinage de la grande mer, adoucissent le climat jusqu’à un degré qui paraitra incroyable aux esprits prévenus. À Bergen, en Norwège, et sur toute la
dece pays, entre 60et62° de latitude, l'hiver
très pluvieux, mais rarement.on y aperçoit de
a meige ou des gelées; celle saison .est moins rigoureuse ,et on use moins de combustible dans ces paysqu'à Cracovie, à Prague, à Vienneen Aule , sous 50 à 48° de latitude. La zone froide Jôuit:d'un calme atmosphérique inconnu dans la région tempérée : point d'orages, point de grêle, rarement unetempête. L'éclat des aurores boréales, réfléchi par la neige, dissipe les ténèbres de la nuit polaire; les jours de plusieurs mois, quoique
POSITION SN
Hauteur en t.
au-dessus du viv. de la mer.
LATITUDS, LONGITUDE,
Nain... .,...
l'Enontekies EN TT IV 65 fepie ca ag er CN ord (île rot). « Uléo Ga Sp d Uméo, ,
Pétersbourg. + « , Drontheim «4 #00 «
Upsal. .....
Stockholm
Apt
lCbrisiania . , ..
|Couvent de Peisenberg. . .
Copenhague
IKendal . . . . . ds 6 lies Malouines . : .....:
IDublin ,
IBerne ......
IGenève . .. . IManheim. .,....4,.
Vienne, ses
Dunkerque, . .. .
Amsterdam
lBruxelles . ....
IFranecker. . . . .
I Philadelphie . . , : , +. .
INew-York, ....0,..
Cincinnati, . ... .,,..
Saint-Malo, .,...,,,, Nantes... ..4.:
LPekin, …
Milan
l:ordesux . .
Marseille. , . . .
Montpellier. , . . ,.
IRome . . ,,.
ILisbonne . . .
[Toulon , . . ..
INangasacki..
INatchezs , . .
Funchal . ..
[Aiger. 0
+ ctæ
DE CS _Dos cr Jts O2
mm ORROCOO
ME
Havane, . . . 84 330.
Cumana. . . *
d'une magaificence mondtone, accélèrent d'une manière étonnante les progrès de la végétation; en moins de trois jours la neige est fondue, et les fleurs s’épanouissent, Mais afin de compléter l'aperçu que nous venons de donuer sur les climats physiques, qui sont d'une si grande importance pour le géographe, nous emprunterons au {ableau des:bandes isothermes de M. de Humboldt ; inséré dans notre statistique du Portugal, les principaux élémensrelatifsàlatempérature observée sur plusieurs points à différentes latitudes.
CHAPITRE VIL Des principales définitions géographiques
On arecherché, dit M. Walckenaer, et on a décrit avec soin les plus petits animaux, les plantes les plus humbles; mais on n’a point encore considéréle globe terrestre en lui-même, et comme le corps de la nature le plus digne d'attention, le plusimportant à connaitre et à décrire. Des mots sans nombre ontété inventés pour peindre par la paroleles signes et les formes des plus petites parties des
minéraux, des végétaux et des animaux, et la géographie n’en a point encore pour dessiner plusieurs des grands traits que présentent les continens etles mers, pour exprimer convenablement la configuration si variée des côtes, les formes si diverses des montagnes, les lignes sinueuses et compliquées des fleuves et des rivières; pour ca-
ractériser enfin toutes les différences principales que le sol présente dans:ses convexités etses enfoncemens, sa composition , sa nature et son aspect, IL est vrai que dans ces derniers temps on a essaye de remplir.ces lacunes, et Malte-Brun, Ritter, Walckenaer et lessavans continuateurs de l'Encyclopédie Méthodique ont proposé plusieurs termes aussi justes que convenables pour parvemr àcebut , maisilreste encore beaucoup à faire pour l’atteindre entièrement. Notre cadre ne nous permettant pas de donner tous les termes techniques de la géographie, nous nous sommes borné à offrir dans ce chapitre ceux qui sont les plus indispensables pour l’étude de cette science et pour l'intelligence des relations de voyages. Nous les avons partagés en deux classes distinctes : {ermes qui appartiennent à la géographie physique, et lermes qui appartiennent à la géographie politique. Nous commencerons par ceux de la première classe.
En jetant les yeux sur un globe terrestre, ou sur un planisphère , on est frappé d’abord de l’espace immense. occupé par la mas$e d'eau continue nommée Océan, réceptacle de la plus graude partie des eaux du globe, dont elle couvre environ les trois quarts de la surface. Au milieu de l'Océan se montrent différentes porlions de terres, toutes séparées les unes des autres. Ces parties de terres ainsi environnées d’eau se nomment é/es,
Parmi ces portions de terre, trois se font remarquer au premier coup-d'œil par leur grandeur, ct doivent être nommées continens. La plus considérable est appelée Æncien-Continent, parce que c’est le premier dont nous ayons eu connaissance; elle comprend l'Europe, l'Asie etl’Afrique ; la seconde est nommée Nouveau-Continent, parce qu’elle a été découverte beaucoup plus tard; on l'appelle aussi 4mérique; enfin, la troisième, qui est incomparablement plus petite qu les deux premières, a reçu le nom impropre
e Nouvelle-Hollande, nom que depuis quelque temps. on remplace généralement par celui de Australie, et auquel nous donnerons, paranalogie avec les deux précédens, le synonyme de
Continent-Austral. Toutes les autres terres qui s'élévent au-dessus du niveau des eaux sont regar-
dées comme des îles. Les contours dés continens et des Îles que baignent les eaux de l'Océan et de ses subdivisions, se nomment côfes.
Les circonstances différentes de position absolue ou relative dans laquelle se trouvent les iles, ont engagé les géograplies à leur donner différentes dénominations. Nous croyons que dans l’état actuel de la géographie on pourrait s’arrèter aux distinctions suivantes :
Ile proprement dite : tout espace de terre environné de tous côtés par l’eau, quellé qué soit son étendue; le géographie n’admet que trois seules exceptions, quisont les trois continens que nous avons nommés. Les plus grandes îles du globe sont : Bornéo, la Papouasie (Nouvelle-Guinée), le Groënland, Sumatra, Madagascar, Niphon, Cuba, la Grande-Bretagne, elc., etc.
Un petit nombre d'iles placées à peu de distance les unes des autres, ou bien une île principale environnée de plusieurs autres incomparablement moins étendues qu'elle, forme un groupe; le groupe de Malle, en Europe, et le groupe de Sumatra, dans l'Océanie, peuvent servir d'exein-
ie.
Eblusieurs iles, de différente étendue , tantôt assez rapprochées entre elles pour être en vue l’une de l’autre, tantôt même à de plus grandes distances, forment un archipel. Presque tous les archipels se composent de la réunion de plusieurs groupes. Tout le monde connaît l'archipel grec, que par antonomase on appelle l’#rchipel. Nous citerons en outre l'archipel des Antilles, en Amérique, et l'archipel de Sumbava-Timor, dans l'Océanie,
Nous proposons d'étendre la dénomination d’4{tole où Attolon, que depuis long-temps l'usage a employée pour désigner les groupes qui forment l'archipel des Maldives, à toutes les réunions d'îles qui offrent le même caractère, Ce sont de petite.:llesbasses, groupées sur d'étroits plateaux madréporiques, qui ceignent un bassin oval où circulaire et présentent des dentelures plus où moins accessibles aux pirogues ou aux navires, Toutes les lies de l'archipel de Pomotou (Dangereux)et de l'archipel Central(Mulgrave, étc.), sont des atlolons. Des attolons servent aussi quelquefois de ceintures à des iles fort élevées, et plus importantes; ainsi les îles d'Hogoleu, dans l'archipel des Carolines, celles de Borabora et de Maupiti, dans l'archipel de la Société, sont entourées par des attolons, sans lesquels elles n'auraient pas de bons ports. L'Amérique nous offre sous les dénominations de Keys, de Cayes, de Jardins, et d’Arrecifes, de véritables attolons dans l'archipel de Bahama et près des côtés de la grande île de Cuba. L'Afrique en offre aussi dans le grand archipel, que nous ayons proposé de nommer archipel de Madagascar, et dont les Seychelles font partie.
Une portion de terre qui avance dans la mer, ct qui ne tient au continent ou à l'ile dont elle dépend
que par un terrain étroit, se nomme presqu’ile ou péninsule, comme la Morée, la Crimée, etc.
La portion resserrée de terre qui l'empêche d’être entièremententourée d'eauestun és{Ame, comme celui de Corinthe qui joint la Morée à la Livadie, de Pérékop qui réunit la Crimée au reste du gouvérnement de la Tauride, La plus grande de toutes les péninsules du globe est l'Afrique, qui netient à l'Asie que par l’isthme de Suez. Un autre isthme célèbre est celui de Panama , qui joint l'Amérique du Nord à l’Amérique du Sud. L'usage classe depuis long-temps parmi les péninsules : l'Espagne avec le Portugal, l'Italie, la Turquie d'Europe au sud du Danube, l'4sie-Mineure , l'Arabie, l'Inde et l'Indo-Chine, etc., malgré la largeur du côté qui les unit au corps du continent. Nous admettrons volontiers cette qualification pour l'Espagne et le Portugal, pour l'Italie moyenne et méridionale, pour l’Asie-Mineure, pour l'Arabie entre la mer Rouge et le golfe Persique, pour l'Inde au sud de la Nerbouddah , etc., etc. ; mais il nous semble que cette qualification devient tout-à-fait impropre en l’appliquant sans aucune restriction aux pays que nous venons de nommer. Nous pensons, avec M. Walckenaer, qu'il conviendrait d'appeler ces péninsules et tant d’autres qu'offre le globe, presqu’iles ouvertes, parce que le plus souvent elles ne tiennent au continent que par leur côté le plus large, comme l'Inde, l'Indo-Chine et l'Italie.
L'’extrémité d’une terre qui s'avance dans la mer d'une manière bien prononcée se nomme promonloire ou cap, comme le Cap-Nord dans la Laponie, le Cap-de-Bonne-Espérance à l'extrémité de l'Afrique australe, etct Les saïllies les moins considérables et peu élevées s'appellent vointes. Ces deux distinctions nesont pastoujours employées avec tout le discernement desirable. Le mot promontoire , comme synonyme de cap, appartient au style élevé et désigne plus particulièrement l'extrémité d’un continent dans une direction remarquable.
Les montagnes sont les éminences les plus considérables de la terre, et qui en mème temps ont une pente rapide, ou du moins sensible. 11 faut les distinguer des plateaux, qui sont de grandes masses de terre élevées, formant d'ordinaire le noyau des continens ou des îles, mais qui ont des pentes moins rapides et plus étendues. Un plateau peut renfermer des montagnes, des plaines et des vallées ; il y en a qui sont assez inclinés pour laisser écouler les eaux qui se rassemblent à leur surface ; il y en a d’autres qui conservent pendant un long espace le même niveau, et où les rivières ne trouvent point de débouché, On rencontre des plateaux de cette dernière espèce en Europe, principalement en Croatie et en Carniole; mais ils sont de petites dimensions ; la Tartarie, la Perse, l’intérieur de PAfrique et de l'Amérique en possèdent une étendue très considérable, Ces plateaux ontun niveau général plus élevé que le reste des continens ; ils semblent être les plus anciens massifs de ’a terre, et comme les noyaux autour desquels les terrains nouveaux se sont accumulés. Le plus vaste et le plus célèbre de tous les plateaux est celui de l'Asie moyenne. Les pentes des
plateaux et les monts quiles soutiennent et par où l’on y monte , se nommentleursescarpemens. Les anciens font pas su distinguer les plateaux des montagnes, ou'plutôt ils désignaient toujours les plateaux par le nom de montagnes, ce qui a causé beaucoup de méprises, surtout à l'égard de la chaîne du mont Taurus,
Quelquefois, sur un sol entièrement uni et loin de toute grande chaîne, s'élève une montagne ou un amas de rochers, qui supportent une plaine fertile et arrosée de sources, semblable à une Île verdoyante suspendue au milieu des airs. Cette espèce de montagnes est assez commune dans l’Abyssinie où on les nomme ambas ; nous proposons d'étendre ce nom'à toutes les hauteurs de ce genre. Après l'Abyssinie, c’est le Congo, l'Hindoustan , la Chine et le nord de l'Amérique méridionale , qui sont les régions où ones rencontre. Les ambas sont comme disposées par la nature à recevoir des forteresses; aussi y a-t-on construit celles de Gwalior et de Doulatabad dans l'Inde, celle de San-Salvador dans le Congo. Les plus célèbres ambas de l’Abyssinie sont l’arba Geshen, où l'on renfermait les membres de la famille impériale ; l'ambacel qui servait au même usage , l'amba Gideon , l'amba Sanet, etc. Kænigslein, Lilienstein et Sonnenstein en Saxe, rappellent les ambas de l'Asie et de l'Afrique.
On distingue dans un m”10n{ ou une montagne, sa base ou le pied , qui est l'endroit où elle commence à se séparer de la plaine; le flanc, qui forme la pente; la croupe, qui surmonte le flanc ; le sommet, qui repose sur la croupe; la cime , qui couronne le sommet ; et le poiné culminant, qui est l'extrémité de la cime: Les montagnes, au lieu de s'élever de la base au sommet parune pente insensible, sont souvent taillées en gradins réguliers qui se nomment assises. Quand le sommet d’une montagne est conique ou pointu, on le nomm: “ÿc, piton ou puy; un mont est souvent dé: :rla forme de son sommet : c'est ainsi qu'c”r pic de Ténériffe et le Puy de Dôme, Un .umét prismatique ou anguüleux, comme dans les Alpes, prend le nom d'aiguüille, de dent ou de corne ; s’il est détaché on le nomme brèche ; telle est la brèche de Roland dans les Pyrénées. Un sommet arrondi, comme on en trouve plusieurs dans la chaîne des Vosges, s'appelle ballon. Si un sommet a une forme cylindrique , il prend le nom de cylindre, comme le cylindre de Marboré, dans les Pyrénées; s'ilest aplati, comme la montagne du Cap-de-Bonne- Espérance etle fameux Mont-Thabor, on le nomme table ou plateau.
On appelle vo{can toute montagne qui vomit des flammes, des laves, etc., etc., quelles que soient son élévation et sa position.
Les montagnes sont isolées, ou assemblées en chaînes, groupes ou systèmes. Une chaine est formée d’une longue suite de montagnes dont la base se touche ; un groupe est l'union de plusieurs chaînes, et un système est l'ensemble de plusieurs groupes. Le point où des chaines de montagnesseréunissents'appelle 2œud, Indépendamment de ces deux grandes divisions des montagnes, il existe des groupes de plusieurs chaînes
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On regarde comme chaine ‘principale d'un ‘groupe, ou d’un système quelconque de montagnes, celle dont les revers ou les points culminans donnent naissance à de grands cours d’eau. Les deux grandes faces d’une chaîne principale, d'un chainou, d'un contrefort, etc., sont appelées versans, flancs ou revers. Un chatnon, embranchement, ou une chaine secondaire est une série irrégulière, mais assez suivie, de hauteurs, qui, se détachant dela chaine principale, prend, à plus ou moins de distance de son point de départ, une direction qui tend au parallélisme, et forme les grandes vallées longitudinales, ou légèrement inclinées sur l’axe de la chaîne: c’est ainsi qu’on peut considérer les Apennins.
Le contre-fort ne diffère du chainon qu’en ce qu'il a, moins d'étendue; que sa direction, par rapport à l'axe de la chaine, se rapproche plus de la perpendiculaire; qu'il n’accompagne et n'’alimente pas toujours un grand cours d’eau, et qu'il se termineordinairement, soit en s’abaissant dans une vallée longitudinale ou d’une manière abrupte sur la côte.
Les subdivisions latérales ou terminales des chainoas et des contre-forts qui ont quelque étendue, “etqui forment les vallons de la vallée principale, senomment rameaux.
Les rameaux se subdivisent en collines, entre lesquelles se trouvent les sources des ruisseaux.
Les rochers coupés à pic qui bordent les côtés de la mer reçoivent le nom de falaises ; eton appelle dunes les monticules sablonneux qui longent les rivages.
Le nom d’aréte est appliqué à l'intersection obtuse ou aiguë des plans que forment les deux versans d’une chaine, ligne qui détermine le partage des eaux des deux revers opposés : c'est le faite de la montagne.
Le mot de créte estemployé pour désigner l’arête oule faite du contre-fort.
Col est ordinairement le point où l’arète parait faire une inflexion, et qui offre un passage d'un versant à l’autre, d’une tête de vallée à elle de la vallée opposée; c'est le point de partage reseaux. Ce mème passage est appelé port et pas dans les Pyrénées, et pertuis dans le Jura. La double rencontre desrameaux surles chainons et contre-forts produit aussi des cols sur leur crète, aux têtes des vallons: mais ce nom appartient plus particulièrement aux passages de la chaine.
Le défilé diffère du col en ce qu'il peut setrouver au pied des hauteurs, et que c’est un passage toujours resserré entre deux escarpemens, par lesquelsilest encaissé ou supporté,
Plusieurs cofs ct défilés sont célèbres, dans la géographie ancienne, sous le nom de portes des nations , parce qu'ils étaient regardés comme le seul point par où l’on pût pénétrer dans la vallée occupée par la nation indépendante qui l'avait choisie pour s’y fixer. Telles étaient les portes du Caucase, les portes Caspiennes, celles de
Suse ou de la Perside , les Thermopries., es Fourches Caudines, etc., etc.
Ondonne le nom de gorge à une partie de vallée très étroite ; c'est l'intervalle resserré entre deux contre-forts, qui se trouve plus ordinairement voisin de leur point d'attache à la chaine, et qui sert de couloir plus ou moins fortement accidenté à un torrent,
Quand la gorge a une certaine étendue, sans prendre trop d'évasement, quoique sa pente dimique, elle prend le nom de val.
Quand le val se prolonge et s'élargit, c’est une: vallée, qui prend quelquefois son nom, même dès sa naissance, lorsqu'elle y estlarge et à herges adoucies. On distingue par la dénomination de vallée principale celle qui sert de berceau à un grand cours d’eau, qui, partant de la chaine et suivant entre deux contre-forts le plan de la pente générale (à moins qu’il ne soit détourné par une contre-pente, comme le Rhône l’est par lechainon de l’Ardèche), se rend au récipient principal, vers lequel verse ce plan de pente. La vallée est dite secondaire , quand elle prend son origine surles flancs d’un chainon ou d’un contre-fort, et qu’elle est le berceau d'un cours d’eau qui est affluent de celui d’une vallée principale. La vallée est longitudinale , \orsqu’elle a pour une de ses berges les flancs mêmes de la chaîne ou du chainon d'où elle descend, ou qu’elle en reçoit les affluens; telle est da vallée du Rhône jusqu’au lac Léman ou de Génève. Elle est transversale, lorsque sa direction approche de la perpendiculaire à l’axe de la chaine ou du chainon , et qu’elle a pour berges les flancs correspondans de leurs contre-forts ou rameaux, ou que ces affluens en descendent.
On appelle plaines les différentes parties des continens ou desiles dont la surface est horizontale, unie, ou simplement sillonnée de légères ondulations peu profondes, larges et étendues, et bien distinctes des vallons ou des vallées Elles sont rarement d’une horizontalité parfaite; la rondeur de la terre rend cela impossible à l'égard de toutes les plaines d’une étendue considérable ; presque toujours elles sontinclinées vers quelques points de l'horizon. Les plaines se rencontrent dans les différentes sortes de terrains, à toutesles hauteurs au-dessus du niveau de la mer, soustous les climats, ct présentent les caractères les plus divers depuis l’inépuisable fécondité du Delta égyptien, jusqu’à la stérilité indestructible du sable des déserts.
La hauteur absolue ou relative des montagnes ayant des conséquences très importantes dans la détermination des climats physiques, dans celle des stations des végétaux et des animaux , et dans les révolutions politiques qu'offre l’histoire des peuples anciens et modernes, les géographes et les naturalistes emploient, pour les classer, des dénominations différentes ; mais comme ceux qui enontfaitusage n’ont suivi, jusqu’à présent, aucune règle fixe, nous croyons pouvoir provisoire ment donner la préférence à celles qu'a proposées M. Ritter. Ce savant géographe regarde comme äc simples collines toutes les hauteurs qui ne dépassent pas 2000 pieds; il appelle #ontagnes basses, ou de premier ordre, celles dont l'éléva-
tion va depuis 2000 jusqu’à 4000 pieds; il nomme montagnes moyennes, où de second ordre, cekes dont la hauteur est comprise entre 4000 et 6000 pieds. Les pointes qui s'élèvent de 6000 à 0,000 pieds sont pour lui des monts alpins (alpengebirge);ilrange enfin parmilesmontagnes gigantesques (riesen gebirge) \ousles sommets qui dépassent ces limites.
C'est toujours relativement au niveau des mers qu'on évalue les hauteurs respectives des montagnes. Les plus hautes qué l’on ait mesurées jusqu’à présentse trouvent dans l'Himâlaya, en Asie, et dans les Andes, dans l’'Amérique-Méridionale.
La surface du globe offre plusieurs grands espa césincultes, dépourvus dé montagnes, et dont le sol, quoique fécond, n’est pas propre dans son état naturel à la production de grandes forèts. Ces vastes solitudes différent beaucoup entre elles par leur aspect général, par leurs produits et par le caractère de leur végétation. On les nomme s{eppes dans l'empire russe, djengles dans l'Inde, karrous dans l'Afrique la plus méridionale , savanes, llanos et pampas dans l'Amérique. Des solitudes semblables, mais infiniment moins étendues, setrouvent d?as l’Europe occidentale, où on leur donne les nor:s de landes ou de bruyères en France, comme les /andes de Bordeaux, entre les embouchures de la Garonne et de l’Adour , et les bruyères ou le bocage dans la Basse- Bretagne ; dans la Nouvelle-Castille, en Espagne, elles sont appelées arendal; et haiden, dansle nord de l'Allemagne , etc. Comme ces solitudes, que la plupart des voyageurs et des géographes confondent avec les véritables déserts, n’ont pas encore reçu de dénomination spéciale, nous pensons qu’on pourrait étendre celle de steppe à toutes les solitudes du globe qui présentent la réunion des caractères propres à ces vastes plaines. Quelques-unes des steppes de l'Asie sont sablonneuses et n'offrent que de rares touffes de gazon ou de buissons rabougris; il en est qui se couvrent d'herbes; d’autres se parent de plantes salines toujours vertes, grasses et articulées; un grand nombre, revêtues d’efflorescences muriatiques, cristalliséés, jettent au loin des lueurs chatoyantes; pendant la saison sèche, tout y paraîitbrülé, les pluies seules y ramènent la verdure, Les karrous de l'extrémité méridionale de l’Afrique sont sillonnés, pendant la saison des pluies, par un plus grand nombre de cours d’eau que les steppes de l'empire Russe et du Turkestan-Indépendant; mais, composés d'une terre glaiseuse, parsemée de pierres, ils sont tout aussi stériles. Lessavanes de l’Amérique-du-Nord sont au contraire couvertes d'herbes hautes et abondantes ; il en est de même des //anos de la Colombie; situées dansla zone torride, leur aspect change deux fois chaque année à des époques régulières, et ces vastes plaines sont tantôt arides et stériles comme les karrous de l’Afrique, tantôt verdoyantes et fertiles comme quelques steppes d'Asie. Les immenses pampas de Buenos-Ayres sont entrecoupées de bosquets de palmiers. Les djengles de l'Inde sont des espèces de fourrés composés d’arbrisseaux, de hautes herbes et de roseaux.
On doit aussi comprendre sous la désignation
générale de steppes ces grandes plaines de la côte de Guinée , où l'herbe dite de Guinée, s'élève de dix à treize pieds de hauteur, et forme pour ainsi dire d'immenses foréts herbacées ; ainsi que ces vastes espaces qui paraissent formés d’allavions, etdont le sol, composé de sable ou de terre ne, ne contient pas une seule pierre. On en trouve dans leroyäume de Benin. dans la Basse - Guiane, dans le bassin de l'Orénoque et dans celui de l’Amazone. Ceux de ce dernier, dits pampas del Sacramento, sont les plus grands de tous; les sauvages nomades qui y demeurent: parcourent souvent de 800 à 1100 milles, sans rencontrer une seule pierre; et leur idiome manque même d’'expression pour désigner ce minéral,
Les déserts proprement dits sont des espaces, quelquefois d’une étendue immense, absolument stériles, où les végétaux ne peuvent croitre, où les hômmes et les animaux ne peuvent subsister. Ces affreuses solitudes privées d'eau et de verdure, dévorées par un soleil brûlant, n’offrent que des plaines sablonneuses, des montagnes encore plus arides, sur lesquelles l’œil se fatigue vainement à chercher quelque indice de vie.
Parfois un vent embrasé s'élève, suffoque les hommes et les animaux, soulève et roule des co: lonnes et dès montagnes de sable, qui engloutissent tout sur leur passage, et ensevelissent des caravanes et des armées entières. Au milieu de ces océans de sable se trouvent des espaces resserrés, arrosés par des sources, ombragés par des arbres bienfaisans, où la nature développe souvent avec une surprenante fécondité ses productions les plus précieuses; ces terres heureuses, placées au milieu des déserts comme les îles au milieu des mers, se nomment oasis. L'Afrique et l'Asie offrent les déserts les plus vastes du globe. Celui de Sahara en Afrique jouit depuis des siècles d’une triste célébrité; c'est le plus vaste que l'on connaisse.
Le sol fertile de la terre dont l’eau n’a pas envahi la surface se couvre ordinairement d'arbres majestueux qui, réunis en grandes masses , forment ce que l'on appelle foréts, séjour ordinaire des bêtes féroces. Ces forêts naturelles, épaisses el sombres, ne ressemblent point à celles que l’homme civilisé plante et exploite ; la végétation, plus riche chaque jour de ses propres produits, s’y développe sans obstacle et offre aux regards étonnés des prodiges de végétation. C’est en détruisant par le fer et le feu cesimmenses forêts que le colon européen est parvenu à défricher quelques portions déjà considérables du Nouveau-Monde. Lorsque les arbres ne couvrent point une grande étendue de pays, ils ne forment point des forêts, mais des bots ; et quand ils sont réunis en masses encore moins considérables, ils composent ce qu’on appelle bocages.,
Dans le voisinage des mers, des rivières et des sources, on trouve souvent plusieurs sortes de terrains qui tiennent le milieu entre le sol des marais et celui de la terre ferme ; tels sont ces potders de Hollande, ces kogs de Danemark, terrains cultivés , enlevés à l'Océan qui les couvrait, et enfermés par des digues et par des canaux de desséchement ; telles sont encore ces lavines, où
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cesterreins amollis par les pluies ct par les eaux
souterraines qui coulent dans les sinuosités des
montagnes et dans le fond de certaines vallées, et
qui, délayés, produisent les troubles des fleuves : tels sont enfin ces cores ou terreins errans
nr mileu des eaux , qui forment les é/es flotlanes.
Il n’y a sur notre g.obe, à proprement parler, qu'une seule mer, un seul fluide continu révandu autour des terres, et qui parait s'étendre d'un pôle à l'autre, en couvrant à-peu-près les trois quarts de sa surface. Tous les golfes , toutes fes méditerranées ne sont que des parties détachées, mais non pas séparées, de cette mer universelle que nous proposons de nommer Océan général. Pour plus de commodité, on a subdivisé, dans l'usage ordinaire , l'Océan en plusieurs sections, auxquelles on a donné des nomsdifférens; mais ces divisions et leurs dénominations +oût incomplètes et offrent encore beaucoup d'incertitude, parce que les géographes et les auteurs de systèmes ne sont pas d'accord entre eux. Considérant comme une peine inutile le soin de les inettre d'accord, nous fcrons observer qu'à la simple inspection d'un globe terrestre on voitque l'Océan n'offre que cinq srctions qu'on puisse regarder comme principales, et auxquelles nous proposons de donnner la qualification d'Océan particulier. Ces divisionssont : le Grand-Océan, ainsi nommé à cause de son immense étendue ; il a pour bornes l'Asie, la Malaisie (l’Archipel-indien), l’Australie (Nouvelle-Hollande) et l'Amérique; l’Océan-Atiantique, qui sépare l'Europe etl’Afrique de l'Amérique ; l'Océan-Indien, qui s'étend entre l'Afrique, l’Asie-Méridionale , la Malaisie et l'Australie; l'Océan-Arctique glacial, renfermé par les extrémités boréales de l'Ancien et du Nouveau-Continent ; et l'Océan- Antarctique glacial, qui n'est à proprement parler que la continuation du Grand-Océan, de l'Océan-Indien et de l'Atlantique, et qu'on pourrait faire commencer au cercle polaire antarctique, pour l’étendre jusqu'au pôle de cette dénomination. Quelques géographes subdivisent l'O céan-Atlantique et le Grand-Océan, en trois parties, en désignant par le surnom d'équinoxiale celle quiést comprise entre les tropiques, et en appliquant aux deux autres les surnoms de boreale ct d'australe, d'après leurs positions astronomiques.
L'Océan général, en pénétrant dans l'intérieur desterres, forme des mers méditerranées , des golfes, des manches, des detroits, des ports, des havres, etc., que nous allons définir, en suivant, pour les méditerranées et pour les golfes, les distinctions aussi ingénieuses que nouvelles proposées par M. Walckenaer.
Il ya trois espèces de mers médilerranées : les unes sont presque entièrement entourées par les terres des continens, et ne communiquent avec l'Océan que par une ouverture peu large, nommée détroit ; celles-ci peuventétre considérées comme des mers méditerranées proprement diles.La plus célèbre est celle qui communique avec l'Océan parle détroit de Gibraltar et qu'on nomme exclusivement la mer Méditerranée. La mer
Baltique , malgré sa triple ouverture , est aussi
une autre Méditerranée proprement dite. en est
d’autres dont l'enceinte est formée par des conti-
renset desiles, ou par plusieurs rangées d'iles,
etqui par conséquent communiquent avec l'Océan
par plusieurs détroits; M. Walckenaer propose de
les appeler mers méditerranées percées.
nous semble qu'il sercit préférable de les désigner sous le nom de mers méditerranées à plusieurs issues. Nous nommerons les deux qui se font remarquer par leur immense étendue, et que dès l’année 1815 nous avons proposé d'appeler meéditerranée Asiatico-Orientale et méditerranée Colombienne. Cette dernière est formée par la côte de l'Amérique, depuis la Floride, dans les Etats-Unis, jusqu'au golfe de Paria, dans la Colombie, et par l’Archipel des Antilles; l’autre est formée par le continent Asiatique et les îles qui s'étendent depuis le cap Lopatka, dans le Kamtchatka , jusqu'au cap Romania , dans la péninsule de Malacca. Enfin , plusieurs mers ne sont que des eufoncemens très larges del’Océan, ent :e des côtes très écartées , ct pourraient étre désignées par le nom de »ers medilerranées ouvertes ; la mer de Guinée, sur la côte d'Afrique, celle de Panama, entre l'Amérique du Nord etl’Amérique du Sud; la ner d’Oman ou d’ Arabie et celle du Bengale au sud de l'Asie, sont les mers de ce genre les plus remarquables.
Lorsque l'Océan ou les mers pénètrent dans les terres et forment des enfoncemens trop peu considérables pour mériter le nom de mers, ces enfoncemens ou ces avances se nomment go/fes ; etcomme les golfes ne sont à proprement parler que de peliles méditerranées , on devrait mème les diviser en golfes proprement dits, en golfes à plusieurs issues et en golfes ouverts. Parmi les premiers, toujours resserrés à leur entrée, les plus célèbres sont : le golfe 4rabique , nommé de temps immémorial »#er Rouge ; le golfe Persique , le golfe de l'enise, dit communément mer Adriatique ; le golfe d'Asof et le golfe de Zuiderzsée, auxquels l'usage, par un élrange abus de mots, a donné le titre de mers ; les go/fes de Bothnie &\de Finlande, etc. , etc. Parmi les golfes à plusieurs issues, on peut citer en Europe ceux de l'#rchipel ct de Marmara, qualifiés improprement du titre de mers ; le go/fe de Tonquin, en Asie, seulementen partie fermé par l'ile de Haïran; celui de Saint-Laurent, en Amérique, que cernent les côtes du continent et celles de l'ile de Terre-Neuve et de l'ile Royale. Les &olfes ouverts les plus remarquables sont : le golfe de Gascogne , entre la France et l'Espagne, en Europe; les go/fes de Cambare et de Siam, en Asie, et celnide Carpentarie, dans le Continent-Au (Nouvelle-Hollagde).
Lorsqu'un golfe Pplusieurs issues gsd' Féorme très allongée, que ses sorties rgeg el non resserrées par des détroits, il prènd le nom de bras de mer, ou de manche ou de canai ; ainsi l'espace de mer compris entre Madagascar et la côte de Mozambique, en Afrique, se nomme canal de Mozambique ; entre la France etl'Angleterre, la Manche ou canal de la Manche; enlre la péninsule de Malacca et l'ile de Sumaÿya C4
canal de Malacca. Un passage étroit, tortueux entre des terres’, entre des écueils ou des bancs de sable, se nomme cAenal. Lorsque dans un canal les terres se rapprochent beaucoup entre elles , l'étroit passage de mer qu'elles forment se nomme détroit ; mais quand en se rapprochant elles restent encore écartées, l'endroit le moins large ou le plus resserré du canal prend le nom de pas ; telest le pas de Calais, ou le plus court passage de France en Angleterre. Parmi les détroits les plus remarquables on doit citer celui de
Gibraltar, entre l'Europe et l'Afrique , et celui
de Bering, entrel’Amérique etl'Asie.
Les plus petites portions d’eau environnées de terres, et qui offrent un abri aux navires contre les vents ou contre lescourans, s'appellent : port, anse, havre ou rade ; le premier terme indique un asile très sûr ; le second s'applique à des ports d'une petite dimension; on nomme havre ceux d'une grande étendue qui sont quelquefois l'ouvrage de l’art; enfin la rade ne présente qu'un mouillage temporaire ou un abri contre certains vents; elle précède souvent un portcommela rade de Brest. 11 y a aussi des ports qui sont situés sur des fleuves, le plus souvent versieurembouchure, mais quelquefois aussi à de grandes distances dans les terres, comme les ports de Quebec, dans le
Canada, de Washington, dans les Etats-Unis, etc.,etc. On pourraitlesnommer ports intérieurs pour les distinguer des autres, qui sont les ports proprement dits, et qu'on pourrait qualifier de ports maritimes , tels que les ports de Toulon, de Cadix , etc. On dit qu’un port est beau lorsque l'eau y est assez profonde pour permettre aux plus gros vaisseaux d'y mouiller, et lorsque son bassin est assez grand pour contenir à-la-fois un nembre considérable de navires. Les marins distinguent plusieurs espèces de ports : ceux, par exemple, où les marées sonttrès hautes ; ceux où elles sont très faibles et ceux où elles ne sont aucunement sensibles; les ports ouverts toute l'année , et ceux qui
endant l'hiver sont fermés par les glaces, et que
a débâcle annuelle ouvre de nouveau; les ports dont l'entrée et la sortie sont également faciles dans toutes les saisons; enfin ceux dont l'accès et la sortie exposent à de grands dangers, ou dont l'entrée est toujours facile et la sortie diffcile ou vice versd.
Dans quelques endroits, non-seulement la mer n’a pas une grande profondeur, mais encore par intervalle son lit se rapproche de la surface en formant des bas-fonds, ou des écueils, ou des bancs de sable, ou des bancs de coquillages : ces derniers sont quelquefois d’une très grande %importance, car c’est là qu’on trouve ces mollus-
ques qui nous fournissent les perles : les bancs du golfe ouvert de Manaar à l'egtrémité méridio-
nale de J'Inde,eceux des {les Barhein, dans le golfe Persique , jouissent depuis long-temps d’une grande célébrité. C'est ordinairement sur ces grands bancs de sable que les cétacées et des myriades d’autres poissons viennent déposer leur frai, aussi les bancs de Terre-Neuve, de Dogger, de Wellet de Cromer, dans l'Océan-Atlan- Mique, sont depuis long-temps fréquentés par des
PA de pêcheurs qui s’y renderit tous les ans,
eten rapportent d'immenses quantités de morues etdeharengs. D'autresbas-fonds offrent des forèts de coraux que l'homme est parvenu à détacher du fond de la mer; les côtes de la Barbarie et celles de la Sardaigne fournissent les produits de ce genre les plus estimés.
Parmi les différens mouvemens qu'on observe dans l'Océan et dans ses branches, il en est deux qui intéressent particulièrement le géographe et le navigateur, et qui doivent être mentionnés; nous voulons parler des courans et des marées.
Les marées sont des oscillations régulières et périodiques, que les mers subissent par l'attraction des corps célestes, principalement par celle de la lune et du soleil. Dans les parties de l'Océan sujettes aux marées, on remarque chaque jour deux oscillations régulières plus ou moins fortes, et d'une durée généralement inégale. Sur les côtes de France, la première de ces oscillations fait monter la mer pendant environ 6 heures. Parvenue à sa plus haute élévation, elle reste stationnaire à-peu-près un quart d'heure. C'est le moment de la Aaute mer ou de la pleine mer : on nomme flux ou flot le mouvement qui l’a produite; bientôt la mer commence à baisser : elle met environ 6 heures pour se retirer, et demeure basse àpeu-près une demi-heure. Le courant produit par cet abaissement prend le nom de reflux, de jusant ou d'ébé. Après quelques instans de repos, la mer recommence à monter, et présente de nouveau lesmèmes phénomènes ; ainsi, dans 24heures 48’ il y a deux marées.
Les courans se subdivisent en courans généraux eten courans particuliers ; on les appelle aussi : mnouvemens propres de la mer, parce que la plupart ont leurs causes dan3 l'élément même qui en est agité. Nous nous lornerons à parler des trois qu'on regarde comiie les plus considérables.
On remarque, surtout entre les tropiques et jusqu'à 30° de latitude nord et sud, un mouvement continu dans les eaux du Grand- Océan et de l’Océan-Atlantique, qui les porte d’orient en occidentdansune direction semblable à celle desvents alizés, mais contraire à celle de la rotation du globe. Les navigateurs, pour aller d'Europe en Amérique, sont obligés de descendre à la latitude des Canaries pour prendre le courant qui les porte avec rapidité à l'occident. Ils observent la même règle pour aller d'Amérique en Asie par le Grand- Océan. Un second mouvement porte les mers des pôles vers l'équateur. Il a aussi son mouvement correspondant dans l'atmosphère. La preuve la plus décisive de la réalité de ce mouvement est celle qu’on tire de la direction des glaçons flottans, qui se portent constamment des pôles vers l’équateur.
Le plus remarquable de tous les courans connus esi sans contreditle Gulf Stream. Grâces à ce courant , que M. de Humboldt compare à un immense fleuve , la navigation de l’Océau-Atlantique, à partir des côtes d'Espagne aux Canaries, et de là aux côtes orientales de l'Amérique , présente moins de dangers que la traversée des grands lacs de la Suisse , ou le voyage de Rouen au Havre, ou celui de Bordeaux à l'embouchure de la Gironde. II par-
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courten 35 mois un cercle irrégulier, immense de 8,800 lieues; 13 moïs pour aller des Canaries aux côtes de Caracas, 10 pour faire le tour du golfe du Mexique, 2 pour parvenir au grand banc de Terre- Neuve, et 10 à 11 pour aller de ce banc à la côte d'Afrique, ea passant près des Açores et se dirigeant vers le détroit de Gibraltar,
On appelle /acs des amas d’eau entourés de terre de tous côtés, et qui n'ont aucune communication immédiate avec l'Océan ou avec toute autre mer. On peut distinguer quatre espèces de lacs :
La première classe comprend ceux qui n'ont point d'écoulement et qui ne reçoivent pas d'eaux courantes. Ils sont ordinairement très petits et ne méritent généralement que peu d'attention. On peut citer comme des exemples celui d'4rendt dansla monarchie Prussienne , et celui d’Æ#/bano près de Rome.
La deuxième classe renferme leslacsquiont un écoulement, mais qui ne reçoivent aucune eau courante, Quelques grands fleuves ont de semblableslacs pour sources. Ces lacs sont naturellement situés à de grandes élévations; il y en a un sur le Monte-Rotondo, en Corse, qui se trouve à 9,294 pieds au-dessus de la mer.
Daas la troisième classe, qui est très considérable, nous rangerons ceux qui reçoivent et qui émettent des eaux courantes. Chaque lac peut être regardé comme, un bassin qui reçoit les eaux voisines; il n’a ordinairement qu'un seul débouché, et celui-ci porte presque toujours le nom de la plus grande des rivières qui s’y jettent. Mais on ne saurait pas dire proprement que les rivières traversent les lacs; leurs eaux se mêlent avec celles du bassin où elles se répandent. Ces lacs ont souvent des sources propres, soit près des bords, soit dans leurfond. Les grands lacs du Canada sont les plus vastes de cette division, à laquelle appartiennent
aussi ceux de Zadoga, d'Onega, de Constance, en Europe; de Baïkal, en Asie, etc., etc. Ce dernier, que quelques naturalistes placent à tort parmi les lacs de la classe suivante , est remarquable parce qu'il recoit la Selinga , que nous proposons de regarder comme la source du Jenisseï, et parce qu'il donne naissance à l'Angara, que l'usage fait regarder à tort comme un affluent de ce fleuve. En admettant cette différente manière d'envisager le cours du Jenisset, ce lac serait traversé par le fleuve, dont le parcours surpasse celui de tous les autres fleuves de l’Ancien-Continent.
La quatrième classe comprend les lacs qui recoivent des rivières, souvent même de grands fleuves, sans avoir aucun écoulement visible. Le
plus célèbre etle plus grand parmi ces lacs est la prétendue mer Caspienne ; on en trouve encore beaucoup d’autres en Asie; nous citerons le Zac d'Aral (mer d’Aral); le Zac Asphallite (mer
Morte); les lacs de Van, d'Ourmiah, de Dour-
rah. Le Tsad, dans le Bornou, visité dernière-
ment par MM. Clapperton et Denham, parait aussi devoir être rangé dans cette classe, L'Amérique-
Méridionale offre le lac Titicaca, qu'on doit
compter parmi cette espèce de lacs, quoique, par
le Desaguadero, il envoie ses eaux à un autre lac beaucoup moins considérable.
Quelquefois, dit M. Walckenaer, les eaux d'un
oudeplusieursfleuvesourivières, avant de s'écouler dans la mer, s'épanchent sur un rivage plat, peu profond, ct offrent à leurs embouclures des espèces de golfes, qu'à tort on a nommés lacs, et qu'il faut désigner par le nom de lagunes, dénomination que nous n'hésiteruns pas à adopter, d'autant plus que, depuis le commencement du’ moyen âge, elle a été employée pour désigner le lieu où s'élève une ville célèbre, qui, pendanttant de siècles, a été la reine des mers. Nous vouluns parier des lagunes de Venise, situées près des embouchures de la Brenta, du Bacchiglione et autres fleuves. C'est aussi parmi les lagunes. les plus remarquables de l'Europe que l'on doit ranger celles bien plus considérables qui sous le nom de haffs'étendentaux enbouchures de l'Oder, du Niémen et de la Vistule ; c'est encore parmi les lagunes que l'on doit classer les prétendus lacs de Menzaleh et de Bourlos dans le Delta du Nil, ainsi que cette longue série de bras de mer, qui, sous les noms de sounds, de lacs et autres, longent les côtes orientale et méridionale des Etats- Unis, car ils ont tous le caractère de véritables lagunes, parmi lesquelles on distingue les vastes sounds de Pamplico et d'Albemarle dans la Caroline-du-Nord, et les grands lacs Borgne, Mermentau, Calcasui et Sabine dans la Louisiane. Les côtes de la Confédération Mexicaine, sur le golfe du Mexique, en offrent d’une grande étendue; nous citerons celles qui sont connues sousles noms de baie de San-Bernardo, laguna de Madre, laguna de Temjagua et laguna de Terminos.
Les étangs, dit M. Walckenaer, diffèrent des lacs en ce qu'ils sont moins grands, souvent marécageux, peu profonds, et que généralement ils n’ont point d'écoulement et ne reçoivent point d'eau courante. Cependant nous ajouterons que, dans l'usage ordinaire , un é{ang est un lac artificiel, un amas d’eau retenu par une chaussée, où l'on nourrit du poisson, et que le réservoir differe de l'étang en ce qu'il est employé, soit à fournir de l’eau à des canaux de navigation , soit à alimenter des canaux d'irrigstion. Tel est, par exemple, le fameux réservr'ir de Saragambra dans le Bas- Carnatic, qui n’a ;:::; :n0ins de 8 milles anglais de longueur sur 3 de la:3e, et qui fournit pendant 18 mois l’eau nécessaire aux cultures de 32 villages.
Souvent l'abondance des pluies produit des amas d’eau que l’évaporation fait disparaitre. Dans les contrées tempérées, ces amas d'eau sont de simples mares, qui ne méritent pas d’être remarquées; mais entre les tropiques, où les pluies tombent par torrens, elles forment de vastes lacs intérieurs périodiques ettemporaires, qui ont quelquefois plusieurs centaines de milles carrés : tel est dans l’'Amérique-Méridionale le Zac des
Xarayes. Ces lacs périodiques ou temporaires,
lorsqu'ils commencent à se dessécher, forment de
vastes marais qui sont des amas d’eau peu profonds, parsemés de plantes qui s'élèvent au-dessus de leur surface, ou des terreins humectés, mais
non submergés. à
Comme la nature semble vouloir toujours échapper à nos définitions, il y a des amas d’eau qui participent à-la-fois des lacs, des lagunés et des
me
marais; tel est le {ac d’Ybera, dans l'Amé-
rique-Méridionale, dont on a beaucoup exagéré
l'étendue; il ne reçoit ni rivières ni ruisseaux ; il est en grande partie rempli de plantes aquatiques, et renferme mème quelques arbres. Dans certains endroitsil ressemble à un véritable lac, dans d'autres à une lagune , et ailleurs à un marais,
Les divers cours d'eau qui ornent, rafraichissent et fertilisent la surface du globe, se nomment sources immédiatement à leur sortie du sol à travers lequel ils filtrent : ces sources produisent des ruisseaux, qui prennent le nom de torrens lorsqu'ils coulent avec une grande rapidité; on dnañe.aussi ce dernier nom à un cours d'eau passagcr qu'aucune source n'alimente, mais que
roduisent temporairement de grandes pluies ou
a fonte des neiges. Les ruisseaux et leslorrens, ense réunissant dans un terrein plus bas, donnent naissance aux rivières ; et les rivières, par leur réunion dans le fond d'un mème bassin hydrographique, forment les fleuves. Le mot fleuve, dit M. Walckenaer, semble désigner une grande rivière; mais l'usage n'a pas pu établir, malgré les définitions des géographes, une distinction bienprécise entre ces deux mots, cton dit encore darivière des Amazones, quoique cette rivière soit le plus grand fleuve du monde. Quelques géogranhesont proposé de ne donnerle nom de fleuve qu'a tous les cours d’eau qui aboutissent directement à la mer; M. Walckenaer propose de le restreindre à tous ceux dont la source ct l'embouchure se trouvent cn ligne droite à plus de 100 lieues marines de distance, et M. Huot, dans l’Encyclopédie méthodique, a fait dernièrement des distinctions entre le ruisseau, la rivière et 'e fleuve, qui nous paraissent très justes. M. Ritter remarque aussi que pour les petits courans d’eau ilexiste déjà plusieurs noms caractéristiques imaginés par plusieurs nations, tels que les wadis dans l'Arabie, les oulastous dans les steppes des Kalmouques, les wed dans la Barbarie ; les barrancos danstoutesles possessions portugaises, les creek dans l'Amérique-du-Nuïd, les e/fen dans la Suède, les gangas dansl'Hindoustan. Quant à nous, nous avons toujours qualifié de fleuve tout courant, grand ou petit, qui se rend directement dans la mer, ct nous avons retenu la dénomination de rivière pour tous les courans d'eau qui entrent dans un fleuve, quelle que soit la longueur deson cours.
On donne en Afrique le nom de marigot à une sorte de canal naturel ou de ruisseau sans pente sensible, dont le courant est tantôt dirigé vers le fleuve ou bras principal, tantôt dans le sens opposé, suivant que la saison fait grossir ou diminuer le volume des eaux; ainsi, dans la saison des basses eaux, le marigol'de Gounian afflue au Sénégal, et le Nerico à la Gambie ; dans celle des haules eaux, l’un et l’autre ef/luent vers un point commun marqué par l'étang, ou ghia/y de Dendoudy, etparleur jonction en cet endroit réalisent Ja communication tant contestée du Sénégal et de la Gambie. Les Anglais confondent les marigots avec tous les autres courans peu considérables sous le nom de cree. Les autres parties du monce, et surtout l’Amérique offrent plusieurs ezem-
ples de ces canaux naturels, dont on cherche en vain la définition dans tous les traités de géographie. Nous ajouterons que l'Amérique-Méridionale présente dans le Cassiquiari, qui forme la bi-
on de l’Orénoque, le plus grand canal naturel connu, par lequel le bassin de ce fleuve immense communique avec le bassin bien plus grand de l'Amazone; M. de Humboldt remarque qu’il a près de 200 milles de long, et qu'il est aussi large que le Rhin.
La cavité qu'occupe un fleuve ou une rivière est ce qu'on appelle le /é£, etla ligne formée par la partie la plus profonde est ce qu'on nomme fha/wegchez les Allemands, dénomination qui est souvent employée par les géographes des autres nalions de 'Europe. Les bords d'un cours d'eau s'appellent rives quand ils sont peu élevés et que le cours d'eau n'est pas encaissé; dans ce dernier cas, ces Lords prennent le nom de berges. La rive d'un cours d'eau qui se trouve à la droite de celui qui le descend est la rêve droite, el la rive opposée est la rive gauche.
L'endroit où un cours d'eau se décharge dans un autre, dans un lac, ou dans la mer, se nomme embouchure ; etle lieu de jonction de deux cours d’eau se nomme confluent. Le cours d’eau secondaire, ou celui qui porte le tribut de ses eaux au courant principal, est ce qu’on appelle un af fluent; dénomination que, d’après ce que nous venons de dire en donnant la définition du mot fleuve, nous avons toujours regardée comme synonyme de rivière.
Les fleuves se déchargent souvent dans la mer par plusieurs bras ou embouchures; ils forment alors un delta, comme celui du Vé/, et ceux du Gange, de l'Indus, de l'Euphrate, du Rhin et de plusieurs autres grands fleuves. M. Ritter propose d'appeler dellas négatifs Y'embouchure de ces fleuves qui, au lieu d'offrir des prolongemens de terres produits par leur attérissement successif comme ceux que nous venons de nommer, présententune vaste embouchure ou une espèce de golfe. L'AmMmasone, le Rio de la Plata, Y'Oby, le Jenisset, le Saint-Laurent, la Colombia et autres fleuves, en offrent des exemples remarquables. Ces deltas négatifs du géographe allemand correspondent aux esluair'es de M. Walckenaer.
Quand le lit d'un cours d’eau , dit M. Walckenaer, change brusquement de niveau, il forme une chute ou un saut. Si ses ondes se précipitent d’une grande hauteur, se brisent sur des rochers, écument et rcjaillissent, ce saut se nomme cascade. Si un fleuve ou une grande rivière tombe en formant plusieurs cascades de suite, et fait entendre au loin le fracas de ses flots bondissans, cette suite de chutes ou de cascades se nomme cat{aractes. La chute du l’elino, près de Terni en Italie; Ja cascade de Niagara, produite par le Saint- Laurent entre les Etats-Unis et l’Amérique-Anglaise; le saut de Tequendama près de Santa Fé-de-Bogota dans la Colombie, sont connus de tout le monde, et malgré les différentes manières de les qualifier, ce sont autant de cataractes. Quelquefois un cours d’eau, sans changer beaucoup de niveau, se trouve obstrué ou barré par des rochers au travers desquels ses flots sont obli-
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gts de se faire jour ; ces rochers se nomment brisans ou ba 8, Souvent aussi une rivière, sans changer très brusquement de niveau, précipite son cours en tombant par une pente. unie ct fortement inclinée, ou par une séric de chutes, peu élevées, qui se succèdent comme les degrés d'un escalier. Les Anglais et les Français nomment l'apides ces sortes de sauts, Dans les hautes eaux les bateaux peuvent quelquefois franchir les brisans ctles rapides, mais jamais les cascades ni les cataractes, Les célèbres cataractes du Nil, près d'Assouan, ne sont que des brisans, et les cataractes de Maypurés, formées par l'Orénoque, sont de véritables rapides, malgré les dénominafions diverses sous lesquelles l'usage les désigne.
Les sauts, les cascades, les chutes, les disparitions sous terre, les inondations et les crues périodiques ou irrégulières apportent souvent des obstacles insurmoutables à la navigation des fleuves et des rivières, dont les cours, soit par leurs sinuosités, soit par leurs directions, ne sont pas toujours propres à établir de faciles et promptes communications entre les diverses parties d'un même pays; mais lorsqu'ils le sont, il est très utile delesréunir par des coupurestransversales, Aussi, dans les pays civilisés, l'humme s'est-il empressé de creuser des canaux navigables, sortes de rivières artificielles, au moyen desquelles on obvie à la différence des niveaux, à l'inégalité ou à la rapidité des rivières naturelles , par des bassins et des écluses, par des ponts jetés sur les vallées, et par des souterrains creusés dans les montagnes. Le canal impérial, qui du nord au sud traverse une grande partie de la Chine, etcelui de New-York, qui traverse cet état de l'est à l'ouest, sontles canaux les plus longs qui existent. La France, l'Angleterre, l'Autriche, les Pays- Bas, etc., etc., en ont plusieurs qui, quoique moins longs, ne sont pas moins remarquables par leur beauté et l'importance de leurs constructions hydrauliques.
Les rivières et les lacs, dit M, Walckenaer, ont leurs iles, leurs presqu'iles, leurs pr'omontoires, leurs caps, leurs anses et leurs ports, qui ne diffèrent de ceux des mers que parce qu'ils sont beaucoup plus petits et que leur exiguïté ne permet pas aux géographes de les signaler, malgré l'impor tance qu'ils peuvenc avoir quelquefois pour la n1 vigation intérieure. Mais 1»; grands fleuves en se réunissant, lorsqu'ils formententre eux desangles très aigus, dont les côtés sont très allongés, ou qu'ils circonscrivent de grands espaces de terre, donnent lieu à un genre de classification que les Grecs ont désignée sousle nom de Mésopotamie ; les Hindoux par celui de Douab , et les Arabes par celui de Djezyreh ou presqu'ile; telle estla Mesopolamie, proprement dite, formée par l’Euphrate et le Tigre; la contrée comprise entre le Gange et la Djumnah dans l'Hindoustan, qu’on nomme Douab par excellence, Nous proposons, avec M. Walckenaer, d'employer la dénomination de Mésopolamie pour désigner tous les espaces de la surface terrestre qui offrent le caractère des régions mésopolamiques. Ces espaces si bien caractérisés ont été négligés par les géographes, quoique, par leur nombre et par leur importance
dans la géographie physique et politique, ils metitassent une mention spéciale.
L'ensemble des pentes d'où découlent Ics ruisseaux etles rivières qui sejettent dans ua fleuve, M ve le bassin de ce fleuve, ou sa région hydrographique. Les plus grands bassins du
lobe sont : le bassin de l’Amazone et ceux de
a Plata, du Saint-Laurent, de V'Oby, du Misslssipi, du Jenissel, du Lena et du Alang ou Fleuve-Bleu.
En partageant la surface terrestre en parties <arrespondantes aux bassins de ses fleuves et de semers, on obtient ses divisions naturelles principales, dont l'ensemble forme ce qu'on appelle le: As Au dpt par bassins, addition importaate faite de nosjours à la science dont le but est la description du globe.
La surface du globe offre un grand nombre ge sources d'eaux minérales, ainsi nommées parce + 'rr sont combinées avec quelques substances
u règne minéral en quantité assez considérable pour avoir une action marquée sur l’économie animale , et pour leur donner le goût et la couleur, dont l'absence est le caractère de l’eau douce. Les boues thermales qu'on trouve souvent auprès des eaux minérales ne sont pas moins eflicaces
u’elles pour la santé. Les secours précieux qu’en tire l'art de guérir donnent une grande importance à ces sources et à ces boues; les lieux qui en possédent sont te rendez-vous d’un nombre considérable d'étrangers, et deviennent par Jà des endroits remarquables qui ne doivent pas être omis dans la description d’un pays.
Nousrenvoyons nos lecteurs aux traités spéciaux de géographie physique pour tout ce qui concerne l'explication des phénomènes principaux qu'offre atmosphère; quant aux définitions des termes qui les regardent, nous nous bornerons à parler des venis qui sont d’une si grande importance pour le géographe.
Nous avons déjà vu à la page 4 comment on les désigne suivant leur direction, désignation qui est toute différente de celle des courans maritimes. Ceux-ci prennent léur tom du point du compas où ils tendent, tandis que les courans atmosphériques prennent leur désignation du point d'où ils viennent; ainsi un vent de nord est directement opposé à un courant nord.
Ondistingue, sous Te rapport de la durée, les vents conslans des vents variables ; et, sous le rapport de l'étendue , les vents généraux des veuts partiels.
Il y a deux mouvemens généraux etconstans dans l'atmosphère : l’un règne dans la zone torride, et porte l'air, relativement à la terre, à l'occident, dans un sens conforme à celui du mouvement général des mers; l’autre, qui se fait surtout sentir dansleszoncstempérées, et quiamène l'air polaire vers l'équateur. Ce dernier mouvement produit donc deux couransou effluves polaires, semblables à ceux que nous avons déjà observés dans les mers. Le mouvement équatorial de l'atmosphère produit les vents alisés ou le vent constant d’est, qui souffle de chaque côté de l'équateur jusqu’à environ 28° ou 30° de latitude, pendant toute l'année du nord-est et du sud-est daus la zonc boréale
ct dans la zone australe avec de petites variations assujéties à la déclinaison du soleil, tant dans le Grand-Océan que dansl'Océan-Atlantique. Ce mème vent alizé domine aussi dans Ja partie méridionale de l'Océan-Indien, jusqu'au dixième degré de latitude sud, C'est dans ce meme océan, el daus la partie du Grand-Océau qui baigne la Malaisie (archipel Indien) et le sud-est de l'Asie, que l'on observe les vents périodiques appelés vulgairement moussons pe les navigateurs, Lorsque le soleil est au nord de l'équateur, il attire vers lui et vers lesterres, qu'il échauffe immédiatement, les courans atmosphériques; c'est LM jai de la mousson du sud qui souffle du sud-ouest dans les golfes de Bengale et d'Oman , ainsi que dans la mer de la Chine, et du sud-est dans la partie méridionale de la Malaisie (archipel Indien), depuis le gi d'avril jusqu’au mois d'octobre. Le contraire ieu depuis octobre jusqu’en avril. Le soleil dardant alors ses rayons sur des points opposés, la mousson prendune direction diamétralement contraire à celle que nous venons d'indiquer. En général, dans chaque hémisphère, ce sont les vents de l'autre hémisphère qui amènent la mauvaise scison; elle concorde ainsi avec le voisinage du soleil, Les vents qui soufllent du sud-ouest aménent le mauvais temps dans la mer de la Chine et surles rivages qu'ils frappentimmédiatement, tels que les côtes de Malabar, d’Aracan et du Pegou, tandis que la côte de Coromandel jouit d’un ciel serein, Dans le sud, au contraire, les vents du nord sont accompagnés de mauvais temps. La succession de ces vents s'opère par un mois de calme et de brises variables; l'instant critique, surtout le passage d'une bonne mousson à une mauvaise, estsignalé par des déluges de pluie et des ouragans, parmi lesquels on remarque les
Wplons de la Chine et les coups de vent du golfe de Bengale, appelés autrefois éléphans, qui signalent l’arrivée de la mousson du nord-est.
Nous réunirons à ces mouvemens périodiques de l'atmosphère ces brises de terre et de mer, du malin et du soir, qui soufflent avec tant de constance et de régularité sur les rivages des iles etdes continens des régions équatoriales, et que l'on observe quelquefois pendant l'été jusque sur les côtes glacées de la Norwège.
Les vents variables souffient dans toutes les directions et à toutes les époques de l'année ; leur durée varie autant que leur vitesse. Aucun phénomène particulier ne les précède; aucune circonstance ne les accompagne; souvent quelques heures, quelques minutes suffisent pour qu'ils parcourent tous les rayons de la rose des vents, sans se fixer sur aucun point; ils cessent subitement, et le plus grand calme succède à une tempête très forte.
Le semoun du désert de Sahara, le samiel des déserts de l'Arabie, le Ækamsin de l'Egypte, l'harmattan de la Guinée, le nord-ouest de la Nouvelle-Galles du sud, le so/ano d'Espagne et le scirocco d'Italie, sont, avec plusicursautres vents chauds et brülans des courans atmosphériques, remarquables par leurs propriétés etleurinfluence éminemment sensible surla vie desétresorganisés, Nous lerminerons ici la nomenclature des défi-
nitions qui appartiennent à la géographie physique, pour nous occuper de celles qui se rattachent
à la géographie politique. C'est par le mot dtat
que nousallons commencer, définition que nous
regardons comme la base de celle section de la géngraphie , quoiqu'on la cherche en vain dans sépubla 8 reVaigemés de cette science.
On appelle d'lat cet espace plus ou moins grand de la surface terrestre dont les habitans sont réunis ensemble par les mêmes liens sociaux et viveut soumis à un pouvoir suprême commun. Nous avons déjà signalé le sens vague et bien souvent erroné que l'on donne au mot éfat, et toutes es erreurs géographiques qui en sont la suite.
L'étendue d’un élat est la quantité de l’espace
u'il occupe sur le globe. Les dimensions de
ongueuret de largeur, qu'offrentexclusivement es anciennes gébgraphies ;'et auxquelles se bor-
nent encore la plupart du temps les | da -tui es modernes, ne suflisent point pour donner une juste idée de la grandeur d’un état. On ne peut connaître cette dernière avec précision que par la détermination exacte de sa superficie, que l'on mesure eu lieues, en milles, en kilomètres, etc., etc., carrés, Dans le cours de cet Abrégé, ainsi que dans tous nos ouvrages, nous nous sommes servi du mille carré géographique de 60 au degré équatorial. Nous avons exposé ailleurs les motifs
qui nous ont engagé à préférer celte mesure à
toutesles autres.
Lt3 dimensions de longueur et de largeur sont absolues ou relatives. La longueur absolue d'un état est la plus grande ligne droite que l'on puisse tracer sur une carte, dans ses confins , sans faire atlention aux bras de mer et aux parties de territoire qui appartiennent à d'autres états. La dargeur absolue es la plus grande ligne droite quel'on pourratracer dans une direction sensiblement opposée à celle de la longueur absolue, mais sous un angle non déterminé. La longueur r'elative est la plus grande ligne que l'on puisse tracer dans les confins d’un état donné, en évitant tous les bras d’eau et toutes les parties de territoire qui appartiennent à d’autres états. La largeur relalive est la plus grande ligne que l’on peut tracer dansunc direction diamétralement opposée à celle dela longueur relative , en évitantégalement tous les bras de mer et toutes les parties de territoire qui n’appartiennent point à l'état donné, et tou-
jourssousunangledroit.Danscet Abrégé iln'est jamais question que des longueurs et des largeurs relalives, à moins qu’il ne soit dit autrement.
Les confins ou les limites d’un élat sont les lignes qui en tracent les contours et au-delà desquelles s'étend la mer, ou bien où commence le territoire des états limitrophes. Il y a des /inites artificielles et des limites naturelles ; celles-ci, qui sontles meilleures, sont la mer, les fleuves et les chaines de montagnes.
La population d’un état est le nombre de ses habitans. Le géographe et le politique distinguent la population absolue de la population relalive. La première est le nombre des habitans d’un état. sans égard à l'étendue du sol sur lequel ils vivent; la population relative est le nombre des habitans de ce même état qui vivent sur chaque
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mille carré. On l’obtient en divisant ia population absolue par le nombre de milles rarrés qui expriment |a surface de l'état auquel elle appartient, Ainsi,ls population absolue de la France à la fin de 1826 étant d'environ 32,000,000, ce nombre divisé par sa rficie, qui est de 154,000 carrés, donne 208 habitans par mille carré; ces derniers chiffres expriment sa population relative,
Le gouvernement est l'unité des forces physiques et morales de la société civile pour maintenir les lois et la constitution. La force du gouvernement régularisée par les lois constitutives s'appelle le pouvoir supréme, Celui-ci peut être subdivisé en différentes branches, comme, par exemple, le ho Las Lee rrota proies 'oposant, délibérantetdécrétant ; le pouvoir exécutif,subdivisibleenpouvoir administratif judiciaire, militaire et de.suprémainspection. Ces divisions sont , en partie , arbitraires. La manière dont le suprème pouvoir est organisé, subdivisé, concentré, s'appelle forme de gouvernement.
Il y a un grand nombre de formes de gouvernement; elles varient depuis la plus grande dissémination du pouvoir entre les membres du corps social, jusqu’à sa plus grande concentration dans les mains d’un seul. Chaque peuple en a une qu lui est particulière. Nous les ferons connaître successivement dans la description de chaque pays; nous nousbornerons ici à indiquerles suivantes,comme offrantles nuances principales des différentes sortes de gouvernement,
On appelle gouvernement monarchique celui où le pouvoir suprème estconfié àäun seulindividu, quelle que soit la dignité dontil est revêtu. Lorsque cet individu n'est retenu par aucune loi, et peut disposer à son gré des propriétés, de la liberté et de la vie de ses sujets, alors son gouvernement se nomme despolique. On appelle monarchique absolu tout gouvernement dont le chef a le droit de faire des lois à son gré. On dit qu’un gouvernement est monarchique linmilé ou constliltulionnel,lorsquele chefest privé de ce droit, et ne peut l'exercer qu'avec le concours des principaux représentans de la nation. Ces personnes privilégiées forment ces corps qu’on appelle parlement en Angleterre, chambres des pairs et des députés en France, élats du royaume en Suède, etc., etc. Un gouvernement républicain est celui où le peuple en corps ou seulement une partie du peuple a la souveraine puissance, Lorsquele pouvoir suprême est confié seulement aux principaux citoyens, on le nomme gouvernement républicain aristocratique ; lorsqu'il est confié à l’assemblée du peuple, où bien à ses représentans,on l'appelle gouvernement républicain démocratique. Souvent il existe une subordination de pouvoirs et une gradation dans la dépendance que produisent le droit même de propriété et les circonstances qui l'ont fait naître; une suprématie héréditaire s'établit entre les propriétaires des biens concédés à de certaines conditions; l'autorité du seigneur sur celui qui tient ses biens de lui ou de ses ancêtres est souvent supérieure à celle du chef de l'état ; c'est là ce qu'on appelle un gouvernement féodal ; pendant le moyen âge, c'était le gouvernement de presque toute l'Europe; et on
en aperçoit encore aujourd'hui des traces en quelques parties; c'est aussi celui qui régit presque tous les peuples civilisés et les peuples barbares de l'Océanie, ainsi que plusieurs nations de l'Asie et de l'Afrique.
Les états considérés sous le rapport de leur étendue, de la forme de leur gouvernement et du titre de leurs chefs, reçoivent les dénominations de monarchie , d'empire, de royaume , de grandduché, de duché, deprincipauté, de comté , de sg abs de khannat, d'imanat, de schérifat, de république, de confédération , etc., etc, L'application de tous ces termes s’apprendra successivement dans la partie descriptive de cet ouvrage, Nous avons présenté ailleurs quelques observations sur les titres que prennent les chefs de certains états, Nous ajouterons seulement, pour
plus de clarté, ce que l'on doitentendre par confé-
dération, qualification que bien des géographes et des voyageurs donnent à tort à de simples r'éqd a ur Ê tandis qu'ils appellent républiques de véritables confédérations.
Un système fédératif,ou une confédération, estlaréunion de plusieurs étatsindépendans sous une autorité supérieure choisie par eux, qui a des pouvoirs plus ou moins étendus, pour maintenir l'ordre public et pour les défendre eontre les ennemis extérieurs. Les systèmes fédératifs sont de deux sortes: ou des réuhiohs de républiques, comme la confédération Anglo- Américaine , les Etats-Unis proprement dits; la confédération Mexicaine, etc., etc.; ou des réunions d'états gouvernés différemment, comme la confédération Germanique, qui offre dans les états dont elle se compose, des monarchies, des royaumes absolus, d’autres qui sont constitutionnels, des républiques, etc. La confédération Suisse, avant les dernierstroubles dont elle a été le théâtre, offrait des républiques oligarchiques, aristocratiques, démocratiques, et un gouvernement monarchique constitutionnel.
Les chefs des peuples sauvages ou barbares se font donner en nature les objets de nourriture , de luxe et d'ornement dont ils ont besoin ; ces prestations forment leurs revenus. Cette méthode est aussijusqu’à un certain point plus ou moins suivie chez plusieurs peuples civilisés de l’Asie, de l’Océanie et de l'Afrique ; mais elle a été restreinte en Europe par les progrès de la civilisation. Le système desfinances européen, quiest commun aussi aux états du Nouveau-Moude, estdevenu une machine très compliquée, liée intimement avec le commerce et le cours du change. Voici cependant un tableau général des sources d’où les étatstirent ordinairement leurs revenus en temps de paix. Nousl’empruntons à la grande géographie publiée par Mentelle et Malte-Brun; mais avec plusieurs correctionset additions importantes qui nous ont été suggérées par un employé supérieur de l'administration.
1° Les DowAINEs : ce sont des terres possédées parl'état et souvent inaliénables, autrefois seule source des revenus publics et spécialement affectés à l'entretien du souverain. On distingue, dans quelques états monarchiques.:
tt mm
A. Lesterres de l’état, appelées dans certainspays{erres de lacouronne , dont les reveausentrent dansle trésorpublic, ou la chambre des rentes.
B. Lesterres patrimoniales, ou biens de da cassetle, où domaines de la couronne, dont les 1evenus alimentent la Caisse particudière du prince.
C. Lesterres d’apanage sont les domaines affectés à l'entretien d'ün prince non.régnant, membre ou allié de la famille régnante.
2° LES DnoOITS RÉGALIENS : ce sont des droits que l'état s'est réservés sur certains objets que l’on ne peut exploiter, ou dont on ne peut se servir sans sa permission. Le nombre etla nature de ces ob-
jets varient dans les différens pays, et mème de province à province: Les plus remarquables sont :
A. Lespéages : sous ce nom sont comprisles droits sur l’entrée et la sortie des marchandises ; les droits de passe pourles voitureset les chevaux; les droits de barrières, les hautsconduits, etc., etc.; les droits sur les passeports, et en quelques pays le péage des Juifs.
Les postes et messageries
C. La régale des eaux, qui s'étend surles fleuves, lacs ou détroits compris dans le territoire de l’état, a'ns' que sur une étendue de mers voisines encore indéterminée. Cette régale comprend : les droits de douane , de port, d'ancrage , ainsi que les redevances pour l'entretien des phares, des pilotes, etc., cte. Les droits de passe dans les détroits et canaux par les écluses ct sur les ponts. Les droits de jlotlage de bois, sur les radeaux, les gares, etc., etc. Les droits sur da péche (les pêcheries de perles sont ordinairement réservées), sur les moulins, sur l'orpaiilage et le lavage ; les nouvelles tles et attérissemens.
D. La régale des forèts : elle consiste dans la faculté qu’a le souverain de disposer de foréts appa:tenant à l’état; dans le droit qu’il a de fixer des règles économiques pour l’administration des foréts particulières , afin d’empècher leur dégradation.
E. La régale de chasse, le droit de portd'armes de chasse.
F. Les mines et les salines : cette régale est extrêtnement importante. Le souverain a ordinairement seul le droit de faire exploiter toutes les mines de ses états pour son compte, ou d'en permettre l'exploitation aux particuliers à certaines conditions, comme de lui payer la dime du produit et deluilivrer les métaux à un prix au-dessous de celui de leur valeur ordinaire.
G. La régale de battre monnaie.
H.1Le monopole du tabac et de l’eau-de vie, de l'opium , du sel, des poudres et salpétres , des cartes à jouer.
3° Les conrripurions : elles sont de deux sortes.
A. Contributions directes, qui se Jèvent directement sur les possessions , les revenus etlespersonnes des sujets. On y distingue la contribution personnelle ou capitation, la contribution foncière sur toute possession immobilière, sur les terres, les maisons , les chemiutes; la contribution des portes et fenétres,
etc. ; la contribution mobilière ; les impôts sur de luxe, soit en habits , soit'en équipages et dumestiques. La contribution industrielle, suries nt ,» sur les revenus, le droit de patentes, et:., etc.
B. Contributions indirectes, qui selèvent à l’occasion de quelques actes civils, que les contribuables peuvent faire ou ne pas faire à leur gré. Ces‘contributions varient à l'infini; voiciles genres les plus ordinaires : les émpôts sur les consommations , autrefois nommés accise ou aides et gabelles ; \e papier timbré; les pourcents sur les achats el ventes, les loteries, la ferme des jeux, etc., etc.
4° LES REVENUS -CASUELS sont rarement d'une grande importance , du moins dans les états bion policés.
« Les sources principales sont :
A. Les droits de vasselage ou féodaux ‘qui se divisent en plusieurs branches, savoir : les services de cour el de guerre que les seigneurs rachètent aujourd’hui avec de l'argent; les droits d’investilure, etc.; l'octroi de différentes concessions demandées par les seigneurs vassaux ; la réunion des fiefs à la couronne, eu cas de vacance.
B.Le droit d’aubaine, qui rend l’état héritier des étrangers morts sur son territoire; ce droit a été dernièrement aboli dans un grand nombre d'états; de plusles successions vacantes
C. Les amendes, les confiscations, les sportules, lesconcessions de privilèges, titres et dignités , les brevets d'invention.
Toutes ces branches différentes des revenus d'un état sont ordinairement détaillées dans sa statistique, mais dans une géographie générale abrégée où se contente d'indiquer les résultats sous le titre général de revenus d’état. Le tableau des finances soumis tous les ans à l’approbation des corps législatifs (aristocratiques ou démocratiques) de certains états, qui participent à l'exercice du suprème pouvoir, comme en Angleterre, en France, etc., s'appelle budget. :
Tousles états européens et les nouveaux états de l'Amérique, ainsi que quelques états de l'Asie, se sont vus successivement, par plusieurs causes, obligés à emprunter des sommes plus ou moins considérables. C’est ce qu’on appelle dette d'état ou dette publique. Ces dettes sont d’une double nature : les unes proviennent de véritables e/nprunts que l’état a faits aux particuliers, ou aux divers gouvernemens avec lesquels il est en rapport; les autres ont été formées par l'émission du papier-monnaie. Les empruntssont souvent hypothéquéssur certains revenus, certains territoires : plussouvent les prêteurs ne demandent pour sûreté que la foi publique. Le degré d'estime qu’on a pour la foi d’un état s'appelle le crédit public. Les obligations que l’état donne pour les sommes empruntées s'appellent fonds ou effets publics. Hshaussent etbaissenteh raison du crédit de l’état,
Dans l'évaluation de la dette des divers états, nous avons toujours compris la somme représentée par les inscriptions en circulation, et non celles qui appartiennent aux caisses d’amortisse-
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ment. On appelle amortissement la somme consacrée chaque année à l'extinction de la dette de l'état ou au retrait des inscriptions.
Les puissances européennes ont, depuis plus d'un siècle et demi, des troupes toujours sur pied prètes à marcher au prennier signal. Ellcs forment ce qu’on appelle le: forces de terre ou l'armée permanente de l'état. Leur entretien absorbe aujourd'hui le tiers et souvent la moitié de tous les revenus publics. L'armée se compose de quatre parties ou armes différentes, non compris leurs subdivisions, savoir : l'énfanterie ou lescombattans à pied, la cavalerie ou les combattans à cheval, l'artillerie qui dirige l'emploi de ces machines meurtrières d'où dépend le sort des batailles, etlegénie , qui calcule la défense ou l’attaque des places fortifiées. 11 ne suffit pas d'indiquer, dans la description détaillée d’un royaume, le nombre et l'emplacement des forteresses, les passes ou défilés les plus importans, ainsi que le nombre de troupes qu’il a sur pied ; il faut encore dire si ce sont des froupes régulières, ou des bandes sans discipline et sans science, dont le nombre'est peu redoutable sur un champ de bataille; il faut enfin indiquer les avantages et les désavantages physiques de ses frontières. Quelques états comptent aussi des réstrvexsous lenom de landwkhers, landsturn, gar::-côles , jeunes soldats en disponibilité, milices ou gardes nationales. Lesempires de Russie et d’Autriche ont dans leurs colonies militaires des réserves importantes.
On appelle place forte ou forteresse une ville fortifiée qui est capable de résister à l'invasion d’une armée ennemie. C'est ordinairement dans ces villes que se trouvent les arsenaux , où l'on fabrique les instrumens et les armes nécessaires à la guerre et où l’on conserve les provisions d’armes et de munitions.
Les nations voisines de la mer ont été naturellement portées à équiper quelques vaisseaux de guerre ; leur propre sûreté, el l'agrandissement de leur commerce les ont ensuite obligées à avoir des flottes. Un vaisseau de guerre estun bâtiment de mer pourvu de troupes, de canons ct d'ouvriers. Un certain nombre de ces vaisseaux composent une fofte ; un nombre moindre forme une escadre. On divise les batimens de guerre en différentes classes, que l’on appelle range. Notre cadre ne nous permettant pas d'entrer dans les détails qu'exigerait ce sujet, nous dirons sceulement que la détermination des rangs diffère chez les divers peuples, et se fait principalement d’après le nombre de ponts ct de canons. On distingue aussi les vaisseaux de guerre en vaisseaux de digne, en fr'égates , en corveltes , et en bâtimens légers ou avisos : à la première classe appartiennent ceux qui sont assez grands et assez bien armés pour être rangés en ligne dans uncombat naval; et par fr'égates on entend desbàtimens qui, n'ayant qu'une seule batterie couverte, ne sauraient tenir ligne avec les autres.Les premiers portentau moins 50 canons, mais le plus souventils enont bien davantage; ils peuvent en porter jusqu’à 140. Les frégales n’en avaicut autrefoisjamais
plusde 41; depuis quelque temps, ct surtout chez
les Anglo-Américains, elles en ont jusqu’à 64. Les corvettes sont les plus forts bâtimens d’un ordre ioférieur; viennent après les bricks, les goëlettes, lescutlters , etc., etc. Dansla mer Méditerranée ct ses branches, ainsi que dans la Baltique on se sert depuis plusieurs siècles de certains vaisseaux à voiles et à rames nommés galères. Ces bâtimens avec les chaloupes canonnières, en usage chez toutes les nations maritimes de l'Europe , et dans quelques autres parties du monde, composent ce qu'on appelle une floftille. Nous citérons aussi les navires à vapeur, qui, déjà si utiles pour la navigation des fleuves et les communications régulières, changeront peut-être un jour le système des marines militaires.
On appelle ports mililaires les ports où stationnent ordinairement les bâtimens de guerre d'un état quelconque ; et arsenal maritime oucliantier militaire les endroits où l'on construit ces vaisseaux.
On appelle généralement manufactures et fabriques ces établissemens plus ou moins importans où l'on prépare, pour certains usages, les matières premières tirées des trois règnes dela nature. Une partie de ces établissemens est d’une nécessité absolue pour satisfaire nos besoins; l’autre contribue à augmenter notre bien-être et nos commodités; mais tous sont plusou moins nécessaires à nos sociétés modernes dont la force consiste principalement dans le nombre de leurs membres, dans leur indépendance, dans l’utile activité de tous et dans l'accroissement de la richesse géntrale. La plupart des fabriques et des manufactures se trouvent dans les villes et dans lesbourgs ; lorsqu’elles y sont en grand nombre, ces lieux recoivent l'épithète de manufacturiers ou industriels. 1 est bon cependant de faire observer que les mots manufacture et fabrique sont indifféremment employés l’un pour l'atitre, quoiqu'il exisle une légère nuance entre eux ; mais l'usage a prévalu, et on les confond presque toujours. Ainsi l'on dit alternativement ces/abriques ou des manufactures de drup ; mais on ne dira pasune manufacture de verres à vilres. Ce seraittrop nous écarter de notre plan que d’insister davantage sur la valeur de ces deux mots.
Le commerce est l'échange, la vente ou l'achat des marchandises ou denrées. On vend, on achète ou on échange #es denrées de consommation , ou des matériaux de construction, ou des matières premières, destinées à être travaillées dans les manufactures, ou, enfin, des produits manufacturés. On peut diviser le commerce en sept branches principales, savoir: l'agriculture, les manufactures et les fabriques, les arts libéraux et mécaniques, la péche , la navigation, les colonies et le change.
On distingue plusicurs sortes de commerce, dont ilfaut connaître les définitions pour bien entendre la description des différens pays et les indications contenues dansles journaux.
Le commerce intérieur, qui est le plus important, consiste à transporter, d’un point à l’autre du même état, les objets nécessaires à sa consommation. Il sert ainsi à établir l'équilibre entre les différentes espèces de productiun.
Le commerce extérieur où d'exportation et d'importation consiste à vendre aux étrangersles productions du pays, ou mème celles d'un autre pays qui y ont été apportées, et à prendre en échange les produits de leur sol ou de leur industrie, Le commerce est actif lorsque l'état vend à l'étranger beaucoup plus de marchandises et de denrées qu'il ne lui en achète; il est passif si l'état achète plus qu'il ne vend. La comparaison du montant de la vente ou des exportations, avec celui de l’achat ou des importations , est cequ'on appelle balance. Long-temps on a cru qu'un pays ne pouvait prospérer qu'autant que la balance lu était favorable ; c'est-à-dire que l'excédant des valeurs de l'exportation sur celles de l'importation était à son profit : mais enfin on est revenu de cette erreur, et dans notre tableau de la Monarchie française comparée aux principaux états du monde, nous, avons démontré combien tous ces calculsétaient faux et illusoires. On appelle, dans certains états, comme en Suède, par exemple, ville d’élape , certaines villes qui ont le privilège de recevoir les denrées et d’en faire la distribution au reste de la province, etaux villes de l'intérieur qui n'ont pas ce droit.
Le commerce intermédiaire offre trois subdivisions principales dont il est essentiel d'avoir une idée exacte. Le commerce intermédiaire de spéculation, qui consiste à faire venir pour son propre compte des marchandises d’un pays étranger, afindeles vendre avec avantage dans un autre pays étranger. C'est ce genre de commerce qui, dans le moyen âge, accumulait des richesses immenses dans les villes de Venise, de Gènes, de Pise et autres cités très commercantes de cette époque. C'est aussi ce genre de commerce qui, plus tard, a élevé Amsterdam, Londres et Hambourg au-dessus des autres places commerçantes de l'Europe. Le commerce de commission, qui se fait en achetant ou revendant des marchandises par ordre d'un négociant étranger, comme par exemple, les cafés anglais à Hambourg. Le commerce d'expédition, genre subordonné et qui se borne à l'expédition, c’est-à-dire à l'envoi vers une destination ultérieure des marchandises arrivant de l'étranger et pour le compte des étrangers.
Le commerce des colonies participe des divers genres que nous venons d'indiquer, mais on en fait une classe à part à cause de sa grande importance. Avant l'indépendance de l'Amérique, ce commerce faisait plus de la moitié de la totalité du commerce européen, La situation politique actuelle des pays avec lesquels avait lieu ce commerce en faitentrer la plus grande partie dans la classe que nous avons nommée commerce extérieur.
Lecommerce du change comprend toutes les négociations qui ont pour objet la vente ou l’échange des matières d’or et d'argent monnayées, ou enlingots, ainsi que de toute sorte de papiers représentant une valeur métallique. Ceux qui s’en occupent sont nommés banquiers, cambistes, changeurs, etc. Le cours du change pour les effets de commerce et les papiers monnaies, c'estd-dire la différence entre la valeur que ces papicrs
doivent représenter et celle pour laquelle on les reçoit dans le commerce, varie selon le degré de confiance dont jouissent le gouvernement, ou les négocians qui ont émis ces papiers. Les. villes qui par l'étendue de leurs relations ont acquis une grande influence sur le reste du monde commercial, ou qui par leur situation sont devenues les intermédiaires entre tel pays et tel autre, s'appellent places de change. Hambourg, par exemple , est une place de change, principalement entre l'Angleterre et le continent, entre la France et le Nord; c'est-à-dire que lorsqu'un négociant français doit acquitter telle somme à Stockholm, en Suède, il trouve ordinairement plus commode de payer par une lettre de change sur Hambourg, et vice versd.
Les compagnies de commerce sont des asso ciations de plusieurs négocians pour certaines opérations, dont ils partagent entre eux les risques et les gains. Elles peuvent être publiques, autorisées et protégées par le gouvernement ou avoir lieu entre des particuliers sans autorisation de l'état; alors on les appelle plutôt sociétés. Souvent on donne à telle compagnie le droit exclusif de commercer avec tel ou tel pays ; quelquefois on se borne à lui accorder quelques prérogatives. Aucune de ces associations n'a atteint la splendeur et la puissance de la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales, qui de nos jours est devenue la puissance prépondérante de l'Asie, et de laquelle aujourd'hui dépendent, soit immédiatement, soit médiatement, presque toute l'Inde et plusieurs contrées de l’Indo-Chine ; mais sa charte quicxpirait en 1834 n'ayant pas été renouvelée par le parlement, cette compagnie ne fonctionne plus aujourd'hui que comme corps politique ; et le commerce de l'Inde et de la Chine est devenu libre pour tous les habitans de la Grande-Bretagne.
Les banques sont des établissemens où l'argent destiné à la circulation est déposé ou censé être déposé, etqui mettent à sa place, dans la circulation, des billets de crédit ou promesses de paiement, dont l’objet est de rendre le porteur propriétaire de la somme exprimée sur le billet qu'il reçoit. On distingue plusieurs sortes de banques : 1° les banques de dépôt; 2 les banques de circulalion; 3° les banques d’escomptle ; 4 les banques prélantes. Les banques de dépôt reçoivent l'argent des particuliers, et en facilitent la transmission par le virement des parties, ou en donnent des récépissés qui entrent dans la circulation. Les banques de circulation ne se contentent pas de faire circuler les capitaux qu'on leur confie, elles émettent en outre , des billets payables au porteur. La principale opération des banques d’escompte consiste à escompter des lettres de change ; c’est-à-dire à en payer le montant par anticipation, en retenant un escompte ou intérêt proportionné à l'éloignement de leur échéance. Les banques prétantes sont aussi appelées mont-de-piélé lorsqu'elles ne sont pas instituées pour prendre au-delà d’un intérétcompensatoire, et lombards lorsqu'elles le sont à titre lucratif. C'est aux Etats-Unis et dans la Grande-Bretagne que le système des banques est le plus développé.
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Bretagne veloppé.
Lesfoires*: : :es réunions de vendeurs et d’acheteurs 4 _.ïeu dans certaines villes, dans certains bou: : «t même dans certains villages, à des époques déferininées. Ces institutions ne sont
Le d’une utiiité aussi grande que dansle moyen
e , où l'on n'avait ni poste aux lettres ni messageries. Les foires de ZLeipsick, de Francfort, de Nÿnel-Novogorod, de Beaucaire , peuvent être regardées comme les plus importantes de celles qui se tiennent de nos jours.
Sous le nom de bourse , on désigne dansles villes commerçantes de l'Europe et del’Amériquele lieu oùles marchands et les banquierstraitent de leurs affaires. Ces réunions se tiennent ordinairement dans un'bâtiment remarquable par son étendue et par son architecture. Paris, Londres, Amsterdam, Rotterdam, Anvers possèdent peut-être les bourses les plus belles du monde ; celle de Venise doitètre aussi classée parmi ces dernières, depuis qu’elle a été établie dans le superbe palais qui pendant tant de siècles a servi de résidence aux doges de cette république.
On donne le nom de caravane (mot qui parait d’origine persane) à une réunion de marchands, ou de pélerins, qui, sous la conduite et le commandement d’un chef, voyagentensemble pour se prêter un mutuel secours, soit contre les périls de la route, soit pour repousser les attaques des voleurs ou tout autre acte d'hostilité. Ce chef est ordinairement propriétaire d'une grande partie des chameaux ou bêtes de somme composant la caravane , et destinés à porter les hommes, les vivres etles marchandises. Dans les déserts de l’Afrique, ces chefs sont de véritables entrepreneurs de transports par terre. La discipline et l’ordre de la caravane leur appartiennent; ils commandent les haltes et le départ, et en cas d'attaque ils veillent à l’organisation des moyens de défense, tout en partageant ce soin avec les voyageurs qui paraissentles plus praves. Le commerce de toute l’Afrique musulmane etidolâtre, et de l’intérieur de l'Asie occidentale et moyenne, se fait par caravanes. Les relations de la Russie avec le Turkestan- Indépendant, ainsi qu'avec la Chine, ont lieu par caravanes. Cette manière de voyager remonte à la plus haute antiquité, puisque neus savons par la Bible que les fils de Jacob vendirent leur frère Joseph à une troupe de marchands d'esclaves qui allait en Egypte. Nous remarquerons aussi que les marins donnent le nom de caravane à plusieurs vaisseaux marchands qui vont de conserve.
On entend par échelles, dans le Levant, des ports ou des villages d'étape, où les marchands d'Europe ont des magasins, envoient des vaisseaux , ettiennent des comptoirs, et où les princes européens, dont les sujets sont en rapport avec ces contrées, ontdes consuls. Dans l'Inde, en Perseeten d’autres contrées, ces lieux sont appelés doges , sur la côte d'Afrique, comptoirs, okelle en Egypte, palissade à Madagascar, etc., etc. Le plus souvent ces stations sont accompagnées d'un petit fort garni de canons et défendu par une garnison d’un nombre de soldats proportionné à leur importance.
Un grand commerce demande nécessairement une »narine, ct une marine suppose des ports,
des matelots et des vaisseaux. Les navires que le commerce emploie sontappelés vaisseaux marchands. Leur grandeur est estimée par le nombre detonneaux qu’ils peuvent charger, ct l’on entend par tonneau un poids de 2000 livres pesant ; le laste est de deux tonneaux. On appelle frét ou nolis le prix du transport. L'assurance est le contratpassé entre un assureur et un homme qui fait une entreprise maritime : par ce contrat le premier se charge de tous les risques, prometen cas de perte de restituer ce qui est perdu, et recoit pour les risques qu'il court un intérêt qui ordinairement varie de 3 à 10 pour cent de la valeur qu'il assure, On appelle ports francs ceux où les vaisseaux de toutes les nations peuvent entrer chargés de toutes sortes de marchandises sans payer aucun droit. On entend par phare ces feux dont on se sert pour éclairer pendant la nuit les passages très fréquentés ou dangereux, où les vaisseaux pourraient aborder et s'échouer. L'architecture navale, ou l’art de construire les navires, diffère dans tous les pays de la terre ; les Européens peuvent seuls entreprendre les plus grandes navigations.
Les colonies proprement dites sont des établissemens de culture et de commerce dans des parties plus ou moins éloignées de l’Europe; elles dépendent absolument de leur métropole , et celles qui subsistent encore sont ordinairement soumises à des lois restrictives plus ou moins sévères. Les colonies espagnoles et portugaises, ainsi qu'une partie des colonies anglaises et françaises du Nouveau- Monde, en secouant le joug de la mère-patrie, ont donné naissance à plusieurs états indépendans, qui ont changé entièrement les relations politiques et commerciales de l’Europe avec l'Amérique. Les colonies modernes diffèrent entièrement de celles de l’ancienne Grèce qui ont répandu les arts et la civilisation dans une sigrande partie des contrées baignées par la Méditerranée et ses branches; elles étaient les enfanset non pas les vassales de leurs métropoles.
Les premières colonies modernes ont cu pour but l'exploitation des mines, l’accaparement d’un commerce trèsriche etla culture des productions précieuses, étrangères à l’Europe et devenues nécessaires à son luxe. Plus tard quelques-unes d'entre elles devinrent un asile où les victimes de la politique, du fanatisme et de la misère portèrent leur industrie et l'amour de l'indépendance : telle fut l’origine des Etats-Unis. La nécessité de se débarrasser de l'écume de la s0ciété donna naissance au système de déportation d'abord infructueux, mais auquel on a dû des établissemens florissans, lorsqu'on a enfin jeté les yeux sur des climats tempérés et sains, tels que certains états d'Amérique et les rivages de l'Australie, où la civilisation et la richesse semblent avoir été improvisées.
De nos jours le nom de colonie a été appliqué à des réunions d'hommes dans des parties jusqu'alors négligées de leur propre pays, où le gouvernement leur a procuré des ressources contre la misère , comme dans les Pays-Bas et le Hoïstein; dans d’autres contrées on a donné ce nom au
territoire assigné à une population toute militaire, comme dans certains gouvernemens de l'empire Russe, et dansla longue lisière qui, sous la dénomination de Confins Militaires, longe la frontière de l'empire d'Autriche du côté de la Turquie. Enfin certains états, en invitant des étrangers à s'établir sur des parties incultes de leur territoire, ont donné naissance à un autre genre de colonies, comme les colonies allemandes de da Sierra Morena en Espagne, du gouvernement de Saratov dansl’empire Russe, des Suisses, dans la province de Rio de Janeiro au Brésil, etc., etc. ,
Les géograples appellent Missions ou Pays des Missions, des établissemens permanens, des villages, et mème des bourgs et des villes, où les missionnaires catholiques ont réussi à réunir les sauvageserrans , en les engageant par la douceur à adopter quelques-uns des usages de la vie civilisée, et surtout à cultiver la terre et à avoir des demeures fixes. C’est en leur inculquant lésprincipes de la religion et de la morale évangélique, et en leur donnant l'exemple des vertus chrétiennes que les missionnaires sont parvenus à s'attacher de nombreuses peuplades autrefois nomades et féreces, et dont quelques-unes étaient même anthropophages. L'exemple des catholiques a été plus tard suivi par les protestans, soit dans l'Amérique et dans l'Inde, soit dans l'Océanie et l'Afrique. Quoique les missionnaires protestans aientobtent quelque succès dans les iles de la mer du Sud, cependant il faut convenir que jusqu’à présent les plus grands résultats el les plus durables ontété obtenus par les missionnaires catholiques. Les voyages de ces nouveaux apôtres tiennent une place éminente dans les annales des découvertes. Ces pieux religieux, en bravant tous les dangers, en se soumettant aux privations les plus pénibles pour convertir les peuples idolâtres, ont rendu les plus grands services à la géographie ct à l'histoire, de mème qu'ils ont beaucoup contribué à étendre Îes bienfaits de la civilisation parmi les peuples les plus barbares. Ils ont donc bien mérité de l'humanité et de la science, comme l'a récemment prouvé un géographe très distingué, le cardinal Zurla. Les plus célèbres de toutesles missions sont celles que les jésuites fondèrent dans lé Paraguay, et dont les débris forment actuellement une grande partie de l’état régi par le docteur Francia, et une fraction de l'empire du Brésil. La Californie, dans la confédération mexicaine, et d'immenses espaces le long de l’Amazone , de l'Orénoque et de leurs affluens, dans les républiques de Colombie, du Pérou et de Bolivia, sont encore régis par des missionnaires catholiques.
Les Bouddhistes et les Musulmans ont également et depuis long-temps employé de nombreux missionnaires, autant pour convertir les peuples à leur foi; que pour les engager à abandonner des usages abominables et d’horribles superstitions. On doit dire à la louange des Mahométans o:te c’est à l'introduction de leur croyance et à l'esprit de prosélytisme de leurs prêtres qu'est due, à quelques exceptions près, le peu de civilisation qui existe aujourd'hui dans l'intérieur de l'Afrique.
PRINCIPES GENÉRAU). CH. Vil.
Nous ajouteronsque les missions ontété pourl'Espagne et le Portugal de puissans auxiliaires qui ont contribué à établir leur domination sur ds. peuples farouches el ennemis de la vie sociale.
Le territoire de chaque état peut être partagé de différentes ma.ières selon les points de vue divers. souslesquelsen l'envisage, Les principales sont les. suivantes : la division géographique ou naturelle ; la situation des montagnes et la directioir des fleuves en font la base, La division politique comprend les provinces, les cercles, les départemens, etc., etc., qui forment les différentes circonscriptions des états; c'est de toutes les divisions la plus importante; c'est aussi celle que nous donnons dans la description de chaque état mentionné dans cet Abrégé,où le manque d'espace nous défend souvent d'admettre les autres divisions. La division judiciaire se fonde sur l’étendue des juridictions des tribunaux ; la division financière est relative Aux impositions, à la rentrée des deniers publics; la division ecclésiastique par. tage le territoire d’après les juridictions des ministres du culte; dans les pays catholiques ces districts sont appelés patriarchats, archevéchés, évéchés, diocèses, archidiaconats, diaconats , paroisses, etc. etc.; danslespays protestans on les appelle sy nodes, consisloires, congrégalions, intendances générales, inspections , etc., ou même aussi archevéches et évéchés, dans les contrées où l’ancienne hiérarchie a été conservée, comme en Angleterre, en Suède, etc., etc.
Le nom de ville , à parler rigoureusement, n’est pas donné arbitrairement à une réunion quelconque de maisons, en raison de l’éteridue ou de Ja population , maisbien en vertu des privilèges dont l'endroit jouit. Le droit d'exercer le commerce, lesarts et les métiers, voilà ce qui distingue, dans la plupart des paysles villes des villages. Les villages sont quelquefois plus grands que plusieurs villes, parexemple en Silésie et en Hongrie ; mais ils n'ont ordinairement aucun privilège qui les distingue du reste des campagnes. Les bourgs sont des endroits qui jouissent d’une partie des droits accordés aux villes. Au reste, ces mots prennent différens sens, selon les lois et les usages des divers pays.
Autrefois les villes étaient la plupart environnées de murailles, de tours, de fossés, de remparts : aujourd’hui, en dépit des titres de place forte, ville forte, ville très forte, que leur donnent certains géographes et les auteurs des dictionnaires, la plus grande partie des villes sont des places ouvertes.
Une ville est grande, ou relativement à son étendue, ou relativement au nombre de ses habitans. Nous avons déjà signalé les méprises ridicules dont fourmillent les méthodes et les dictionnaires géographiques dans l’emploi de cette qualification. Des rues larges, droites, bien pavées, bien nettoyées et éclairées pendant la nuit; des maisons assez grandes , commodes, d’un bon goût d'architecture, bien alignées, et bien disposées relativement les unes aux autres; des places d’une figure régulière, ornées de beaux ouvrages d'architcecture ou de sculpture, situées au milieu de la
a directioir polilique 8 départerentes cirs les divie quenous état menspace nousvisions. La lue des juinancière ée des detique par ns des miliques ces archevéaconats , nsles pays sisloires, ales, inhevéches.
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ville, ou près du centre; etenfin des dehors rians, de belles promenades rendent une ville agréable, imposante, et lui valent de la part du géogrape la qualification de belle ville.
Ce système d'appréciation n’estapplicable qu'aux villes d'Europe et jusqu'à un certain point aux établissemens formés dans les autres parties du monde par les Européens dans les temps modernes; il est susceptible de beaucoup de moditicacions lorsqu'on l'étend à d’autres contrées où le climat, les mœurs et le goût des peuples sont «oul-à-fait opposés aux nôtres. Ainsi la chaleur aabituelle dans les pays qui avoisinent les tro”.ques fait que l'ombre et la fraicheur sont touc ce qu'il y a de plus délicieux au monde. De grandes places, comme celles de Londres, des maisons sans portiques, et des rues fort larges seraient très incommodes et‘tout-à-fait déplacées. Le goût architectonique diffère en outre chez chaque peuple suivant son caractère, sa religion ou le pays qu'il habité ; en sorte que l’on regarde commetres beau.en Orient ce qui nous semblerait bizarre, lourd ou mesquin. En général on doit appeler belle la ville dont l'emplacement, la distribution, lescominunicationset les édificessonten harmonie avecleclimat-etles besoins de ses habitans.Dansles villes où les principales transactions commerciales s'effectuent au moyen des foires, les bazars fixent toute l'attention des constructeurs ou des ingénieurs. Dans l'antique Egypte, les beaux prrtiques, les longues galeries et les cours couvertes,
‘où les habitans se mettaient à l'abri d’un soleil ar-
dent, étaient avec les temples, les obélisques et les palais desrois, les plus beaux monumens des villes. Les différentes religions nécessitent aussi chez chaquepeuple desédifices de formesdissemblables. Enñn, les progrès de la civilisation, l'usage chaque jour plus répandu des voitures, le goût des spectacles nocturnes nous rendent bien plus exigeans que nes ancêtres ct les peuples de l'Orient sur la largeur des rues, l'élendue des places ct sur mille autres objets devenus indispensables à nos mœurs.
L'Amérique, civilisée par les peuples européens, offre nécessairement un reflet de l’Europe sous tousles rapports, avec de légères modificationssollicitées par leclimat et les habitudesuouvelles qui en dérivent. Nous devons cependant faire remarquer qu'en général toutes les villes de cette partie du monde sont construites, plus ou moins, sur un plan régulier, avantage qu'elles doivent à ce que leur fondation a été arrêtée etcombinée d'avance ; tandis que la plupart des villes d'Europe ne se sont formées que par l'addition successive de nouveaux édifices élevés autour des anciens. Toutes les villes de l'Amérique ci-devant espagnole affectent le même système, le mème plan. Presque partout, tes fondateurs ont tracé une croix, dont la principale place et l’église forment le centre. Dans l'Amérique anglaise et aux États-Unis, ce sont les villes anglaises et hollandaises qui nnt servi de modèle, soit pour les édifices, soit ] x: l’alignement des rues, soit enfin pour les tro..oirs et les mursd’enceinte ; quant aux villes du littoral, tout
a été subordonné aux besvins du commerce, et la population s'est rangée le plus près possible des ports. Le plan géométriquement régulier de Philadelphie est devenu en quelque sorte un modèle pour les villes nouvelles de cette grande confédération. Au Brésil, on a suivi l'irrégularité des ancicanes villes portugaises; ce n'est guère qu'à Riode-Janeiro qu’on a depuis quelques années ouvert desruesbien alignées et construit de beaux édifices publicset de belles maisons particulières. Dans les autres villes maritimes on a moins visé à la régularité qu'à protiter de tous les avantages que présente le voisinage de la mer.
Les villes de la Cline et du Japon sont presque toutes construites sur le même plan; elles ont généralement la forme d'un quadrilatère et sont entourées de hautes murailles flanquées de tours d'espace en espace; elles ont quelquefois des fossés ou secs ou remplis d’eau, On y voit des arcs de triomphe, des tours à plusieurs étages, faisant partie des monastères, destemples, des monumens antiques. Les ruess’y coupent à angles droits. Les villes du Japon sont souvent accompagnées d'un vaste etsuperbe château, ou d'unc forteresse, avec une tour carrée à plusieurs élages, où résident les grands feudataires de cet empire. Les villes de l'Inde, d'une partie de l'Indo-Chine et celles de la Perse, dont la plupart sout entourées de murailles, ont leurs rucs principales droites et longues; le reste ne présente aucune régularité. 4 en est de mème dansles principales villes de l'Afrique. Dans les climats très chauds les rues sont souvent tortucuses ct étroites pour que les habitans soient protégés contre l’ardeur du soleil. Plusieurs grandes villes de l’Afrique centrale renferment de vastes espaces sans aucune maison , ce qui leur donne une physionomie toute particulière, Enfin en Asie, en Afrique, dans l'Océanie et même en Amérique on trouve des villes qui ont une grande partie de leurs maisons tellement éparses, qu'il arrive souvent au voyageur de se trouver dans la ville sans le savoir; c’est ce qui rend si dificile l'appréciation même approximative du nombre de leurs habitans.
‘ On nomme capitale la ville où résident les ad-
ministrations générales d’un état. L'usage accorde aussi ce nom aux vil'es où réside le gouverneur d'une province; mais nous aimerions mieux restreindre cette qualification aux premières, et désigner les autres par la dénemination de chef-lieu. La résidence est l'endroit où siège le souverain. Ordinairement la ville de résidence est aussi la ville capitale; mais il y à des états où le souverain réside ailleurs que dans la capitale; ainsi, dans le duché de Nassau, #iesbaden est la capitale, et Biberick la résidence du duc, Avant la révolution de 1789, Paris était la capitale de la France, et Fersailles la résidence du roi. Il y a des pays où il n’y a pas de capitale permanente; c’est ainsi que dansla Confédération Suisse la diète se rassemble alternativement tous les deux ans dans les villes de Zurich, Berne et Lucerne, qui deviennent alternativement capitales de toute la confédération en devenant le siège du voror$,
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Des grandes divisions du globe, de leur superficie et du nombre de leurs habitans.
Les anciens, qui n'avaient exploré que la plus petite portion de la terre, l'avaient partagée en trois parties, dont aucune ne leur était connue intégralement, et qu'ils nommèrent Europe, Asie et Afrique. Aprèsla découverte du Nouveau- Monde, les géographes en ajoutèrent une quatrième qu'ils aommèrent 4mnérique.
Dès le seizième siècle, Ortelius et Mercator avaient eu l'idée de partager toutes les terres connues en trois mondes, savoir: Monde ancien (orbis vetus), qui embrassait l'Europe, l'Asie et l'Afrique; Monde nouveau (orbis novus), qui comprenait l'Amérique; et Terre australe ou magellanique (terra australis ou magellanica). Varenius fit une autre division, et classa toutes les terres connues en quatre conlinens : Monde ancien (orbis vetus); Monde ouveau (orbis novus); Terre polaire arctique ou Monde arctique (terra poire arlica ou orbis articus) ; et Terre australe ou magellanique (terra australis ou magellanica).
Plus tard, et bien long-temps avant que l'on eût exploré le contour de la Nouvelle-Hollande et que l'on regardàt cette grande île comme un continent, le savant de Brosses avait proposé lestrois dénominations suivantes pour la classification des terres australes : Australie, pour la Nouvelle- Hollande etlesiles voisines; Polynésie, pourles archipels répandus dans le Grand-Océan; cette dénomination avait été donnée deux siècles auparavant par les Portugais Jean de Barros et Diego Coûto aux iles Moluques, Philippines et autres situées à l'est de Java; enfin, Magellanie pour le prétendu Continent-Austral, dont ce savant, avec tous les géographes ses contem”::ains, admettait l'existence ; rêve géographique, qui ne disparut entièrement que plusieurs années après, lorsque les voyages de Cook et des navigateurs qui le suivirent en démontrèrent la fausseté.
Les géographes modernes français, allemands, anglais, suédois, et, parmi eux, Mentelle , Malte- Brun, Gaspari, Fabri, Pinkerton , Djurberg, Graberg et autres, sentirent la nécessité de classer d'une manière qui fût en harmonie avecles progrès faits par la géographie, toutes les terres éparses surle Grand-Océan entre l'Asie et l'Amérique, et de regarder leur ensemble comme formant une cinquième partie du monde. Maisils ne s’accordèrent ni sur les limites qu'il fallait lui assigner, ni sur la dénomination générale qu'il fallait lui imposer. Ces deux points essentiels ont été savamment discutés par MM. Malte-Brun , Brué et Walckenaer en France, ct plus tard par Hassel et quelques autres géographes de l'Allemagne et de divers pays. Les trois premiers sont entièrement d'accordquant à ce qui concerne leslimites à assi-
gnerà celte partie du monde, mais ils diffèrent quant à la dénomination : le premier l'a nommée Océanique et les deux autres Océanie. Dès l'année 1780, le Suédois Djurberg, à pr en donna le premier une description méthodique et systématique, accompagnée d'une grande carte. M. Graberg depuis long-temps l'appelle Po{ynésie, dénomination composée de deux mots qui veulent dire ullitude d’iles, ét qui, par conséquent, est très convenable à la nature et à là My jeu de celte partie du monde. Ce noma été adopté par d’autres géographies. MM. Gaspari, Hassel et tous les géographes allemands la nomment Australie ; les Anglais, les Anglo-Américains et quelques autres géographes paraissent s’accorder à l'appeler dustralasie. Ces deux dénominations sont en partie inexactes, parce que plusieurs terres importantes de l'Océanie sont situées à l’est et non au sud de l’Asie, A l'exception
‘de M. Grabcrg et de quelques autres géographes,
les uns et les autres diffèrent des géographes français dans la détermination des limites, puis-, qu'ils en retranchent toutes les iles du grand archipel Indien , qui forme notre Mälaisie oul'Océanie occidentale des géographes français.
Comme les innombrables terres dont se compose cette cinquième division du globe'sont toutes environnées par le Grand-Océan ou l'Océan par excellence, ce qu'on ne saurait dire des autres parties du monde, qui ont toutes un ou plasieurs de leurs côtés baignés par des océans incomparablement plus petits, etqu'il est d’ailleurs utile et même nécessaire d’avoir pour les habitans de cette cinquième partie une dénomination générale équivalente à celle d'Européens, d’Asiatiques, d'Africains et d'Américains, nous pensoris qu'il faut absolument conserver la désignation d'Océanie, proposée dès l’année 1814 par M. Brué dansl’analyse de sa carte de cette partie du monde, etadoptée depuis par M. Walckenaer dans sa Cotmologie en 1815, ct par Malte-Brun dans los Nouvelles Annales de Géographie , et mème dans les derniers volunres de son Précis. Cette dénomination, au reste, nous parait convenir parfaitement à la position des contrées qu'elle désigne. Mais, comme la division du globe par mondes, proposée par M. Walckenaer, réunit à l'avantage d’être aussi exacte que la précédente, celui d'offrir des oppositions et des contrastes entreles traits caractéristiques des troisplusgrandes divisions de la terre, qui sont encore plus prononcés que ne le sont ceux qu'offrent ses cinq parties , il nous semble que ce serait faire reculer la science, si, imitant l'exemple des géographes routiniers, on refusait de l’adopter. Combinant donc les deux divisions du globe proposées parces
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trois savans géographes, nous trouvons qu'on peut tracer le tableau suivant de la surface de la planète que nous habitons :
Ancien Monde ou Continent Ancien, subdivisé en Europe , Asie et Afrique.
Nouveau Monde ou Continent Nouveau, qui comprend l'émerique.
Monde Maritime ou Continent Austral, qui, avec ses dépendances, forme l'Océanie.
La dénomination de Continent Austral, que nous proposons à-la-foiscommesynonyme de celle d'Australie proprement dite, et pour compléter le tableau de la plus grande division du globe qu'on puisse tracer, nous parait convenir parfaitement à la grandeile que l'on nomme communément et très improprement Nouvelle-Hollande. Qu'on examineune mappemonde, etl'on verra qu'aucune partie du globe ne se trouve entièrement placée au sud de l'équateur, et que ce n’est qu'une petite partie de l'Ancien-Continent, et la moindre du Nouveau qui se trouve dans l'hémisphère austral. On peut donc, avec justesse , donner la dénomination de Continent-Austral à cette terre qui est trop grande pour être classée parmi les iles, et qui se trouve entièrement au sud de la ligne équinoxiale.
Si l'on objectait que le Continent-Austral, relativement aux autres parties du MondeMaritime , est troppetit ettrop peu important sous le double rapport de sa population et de ses produits, nous répondrions, pour justifier l'expression de Continent Austral dont nous nous servons : que les grandes divisions du globe devant être fondées sur leur caractère physique plutôt que sur toute autre considération , nous trouvons, parle calcul, que l'Australie ou le Continent-Austral, ayant une surface qu'on peut évaluer d’après les meilleures cartes à 2,204,000 milles carrés, et que tout le reste de l'Océanie pouvant être estimé à environ 896,000 milles carrés, le continent est, aux Îles qu'on regarde comme ses dépendances géographiques, dans la proportion de 2,204,000 à 896,000 , ou approximativement comme 551 à 224, ou comme 22 à 9. La partie principale surpasse donc de beaucoup la partie accessoire ; et quoique cette proportion soit dans un rapport moindre que celui qu'on abserve entre le Continent Ancien et le Continent Nouveau, relativement à leurs Îles respectives , ce rapport cependant est toujours assez grand pour qu’on n’abandonne pas une division qui est en harmonie avec les autres, et qui complète le tableau de la principale classification de toutes les terres du globe. :
Quant à ce qui concerne les limites occidentales de l'Océanie qui forment le point discuté entre les géographes français et ceux des autres nations, aous ne ferons que répéter les raisonnemens de notre célèbre ami, qui, dans son Précis, s'exprime dela manière suivante : « En effet, il faut se décider ou à ne voir même dans la Nouvelle-Hollande et la Nouvelle-Zélande qu'un appendice del’Asie, ou il faut créer une nouvelle division qui renfermera ces vastesterres. Une fois la nécessité de cette nouvelle classe admise, on a eu tort de ne pas en déterminerla circonscription d’après des principes purement scientifiques. Pourquoi couper en deux
ce grand archipel qui, sur le globe terrestre, présente un ensemble si frappant? Pourquoi chercher entre lesiles Moluques et les iles des Papous une ligne de démareation que la nature n'y a point tracée? Le nom d'#sie n'a été donné, parles anciens, qu’au continent qui le porte; les Îles de Sumatra , de Java , de Bornéo, découvertes par les modernes, n’ont été attribuées à l'Asie que parce qu'on ignorait l'étendue de l'archipel dont elles font partie. Pourquoi ne restreindrions-nous pas cette exception dans les limites marquées par la nature? D'ailleurs la mer de la Chine ne sépare-t-elle pas l'Asie des terres du Grand-Océan, comme la Méditerranée sépare l'Afrique de l'Europe? »
Mais il est d'autres parties du monde dont les limites sont encore le sujet de beaucoup de dissentimens entre les savans, et à l'égard desquelles les géographes les plus distingués sont bien loin d’être d'accord entre eux. Nous voulonsparler des limites orientales de l'Europe. Malte-Brun , dès le commencement du siècle actuel, et plus tard dans son Précis, a fait voir combien ilétait important et convenable de donner à l'Europe la limite naturelle tracée par l’Oural et par la mer Caspienne. C'est cette limite qui a été depuis adoptée avec quelques légères modifications par presque tous les géographes français, et c’est aussi celle que nous avons admise dans notre Compendio, en 1816 et en 1819. Nous avons médité depuis sur ce sujet; etaprèsnouscnétrelonguement entretenu avec Malte-Brun, nous avons cru devoir reculer la frontière de l'Europe jusqu'à la chaîne principale du Caucase. Plusieurs raisons, qu'il serait trop long d'exposer ici, nous ont engagé à faire cette modification, que Malte-Brun lui-mème se proposait d'introduire dans l’4brégé de géographie auquel il travaillait au moment mème où la mort l’a frappé. Nous avons eu la satisfaction de voir que des géographes très distingués, MM. Walckenaer et Eyriès, dans l’4brégé de géographie moderne de Pinkerton, et M. Denaix, dans ses Essais de géographie méthodique et comparative, ont eu la mème idée, et ont modifié de la sorte les limites orientales de l’Europe. Ces mêmes limites ont été adoptées par M. Hornschuch dans son Traité de géographie élémentaire. Nous laissons aux géographes routiniers le plaisir de conserver des divisions imaginaires, car le gouvernement russe, sur le territoire duquel ces savans s'amusent à tracer de semblables démarcations, ne reconaalt aucune division entre la Russie d'Europe et celle d’Asie. Cette dernière observation doit s'appliquer aussi à l'etalet turk du Djesair ou des {les, dépendant du capitan-pacha; car il s'étend sur une partie du continent en Europe et en Asie et sur les iles de l’Archipel qui appartiennent à ces deux grandes divisions du globe.
Ilen est de la classification des iles comme des limites orientales de l’Europe, deslimtes occidentales de l'Océanie, de la classification des montagnes et de plusieurs autres questions sur lesquelles les géographes diffèrent entièrement. Quant à nous, il nous semble que la classification destlesne doit avoir d’autre point de départ que leur plus ou moins grande proximité du continent. Toute autre
éegle qu'o irait suivre offriraitles plus grands inconvénieu 5 sou application. C'est par suite
de ce système que nous avons classé, dans notre Compendio, parmi lesiles américaines l'Islande , que presque lous les géographes s'accordent à meltre en Europe à la suite du Danemark. C’est aussice mème principe de la plusgrande proximité du continent européen qui nous a fait classer dans ce mème ouvrage avec les iles de l’Europe l'archipe des Açores, que tous les géographes s'obstinent
regarder comme une dépendance géographique de l'Afrique. La dépendance politique de l'Islande du Danemark, son gouvernement analogue à celui de cette monarchie, la langue et la religion de ses habitans, ne sont pas des molifs assez puissans pour autoriser le géographe à considérer cette ile comme une dépendance géographique de l'Europe. L'ile de Terre-Neuve, celles de Saint-Jean et du cap Breton , les archipels des Antilles et des Lucayes, etc., etc., devraientètre aussi classés parmi lesiles européennes, sices considérations étaient de quelque valeur pour l'isiande. Un tel système de classification est évidemment trop vicieux pour que nous insistions ? 11 pouvait être bon avant la découverte du Nouveau-Monde; car, comme on ne connaissait pas d'autre grande terre de ce côté, il fallait nécessairement rattacher à l'Europe l'Islande et le Groënland , découverts dans le moyen âge. Mais il serait absurde de conserver une classification aussi imparfaite maintenant que l'on connait le vaste continent dont ces grandes Îles sont incontestablement des dépendances géographiques. Convaincu de la vérité de ce principe et de l'utilité de son application dans la classification des iles, nous l'avons toujours eu présent danstous les calculs que nous avons faits sur !1 superficie et sur la population des cinq parties du monde, C'est à cette manière toute différente de classer les iles que l'on doit en partie attribuer la différence, parfois très grande, que l'on trouvera entre nos évaluations et celles des plus savans statisticiens de l'Allemagne, surtoutrelativement à la monarchie Danoise et à l'Océanie. En effet, eu ajoutant avec ces derniers toute l'Islande au petit royaume de Danemark, on triple presque la surface de la partie européenne de cette monarchie, que, d'après les meilleures cartes etles plus imposantes autorités, nous n'avons évaluée qu'à 16,600 milles carrés posais
Mais avant d'offrir le tableau de la statistique générale des grandes divisions du globe que nous venons de tracer, il faut en examiner les bases principales : la superficie et la population.
Nousavonsvu'à la page 6 que la superficie du giobe
est de 148,521,600 milles carrés. Nos recherches et nos calculs sur la superficie de toutes les terres connues nous ont donné la somme de 37,673,000 milles carrés pour la superficie des cinq parties du monde et des iles regardées comme lurs dégendances géographiques; le reste, ou 110,319,000 milles carrés indiquent la superficie de toutes les mers du globe. Les terres sont donc aux mers comme 87,073,000 à 110,849,000, ou approximativement comme 1 à 3.
Les géographes modernes, qui sontau niveau des progrès de la science qu'ils cullivent, s'accordent assez sur celte proportion entre la superficie des terres et celle des eaux du globe ; mais ils diffèrent beaucoup dans la détermination de la superficie des différentes parties du monde et de leurs principaux états. Les bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas d'analyser les causes qui nous paraissent avoir contribué le plus à produire l’étonuante disparité d'opinions que nous avons rencontrée dans les géograph es et dans tous les ouvrages où jusqu'à présent l’on a eu occasion (1e traiter ce sujet. Nos lecteurs lestrouveront indi
uées dans le Mémoire que nous avons inséré
ans le xxin° volume du Bulletin Universel, Ns verront quelle confiance on doitaccorder aux évaluations faites à, chaque instant, ct reproduites dans une foule d'ouvrages élémentaires et même spéciaux de géographie et de statistique par des juges non compétens, Nous nous bornerons à présenter dans le tableau ci-dessous l'étonnanie disparité d'opinions émises relativement à la superficie de quelques contrées, dont la mesure depuis long-temps paraît ne devoir offrir que de très petites différences , parce que leur contour est bien ou du moinssuffisamment Lonnu. On doit d'autant plus s'étonner de trouver ces évaluations erronées reproduites dans des ouvrages modernes, qu'il suffit que deux auteurs connaissent les premiers élémens de la géométrie, et qu'ils établissent leurs calculs sur les meilleures cartes, pour obtenir des résultats très rapprochés entre eux. Plus d'une fois nous ayonspu nous en convaincre par nousmème , car les résultats de nos calculs ont été presque toujours identiques avec ceux qui ont été faits depuis par MM. de Humboldt, Freycinet, Brué, Hoffmann, ainsi que par plusieurs autres géographesetsavanstrès distingués. Nous citerons, entre autres,nos évaluations sur lasuperficie de l'empire du Brésil, de l'archipel de Sandwich, de la Sicile et celle de l'Afrique, Les “valuations de la dernière colonne sont le résu!tit de nos celruls et les estimations des divers auteur: ac nous avons ador:. tées comme les plus #x:rle
herches et les terres
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Passons maintenant à l'analyse du nombre des habitans de la terre et de celui qu’on assigne à chacune de ses grandes divisions.
Malgré les opinions les plus contradictoires, publiées depuis deux siècles et reproduites de nos
eu
jours, sur la population du globe ,la connaissance du nombre approximatif de ses habitans n’est pas un problème insoluble pour ceux qui s'occupent sérieusement de géographie statistique. Dans la recherche de celte vérité comme dans celle detant
d’autres, uà il est question de sujets variables par eux-mêmes, il faut avant tout commencer par ne mettre ensemble que desélémens comparables, et par faire un choix de ceux qui méritent d’être discutés. On remplit la première condition du problèmeen réunissant toutesles opinions qui se rapportent à la même époque, ou à des époques peu éloignées les unes des autres; on salisfait à la secondeenrejetanttouteslesévaluations qui, n'étant basées ni sur des faits positifsnisur des raisonnemens, sont évidemment erronées. En procédant de la sorte, on verra s'évanouir cette étonnante disparité d’opinionssurle nombre d'habitans d’une même contrée, disparité qui a valu plusd’une fois à la géographie statistique d’injustes reproches.
Avantde faire l'analyse du tableau comparatif des principales opinions émises par les savans et les géographes sur la population du globe, il faut diviser toutes les contrées qui le composent en deux classes : 1° celles qui entrent dans le domaine de la statistique proprement dite; 2° celles qui n’y sont pas encore entrées.
La première classe comprend toutes les contrées dont la population a été déterminée par des recensemenseffectifs qui, lorsqu'ils sontgénéraux, c’est-à-dire lorsqu'’ilsembrassent tous les habitans sansaucune exception, sont les seuls qui peuvent
donner des résultats certains et assez rapprochés,
du nombre réel. Viennent ensuite les pays dont la population a été déterminée par plusieurs méthodes indirectes, telles que l'énumération de toutes les personnes sujettes à un impôt quelconque; celles des familles ou feux ; celle des maisons, qu'il ne faut pas confondre, comme on le faisait souvent, avec la précédente ; enfin, vienüent ceux dont le nombre d’habitans a été déduit du mouvement de la population, c’est-àdire du rapport des naissances, des décès et des Mariages au chiffre des vivans. Aucune de ces méthodes indirectes ne doit ètre employée isolément quand on peut faire différemment ; il faut comparer entre eux les résultats obtenus par une méthode, avec ceux qui sont fournis par plusieurs autres. En procédant de la sorte on est sûr d'avoir des résultats. presque identiques à ceux quisont obtenus par l'énumération effective.
Cette première classe de pays comprend toute l'Europe, à l'exception de lempire Ottoman; toute l'Amérique, excepté les territoires occupés par les sauvages indépendans; la Chine et plusieurs régions des autres parties du monde, dans lesquelles les Européens se sont élablis ou dominent.
Mais, à propos de ces dernières, nous devons faire observer que bien souvent des auteurs étrangers à la statistique, et quelquefois même des statisticiens, regardent comme résultat d'un recensement des chiffres qui ne sont que la somme de l’excédant des naissances sur les décès, pendant une certaine période, ajoutée au nombre d'habitans existans à une époque donnée. C’est ainsi que le prétendu recensement qui, d’après plusieurs journaux politiques et littéraires, aurait été fait en France en 1827, n’est autre chose que l’excédant des naissances sur les décès qui nt eu lieu dans ce royaume depuis 1820 jusqu’à
1827, ajouté à la population existante à la fin de 1820. C'est de cette manière aussi que depuis 1816 on calcule la population de la Hollande et de la Belgique. Etpour citer encore un autre exemple, noutajouterons que depuis 1801 il n’y a paseu de recensement dans le royaume de Danemark, malgré tous ceux dont les journaux nous ont gratifiés annuellement depuis cette époque. C’est tout simplement le mouvement de la population, observé avec une exactitude scrupuleuse, qui pourrait servir de modèle à plusieurs états que 1’on s’accorde à regarder comme les plus avancés dans cette branche del dministration.
Connaissant le mouvement de la population de tous les pays où l’on tient des registres de naissance, de décès et de mariage, nous avons employé ce moyen pour déterminer la population de quelques contrées de l'Europe et de l'Amérique , pour la fin de 1826. Mais nous nous sommesbien gardé d'admettre sans examen les évaluations exagérées de quelques nationaux et celles de Hassel, évaluations dont quelques-unes figurent dans plusieurs ouvrages géographiques, et qui sont données comme étant les résultats de recensemens effectifs. Ainsi, nous parlerons du prétendu recensement d’après lequel, dès l’année 1827, la confédération Anglo-Américaine aurait eu 12,276,782 habitans, somme identique à celle publiée par Hassel dans le Genealogisch-historisch-statistischer Almanach, pour l’année 1828, que ce savant statisticien n'a donnée que comme une simpleapproximation.Dansla Balance politique du globe, nous n'avons assigné à ce même état, pour la fin de l'année 1826, que 11,600,000 habitans. Nous avons eu la satisfaction de voir que notre évaluation était presque conforme à celle de M. Stevenson dans le rapport lu par ce savant , le 25 février 1829, à la chambre des représentans des Etats-Unis. M. Stevenson n’estime la population de l'Union pour 1830, qu’à 13,000,000 , tandis que plusieurs auteurs nationaux et étrangers, dès l’année 1824, la portaient , les uns à 12, les autres à 13 etjusqu’à 14 millions. Nous verrons plus loin les résultats positifs donnés par le recensement de 1831, qui viennent aussi à l'appui de notre évaluation.
La seconde classe, comme nous l’avons dit, comprend tous les pays qui restent encore en dehors dela sphère de la statistique. Dans cette classe, les populations ne peuvent être connues qu’à l’aide de plusieurs procédés plus ou moins compliqués, plus ou moins vagues, lorsqu'on les considère chacun isolément, mais qui peuvent donner des résultats assez satisfaisans lorsqu'on les combine ensemble. Les élémens principaux de ces calculs sont : 1° l'étendue ou la superficie du pays dont il est question; 2° son climat; 3° la qualité du sol, fertile ou stérile, montueux ou uni, aride ou arrosé par desfleuves, oucouvertde marais; 4 sa position près de la mer ou dans l'intérieur du continent; 6° l'état de l'agriculture qui peut se trouver encore dansl’enfance, comme chez quelquestribus sauvages, outrèsarriérée, comme chez plusieurs nations civilisées, ou qui, au contraire, a atteintson plus grand degré de développement, comme dans plusieurs parties de la France, de l'Italie et de l’Angleterre ; 6° enfin, l’état social de ses habitans, qui
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peuventètre tout-à-fait sauvages; ou entièrement nomades; demi-nomades, agricoles, plus ou:moins adonnés aucommerce, à lanavigation, ou à l'industrie manufacturière. Toutes ces circonstances influent beaucoup sur la multiplication de l’espèce humaine, et, par conséquent, doivent être soigneusement discutées par le géographe qui les emploie, pour acquérir la connaissance de la pobulation d'un pays donné.
Dansies contrées dontles habitanssont placésau dernier degré de l’état social , où les hommes, par exemple, ne vivent que des fruits spontanés de la terre, des produits de leur chasse ou deleur pêche, ontrouverasur un espace donné18 ou 20 fois moins d'individus qu’on n’én rencontrerait s’il était occupé par un peuple pasteur. Une contrée où des tribusentières, comme cellés des Cafres, des Arabes-Bédouins, des Calmouks et des Mongols; vivent en grande partié du lait et dé la chait dé leurs troupeaux, offrira encore une population 25 ou 30 fois moins concentrée qu’un pays d’égale étendue habité par une nation agricote , parce que, pour élever des troupeaux, il faut de vastes espaces de terre qui puissent fournir le fourrage indispensa- ‘ble à leur existence, Mais dans un pays agricole , le travail d’un petit nombre d'individus procurant bien au-delà de ce qui est nécessaire pour l'entretien de sés habitans, il arrivera que cét excédant fera subsisterun grand nombre d'autres individus sur un espace infiniment moins étendu que celui qui est nécessaire à un peuple composé entièrement de pasteurs ou de chasseurs. Si nous supposonssur ce mème territoire une ou plusieurs grandes villes habitées par des hommes adonnés au commerce, aux fabriques et à la navigation, alors la population qu'il pourra nourrir n'aura d’autres bornes que les limites imposées par la richesse même de ses habitans.et par les relations dé leur commerce. Car, non-seulement elle tirera sa subsistance des produitsimmédiats de son propre sol, mais elle pourra compter sur les produits des pays voisins ou même de paystrès éloignés , où sescommerçans iront les chercher, Ainsi te aombre d’habiéans pouvant vivre sur uh espace de terrain donné, variera suivant leur degré de civilisation plus ou moins avancé.
Le nombre d'hommes en état de porter les armes que compte une nation quelconque , et celui des guerriers des tribus sauvages, le nombre de tentes des peuples pasteurs, etc., donnent aussi une indication à l’aide de laquelle on peut connaître la totalité des individus qui forment la nation. C'est cette dernière méthode qui a servi de base à presque tous les voyageurs et à plusieurs navigateurs, pourdéterminer la population des peuplades qu'ils nous ont fait connaitre,
La quantité de certains alimens et de certaines boissonsconsommés annuellement ; la consommation du sel et du tabac chez les peuples européens et leurs descendans; celle de lopium chez les Orientaux ; celle du pétrolechez les Birmans , sont aussi d’autres moyens approximatifs employés pourévaluer la population de ces pays.
Lenombre de villes, de bourgs, de villages et de hameaux existant dans un pays à une époque donnée, fournit aussi un autre élément à l'aide
duquel on peut parvenir à connaître approxinativement sa population.
Passons maintenant à la partie pratique de quel-
ques-uns dé ces principes, Parmiles pays appartenant à la première classe, ily en a plusieurs dont les habitans se trouvent dans des circonstances analogues à celle despayscompris dans la seconde, c'est-à-dire qu’on trouve des pays habités par des agriculteurs, par des nomades, et même par des sauvages. Connaissant donc la surface d'un pays quelconque, dont nous ignorons la population, on n’aura qu’à le comparer avec un des pays de la première classe qui se trouve dans les circonstances physiques et morales les plus analogues. Et comme nous connaissons la population relative de ce dernier, c'est-à-dire que nous savons combien
, il a d’habitans par chaque mille carré, on n’aura
qu'à multiplier la superficie du second par la population relative de celui que l'on a choisi pour terme de comparaison, et le produit offrira le nombre d’habitans qu'on desirait connaître.
Le général Andréossi, en faisant un calculsur la quantité d’eau consommée journellement à Constantinople, trouva que cette ville, sans y comprendre Scutari et les villages de la rive gauche du Bosphore, pouvait avoir 697,600 habitans, nombre presque identique avec les résultats qu'il obtint d’un autre calcul] sur la quantité de pain consommée chaque jour dans celte ville. Par ce nouveau procédé, et en y Comprenant Scutari et les villages exclusdu calcul précédent, Constantinople aurait eu 630,000 habitans.
Ce sont ces différentes méthodes , tantôt isolées, tantôt combinées entre elles, que noùs avons employées, selon les circonstances, pour déterminerle nombre approximatif des habitans détous les pays compris dans la seconde classe. Nous regrettons que notre cadre ne nous permette pasd’entrer dans de plus grands détails; mais nousrenvoyons au mémoire de M. Jomard sur la Population comparée de l'Égypte ancienne etmoderne, teüx quivoudraient savoir jusqu’à quel point un statisticien habile peut tirer parti de l'emploi de ces moyens indirects, non-seulement pour conauitre la population actuelle d’un pays; mais mème pour parvenir à savoir celle qu'il possédait dans ‘antiquité la plusreculée.llsverrontde quelle manière lumineuse ce savant a su réduire à léur juste valeur les éstimations exagérées de Wallace, de Goguet et d’autres érudits du deraier siècle, qui fondaient leurs calculssurdesrenseignemens fournis par des passages d'auteurs anciens mal interprétés, sur l'estimation erronée de la superficie de cette contrée , eten admettant des rapports inexacts entre le nombre des naissances et celui des vivans.
Le tableau suivant offre les étonnantes contradictions dessavans et des géagraphes, relativement à la population du globe, On sera peut-être surpris de ne pas trouver cités les nombreux auteurs de géographies modernes, d'abrégés, de manuels, de résumés, de tableaux et allas statistiques, de dictionnaires , et d’une foule d’autres ouvrages qui , depuis quelques années , fourmillenten librairie, Les recherches que nous avons faites pour rédigerle Comipendio di Geografia universale , \a Balance politique duglobe, ek
mm ihotesuchnatne.
cet Abrégé, nous ayant convaincu que toutesles évaluations renfermées dans ces ouvrages ne sont quela reproduction des calculs desstatisticiens allemands, et surtout de Hassel, quoiqu’ils ne soient presque jamais indiqués, nous avons pensé qu'il était inutile de citer les copies, lorsque nous présentionsles originaux. Cependant nous nous sommes permis quelques exceptions à l'égard d’un petit nombre de géographes distingués, qui, tout en adoptant, soiten totalité, soit en partie, les évaluationsdesstatisticiens allemands et quelquefois les
nôtres, ajoutaient à l'importance des unes ou des autres en se rangeant du côté de leurs auteurs. Nous citerons entre autres M. Letronne, M. Denaix, et MM. Eyriès et Walckenaer, et les savans rédacteurs de l’4/manach de Gotha. Notre silence à l'égard de M. Ritter vient de ce que ce géographe célèbre, ayant dirigé toutes ses recherches sur la configuration physique du globe et ses rapports avec l’homme, est resté pour ainsi dire étranger aux questions qui sont du domaine de la statistique.
TABLEAU COMPARATIF DES PRINCIPALES OPINIONS ÉMISES SUR LE NOMDRE DES HABITANS DE LA TERRE.
Habitans.
Lethéologien Canz, en 1744, réduisant la population de l'Europe à 10,000,000, ne donnait à toute la terre que. ... . . . ........... sus ss ses eee 60,000,000 VoLNEY, en1804..,.......4.....++.+. £ 0.9 eve 437,000,000
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son Cours de statistique hygiénique, en 1829. .....,.,.. 0e +++ 737,000,000
AA
Hassei, en 1828, référant ses calculs à l'année 1825, etl'dimanach de Gotha, en 1829. 846,782,210
BIELFELD, en 1760, d’après l’ana;yse des opinions émises par Riccioli, Spech, Suss-
milch et autres. . .........
DENAIx, en 1828, en suivant les estimations de Hassel. .,,,....,...,.,,.,.,. RiccioLt, vers 1660, en accordant 100 millions à l'Europe, et en portant à 300 millions
la population de l'Amérique . . ........,.... NE IOE WaLLAcE, en supposant que la terre prise dans son ensemble ne saurait être ni aussi
sosseooe soso ses ses ee + 884,917,000 sers ee see. 893,348,580
+ + + 900,000,000 900,000,000 ....... entre 700,000,000 et. . . 912,000,000 938,421,000
ss ses esse eee 950,000,000 951,370,700
peuplée que l'Angleterre, nimême avoir la pop relative de l'Espagne , portait le
nombre des habitans du globe vers 1769, à. . .....,
Les directeurs de la Société des missionnaires, dans leur 4dress to the friends of
the missionary socielr, en 1818. ,,.,...
Le Con: ersations Lexiko
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n, à l'article Erde, en 1827, de 800,000,000 à . : : : . « . . . 1,000,000,000 ie, et160 à l'Amérique . . . : : « « « 1,080,000,000
VoLrTAIRE, en se moquant de l'estimation des auteurs de l'Histoire universelle an-
glaise, portait la population du globe à. . . ..
Les auteurs de l'Histoire universelle anglaise, vers le milieu du dix-huitième siècle . 4,000,000,000
Cetté prodigieuse disparité d'opinions, qui parait d'abordinexplicable, n'offre aucune difficulté pour tous ceux qui ontsuivi Ja marche progressive de lu géographie et delastatistique. Ils voient d'un coupd'œil quelles sont les estimations qui doivent être rejetées commeerronées , et quels sont les élémens quiont contribué à trop élever ou à trop abaisser d’autres évaluations admises dans ce tableau. Qui ne voit, par exemple, que les évaluations du théologien Canz et du philologue Vossius, de Volney et de Struick, sont évidemment fautives en moins,
tandis que celle des auteurs de la grande Histoire universelle anglaise, de Voltaire, de Beausobre, de Sussmilch , et autres savans, le sont en plus? L'examen même le plus superficiel su7 la répartition de la population assignée par ces auteurs à chaque partie du monde démontre l’absurdité de leurs calculs. Le Statistischer Umriss de Hassel, pour les années 1822 et 1824, malgré les erreurs partielles qu'on y rencontre , est toujours le plus grand travail que l'on ait encore fait à ce sujet. Nous ne connaissons que par un extrait donné
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dans les Ephémérides géographiques de Weimar, la brochure publiée à Berlin en 1828 par le docteur Charles-Julius Bergius sur /a population de la terre dansla même année ; mais les résultats généraux que nous avons sous les yeux nous démontrent que ce savant n’a pas fait toutes les recherches que demandait la solution de ce problème difficile. Nous devons porter le mêmejugementsur un article remarquable relatif à la même question, publiéen 1829 dans l'Oriental Herald, dont nous avonscité les estimations principales. Ce que nous avons dit dans ce Mémoire, et les faits qui y sont relatés, dans l'examen de la population de chaque partie du monde , nous dispensent de poursuivre cesremarques. Cependant nous ne pouvons nous
. dispenser de faire observer: que des savans d’ail-
leursestimables, mais étrangers à ces sortes d’études, dégoûtés des calculs fastidieux de la statistique, et ne se sentant peut-être pas assez forts pour surmonter les difficultés ‘nséparables de l'étude de cette science , ont voulu la déprécier aux yeux du public, en signalant les doutes et les apparentes contradictions.
Cette manière de procéder est tout-à-fait injuste, Que diraient les Cuvier, les Humboldt, les Brown, les Decandolle ct tant d'autres naturalistes célèbres, si, sans égard pour l’époque dif-
férente à laquelle ont été imaginés les divers systèmes de classification, des géographes ou statisticiens, connaissant à peine les généralités de la zoologie et de la botanique, venaient jeter du ridicule sur leurs travaux, et repousser comme inexactes les listes nombreuses de tant d'espèces animales et végétales, consignées dans ces magnifiques inventaires de l’inépuisable richesse de Ja nature; et cela, parce que le système de Tournefort est différent de celui de Linné, et celui-ci du système de Jussieu, parce qu'eufin Linné porte le nombre des végétaux à 8000, et celui des animaux à 3950, tandis que les naturalistes actuels évaluén!. les premiers à 80,000, et les seconds à 100,000!
Mais abandonnons ces récriminations, qui n’ont rien à démêler avec la science qui nous occupe, et indiquons les résultats que nous avons obtenus aprèsles longues etdifficilesrecherchesauxquelles nous nous sommes livré pour connaitre la population approximative des cinq parties du monde, résultats que nous avons publiés dansle 1°" volume de la Revue des deux Mondes. Nous espérons que nos lecteurs accorderont quelque confiance à des chiffres qui sont le fruit de l'examen consciencieux de tous les élémens dont la connaissance est nécessaire pour la solution approximative de ce problème aussi important que difficile.
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CHAPITRE IX
De la population des villes et de la difficulté d’en déterminer le chiffre.
Nousavonsvu dansle chapitre précédent quelles sont les difficultés qui se présentent, lorsqu'on veut déterminer la population des états; nous pouvons ajouter qu'il est encore plus difficile de connaître celle des villes, Au premier abord, cette assertion peut paraître un paradoxe, c’est cependant une vérité incontestable. Nous allons le démontrer jusqu'à la dernière évidence, en nous aidant des observations faites par plusieurs savans eten nous appuyant sur les relations de quelques voyageurs des plus célèbres.
Lorsqu'on veut déterminer le nombre d’habitans qui se trouvent dans une ville, il faut d’abord examiner à quelle classe elle appartient; car les villes, de même que les états, doivent être divisées en deux classes : 1° celles qui sont déjà dans le domaine de la statistique ; ? celles qui n’en font pas encore partie. À la première classe appartiennent sans distinction toutes les villes où l’on a déjà fait des recensemens assez suffisans pour faire connaitre le mouvement de la population ; les autres doivent être rangées dans là
seconde classe. Ces dernières villes sont ordinairement situées dans les états qui eux-mêmes ne sont pas encore eutrés dansle domaine de la statistique.
Parlons d’abord de la population des villes comprises dans la première classe. Si les voyageurs, si les géographes, si les statisticiens avaient soin de faire remarquer les diverses circonstances qui peuvent modifier le résultat de leurs calculs, lorsqu'ils indiquent la population d’une ville, nous n'aurions à signaler que quelques erreurs de peu d'importance, et qu'il est même bien difficile d'éviter, quand on évalue une population nombreuse; mais malheureusement les uns et les autres oublient de noter bien des circonstances essentielles, silence qui devient la source intarissable d'erreurs et de fausses opinions sur la population des villes. Nous allons signaler ici les omissions les plus importantes, omissions qui uuisent essentiellement aux progrès de la science :
L On néglige souvent de mentionner si les évaluations ne comprennentque les habilans qui. se trouvent dans l'enceinte de la ville méme, ousielles réunissent la population des faubourgs, celle des maisons de campagne isolées, des villages, des châteaux et des bourgs qui dépendent du territoire de la ville. De là vient cette grande variation que l’on remarque dans les tableaux statistiques des auteurs même contemporains. Les uns ne rapportent que le chiffre de. la population qui existe éntrà muros ; les autres y ajoutent celui des faubourgs et des fermes les plus voisines ; quelquesuns enfin y comprennent la population du canton entier. 11 est tel petit village du nord de la Suède et de la Norwège où l’on ne trouverait pas la cinquième partie de la population que les géographes lesplusestimésluiassignent. Le chiffre de la population attribuée à la plupart des villes de l'Italie, del’Espagne, de la monarchie anglaise, de Pempire d'Autriche, et en général à toutes les villes de l’Europe el de l'Amérique ne comprend pas seulement le nombre des habitans de la ville proprement dite, mais aussi la population des faubourgs et des communes de tout le canton. Eclaircissons ceci par quelques exemples.
D’après le recensement que l’on fit à Panour en 1810, cette ville possédait dans l'enceinte de ses murs 31,174 habitans ; mais on en comptait 12,177 dans les faubourgs, et 17,633 dans les neuf communes qui forment le canton. Voilà trois évaluations différentes de la population de Padoue, d’après lesquelles un voyageur , un géographe et un statislicien pourraient attribuer à cette ville : 31,174 habitans seulement dans le premier cas,43,351 dans le second, et 60,984 dans le troisième. D'après le recensement qui a été fait en 1832, ces trois évaluations seraient de 36,381 habitans pour le‘premier cas, de 50,981 pour le second, et de 78,318 pour le troisième, En 1824, on comptait à VIENNE 289,598 habitans bourgeois, dont 49,650 demeu raient seulement dans la cité proprement dite ; les autres étaient disséminés dans les trente-quatre faubourgs de cette ville et dans les cinq villages qui l’avoisinent , tels que : Herrnhals, Neulerchenfeld, Währing, Funfhaus el Simmering,
dont la population s'élevait à 15,806. En 1826, cette capitale avait280,805 habitans bourgeois ainsi répartis : 51,625 dans la ville proprement dite, 215,030 dansles trente-quatre faubourgs, et14,250 dans les cinq villages qui sont hors de la ligne d'enceinte. Des auteurs contemporains, justement estimés d’ailleurs ; ne sont pas d'accord non plus sur le chiffre de la population de ScuEmNirz en Hongrie. Cette grande différence provient de ce que les uns n’ont compris dans leurs calculs que les habitans de la ville proprement dite , et que les autres ont tenu compte des habitans disséminés sur son vaste territoire, où se trouvent les célèbres mines de ce nom.
La population de la ville d’Onsssa, sur laquelle les a sont si peu d'accord, n'avait, en 1829, dans l'intérieur des limites.du port franc, que 41,652 habitans; mais si l'on y eût compris les villages qui sont en-dehors des limites , elle en aurait eu 60,000. La capitale de la Bavière, Municu, à laquelle on ne donne ordinairement que 60,000 âmes, en avait cependant 95,718 à la fin de 1829; mais voici comment ce nombre était réparti :
79,630 dont 4863 militaires dans la ville proprement dite, 9505 dans le faubourg de 4u ; 4501 à Haidhausen ; et 2182 à Obergiesing.
Les géographes et les statisticiens anglais comprennent dans l'évaluation de la population, les paroisses qui se trouvent dans la circonscription administrative dont la ville est le centre. Ainsi, lorsque d'après le dernie? recensement fait à LonvrEs, On a porté le nombre des habitans de cette ville à 1,624,034 habitans, on a compris dans ce chiffre non-seulement la population des faubourgs, mais encore celle de toutes les paroisses qui font partie des districts de Westminster et de Southwark , quoique soumis à une juridiction différente de celle du lord-maire. Le comté de Middlesex où se trouve précisément la ville de Londres n’a, d’après le dernier recensement, que #,352,200 habitans, nombre inférieur d'un cinquième à celui que nous avons donné plus haut. On peut en dire autant de la population de NEWCASTLE, dans laquelle on a compris celle de Gateshead, que l'on a regardé comme un de ses faubourgs, quoiqu'au fond cette banlieue n’appartienne pas au comté de Durham. Les exemples ne nous manqueront pas dans le Royaume-Uni.
D’après le recensement fait en 1821, Srockrort. dans le comté de Chester, avait 44,957 habitans, dont 21,726 seulement demeuraient dans la ville. SHEFFIELD, dans le comté d’Fork, avait 62,115 habitans, dont 42,157 demeuraient dans la ville. A la mêmeépoque, Enimnourc , capitale de l’'Ecosse, avait 138,235 habitans, mais sur ce nombre 9870 apnartenaient à La Canongale, 60,597 à Saint-Cuthbert , 7025 à Nortl-Leith, et 18,975 à Soulh-Leith.
D'après ce que nous venons de voir, ilestévident que l’on commet une erreur grave lorsqu'on veut comparer d’une manière absolue la population des viiles de la Grande-Bretagne à celle des villes de la France, M. Galibert, à qui nous avions communiqué le dernier recensement fait dans la Grande-Bretagne, a publié dans'la Revue Brilannique un article fort intéressant dans lequel
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a prouvé que, pourcomparcr entre elles les deux populations de Lonnres et de Pants, il faudrait d'abord ajouter à la population actuelle de Paris, celle de Montrouge, de Passy, des Batignolles et desautres communeslimitrophes ; tenir compte ensuite du chiffre de la population flottante et de la garnison quise trouvent à Paris, chiffre qui avait été omis sur le recensement ; en un mot, que pour avoir des élémens comparables, il aurait fallu soustraire 200,000 du chiffre de la population attribuée à Londres, et en ajouter 100,000 au moins à celui de la population de Paris. Ce que nous venons de dire de Paris et de Londres est applicable à toutes les grandes villes de la France et de l'Angleterre. À Lyon, par exemple, le nombre des habitans passe pour bien moindre qu'il ne l'esten effet, car on ne comprend jamais dans le recensement de cette ville la population de la Guillotière et de la Croix-Rousse, qui sont cependant comme les deux banlieues de Lyon, tandis qu'à MANCHESTER, à LivERrOOL, à Bin- MINGHAM, à EnimpourG, le chiffre de la population est toujours porté beaucoup plus haut qu'il ne l’est réellement par la réunion des populations adjacentes.
On compte à PHILADELPHIE, d'après le recensement fait en 1830, 167,841 habitans, dont 80,458 demeurent dans la ville, 58,380 dans les faubourgs du Nord (Northern suburbs) , et29,003 dans les faubourgs du Sud (Southern suburbs).A la H1- VANE, en 1810, on comptait 43,175 habitans dans la ville proprement dite, 28,419 dans le faubourg de la Salud, 11,625 dans celui de Jesus-Maria , 3989 dans celui de Jesus del Monte, 2588 à Saint- Lazare, 2290 à Horcoa, 2218 à Regla, et 2000 au Cerro. Si un voyageur ou un géographe venait à réunir dans ses évaluations la population de tous ces bourgs qui sont attenans à la ville, il altribuerait à la capitale de Cuba une population totale de 36,304 habitans.
Nous ferons observer enfin que si les géographes anglo-américains calculaient la popula- Lion de Boston comme les géographes anglais supputent celle de leurs villes, le recensement de Boston, au lieu de ne présenter qu’un chiffre de 61,392 habitans, s’éleverait à 80,000, car alorsil comprendrait les habitans de Charlestown et des autres lieux circonvoisins.
If, On omet aussi très souvent d'indiquer si les militaires tenantgarnison sontcompris ou non dans la supputation qu’on fait des villes donton indique la population. Cette omission est de peu d'importance dans les villes de premier ordre comme Londres et Paris; car eu égard à la population immense qui se trouve dans ces deux capitales, la différence serait très peu sensible ; mais il en est autrement, lorsqu'on parle de Pétersbourg, de Vienne et de Berdin, dont la population est relativement peu considérable, et où la garnison militaire est plus nombreuse que dans les capitales de la France et de l'Angleterre ; mais cette omission est surtout très sensible, lorsqu'il s’agit des places fortes, dont la garnison fait souvent le tiers ou le quart de la population bourgeoise.
En 1813, il y avait à PÉTERSBOURG, 285,500 ha-
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bitans, sur lesquels 55,056 étaient militaires. En 1823, la garnison de Moscou se composait de 22,194 soldats sur une population de 246,545 habitans. Au commencement de 1826, VIENNE comptait, d’après Rohrer, 20,000 soldats sur une population de 300,000 âmes. D’après le recensement que l’on fit à Paris en 1817, sur 713,966 habitans qui formaient la population de cette capitale, 17,073 étaient militaires; en y joignant les invalides, qui sont au nombre de 3192, il y avait alors à Paris 20,266 militaires. À BERLIN, en 1826, on comptait 199,776 habitans bourgeois et 16,461 mi litaires. À VENISE, en 1817, il y avait 101,638 bourgeois et 6700 militaires ; en 1817, à VARSOVIE. 76,000 bourgeois et 10,000 militaires. A MAYENCE, en 1816, il y avait 10,000 soldats sur une population de 25,251 habitans. À Sévasroros, en Crimée, la population ne s'élève guère qu'à 2000 âmes; mais elle est ordinairement de 15,000, lorsqu'on y comprend le personnel de la flotte qui y séjourne une grande partie de l’année. A Ocuvurz, le nombre des habitans s'élève à 12,000 ; mais si on y comprend les militaires, la population s'élève alors à une vingtaine de mille âmes. Avec une population de 20,000 habitans , GinrAL- TAR possède une garnison de 5000 hommes, qui s'élève à 10,000 dans les temps de guerre. Les forteresses de Pazma et de PESCHIERA, dans les provinces vénitiennes, celles de SILBER9ERG , de Gusrrim et de Toncau, dans la monarchie prussienne, renferment des garnisons qui égalent presque la population de ces petites cités.
HT. On oublie souvent aussi de dire si l’on comprend dans le chiffre de la population les étrangers et les prisonniers civils. Celte omission n’est pas très importante, lorsqu'il ne s’agit que de villes populeuses; mais il n’en est pas ainsi, lorsque leur population n’est pas très considérable. À PÉrERSBOURG , en 1813, la population entière était de 285,590 habitans , et le nombre des étrangers s'élevait à 35,687. À Mavrin, en 1825, d’après le calcul fait par M. Minano, la population s'élevait à 201,344 habitans, et le nombre des étrangers était de 19,931. À Napues , d’après le recensement fait en 1822, le nombre seul des étrangers était de 10,662, tandis que le chiffre de la population entière s'élevait à 344,916 habitans, non comprisles militaires, les marins et les galériens.
Les détenus civils dans les prisons de Paris, en 1817, étaient au nombre de 3235, et, en 1826, à Vizvorne, en Belgique , ils formaient presque la moitié de la population. A la même époque, les petites villes de Racnir, dans la Prusse orientale, de WERDEN, dans le gouvernement de Dusseldorf, etle village de BrauwEILER, avaient, la première, 300 prisonniers et les deux derniers, 500 chacun. La population des Aulks qui se trouvent dans les iles Benmunes, est encore dans une proportion bien plus grande, par rapport à celle du chef-lieu de cette colonie anglaise.
La population des lieux renommés par: leurs eaux minérales, par leurs rendez-vous de commerce ou de dévotion, présente aussi de grandes variations à certaines époques de l’année, différences qu'il est important de constater lorsqu'on considère ces lieux sous le point de vue statisti-
que. Ainsi, le petit village de BarÈcEes, dans le département des Hautes-Pyrénées, est presque entièrement désert pendant l'hiver ,.et se repeuple au beau temps. TorPuirz et KarLSBAD, en Bohème, Bave, en Autriche, Bane, dans le grandduché de ce nom, Spa, dans la province de Liège, WiEsBADEN, dansle duché de Nassau, etc.,etc., se trouvent dans.le même cas. Ici les étrangers résident pendant une grande partie de l'année , et peuvent être en quelque sorte considérés comme faisant alors partie de la population permanente de cesendroits , tandis que dans les lieux qui sont devenus des rendez-vous de commerce ou de pélerinage les étrangers ne sontqu'’une population occasionnelle très passagère dont la résidence n’est que de courte durée, circonstances essentielles à noter et qui donnent une idée plusexacte des villes qu'on décrit.
À MaKkaRiEv, petite ville sur le Volga, on compte, pendant le temps de la foire, un très grand nombre d'étrangers qu’il serait ridicule de regarder comme faisant partie de sa population. Lorsque cette foire fut transférée à Nuni-Novcoron, la population de cette ville, qui estordinairement de 14,430 habitans , s’éleva, durant la tenue de la foire , à plus de 70,000. Aujourd’hui, les Russes, les Arméniens, Les Persans, les Polonais, les Allemands se rendent en si grand nombre à la foire de Novgorod, qu'on n’y compte pas moins de 150,000 personnes. A l’époque où les bateaux qui remontent ou descendent le Volga arrivent à Tver, en Russie , la population de cette ville s’accroit, dans l'espace de deux ou trois jours, de 12,000 âmes. Les foires de Leirsick, de FRANC- FoRT , en Allemagne, de SiniGacuiA et de BER- GAME, en italie, de BeaucaIRE , en France, attirent dans ces villes beaucoup d'étrangers, mais pour quelquesjours seulement. Il en est de même des fameuses foires de Dusxo, en Volhynie, d’Insir et de Ienisseïsk, dans la Russie-Asiatique, et des lieux de dévotion et de pélerinage où se rendent, à l'occasion de certaines fêtes, un grand concours de personnes : SAINT-JACQUES »E Com- POSTELLE , en Espagne, LorerTrTe , en Italie , TENras, en Egypte, la MECQUE, en Arabie, Hurn- WAR, JAGGERNAUT, dans l'Inde. Ce n’est pas sans intention que nous avons consigné ici ces remarques; car plusieurs voyageurs se trouvant dans ces villes à l’époque de ces solennités leur ont donné une importance qu'elles ne méritaient pas. Ainsi, on a prétendu que Tanrau était la ville la plus peuplée de la Basse-Egypte, et on lui a attribué une population qui ne s'y trouve réellement qu’à l’occasion des trois foires qui s'y ticonent à époque du grand pélerinage des Musulmans.
IV. Il arrive souvent qu’on oublie de faire menlion si, dans la population des petites villes,oncomprend la cour, les employés, les nobles , les ecclésiastiques, les Israëlites , et des élèves des universités. Ainsi, ARANJUEZ, où la cour d'Espagne ne réside que pendant l'été, possède alors une population de 10,000 àmes ; mais après le départ de la cour, on y compte à peine 8000 âmes. Dans certaines villes du royaume de Naples, retranchez le tribunal civil, l'intendance des finances, la grande cour criminelle et la
grande cour civile, et vous réduirez leur population de près de 1500 personnes. Ces chiffres peuvent bien se négliger sur 40,000 habitans,. mais ce serait trop considérable pour des villes dont la population n'est tout au pus que de 10,000 âmes; aussi, le géographe et le statisticien ne doivent pas oublier d'en parler. Dans la plupart des villes de Russie et de Hongrie, les ecclésiastiques, les nobles, les militaires etles employés de l'instruction publique, ne figurent pas sur les tables de la population. On conçoit sans peine la différence énorme que devra présenter le chiffre de la population d'une ville universitaire, suivant que l’on y ajoutera ou que l'on en retranchera le nombre des étudians qui s’y trouvent. Sur 20,434 habitans, Oxronn compte 5259 étudians, et Cam- BRIDGE, Sur une population de 20,917, en compte 4830. En 1829, UrsaLa en avait 1478, Lunn 643; en 1831, IENA en avait 650, GIESSEN , 658; en 1829, TUBINGEN , 874; BONN 1002; HEIDELBERG en avait 1264, en 1829, et GOETTINGEN, 1018, en 1832. Pour mieux apprécier le rapport qu’il y a entre la population des villes que je viens de nommer, et le nombre des étudians qui y résident, il faut savoir que UrsALA n’a à-peu-près que 4500 habitans; Lunn, 4000; JENA, 6000 ; GIESEN et TuBiNGEN, 7000; HEIDELBERG et BoNN, 10,000 et GoETTiNGEN tout au plus 11,000.
V. On oublie aussi très souvent de comprendre dans la population des villes, dans le territoire desquelles ily a des mines, les mineurs el leurs familles. Cette indication est cependant très importante pour les petites villes ; car ces exploitations influent considérablement sur leur population, qui croitou décroit suivant la plus ou moins grande activité des travaux. Ainsi VizaricA dansle Brésil, qui vers la fin du siècle dernier comptait 30,000 habitans, fut réduite dans peu de temps à 8500 ; ainsi GUANAXUATO , au Mexique, qui en 1803, sur une population de 70,600 âmes en avait 29,600 qui lravaillaient aux mines d'argent, et 41,000 qui vivaient dans la cité, ne complait plus en 1822 que 16,141 mineurs et 15,370 habitans dans la ville, par suite des guerres civiles qui avaient suspendu les travaux des mines.
VI.Enfin, on oublie presque toujours d’indiquer l’époque à laquelle l’évaluation est censée avoir été faite. Cette omission, donne naissance à une foule d'erreurs, Rarement la population est stationnaire, elle diminue ou s'accroit presque toujours; et si deux auteurs donnent le chiffre de la population d’une ville à deux époques différentes, on doit ren.arquer aussitôt une très grande différence entre leurs supputations, N'avons-nous pas vu de nos jours le nombre des habitans de GENEVE, de Hamsoure, de DANTzIcK, de Rica , de Sanacosse, de VALENCE, en Espagne, de CanTHAGENE, de VÉRA-Cnuz, en Amérique, diminuer sensiblement, et les tremblemens de terre n’ont-ils pas décimé , il y a peu d’années, les populations des villesles plus florissantes de VENEzuëLa et du Cnui ? Par une semblable catastrophe, Acer se vit enlever le quart de ses habitans, et Bezina a presque été entièrement détruite. Si la peste , fléau si terrible autrefois, n’exerce plus sa fatale influence dans nos payscivilisés, des fit-
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vres contagieuses, d'un autre côté, n'enlèventelles pas à l'Europe des milliers de soldats? Lors de la guerre qui se termina par le congrès de Vienne, la fièvre jaune, après avoir désolé les contrées maritimes de l'Amérique du Sud, n’estelle pas venue ravager les côtes méridionales de l'Europe occidentale; et le fléau terrible qui, parti des rives du Gange, a déjà fait le tour du globe, n'a-t-il pas moissonné des milliers de victimes dans l'Ancien et le Nouveau-Monde ?
On doit aussi prendre en considération les époques différentes qui ont servi de base aux écrivainssoit pour la supputation des villes comprises dans la sphère de la statistique, soit pour les évaluations approximatives de la population des villes, qui ne sont pas encore du domaine de cette science. Il n’esi pas difficile au géographe d’indiquerla cause du décroissement extraordinaire de la population de Bennor , de SERINGAPATAM, d’AcrA, de DELux et de plusieurs autres villes de l'Inde , d'Ispauan en Perse, de Siau, de UuMEnArourA dans la péninsule du Gange, de Bonxou dans la Nigritie intérieure, de V&nsAILLes en France, de Manneim, de Trèves, etde MAYyENcE en Allemagne, lorsqu'on tient compte des vicissitudes politiques qui ont changé l'aspect de ces villes. D'un autre côté, on apprécie assez facilement la cause de l'accroissement rapide de ia population de Trieste, de Brony, de Neusarz en Autriche, d'Ovessa , de Berrireuev en Russie, de LONDRES, de Liverrooz, de MANCHESTER, de BIRMINGHAM, de Leëns, d'Evtvroure, de GLascow en Angleterre, de BauiaA , de PErRNAMBUco dans le Brésil , de NEwWw- Yonk, de PniLADELPHIE, de BALTIMORE, de la NouvELLE-ORLEANS, de Boston, de CiNGINNAT' dans les Etats-Unis, de Lyon, de MARSEILLE, de MuLuausEN, du HAvRE, de SAINT-ETIENNE, de Tarare en France, de BARCELONE, de Reus, de Mararo en Espagne, de la HaAvanE dans l'ile de Cuba, lorsqu'on jette un coup-d’æil sur le développement commercial et industriel qu'ont pris ces différentes villes. On sait que BRIGHTON ne doit l'accroissement de sa population qu’à la résidence temporaire que George IV faisait dans cette ville ; on sait aussi que les eaux minérales de CueLTENHA sont la cause première de l’accroissement subit de cette ville; que la franchise accordée au port de Sixcuarour, a changé cette île petite et déserte en une des contrées les plus riches et les plus peuplées du globe; qui ne sait que T'ÉuRAN, en Perse, CALGUTTA, MADRAS, BOMBAY dans l'empire Anglo-Indien, Bankok, AvA, Rio Janrinodansle Brésil, doivent l'accroissement de leur population à la résidence qu’y font les autorités supérieures. L'extension du territoire et la prospérilé des ROYAUMES DE BAVIÈRE et de Wur- TEMBERG, des GRANDS-DUCHÉS DE BADE et de HESsE, expliquent assez l'accroissement de la population de leurs capitales, tandis que les guerres civiles qui déchirent le sein des jeunes républiques de l'Amérique du Sud , l'épuisement des mines, qui autrefois contribuaient tant à la prospérité de ces contrées, sont évidemment la cause de la détresse et du décroissement extraordinaire de la popula- Lion dans cette partie du globe.
Les guerres faites avec cette cruauté qui caracté-
rise les nations qui sont restées en dehors de la
civilisation européenne, souvent aussi les dispo-
sitions administratives d'un gouvernement despotique, changent l'existence entière d'une contrée.
C'est ainsi que de nos jours les Turcs ont réduit à
la solitude la plus affreuse les villes principales de
la Morée : c'est ainsi que Psara, Cuio, et Cyno-
Nios, dans l'Archipel, n’offrent plus qu’un amas
de ruines, etqueles habitans de ces villes ont péri misérablement ou se sont retirés sur des terres
étrangères. Ce fut là aussi le destin de MENIPOURA, capitale du Carcnan, pendant la dernière guerre entre les Anglo-Indiens et les Birmans. MAwRi,
qui d'après Meyendorf, possédait 25,000 habitans,
a été réduite depuis la dernière guerre à 500. D'un autre côté les 30,000 habitans que le khan du Schiwan avait rassemblés dans la place forte de Fir-Taün, où il faisait sa résidence , ayant été transportés par le général Yermolov à CHaAmAKumi, cette ville est devenue brusquement la plus populeuse du Caucase. C’est ainsi que le déplacement des nombreux habitans d’AvA, qui, après avoir abandonné leurs foyers, pour suivre leur empereur dans sa nouvelle résidence de UMMERAPOURA, ont repris ensuite, en 1827 , le chemin d’Ava, où le monarque leur avait ordonné de se rendre, a considérablement influé sur la population respective de ces villes à ces deux différentes époques. Nous pourrions citer encore quelques exemples de ce genre, si notre cadre nousle permettait.
D'après ce que nous venons de dire , il serait donc absurde de regarder la population d’une ville comme toujours stationnaire; if est cependant des auteurs qui veulent encore s’en tenir à leur première opinion , et qui osent reproduire en 1825, en 1828 el en 1832 les populations telles qu’elles sont évaluées sur des recensemens qui datent de quarante ans. Le Sin Otecheslva, journal russe, très estimé d’ailleurs, n’accordait en 1824 que 11,122 habitans à la ville d'Inkoursk, où l'on comptait déjà en 1784, 1508 maisons et 11,292 habitans. Cependant quelques observateurs avaient remarqué qu’en 1810, il y avait2500 maisons, et quelques années plus tard près de 30,000 âmes. M. Weydemeyer, dans son Atlas historique, statistique , etc., publié à Pétersbourg, en 1828, n’accorde à RicA que 30,000 âmes, nombre parfaitement identique à celui que Ziablovsky assignait à cette ville en 1808. Nous savons cependant d’après le dernier recensement que la population y est de 41,600 habitans. M. Weydemeyer dit dans le même ouvrage que la population d’ARKHAN- GEL N'élait que de 12,000 àmes, tandis qu'en 1806, d’après Ziablovsky, elle s'élevait à 15,098; le dernier recensement la porte à 19,262. Comment enfin M. Weydemeyer peut-il évaluer, en 1828, la population de Kiev, à 25,000 seulement, alors que le Mercure Russe l'évaluait déjà à 40,000 en 1805? Le dernier recensement porte la population de cette ville à 56,020 habitans.
Le tableau suivant, dans lequel nous avons consigné le chiffre de la population d’un grand nombre de villes à différentes époques, indiquera combien ces données sont variables et mettra le lecteur en état de comparer lui-mème et d’appliquer les principes que nous venons d'exposer,
mm ns mme TABLEAU PRÉSENTANT LA VARIATION QU'OFFRE LE CHIFFRE DE LA POPULATION DES VILLES LES PLUS IMPORTANTES DE L'EUROPE ET DE L'AMÉRIQUE, SUIVANT LES DIFFÉRENTES ÉPOQUES AUXQUELLES ON L'A OBSERVÉ.
MONARCHIE FRANÇAISE. Villes. Popul, Ann. Villes. Popul, Ana, Villes. Popul, Avon, | BRISTOL. .... 64,298 1811 | Conk ...... 87,000 1790 $ AN ’ 79,476 1821 100 6568 1821 Paus,environ. 650,000 cn 1788 103,886 1831 107,007 1831 ee se Huzr .... PES 1801 680, U 26,792 1811 , avec les mil., 31,425 1821 EMPIRE D'AUTRICHE. tes pris., les 83,932 1831 | VIENNE, , ., 192,971 1772 étrang., elc. 713,492 1817 | LivenpooL . 25,787 1760 228,053 1798 Idem. 890,905 1827 34,407 1774 232,638 1800 774,338 1831 67,000 1787 237,743 1813 avec la popul. 77,653 1801 239,373 1815 flottante , en- 94,376 1811 280,437 1826 viron ..... 900,000 1831 118,972 1821 | aveclesmilit., VBASAILLES. . , 80,000? 1788 185,175 1831 les inval. etc, 300,000 1826 25,000 1802 | N&WCASTLE. 28,366 1801 Idem. 330,000 1831 27,628 1821 27,687 1811 | TRIESTE, . . . . 22,900 1792 29,791 1827 35,181 1821 24,660 1802 28,477 1831 42,760 1831 83,510 1818 TARARE , «2,799 1806?! PLvmouTu.... 43,194 1801 40,630 1826 6,833 1827 66,060 1811 | avec le terri- MULHAUSEN, 61,212 1821 toire , .,.,. 49,000 1826 environ, , ,. 6,000 1800? 76,584 1831 | PRAGUE , . . . . ‘73,780 1790 F 13,027 1827 | BozTON. .. 4,568 1773 79,606 1817 SAINT-ÉTIENNE. 16,259 18067 12,598 1801 93,664 1822 30,615 1827 24,100 1811 | aveclesm.,elc. 105,918 1822 33,064 1831 63,064 1831 Idem. 120,000 1831 MARSEILLE ,. , . 100,217 18067] LEEDS. . . . 17,177 1773 | BRUNN ..... 9,807 1791 109,483 1821 63,162 1801 23,367 1804 115,943 1827 62,354 1811 27,101 : 1813 145,115 1831 83,796 1821 38,320 1822 LYON ...... 100,041 18067 123,393 1831 40,000 1826 y compris Le MANCHESTER . 19,837 1757 | LEMDBERG . .. . 36,082 1790 Guillotière, la 66,980 1791 43,522 1810 Croix-Rousse 77,600 1801 ; 45.162 1819 et Vaise. .. 149,171 1821 98,575 1811 | avec les mili- 169,404 1827 133,788 1821 laires, etc. , 50,000 1819 ; 166,459 1831 270,961 1831 52,202 1826 Lille. ..,... 65,982 1801 | Suerriëu . , 13,000 1755 Idem. 60,000 1826 59,724 1806 31,314 1801 | Bropy. . . .,.. 4,000 1770 64,291 1821 62,115 1821 20,000 1800 69,860 1827 91,692 1831 : 18,318 1826 69,073 1831 | BRIGUTON. . . 7,341 1801 | avec les milit., BORDEAUX. « «+ 92,374 18067 12,012 1811 les étr.,etc.. 22,000 1826 89,202 1821 24,429 1821 | Drouosycz. .,. 8,690 1819 93,549 1827 40,631 1831 11,290 1826 109,467 1831 | CHELTENUHAM. 3,077 1801 | OFEN ou Bung. 21,000 1798? 8,325 1811 Ê 28,536 1817
13,396 1821 ROYAUME DE BELGIQUE, 22,942 1831 | PESTH, . . . .. 19,000 1784
BRUXELLES ... 74,427 1786 | Binmincuau . 24,660 1741 26,684 1792 66,290 1802 50,095 1780 88,446 1811 72,280 1806? 73,670 1801 . 47,930 1820
100,000 1825 87,753 1811 | avec les milit.,
chiffre du re- 106,722 1821 les étudians censement .. 84,004 1825 146,986 1831 etles étrang. 69,363 1820 100,000 1830 | Enimmourc. . 82,560 1801 Idem. 75,000 1830 chiffre du re- 103,143 1811 | DEBRECZIN . . . 27,365 1805 censement . . 98,279 1830 138,235 1821 41,175 1815 Gañn ...,,., 657,329 1806? 162,156 1831 | KLAUSENBURG. . 8,666 1766 70,185 1825 | GLASGOW . . . 23,546 1755 14,522 1780 63,783 1830 42,832 1780 265,000 1812 83,769 1801 | KRONSTADT... 18,118 1 A 110,460 1811 30,000 1812 dre bep 147,043 1821 | MILAN. . .. . 128,930 1772 LONDRES, env. 670,000 202,426 1831 environ. . , . 100,000 1796 900,000 DuLiN . .... 121,400 1741 132,446 1810 1,050,000 131,000 1760 environ ... 151,000 1826 1,225,694 227,335 VENISE. . . . . 149,476 1761 4,624,034 203,652 140,286 1780 BaisTOL. . ... 67,434 Con ,.... 50,000 127,651 1797
ORTANTES
SERVÉ.
Ane.
Villes. Popul. Aun. Villes, Popul, Ann. | Villes, Popul, Ann. sans les dé- Tunin,av.l.faub. 94,489 1791, Minsx. .. ... 1,900 1796 endances ni 64,624 1799 4,691 1829 milit. . .. 102,881 1832 | avec les faub. . . 80,752 1799 BERTITCHEV . . . 3,000? 1796 88,688 1816 | 19,866 1829 MONARCHIE PRUSSIENNE. 100,911 1822, Kiëv, environ. . 22,000 1790 121,887 1830 66,020 1829 Braun avecles PA SARATOV « « « «+ 8,000 1706 ilit.. .. . , d É 36,240 1829 j à PP 140,719 +777 PR DUCHÉ DE TOSCANE. ; em ... 177,02 2| LIVOURNE, . . . . 60,682 1812 Idem * 192917 1819 50.735 1818 MONARCHIE ESPAGNOLE. Jdem ... 236,880 1828 65,355 1825] Mannib. . . . . 156,672 1787 BRESLAU . . . .. ru je Et 167,607 1797 , , avec les étranas 1820/ ÉTATS DE L'ÉGLISE, gers. ..... 201,844 1825 : 84,904 1828] Rome. . . ...,. 161,522 1784] MALAGA. . . . . 30,000 1747 avec les milit.. 90,020 1828 166,948 1798 60,000 1790 KOENIGSBERG . . 62,700 1797 153,004 1800 61,889 1825 65,197 1810 123,023 18101 GRENADE . . . , 62,345 1784 . 63,365 1828 117,882 1813 66,661 1797 avec les milit. , 67,941 1828 135,046 1820 80,000 1825 DANTZICK, env. 60,000 1780] non compris les BARCELONE . . . 63,000 1759 ; 46,213 1801] Israélites. . . . 148,459 111,410 1787 environ. . ... 22400 je environ . . . . 140,000 an 6, 2 y 120,000 25 avecles milit. . 61,902 1828 ROY. DES DEUX-SICILES. MATARO, .... 65,000 1776 COLOGNE. . ... 38,844 1802] PALERME. . . . . 140,599 1798 . 9,686 1797 66,420 1820 173,015 1831] environ . . .. 25,000 1806 Etans les milit. . 2 1830 à Fe 12,949 1825 ÉLRERFELD. « . 4, 1760 EUS, environ . 3,000 4770 212700 1816 MONARCHIE DANOISE, 19,886 1797 80,000 1831] COPENHAGUE . . . 70,495 1769) environ . ... 30,000 1806 y compris Bar- 100,975 1801 24,607 1825 aan et les au- . 94,800 1816 tres dépend. . 60,000 1831| environ..... is En MONARCHIE PORTUGAISE. 3 . TJ FLENSBORG. . ., 6,842 17691 Lissonne, env. 137,000 1755 GRAND-DUCHÉ DE HBSSE | 13,109 1803 Idem. 220,000 1801 DARMSTADT.. . . 6,700 1794) environ ,..... 16,000 1826! environ . ... 240,000 1822 et UE nes milit., s, à 13, 12 es rangers, 260,000 22 15,183 1816 EMPIRE RUSSE. Porto. + 20,737 1732 19,982 1826! PÉTERSBOURG. . . 217,948 1789 < Hat 1787 21,392 1828 286,600 1817] environ . ... 70,000 1822 24,500 1831] y compris les i ; mil. lesétran- M. NORWÉGIÉNO-SUEDOISE.
GRAND-DUCHÉ DE BADE. gers,etc., env. 410,000 1826 Idem. 448,649 1829] STocxuoLm . .. 72,989 1815. CARLSRUHE, . « « 8,721 1800! VARSOVIE, . . . . 96,143 17871 79,473 1825 15,079 1815 63,869 1801] GOTHEMBOURG . 12,685 1788. 17,968 1824 117,284 1923 21,788 . 1815 19,734 1829 snsle garahon 26,702 1825 ni ia trang. . 12,68 jen CBRISTIANIA. . . pes 1e dem. ,65 30 9,600 1825 ROYAUME DE BAVIÈRE. ODEssa...... 4,847 1799 20,581 1826 Municu. ..... 34,650 1780 environ. . ... 15,000 1804| BERGEN. .. .. 13,785 1769 40,713 1801 85,500 1816 48,127 1801 60,024 1813 41,552 1830 20,844 1826 PART Ha 1829} avec les villages avec les faub. . 96,71 1829 ui sont hors É AMÉ dem...... 100,000 1831 de L ligne du CONFÉD.ANGLO-AMÉRICAINE. à port franc. . . see 1830| Boston. . . . . . HAT pis RKHANGEL, . . « 200 1796 5,620 RÉPUBLIQUE DE HAMBOURG. 19262 1829 18,038 1790 HausourG. . . . 106,920 18097! Rica . . . . . . . 28,200 1796 24,937 1800 59,855 1814 41,600 1829 33,250 1310 dans la ville TOULA . . «+ 17,600 1790 43,298 1820 seule, . . . . . 122,000 41826 38,835 1829 61,392 1830 OREL , .. ... 15,501 1796] NEW-YORK. . . URL 1 30,299 1829 ; 3 BOVAUME DE SARDAIGNE. Ep... . 8,000 176 83,131 1700 Turin. ... 68,322 1751 . 18,866 1829 60,489 1800 avec les faub. : 69,517 1751] KAzAN, environ. 16.000 1796 96,373 1510 70,984 1781 47,704 1829 123,706 1820 avecles faub.. 88,082 1781| WiLNA. ..... 20900 1796 203,007 1830
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Pour donner au lecteur une idée des différences considérables qui existent dans les supputations des géographes et des statisticiens les plus distingués, qui oat écrit sur les villes comprises dans cette classe vers la même époque, j'ai cru devoir joindre ici un autre tableau que je ferai précéder de quelques considérations. .
Une des causes de ces grandes variations que nous signalons provient de ce que beaucoup d’auteurs se servent, pour base de leurs calculs, des recensemens qui ont été faits à des époques différentes sansindiquer les dates. Pour peu qu'on réfléchisse sur la différence de la population attribuée à une même cité, et qu'on compare ces chiffres à la table que nous venons de mettre sous les yeux du lecteur, on verra que la plus grande partie des chiffres qui expriment la population des villes qui figurent dans la plupart des ouvrages de géographie et de statistique, est bien antérieure à la publication de l'ouvrage et quelquefois même à l'époque à laquelle la population générale de l’état ou de la province a été déterminée. Les recherches que nous avons dû faire pour composer nos précédens ouvrages, nous ont amené à tirer cette conséquence ; et la table cijointe que nous offrons en sera une preuve irréfragable. En la comparant avec celle qui précède, on pourra juger facilement du peu de soin que la plupart des géographes, des statisticiens et des voyageurs, opt mis à nous donner le chiffre exact de la population des villes.
Voici les principaux ouvrages qui nous ont servi pour rédiger cette table : le Manuel géographique statistique du docteur Stein, 3° édition, Leipsik, 1817; le Dictionnaire géographique statistique du docteur Hassel, publié à Weimar en 1817; la Géographie de Gaspari, de la même année ; la quatrième édition de la Géographie de M. Cannabich, imprimée à Vienne en 1818 ; le Dictionnaire géographique historique, statistique, de Wolfang Jager, édité à Nuremberg en 1805, et à Landshutt en 1811, par le savant Conrad Mannert; le Dictionnaire géographique , statistique des postes , du docteur Slein, publié à Leipsik en 1818; la Sfalistique de l'empire d’Autriche, par le baron de Lichtenstern, publiée à Vienne en 3 volumes, de 1817 à 1818; la Géographie de Fabri, publiée aussi à
Ann,
Ann, Villes.
1810! GUANAXUATO. . .
1820| environ. ....
Popul,
Popul, 17,242 27,176 46,310 2,540 9,642 24,831 28,014 8,208 13,247 18,827
EMPIRE DU BRÉSIL
RIO JANEIRO
environ. . ...
BauiA, environ.
environ. .,...
AMÉRIQUE ESPAGNOLE
La HavANR. . .,. 44,337 1791 96,296 1810 112,023 1827
Vienne en 1805; la Géographie de Walckenaer, imprimée à Paris en 1812; celle de Mentelle et de Malie-Brun, imprimée aussi à Paris en 1803 et 1806 ; celle de Gaspari, en 1808, de Galletti, revue et augmentée par Reichard, en 1822 ,et une autre édition du même ouvrage reve et augmen- «ce par le professeur Schnabel en 1331 ; la Géographie de Schacht, publiée en 1831; celies de Volger et de Cannabich ,en1842 ,}£Europe, en 1829, par le baron de Zedlilz ; les Slutistiques de l'empire d'Autriche, de Bisinger, en 1807; celles du baron de Lichtenstern , en 1817 et 1818; celle du professeur Rhorer, en 1826; le Postreise Handbuch de l'empire d’Autriche , publié en 1827 par M. le chevalier Thielen ; le Statistisvher Umriss, de Hassel, édité en 1823 et 1824 ; le Dictionnaire géographique et statistique de l’Espagre rt du Portugal, par Miñano; et une foule d'au'r:s ouvrages que j'ai déjà indiqués.Afin de donner au lecteur plus de facilité pour distinguer les différens ouvrages d'un même auteur, nous avons quelquefois placé un astérisque au-dessus de leurs noms ; d’autres fois, nous avons indiqué un destitres du livre même. C’est ainsi que nous avons fait accompagner d'un astérisque les noms de Fabri, de Stein, de Cannabich, et que nous ayons ajouté le mot Umriss après le nom de Hassel, afin que l’on ne confondit pas son S£atistischer Umriss avec son Dictionnaire géographique; Fabri*, écrit ainsi, indique la Géographie que l’auteur de ce nom publia en 1800; Cannabich*, la Géographie de Cannabich , imprimée en 1832 ; Stein*, la deuxième édition de la Géographie: de Stein, imprimée en 1811; Dict. de Stein indique le Dictionnaire géographique, statistique des postes, de Stein. Obligé d'abréger les titres autant que possible, au lieu d'indiquer tout au long le titre des deux éditions de Galletti, revues et augmentées par MM. Reichard et Schnabel, nous les avons citées sous le nom de ces deux derniers auteurs. L'expression abréviative de Dict. de Darby indique le Darby”s universal Gazetteer, publiée à Philade:phie en 1827; ct le mot de Calendrier désigne le Calendrier de l’Académie des sciences de Pétersbourg pour l’année 1831. C'est dans ce. dernier ouvrage que se trouve l'évaluation de la population de Moscou , qui nous a été communiquée par M. Pollaratsky.
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de la muni-
POPULATION DES VILLES
TABLEAU PRÉSENTANT LA DIFFÊRENCE QUI EXISTE DANS LE CHIFFRE DE LA POPULATION ATTRIBUÉ AUX PRINCIPALES
VILLES DU GLOBE, ET À DES ÉPOQUES TRÈS PEU ÉLOIGNÉES , PAR LES GÉOGRAPHES ET LES STATISTICIENS LES PLUS DISTINGUÉS
Villes. Auteurs, ambre Villes. Auteurs. For Lisbonne . . Francisco de Herrera et LissonNe . Yao de Gomauraa), feux. 20,000 Maldonado (1620), feux. . 116,000 Antonio de Oliveira Freire Fra Nicolao de Oliveira (1789) . 4 « «0 © © + + + 800,000 (1620), feux. . . . 27,000 Le major Cardozo (1815) 400,000 Le père Antonio Maria Bo- Le colonel Franzini (1815 nucci (1707)... .... 600,000 à 1819), "..,.,..,....+ 225,000
Le père Antonio Maria Ca- MONARCHIE ESPAGNOLE,
SANTANDER . Stein, . .....,4..... 4,000 | La Conocne. Hassel Umriss. . . . . . 11,000 Cannabich . ........ 9,000 Volger .......++.. 15,000 Hassel et Gaspari. . . . . . 10,000 Miñano ........... 22,607 Hassel Umriss et Volger. . 10,000 | XEnEs ne LA Slein ..,.. se 8,000
Mifñano . ....,..... 18,702 Frontera. Cannabich, Hassei et Vol-
Cannabich *, : . + 9,000 Be ose se os «+ 20,000 BainT-JAcQ.- Stein, , , . .. ++ 10,000 - Hassel Umriss. . , .. 20,000 ve-Cospos-Cannabich et Gaspari . .. 26,000 Caanabich * 8000 oubien : 20,000 TELLE. . . Hassel Umiriss.. . . . . . . 25,000 Miñano .....,.++... 84,064 Bory de Saint-Vincent, 1 16,000 | Conpoug . . Stein... .. 26,300
Carnabich * et Volger. . 25,000 Cannabich et Cannabich *. 30,000
Mifiano .........,.. 28,000 Gaspari et Hussel Urnriss. 35,000 LaCenocne. Stein, ...,.. , 6,000 Volger. ..., ++ 20,000 Cannabich, Hassel, Gas- Mifano ......44..4.+ 66,957
pariet Cannabich* . .. 11,000
KNGsTOWN . Stein et Gaspari, . . . . . . 40,000 | BRiGuToN . . Gaspari et Hassel. . . . . . 7,341
Mannert. ...,...,.... 29,516 Stein .......,..... 8,000 Cannabich. . ........ 26,800 Cannabich ,........ 12,000 Hassel Umriss . ...... 26,792 Hassel gares os... 12,012 Cannabich *, ..,..,... 42,000 Cannabich * .,...,.... 26,000 Volger. ........... 60,000 Volger ....... . 25,000 N&1/casTLe. Stein ,..,,........ 60,000 | CHELTENHAM. Hassel. . .... 5 . 3,077 QD. eo deb do oo 40,000 Cannabich ........ 4,009 Mannert, .,...,...... 36,963 Volger ......,..... 20,000 Hassel, ....,...... 28,317 | Dusuin. . . . Archer ,..,....,... 300,000 Cannabich. ,........ 927,600 Cannabich .... 180,000 Gaspari........... 26,973 Stein, Hassel et Whitelaws. 167,899 Hassel Umriss ....... 35,711 Hassel Umriss . . ..... 196,783 Cannabich*, ...... +. 36,180 Cannabich*...,...... 242,133 Volger.. ....... +... 60,000 Volger. .....,.4...+ 250,000 Douvres.. Stein et Gaspari .. . 4,000 | Limenrick . . Mannert, ....,.,.,.,... 32,000 Dict. de Stein et Hassel. 7,094 Stein, .,..... ++ 89,000 Cannabich. . ..,.,... 19,000 Gaspari et Cannabich : : : 60,000 Hassel Umriss. ...... 9,074 Hassel Umriss . ...,... 60,000 Cannabich*. ,. ,... .. 10,400 Û Cannabich*, ....... 69,900 Volger. ......,,,.., 12,000 Volger ........... 70,000 EMPIRE D’AUTRICHE, GRAETZ . . . Gaspariet Bisinger. . . . . 40,000 Cannabich ...,...,.,.. 10,700 Fabri.,......,.... 85,000 Thielen... see. 8,281 Hassel, ess... 34,012 Cannabich®. ...,..,.. 10,700 Marcel de Serres. : : . . 82,000 | ROvVEREDO. . Fabri ..... 18,000 Le journal Faterländis- Lichtenstern etReichard. . ° 12,000 .che Biätter de l'an 1810. 29,576 Stein et Cannabich. . . .. 8,000 Lichtenstern ss... 29,576 Hassel Umriss. ...,... 9,796 Hassel Umriss. . . .... 34,012 Thielen . ..,.....,.. 7,206 Roichard .,......,.. 34,000 Cannabich * 5862, et... . 7,200 Thielen et Cannabich*, . . 36,144 sOIREe Lee dos uote je 7,600 Schacht, ..,........ 36,000 | Baux. . . . Lichtenstern . ..,..,.. 21,867 Volger .......,.,,.. 40,000 Fabri ...... 23,500 NeEusTanr, Mannert et Fabri, : : : 5,000 Stein et Hassel. , .. 25,349 dans la B.- Lichtenstern ..,,.,..., 6,526 Dict, de Stein et Reichard. 27,101
Autriche , Stein . ...:::::... 6,356 Bisinger, . . ... ++... 30,000
= + mm
SUITE DE L'EMPIRE D'AUTRICHE
Nombre Yes,
Auteurs,
Villes. Auteurs. d'habitans, Le Beobachter Autrichien Stein®,,.,,..,.,.:
1822, et Hassel Urnr'iss, 38,320 Hassel.
Thielen se 82,840 HasselÜmriss et Reichard.
Schacht, ..,...,.,.,., 34,000 Thielen .,.,......,., OT FRERES 86,000 Volger..,,..,.,,,,., PA avg . Dies . 33,320 nr + Pos 0 65 06e Ouaurz . . . Fabri, Hasse annabich, chnabel. .,,...,,.. Reiéliard et " PR. . + 11,000 | Pestn. ... Hassel.,.,,,.....,.,.. Stein .....,.,., . 8,696 Hassel Umriss .
Stein", ,..,,... 16,000 Reichard, en citant $c hams Hassel Umriss. . . .. .. 12,890 Thielen ,....,.... Thielen ,..,..... 11,392 Bisinger........,... Volger. ...,,....,..,. 16,000 Schnabel ,,........ Cannabich® ii, 392 , et. 13,688 Volger. ........... Laisacn, . . Fabri, de 14à ,...... 19,000 Cannabich *, .,.... ae Stein et Bisinger . .. ... 20,000 | Drpneczin . Fabriet Bisinger voue Lichtenstern et Hassel. 11,000 Mannert, ,.,,.,.,.... Stein * et Reichard, 9,000 Stein, ., RER Le Vaterländische Blaet- Marcel de Serres : : . :.. teret Hassel Umriss .. 9,885 Cannabich. . .,,...... ThielenetCannabich®. . . 11,275 Sennowitz. , ... Volger ...,..,.,... 12,000 Hassel et Hassel Umriss. . SPALATRO . . Fabri ..,..,....,.... 30,000 Reichard {e en citant Csaplo- Hassel et Cannabich . , .. 12,000 vies) et Schnabel . . . .. guerre italien . . ... 8,000 Thielen ..,,,.,.,.... 7,368 CopaRieR. rats ET docs Massel ‘Umriss et Lichten- Volger.......,.,.,..,. stern ......,.,... 6,739 | Scnemnurz . Bisinger. .,,.,..,... Thielen,...,....,..,. 2,919 Hasselet Reichard, . ... Cannabich * ,,.,.... . 7,000 Stein, Lichtenstern et Can- Volger. ........... 7,600 mabich *,,.,.,....
RaousE . . . Stein . sure eos 15,000 Hassel Umriss . ...... Cannabich : : 2:44: 12,000 Schnabel, ,.,..,,,.,,. Hassel, ,,,,..,,,,.,. 10,000 Volger, .,,.:,%,.,, Fabri.,...,..,.,.,... 8,000 Rohrer, .,.,,,.,,:,,.. Lichtenstern : . : . . : .. 6,512 Thielen ..,,,,..,,. Hassel Umriss. . . .... 15,400 | Acnam. ...Fabri ..,,,.,...,.,., Thielen . 8,667 * Cannabich. . , Petter ( Stalistique ‘du Hassel Umriss et Hassel. cercle de Raguse). . 5,000 Cannabich *, ..,...., VOIGeR ere ee ee 2: 3,800 Bisinger ......,.
Cannabich*. ui6t e 6,600 Mannert, Marcel de Serres , Venise . . . Walckenaer. . , ...... 200,000 Lichtenstern et Volger. Dictionnâire milanais . 180,000 Thielen ..,......... Fabri ... F 160,000 Reichard. ......,..,.
Cannabich et Mannert. 150,000 MONARCHIE PRUSSIENNE, BresLau. . . Reichardet Hassel Umriss. 78,135 Fabio so deose o Zedlitz. ...,........ 83,000 Hassel ...,., Streit. ,,..,,,..,..,. 85,000 Hassel Umriss, Reichard Schnabel. .,,.,....... 90,000 et Schnabel. . ...... Volger, .,.,...,.,.... 88,000 Volger. ........,.,.,. Schacht et Cannabich *. : 90,000 Cannabich *. ...,.,,.., Macorsourc.HasselUmriss et Ven 36,647 | Srnazsunn . Fabri. ..... Sie a ee Streit. .,..... x . 88,300 Hassel ,..,...,,..... Zedlitz et Voiger. . .. .. 42,000 Demian ,...:...:.. Schnabel. ..,.,,.... 44,000 Stein et Streit. ...... Cannabich *, ,,..,.,.... 44,049 Hassel Untriss, Reichard Schacht ..... +. 40,000 et Schuabel, . ... , PoseN. ... Cannabich. ..,,... 26,000 Volger. .....,.,..... Stein... 22,000 Canhabich *: née es PETITS ÉTATS DE LA CONFÉDÉRATION GERMANIQUE.
WIESBADEN. Fabri. ..,..,.,..,..... 2,400 | DanmsrabrT . Fabri. ..,.,......... Cannabich. . ..... +. 2,500 Stein, .,.,.,....... Gaspari ......... 3,500 Mannert, ..........
Stein et Hassel ,.. . . 5,300 Hassel ,,,,,.,....,.. Hassel Urnr'iss . ...... 6,120 Canmabich. . ...,..... Zedlitz et Cannabich*. .. 7,082 Hassel delete dE Volger. ...,,..,...,. 7,000 Zedlitz. . ...... ;
Nombre d'habitans,
Qu mms mn 0
Villes,
PÉTERS
Kaons
Nombre 'habltana,
POPULATION DES VILLES, 47 SUITE DES PETITS ÉTATS DE LA CONFÉDÉRATION GERMANIQUE. Villes, Auteurs, P «rm Villes Auteurs Pc Danmarant. Schnabel, ,,,,..,,,, 17,000 | FrancronT . Fabri,,,,,,,,,.,,,.,. 40,000 ue” h,,,,.,,,, 21,392 Mentelle, ,,.,,,.,. 20,000 Volger. ,,,.,,.,,,, 26,000 Hassel Umnr'iss et Streit, , 48,000 FNANGFORT - Ltd deG6h. ..,.. 70,000 Reichard, Volger etS8chacht 46,000 S.-L8-MBiN, êtes sv irchenñer , .,,, 60,000 Zedlitz,, ,,.,.,,,,.,., 62,000 Canmabieh, , ,,,.,.,. 43,000 Cannabich®, ,,.,,,... 47,000 Hassel et Gaspari. . ., 40,486 Schnabel, ,..,,.,.,,...: 64,000 Mannert et Munier, . ... 40,000 ROYAUME DES DEUX-SICILES, Narzes , ,. Stein”.,,,,,.,.,,.,,, 613,000 | Narzes . . . Cannabich *, .,,,..,., 968,566 Fabri, environ . . .,.., 460,000 Schacht . ,.,.,,,.,,,. 860,000 Mannert. 430,000 Volger.....,.,, 870,000 Hassel, Stein et Cannabich, 330,468 Le À professeur Gaela, dans la Hassel Umriss . . ..... 342,143 * édition napolitaine de Reichard, , .,.....,,., 834,000 otre C ompendio, ... 360,000 Zedlitz, ......, +. 865,885 Quattromani (Jtinéraire Schnabel ,.....,.... 367,200 des Deux-Siciles) . . . 349,290 pucué DE PARME.
PARME, , ., Guiarie italien. .. ,.,. 60,000 | Parme. . . . Reichard . ,......., 28,600 ri. + 40,000 Schacht, . ....,,... 28,000 Dietioncaire Milanais : : : 86,000 Hassel Umriss. . .... 28,419 Hasselet Stein. . . .... 28,449 Zedlitz ..,..,, ... 31,661 Cannabich , . ....,.. 30,000 Schnabel. ., . 28,500 Stein”. ,..,,....... 80,138 Caunabich * et Volger. . : 30,000 MONARCHIE NORWEGIËNO-SUÉDOISE, Srocxuou . Stein et Hassel . . . . . . . 62,830 Gorurm- Reichard, Schnabelet Can- Mannert,.,.,......,.. ‘76,616 BOURG. nabich®.,....,..,... 21,800 Fabri, ...,,.:...... 80,000 LE re OMS ses. 22,000 Hassel Umriss , . . .... 65,474 Volger, ......,,.., 26,000 Reichard, , ......... 73,000 | CnnisriantA. Fabii au-delà de : . ... 10,000 Schacht ,......., 75,000 assel. ..,.,,,,.,.., 9,006 Zedlitz, .,..,..... 77,278 Hassel Umnriss ...... 10,638 Schnabel ,.,. ..... 77,230 Reichard, . .....,.., 11,000 Volger. ,......... . 80,000 Zedlitz. ‘ ss das +. 19,693 Cannabich®, . ..... . 79,626 Schnabel., /.,.,...., 20,600 Gotnrm- Fabri ......,.,,., 20,000 Schacht ï “Voiger ee 21,000 BounG, Hasse 17,760 Cannabich*, .,,,.... 20,681 Hassel Umriss et Zeuiiiz. 21,068 MONARCHIE DANOISE, CoPsnuaGue. Cannabich. . . . . ..... 101,000 | CorenuaGue. Hassel Umriss . . . ... 96,800 Pram. ,.,..:...,.. 100,976 eichard. ....,.,.... 96,000 Hassel .,.,.,.,..,.,.. 100,974 Schacht et Zedlitz . . . . . 110,000 Gaspari ........... 98,000 Schnabel . ......... 108,000 Stein. ,......: 95,000 Volger. ....,,,, . 115,000 Stein, Déct. ........ 80,000 Cannabich ®, ..,,,... 111,977 Fabri. «eu eee. 100,885 EMPIRE RUSSE.
Pérensnounc.Stein. ...,,.,.,., + 271,137 | Knonsranr . Volger. . .... +. 35,000 Cannabich. . ..... + 271,000 Schacht et Cannabich *. | 30,000 Hassel, de 280,000 à . . . . 290,000 Le Calendrier. . ...... 9,903 Hassel Umriss . ... + 806,000 | TvEn. . . .. Fabri*. ...,..,,.,., 11,600 Schacht ........... 312,000 Fabri, ...,.,...,.,.., 15,000 Weydemeyer . Ab de de + 830,000 Hassel Umriss . . .., 24,000 Beichard . Ne 300,000 Reichard , Schnabel, Vol- Zedlitz. ...,........ 325,000 er, Schacht et Canna- Schnabel. ....,....,.. 422,000 AR ss. 0 0 20,000 Volger. . . .....4..:.. 430,000 Weydemeyer ........ 19,468 Cannabich*. ,...,.... 446,895 Le Calendrier. . ...,... 21,706 Le Calendrier. . ., ,.... 448,649 ARKHAN- Fabri *etFabri,..,..,. 7.200 KaonsTanr . Stein, et dict£, de Stein. . 40,000 GEL... Hassel Umu'iss. ..... 15,098 Fabri, Reichard, Mannert Reichard, . ..°,., .., 8,000 Cannabich , et Hassel Zedlitz. ..,,......., 10,000 Umriss. ..... + 30,000 We ydemeyer : à +. 12,000 Hassel......,.,,..4.. 16,000 Schachtet Cannabich ® . . 15,000
hi!
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SUITE DE L'EMPIRE RUSSE
Villes. Auteurs.
AnnmanCEL SK. Vol espece alendrier, . .
«ER SPRINT ET Fabri. . . 0.
Hassel Umriss et Meer- MANN oo eo Storch. , . «0 + + Reichard et Weydemeyer.
Zedlitz. ......:
Schnabel . ....
Volger. . + Cannabich ®. .,.
Le Calendrier. .
+ Fabri*. . ... Hassel Umriss Reichard ...
Heber ..,...
Zedlitz. . .., Schnabel . ..
Layall. ...,.
Weydemeyer.
Volger. . .
Schacht .
Cannabich® :
Le Calendrier. À $ . Fabri* et Fabri. . . ..
Hassel Umr'iss . . . . . ..
Reichard, Schnabel, Voleret Cannabich *! ...
Zedlitz. . . . FAN Weydemeyer .
Le Calendrier, . ......
Fabri* etFabri., .....
Hassel Umriss . .....
Reichard, Schnabelet Cannabich®*..,.,....,.
we demeyer. .
alendrier. . . . ..
EU Hi Cannabich* et Vo Reichard, et Hassel Umriss .
Weydemeyer. RDC LU Le Calendrier . .,..., .. Fabri*et Fabri. .
Cannabich *, Reichard, et Schnabel . .,......
Weydemeyer. . ,.....
Le Calen rés see.
s..Fabri......0....:
Hassel Urmnriss , Cannabich * et Hermann. . ..
Weydemeyer. .,.....:
Vol
Rica. .
Moscou . .
RIAZAN
Kazan.
alendrier ,.....:
MomiLev... Fabri .....,..:
Hassel Umriss Reichard,
Schnabe}, Schacht, Vol-
Nombre
d'hahitans,
Villes, Auteurs.
MomiLev. ,. geretCannabich”...
Zedlitz ..........
prog CORRE Le Calendrier , . ....
WiLNA. . .. Fabri*et Fabri,...., Hassel Umriss Daguard, Schnabel et Schacht.
Zedlitz et Volger. . ....
Weydemeyer. . ......
Le Calendrier . ......
. Fabri..,......,.
Hassel Umriss et Volger.
Weydemeyer, , +...
Reichard à Cannabich*. :
Zedlitz. . es.
Le Calendrier. . . .. ...
Minse. ... Fabri* .,,,..,....,.
Fabni. .,. hp oeceocs Hassel, Reichard , Cannabich* et Volger. …...
ue demeyer. ...,,.:
alendrier. . ..,...
BERTITCHEV. Has Umriss et Canna- LL: RSEPOUFEN L'ECTSEENENES Schacht,.......,...,.
Le Calendrier. . . . .. . Hassel Umriss , Reichard et Cannabich * Schacht..........
Volger...:...
Weydemeyer . .
Le Calendrier.
Fabri, ..,., Hassel Urnriss eichard ...
Weydemeyer .
goal EP, eo 0 alendrier. .
ane ee nié * Gumba à Weydemeyer , 3 Schnabel, Zedlilz, Volgeret Schacht . . ....
HasselUmriss etReichard.
Cannabich *, .....,..
Le Calendrier. ......,.
Kiev. . ... Fabri*et Fabri.. ...., Reichard, Hassel Umriss, Zedlitz et Cannabich *.
Schnabe! ..,..,....
Schacht.,,,......, Weydemeyer. ..,.., Volger. .....,.....
Le Calendrier. . . ....
. Fabri*, Fabri et Volger.
Cannabich * 8000 et...
Weydemeyer, . .
Hassel Umriss . .....
Le Calendrier. . .... ..
SARATOV
PorrsmouTa. Stein ..,., ..,.
Hassel, . ....,.
Hassel Umriss . , .
Darby, Dict, . ...
Cannabich* et Volger Receusement de 1830.
. Stein, . 5,00 Hassel, .,.,.,....
Hassel'Umriss .
Darby, Dict. . .
Volger, . ,.,..
AUBANY . .
.. Cannabich®*, ,,,,,,.,,.
Recensement de 1830. . .
ProvinencE. Sfein. . .
Hassel, ,,,,, Pos Umriss, et Darby, Cannabich*, ,..
Volger. .
Recensement de 50 PiTrsBurG. . LL TER é :
ALBANY
Nombre d'habitans.
Nombre d'habitans.
POPULATION DES VILLES
Nomb :
Villes. Auteurs, d'hebitane, Villes, Auteurs, ue, Prrrseurc.. Hassel Umriss. .... + 7,243 | Ricumonn. . Stein... .,...,.,... 3,700 Darby, Dict., environ . . 15,000 Hassel, .,...,,.... 9,735 Cannabich®,.,.....,... 17,365 Hassel Umriss , . .. . . . 12,057 , Volger. ....,..,.. + 18,000 Cannabich*. ... 4,4: 16,057 Recensement de 1830 sans Volger. ... «++ + + + » 16,000 Jes faubourgs. ...,.. 12,542 Darby, Dict., 16,000 à.. 18,000 avec les faub. . . .. 17,000 Recensement de 1830 . .. 16,060
Mexico . ,. Fabri, de 70,000 à . : . . . 80,000 | MEx1c0. . . . Volger. .........,., 150,000 Raynal, environ. . . . . . 200,000 ! Darby, Dict, ...., 180,000
Hassel Umriss, en citant Hu idt et Cannabich *. 168,846
Humboldt. . . ...,..,. 437,000 RÉPUBLIQUE DE BOLIVIA.
Porost. . .. Helms...,.......,., 70,000 | Porosi. . . . Volger. . . .. TO 20,000
Blackenridge . . ....., 36,000 Cannabich®, .,..... ++. 11,200
Pazos, Fabri, et Hassel. . 25,000 Pentland .......... 9,000 RÉPUBLIQUE DU CHILI.
Vauparatso. Hassel Urnriss et Volger. 10,000 | Vazpanaiso. Darby, Dict. ........ 7,000
Cannabich®, ........ 14,009 Caldcleugh ..,.,..... 6,000
Me Graham et Stevenson. 16,000 Schmidmayer. . . ..... 8,600
Lima. .., Fabri ......4.4.4. 62,627 | Lima... Proctor ....... .. ,. 100,000 Hassel Umriss. . . . .. . 60,000 Cannabich®., ..,.... 58,296 Stevenson. ...... ++ 87,000 Darby, Dicl., environ .. 50,000 ‘Caïdcleugh et Volger. , . . ‘70,000
AMÉRIQUE ESPAGNOLE
La Havane . Fab . ...... +. + 86,000 | LA HAvANE. Cannabich®. .,....,.. 112,023 Hassel Umriss. . .,... 73,666 Humboldt. . ...... . 180,000 Volger ......,...,. 100,000 F
EMPIRE DU BRÉSIL
Rio JANEtRo. Fabri. .........4..,. 80,000 | VizLaRiCA. . Hassel Umnriss. . . .« . . 8,693
Hassel Umriss. . ..,.. 120,000 Volger ..,.,.4.,.:4.. 40,000 AN nue nine 3:00,0 je 100,000 Cannabich*,. .,....., + 39,000 Blackenridge. . . . . .. , 90,000 Beauchamp, Blackenrid- ‘Caldcleugh. ........ 125,000 geetMawe. .,....,.. 20,000 Roussin, plus de ..... 120,000 Eschwege, Spix et Mar- Spix et Martius. . ..... 110,000 dus ttoun tou à + 8,500 Luccok,........... 76,000 | ManaANHAM . Koster. . ....,,..... 12,000 Weech........,... 180,000 Henderson ......... 80,000 Schañfer et Cannabich*. . 210,000 Schaffer. . .......,.. 26,586 Volger ........... 200,000 RÉPUBLIQUE DE L'URUGUAY.
Monrevinso. Hassel Umriss. ..... . 16,600 |! MonrTevineo. Schaffer. . ,. ..... +. 86,000
Darby, Dict. et Volger . . 20,000 OCEANIE ESPAGNOLE.
ManiLa. . . Fabri ............ 88,000 | ManiLLa. . . Chamisso . ., . ,..... 9,000 ainte-Croix . . ...... 71,600 Balbi (avec les vastes fau- Hassel Umriss. . ..... 145.000 bourgs qui embrassent Darby, Dict .......: 30,000 presque toute la petite
Hamilton, Dict. ..... 176,000 province de Tondo). . . 140,000
Comyn. . . de 140 à. . . . 150,000
Si nous nous occupons maintenant des populations des villes qui sont comprises dans la seconde classe, nous ferons remarquer d’abord, qu’il nous est impossible de connalire avec exactitude le nombre de leurs habitans; que les méthodes dont on se sert sont plus on moins défectueuses, et ne peuvent fournir que des résultats approximatifs.
Aussi, c’est dans l'indication de la population des villes de cette classe qu'on trouve de bien plus grandes différences que dans celles de la première; car, outre les causes que nous connaissons déjà, nous en ayons encore qui présentent des difficultés insurmontables : il n’y a pas de voyageur ou de statisticien qui puisse dire qu'il a déterminé avec
exactitude la population d’une ville où les limites
du territoire sont mal &éfinies, où les faubourgs,
les maisons même, sont dispersés çà et là dans la campagne, comme on en voit dans plusieurs contrées de l'Asie, de l'Afrique et de l'Océanie.
Cependant, afin de faire connaître quelles sont les méthodes indirectes dont on sesert en général pour déterminer la population des villes, qui ne sont pas encore dans le domaine de la statistique, nous allons les mettre sous les yeux du lecteur.
I. Le premier moyen; c’est de comparer l’étendue de la ville dont on veut évaluer la pvopulalion avec une autre ville de méme étendue et dont on connait déjà le chiffre des habitans. C'est ainsi que l’on a évalué jusqu’à ce jour la population des villes de l’Asie et de l'Afrique. Ce système peut, cependant, conduire à de faux résultats. Malte-Brun observe que Pékin a une étendue double de celle de Moscou ; que les palais et les jardins y occupent un grand espace de terrein; que les rues y sont assez larges, et conclut de cette comparaison que, Si avant l'incendie qui la réduisit en cendres en 1812, la ville de Moscou comptait dans son sein 300,000 habitans, Pékin ne peut guère en compter plus d’un million. Ce calcul a cependant été récemment contesté par un savant orientaliste, M. Klaproth; et il paraitrait, d’après les supputations de ce dernier, que la population de la capitale de f'empire Chinois s'élève jusqu’à 1,300,000 habitans. C’est, du reste, le chiffre que nous avons adopté depuis long-temps et que nous avons cru s'approcher le plus de la vérité.
Voici l'opinion d’un savant observateur sur la population de Constantinople : « En examinant, «dit le général Andréossy, la superficie de cette « ville, en y comprenant les faubourgs et les villa- « ges situés sur les bords du Bosphore, on s’éton- « nera sans doute que nous n’attribuions à la capi- « tale de l'empire ottoman qu'une population de «630,000 âmes ; mais que l’on fasse attention que «les bâtimens du sérail occupent toute la place « où s'élevait l'antique Byzance; que leur étendue « peut être comparée à celle de Vienne , et que le « nombre de personnes qui l’habitent ne dépasse « pas 10,000 âmes. Si l'on remarque encore que «les places, les mosquées, les bains d'hommes et « de femmes, les citernes, les bézestins ou maru chés publics, les établissemens militaires , ceux ude la marine, etc., octupent une grande “portion de terrein; que la sévérité des règles “du harem défend à deux familles de loger “sous le même toit, que les maris et les femmes « ont des appartemens particuliers, entièrement « séparés, où chacun des deux a son entrée, sa “cour et ses domestiques, et l’on sera loin de «croire que nous exagérons. Nous n'avons pas « besoin de dire que ceci ne doit s'entendre que des «personnes riches ou à leur aise. »
On voit assez, par les deux exemples que nous venons de citer, que du rapprochement du périmètre des villes d'Europe avec celui des villes d'Asie, on ne peut pas déduire d’une manière satisfaisante la population de celles-ci. Cette observation pourrait même s'étendre à la plupart des villes d'Esrope, car quelquefois elles gagnent en hauteur ce qui
leur manque en étendue. Londres et Paris en sont une preuve bien frappante : Paris, à cause de ses maisons élevées, offre , dans une étendue de terrein déterminée, plus d’habitans que Londres dansune égale étendue.
IT. Le second moyen; c’est la supputation Par maisons, en assignant à chacune de 6 à 15 el jusqu’ à 20 et 100 individus. C’est de cette variation dans le cocfficient, que découle nécessairement la différence énorme que l’on trouve dans le chiffre de la population attribuée à un même pays par des auteurs contemporains, souvent très estimés. C’est à l’aide de cette méthode que l’on a calculé une grande partie dela population des villes de l’Asie, de l'Afrique, de l'Océanie et de toutes celles de la Turquie d'Europe. Plusieurs auteurs dusiècle passé s’en sont serviaussi pourdéterminer la population des grandes villes de l'Europe, de quelques grandes provinces et de certains états.
«Si, à la fin du xv° siècle, il y avait à Milan, dit «le P.Verri, 18,600 maisons, on peut conclure que «la population de cette ville s'élevait à 327,000 «âmes, car chaque maison doit contenir 20 habi- «tans au moins. En effet, y compris les fau- «bourgs, Ca compte à Paris 21,000 maisons, et « certainement Paris contient plus de 500,000 ha- « bitans. On voit assez, par ce fait, que notre sup- « position est assez plausible. Ainsi dono, si nous «sommes certains qu’au temps des Isolani il y «avait à Milan 18,600 maisons, on doit accorder à « cette ville une population de 300,000 habitans; « car les églises et les collèges qui occupent au- «jourd’hui une grande partie de la ville n’exis- « taient pas alors, et on ne se logeait pas aussi lar- « gement qu’on le fait aujourd’hui, comme nous «le voyons par les habitations des plus nobles « familles de la ville qui nous restent encore. » Dans le discours préliminarre de l'Histoire de Paris, par Félibien, et revu par G. D. Lobineau, on voit que le nombre d’habitans de cette métropole dépasse 700,000, et qu’il s’y trouve 21,700 maisons. En divisant le premier nombre par le second, nous aurons pour coefficient 32 et une fraction.
Les divers systèmes de construction, les liens plus ou moins resserrés qui unissent les familles, la manière de vivre si différente, non-seulement de pays à pays, mais encore de ville à ville, peuvent influer beaucoup sur les résultats d'une telle supputation , lorsqu'on l'applique , sans distinction, aux villes, aux villages, aux grandes capitales, comme aux petites. Voici quelques données qui ont rapport aux principales villes de la monarchie prussienne; nous les avons puisées dans l'ouvrage publié à Berlin par M. le conseiller Hoffmann , directeur du bureau statistique de cet état. Elles serviront à démontrer combien cel élément de calcul est variable. En 1820, il y avait à Berzin 29 habitans par maison; à BRESLAU, 21; à KowrnErG et à MAGDEBOURG, 16 environ ; à STETTIN, 15, À AQUISGRANA (Achen) et à ELBERFELD, ycompris Parméen, 12 environ; à DANTZICK,11; à CoLocxe, 8. D'äprès une note qui nous a été communiquée par un de nos collaborateurs, voici les résultats que l'on a trouvés en 1826 : à BERLIN, 31 habitans par maison; à BresLAu, 21 environ ; à
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EcverreLn et Barmen, 18 environ ; à KONISBERG, 16; à STETTIN, près de 15; à MAGDEBOURG , un peu moins de 13 ; à AQUISGRANA, 12; à DANTZICK, moins de 10 ; à CoLocnE, un peu plus de 8. Nous dirons encore que la ville de Vienne proprement dite comptait dernièrement 45 habitans par maison, et que Paris n’en avait que 27 en 1817, à l’époque même où le recensement de cette ville a été fait avec tout le soin imaginable.
IT, Ze nombre moyen des naissances et celui des décès, dans une ville donnée, multipliés, le 1“ par 20, 21 ,elc., 30,31, elc., 40,41, etc., de 2° par : 26, 27, elc., 36,37, etc., 46, 47, etc., servent aussi quelquefois à déterminer la population d’une ville. Au moyen de cette méthode on a, dans le siècle passé, déterminé la population d’un grand nombre de contrées en Europe; etles géographes y ont encore recours quand ils n’ont pas d’autres données. C’est la plus sûre de toutes les méthodes indirectes ; mais en variant le coeflicient presque pour chaque ville, il faut prendre garde à certaines circonstances qui pourraient,
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Si, au moyen de cette méthode, on ne peut savoir avec exactitude quelle est la population des plus grandes villes, elle sert du moins à démontrer compien sont exagérées les évaluations que nous ontdonnéeslesécrivains du moyen âge et ceux même du xvin siècle. Lestables desnaissances et des décès, dressées depuis l’année 1720 jusqu’à 1730, nous prouvent jusqu'à l'évidence qu'il était impos-
si on les omettait, devenir la source d'une foule d'erreurs. Voici quelques-unes des anomalies que présente le rapport des naissances et des décès à' la population de certaines villes; elles mettront le lecteur en garde contre la confiance absolue qu’il avait jusque-là accordée à cette méthode , et lui démontreront la nécessité de rejeter les rapports généraux de quelque part qu’ils viennent. Il comprendra que cette méthode est sujette à beaucoup d'inconvéniens, et il ne tardera pas à la rejeter; car le nombre des naissanceset des décès annuels dans une ville varie tellement qu’il ne pourrait jamais offrir que des résultats bien incertains. Gràces aux travaux de MM. Villermé, Villot, etc., en France; Humboldt, Czoerning, Rau, Bickes, etc., en Allemagne; Gioja, Balbo, Gordini, en Italie et dans quelques autres contrées, et à l’aide des nombreuses recherches que nous avons faites, nous nous proposons de publier une table générale du mouvement de la population des principales villes du monde. En attendant, nous allons donnericiun extrait de cet immensetravail.
Naissances Déeës comparées comparés à la à la population. population, 1 : 20. 1:22.6 … 1 : 23. 1:24. 6 + 1 : 21. 1:28 se 1:21.7 1:26. 56 . … 1 : 23. 6 1 : 26. 6 LE 1 : 26, 2/3 1 : 27. 1/10 REC 1 : 28. 4/5 1 : 24, 9/10 . 1 : 23. 1 : 30.
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ss + 1:25. 1/6 1 : 32.
eee + 1:38.6 1 : 38.2
sible qu’il y eut alors à VIENNE, comme l’a avancé Büsching, une population de près de 500,000 âmes; cette ville ne pouvait, à cette époque, en compter que 120, 00.tout au plus. C'est à l’aide de ces tables et du recensement qui a été fait en 1817 que l’on a pu corriger l'erreur de tous les statisticiens qui pensaient qu’en 1789 la population de Paris s'élevait à 800,000 habitans, C’est
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aussi à l’aide de ces tables et du recensement qui eut lieu en 1813, que l’on s’est convaincu que la population de Napces devait être réduite à 326,130 habitans, au lieu de 500,000, comme les voyageurs et les géographes semblaient le croire. C’est encore à l’aide de ces tables et de la moyenne des naissances et des mortalités que M. le baron de Humboldt a démontré la fausseté de l'opinion d’Alzate et de Clavigero, qui, après avoir comparé les registres des paroisses de Mexico à ceux des villes de l'Europe, soutenaient que Mexico avait dans son sein 200,000 habitans.
Nous avons encore quelques remarques à faire qui ne sont pas sans importance. Si l’on voulait, parexemple, déterminer la population de PÉTERS- BOURG par le nombre moyen annuel des naissances etdes décès, l’on se tromperait d’un tiersenviron, maisle statisticien, qui est familiarisé avec les difficultés que présente la science, cherche d'abord la cause de cette anomalie, ettrouve qu'elle provient de ce que les hommes sont, à Saint-Pétersbourg, en plus grand nombre que les femmes:
disproportion qui s'explique par l'importance de la garnison, par le grand nombre de serfs et de domestiques attachés aux princes et aux seigneurs de la cour,et enfin par l’affluence des étrangers et des gens de la campagne. Danses villes qui renferment un grand nombre d’habitans qui ne professent pas la religion de l’état, le statisticien et le géographe doivent en outre tenir compte des habitans qui, à cause de la différence de leurs opinions religieuses, ne sont pas toujours inscrits sur les registres de l'état civil, mais qui cependant doivent être compris dans le recensement de la population. C'est là ce qui arrive à Rome, où les personnes qui professent une autre religion que la religion catholique ne sont jamais inscrites sur les recensemens annuels,
IV. On compte aussi souvent par familles ou par feux. Ainsi, pour connaître la population totale d’un pays, on multiplie le chiffre qui exprime les familles par les nombres 4, 41/2, 5, 5 1/2, et quelquefois même par 6. Cette méthode est très vicieuse et doit nécessairement fournir des résultats extrêmement divers. C’est ainsi que la population de beaucoup de villes de l'empire ottoman et de nresque toutes les villes du Portugal a été dé’erminée par quelques statisticiens ; mais on s’en est peu servi pour indiquer la population des villes de l'Asie, de l'Afrique et de l'Océanie.
V. La capilalion ou la taxe personnelle sert aussi quelquefois à déduire le chiffre de la population totale. Mais les personnes imposées ne sont pas partout dans un rapport égal avec la population entière, et doivent fournir des coefficiens divers, selon les lieux, les gouvernemens et les circonstances. C'était là le moyen que l’on employait autrefois pour établir la population des grandes villes et de beaucoup de contrées. Il y a même aujourd’hui des voyageurs qui déterminent de cette manière le nombre d'habitans des villes de l'empireottoman, qui ne suiventpas la religion de Mahomet et qui sont obligés de payer le 4/aralch au grand sultan.
VI. La quanlilé de comestibles consommés annuellement sert aussi quelquefois à dé-
terminer le nombre d’habitans d’une ville.
Quelques voyageurs se sont servis de ce moyen pour évaluer la population de CONSTANTINOPLE, du Care et de quelques autres villes de l'empire ottoman , de Scuinaz en Perse, etc. Dans le siècle dernier, il y eut aussi quelques économistes qui essayérént d'évaluer ainsi la population de Parts, etils la portèrent à un million d’habitans, d'après la consommation du blé qui s'élevait à 2,000,000 de setiers. Mais cette méthode a des bases trop incertaines pour qu’elle puisse offrir des résultats satisfaisans.
VII. Enfin, le nombre de personnes en élal de porter les armes sert quelquefois à délerminer le chiffre de la population totale.Dans ce système, on se base sur ce que ce nombre est presque toujours le quart de celui de la population entière d’un pays. C’est la méthode qu’a employée Kämpfer pour déterminer la population d’OsAKA , où il ; a 80,000 hommes en état de porter les armes. Osorio-y-Redin assure que MERIDA.
dans l’Estramadure espagnole, devait contenir 400,000 âmes dans le temps des Romains, puisque alors elle était à même de mettre 90,000 hommes sous les armes. C’est aussi par ce moyen que les voyageurs déterminent ordinairement la population des nations sauvages.
Que l’on juge maintenant, d'après tout ce que nous venons de dire , combien les écrivains et les voyageurs doivent différer entre eux, lorsqu'ils donnent l'évaluation d’une ville, même quand ils l'ont visitée à la même époque, et combien il est difficile pour le géographe de prendre parti au milieu de tant d'opinions souvent contradictoires! D’après le père Le Comte, par exemple, la population de Canton s'élevait à 1,500,000 habitaus; selon Duhalde elle ne s'élevait pas au-dessus d’un million, et plus tard, d'après des renseigaemens plus positifs donnés par les agens de la Compagnie anglaise , elle n’est évaluée qu'à 250,000. Depuis lord Macartney tous les ouvrages de géographie et de statistique les plus estimés, répétaient sur la foi de ce voyageur que la population de Pékin s'élevait à trois millions d’habitans ; un savant jésuite, cenendant, avait réduit ce nombre d’un tiers, et:vrd Amherst prétend aujourd'hui que mème d’après les Chinois, le chiffre de la population de la capitale de leur empire est bien au-dessous de deux millions. Nous savons déjà que M. Klaproth ne la portait pas audessus de 1,300,000 habitans. Cependant, malgré tout cela, M. Timkovski, et presque tous les géographes et les statisticiens, s’obstinent, contre toute vraisemblance, à porter ce nombre à deux millions. Quelle foi peut-on ajouter aux supputations des voyageurs, lorsqu'il existe entre leurs calculs des différences si considérables ? Ainsi, tandis que Hoest attribue à peine 70,000 âmesà FEz, 20,000 à Maroc, et 10,000 à MEKINES, M. Jackson porte la population de ces villes à 380,000 habitans pour la première, 270,000 pour la deuxième, et 110,000 pour la troisième. M. Jackson assure qu'un prêtre mahométan lui certifia que la ville de Fez contenait 137,610 maisons, 121,452 hommes en état de porter les armes ,'et 800,000 habitans. Mais le général Badia-y-Leblich,
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si connu sous le nom de Ali-Bey-el-Abassi, qui a visité cette ville dans la mème année , assure que la population de Fez n’est que de 100,000 âmes, en faisant observer toutefois que la dernière peste avait fait périr la moitié des habitans. De quei poids peut être l'opinion d'un géographe et des statisticiens les plus renommés qui attribuent 120,000 habitans à PuiLirroroLt qui n’en a tout au plus que 30,000. Que dire de ceux qui donnent à GaLLiPoLt 15,000, 30,000 , 40,000 et mème 80,000 habitans? Devrons-nous partager l'opinion de Kid sur la population de CazcurrA, et donner à cette ville 400,000 ou 500,000 âmes ou bien la porter encore à 760,000 avec la Société des Ecoles, en l'année 1819, ou bien encore l'élever avec M. Russel, premier juge de cette ville, à 1,000,000 d’habitans, en 1810? Cependant d’après un recensement qui a eu lieu en 1822, Calcutta paraîtrait ne contenir que 197,917 habitans, car on n’a pas compris dans cette évaluation les habitans de ses immenses faubourgs. Lors du recensement de 1798, cette ville avait 78,760 maisons; mais comme depuis cette époque la population a plutôt augmenté que diminué, il serait étrange de dire que la population de Calcutta ne s'élève pas à 500,000 âmes: Pour nous, nous pensons, d'aprèsle savant Hamilton, que la population de cette ville peut être portée à 600,000 habitans: Le G/eaning of Science, journal publié à Calcutta, réduit à moins de 200,000 les 632,000 habitans que M. Hamilton attribue à BENARES , en appuyant sa supputation sur le nombre de maisons qui sont dans cette ville.
Mais si nous avons quelquefois adopté les évaluations que nous ont fournies quelques savans voyageurs, du moins nous avons toujours rejeté
les calculs exagérés des indigènes, que tant de voyageurs des siècles derniers ont reproduits sans la moindre critique. A l'exemple du judicieux Golovnin, nous ne croyons pas qu'il y ait à Yrno, 280,000 maisons et 10,000,000 d’habitans comme le disent les Japonais. Suivant l'opinion de M. Klaproth, pour ce qui a rapport à la population de PÉKIN, nous avons réduit à 1,300,000 habitans les trois et les deux. millions. que lord Macartney ct Timkovski attribuent à cette capitale. Comme M. Hamilton, nous n’attribuons que 250,000 âmes à Decur, et 60,000 environ à AGrA, au lieu de 1,200,000 et de 800,000 comme le soutenait M. Legoux de Flaix, il y a quelques années. Nous avonsrejcté aussi le sentiment du capitaine Lumsden, qui attribuait récemment à Ava une population de 1,000,000 d'habitans, et celui de l'4siatsky Vestnik, journal russe, qui donne 249,250 habitans à Bouxkmara. Nous arrêterons là l’exposé des motifs qui nous ont conduit à déterminer la population des villes, non comprises dans le domaine de la statistique.
Cependant nous ne terminerons pas ce chapitre sans donner au lecteur une idée des pénibles travaux auxquels nous nous sommes livré dans ces recherches , et des efforts que nous avons dû faire pour nous mettre, autant qu’il était en nous, à l'abri de l'erreur, ou pour nous rapprocher de la vérité. Nous allons en conséquence lui offrir dans la table suivante quelques-unes des opinions les plus tranchées qui partagent les voyageurs et les statisticiens au sujet de la population des villes non comprises dans le domaine de la statistique. Aiïisi, le lecteur pourra lui-même faire l’application des raisonnemens que nous venons d'émettre.
EMPIRE OTTOMAN EN EUROPE
Nombre Villes. Auteurs. d'habitans.
ConsrTanTi- Le père Mondorf 1,000,000 narce. Lüdecke..... 1,000,000 800,000
Hassel Umriss et Zedlitz. 597,600 Volger et Cannabich *, . . 500,000 Eton.....,....... 300,000 Turner de 6 à. 700,000 Walsh,.....,,.., 700,000
Nombre Villes, Auteurs. d'habitans,
Gazuirout. . Tournefort , Reichard ,' Hassel Umriss , et Zedlitz, environ 17,000 Wheler, environ 20,000 Hobhouse . .. 15,000 * Turner, environ . ..... 80,000 Volger et Raczynski . . . . 40,000 Cannabich * 15,000 Puerorout.Fabri, Cannabich, Stein, Cannabich* et Zedlitz. . 120,000 Palma, Hassel, Reichard, et Hassel Urnriss 30,000 Schacht et Volger . .... 100,000
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. Gardanne, 3,800 maisons, à 10 individus par maison. . .. 33,000 Salvatori, 3,330 mais., id. 33,300 L'Ilinéraire, ete ..... 50,000 Dupré et Kinneir 60,000 Saint-Martin, 16,000 maisons, à 10 individus. . . 160,000 Fontanier , 18,500maisons, à 10individus, . . ... 185,000 Morier, 20,000 maisons, éd. 200,000 Eazxroum. . L'Itinéraire . ....... 50,000 Jaubert +. 70,000 Kinneir ,,.,,,,,.,,. 80,000
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SUITE DE L’EMPIRE OTTOMAN EN ASIE ET EN AFRIQUE
Auteurs. Nombre Villes. Auteurs. Nombre d'habitans. d'habilaos.
Kinpeir +0 «+. 15,000 | ALEp. . . .. Tavernier. ......... Tancoigne. ....... 25,000 D'Arvieux, de 285 à . . .. Saint-Martin, 8,000 famil- BROMR es do 4 die e cle
les à 6. individus . . + . 40,000 De Russell sous Fontanier ...,,... 60,000 Rousseau. ... eee Dupré, cité par Gamba : 250,000 Olivier et Seetzen. . . EtOn. «4.4... 20,000 Volney et Korte, environ. Olivier. ......,...,. 80,000 Le REA Gardanne . .. 90,000 | ANTIOCHE . . Ali-Bey : Silvestre de Sac . 95,000 * Kinnei, de 9,000 à . . . Tavernier, T evenot et Squire.........
Beauchamp. ...... JERUSALEM. . Pamequis
. Xinneir ....,.
De Hammer. ....
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a MarnR, 4,000 mai-
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Jaubert et Drouville , sv 4 Morier. .,.,.,......
CHAPITRE X
De la constitution géologique de notre planète, et de la distribution géographique des êtres à la surface de lu terre.
La terre, que nous avons vue dépendante .du système solaire, est soumise dans ses mouvemens annuels à l'influence plus ou moins directe de la lumière et de la chaleur émises par le soleil; il en résulte pour tous les êtres qui sont à sa surface une série d'actions dont les règles précisesinfluent profondément sur les animaux de classes inférieures , tous soumis à la distribution géographique. Les animaux supérieurs, modifiés par l'homme, sont lesseuls on puissént être en quelque sorte changés par 1: autre série de phénomènes , que l'on nomr e naturalisation. Chaque être a donc été destine à vivre sous telle ou telle latitude, sous tel degré de longitude, et ne transgresse jamais impunément cette loi universelle de la nature, voulue par l’organisation, les habitudes et les appétits qui lui ont été donnés pour attribut spécial en naissant. Il en résulte que chaque continent, chaque île, soumis aux mêmes influences atmosphériques, produit les mêmes êtres ; de làles divisions généralement admises de climats ou zones, qui sont au nombre de cinq: la zone torride, entre les deux tropiques, les deux zones tempérées, les deux polaires, arctique et antarctique. À ces grandes divisions, se rattachent toutes les combinaisons secondaires de la dispersion des animaux et des végétaux sur l'écorce du globe ; mais on conçoit que les circonscriptions de mers, de montagnes et par conséquent de bassins, viennent encore restreindre l'influence générale et y apporter de nombreuses modifications de détail.
La terre, en sortant du chaos, dut naître de la combinaison chimique des élémens atmosphériques, qui se condensèrent en un noyau primitif, dont les parties intégrantes se réunirent par l’attraction moléculaire. Cette planète dut rester long-temps embrasée. Petit à petit les matières en fusion qui la composaient ‘se refroidirent à la surface, et la croûte se consolida lentement. La masse prodigieuse des fluides vaporisés dans l'atmosphère par la chaleur, tendit à se précipiter sur cette écorce extérieure refroidie , et la croûte desséchée et crevassée du globe ne tarda pas à être recouverte d'eaux douces et d'eaux marines, dont la quantité s’accrut progressivement. Une énorme coucl:e d'acide carbonique devait alors former les fluides atmosphériques, et l’on doit supposer que la première trace de vie qui parut sur la terre fut une végétation composée de cryptôgames , de lichens, de lèpres et de petites fougères. Les eaux inal arrêtées dans leurs bassins firent irruption sur ces premières traces d'organisation et les firent disparaitre. La permanence des eaux permit toutefois à certains germes d’éclore, et c’est ainsi que les fucacées et des ulves se développèrent sur les rivages, et qu’une végétation plus compli-
quée s'établit sur les rochers, où ses décompositions successives firent naître l’humus. Bientôt aussi apparurent, au sein des mers, les alcyons, les éponges, les polypes, sorte d'êtres ambigus , qui furent les premières ébauches de la vie animale,
L'écorce du globe , ou du moins l'épaisseur qu’on en connait, se trouva composée de corps formés de molécules réunies par une force nommée attraction moléculaire, agissant dans un sens inverse de l'attraction planétaire ; ces corps nommés minéraux se grouperent dans des rapports si exacts, que par eux on a pu établir les âges de la terre et l’histoire des révolutions qu'elle a éprouvées. La plupart de ces minéraux furent agrégés et souvent combinés par le feu ; d’autres au contraire furent le résultat d'un dépôt lent et successif, d’une cristallisation par évaporation et par l’action des eaux ; c’est de ces deux combinaisons que sont nées les roches composées, dont la juxta-position forme ce que les géologues actuels nomment des {erreins.
La surface du globe dut être primitivementunie. La végétation qui la couvrait se composait principalement de plantes moins complètes dans leur organisation, et les animaux, eux-mêmes, par les restes qui nous sont parvenus, appartenaient tous aux classes inférieures. Des chocs, nommés par quelques naturalistes cafaclysmes, viarent par leurs perturbations puissantes détruire ces ébauches de la vie, et bouleverser la surface de la terre. Les eaux firent irruption , et couvrirent des endroits d'où elles ne se retirèrent que plusieurs siècles après, en laissant des traces irrécusables de leur passage. C’est ainsi que les ossemens fossiles d'animaux éteints depuis ces périodes nommées anté-diluviennes sont venus par leurs dépouilles nous prouver matériellementleur existence, Mais ces débris n'existent point dans les couches de granit ou de gneiss, qui constituent les terreins primitifs. On n’en voit detraces que dans les terreins dits intermédiaires ; ils se multiplient dans les secondaires et deviennent très communs dans les terreins tertiaires et dans ceux de transition.Toutefois, l'ordre et l’arrangement de ces débris organisés, gisant sur l'écorce du globe, sont dans des rapports si exacts, qu'on reconnait aisément, suivant le degré de profondeur des couches dans lesquelles ils se trouvent placés, qu’ils ont appartenu à des animaux plus ou moins élevés dans l'échelle des êtres. La même remarque a été aussi étendue aux végétaux fossiles. Les plus profonds, comme les plus nombreux, appartiennent d’abord à des plantes vasculaires , et ce n’est que plus tard qu'on voit apparaitre des dicotylédones, qui sont le résultat d'une combinaison plus perfectionnée. Enfin les.
mammifères et l'homme surtout n’existaient point encore , car les premières traces d'ossemens fossiles de mammiferes dont les races sont éteintes', ne se présentent que dans les couches meubles des terreins de transport. Quant à l'homine, ses débris n'existent nulle part à l'état fossile, et les seules brèches qui en contiennent sont des calcaires agglutinés qui, dans leurs interstices, en ont saisi la charpente osseuse par des accidens purement fortuits, et qui datent au plus de quelques siècles.
Les minéraux, lesmétaux etles gemmes, corps inorganiques, constituant ce que l’on est convenu d'appeler le règne minéral , ne sont point soumis aux lois de la climature, et par conséquent sont répartis indifféremment dans la masse du globe, mais seulement dans certaines localités, nommées gisemens, et qui dépendent des lois de formation. 11 n’en est pas de même des végétaux ; leurexistence est subordonnée au sol sur lequel ils sont fixés, et de là les divisions de régions Ayperboréenne,. européenne , sibérienne, méditerranéenne. elc., etc., établies par les botanistes pour expliquer les lois qui régissent leur dispersion. La région équatoriale est la plus riche en plantes phanérogames, les végétaux de cette zone acquièrent des formes plus imposantes et plus largement développées que partout ailleurs ; les zones tempérées nourrissenten grand nombre des phanérogames et des cryptogames, dont les formes sont robustes, sèches et ligneuses ; enfin dans les régions polaires le nombre des espèces diminue, et la végétation ne présente plus que des herbes rahougries par l'âpreté des froids continuels. Mais dans ces grandes zones, la répartition des masses secondaires présenic :s oppositions, les anomalies les plus contrastantes, produites soit par l'influence des bassins, des localités, soit par l'influence des milieux, etc. Toutefois, plus on s'élève sur les montagnes, plus la végétation se rapproche de celles des latitudes polaires, etsur le Chimborazo, par exemple, on finirait par trouver vers son sommetune flore complètement analogue à celle de l'ile Melville. On conçoit que sur les limites des pôles les phanérogames diminuent ou disparaissent pour faire place aux agames. Ce n’est toutefois que sous l'équateur que les monocotylédones deviennent des végétaux majestueux, et que les gramens prennent le port etla solidité des arbres des zones tempérées.
Les animaux zoophytes qui vivent dans la mer sont d'autant plus nombreux qu'on se rapproche davantage de l'équateur. Ils sont établis, sans aucune distinction , tout autour du glohe et forment une sorte de ceinture naturelle. ]Ïl en est de mème d'un grand nombre de mollusques marins. Cependant, à mesure qu’on atteint les hautes latitudes, leur nombre diminue ou leurs espèces changent et font place à d’autres. Les poissons marins sont évidemment soumis à cette grande loi. Ceux du nord diffèrent complètement de ceux du midi , et les espèces australes semblent habiter les hautes latitudes, aussi bien sur les côtes de la Nouvelle-Hcllande, de l'Afrique, que de l’Amérique. Quant aux poissons équatoriaux , ceux qui
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sont saxatiles éprouvent davantage le besoin de l'abri des.terres et des plages échauffées, et par conséquent varient dans leur distribution suivant les attérages, quoiqu'un très grand nombre se retrouve aussi bien à Otaïti, au milieu de la mer du Sud, qu’à l'ile Maurice, dans l’Océan-Indien. La quantité et la variété des insectes et des reptiles, très considérable sous l'équateur, diminue graduellement à mesure qu'on avance vers les pôles : leur multiplication demandant impérieusement l'union de la chaleur et de l'humidité, ilen résulte qu'ils sont moins communs dans les lieux où ces deux circonstances ne se présentent point réunies. Quant aux oiseaux, leurs espèces sont d'autant plus variées et leur plumage d'autant plus riche, qu'ils appartiennent aux zones équatoriales. Mais chez nulle autre espèce d'animaux les démarcations ne sont plus sensibles, suivant les contrées, leur. exposition , leurs barrières; sous ce rapport ces êtres sont soumis à une distribution géographique parfaitement tracée, à laquelle n’échappent même pas les oiseaux migrateurs. Cependant quelques espèces semblent être cosmopolites ; ainsi certains oiseaux aquatiques se retrouvent sur les rivages de toutes les contrées. Au reste cette particularité n'a rien qui étonne, quand on se rappelle l'influence de la mer sur la température des côtes, etl’orgaaisation appropriée de ces animaux pour un milieu qu’ils ne quittent que momentanément. Si les mammifères sont assez bien répartis, quant au nombre, sur tous les points de la terre ,:il n'en est pas de même par rapport à la taille. Les plus puissans vivent dans les immenses forèts vierges de l'équateur, ou dans l’espace des mers, ou enfin sur les confins du monde. Des mille mammifères connus, l'Europe n'a guère que 104 espèces, tandis que l'Amérique en renferme 300, l'Asie 180 ct l'Afrique 145. Certains quadrupèdes enlevés des lieux qui les virent naltre, et pliés à la domesticité, se sont habitués à des climats peu adaptés à leur organisation. D'’autres, au contraire, compagnuus de l'homme, ne paraissent plus exister à l'état sauvage, et se trouvent être modifiés dans leur organisation primitive.
L'homme, l’objet le plus complexe et le plus jeune de la création, prit naissance sur leshauts plateaux de notre planète; ses. essaims variés et typiques s'irradièrent de ce centre et descendirent successivement dans les vallées, en s’'avançant par de hautes latitudes. Son existence une et indivisible est loin d'offrirles espèces qu'on a voulu admettre, et rien ne légitime cette multiplication de noms, caractéristiques appliqués à de sable variétés. Partout l'homme s'est plié aux climat auxquels il a été soumis ; partout il a modifié ses mœurs, sa manière de vivre et iusqu’à son intelligence suivantles pays qu'il a été obligé d’habiter. Pasteur ou pêcheur, nomade ou sédentaire, vivant en familles indépendantes ou en corps de nations, l'homme peut produire avec toutes les variétés de son cspèce répandues sur la surface du globe; seulement chez les individus qui proviennent de ce croisement on reinarque uns altération sensible dans les traits caractéristiques des.
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races dont ils dérivent. Les noms de races ne peuvent donc servir qu’à désigner des modifications de l'espèce soumise aux lois de la distribution géographique.
Ce n'est encore que très appro-imativement ques peut évaluer le nombre de. cs de nature
ifrérente , soit végétaux soit animaux, qui couvrent la surface du globe. Les catalogues systématiques de ces êtres sont trop incomplets; les collections publiques des peuples qui cultivent l'histoire naturelle renferment tant d'espèces non décrites, les découvertesjournalières en ajoutent un si grand nombre, qu'on ne peut considérer les évaluations offertes dans le tableau ci-dessous que comme l’abrégé de ce que l’on sait aujourd’hui de moins vague sur ce sujet. Etranger à cette branche de connaissances, nous nous sommes adressé
à des hommes , que des études spéciales, des voyages scientifiques et des travaux importans sur différentes parties de l'histoire naturelle, mettent en état d'en connaître et d’en évaluer lesimmenses richesses, M. Lesson , professeur de botanique aux écoles de médecine de la marine royale, a bien voulu nous fourmr les chiffres qui se rapportent au règne végétal et à tous les animaux vertébrés; nous devons à l'obligeance de M.Reynaud, professeur d'anatomie dans les mèmes écoles, et à M. le docteur Milne Edwards, ceux qui concernent les classes des animaux invertébrés. Mais, nous le répétons encore, les nombres que nous présentons dans ce tableau ne sont et ne peuvent être que des nombres limites offrant les richesses connues en 1830 dans ces deux règnes de la nature.
TABLEAU STATISTIQUE DU RÈGNE VÉGÉTAL ET DU RÈGNE ANIMAL
RÈGNR VÉGÉTAL.
Nombre d'espèces.
Tournefort . 6,000 Linné .... { ++ 8,000 Persoon, Synopsis en 1806. . , , . .. 17,000 . Decandoile, en 1827. . ......... 40,000
Nombre total présumé des espèces du règne végétal en 1830 ++. 80,000 RÈGNE ANIMAL.
Aninaux vertébrés.
Mammifères.
Einné et Gmelin. . .
Buffon . ...
Desmarest . :
Lesson (nombre A, (nombre douteux)
Nombre présumable en 1830
Oiseaux.
Lesson, en 1830 Nombre présumable en 1830.
SUITE DU RÈGNE ANIMAL, Nombre d'espèces.
Reptiles.
Nombre présumable en 1830:
Poissons.
Total des animaux vertébrés . . 18,000 Animaux invertébrés.
articulés.
CruslAdés se à con 0 mue os eee Arachnides
Mollusques. . .
Zoophytes.
Total des animaux invertébrés. . 82,300 Total général du règne animal. . 100,000
CHAPITRE XI
Des principales classifications du genre humain.
Depuis long-temps les géographes et quelques naturalistes admettent dans leurs ouvrages plusieurs classifications du genre humain dont on ne doit pas négliger de faire mention dans un traité de géographie. Les plus importantes et les plus généralement admises nous paraissent être Jes suivantes : {a classification par races, basée sur les principales différences physiques qu'offrent les peuples considérés sous ce
polnt de vue ; la classification fondée sur les différences qu’offre l’étatsocial, classification d’après laquelle on a divisé tout le genre humain en peuples sauvages, peuples barbares et peuples civilisés; celle qui a pour base la nourriture , d'après laquelle on a voulu classer les nations en peuples anthropophages (mangeurs d'hommes), «chthyophages (mangeurs de poissons), frugivores, carnivores, acrida=
om ns
phages (mangeurs de sauterelles), géophages (mangeurs de terre), omnivores, etc.; celle
qui est basée sur la silualion topographique, en distinguant les peuples en nontagnards et habitans des plaines ; enfin celle qui est appuyée sur la manière de vivre , en partageant la population du globe en peuples nomades, pécheurs, chasseurs, agriculleurs, commerçans, manufacturiers, navigateurs, etc. Mais toutes ces prétendues classifications principades sontou inutiles, ou encore trop vagues ettrop incomplètes pour pouvoir être admises dans un traité de géographie, du moins dans l’état actuel dessciences sur lesquelles on a fondé ces classifications.
La classification basée sur les différenres physiques, ou celle des variétés de l’espèce humaine , malgré les savans travaux dont elle a été le sujet, est encore on ne peut plus inexacte. On s’est trop hâté de classer tous les peuples connus d'après le peu d'observations, la plupart imparfaites et très souvent erronées, qu'on avait pu recueillir sur leurs caractères physiques et moraux. Il en est résulté des divisions trop générales, comme celle qu'a proposée le savant M. Link, qui ne reconnait dans le genre humain que trois races ou variétés éminemment distinctes : la blanche ou caucasique , la jaune ou mongolique et la nègre ou éthiopique ; et celle du célèbre Blumenbach, qui en compte cinq, en ajoutant aux trois précédentes la' race madaise et la race américaine. D'autres savans ont proposé des classifications basées sur un nombre de divisions principales encore plus nombreuses. Nous nommerons celles qu'ont proposées notre ami, feu Desmoulins et M. Bory de Saint- Vincent: le premier porta à onze le nombre des espèces humaines, le second en compte quinze. Mais ces dernières classifications , malgré le grand nombre d’espèces qu’elles admettent, sont loin d’être complètes, puisque nous pourrions citer des peuples dont les caractères physiques offrent non-seulement des différences aussi grandesque celles qu'ont choisies ces deux savans naturalistes pour déterminer le type de chacune de leurs espèces humaines , et qui, tout bien calculé, pourraient être regardées comme beaucoup plus importantes que quelques-unes de leurs divisiens principales. Après avoir mèrement réfléchi sur cet important sujet, ainsi que sur les faits nombreux que nos longues études géographiques nous ont fourni l’occasion de remarquer, nous croyons pouvoir affirmer que les géographes n'ont pasencore assez recueilli de faits bien observés, pour que l'on puisse être en état de donner une classification générale du genre humain d’après ses variétés principales. Lorsque la surface de la terre sera entièrement connue, et que Pon connaîtra bien tous les caractères physiques des peuples qui l’habitent, alors seulement les aaturalistes pourront proposer des classifications, qui, loin d'offrir le vague ou les erreurs des classifications faites jusqu'à présent, rendront un service éminent à la science, en proposant sur des bases solides et d’après des caractères bien déterminés une nouvelle classification du
genre humain, En attendant nous n'avons adopté dans notre géographie aucune de ces classitications; nous nous sommes seulement borné à indiquer les simples variétés de couleurs et quelques autres traits remarquables du caractère physique des différens peuples que nous avions à décrire, lorsque ces indications nous ont paru devoir intéresser le géographe et le naturaliste.
Parmi le grand nombre de dénominations particulières adoptées pour désigner les êtres qui proviennent du croisement des principales races humaines, le géographe ne doit pas ignorer les suivantes, qui sont employées dans presque tous les voyages et dans les descriptions des pays, sans ètre presque jamais accompagnées de leur définition respective.
On appelle muldtre le produit d’un blanc européen avec une négresse ; il tient également des deux races par la couleur, la conformation, les cheveux demi crépus, Les Brésiliens désignent ce mélange par le mot de pardo. Le blanc avec un Indien produit le métis des Indes-Orientales ; si avet les naturels de l'Amérique des m#estices ou mest-indiens , ditscommunément mestizo, et au Brésil mnamelucos ; c'est un être généralement faible. Le nègre avec l'Américain donne naissance à des individus, le plus souvent très vigoureux, d’un brun noir,cuivreux, qu'on nomme généralement zambi ou lobos , et que les Brésiliens désignent sous le nom de caribocos et de cafusos. Quelquefois ces individus sont nommés chino (chinois) au Mexique. On appelle encore zambo le descendant d’un nègre et d’une mulàtresse, ou d’un nègre et d’une china. À Banca on nomme {eko les descendans d’un Chinois et d’une Malaise , et dans l'Inde, bouganèse , ceux d'un Indien avec une négresse. L'union d’un blanc avec une Hottentote donne un métis nommé baster.
M. Virey observe que tous ces mélanges simples peuvent se perpétuer, soit entre eux, soit avec d’autres races et former des variétés permanentes. Le produit de la seconde génération, de la troisième et des suivantes reçoivent aussi des dénominations particulières, que nous ne pouvons ni ne devons indiquer dans cet ouvrage.
Nous remarquerons seulement avec M. le docteur Garnot que les créoles sont des Européens d'origine nés en Amérique, et que les a/binos de l'Afrique, les cagots des Pyrénées, les cretins du Valais, etc., etc., ne sont pas des races, mais de simples variétés accidentelles, qui peuvent ètre considérées comme le résultat d’affections morbides.
La classificalion basée sur les différences qu'offre l’état social, quoique encore hérissée de beaucoup de difficultés, n’est pas pour cela impossible à tracer. Depuis long-temps on a senti son importance pour la géographie et pour les sciences historiques; mais aucun auteur n’a encore dressé un tableau des différentes nations de la terre, rangées d’après les nuances principales de leur civilisation, appréciées sans préjugés et d’après l'état actuel de nos connaissances ethnographiques.
La division banale admise par tous les géographes et par plusieurs naturalistes, division d’après
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laquelle tout le genre humain est partagé en peuples civilisés, peuples barbares el peuples sauvages , est très inexacte, lorsqu'on examine avec’ impartialité le rang qui est assigné à chaque peuple. Cela vient en grande partie de l& manière différente d'envisager la civilisation, et de l'acception que l’on donne à ce mot, employé si souvent dans un sens positif, malgré tout le vague qu'offre sa véritable signification. Plusieurs savans distingués ont déjà réclamé contre l'injustice d’une classification si évidemment erronée; mais aucun d’eux ne nous parait jusqu'à présent avoir rempli ce vide immense qu'offre la géographie politique. Les faits que nous avons eu occasion de recueillir et de rapprocher entre eux dans nos recherches géographiques et ethnographiques, en parcourant une foule d'ouvrages, nous ont amené aux résultats suivans : 1° que la civilisation prise dans le sens qu'on donne généralement à ce mot conduit à des jugemens erronés ; 2° que, pour les éviter autant que possible , le mot civilisation doit embrasser : religion, lois, coutumes, mœurs, gouvernement, genre de vie, organisation sociale, arts, sciences, littérature, langage ; toutes choses susceplibles de variations, de degrés; et qui, suivant les combinaisons qu’elles produisent, doivent modifier à l'infini le caractère qu'on assigne à chaque peuple; 3° qu'il y a bien des degrés de civilisation et mème bien des sortes différentes de civilisation ; 4° qu’il est presque impossible , ou qu'il est au moins très difficile de déterminer d’une manière précise le point qui sépare la barbarie de la civilisation; 6° que plusieurs peuples qu'on doit regarder comme européens, et qui ont l'avantage de participer aux lumières qui accompagnent le christianisme, sont inférieurs sous le rapport de la civilisation à plusieurs nations civilisées de l'Asie, que l’usage et d'imposantes autorités classent encore parmi les peuples barbares; 6° que de grandes masses, et quelquefois même des nations tout entières, placées depuis long-temps à la tête de la civilisation, sont aussi, sous ce rapport, inférieures aux Chinois, aux Japonais, aux Birmans, aux Hindous, chez lesquels presque tout individu mâle sait lire, écrire, compter, connaît la législation de son pays, et reçoit une éducation qui le rend apte à la profession des arts et des métiers qui, dans cette partie de l'Asie , ont atteint une grande perfection; 7° que les nations asiatiques que nous venons de nommer, ainsi que les Arabes sédentaires, les Persans, les Tibetains ,les Coréens et plusieurs autres nations, qui possèdent quelquesuns des traits caractéristiques des peuples regardés généralement comme policés, doivent étre incontestablement classés parmi les peuples civilisés ; 8° que l’on doit classer parmi eux les Malais, les Bugis, les Bissajos, les Kalmouks, les Moagols et autres peuples, quoique la civilisation chez ces derniers soit caractérisée d’une manière moins remarquable ; 9° qu’on pourrait regarder comme des peuples barbares, les peuples qui n'ont ni écriture ni littérature, ce qui leur est commun avec les peuples sauvages. Tels étaient les habitins des îles de la Société et de Sandwich avant d'avoir adopté le christianisme, ettels sont en-
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core les Araucans, les Carolins, les Tengas, les Vitis, les Nouveaux-Zélandais, etc., etc. ; 10° qu'on pourrait enfin regarder comme peuples sauvages les tribus chez lesquelles l'intelligence a acquislemoins de développement, dont les individus ne tiennent les uns aux autres que par des rapports très peu fréquens, et chez lesquelles les arts les plus nécessaires à la vie, ou n'existent pas du tout, ou se trouvent dans un état extrême d'imperfection. Tels sont les naturels de la Nouvelle- Hollande , ceux de la Tasmanie (ile de Van-Diémen), de la Nouvelle-Calédonie, les sauvages abrutis de la Nouvelle-Californie, etc., etc. , qui n'ont aucune idée de l’agriculture, et chez qui la péche ou la chasse ne se font qu'avec les moyens les plus imparfaits, Chacune de ces trois grandes divisions du genre human peut être subdivisée à l'infini, selon les nuances différentes de l'état social qu’elles représentent.
Ce que nous venons de dire suffit pour donner une idée des difficultés qui accompagnent cette seconde manière de classer les habitans de laterre, el pour indiquer à combien de faux jugemens on s'expose en admettant la classification donnée par les géographes et par certains naturalistes. Nos observations pourront en outre guider le lecteur lorsqu'il voudra assigner à chaque peuple la place qu'il mérite d'occuper dans l'échelle de la civilisation.
Quant aux autres classifications qui ont pour base la nourrilure, la position topographique et les occupations , il nous semble qu’elles sont inutiles, ou pour le moins très vagues. La plupart de ces prétendues classifications principales du genre humain se rencontrent dans tous les grands états et même dans quelques-uns d’une médiocre étendue; les autres ne sont que des subdivisions de la grande classification qui a pour base les diverses nuances de l’état social. Ainsi nous trouvons sur les vastes territoires de la Colombie et de l'Inde anglaise , les peuples montagnards et les habitans des plaines, les peu-
ples nomades , les chasseurs , les agricoles,
les fr'ugivores, les ichthyophages et les carni. vores. Nous voyons le ci-devant petit royaume des Pays-Bas nous présenter dans les plaines de la Belgique tous les prodiges d’une agriculture perfectionnée, dans les villes maritimes tout le mouvement qu’on observe chez les peuples navigateurs, et dans les villes les plus industrieuses toute l’activité qui distingue les peuples considé. rés comme essentiellement manufacturiers, Ne voyons-nous pas l'empire d’Auiriche, qu'on regarde comme un état purement agricole, produire dans plusieurs cantons de la Bohème, dela haute et basse Autriche, de la Moravie et du royaume Lombard-Vénitien, toutes les merveilles de l'industrie qui ont donné tant de célébrité aux cantons les plus manufacturiers de l'Angleterre et de la France, et nous offrir dans le port de Trieste un commerce qui, par l'étendue de ses relations et la valeur de ses importations et exportations, rivalise avec les principaux ports des monarchies Anglaise et Française, et avec ceux de la confédération Anglo-Américaine ? Ne trouvons-nous pas aussi dans la Suisse, malgré sa
petite étendue , des peuples pasteurs et presque nomades , dans les beaux montagnards qui habitent les hautes vallées de Berne, Lucerne, Schwitz, de l'Unterwald, d'Uri, de Glaris , d'Appeuzell, de Vaud, des Grisons et du Valais; des peuples entièrement agricoles , dans les plaines fertiles de Zurich, Soleure, Schaffouse et Bâle; etune population essentiellement adonnée au commerce, aux fabriques et aux manufactures , dans les villes et dans les bourgs des cantons de Zurich, de Glaris, de Saint-Gal}, de l'Appenzell-Extérieur, de Genève , de Neufchatel et de Bâle? Entin l'Angleterre, qu’on persiste toujours à regarder comme un pays uniquement manufacturier et commerçant, ne nous offre-telle pas, dans ses grandes exploitations agricoles, la partie du globe où l'agriculture est peut-être arrivée à un degré de perfection qu’elle n’a encore atteint nulle part, sans excepter même les pays qui passent pour être les plus essentiellement agricoles? Nous pourrions multiplier ces exemples presque à l'infini; mais nous pensons que ce que nous venons de dire suffit pour faire sentir toute l'inutilité et tout le vague de ces prétendues classifications générales, qui sont démenties par un nombre presque égal d'exceptions. Après avoir réfléchi long-temps sur ce sujet, nous croyons que, dans l'état actuel de la géographie, on devrait se borner aux quatre divisions suivantes du
genre humain, Elles nous paraissent être , jusqu'à,
un certain point, la base de toute géographie politique; aussi, les avons-nous données dans cet Abrégé, afin d'éviter les répétitions que sans ces classifications nous serions obligé de faire dans les descriptions générales et particulières des différentes parties. du monde, Ces quatre divisions sont : /a classification politique, la classification relative aux nuances principales de la civilisation, la classification ethnographique et la classification religieuse,
La première embrasse tous les états du globe et indique la répartition de ses habitans entre des divers corps poliliques auxquels ils appartiennent, C'est le sujet de la géographie politique proprement dite, et nous renvoyons, pour les généralités et pour les détails, aux tableaux que nous avons donnés à la fin de la description générale de chaque partie du monde et à la description spéciale de ses principaux états. La seconde offre la classification du genre humain en peuples civilisés, peuples barbares et peuples sauvages. Notre cadre ne nous permet pas d'ajouter à ce que nous avons déjà dit sur ce sujet, Les faits que nous aurons occasion de signaler dans le cours de cet ouvrage, justificront pleinement l'opinion que nous avons émise à cet égard. Les deux autres classifications forment le sujet des deux chapitres suivans.
CHAPITRE XII
De la classification ethnographique , ou de la division des habitans de la terre d'aprés leurs langues.
Pour procéder avec méthode dans cette importante classification da genre humain, qui parait être la plus durable de toutes celles qu'on peut faire , il faut commencer par définir ce que c'est qu'une nation. Cette définition, qu’on cherche en vain dans les géographies, est de la plus haute importance pourle géographe et pour l'historien, et est la base de la classification qui nous occupe.
Généralement parlant on peut donner trois acceptions différentes au mot nation , selon qu'on le considère sous le rapport historique ou politique, géographique et ethnographique, ou génethlétique.
Sous le rapport politique , ou historique on donne le nom de nation à tous les peuples , quelque différens qu'ils puissent être relativement à la religion qu'ils professent, à la langue qu'ils parlent et au degré de civilisation auquel ils se sont élevés , lorsqu'ils sont soumisau mème pouvoir suprême; ou en d’autres termes, lorsqu'ils forment dans leur ens'mble un corps politique indépendant de tout autre , sous quelque titre que ce soit. C’est ainsi vu’on appelle Russes, Autrichiens et Anglo-Américains les peuples divers, dont la réunion forme les empires Russe et Autrichien et la confédération Anglo-Américaine. C'est ainsi qu'on donne le nom de Français à tous les habitans de la monarchie Française,
quoiqu'il y en ait un grand nombre qui soient Celtes, Allemands, Basques et Italiens. C'est ainsi qu'on appelle #nglais tous les habitans de l'archipel Britannique, malgré la différence de leur origine : un grand nombre sont Irish ou 1rlandais, d'autres sont Caldonach ou Ecossais, Welches ou Gallois.
Sous le rapport géographique, on donne le nom de zaalion à tous les habitans d'une région qui a des confins géographiques, c’est-à-dire des confins naturels, indépendamment des divisions politiques auxquelles ils appartiennent et des langues différentes qu'ils parlent. C'est ainsi qu'on appelle Zndiens tous les habitans de la vaste régicn comprise entre l’'Himmälaya et la mer des Indes, l’indus et le Gange. C’est ainsi qu’on nomme /{aliens tous les habitans de la fertile péninsule qui se développe à l’est et au sud des Alpes entre l’Adriatique et la Méaiterranée. C’est ainsi qu'on appelle Sumatriens et Javanais les peuples qui habitent les grandes îles de Sumatra et de Java.
Enfin, on donne le nom de nation aux habitans d'une contrée quelconque qui parlent une même langue et ses divers dialectes, indépendamment des grandes distances qui les séparent, de la différence des corps politiques dont ils font partie, de celle de la religion qu'ils professent, et de
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CLASSIFICATION ETHNOGRAPHIQUE
l'état différent de civilisation où ils se trouvent. C'est ainsi qu'on nomme £Espagnols, Portugais, français et Anglais tous les descendans des colons que depuis trois siècles l'Europe a envoyés dans les différentes parties du globe. C'est ainsi qu'on appelle Chinois ces milliers d'indvidus, sortis primitivement de la Chine, que ‘e commerce et l'industrie ont fait établir à Java , à Bornéo, dans les Philippines et en d'autres iles de la Malaisie (archipel Indien), ainsi que dans la presqu'ile de Malacca et sur plusieurs pointsde l'indo- Chine, C'est ainsi qu'on appelle Grecs et Armeéniens tous les enfans de ces deux souches qui demeurent dans difftrentes parties des empires Russe, Autrichien et Ottoman.
Le nom de nation, dans le sens politique ou historique , est aussi variable que le sont les évènemens qui changent si souvent la face de la terre. Sans parler des révolutions consignées dans l'histoire ancienne et moderne, n'avonsnous pas vu de nos jours de grandes contrées changer quatre ou cinq fois de domination, etpar conséquent figurer sous autant de noms différens dans la liste des nations? La division des peuples, fondée sur cette base, est donc la moins convenable de toutes, car elle est la plus inconstante et la moins durable. Celle qui classerait toutes les nations de la terre, en prenant cette appellation dans le sens géographique, quoique moins variable que la précédente, n’en serait pas moins impropre, puisqu'en offrant des divisions qui ne correspondent pas à celles de l'ethnographie, elles sont en outre presque toujours en opposi- Lion avec les divisions politiques, sans avoir pour cela l'avantage d'être invariables. La division ethnographique est la seule qui possède cette dernière qualité.
La langue est le véritable trait caractéristique qui distinguc une nation d'une autre ; quelquefois
même elle en est le seul, puisque toutesles autres
différences provenant de la iversété de race, de gouvernement, des uälges, des mœurs, de la religion et de la civilisation, ou n'existent pas, ou bien offrent des muaaces presque imperceptibles. Quelle différence essentielle présentent maintenant entre elles les principales nations de l'Europe, si ce west celle de la langue? Les progrèsde la ciwilisation , la succession des changemens politiques, si fréquens de nos jours, et la multiplicité des rapports produits par le commerce st l'industrie, ont pour ainsi dire entièrement effacé ce qui constituait les nuances principales du caractère individuel de chaque nation européenne. Quelle différence essentielle offrent entre elles les nations policées de l'Inde, de l’Indo- Chine , de la Malaisie (archipel Indien), et la plupart des innombrables peuplades de l'Amérique , si ce n’est aussi la différence du langage que chacune d'elles parle : c’est par là qu'on distingue un Malabar d'un Telinga , d'un Bengali, etd’un Maharatle ; un Siamois d'un Péguan, d'un Birman, et d'un Tonquinois ; un Malais d'un Javanais, d'un Bugis et d'un Tagale; un Mexicain d'un Tarasque , d'un Huastèque , etd'un Totonaque ; un Huron d'un Sawonou , etun Guarani d’un Péruvien !
Mais, outre que la langue est ordinairement le seul ou le principal trait caractéristique d'une nation, ce trait a l'avantage d'être presque toujours ivaltérable, de se conserver à travers la série des siècles; car ni te laps de temps, ni les variations des gouvernemens, niles changemens de religion et des institutions sociales et politi-
ues, ne sauraient, généralement parlant, le étruire, Ne voyons-nous pasles Croales de Feldsberg, dans la Basse-Autriche, et ceux des villages de Froelersdorf, de Grittenfeld et de Prezau, dans la Moravie, couserver leur langue au milieu des peuplades allemandes qui les environnent ?
Ne voyons-nous pas quatre autres peuplades slaves, les Seelenh, les Xures, les Wenden et les Semgallen, conserver aussi, depuis tant de siècles, chacun leur dialecte letton différent, malgré leurs longues et intimes relations avec les Allemands, qui les pressent de tous côtés, malgré le voisinage des nations finnoises qui les environnent, et malgré l'influence toujours croissante de la domination russe? C’est ainsi que les 7ndiens , les Chinois, les Juifs , les Arméniens, les Basques , les Caldonach , et une foule d’autres nations, se sont conservées à travers la série des siècles, malgré les révolutions qu’elles ont subies, et malgré la domination et le contact de tant de peuples étrangers avec lesquels elles se sont trouvées unies.
Comme dans la description générale de chaque partie du monde nous offrirons dans un tableau toutes les familles ethnographiques qui lui appartiennent, avec leurs langues principales, nous pous bornerons ici à définir ce que l’on doit entendre par famille, par langue-sœur' et par dialecte, nous donnerons ensuite un résumé de la mappemonde ethnographique de notre Atlas.
Ce sera le cadre général auquel se rapporteront les cinq tableaux correspondant aux cinq parties du monde.
Souche ou famille ethnographique est un groupe de langues qui offrent entre elles une grande analogie. Elles présentent pour ainsi dire tant de traits de famille qu'on leur reconnait une origine commune, d'autant plus que l’histoire vient d'ordinaire à notre secours, en nous indiquant les traces des migrations des peuples qui les parlent, Ces {angues-sœurs constituent les familles ou les souches elthnographiques.
Les dialectes, généralement parlant, sont des manières différentes de prononcer une langue. Nous ne croyons pas qu'on puisse donner une définition plus exacte, quoiqu’elle laisse encore beaucoup à desirer; car à côté d'une prononciation plus où moins sonore ou sourde, accentuée ou effacée, se glissent aussi des constructions tout-à-fait différentes et souvent des mots étrangovrs à la langue-mère.
Les recherches que nous avons faites pour la rédaction de l'Atlas ethnographique , nous ont démontré qu’on peut porter au moins à 2000 le nombre des langues connues. Quelque grand que puisse paraitre ce nombre, il est bien loin d’être exagéré. Il nous étonne, parce que nous avons des idées très inexactes des langues, parce que leur histoire est encore dans l'enfance, et que la
ligne de démarcation entre une langue et ses dialectes est encore bien loin d’être déterminée avec précision. La plupart de nos idées à cet égard se fondent sur les opinions de ces auteurs qui prétendaient fixer le nombre des langues d’après quelques textes de la Bible, et sur l'observation del’étatoù setrouventactuellement celles des pays les plus connus. Mais les opinions de ces auteurs sont arbitraires, et le petit nombre d’idiomes usités en Europe ne peut pas servir de mesure pour connaitre celui des autres parties du monde. La région du Caucase, les plaines de l'Orénoque et de l’Amazone , la côte de la Nouvelle-Californie et plusieurs îles de l'Océanie , prouvent sans ré-
plique combien seraient erronées les conséquences de semblables comparaisons.
L'état imparfait de l’ethnographie ne nous a permis de classer que 860 langues, et environ 6000 dialectes. Dans ce nombre prodigieux d'idiomes, 153 appartiennent à l'Asie, 53 à l'Europe, 115 à l'Afrique, 117 à l'Océanie, et 422 à l'Amérique.
En appliquant à l’ethnographie les cinq grandes divisions du globe adoptées pour la géographie physique, quoique leurs limites respectives y subissent de grandes modifications, provenant du domaine très étendu de certaines langues, nous avons partagé toutes les langues connues dans les cinq classes suivantes.
MAPPEMONDE ETHNOGRAPHIQUE DU GLOBE
LANGUES ASIATIQUES , subdivisées en famille des langues Sémiliques, l'arabe, l'hébreu, etc.; langues de la Région Caucasienne, le géorgien, l’arménien, etc.; famille des langues Persanes, le zend, le parsi, le persan, etc. ; /angues de la région Indienne, la famille sanskrite avec le sanskrit, le pali, l’hindoustani; la famille Malabare, avec le Malabare ou Maleya- Tam , le tamoule, le télinga , etc. ; langues de la région Transgangélique , la famille tibetaine
avec le tibetain, ctc.; la famille chinoise avec le |
kou-wen, le kouan-hoa , etc. ; la famille japonaise avec le japonais, etc.; le rukheng-barma, le laossiamois , l'anamite , etc.; groupe des langues Tatares , les familles toungouse avec le mandchou, tâtare ou mongole avec le mongole ct le Ealmouque, turque avec le turque, le yakoute, etc.; /angues de la région Sibérienne, les familles samoyède, iénisséi, korièque, kamtchadale, kovrilienne, etc,
LANGUES EUROPÉENNES, Subdivisées en six familles : la basque ou ibérienne, le basque ou escuara ; la celtique, le gallique et le cymraeg, etc.; la Chraco-pélasgique ou greco-latine, l'albanais, l'étrusque, le grec, le latin, le roman, l'italien, le français, l'espagnol, le portugais, etc.; la germanique , le haut allemand ancien . l'allemand, le frison, le néerlandais, le mésogothique , le suédois, le danois, l’auglo-saxon, l'anglais, etc.; la slave, l'illyrien, le russe, le tchekhe, le polonais, le lithuanien , etc.; louralienne, le finnois, le Japon, le tcheremisse , le permien, le madjarou hongrois. En portant les limites de l’Europe jusqu'au faite du Caucase, comme nous l'avons fait dans cet Abrégé, il faut reporter dans cette partie du monde la moitié environ des langues parlées dâns la région du Caucase, que, pour plusieurs raisons, nous avons placée tout entière en Asie dans l'Atlas ethnographique. Voyez pour les détails les articles division ethnographique un la géographie politique de l'Europe et de
’Asie.
LANGUES AFRICAINES, Subdivisées en cinq groupes : dangues de la région du Nil, la famille égyptienne avec l'ancienégyptien et le copte; la famille aubienne avec le nouba, etc.; la famille troglodytique , avec le bicharien , etc. ; /angues de la région de l’Atias, formant la famille des langues Atlantiques, l'atlantique propre ou ama-
zigh, l'ertana, le tibbo, le guanche, etc.; langues de la Nigritie-Marilime , la famille mandingo avec lemandingo, lé sousou, etc.; la famille achantie avec l’achantie, l'inta, etc. ; la famille ardrah avec l’ardrah-judah, le benin, etc.; ensuite les langues foulah, wolof, sérère, etc.; langues de lAfrique-Australe , la famille congo avec le congo, le loango, etc.; la famille cafre avec le cafre propre, lebetjouane , etc. ; la famille hottentote avec le hottentot, le saab ; la famille monomotapa, avec le monomotapa , le macouas, etc. ; la famille gallas avec le gallas, etc. ; ensuite les langues somauli, hurrur , etc.; langues de la Nigritie-Intérieure, \esfamilles haoussa et bornouane avec l’haoussa, le bornou, etc.; ensuite les langues tombouctou, maniana, kallagi, baghermeh, etc.
LANGUES OCÉANIENNES, subdivisées en : famille des langues Malaises, le grand-océanien , le java-vulgaire , le basa-krama , le malais propre, l'achin, le bima, le bugis, le macassar, le tagalog, le bissayo, le mindanao, le chamorre, le radak, le nouveau-zélandais, le tonga, le taïtien ,le sandwich, le si-deïa, le madécasse, etc.; langues des Nègres Océaniens et d’autres peuples, le tembora, le sydney, le dory,le tana, le pelew, etc.
LANGUES AMÉRICAINES, Subdiviséesen onze groupes: langues de larégion Australe de l'Amérique- Méridionale , la famille chilienne , avec l’araucan, etc.;,ensuiteles langues pécherais, patagone, téhuelhet, etc.; langues de la région Péruvienne, les familles mocoby-abipon, vilela-lule , péruvienne avec le mocoby, le vilela, le quichua ou péruvien, etc.; ensuite les langues zamuca, chiquitos, panos, etc.; langues de la région Guarani-Brésilienne , la famille brésilienne avec le guarani propre, le brésilien, l’'omagua, etc. ; les familles purys, machacaris-camacan et payagua-guaycurus avec le purys, le camacan, etc. ; le guaycurus, le payagua, etc. ; ensuite les langues charrua, guayana, botecudos, mundrueus, bororos, etc. ; langues de la région Orénoco-Amazone où Andes-Parime, les familles caribe-tamanaque , avec le caribe, le tamanaque, le chaymas, etc., saliva avec le saliva, etc., caveremaypure avec le maypure , le moxos, le guaypunapis, etc. , yarurabetoï avec le yarura, etc.; ensuite les langues oyampis, guaharibos, maquiritare. ottomaque, manitivitanos, chibcha ou moz-
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cas, cunacunas , etc. ; langues de la région de Guatemala, les familles maÿa-quiche avec le maya, l’haïti, le quiche , etc. ; ensuite les langues chontal , tzendal, chiapaneca, etc. ; langues du plateau d’Anahudc ou du Mexique, la famille mexicaine avec l’aztèque ou mexicain , le cora, etc. ; ensuite lés langues mixteca, zapoteca , totonaca, othomi, tarasque, etc.; langues du plateau Central de l’Amérique-du-Nord el des Pays limitrophes à l’est et à l’ouest, les familles tarahumara avec le tarahumara, etc. ; panis-arrapahoes, avec le panis, l’arrapahoes, le keres, letetan, etc.,caddos avecle caddos; ensuite les langues cinalda , allighewi? moqui, apaches, etc.; langues de la région Missouri-Colomdienne, les familles colombienne, avec le colombien supérieur et inférieur, etc., sioux-0sage avec ‘le siouX, Xe maha; ke minetares, l'osage, etc. ; ensuite les langues sussée , paegan, etc.; langues de la région Alleghanique et des Lacs, les * familles hobile-natchez avec le natchez, le muskohge, le chikkasah, le cheerake, le chaktah, etc.; woccons-katahba avec le katahba, etc.; mohawkhurone ou iroquoise , avec le mohawk, l'huron, l'oneïdas, etc.; lennape avec le sawanou, le sakiottogami, le delaware, le mohegan-abenaqui,
l'algonquino-chippeways, le knistenc: , cheppewyan propre, le tacoullies, etc. ; ensuite les langues timuacana, bahama, etc. ; langues de la côte occidentale de l’Amérique-du-Nord, les familles waicure avec le waicure, etc. ; cochimilyamona avec le cochimi propre, etc., matalanquirote avec le matalan, etc., kolouche avec le kolouche propre, le tchinkitane, etc.; ensuite les langues péricu, killamaks, noutka ou wakash, ougaljakhmoutzy, kinaïtze , etc. ; langues de la région Boréale de lAmérique-du-Nord, formantla famille des idiomes esquimaux avec l’esquimau propre, le tchougatche-konega, l’aleutien, l’aglemoute ou tchouktche-américain, le tchouktche propre ou tchouktche asiatique.
Parmi ce nombre prodigieux d'idiomes que nous venens de classer, quinze sont parlés ou compris par un plus grand nombre d'individus, ou bien étendent leur domaine sur un plus grand nombre de pays. Parmi ces idiomes, six appartiennent à l'Asie , savoir : le chinois, l'arabe, le turk, le persan, l’hébreu et le sanskrit; huit à l'Europe, savoir : l'allemand, l'anglais, le français, l'espagnol, le portugais , le russe , le grec et le latin. L'Océanie n'offre que le malais.
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CHAPITRE XIIL
Classification des habitans de la terre d’aprés les religions
qu’ils professent.
I n'est pas prouvé, dit M. Schoell, qu'il existe un peuple sansreligion, Dès que les hommes se sont réunis en sociétés, ils ont reconnu l'existence d’êtres supérieurs à leur nature, et disposés à exercer sur leur destinée une influence bienfaisante, si on les rendait favorables, malfaisante, si on excitait leur courroux. ils se sont, en conséquence, efforcés d’apaiser ces êtres par des prières, des offrandes, des sacrifices et par toutes les démonstrations de respect et de vénération qu’ils ont pu imaginer, Les diverses manières dont les peuples manifestènt ce sentiment constituent autant de religions diverses; les actes extérieurs qui peuvent être le résul'at de ces croyances religieuses sont des culte.
Quelle que soit 1a diversité des religions que les hommes professent, on peut les diviser en deux classes : la première comprend lous les sy stèmes religieux quiméconnaissent le vrai Dieu; la seconde tous ceux qui émanent 4e l’idée d’un seul Dieu créateur, modérateur et conservateur de toutes choses.
Tous les cultes de la première classe se subdivisent en un nombre presque infini, tant est grande la variété de ces religions enfantées par la superstition et l'ignorance des peuples les moins civilisés. L'homme a imaginé les absurdités les plus étranges pour se former des systèmes religieux ; il a adressé ses hommages à tous les objets de la nature. Notre cadre ne nous permettant pas
d'entrer dans les détails qu'exigerait la classification même superficielle de cette nombreuse variété de religions, nous nous bornerons aux deux suivantes, qui, jusqu’à un certain point, peuvent être regardées comme la source d'où dérive le plus grand nombre des superstitions et des croyances absurdes qui forment la base de toutes ces religions : nous voulons parler du fétichisme et du sabéisme. À quelques exceptions près, tous les peuples sauvages et ceux que nous avons nommés barbares partagent ces deux croyances,
Le FÉTICHIsME est l’adoration des fétiches (fetisso), expression employée par les nègres des côtes occidentales de l'Afrique pour désigner tes objets vivans ou inanimés de la nature , auxquels la peur, la reconnaissance ou quelque affection particulière porte ces peuples à adresser une espèce de culte religieux. Tout ce qui les entoure, la nature entière, les élémens, les arbres, les fleuves, le feu, en un mot tous les êtres chez lesquels ces hommes simples et ignorans observent des propriétés bienfaisantes ou malfaisantes, qui leur paraissent incompréhensibles, sont les objetsde leur culte. C’est celui des peuples qui sont placés au dernier degré de civilisation, et qui ont les idées les plus grossières de la divinité et desrapportsqui existent entre elle et l'homme. Mais ce culte offre un grand nombre de nuances, depuis les superstitions les plus absurdes des sauvages abrutis du Continent-Austral (Nouvelle-Hollande ) et de la
Tasmanie (Terre de Diémen) jusqu’au fétichisme des peuples moins barbares de la Polynésie, du centre del’Afrique et de plusieurs parties de l'Asie et de l'Amérique. Les sacrifices humains et des actes d'atrocité révoltante sont le caractère distinctif de ces religions barbares. Les desservans sont des espèces de devins et de sorciers, appelés griots chez plusieurs peuples de l'Afrique, jon- &gleurs chez quelques peuplades américaines, et schamanes chez les habitans de la Sibérie; cette dernière dénomination a été la cause de la singulière méprise qui a fait confondre une nuance du fétichisme avec le samanéisme qui estune branche de la religion de Bouddha.
Le SasËisue tientun rang plus élevé; c'est l’adoration des corps célestes, du soleil, de la lune et des étoiles, soit séparément, soit tous ensemble. Cesystème très ancien , répandu sur toute l’étendue du globe, s’est mêlé avec toutes les autres religions ; maisil n’existe plus sans mélange que chez quelques tribus isolées. Son nom vient des Sabéens ou Sabiens , ancien peuple de l'Arabie.
Les principales religions comprises dans la seconde classe des cultes sont les suivantes : le Judaïsme , le Christianisme, le Mahométisme, ouslamisme , \e Magisme , le Brahmanisme, le Bouddhisme, le Sintisme, le Nanekisme , le Naluralisme mythologique etle Panthéisme Philosophique.
Le JupaïsuE ne reconnaît d'autre révélation que celle qui a été faite au peuple de Dieu par Moïse et par les prophètes. Ceux qui professent cette religion sont conaus sous le nom de Juifs. Ils attendent la venue d’un Messie, qui doit fonder un grand empire, auquel participeront les fidèles. Is pratiquent la circoncision et un grand nombre de cérémonies. Ils chôment le septième jour de la semaine. Lorsqu'ils occupaient la Palestine, ils avaient une sorte particulière de prêtres, les Zévites; depuis leur dispersion, qui a produit la confusion de leurs tribus, ils ont cessé de sacrifier à l'Eternel; et, au lieu de prêtres ou de sacrificateurs, ils n'ont plus que des docteurs appelés Rabbins, qui enseignent la loi dans les sy nagogues ; c'est ainsi qu'ils appellent leurs temples. Ils ne reconnaissent qu’une personne en Dieu. Leurs livres sacrés forment l'#ncien Testament, écrit principalement en langue hébraïque.
Le Judaïsme, dont plusieurs idées et images ressemblent à celles des Mages de la Perse ou des anciensprètres égyptiens, se divise aujourd’huien plusieurs sectes dont les principales sont : la secte des Talmudistes, dits aussi Rabbanistes, dénominations qui leur ont été données à cause de leur respect pour les décisions des Rab-
bins etpour le Talmud, immense fatras, où quelques idées saines sont perdues dans la fange. Ces juifs, étant incomparablement plus nombreux que tous les autres, forment à proprement parler la masse de la population juive. Les Chasidim , dits aussi Juifs Sauleurs ou Piétistes, sont une subdivision des Talmudistes , qui s'est formée à Miedzyvorz en Ukraine, entre 1760 et 1765 ; ils affectent une vertu plus sévère, une dévotion plus vive, et sont aux autres Juifs ce que sont les Piétistes aux Protestans. On prétend que leur nombre dépasse
celui des Talmudistes dans la Pologne russe ct
dans la Turquie d'Europe. Les Caraites rejet-
tent les traditions, les superstitions et les inepties
qui abondent dansle Talmud. Ils diffèrent en outre
des Rabbanistes sur quelques rites, quelques cérémonies légales. Quoique réduits à un très petit nombre, ils sont répandus en plusieurs pays : on
les retrouve dans la Syrie, en Egypte, dans le désert de Hit, àtrois jours de marche de Bagdad; à Constantinople, en Crimée, dans l'Ukraine, dans la Gallicie, la Lithuanie, à Dubno et près de Kouba
dans la région du Caucase. Les Rechabiles,
visités dernièrement parle docteur Wolf;ilsvivent indépendans dans trois oasis non loin de la Mecque. Ces Juifs remontent à une haute antiquité, possèdent le Pentateuque, les livres des Rois, d'Isaïe , de Jérémie et de quelques autres prophètes. Les Samarilains, autrefois beaucoup’ plus nombreux et mainteñant réduits à 200 individus, qui vivent à Naplouse et à Jaffa. Ils ne diffèrent des autres Juifs que dans les cérémonies. IIS font encore tous les ans le sacrifice au mont Garizim ou dans la ville de Naplouse. Les Juifs du Malabar : ils sont assez nombreux, s’y sont établis depuis plusieurs siècles , et y ont fait beaucoup de prosélytes parmi les indigènes.
Le plus grand nombre des Juifs vit maintenant en Europe, surtout dans les empires Russe, Autrichien et Ottoman; en Asie, dans ce dernier empire, dans l'Arabie , dans l’Inde et autres contrées; en Afrique, dans les régions du Nil et de l'Atlas. Nous ne savons pas qu'il en existe dans l'Océanie; et l'Amérique en compte un nombre très petit relativement aux autres parties du monde.
Le CHRISTIANISME, qui a pris son origine dans le sein du judaïsme,et qui s’est divisé de siècle en siècle en une infinité de systèmes, étend aujourd’hui sa bienfaisante influence sur les contrées les plus civilisées et dans toutes les parties du monde. C'est la religion la plus étendue sur le globe et celle qui compte un plus grand nombre d’adeptes. Ceux qui la professent, et que nousappelons Chrétiens, indépendamment de la révélation de Moïse et des prophètes, croient encore à celle du Nouveau Testament, à la venue du Christ, à la rédemption des péchés, et à la résurrection des morts; ils pratiquent le baptême et chôment le premier jour de la semaine. Nous offrirons dans le tableau suivant les principales subdivisions du christianisme d’après M. Schoell et d’après l'ouvrage remarquable de l’ancien évêque de Blois.
l° Chrétiens qui outre laBible reconnaissent encore une autorité supérieure en matière de foi. Ws forment PEglise Latine ou d'Occident, et l'Eglise Grecque ou d’Orient.
A. EGLISE GRECQUE ou d'Ortenr.Les principaux points sur lesquels elle diffère de l'Eglise Latine sont relatifs à la suprématie du pape , comme vicaire de Jésus-Christ et au dogme qui fait procéder le Saint-Esprit du Fils, ainsi qu’à deux points de discipline, qui sont la communion sous les deux espèces et le mariage des prêtres. Voici les autres dogmes ou points de discipline sur lesquels les Orientaux nes'accordent pas avecles Catholiques.
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Quoiqu’ils admettent sept sacremens qu'ils appellent mystères, il parait qu'ils n’attachent pas à ce mot le même sens que les Latins ; il est certain au moins qu’ils n’en regardent que deux comme d'institulion divine, savoir : le baptème et l’eucharislie, et qu’ils croient que.les autres ont été institués par l'Eglise. Ils donnent la confirmation en même temps que le baptême , qui se fait par triple immersion; ils y joignent même la communion.
Ils nient l'indissolubilité du mariage et le rompent pour adultère; mais ils condamnent les quatrièmes noces. Ils ne reconnaissent pas d'œuvres surérogatoires et n’admettent par conséquent pas les indulgences. Les Orientaux ont , comme les Catholiques, une hiérarchie et des monastères, et sont soumis à des pratiques de dévotion nombreuses et à des jeûnes plus rigoureux encore. Ces Chrétiens se partagent en quatre communions principales, selon qu’ils adoptent ou rejettent une partie des sept premiers conciles œcuméniques, qui ont été assemblés avant la scission des Eglises d'Orient et d'Occident.
1LL'Eglise Grecque, quis'appelle ortkodoxe, parce qu'elle adopte tous les sept conciles
œcuméniques, ainsi que le quini-sexlum, n'a jamais formé uñe Eglise unique. Elle embrasse presque tous les Grecs de l'empire Ottoman, tous ceux de l'empire Russe ct des iles loniennes, etun grand nombre d'individus appartenant à différen-
.antions qui habitent l'empire d'Autriche, sur-
: ans les pays qu’on nomme hongrois. Hs re-
: x-assent pour chef spirituel le patriarche de coastantinople, qui a conservé sa prééminence sur ceux d’Antioche, d'Alexandrie et de Jérusalem. On appelle Melchistes les chrétiens orthodoxes de la Syrie et d’autres provinces du Levant, qui ne sont pas Grecs de nation, mais de religion. Tousles peuples Russes et tous les prosélytes que les Russes sont parvenus à faire parmi ies nations qui vivent dans leur vaste empire, un grand nombre d’habitans des provinces qui formaient le cidevant royaume de Pologne, ainsi que les Géorgiens, et autres peuples, professent cette religion, et dépendent du Saint-Sinode de l'empire Russe pour tout ce qui a rapport au culte. Nous ne savons pas si les Mingreliens et les Imérétiens, compris maintenant dans cet empire, sont encore soumis comme auparavant au patriarche de Constantinople. L'Eglise Russe comprend sous le nom général de Raskolniks toutes les sectes dontles croyances différent de l'Eglise orthodoxe. Il y en aun grand
nombre. Nous citerons les Bogomiles qui se li-
vrent à tous les excès de la sensualité et se dispensent du travail ; les Malakhans, qui ont quelque analogie avec les quakers ; les Philippons, qui encouragent le suicide, et les Origénistes qui ensei-
gnent que la mutilation dans les parties génitales est commandée par le fondateur même de la religion chrétienne.
2L'Eglise ChaldéenneouNestlorienne. Ses croyans ne reconnaissent que les deux premiers conciles œcuméniques et les pères de l'Eglise qui ont vécu avant le concile d'Ephèse, où
leur doctrine a été condamnée. Ils attribuent à Jésus-Christ deux personnes ou Aypostases, refusent de donner à la Vierge la qualité de mère de
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Dieu, abhorrent le culte des images, et regardent Nestorius et Théodore de Mopsveste comme des saints. Le plus grand nombre vit dans l’Asie-Ottomane, ou dans le village d'El-Kosch près Mosul, où réside leur patriarche principal, et dans la Perse, Les Nestoriens établis dans l'Inde sontnommés Chrétiens de Saint-Thomas, parce qu'ils prétendent avoir reçu l'Evangile par l’intermédiaire de ce saint. Depuis 1599 ils se sont, pour la plupart, réunis aux Latins, en conservant la commuaion sous les deux espèces et le mariage des prêtres. Ces chrétiens sont ce que les catholiques désignent sous le nom de Grecs-Unis.
3 L'Eglise Monophysite ou Eutychéenne, dont les croyans ne reconnaissent que les trois premiers conciles œcuméniques, et n’admettent qu'une nature en Jésus-Christ, savoir : la nature divine , qui a été incarnée; aussi ne font-ils le signe de la croix qu’a”ec un seul doigt. Cette Eglise se subdivise en irois autres appelées :
Jacobile, ainsi nommée d'après un moine syrien du vr* siècle, Jacob Baradaï ou Zanzalus, qui parcourut la Syrie et la Mésopotamie pour réunir en une Eglise les Monosophysiles dispersés, et qui leur donna une hiérarchie. Leur chef prend le titre de Putriarche d’Antioche , porte le nom d’Ignace et réside à Karemid, dans le Diarbekir, dans l’Asie-Ottomane. Les Jacobites ont adopté le culte des saints et des images. Une grande partie d’entre eux se sont réunis à l'Eglise catholique, en conservant toutefois quelques rites qui leur sont particuliers.
Copte, dont les croyans se nomment Copies ou Chréliens d’Egypte, de Nubie et d’Abyssinie. Ils ont adopté le culte des images. Deux particularités les distiuguent de tous lesautres Chrétiens ; ils ont conservé la circoncision conjointement avecle baptême, plutôt cependantcomme une coutume nationa!e, que comme cérémonie religieuse ; ctils célèbrent le dimanche et une partie du samedi. Leur patriarche réside au Caire, mais il prend le litre de patriarche d’Alexandrie etde Jérusalem. Wnomme pour l’Abyssinie un vicaire général appelé 4buna.
Arménienne, à laquelle appartiennent presque tous les 4rméniens, Ces chrétiens ont peu de
fêtes et rejetient le culte des images. Hsont quatre -:
patriarches, dont le principal , qui porte le titre de Calholicos de tous les Arméniens, a résidé dans le couvent d'Etch Miadsin, daus la ci-devant Arménie-Persane jusqu’en 1822, époque où il s’est réfugié sur le territoire Russe; il est probable qu’il est retourné à son ancienne résidence depuis l'incorporation de cette province à l'empire Russe. Les trois autres patriarches résident à Sis en Caramanie, à Gandsasar près du lac d’Erivan, et à Agathamar, couvent situé dans une île du lac de Van. Les Arméniens forment la masse principale de la population de l'Arménie proprement dite, et se trouvent répandus en plusieurs autres pays indiqués dans les articles eAnographiques de cet ouvrage, Quelques Arméniens se sont réunis à l'Eglise catholique : ceux-ci ont un archevêque à Nachtchivan sur le Don, et un autre dans l'Île de Saint-Lazare dans les lagunes de Venise 1 y en à
cù PRINCIPES GENÉRAUX. CH. XIII.
aussi plusieurs milliers dans l’empire Ottoman, surtout à Constantinople, où depuis rcu ils sont soumis à la juridiction d’un patriarche indépendant qu’on vient de leur accorder.
«L'église Maronite, dontles croyans s'appellent Maronites, d'après Jean Maron , prètre du v‘siècle, qui leur donna leur constitution. Ils vivent dans les montagnes du Liban et dans l'ile de Chypre; ïsadmettent les quatre premiers sonciles œcuménig ‘,etreconnaissent par conséquent en Jésus-Chri. : ne seule personne et deux natures : mais ils sont Monvthéliles, n’admettent dans ces deux natures qu’une seule volonté. Le plus grand nombre s’est réuni à l'Eglise catholique,en conservant la plupart des rites de l'Eglise orientale, Leur chef spirituel, qui reconnait le pape, porte le titre de patriarche d’ Antioche et réside à Cannobin, couvent du Liban.
B. Écuise LATINE ou »'Occinenr. On appelle Catholiques ceux qui suivent ses dogmes; mais cette dénomination, qui indique qu’ils forment l'Egtise universelle, leur est contestée par les membres des autres Eglises chrétiennes : ceux-ci les appellent Catholiques Romains et Pavistes. L'Eglise latine reconaait pour chef le pape oule souverain Pontife ; elle admet l'autorité de la tradition, ainsi que les décisions de l'Eglise asserablée en conciles œcuméniques, qui sont regardés comme infailibles. Le plus grand nombre de ses membres attribuent cette infaillibilité au pape seul. Les Catholiques ont sept sacremens d’institution divine ; ils admettent la transsubstantiation dans l’eucharistie, la confession auriculaire, le culte des saints, le purgatoire, les œuvres de surérogation, les ind:1gences, les vœux monastiques, et au moins comme discipline, le célibat des prêtres. Ils administrent le baptème par aspersion ; ils reconnaissent non-seuiement les sept premiers conciles œcuméniques qui ont été assemblés avant le schisme de l'Eglise orientale (à l'exception du quini-sexlum), mais aussi plusieurs autres convoqués par les papes depuis le rx° siècle. Le dernier et le plus célèbre est celui de Trente, qui, avec quelques interruptions, a siégé de 1542 jusqu'à 1563. Le clergé catholique est rombreux et très riche , surtout en Hongrie, en Espagne, au Mexique, au Pérou, à Cuba et autres contrées. Il existe entre les prêtres une hiérarchie et des dignités ecclésiastiques, auxquelles, jusqu'à ces derniers temps, fut attaché quelquefois un pouvoir temporel très considérable , tels que les électorats ecclésiastiques de Mayence , de Trèves et de Cologne, l’archevèché de Saltzbourg , les évèchés de Wurzbourg , de Bamberg, d'Hildsheim , etc. , ete. , dans le ci-devant empire Germanique, la grande maitrise de l’ordre dg Malte, etc. Parmiles Catholiques de toutes les nations, excepté toutefois chez les Grecs-Unis dont nous avons parlé à l’article de l'Eglise grecque, la liturgie et les prières sont rédigées en latin.
L'Eglise Catholique étend son empire sur presque toute la France, sur les royaumes actuels de Belgique et de Pologne, sur toute l'Italie, l'Espagne, le Portugal, sur lestrois quarts de l'Irlande, sur La plus grande partie de l'empire d'Autriche, sur presque la moitié de la monarchie Prussienne,
dela confédération Suisse et des puissances secondaires de la confédération Germanique, comme aussi sur des fractions assez considérables de la Grande-Bretagne et du royaume actuel de Hollande ou des Pays-Bas, Il faut aussi ajouter au nombre de ses croyans la plus grande partie des Chrétiens de saint Thomas ou Syriens du Malabar, des Maronites du Liban, et un grand nombre de Grecs-Unis et Arméniens qui, en conservant leur liturgie et quelquesusages, reconnaissent la suprématie du pape et les dogmes de l'Eglise latine. On trouve la religion catholique dominante dans les nouveaux états qui se sont élevés sur les débris des colonies fondées par l'Espagne, le Portugal et la Franceen Amérique, ainsi que dansles divers établissemens que ces puissances possèdent encore npon-seulement dans le Nouveau-Monde, mais dans plusieurs autres contrées du globe. Le Catholicisme est aussi professé par une partieassez considérable de la population des Etats-Unis : la Louisiane , le Maryland, le Kentucky, le district de Colombie, les Florides, sont les états où il compte le plus d'adhérens. Le Pape ou le souverain Pontife est le chef spirituel de cette Eglise.
Il Chrétiens qui, en matière de foi, ne reconnaissent d'autre autorité que celle de la Bibie. M. Schoell divise ces chrétiens en Unitaires, qui ne reconnaissent qu’une personne dans la Divinité,eten Triailaires, qui en admettenttrois.
A. UniraiRES,. On appells en général Unitaires ou 4nli-Trinitaires tous les Chrétiens qui nient la trinité des personnes en Dieu. On comprend sous ce rom plus spécialement les 4riens du 1v° siècle, les Sociniens et les Unitaires proprement dits. Les Ariens , dont la doctrine a été condamnée au premier concile de Nicée, admettaient que Jésus- Christestengendré du Père de toute éternité; mais ils soutenaient que le Filset le Saint-Esprit sont subordonnés au Pése. Les Sociniens nient également la divinité du Christ, mais il est à leurs yeux la première des créatures ct le plus grand des prophètes, qui a été conçu mirauuleusement par l'opération du Saint-Esprit, lequel est une force émanée de Dieu. Jésus-Christ est venu donner aux hommes un modèle de toutes les vertus ; il a prouvé notre résurrection future par la sienne. Toute puissance lui a été accordée dans le ciei et sur la terre, etle Père estinvoqué en son nom. On appelle Unitaires proprement dits ceux qui nient la divirité du Christ et sa préexistence, sans admettre aucua des deux systèmes dont on vient de parier. Ces Unitaires sont répandus parmiles Chrétiens de tous les pays, mais ils n’ont pas fait de scission et ils ne forment pas de secte particulière. Les Ariens , s’il en existe encore, sont dans le même cas. Il ne nous reste donc à parler que des Sociniens.
On les appelle ainsi d'après Ze/lio Saxzini, noble Siennois, mort en 1662 en Pologne, où il s'était réfugié pour échapper à l’inquisition. Les Sociniens se rapprochent dans la plupart des dogmes dusystème des Protestans ; maisils vejettent, ainsi qu'on l’a dit, la Trinité et tous les n.ystères. Leur grand principe est que le christianisme doit être absolument conforme à la Bible, et que lesexpre:sions des livres sacrés doivent étre prises dans leur
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:ens le plus simple et le plus naturel, en écartant toute interprétation mystique et tout ce qui tient au merveilleux. Les Sociniens sont très peu nombreux. La plus grande partie de ces sectaires habite la Transylvanie, oùils jouissentd’une pleine liberté de conscience et de l'exercice public de leur culte. On entrouve aussi, mais en bien ylus petit nombre, dans la monarchie Prussienne, en Hollande et en Angleterre.
B;TrinirAtREes. Ces chrétiens trouvent dans les
livres du Nouveau-Testament le dogme de la divinité éternelle de Jésus-Christ et du Saint-Esprit, et reconnaissent le dogme de la Trinité. On peut les diviser en trois classes principales, savoir : les Protestans, \es Anglicans etles diverses secles
mystiques et enthousiastes qui ont été entées
sur le protestantisme.
1° Protestans. Ces chrétiens sont ainsi nommés parce qu'à la diète de l'Empire tenue en 1529, les princes etétats attachés aux opinions des novateurs protestèrent contre toute loi qui défendrait desinnovations en matière de religion. Les pratestans adoptent la Bible comme un ouvrage divin, en rejetant cependant comme apocryphes diverses parties que le concile de Trente a déclarées canoniques ; ils recommandent la lecture et l'étude des livres sacrés, dont ils ont fait faire un grand nombre de traductions dans toutes les langues; cependant aucune de ces traductions n’est regardée comme authentique, etle texte original seul fait autorité pour eux. Ils pensent que Dieu a donné à l’homme , indépendamment de la révélation , deux grandes lumières : la saine raison pour entendre sa parole , et la conscience pour lui servir de guide dans ses actions, Is rejettent toute autorité humaire en matière de foi, même celle des conciles; ils adoptent cependant, non comme loi, mais comme conformes à la Bible, les canons des quatre premiers conciles œcuméniques, et la pbrase qui énonce la procession du Saint-Esprit et du Fils; par conséquent, leur credo est entièrement conforme à celui des Catholiques. Ils ne conoaissent que deux sacremens : le baptême qu'ils administrent par infusion, et l’eucharistie ou la sainte cène ; ils communient sous les deux espèces ; ils rejettent la transsubstantiaticn, et par conséquent le sacrifice de la messe ; ils n’admettent pas la légitimité des vœux monastiques, la sainteté du célibat , l'indissolubilité du mariage, le mérite attribué aux bonnes œuvres par l'Eglise Catholique, ni par suite lesindulgences ; ils réprouvent aussi l’invocation des saints et le culte des images, la confession auriculaire , la différence entre les péchés véniels et mortels, la rémission des péchés par une autorité humaine, l'extrêm: -onction, le purgatoire et l'autorité spirituelle du souverain pontife et de l'Eglise. Chez eux l’ordination ecclésiastique n'est qu'une cérémonie religieuse en vertu de laquelle les candidats sont reconnus, par leurs confreres, capables d'exercer le saint ministère : leurs ecclésiastiques ne sont que les ministres du culte etles serviteurs du prince qui les a nommés et des communes qu'ils desservent. Ils n'ont d'autre autorité que celle qu'ilstiennent des lois du pays où ils vivent. La confirmation, la confession et la bénédiction auptiale ne son! que des cérémonies religieu-
sesinstituées par les hommes, et dont on peut se dispenser. Les Protestans les ont conservées, en en changeant l’objet et la destination , mais ils ont entièrement supprimé l’extrôme-onction.
On divise les Protestans en Zuthériens et en Zwingliens ou Caivinistes.
Les Luthériens sont ainsi nommés d'après Marc tin Luther, moine de Wittemberg, qui, en 1517, commença le sclisme ; ils préfèrent cependant le nom d'Evangéliques ou d'Adhérens de la Confession d’Augsbourg, qui est le nom officiel qu’on leur a donné en Allemagne et en France; ce nom dérive de la fameuse Confession d’Augsbourg, rédigée par Philippe Melanchton et présentée en 1530 à l'empereur Charles-Quint à la diète d’Augsbourg par les princes et les états qui avaient embrassél'es opinions de Luther.
Les Luthériens se distinguent des autres Protestanspar la maniere mystique dont ils s'expriment à l'égard de la présence réelle dans le sacrement de l'eucharistie. Tout en rejetant la transsubstantiation , ils admettent la présence réelle et disent que lesfidèles mangent le véritable corps et boivent le véritable sang de Jésus-Christ en mangeant le pain etbuvant le vin, x, cum el sub pane etvino; de manière que ce pain et ce vin, quoique consacrés, conservent leur nature s'ils ne sont pas distribués aux fidèles et ne doiventen aucun cas être adorés, Ils emploient, dans la communion, du pain azyme, comme l'Eglise Latine. Tout en rejetant le culte des images, ils souffrent que leurs églises en coient dé: corées, en commémoration des évènemens qu’elles rappellent. Les Luthériens ne condamnent pas absolument la hiérarchie , maïs ils n’admettent par qu'elle soit d'institution divine; et leurs prélats, dans les paysoüilsen ont, sont soumis au prince qui esttaujours investi de la suprématiespirituelle, En Suède, les Luthériens ont des archevêques et des évèques, qui forment un des quatre ordres de l'état, avec lesquels le roi partage l'exercice du pouvoirlégislatif. En Danemark, en Norwège et en Islande on trouve les mêmes dignités ecclésiastiques, mais sans aucune prérogative qui donne une influence politique.
Le Luthérianisme domine dans les monarchies Prussienne, Danoise et Norwégieno-Suéduise, dans les royaumes d'Hanovre , de Saxe et de Wurtemberg et autres états de la confédération Germanique, dans les provinces Baltiques de l'empire Russe ; il compte aussi beaucoup de croyans dans les pays Hongrois et autres provinces de l'empire d'Autriche, ainsi que dans plusieurs états de la confédération Anglo-Américaine et dans les colonies Danoises et Suédoises,
Les Zwingliens, ainsi nommés d'après Zwingle, pasteur à Zurich, contemporain de Luther, qui commença le schisme en Suisse, sont aussi appelés Calvinistes du nom de Calvinus, de Noyon, qui répanditles mêmes opinionsà Genèveeten France. Les Calvinistes se donnent de préférence le nom de Réformés. Anciennementen France on les appelait Huguenots.
Les Calvinistes rejettent entièrement la présence réelle, et prétendentquele nain céle vin signifient seulement le corps et le sang du Sauveur. Ils se servent, dans la communion de pain levé. Issou-
tiennent que, quoique Jésus-Christ soit venu pour sauver le genre humain, il n’y a qu'un petit nombre d'hommes élus depuis l'éternité, et prédestinés au salut. Les Calvinistes exigent dans le culte une simplicité extraordinaire, et rejettent l'usage du crucifix, des images et des cierges, que les Luthériens tolèrent comme simple ornement. Leur régime ecclésiastique est entièrement républicain. Presque tout le royaume actuel de Hollande, les cantons Suisses de Berne, de Zurich, de Bâle, de Genève et le duché de Nassau, les principautés d’Anhalt, de Lippe, la Hesse-Electorale, les départemens du Gard, de l'Ardèche, de la Drôme, de Lot-et-Garonne , etc., etc., en France; la Hongrie, la Transylvanie , les Confins Militaires, etc., dans l'empired’Autriche, et les Etats-Unis d'Amérique, ainsi que les colonies Anglaises et Hollandaises, sont des pays où les Calvinistes se trouvent en plus grand nombre. 11 y en a aussi beaucoup dans la monarchie Prussienne. Nous ajouterons que, dans la confédération Anglo-Américaine, ils forment presque un quart de la population actuelle.
En Hollande et dans le Holstein , une secte particulière de Réformés est nommée 4rminiens ou Remontrans.
En Ecosse eten Angleterre, dansles colonies Anglaises et dans la confédération Anglo-Américaine, les Calvinistes se partagent en deux classes. On nomme Presbytériens ceux qui sont régis en affaires ecclésiastiques par une espèce de pouvoir aristocratique résidant dans les synodes , et Zndépendans ou Congrégalionalistes, ceux qui rejettent ce pouvoir, et chez lesquels chaque communauté exerce par elle-même le pouvoir ecclésiastique. Les Presbytériens, aussi bien que les Congrégationalistes, sont nommés en Angleterre Non-Conformistes, en tant qu'ils ne reconnaissent pas l’épiscopat qu’admet la haute Eglise Anglicane ; mais en Ecosse ils forment non-seuleanent l'Eglise dominante , mais méme celle à laquelle appartient la grande majorité des habitans. On appelait anciennement Puritains tous ceux qui, en 1565, rejetèrent la liturgie anglicane pour établir un culte plus pur. L'Eglise Presbytérienne des Etats-Unis, où, en 1828, elle ne comptait pas moins de 1968 églises desservies par 1286 pasteurs, est la secte calviniste qui a le plus de rapport avec les anciens Puritains.
Les Luthériens s'étant rapprochés, depuis la moitié du xvin*siècle, de l’opinion des Calvinistes sur la présence réelle dans la sainte cène, et ceuxci ayant adouci leur dogme sur la prédeslination, il n'existe aujourd’hui presque plus de différence entre les deux religions, et les adhérens de l’une suivent le culte de l’autre, quand ils n’ont pas d'église particulière. Ils approchent même indistinctement de la sainte cène célébrée par des ministres de l’une ou de l’autre communion, parce que les uns etles autres n’emploient dans cette solennité que les paroles mêmes de l'institution, prononcées par Jésus-Christ, sans y ajouter aucun commentaire. Ce qui a empêché, jusqu’à ces dernières années, la réunion des deux partis, c’est surtout la diversité de leur administration ecclésiastique, qui est toute républicaine chez les uns, et monarchique chez les autres.
Notre siècle, fertile «n évènemens de lout genre, a vu aussi commencer, en 1817, dans le duché de Nassau, la fusion des deux Eglises luthérienne et calviniste on uneseule, sousle titre d'EgliseEvangélique. Cette union a eu lieu aussi depuis à Paris, à Francfort-sur-le-Mein, dans presque toute la monarchie Prussienne, dans une grande partie du royaume de Bavière, dans le grand-duché de Bade, dans la Hesse-Electorale et dans la Hesse Grand- Ducale, dans le duché d’Anhalt-Bernbourg, dans la principauté de Waldeck et dans d’autres parties de l'Allemagne. ll est probable que les Calvinistes etles Luthériens des autres paysde l'Europe et des autres parties du monde se réuniront aussi, etque, sous peu d'années, ces deux Eglises n’en formeront plus qu'une seule sur tout le globe.
2 Anglicans. Ces chrétiens, qu'on nomme aussi Zpiscopaux,forment la haute Eglise établie en Angleterre depuis le règne dela reine Elisabeth. Quelqu'un a dit dans le parlement que l'Eglise Anglicane a 39 articles calvinistes, une liturgie napiste etun clergé arminien. Un savant très distingué, tout en remarquant qu’il n’est pas encore décidé si elle est calviniste ou arminienne, dit que lors de sa scission de l'Eglise Catholique, elle en conserva Ja hiérarchie, la discipline, le langage, le costume et les formes liturgiques. Les plus belles oraisons du culte catholique subsistent dans le Common prayers Book. I contient notre calendrier ecclésiastique, la liste dessaints, les fêtes, les Rogations, l'Avent, les Cendres, les jours d’abstinence, le carême. L'Eglise Anglicane aux Etats-Unis d'Amérique diffère beaucoup de la précédente; elle a réduit Jes 39 articles à 10 et a rejeté le symbole Athanasien. L'arminianisme parait y être la doctrine dominante.
Les Anglicans forment la grande masse de la population del’Angleterre , et une partie considérable de cefle de l'Irlande et des Etats-Unis; dans la plupart des possessions anglaises hors d'Europe, ils sont, de tous les chrétiens qui s’y trouvent établis, presque Loujours les plus nombreux.
On appelle eu Angleterre Dissenters ou Non- Conformistes tous ceux quine sont pas de l'Eglise Anglicane , qu'ils soient protestans, catholiques, quakers ou juifs; mais quelquefois on restreint l’acception de ce mot aux protestans qui rejettent l'épiscopat.
3 Mysliqueset Enthousiastes. Nous réunissons sous ces dénominations plusieurs sectes qui se sont formées, soit parmiles Protestans, soit parmi les Anglicans. Leur nombre est très grand, Nous nous bornerons à classer les sept suivantes qu’on peut regarder comme les principales.
A.Les Congrégationalistes regardent chaque congrégation comme une partie de l'Eglise visible et militante. Chaque Eglise est pour eux un corps organisé et muni de tout ce qui est nécessaire pour atteindre son but religieux, sans être assujétie à aucune autre. Leurs dogmes sont presque identiques à ceux de l'Eglise Preshbytérienne de l'Ecosse, où ces sectaires sont très nombreux, etde celle des Etats-Unis d'Amérique, où on en trouve aussi un grand nombre. Pour être congrégationaliste , il faut la foi de Jésus-Christ, le repentir du péché, reconnaitre la trinité, la prédestination, la dépra-
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vation originelle , la rédemption particulière , la persévérance finale, Les Congrégationalistes différent très peu des ndépendans.Le New-Hampshire, le Vermont, le Massachussets et le Connecticut sont les états de la confédération Anglo- Américaine où ils sont en plus grand nombre.
B.Les Arminiens où Remontrans, ainsinommés d’Arminius ou Harmsen, etd’uneremontrance qu'ils présentèrent en 1609 aux Etats de Hollande, Calvin avait enseigné que de toute éternité Dieu a prédestiné les hommes, les uns au salut, les autres à la damnatisn éternelle, par un décret absolu indépendant de leurs œuvres. Arminius combattit cette doctrine, et trouva un grand nombre de par-
tisans. Maintenant l’arminianisme est très répan- :
du dans beaucoup de sectes protestantes, maïs il compte peu de prosélÿtes formant des Eglisesindépendantes. Le plus grand nombre d’Arminiens se trouve dansies provinces septentrionales du cidevant royaume des Pays-Bas et dans celui d'Angleterre.
C. Les Mennoniles, qui s'appellent eux-mêmes Baptistes, sont issus des trop célèbres 4nabaptisles , dont its désavouent les crimes et même le nom, Ces sectaires, actuellement très pacifiques, probes et industrieux, très adonnés au commerce et à l'agriculture, affectent une grande simplicité de mœurs. lis ne reconnaissent aucune personne, aucune aulorit£ pour juge en matière de doctrine : aujourd'hui ils n’ont pas même de confession de foi, et se contentent de la Bible que chacun explique à sa manière. Quoique éloignés de toute espèce de dispute reiigieuse , ils diflérent entre eux sur beaucoup de points, mais ils s'accordent tous à n’administrer le baptème qu'aux adultes, à ne pas jurer et à réprouver l'usage des armes. Ces sectaires ont beaucoup d’aflinité, sous le rapport des mœurs et de la discipline, avec les Quakers et les Frères Moraves.
Tea nave rû ile Sont le plus nombreux sont les Etats-Unis d'Amérique, où l'on estime qu’ils for ment près d’un sixième de la population. C’est d: le Maine , le Rhode-Island , la Virginie , les Deux- Carolines, la Gé: ”. >, l’Alabama, le Mississipi, le Tennessee, le Keutucky, l’Indiana et l'Illinois où on les rencontre en plus grand nombre. Viennent ensuite le Royaume-Uni, celui de Hollande oudes Pays-Bas, les provinces méridionales de l'empire Russe et les gouvernemens de Dantzick et de Marienwerder dans la monarchie Prussienne.
D. Les Quakers, dits aussi Trembleurs par quelques auteurs; ils s'appellent #mis. George Fox, cordonnier de Leicester , fut leur fondateur en 1647. 113 reconnaissent un Dieu en trois personnes ,et conséquemment la divinité du Ferbe. La chute du premier homme, la promesse du Rédempteur , le salut par Jésus-Christ font partie de leur croyance. Is rejettent la doctrine d'élection, de réprobation, sans prévisions des mérites. Les Quakers n'admettent nitypes, ni rites, ni sacremens, pas mème le baptême , ni la cène. Ils ne condamnent pas le baptème d'eau, quoiqu'ils le croient superflu, Quatre maximes fondamentales font la base du quakerisme : 1° l'autorité civile ne peut exercer aucun droit sur la croyance religieuse ; 2° tes sermens exigés par l'autorité civik sont illici-
tes; 3° la guerre est illicite; en conséquence, ils n’opposent à la violence que la résignation ; leur défense ne va jamais jusqu’à verser le sang, ni compromettre la vie d'un ennemi ; ils préfèrent se laisser égorger; 4 un établissement pour salarier un clergé leur parait illicite; en conséquence, ils refusent de payer les dimes, parce qu’elles sont destinées à l'entretien d’un corps sacerdotal ; mais les percepteurs qui vont chez eux prennent l’équivalent sans éprouver de résistance. Leur costume, leurs maisons, leurs meubles présentent tout ce qu’exigent la décence, la nécessité , l'utilité; mais rien de superflu. Les Quakers condamnent lesjeux scéniques, les jeux de hasard, les cartes, les loteries, les discours vains, les lectures futiles, le chant, la chasse , et bannissent de leur langage les mots hasard, chance, destin et fortune, comme une insulte à la Providence. Quand ils parlent, ils tutoient tout le monde.
Ces paisibles sectaires, très adonnés au comme: ce et généralement riches, sont répandus dans le Royaume-Uni, mais surtout en Angleterre, et dans les Etats-Unis d'Amérique, particulièrement dans les états du centre et dans le Rhode-lsland; c'est dansla Pennsylvanie où ils sont le plus nombreux.
E. Les Frères Moraves ou Herrnhuters. La première de ces dénominations rappelle la secte des Frères de Bohéme et de Moravie, dont ils descendent, et la seconde, l'établissement qu'ils fondèrent en 1721 à Herrnhut, près de Berthelsdorf, dans la Haute-Lusace, appartenant au comte de Zinzendorf, qui se déclara leur protecteur. Il donna à leur système une forme nouvelle en y amalgamant le piétisme, et devintpar la suite leur évèque ou chef. Ces sectaires croient parvenir à la perfection par une lumière intérieure et une communication plus intime avec Dieu. Ils se servent, dansleurs discours et leur liturgie, de termes mystiques, et affectent une certaine sentimentalité religieuse, Hs admettent la corruption originelle de l’homme par la chute d'Adam, et la justification par le sacrifice expiatoire de Jésus-Christ; l'éternité des peines et la divinité de Jésus-Christ. Le gouvernement de leurs anciens ou chefs ecclésiastiques s'étend sur un grand nombre d’actes de la vie civile, tels que les mariages, les acquisitions d'immeubles, qui ne peuvent être conclus sans leur consentement. Il leur est défendu de plaider. Is composent une sorte de république où les intérêts individuels. sont toujours subordonnés à l'intérêt général. Hs donnent des soins particuliers à l'éducation physique et morale des enfans. Pour faciliter les conversions ils ont établi trois tropes ou classes : celui de l'Eglise morave, celui de l'Eglise luthérienne et celui de l'Eglise réformée.
Les Frères Moraves, que leur analogie sous plusieurs points avec les Quakers, a fait appeler les Quakers de l'Allemagne, sont très répandus. Ils ont des établissemens à Neuvied, Barby, Neudittendorf, ete., ete., en Allemagne; à Christiansfield dans le Danemark; à Neufchâtel, à Bâle, etc., en Suisse ; à Zeist, etce., dans le royaume de Hollande ; à Tytherton , etc., en Angleterre ; à Strasbourg, etc. en France; à Sarepta , etc., en Russie; à Tranquebar, dans l'Inde; en Guinée, dans l’Afri-
que Danoise; dans la colonie du cap de Bonne-
Espérance et dans le pays des Hottentots, dans
Y'Afrique-Méridionale; à Saint-Thomas, Sainte-
Croix et Saint-Jean duisles Antilles Danoises; à la Jamaïque, etc., dans les Antilles Anglaises; à Nain, etc., dans le Labrador; à Neuherrnhut Lichtenfels, etc., dans le Groënlaad; à Bethléem, Nazareth, etc., dans les Etats-Unis d'Amérique, etc. Leur chef-lieu général est Herrnhut, petite ville duroyaume de Saxe,où réside le collège-directeur composé de 13 membres élus par le synode,
Les missionnaires des Frères Moraves, ainsi que ceux des Catholiques , ont obtenu jusqu'à présent plus de succès qu'aucune autre société chrétienne, en préchant l'Evangile aux peuples non civilisés des différentes parties du monde.
F.Les Swedenborgiens, ainsinommés de Swedenborg, leur fondateur, niembre de l'académie des sciences de Stockholm et minéralogiste distingué. De l'étude du monde matériel passant à celle du monde intellectuel, Swedenborg devint théosophe, s’attribua une e ,mmunication fréquent: tt immédiate avec les êtres spirituels, et des révélations sans nombre concernant le culte de la Diviaité, le sens de l'Ecriture, l'état des hommes après leur mort, le ciel, l'enfer, les autres mondes et leurs habitans. Lestroisarticles fondamentaux de sa doctrine sont : la divinité de Jésus-Christ, la sainteté des Ecritures, la vie qui est charité. Quelles que soient les erreurs auxquelles un homme s’est livré, s'ilévite le mal et fait le bien , non pour des motifs d’intérèt, d'aimbition, de vanité, mais par haine pour le mal et par amour pour le bien, il pourra étre régénéré, sauvé et arriver à lalumière. Swedenborg donne,pour ainsidire,une statistique
détaillée du ciel, de l'enfer et des planètes, dont il décrit les habilans et lesmœæurs. Ses visions sont un phénomène assez étrange : illesa, dit-on, débitées de bonne foi, parce qu'il ne se défiait pas de l'illusion de ses sens.
Le Swedenborgisme, quoique né en Suède, y compte très peu de prosélytes, la plupart disséminés dans le Gothland. On en trouve aussi en Hollande , en Suisse dans l’Appenzell et à Saint-Gall. Maisl’Angleterre est la contrée qui en offre le plus; etc'estsurtout à Londres, à Bristol, à Birmingham, à Derby, à Hull, à Boston et à Manchester où leurs réunions sont les plus nombreuses. La dernière de ces villes est pour ainsi dite la métropole de la secte. Les Swedenborgiens ont des temples à Philadelphie, à Baltimore, à New- York, etc., dans les Etats-Unis. ls ont aussi des chapelles dans l'Inde et l’Afrique-Méridionale. Comme ils croient que l'Eglise de la Nouvelle-Jérusalem existe tout organisée dans l’intérieur de l'Afrique, ils ont envoyé plusieurs missions dans cette partie du monde et ont contribué pour beaucoup à la fondation de la colonie de Sierra Leone. Charles XIHIT, roi de Suède , avant de monter sur le trône, et les célèbres voyageurs Sparmann et Noraouskiold étaient Swedenborgiens. C'est pour répandre leur doctrine qu’ils ont publié sept journaux et qu'ils continuent la publication de celui quiparaît à Londres sous le titre de Nouvelle- Jerusalem.
G. Les Méthodistes. Le berceau de cette secte a
été l’université d'Oxford, où elle a pris naissance parmi quelques étudians , vers 1730. John Wesley en fut la fondateur, On les appela par dérision Méthodistes, à cause de la régularité et de la sévérité qu'ilsaffectaientdansleurs mœursetdanslesexercices de dévotion. John Wesley et son frère Charles s'adjoignirent, en 1735, Georges Whitefleld. Les Méthodistes insistent sur la dépravation de la nature humaine par le péché d'Adam , la rédemption par Jésus-Christ, la purification et le salut par la foi, avec cette différence que Whitefield croit les œuvres moins importantes, si ce n’est comme preuve de foi, tandis que Wesley les croit indispensables. Wesley interdit à ses prosélytes le jeu,
les spectacles, les bals, les courses de che aux, les
manchettes, les dentelles, les liqueurs sn:ritueuses et le tabac. Les Méthodistes ont été les grands promoteurs des écoles de dimanche, et leur zèlea contribué puissamment à réformer les mœurs. On citera toujours avec éloge la métamorphose qu'ils ont opérée parmi les charbonniers de Bristol, les mineurs du Cornouailles et de plusieursautres contrés. Le Méthodisme se partageen deuxbranches: les adñérens de Whilefield admettent la prédestination comme les Calvinistes rigoureux ; ceux de Wesley ont adopté les principes des Arminiens: ces derniers sont les plus nombreux. C’est vers la fin du xviu* siècle queles Méthodistes ont faitscission avec l'Eglise Anglicane , à laquelle au commencement ils se disaient attachés. Ils font des progrès rapides dans le Royaume-Uni et dans les Etats-Unis d'Amérique, où leur nombre a plus que doublé depuis dix ans. Ils ont des établissemens florissans dans l'Inde, surtout à Calcutta et dans l'ile de Ceylan, et presque à l'extrémité de l'Océanie dans l'archipel de Sandwich. Les Méthodistes furent les premiers, parmiles protestans, qui introduisirent la coutume de prècher dans les carrefours et dans les champs. Outre les prédicateurs sédentaires, ils ont beaucoup de prédicateurs ambulans , et leur auditoire est quelquefois composé de plusieurs milliers de personnes.
L'IsLAMISME ou ManouÉTIsME, Cette religion, ainsi appelée du motarabe és/am, qui signifie soumission à Dieu, fut fondée par Mahomet et pritnaissance en Arabie vers l’an 611 de notre ère, Comme à cette époque le judaïsme et le christiañisme avaient fait de grands progrès chez les Arabes, et que d’ailleursla tribu à laquelle appartenait Mahomet se vantait de descendre d’Ismaël et d’Abraham, Mahomet crut devoir emprunter aux juifs et aux Chrétiens une partie de leurs croyances. Admettant les livres de l'Ancien et du Nouveau- Testament, il reconout Moïse et Jésus-Christ comme envoyés de Dieu; seulement il supposa qu'avec le temps leur doctrine s'était altérée, et que c'était à lui que Dieu avait réservé de faire refleurir son véritable culte sur la terre.
Les principaux préceptes de l’Islamisme sont : 1° la purification; 2° la prière; 3°le jeûne du mois de ramazan, pendant lequel on doit s'abstenir durant le jour de tout aliment, et qui est suivi de la fête du Deiram, pendant laquelle il est permis aux fidèles de se dédommager des abstinencesprécédentes ; 4° l'aumône légale, qui,
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g°le jeûne du h on doit s'abliment, et qui endant laquelle dommager des bne légale, qui,
se distinguant des charités recommandées pour chaque moment, consiste à donner tous les ans aux pauvresle quarantième de ses biens mobiliers ; 6° enfin le pélerinage de la Mecque, que tout musulman libre et en bonne santé estobligé de faire au moins une fois dans'sa vie.
La prière se fait cinq fois par jour; mais on peut s’en acquitter chez soi et partout où l'on se trouve. Il n’y a que la prière soleunelle du vendredi qui doit se faire à la mosquée et en com-
mun, Le vendredi est chez les musulmans le jour .
de la semaine consacré à Dieu; aussi s'appelle-t:il maal, d'un mot arabe quisignifie assemblée.
e jour-là il faut qu'à l'heure de l'office tous les fidèles se rendent à la mosquée, mais le reste du temps ils sont libres de travailler et de vaquer à leurs affaires. Les musulmans n'ont que deux fêtes in exigent un repos absolu ; c’est la fête de la fin
u jeûne de ramazan, et celle où ils sont dans Fusage d'offrir un sacrifice à Dieu.
Les musulmans, à l'exemple des anciens Arabes, et enimitation d’Ismaël , fils d'Abraham, pratiquent la circoncision. Îls ont également adopté Ja distinction que Moïse établit entre les animaux purs et les bêtes immondes. Ils croient encore aux bonset aux mauvais anges : ils croient que tandis que des esprits malins nous poursuivent sans cesse pour nous entrainer au mal, de bons angessont chargés de la part de Dieu de nous soutenir et de nous guider dans cette vie d'épreuves. Aussi ilssont persuadés de l’immortalité de l'âme, et d’un jugement universel où chacun sera traité d'après ses œuvres,
L'Islamisme interdit le vin et toute boisson enivrante. D'un autre côté, il permet d'épouser quatre femmes à-la-fois, et laisse à chacun ses esclaves femelles à son entière disposition. Les musulmans, par suite de l'ardeur qu'occasionne la chaleur du climat, font du plaisir des sens leur su-
.prèmre bonheur. Ils croient que les élus vivent dans
le ciel au milieu de bocages frais, surle bord de ruisseaux limpides et de fontaines jaillissantes. Là se trouvent des femmes que leurs! .aux yeux ont fait appeler Houris , et qui toujours jeunes, toujours attrayantes, ne sont occupées qu'à faire !cs délices des bienheureux.
Au reste l’Islamisme ôte à l'homme presque toute liberté, et les musulmans sont persuadés que tout ce qui leur arrive, le bien comme le mal, est déterminé d'avance d'une manière invariable. C'est la doctrine que nous appelons fatalisme. Toutes les croyances et les pratiques religieuses des musulmans sont renfermées dans le Coran, livre ainsi nommé d’un mot arabe qui signifie /ecture par excellence. Les musulmans croient que les différentes parties de ce livre furent successivement révélées à Mahomet, et que tel était le priacipal objet des fréquentes visites que lui faisait Pange Gabriel. Ce livre traite à-la-fois du dogme et de la morale, du mariage et du divorce, des successions ; en un mot il tient lieu aux musulmans de code religieux, civil et militaire.
Le Coran étant écrit dans la langue de l'Arabie, l'arabe est devenu la langue sacrée des Turcs, des Persans et de toutes les nations musulmanes. Les musulmans se sont encore accordés à adopter
pour ère commune la fuite de Mahomet, de 1a Mecque sa patrie à Médine , évènement qui eut lieu en 622 de notre ère, et qu'on a a pelé hégire, d'un mot arabe qui signifie fuite. année de mustlmansestlunaire, c’est-à-dire qu’elle a 11 jours de moins que la nôtre, ce qui fait que les années chréliennes et musulmanes ne commencentjamais deux fois de suite à la même époque.
L'Islamisme a de tout temps été divisé enun grand nombre de sectes , et ces schismes ont donné lieu à des guerres terribles. Quelques docteurs musulmans, pour donnet une idée du peu d'union qui règne dans le mahométisme, ont dit que la religion des mages s'était divisée en 70 sectes, que le judaïsme en compta 71, le christianisme 72, et que l'islamisme doit en renfermer 73, dont une seule conduira au salut.
La division commença immédiatement après Mahomet, Le prophète en mourant ne Jaissait qu'une fille, mariée à son cousin Ali ; et il négligea de faire reconnaître Ali pour son successeur. Les compagnons du prophète ayant successivementélevé au pouvoir Abou-bekr, OmaretOsman, il y eut dès cette époque dés musulmans qui criè: rent à l'injustice et qui refusèrent de reconnaitre d'autre souverain légitime qu’Ali. Plustard, lorsque Ali eut été nommé calife, plusieurs musulmans du parti contraire se soulevèrent contre lui, et la guerre civile ensanglanta les contrées soumises à la nouvelle religion. Telle est l’origine des deux principales sectes qui partagent encore les musulmans, et qu'on nomme Sonnites et Schrrtes.
Les Sonnites admettent la succession des califes telle qu’elle a eu lieu, et regardent comme également saints tous ceux d’entre lescompagnons du prophète qui furent fidèles aux lois de Pislas misme. Les Schyytes, partant du prineipe qu’à Ali seul et à ses descendans directs appartencit l’au: torité, maudissent Abou-bekr, Omar et Osman, et rejettent tous ceux qui ne se rangèrent pas sous l'étendard de leur prince favori,
La division, d’abord purement politique, retarda pas à influer surles matières religieuses. L’Istamis< me ne s'étant développé qu'avec le temps, il fallut en bien des cas recourir aux décisions des principaux compagnons du prophète; et naturellement Abou-bekr, Omar et Osman, en leur qualité de califes, durent exercer une grande influence. Les Sonnites ont admis indifféremment les explieations théologiques et les décisions légales de ces divers personnages ; c’est de là qu'on les a nommés Sonnites du mot arabe sonna, qui signifie {radition. Mais les Schyytes, par suite de leur amour exclusif pour Ali, ont rejeté ces explications comme autant d’hérésies, et ils ont suivi des principes différens. Aussi ont-ils été nommés par leurs adversaires Schyytes, d'un mot arabe qui signifie sectaires. Quant à eux, ils sesont appelés 4delies ou les partisans de la justice.
Les Sonnites et les Schyytes se sont subdivisés entre eux, et ont tantôt dominé dans un pays et tantôt dansun autre, Lespremiersoccupent maintenant tout l'empire Ottoman, l'Egypte, plusieurs parties de l'Afrique, l'Arabie, lesiles de la mer des Indes, et comptent beaucoup de partisans parmi
tes tribus de race turque établies en Russie et en Perse. Ce parti se subdivise en quatre ‘itesnommés Hanbalites, Schaféiles, Malekil:'s et Haneñes, du nom de leurs fondateurs Haubal, Schaféi, Malek et Abou-Hanifa. Mais comm ces quatre rites, ne diffèrent que sur des questions peu importantes, ils sont admis par tous les Sonnitescomme étant également orthodoxes, et on laisse chacun libre d'adopter celui qu'il veut. Mais la doctrine d’Abou-Hanifa est généralement suivie en Turquie, celle de Schaféi en Egypte, celle de Malek dans les états Barbaresques , et celle de Hanbal en Arabie,
Quant aux ramifications des Schy y Les qui occupent le reste des pays musulmans , elles présentent des différences très importantes. Nous avons dit qu'on appela originairement Schyytes les amis exclusifs d’Ali et de ses descendans, Mais Ali n’avait pas eu le temps d'affermir son autorité, et d’ailleurs il laissait plusieurs fils ; il en fut de mème de la plupart de ses descendans. À qui l'autorité
avait-elle successivement passé? La plupart s’ac- :
cordèrent à reconnaitre comme souverains légitimes Hassan et Hossein, fils d'Ali, et les descendans directs de Hossein, jusqu'au dernier de tous qui, ayant disparu à l'âge de douze ans, passa pour s'être caché dans quelque lieu inconnu, en attendant qu'il pût reparaitre sur la terre, et y faire triompher la bonne cause. Ces personnages sont au nombre de douze,et furent nommés les énams, c'est-à-dire les chefs par excellence; de plus on suraommale dernier de tousle 2ahdioule dirigé. En attendant que le mahdi revint, il n’y eut plus d'autorité légitime sur la terre, et les rois furent censés les simples lieutenans de l’imam. C’est par une suite de cette croyance queles princes persans de la puissante dynastie desSofis, qui prétendaient descendre par une ligne collatérale des Imams, se disaient les daves du roi du pars, et qu'ils entretenaient sans cesse à Ispahan plusieurs chevaux pour le service de l’imam, lorsqu'il arriverait. Cette singulière doctrine domine encore en Perse, Elle fait même chaque jour des progrès dans l'Inde, où les empereurs mongols accordaient jadis la suprématieau rite sounite, et où, depuis l'occupation anglaise, les musulmans, presque tous d'origine persane, jouissent d’une entière liberté de conscience.
Mais, dans le principe, beaucoup de Schyytes n’admirent pas cette succession des imams, et portèrent ailleurs leurs hommages. Il en est qui crurent qu'à Ali seul avait appartenu, après Mahomet, l'autorité temporelle et spirituelle, et que s’il succomba un moment sous la perversité du siècle, il ne tarderait pas à reparaitre avec majesté, et qu’alors justice serait faite des crimes qui depuis si long-temps souillent la nature humaine. La plupart de ces sectaires crurent même qu’Ali avait été revêtu d’un caractère divin, et ils n'hésitèrent pas à l’adorer comme un dieu. Tel est le cas des Nossair'is et des Motoualis, qui, encore de nosjours, occupent une partie des hauteurs du Liban.
D'autres Schyytes, admettant les six premiers imams, dirent qu'il y avait eu erreur au sujet du septième, et qu’au lieu de Moussa, il eût fallu proclamer un de ses frères appelé Ismaël. C’est de Jà
qu'ils furent nommés Zsmaéliens. Les Ismaéliens croyaient qu'après Ismaël, le caractère d'Imam avait passé à des personnages inconnus qui se manifesteraienten leur temps. La qualité dé madhi fut successivement attribuge par eux aux califes fatimiles de la race d'Ismaël, qui, pendant les dixième, onzième et douzième siècles, dominèrent sur une partie de l'Afrique, sur l'Egypte et la Syrie. A cette secteappartenaientles Ismaéliens établis en Perse, non loin de Kasbin, et les Ismaéliens qui, maitres des montagnes voisines du Liban, devinrent si fameux dans le moyen âge sous le nom d'assassins, Cesdeux branches de la secte des Ismaéliens subsistent encore dans les mêmes contrées, mais non plus avec la même puissance et les mêmes ressources. C’est à cette mème secte qu'il faut rapporter les Druses, qui sont également établis daus le voisinage du Liban, et qui forment une population assez nombreuse. Les Druzes remontent au commencement du onzième siècle de notre ère, sous le règne du calife fatimite Hakem. A la différence du reste des Ismaéliens, ils prétendirent que Hakem avait été la dernière incarnation dela divinité; eten attendant son retourils l’adorentcomme un dieu sous la figure d’un veau, Le nom de Druzes vient de l’un des premiers apôtres de Hakem, appelé Durzi.
Les diverses sectes schyytes etleursramificatio# ont varié de doctrinesuivant lestempset les lieux ; maisil serait trop long de faire connaitre ces doctrines en détail, 11 suflira de dire que la plupart de cessectaires, entraînés tantôt par l'esprit de fanatisme et tantôt par une licence effrénée, ont cru que toutes les vérités religieuses et morales ne sont que d'une vérité apparente, et qu'il faut chercher au fond un sens intérieur, le seul qui doive faire autorité. Ils ont fait de ce sens intérieur le domaine exclusif de quelques adeptes, et ils ont cru qu’à l’aide de cette connaissauce on était au-dessus de tous les devoirs de la religion et de la morale, C'est
par une conséquence de ce principe que les assas-"
sins, les Druzes et autres sectaires ismaéliens se livrérent sans remords aux plus grands crimes.
Une observation que nous ne devons pas omettre, c’est que les Sonnites, aussi bicn que les Schyytes, croient à un être quelconque qui tôt ou tard doit se présenter sur la terre, pour faire régner la vérité et la justice ; c'est ce qui fait que même chez les Sonnites il a paru des imposteurs qui se sontarrogé le titre de mahdi. Il s'en présenta un en Egypte pendant l'occupation de ce pays par les Français; plusieurs autres, dans ces dernières années, se sont montrés dans le Sénégal et dansle voisinage des possessions des Français vers cette partie de l'Afrique
Outreles deux sectes d’origine sonnite etschyyte, ilen est deux autres qui, par le rôle qu'ellesjouent encore aujourd’hui, ne doivent point être passées sous silence. Ce sont celles des y'ezidis et de vahhabites.
Les Yezidis occupent les montagnes voisines de la ville de Singar dans la Mésopotamie , et paraissent être un débris des sectes de Mages, de Manichéens et de Sabéens qui troublèrent pendant si long-temps l'Orient : ils se sont ensuite mêlés avec les communions chrétiennes et musulmanes, et
puni se co ! se fo quan lée é quel çant tous d'abo triole la Mé faité onté Si d passo trouv premi tuel et mota rempli près ; men) avec lt leurin calife n'esti lemu teurs, vêtu d ainsi ( qu'un du der a la p:
prend politic Lesn culier tres p Le kh monte prie p qui n° lui qui ple,e
smaéliens e d'Iimam qui se mumadhi fut alifes fatisdixième, it sur une ie. À cette en Perse, i, maitres rent si fassassins, liens submais non S l'ESSOUrrapporter s dans le opulation taucomère, sous différence t que Haa divinité; umme un le Druzes kem, ap-
ificatioé leslieux ; e ces doclupart de t de fana- , Ont cry esnesont chercher oive faire le domait cru qu’à
essus de rale. C'est
PS ASSAS
aéliens se rimes.
omettre, Bchyytes, tard doit la vérité chez les ontarron Egypte r'ançais; s,se sont oisinage partie de
schyyte, bsjouent passées s et de
sines de paraise Manidant si lés avec anes, et
nn
maintenant ilest difficile de reconnaitre leur véritable origine et leur vrai caractère. Ils admettent un bon etun mauvais principe, etcomme , à les en croire, le mauvais est le seul à craindre, c'est le seul qu'ils ménagent. Ils le nomment a/scheikh almoazzem oule grand scheikh. Ces sectaires se feraient plutôt massacrer que de le maudire; de plus, ils adorent le soleil à son lever. ils ont, en outre, une grande vénération pour les prètres chrétiens. l Quantaux Fahhabites, on sait qu'ilsprirent naissance en Arabie, versle milieu du dix-huitième siècle, Hs furent appelés Vahhabites, du nom du père de leur chef Abd-Alvahhab, Leur doctrineest celle de l'Islamisme , réduite à sa plus grande simplicité, Suivant eux, le Coran renferme une doctrine véritablement divine ; mais Mahomet n'était qu'un homme ordinaire, et son nom ne doit pas figurer dans les pratiques religieuses. Tout honneur rendu à Mahomet ou à un de ses disciples quelconque est un acte d'idolätrie, et ou doit le Punir comme tel, En conséquence, les Vahhabiles se contentent de reconnaitre un Dieu unique. Hs se font scrupule d'invoquer tout ètre mortel, et quand ils rencontrent une chapelle ou un inauso- Jéc élevé en l'honneur d'un imam où d'un saint quelconque, ils l'abattent. Les Vahhabites, annongant l'intention de chasser de l'Arabie les Tures et tous les peuples étrangers à la presqu'ile, eurent d'abord pour partisans presque Lous leurs compatrioles, elils occupèrent un moment une partie de la Mésopotamie, Mais depuis les échecs que leur a faitéprouver Mohammed-Ali, pacha d'Egypte, ils ontété contraints de rentrer dans leurs déserts, Si de l'examen des doctrines musulmanes nous passons à la hiérarchie civile et religieuse, nous trouverons également de grandes différences. Les premiers califes élaent revètus du pouvoir spirituclet temporel, et on les appelait culifes, d'un mot arabe qui signifie vicaires. Hs étaient censés remplacer Mahomet. au caractère de prophète près ; ils furent de plus surnommés Emnir-e/-Moumenyniou commandeurs des croyans. Comme, avec le temps, il s'éleva plusieurs califes à-la-fois, teurinfluence diminua, Maintenant il n’y a plus de calife proprement dit ; le sultan de Constantinople n'estinvesti que de lautorité temporelle, et c'est le mufti, qui, de concert avec les oulemas ou docteurs, juge les questions de doctrine, Le Chah de Perse est dans le même cas; il n’est pas mème revêtu de la plénitude de la souveraineté, puisque, ainsi que nous l'avons dit, il est censé n’exercer qu'une autorité temporaire, en attendant l’arrivée du dernier des imams. L'empereur de Maroc seul a la prétention de réunir les deux puissances, et prend quelquefois le titre de calife. Maisl’influence politique de l’empereur de Maroc est bien déchue, Les musulmans oni d’ailleurs des ministres particulierspour l'exercice de leur culte ; et ces ministres portent un nom analogue à leurs fonctions Le khatib ou prédicateur est celui qui, le vendredi, monte en chaire en présence de tout le peuple, et prie pour le souverain et toute la nation. L'imam, qui n’est ici qu’un fonctionnaire ordinaire , est celui qui, à la mosquée, fait la prière à la tête du peuple, et dont tous les assistans doivent imiter les
mouvemens ; il est encore chargé de présider aux cérémonies de la circoncision, aux enterremens; en un mot, il représente nos curés. Mais aucun de ces ministres du culte ne prononce de vœux proprement dits, Tous sont libres de se marier, de changer de profession, Le même homme est tourà-tour prêtre, militaire, homme de loi, etc,
On trouve aussi chez les musulmans des personnes qui font profession de mener une vie pieuse etretirée, Ces espèces de religieux sont désignés par un terme qui fait allusion à leur détachement des biens de ce monde; c'est celui de pauvre qui s'exprime en arabe par faki*, et en persan par derviche. Ceux qui se piquent d'une vie purement contemplative portent le nom de soÿis. Les religieux mahométans composent plusieurs ordres différens, dont quelques-uns font remonter leur origine jusqu'aux premiers califes, La plupart des frères, car c'estainsi qu'on les appelle, sontsoumis à un noviciat sévère, et on ne les reçoit qu'après de longues épreuves. Les uns vivent en commun dans des espèces de couvens, les autres se font ermites. Lesuns ont des résidences fixes,les autres sont nomades, Tous sont libres de changer d'état et peuvent choisir la carrière qui leur convient, Parmiles religieux musulmans, plusieurs de ceux qui s'adonnent à la vie contemplative se jettent dans la spiritualité la plus outrée ; les livres déposilaires de leurs réveries sont très nombreux. Ceux au contraire qui aiment le monde mèrent souvent une vie déréglée, et il n'est pas d’excès auxquels ils ne se livrent. Ce sont eux dont il est question dans nos relations sous le nom de Xalenders, de Santons, etc.
Le BraumMaANisME reconnait Para-brahma pour dieu principal; mais ce dieu n’agit point, il délègue sespouvoirs à Br'ahma, à Vichnou, à Chiva et à une foule de divinités subalternes préposéesau gouvernement du monde, Brahim#préside à la terre, Vichnou à l’eau, et Chiva au feu, Cestrois personnes ne sont pourtant qu'un seul Dieu etforment la Trinité indienne , nommée Trimourti, Les Hindous qui professent cette religion ont plusieurslivres sacrés nommés F'éda ; ils sont écrits en sanscrit et forment leur code religieux et philosophique; ils admettent la métempsycose, et, d'après cette croyance, certaines castes s’abstien nent de la chair de tous les animaux. Le Brahmanisme ordonne de modérer ses passions, enseigne l'immortalité de l'âme, sa purification par les pénitenceset abstinences volontaire. etune foule de pratiques religieuses. Tous les membres de cette religion, qui s'étend sur presque toute l'Inde, sont divisés dès la plus haute antiquité en quatre castes, entre lesquelles toute alliance est défendue. Ces castes sont : les Br'ahumes, qui sont lessavans et les prètres, et forment la classe d’où sonttirés tous les fonctionnaires publics; les Achatriyas oukhettris, destinés à l’état militaire ; c’est d'eux que sont sortis les Radjahs, qui ont formé les principautés de l'Inde naguère indépendante ; les Vaïres du Dekkan s’y rattachent. Les Faishyas ou Beises, dont les attributions sont l’agriculture, l'éducation du bétail et le commerce des produits de laterre et des objets manufacturés ; ceux qui se livrent au commerce, surtout dans les pays étran-
pe. portent le nom de Aanians; un grand nomde Maharattes appartiennent à cette caste, Les
Soudras on T'choutr: qui sont les artisans et les ouvriers. Chacune de ces quatre castes principales est subdivisée en plusieurs autres secondaires.
Parmiles Hindous, les descendans de ceux qui, per des mariages illicites, ont dérogé aux droits des castesprincipales, sont compris dans les divisions ignobles et méprisées appelées Farna-Sankära. Encore au-dessous de ces castes bâtardes ou mixtes, un voit les malheureux Pariahs, Ceux-ci sont obligés de vivre dans des lieux solitaires, de fuir l'aspect d'un Hindou, de marquer leurs fontaines par un entourage d'os d'animaux, et de se livrer aux occupations les plus dégoûtantes, En revanche, ils peuvent manger de tout.
Le cultebrahmanique estaccompagné d'un grand nombre de cérémonies et de coutumes solennelles. Ilen a d'horribles, telles que la procession du dieu de Djaggernäth,dontle char pesant écrase sous ses roues les fanatiques qui, en s'y précipitant, croient trouver à-la-fois la mort la plus glorieuse et une éternelle félicité, I y a d'autres fêtes oùrègne le tumulte, où préside la licence, etoùl'impudique Z/ngamest montré aux yeux de la multitude prosternée, Les ablutions et les lustrations formentune partie principale du culte brahmanique; les images des divinités sont lavées solennellement dans les fleuves et les étangs sacrés. Plusieurs fleuves, tels que le Gange, le Nerbouddalh, le Krichna,etc., sont réputés sacrés. Les Hindous font plusieurs pélerinages; les plus célèbres qui sont encore le plus fréquentés sont,selon M. Hamilton: Djaggernäth, Benares, Gaya, Allahabad, Tripely, Dwa- 1aca, Somndth, Ramisseran , le lac Manasarovara, Gangaoulri, Djoalamoukhi, Omerkantakc; Trimbak-Nâsser, Pervallam, Pârkar, Mathoura et Bindraband.
L'usage barbare des femmes des deux premières castes, qui s’immolent sur le cadavre de leurs époux, est un reste des sacrifices humains autrefois très fréquens. Encore dans ces dernierstemps, dansles épidémies et les calamités publiques, on a vu des Brahmines se précipiter eux-mêmes du haut d’une tour, comme offrande expiatoire, Les Hindous ont un grand nombre de temples, nommés pagodes, d'un mot emprunté au persan; il yen a qui sont vraiment remarquables sous le rapport de l'architecture et de leurs dimensions.
Le Bouppuise ou la RELIG10N D BOUDDHA , qui paraits'être formée dans l'Inde environ mille ans avant J.-C. Nous ne savons pas encore positivement si c'est une réformation du Brahmanisme ousicelui-ci n’est pas d’une date postérieure dans sa forme actuelle, Le bouddhisme rejette la division des castes, Ses dogmesprincipaux , qui ont transformé les farouches nomades de l'Asie en peuples civilisés, et qui ont fait sentir leur influence bienfaisante jusque dans la Sibérie,sontles mêmes partout où ce eulte est suivi. La hiérarchie diffère seule dans les divers pays ; mais cette différence ne doit pas nous faire envisager le bouddhisme autrement que comme une religion unique, dans laquelle il n'existe aucune véritable division.
Le bouddhisme, dit M. Klaproth, suppose, comme lebrahmanisme, une série perpétuclle de créations
et de destructions du monde, Cette croyance, purementmétaphysique, n'admetpasl'existence d'un étresuprème;ilest remplacé par l'espace lumineux uirenfermeensoitousles germesdesétresfuturs.
ais cet espace lumineux n'est pas la région la plus haute du monde; au-dessus est placée une troisième région qui estéternelle et indestructible : c'estlà que réside la cause primitive de la destruction du monde périssable, L'existence est regardée par les bouddhistes comme le véritable mal, car tout ce qui existe est sans réalité et seulement un produit de l'illusion qui trompe les sens. Pendant ue toutes les parties intellectuelles, dispersées ansla matière, depuis la plus haute région lumineuse jusqu'aux régions infernales, se dépouillent de ce qu'elles ont contracté de matériel, se purifient, se perfectionnent el finissent par se réunir, l'esprit universel indestructible, qui conserve tout pendantuntempsincalculable, reste dans le repos, Jusqu'à ce que les lois du damata ou destin, nécessitent une création nouvelle, de laquelle sont cependant exceptés les êtres qui, en se dépouillant totalement dela matière, sont devenus Bouddhas etrestent plongés dans le Virväna ou l'éternité du néant, état opposé à celui de l’existence dans la malière. Ces êtres séjournent dans la région indestructible située au-dela de l'espacé lumineux, C'est pour conserver le souvenir de la vraie doctrine, et pour rendre les hommes capables de la suivre , que ces bienheureux descendent de temps entempssur la terre, se revêtissent d’un corps, et se montrent aux hommes. Les principaux d’entre eux ne paraissent qu’une fois : ce sont les Bouddhas proprement dits; les autres nommés Boddhisaltva, se manifestent plusieurs fois par différentes incarnations, jusqu'à ce qu'ils atteignent le rang des premiers pour ne plus se montrer dans le monde. Ces êtres parfaits exercent un empire absolusurleur ennemi, quiest la matière,etsurses formes séduisantes. Disposonten maitre de Mara, ou de l'illusion qui trompe les sens par scs métamorphoses, ils peuvent la détruire à volonté, ou se servir d'elle pour opérer le salut du genre humain, C'est de celte manière que s'effectuent toutes les incarnations des Bouddhas ; leursämes descendent sous la forme de rayons lumineux , et prennent un corps sous l'enveloppe de Maya. Ils ne font rien sans un dessein spécial; leurs opérations ne sont jamais violentes, elles ne restreigneat nullement le libre arbitre des êtres inférieurs qui sont enchainés par la matière, ct pour le salut desquels ils sont descendus.
Dans l’âge actuel du monde, quatre Bouddhas ont déjà paru; le dernier d’entre eux était Chakiamouni ou Gautama ; un cinquième doit encore venir avant la destruction de ce monde, c’est le Bouddha Maitri ou Maitari, La secte de Ceylan et de l'inde au-delà du Gange, l'annonce, au contraire, pour l'an 4457 de notre ère, époque à laquelle finira la période de 5000 ans, qui devait suivre la mort de Chakia-mouni; selon leslivres cingalais, ilexiste une différence assez marquée, relativement à la personne du dernier Bouddha, chez les habitans de Ceylan et de l'inde au-delà du Gange et les autres sectateurs de la même croyance,
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bité par différentes classes d'êtres; ils sont ou {chama, c'est-à-dire reproductions par naissance; ou roupa, dieux matériels ou visibles ; ou aroupa, immatériels ou invisibles. Ces êtres montent par destransmigrations progressives d'un degré inférieur à un supérieur, suivant leur bonne ou mauvaise conduite dans leur état précédent, jusqu'à ce qu'ilsobtiennent finalement la béatitude du Nérvdna, ou de la non-existence, c'est-à-dire d'une existence purgée de tout ce qui est matériel, et par conséquent nullement sujette aux impressions de
Maya ou del'illusion, De même que tous les êtres quittent continuellement une espèce d'existence pourune autre, de même les mondes qu’ils habitentéprouvent des changemens. Gautarma lui-méme ne connaît ni le commencement ni la fin de cette chaine non interrompue de systèmes mondains, Tous lesètres habitant le /oka ou l'univers, produit par une succession de destructions et de reproductions, sont classés de la manière suivante :
Les hommes et les dieux locaux appelés Val, qui inspectent et jugent les hommes ; ils ont pour serviteurs des bons et des mauvais génies. Cette première classe a sa résidence sur la terre, et dansles régions atmosphériques qui comprennent le mont Mienmo et les six cieux des Deva, placés les uns au-dessus des autres et se surpassant dans le même ordre en éclat et en splendeur.
La seconde classe est celle des roupa ou dieux visibles; elle occupe les seize cieux plus élevés jusqu'au 22° du Brahma-loka,
Dans la troisième se trouvent les êtres immatériels qui, ayantété des sectateurs zélés de la doctrine de Bouddha occupent les quatre cieux les plus élevés du 23° au 26°, Enfin les Bouddhas résires dans le bon ou l'empire qui couvre tous ces cieux.
On appelle Gandjour la collection tibétaine des principaux livres classiques des anciens bouddhistes de l'Inde, dans laquelle sont même compris des ouvrages grammaticaux et lexicographiques. Elle se compose de 108 volumes, Les Tibetains et les Mongols ont construit des temples uniquement pour renfermer ces saints vo umes. Comme les sectateurs de Bouddha pensent qu'il suffit, pour que les prières adressées à la divinité deviennent efficaces, qu’elles soient mises en mouvement par un moyen quelconque (par la bouche de l’homme ou par un agent mécanique), on voit dans ces temples un grand nombre de cylindres, qui tournent constamment mus par une roue hydraulique ; ils renferment les volumes du Gandjour, dont le contenu, ainsi agité, doit ètre d'une influence très heureuse sur le bien-être du genre humain. Dans les grandes solennités on aliume aussi un guéridon garni de 108 lampes, qui représentent les 108 volumes du Gandjour, et qu’on fait tourner dans le même sens que les cylindres. Les chapelets des prêtres bouddhistes se composent également de 108 grains.
Le Bouddhisme, né dans l'Hindoustan, n’y est plus aussi généralement répandu qu’il l'était autrefois. Le peu de sectateurs qui lui restent dans cette vaste contrée y portent le nom de Bouddhas, car la croyance des Djaïnas du Dekkan est déjà un Bouddhisme modifié. Les autres Hindous
ne regardent Bouddha que comme une incarnation de Vichnou, $a religion subsiste encore dans le Nepäl dans toute sa pureté, ainsi qu'au Tibet. Elle y avait été portée autrefois, ainsi que dans la Boukharie; elle est encore en vigueur à Ceylan; de cetteile importée dans l'Inde au-delà du Gange, elle est professée dansles empires Birman et d’Annam, Las la Chine, la Corée, le Japon, ed une partie considérable de la population non lettrée, Les Bouddhistes honorent Bouddha comme une intelligence suprême manifestée dans la personne de Chakia-mouni.
La hiérarchie établie dansle Tibet au x siècle a successivement répandu son influence sur les nations mongoles et quelques Toungouses. Il faut se garder de prendre cette hiérarchie pour une branche ou modification du Bouddhisme. La personne du Dalaï-lama n’est regardée que comme une tucarnation d'une divinité bouddhique, qui pendant tout le temps à eu une prédilection pour les contrées situées au nord de l'Inde. La série des Dalaï-lama actuels ne commence que dans la première moitié du xv° siècle, Is ont une hiérarchie régulièrs établie s Tibet et rn Mongolie. Le Bouddhisme, dans ses instituti‘us et ses pratiques extérieures, offre une res mblance surprenante avec l'Eglise romaine, 'x:2 les Bouddhistes on retrouve des pontites, de: patriarches chargés du gouvernement «nirituel des provinces , 1 conseil de prêtres #4" urs qui se réunis:"nt en conclave pour éb'e le pontife, etdont les insignes mêmes ressembl. at à ceux de noscardinaux, des couvens de moines et de religieuses, des prières pour les morts, la confession auriculaire , l’intercessiow des saints, le jeûne, le baisement des pieds, les litanies, les processions, l’eau lustrale.
La DocTRiNE DES LETTRÉS, dite aussi la RELIGION DE Conrucius, parce que ce philosophe célèbre en est regardé comme le réformateur et le patriarche, Elle a pour base un panthéisme philosophique , qui a été diversement interprété sui« vant les époques. On pense , dit M. Abel Rémusat, que, dans la haute antiquité , le dogme de l’existence d’un Dieu tout puissant et rémunérateur n’en élaitpasexclus, et divers passages de Confucius donnent lieu de croire que ce sage l’admettait lui-même, Mais la négligence qu'il a mise à . avetiquer à ses disciples , le sens vague des ex- {.*.s0n8 qu’il a employées, et le soin qu'il a pris d'aypuyer exclusivement ses idées de morale et de justice sur le principe de l'amour de l’ordre et d'une conformité mal définie avec les vues du ciel et la marche de la nature, ont permis aux philosophes qui l'ont suivi de s’égarer, au point que plusieurs d’entre eux, depuisle xu° siècle de notre ère, sont tombés dans un véritable spinosisme , etont enseigné , en s'appuyanttoujours del'autorité de leur maître , un système complexe qui tient du matérialisme et qui dégénère en athéisme. Le culte purement civil rendu au ciel, aux génies de la terre, des astres, des montagnes et des fleuves, ainsi qu'aux àmes des parens est à leurs yeux une institution sociale sans conséquence, ou du moins dont le sens peut s'interpréter de différentes manières. Ce culte ne connait pas d'images et n'a pas de prêtres; chaque
magistrat le pratique dans la sphère de ses fonctions, et l’empereur lui-même en est le patriarche. Généralement tous les lettrés de la Chine, de l'empire d’An-nam et du Japon s’y attachent sans renoncer toutefois à des usages empruntés aux autres cultes. Ils sont plus superstitieux que religieux, la conviction entre pour peu de chose dans leur conduite; mais l'habitude les soumet à des pratiques qu'ils tournent eux-mêmes en ridicule, comme la distinct on des jours heureux et malheureux, les horoscopes, la métoposcopie, la divination par les sorts, ctc., etc.
Le CuLTE Des EspriTs Ou le NATURALISME MYTHO- LOGIQUE de l’Asie-Orientale, regardé par ses sectateurs comme la religion primitive des plus anciens habitans de la Chine. Ce culte s'est étendu au Japon, dans la Corée, chez les Toungouses, au Tonquin où il a reçu des formes diverses, et est encore actuellement professé par toute la partie de la population qui n’a pas embrassé le Bouddhisme , ni les principes de Confucius. Cette religion a beaucoup de dogmes communs avec la précédente : seulement l'existence individuelle des génies et démons, indépendans des parties de la nature auxquellesils président, y est mieux reconnue. Ce culte a dégénéré en polythéisme et en idolâtrie, par l'ignorance de ceux qui l'adinettent. Les prêtres ct prêtresses voués au célibat pratiquent la magie, l'astrologie, la nécromancie et mille autres superstilions ridicules. On lesnomme Tao-sse ou docteurs de la raison, parce qu’un de leurs dogmes fondamentaux, enseigné six siècles avant notre ère, par Lao-tseu, l'un de leurs maitres, est celui de l'existence de la raison primordiale, qui a créé le monde, le Zogos des Platoniciens.
La RELIGION pu Sinro est la plus ancienne de celles qui dominent au Japon. Elle a beaucoup de ressemblance avec le Naturalisme mythologique, dont quelques savans mème la regardent comme une branche, Ce culte consiste dans l'adoration d’un être suprême, mais il reconnait aussi des dieux inférieurs, et prescrit la pratique des bonnes actions et l’abstinence des viandes. Ses temples, nommés Mia, renferment un miroir pour rappeler que siles taches du corps se peignent fidelemeut dans celte sorte de glace, de même les défauts de l'âme ne peuvent demeurer cachés aux regards de la divinité. Dans quelques temples il y a une niche où se trouve la figure du dieu subalterne à qui l'édifice est dédié. La simplicité de ce culte a été considérablement altérée depuisl’introduction du Bouddhisme au Japon. Il admet les pélerinages , il a des religieuses, des confréries de divers genres et des moines; ces derniers surtout exploitent la superstition des sectaires. Quoique la croyance de Sinto soit la plus ancienne du Japon, les Daïris ou empereurs de ce pays, qui sont regardés comme descendans des dieux, suivent depuis long-temps la loi de Bouddha.
Le MaGisME ou la RELIGION nE Zoroasrre. Selon M. Saint-Martin ce culte très ancien admet l’existence d’un être suprème appelé Zerwan ou le temps sans bornes, d'où sont émanés deux principes, l'un bon, appelé en ancien persan £/0-
ro-Mezdao , ou Oromaze par les Grecs; l’autre, mauvais, en ancien persan Enghreo-Meenioch ou Arimane , par les Grecs. Ils se combattent; le bon remportera à la fin une victoire complète. Zoroastre admet trois mondes : un supérieur, spirituel, séjour de la lumière primitive et de la force productrice ; un monde moyen , visible, où règnent Oromaze , roi (le la lumière, et Mithra, réunion des forces actives et passives de la nature; enfin une région inférieure des ténèbres, séjour d’Arimane et de sa suite malfaisante, les. Dews.1l reconnaitune hiérarchie d'êtres célestes et purs, dérivant d'Oromaze, et que les. Perses invoquent comme des génies bienfaisans. L’homme, d’origine céleste, était d’abord d’une nature lumineuse et pure; mais ayant succombé sous l'influence désastreuse d’Arimane, il perdit ses. prérogatives; cependant en combattant continuellement contre le mauvais principe, il aura
art à la restauration universelle de toutes choses.
a plus grande partie de ce culte consiste en purifications, en ablutions, et en cérémonies qui tendent à rapprocher de la lumière. C'est de-vantle feu sacré qu'on les pratique et que l'on récite les différentes formules de prières prescrites. dans le rituel de Zoroastre. Sa doctrine est consignee dans le Zend-Avesta, écrit dans la langue morte dite send. Le Magisme se conserve encore parmi les Parsis ou Guëbres dansle Kerman, en Perse, à Surate et dans le Guzarat, dans l'Hindoustan. Dès le 1°" siècle du christianisme, il se répandit dans l'empire Romain un culte venu de la Perse, connu sous le nom de culte Mithriaque, qui présentait de grandes ressemblances avec la religion de Zoroastre, mais dans lequel le dieu Mithra, fils d'Oromaze, chargé de la conduite du soleil et du gouvernement du monde, médiateur entre Oromaze et les hommes, était l'objet d'une adoration spéciale.
Le NANEKISME Ou la RELIGION pes Sikns, instituée par Nanek, né selon M. Hamilton en 1419 dans la province de Lahore dans l'Hindoustan. Ou peut la regarder comme un mélange de Brahmanisme et d'Islamisme. Elle enseigne le déisme le plus pur, Les Sikhs adorent un Dieu, admettent des récompenses et des punitions futures, tolérent toutes les religions, sur lesquelles ils ne veulent pas même entrer en discussion; croient à uneincarnation secondaire dela divinité, proscrivent le culte des images et s'abstiennent de manger du porc. Ces sectaires reconnaissent l'authenticité des Veda indiens, qu'ils regardent, ainsi que le Coran, comme des livres divins ; mais ils prétendent que la religion des Hindous s'est corrompue par l'introduction du polythéisme , et que l'adoration des images a éloigné le peuple de l’adoration du vrai Dieu. Is regardent l’ablution comme un des principaux devoirs à remplir, Leurs temples n'offrent aucune idole , et leurs prières sont très simples. Cette religion a subi de grandes réformes sous le pontificat de Gourou Govind , qui mourut en 1707 ; les Sikhs le regardent comme un nouveau prophète et comme le fondateur de la puissance de leur nation. Les sectaires de ce culte rejettent la distinction des castes, sont censés ètre tous soldats, doivent renoncer à l’usage du tabac,
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laisser croître leur barbe et leurs cheveux. Un corps nombreux de guerriers religieux nommés Akalis est chargé de tout ce qui est relatif au culte. Ily a une espèce de baptème ou d’initiation que l'on fait subir aux sectaires adultes, cérémonie par laquelle doit passer tout individu qui veut être admis dans cette religion, qui du reste accueille tous les nouveaux sectaires qui se présentent. Ce culte est professé par la grande masse de la population du Lahore et par tous les Sikhs qui sont établis dans d’autres parties de l'Inde,
Il est impossible de rien dire de positif sur le nombre de sectateurs attachés à chacune des religions professées aujourd’hui dans les diverses contrées du monde. Un zèle maladroit engage les divers partis à exagérer leur nombre, comme si une grande majorité était toujours l'indice d’une bonne cause, Les incrédules surtout, vers la fin du xvin* siècle, ont mis une importance ridicule
à exagérer le nombre des mahométans et des païens. Le chiffre de ces derniers a été aussi très exagéré de nos jours par les missionnaires protestans dans différens tableaux qu’ils ont publiés. Plus instruits dans leurs dogmes, que versés dans les calculs compliqués qu’exige la solution de ce problème, ces bons religieux ne se sont seulement pas doutés des difficultés qu'ils avaient à surmonter pour asseoir leurs estimations sur des bases au moins probables, sinon certaines. Les longues recherches auxquelles nous nous sommes livré pour connaitre le nombre approximatif des peuples qui parlent les différentes langues du globe, et celles que nous avons dà faire pour déterminer la population des différens états, nous ont fourni une masse de faits assez nombreux pour que nous croyions ne pas nous éloigner beaucoup de la réalité en proposant les sommes suivantes, qui ne sont et ne peuvenL ètre que de simples approximations :
Ls Cunisriamisur. L'Eglise Latine ou Occidentale (eatholique) . ... . . . .. 439,000.000 »
L'Eglise Grecque ou Orientale avec toutes ses branches. . . . Les Eglises Prutestantes avec toutes leurs subdivisions . . . .
Le Jroaisus, tout au plus. . . .
L'Iscamisms avec toutes ses branches , Le Branmanisms. 4 4. + 0 0 0 ee + © Le Bounouisu avec toutes ses branches
Total. . . . 260,000,000
TT NT RE
Les neuicions Ds Coxrucius, de Sixro, le cucre Des Espaits, la RELIGION
ves Sixus, le Macisus, etc,, et le Firicuisms, .
Total de toutes lesreligions . . .
Nous avons rédigé le tableau suivant pour mettre en parallèle nos calculs avec ceux de quelques autres géographes très distingués. Toutes ces estimations peuvent être regardées comme contemporaines, puisque les deux plus anciennes,
Maure-Baux,
Christianisme avec toutes ses branches, Judaïsme, , . + Islamisme. , . .
Brabmanisme . , , , . 4, +. + + « e ...
ess 147,009,000 ??
celles de Malte-Brun et de M. Graberg, ne remontent qu’à 1810 et 1813; celles de MM. Walckenaer et Eyriès, dans la nouvelle édition de la Géographie de Pinkerlon, et celle de Hassel sont de l’année 1827.
Granenc, PixxrnTow, - IlasseL. Bart.
se se 5,000,000 ï 1 2 ©! 7 4100000008 4120,000.000 420,000,000 120,105,000 96,000,000 60,000.000 60,000,000 60,000,000 411,353,000 60,000,000
Bouddhisme avec toutes ses branches . . , , . . 450,000,000 150,000,000 480,000,000 315,977,000 470,000,000
Toutes les autres religions. . .
Totaux. . . . 653,000,000 686,000,000 700,000,000 9:8,421,000 737,000,000
Nous avons expliqué dans les treize chapitres qui précèdent les rapports qui existent entre la terre et les corps célestes ; nous avons indiqué les moyens artificiels qu’on emploie pour rendre plus saisissable cette corrélation ; prévoyant ensuite que plusieurs de nos expressions pourraient arrêter le lecteur dans le cours de cet ouvrage, nous avons formulé une espèce de vocabulaire dans lequel nous avons donné les définitions exactes des expressions techniques que la science est toujours obligée d’em-
ployer pour rendre sa phraséologie moins verbeuse. Après avoir fait connaître les principales bases qui ont été adoptées par les géographes les plus célèbres pour déterminer les grandes divisions du globe, nous avons jugé à propos de faire ressortir les nombreuses difficultés que présente la détermination exacte du chiffre des habitans de la terre depuis les grandes divisions politiques et naturelles jusqu'aux subdivisions secondaires , telles que les pays, les états, les provinces et les villes. Il fallait aussi esquisser à larges
traits la constitution géologique du globe, r pouvoir indiquer les lois qui pie ent à la distribution de tous les êtres à sa surface, ce qui nous a naturellement amené à expliquer les caractères distinctifs des differentes variétés de la race humaine , ainsi que les circonstances physiques ou morales, telles que les habitudes, le climat, le langage, la religion, qui tendent à les conserver ou à les modifier.
Comme tous ces faits ne sont pas exactement circonscrits dans un espace déterminé , qu’ils se rattachent souvent à plusieurs contrées, et qu’ils appartiennent, pour ainsi dire, à la physionomie géné-
rale du globe, nous avons cru devoir les placer en dehors des descriptions locales, leur consacrer une partie entièrement distincte. Dégagée ainsi de tous ces faits généraux, souvent accessoires, notre marche n’en sera que plus libre. Nous allons donc maintenant entreprendre la description de chacune des cin Arades parties du globe ; nous ferons d’abord connaître leur ensemble ou leur aspect mage et nous pénétrerons ensuite dans chacune des subdivisions que la nature ou les hommes y ont établies, Nous commencerons par l'Europe.
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CÉOGRAPRIR PRYIOUR
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude (du continent) entre 12° occidentale et 82° orientale. Latitude boréale (du continent ) entre 84’ et 71°. Si on voulait comprendre les iles qui dépendent géographiquement de l’Europe, telles que la Nouvelle-Zemble, l'archipel du Spitzberg, ete. , on auraitalors : {ongilude, entre 13° occidentale, et 71° orientale ; latitude boréale, entre 35° et 81°.
DIMENSIONS. Plus nde longueur.
Depuis le cap Saint-Vincent en Portugal jusqu’à la chaine de l’Oural dans les envi rons de Iekaterinbourg , dans le gouvernement de Perm, en Russie, 2928 milles.
Plus grande largeur. Depuis les environs de Hammerfest dans le Finmark, dans la monarchie Norwégiéno-Suédoise, jusqu’à la chaîne centrale du Caucase près du mont Mquinwari, improprement nommé Kasbek, 1800 milles. Mais la plus grande largeur absolue du Continent européen se trouve entre le cap Nosskünn dans le Finmark et le cap Matapan dans la Morée; lle monte à 3100 milles. Le plus grand resserremen: du Continent européen n’est pas, comme on l’a si souvent répété, du Port-Vendre à Bayonne, en France, mais bien dans Pempire Russe, entre le golfe Kandalaskaïa, branche de la mer Blanche et la côte du graid-duché actuel de Finlande, entre Kemi et Uleaborg ; sa largeur n’est que de 173 milles; cel qui cs entr la côte du départemonde Faut, sur la Méditerranée, et ta côte du départeme.t des Landes sur lOcéan , est aussi ès remarquable: il n’offre qu'une largeur de 200 mil 5.
conrins. Au nord, l'Océan Glacial Arc-
ique ; à l’est, le fleuve Kara, la chaîne principaie de l’Oural, et le fleuve de ce nom jusqu’à son embouchure dans la mer
Caspienne ; ensuite cette mer jusqu’à l’extrémité orientale de la chaine du Caucase ; le reste de la limite orientale est tracé par le détroit d’Enikalé, la mer Noire, le détroit de Constantinople, la mer: de Marmara , le détroit des Dardanelles et P’Archipel; au sud, là chaine pense du Caucase, la mer Noire, la mer Méditerranée avec ses différentes branches, le détroit de Gibraltar et l’Océan-Atlantique; à l’ouest, ce dernier Océan et au-delà du eercle polaire l'Océan Glacial Arctique.
MARS ET GOLFES: L'OCÉAN-ATLANTIQUE qu norne l’Europe à l’ouest, est appel par quelques géographes Océan-Occr- DENTAL. Il reçoit plusieurs autres dénominations qui, pour la plupart, sont emruntées aux noms des contrées dont il igne les côtes.
Cet Océan prend le nom demer du Nord ou d'Allemagne, entre la Norwège, au sud du.cap Stat, le Jutland, PAllemagne, les Pays-Bas, la France, la Grande-Bretagne et les Îles de Shetland. C’est une des méditerranées à plusieurs issues les plus remar-
uables de l’Europe. Les empiétemens e cette mer sur les côtes de l'Allemagne et des Pays-Bas y ont formé les deux goifes de Dollart et de Zuydersée. Un ras de la mer du Nord s'appelle Skager- Rak, entre le Jutland et la Norwège méridionale ; quelques géographes le nomment mer de Danemark ; il Îorme sur la côte de la Norwège un enfoncement considérable qui reçoit le nom de goife de Christiania. Un autre bras de la mer du Nord nd la dénomination de Cattegai entre
a Suède méridionale et le Jutland septentrional ; quelques géographes l’appellent golfe de Seeland ; deux autres enfoncemens de la mer du Nord, beaucoup
plus petits, forment les golfes de Bukke et de Bergen.
L'Océan-Atlantique au nord du cap Stat, en Norwège, prend la dénomination de mer de Scandinavie le long de la vôte de cette contrée. A l’ouest du Pas-de- Calais il a reçu la dénominatioù de Manche, entre l’Angleterre et la France; il s’appelle mer d'Irlande, ou même canal de Saint-Georges, entre l’Ecosse et l’Angleterre d’un côté et l’Irlande de l’autre; mer de Calédonie au nord-ouest de l’Ecosse; golfe de ‘ Gascogne, lelong de la côte sud-ouest de la France, etbatie de Biscaye le long d’une partie de la côte septentrionale de l'Espagne.
L’Océan-Atlantique pénétrant dans le Continent européen y forme deux vastes mers méditerranées, l’une au nord, l’autre au sud.
LaMéditerranée du Nord, nommée généralement mer Baltique ou simplement la Baltique et mer Orientale, par lesnations scandinaves et mt ,; est une vaste mer intérieure située entre le royaume de Danemark et ses dépendances, le Mecklembourg , la Poméranie, la Prusse, les provinces Baltiques de la Russie et la Suède, Elle offre plusieurs golfes , dont les plus remarquables sont : le golfe de Bothnie , entre le grand-duché ‘actuel de Finlande, dans l’empire Russe , et le Nordland, dans la monarchie Norwégiéno- Suédoise ; le golfe de Finlande, entre la côte méridionale de la Finlande et celle des gouvernemens de Saint-Pétersbourg et d’Esthonie ou de Revel; le golfe de Riga ou de Livonie , entre les gouvernemens de Livonie et de Courlande ; etle golfe de Dantzick, dans la Prusso-Occidentale. Le détroit du Sund, et ceux du Grand et du Petit-Belt sont les trois issues par lesquelles la Baltique communique avec le Cattegat que nous avons vu étre une branche de la mer du Nord.
La Méditerranée du Sud, qu’on nomme mer Méditerranée,ousimplement /a Méditerranée, est comprise entre l’Europe, l’Asie et l'Afrique; c’est par le détroit de Gibraltar que se fait sa jonction avec l’Océan-Atlantique. Cette mer, du côté de l’Europe, prend le nom de
canal des Baléares, entre la côte du royaume de Valence et le groupe des Îles Baléares ; celui de golfe de Lyon, le long
des côtes de la France entre le cap Creuz et la Provence; celui de golfe de Gênes, depuis la côte de N ice jusqu’à celle du duché de Lucques ; elle s’appelle mer de
Toscane; entre la Corse la Sardaigne et la côte opposée de l'Italie ; mer de Sicile, entre l’ile de ce nom et la côte du royaume de Naples; mer Ionienne, entre le pied de l’Italie, la Sicile et la Grèce ; un bras de cette mer forme le golfe de Tarente entre
la Calabre, la Basilicate et la Terre d’Otrante ; un autre, le golfe de Patras,
entre les îles Saint-Maure, Céphalonie,
Zante et la côte opposée de la Grèce et du Péloponèse, et au-delà du détroit de Léré legolfedeCorinthe ou de Lépante.
La Méditerranée pénétrant par le canal d’Otrante forme, entre l’Italie et l’Epire d’un côté, l’Albanie et la Dalmatie de l’autre, un vaste golfe nommé communément mer Adriaïique, dont l’enfoncement près de Venise s'appelle golfe de Venise; celui qui est près de Trieste, golfe de Trieste, et celui qui est entre l’Istrie et la côte opposée de la Croatie militaire et du Littoral Hongrois prend la dénomination de golfe de Carnero. La Méditerranée entrant par les différens intervalles que laissent entre elles les îles Cerigo , Cerigotto, Candie, Caso, Scarpanto et Rhodes et les côtes opposées du Péloponèse et de l’Asie-Mineure , forme un autre grand golfe que les anciens Grecsontnommé Mer principale (Archipelagos ), dénomination que les géographes lui ont conservée en le nommant Archipel.Le brisement extraordinaire des côtes de la Grèce et-de la Turquie d’Europe forme un grand nombre de golfes secondafres, dont les plusremarquables sont ceux de Nauplie et dre ou d'Athènes dans le nouvel état de la Grèce, de Salonichi, de Contessa ou d'Orph ao dans l’ancienne Macédoine, et de Saros, dans l’ancienne Thrace.
L’archipel, au-delà du détroit des Dardanelles, forme le petit golfe à plusieurs issues nommé improprement ner de Marmara, entre la côte de l’ancienne Thrace d’un côté et la côte opposée de PAsie-Mincure de l’autre. Enfin, par le détroit de Constantinople, la mer de Marmara communique à la mer Noire, M de vaste lac formé par la côte méridionale de la Russie, par la côte orientale de la Turquie européenne et par la côte septentrionale de l’Asie-Mineure.
La mer Noire a aussi 5lu:icrs golfes dont
GEOGRAPHIE PHYSIQUE. st
les p'us remarquables sont le vaste marais
que l'usage décore du titre impropre de
mer d'Azof, et les golfes de Perecop et
d’Odessa , qui appartiennent tous trois à
la côte d: la Russie méridionale.
L'OcÉAN GLACIAL ARCTIQUE, qui ne baigne , comme nous avons vu, que l’extrémité boréale de l'Europe, présente plusieurs golfes dont le plus eonsidérable est nommé mer Blanche. Cette dernière est renfermée dans lé gouvernement russe d’Arkhangelsk. Elle a quatre golfes principaux, savoir : de Kandalaskaïa d’Onega, de la Doina ou d'Arkhangelsk et de Mezen.
Les autres principaux golfes de l’Océan- Arctique sont : le West-Fiorden (golfe occidental ), entre les îles Lofoden et la côte opposée du Finmark , et le Waranger-Fiord (golfe de Waranger), dans le Finmark ; tous deux dans la monarchie Norwégiéno-Suédoise; le golfe Tcheskaïu , dans le gouvernement d’Arkhangelsk et celui de Kara , entre la Nouvelle-Zemble et la côte opposée de l’Europe et de l’Asie; ce golfe est très grand et appartient en commun à ces deux parties du monde.
La prétendue MER CASPrENNE n’est à proprement parler que le plus grand lc du globe. La plus grande partie de ses côtes appartiennent à l’Asie.
péraorrs. L'Europe en a un grand nombre. Les principaux et les plus fréquentés sont les suivans : le défroit de Gibraltar , entre l'Espagne et l’empire de Maroc ; il joint la Méditerranée à l’Océan- Atlantique. Le détroit ou phare de Messine, entre l’extrémité de la Calabre et la Sicile ; il forme la communication de la mer Jonienne avec la mer de Sicile. Les Dardanelles ou le détroit des Dardanelles et celui de Constantinople , formés tous les deux par la côte de l’ancienne Thrace et la côte op osée de l’Asie-Mineure ; le
remier établit la communication entre ’Archipel et la mer de Marmara ; le second, entre cette mer et la mer Noire. L’Euripe, entre l’ile Nègrepont et la côte opposée de la Grèce ; ce détroit , si renommé par l’irré-
gularité de ses marées, fait communiquer le canal de Talanta avecceluide Nègrepont.
Le dot d'Enikalé., entre laCrimée et la iwlle de Taman : il établit une CG vuication entrela mer Noire et celle d’Azof. Le pas de Calais entre la France et l'Angleterre : il joint ta Mancheà la mer
du Nord. Le détroit de Pentland, entre l'extrémité septentrionale de l’Ecosse et les Orcades méridionales. Le Sund, le Grand-Belt et le Petit-Belt, entre la Suède, les îles Seeland et Fionie, et le Jutland ; ces trois détroits forment la communication entre le Cattesat et la mer Baltique. Le détroit de Wuigats, entre le groupe de la Nouvelle-Zemble et la côte du Continent européen dans le gouvernement d’Arkhangel. Les géographes russes, dont l’opinion duit être pré'érée à l'égard de tout ce qui conceïne ces régions boréales, l’appellentle détrort de Kara.
Gars. Parmi le grand nomtre de caps qu'offre cette partie du monde, nous nous bornerons à citer les suivans : le cap
Gelania (cap Desiré), extrémité septentrionale du groupe de la Nouvelle-Zemble ; le cap Nord, sur l’ile Mageroe, dans le Finmark , si renommé par les descriptions qu’en ont données les voyagertrs ; le Nord- Kyn dit aussi Noss-Kuünn , dans le Finmark, remarquable pour être l’extrémité septentrionale du Continent européen.
Tous ces caps sont sur l’Océan-Arctique.
Sur l’Océan-Atlantique et ses branches on trouve : le cap Sxagen , au nord du Jutiand ; le cap de /a Hogue , en France, dans le département de 1: Marche; lecap Wrath, dans le comté de “1: 'srland en Ecosse ; le cap Land's Eni! | sinistère), dans le comté de Cornouailles en Angleterre; le cap Clear, dans le comté de Cork en Irlande; le cap Finistére, en Galice dans l'Espagne ; le cap Roca , dans PEstramadure portugaise, remarquable pou: être le plus occidental de tout le Continent européen; le cap Saint-Vincent, dans l’Algarve.
Dans la mer Méditerranée et ses branches, nous citerons : le cap Gafa , dans Pintendance de Grer2%° l° cap Palos, dans celle de Carthag ‘: cap Saint- Martin , dans celle de Valence, etie cap Creuz, dans celle de Barcelonne en Espagne; le cap Corse, à l'extrémité septentrionale de l’île de Corse; le cap d'Anzo, dans la comarque de Rome ; le cap Campanella dans la principauté Citérieure ; le cap Spartivento dans 1a Calabre-Ultérieuré ; le cap Faro ou Phare dans l’intendance de Messine, et le cap Passaro dans celle de Syracuse ; le cap delle Colonne dans la Calabre-Ultérieure Ile; le cap Sainte-Marie de Leuca dans la Terre d'Otrante; le cap
Promontore dans l’istrie; le cap Matapan dans la Morée , regardé dans toutes les géographies comme la pointe la plus méridionale du Continent euro- Res quoique la côte de Tarifa dans Andalousie ait une latte.» oius australe; le cap Malio ou Sa:,.: 1. ‘paiement dans la Morée; le ap Culvnune dans l’Ancienne Attique ; le cap Bmineh, extrémité orientale de la chaine du Balkan sur la mer Noire; etles Caps Chersonèse et Tukli en Crimée, sur la même mer.
Dans la mer Baltique nous nommerons :
le cap Domesnes dans le golfe de Riga ou de Livonie, et celui d’'Hangoudd sr: 'e golfe de Finlande.
»Passqu'iims. Les nombreuses. découures du Continent européen, formées par Océan et ses branches, produisent un grard nombre de presqu'iles. La plus grande de toutes, représentée sur les cartes, sans jamais être mentionnée dans les £éographies, est la péninsule Scandinavienne , formée par la réunion de la Norwège , de la Suède et de la Laponie; l’isthme qui la réunit au Continent est le grand resser: ment dont nous ayons donné la largeur à la page 70. Viennent ensuite les trois grandes pénin$ules de l’Europe méridionale : l’#ispanique, quicomprend l'Espagne, le Portugal et la république d’Andorre ; c’est la plus grande des trois ; l’Ttalienne , si remarquable par sa forme bizarre, qui ressemble à une botte ; et la péninsule Slavo-Grecque, non moins remarquable par ses découpures, qui offrent un si grand nombre de péninsules secondaires, parmi lesquelles no":s citerons le Péloponése ou la Morée , si renommée dans l’histoire ancienne, et à laquelle les derniers évènemens ajoutent un nouvel intérêt ; la péninsule que nous proposons de nommer Macédonienne, formée à l’est de Salonique par les golfes de Salonique et de Contessa et subdivisée en trois autres péninsules, celle du Monte-Santo, celle de Toronetcelle de Cassandre. Les autres presqu’iles principales sont : la Crimée dans la Russie méridionale ; la pénim: le de Kanin dans la septentrionale et ‘oprement dans le gouvernement d’Arr agelsk; le Jutland,au nord de l'Allemagne; la péninsule que nous proposons de xommer Néerlandaïise ; elle embrasse les provinces de Hollande et d’Utrecht dans le royaume de Hollande. Nous ferons aussi observer que les trois départemens du
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Finistère, du Morbihan et des Côtes-du- Nord, dans la ci-devant Bretagne, forment la plus grande presqu’ile de la France serait oiseux de prolonger cette énanmération, que tout le monde peut faire en observant attentivement une bonne carte de L’Er rope.
rzauves. Tous les fleuves de l’Europe peuvent étre partagés con six sections, selon les mers différentes auxquelles ils aboutissent. Nous ne citerons que ceux dont le cours est le plus long; les autres se trouvent indiqués dans la description des “tats qu’ils traversent.
A à er Crspienne appartiennent l’Ou- RAL, qui sépare l’Europe de l’Asie; le VoLGA, qui traverse la plus grande partie de la Russie d'Europe; c’est le plus grand fleuve de cette partie du monde ; le KoumaA, qui sépare l’Europe de lAsie, selon le système proposé par Malte-Brun et suivi par fl usieurs géog'aphes ; etenfin le TERECK. Tous ces flenves appartiennent à l'empire Russe.
A la Méditerranée et ses branches appartiennent : le Don, qui a son embouchure dans la mer d’Azof ; le DNIEPER , le DNIES- TER et le DANUBE, qui entrent dans la mer Noire; le Danube, dont la longueur du cours n’est inférieure qu’> elle du Volga, traverse toute l’Allemagne méridionale , la Hongrie et la Turquie d'Europe; le Ma- RITZA et le Varpan dans la Turquie d'Europe ; ils ont leurs embouchures dans VArchipel ; le PÔ et PADiGe en Italie; ils se rendent dans la mer Adriatique; le TiBRE, si célèbre dans l’histoire, mais dont le cours est si borné; ii ne baigne qu'une fraction de la Toscane et une partie
e l’état du Pape ; le RHÔNE, qui traverse le sud-ouest de la confédération Suisse et le sud-est de la France, et l’EBRE en Espagne, se déchargent dans la Méditerranée.
A l’Océan-Atlantique et ses branches appartiennent : le GuADALQUIVIR, la Gua- DIANA , le TAGE et !: DuERo ; ces fleuves traversent l’Espagne , et les trois derniers
üt leurs embouchures sur les côtes du Portugal. La GARONKNE, la LorRE et la SINE baignentla France ; la dernièreentr'e lans la Manche, les deux autres dans POcéan-Atlantique. L’Escaur , la MEUSE, le Rain, qui confond ses eaux avec la Meuse, le WesEr et l’ELBE, se rendent dans la mer du Nord, les trois premiers après avoir traversé la France, les Pays-
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Bas et l'Allemagne, les deux derniers après aveir arrosé une grande partie de l’Allemagne septentrionale ; le GLOMMEN , qui est le plus grand fleuve de la CAD , et le Gornezse qui traverse la Suède, se rendent, le premier dans le Skager-Rack, le second dans le Cattegat; la Tawise et l’'HumsEn, dans l’Angleterre, se jettent dans la mer du Nord, x
La mer Baltique et ses branches reçoivent : la Da, l’Inpazs on RAGUNDA, l'ANGERMANN, lP’Umga et le LueA , dans la monarchie Norwégiéno-Suédoist ja TonnNEA dans cet état et dans l’empire Russe; la NewaA, la Duxa et le NIËMEN dans Pempire Russe, la Visrue, dont le cours est partagé entre l’empire d’Autriche, le nouveau royaume de Pologne, la république de Cracovie et la monarchie Prussienne; et l’Over, qui appartient Cle «à en entier à cette dernière.
L’Océan Arctique Glacial reçoit : le TaANaA dans le Finmark, compris dans la monarchie Norwégiéno-Suédoise ; le PET- CHORA dans le gouvernement d’Arkhangelsk, et le KaRA, qui forme la limite entre l’Europe et l'Asie.
La mer Blanche reçoit : l'ONEGA, la Dvinaetle Mezen, qui traversent la partie septentrionale de l’empire Russe.
LACS. C’est ici que nous devrions mettre en première ligne la prétendue mer Caspienne, que, d’après l’usage et pour ne pas choquer des préjugés consacrés par d’imposantes autorités, nous avons classée
varmi les mers. Nous nonmmerons ensuite
e lue Ladoga, qui est le plus grand de tous les lacs de l’Europe proprement dits ; veux de Saina , de Pajana, d Onega et de Peypus dans l’empire Russe ; ceux de vener,Meler et Vetter en Suède. Ces lacs et plusieurs autres que notre cadre ne nous permet pas de nommer sont les plus grands de cette partie du monde. Viennent ensuite le lac de Constance ( Bodensee ), entre l'Allemagne et la Suisse ; le Balaton dans la Hongrie ; le lac de Genéve , entre la Suisse et la Savoie ; le {ac de Garde et le Majeur en Italie, et plusieurs autres que nous mentionnerons dans la description des divers états de cette partie du monde.
.tzss. Dans la description des états nous indiquerons les iles principales qui leur appartiennent. Ici nous citerons seulement les plus grandes et celles que, d’après les principes exposés à la page 32 , nous
croyons devoir être regardées comme dépendances géographiques de l’Europe. On peut ranger, en quatre catégories différentes, toutes les les d'Europe par rapport aux différentes mers où elles se trouvent .
ÎLES ET ARCHIPELS DANS L'OCÉAN- ATLANTIQUE ET SES BRANCHES. À Cette classe appartiennent : l'archipel BritanniqueoùsetrouventlaGrande-Bretayne et l'Irlande , qui sont les deux plus grandes les de l'Éurope, et un grand nombre d’autres îles beaucoup plus petites , parmi lesquelles nous nommerons : Vigeren, Hilteren, etc., sur les côtes de la Norwège ; le petit archipel de Fæœr , dépendant de la monarchie Danoise ; les îles Valkeren, Zuid-Bevelan dans l’archipel Hollandais ; lés îles de Jersey et Guernsey, entre la Normandie et la Bretagne, mais dépendantes de l'Angleterre ; les iles d'Oléron et de Ré, vis-à-vis la côte dn département de la Charente-Inférieure , et l'archipel des Açores, dépendant dn Portugal, et dont 7erceira et Saint- Michel sont les iles les plus importantes.
ÎLES ET ARCHIPELS DANS LA MÉDITER- RANÉE ET SES BRANCHES. Cette classe comprend lestles Baléares, dont Majorque est la plus grande; la Corse, la Sardaigne, la Sicile, le groupe de Malte et l'ile d’Elbe , qui appartiennent à l'Italie, etdont les trois premières figurent parmi Îles plus grandes de l’Europe; les îles Ioniennes où Corfou et Céphalonie se font remarquer par leur étendne, et Zante par son importance ; Candie , une des pe grandes îles de l’Europe; les nombreuses iles qui forment l’A#rchipel proprement dit, et parmi lesquelles il faut distinguer celles qui appartiennent à l’Asie et celles qui dépendent de l’Europe ; parmi ces dernières on remarque Négrepont, Nazxie, 4rdro, Lemno ou Stalimène , Tasso , ete. , etc. , pour leur grandeur, et Hydra, $pezzia et Egine, pour leur importance ; enfin sur les côtes de la Dalmatie et dans la mer Adriatique les îles Lesina , Curzola, Brazza, Veglia, Cherso et plusieurs autres de moindre étendue.
ÎLESET ARCHIPELS DE LA MER BALTIQUE
Cette classe offre d’abord l’archipel Danos, où se trouvent les îles See/and et Fionie qui séparent le Cattegat de la Baltique, ensuite Laland , Falster et quelques autres moins considérables; l’ile Bornholm, dépendante du Danemark ; Oland et Gotiand , de la Suède ; l’'archi-
pel d'Aland, et les tles Dago et Osel comprises dans l'empire Russe.
ILES BT ARCHIPELS DANS L'OCÉAN ARcC- TIQUE GLACIAL RT 8ES DÉPENDANCES.
Dans cette série nous citerons d’abord le
de Lofodden- Mageroe dans d Norivé » Où se trouvent l'ile Os e t central de la riche pêche qu'on fait sur les côtes de la Norwège; Hindoen, qui est la plus grande de pit Wa et Mageroe, renom mée à cause du cap Nord qui s’y trouve.
L'ile Kalgouef, peu éloignée de l’entrée de.la mer Blanche; le grand groupe de da Nouvelle-Zemble , où se trouvent les deux grandes iles qu’on a cru pendant long-temps ne former qu’une seule terre, et celle de Vaigats, qui fait un des côtés du détroit de ce nom ; les phes regardent ce groupe comme une dépendance grogra ique du gouvernement russe d’Arngelsk ; viennent ensuite l'ile Baren ne de au mark, et l'archipel de Spitzberg , que l’on range ordinairement parmi; les iles de l'Amérique, mais que le reculement considérable vers l’ouest, que l'exploration de M. Scoresby, le jeune, vient de faire subir à la côte orientale du Groënland, nous a engagé à classer parmi les iles de l’Europe. Les Russes regardent cet archipel comme une dépendance de leur empire ; mais les navigateurs Anglais, Danois, Hambourgeois, Norwégiens etautres n’en visitent pas moins ces parages , à cause du grand nombre de baleines, d’ours blancs, de narwals et autres grands mammifères qui les fréquentent. L’archipel de Spitzberg se compose de trois grandes iles et de plusieurs autres beaucoup moindres. Celle u’on nomme 7erre du Nord-Est (Nordstland ) est la plus boréale ; près de la côte septentrionale de cette île se trouve le groupe des Sept-Iles ou des Sept-Sœurs, qui méritent d’être remarquées , parce que ce sont les terres connues les plus boréales du globe. Le Spti{zberg propres dit, ou la Nouvelle-Frieslande des nouvelles cartes, est la terre la plus grande de cet archipel; c’est sur sa côte occidentale qu’une société de négocians d’Arkhangelsk entretient depuis long-temps à Smeerenberg un petit poste de chasseurs, que fait relever tous les ans. Ce faible établissement temporaire peut être regardé comme le lieu habité le plus boréal de toutle globe. L'ile Zdges , dite aussi le du Sud-Est ,
» au nord du Fin- G
CURE
est la troisième des pre terres de cet archipel ; à l’ouest de la Nouvelle-Fries- … wi} + De de l'E
MONTAGNBS. urope peuvent être rangées dans les treize systèmes ,suivans : neuf confinentaux et cinq insulaires. Sept des premiers sont entièrement compris dans ses limites, savoir : l’Hespérique, le Gallo-Francique , l'Apique, le Savo- Hellénique , le Slave , l’Hercinio-Carpathien et le Soandinavique ; les deux autres systèmes continentaux appartiennent en commun à l’Europe et à l’Asie, dont ils tracent les confins ; ces deux systèmes sont l’Ouraliqueetle Caucasique.
Nos lecteurs en trouveront la description dans la géographie physique de l’Asie. Les quatre systèmes insulaires sont :
le Sardo-Corse dans la Méditerranée ; le Britannique et l’Açorien dans l’Océan- Atlantique, et le Boréal dans l'Océan lacial Arctique.
SYSTÈME HESPÉRIQUE, ainsi nommé, parce qu'il embrasse toutes les montagnes et tous les plateaux de l’ancienne Hespérie, qui correspond aux royaumes actuels d'Espagne etde Portugal, et auquel rtitnnent toutes les montagnes de la France situées au sud de la Garonne et du canal du Midi. Nous y distinguerons avec M. Bruguière les trois. groupes suivans subdivisés en plusieurs chaines :
Groupe. Méridional, qui comprend les montagnes situées au midi du Tage et à l'ouest de la chaine Celtibérienne. 11 est subdivisé en trois chaînes : la Pwni-Bétique, connue sous les noms de Sierra Nevada, Sierra de Loxa; êlle traverse le royaume de Grenade, se prolonge jusqu'à Gibraltariet offre la plus haute montagne de tout le système. La Chaîne Marianique, connue sous le nom de Sierra d’Alcaraz, dans la Manche; Sierra de Segura, entre l'intendance de Murcie et de Jaen ; Sierra-Morena, entre lesintendances de la Manche , de Jaen et de Cordoue ; Sierra d’4racenaet Sierra Albaleyra, dans celle de Séville, où, à travers la Guadiana, elle se réunit à la Sierra de Calderon et à celle de Monchique dans le royaume d’Algarve. La chaine Orelo-Herminienne , nommée vulgairement Sierra de Tolede, de Guadalupe, de Saint-Mames ; elle s'étend entrele Tage etlaGuadiana et parcourt les intendances de Tolède et de Badajoz en Espagne et l'Alem-Tejo en Portugal.
Groupe central, qui se compose des montagnes situées entre le Ducro et le Tage, etdecelles qui s'étendent du nord-ouest au sud-est, depuis Ja source de l'Ebre jusqu’au'cap de Palos. Il forme les deux chaînes suivantes : la chaîne Carpeto-Vettonique, qui s'étend à la droite du Tage depuis sa source jusqu’à son embouchure, sous les noms de Somo Sierra et Sierra de Guadarama
entre la Vieille-Castille et la Nouvelle; Sierra de
Gredos, Sierra de Francia, Sierra de Gala entre lesintendances de Salamanque ei de Badajoz; Sierra d'Estrella, dans le Beira , et Sierra de Cintra, dans l'Estramadure portugaise. La chatne Celiibérienne , Qui s'étend du nord-ouest au sud-est depuis la source de l'Ebre jusqu'au “ep de Palos, sous les noms de Sierra d’Occa, dans l'intendance de bord get de Sierra de Moncayo, danscellesde Soriaetd’Aragon; Sierra de Molina et d'Albaracin, dans cette dernière et dans celle de Cuençs, et sous d’autres noms dans les provinces de Valence, de Murcie et de Carthagène. On pourrait regarder les montagnes des iles Baléares comme des me M de la chaine de ce groupe qui finit au cap Saint-Martin, dans le royaume de Valence.
Groupe Septentrional ou des Prrénées, formé d'une grande chaine principale, qui s'étend depuis le cap Creuz sur la Méditerranée jusqu'au cap Finistère sur l'Océan. On a proposé dernièrement d'appeler Prrénées Gallibé-
4 Lie orientale dela chaîne qui sépare la France de pet Prrénée: Cantadrigues Are quis'étend depuis l'extrémité occidentale des Pyrénées Gallibériques jusqu'aux sources de l'Ebre; Prrénées Asturiques, entre les montagnes Cantabriques et les sources de la Navia; Prrénées Gallaiques, depuis la Navia jusqu'au cap Finistère daus la Galice,
Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer ici toutes les chaines secondaires qui se détachent au sud de la chaine principale, Nous ajouterons seulement que de la Sierra Peñamarella part un chainon qui s'étend dans ia Galice, dans le Trasos-Montes et le Minho, et y forme la jonction entre ce groupe et la chaîne Carpeto-Vettonique du groupe central. Vers lessources de l'Ebreily a un nœud qui forme un autre anneau de jonction entre ce groupe et le groupe central, Un troisième chainon descend du revers méridional des Pyrénées Gallibériques et va former les nombreux pen groupes et les petits plateaux de la Cataogne.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME HESPÉRIQUE
Caine Pount-BeTiQuE Ou SIERRA Toises, Nevana. Le Cerro de Mulhacen. ..,.... dù diein de entorse 1 1 Le Pic de Veleta. 1780 Cuaïne MantaAniQue. . . . . . .. La Sierra Sagra, ........,.........,,. . 98 Le Cumbre d’Aracena. 860 La Foya. 638- Caine ORETO-HERMINIENNE, OÙ SiEnRA DE ToLtos, elc. La Sierra de Guadalupe ...,...:.:.::,..., 800 La Sierra de Portalegre. 333 Cuaine Canrero-VerToniQuE. . . La Sierra de Gredos..,..,...,....,.,,..,., 1650 La Peñalara. 1286 a Sierra d’Estrella. 1077 e Monte Cintra. 800 Caine Cacrinenienne , ...., Le Moncayo ...,...,....,............ ° 1500 La Sierra d’Occa. 85) PYRÉNÉES GALLIDÉRIQUES . . . . . Le Maladetla ou Pic Nethou.............. Le Pic Posets.
Le Mont Perdu. 1% Le Canigou, qui a été regardé pendant long-t 5 comme la plus haute montagne des Pyrénées.
Pynénées CANTARRIQUES . . . . La Sierra dAralar........,.. ..... “6
PYRÉNÉES ASTURIQUES, . . . . . . Le Peña de Peña
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La Sierra de Peñamarella.
PYRÉNÉES GALLAÏQUES. , , ..., Chatnonsecondaire de da Sierra Peñama-
Le Peña Trevinca. RP Sr
PER de se dociese Me QU TS NE en eee e 0 AVR . ‘412307 La Sierra de Montezinho. 1167 Cuainon ss ÎLes Bauéanes. . . . Le Puig de Torcella, dans Majorque . . . . .... 0 761 Le Monte Toro, dans Minorque. 760
SYSTÈME GALLO-FRANCIQUE. Nous propo-
sons cette dénomination pour comprendre sous un nom collectif toutes les montagnes de la France qui s'étendent au nord d: la Garonne et du canal du Midi, à l’ouest du Rhône (au-dessous de Lyon),
de la Saène (au-dessous de Châlons), du Doubs , (au-dessous des environs de Montbéliard) et du ‘ Rhin(au-dessous de Bâle). Ce système nous parait
ne pas offrir de chaine principale continue , mais une série de petits plateaux surmontés par des montagnes et souvent par de simples collines, La chaine qui semble affecter le plus une direction conslante du sud-sud-ouest au nord-nord-est pourrait être appelée Cévéno-Vosgienne; dans la partie que l’on nomme Cévennes elle
prend, selon M. Bruguière, les dénominations de Montagnes Noires, dans les départemens de l'Aude et de l'Hérault; de Montagnes de l’Epinouse, entre les départemens du Tarn , de l’Aveyron et de l'Hérault; de Garrigues,dansl'Aveyron etle Gard; du Gévaudan ou Cévennes proprement dites, dans la Lozère; du Fivarais, dans l’Ardèche; du Zyonnais, dans le Rhône; du Charolais et Mâconnais , dans Saône-et-Loire. Les hauteurs de la Cote-d0r, dans le département de ce nom, le plateau de Langres, dans la Haute-Marne, et les monts Faucilles dans les Vosges, forment la jonction des hauteurs septentrionales appartenant aux Cévennes avec la c À a éne des Vosges. Celle-ci sépare l'Alsace de là
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Lorraineets'étend dans le cercle bavarois du Rhin.
Plusieurs contreforts et quelquefois mème des chaines se détachent du revers occidental de la série de hauteurs que nous avons regardée comme la principale. A cet égard, nous ferons observer que la direction constante de la chaine Cévéno- Vosgienne, sa longueur, et plusieurs autres motifs qu’il serait trop long d'exposer, nous ontengagé à la regarder comme chaîne principale, quoique les montagnes dé l'Auvergne etcelles du Forez offrent les sommets les plus élevés de tout le système. Nous nous bornerons à indiquér les principaux. Dans le département de la Lozère, les montagnes de la Margeride s'en détachent dans la direction nord-nord-ouest , et vont se réunir aux montagnes de l’Auvergne qui s'étendent dans les départemens du Cantal et du Puy-de-Dôme. C'est à l’ouest du massif qui forme les Monts - d’Or dans ces mêmes montagnes, que se détachent vers l’ouest des hauteurs, qui s’étendeni dans les départemens de la Corrèze, de la Creuse, de la Haute-Vienne, de la Charente et des Deux-Sèvres.
Au sud du Puy, les montagnes du Vivarais envoient une autre chaîne qui, souslenomdemontagnes du Forez, traverse le département de la Haute-Loire et ceux du Puy-de-Dôme et de la Loire.
De l'extrémité orientale du plateau de Langres part une série de hauteurs qui, sous différentes
dénominations, s'étend dans les départemens de la Meuse, des Ardennes et de la Moselle, en France; dans le grand-duché de Luxembourg et les provinces de Namur et du Hainaut en Belgique, et dans la partie occidentale de la monarchie Prussienne. On pourrait désigner sous le nom d'Ardenne stoutes les hauteurs de cette partie du système qui s'étend en France ct en Belgique. L'Hundsruck dans les gouyernemens prussiens de Coblentz et de Trèves; l'Eifel dans ceux de Coblentz, d’Aix-la-Chapelle et de Trèves, etle Hohe-Veen dans celui d’Aix-la- Chapelle , sont les autres hauteurs que nous citerons.
La chaîne,en grande partie granitique,qui s'étend dans les départemens d’Eurc-et-Loir, de l'Orne, de la Manche, d'Ille-et-Vilaine, des Côtes-du-Nord, du Morbihan et du Finistère, n’est, à proprement parler, qu'une série de collines que l’usage et les géographes décorent des noms de monts d’Arree, de monts Menez et de montagnes Noires, et qu’à tort on regarde comme une branche des Cévennes, quoiqu'elle en soit séparée par de vastes nlaines. D’accord avec un naturaliste célèbre, nous n'’hésitons pas à la nommerchaine Armorique,ettout enr signalant son indépendance du système Ga/lo-Francique, par les mo- Lifs que nous venons d'exposer, nous proposons de la regarder comme une dépendance géographique de ce mème système.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME GALLO-FRANCIQUE
Toises,
CÉVENNES ..,.......... Le Pic Montant, dans les montagnes Noires. . , ... . 634 La Zozère, dans les Cévennes proprement dites. 764
Le Mont Mezenc , dans les montagnes du Vivarais. 910
Le Mont Pilet, dans les montagnes du Lyonnais. 616
Le point culminant du Mäconnais. 333
CHAÎNE DES VOSGES . . . . . . .. Le Ballon de Guebviller, en France. .....,... «.. 734 Le Haut d’Honec, en France. | 688
Le Mont Tonnerre, sur le territoire bavarois. 318
Le Tasselot, point culminant de la Côte d'Or. 7
Le Mont Afrique , point culminant du plateau de Langres. 293
Les Fourches, point le plus élevé des monts Faucilles. 252
Monracnes pe LA MarGerinr . . Le Mont Boissier. ....,.,.... ..,...,,..... 770 MONTAGNES DE L’AUVERGNE. . Le Puy de Sancy (dans les Monts- d'Or).......... 973 Le Plomb de Cantal. 953
Le Puy de Dôme. 758
MONTAGNES Bu FOREZ. . . . . .. La Pierre-sur-Haute ..................... 850 CHAÎNE ARMORIQUE . . . ..... Le point culminant . ....................,. 200
SYSTÈME ALPIQUE ou DES ALPES proprement dites. Ce système auquel, il y a quelques années, les géographes rattachaient toutes les montagnes de l'Eurr”e, et auquel riusieurs géographes réu-
: encore toutes celles dont nous avons formé tes systèmes Gallo-Francique , Hercynio-Carpathien et Slavo-Hellénique,ne comprend,selon nous, que les montagnes situées à l’est du Rhône et du Doubs, à la droite du Danube et à l’ouest de l'Unna, affluent de la Sava. En combinant autant que possible les divisions et les déno,ninations généralement reçues avec les faits recueillis par les voyageurs et par les nombreux auteurs qui ont écrit sur les Alpes, nous pensons qu'on pourrait décrire ce grand systèine de la manière suivante :
Chaine principale. Elle change plusieurs fais de direction et prend les dénominations sni-
vantes : 1° A/pes maritimes, depuis le col de Tende jusqu'au mont Vise ; clle va d’abord de l’est à l'ouest , ensuite du sud au nord, laissant à son revers méridional la province de Nice dans le royaume Sarde, et séparant ensuite la Provence de la province sarde de Cuneo; Napo'‘on, dans ses campagnes, M. Bruguière, dans sa savante orographie de l'Europe, et tous les géograpies français, depuis quelques années , font, au contraire, commencer les Alpes Maritimes au Litimbro, torrent qui se jette dans le grlfe de Gènes à l’ouest de Savone. Mais comme tous les habitans de la rivière de Ponent appellent 4pennins et non Alpesles montagnes comprises entre ce torrent et le col de Tende , nous croyons plus convenable de suivre l’ancienne opinion , d'autant plus que la moindre hout.se et l'identité pysiogno-
ens de le, en urg et Belgiarchie > nom partie Belgiemens Eifel et de Aix-lais cite-
s'étend l'Orne, -Nord, rOprel'usage monts lagnes e branrée par iste cé- Laine dépenles mosons de phique
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mique de ces montagnes indiquent suffisamment que cette partie de la chaîne appartient réellement aux Apennins et non aux Alpes; 2° 4/pes-Coltiennes , depuis le mont Viso jusqu'au mont Cenis, entre la province de Turin d'un côté et le département des Hautes-Alpes et la Savoie de l'autre; s' 4/pes-Grecques, depuis le monf Cenis fusqu’au col du Bonhomme, entre les provinces de Turin et d'Aoste , à l’est, et la Savoie à l'ouest; 4 Alpes-Pennines , depuis le col du Bonhomme jusqu’au mont Rosa, entre les provinces d'Aoste et de Novarra d'un côté, et la Savoie et le Valais de l’autre ; 5° 4/pes-Lépontiennes ou Helvéliques, depuis le mont Rosa jusqu'au mont Bernardin, entre la province de Novarra et le canton de Tessin d’un côté, et les cantons de Valais, d’Uri et des Grisons de l’autre ; 6° 4/pes-Rhétiques, depuis le mont Bernardin jusqu’au Dreyÿ- Herren-Spitz, entre la Valtelline et le Tyrol méridional d’un côté, et les Grisons ct le Tyrol septentrionai de l’autre ; 7° 4/pes-Noriques, depuis le Drey-Herren-Spitz jusqu'aux environs de Vienne, àtravers le Saltzbourg, la Styrie, la Haute et la Basse-Autriche. Le Schneeberg , dans là Basse-Autriche , et le Semering, sur ses confins plus :a sud, sont les points culminans de cette partie extrême de la chaine principale. Au nord le Khalenberg, dans la Basse-Autriche, s'étend versle Danube, en perdant toujours de sa hauteur jusqu'à ce qu'il se confonde avec la plaine de Vienne ; au sud, les hauteurs qui, partant de Semering, longent le Raab qui y a pris naissance et entrent dans la Hongrie, où elles s'élèvent entre le Danuñe et le lac Balaton, pour former ie Baconier-Wald, autre extrémité de cette partie du système.
Parmi les nombreuses chaines qui se détachent de cette chaîne principale , les suivantes sont les seules qui, par leur importance, méritent d’être indiquées ici.
Des environs du mont Saint-Gothard, dans la partie de la chaire principale nommée Alpes-Lépontiennes ou Helvétiques, il part trois branches qui, se subdivisant en plusieurs autres, parcourent toute la Suisse. La plus élevée est celle que M. Bruguière appelle septentrionale, par opposition à celle qui fait partie de la chaine pr:1cipale , et dont la position respective est méridionale. Cette chaine septentrionale, qu'on appelle aussi 4/pes-Bernoises, court vers l'ouest, et sépare le Valais du canton de Berne, On peut regarder comme une prolongation de cette chaine le Jo ra t dans le canton de Vaud; il forme la jonction entre la chaîne principale et celle du Jura. Le Jura est composé de plusieurs chainons parallèles entre eux etdont le plus oriental, qui est aussi le plus élevé, s'étend depuis le coude que décrit le Rhône à l'embouchure du Guyer, jusqu’au bord du Rhin à l'endroit où il reçoit l’Aar.
Dans le voisinage du Monte-d'Oro, dans la partie de la chaîne principale nommée Æ/pes-Rhétiques, il se détache une branche qui, séparant les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, dans les Grisons, traverse le Vorarlberg. Dans cette partie de l'empire d'Autriche, cette chaine , que nous
nommerons chaine de Vnrariberg, se subdivise en deux chaînons : l'Occidental qui pénètre dans la Souabe au sud du Danube ct va se réunir à la Forèt-Noire , extrémité occidentale du système Hercynio-Carpathien ; l'Oriental, qui s'étend dans la Bavière méridionale, et sépare la haute vallée de l’Inn de celle de l'Iser ; une partic de ce chainon est nommé-4/gau.
Au sud du Drey-Herren-Spitz, dans la partie occidentale de la chaîne principale nommée 4/pes-Noriques, il se détache un chainon, qui court au midi, sépare la vallée du Rienz, affluent de l’Adige , de celle de la Drave, affluent du Danube, et va se joindre aux 4/pes-Carniques. Celles-ci s'étendent, selon M. Bruguière, depuis la source de la Brenta jusqu'auprès de Villach, séparant le Tyrolet la Haute-Carinthie des provinces qui forment le gouvernement de Venise. La chaîne des Alpes-Carniques continue vers le sud-est sous la dénomination d’4/pes-Juldiennes. Celles-ci se composent, selon M. Bruguière, de deux branches, dont le point de réunion est ausud-est de Tarvis, et au milieu desquelles coule la Save; la branche septentrionale sépare les affluens de cette rivière de ceux de la Drave, s'étend dans la Styrie méridionale, parcourt la Croatie civile et traverse l’Esclavonie, où elle se perd dans la plaine ; la branche méridionale traverse le royaume d'Illyrie, et, se subdivisant en plusieurs chainons, va finir d’un côté dans lIstrie , de l’autre sur la côte du golfe de Carnero, et plus à l’est elle se confond aux petites hauteurs qui forment le point de jonction entre le système Alpique et le Slavo-Hellénique.
A l'est de Savone, vis-à-vis le commencement des Alpes Maritimes (voyez la chaine principale), commencent les 4pennins, longue chaine qui de Savone va jusqu’au détroit de Messine, au-delà duquel elle se relève pour s'étendre dans la Sicile. M. Bruguière propose de nommer cette chaine : fpennin Seplentrional, depuis la valée de Savone jusqu’à celle qui conduit d’Arezzo à Saint-Angelo ; elle court de l’ouest à Fest, laissant au nord la province sarde d’Alexandrie, les duchés de Parme et de Modène , et les provinces de Bologne , Ravenne, Forli et Urbin dans l'Etat du pape, et au sud la provinee sarde de Gênes, les duchés de Massa et de Lucques et le grandduché de Toscane. 4pennin Central, depuis l'extrémité méridionale de la chaine précédente jusqu’à la vallée de la Pescara ; elle court du nordouest au sud-est , à travers l'Etat du pape, s’interpose entre le bassin du Tibre et les fleuves qui se rendent dans l’Adriatique, et sépare ensuite l’Abruzze-Ultéricure 1°° de l'Abruzze 11°, dans le royaume de Naples. 4pennin Méridional, depuis la vallée de la Pescara jusqu’au cap Spartivento; la branche principale traverse le royaume de Naples, séparant les eaux qui se rendent dans la Méditerranée de celles qui se jettent dans l’Adriatique et la mer loniennc. On peut regarder le mont Vésuve comme une dépendance de cette partie de l’Apennin. Enfin dans le ‘ernière division désignée par 4pennin Insulaire ou Stcilien, M. Bruguière comprend la partie qui occupe la Sicile.
CHAÎNE PRINCIPALE
Alpes Maritimes
Le Mont Olan. . . , . ; Le Mont Pelvoux de Valouise.
Le Mont Viso. '
Le Mont Genèvre.
La Dent Parassée.
Le Pelit Saint-Bernard. TR ;
La Roche d’Asse ,| sommet principal du Mont-Cenis.
Le Mont-Blanc, Îa plus haute montagne du continent européen . . .
Le Mont Rosa.
Le Moi.! Cervin.
Le Mont Combin.
Le Géant.
Le Monte Leone ou Simplon
Le Pitzs Vahirein. ;
La Pesciora , le plus haut sommet du Saint-Gothard.
L'Ortelez Spitz. ... I
Le Zébru.
Le Monte del’ Oro.
Le Drey-Herren-Spits.
Le Gross-Glockner'. .
Le Wiesbachhorn. ;
Le point culminant du Baconier Wald.
Alpes Cotliennes....
4ipes Grecques ...
Alpes Pennines
Alpes Lépontiennes,..
Alpes Rhétiques.....
Alpes Noriques...
Cuainx SEPTENTRIONALE Ou ALPES BERNOISES.
onch.
Le Mont Pélerin, point culminant du Jorat.
Cuaine pu Jura Le Recullet..., CuAÎNE DU VORARLBENG ALPES CARNIQUES .
. Le Mont Terglou .....
Le Snisnik.. e
Le Monte Maggiore , en Istrie trémité du chainon occidenta
L= Monte Capella, dans la Croa le chainon oriental, 4 f :
Le Mont Papouk, dansl’Esclayonie, point culminant de l'extrémité de la branche septentrionale.
CHAÎNE DE L'APENNIN
Apennin Septentrio- 4 nal. Le Monte Cimone...,..............4:
Le Monte Amiata.
Monte Cavallo ou Monte Corno, dans le Gran-Sasso d’italia , entre les deux Abruzzes-Ultérieures . . ...,
Le Monte Velora.
Monte Amaro (sommet de la Majella). . .. ,....
Apennin Central....
spennin Méridional.
Monte Cuen:o (dans la Calabre).
Apennin Insulaire.. Le MontE
SYSTÈME SLA VO-HELLÉNIQUE ou des ALPES ORIENTALES. On pourrait faire commencer ce grand massif de montagnes aux terrains élevés qui, dans la Croatie militaire, forment, selon plusieurs géographes, l'union entre la chaine principale de ce système et les Alpes Juliennes du système Alpique. La chaine que nous regardons comme principale, et que nous proposons d'appeler Septentrionale, pour lui donner une dénomination généraie empruntée à sa position par rapport aux autres chaines qui s’en délachent, part des terrains élevés que nous venons d'indiquer, et prend les noms d’4/pes-Dinariques, en lraversant la Croatie militaire et la Dalmatie; de Nissava-Gora et Glubotin entre
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la Bosnie au nord et l’Herzegovine, le Montenegro et la Haute-Albanie au sud; de Tchardag (Scardus) et 4rgentaro ou Egrisoudag (Orbelus), entre la Servie au nord et la Macédoine au sud; de Doubnitza (Scomius) et Balkan ou Emineh-Dag (Hemus), entre la Bulgarie et la Romélie, où elle va finir à la mer Noire.
La chaine principale offre trois nœuds d'où partent des chaines que nous regarderons comme secondaires, malgré la grande élévation qu’atteignent quelques-uns de leurs sommets, Du nœud occidental ou de Prisrend, à quelques milles à l'est de cette ville de la Haute-Albanie et précisément du Tchar-Dagh, se détache la Chaine Méridionale, qu'on pourrait nommer aussi
ontenehardag g (Orbeloine au kan ou ie et la
ds d'où s comme qu’atteiu nœud milles à préciséhaine er aussi
Hellénique, parce qu’elle embrasse dans ses différentes branches toutes les montagues de la Péninsule grecque proprement dite. Elle sépare l’Albanie et l'Epire de la Macédoine et de la Thessalie, elle traverse la Livadie, et on pourrait même dire qu'elle s'étend jusqu’en Morés. Cette chaine reçoit différens noms, tels que monts Candaviens entre Ochrida et Monastir; monts Gramnos ou Mezzovo (Pindus), entre Janina et Tricala, etc.
Du nœud moyen ou de Kostendil, à quelques millés à l’est de cette ville (du mont Doubnitza), plusieurs chainons se détachent, parmi lesquels nous signalerons : celui qui, courant au sud, va ormer le Pounhar-Dag (mont Pangée) dans la Macédoine orientale; le monte Santo (Athos) pourrait en être regardé comme un appendice ; le chainon qui court au sud-est sous l: nom de Despoto-Dagh (Rhodope), séparant l’ancienne
Macédoine de l’ancienne Thrace; lechalnon, qui court au nord sous des noms divers, mais dont le principal est P/anina, longe le confin oriental de la Servie, atteint le Danube à Orsova et se rattache au-delà de ce fleuve au système Hercynio- Carpathien.
Du nœud oriental, dans les environs de Selimno, se détachent deux chainons : le chainon septentrional, quis'étend dans la Bulgarie orientale et formeles nombreux défilés au milieu desquels so trouve Choumala; le chainon méridional qui, sous le nom de monts Slanches, traverse la Thrace orientale , et, sesubdivisant en deux rameaux, va aboutir d’un cêté au détroit de Constantinople, de l’autre à celui des Dardanelles.
Les montagnes-de Candie, celles des iles de l'Archipel, ainsi que les montagnes des is loniennes, pourraient être regardées comme des dépendances géographiques de ce système.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME SLAVO-HELLÉNIQUE
oises.
CHAÎNE SEPTENTRIONALE. , , « . . Le Mont Dinara, dans les Alpes Dinariques . . .... . 1166 Le Tchardagh 1600?
L'Egrisoudagh. 1300?
Le Doubnitza. 1400?
On n’a encore mesuré aucun des sommets du Balkan, mais on suppose que ses points culminans peuvent avoir. 1400?
Cuaine MÉRIDIONALE . ...... Les points culminans du Mezzovo , ..,..,........ 1400 ? Les points culmiuans des Monts Candaviens. . ..... 1100?
Le Mont Liacoura (Parnasse), dans l'ancicnne Phocide. 900
Le Mont Zagora (Hélicon), dans l’ancienne Béotie. 700
Le Mont Tape , dans la Morée. 1240
Le Mont Cyliène, dans la Morée, 1211
Dans les chaîtnons de la chaîne méridio- À nale. Les Monts Chamousi, à l'ouest de Janina. . ...... 1200? Le Tamoros. . , 1000 Les points eulminans des Monts Chimera (Acrocerau-
niens). 800?
Les Monts Volutza. 1100
Le Mont Lacha (Olympe). 1000
Le Mont Kisovo (Ossa). 900
Le Mont Zagora (Pélion).. : 800
Le Mont Oela , dans l’ancienne Phocide, célèbre par le
défilé ds Thermopyles. , 800
Le Mont Citheron, dans l’ancienne Attique. 650
Le Moni Trelovour:o (Hymète), idem. 450
CHAÎNES INSULAIRES . . . . .... Le Mont Psiloriti (da), dans l'ile de Candie, , . . .. + 1220 Le Moni Delphi, dans l'ile Négrepont. 650
La Montagne Noire, dans l'ile Céphalonie. 839
Le Mont j'upiter, dans l'ile Naxos, 516
SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN, qui em-
‘brasse toutes les montagnes et les hauteurs com-
prises entre le Rhin, le Dnieper, le Danube, les plaines de l’Allemagne septentrionale et celles de la Pologne occidentale, Parmi les nombreuses chaînes que présente ce système, nous proposons de considérerles monts Carpathes , les Sudètes etlesmonts Hercyniens comme la continuation d’une même chaine, malgré les grands intervalles qui séparent ces trois groupes, et nous la regerderons comme la chaine principale de tout le système ; nous proposons de ! nommer Her cynio-Carpathienne, en bornant la déromination de monts Hercrniens aux seules montagnes qui, à travers un pays élevé, sillonné quelquefois de profondes vallées, unissent l'extrémité de l’Erzgebirge par le Rauhe-Alp au Schwarzwald (Forèt-Noire) nommé Sy wa Her-
cynia dans la géographie ancienne. Ces deux dénominations ont l'avantage d’être déjà consacrées par l'usage, quoique dans une acception moins générale, de rappeler en mème temps les noms sous lesquels on désigne les deux parties extrêmes de cette longue série de hauteurs que nous regardons comme formant la chaine principale de tout ce système. La grande élévation de la chaine Hercynio-Carpathienne, qui dépasse debeaucoup la hauteur des autres chaines, nous parait justifier la préférence que nous lui donnons sur les autres ; d’ailleurs nous avons à notre appui l'opinion imposante d'un géographe célèbre. qui a fait beaucoup de recherches sur la direction de ces montagnes.
Les Carpathes on Krapacks proprement dits, appartiennent presque entièrement à l’empire d'Autriche; ils séparent la Transylvanie ct
où EUROPE.
la Hongrie de la Msidavie et de la Gallicie. Les Gesenker Gebirge(montsabaissés),entre la Silésie et la Moravie, plateau très élevé, surmonté de quelquesliauteurs, formentl'anneau qui unit les Carpathes occidentaux aux monts Sudétes. Ces derniers, pris dans leur plus grande extension, séparent, sous les noms de ”10ontagnes de Glalz, de Riesengebirge (monts des Géans), d'Isergebirge , de Wohlischekamm ou montagnes de la Lusace ct de Ersgebirge, la Bokème de la Silésie , de la Lusace et du royaume de Saxe. Les Fichtelgebirge, dans le cercle bavarois du Haut-Mein, le plateau et les collines élevées du Seigerwald, dans les cercles du Bas- Mein et du Rezat, lient les dernières hauteurs de l’Erzgebirge au Rauhe-Alp; ce dernier côtoie dans le royaume de Wurtemberg le bassin du Haut-Danube et s'unit en équerre à la chaine plus considérable du Schwarzwald, qui s'étend dans le grand-duché de Bade et dans le royaume de Wurtemberg.
Parmi les nombreuses chaines de montagnes qui se détachent de la chaine principale nous nous bornerons à mentionner les suivantes, en allant de l’est à l'ouest : les monts-Piatra-Taplino , qui se déiachent de l'extrémité orientale de la chaine des Carpathes au sud-est de Kronstadt en Transylvanie, courent vers l’ouest-oucst-sud jusqu’à Orsova sur le Danube, séparant la Transylvanic de la Valachie. Cette chaine est très élevée, maison ne connait pas exactement sa hauteur. Au-delà du Danube elle se réunit à la chaine pes ‘levée qui part du Balkan, et forme ainsi l'aine..a de jonction entre le système Hercynio- Carpathien et celui des Alpes Slavo-Helléniques.
Les nombreuses montagnes de la Transylvanie, du Bannat, de la Boukovine, celles de la Haute- Hongrie et de la Gallicic, et les petites hauteurs qui sillonnent les plaincs de cette dernière et des gouvernemens russes de Podolie, de Volhynie,etc., sont des dépendances des Carpathes.
Au sud des montagnes de Glatz, une chaine court au sud-sud-ouest sous le nom de Zdarsky- Hor:y séparant la Moravie de la Bohème.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN.
Tottes, Caine HERCYNIO-CARPATHIENNE, Carpathes ou Arcpacks proprement dits. Le Ruska Poyana. .................... 1560 ' Le Gailuripi. 1500 Le Eist-haler-Spilz. 1333 Le Pic de Lomnilz. 1324 Monts Sudèles......... Le Schneeberg. . ............,... c... 70 Le Riesenkoppe ou Schneckoppe. 825 L'Iserkamm, dans l’Isergebirge. 650
L'extrémité occidentale de la Bohème offre dans les Fichtelgebirge un grand nœud. Au sudest s’en détache la chaine du Bæhmerwald, qui sépare la Bohême de la Bavière, Au nord-ouest s'en déiuehe une autre branche que nous proposons, d'après M. Bruguière, d'appeler monts Germaniques. Ceux-ci offrent une série de plateaux surmonté: nar de petites chaines plutôt qu'une véritable cine unique. Nous entrerions aans les détails que ous voulons éviter si nous entreprenious de tra‘er la direction de toutes ces montagnes. Nous indiquerons seulement la position des principales. Le Frankenwald, dans le cercle bavaroïis du Haut-Mein; le Thuringerwald (forét de Thuringe) dansles duchés de Saxe, partie de la Hesso-Electorale, Schwarzbourg-Rudolstadt, etc., etc.; le Eichsfeidgebirge, avec ses branches occidentales dans le gouvernement prussien d'Erfurt et dans la Hesse-Electorale ; le Meisner dans cette dernière ; le Harz dans le capitanat des Montagnes dans le royaume de Hanovre, dans le duché de Brunswick et dans le gouvernement nrussien de Mersebourg ; le Raængebirge ou Hohe-Rhæne dansle cercle bavarois du Bas-Mein ; le Pogelsberg, dans les provinces hessoises de Giessen et Fulde; le Spessart ou Spesshardt, dans le cercle bavarois du Bas-Mein; l'Odenwald, dans la province hessoise de Starkenberg ; le Taunus ou Die Hæhe dans le duché de Nassau; /e Westerwald dans le duché de Nassau et les gouvernemens prussiens de Cablentz et d'Arensberg. Nous ferons observer que l’étroite vallée du Rhin, vers Bingen, sépare le Taunus de l'Hundsdruck, que nous avons classé parmi les montagnes du système Gallo-Francique; tandis que vers Andernach elle sépare du Westerwald le Eichsfeldgebirge qui appartient au même système. Vienneut enfin l'Egge dans le gouvernement prussien de Minden et la starostie hanovrienne d'Osnabruck ; c'estencore à ces montagnes qu'appartient le passage étroit que s’est ouvert le Weje connu sous le nom de Porta Westpha-
ica.
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La
SUITE DU SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN.
T'oises.
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SYSTÈME SLAVIQUE. Malgré le titre pompeux de monts Waldaï, monts Schemockonskie et autres, dont les géographes et les cartographes décorent les petiles hauteurs qui sillonnent le vaste plateau de la Russie, on peut dire sans hésiter que cette immense partie du Continent européen n'offre aucune chaire de montagnes proprement dites. Toute cette région n’est qu’une plaine élevée, couronnée de collines plus ou moins hautes, mais dont aucun sommet n’attcint 180 toises d'élévation au-dessus de la mer Ballique. M. Hassel et plusieurs autres géographes allemands appellent la partie centrale de ces hauteurs monts Alauni; "M, Bruguière a proposé la dénomination de s,'stêm: Sarmalique ; Malte-Brun l'a appelé plaleau Waldai ; quant à nous nous, pensons que la dénomination de système slave est plus convenable, à cause des peuples qui habitent les contrées sillonnées par tes hauteurs. Nous nous bornerons donc à faire observer que les hauteurs les plus remarquables de la partie nommée #20nts Waldaï se trouvent entre les gouvernemens de Twer et de Novogorod, et que leur point culminant entre Ostaschkow et Waldaï n’est que de 175 toises; que ces hauteurs sillonnent surtout les gouvernemens de Moscou, Smolensk, Toula, Orel, Koursk; que celles qui longent le confin méridioaal du gouvernement d’Arkhangelsk, décorées du titre de monts Schemockonskie, se rattachent d’un côté au système de l'Oural et de l'autre au système Scandinavique; tandis que la prolongation des hauteurs des Waïldaï réunit au système slave les collines des gouvernemens de Witebsk et de Courlande, et que la continuation des hauteurs qui sillonnent le gouvernement de Koursk, parait rattacher l'extrémité sud-ouest de ce système aux derniers ranieaux du système Hercynio- Carpathien, par l'escarpement granitique qui coupe le cours tr Snieper dans le gouvernement d'Ekaterinoslaw., Le système slave, quoique le plus bas de tous ceux qui appartiennent à l’Europe, est cependant le plus étendu, et L ’est dans ses fancs que prennent leur source : le Volga, le plus grand fleuve du Continent européen, ainsi que le Dnieper et le Don.
SYSTEME SCANDINAVIQUE, qui embrasse toutes les montagnes de la Norwège , dela Suède,
ce la due et les hauteurs qui sillonnent la Fi:lande et les gouvernemens d’Olonetz et d'Arkhan: xelsk, 11 nous semble qu'on pourrait regarder le fleu’e Onega et la mer Blanche comme la limite orienta:: de te système, dont les autres limites sont, tracées par lc golfe de Finlande , la mer Baltique, le Cattegat et la mer du Nord. La chaine principale commence au cap Lindesnæs à l’extrémité méridionale de la Norwège, parcourt ce royaume , le sépare ensuite de celui de Suède, traverse le Finmark et va fiuir au Nordkyn, promontoire le plus septentrional du Continent européen. Comm: :!le n’a pas encore reçu de nom v'énéral, nous proposons de la nommer Cuains S‘xnuwavique. Dans son long cours elle prend la dénomination de monts T'huliens ou Langfield en Norwège, au sud du 62° parallèle ; de Dofrefield ou Dofrines, dans la même contrée du 62° au 63° narallèle ; et de Koelen oukKioel, depuisle 63° parallèle jusqu’au Nordkyn, entre la Suëde et la Norwège, et dans le Finmark. C’est la partie du milieu , ou les Dofrines, qui seule offre le véritable caractère d'une chaine ; les 2onts Thuliens ct les KHioel ne sont à proprement parler que des plateaux courunnés de chainons isolés,
A l'extrémité orientale des Dofrines et précisémené dans les environs du Spyltfiallet, des caainons se détachent de la chaine principe, entrent en Suède, s'étendent daus !: Jâämtlaud, l’Herjeadalen et le Kopparberg et se terminent en collines.
De petites hauteurs se détachent du plateau de la Laponie, se lient aux collines rocheuses de la Finlande et à celles du gouvernement d’Olonetz, où elles vont se perdre en scrpentant entre les nombreux lacs de ces pays; ce sont les prétendus monts Manselka en Finlande et monts Olonetz dans le gouvernement de ce nom, qui figurent dans toutes lLs géographies ct sur toutes les cartes. D'autres élévations encore moindres partent du même plateau et sillonnent la partie occidentale du gouvernement d’Arkhangelsk.
Les groupes des iles Lofoden et Tromsen, fameux par leurs pêcheries et qui forment l’archipel Norwégien, peuvent être regardés comme une chaine dépendante de ce système, que nous appellerons la chaîne maritime.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME SCANDINAVIQUE
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Tuisse, Le point culminant de l'ile Seiland. 594 Le point culminant desiles Zbestad et 4ndergoe. 660? Le point culminant des iles Rogla , Vanoe et Arenoe. 600 Le célèbre cap Nord dans l'ile Mageroe. 200
SYSTEME SARDO-CORSE, dans la Méditer- pure dans la chaîne principale, Celle-ci va du ranée. Ce système comprend toutes les monta- nord au sud depuis l'extrémité septentrionale de
gnes des îles de Corse et de Sardaigne riches en minéraux de toute espèce. Elles sont séparées
la péninsule étroite et montagneuse nommée cap Corse, jusqu’au cap Teulada et Carbonaro daus
par le détroit de Bonifacio, qui n’est qu’une cou- . la partie méridionale de la Sardaigae, TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME SARDO-CORSE.
CHAÏNE PRINCIPALE ,......., Te
SYSTEME BRITANNIQUE ou CALEDONIQUE, ainsi nommé parce qu’il embrasse toutes les montagnes de l'archipel Britannique , et parce que ses plus grandes hauteurs se trouvent dans l’'Ecosse, nommée anciennement Calédonie. Ce système n'offre pas précisément des chaines suivies ; mais des pics isolés, souvent très éloignés les uns des autres, ou bien des chaînons très courts et des groupes d’une petite étendue. Nous nous bornevons à indiquer les principaux chainons de la Grande-Bretagne en allant du nord au sud. Le chatnon Septentrional ou de Ross, s'étend au nord du canal Calédonien dans les comtés d’Inverness, de Ross, de Sutherland et de Caithness dans l'Ecosse septentrionale. Le Chuchullin, danslile de Skye peut être regardé comme une dépendance de ce groupe. Le chainon des Grampians dans l'Ecosse sepientrionale, entre le canal Calédonien d’un côté, la Clyde et le Forth de l’autre; il traverse les comtés d’Argyle , de Perth, d'Inverness , d’Aberdeen, d'Angus et de Kinkardine, et offre dansle comté
d'Inverness le Bens-Nevis qui est le minant de tout le système.
Toives, Monte Ratondo,en Corse.......,......... 1418 Monte d’Oro , en Corse. 1361 Monte di Paglia Orba, en Corse. 1360 Monte CPR en Sardaigne. 938 Monte Giganlinu, en Sardaigne. 624
Les monts Cheviots, si renommés par leurs abond9ns pâturages, séparent l'Angleterre de l'Ecosse et s'étendent par différentes branches dans la partie méridionale de celle-ci et dans la partie septentrionale de l’autre.
Malgré de fortes interruptions on peut regarder comme un chaîinon les hauteurs et les montagnes qui traversent les comtés de Cumberland, de Westmoreland, de York, de Lancaster, de Derby, de Stafñford, de Worcester, de Warwick et d'Oxford. C’est ce que plusieurs géographes nomment lachaiîine centrale. Les crètes plus ou moins élevées la lient aux montagnes du pays de Galies et à celles du Devon et du Cornouailles.
Dans l'Irlande on trouve des chainons encore plus courts que ceux de la Grande-Bretagne; ce ne sont absolument que de petits groupes isolés. J.es Hébrides, les Orcades, les tes Shetland , ei l'archipel de Fœro , qui appartient à la monarchie Danoise, offrent des hauteurs plus ou moins considérables qu'on regarde comme dépendances géographiques du système Britannique.
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SYSTEME AÇORIQUE ou OCCIDENTAL. Ce petit système insulaire comprend toutes les montagnes de l’archipel des Acores, que bien des géographes classent encore à tort avec les iles Africaines, Par les motifs, exposés à la page 32 nous l'avons regardé comme une dépendance politique et géographique du Portugal. Ses points culminans sont le Grand Pic, dansl'ile Pico, haut de 1260 toises; le Pic de Vara, dans l'ile Saint- Michel, de 833 toises.
SYSTEME BOREAL. Nous proposons de comprendre sous cette dénomination toutes les montagnes du Spitzberg. Les points culminans de ce petit système, le plus boréal de tout le globe actuellement connu, sont : la Pointe Noire , haute de 703 toises et le Mont Parnasse , de 618, tous deux dansla grande île nommée aussi Spitzberg ou Nouvelle-Frislande; le Honberg, dans l'ile Charles, haut de 688. Voyez à la page 84,
PLATEAUX. Le plus grand est celui de la Russie centrale ; mais son élévation est peu considérable, puisque vers la source même du Volga, elle n’est que de 175 à 180 toises. Viennent ensuite le plateau de l'Espagne centrale, haut de 350 toises ; le plateau de Za Suisse, entre les Alpes et le Jura , de 270 à 600 ; de l'Auvergne , de 360 ; du Piémont, de 100 à 300 ; du Jura, de 270 à 300 ; de la Bavière , de 260 ; de la Thuringe, de 100 à 120 toises.
voLcans. Le Vésuve, près de Naples, est le seul volcan proprement dit, qui appartienne au Continent européen; mais il y en a plusieurs dans les îles de cette partie du monde. Les principaux sont : l’'Efna ou mont Gibel en Sicile; c’est le plus actif, le plus ancien et en même temps le plus élevé de tous ceux qui appartiennent à l’Europe ; viennent ensuite les trois volcans des Îles Vulcano , Vulcanello et Strongoli, dans le petit archipel de Lipari; le grand volcan de Pico et celui de Saint-Georges, dans les Îles de cenom, lans l'archipel des Açores; et le volcan Sarytcheff, dans la grande ile septentrionale du groupe de la Nouvelle-Zemble ; c’est le plus boréal de tous les volcans connus aujourd’hui. L'Europe compte aussi l'lusieurs volcans sous-marins parmi lesquels nous citerons celui qui est près de l'ile Santorin dans l’Archipel proprement dit, et ceux qui avoisinent les iles Saun- Miguel, Terseira et Saint-Georges, dans l’archipel des Açores. Nous ne ferons ici qu'indiquer celui qui, en 1833, donna signe d'existence près de la Sicile, et :jui produisit à la suite d’une irruption une pelile Île qui fut appelée Ferdinan-
dine, mais qui disparut quelques mois après.
ef et PLAINES. Les vallées de l'Europe sont naturellement moins étendues que celles de l'Asie, de l’Afrique et del’Amérique.La vallée du Bas-Danube, comprenant les plaines de la Valachie et de la Bulgarie, et la vallée du Danube Moyen , formant la Hongrie, sont les plus considérables. La magnifique vallée du Pô vient en troisième ligne pour la grandeur. Celles du RAix, entre Bâle et
Mayence; du Haut-Rhône, dans la Suisse : de la Drave, dans la Carinthie,
sont aussi remarquables par leur étendue que par leur beauté. Les vallées de la Norwège et de l’Ecosse offrent pour caractère spécial un bassin long et étroit occupé très souvent au milieu par un lac de la même figure. Les autres régions montueuses de l’Europe en offrent un grand nombre. Nous citerons encore les belles vallées de la Savoie, du Brescian, du Bergamasc et du Tyrol, dans l’empire d'Autriche; des cantons de Berne, du Tessin, des Grisons, d'Uri, etc..etc., dans la confédération Suisse; de l’4ragon, de la Catalogne , de la Navarre et du royaume de Grenade , en Espagne; de la Beira et du Tras-os-Montes, en Portugal ; du Dauphiné, des Hautes et Basses-Pyrénées , des Pyrénées-Orienlales et de l’Ariege , en France. Nous terminerons cet article en faisant observer que l’Europe, malgré la petitesse de ses dimensions , offre une plaine immense que les géographes ordinaires ne mentionnent pas, mais dont l’éiendue et l’importance ont été signalées par Malte- Brun. Nous voulons parler de cette plaine qui s'étend depuis Paris et Londres jusqu’à Moscou et Kasan d’un côté, et Astrakhan de l’autre. Elle comprend les parties basses de la France septentrionale, les Pays-Bas, l'Allemagne du nord, toute la Prusse, la plus grande partie de la Pologne et de la Russie jusqu’aux premières terrasses de l’Oural.
C’est encore ici que nous croyons devoir signaler un fait généralement ignoré, mais qui forme le trait caractéristique d’une grande partie de la vaste plaine qui occupe un si grand espace dans l’empire Russe.
C’est que le sol des gouvernemens de Kiew, Poltava, Kharkov, Koursk, Orel, Kalouga, Toula, Tambov, Voro rèje, etc., etc., de la Russie centrale et méridionale, est
recouvert d’une couche d’hwmus décomposé, entièrement formé de débris végètaux , dont l’épaisseur varie de 3 à 5 picds. C’est cette vaste couche, tantôt élevée, tantôt si basse, que son niveau est audessous de celui de la mer , qui permet à la Russie de récolter ces énormes quantités de blé, qu'elle déverse dans le reste de l’Europe, lorsque la disette s’y fait sentir. La fertilité de cette plaine est si grande qu’on n’y emploie pas le moindre engrais.
D'après des calculs assez exacts on estime la surface couverte par cet Aurnus végétal à plus de 374,000 milles carrés, c’est-àdire beaucoup plus que toute la surface de la monarchie Francaise et de l’empire d'Autriche réunis. Selon M. Ritter, on ne connaît encore sur tout le globe que cette partie de la Russie et un vaste espace de l’Indoustan qui présentent des couches d’Aumus végétal aussi étendues et aussi fécondes.
DÉSERTS, STEPPES €t LANDES. L’Europe n’a pas de désert proprement dit d’une vaste étendue ; mais elle a beaucoup de landes, nommees steppes en Russie, putvens en Hongrie, etc., etc. Les plus vastes se trouvent dans l’empire Russe ; la steppe de Ryn , entre le Volga et l’Oural ; celle du Volga, entre ce fleuve et le Don; celles de la Crèmeée, dela Petchora, etc, elc., sont les plus considérables. Après celles de la Russie les landes les plus remarquables se trouvent dans la monarchie Norwégiéno- Suédoise, surtout dans le Nordland , dans la Laponie , et dans la Gothie occidentale. L'empire d'Autriche en a plusieurs, surtout dans la Æongrie , où elles sont très étendues. Le royaume de Hanovre en a de considérables dans les environs de S/ade , de Hanovre , de Lunebourg et de Zell. Celle de Hambourg est très connue,ainsi que celles de ‘aNonvelle- Marcheetdela Poméranie, dans la mouarchie Prussienne. La plus grande partie des départemens des Landes et de La Gironde est aussi occupée par des landes.
Le royaume de Naples proprement dit en a aussi d’assez grandes dans la province de la Terre de Bari.
cuimaTs. La division banale du sol de l’Europe en trois climats, chaud, tempéré et glacial, fondée uniquement sur les différences de latitude , eston ne saurait plus absurde. Comme nous n’avens pas assez d'espace pour réunir ici tous les faits qui peuvent donner une idée exacte des
innombrables anomalies qu’oîfre l’Europe considérée sous ce point de vue, nous nous bornerons à présenter le résumé des idées, aussijustes que neuves en partie, exposées par Malte-Brun dans son Précis.
Trois grandes causes physiques modifient en Europe les résultats du climat astronomique. Ces trois causes sont : le froid, produit par le voisinage de l’Asie Centrale et Boréale dans tous les pays qui sont exposés aux vents froids qui viennent de ses montagnes, de ses plateaux élevés, et de ses pin glacées ; la chaleur produite par le voisinage de l’Afrique dans tous les pays qui, étant rapprochés de cette partie du monde, sentent plus que les autres l’influence des vents chauds, dont ses déserts brâûlans sont le point de départ; les changemens brusques produits dans la temnpérature des pays de l’Europe inclinés vers l’Océan-Atlantique et ses branches, par les vents qui balaïent sa vaste surface.
Ces trois causes générales, combinées avec la disposition des montagnes, l’exposition du solet son élévation, permettent de distingucr en Europe trois climats généraux, qui peuvent étre figurés par les trois côtés d’un triangle, dont les trois pointes seraient dirigées vers le cap Saint-Vincent en Portugal, le cap Nord dans le Finmark, et le nord de la mer Caspienne. Nous appellerons celui qui va du cap Saint-Vincent au cap Nord , côté Océanique ; nous nommerons côté Asiatique celui qui unit le cap Nord à l'extrémité septentrionale de la mer Caspienne, et nous désignerons par côté Australcelui qui de la mer Caspienne va au cap Saint-Vincent. En suivant dans l’hiverle côté Océanique, le froid augmente en allant du sud au nord ; si on suit le côté Austral , le froid s’accroit avec des variationsirregulières à mesureque l’on marche vers l'Orient ; le long ducôté Asiatique, le froid reste presque le même en allant du sud au nord. La chaleur de l’été suit d’autres lois générales : dans tout le nord elle acquiert beaucoup d'intensité par la longueur desjours, mais sur le côté Océanique du triangle sus-mentionné , la température constante de la mer modère cette chaleur ; sur le côté Asiatique elle devient quelquefois incommode, surtout à camse des froids rigoureux qu’on y éprouve durant les hivers ; enfin sur le côté tourné vers la Méditerranée, elle varie singulièrement selon les vents et d’autres causes locales; mais elle diminue généralement vers lPest.
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Si l’on voulait une classification plus détaillée des influences climatologiques qui agissent de dehors sur l’Europe, on pourrait tracer l’heptagone que voici : 1° côté tourné vers l'Afrique , depuis Gibraltar jusqu’à la Cr.:+; 2° côté tourné vers le mont Taurus ec! le Caucase, depuis la Crète jusqu’à la mer d’Azof; 3° côté tourné vers la mer Caspienne ct les déserts
ui l'avoisiner:t ; 4 côté tourné vers es monts Ouraliens ; 5° côté tourné vers la mer Glaciale, depuis le détroit de Vaigats jusqu’au cap Nord, 6° côfétourné vers la partienord de l'Océan-Atlantique , depuis le cap Nord jusqu'au cap Ouessant ; 7° côté tourné vers la partie moyenne de l'Océan-Atlantique. Voy.
letableau des lignes isothermes, à la p. 12, pour la partie relative à l’Europe.
muxéRAUx, Si l’Europe ne possède qu’un
très petitnombre de mines d’argent, d’or et de pierres précieuses, dont les produits sont même très limités, elle a en retour des mines de fer, de plomb, de cuivre, d’étain, de houille, de sel et de mercure les plus riches que l’on connaisse.
C'est même le produit de ces dernières qui a tant contribué à augmenter celui des mines d’or et d’argent du Nouveau-Monde, pendant les xvu° et xvin* siècles et les premières années du x1x°. Le tableau cidessous offre les contrées de l’Europe dans lesquelles les diamants etles autres pierres précieuses , l'or, l'argent, l’élain, le mercure, le cuivre, le fer, leplomb, lesel commun etla houille , sont les plus abondans. On à tâché dans chaque article d’énoncer les pays dans un ordre correspondant au degré des richesses minérales qu’ils possèdent.
TABLEAU MINÉRALOGIQUE DE L'EUROPE
Dia: 18. Empire Russe, gouvernement de Perm.
AUTRES PIERRES PRÉCIEUSES, Ep. d’Aulriche, Bohème, Hongrie, Transylvanie : r'oy.de Saxe.
On. Empire Russe, gouvernemens de Perm et d'Orenbourg; empire d'Autriche, Transylvanie, Hongrie, Saltzbourg. etc.; royaume Sarde, Piémont, etc.
AncenT. Emp. d'Autriche, Hongrie et Bannat, Bohème, Transylvanie, etc.; roy. de Saxe, Erzgebirge ; roy. de Hanovre, Harz; emp. Oltoman, Macédoine, Albanie, Bosnie, etc.; mon.
Prussienne, provinces de Saxe, du Rhin, etc. ; mon. Anglaise, Cum“erland, Derby, Flint, etc.; mon. Française, Finistère, Lozère, Vosges; mon, Norwégiéno-Suédoise, Buskerud, . : steras, Stora-Kopparberg; duché de Nassa':,; roy. Sarde , Savoie, etc.
ÉTAIN. Monarchie Anglaise, Cornwallis, Devon; roy. de Saxe ; emp. d'Autriche, Bohème.
Mercure. Monarchie Espagnole, Manche ; empire d'Autriche, Carniole, etc.; royaume de Bavière, Rhin, etc.
Cuivre. Mon. Anglaise, Cornwallis, Anglesea, Irlande, Devon, Galles, etc.; emp. Russe, Perm, etc.; emp. d’Autriche, Hongrie et Bannat, Fellunais, Styrie. ec.; mon. Norwégiéno-Suédoise, Stora-Kcpparberg, Sondre, Trondhielm, Lindkoping, Westeras; emp. Olloman, Macédoine, etc.; mon. Prussienne, provinces de Saxe, au Rhin, etc.; Espagne, Andalousie, etc., mon. Française, Rhône, Haut-Rhin, Basses- Pyrénées ; r'oy. de Hanovre ; etc.
FEn. Mon. Anglaise, Galles Méridional, Staf.
ford, Shrop, York, Ecosse, etc., emp. Russe, Perm, Orembourg, Tambov , Nijni-Novogorod, “alouga, Olnnetz, Viatka, etc.; mon. Française, Haute-Marne, Côte-t'Or, Meuse, Nievre, Haute-Saône, Moselle, Meurthe, Ardennes, Doubs, Jura, Ariège, etc.; mon. Prassienne, Silésie, Rhin, Brandebourg, etc.: mon.
“wégiéno-Suédoise, Orebro, Stora-Kop- 2 *, Carlstad, Gefleborg, Westeras, Jonkoping, Upsala , etc., en Suède, Smaalehnene, Laurvig,en Norwège ; emp. d’Aulriche, Siyrie, Carinthie, Hongrie et Bannat, Bohême, Transylvanie , gouvern. de Milan, etc.; grand-duché de Toscane, île d'Elbe; mon. Espagnole , Catalogne, Aragon, Navar.+, Riscaye, Asturies, Grenade , etc.; emp. Otloman, Bulgarie, Bosnie, Macédoine ; roy. de Bavière ; roy. Sarde, Piémont, cetc.; duché de Nassau , etc.
PLous. Mon. Espagnole , Grenade , Andalousie, Catalogne , etc.; mon. Anglaise, Denbigh, Flint, Cumberland, Northumberland, Durham, York, Derby, etc.; emp. d’Autriche, Carinthie, Hongrie, Bohème , etc. ; mon. Prussienne , Silésie, Rhin, etc.; roy.de Hanovre; mon. Française, Finistère, etc.; duché de Nassau; roy. de Saxe ; roy. Sarde , Savoie, Sardaigne , etc.
Zinc. Mon. Anglaise ; roy. de Belgique ; mon. Prussienne, Silésie; empire d'Autriche , Carinthie.
CHARBON DE TERRE. Mon. Anglaise, Northumberland, Durham, Cumbérland, Stafford, Derby, Lancastre, York, Leicester, Galles-Méridional, etc., en Angleterre; Lothian, Lanark, Renfrew, Ayr,etc., en Ecosse; roy.de Belgique, Mons, Namur, Liège, etc.; mon. Frangaise, Nord, Loire, Haute-Loire, Calvados, etc,; mon. Prussienne , Silésie, Westphalie, Phin, ete.; enip, d'Autriche , Bohème, Hongrie, Basse-Autrichie, Styrié, Moravie, etc.
Sec commun de terre, de mer et de source. Emp. Russe, Saralow, Perm, Tauride, Astrakhan, Bessarabié , élu; emp. d’Autriche , Gallicie, Transylvanie, Hbfgriée orientale, Haute-Autriche avec Saltzbourg , TYf01, Venise, Dalmatie , Tiieste, etc.; mon. Fl'angaise ; Ciarente-lnférieure, Meurthe, Jura, Loireslñiérieuve,
Vendée, Gard, etc.; mon. Espagnole, Catalogne, Grenade, Navarre, Séville, Valencia, lvica, etc.; mon. Anglaise, Chester, Worcester, Stafford , “ortoik, Kent, Fife, etc., Munster, Ulster; Au4. Portugaise , Selubal, Lisbonne, Figuiera, etc.; mon. Prussienne, Saxe, Westphalie, Poméranie, etc.; princip.
de Falachie et Moldavie ; ray. Sarde , Sardaigne, Gênes; roy. des Deux-Siciles, Sicile, Pouille, Calabre, etc.; r'oy.de Bavière , Isar, etc.; Elals du Pape, Forki, etc.; mon. Norwégiéno-Suédoise, Smaeland, Bohus, etc., en Suède ; Tonsberg, etc., en Norwège; r'épublique des iles Ioniennes, Sainte-Maure, etc.; Grèce , ile Naxos, etc,
PLarine., Emp. russe, gouvernement de Perm.
Au commencement de ce siècle, l’Amérique produisait onze fois autant d’argent qu’en produit aujourd'hui l’Europe.
La production en or était aussi beaucoup plus grande que l’était alors celle de l’Europe. Depuis cette époque, elle a un peu diminué, et celle de l’Europe a augmenté dans une si forte proportion qu’elle Pa dépassée. La Russie , à elle seule, depuis les découvertes récentes de nouveaux minerais d’or et de platine dans le Caucase, produit les six septièmes de la quantité totale d’or préparée en Europe; la Hongrie et la Transylvanie près d’un septième.
L’Angleterre, si riche en métaux communs, ne produit que des quantités insignifiantes de inétaux précieux. Elle fournit à elle seule rs du tiers de la quantité totale di: irr produit en Europe; la Russie un quai, À l'rance un cinquième; la Suède x dixième ; les autres pays le reste. Les jiers anglais sont de qualité inférieure mais se vendent à très bas prix.
Les fers russes et suédois sont de bonne qualité, surtout pour la fabrication de l'acier. La France produit en même temps des fers de première et de dernière qualité. Les cinq sixièmes de la quantité totale de fonte de moulage coulée en Europe pour la fabrication des machines, poteries, etc., proviennent des usines d’Angleterre: un dixième seulement de celles de France, et un quarantième des usines de Prusse. La Russie et la Suède en produisent peu. IL est remarquable que la production des mines de fer, malgré la faible valeur intrinsèque du métal, représente plus des trois quarts de la valeur de la production totale des mines d’Europe, et celle de la production des mines d'or, argent et platine, un neuvième seulement. Moitié du plomb consommé en Europe estextrait des minerais d’Espagne,
ettrois septièmes deceux d'Angleterre ia France , l'Allemagne même, n’en produisent que de petites quantités, eu égard à leur étendue. L’Angleterre produit dix fois autant de charbon de terre que la France ; la Belxique et la Prusse une fois et demie. L’Augieierre entre encore pour plus de moitié dans la production totale du cuivre en Europe; et pour les douze treizièmes de celle de l’étain, la Russie pour un cinquième et la Suède pour un dixième : la France n’en produit que de très petites quantités.
véograux. La plus petite et la mieux connue des parties du monde, l’Europe, reléguée au nord de l’hémisphère boréal, s’avance trop peu du côté de l’équateur pour offrir les productions végétales des contrées chaudes. Néanmoins toutes ses côtes, baignées par la Méditerranée, ont une végétation presque identique avec celles de l’Afrique-Septentrionale et du sudouest de l’Asie. Cette végétation a pour liraités certaines zones obliques sur les méridiens. Ainsi l'olivier, la vigne et le maïs , ces trois plantes, dont la culture détermine l’aspect de la végétation des contrées méridionales et qui donnent en quelque sorte la mesure de leur température et de leur climat, remontent beaucoup plus vers l’est que près de l’Océan où elles ne franchissent point les 36°, 44° et 49° degrés. Latempérature moyenne de l’Europe- Occidentale étant réellement moins élevée que celle des contrées de l'Orient situées sous les mêmes parallèles, il en résulte, quant à ses végétaux, moins de rapports avec les autres grandes régions botaniques.
Indépendammentdes plantes cosmopolites, elle en nourrit quelques-unes qui sont pour ainsi dire réservées à l’extrême nord des deux continens. Enfin la partie centrale de l’Europe se distingue par une végétation très variée, etquia ses caractères propres, quoique de hautes chaînes de montagnes
résentent, depuis leur sommet jusqu’à eur base, toutes les productions des contrées intermidiaires, depuis les régions glaciales jusqu'aux contrées brûlantes de PAtlantique. Mais, sans nous ar rèter à ces pays qui, comme la Suisse, le Tyrol, la Carinthie, les Pyrénées, etc., sembient être projetés du midi vers le pôle , nous présenterons ici une esquisse de la végétation européenne, en commençant par les régions polaires et descendant suecessivement vers les bords de la Meditcrranée.
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Dans les CoNTRéEs GLACIALES croissent, en petit
nombre, des espèces qui se retrouvent partout où la neige se maintient pendant une grande partie de l'année, Ainsi, les plantes alpines de la Suisse, des Pyrénées et mème des hautes chaînes qui occupent le centre de l'Espagne sont à-peuprèsles mêmes que celles de la Laponie. L'espace terrestre qui forme une pointe dans le nord, est trop resserré pour que les causes influentes puissent en diversifièr considérablement la végitation. Celle-ci est d'ailleurs presque identique à celle des contrées adjacentes ou analogues de l'Asie et de l'Amérique. Ce sont pour lupart des cry plogames appartenant à une tude d'espèces que l'on retrouve dans Le res rope, à l'exception cependant du Pa/me!
dis. Ainsi, parmi les léchens, le giferina, que l'on rencontre da est si abondant en Laponie qu'il sen envahi tout le terrain, et qu'il est l’uniqu des rennes, Les plantes paanérogame.
nombreuses, appartiennent principalement aux familles des crucifères , graminées , r'osacées, renonculacées, saxifragées, amentacées et conifères. Ces deux dernières familles se composent d'arbres qui forment l'essence des forèts des contrées sauvages arctiques, Le bouleau blanc (betula alba) est l'arbre qui s'avance le plus vers le nord; sa faculté de résister au froid est due au grand nombre d’épidermes dont son écorce est revètue, et qui retiennent entre ellesautantde couches d'air captif, qui préserve l'intérieur du boisdes rigueurs de la température extérieure. Les arbres résineux de la famille des conifères se plaisent également dans les régions du nord, Tout le monde sait que les pins ct les sapins de la Suède et de la Norwège sont très recherchés pour les constructions navales à cause de la bonne qualité de leurs bois, En Norwège, diverses espèces de peupliers disparaissent vers le 60° parallèle; les cLénes s'avancent deux degrés plus au nord; on trouve le hétre et le tildeul jusqu'au 63° ; passé cette limite, ces arbres disparaissent et sont remplacés par les pins et les sapins jusqu'au 67° degré ; au 70° l’orge et l'avoine sont les seules céréales qui résistent à la rigueur du climat, L'influence de l'Océan se fait sentir dans les : ‘gions polaires , quoique plus faiblement que dans les pays méridionaux de l’Europe. Il en résulte que la température des côtes Océaniques septentrionales est en général un peu moins basse en hiver et moins élevée en été que celle des pays septentrionaux éloignés de l'Océan. Aussi, les végétaux dont nous venons de parler s'avancent un peu moins au nord dansl'est de l'Europe, c’est-à-dire dans les plaines septentrionales de la Russie. Le chéne et le noisetier ne dépassent le 60° parallèle que par pelits groupes et dans des localités particulières; le fréne ne s'étend que jusqu'au 62°,
La néGtoN CENTRALE de l'Europe comprend une immense étendue formée par le Danemark , l’Angleterre, la Hollande, PAllemagne, la Bohème, la Pologn: , la Hongrie, une partie de la Russie- Méridionaie, de l'Autriche, de l'ilalie et de la France. À l'exception des parties montueuses de
ces contrées, la végétation y est assez uniforme.
Les forèts sont formées essentiellement de chë-
nes , de hétres, de chétaigniers, de tilleuls,
de bouteaux, d'aunes, de divers peupliers, etc.
Les céréales y sont partout cultivées avec suc-
cès ; c'est là que les nombreuses variétés de fr'o-
ment, de seigle, d'orge et d'avoine prospè-
Quelques végétaux originaires des contrées chaudes du globe s’y sont parfaitement acclimatés, Le marronier d'Inde (æsculus hippocaslanum) par exemple , existe maintenant dans toute l'Europe, et s'avance jusqu’en Suède , où | brave la rigueur des lrivers. La pomme de terre (solanum tuberosum)}, originaire du Chili, est cultivée universellement; le maïs et la garance atteignent des latitudes assez élevéesvers
* nord, Les pays montagneux de l'Europe-Cen-
tale offrent une végétation totalement différente
de celle des pays de plaine, En Suisse, dans le
Fyrol ct la Savoie, croissent les plantes hyper-
boréennes ; sur les sommets glacés de leurs
monts presque inaccessibles, on trouve les plantes que les voyageurs ont rencontrées dans le
Groënland, le Spitzherg et l'ile Melville. Leurs flancs sont couverts de noirs sapins et d'autres conifères. Enfin à leur base s'élèvent les végélaux de l'Europe tempérée et méridionale. La noture du sol des contrées exerce aussi une grande influence sur leurs productions. Les terrains sablonneux , par exemple, donnent naissance à des plantes d'un aspect particulier; il en est de même des terrains marécageux et tourbeux, Quoiqu'il existe beaucoup de ressemblance dans la végétation de la plupart des pays qui composent la région centrale d'Europe, cependant on observe dans chacun d'eux quelques plantes particulières qui indiquent les rapports de ces pays avec les contrées voisines appartenant à d’autres régions botaniques. C'est ainsi que la Russie d'Europe et la Hongrie se lient, sous quelques points, d’un côté avec la région orientale ou asiatique, de l’autre avec la région méditerranéenne, À l'ouest de la région centrale européenne, la végétation offre également un aspect qui tient du nord de l'Europe et de l'Amérique. Ainsi, on rencontre en Écosse et en Irlande quelques espèces communes au nord de l'Europe, aux Etats-Unis et à Terre-Neuve. Plus au midi, les iles de Jersey et.de Guernsey, sur les côtes de la Normandie et de la Bretagne, ont beaucoup d’analogie avec les Açores.
Enfin, les plantes de la RÉGION MÉDITERRANÉENNE d'Europe ont une physionomie tout-à-fait particulière, Cette région comprend à lorient l’AIbanie-Riveraine , la Macédoine , les provinces I!lyriennes, la Grèce et son archipel; au centre, l'Italie-Méridionale et la Sicile ; à l'ouest, la France- Méridionale, l'Espagne et le Portugal. A l’exception d’un petit nombre d'espèces qui, parleur prédominance sur les autres plantes, caractérisent certains pays, comme , par exemple, les cistes en Espagne, les chamærops en Sicile et dans le midi de la péninsule Hispanique, on retrouve sur les bords de la Méditerranée une végétation identique, mais une végétation qui présente un aspect aussi enchanteur par la beauté que par la variété des
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plantes dont elle se compose. Les bords du bassin fermé par les côtes de l'Italie, de la France-Méridionale et de l'Espagne, s'élèvent en un magnifique amphithéâtre où l’on distingue quatre zones de végétation. Dans la plus basse, qui ne dépasse pas cent mètres de hauteur, on remarque les plantes quej'appellerais volontiers sa/ines, parce qu'elles vivent dans un terrain imprégné de sel; telles sont les salsola, les slalice, les eryngium, etc. Dans la seconde croissent les orangers , qui réclament une localité abritée pendant l'hiver, les micocouliers , les platanes , les lauriers-roses dont les touffes couvertes de fleurs élégantes dessinent les contours des petites rivières, les Jasmins, les grenadiers , etc. Dans la troisième zone on observe principalement les oliviers, les figuiers, les lauriers, et les arbousiers. Dans la quatrième on ne trouve plus, vers le sommet des lieux élevés, que des romarins, des lavandes et autres arbustes aromatiques, ainsi que des caroubiers et des cisles qui croissent spontanément dans les fissures des rochers.
animaux. Couverte d'hommes, d’habitations et de cultures sur presque toute sa surface , l’Europe a vu disparaître plusieurs espèces de ses animaux indigènes.
La souche sauvage de nos bœufs domestiques, cet wrus des Romains et des écrivains latins du moyen âge, ce fur des Polonais, encore existant en Angleterre versle xrir° siècle, en Pologne dans le xv', et dont les crânes remplissent les tourbières de l’Europe-Moyenne, n'existe plus aujourd’hui. L’aurochs, ce bison si redoutable des forêts marécageuses de l’Europe-Orientale, cezubides peuples slaves,
ue l’on a considéré à tort comme la souche
e notre gros bétail, est lui-même à la veille de d'sparaître de l’Europe-Moyenne.
Le cha. “ruvage, une autre espèce du même £eure, ainsi que le /ynæ, ont été refoulés dans les forêts des montagnes centrales d’Espagne , età l’autre extrémité de l’Europe, dans les forêts de la Scandinavie , où il en existe peut-être trois espèces, dont une au moins approche de la panthère pour la taille. Enfin, dans les Alpes de la France, de la Suisse et de l’11lyrie, vécurent ces égagres , type de nos chevres, dont on découvre à peine aujourd’hui quelques traces; le on; type de nos moutons, et dont les descendans
domestiques couvrent aujourd’hui nos plaines et nos montagnes. Avec ces troupeaux de ruminans vivent péle-méle les porcs, issus du sanglier d'Europe, encore habitant de nos vieilles forêts ; toutes ces espèces de chiens, dont Buffon inventa la prétendue souche unique primitive , qui
n’exista jamais, et dont les ancêtres sauvages, toujours subsistant en Europe et dans la partie adjacente de l’Asie, sont : le loup, le renard, le chacal, Îe karagen et peut-être le corsac des steppes de
a Tàrtarie ; les ânes introduits dans l’Europe lors des invasions arabes, et multipliés surtout après les croisades ; les chevaux dont peut-être il exista une espèce boréale particulière au nord-ouest de l'Europe, et dont on retrouve des indices dans ces chevaux sauvages et domestiques de la Bretagne et de l’irlande, avant la conquête des Romains , et dans ces chevaux à la taille petite et svelte , et au front carré, comme l’espèce arabe , qu’on retrouve encore dans l’archipel d’Aland. L'intérêt et l’industrie de l’homme, commandant à la nature, ont anjourd’hui multiplié tous ces animaux à tel point, qu’en Europe leur nombre dépasse de beaucoup le chiffre de la population.
Si maintenant nous étendons nos investigations jusqu'aux animaux sauvages, nous devrons placer en première ligne les ours si peu variés des montagnes de l’Andalousié, de Gredos et des Pyrénées; ceux des Alpes de la Suisse, de la Scandinavie et
me de l’Altai, variétés qui ne diffèrent entre elles que par un peu plus ou moins de prolongement du museau. Quelques naturalistes en reconnaissent plusieurs espèces distinctes ; d’autres n’y voient que des variétés de l’ours mont&gnard d’Europe: les cerfs, les daims, les chevreuils errent dans les grandes forèts ; sur les cimes de toutes les Alpes méridionales habitent à différens étages, le chamots, dans la région encore boisée, et le bouquetin dans la région nue et licheneuse qui touche aux neiges perpétuelles. Sur toutes ces montagnes et dans ces forèts vit aussi l’écureuil ordinaire ; dans les Pyrénées l'écureuil noir, et au nord de la Baltique l’écureuil volant ou le polatouche. Du détroit de Gibraltar au promontoire boréal de l’Oural, denombreuses espèces derats, de campagnols et de musaraïgnes, sont échelonnées par régions, en dehors desquelles on ne les rencontre pes Deux sortes de faupes habitent le midi de l’Europe. Le moscovite, circonscrit entre le Dnieper, le Volga, la Kama etla mer Noire, habite sous toutes les eaux de cette contrée ; + ed ; dans les terrains Pau
e la Laponie; le pyrénaique , près des ruisseaux des byrénées , où il semble en-
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core moins aquatique que celui de la Scandinavie. Le blaireau, la martre, la fouine , la genette, les putois sont encore des autochtones des forêts européennes. Dans le nord ils deviennent compatriotes du glouton. Dans la seule bande polaire de l’Europe a toujours vécu le renne , que deux noms g“ographiques défigurés avaient fait cousidérer comme un ancien habitant des Pyrénées et des Alpes.
Vers l’orient, en suivant l’inflexion australe de la zone des lichens qu’il pâture, il s’avance sur le dos de l’Oural, à travers les forêts qui en couvrent les pentes jusqu’au pied du Caucase. Dans cette même Scandinavie et dans les forêts orientales de l’'Europe-Moyenne, commence la patrie de l'élan , que nous suivrons ailleurs jusqu'aux rives du Saint-Laurent en Amérique. Mais partout où l’homme multiplie ses plantations et ses cultures, tous ces animaux ne se retrouvent plus à l’état sauvage, et ceux que l’inflexibilité de leur instinct, ou leur inutilité empéchent de réduire à la domesticité, sont bientôt exterminés. L'Europe est donc la contrée qui peurs aujourd’hui le moins de mammières ; mais les diverses couches de son sol renferment des quantités considérables de débris fossiles d’espèces depuis long-temps éteintes. Des éléphans , des mastodontes, despalæothériums, des anoplothérüumsetcentautres espèces complètement perdues,prouvent que jadis uneautre sorte de création animait sa surface , et que des révolutions que nous ne pouvons préciser en ont diminué les habitans primitifs.
Les oiseaux seuls, à qui les airs ouvrent rar une fuite toujours facile le champ de a liberté, ont pu perpétuer leurs espèces.
Les aigles, les vautours, les mtilans, d’autres oiseaux de proie, diurnes ou nocturnes , habitent l’Europe, mais cependant on les retrouve dans la partie adjacente de Asie, et l’on peut même dire que les grandesespèces habitent égalementle nord des deux continens. Partout ces espèces sont plus communes dans les hautes montagnes et dans les grandes forèts. Nous mentionnerons aussi les guépiers, les tichidromes, les rolliers ; les grimpeurs y sont en moindre quantité; les assereaux y sont excessivement nomreux , de même que les échassiers et les palmipèdes. Les gailinacces n'y sont représentés que par un nombre très restreint de genres, et encore ceux-ci sont-ils
peu riches en espèces. Parmi les oiseaux utiles on doit citer la poule domestique naturalisée , le dix don originaire d’Amérique, les perdrix, les bécasses, les cailles , les merles, les ortolans, les canurds, etc. , ete. , ete. , objets de chasse lucrative. Les espèces qui fournissent des vroduits utiles aux arts sont : le cygne,
'éider, dont on tire l’édredon , etc. , etc, etc. Les rapaces les plus remarquables sont les aigles , les Ma 7 et le vautour arrian, etc., etc. La plupart des oiseaux sont sédentaires ; mais cependant on en compte un grand nombre qui émigrent annuellement et qui se retirent pendant la saison rigoureuse dans les contrées plus chaudes, soit de l’Afrique, soit de l’Asie. Les coucous, les huppes, les loriots et les hirondelles sont dans ce cas.
Très fréquemment chassés des limites du pôle par les grands froids , des oiseaux maritimes apparaissent sur le rivage du midi de PEurope ; c’est ainsi que souvent onrencontrealors des pingoins, des macaceux , des alques dépaysés. Des ban des de cygnes et d’éiders annoncent aussi la rigueur des hivers dans les contrées septentrionales. L’été, tous ces oiseaux regagnent les contrées boréales. Le rollier ne quitte point l’Europe , et une multitude de becfins, de sylvies, d’alouettes, sont exclusivement propres aux zones tempérées de cette contrée.
Moins féconde en reptiles que les autres continens , l’Europe n’a que deux espèces de tortues terrestres et deux aquatiques.
Plusieurs espèces de vipére et surtout ia commune habitent toute l’Europe jusqu’en Suède , où une autre plus redoutable encore parait avoir au-delà de trois pieds de long. Les reptilesetles couleuvres y sont même plus nombreux qu’en France, à cause, sans doute , de la grande chaleur des étés. On trouve aussi en Europe des orvets, des lézards , des scinques , des crapauds, des grenouilles , des salamandres, etc., etc., espèces fort peu 715 gr par leur taille et leurs propriétés.
Parmi les poissons de cette partie du monde nous nommerons : la morue, les turbots, les muges, les raies, plusieurs squales, les scopernes, les lumbs, les merlans, les harengs, les sardines, les saumons, lesscombres, les carpes, les brochets, les anguilles, les gobies, les boulereaux, ete. , etc. Les
poissons des mers d'Europe sont excessivement variés, et la plupart, à cause de la délicatesse de leur chair , deviennent l’objet d’un grand commerce. On doit remarquer que presque tous n’ont point les couleurs brillantes de ceux des mers équatoriales. Lessquales sont surtoutune grande ressource pour les a dir riverains, et leur peau dure est employée dans les arts pour fairele chagrin. Les ablettes des eaux douces donnent la matière des perles fausses, et les œufs d’esturgeon préparés en caviar fournissent un immense article de consommation dans le nord, Il en est de même des anchois, des sardines, des harengs, si utiles à la classe pauvre , et dont la pêche nécessite chaque année des armemens considérables.
Parmniles crustacésilyales crevettes, les crabes, les langoustes, les homards, les écrevisses, etc., etc.
Les insoctes sont extraordinairement multipliés dans les différentes parties de l'Europe, mais ils ne se propagent dans les diverses zones qui la composent qu’en raison de leur convenance de température.
Les coléoptéres surtout y comptent de nombreuses espèces riches et variées. Les hannetons, les cétoines, les bupresdes , etc. , etc., y sont surtout les plus multipliés. Les cantharides et les meloës sont utiles en médecine. Les papillons, les mouches, les libellues ; \es cigales,
les grillons, les aptères, les scolopendres, le scorpion , se présentent en si grand nombre que leur nomenclature formerait une liste immense qui ne peut trouver ici sa place.
Parmi les mollusques : les poulpes, les phylades, les venus, les peignes, les 'solens , les moules, les huîtres, les limaçons, \a pinne-marine, dont le byssus sert à faire des étoffes. Les mollusques entrent pour une grande partie dans lanourriture des habitans des côtes. Beaucoup d’espèces sont transportées dans l’intérieur des terres ; les huîtres , les moules, les vénus sont très recherchées dans l’Europe tempérée, et les limaçons sont très estimés en France et s’exportent même dans les colonies.
Parmi les annélides, les sangsues utiles en médecine, sont les seules qu’on puisse citer. Mais les pécheurs recueillent, pour approvisionner les marchés, plusieurs espèces de zoophytes délicats et édules , tels que les vursins, les ascidiens , les actinies qu’on mange dans le midi. Les mers d'Europe sont très fécondes en espèces de ces animaux bizarres et encore si peu connus, qu’on nomme n6duses , béroës, pyrosomes , salpas, etc.
Le corail rouge commence à paraître dans le midi de l’Europe, sur le rivage de la Méditerranée opposé à la côte d’Afrique.
GÉOBRAPELE POLITIQUE.
sursaricis. 2,793,000 milles carrés.
POPULATION. Absolue , 227,700,000 ARE ; relative , 82 habitans par mille carré.
BTHNOGRAPKIS, On peut réduire à vingt souches principales ou familles tous les peuples qui habitent actuellement l’'Europe dans les limites naturelles que nous lui avons assignées. Comme dans l’article ethnographie de chaque état on trouvera indiquées les contrées où demeurent les peuples compris dans chacune de ces familles, nous nous bornerons ici à ranger
tous les peuples de l’Europe, que l’ethnocpu regarde comme tels, dans leurs milles respectives. Pour cette classification nous suivrons l’ordre de notre Alas ethnographique du globe ; mais nous devons faire observer qu'ayant adopté dans cet ouvrage la limite orientale de l'Euro proposée par Malte-Brun , il nous a fallu modifier la classification de manière à mettreen Europe presque tous les peuples qui habitent la région du Caucase, et qui dans ren sont regardés comme appartenant sie.
TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'EUROPE D'APRÈS LES LANGUES,
FAMILLE IBÉRIENNE Ou BASQUE : les Escualdur.ac, plus connus sous le nom de Bascongados ou Basques, en Espagne eten France.
Fauilce CELTIQUE : les descendans des véritables Celtes, enirlande, dansles Highlands en Ecosse et dans l’ile de Man; les Ximri ou Gal-
dois , dans la principauté de Galles, en Angleterre, et les Breyzad ou Bas-Brelons, en France.
FAMILLE THRACO-PÉLASGIQUE Ou GRÉCO-LATINE : les Skipatar, plus connus sousle nom d'#rnautes etd'Albanais ; les Grecs, dans le nouvel état
colopentent en si ature forpeut trou-
poulpes, peignes , îtres , les , dont le es mollusartie dans tes. Beau- ; dans l’ines moules, dans l’Eus sont très ent mème
sangsues ules qu’on ecueillent, hés, pludélicats et les ascinge dans le ès fécondes rres et enme néduupas, etc.
à paraitre r le rivage a côte d’A-
ue l’ethnodans leurs e classificanotre Atlas mais nous dopté dans de l’Euro ous a fallu ière à metpeuples qui et qui dans ppartenant
, en Angle- Brelons, en
D-LATINE : les d'Arnaultes nouvel état
de la Grèce, dans la Turquie d'Europe, etc.,etc.; les Romans, subdivisés en Catalans, Valenciens, Majorquains, en Espagne; Languedociens, Provençaux , Dauphinais, Lyonnais, Auvergnats, Limousins et Gascons, en France; Savoisiens, en Savoie ; Rethiens, etc., etc. , en Suisse, dans une partie du canton des Grisons et du Valais; les Jtaliens, dans l'Italie (voyez l’Introduction à la description de l'Italie); les Frangi » dans la France, au nord de la Leire, dans
Pays-Bas et la Suisse; les Espagnols, dans la plus grande partie de l'Espagne; les Portugi dans le Portugal et l'archipel des Açores,
Rumanje ou Roumouni, plus connus sous le nom de Valaques , dansles empires d’Autriche, Ottomanet Russe,
Fauizze GERMANIQUE : les 4/lemands de la Haute - Allemagne, subdivisés en Souabes, Bavarois, Autrichiens, Francuniens, Hauts- Saxons, etc., etc., parmi lesquels on range les Allemands de la Suisse, de la Bohème, de la Moravie, de la Silésie, dela Hongrie, de la Transylvanie, de la Livonie, de la Courlande, del’Esthonie ,etc., etc.; les 4/lemands de la Basse-Allemagne, où l'on distingue les Westphaliens, les Saxons de la Basse-Saxe, ceux qui habitent la partie septentrionale du cercle de la Haute-Saxe , etles Prussiens proprement dits, ou les habitans allemands des deux provinces de Prusse ; les Frisons, dans la confédération Germanique et les monarchies Danoise et Hollandaise; les Néerlandais, où l'on distingue les Hollandais dans le royaume de Hollande, et les Flamands dans le royaume de Belgique; les Norwégiens, dans la Norwège et une partie de la Suède et dans l'archipel de Shetland et de Fœroer ; les Suédois , dans la Suède, les villes de la Finlande, etc., etc.: !:s Danois dans le royaume de Danemark, les villes de la Norwège et le Jutland; les Anglais, dans l'Angleterre, la plus grande partie de l’Ecosse, une partie de l'Irlande et de la principauté de Galles.
Famizce SLAVE : les Jl{yriens, dansles empires d'Autriche et Ottoman, parmi lesquels on distingue les Serviens, les Bosniens , les Dalmates, les Bulgares ; les Russes, dans l'empire Russe, et sous le nom de Rousniaques , dans la Gallicie, la Hongrie, etc., etc., dans l'empire d’Autriche et dans la plus grande partie des gouvernemens russes de Velhinie et de Podolie; les Croates , les Windes ou Wenden, etles Bohémes ou Tchekhes, dans l'empire d'Autriche ; les Podonais , dans le royaume actuel de Pologne, la république de Cracovie, une grande partie des provinces ci-devant polonaises de la monarchie Prussienne et de l'empire d'Autriche, et une partie de la Silésie ; les Serbes , dans le royaume de Saxe et dans la monarchie Prussienne ; les: Lithuaniens, dans les gouvernemens russes de Wilna, Grodno, Minsk, Witepsk, Smolensk, etc., etc., et dansle gouvernement prussien de Gumbinnen; les ZLeltes ou Zoltwa, dans la plus grande partie des gouvernemens russes de Mittau et de Riga et dans une fraction de la province de la Prusse-Oricntale.
FAMILLE OURALIENNE, FINNOISS ou Tcuoupe : les Souomiou Finnois dansle grand-duché de Finlande et une partie des gouvernemens russes d'Olonetz et de Saint-Pétersbourg; les Esthoniens , dans le gouvernement de Revelet partie de celui de Riga; les Sames ou Lapons, dans l'extrémité septentrionale de l'Europe, dansl’empire Russe et la monarchie Norwégiéno-Suédoise; les Mari ou Tcheremisses, dans les gouvernemcens russes de Kazan, Simbirsk, Viatka, Perm etOrembourg ; les Mordwa , dans les gouvernemens de Penza, Kazan, Vialka, Saratov, Simbirsk et Orembourg; les Komi ou.
Komi-Mourt, plus connus sous les noms de Zy-raines et Permiens ; dansles gouvernemens de Perm, Viatka, Vologda et Arkhangelsk; les Oudi, Oudi-Mourt ou Potiaques, dansles gouvernemens de Viatka, Orembourg et Kazan; les Mansi, Mansi-Koum ou Vogoules , dans les gouvernemens de Saratov et de Perm, et dans:
les hautes vallées de l’Uural ; les Magyarock ou: Madjars, plus connus sous le nom de Hongrois , dans la Hongrie et la Transylvanie, dansl'empire d'Autriche.
FamiLLe SAMOYÈDE : les Kassovoou Samoyèdes; dansle gouvernement russe d’Arkhangelsk.
Les peuples compris dans les familles suivantes: sont regardés comme des peuples asiatiques, quoique plusieurs habitent depuis long-temps le sol Européen. Tous ceux qui demeurent dans la région du Caucase ne doivent être considérés: comme Européens qu’autant que l'on veut admettre la frontière naturelle de cette partie de l'Europe. (For. page 31.)
CAMILLE Turke : les Osmanlis ou Ottomans.
plus connus sous le nom de Turks ; c'est la nation dominante de l'empire Ottoman,; les Baschkires , dansles gouvernemens russes de Perm et d'Orembourg; les Tciouwaches , dans les gouvernemens de Kazan, de Viatka, de Simbirsk et d'Orembourg ; les Meschtchereks, dans celui d'Orembourg ; les Uroukes ou Turkomans de la Macédoine dans l'empire Ottoman, et les Turkomans dans les provinces Caucasiennes, dans celui de Russie : on distingue parmi ces derniers les Nozaÿ, lès Aoumuks, les Basians, etc., etc., enfin les prétendus Tatars purs des auteurs russes et allemands, qui ne sont que les descendans des véritables Turks qui: formaient la plus grande partie de l’armée du conquérant tatar, Batou ; ils vivenc dans les gouvernemens de Kazan, SimbirsK, Penza, Saratov, Astrakhan et Orembourg.
FAMILLE TATARE Où MOGoLe : les Kalmouks,.
dans lesgouvernemens russes d'Astrakhan, Simbirsk, Orembourg et dans la province du Caucase,
FasiLe Awane : les 4wares, les Andi et les Didoethi ou Dido-Unso.
Faice Kaszi-Kouuux : les Xeszi-Koumuk.
FamiLLe AkoucHA : les 4koucha.
Fame Koura : les Koura. Les peuples compris dans cette famille ainsi que dans l’Akoucha, les Kaszi-Koumuk et l’'Aware habitent les montagnes de la région du Caucase ,etsontconnussous le nom collectif de Zesghis ou Montagnards,
Famizce Mirsnsecui : les Milsdjeghi nommés Tchetchenzi par les Russes, dans les hautes vallées du Pays des Montagnes dans les provinces Caucasiennes ; on y distingue les Go/gaiou Ingousches, les Karaboulaks , etc., etc.
FAMILLE PERSANE : les Zrons ou Ossetes, dans les hautes vallées du Pays des Montagnes dans la région Caucasienne , etles Boukhares, établis dans plusieurs villes marchandes du sud-est de la Russie.
FAMILLE CIRCASSIENNE : les Adighé ou Circassiens, dans les Pays des Montagnes, dans la région du Caucase.
FAMILLE ABas£ : les Absne ou 4basse, dans la Petite- Abasie et dans le Pays des Montagnes, dans la région du Caucase.
FAMILLE SÉMITIQUE : les Juifs qui sont répandus dans tous les élats de l'Europe, à l'exception de la Norwège, de l'Espagne et du Portugal. Les
pays où ils se trouvent en grand nombre sont les contrées qui formaient l’ancien royaume de Pologné , ensuite les empires Oltoman et d’Autriche, et l'Allemagne; si tous les Juifs de l’Europe étaient réunis ils formeraient une nation assez nombreuse; les Maltais, dans les campagnes du groupe de Malte, etles Arabes peu nombreux des provinces Caucasiennes dans l'empire Russe.
FAMILLE SANSCRITE Ou Hinnous : les Roma, Kola ou Sinle , nommés Bohemiens en France, Zigeuner en Allemagne, Zingari en Italie, Gitanos en Espagne, Gipsy en Angleterre, etc., peuple vagabond, que l’on peut regarder comme originaire de l'Inde.
FAMILLE ARMÉNIENNE : les Arméniens, dans les villes marchandes de l'empire Ottoman, dans que localités des empires Russe ct Autrichien.
ABLIGIONS. LC CHRISTIANISME, dans ses formes diverses, étend sa bienfaisante influence sur toute la surface de l’Europe ; il est professé par la presque totalité de ses nombreux habitans.
L'Eglise CatholiqueRomaine étend son empire sur presque toute la France, la Belgique et la Pologne ; sur toute l'Italie, l'Espagne, le Portugal; sur les trois quarts de l’Irlande ; sur la plus grande partie de l’empire d'Autriche, sur presge la moitié de la monarchie Prussienne,
e la confédération Suisse et des puissances secondaires de la confédération Germanique , et sur une fraction considérable de la population de l’empire Ottoman et du royaume actuel de la Hollande.
L’'EgliseGrecqueouOrtentale est dominante dans l’empire Russe, dans les Iles loniennes, dans le nouvel Etat de la Grèce et dans les trois principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie. Elleest professée par presque la moitié des habitans de l’empire Ottoman ; et elle estaussi la religion d’un grand nombre de sujets de Pempire d'Autriche, surtout en Transylvanie, Hongrie, Croatie, Slavonie et Dalmatie.
Nous avons indiqué aux pages 67 et 68 lesdivisions et subdivisions principales des Eglises Protestantes; nous donnerons d’autres détails dans la description de la confédération Germanique. Ici nous nous bornerons à indiquer seulement les grandes généralités. Le Luthéranisme ou l’Eglise Evangelique domine dans les monarchies Prussienne , Danoise , Norwégiéno - Suédoise, dans les royaumes de Hanovre, de Saxe, de Wurtemberg et au-
tres états de la confédération Germanique ; les habitans des provinces Baltiques dans Pempire Russe, et un grand nombre d’individus dans l'empire d’Antriche, surtout dans la Hongrie, la Transylvanie, etc., suivent les dogmes de cette Eglise, à laquelle on tâche, depuis quelque temps, d:
réunir ceux qui professent le Calvinisme.
Les dogmes de ce dernier dominent principalement dans le royaume actuel de Hollande, dans les cantons suisses de Berne, Zurich , Bâle, etc. , etc., dans le duché de Nassau et dans la Hesse électorale, dans les principautés d’Anhalt, de Lippe, etc. , etc. Un assez grand nombre d’habitans des monarchies Française et Prussienne et de l'empire d'Autriche, ainsi que la grande majorité de la population de PEcosse, sont attachés à cette Eglise. L’Episcopale on Anglicane règne en Angleterre, et quoique en minorité, elle opprime encore la population catholique de l’Irlande et toutes les communions dissidentes des Trois Royaumes. .
On peut dire avec assez d’exactitude que ces trois Eglises principales forment trois grandes divisions religieuses et géographiques de l’Europe, puisque l’Eglise catholique domine dans les contrées méridionales, l'Eglise protestante dans les pays septentrionaux et la religion Grecque dans les contrées orientales.
Outre ces trois grandes divisions ecclésiastiques de l’Europe chrétienne, il est quelques petites associations religieuses séparées de la masse , telles que les Mé/hodistes, dans la monarchie Anglaise, les Mennonites où Anabaptistes , dans les monarchies Anglaise, Hollandaise, Prus-
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sienne, dans l’empire Russe et la confédération Germanique ; les Suciniens en Transylvanie ; les Quakers en Angleterre et dans les Pays-Bas, les 4rmeniens en Turquie, et quelques autres dont nous avons parlé aux pages 67 et 70.
La population non chréticnne de l’Europe se partage entre les quatre religions suivantes : l’Zslamisme,dominantdans l'empire Otioman et professé par por toutes les populations turques de l'empire Russe, que nous avons déjà mentionnées dans l’article e/Anographie.LeJu daïsme est professé par tous les Juifs répandus dans presque tous les états de l’Europe.
Le Lamisme est la religion que professent les hordes kalmouques errantes sur le sol de la Russie d'Europe. Ce n’est guère que dans la partie européenne de la région
u Caucase, vers l’Oural et dans les solitudes du gouvernement d’Arkhangelsk dans l'empire Russe, et du Finmark dans la monarchie Norwégiéno-Suédoise, qu’on rencontre encore des idolâtres parmi les Mitsdjeghi, les Ossetes, les Tchouvaches, les Mordwa, les Samoyèdes et les Lapons.
couvennxamanr, L'Europe, dans ses différens états, offre presque toutes les formes possibles de gouvernement, depuis le despotisme le plus absolu jusqu’à la démocratie la plus prononcée. Si l’on veut classer tous ces états d’après leur gonvernement respectif, on peut les réduire à trois classes principales , savoir : aufocraties ou mnonarchies absolues ; monarchies limitées ou constitutionnelles, etrépubliques. Chacune de ces trois classes cendant offre de grandes nuances dans la orme de gouvernement qu’elle embrasse, Il ya même des états qui se refusent à toute classification rigoureuse : quelquefois une partie du territoire appartient à la première et une partie à la seconde ; ainsi le gouvernement de la partie continentale du royaume Sarde présente les formes d’une monarchie absolue, tandis que le gouvernement de la partie insulaire suit les formes des monarchies constitutionnelles. Il en est d’autres , comme la monarchie Prussienne, qui offrent des nuances si délicates qu’on pourrait avec autant de raison les mettre dans la première classe que dans la seconde. Nous réservons pour la description particulière des divers états de l’Europe l’indication des nuances principales qu'offrent leurs gouvernemens respectifs.
DIVISIONS DE L'aUROPS. ]l est impossible de tracer des divisions naturelles de l’Europe qui correspondent exactement à ses divisions politiques. Pour atteindre ce but, autant que possible , il faut se borner à trois ou quatre grandes divisions; c’est aussi ce qu’ont fait presque tous les géographes, quoique sans beaucoup de succès. La division de l’Europe en trois grandes régions, appelées : méridionale, centrale, et septentrionale, est on ne peut plus absurde, car l'empire Russe, qu’on place dans la dernière, appartient aussi aux deux autres. Dès l’année 1815, en rédigeant le Compendio di Geografia universale , nous avons senti l’inconvénient de cette division, et nous avons proposé de partager LEupe en deux parties principales, nommées : EUROPE OCCIDEN- TALE êt EUROPE ORIENTALE. Nous avons placé l’empire Russe dans cette dernière ; nous avons subdivisé la première en s tentrionale , centrale etméridionalie, etnous y avons classé tous les autres états.
Mais par la suite, réfléchissant mieux sur cette division , et considérant que la Turquie d'Europe et les républiques des Iles loniennes et de Cracovie appartiennent incontestablement à l’Europe orientale, nous n’ayons pas hésité à les classer dans cette division. En effet, le centre du continent européen se trouve à une petite distance à l’ouest de Varsovie. En tirant par ce point une ligne droite du nord au sud , on a à l’est tout l’empire Russe et les trois états que nous venons de nommer; une seule fraction de l’empire Ottoman dépasse la ligne de partage. Tous les autres états de l’Europe restent à son occident, à l'exception de la moitié environ de l'empire d’Autriche et d’une fraction de la monarchie Prussienne.
On peut donc, sans inconvénient , adopter la division que nous proposons, comme celle qui s’accorde plus que toute autreavee les divisions politiques actuelles. La division proposée par les savans rédacteurs du Vollstandiges Handbuch der Neuesten Erdbeschreibung et adoptée dans presge toutes les géographies allemandes en iffère entièrement. Elle consiste à partager l’Europeen cinq grandes régions , dont trois alpines ct deux maritimes , subdivisées en douze grandes contrées. Cette division , à laquelle d’ailleurs on pourrait reprocher quelques inexactitudes, est trop en opposition avec les divisions politiques actuelles pour pouvoir leur servir de base.
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nomistes les distinguent souvent en états du premier ordre , états du second et élats du troisième rang, classification basée selon arch rt forces : les re sources respectives de chaque état: Mais cette elassification est très vaghe, pour ne pas dire inexacte, puisqu'il est impossible de tracer un:ligne de démarcation eutre chacune de ces trois grandes divisions. 11 nous semble cependant qu’on “sé regarder comme assez exacte la qualification de grandes puissances que l’on donne à la France, à PAngleterre , à l’Autriche, à la Russie et à la Prusse, quoi cette dérnière reste bien en arrière des autres sous le rapport de la population, des revenus et des ressuurces.
En résumant ce que nous avons dit dans l’article. gouvernement et ce que nous venons de dire dans celui-ci, nous trouvons que l'Europe offre actuellement : trois ; pers ou ; une monarchie élective ec-
clésiastique ; seize royaumes ; sept grands-duchés ; un électorat; douze duchés; dix-sept principautes ; un landgraviat ; une seigneurie et trenteet-une républiques. Mais l’on doit faire observer que l’union du royaume de Pologne à l’empire de Russie et celle du royaume de Norwège au royaume de Suède ne isent pas leur qualité d'états ; quele
duc d’Oldenbourg n’a pas encore ver letitre de grand-duc que lui a accordé le
ede l'Italie, comme le Lame iniien » l'ile de Corse.et | pe alle, a nnent à l'empire d'Autriche, à la Française et à la monarchie Àa-
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ARTIR ORIENTALE , Qui compre el 7) Russe el Ooman ; et les républiques des Îles PRES Cracovie , le’ nouveau royaume de Grèce et les princi, s de Servie , de Falachie et de Moldavie.
pport de Vienne , non plus que l'électeur de Hesse-Castel, qui continue toujours à
se servir de celui d’électeur ; il le cg cependant ce cou en sa qualité de grand-duc de Fulde.
Nous rerarquerons aussi, avec M. de Malchus, que l'empire Ottoman est aujourd’hui le plus ancien empire de l'Euro.
pe, puisque son origine remonte à l’époque de la prise de Constantinople en 1453, tandis que l’emnpire Russe ne date que de 1791 etcelui d'Autriche de 1804 avec cette dénomination ; que la France est la plus ancienne des monarchiesexistantes , pnisqu’elle remonte à l’année 486; que l’ gne, le Danemark etl' Angleterre viennent immédiatement après sous le rapport de l'antiquité; que la Toscane est le plus ancien des grands-duchés , et Brunswick le plus ancien des duchés ; que Saint- Marin est non-seulement la plus ancienne des républiques , mais qu’elle est en même temps un des plus anciens états de l’Europe; que les républiques de Sehwoïz , Uri ét Unterroald subsistent depuis 1308 ;que ù de Hambourg su 94 rames la plus comm » tandis que les princi-
autés de Lichlenetein et de Monaco et
a seigneurie de Kniphausen sont les plus petits de tous les états Européens.
Le tablean que nous venons de tracer a donné une idée suffisante de la physionomie générale de l’Europe, tant sous le rapport de la géographie physique, que sous celui de la géographie politique; ilest temps maintenant que nous nous occupions de la description particulière des divers états qui en font partie : nous commencerons par |: monarchie française.
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DESCRIPTION DES DIVERS ÉTATS DE L'EUROPE
UoNanGnIE PRANGALSE.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude, entre le 7: 0’ occidentale ct 6° 66? orientale. Latitude , entre 42° 20° et 51° 6’.
Ces caleuls se référent au continent seulcment. Cette remarque doit s'étendre à tous les autres calculs semblables de cet Abrégé, à moins qu'il ne soit dit expressément le contraire. La mêmeobservation s'applique à l’article dimensions.
DIMENSIONS, Plus grande longueur.
Depuis le point le plus occidental de la côte au nord-ouest de Brest dans le Finistère , à Antibes dans le Var, 675. milles. P/us grande largeur. Depuis Givet, dans les Ardennes , jusqu’au mont Huromba au sud-sud-ouest de St-Jean-Pied-de-Port, dans les Basses-Pyrénées, 499 milles.
conrims. Au #07d, la Manche et le Pas-de-Calais qui séparent la France de l’Angleterre ; le royaume de Belgique avec le grand-duché de ne ;le arts duché du Bas-Rhin, compris dans la monarchie Prussienne ; et le cercle du Rhin appartenant au El de Bavière. A l’est, le grand-duché de Bade ; la confédération Suisse (les cantons de Bâle, Berne, Neufchâtel , Vaud et Genève), et le royaume Sarde. Au sud, la Méditerranée, la monarchie Espagnole et la république d’Andorre. À l’ouest, l’Océan-Atlantique eten partie la Manche.
Pays. Le royaume de France actuel se compose de tout le ci-devant royaume de France avant la révolution, sau quelques petites fractions de territoire qu’on en a détachées dans les départemens du Nord, des Ardennes, de la Moselle ct du Bas- Rhin, et des parties bien plus considérables
u’on y a ajoutées dans les départemens du
aut et du Bas-Rhin, du Doubs (la république de Mulhausen, jadis alliée de la Suisse, la principaute de Montbéliard, autrefois dépendante du duc de Wurtemberg, etc.), ct de Vaucluse; la plus grande parlic de ce dernier est composée de
nouvelles acquisitions, c’est-à-dire, du territoire d'Avignon, du comtat Venaissin, etc. , dépendant autrefois du pape.
mosrraexzs. Toutes les montagnes de la France continentale appartiennent aux trois systèmes suivans : Hespérique , L ‘Gallo-Francique.
les montagnes situées au sud de la Garonne, du canal du Midi et de l’Aude, appartiennentauSystéme Hespériwe. une des chaines principales, es Pyrénées , séparent la France de l’Espans; te Mal ettu, oupie de Nethou, levéde 1787 toises, en est le point culminant surile sol français. Toutes les montagnes à l’es/ du Rhône, de la Saône-Inférieure ét du Doubs: ju u’à Bâle sur le Rhin, peuvent être regardées comme a partenantau Système Alpiqueoudes Alpes proprement dites. La chaine principale sépare la France du royaume Sarde.
Le mont Olan, élevé de 2163 toises, en est le point culminant sur le territoire français. Toutes les autres montagnes de la France appartiennent au Système Gallo-Francique, dontlepointculminant estle pic de Sancy, dansles monts d’Or en Auvergne ; il n’atteint que la hauteur de 973 toises. Les montagnes de la Corse font partie du système insulaire que nous avons nommé Sardo-Corse(page 92); le Monte-Rotondo , élevé de 1418 toises, en est le pointculminant ( Voyez, pour les détails relatifs aux trois autres systèmes , les pages 85, 86 et88 ), C’est du sein de toutes ces montagnes que sortent les 21 fleuves, les 98 rivières navigables et environ les 5000 cours d’eau qui fécondent, en l’arrosant, le sol de la France.
es, Les principales dans l’Océan - Atlantique sont : Ouessant et Sein , dans le département du Finistère; Groaëx et Belle-Ile, dans le Morbihan; Noirmoutier et Dieu, dans la Vendée; Ré ct Oléron, dans la Charente- inférieure. Les
MENTON
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principales dans la Méditerranée, outre Za Corse, qui forme à elle seule un département, sont : les graupes d’Æyéres et de Lérins dans le Var ; dans ce dernier groupe se trouve l’île de Sainte-Marguerite, dont le château-fort, ancienne prison d’état, est devenu célèbre par la détention du mystérieux prisonnier au masque de fer.
Nous ajouterons que la Camargue est la plus grande des Îles qu’on trouve dans le delta du Rhône.
Lacs, La France a un très petit nombre de lacs proprement dits ; mais ses parties sud-ouest et sud-est offrent en revanche beaucoup d’étangs et de lagunes. Le lac Grand-Lier:, dans la Loire-Inférieure, est le plus important parmi les premiers ; les étangs de Carcans et de Certes, dans la Gironde ; de Sanguinetou de Biscarosse, dans les Landes; de Leucate, dans les Pyrénées — Orientales; de Sigean, dans PAude; de Thau, dans l'Hérault; de la Camargueetde Berre,üans les Bouchesdu-Rhône, sont les principaux parmi les seconds. On doitajouter l’éfang de Bigagli sur la côte orientale de la Corse ; c’est
e plus grand de cette Île ; il est très poissonneux.
rzauvas. Vingt-et-un fleuves princi-
ux, dont six, savoir : le Rhin, la Meuse,
a Seine, la Loire, la Girondeetle Rhône figurent parmi les fleuves les plus remarquables de l’Europe, arrosent et fertilisent la France continentale. Nous décrirons ces fleuves d’après les quatre mers dans lesquelles ils ont leur embouchure. Nous engageons le lecteur à consulter les articles
euves des monarchies Prussienne , Hol-
andaise , du royaume de Belgique, etceux
des confédérations Germanique et Suisse pour les détails relatifs à la partie du cours du Rhin, de la Meuse, de l’Escaut et du Rhône qui n’appartient pas au territoire français.
La mer du NORD reçoit:
Le Rnin, qui vient de la Suisse; il forme une partie de la frontière orientale de la France, qu’il quitte pour continuer son cours à travers la confédération Germanique. Ses principaux affluens à la gauche, appartenant en tout ou en partie an territoire français, sont : l'ZZZ, qui a sa source dans le département du Haut-Rhin, passe par Colmar et Strasbourg et au-dessous de cette ville entre dans le Rhin; la Moselle, qui prend sa source dans les Vosges, traverse ce département ainsi que ceux de la Meurthe et de la Moselle , et poursuivant son cours dans la monarchie Prussienne, va se joindre au Rhin à Coblentz; la Mo-
selle passe par Épinal, Nancy, Metz et Thionville et est grossie à la droite par la Meurthe, qui baigne Lunéville.
La Meuse, qui prend sa source dans le département de la Haute-Marne, dans le plateau de Langres, baigne une fraction de celui des Vosges, traverse celui auquelelle donne son nom, ainsi que le département des Ardennes, qu’elle quitte pour entrer dansles Pays-Bas. La Meuse baigne Neufchâteau, Verdun , Sedan, Mézières et Charleville, Givet et Charlemont ; et reçoit à Ja droite le Chier, qui passe par Montmedy, et à la gauche la Sambre, qui baigne Landrecy et Maubeuge.
L’EscauT , qui nait dans le département de l'Aisne , traverse celui du Nord où il baigne Cambrai, Valenciennes , Condé , et passe ensuite dans les Pays-Bas, où il devient très large et où il finit son cours. Ses principaux affluens sur le solfrançais sont la Scarpe, qui passe par Arras, Douai et Saint-Amand ; la Lys, qui passe par Aire et est grossie par la Deule qui baigne Lille,
La MANCHE reçoit: Ù
La Somme, qui naît dans le département de l'Aisne, après avoir traversé le département auquel elle donne son nom; la Somme passe par Saint-Quentin, Péronne, Amiens, Abbeville et Saint-Valery.
La SFINE, qui prend sa source dans le plateau de Langres presque au centre du département de la Côte-d'Or ,traverse ceux de l’Aube , de Seine et- Marne , de Seine-et-Oise , de l'Eure , de la Seine- Inférieure, etentre dans la Manche près du Hayrede-Grâce, Dans ce long cours elle baigne Chàtillon-sur-Seine, Troyes, Melun, Paris, Mautes, Elbeuf, Rouen, Honfeur et le Havre. Ses principaux affluens à la droite sont : l'Aube , qui passe par Bar et Arcis ; la Marne, qui passe par Chaumont, Vitry, Châlons , Épernay, Château- Thierry, Meaux et Charenton; l'Oise, qui baigne Guise, la Fère, Compiègne, Pontoise, et est grossie à la gauche par l'Aisne qui passe par Vouziers, Rethel et Soissons. Ses principaux afflüens à la gauché sont: l'Yonne, qui passe par Clamecy, Auxerre et Sens; l'Eure, qui passe par Chartres et Louviers.
L'ORNE , qui prend sa source dans la chain: Armorique dans le département auquel il donneson nom, ettraverse ensuite celui du Calvados où il finit son cours. L'Orne passe par Seez , Argentan et Caen.
La Vire, qui nait dans la chaîne Armorique, traverse les départemens du Calvados et de la Manche et passe par Vire et Saint-Lo.
La Rance, qui nait dans la chaine Armorique, arrose une partie du département des Côtes-du- Nord et passe par Dinan et près de Saint-Malo.
L'OCÉAN ATLANTIQUE reçoit :
L'AuLnE, qui naîtdansles montagnes Noires de la chaîne Armorique , traverse le Finistère, passe par Châteaulin et entre dans le superbe bassin de Brest.
Le BLAVET, qui prend sa source dans la chaine Armorique , partage en deux parties inégales le département du Morbihan , et après avoir baigné Pontivy sc jetté dans le port de Lorient.
La ViAINe, quinait dans la chaîne Armorique,
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arrose les départemens d'ille-et-Vilaine et du Morbihan, passe par Vitré, Rennes et Redon, et est grossie à la droite par l’Z/le.
La Loire , qui prend sa source au mont Gerbierle-Joux dans les Cévennes, traverse ou touche douze départemens, savoir : l'Ardèche, la Haute- Loire, la Loire, Saône-et-Loire, l’Allier, la Nièvre, le Cher, le Loiret, le Loir-et-Cher, l'Indre-et-Loire, Maine-et-Loire et la Loire-Inférieure, et baigne Roanne, Nevers, Cosne, Gien, Orléans,Blois, Tours, Saumur , Nantes et Paimbœuf. Ses principaux affluens à la droite sont: l’'4rroux, qui passe par Autun; la Nièvre, qui donne son nom äun département;la Mayenne, quipasse par Mayenne et Angers, et est grossie par la Sarthe ; la Sarthe elle-même donne son nom à un département, passé par le Mans et reçoit le Loir, qui baigne la Flèche. Les principaux affluens de la Loire à la gauche sont : l'A/lier, qui baigne Moulins; le Loiret, qui malgré son peu d'importance donne son nom à un département ; le CAer, qui passe par Montluçon et Saint-Amand, et qui est grossi à la droite par l'Auron , qui baigne Bourges ; V7 ndre, qui passe par la Châtre, Chäteauroux et Loches; la Vienne, qui passe par Limoges, Confolens, Châtellerault et Chinon, et qui est grossie à la droite par la Creuse qui baigne Aubusson et Le Blanc, et à la gauche par le C{ain qui arrose Poitiers; la SévreNantaise.
La Sëvre NiorTaAise, qui prend sa source dans
‘le département des Deux-Sèvres et passe par Niort et par Marans ; elle reçoit à la droite la Fendée, qui donne son nom à un département et passe par Fontenay-le-Comte.
La CHareNTE, qui traverse les départemens de la Charente et de la Charente-Inférieure , baigne Civray dans la Vienne et passe par Angoulême, Cognac, Saintes, Rochefort, et au-dessous de cette ville entre dans le bras de mer nommé Pertuisd’Antioche.
La Gironoe, qui est formée dansle département de ce noin par la jonction de la Garonne avec la Dordogne. La Garonne, qu'il ne faut donc pas confondre avec la Gironde, est la branche principale; elle prend sa source dans la vallée d’Aran en Espagne, traverse les départemens de la Haute- Garonne , du Tarn-et-Garonne, du Lot-et-Garonne , de la Gironde et passe par St-Gaudens, Muret, Toulouse, Agen, Marmande, La Réole, Bordeaux. Ses principaux affluens à la droite sont: l'Ariège, quipasse parFoix; le Tarn, qui nait dans les Cévennes, au pied du mont Lozère, passe par Florac , Milhau, Alby , Montauban etMoissac, et est grossi à la droite parl'4veyron, qui baigne Rodez, Villefranche ; le Zot, qui passe par Mende, Espalion, Cahors et Villeneuve. Le Gersestle seul affluent à la gauche que notre cadre nous permette de mentionner ; il passe par Auch et Lectoure. La Dorpocne naît au pied du Mont-d'Or dans le département du Puy-de-Dôme, traverse ou touche les départemens de la Corrèze, du Cantal, du Lot, de la Dordogne , de la Gironde, etpasse par Bergerac et Libourne. Ses principaux affluens à la droite, sont: la Fezère, qui passe par Montignac-le-Comte, et est gréssie à la gauche par la Corrèze qui donne le nom à un départe-
ment et passe par Tulle et Brive; l'Zs/e, qui passe par Périgueux , et est grossie à la droite par la Dronne qui baigne Riberac. La Cére estle seul affluent à la gauche que nous puissions nommer; il passe près d’Aurillac.
L'Anour, qui naît au pied du Pic-du-Midi dans le département des Hautes-Pyrénées, traverse ou touche les départemensdu Gers, des Landes et des Basses-Pyrénées, passe par Bagnères, Tarbes, Saint-Sever, Dax, Bayonne, et au-dessous decctte ville entre dans le golfe de Gascogne. Les principaux affluens sont: la Midouze à la droite; elle passe par Mont-de-Marsan; le Gave de Pau à la gauche; ce dernier passe par Pau et is »etest grossi à la gauche par le Gave d’O-
ron.
La mer MÉDITERRANÉE reçoit :
L’Auve, qui naît dans le département des Pyrénées-Orientales, traverse le département auquel elle donne son nom, passe par Limo® et Carcassonne , et va sejeter dans la Méditerranée au port de La Nouvelle par le canal de la Robine qui traverse Narbonne.
L'HÉRAULT, qui descend des Cévennes, parcourt le département auquel il donne son nom et passe par Pézenas et ‘ 5de.
Le RHÔNE, 1 vient de la Suisse, sépare le département de l'Ain de la frontière du royaume Sarde, traverse ou touche les départemens du Rhône, de l'Isère, de la Loire, de l’Ardèche , de la Drôme , de Vaucluse , du Gard et des Bouchesdu-Rhône , et passe par Lyon, Vienne, Tournon, Valence, Montélimart, Viviers, Avignon, Beaucaire , Tarascon et Arles. Ses quatre branches principales forment un vaste delta dont la Camargue est l'ile principale. Les principaux affluens du Rhône à la droite sont: l’ Æén, qui donne son nom à un département et qui est grossi à la gauche parla Bienne quibaigne Saint-Claude;laSaône, qui passe par Gray , Auxonne, Chàlons, Màcon, Trévoux et à Lyon se joint au Rhône; elle est grossie à la gauche par le Doubs, remarquable par son cours tortueux ; ce dernier baigne Pontarlier, Baume-les-Dames , Besançon et Dôle ; l” 4 7° dèche, qui, malgré son cours borné. donne le nom à un département;le GardonouGard, formé par la réunion des trois ruisseaux nommés Gardon d’Anduze , de Mialet et d'Alais, du nom des principaux licux qu'ils traversent. Ses principaux affluens à la gauche sont:l'Zsère, qui vient de la Savoie , il donne son nom à undépartementet passe par Grenoble; la Drôme, qui, quoique d’un cours très borné, donne son nom à un département ; elle baigne Die;laDurance, qui naît au mont Genèvre, passe près de Briançon, baigne Mont-Dauphin, Embrunet Sisteron.
L'ARGENS, qui naît dans les monts Esterel dans le département du Var, traverse de l’ouest à l'est ce département et entre dans la mer près de Fréjus. L’Arluby estson principal affluent; il passe par Draguignan.
Le Var, dont la plus grande partie du cours appartient au royaume Sarde; sa partie inférieure trace la frontière entre cetétat et la France,
canaux. La France possède 86 canaux
terminés ou en construction, formant ensemble une longueur de 3,786,894 mètres.
Voici les principaux de ces canaux que notre cadre nous permet de décrire :
Le canal du Midi, ditaussi canal Royal ou du As eo il réunit l'Océan à la Méditerranée par sa jonction avec la Garonne ; il commence au-dessous de Toulouse, dont il baigne les murs, passe par Castelnaudary, près de Carcassonne au nord, baigne Beziers, et un pen au — dessus d’Agde i!
entre dans l’étang ou pour mieux dire dans la lagune de Thau, qui par le port de Cette communique avec la mer Méditerranée. L’immense réservoir on Zac artificiel de Saint-Ferréol près de Castelnaudary , l’écluse de Fonseranne, la voûte du Malpas, l’excavation dans de roc à travers la plaine d’Argelier, et l’'aqueduc de Cesse ; ses grandes dimensions, ses soixante-deux écluses, ses soixante-douze ponts ct ses cinquantecinq aqueducs, qui servent de passage à autant de rivières ou torrens, mettent au premier rang ce magnifique ouvrage hydraulique, qui dans son genre n’avait pas d’égal lorsqu'il fut livré à la navigation en 1681. Sa longueur totale est de 227,547 mètres. D’autres documens officiels l’estiment à 244,092 mètres.
Le canal du Centre ou du Charollais établitune communication entre la Loire et la Saône ; il commence à Chàlons sur cette dernière et aboutit à Digoin sur la Loire en passant par Chagny, Saint-Léger, Blanzy et Paray. Sa longueur est de 116,812 mètres ; il a été ouvert en 1791.
LecanalduRhôneauRhin joint la Saôneau Rhin par le Doubs, en traversant les départemens de la Côte-d'Or , du Jura, du Doubs, du Haut et du Bas-Rhin. On doit y distinguer quatre parties principales : la première forme la jonction de la Saône au Doubs et se termine sous Dôle ; la deuxième forme la navigation du Doubs et se compose de plusieurs dérivations de cette rivière; elle passe par Orchamps, Besançon , Baume-les - Dames , lisle, Dampierre et Vougeaucourt, où elle se termine; la troisième établit la jonction du Doubs au Rhin , en passant par Montbéliard, Dannemarie, Mulhausen, Neuf- Brisack, Graffenstadt où le canal entre dans lIll, affluent du Rhin, à environ 600 toises au-dessus de Strasbourg ; la
quatrième unit Mulhausen à Bâle et Huningue. La première partie a été achevée en 1806 , la denxième depuis 1820 ; on vient de livrer à la navigation la quatrième. La longueur totale de ses trois premières sections est de 321,277 mètres.
D’autres documens officiels l’estiment à 302,160 mètres.
Le canal de Bourgogne, destiné à établir une communicationentre l’Yonne et la Saône, et à former ainsi une nouvelle jonction des deux mers à travers le * centre de la France. Ce grand canal commence un peu au-dessus de la Roche-surl’Yonne, et aboutit à Saint-lean-de-Losne sur la Saène en passant par Saint-Florentin, Tonnerre, Montbard, Marigny, Pouilly où se fait le point de partage , Dijon et Longvic. On y remarque la belle voûte souterraine de 3000 mètres de long près de Pouilly. La longueur totale du Canal sera de 241,469 mètres.
Le canal de Saint-Quentin, qui forme la jonction entre l’Escaut et l'Oise ; il commence à Cambrai sur l’Escaut et finit à Chauny sur l’Oise en pas-
sant par Saint-Quentin. La tonnelle ow
passage souterrain près de Saint-Quentin est un des ouvrages de ce genre les plus remarquables qui existent; la longueur totale du canal est de 93,380 mètres. Le canal de Crozat, long de 41,551 mètres, en fait partie.
Lecanal dela Somme a son origine à Saint-Simon, dans la partie méridionale du canal de Saint-Quentin, et s’étend jusqu’à la mer à Saint-Valery-sur-Somme. 11 suit la vallée de la Somme en passant par Ham, Péronne, Amiens et Abbeville, et au moyen du canal de Saint-Quentin il met toute cette vallée en communication avec l’Oise au midi, et avec l’Escaut au nord. Sa longueur totale est de 158,039 mètres. On fait de grands travaux pour améliorer l’état du port de Saint-Valery, point auquel le canal aboutit à la mer.
D’autres documens officiels, qui en regardent une partie comme formantun canal particulier, ne l’estiment qu’à 104,252 mètres.
Le canal de Briare joint la Loire au Loing, affluent de la Seine ; il commence à Montargis sur le Loing et aboutit à Briare sur la Loire ; sa longueur totale est de 565,301 mètres. M. de Humboldtobserve que c’est le plus ancien descanaux à points de partage ; il a étéouverten 1642.
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MONARCHIF
Le canal du Loing n’est, à proprement parler, que la continuation du précedent. 11 commence à Montargis sur le Loing et aboutit à Saint-Mamers sur la Seine, en passant par Cepoy , Nemours et Moret; sa longueur totale est de 52,934 mètres.
Le canal d'Orléans forme une seconde communication entre la Loire et le Loing; il commence à Combleux sur la Loire et aboutit à Buges sur le canal de Loing ; il fut ouvert en 1692 et a une longueur de 72,304 mètres.
Le canal de l’Ille-et-Rance, commencé en 1804 et pas encore achevé, doit établir une communication entre la Rance et la Vilaine, en traversant la Bretagne depuis la Roche-Bernard sur la Vilaine, jusqu’à Saint-Malo; lille, affluent de la Vilaine, en formera une partie.
La longueur totale sera de 80,796 mètres.
Lecanal de Bretagne ou de NanlesaBrest,n’aura pas moins de 369,437 mètres de développement, depuis Nantes sur la Loire Ac Brest, en passant par Blain , Redon, Malétroit, Josselin, Rohan, Pontivy et Châteaulin, dans les départemens de la Loire-Inférieure , du Morbihan , des Côtes-du-Nord et du Finistère.
Le canal du Nivernais; il joint la Loire à l’Yonne, à travers les départemens de la Nièvre et de l'Yonne; sa longueur sera de 174,505 mètres.
Le canal de l’Ourceg; il aboutit à Paris, et fournit de l’eau pour l’arrosage de la capitale ; il traverse les départemens de la Seine et de Seine-et-Marne; sa longueur est de 96,000 mètres.
Le canal latéral à laLoire; il traverse les départemens de l’Allier, de la Nièvre et du Cher ; sa longueur sera de 97,192 mètres. à
Le canal de Berry; il traverse les départemens de l’Allier, du Cher, de Loir-et-Cher, d’Indre-et-Loire ; sa longueur scra de 317,300 mètres.
Le tableau suivant indique le nom et la longueur des plus grands canaux seulement projetés.
NOMS DES CANAUX. LONG. EN MÈT
Canal de Besançon à Iyon ...... 191,000 Canal de la Corrèze et de la Vezère. 267,300
Canalde la Dordogne au c. du Midi. 250,000 Canal d’Eure-el-Loir. 616,164 Canal d'Alençon. 846,000 Canal latéral à l’ Allier. 192,900 Canal de Caen à Cherbourg. 196,000 Canal de Limoges. 290,000 Canal de la Haute-Marne à la Haute-
Saône. 225,000
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Canal des Grandes-Landes. 350,000 Canal des Peliles-Landes . ..,... 247,098 Canal de Nantes à Bordeaux. 258,500 Canal de l’Orne-et-Marenne. 86,000 Canal de PIndre à celuidu Berry. 234,000 Canal des Pyrénées. 345,284 Canal de la Dordogne au canal lalé-
ral à la Loire. 428,600 Canal de Paris à Strasbourg. 517,000 Canal de Paris au Havre. 200,000 Canal latéral au Rhône. 285,000 Canal de Tours à Libourne. 339,000
La longueur totale de tous les canaux seulement projetés est de 11,439,388 mètres.
GRANDES ROUTES ET CHEMINS DE FER, — Le sol de la France présente une trop grande superficie, pour qu'un large système de viabilité ne fût pas d’une nécessité indispensable. Les divers gouvernemens qui se sont succédé se sont plus ou moins occupés des grandes voies de communication ; quote des travaux considérables aient été déjà exécutés , il reste encore beaucoup à faire. On compte aujourd’hui en France 28 routes royales bien entretenues, présentant un parcours de 8300 lieues ; 97 routes départementales dont le parcours est de 7500 lieues environ, et une multitude de chemins vicinaux dont le parcours est inconnu. Quant aux chemins en fer, la France n’en compte encore que trois ouverts à la circulation ; mais les fonds alloués dans la session des Chambres (1833-1834), pour favoriser l’étude de ce nouveau système de communications, ont fait éclore une multitude de projets dont la réalisation est plus ou moins prochaine. Dans le nombre, on distingue surtout le chemin de Paris à Orléans, dont les travaux graphiques sont très avancés, et qui doit avoir environ 145 kilomètres de parcours; celui de Paris à Pontoise qui n’en aura que 28, et ceux de Paris à Strasbourg et de Paris à Bordeaux, dont le tracé est encore incertain ; puis viennent les projets des chemins de Paris au Havre ou à Calais, dont le parcours sera de 50 à 80 lieues (200 à 320 kilomètres), vaste entreprise dont la réalisation ne coûtera pas :noins de 50 à ’60,000,000 de fr., etc. Lyon a aussi conçu son chemin de fer, pour affranchir ses relations avec Marseille de l’étiage du Rhône, et Toulouse se prépare à établir une communication directe avec Montauban, au moyen d’une voie en fer de 52 kilomètres de parcours. Enfin les chambres dans la session de 1835 ont au-
torisé la construction du chemin de Parisà jette un chemin en fer de Paris à Bruxelles.
St-Germain, ouverten 1837 ;ontravailleà Voici l'indication exacte des chemins en
DÉSIGNATION DES CHEMINS
sonembranchement sur Versailles;on pro+ fer parcourus ou en construction en 1836.
LONGUEUR EN MÉTRES.
De Saint-Etienne a la Loire. . , ., +, ++ + + + « + te 4 spé lh bite die sie ro ibiprie te éjerh 21,285 De Saint-Etienne a Lyon , par Saint-Chamond , Rive-de-Gier et Givors . ............ 60,000 D'Andrezieux à Roanne . ...,.....+.eee..... eee 68,000 D'Alais à Beaucaire , par Nimes (adjugé) . ...............,...,..,..,,..,. 70,000 D'Epinac au canal de Bourgogne (en construction). . .....,.,.....,... .,.,.. 28,000 Le Saint-Germain à Paris (adjugé en 1836). . ...........,,....,.,.,,... 25,000
sTanoanaArmis. Les habitans du royaume appartiennent à cinq souches principales. La souche Gréco-latine embrasse les Français qui occupent les départemens au nord de la Loire, et quelques-uns de ceux qui sontimmédiatement au sud de ce fleuve ; les Romans, qui vivent dans les départemens au sud des précédens ; etles Z{aliens, qui habitent la Corse ; cette souche comprend à elle seule
lus des neuf-dixièmes de la population de
a France. La souche Germanique ne comprend que les Deutsche où Allemands , qui forment la masse principale de la population de l’Alsace et d’une partie de la Lorraine ; etles Duitschen Néerlandais, ou Flamands , qu’on trouve dans une partie du département du Nord. Les Breyzadou Bas-Rretons, dans la Basse- Bretagne, appartiennent à la souche Celtique; les Escualdunac vu Basques dans les Basses-Pyrénées , à la souche Basque; et les Juifs, répandus dans les principales villes du royaume, à la souche Semitique.
æ=LIGION. Plus, des 14/15 des habitans de la France appartiennent à la redigion catholique. La Charte accorde la liberté des cultes à toutes les autres religions. Uh million d’habitans environ appartiennent à l’église réformée ; le plus grand nombre de ces derniers vit dans le sud de la France, surtout dans les départemens du Gard, de l’Ardèche, de la Drôme, de Lot-et-Garonne, de la Lozère, des Deux-Sèvres, de l'Hérault, du Tarn, de la Charente-Inférieure, de la Gironde, de la Seine, de l'Aveyron, etc. , etc. Ceux qui professent le luthéranisme ou les dogines de la confession d’Augsbourg , sont beaucoup moins nombreux; ils vivent surtout dans les départemens du Bas-Rhin, du Haut-Rhin, de la Seine et de l’Isère. Le
lus grand nombre des vert habitent
aris, Marseille, Bordeaux, Strasbourg, Wintzenheim dans le Haut-Rhin, Lille,
Metz, Nancy, es Besançon et Dijon. Dans le Doubs et les Vosges on trouve quelques anabaptistes ; les autres sectes comptent encore moins de prosélytes. Une secte nouvelle le Saint-Simonisme a semblé un instant devoir réunir un grand nombre d’adhérens. Elle publiait en 1832 deux journaux, et les hommes de talent qui s’en étaient constitué les apôtres, ont donné pendant quelque temps à: cette religion nouvelle plus de retentissement que de consistance. L'Eglise française ; qui ne reconnaît point l'autorité du pape, et dont la lithurgie est toute en français, s’est montrée depuis 1830; elle ne nuire qu’un petit nombre d’églises et de prosélytes dans quelques bourgs.
couvsnnwamanr. Le gouvernement de la France est une monarchie constitutionnelle ou représentative, fondée sur la Charte donnée par Louis XVIII en 1814, et modifiée en 1830 par les LA dora dela nation. Voici les principales dispositions de cet acte qui caractérisent le gouvernement actuel de la France.
Le roi est le chef suprême de l'Etat ; sa rsonne est inviolable et sacrée. Toute Justice émane de lui et se rend en son nom. Les juges qu’il institue sont inamovibles. 11 a le droit de faire grâce et de commuer les peines. Il a seul la puissance exécutive : il commande les forces de terre et de mer, déclare la guerre, fait les traités de paix, d’alliance et de commerce, nomme à tous les emplois d’administration publique ; il sanctionne et promulgue les lois , mais il ne peut à lui seul ni les faire ni les suspendre. Sa liste civileest fixée pour toute la durée du règne; celle de
Louis-Philippe s’élève à 13,000,000 de fr., :
non compris le produit des domaines de la couronne qui s’élèvent de 14 à 18,000,000.
Le prince royal, hér'ier présomptif de la couronne, reçoit en outre une dotation annuelle de 2,000,000 de francs.
La puissance législative appartient col-
mtmenreteenets
is à Bruxelles.
s chemins en tion en 1835.
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mptif de e une dotation
ancs., appartient col-
lectivement au roi et à deux grandes assemblées nationales appelées : Pune la Chambre des Pairs, l’autre la Chambre des Députés. Le roi nomme les pairs; il ne peut Îles choisir que dans une catégorie fixée par une loi de 1831 ; ils sont à vie et le nombre en est illimité; en 1838 il s’élève à 303; 132 sont nommés des 1830 ; le reste appartient aux créations faites de 1814à 1823, car aucun des pairs nommés sous le règne de Charles
X n’a été maintenu. Les pairs ont entrée à la chambre à vingt-cinq ans et voix délibérative à trente seulement. Tous les princes de la famille royalesont pairs deFrance.
Les collèges électoraux nomment les députés pour cinq ans ; leur nombreest de 449. Pour être député il faut être Français, avoir trente ans et payer 600 fr. de contributions. Cependant, s’il ne setrouve pas dans le département cinquante personne de l’âge indiqué payant au moins le cens fixé pour l’éligibilité, leur nombre est complété par les plus imposés au-dessous de ce cens. Pour être é/ecteur il faut être Français , avoir vingt-cinq ans et payer 200 fr. de contributions. Le nom-
re des électeurs, en 1834, était de 190,000 environ.
Le roi nomme des ministres qu’il charge de l’exécution des lois. En 1838, ils étaient au nombre de huit, savoir : ministre de la Guerre — de la Marine — de la Justice et des Cultes — del’Intérieur—du Commerce -- des Finances— des Affaires Etrangères — de l’Instruction Publique. — Les ministres du roi sont responsables et peuvent être traduits en jugement. Alors la Chambre des Députés les accuse et celle des Pairs les juge. Près des Ministres se trouve placé le Conseil d'Etat, dans le sein duquel : ..aborent les projets de loi et d'ordonnances. Ses quatre comités connaissent en outre du contentieux de toutes les administrations publiques, des mises en accusation des administrateurs et préposés , ainsi que des conlits de juridiction entre les autorités judiciaire, administrative et religieuse.
Tous les Français sont admissibles aux emplois civils et militaires ; ils sont égaux devant la loi, quels que soient d’ailleurs leurs titres et leurs rangs; ils contribuent indistinctement , dans fa proportion de leur fortune, aux charges de l'Etat.
Ils professent leur religion avec une entière liberté et ont le droit de publier ou
de faire imprimer leurs opinions en matière de religion, de morale et de politique , en se conformant aux lois. Ils ne peuvent être distraits de leurs juges naturels. Les causes criminelles ainsi que les délits de la presse sont soumis à l’ap- Le a du jury; les crimes qualifiés
’attentat contre la sûreté de l’état sont jugés par la Chambre des Ps'rs ; les tribunaux de police correction.elle, sans l’assistance du jury, connaissent des simples délits et contraventions ; les tribunaux civils s’occupent des contestations qui s’élèvent entre les particuliers non négocians et à propos d'intérêts privés ; enfin les tribunaux de commerce connaissent des affaires purement commerciales. Le juge de paix ne prononce que sur les causes de peu d’importance.
Aucun impôt ne peut être établi ni perçu s’il n’a été consenti par les deux chambres et sanctionné par le roi. L’impôt foncier n’est consenti que pour un an.
Toute loi doit être discutée et votée librement par la majorité des deux chambres et approuvée par le Roi.
Le roi convoque chaque année les deux chambres. Il les proroge et peut dissoudre celle des députés; mais, dans ce cas, il doit en convoquer une nouvelle dans le délai de trois mois.
DIVISION ADMINISTRATIVE, Avant la révolution de 1789, la France était divisée en trente-trois gouvernemens ou provinces d’une étendue très inégale et qui étaient subdivisées en généralités et su délégations. Onze de ces provinces savoir:
la Flandre ou les Pays-Bas français, l’Artois , la Picardie, la Normandie, là Bretagne , le Maine avec le Perche, l’'Orléanais, l'Ile - de-France, la Champagne , la Lorraine et l’Alsace étaient au nord ; quatorze occupaient le milieu , savoir : l’Aujou, la Touraine, le Poitou, l'Aunis , la Saintonge avec l'Angoumois, le Limousin , la Marche, l'Auvergne , le Lyonnais , le Bourbonnaïs, le Berry, le Nivernaïs, la Bourgogne et la Franche-Comté ; les sept autres étaient au sud; la Guienne avec la Gascogne, la Navarre avec le Béarn, le comte de Foix, « Roussillon, le Languedoc, la Provence et le Dauphiné. L'\le de Corse formait le gouvernement de ce nom. 5
La France est aujourd’hui divisée en quatre-vingt-six départemens, qui pren-
nent leurs noms des rivières qui les baignent, des montagnes qu’on y trouve , de leur situation ou de quelque autre localité.
Ces 86 départemens ou préfectures sont subdivisés en 363 sous-préfectures ou arrondissemens ; ceux-ci en 2846 cantons et les cantons en 38,623 communes. Chaque départementestadministré par un préfet ; chaque arrondissement par un sows-prefet; chaque commune par un maire, assisté d’un ou de plusieurs adjoints. On trouve en outre dans chaque département un directeur de l'enregistrement et des domaines, un directeur des contributions directes, un directeur des contributions indirecles , un receveurgénéral des finances , un ingénieur en chef des ponts-et-chaussées , un maréchal-de-camp, un sous-intendant militaire, une compagnie mp. Lieu mes sédentaires et une cour d'assises.
Enfin, dans chaque arrondissement il y a un fribunal de première instance, et dans chaque canton un juge de paix.
Dans les plus importans se trouvent les sièges des cours royales , des divisions militaires, des universités, elc., etc., que nous aurons soin d’indiquer en leur lieu, Jetons maintenant un coup-d’œil sur la manière dont fonctionnent les différens rouages de la haute administration départementale; car, sans cette explication, nous ne donnerions qu’une vaine nomenclature qui fatiguerait au lieu d’instruire.
Le préfet est, en quelque sorte, dans chaque département, une émanation du uvoir suprême. Comme investi de la aute police de son département, il donne à l’autorité militaire des réquisitions auxquelles elle est tenue de déférer ; comme officier de police judiciaire, il provoque souvent les poursuites des gens du roi devant les tribunaux. Il arrête les bases du budget départemental, et les discute avec le conseil général. Il règle les budgets des petites communes et transmet au ministre ceux des grandes avec ses observations. 11 préside aux opérations du recrutement ; surveille toutes les administrations financières , et, à ces différens titres, correspond avec tous les ministres. Enfin À assisté de son conseil de préfecture, il forme un tribunal de première instance de justice administrative , dont le conseil d'Blal , à Paris , est le juge suprême. Une fois tous les ans le conseil général du
département, composé d'autant de membres qu’il existe de cantons dans le département, sans cependant pouvoir excéder le nombre de 30, s’assemble , en vertu d’une ordonnance du roi, pour prendre connaissance des comptes du préfet et de ses projets, pour répartir les contributions directes entre les arrondissemens, pour statuer sur les demandes en réduction faites par les conseils d’arrondissement, des villes, des bourgs et des villages, et pour déterminer, dans les limites de la loi, le nombre de centimes additionnels dont l’imposition est demandée pour les dépenses départementales. Le conseil d'arrondissement ; qui ne peut être de moins de 9 meinbres, a les mêmes attributions auprès du sous-préfet dans une sphère plus étroite. Il exprime son opinion sur Pétatet les besoins de l’arrondissement et l’adresse au préfet qui décide. Enfin, le >onseil municipal qui se compose de 10 à 36 membres , suivant l'importance des communes, s’occupe , de concert avec le maire, des intérêls spéciaux de la commune, de ses octrois, de ses routes, de ses biens communaux, des recettes et des dépenses locales. Les merbres des conseils généraux de département et d’arrondissement sont nommés par les collèges électoraux ; ceux du conseil municipal sont élus par l’assemblée des électeurs communaux.
Voilà quel est l’ensemble de l’administration civile et politique qui régit chaque département; nous allons maintenant grouper dans un seul et même tableau ces 86 divisions aduuuistratives, qui forment l’unité politique de la France. Pour que le lecteur puisse se faire une idée plüs exacte de leur importance relative, nous avons indiqué leur superficie, leur population et la part qu’elles prennent dans la représentation nationale. Nous étudierons ensuite le jeu de chacune des administrations spéciales et secondaires qui s’y trouvent. Le tableau suivant offre les divisions actuelles de la France rangées par ordre alphabétique et comparées aux anciennes; rapprochement indispensable pour l'étude de l’histoire. Le nom des chefslieux de préfecture est écrit en grandes lettres ; celui dessous-préfectures en italique. On a écrit en romain tous les noms des lieux compris dans chaque arrondissement et ceux des îles qui en dépendent.
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NOMS PROVINCES F Ë È : [8 Las chittree après les noms de villes tnéiqeent ET POSITIONS le 8 A | <" üilliers leur population; on » exprimé en | ET SUBDIVISIONS Ë 21 2e ll fractions décimales les centaines d'habitans des des ! d 3 S & |] villes et bourgs au dessous d'un millier. | DÉPARTEMENS quicorrespondent a & à Aindique Archevéché, — E, évéché, — CR, | *[AUX DÉPARTEMENS.| © 2 | cour royale. — F , villes fortes et places de guerre. Z | — P, port militaire ou de commerce, | mt | té à 00 0100 0 60 Bourgogne . Bresse, Bu-|1700]1346,000! 5|Boune, 9. Meillonas, 4. Pont de Vaux, 3. | ges Dombes, etc, . . Belley, 4, E, Saint:Rumbert, 2, Lagnieux, 2. Seymel, 4, Villebois, 2. Gex, 8. Fort de l'Ecluse, Ferney, 1 Nantua, 4. Oyonnax, : 2 Dortan,4. Trevoux, 3. Montluel, 3. Atsxs. Île-de-France, Picardie ,12479)543,000| 7]Laon, 8 F, La Fère, 3, F. Saint Gobuin, | Champagne, Brie, 2. Folembray, 0.9. Chauny, 4 Premoniré, | 0.4. Château-Thierry, 5, La Ferté-Milon, 2. Saint-Quentin, 18. Bobain, 3. Soissons, 8.
E.F, Villers-Cotterets, 3. Vervins,3. Ori gny, 2. Guise, 5.
AtLina, Bourbonnais. 16891298.000! 4]Mocuns, 45. E. Bourbond'Archambault, 3, Lurey-Levy, 3, Tronget, 4 Gannat, 5.
Saint-Pourçain, 4. La Palisse, 2. Vichy, 1.
Û Montluçon, 5. Neris, 4. Commentry, 1.
Haute-Provence. 24221456,000! 2} Dicnue, 4, E. Ries, 3. Greoux, 1. Barcelon.
re). nette, 2. Castellane, 2, Colmars, 0,9, En-
trevaux, 4. F. Forcalquier, 3. Manosque, 6.
: Cereste, 4. Peyruis, 0.8 Sisteron, 4. F.
Haut - Dauphiné et Pro-115861129,000| 21Guv, 7. E, Briançon, 3.F. Vallouise, Mones-
Avers Hautes) (frontis
re}. vence. tiers, 3, La Salle,À, Embrun, 3.F. Mont- Dauphin, 0.5, F. Remollun, 0,5. Châteaurous, 2,
Anoècus, Languedoc, Pivarais.
45951341.000! 41 Paivas, 4 Viviers, 8. E. Aubenas, 5. Do | Sclu Anaéol, 4 Rochemaure, 1. Vals, 2.
Villeneuve-de-Berg, 3. La Voulte, 2. Larenticres, 3. Burget, 3. Saint-Etienne-deugdarès, 2. Vallon, 2 Lrs Vans, 2 Aunonsy, 8 Suint-Laurenties-Bains Tournon, { 4. Saint Peray, 2. Vernoux, 3.
Champagne, Rethelais ,114741290,000! 4 Miziènne, 4. F. Charleville, 8. Rethes, 7. Ro. Bhemois , etc, croy, 4, F. Fumay,2. Givet, 4. F, Sedan, A4. F. Vouiiers, 2. Attigny, 1.
16351253,000| 3{Foix, h. Ax, 2. Tarascon, 2. Pamiers, 6 E, Mirepoix, 4. Saint-Girons, 4. Massat, 9, 17601246,000| 4]Troses, 39,E, Arris-sur-Aube, 3. Bar:sur Aube, 4. Bc“sur-Seine, 2. Nogent-sur-Seine, 8, 18391270,000! 5}|Cancassouws, 17. E, F. Castelnaudary, 10. 1. moux, 7. Alet,4. Gincla, 0.4, Montfort, 0,9. Sainte-Colombesurl'Hers, 4. Narbonne, 10.F. Lu Nouvelle. P. Sigean, 3, 25661359,000| 51Rooez ,8 E. EÆEspalion, 4, La Guiolle, 2, St. Geniez-deRivedolt, 4, Milhau, 10, Saint- Affrique, 6. Roquefort, 4. Pillefranche , 9 Aubin, 3 Firmy,1. Cransac, 0.5, 1474|359,000! 6] Mansuizze, 445. É. P. F, La Ciotat, 5. P,
| | Auves (Basses) (frontis.
| Anvannus (frontière).
N Amos (frontière), Comté de Foix, Gascogne, Couserans,
Champagne, Champagne Propre, Bourgogne.
Bas-Lunguedoc.
Auss,
Auvs (maritime).
Avuraon. Guienne, Rouergue.
Boucuss-nu Ruôns, Basse-Provence.
traaritime),
23. A.CR. Martigues, 7, P. Berre,2, Gardanne, 3, Saint-Chamas, 3, Salon, 6, Arles, 20. P. Tarascon, 11, Saint Remy, 5, Or.
gou, 5. L'ile dite la Camargue.
7|\Casx, 59, F, CR. Boyeux, 40. E, Isigny, 2. P. Falaise, 40, Lisieux, 40, Pont-l'Evéque , 2,
Honfleur, 9. Vire, 8. Condé -sur- Noireau, 6, 1576/259,000! 4 | Aurisrac, 40, Arpajon, 2 VicsurCere, 2. , . Maurs, 3. Mauriac, 4. Salers,1. Murat, 8, Angoumois , Saintonge ,147111363,000! 51 Saint-Flour, 6. E. Chuudes-Aigues, 2.
Poitou , etc. AnconLèmr, 15. E. Lu Ruelle, 1. Barbezieuæ, 3,
Cognac, 3. Confolens, 3. Ruffec, à, 17691445,000! 7|La Rocusrue , 15. E, P. F. lle.de-Rhé, Jonsac, 3. Marennes, 5. Royan, 3, P, : fledOleron. Rorhefort, 14. P. F. Tonnay-Charente, 3. L'ile d'Aix. Saintes, 10, ‘Saint Jean-d'Angely, 6.
2075/256,000! 4|Bucacns, 20, 4. CR. Vierson, 6. Sancerre, 5
St.-dmand , 7, Yvoy-le-Pré, 3. Précy, 0. 6.
| Cacvanos (maritime). |Basse Normandie, Be:sin, | 1622] 495,000
Bocage.
Cara. IJaute Auvergne.
Cuansnrs,
Cuauunre Ivréninons,
Aunis , Saintonge.
(maritime).
Caux (le plus central). | Huut-Berry, Bas Bourbonnais, etc.
Aubagne, 6. Auriol, 5. Cassis, 2. P, Air, |
Couaisr. Bas-Limousin, 16741295,000! 4]Tuzue, 9. E. Brive. 8. Turenne, 2. Pompadour. Unsel, 4, Bort, 2, ‘ Conss (insulaire). lle de Corse. 28521195,000! 2|Asaccio, 9, E, P. F. Bastie, 40, P. CR. F, Cal.
Orezta, 0,5, Sarténe, 8, Bonifacio, 8, P,F, | Porto. Vecchio, 2, P. - FU
vi,1. P.P. Ile Rouxe, 4, P. Corte, 8. P,
| nous ET POSITIONS des DÉPARTEMENS.
Côrs-n'Os.
Côrss-p0-Nord (mariti-
me).
Casvss.
Donpoens.
Douns (frontière).
Daôus.
Ecas-sr Lois.
[IFinisrèas (maritime).
Gano (maritime).
Ganouns (Haute).
Gisouns ( maritime ),
| [Hinaucr (maritime).
Ecve-ar-Vizaine (maritime;, Invae,
Diviver Cons
ITsans (frontière).
CHA (frontière).
ANCIENNES
PROVINCES F Ë ka Bt supoivisions |S3| 2* ' ART qui correspondent |£S'E| © AUX DÉPARTEMENS.| 5
| ns
Bourgogne , Dijonnais , Auxerrois, ele.
Haute Bretagne. , 2164|599,000 1548 | 265,000 2758 | 483,000 1592] 266,000
Marche , Haute-Marche, etc.
Guienne, Périgord, ete.
Franche-Comté , Comté de Monthéliard.
Bas Dauphiné, ete, 1914 | 309,000
Pays|1690! 424,000 Nor-
Haute-Normandie , d'Evreux, Vexin mand, Ouche, etc.
Orléanais, Pays Chartrain,|1753 | 279,000 etc., Perche.
Base Bretsgne.
TOPOGRAPHIE
Les chifires après ls noms de villes indiquent en milliers leur populatiou : où & exprimé en fractions décimales les centaines d'habitans des villes et bourgs au-dessous d'un millier,
A indique Archevéché, — E, évéché, — CR, cour ruyale. — F, villes fortes el places de guerre. — P, purt militaire ou de commerces
| Nous. pe Dép: ris.
25541376,000! 5] Disow, 26. E. CR, Auxonne, 5. PF. Pelleray-sur-
1Oignon, 0.8. Beaune, 9. Nuits, 3, Pom mard, 1. Saint-Jean-de-Losne, 2. Voiney, 0.6, Chätillun-sur.Seine, 4. Semur, 4 Mont:
bard, 2. Saulieu, 3, 6[Surwr-Bnisuc, 10. FE, P, Lamballe, 4, Paimpol. 2.P, Quintin, 4. Biuie, 2. P, Dinan, 8, P. Guingamp, 6. Lannion, 5, P, Treguier, 3. P. Loudéac, 7. Uuès, 2.
4|Guéner, 4. Abun, 2 Aubusson, 5, Evaux, 2.
Felletin, 3. Bourganeuf, 3. Boussac, 0,9.
7|Pénicunux, 9. E, Bergerar, 9. Nontron, 3, Ai. bérac, 4. Sarlat, 6. Miremont, 5! Basançow, 29. 4. P. CR, Boussière, 0.3. Châtillon: sur-Lison , 0.4, Chenecey , 0,9. Ornans, 3.
Baume.les-Daiies. 2. Montbéliard. 5, F. Mandeure, As à SN 0. 9. Pontarlier, 5, Morteau, 4.
4] Varsncs, 40, E, F, Roman, 9. Bourg-du.
Péage, 4. Saint-Vallier, 2 Chabeuil, 4.
Tain, 2, Die, 4. Crest, 5. Montélimart, 8,
Dieu-le-Fit, 4. Nyons, 3.
7|Evasvx, 10. E. Conches, 2. Rugles, 2. Ver.
neuil, 4. Vernon, 5. Les Andelys, 5. Romilly, 4, Bernay, 7. Louviers, 10. Gaillon, 1. Pont fudemer, 5, Quillebœuf, 1.
4|Cnantnas, 14. E. Maintenon, 2. Chdieaudun, 6. Dreuæ, 6. Senonches, 2. Nogent-te-Rotrou, 7,
2047]524,000| 6]Quiwrsn, 10. E. P. Audierne, À. P. Concarneau,
2. P. Douarnenez, 2, P. Brest, 30. P. 4’, Landerneau , 5. P, L'ile d'Ouessant. Châteaulin, 3. Poullaouen, 4. Le Huelgoat, 4. Morlaix, 10, P, St.-Pol-de-Leon, 6, P. Quimperté, 5.
Bas. Languedoc, dircèse|17441357,000! 5|Nimus, 44. E, CR. Beuucaire, 10. dpi Sotumières, 4, Alais,
de Nimes.
Haut-Languedo=, diorése] 1954 | 428,000 de Toulouse, etc. Gascogue , Comminge.
Gascogne, Astarac, AÀr.[17891312,000
magnac, ele.
Guienne, Bordelais, Mé-| 29811 554,000
doc, Bazadois,
Bar-Languedoc, diocsse de] 1815 | 346,000 Montpellier,
Hante-Bretagne, diocèse] 18491 547,000
de Rennes.
Bas Berry, Touraine, etc. | 20411245,000 Touraine, Anjou, Orléa-|[48711297,000 nais, Poitou.
Haut Dauphiné , Graisi-| 24191 550,000
vaudan, etc., Bas-Dau pbiné, Viennois, etc.
Frunche-Comté, bailliage |1464| 313,000 d'éval , etc.
tes, 3. Saint-Gilles, 6.
12. Usés, 6. Anduze, 5. Saint-Jean-du-Gurd, 4. Le Pont-Saint.Esprit, 5, y ro 5. Roquemaure, 4, Le Figan, 5. StHippolyte, 5.
6]Torzouss. 60, 4. CR. Villemur, f! Muret :
4, Suint-Gaudens,6, Montrejean, 3. Saint.
Béut , 4. Suint-Bertrand-de-Comminges, St:
Martory. Bagnères-de-Luchon, 2. Villefranche, 3. Revel, 5,
5| Avcu, 10. 4. Vic Fezensa, 4 Castera-Vivent, Condom, 7 Lecioure, 6. Lombes, 2, L'lle- Jourdain, 4 Mirande, 3.
9 Bonosaux, 109. 4. P, CR, La Teste-de-Buch, 8. P. Bazas, 4. Blaye, 4 P. F. Bourg, 2.
Lespurre, 1. St-Laurent de-Médoe, 3. Pauliao, 3. P. Libourne, 10. La Réole, 4,
6|Monrreczimn, 36. E. F, CR. Cette, 11. P, F, Lunel, 6. Balaruc. Frontignan, 2 Ganges, 4. Béziers, 47. Agde, 8. P.F, Bédarieux, 6, Pézénas, 8. Lodève, 10, Clermontl'Hérault, 6. Villeneuvette, 0.4. Saint-Pons, 6.
7 Rennes, 90, E.CR. Fougères, 8. Redon , 5. P. St.-Malo, 10. P. F. Cancule, 5. P, St.-Servan, 10.P. Montfort, 2 Paimpont,4. Vitré, 9.
AgCuarsaunouz, 31. Valençay, 3. Argenton, 4.
Busançais, 4. Levroux, 8. Le Blanc, 5, La Châtre, 4. Issoudun, 12. Vatan, 3.
4|Touns, 23. 4, Amboise, 5. Château-Renault, 2.
Luynes, 2, Pocé, 0.8. Chinon, 7, Lungeuis, 8. Richelieu, 3. Loches,5. La Haye, 1.
7|Gnamonus , 25. E. OF. CR. Sasensge, 4. Voiron, 7, La Grande-Chartreuse, Alle.
mont, À. Bourg-d'Oysans, 3. Vif,2. Vizille, 3, Saint-Marcellin, 3. Rives, 2. Suint Gervais, 0.6, La Tour du Pin, 2. Bourgoin, 4.
Pont-de-Beauvoisin , 2, Wienne, 14. La Côte.
Saint-André, 5. Saint-Jean de-Bournay, 8.
4Lonsue-Saotmisn, 8. St. Amour, 8. le , 10.
Poligns, 6. Arbois, 7. Salins, 7, F. Saint- Claude, 5.E, Boisd'Amout , 1. Château des Prés, 0.3, Morez, 2. Les Rousses, 2. Sept- Moucel, 3.
les indiquent | exprimé en 'habitans des lier.
ché, — CR + ces de guerre.
EE nd
Pelleray-surte, 3 Pom 2. Volneys ur, 4. Mont:
le, 4 Paim- 2, P, Dinan, , 5 P. Tre-
5, Evous, LD oussac, 0.9.
ontron, de
Châtillon
, Ornuns, à.
, F. Mandeure, 5. Morteau, À.
9, Bourg-du-
Chabeuil, à.
Montélimart, 8,
gtes, 2. Ver:
Chäteaudun, 6.
gent-te-Retrou, 7 P. Concarneau, rest, 30. P. 4 sessaut. Châteauelgoat, 1. Mor- P, Quimperlé, 5.
0, A ae” nières, 4. Alais, nt-Jean-du-Gurd, os, 5. Li St.Hi te, 5.
ur, gro! Muret :
jean, 3. Saint:
'omminges. St: , 2 Villefran-
Castera-Vivent.
mbes, 2 L'ile:
Teste-de-Buch, F, Bourg, 2.
édoe, 3. Paua Réole, 4
jette, 11. P. F, n,2 Ganges, F. Bédarieux, Clermont-l'Hé- Saint-Pons, 6.
. Redon, 5. P.
P. St.-Servan, at,4 Vitré, 9.
Argenton, 4.
Blanc, 5. La
ieau-Renault, 2.
, 7 Langeuis, La Haye, 1.
. Sassenoge , artreuse. Alle- Vif, 2. Vizille, 2. Saint Ger- Bourgnin, 4.
, 14. a Côte- Bournay, 5.
, 3 Dôle, 10.
s,7,F. Saint- Château des ses, 2. Sept-
NOMS ET POSITIONS | DÉPARTEMENS
| | Loin-ur.Cauà,
Lorns.
Lors (Haute) Lorne-lnréniécas,
(mariilme),
Loiner, Lor.
Lor-er-Ganoxns,
Loskus,
Masns-ar-Loins.
Mancas (maritime).
Manne.
Manxe (Haute).
| Mavenxe,
Macss (frontière),
| Monsruax (maritime).
Mosazrs (frontitre).
Nièvas,
Noiv (front, et marit.).
Lanbes (marit, et front.) | Gascogne , Pays des Lan-
ANCIENNES PROVINCES ET SURDIVISIONS qui correspondent AUX DÉPARTEMENS.
des, Chalosss ; etc
Orléanais, Blaisois, Beau-|1864 | 236,000
ce, ele.
Lyonnuis, Foret, Beaujolais, etc.
Languedoc, Felay, Ausergne, aute.
Haute.Bretagne, diorèse dé Nantes, etc.
Orltauais, Propre, Sblogne, Gulénais, ete, Guienne, Quercy:
Guienne, Agénois, ete., Gascogue.
Languedoe , Gévaudan.
Anjou, Haut et Bas.
Basse Normandie, Coten-
lin, {vranchin,
Champagne, Brie Cham-
penoise, Perthois, Rhé:|.
mois, elc.
Chatwipagne, Bassigny, Vallage.
Maine, Haut, Anjou, Haut,
Lorraine, durhé de Lor.
raine, Toulois, etc.
Lorraine, duché de Bar,
Verdunais, etc.
Basse-Bretagne , diocèse de
Vannes, ete,
Lorraine , Mescin, Pays allemands, etc,
Nivernais , Orléanais , Bourgogne,
TOPOGRAPHIE
Les chiffres aj rès les uoms de villes indiquent | en smilliers leur population 4 on # exprimé en | fractions déchmales les centaines d'habitans des | villes et bourgs au-dessous d'un nuilier,
Aindique Archevérhé, — E, évéché. — CR, cour royale, — F, villes fortes et places de guerre. — P, port mililaire ou de rommerce.
8{Mont-psMansin, 4 Daæ, 5. F. Saint-Esprit (faubourg de Buyonne), 6. Saint-Sever, 5.
Aire, 4. E Tartus, 3.
3|PLors, 13. E. Saict Aignan, 2. Mer,4. Cham bord. Romorantin, % Vendôme, 8. Savigngsur-Braye, 2.
43441391,000| 5]Monwranison, 5: Andresieux, 0.7, Saint Gal- |
mier, 3. Âoanne, 9. Saint-Alban., Saiut- Symphorien-de Lay, 5, Saint-s.tienne, 33.
Terre-Noire. Bourg-Argental, 3. Firminy, h. Hive-de-Gier, 10, St,-Chamond, 7.
3[LuPox,15. E. Polignac, 2. Expailly. Goudet, 0.5. Brivude, 5, Langeac, f. Forngreus, 7. Tenve. 6. Monistrol, 4.
7|Nanres, 87, E, P. F. Bame-lndre, 2. Suint: Philhert, 3. Vertou, 6. Vieille-Vigne, 5.
Ancenis, 4. Chateaubriand, 4, Nozey, 3.
Paimbæuf, 4, P. Bourgueuf, 3. Savenay , 2.
Guérande, 8, Le Croisic, 2. Le Pouliguen.
Saint Nuzaire, 4. P, 5|Onuians, 40. E, CR. Beaügeney. 5. Meung, 5. Gien, 5, Montargis, 7. Pithiviers, 4, 5|Canons, 12, E Figeac, 6. Gourdon, 5.
Rocamadour. Souillie, 3, 5|Acun, 13, E.CR. Marmande, 7. Tanneins, 6.
Clairac, 5. Nérar, 6, Villeneuve-d'Agen, 41.
Tournon, 8.
3/Msnos,6.E, Villefort, 2. Florac, 2. Violas, 2. Collet-de Dèsr, 4. Marvéjols, 4. Chanac, 2.
7| Ancuns, 33. E, F. CR, Ingrande, 4. Pont-de-[é, 4 Chalonne, 5, rt 4. Beauport, 6, Durial,3 Longué, 4. Beaupréau, 8. Cholet, 7. Chemillé, 4 Saumur, 11. F. Doué, 2.
Segré, 1. Le Lion-d'Angers, 3. Pouancé, 3.
8|Sainr.Lô,8, Avranches, 7%, Mont-Saint-Michel, 0.4. Villedieu les Poëles, 3. Granville, 7, P F. Cherbourg, AK. P. F. Coutances, 9. E.
Mortain,3. Cherencé le-Rounsel, 1. Palognes,7. 6|Cnarons,12.E. Cortisols, Epernay, 5. Réims, 86. 4. Ai, 3. Sainte-Ménéhould, 4. Vitryle-Français où Pitiy-sur-Marne, 7. F.
4|Cuaumonr, 6. F. Bourmont, 4. Nogent-le-Roi, 2. Langres, 7. E.F. Bourboune les-Bains, 3, Vassy, 3. Saint-Dizier, 6.
5|Lavau, 16. Evron, 4. Château-Gonthier , 6, Mayenne, 10. Eruée, 5.
6|Nancy, 30. E. CR. Malzéville, 4. Saint-Nicolas, 3. Ruasières-aux Salines, 3, Roville, 0.2.
Pont-à-Mousson, 7. C'hâteau Salins, 3. Vic, 8 Dieuze,4. Moiyenvic, 4. Lunéville, 42.
Baccarat, 3, Sarrebourg,2. Girey, 2. Saint- Quirin, 2. Phalsbourg, 4. F, Toul, 7.F.
4! Ban ue Doc, 42, Commerey, 4 Saint-Mibiel, 6. Montmédy, 2,F. Aviothe. 0.4. Sienay, 3.
Verdun, 10. E. F. Varennes, 2.
6| Vannes, 10, E. F. Sarzeau, 6. Lorient, 18 P. F. Auray, 4. Carnar. Hennebon, 4. Port.
Louis, 2. P,F. Quiberon, 3.F. Les îles
Sarreguemines, 4. Bitche, 3.F, St-Avold, 3.
Sarralbe, 4. Mouterbausen, 4, Meisenthal, 0.6. Goetzeubruck , 0.3. Munsthal. Thionville, 6. F, Sierck, 2 F, Schrémange, 0.2, 19971283,000! 4[Nuvens, 45. E. Guerigny, 4. La Chaüssade, Imphy, 0.9, Château-Chinon, 4. Clamecy, 6.
Cosne, 6. La Churité, 5.
Flandre, Fiandre Mari.[16321990,000|12| Lure , 69. F. Armentières , 6. Loos, 2.
time, Flandre Fallone, Hainaut, C'ambrésis.
Thumeries, 0.7. Wazemmes, 9. Commines 5.
Quesnoy-sur-Deule, 4. Roubaix, 48, Tur coing, 18. Avesnes, 3. F, Bavay, 2. Landrecies,
Cambrai, 48. E. F. Solesmes, 5. Le Cateau- Cambrésis, 6. Douai, 49. CR, F. Dunkerque, 25. P. F. Merchieunes, 3. Bergues, 6. F,
20731 433,000 Belle-Ile, Groaix. Ploërmel, 5, Pontivy, 6.
49551417,000! 6|Merz, 44. E. F.CR. Briey, 2. Longwy, 2. F,
ANCIENNES TOPOGRAPHIE
NOMS PROVINCES , Le chiffres après les nome de villes uent | ET POSITIONS n milliers leur pre on « exprimé en | 4 ET SUBDIVISIONS 8 Dasient Cheb ne coninee tans des | es villes et bourgs au dessous d'un millier, | DÉPARTEMENS qui correspondent 4 indique reheuehd. —E , dréché, — CR 0 *lAUX DÉPARTEMENS. cour ror ale, == F , villes fortes et places de guerre. | P, port militaire ou de commerce.
Gravelines, 4. P.F, Hasebrouck, 8, (Cassel, | Non 4. ,+,4.4.] (Suite d'autre part.) à. Estaires, 7. Merville, G@ Baillouil, 10, Valenciennes, 19, F, Andn, 4 Fe | mars, 0.5, d, 5. Saint-Amand, 0. | Raismes, 2.
Ous. lle-de-France, Beauvoisis ,[1716[398,000| 5] Buauvais, 13. B. Auneuil, 4. La Chapelle-aux- Veæin , etc, Picardie , Pets, 0.6. Grandrilliers, 2.‘ Hanvoile, 4. Haule. jes, 0.8. Clermont, 2. Mouy, 2 Bre- Crevecœur, 2. Liancourt, 4. Cem- | 9. Noyon, 6. Senlis,5. Chantilly, Coge, 0,9. Creileur-Oise, 2 Crepy, de Montatsire, 4. Morfentaine, 0,8. Pont-Saiute- Maxence, Normandie, Les Marches, |16321442,000| 7] Arançon, 14. Sees, 5 E. Argentan, 6. Le Houlme, et Maine , Per: Pin, 0,3, Vimoutiers, 4 Sainte-Honorine, 1. che. Domfront, 2. La Perté-Macé, 5. Atbis, 4. Flers, 5. Tinchebrey, 5, Mortagne, 6. Lai. |
le, 6.
Paoos-Cauate (maritie| Artois, Picuräie, Boulon:11949/655 000! 81 Annas, 23, BE. F. Béthune, 7. F. Carvin-Epiony, me). nais , Calaisie, 5. Boulogne, 21. P, F, Courset,3. Calais, 10, P.F. Saint-Pierre , 7. Montreuil, 4. PF. | Saint.Omer, 49, F. Aire, 9.F. Saint-Pol , 4. | Por-vs-Dôus. Base Auvergne, Limagne,|23561573,000! 7|Czanmonr Pannand, 28, E. Billom, 5, Cbâete. maillères, 0,9, Royat, 1. Pont-du-Chateau, 3. Ambert, 8. Arlant, 4 (Cunlhat,5. Marsao, | 8. St-Amant-Roche-Savine , 2. Zssoire , 6. | Mont-d'Or,1, Ausat,2. Besse,2, La Combelle. St-Nectaire, 2. Sauxillange, 2. Sellami- | nes. Riom, 42. CR, Aigueperse, 3. Pont- Gibaud, 0,8, Volric, 8. Thiers, 10, | À pière, 8. Maringues, 4. ere a 4. | | Punkxéne (Basses). Béarn et Basse Navarre ,[22231428,000! 5]Pau, 44. CR, Nay, 3, Bayonne, 15. E. P.F. | (front. et manit.), Gascogne, Pays Bas. Cambo, 4. SaintJean-de-Lus, 3. P. Hasparques de Soule et Labour. ren, 5, Mauléon, 4. Saint-Jean-Pied-de-Port, 4. PF. Oléron ou Oloron, 6. Orthez, 7. Sa-
lies, 8.
Ù Pratméss ( Hautes }|Gescogme, Bigorre, les|13471233,000! S]Tansus, 10, E, Vic, 4 Argelès,1. Lus, 2. (frontière,. Quatre Vallées, etc. Saint Sauveur. Cauterets. Lourdes, 4. PF, | Bagnéres, 8, Campan, 4. Harèges.
Prainbes Onrsuracues| Roussillon , Cerdagne ,111971157,000! 5|Punrionam, 17. E. F, Rivesslies, 3. Belle- | (front. et marit.!, ete, Bas Langucdoc. garde,1, F. Collioure, 8. P,F, Pont.Vendre, 0.7. P. Prats-de-Mollo, 3. F. Saint-Laurent- | de-Cerdans, 2. Prades, 3, Villefranche, 2.P.
| Mont-Louis, 0,4. F. Ceret, 8. | Rain (Bas) (front Alsace, Basse, et quel 112141540,000! 6] Srnassouno, 50, B, F. Soults-les-Bains, 1. | ques fractions de la Mutsig, 4. Wasselonne, 4. Molsheim, 3. | Lorraine. Bischuiller, 6, Haguenau, 40. F. Saverne, | | 5. Zoruboff. Bouxwiller, 4. Sehelestadt, 40. | F. Barr, 5. Klingenibal. SaarUnion, 4.
| Wissembourg, 6. F. Lampertsloch , 0,6, | Lauterbourg, 3. F. Niederbronn,2. Seltz, 2. | Rain (Haut) {front.), |Alsace, Haute, Sundgau ,11120)428,000| 5|Cozman, 15. CR. Guebwiller, 4 Ensisheim, | république de Mulhau- 2. Munster, 4. Ribeauvwiller, 7 Boliwiller, | sen 0.9, Neuf-Brisnck, 2. F. Sainte.Marie-aux- Mines, 10. Æitkirch. 3. Muïhausen, 15, Bel.
fort. 6.F. Thann, 4 Weserling. Cerney, 3. Viller, 2 Giromany, 2.
Lyonnais, Lyonnais Pro.| 8141434,000! 5|Lrow, 154. 4, CR. F. La Crois-Rousse , 9. pre, Beaujvlais, La Guillotière, 18. Givors,5. Saint-Bel, 0.5. Saint-Genis Laval, 2. Condrieux, 4 Fille.
franche, 5, Tarare, 7. (Chessy ,0.5. Am- | plepluis, 5. Beaujeu, 2. Thizy, 2.
1 Saône (Haute). Franche-Comté, Baillia-[14971339,000! 4| VasouL, 6, Jusswy, 3. Gray, 7, Lure, 3, Hé. É ge d'Ament, ricourt, 3. Luxeuil, 4.
Saôns-st-Loine. Bourgogne, Mäconnais ,[24931524,000| 7] Macon, 45. Tournus, 5. Cluny, 4 Romané. | Charullais, etc. che, 2 Châlons-sur-Saône , 11. Charoiles, 3. Bourbon-Lancy, 2. Louhans, 3. Autun, 10.
E. Le Creusot, 3. Mont-Cenis, 1.
| Saurus, Maine, Bas. Maine, Anjou, |1860,457,000! 7|Ls Mans, 20.8. Ja Flèche, 6. Sablé, 4. Ma- | | Haut-Anjou, mers, 6. La Ferté-Bernard, 3, Saint-Caluis, | 4. Basé, 2. Château-du-Loir, 3, | | Serns. Île-de-France, Zie:de | 4381935,000/14|Panis, 774. A. CR. Saint-Denis, 10. Les | | France Propre. Batignolles, 7. Belleville, 8. Boulogne, 5, À La Chapelle, 2. Charonne, 0,7. Clichy-la. | Gareune, 5. Montmartre, 5. Nanterre, 8.
Boliwiller, Marie-aux- Bel.
Romanéaroiles , 3.
,4 Ma- |
aterre, 8.
NOMS ET POSITIONS
cour royale. — F , villes fortes et places de guerre, — P, port militaire ou de rommerce, 9
Neuilly, @ Pawy, 5, Saint-Ouen. 4. La Villeus. 8. Scouvm, d Bercy, 4. Bioôtre, à, Ubarenton ( Charenton-St-Maurire ), 1.
Choisg-le-Roi , 8. Gentilly, 5. Grenelle, 2.
Ivry, 8. Alort (Maison-Aifort), 1. Montreuil (Montreuil-sous-Bois), 5. tte 4, Von vres, 2 Vaugirard, 7. Villejuif, 4 Vin
Suns-Invénrmone,
Haute-Normandie , Rou |1732|694,000 (maritime),
mois, les Pays de Cauæ, Bray, vies
P.F, Eu,4. Le Havre, 24, P. F. Ingou.
ville, 6 Bolbec, 10, Fécamp, 9. Harfleur,
| Suins-er-Manns. Île-de-France, Gatinais ,117341324,000 Brie, Champagne, Brie,
lle-de-France, Hurepoiæ ,|1600|448,000 Mantais, Vexin Français, Orléanuis, Gaiinais, etc.
Fontainebleau, 8. Nemours, 4: Pomponne, . 0,3 Meaux, 9. E. La Ferté-sous-Jouarre , 4. Montereau , 4. Provins, 5.
7Vansauues, 28. E. Argenteull,5. Meudon, 3.
Orsay, À. Palaieau, 2. Buiot-Cyr, 4. 8 ar 2. P'RPRNT EL 1 ù be , , Sevres, 4. bail, ajon, 2.
0.7 Essonne, 5. Ris, a sur-Seine, 04%. Etampes, 8. Mantes, 4. Pontoise, 5, Rambouillet, 8; Dourdan , 5, Limours, 0.9.
4ÏNionr,16. CR, Saint Maiseut, 4. Mausé, 2.
Bressuire, 2, ‘Thouers, 2. Melle, 2. Parthe-
nay, de 7laues, 48. PF. BR CR, Airaine, 2 Abbeville | 49. P. Escurbotin, 0.5. Saint-Valery, 5. P.
Doullens, 4. F. Montdidier, 4 Boye, 4 P ronne, 4. F, Ham, 2, F, 5[Auer, 12.4. Saint-Juéry, 1. Castres, 16. 80 rèse, 2. Masumet, 7. Gaillar, 7, Rubaster 7 Lavaur, 7. Graulhet, 5. &]Moxravean, 25. E, Saint-Antonin, 5. (Caylus, 5. Bruniquel., Caussade, 4. Castel-Sarrasin, $ ge dmeh 20 SE SdotT naccioxan, 10. Fréjus, 3. E. Saint- , 4. P. Brignolles, Hu Saint-Mazximin, 4. Bar.
jols 4 Grasse, 13. Antibes, 6. P.F. Can nes, 4. P, Vence, 4. Lesiles Hyères. Tou lon, 28, P, F. Hyères, 10. La Seyne, 7. P.
Cuers, 5.
hlAvionow, 30, 4 Vaucluse, 0.4. Cavaillon, 7. L'isle, 6. Apt, 6. Pertuis, 5. Carpentras, 40, Perne , 5. Bedouin, 2, Orange, 9 Valréas, 4, {
Sarns-sr-Ouss
| Sivass (Deux).
Poitou, Haut, cie,
Soume maritime). Picardie, Haute et Basse.
Tinne Haut-Languedoe ,_4ibi:|1668]336,000
geois, etc,
Guienne, Gascogne, Lan-|1043 243,000
guedoc.
Tant. GANONNS,
Van (marit, et frent.). Busse- Provence, ele,
Comtat d'Avignon, territoire d'Avignon , romtat Venuissin, principauté d'Orange, Provence, Haute.
Poitou, Bas, etc.
5|Bounson -Vanvin, 4. Fontenay, 8. Luçon, 4. E. P, Sables d'Olonne, 5. P. Beauvoir-u Mer, 2. P, Morie, P. Les îles Noirmoutier, Dieu et Bouin.
5|Pouriuns, 23. E, CR. Châtellerault, 9. Civray, 2. Loudun, 5. Montmorillon, 4 Saint-Savin, 1.
S]Limocus, 27, E. CR. SrLéonard, 6. Eymou tiers, 3. Bellac, 3. Le Dorat, 2. Magnac-|:
Laval, 3. AsatleRis, 0.7. Rochechouart | 4. StJunien, 6. St-Yrieiæ, 7.
flEarmaz, 9. Arcbettes, 0.7. Rambervillers, 54 Mirecourt, 6. Contrexeville , 0.7. Neufcha | teau, 4 Sionne, 0.5, Domremy-la-Pucelle .| 0.3. Remiremont, 4 Plombières, 41. Val!
d'Ajol, 6. Busang, 2 Saint-Did, 8. B. Ge.
rardmer, 6.
Bourgogne , Auxerrois ,[20051352,000! 5| Auxsanu, 12. Chablis, $: Coulenge, 4. Ver Champagne, Senonais, manton,,3. Avallon, 5, Joigny,5. Veselay, etc. 4. Sens, 9. 4. Tonnerre, à. |
Poitou, Haut, ete,
Limousin, Haut, Marche, Basse, etc.
Lorraine, duché de Lorraine , Pays des Vosges, etc.
Occupons-nous maintenaut d'u, ?utre branche d'administration moins élev.. 5 doute, mais non moins importante , {es finances, Aujourd'hui que la légalité a remplacé l’arbi'" ire, que la levée des im-
n’est plu. oumise au caprice des princes, et que tous les citoyens sont appelés à ag a les charges publiques au prorata de leur fortune, les diverses administrations qui concourent à asseoir l'impôt, à en recueillir les plus petites fractions et à les faire ensuite arriver là où leur présence est nécessaire, sont devenues les rouages les plus importans des gouvernemens modernes. Le système finaneier de la France est l’un des plus simples et des plus précis; il ne sera donc pas sans intérêt de l’observer avec quelque détail.
Tous les ans, sur la proposition du ministre des finances, les deux Chambres votent le montant des impôts:et répartissent ontre les 86 départemens de la France, d’après leur étendue, leur industrie, leur La sg en et leur degré d’aisance présumée, le montant de la contribution directe. Le préfet, de concert avec le conseil général, fait la répartition, entre tous les arrondissemens , de la somme totale à laquelle le département est imposé ; le sous-préfet, assisté du conseil d'arrondissement , divise à son tour cette somme entre les cantons et les communes, etenfin les maires, avec le concours du conseilmunicipal et des commissaires répartiteurs, assignent à chaque habitant laportion qu’il a à payer.Telle est la marche simple et facile adoptée pour la levée des contributions directes, qui forment un peu plus du tiers des revenus publics de a France. Quant à la contribution indirecte, comme elle se prélève sur les objets de consomination, la ioi ne peut pas fixer la quotité afférente à chaque citoyen, on le conçoit sans peine ; ‘les divers degrés de richesse de ceux-ci, leur plus ou moins de besoins, en déterminent seuls le chiffre.
Le soin de recueillir les diverses sommes qui composent le budget national est con-
é à six administrations principales, parfaitement indépendantes les unes des autres, qui agissent das: wi: ‘ruère propre, mais qui relèvent toutes &* ‘inistre des finances dont elles reçoi”’emt : : 1:80:
Nous allons successiveme* fui” connaitre leur spécialité :
4° L'ADMINISTRATION DES CONTI EMTIONS NiREÈTES
s'occupe de la rentrée du montant de l'impôt territorial, des impositions mobilières, des portes et fenêtres, des patentes, etc. , etc.
2% L'ADMINISTRATION DES CONTRIBUTIONS INDI* nECTES s'occupe de la perception des droits sur les vins, eaux-de-vie, bière, cidre, sur la navigation des rivières et canaux; de la perception du dixième du produit des octrois des villes, etenfin de la manipulation et de la vente des tabacs et poudres, etc., etc.
3° L'ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT ET DES DOMAINES s'occupe de la perception des droits d'enregistrement des actes publics, des droits de timbre et du droit spécial sur les journaux, du recouvrement des revenus et prix de vente des domaines de l'État, des amendes , des frais de justice criminelle et militaire ; etc. etc.
4° L'ADMINISTRATION DES POSTES s'occupe de la perception de la taxe sur les lettres etjournaux, du droit de 5 pour 0/0 sur les envois d'argent , du produit des places dans les malles-postes et les paquebots de l'État , etc., etc.
5° L'ADMINISTRATION DES DOUANES s'occupe de la perception des droits imposés sur l'importation et l'exportation des marchandises, sur la navigation extérieure, sus la consommation des sels, et enfin du recouvrement des saisies et confiscalions effectuées par ses agens, etc., etc.
6° L'ADMINISTRATION DES FONÉTS s'occupe de la conservation des forêts, de la vente desbois, des droits de chasse , des droits sur les rivières navigables et flottables, etc., etc.
Une commission spéciale est chargée de tout ce qui a rapport aux Monnaies Er MÉDaiLes. 11 y a en France treize hôtels des monnaies.
La Loterie et la Ferme des Jeux ont été supprimées, la premiére cu 1886, la seconde au 1°" janvier 1838. .
En dehors de ces administrations spéciales, il s’effectue bien quelques autres recettes ; mais elles sont trop peu importantes pour que nous les mentionnions ici.
Quoi qu’il en soit, toutes les sommes recueillies par les différentes branches de l'administration publique de la France, sont versées entre les mains d’agens du trésor, appelés receveurs particuliers et receveurs généraux, qui à leur tour les remettent aux payeurs , autre classe d’agens du trésor spécialement chargé:
de payer les dépenses du gouvernemei:
Quelquefois aussi, sur les indications À ministre des finances, les receveurs £°" raux envoient leurs fonds à Paris ou sui d’autres points de la France, suivant que les besoins du service exigent. Il y a un receveur généraletun payeur par dé-
artement , dont la résidence est au chef-
ieu, excepté dans les départemens du Var ci du Finistère, où ils résident à Toulon et à Brest. Mais ces deux villes quoïs,ue simples chefs-lieux d’arrondisse-
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ris où sui ivant que Il ya un r par détau chefemens du résident à leux villes rrondisse-
ment n'en sont pas moins les villes les plus importantes de leurs départemens res tits à à cause des arsenaux maritimes qu s’y trouvent. Dans chaque sous-préecture il y a un receveur particulier.
En général toutes les administrations fiuancières ont leurs Ÿ ales subdivisions circonscrites dans les limites de chaque département et ont des chefs de service dans chacun des chefs-lieux des 86 départemens de la France, à l’exception cependant de l'administration des douanes et de celle de; /orct#, dont les circonscriptions mu: 1s nomhreuses sont nécessairement plus éiendiies.
L'ADMINISTRATION LES DOUANES est divisée en quatre &:»nections générales subdiviséce en directions. Letableau suivant indique les unes et les autres.
1'e InsPecrion cénénarr. de Lire : elle em-
brasse les directions de Cherbourg, Rouen, Abbeville, Boulogne, Dunkerque , Valenciennes et Charleville.
Be INSPECTION GÉNÉRALE de CoLmar : elle comprendles directions de Thionville , de Besançon, de Strasbourg, d&& Grenoble, de Belley et de Digne.
HIS INSPECTION GÉNÉRALE de MONTPELLIER : elle étend son ressort sur les directions de Toulon, pr Marseille , de Perpignan et de Saint-Gau-
lens.
EVe InsPECTION GÉNÉRALE de LA Rocnezee : elle comprend les directions de Bayonne , de Bordeaux, de Nantes, de Lorient, de Brest et de Saint-Malo.
L'ADMINISTRATION DES FORÊTS est divisée en 32 conservations. La France possède 7,400,000 hectares de forêts dont un septième environ appartient à l’Etat. C’est pour la surveillance et l'entretien de ces richesses nationales qu'a été créée l’administration des eaux et forêts. Cette administration a une ecole spéciale et n’admet au nombre de ses agens que ceux qui en sortent avec une instruetion suffisante. Le tableau suivant indique le chef-lis ‘ispectif de chaque conservation forestière où réside un conservaleur qui a sous ses ordres des inspecteurs et des gardes à pied et àcheval.
1 Paris. 11 Metz.
Rouen. 12 Besançon
8 Dijon. 13 Lons-le-Saulnier, 4 Nour. 14 Grenoble,
5 Strasbourg. 15 Alençon.
6 Colmar. 46 Bar-le-Duc.
7 Douai. 17 Chaumomt.
8 Troyes. 18 Vesoul.
9 Epinal. 19 Mâcon.
10 Châlons. 20 Toulouse.
A1 Tours, 27 Alby.
22 Bourges, 18 Aix.
23 Moulins. 25 Niines.
24 Pau. 30 Auriliaé,.
26 Rennes. 51 Bordeaux.
26 Niort, 34 Ajaccio.
Il y a en outre quatre directions forestières de la marine royale, chargées de la recherche,du martelage et de l'exploitation des bois propres aux constructions navales.
Nous les indiquons ici pour compléter le tableau de l’administration forestière.
Le chef-lieu de la première est à Paris; elle embrasse les départemens qui forment le bassin de la Seine. OnLéans est le chef-lieu de la deuxième, qui comprend le bassin de la Loire. AnGouLèMe est le chef-lieu de la troisième, dont le ressort embrasse les départemens formant le bassin de la Garonne. Lyox est le chef-lieu de la quatrième, dont dépendent les bassins de la Saône et du Rhône.
Comme nous l’avons déjà dit, toutes ces administrations , chargées d'effectner les recettes et les dépenses publiques de la France, relèvent du ministre des finances.
Il les fait surveiller par des inspecteurs
éciaux qui se dispersent dans les dif-
rentes parties du royaume, et qui vont examiner avec soin les registres et les caisses des comptables des plus petites localités. Mais, pour plus de garantie, après que le ministre a vérifié la comptabilité de ses divers agens, il la soumet encore à l’appréciation d’une haute cour, la Cour des Comptes, dont le siège est à Paris, et qui a été instituée pour juger les comptes des recettes et dépenses publiques des divers services, et apurer toutes les liquidations.
Maintenant que nous savons de quelles sources proviennent les divers revenus de la France, et comment onles prélève, faisons connaître en peu de mots leur importance relative. Nous indiquerons ensuite les services divers entre lesquels ces sommes se répartissent, Le lecteur aura ainsi sous les yeux un spécimen du budget de la France , aussi exact que peut le permettre une chose essentiellement variable de sa nature. Ici les chiffres ne doivent être considérés que comme des moyens termes , car jamais le budget d’une grande nation ne peut rester fixe. Le chiffre des recettes, comine celui des dépenses suit nécessairement toutes les phases politiques de l’Etat, et est soumis à toutes les vicissitudes de décadence et de prospérité de l’industrie et du commerce de la nation.
Budget de la France présentant, en chiffres ronds, les recettes et les dépenses de cet état de 1835-1836.
RECETTES
Frances CONTRIBUTIONS DIRECTES, qui comprennent : le montant de la contribution foncière, personnelle et mobilière , celle des portes et fenêtres, des patentes, etc. ..,....... 363,000,006 CONTRIBUTIONS INDIRECTES, qui comprennent : le produit des droits sur les boissons, de la vente des tabacs et des poudres , des postes , de la loterie, du fermage desjeux de la ville de Paris, des perceptions sur les salines ct mines de sel de l’est, et du dixième prélevé sur les droits d'octroi des villes, etc. ...,........,...,,..,...4, ENREGISTREMENT, TIMBRE ET DOMAINES, qui comprennent : les droits d’enregistrement, de greffes, d'hypothèe ues, detimbre, etc .................... . Douanes, qui comprennent : le montant des droits perçus sur les produits étrangers introduits en France, sur la navigation et sur la consommation des sels, etc. . ..... Covrrs DE BOIS, qui comprennent : le prix principal des ventes et fermages, des glandées, pâturages, elc., dans les forêts de l’état, le décime compris, etc. . …. PRODUITS DiVERS, qui comprennent : les bénéfices sur la fabrication des monnaies et médailles, le produit des amendes, des droits universitaires, des brevets d'invention, de la vérification des poids et mesures, etc . .
ToraL des Recettes. .
DÉPENSES
Service de la dette publique, de la caisse d'amortissement, des pensions et des intérêts des cautionnemens, etc. . .,. ee eee Dorarions y compris la liste civile etles dépenses des deux Chambres, etc. . ..... JusTice ET CULTES, 1° Justice. Administration centrale du ministère de la. justice ; traitement du conseil d'état, de la cour de cassation, des cours royales et tribunaux et des membres des justices de paix , etc. . . .....,.,.................. 2° Cultes. Administration centrale des cultes; traitement des clergés catholique, prutestantetisraélite, etc. . . ,..........................e.es. AFFAIRES ÉTRANGÈRES. Administration centrale ; traitement des ambassadeurs, agens diplomatiques, corps consulaire , frais de voyage, courriers, etc. . . . . . + . +. + « NSTRUCTION PUBLIQUE. Administration centrale, traitement des divers fonctionnaires de l’université, maitres d'école, etc. . ..........,....++seesssecse IntéRtEUR. Administration centrale; police générale, télégraphes, ponts-et-chaussées et mines, conservation des monumens publics et bâtimens civils, encouragemens aux beaux-arts, acquisitions d'objets d'arts, subventions aux théâtres, secours généraux aux étrangersréfugiés ou condamnés politiques, dépenses départementales, etc. Couuerce. Administration centrale; établissemens thermaux , havres, encouragemens et primes accordés aux manufactures, au commerce, à l'industrie, à la pêche et à la navigation, cc... ..................... eee Gurre. Administration centrale; solde des états-majors, ct des troupes de toute espèce , frais et entretien du matériel et des places fortes, etc. . ...,.,.,...... JARINE ET COLONIES, Administration centrale; solde des corps de la marine, frais de constructions navales , entretien des ports, entreprises scientifiques , troupes coloniales , services des colonies, ete. ....,...,......,.......,....... Finances. Administration centrale ; cour des comptes, hôtels des monnaies, cadastre, traitement des divers agens du trésor, commissions, bonifications, frais de perceplion, de manipulation des tabacs, poudre, timbre, achats des matières premières, etc.
ON-VALEURS, remboursemens, primes à l'exportation, escompte sur les droits de
douanes, etc
Les denx tableaux que nous venons de présenter ne résument, à proprement parler, que le budget politique et départemental de la France ; nous devons cependant en mentionner d’autres, dont la plupart des publicistes négligent de tenir compte , et qui cependant sont très importans . Au budget de l'Etat nous aurons done à ajouter celui des communes qui s’élève à 162,000,000 de fr., somme à laquelle il faudrait encore ajouter le montant de la corvée exigée des habitans des communes pour l'entretien des che-
ToraL des Dépenses. . . ..
RE À
mins vicinaux , contribution en nature dont on ne tient pas compte et qu’un administrateur habile, M. Saulnier, a récemment évaluée à 20,000,000 de fr. Viennent ensuite des budgets moins importans, mais qu’il convient de mentionner : celui des hôpitaux et hospices qui est de 51,000,000 de fr. etenfin celui des bureaux de bienfaisance qui s’élève encore à plus de 10,000,000 de fr. Les principales sources de ces revenus sont : les impositions extraordinaires que s'imposent les communes, le produit des octrois, la location.
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des immeubles, les intérêts des capitaux appartenant aux communes, etc., etc. Les budgets des 1329 hôpitaux et hospices de la France s’alimentent du produit de leurs propres dotations et du travail des individus qui y sont admis, des différentes subventions et allocations qui leur sont consenties , des legs, etc., etc. Le budget des 6275 bureaux de bienfaisance qui se trouvent en France provient à-peu-près des mêmes sources. Ces trois budgets représentent une somme totale de 243,000,000 de fr., à laquelle on pourrait encore ajouter le montant des sommes perçues par les fabriques des églises de France, soit pour-Padministration des divers sacremens, Soit pour la simple fréquentation de L'église.elle-même, etc., etc., sommes minimes, il est vrai, mais qui, prélevées sur un grand nombre de personnes, et réunies, finissent par s’élever à 35,000,000 de fr. au moins.
La nature de ces budgets indique assez que leurs ressources sont plutôt applicables aux besoins généraux de chaque localité qu'aux besoins généraux de la nation. N’importe, malgré leur spécialité, ils n’en doivent pas moins être considérés comme affectés au service public de la France. D’après cela le chiflre du bud-
el général de la France, pour tous es services publics, peut bien être porté de 1835 à 1836 à 1,282,000,000 fr. En 1815, ils’est élevé à 1,196,000,000 fr.; en 1820, à 1,138,000,000 fr.; en 1825, à 1,278,000,000 fr.; en 1830, à 1,370,000 fr.,
et en 1832, à 1,452,000,000 fr. Cette in=
dication quinquennale du chiffre général des budgets de la France pendant 20 ans, justifie suffisamment ce que nous avons dit de leur extrême mobilité.
Tous les comptes des recettes et dépenses publiques sont soumis à l’examen de la Cour des Comptes,dont les arrêts ne peuvent êire cassés par le Conseil d'Etat que pour violation des formes et de la loi.
ADMINISTRATION JUDICIAIRE. La justice est rendue dans toute l’étendue de la France d’une manière uniforme. Dans chaque canton, un juge de paix prononce en dernier ressort sur les affaires d’une faible importance. Il n’est que conciliateur pour les autres ; quelques villes sont divisées en plusieurs justices de paix.
Dans chaque arrondissement, un Tribunal de première instance connait des matières civiles et de police conformé-
ment aux codes et aux lois de Pétat.
Vingt-six cours royales connaissent des appels formés contre les jugemens rendus par les tribunaux de leurs ressorts. En matière de délits, le premier degré de juridiction appartient aux justices de paix comme tribunaux de police munici-
ale. Les tribunaux de première instance:
jugeant comme éribunaux de police correctionnelle, forment le deuxième degré. Les parties peuvent appeler de leurs jugemens devant la cour royale. Si
ar suite de l’instruction ou des débats,les aits présentent un caractère plus grave et sont considérés comme crimes, l’affaire est portée devant la cour d'assises. Cette:
cour est formée de membres de la cour royale, ou au moins présidée par l’un d'eux. Elle est assistée d’un Jury composé de 12 citoyens tirés au sort, suivant des.
formes déterminées, sur une liste comprenant les électeurs du département où doivent se tenir les assises, et un certain nombre de citoyens réunissant Les capacités exigées par la loi.
Les contestations relatives aux transactions entre négocians, sont jugées par les tribunaux de commerce composés de juges élus par les notables commerçans et confirmés par le roi. Appel de leurs jugemens peut être porté devant la cour royale.
119 arrondissemens ont des tribunaux de commerce ayant même ressortque ceux de première instance; dans les 242 arrondissemens qui n’ont point de tribunaux spéciaux de commerce, le tribunal de première instance les remplace.
Dans certaines villes manufacturières ou maritimes, il existe en outre des conseils de prudhommes qui connaissent des contestations sommaires dans les ateliers, entre les maîtres et les ouvriers, entre les capitaines, les négocians , etc.
Enfin dans chaque division militaire et chef-lieu maritime, se tiennent des conseils de guerre et des canseils maritimes jugeant les crimes et délits commis par ceux qui font partie de l’armée de terre et de mer ; leurs décisions peuvent être modifiées par un eonseil de révision.
Au-dessus de toutes les cours et tribunaux, s’élève la cour de cassation, composée des jurisconsulles les plus éclairés ; son siège est à Paris; elle ne connaît pas du fond des affaires; mais elle examine tous les jugemens et arrêts qui lui sont
déférés, et les casse si la loi n’a pas été strictement exécutée.
ORLÉANS
Paris...
Aisne, Oise, Somme.
Corse.
Doubs, Haute-Saône, Jura.
Cher, Indre, Nièvre.
Calvados, Manche, Orne.
Bas-Rhin, Haut-Rhin.
Nord, Pas-de-Calais.
Drôme, Hautes-Alpes, Isère, Corrèze, Creuse, Ain, Loire, Rhône.
Ardennes, Moselle,
Meurthe, Meuse, Vosges.
Ardèche, Gard, Lozère
Indre-et-Loire, Loiret
Aube, Eure-et-Loir, Yonne.......
Pau.
Poirters.
TOULOUSE
Eure, Seine-Inférieure,
CIRCONSCRIPTION MILITAIRE. Sous le rapport militaire, tout le royaume est divisé en vingt-et-une divisions militaires. Le commandement supérieur de chaque division est confié à un Zeutenant-général , qui a sous ses ordres autant de maréchaur-de-camp qu’il y a de départemens annexés à la division ; les divers corps de l’armée qui y sont stationnés obéissent immédiatement à ces of-
CLERMONT
CRC
Ile de Corse,
Gers, Lot, Lot-et-Garonne. .......,.......,.. Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, Var.
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe.
Côte-d'Or, Haute-Marne, Saône-et-Loire.
aute-Vienne. . .....
Basses-Pyrénées , Hautes-Pyrénées, Landes, Charente-Inférieure, Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. Côtes-du-Nord, Finistère , fle-et-Vilaine, Loire-Inférieure, Morbihan. 23,574,000 Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de-Dôme.
Arriège, Haute-Garonne, Tarn, Tara-et-Garonne. . ......
Voici le tableau des cours royales et des départemens qui forment leur ressort.
POPULATION
DÉPARTEMENS
Charente, Dordogne, Gironde... .. see eve eee 1,400,000
ee
Aude, Aveyron, Hérault, Pyrénées-Orientales.
Vaucluse, « Loir-et-Cher. . ; à Marne , Seine, Seine-et-Marne , Seine-et-Oise, ”
ses esse 2,922,000 943,000 1,353,000
ficiers-généraux. Quant à l’administration militaire elle est confiée au corps dé l’Zxtendance. Il y a un intendant militaire dans chaque chef-lieu de division, et un sous-intendant militaire dans chaque département ou subdivision. Le tableau ci-dessous offre les chefs-lieux de chaque division militaire et les départemens qui forment leurs arrondissemens respectifs d’après la dernière organisation
DEPARTEMENS QUI FORMENT LEUR RESSORT
...... Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne , Aisne , Oise, Loiret, Eurc-
Ardennes, Meuse, Marne.
Moselle, Meurthe, Vosges.
Indre-"t-Loire, Loir-et-Cher, Mayenne, Sarthe, Vienne. Ha:i-Rhin, Bas-Rhin.
Doubs, Jura, Haute-Saône,
Ain, Isère, Drôme, Hautes-Alpes, Loire, Rhône.
Basses-Alpes, Vaucluse, Bouches-du-Rhône, Var.
Ardèche, Gard, Lozère, Hérault, Aveyron.
Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées, Gers, Tarn, Tarn-et-Garonne, Lot. Gironde, Charente, Charente-Inférieure, Dordogne, Lot-et-Ga-
Loire-Inférieure, Deux-Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire. . Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vilaine, Morbihan. . Calvados, Eure, Manche, Orne, Seine-Inférieure, Cher, Indre, Creuse, Nièvre, Haute-Vienne.
Nord , Pas-de-Calais, Somme.
Aube, Haute-Marne, Yonne, Côte-d'Or, Saône-ct-Loire, Allier, Cantal, Puy-de-Dôme, Haute-Loire, Corrèze,
BAYONNE... ..... Landes, Basses-Pyrénées, Gers, Hautes-Pyrénées,
POPULATION
inistration s dé l’Znint mili- > division, aire dans vision. Le hefs-lieux les dépardissemens anisation
DRT.
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CIRCONSCRIPTION MARITIME, Tout le royaume est divisé en cinq arrondissemens subdivisés en quartiers ; dans chacun de leurs chefs-lieux il y a un préfet maritime, dont ressortissent plusieurs ports. Le tableau ci-dessous offre les chefs-lieux des cinq préfectures maritimes et les ports principaux qui en relèvent.
IT ARRONDISSEMENT divisé en 12 quartiers. CHER- BourG, chef-lieu. Le Havre, Dunkerque , Calais, Boulogne, Saint-Valery, Dieppe , Fecamp, Rouen, Honfleur, Caen, La Hogue.
IS ARRONDISSEMENT divisé en 8 quartiers. BREST, chef-lieu. Granville, Saint-Malo, Dinan, Saint-Brieuc , Morlaix, Paimpol, Quimper.
IIIe AnRoNDIssEMENT divisé en 7 quartiers. LORIENT, chef-lieu. Na:ites, Auray, Vannes, Belle- Isle , Le Criisic, Paimbeuf.
IV® ARRONDISSEMENT divisé en 16 quartiers. RocHErorT, chef-lieu. Marennes, La Rochelle, Pile de Ré, les Sables, Royan, Blaye, Bordeaux, Pauillac, Langon, Libourne, Dax, Bayonne, Saint-Jean-de-Luz, Agen, Villeneuve d’Agen.
VeaARRONDISSEMENT divisé en 15 quartiers. TOULON, chef-lieu. Arles, Narbonne , Agde, Marseille, Celte, la Ciotat, la Seyne, Saint-Tropez, Martigues, Antibes, Collioure et Ajaccio.
PLACES FORTES ET PORTS MILITAIres. La France a un grand nombre de forteresses dont quelques-unes sont justement comptées parmi les places les plus fortes de l’Europe. Les principales sont : Dunkerque, Bergues, Lille, Douai , Cambrai, Valenciennes, Condé, Maubeuge, Avesnes, Rocroy, Givet et Charlemont, Mézières, Sedan, Thionville, Metz, Bitche et Weissembourg sur la frontière du nord, le long des confins des Pays-Bas , des possessions prussiennes et bavaroises ; Haguenau, Strasbourg, Schelestadt et Neuf- Brisach sur la frontière orientale du côté de l'Allemagne ; Belfort, Besançon et le nouveau fort de l'Ecluse sur la même frontière du côté de la Suisse; Grenoble et Briançon sur les confins du royaume Sarde; Perpignan, Bellegardeet Mont- Louis sur la frontière de l'Espagne vers l’est; Saint-Jean-Pied-de-Port ct Bayonne vers l’ouest. Les sept forts détachès qu’on a récemment élevés autour de Lyon ont fait de cette ville une place de guerreimportante; LangresetChaumont
sont destinés à devenir des places de pre-
mier ordre. On doit aussi former des camps retranchés pour 150 à 200,000 hommes, près de Paris , de Melz et de Lyon.
Les ports militaires et les chantiers de construction sont : Brest, Toulon, Rochefort, Cherbourg et Lorient. On construit aussi à Bayonne, à Nantes et à Saint-Servan des corvettes de guerre.
CIRCONSCRIPTION DES PONTS-ET-CHAUSséss. Cette administration est l’une des plus intéressantes de la France, tant à cause de son utilité, qu’à cause de l’instruction que possèdent tous ceux qui en font partie. C’est cette administration qui veille à ce que les routes, les ponts, les chaussées , les canaux, les rivières, etc., soient toujours dans un parfæs état d’entretien. Elle étend aussi sa sollicitude sur tous les établissemens dont l’exploitation peut porter atteinte à la sécurité publique, les machines à vapeur, les grandes usines, les phares, les moulins à eau, etc., etc.
Le corps des ingénieurs des pontset-chaussées, se compose des élèves les plus distingués sortis de l’école polytechnique, et qui ont suivi pendant deux ans les cours de l’école spéciale des pontset-chaussées établie à Paris. Considéré sous ce rapport, tout le royaume est divisé en 12 inspections dirigées per un inspecteur divisionnaire, dont relèvent les ingénieurs en chef, qui résident dans les chefs-lieux des départemens compris dans le ressort. Le tableau suivant offre les chefs-lieux des 12 inspections.
CHEFS-LIEUX DES INSP. CHEFS-LIEUX DES INSP
1 Paris, 7 Toulouse.
2 Amiens. 8 Bordeaux.
3 Nancy. 9 Tours.
4 Dijon. 10 Rennes.
5 Lyon. 11 Alençon.
6 Avignon. 12 Clermont-Ferrand.
A l'admi-istration des ponts-et-chaussées est encore attrivuée la surveillance de l'exploitation des mines. Sous ce rapport, tout le royaume est partagéen 6 inspections : du c7d, de l'est, du centre, du sud-est, du sud-ouest et de l'ouest.
Elles comprennent 520 mines actuellement en exploitation, savoir : 303 mines de charbon de terre (houille, anthracite, lignite), 181 de fer, 33 de plomb et d'argent, 16 d’antimoine, 10 d’alun et couperose, 8 de cuivre, 8 de manganèse, 6 de bitume , 2 de schiste carbo-bitumineux ,1 de plombagine , 1 d’or, 1 de sel gemme. A cette administration est annexée une école spéciale des mines, où se forment des ingénieurs, tous sortis de l'école polytechnique.
Desinspecteurs spéciaux, et principalement des médecins, sont en outre chargés de l'inspection des eaux minérales. Quoique l’on compte en France plus de mille lieux d'où jaillissent des sources
oo
minérales, le gouvernement n'en fait inspecter que 76, dont8 appartiennent à l'état, 43aux communes et 25 à de simples particuliers. 11 sont considérées de premier ordre, 11 de second ordre et 64 detroisième ordre. Voici quelle est leur nature. PREMIER ORDRE ; 4 sulfureuses: Barèges, Bonnes, Cauterets, Luchon. — 3 gazeuses : Mont-d'Or, Vichy, Bourbon-Larchambault, — 4 salines :
Plombières, Luxeuil, Bagnères de Bigorre, Bourbonne. DEUXIÈME ORDRE ; 6 sulfureuses : Aix, Eaux-Chaudes, Saint-Sauveur, Couterm, Enghien et Bagnols. — 1 gazeuse : Néris. — 4 salines : Balaruc, Bains, Bourbon-Lancy, Contrexeville. Quant aux eaux de troisième ordre, qui sont au nombre de 23 et dont les propriétés ont une très grande analogie avec celles des deux premiers ordres, nou$'en présenterons pas ici la nomenclature; carelles ne sont que d’un intérêt local. Les établissemens thermaux de premier et de second ordre reçoivent année commune 18,000 baigneurs, et l’on estime que leur dépense ne s'élève pas à moins de 10,000,000 de fr. ; ceux de troisième ordre sont fréquentés par 20,000 personnes dont la dépense peut monter à 2,000,000 de fr.
CIRCONSCRIPTION DE L'INSTRUCTION »usLiQue. Considéré sous ce point de vue, toutleroyaumeest diviséen 26 académies universtiaires établies dans les chefslieux des cours royales, à l’exception de celles de Clermont, de Cahors et de Strasbourg , qui sont fixées dans ces trois
NOMS DES ACADÉMIES
AIX. ce
villes , au lieu de l’être à Riom , à Agen et à Colmar, où résident les cours royales correspondantes à leurs arrondissemens respectifs. On doit ajouter que le ressort de l'académie d'Aix s'étend sur la Corse, que nous avons vu former une division particulière dans la circonscription judiciaire. Chaque académie est dirigée par un recteur et deux inspecteurs , et (ram plusieurs facultés et plusieurs collèges royaux , ou bien elle ne comprend qu’une seule faculté, ou même quelquefois un seul collège royal. Ce dernier correspond aux lycées de l’empire. Le tableau cidessous offre l’indication des facultés et des collèges royaux composant chacune des 26 académies. Nous y avons ajouté le nombre d’écoles primaires qui existaient en 1834 dans chaque ressort. On a ainsi un tableau complet de l’état des divers degrés d'instruction en France. Nous n’y avons pas joint lenombre des élèves, carce chiffre est trop variable, non-seulement d’année en année, mais encore aux différentes époques de l’année. On évalue cependant à près de 3,000,000, le nombre des élèves:
ui participent aujourd’hui aux divers
egrés de l’instruction publique en France.
NOMBRE DES FACULTÉS, COLLÈGES, INSTITUTIONS, PENSIONS ET ÉCOLES DE LEUR, RESSORT.
Comprend les départemens des Bouches-du-Rhône, des Basses-Alpes de la Corse. — À dix, 1 faculté de (théologie, 1 de droit. À Marseille ,1 col-
du Var et
lège royal. Dans le ressort : 16 collèges communaux , 6 institutions, 41 peusions, 2 écoles normales primaires, 1659 écoles primaires.
BESANÇON
Comprend les départemens du Doubs, du Jura, de la Haute-Saône. — À Besançon,1/facullé des lettres , 1 collège royal , et 1 école secondaire de
médecine. Dans le ressort, 15 collèges communaux , 2 institutions, 21 pen-
sions, 1671 écoles primaires.
Comprend les départemens de la Charente , de la Dordogne et de la Gironde. — A Bordeaux, 1 facullé de théologie
BORDEAUX
1 école secondaire de médecine,
1 collège royal. — Dans le ressort, 7 collèges communaux , 6institutions , 64 pensions, 2 écoles normales primaires, 1209 écoles primaires.
Bounces.
1 collège royal.
Comprend Îles départemgné du Cher, de l’Indre, de la Nièvre. — À Bourges, — Dans le ressort, 9 collèges communaux, 1 institution, 21
pensions , 1 école normale primaire , 532 écoles primaires.
CAEN
culté de
Comprend les départemens du Calvados , de la Manche et de l'Orne. — À Caen, 1 ha roit, 1 faculté des sciences, 1 des lettres, 1 école secon-
daire de médecine , et1 collège royal.— Dans le ressort , 16 collèges communaux, 1institution, 25 pensions, 8 écoles normales primaires, et 2840 écoles
primaires.
Cauors.
Comprend les départemens du Lot, de Lot-et-Garonne, du Gers. — À Cahors, 1 collège royal.— À Auch, 1 collège roral.— Dans le ressort, 9 collèges
communaux, institution, 47 pensions , 2 é‘oles normales primaires, 1461 éco-
les primaires.
CLEnuONT.
Comprend les départemens de l'Allier, du Cantal, de la Haute-Loire , et du Puyde-Dôme.— À Clermont, 1 école secondaire de médecine , et 1 collège
royal.— À Moulins, 1collège royal. — Au Puy, 1 collège royal.— Dans le ressort, 12 coltèges communaux , 80 pensions, 4 écoles normales primaires,
et 1123 écoles primaires,
ee mn
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Nous NOMBRE DES FACULTÉS, COLLÈGES, INSTITUTIONS, PENSIONS ET ÉCOLES DE LEUR DES ACADÉMIES. RESSORT.
Duon. ...... Comprendies départemens de la Côte-d'Or, de la Haute-Marne et de Saône-et- Loire. — À Dijon ,1 faculté de droit, 1 des sciences , 1 des leltres, 1 école secondaire de médecine et 1 collège royal.— Dans le ressort, 20 collèges communaux, 36 pensions, 2 écoles normales primaires ot 1855 écoles primaires.
Douai. Comprend les départemens du Nord et du Pas-de-Calais. — À Doua i, 1 collège royal.— Dans le ressort, 21 collèges communaux, 1 école normale prüunaire,
6 institutions, 43 peusions , 2643 écoles primaires.
GRENOBLR Comprend les départemens des Hautes-Alpes, de la Drôme et del'Isère, — À Grenoble, 1 faculté de droit, 1 de sciences, 1 école secondaire de médecine et 1 collège royal. — Dans le ressort, 7 collèges communaux, 4 institutions, 25 pensons , 2 écoles normalesprimaires, et 1120 écoles primaires,
Limoces. Comprend les départemens de la Corrèze , de la Creuse et de la Haute-Vienne. — À L imoges,1collège royal. Dansle ressort, 9 collèges communaux , 6 institutions , 18 pensions, 3 écoles normales’ primaires, et 464 écoles primaires.
Lyon. Comprend les départemens de l'Ain, de la Loire et duRhône.—AZyor, 1 faculté de théologie, 1 de sciences, 1 école secondaire de médecine, 1 collège royal.— Dansle ressort, 6 collèges communaux, 10 institutions, 62 pensions, 8 écoles normales primaires, et 1470 écoles primaires.
Merz......< Comprend les départemens des Ardennes et de la Moselle. — À Metz, 1 collège royal. — Dans le ressort, 5 collèges communaux, 1 institution, 26 pensions, 2 écoles normales potare , et 1641 écoles primaires.
MONTPELLIER. Comprend les départemens de l'Aude, de l'Aveyron , de l'Hérault et des Pyrénées- Orientales. — À Montpellier, 1 faculté de médecine, 1 de sciences, 1 collège royal.— À Rhodez, 1 collège royai.— Dans le ressort, 17 collèges communaux, 27 institutions, 36 pensions et 1766 écoles primaires.
Nancy. pee départemens de la Meurthe, de la Meuse et des Vosges.—A Nancy, 1 école seco ire de médecine , et1 collège royal. — Dans le ressort, 16 collèges communaux, 25 pensions, 3 écoles normales primaires, 4424 écoles prim.
Nimes. Comprend les départemens de l’Ardèche, du Gard , de la Lozère et de Vaucluse, — ANimes, 1collège royal.—AAvignon,1 collège royal. — À Tournon,i collège royal. Dans le ressort, 10 collèges communaux, 2 institutions, . 26 pensions , 4 écoles normales primaires, 1694 écoles primaires.
ORLÉANS. Comprend les départemens d’Indre-et-Loire, du Loiret et de Loir-et-Cher. — A Orléans,1 collège royal. — À Tours, 1 collège royal. Dans le ressort, 5 collèges communaux , 3 institutions, 31 pensions , 2 écoles nurmales, 730 écoles
rimaires,
Panis. cémprend les départemens de l’Aube, d'Eure-et-Loir, de la Marne, de la Seme, de Seine-et-Marne , de Seine-et-Oise et de l'Yonne.— À Paris, 1 faculté de théologie , 1 focus de droit , 1 faculté de médecine, 1 facullé des sciences , 1 facullé des lettres ; 5 collèges royaux : Louis-le-Grand, Henri IV Saint-Louis, Bourbon et Charlemagne ; 2? collèges municipaux, Stanislas el Rollin, — Dans le département de la Seine, 1 cours normal primaire , 566 institutions , 178 pensions et 596 écoles primaires , dont 381 à Paris. — A Reims, 1collège royal , et 1 école secondaire de médecine. —A Versailles. 1 collège royal. — Dans le ressort, non compris 20 collèges communaux, 8 institutions , 89 pensions, 3 écoles normales prim. et3627 écoles prim.
Pau + se, Comprend les départemens des Basses-Pyrénées, des Hautes-Pyrénées et des Landes. — À Pau, 1 collège royal.— Dans le ressort, 10 collèges communaux, institution, 32 pensions, 2 écoles normales primaires et 1734 écoles primaires.
POITIERS. Comprend les départemens de la Charente-Inférieure, des Deux-Sèvres, de la Vendée et de la Vienne. — À Poitiers, 1 faculté de droit, 1 école secondaire de médecine , 1 collège royal. — Dans le ressort, 14 collèges commuvaux , 4 institutions, 34 pensions, 1 école norinale primaire et 1536 écoles prim.
RENNES. Comprend les départenens des Côtes-du-Nord, du Finistère, d’Ille-et-Vilaine, de la Loire-Inférieure et du Morbihan. — À Rennes, 1facuité de droit, 1 école secondaire de médecine, et1 collège royal. — À Nantes, 1 collège royal et 1 école secondaire de médecine.— À Pontivy, 1collège royal.— Dans le ressort , 18 css communeux, 8institutions, 35 pensions, 2 écoles normales primaires, eL941 écoles primaires.
Rouen. Comprend les départemens de l'Eure et dela Seine-Inférieure. À Rouen , 1 facullé de théologie, 1 école de médecine, 1 collège royal. — Dansileressort, 9 collèges communaux , 3 institutions , 68 pensions, 2 écoles normales primaires, 1712 écoles primaires.
STRASBOURG. Comprend les départemens du Bas-Rhin et du Haut-Rhin. — À Strasbourg, 1 faculté de théologie pour la confession d’Augsbourg, 1 facullé de droit, 1 facullé de médecine , 1 faculté des sciences, 1 faculté des lettres, 1 collège royal. — Dans le ressort, 12 collèges communaux, 4 institution, 15 pensions, 2 écoles normales primaires , 1543 écoles primaires.
Touruuse . ... Comprend !:s départemens de l'Arriège, de la Haute-Garonne, du Tarn et de
: Tarn-t-Garonne.—A Toulouse,1 facuité de théologie, \faculté de droit, tfacullé des sciences, 1 facullé des lettres, 1 école secondaire de médecine, 1 collège royal. — À Montauban, 1 faculté de théologie pour la confession helvélique.— Dans le ressort, 9 collèges communaux, 6 inslitutions, 66 pensions, 2 écoles normales primaires, ct 4327 écoles primaires.
11 faut encore nommer l’école polytechnique; l'école normale ; l'école des chartes; l’école des ponts-et-chaussées ; l'école des ingénieurs géographes; l’école des mines de Paris, qui possède un cabinet complet de la minéralogie de la France ; l'école des mineurs de St.-Etienne; l’école de chant et de déclamation ; l’école des beaux-arts (à Paris et à Rome ); des écoles spéciales de mathématiques, de dessin, de commerce et d’industrie ; l’école forestière de Nancy; les écoles d'agriculture de Roville et de Grignon ; les écoles des arts et métiers de Châlons et d'Angers; l’école spéciale d’Etat-Major; l’école militaire de La Fléche; l’école du génie maritime de Brest; l’école de maistrance à Toulon, etc., etc.
CIRCONSCRIPTION ECCLÉSIASTIQUE
Après avoir indiqué avec délail les circonscriptions des différentes branches de l'administration nous ne pouvions pas omettre celles de l’ordre ecclésiastique, qui sont d’une haute importance , quoi-
que le clergé n’exerce en France aucune juridiction et qu’il n’ait aucune influence sur les affaires temporelles. Le clergé catholique se compose d'environ 40,000 membres depuis les prélats jusqu'aux simples desservans; mais dans les séminaires on compte près de 10,000 élèves qui se destinent à la carrière ecclésiastique, Le personnel des autres cultes ne va guère au-delà de 800 membres. Le tableau suivant offre les quatorze archevéchés ou provinces ecclésiastiques du royaume avec leurs évèchés respectifs ou sous — provinces, au nombre de soixante-six ; la deuxième colonne indique les divisions administratives auxquelles correspond chaque diocèse ; la troisième colonne offre leur population absone,
TABLEAU DES DIVISIONS ECCLÉSIASTIQUES DE LA FRANCE
DIocÈsEs.
Seine . . ..
Chartres. Eure-et-Loir.
Meaux. Seine-et-Marne.
Orléans Loiret.
Blois. Loir-et-Cher.
Versailles, Seine-et-Oise.
Arras. Pas-de-Calais.
Cambrai. Nord. :
Zyon et Vienne Rhône, Loire Antun. Saône-et-Loire.
Langres. Haute-Marne.
Dijon.
Saint-Claude.
Grenoble.
Rouen...
Bayeux. Calvados.
Evreux. Eure, Séez. Orne.
Coutances. Manche.
0 1,013,000 278,000 818,000 304,000 231,000 441,000 643,000 968,000 CORRE] 786,000 61000°9 245,000 867,000 310,000 524,000 0 688,000 501,000 422,000 434,000 611,000
DÉPARTEMENS
senset Auxerre ........ Yonne . soso: . 842,000
Troyes. Aube.
Nevers. Nièvre.
Moulins. Allier.
ReiMS.. soso... Marne(arrondissement de Reims), Ardennes . . 397,090
Soissons, Aisne.
Châlons. Marne (l'arrondissement de Reims excepté). 209,000
Beauvais. Oise, Amiens. : Somme,
Tours «score ree .. Indre-et-Loire. .
Le Mans. Sarthe, Mayenne.
Angers. Maine-et-Luire, Rennes. Ille-et-Vilaine,
Nantes.
Quimper.
Vannes.
Saint-Bricux.
Saint-Flour.
Perpignan.
Loire-Inférieure.
Finistère.
Merbihan.
Côtes-du-Nord.
Cher, Indre. . . ... des is Puy-de-Dôme.
Creuse, Haute-Vienne.
Haute-Loire.
Pyrénées-Orientales.
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SUITE DES DIVISIONS ECCLÉSIASTIQUES DE LA FRANCE
Diocèsss.
Bordeaux. ......:%+4.. Gironde. ....
Agen. Lot-et-Garonne.
Angoulême. Charente,
DÉPARTEMENS. POoPULATION.
Poitiers. Deux-Sèvres, Vienne. 666,000
Périgueux.
La Rochelle.
Luçon, Vendée.
AUOR. sine sv os ve Gers. . «0 4.
Aire, Landes. Tarbes. Hautes-Pyrénées.
Bayonne, Ê Basses-Pyrénées.
Toulouse et Narbonne.. .. Haute-Garonne .
Montauban. Tarn-et-Garonne.
Pamiers. Arriège.
Carcassonne,
Dordogne,
Charente-Inférieure. 424,000
823,000 ss .. «+ 808,000 265,000 222,000 412,000 . ...... 407,000 242,000 248,000 266,000
Aude, Aix, Arles et Embrun . ... Bouches-du-Rhône (l'arrondissement de Marseilleexcepté). 178,000 L 3
Marseille.
Fréjus. Var.
Digne. Basses-Alpes.
ap. Hautes-Alpes.
Ajaccio. Corse. ” Besançon Strasbourg.
Metz. Moselle.
Verdun. Meuse.
Belley. Ain.
Saint-Dié. Vosges.
Nancy. Meurthe. AUIgNON. sue... Vaucluse, ..
Nimes. Gard.
Valence. Drôme.
Viviers. Ardèche.
Montpellier. . Hérault.
Les protestans de la confession d’Augsbourg ou duthériens ont un consistoire général, dont le siège est à Strasbourg et six inspections, dont quatre dans le Bas-Rhin, une dans le Haut-Rhin, etune dans le Bas-Rhin dont relève le consistoire d'Héricourt (Haute-Saône). — Les protestans réformés ou calvinistes ont des consistoires dont cinq forment un synode, et des églises oratoriales dans cinquante-cinq départemens. Les protestans de cette confession ont aussi une faculté à Montauban. — Les Israéliles ont un consistoire central à Paris; les synagogues consistoriales sont à Strasbourg, Colmar, Metz, Nancy, Bordeaux, Marscille.
Il est temps maintenant de faire connaitre quelles sont les principales sources qui servent à alimenter la richesse publique de la France. L'importance du sujet nous forcera d’entrer dans quelques détails.
axpusTars. Les différentes branches du commerce et de l’industrie n’ont commencé à prendre quelque développement en France qu’à l’avènement de Charlemagne. Ce prince fut le premier à leur accorder des encouragemens : il établit des relations amicales avec la Perse ; il accueillit dans ses états les ouvriers italiens, réprima les excès des pirates danois, et retira les fabriques &es cloîtres nour les répandre dans les campagnes. Mais après la
Bouches-du-Rhône (arrondissement de Marseille). 149,000
ors Doubs, Haute-Saône . ,....,.0000++099+ 582,000 Haut-Rhin, Bas-Rhin. 944,000
mort de Charlemagne, le système féodal étendant partout ses racines, vint étouffer ces germes de prospérité. Philippe- Auguste, à qui le royaume dut la répression de tant d’abus, fit enfin sortir les artisans de l’état d’oppression où les avaient tenus les seigneurs ; de leur côté, les croisés, au retour de leurs expéditions lointaines, apportèrent en France le goût d’une multitude de jouissances qui y étaient inconnues. On commença alors, pour répondre à ces besoins , à préparer des parlums, à distiller le vin, à fabriquer des étoffes. Saint-Louis seconda ce mouvement par de sages lois, et Charles VII fit tont ce qui lui fut possible pour restreindre l’exercice des monopoles. Le luxe de la cour de François Ier donne naissance aux fabriques de soieries de Lyon ; Henri IV ne se contente pas de protéger l’agriculture, il introduit aussi plusieurs branches d'industrie inexploitées.
Louis XIV règne : Colbert est mis à la tête des affaires, et bientôt on voit s'ouvrir, par les soins de ce ministre , de nouvelles routes à l’intérieur ; de nouveaux débouchés pour le commerce à l’extérieur. Sous sa protection, Hindret et van Robais viennent s'établir en France; les ouvriers de
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Flandre et de Venise peuplent nos ateliers. Ce fut pendant vingt ans un beau spectacle que le déploiement de tant d’activité, que la création de tant d’établissemens nouveaux. Mais la mort de Colbert et la révocation de l’édit de Nantes ruinèrent toutes ces espérances. Depuis celte époque, ni la persévérance de Turgot, ni les efforts de Trudaine ne purent conjurer les obstacles qui s’opposaient au libre développement de l’industrie française. L’abolition des mattrises , des jurandes et des corporations pouvait seule lui imprimer un mouvement fort et durable. C’est ce que réalisa la révolution de 1789. La science vint en aide à l’industrie, et dans quelques années, les Fourcroy, les Vauquelin , les Chaptal , les Berthollet la mirent en mesure de répondre aux nombreuses exigences que notre état de guerre avec l’Europe la forçait de satisfaire. Deuis cette époque, sa marche a été toujours ascendante, quoiqu’elle ait eu à subir plusieurs temps d'arrêt, notamment, en 1814 et 1815, par suite de l'invasion étrangère. Les crises de 1818, celles de 1823 et 1824, et enfin celles de 1827 et 1830 ne lui ont pas été moins funestes; néanmoins depuis vingtans,les différentes branches de l’industrie ont faiten France de notables progrès. Sur plusieurs oints , l’industrie agricole a renoncé au uneste système des jachéres pour le remplacer par celui des assolemens; les races d’animaux domestiques ont été améliorées par d’henreux croisemens; et les nombreux percemens de routes que le gouvernement a fait effectuer ont contribué à favoriser les défrichemens et les nouvelles cultures. Parmi celles-ci figure au premier rang : la culture de la betterave, qui a dépassé toutes les espérances. On compte aujourd’hui en France 50 à 60,000 hectares plantés en betteraves qui produisent de 35 à 40,000,000 kilogr. de sucre.
D'après les divers rapports qui ont élé faits sur le développement de cette industrie ; on estimait que la fabrication du sucre indigène occupait, à la fin de 1835, plus de 120,000 ouvriers, et absorbait un capital de 60,000,000 fr. Voici dans quelle proportion le sucre de betterave.est entré depuis quelques années dans l#Consommalion générale :
Années. Sucre colonial, Sucre indigène, 1828 ...... 61,255,232 K. 4,000,000 k.
Cette substitution du sucre de bette-
‘rave au sucre de canne qui s’accroit cha-
que jour, est, sans contredit, l’un des phénomènes industriels les plus remarquables qui se soit opéré, et dont l’initiative appartient tout entière à la France ; aussi avons-nous jugé nécessaire de l’exposer avec quelques détails.
Au reste, voici, d’après les documens officiels publiés par M. Duchâtel, un tableau résumé de la division physique et agricole de la France, par nature de surface, au 1°" septembre 1834 :
Propriétés imposables.
Hectares.
Terres labourables. . . ......,. 26,659,152 PR de 0 60 00000 . _4,834,621 VIRNOR don 4 6 5 070 à vue 2,134,822 Bois. .. de e 8 ue de 60 . 7,422,314 Vergers et jardins. ........,.. 643,699 Oseraies, aulnaies, etc. . .. ..... 64,489
Élangs et abreuvoirs. . ........ 209,431 Landes, pâtés, bruyères. . . . . , . . 7,799,672 Canaux de navigation. ......... 1,631
‘Cultures diverses. ..,,.. +. 951,934
Superficie des propriétés baties. . . . 241,842
Propriétés non imposables.
Routes et chemins, places, etc. . . . 1,215,116 Rivières, lacs et ruisseaux. , , , . . . 454,365 Forêts, domaines non productifs. . . 1,209,432 Cimetières, églises, établiss® publics. 17,774
TorTaL. . . .. 62,760,296 ==
Il n’est pas de contrées ou la propriété territoriale soit plus divisée qu’en France; tous ces champs, tous ces prés, toutes ces vignes, dont nous venons de présenter la contenance totale sont possédés par 10,896,682 contribuables, et foi “ent 123,360,338 parcelles ; mais comme . ” très grande partie de ces propriétaires sont des pères de famille, dont les enfans ne possèdent pas encore les propriétés qui doivent leur revenir ; comme tous ces contribuables ont des héritiers plus où moins rapprochés, on doit nécessairement s’attendre à voir encore la propriété se morceller de plus en plus : aussi ne peut-on s’empêcher de reconnaître de quelle importance pour la France est l’industrie agricole , puisque les personnes qui y prennent un intérêt direct sont dans la proportion de 5 à 1. Ce n’est pas tout : le capital de la pro-
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propriété France; outes ces senter la dés par foi. “ent me .”
aires sont enfans ne riétés qui s Ces CON où moins ent s’ate morcel- -On sem portance agricole , nnent un rtion de 5 de la pro-
priété foncière est estimé à 48 milliards ; et . le comte de Rambuteau fit observer en 1833, à la tribune, que les créances hypothécaires qui grevaient cette propriété lorment un capital de dix milliards , ce qui augmente encore le nombre des intéressés directs. Néanmoins M. Mathieu deDom- ‘basle porte à10,000,000 le nombre d’hectares qui restent annuellement en jachères ; et il évalue le produit total de l’agriculture
à 4,980,000,000 fr. Dans ce chiffre les céréales entrent pour 2,700,000,000 fr. ; les vignobles pour 800,000,000 fr.; les prairies sont un peu au-dessous, puis viennent les autres récoltes; les produits du jardinage, des forêts, etc., etc., enfin celui des éleveurs de bestiaux , dont on peut porter les résultats à 40,000 chevaux, 800,000 bœufs et 5,200,000 moutons ; produits auxquels il convient d’ajouter la valeur des toisons des 30 ou 35,000,000 de bêtes à laine qui se trouvent en France et dont on évalue la dépouille annuelle à 210,000,000 fr.
Les fabriques et les manufactures ne sont pas restées en arrière de ce mouvement; elles se sont multipliées d’une manière étonnante, et se sont enrichies de nouveaux moteurs; en 1835 on comptait près de onze cents machines à vapeur fonctionnant dans les divers ateliers ou manufactures, présentant ensemble une force de plus de 16,000 chevaux. Le nombre des manufactures, fabriques et usines en activité s'élevait en 1834 à 38,030; les forges et hauts fourneaux à 4,412.
L'exposition de 1834, où se sont présentés près de 3,000 industriels, a constaté les immenses progrès qu'ont faits les arts métallurgiques, la teinturerie, la préparation des substances animales, et le tissage des différentes étoffes. C’est surtout dans la fabrication des cachemires et des linges damassés; du papier, de l'horlogerie fine et de l’horlogerie commune ; de la poterie de luxe et de ia poterie ordinaire, dans la lithographie, dans l’art de colorer les fils et les tissus de soie et de coton, dans celui de peindre sur papier , de tailler et de polir les cristaux, dans la fabrication des armes et dans la préparation des produits chimiques , qu’on remarque les plus grands progrès et les perfectionnemens les plus considérables. L'exploitation des houilles , malgré l’infériorité relative de cette industrie, comparée à celle de l’Angleterre , a pris
aussi en France un grand développement.
Cependant l'extraction ne sufht pas encore à tous les besoins ; car les différentes consommations s’élèvent à 3,200,000 tonneaux ; et l'extraction des mines françaises n’en fournit que 2,400,000. L’établissement d’un grand nombre de hauts fourneaux, introduction de Pair chaud dans les procédés de la fusion ; emploi, chaque jour plus général du fer dans les constructions ont donné un grand essor à cette branche importante de l’industrie.
Nous ne citerons qu’un exemple. De 1825 à 1834 une seule compagnie a construit 30 ponts en fer, qui présentent un parcours de 5,300 mètres. Dans ce nombre se trouve le magnifique pont de Rouen, récemment livré à la circulation. D’après le rapport de l’administration des pontset-chaussées pour 1835, l’industrie des métaux et des mines crée 149,000,000 fr.
de produits tous les ans ; le quart de Pindustrie des cotons et un peu plus du tiers des manufactures de laine. Toute lindustrie minérale et métallurgique de France, en y comprenant les fabrications où le feu joue le principal rôle , telles que les verreries et poteries, les fours à chaux et à plâtre et les produits chimiques principaux occupe tous les ans 200,000 ouvriers et fournit 306,000,000 fr. de produits. Les 210 usines qui fabriquent le verre ou les cristaux, donnent à elles seules 30,000,000 fr. de produits.
Nous allons maintenant consigner ici les principaux articles que crée l’industrie française en indiquant les différentes villes du royaume où ces produits s’élaborent.
La porcelaine de Sèvres, de Paris, de Limoges et de Bayeux; la fatence de Nevers, de Chantilly, Montereau, Toul, etc.; les poteries de Sarreguemines, Meillonas ; les tapis de la Savonnerie de Paris, d’Aubusson, de Felletin et d’Abbeville ; les tapisseries des Gobelins et de Beauvais ; la chapellerie de Paris et de Lyon ; les soies et soieries de Lyon, Nimes, Avignon, Annonay et Tours; les chapeaux de paille de Lagnieux , Caen ; les rubans de St-Etienne et St-Chamond ; les draps d’'Elbeuf, de Louviers, de Sedan, de Carcassonne, de Lodève, de Castres , d’Abbeville , de Vire, etc. ; les étoffes légéres en laine de Reims, Amiens, Beauvais, Paris, etc.; les châles de Paris, Lyon, Nimes, St-Quentin , etc. ; le coton
filé et les étoffes en coton pur et mélangé de Rouen, St-Quentin, Tarare , Paris, Troyes, Lille, Roubaix , Turcoing, Cholet, etc.; la bonneterie de Paris, Troyes, Nimes, Ganges , Lyon, Orléans, Marseille , etc. ; les foiles de la Flandre, de St-Rambert, de Villefranche, de la Bretagne et du Dauphiné; les batistes , les linons , les gazes et les tulles de St-.
Quentin, Cambrai, Bapaume, Valenciennes, Douai, etc. ; la broderie de St-Quentin , des départemens de la Meurthe, de la Moselle; les articles de mode de Paris; les dentelles d'Alençon, Caen, Bayeux, Chantilly, Valenciennes , Douai, le Puy, Mirecourt ; les gants de Paris , Grenoble, Milhau, Chaumont, Niort, Blois, Vendôme; l'horlogerie de Paris, de Besan gout et de plusieurs communes du Jura et
e la Haute-Saône ; l’affinage , tirage et battage d'or et d'argent de Trévoux et de Lyon ; les ouvrages en bronze, l’ors févrerie , la bijouterie fine et fausse et des instrumens de physique et de mathématiques de Paris; la joaillerie en pierres fines et en strass de Paris, Septmoncel ; l’ébénisterie de Paris; la carrosserie et la sellerie de Paris, Strasbourg ; la boissellerie de Villers-Coterets, d’Avesnes, etc. ; la vannerie fine d’Origny etde Vouziers ; les fers des Ardennes, de la Côte-d'Or, de la Haute-Marne , du Nivernais, du Haut et Bas-Rhin; des Vosges, de l’Eure, du Jura, du Doubs, etc. ; la clouterie de l’Aigle, St-Etienne, Rugles, Charleville, etc. ; les épingles de l’Aigle ; la coutellerie de Paris, Moulins, St-Etienne, Châtellerault, Chaumont, Nogent, Langres, Thiers, etc. ; la quincaillerie de St-Etienne, d’'Éscarbotin (dite de Picardie ), Charleville, Raucourt, Molsheim, Thiers, Rugles , Aigle, etc. ; la fabrique des armes blanches à Klingenthal , St-Etienne, Châtellerault ; et celle des armes à feu à Paris, Maubeuge, Charleville, St-Etienne, Mutzig , Tulle; les glaces de St-Gobain, de St- Quirin, de Cirey ; les cristaux de Baccarat, Montcenis, Munsthal, Choisy-le- Roi; les-{eintureries de Paris, Rouen, Lyon, Elbeuf, Louviers et Nimes ; les /oiles peintes de Mulhausen , Colmar et autres communes du département du Haut- Rhin, Jouy, St-Denis, Rouen, Beauvais, etc. ; les savons blancs de Marscille; les savons noirs et verts de St- Quentin, Amiens, Abbeville, Lille, Cam-
brai, etc.; les papiers d’Annonay , Anulème , Ambert, Thiers, Limoges , des osges, de Vire , Buges , etc. ; les papiers de tenture de Paris ; la typo raphie, la gravure et la lithographie de Paris ; les raffineries de sucre de Paris, d’Orléans, Bordeaux, Marseille, Nantes ct Rouen ; les nombreuses fabriques de sucre de betteraves des départemens du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, de Aisne, de Pont-à-Mousson, etc. ; les fabriques de produits chimiques de Paris, Rouen , Marseille, Fiontpellier , du département de l’Aisne, etc. ; les exploitations de Bitume de Seyssel et de Lampertsloch , dont on fait un excellent emloi pour le passage des trottoirs ; es fromageries de Gex, Roquefort, d'Auvergne, du Cantal, de Gérardmer, du Mont-l’Or, du Doubs, du Jura, de St-Nectaire , üe Viry ; lesènstrumens de musique de Paris, Mirecourt et Lacouture ; la fabletterie, la tournerie, d’Oyonax, Ste-Colombe-sur-l’Hers et St-Claude; la fannerie, corroierie , mégisserie d’Annonay, Rocroy, Pont- Audemer, Troyes, Milhau, Metz, etc.; la ferronerie des Ardennes; les exploilations d'ardoises des Ardennss, d'Angers ; les liqueurs de Phalsbourg , de Grenoble, de la Côte, de Grasse; tous ces artiries représentent les objets principaux dans lesquels excelle lindustrie française.
Les expositions qui ont lieu, à différentes époques, dans les villes de Paris, Lyon, Toulouse , Nantes, Lille, Douai, Cambrai et Metz, contribuent encore à encourager et à accroître ce développement.
commæncs, Les produits de l’industrie joints à ceux du sol sont l’objet d’un grand commerce intérieur et extérieur très avantageux à la France. L'évaluation du commerce intérieur esttrès difficile à établir ; iln’existe pas des donnéesexactes sur l’importance des échanges dont il est l’objet.
Cependant si l’on admet avec plusieurs publicistes que la somme totale des produits de laFrance s'élève de9 à 10 milliards, on ñe pourra s’empêcher de reconnaître quelemouvement deséchanges à l’intérieur doit être très considérable, car l’exporta tion des produits indigènes ne s’élève pas à 600,000,000 fr. par année. Les principales villes marchandes de l’intérieur du royaume sont: Paris, Lyon, Rouen, Saint-Elienne , Beaucaire, Aix,
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Tuulouse , Carcassonne, Nimes , Montpellier, Beziers, Lille, Strasbourg , Nancy, Mulhausen, Perpignan.
Grâce aux tableaux des douanes et aux géré see que fait le gouvernement, e mouvement du commerce extérieur qui s’effectue soit par les frontières de terre, soit par les ports de mer est assez bien connu. Nous allons puiser à ces documens pour signaler ici les résultats les plus importans de ce commerce. Les principaux articles importés sont : chevaux, bestiaux, soie écrue, cire, suif, pelleterie, laine, tabac en feuilles, bois de teinture, huile, fer, étain, plomb, cuivre, argent, or, soufre, chanvre, coton, indigu, sucre, café, cacao et épiceries.
Les A cipaux articlesexportés sont:
étoffes de laine et de soie, vins, eau-devie, rubans, dentelles, draps, toile de chanvre ou de lin , tissus de coton, papier blanc et de tenture, livres, gravures, cartes géographiques, meubles objets de modes, sel, fer étiré et ouvré , orfé— vrerie, horlogerie, porcelaines, glaces, chapeaux, fruits, pierres meulières , parfumerie, mercerie, etc. Le double mouvement du commerce général, des importations et des exportations, s’est élevé en 1834 à 1,435,000,000 fr., en 1835 à 1,595,000,000 fr. Indiquons avec détail cette progression du commerce français fort importante à connaître :
Tableau du commerce gér,éral de la France de 1825 à 1833.
Années, Importations. Exportations.
1825. , «+ «fr. 533,622,392 fr. 667,294,114 1826... . « 664,728,610 660,508,769 1827... 665,804,228 602,401,276 1828 . .. «0. + 607,677,321 609,922,632 1829 ... 616,353,897 607,818,646 1830 . « oo e + 638,331,433. 572,664,064 1831, 0 °° 612,825,551 618,169,911 1832... 652,872,341 696,282,132 1833 . es « 693,275,752 766,316,312
En 1825, la France n’exportait, en produits indigènes , que pour une somme de 543,800,000 fr. ; en 1836 elle s’est élevée à 577,400,000 fr.
Dans ce total, voici quels sont les articles qui y prennent la plus forte part :
Manufactures.
Francs.
. Soieries, , +: +. 144,000,000
Tissus de cotons 61,000,000 Tissus de laines . .. 89,000,000 Tissus de lin et chanvre . . 31,000,000
Agriculture.
TOTAL GÉNÉRAL
Chose fort remarquable , Paris fournit à lui seul plus du cinquième des produits français exportés, mais ces articles sont tellement variés qu’il a été impossible de les mentionner dans cé tableau.
Jetons un coup-d’œil sur les importations. La valeur des marchandises importées de différentes provenances, s’est élevée, en 1835, à 760,726,000 francs, dont 520,000,000 fr. seulement ont été livrés à la consommation. Voici quels sont les articles qui y ont pris la plus grande part:
Francs, Coton.. ....., 67,000,000 Soies grèges, etc .. 48,000,000 41,000,000 ++ 36,000,000 . 34,000,000 82,000,000 PE +... 21,000,000 Peaux et fourrures, etc. . . ..... 20,000,000 Huiles fines pour fabriques . . . . . . 16,000,000 11,000,000
Havre , Bordeaux, Nantes, La Rocheile, Dunkerque, Boulogne, Dieppe, St-Malo, Lorient, Bayonne, Celle, etc.
Il ne sera pas sans intérêt de faire connaître par quelles nations ce double mouvement de commerce est entretenu : les Etats-Unis y prennent surtout une grande part. En 1835, la France a tiré de ce pays le septième de ses importations et ÿ a trouvé un débouché pour une valeur égale à plus d’un quart de la somme totale de ses produits exportés. Après les Etats - Unis, viennent la Belgique, les colonies françaises , la Sardaigne, PAngleterre, L'Aflemagne , Espagne, la Suisse, la Turquie et la Russie, dans l’ordre que nous leur assignons.
Pendant l’année 1835, les ports de France ont reçu (non compris le cabotage) 10,361 navires, jaugeant ensemble 1,174,32 tonneaux, et il en est sorti 9486, jaugeant 871,946 tonneaux; mais la France n'effectue pas par elle-même le tiers de ses transports, ce qui la prive d’une source de bénéfices notable, tandis que l'Angleterre fait la moitié des siens et les Etats-Unis les trois quarts des leurs.
On comprendra sans peine qu'avec le faible matériel dont dispose la marine marchande de la France, il ne peut en étre autrement. D’après les documens publiés en 1833, par M. Duchâtel, elle se composait de 15,025 navires, jaugeant perse 07 647,107 tonneaux (plus de 10,000 étaient au - dessous de 30 tonneaux), tandis que la marine marchande anglaise possède 24,43: navires jaugeant 2,618,000 tonneaux. Lorsqu'on pure ses regards en arrière, et que ‘on compare le mouvement maritime de nos ports il y a cinquante ans, avec celui qui s’y opère aujourd'hui, on ne peut s'empêcher de reconnaître que la marine marchande de la France, est loin d’avoir suivi la même progression que les autres branches d’industrie, Tâchons d’expliquer ce phénomène, Tandis qu’en 1789, l’industrie de la France était encore si peu avancée et inférieure à celle des pays voisins, le commerce fran- Er gu le premier rangen Europe; ceui même de lAngleterre lui demeurait inférieur. La France ne fournissait pas seulement par son commerce et sa marine à toutes ses consomn.ations de denrées et matières étrangères et exotiques; elle était encore en ssion de fournir à celles d’une grande partie de l’Europe. Hambourg avait quatre cents raflineries de sucre ; la France les approvisionnait de leurs matières premières. La valeur des importations de sucre en France, en 1789, fut de 93,000,000 fr. dont 69,000,000 furent exportés : commérce immense et que d’autres denrées agrandissaient encore. Ainsi, la valeur des importations de café, en 1780, fut de 104,000,000et celle des exportations de 74,000,000 fr. Lorsque la paix ouvrit les mers, nos principales villes maritimes crurent voir rouvrir devant elles la même carrière qu'avait conquise l’ancienne France. Mais. tout était changé : nous avions perdu nos plus belles colonies, et l’Angleterre avait envahi tous les marchés. D’après les documens de l’époque, il résulte que l'entrée des navires dans les ports de France, en 1787 présente un effectif de 882, 845 tonneaux ; en 1827 le chiffre des entrées ne donna que 906, 877 ; différence bien peu considérable, mais qui s’est accrue dans l’espace des dix dernières années, puisque nous trouvons qu’en 1835 les entrées s'élèvent à près de 1,200,000 tonneaux.
Faisons remarquer toutefois qu'il s’est opéré une augmentation considérable dans le cabotage, c'est-à-dire dans les mouvemens qui ont lieu entre les ports franals, par navires français. Ce commerce a doublé d'importance dans l’espace des 50 dernières années, indication aussi sûre qüe positive des progrès que la consommation et la production ont faits à l’intérieur.
Nous terminerons ce rapide aperçu sur le commerce de la France en faisant connaître quelle est l'importance de ses pécheries. La pêche littorale, dit M. Benoiston de Châteaunenf, ou la petite pêche, se fait sur les côtes de France, depuis Fontarabie jusqu’à Dunkerque, et depuis Port- Vendre jusqu’à Nice. Six D do de poissons en sont l’objet : le Rarèng, le maquereau , la sardine , les huîtres, le thon et les anchois. Depuis Calais jusqu’à Rouen on pêche le maquereau; à Dieppe et dans la baie de Cancale, le hareng et les huîtres, dont on a exporté 22 millions en Angleterre en 1832 ; sur toutes les côtes de la Bretagne, à Concarneau, à Douarnenez, Audierne, Pont-l’Abbé, Belle-Ile, au Crüisix, la sardine ; dans la Méditerranée , le thon et les anchois. Avant la révolution , la seule pêche de la sardine sur les. côtes de la Bretagne employait 1650 bateaux, 13,600 hommes, et produisait en argent 3 millions ét demi ; 702 barques, en 1822, amenèrent à Nantes 30 millions de sardines. Aujourd’hui la petite
he rapporte à la France 12 millions et emi, et emploie 26800 hommes et 6000 bateaux. La pêche du maquereau entre dans cette somme pour 800,000 fr. ; celle des huitres pour 1 million ; des sardines pour 2; du a ponr 3 et demi. La grande pêche ou la pêche de la morue, qui se fait sur les bancs de Terre-Neuve, occupe 340 V2 teaux et 7000 hommes. Elle a rapporte , terme moyen sur 10 ans 1823-32, 34 millions de morucs , dont 3 millions et demi sont consommées fraiches, et 31,600,000 salées. Les exportations les plus fortes ont lieu pour l’Italie , la Martinique et la Guate Le produit de cette pêche est évalué, en numéraire , à 7,000,000 fr.
Nous avons épuisé les renseignemens généraux que nous pouvions consigner ici * sur l'administration, le commerce et l’industrie de la France ; nous allons à présent donner la description détaillée de ses différentes parties.
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TOPOGRAPHIS. PARIS, Sur la Seine, cheflieu du département de ce nom et capitale du royaume, résidence ordinaire du roi, siège des chambres des Pairs et des Députés, centre général de toutes les admiuistrations publiques. C’est une des villes les plus grandes, les plus industrieuses, les plus commerçantes et les plus riches du monde. Sous le rapport de l’étendue et de la population, elle n’a de rivale en Europe que Londres ; on évalue la superficie qu’elle occupe à 34,000,782 mètres carrés ; On estimait sa population à la fin de 1826 à 890,000 âmes. Le recensement de 1831 ne la portait qu’à 774,338 âmes, et celui de 1836 donne le chiffre de 909,000, sans y comprendre la population flottante. En 1832 le choléra asiatique a enlevé à cette ville 18,402 habitans.
La construction de Paris est en général irrégulière. Les maisons sont hautes, les rues étroites, à l’exception de quelquesunes vraiment magnifiques, telles que celles de la Pair , de Custiglione , de Rivoli , Royale, etc. L’élégance et le goût qui président à l’arrangement des boutiques, l’éclat et la richesse des passages Vivienne, Colbert, Véro-Dodat, Choiseul, de l'Opéra, des Panox ramas, du Saumon, galeries étincelantes de bronzes et de dorures, excitent vivement la curiosité des étrangers. Les boulevards intérieurs du nord traversant les plus beaux quartiers, depuis le canal Saint-Martin jusqu’à la Madeleine, forment une immense promenade semi-elliptique, plantée d’arbres, bordée de mai- -sons, de constructions variées, de plusieurs théâtres, et dont les contre-allées fréquentées par un concours prodigieux de promeneurs et de marchands étalagistes présentent l’aspect et le mouvement d’une foire perpétuelle. Les deuxaresdetriomphe ou portes Saint-Denis et Saint-Martin ajoutent à la beauté de ce spectacle. Ce n’est que depuis quelques années qu’on a commencé à établir des trottoirs , et déjà la longueur de ceux achevés dépasse 100,000 mètres ; ils sont en bitume ou en dalles de Volvic. La moitié de la surface des contre-allées des boulevards est aussi presque entièrement dallée , ou en bitume.
Parmi les places qui ornent Paris, nous cilerons : la place Vendôme, où s'élève la colonne triomphale d’Austerlitz, surwontée de la statue de Napoléon, en
bronze, et plus haute que celle de Trajan à Rome qui lui a servi de modèle; la place des Victoires , ornée de la statue équestre re Louis. XIV en bronze; la place Royale, entourée d’arcades massives et où l’on voit la statue de Louis XI11; celle du Châtelet qu'embellit une fontaine surmontée d’une colonne en forme de palmier , portant une Victoire ; la lace du Carrousel au centre des Tuieries et de la galerie du Louvre, décorée d’un arc de-triomphe surmonté d’une Victoire conduisant un quadrige. Ce monument, construit d’après l’arc-detriomphe de Septime Sévère à Rome, est trop surchargé d’ornemens et a de trop petites dimensions par rapport à la grande étendue des bâtimens qui lentourent ; la place Louis XV , qui a repris le nom de place de la Concorde ; c’est de ce point que la vue embrasse la vaste promenade des Champs-Elysées, l'arc colossal de l'Etoile, la chambre des Deputés, l'ancien Garde - Meuble et le ministère de la marine, l'église de la Madeleine et les Tuileries. L'Obélisque de Luxor, monolithe amené dEgypte s'élève au milieu de la place; de vastes carrés en bitume, deux fontaines et huit statues représentant les prin-cipales villes de France, compléteront bientôt la décoration de cette place. La place de la Bastille, sur l’emnlacement du château de ce nom démoli par le euple en 1789; on devait y placer une ontaine représentant un éléphant colossal. D’après les nouvelles dispositions, cette fontaine doit étre remplacée par une belle colonne en bronze destinée à transmettre à la postérité la mémoire des citoyens morts en combattant pendant les journées des 27, 28 et 29 juillet 1830.
La place de la Bourse, au milieu de laquelle s’élève le superbe édifice dont elle porte le nom, et la place du Panthéon qui va être achevée. C’est ici qu’il nous paraît plus convenable de mentionner le Champ-de-Mars, vaste parallélogramme qui a près de 3000 pieds de long sur 1200 de large, destiné aux évolutions militaires, aux grandes revues, aux courses de chevaux , aux ascensions aérostatiques ; le bel édifice de l’£cole Muitaire en forme le côté principal.
Les principaux édifices de cette métropole sont: les Tuileries , palais vaste,
mais d’une architecture pesante , résidence du roi, avec un beau jardin public qui est la promenade la plus fréquentée de Paris ; le Louvre , formant un carré magnifique et présentant une façade d’une beauté grandiose ; il communique aux Tuileries par une longue galerie contenant une riche collection de tableaux ; le Palais- Royal , résidence des ducs d’Orléans, ayant un jardin public entouré de quatre galeries, dont celle d'Orléans, vitrée par le haut, est d’une rare magnificence ; elles sont garnies de cafés et de boutiques où l’on étale les plus riches marchandises ; c’est une petite ville dans la ville même; le palais Bourbon, où siège la Chambre des Députés ; le Luxembourg, où s’assemble celle des Pairs, avec une galerie de tableaux des peintres vivans, et un très beau jardin public; l’Aôtel des Invalides , vaste bâtiment où sont logés et nourris plusieurs milliers de militaires infirmes et dont l’église est aussi rémarquable par l’élégance de son architecture, larichesse de ses ornemens , que par le magnifique dôme doré qui la domine , regardé comme l’édifice le plus élevé de Paris ; l'Hôtel-de-Ville , édifice semi-gothique, qui décore la place de Grève, où naguère l’on exécutait les criminels ; la Bourse, bâtiment magnifique, le plus beau de ce genre en Europe, construit récemment sur le modèle du Parthénon d’Athènes, et orné à l’intérieur de peintures à fresque et de ciselures d’un travail achevé ; le palais de Justice , qui se distingue par son étendue, par sa grande salle des Pas- Perdus et par sa grille magnifique; il occupe l’emplacement du palais des anciens préfets des Gaules, des rois de la remière race et des comtes de Paris ; PRiysce-Bourbon , Superbe ma:son de
laisance ; l’Ecole des Beaux-Arts, où ’on a rétabli des monumens précieux de l'architecture du moyen-àge et de celle de la renaissance; on y remarque line Superbe copie par Sigalon du jugement dernier de Michel - Ange; l’Ecole Militaire , édifice remarquable surtout par ses grandes dimensions et par sa façade
rincipale; enfin l’hôtel des Monnaies et Pscole de Médecine, se distinguent en-
core par l'élégance de leur architecture.
Parmi les églises, les suivantes sont les plus remarquables : Notre-Dame , ou la Métropole , vaste bâtiment gothique ; le Panthéon (Sainte-Geneviève ), imita-
tion de celui de Rome, temple magnifique et le plus beau de la capitale, surmonté d’une superbe coupole dont l’intérieur est embelli par de belles fresques, peintes par M. Gros; il est destiné à recevoir les restes des grands hommes qui ont bien mérité de la peus Saint-Sulpice , avec une assez belle façade et une fort riche chapelle ; Saint-Eustache , d’un ordre mélangé, non encore achevée, malheureusement enfouie au milieu de rues étroites ; Saint-Roch , devenue l’église paroissiale de la cour; Saint-Etienne, remarquable par son jubé d’une architecture si hardie ; et /a Madeleine , superbe édifice dans le style grec, dont le fronton est peut-être le plus grand morceau de sculpture que l’on ait exécuté depuis la renaissance des arts ; les figures y ont de 16 à 17 picds de haut ; le sujet qu’il représente est Madeleine pénitente aux pieds de Jésus.
Christ; l’église de Saint-Germain-des- Prés, la plus ancienne de Paris ; S{-Germain-l'Auxerrois, rendue au culte en 1837; Notre-Dame-de-Lorette, petite mais riche de décorations intérieures ; en fin la Sainte-Chapelle, curieux monument du 13° siècle, servant de dépôt pour les archives du palais de Justice.
Les établissemens de bienfaisance sont nombreux dans cette ville et administrés avec un ordre éclairé et une haute philanthropie. On y compte 12 hôpitaux civils ,5 hôpitaux militaires et 13 hospices. Les principaux établissemens de ce genre sont : l’Æôlel-Dieu, le plus important et le plus grand des hôpitaux civils ; l’hospice Beaujon , la Salpétrière , la Pitié, la Charité, les Incurables, les Quinze-Vingts, les Sourds-Muets , les Jeunes-Aveugles, la Maternité, les Enfans-Trouvés , \a maison de refuge et de travail pour l'extinction de la mendicité, etc. À la tête des hôpitaux militaires on doit placer l’hôtel des Invalides , déjà mentionné , et en seconde ligne le Val-de-Grâce.
Vingt-deux ponts réunissent les deux arties de la ville divisées par la Seine ; es plus beaux sont les ponts d’Zera ,
d'Austerlitz, de Louis X V1, aussi nommé pont de la Concorde, et le Pont-Neuf, au centre duquel on remarque nne belle statue équestre de Henri IV. Viennent ensuite le Pont-Royal, le plus fréquenté après le Pont-Neuf; le Pont-des-Arts , en fer, remarquable par son élégance ; il
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ne sert qu'aux piétons; les trois ponts en chaines de fer, celui d’Arcole, celui des Invalides et le pont Louis-Philippe, à la pointe de l’île Saint-Louis, sont formés de deux travées. Le Pont du Carrousel, construit entre le quai Malaquais et le guichet du Louvre mérite une mention particulière. Ce pont est composé de 3 arches ; il a 12 mètres de large et chacunc de ses arches présente une ouverture de 48 inètres 80 centimètres. Les courbes, qui forment chaque arche, sont en fer ereux etontété fondues en plusieurs pièces ou voussoirs réunis ensuite au moyen de boulons. Le poids des fontes qui composent les trois arches de ce pont est d’environ 700,000 kilogrammes.
Les deux rives de la Seine sont bordées de quais spacieux , récemment plantés d’arbres destinés autant à l’assainissement qu’à l’embellissement de la ville.
Paris possède près de 1000 bornes-fonlaines pour nettoyer ses rues; 100,000 mètres d’égouts souterrains conduisent les immondices à la rivière. Il y a 115 Fontaines publiques; les plus remarquables sont : la Fontaine des Innocens, celle du Châtelet, de la rue Grenelle , de la rue Gaillon ; le Château-d'Eau, etc.
Considérée sous le rapport des établissemens scientifiques , littéraires et d’instruction publique, la capitale de la France surpasse toutes les autres villes du monde.
L'instruction élémentaire en 1833 n’y comptait pas moins de 400 écoles particulières fréquentées par 25,000 élèves des deux sexes; à ce nombre il faut ajouter :
19 salles d'asile entretenues par Padministration des hospices, et que fréquentent 3500 élèves ; 4u écoles d'enfans entretenues par la ville de Paris, et 71 par les hospices où 25,035 élèves recevaient gratuitement l’instruction élémentaire, et enfin 26 ecoles d'adultes , entretenues par la ville de Paris et les hospices, où 1898 adultes apprenaient à lire et à écrire.
L’instruction du second degré comptait à la même époque 7 collèges avec 4932 élèves; 31 institutions, 56 pensionnats dans la ville et dans la banlieue fréquentés par 7869 garçons, et 329 maisons d'instruction pour les filles avec 10,240 élèves. L’instruction des degrés supérieurs et des écoles spéciales dans la même année comptait 17,813 élèves, dont 315 du sexe féminin. Les établissemens les plus remarquables de cette der-
nière classe sont : l’academie universilaire de Paris ou l’université, avec 7448 étudians ; c’est l’université la plus fréquentée du monde; le collège royal de France , espèce d'université où les professeurs les plus distingués font des cours sur les sciences exactes et naturelles, la médecine, le droit public, la phttognie la littérature, l’histoire , les angues anciennes et les langues orientales; ces cours sont suivis par un très grand nombre de personnes ; le Muséum royal d'histoirenaturelle (jardin du Roi; jardin des Plantes), où 13 professeurs renommés font des cours sur toutes les branches des sciencesnaturelles ; près de 3000 personnes suivent ces cours. Si le jardin botanique de cet établissement est inférieur à ceux de Berlin, de Kew, de Vienne et de quelques autres villes, en revanche son musée d'histoire naturelle est le plus riche qui existe, et celui d’ana/omie comparée et sa ménagerie doivent être mis à côté des plus beaux établissemens de ce genre.
L'école polytechnique, célèbre par les grands hommes qui en sont sortis, et par la supériorité des études que l’on y fait ; institution éminemment utile et qui a été imitée dans plusieurs pays étrangers ; lécole préparatoire pour former les professeurs, qui vient d’être établie sous son nom primitif d'école normale ; le conservatoire royal des arts et métiers, fréquenté par 1000 élèves environ, qui suivent des fours d’économie industrielle,d’arithmétique, de dessin et d’architecture, de mécanique , de chimie et de géométrie appliquées aux arts ; l’école de pharmacie, qui compte 400 élèves; l’école d'astronomie à l'Observatoire royal ; l’un des plus beaux, des plus célèbres et des plus magnifiques établissemens de ce genre ; les savans mathématiciens, qui y sont attachés, forment le bureau des longitudes, chargé de la publication des observations astronomi-
ues et météorologiques, de la rédaction
’un ouvrage intitulé : Connaissance des temps et du perfectionnement des tables astronomiques ; l’école royale de musique el de déclamation lyrique et dramatique ; celle des beaux-arts, où l’on enseigne le dessin, la peinture, la gravure, la sculpture, Parchitecture, la perspective, etc. ; les écoles royales des ponts-et-chaussées et des mines ; cette dernière possède un superbe cabinet de
minéralogie ; l’école royale d'application des ingénieurs géographes , où l’on enseigne la géodésie, la topographie et le paysage ; l’école d'application du corps royal d'état-major , où des professeurs enseignent l’administration militaire, la topographie, la géographie, la statistique, l’art et l’histoire militaires, la fortification , l'artillerie , etc. ; l’institut royal des sourds-muets ; l’instilution royale des jeunes aveugles ; V'école des langues orientales et celles des Chartes et d'archéologie , dans le local de la bibliothèque du roi ; l’école royale de mathématique et de dessin, destinée particulièrement aux ouvriers qui se consacrent aux professions mécaniques ; l’école spéciale du commerce , un des plus beaux établissemens de ce genre qui existent; l'éc2le d'industrie manufacturiere et le gymnase normal civil et militaire dirigé par le colonel Amoros.
Notre cadre ne nous permettant pas d'indiquer toutes les bibliothèques publiques et celles qui, sans l'être de droit, sont cependant ouvertes aux personnes studieuses ; nous nous bornerons à dire que Paris ne compte pas moins de 38 bibliothèques, parmi lesquelles on distingue : la bibliothèque du roi, qui est la plus riche de toutes les bibliothèques du monde, car elle possède la plus grande collection qui existe de livres imprimés, de manuscrits et d’estampes ; la bibliothe-
e de l'Arsenal, qui est la plus riche
e Paris après celle du roi; viennent ensuite les bibliothèques de Sainte-Geneviève, Mazarine, de PInstilut, des Députés ct la bibliothèque particulière du roi ou du Louvre et celle de la Valle. Nous nommerons ensuite les académies, les institutions et les sociétés savantes qui contribuent tant à la splendeur de la capitale de la France ; en 1832 elles étaient au nombre de 43; en voici les titres : lénstilut royal de France, divisé actuellement en académie française, académie des sciences, académie des inscriptions etbelles-lettres, académie des beanxarts et académie des sciences morales et politiques ; la société royale et centrale d'agriculture ; la societé d'encowragement pour l'industrie nationale ; la société royale des antiquaires de France; la société de géographie ; la sgciétépourlinstruction élémentaire;
elle entretient plusieurs écoles gratuites ; l’'athénée des arts ; la société philotechnique ; l’'athénée royal de Paris, où lon fait plusieurs cours sur les différentes branches des connaissances humaines ; la société philomatique ; la societé d'horticullure ; la sueicte française de statistique universelle ; la société de statistique de France ; la sociélé biblique de Paris; la societe des méthodes d'enseignement; elle s’occupe du perfectionnement de toutes les branches d'instruction, médite un système complet et rationnel d'éducation publique, et a déjà établi dans ce but une école orthomatique ; la société asiatique ; la société géologique de France, qui, à l’imitation des sociétés nomades des naturalistes de la Suisse et de l’Allemagne, doit se transporter chaque année dans une province du royaume pour en explorer la nature et rallier à elle les amis de la science épars sur ce vaste territoire ; la société linnéenne ; la societe d'histoire naturelle ; V'Institut historique ; la société de pharmaeie ; la société médico-pralique; la société phrénologique , ete. , etc.
Unautre genre de richesses contribue à décorer et à embellir cette capitale, nous voulons parler des collections scientifiques, des beaux-arts et des musées. Paris possède 20 musées et 35 écoles de beauxarts. Nous avons déjà mentionné les belles collections du Louvre, du Luxembourg et du jardin des Plantes. La première est sans contredit lune des plus riches qui existent en Europe et fait l’admiration des étrangers ; elle se compose d’un nombre considérable de fableaux des plus grands maitres ; du musée des antiques où l’on remarque surtout une rare collection d'antiquiles égyptiennes ; et d’un musée naval, qui ne date que de quelques années. Ici nous ajouterons: le rnusée central d'artillerie ; les superbes coldections de livres, cartes, manusorts, ete., du Dépôt de la guerre; les plans en relief des places de guerre, à l’hôtel des Invalides ; la précieuse et riche cullection de cartes du Ministere des affaires étrangères ; le conservatoire des arts-et-métiers, offrant tout ce que l’industrie nationale et européenne a produit de plus riche et de plus curieux en instrumens de tous les arts et de toutes les professions et en modèles ingénieux ;
ratuites ; té philole Paris, ; sur Îles naissances nalique ; la soeicte jverselle ; “ance ; la la societe ent; elle de toutes nédite un ’éducation ins ce but a sociele gique de es sociétés | Suisse et orter chau royaume t rallier à ars sur ce nnéenne ; e ; V'Instipharmadique; la etc.
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le dépôt général des cartes et plans de la marine ; le cabinet de minéralogie , à l'hôtel des Monnaies , où les productions minérales du royaume sont classées par départemens ; dans le même local on trouve aussi la superbe collection des carrés et poinçons de médailles et jetons frappés en France depuis François 1°"; le cabinet d'anatomie de l'Ecole de Médecine, où l’on voit une belle collection dinstrumens de chirurgie; la superbe galerie de tableaux du duc d'Orléans, au Palais-Royal ; celle de l’Elysée-Bourbon ; la galerie d'architecture, à l’Institut, composée de modèles en plâtre et en liège, des monumens les plus fameux de larchitecture grecque, romaine ,. indienne , égyptienne et d’autres nations. Nous ne parlons pas des collections de ce genre appartenant à des particuliers, parce qu’elles n’entrent pas dans notre cadre; Paris en offre un grand nombre et de très remarquables. Mais nous citerons les cabinets liltéraires, établissemens publics dont quelques-uns sont très bien assortis de livres, de Journaux et de recueils périodiques les plus importans publiés dans les Deux-Mondes.
Paris en possède actuellement un assez grand nombre, parmi lesquels on distungue la Tente et le Cercle Encyclopedique au Palais-Royal, les beaux Salons Galignani, rue Vivienne, enfin Za Librairie des Etrangers , Française , Anglaise et Américaine, rue Neuve- Saint-Augustin.
Nous devons ajouter que les bibliothèques publiques doivent étre prochainenent éciairées et chauffées le soir en hiver.
La seule ville de Londres rivalise avec Paris pour l’importance du commerce de la librairie et des produits de la presse périodique; mais, tout bien calculé, l’avantage reste à la capitale de la France.
On peut sans exagération regarder Paris comme la première ville du monde sous le double rapport du commerce de la librairie et de la presse périodique; cette dernière publiait, en 1833, 300 journaux dont 31 sont quotidiens, 50 hebdomadaireset les autres paraissent à différentes époques. Les 600 libraires de Paris ont publié, en 1832, 5760 ouvrages ; et, en 1833 , les 80 imprimeries , nombre limité par la loi, occupaient 1200 presses à bras et 80 presses mécaniques, dont plusieurs mues par la vapeur. L’émprimerie
royale , fondée en 1531 par François 1°, est le plus grand établissement de ce genre qui existe, surtout par ses nombreux poinçons , matrices et caractères des langues orientales. Toutes ses funtes réunies pèsent au moins 375,000 kilogrammes et pourraient servir à composer 125,000 pages; dans ces dernières années, selon M. Firmin Didot, cet établissement a mis en activité 300 presses, dont 80 travaillaient jour et nuit.
Les établissemens d'utilité publique sont en général d’une grande beauté et d’une construction parfaite ; tels sont les marchés, surtout ceux Saint-Germain , Saint Honoré et de la Vallée ; entrepôt gén: ul des vins , remarquable par son ète due et par l’emménagement de ses caves ; lemnarché des Innocens, qui est le principal marché des fruits et des légumes, et au centre duquel on a placé une belle fontaine dessinée en 1561 par Pierre Lescot ; la halle aux biés, grand édifice circulaire, remarquable par la hardiesse de sa vaste coupole; les abattoirs , édifices spacieux élevés aux extrémités de la ville pour délivrer les habitans du dégoûtant spectacle des animaux tués chez les bouchers ; les cèmetières, parmi lesquels on distingue celui du Pére-La- Chaise, vaste nécropole étincelante de marbre, de granit et de verdure, située hors des murs de Paris, sur une colline couverte de bosquets, de fleurs , et ornée d’un grand nombre de monumens funèbres dont quelques-uns sont d’une rare beauté.
Il n’y a pas de ville en Europe qui possède un plus grand nombre de théâtres, et où l’on trouve des représentations dramaliques et des lieux d’amusemens plus variés; sous ce rapport Paris n’a pas de rivale dans le monde. Sur ses divers théàtres on représente les chefs-d'œuvre de la scène anglaise , italienne et allemande. Paris possède 16 théâtres, non compris le Cirque Olympique , les héâtresextra-muros,et quelques autres moins importans, tels que les Ombres Chinoises , le théâtre des Funambules, etc.
Les plus remarquables par leur architecture , sont: le {Acätre Ventadour, le Grand-Opéra , ou l’Académie royale de Musique, le Théätre-Françatis, et l’'Odéon. Le theätre Italien brûlé en 1838 va être réédifié. Les plus fréquentés sont : l'Opéra , l’'Opéra-Comique, le Cirque , le Gymnase dramalique ,
le théâtre du Palais-Royul, le Vaudeville, les Variétés, etc., etc. Parmi les théâtres situés hors des barrières on doit citer ceux des Jeunes Elèves , sur le boulevard Mont-Parnasse, à Montmartre et à Belleville.
Pendant l’été un grand nombre d’établissemens donnent des fêtes où l’on trouve des divertissemens de tout genre ; nous citerons le nouveau jardin de Tivoli et les Montagnes de Belleville ; les bals publics les plus fréquentés par le peuple en été sont : la Chaumiére , les salons de Flore, de Mars, d’Isis ; et pendant l’hiver : le Wauxhall, le Prado et le Cirque des Muses, Nous devons s1gnaler ici plusieurs salles de concert, où l’on exécute la musique des maitres les plus célèbres; nous citerons la salle Vivienne, la salle Saint-Honoré, et le Casino Paganini.
Nous devons citer aussi , sous le rapport de l’art , les Panorama et Diorama.
Tous les ans, du 25 août au 5 septembre, on faitau Champ-de-Mars des courses de chevaux pour les départemens de l'Aisne, des Ardennes , de l’Aube, de la Côte-d'Or, de Loir-et-Cher, du Loiret, de la Marne, de l'Oise, de la Seine, de
Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise et de l'Yonne. Ces solennités deviennent d’année en année plus intéressantes.
Paris possède plusieurs promenades
superbes. Nous avons déjà mentionné celle des Tuileries , qui est la plus belle et dont la principale allée conduit par la place Louis XV aux Champs-Elysées, immense promenade plantée d'arbres et terminée par l’arc- +-triomphe de Etoile, le plus grand des n.onumens en ce genre que l’on ait élevé depuis la renaissance des arts. Viennent ensuite le jardin du Euxembourg, décoré aussi de statues et de pièces de gazon bordées de platesbandes fleuries ; le jardin des Plantes, remarquable par des sites variés et pittoresques et par les belles collections scientifiques dont nous avons déjà parlé ; le jardin du Palais-Royal, qui est plutôt un lieu de rendez-vous d’affaires et de RAS qu’une promenade proprement ite.
Parmi les 56 barrières par lesquelles on entre dans cette métropole, quelquesunes forment des espèces de monumens, comme celles de l’Efotile , du Trône, de la Villette, des Bons-Hommes, etc.
Les revenus municipaux de Paris s’élevant à 45 millions, dépassent non-seulement ceux de tous les petits états de l’Europe et même ceux des monarchies Danoise et Norwégiéno-Suédoise, mais ils égalent presque la recette de la monarchie Portugaise, méme avant les troubles qui ont tant épuisé les finances de cet état. Lors de l'installation du nouveau conseil municipal (le 27 décembre 1834), M. le préfet de la Seine annonçait que les impôts payés à divers titres par les habitans de cette vaste cité s’élevaient à 136,345,000 francs.
Cette ville immense est partagée en 12 arrondissemens pour le civil et subdivisée en 48 quartiers Le la police. Les deux.
arrondissemens les plus grands pour l’étendue sont : le VIÏI® qui comprend les quartiers du Marais, Popincourt , Saint-Antoine, des Quinze-Vingts ; et le 1°" qui embrasse les quartiers du Roule, des Champs-Elysées , de la Place Vendôme, des Tuileries. La superficie du:
VIII: est de 6,102,285 mètres carrés ; celle du I‘ est de 6,853,660. Les deux arrondissemens les plus petits sont : le IV: qui comprend les quartiers Saint-Honoré , du Louvre, des Marchés et de la Banque ; et le VITI° qui se compose des quartiers Saint-Avoie, du Mont-de-Piété , du Marche Saint-Jean et des Arcis; la superficie de celui-ci est de 732,572 mètres ; celle du 1V° ne monte qu’à 559,604 mètres. Les deux arrondissemens dont la population absolue est la plus considérable sont : le XIIe, composé des quartiers Saint-Jacques , Saint- Marcel , du Jardin des Plantes et de l’Observaloire ; et le X° qui comprend les quartiers de la Monnaïe , de Saint-Thomas-d 4quin, des Invalides et du faubourg Saint-Germain ; le XII°, en 1826, comptait 97,222 âmes et le X° 90,623 ; la population de ces deux arrondissemens égale donc presque celle de Copenhague, et dépasse celles de Stokholm , de Munich, de Florence et de toutes les capitales des états de l’Europe, à l’exception seulement des métropoles des empires d’Autriche, Russe, Ottoman , des monarchies Anglaise, Prussienne, Néerlandaise, Espagnole et Portugaise, et du royaume des Deux-Siciles. Les deux arrondissemens dont la population est la plus petite sont :
le III° qui embrasse les quartiers du faubourg Poissonnière , Monimartr'e ,
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Saint Eustache et du Mail; sa population s'élevait à 54,161 âmes; le Ve qui, quoique le plus petit de tous, comptait encore 51,793 habitans, nombre de beaucoup supérieur aux capitales des royaumes de Wurtemberg, de Hanovre, des grandsduchés de Bade, de Hesse et à toutes celles des états du troisième et du quatrième rang de l’Europe.
Dans les articles 2ndustrie et commerce , nous avons signalé la place éminente qu’occupe cette ville, ronsidérée sous le rapport de l’industrie et des relations commerciales de ses habitans. Nous ajouterons ici que la capitale &e la France fabrique pour 14 millions de châles, pour plus de 6 millions de meubies et d’objets d’orfèvrerie, et qu’elle exporte annuellement, comme superilu de ses fabrications,
our 47 millions de francs ; que tous les abricans du royaume ont établi dans cette ville des dépôts de leurs manufactures ; enfin que cette métropole est à la tête de l’industrie française et qu’elle peut être regarée comme le rendez-vous des artistes en tout genre. Si Londres, Liverpool et quelques autres grandes villes la dépassent pour l’étendue et l’importance du commerce extérieur, Paris peut rivaliser avantageusement avec les villes les plus industrieuses et !es plus manufacturières du monde. La valeur moyenne des effets de commerce reçus à l’escompte par la banque de France dans la seule enceinte de Paris, monts à 1,200,000,000 fr. ; les revenus de cet établissement , qui proviennent en grande partie de l’intérêt de ses capitaux convertis en rentes sur l'Etat, s'élèvent au-delà de 7,000,000 de francs.
Mais pour faire mieux sentir à nos lecteurs toute la richesse et toute l’importance de cette magnifique métropole, nous reproduirons ici un passage remarquable, extrait de l’ouvrage d’un statisticien distingué ; c’est en quelque sorte le résumé de tout ce que nous venons d’exposer.
« Depuis 1824, dit M. Benoiston de Chàteauneuf, 6500 trains de bois et 15,500 bateaux nous ont apporté chaque année les vins de la Bourgogne, le bois et les charbons du Nivernais, les cidres de la Normandie, les blés de la Picardie, les marbres du Languedoc, les granits de Cherbourg et de Volvic et les ardoises d'Angers. Paris demande sans cesse à toutes les provinces, il en appelle à lui les productions de toute espèce, il lui faut
tout ce que produit la France, tout ce qui existe. Heureuse, mille fois heureuse cette même France , de trouver dans les approvisionnemens de sa capitale un commerce intérieur toujou"s sûr, toujours actif et re équivaut ; . seul au commerce entier
e deux ou trois royaumes. Il y a yraiment quelque chose qui étonne l’imagination, à penser que Paris représente aujourd’hui quinze villes de 60,000 âmes chacune ; qu’il demande à l’agriculture les récoltes de 400,000 arpens de terre, à l’industrie les produits de toutes les manufactures du royaume ; et qu’une somme d'environ uu milliard sort tous les ans de son sein, et va se répandre dans l’intérieur des provinces. »
Dans les environs immédiats de Paris, et dans un rayon de 44 milles, on trouve un grand nombre de villes et de lieux remarquables ; nous allons commencer par indiquer ceux qui appartiennent au départcment de la Seine, dont Paris est le chef-lieu.
Saint-Denis, chef-lieu d'arrondissement , près de la rive droite de la Seine, jolie petile villetrès commerçante. Son ancienne église, édifice gothique d'une grande légèreté, sert à la sépulture des rois. Dans le bâtiment de l’ancienne abbaye on a établi la maison royale d'instruction pour les filles des chevaliers de la Légion-d'Honneur ; elle contient 500 élèves dont 400 sont entretenues aux frais du gouvernement, St-Denis possède plusieurs pensionnats, de magnifiques pépinières, deux puits arlésiens , une belle caserne , et de nombreux établissemens industriels qu'alimentent les eaux du Crou et dont les principaux sont douze vastes moulins à farine remarquables par leur ingénieux mécanisme et destinés à l’approvisionnement de Paris. Nous citerons aussi la flature de
caoulchou de MM. Guibal et Rattier, dont les.
produits sont très recherchés. Charonne, petit village remarquable par son industrie et surtout par son école de commerce cet d’industrie mentionnée dans la description de Paris, et dirigée par M. Pinel-Grardchamyis; c’estun des plus beaux et des plus utiles établissemens de ce genre. Auteuil, gros village où l'on voit encore les maisons de Molière, de Boileau et les tombeaux d’'Æelvélius et de d'Aguesseau ; la maison d’éducation commerciale de M. Pitolet, ainsi qu’un grand nombre de fabriques, ajoutent à l'importance d'Auteuil. Passy, grand vii'age, dans une position charmante sur la rive droite de la Seine , avec un grand nombre de belles maisons de plaisance, un bel établissementorthopédique, et deux sources d'eaux minérales. On y admire la belle collection de palmiers de M. Fulchiron. Boulogne, entrela Seine et le bois de cenom, qui est le rendez-vous des promeneurs de la capitale. St-Ouen, village sur la rive droite de la
Seine, avec un beau château d'où Louis XVII data la déclaration préliminaire de la Charte, On y trouve plusieurs manufactures, et on vient d'y ouvrir un puits artésien, un nouveau port avec de vastes bassins, des quais spacieux et de grands magasins pour la réception et l’entrepôt des marchandises. Clichy-la-Garenneet La Chapelle, gros villages, remarquables par leurs établissemens industriels. Zes Batignolles, commune créée en 1830, et florissante par son industrie. Montmartre, sur une hauteur, avec un grand nombre de fabriques de petits bronzes ; c'est un des points les plus importans pour la défense de Paris; on vient d'y établir un systèmé dedistributiond’eau,fortingénieux. Neuilly, bourg sur Ja rive droite de la Seine , remarquable par son beau pont et par le chdteau, propriété particulière du roi régnant, sans contredit l'une des maisons de campagne les plus agréables de Paris. Elle appartenait autrefois à la princesse Borghèse, mais elle a été beaucoup embellie et presque entièrement changée par Louis-Philippe , qui y passe une partie de la belle saison. Nanterre, petit bourg, où l’on exploite des carrières de plâtre et de pierres à bâtir ; il s’y trouve aussi une grande fabrique de produits chimiques. Le Mont-Valérien, siège d'un établissement pieux, appartient à cette commune. Belleville, sur une hauteur, célèbre, ainsi que Ménil-Montant et la butte St-Chaumont, par le courage que les élèves de l’école polytechnique etles soldats français déployèrent contre les armées alliées en 1814. À Belleville on trouve de belles maisons de campagne , un grand nombre de pensionnats et plusieurs établissemens industriels, ainsi que des carrières de plâtre et des pépinières. On doit aussi mentionnerle jardin desenfans et lethéâtre de Séveste frères. La V'illette,sur le canal de St-Denis, gros bourg , florissant par son industrie variée ; on y remarque surtout la grande fabrique de sucre indigène de M. Boucher.
Sceaux, petite ville, chef-lieu d'arrondissement, remarquable par quelques restes du chdteau et dù parc construits par Colbert, et que le duc de Maine, puis le duc de Penthièvre possédèrent,. Comme à Poissy on y tient un marché qui fournit un grand nombre de bestiaux pour la consommation de Paris. Son parc est le rendez-vous d’une société brillante ; on y donne des bals champètres tous les jours de fête pendant la belle saison. De 1700 à 1750 le château de Sceaux fut le rendez-vous de prédilection de La Motte, de Fontenelle, de Voltaire, Chaulieu, St-Aulaire. Florian y mourut en 1794. Arcueil, petit village, renommé par son agueduc qui fournit de l’éau à Paris, par ses belles pépinières et surtout par l'académie libre des savansillustres qui s’y réunissaient chez Berthollet. On y voit des restes de l'aqueduc de l’empereur Julien, sur les ruines duquel on a construit l'aqueduc moderne.
Choisy-le-Roëi, sur la rive gauche de la Seine, village remarquable par ses nombreuses manufactures , par ses fabriques de cuir verni et par plusieurs belles maisons de campagne. 7 a ugirard, gros bourg qui s''crandit tous les
jours, et important par l’industrie de ses habitans, Grenelle, commune créée en 1819; elle possède plusieurs fabriques et une belle salle de speclacle pour 1300 personnes. Gentilly, gros bourg, remarquable surtout pour avoir, selon quelques auteurs, servi de résidence aux rois de la première et de la deuxième race, Près de là se trouve : Bicétre, avec un vaste chàteau où on déposait naguere les condamnés au bagne, et consacré maintenant à recevoir les hommes indigens, infirmes , ou âgés de 70 ans, et en outre autraitement des aliénés. Montreuil, gros village renommé par son industrie horticole et par sa culture en grand des pèches. Bercy, sur la rive droite de la Seine, gros village où sont les entrepôts de vin, d’eau-de-vie et d'huile pour la consommation. de Paris ; détruits en 1820, par un incendie , ils sont aujourd'aui plus florissans que jamais. On doit mentionner l’école d’industrie et de commerce de M. Mailhat, Vanvwres, village remarquable par sa maison de santé pour les aliénés riches. Villejuif, autre village, avec des carrières de pierres à bâtir d'excellente qualité. CAarenton, bourg, divisé en deux communes : Charenton-le-Pont, et Charenton-Sl-Maurice, au confluent de la Marne avec la Seine. Dans la première, on trouve la célèbre maison de santé pour les aliénés, qui porte le nom de Charenton, et dans la seconde une grande fonderie où l’on fabrique des machines à vapeur. Maisons Alfort, village séparé de Charenton seulement par la Marne, Son école royale d'économie rurale etvétérinaire jouit d’une grande célébrité; on y remarque des hôpitaux pour les animaux malades, un laboratoire de chimie, un cabinet d'anatomie, un autre de pathologie, un jardin botanique et un amphithéâtre, Fincennes se fait remarquer par le beau parc qui l’environne, entouré de murs malgré son étendue de 732 hectares, et par son ancien château habité par les rois de France depuis Louis VIT jusqu'à Louis XIII, Cette petite ville est aussi importante par son école d'artillerie et sa magnifique salle d'armes. Une colonne en granit et un saule pleureur , placés dans un fossé, rappellent la mort tragique du duc d’Enghien, qui y a été fusillé en 1804. Les fortifications qui, depuis 1830, ont été annexées au château , rendent cette place très importante. Le donjon , qui est aussi une de ses dépendances, est célèbre dans les annales de l’histoire de France comme prison d’État. Vitry, gros village qui fournit beaucoup de fruits, d'herbages, de légumes et de lait à Paris. Ses pépinières sont les plus renommées des environs de la capitale. Zury, gros village industrieux, où l'on peut voir d'immenses caves à double courant d'air taillées dans le roc; elles appartiennent à M. Delacroix,et servent d’entrepôt de conservation pour les produits agricoles, tels que grains, vins, farines, etc.
Tous ces lieux forment les environs immédiats de Paris et sont situés dans le département de la Seine; les suivans sont un peu plus éloignés et appartiennent aux départemens limitrophes. Ce sont les dé-
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lpartemens de Seine-et-Oise , de Seinet-Marne et de l'Oise. Nous allons successivement les parcourir.
DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-OISE
VERSAILLES, ville épiscopale, chef-lieu du département de Seine-et-Oise, peu | commerçante bâtie par Louis XIV en 11672, et très déchue depuis 1790, époque où on prétend qu’elle comptait environ | 80,000 habitans ; elle n’en possède aujour- | d’hui que 30,000. Depuis quelques années, | cependant elle tend à augmenter d’une | manière assez sensible, avantage qu’elle | doit surtout au grand nombre de voyageurs | qui vont visiter le château royal. Ce chà- | teau ou Palais a été récemment restauré | par le roi Louis-Philippe qui en a fait un | Musée historique ; les appartemens et
| les immenses galeries ont été entièrement | restaurés à neuf et décorés avec une grande magnificence; un nombre considérable de tableaux et de statues rappellent, dans un ordre chronologique,
| les évènemens principaux de l’histoire de France, que l’on peut suivre ainsi deuis les premiers temps de la monarchie
| jusqu’à nos jours.
Le château , bâti par Louis XIV, a été de 1672 à 1790 la résidence des rois de France. On admire, dans le pare, le jeu des Eaux amenées de la Seine à ’aide de la machine de Marly. Dans cet édifice, qui est le plus beau du royaume et qui était l’une des résidences royales les plus magnifiques du monde , on admire surtout la façade du côté du jardin, les belles peintures, les sculptures et les dorures des appartemens, particulièrement le salon d’Hercule , orné de deux tableaux de Paul Véronèse, et le plafond de Lemoine ; et plus paruoalaLe ment encore la galerie où Lebrun a peint les principaux exploits de Louis XIV.
Attenant au château on voit la cAapelle , remarquable par la pureté de son architecture et remplie de chefs-d’œuvre de sculpture et de peinture. Une prodigieuse quantité de statues, de bustes, de thermes et de groupes, tant en marbre qu’en bronze et plomb bronzé, décore le parc d’une étendue de 384,000 toises carrées, coupé en deux par un large canal, qui se prolonge à l'horizon. On y voit en outre un grand nombre de bassins au milicu desquels l’eau s’élève en gerbes, en faisceaux on jets qui surpassent en hauteur
les plus grands arbres. L’orangerie , es serres chaudes, les grandes et les peliles écuries soit aussi construites avec beaucoup de goût. Dans l’orangerie, on fait remarquer deux orangers plantés, l’un par François [*", l’autre par Henri IV. A l’extrémité du parc se trouvent le Grand et le Petit-Trianon ; le premier, bâti par Louis XIV, est tout revêtu de marbre cet entouré de belles plantations; il réalise par sa magnificence les brillantes fictions du Tasse dans la description du palais d’Armide; le second, construit par LouisXV et embelli par Marie-Antoinette, est remarquable par son beau jardin anglais, où l’art est partout caché sous le voile de la nature.
Versailles possède plusieurs établissemens littéraires et scientifiques; nous nommerons le magnifique college royal, l’école normale d'instituteurs primaires, l’école de dessin et de musique , le cours de géométrie et mécanique appliquées aux arts, la société royale d'agriculture et des arts, \a societe des sciences, lettres et arts, \lasociété des sciences naturelles , le musée, la bibliotheque, etsurtout le musée historique fondé, en 1833 par Louis-Philippe dans le château, et dont nous avons parlé plus haut.
Deux chemins de fer ètabliront bientôt une communication rapide avec Paris; celui de la rive drôite de la Seine , s’embranchant sur celui de Saint-Germain , est très avancé.
C’est à Versailles, 20 juin 1789 , que les représentans des communes de France, constitués en Assemblée nationale, prétèrent le fameux serment du jeu de paume qui eut tant d'influence sur la révolution.
Les environs de Versailles offrent des promenades délicieuses et des villages où se pressent des établissemens industriels de toute espèce. Nous citerons : Grignon, où se trouve l'Institut royal agronomique établi depuis quelques années; un banc calcaire riche en coquillages fossiles a donné une grande célébrité à ce petit lieu ; St-Cyr, qui renferme une école spéciale mililaire pour 300 élèves, établie dans les vastes bâtimens de l’abbaye royale, fondée par madame de Maintenon ; Jouy, dont la manufacture de toiles peintes comptait 1600 ouvriers sous le règne impérial et qui est réduite à 300; on y voit aussiun Aar'as. Argenteuil, surlarive droite de la Seine, bourg remarquable par ses vignobles et par quelques pans de muraille qui ont appar-tenu au monastère , dont la célèbre Héloïse a été la supérieure. Orsay, siège d'une grande exploi-
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tation de grès à paver. Nous citerons encore dans ce département :
Consei eb Mantes sur la Seine , et Ponrotse sur l'Oise, petites villes assez commerçantes et industrieuses, chefs-lieux d'arrondissement, avec une société d'agriculture, Pontoise a en outre un coldège, et Corbeilune petite bibliothèque. Dansles environs de cette dernière on voit 4 {his , village important par sa grande manufacture de fers et aciers laminés, fondée en 1825, et exploitée par des Anglais. Eraures, chef-lieu d'arrondissement , petite ville industrieuse avec un collège etune s0- Cciélé d'agriculture. Sesfréquentesrelationsavec Paris la rendenttrèscommerçante. Oncalcule qu'il sort chaque jour par la barrière dite de St-Michel, 3,600,000 kilogrammes de marchandises destinées pour Paris; elles sont transportées par 1780 voitures, dont 930 à un cheval, 880 à 4, et 170 à 6 chevaux. Les autres sont à 2 et 3 chevaux.
Dans les environs d'Etampes est situé Méréville, bourg où se tiennent ies plus imporlans marchés du département, pour les denrées destinées à l’approvisionnement de Paris. On y voit la belle propriété connue sous le nom de Folie Méréville, dont on vante le vaste château etles magnifiques jardins. Meudon, joli bourg bâti sur un coteau élevé, avec un chdteau royal remarquable par sa belle terrasse. Marie-Louise et son fils l'habitèrent pendant la campagne de Moscou. Au Bas-Meudon est une verrerie considérable,appeléeverreriede Sèvres. Sèvres, petit bourg, sur la rive gauche de la Seine, renommé dans toute l'Europe par sa manufacture royale de porcelaine, dont les produits surpassent tout ce que l’on fait de plus beau en ce genre, St-Cloud, joli bourg, sur le penchant d’une colline au bord de la rive gauche de la Seine, fondé par Clodoalà , petit-fils de Clovis. Son beau château, que Napoléon fit restaurer et meubler avec magnificence, était la résidence qu’il affectionnait le plus. C'est aujourd’hui le séjour ordinaire du roi pendant l'été. On admire le parc très vaste et très bien percé, une belle cascade et un jet d'eau qui s'élance à 125 pieds de haut. C’est dans ce château que Bonaparte, à son retour d'Egypte, fit assembler, le9 novembre 1799, le conseii des Cinq-Cents, dont la dissolution à main armée a rendu célèbre cette journée, connue sous le nom du 18 brumaire, dans les fastes de la révolution française. C’est là aussi que Henri Hi fut assassiné par Jacques Clément en 1589. La féte ou foire de St-Cloud est l'une des plus suivies dans les environs de Paris. Marly, où l’on voit les restes de la machine célèbre construite sous Louis XIV pour alimenter l’aqueduc qui fouruissait chaque jour 27,000 muids d’eau à Marly et à Versailles, en amnantsuccessivemunt leseaux de la Seine à 600 pieds d'élévation; elle à été remplacée par une pompe à feu de la plus belle
exécution. Près de Marly se trouve La Malma;son, charmante maison de campagne de limpératrice Joséphine, que Napoléon a embellie pendant son règne,et d'où il partit la dernière fois pour Ste-Hélène après y avoir signé son abdication définitive. Cette belle propriété vient d’être morcelée. St-Germain-en-Laye , près de la
rive gauche de la Seine et d'une grande forêt entourée de murs, et coupée de larges avenues; un chemin de fer y conduit de Paris en vingt-cinq minutes. Saint-Germain est remarquable par son antique chdteau et par une terrasse , de 1200 toises de longueur sur 15 de large, du haut de laquelle on jouit d'un des plus beaux points de vue des environs de Paris, Une partie du château a été transformée en un pénilencier militaire, Poissy, sur la rive gauche de la Seine , importante par le marché considérable de bestiaux , dont la vente produit à la ville de Paris un revenu añnuel de 1,400,000 fr. Son ancien couvent des Ursulines a été transformé en un dépôt de mendicité assez vaste pour contenir 760 individus,
RammouLer, petite ville, chef-lieu d'arrondissement, importante par quelques souvenirs historiques et par son chdteau royal environné d’une grande forêt. Le parc, dessiné à l'anglaise, est remarquable par ses points de vue et par ses eaux limpides ; on y admire surtout la magnifique laiterie, dont l'intérieur est revêtu en marbre blanc élégamment sculpté et arrosé par des jets d'eau. C'est à la célébre ferme royale établie sous Louis XVI, dans le but d'encourager la naturalisation des mérinos en France , et située hors de la première enceinte du parc, qu'on doit en grande partie l'amélioration des moutons dans ce royaume, Rambouillet possède une société d’agricullure. Rosny, petit village sur la rive gauche de la Seine, où naquit le grand Sully ; Madame la duchesse de Berry qui y passait la belle saison, y a fondé plusieurs établissemens de bienfaisance, Montmorency, très petite ville, située dans la belle et délicieuse vallée qui porte son nom ; c’est le rendez-vous des promeneurs à cheval et en voiture de Paris. Près de la forèt on voit, dans un site nommé l'Ermitage, la maison qu'habitèrent J.-J. Rousseau et Grétry, Enghien, gros village, composé d’'élégantes maisons bâties dans ces dernières années, à cause des deux beaux éfablissemens de bains sulfureux formés de nosjourset fréquentés par un grand nombre d'étrangers. Ris, petit village de 600 habitans, entre Paris et Corbeil, remarquable par l’éxstitut royal horticole de Fromont, appartenant à M. Soulange Bodin. Ce magnifique jardin, d'où est venue l’idée de la formation de la première société d’hortieulture française, offre une collection universelke de végétaux exotiques , plantes de serre chaude , d’orangerie, de terre de bruyères, des Alpes, d'Amérique et autres les plus rares etles plus nouvelles de tou!:s les parties du monde. Un journal spécial, publié par le propriétaire, tient cet établissement en correspondance avec les institutions analogues les plus importantes du monde.
Nous allons entrer maintenant dans le département de Seine-et-Marne.
DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE
MELux, sur la Seine, petite ville, cheflieu du département, avec nn collége et
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une société d'agriculture. Quoique cette ville n'offre rien de remarquable dans son enceinte, elle n’en est pas moins #n des
oints du globe les plus importans pour e géographe et pour l’astronome, C’est dans ses environs que , vers la fin du xvin° siècle, Méchain et Delambre mesurèrent , à l’aide d’excellens instrumens et avec un soin jusqu'alors inusité, te des deux bases de 6000 mètres, qui servirent à la détermination de la mesure de l'arc du méridien compris entre Dunkerque et Perpignan. Cette immense et difficile opération, qui fit époque dans les annales de l’astronomie et de la géographie, puisqu'elle a servi à faire connaitre la véritable figure de la terre, la mesure exacte de plusieurs degrés du méridien et a fourni une base sûre pour le nouveau système décimal des poids et mesures, a été prolongée en Espagne
ar les mêmes astronomes jusqu’à Barceone. Plus tard, MM. Arago et Biot, par un travail des plus pénibles, étendirent la série des triangles jusqu'aux Îles Iviça et Formentera; et, du côté pr MM. Roy et Mudge embrassèrent dans leurs opérations toute la longueur de la Grande-Bretagne jusqu’aux Orcades; de sorte que l’ensemble des travaux géodésiques et astronomiques faits le long du méridien, embrasse un arc de 20 degrés, et offre la plus longue ligne iris l'on ait encore mesurée sur le globe par ces moyens. Melun occupe l’emplacement d’une ancienne forteresse gauloise, mentionnée dans les Commentaires de César sous le nom de Melodunum. Clovis s’en empara en 494; les Normands la prirent, la brûlèrent et la saccagèrent en 845, 848, 861, 866, et 883. Cette ville fut aussi prise plusieurs fois par les Anglais.
Melun est agréablement située an pied d’une colline, et traversée par la Seine qui la divise en trois parties. Sa population ne dépasse pas 7000 habitans. L'église paroissiale de Sf-Aspaïs est remarquable par sa construction et par la peinture de ses vitraux. À une lieue de Melun on aperçoit Vaux-les-Praslin , magnifique chàteau de Fouquet, l’ancien surintendant des finances de Louis XIV, l’ami et le protecteur de Molière, de La Fontaine et de Pélisson.
Nous nommerons ensuite CouLoumiEers, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement; elle est
commerçante, Non loin de là on trouve Jouy sur-Morin,gros village avec de belles papeteries pour impressions ct tenture, Provins, petite ville, très ancicunc, chef-lieu d'arrondissement; le collège , quinccupe les restes du palais des comtes de Champagne, les galeries souterraines et les caveaux de la ville haute, vastes monumens du moyen âge; la four dite de César, u'ätort on a attribuée aux Romains, et la source Mrrugneute très fréquentée pendant l'été, sont ce qu'elle offre de plus remarquable. On doit ajouter que cette ville, dont la population est d'environ 6000 âmes, en a compté, à ce que l’on assure, jusqu'à 80,000 sous le règne de Thibaut IV. Elle possède une société d'agriculture, sciences et arts , plusieurs fabriques de tiretaine, de poterie, et fait un commerce considérable de grains et farines pour l'approvisionnement de Paris.
FONTAINEBLEAU, chef-lieu d'arrondissement, jolie petite ville à laquelle sa vaste et belle foréf, ainsi que son château royal, bâti à diverses époques, mais en grande partie par François le, donnent beaucoup d'importance. Il offre une masse confuse d’édifices de styles différens, mais dont l’ensemble est néanmoins assez imposant ; sa belle bibliothèque est ouverte au public. La vue de ce château réveille une
oule de souvenirs: Christine, reine de Suède, l’habita sous Louis XIV et y fit assassiner son favori Monaldeschi ; le pape Pie VII y demeura pendant dix-huit mois, et Napoléon y signa sa première abdication en 1814. Depuis 1830, Louis-Philippe a fait faire de grandes réparations à cette résidence royale. La magnitique forêt au Méiieu de laquelle est situé Fontainebleau n’a pas moins de 34,000 arpens de surface ; elle est remplie d’énormes blocs de grès qui fournissent le pavé de Paris.
Cette nature de terrain et son exposition contribuent à la parfaite maturité du raisin (chasselas) qu’on y cultive et qui jouit d’une réputation justement méritée. Fontainebleau possède une école de dessin et une socuélé d'agriculture ; on y compte 8000 habitans environ.
Citons encore dans ce département : Meaux, baignée par la Marne et le canal de l'Oureq, petite ville épiscopale, assez bien bâtie, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège , une s@eiélé d'agriculture, sciences el arts, et une belle cathédrale gothique, où la voix éloquente de Bossuet a plus d’une fois retenti, Meaux est le centre d'un grand commerce d'avoine et de céréales pour Paris, et expédie annuellement plus de trois millions de kilogr. des fromages dits de Brie. LaFerté-sous-Jouarre, petite ville importante par ses grandes fabriques de cardes façon anglaise et par le grand nombre de
pierres meulières que l'on y prépare; elles forment un article d'exportation très considérable. C'était jadis une place de guerre très forte. A l’époque des guerres de religion, les Calvinistes la considéraient comme leur chef-lieu dans la Brie.
Nous voici maintenant dans le département de l’Oise :
DÉPARTEMENT DE L’OISE
Beauvais (Bellovacum ; Cæsaroma-
us), sur le Therain, ville épiscopale,
e médiocre étendue et mal bâtie, mais très industrieuse et assez commerçante, chef-lieu du département. Ses principaux édifices sont : la cathédrale, une des plus grandes églises de France.
On vante le chœur, cité comme un modèle de hardiesse et d'architecture gothique; ses beaux vitraux peints remontent au x siècle; l’église de S/-Etienne, dont la fondation est antérieure, orfre la transition des arcades cintrées aux ogives : elle a des vitraux d’une beauté remarquable. Viennent ensuite l’Apital , la salle de spectacle , tous deux nouvellement bâtis, et l’ancien évéché. On ne doit pas oublier ses deux puifs artcsiens. Beauvais possède un collège, un séminaire, un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, et une très petite bibliotheque. La célèbre manufacture royale de tapis de haute lice, fondée en 1664; ses nombreuses fabriques de draps ; ses filatures de coton, et un grand nombre d’autres établissemens industriels la placent à côté des principales villes manufacturières du royaume , et servent à alimenter un commerce assez étendu. La population de Beauvais est de 13,000 habitans.
Les environs de Beauvais se distinguent par leur industrie variée, qui consiste surtout en draps, tissus de laine dits hanvoile , filature de coton, dentelie, poterie, blondes de soie, éventails, lunettes, etc. Nous nommerons particulièrement : Savignies, village presque entièrement habité par despotiers, Han voile, autre village, renommé par la grande quantité de tissus de laine qui portent son nom; Au”euil, par ses blondes ; et beaucoup plus loin Grandvilliers, par sa bonneterie et par ses serges. Nous citerons encore dans ce département :
CLermont, très petite ville, située au sommet d’une petite montagne , d’où l’on jouit d’üne vue magnifique; elle a un collège, une bibliothé-
que , etestle chef-lieu d’un arrondissement rempli de fabriques et de manufactures. L'ancien château de Clermont sert aujourd’hui de maison centrale de détention pour les femmes condam-
nées à plus d'un au par les tribunaux des départemens limitrophes. Mouy, sur le Therain, et beaucoup plusloinCrerecæur, petitsbourgs, très manufacturiers ; la seule valeur des blicourts , alépines et autres étoffes de laine fabriquées dans ce dernier , s'élève annuellement à 6,000,000 de francs; Mouy possède en outre des carrières de belles pierres de taille. Liancourt, bourg d'environ 1200 âmes, où résidait l'honorable duc de Larochefoucault-Liancourt, fondateur des caisses d’épargne en France; les restes de ce vertueux philanthrope y ont été déposés
Sen Lis (Augustomagus ; Silvanectes) , sur la Nonnette , chef-lieu d'arrondissement, petite ville assez industrieuse , remarquable par les foréls dont elle est environnée, par s2 vaste cathédrale gothique dont on loue l#légèreté de l’architecture, et par son antiquité attestée par quelques restes de son enceinte attribuée aux Romains. Mortefontaine, petit village où l’on voit la belle pépinière d'arbres , indigènes et exotiques, de M. Lefèvre, ainsi que le parc dont l'abondance des eaux ajoute aux charmes de ses sites agrestes. Le chäteau est l’un des plus beaux des environs de Paris; c’est là que le 3 octobre 1800 , fut signé le traité de paix entre la France et les Etats-Unis, Ermenonville, joli village, qui possède une des plus belles habitations des environs de Paris. Quelques mcis avant sa mort, J.-J. Rousseau y avait fixé son séjour , et c’est là que mourutce grand philosophe. Chantilly, dans une situation délicieuse, remarquable par les restes du château bâti par la famille de Bourbon-Condé, dont on admire les magnifiques écuries encore intactes etle beau parc qui a été dernièrement réparé. Chantilly est en outre un grand centre de fabrique de denteldes ; 300 ouvriers y sont occupés à la confection des indiennes. Creil, sur la gauche de l'Oise, renommé par sa belle manufacture de faïence façon anglaise, qui emploie 900 ouvriers. Ce petit endroit est situé au milieu d'un des cantons les plus indust:.eux du royaume; sur une étendue de huit lieues carrées, il renferme 179 manufactures qui emploient 8000 ouvriers, dont les produits annuels sont estimés à 16 millions. On a calculé que sila France était partout animée par une industrie analogue, elle fournirait de l'ouvrage à 24 millions d'individus, et se procurerait une richesse de près de 48 milliards.
CouPiëcne, sur l'Oise, chef-lieu d'arrondissement, remarquable par son magnifique château royal, rebâti par Louis XIV et Louis XV, terminé par Louis XVI, restauré après la révolution par Napoléon, et attenant à une belle forèt de 28,000 arpens. On y remarque, indépendamment du château, la façade et le beffroi de l’hôtel-deville, diverses églises gothiques et un joli pont de trois arches surbaissées, Le co/{ège , ia bibliothèque du château et les restes d’une voie romaine, improprement appelée chaussée de Brunehaull, qui traverse la forét, doivent être signalés à l'attention du lecteur. Noyon (Noviomagus) , sur l'Oise, petite ville , autrefois siège d'un évéché: elle se distingue par son industrie
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et possède une cathédrale dont la surface est égale à celle de l’église Saint-Germain-l'Auxerrois à Paris. C’est la patrie de Calvin : Charlemagne s’y fit couronner.
Maintenant que nous connaissons Paris, ainsi que les villes et les lieux les plus importans situés dans les trois départemens qui sont limitrophes de celui de la Seine, nous allons parcourir le reste de la France, ensuivantune marche méthodique. Paris étant considéré comme centre , nous nous
RÉGIONS
DEPARTEMENT DE L'AUBE
Troyes, autrefois capitale de la Champagne, aujourd’hui chef-lieu du département et siège d’un évéché. Cette ville est située sur la Seine et est en général mal bâtie; mais sa belle cathédrale, ses nombreuses manufactures d’étoffes de coton de divers genres et son commerce étendu lui donnent une assez grande importance. Ses principaux établissemens littéraires sont : le collège , le séminaire, l’école royale de dessin et d’'architecture, le cours de chimie, la société d'agriculture , sciences, arts et betles-lettres ; \a bibliothèque publique est une des plus riches bibliothèques départementales. Troyes est la patrie du pape Urbain IV ; la population de cette ville s’élève aujourd’hui à 24,000 hab.
Nous citerons ensuite dans ce département :
Clairvaux,bourg renommé par sa célèbre abbaye de Citaux, où l’on voyaitl’immense cuve dite Saint-Bernard, de la contenance de 800 tonneaux. Les bâtimens de l’abbaye ont été convertis enune maison centrale de détention. NoGENT-sun- Seine, petite ville qui se relève tous les jours
des dégâts qu'elle 4 soufferts pendant l'invasion
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dirigerons successivement de ce point dans les différentes régions, en commençant par les départemens les plus rapprochés de la métropole, et en poursuivant jusqu’aux lieux extrêmes. Nousreconnaîtrons ainsi sans confusion les villes et les lieux remarquables que possède chacun des 82 autres départemens de la France, et que nous avons répartis, pour plus de clarté, en huit régions suivant la position qu’ils
occupent par rapport à Paris. En voici le tableau.
DÉPARTEMENS
Aube, Haute-Marne, Vosges, Haut-Rhin.
Aisne, Marne Armes: Meuse, Moselle , Meurthe , Bas-Rhin. (
Calvados, Manche.
Sarthe, Mayenne, Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord,
Indre-et-Loire, Maine-et-Loire , Loire-Inférieure, Vendée, Deuxsèvres , Vienne, Charente-Inférieure, Charente, Dcrdogne, Gironde, Lot-et-Garonne , Landes, Gers, Hautes-Pyrénées, Basses-
Loiret, Loir-et-Cher, Indre, Cher, Nièvre, Allier, Creuse, Haute- Vienne, Corrèze, Puy-de-Dôme , Cantal
Lot, Aveyron, Tarn de ÿ Arriège . Pyrénées-
Yonne, Côte-d'Or, Haute-Saône, Doubs, Jura, Saône-et-Loire, Ain, Rhône, Isère, Loire, Haute-Loire, Lozère, Ardèche , Drôme,
Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Vaucluse, Gard, Héraull, Bouchesdu-Rhône , Var, et enfin la Corse.
de 1814. Non loin, on voit les restes du Paraclet, monastère célèbre fondé par Abeilard. BAR-SUR- AuBe, BAR-SUR-SEINE et ARCIS-SUR-AUBE, petites villes assez commerçantes et chefs-lieux d’'arrondissemens, ainsi que Nogent, méritent d’être mentionnées.
DEPARTEMENT DE LA HAUTE-MARNE
CuaumonrT, sur la Marne, ville assez industrieuse, chef-lieu du département et place forte, avec un collège , une société d'agriculture, commerce et arts, et une bibliothèque; l’hôtel-de-ville, le palais de justice, reste de l’ancien chàtcau des comtes de Champagne, sont les monumens les plus importans de cette ville ; 12 bornes-fontaines et 4 fontaines jaillissantes y entretiennent la fraicheur etla propreté. Population : 6000 habitans.
Dans ses environs on trouve Nogent-le- Roy, pelite ville, centre de la fabrication de la coulellerie dite de Langres, répandue dans plus de cent villages environnans. Bourmont, qui possède un collège, et où s’exploite la même industrie. Lancres, petite ville épiscopale, chef-lieu d'arrondissement, renommée par sa coutellerie, et par les excellentes meules qu’elle envoie aux contrées de l’Europe les pluséloignées. La cathédrale, beau monument du moyen âge, le séninaire , le collège , la bibliothèque, \e coursde
mn
géomélrie el de mécanique, appliquées aux arts, sont tout ce qui rappelle l'antique splendeur d'Audomatunum , une des principales cités des Gaules, dont Langres occupe l'emplacement.
Bourbonne-les-Bains, petite ville avec un magnifique établissement d'eaux minérales, etun grand hôpital militaire ; c'est Y'4quæ Borronis des Romains. St- Dizier, jolie petite ville industricuse et commerçante, avec un collège et un bel hdtel-de-ville qu'on vient de construire.
DEPARTEMENT DES VOSGES
ErinaL, sur la Moselle, chef-lieu du département, avec un college , une école de dessin linéaire et de musique, une société d'émulation qui publie un excellent journal, une bibliothèque assez considérable et un musée de tableaux et d'antiques. Le beau jardin de M. Doublat et la salle de spectacle doivent être mentionnés. Population : 9600 habitans.
Dans les environs on remarque 4rchettes, village important par ses grandes papeteries qui ont fourni le papier pour le magnifique ouvrage publié par la commission d'Égypte. Rambervillers, petite ville industrieuse avec une bibliothèque et une grande papeterie. REMIREMONT, petite ville, avecune classenormale primaire; c'est le centre d’un grand commerce de fromage, et dans l'arrondissement dont elle est chef-lieu, on ne compte pas moins de 10,000 métiers à tisser le coton en activité. Plombières, petite ville, avec un grand éfablissement d'eaux minérales ; on y fabrique plusieurs articles en fer et en acier dont le fini et le poli rivalisent avec les produits des fabriques anglaises. Bussang, Village célèbre par ses eaux minérades froides , dont on exporte annuellement plus de 20,000 bouteilles. Tendon, autre village que recommande son voisinage de la plus belle cascade des Vosges. Sr-Dié , petite ville épiscopale, sous-préfecture, avec une classe normale primaire , un séminaire et une petite bibliothèque. Gerardmer, gros bourg, où l'on fabrique le meilleur fromage dit des Vosges. Neurcuareau, près de la Meuse, petite ville industrieuse et assez commerçante, chef-lieu d'arrondissement ; elle a un collège et une petite bibliothèque. Dans les environs de cette ville on trouve : Sionne, village important par ses forges et par le voisinage de la bergerie royale de Rolhey. Domremy, petit village, oùl'onvoitla maison etle monument de Jeanne d'Arc. Grand, bourg important par ses fabriques de clous, et par les restes d’un a»phithéâtre dit de Julien, découvert en 1821. MrRecourt, chef-lieu d'arrondissement, petite ville très industrieuse; c’est le centre d’une immense fabrication de serinettes, de violons, d’orgues, d’archets, de dentelle, de papier; cette ville possède un collège.
DEPARTEMENT DU HAUT-RHIN
CoLzmar, sur le ruisseau de Lauch et
sur un bras ou canal de la Fecht, affluent de l’Ill, ville de médiocre étendue, mais dont l’industrie et les relations commerciales sont très actives ; elle est à-la-fois le siège d’une cour royale et le chef-lieu du département du Haut-Rhin, limitrophe du grand-duché de Bade, et l’un des foyers les plus actifs de la fabrication des étoffes de coton, car il entre pour un cinquième dans cette grande production. L'église des Dominicains , les prisons et le théâtre sont les édifices les
lus remarquables de Colmar ; le collége,
a société d'émulation, la société industrielle, qui publie la statistique du département, et sa riche bibliothèque publique sont ses principaux établissemens littéraires. Population : 15,000 hab.
Danssesenvirons et à quelques milles plus loin on trouve : Neuf-Brisach, importante par ses fortifications; Bollwiller, par sa pépinière, une des plus belles de France, ainsi que par son superbe assortiment de vignes et par ses relations d'horticulture très étendues; Guebwiller, par ses manufactures de coton, sa bonneterie, sa clouterie, etc.; Ensisheim, par sa maison centrale de détention, une des plus belles du royaume , et par sa grande fabrique de calicots et de chapeaux de paille; Munster, par ses papeteries, mais surtout par sa manufacture de toiles peintes , regardée comme le plus grand établissement de ce genre de toute la France; Ribeauviller, par sa filature et ses manufactures de coton ; Sainte-Marie-aux-Mines, par lesriches gisemens métalliques qui l'environnent, mais dont un seul est exploité , et surtout par ses fabriques de toiles de coton, ses siamoises, ses tanncries, ses teintures en rouge, ses toiles peintes, ses papeteries; cette ville possède un collèg 6 Nous mentionnerons aussi: Becrort, ville industrieuse, commerçante, importante par ses fortifications et par les grandes routes qui la traversent; elle a un collège ; mais c'est Mulhauseu qui, dans ce département, doit surtout attirer notre attention :
MuLHAUSEN où MULHOUSE, petite ville située dans une Île formée par l’Ill et sur le canal de Monsieur, est bâtie irrégulièment, à l’exception de la ville nouvelle construite avec beaucoup de luxe. Jadis capitale de la république de cenometalliée des treize cantons Suisses, Mulhausen n’est plus aujourd’hui que le chef-lieu d’un canton du Haut-Rhin! mais par sa grande industrie elle est devenue depuis le commencement du siècle actuel le centre de la fabrication de ce département. Elle doit à son industrie les grands progrès de sa population, à laquelle on devrait joindre, quoiqu’ils ne figurent pas dans les recen-
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semens , les 6 à 7000 ouvriers qui tous les jours viennent des communes voisines pour travailler dans ses ateliers. Bien que le dernier recensemert n’accorde à Mulhouse que 13,000 habitans, sa population est certainement de plus de 24,000 âmes. Ou a calculé récemment que les manufactures de cette ville et de ses environs occupent près de 60,000 ouvriers , et on a estimé à 50,000,000 de fr. la valeur de leurs produits annuels. Mulhausen est aujourd’hui la ville du monde où il se fait le plus de toiles peintes ; elle excelle principalement dans les couleurs fines, et la réputation de ses dessinateurs est au-dessus de toute rivalité. Non-seulement elle imrime sur coton, mais aussi sur soie et sur atiste , avec une rare perfection. Mulhausen prétend partager avec Munich l’honneur d’avoir inventé la lithographie ; elle a un collège , une société hithographiue et une société industrielle ; cette ernière possède de belles collections relatives aux arts, et tient ses séances dans un des plus beaux édifiec: ‘” !2 ville.
Parmi les nombreux villages. : .:-: et petites villes, tous remplis de fabriqu: : :: : ::.ronnantle territoire de Mulhausen, nous uv cerons que les suivans: Thann, important par ses filatures de coton et de toiles peintes, et par sa fabrique de machines à filer, à parer et à tisser, ainsi que par sa sociélé littéraire; Wesserling, par sa grande manufacture de toiles peintes, qu'on regarde comme le premier établissement de ce genre de toute la France; Cernay, par ses blanchisseries de toiles, ses fabriques de toiles peintes et de papier; Viller, par ses forges ; ALTkIRCH, très petite ville, assez industrieuse, chef-lieu de l'arrondissement dontrelève Mulhausen. un ingue, sur le Rhin, petite ville très déchue depuis le siège qu’elle soutint en 1816, époque où furent rasées ses formidables fortifications.
DEPARTEMENT DE L’AISNE
LAON, petite ville ; quoique chef-lieu du département, n’a de importance que par sa position sur une montagne et les fortifications qui l’entourent. Elle possède une vaste cathédrale, un collège, une école de dessin , un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, une bibliothèque assez considérable et une collection de chartes et d'’autographes fort intéressans. Population : 9000 habitans.
Vervins, très petite ville industrieuse avec un collège; La FÈne, ville forte sur l'Oise, avec
une école d’artillerie, la plus ancienne de France , et un arsenal de construction; St-Gobain, bourgremarquable par sa manufacture ds glaces qui rivalise avec celle de Saint-Quirin. En 1834 l'établissement de Saint-Gobain a exposé une glace de 153 pouces de haut sur93 delarge , et celui de Saint-Quirin une glace de 150 pouces de haut sur 98 de large, sans contredit les plus grands modèles qui jusqu'ici aient été coulés; Folem bdrary, village important par la grande verrerie qu'on y a établie, où l’on fabrique annuellement 150cloches et près de 3,000,000 de bouteilles ; Prémontré, autre village où, dans l’abbaye des Prémontrés, on a établi une verrerie qui occupe 400 ouvriers, La Ferté-Milon, jolie petite ville avec un bel Aôpital et une bibliothèque assez considérable : c’est la patrie de Racine ; Soissons, chef-lieu d'arrondissement (Zoviodunum ; Augusta Suessionum), sur l'Aisne, ville de médiocre étendue à laquelle ses souvenirs historiques, son siège épiscopal, sa vaste église de Saint-Gervais, son industrie et ses fortifications donnent une grande importance, Elle possède un collège, une école de dessin, un séminaire, une société des sciences, arts, belles-lettres et agriculture , etc.
Mais il nous reste encore à signaler dans ce département un foyer d'industrie très important.
SAINT-QUENTIN, sur la Somme, cheflieu d’arrondissement, ville très florissante par ses fabriques de batiste, de linon, de gaze, de châles, de dentelle et tissus de coton. Les curieux et les archéologues citent : l’hôfel-de-ville, assez bel édifice gothique ; l’église principale, remarquable par son étendue, qui dépasse celle de la cathédrale de Rouen, et dans ses environs les magnifiques voÿtes du canal auquel St-Quentin donne son nom. Le college, l’école de commerce, celle de dessin, le cours de géométrie et mécanique appliquées aux arts , et la société des sciences, arts, belles-lettres et agriculture, sont ses principaux établissemens littéraires. En 1828, celte ville comptait déjà six fontaines forées artésiennes. Population :
18,000 habitans.
DEPARTEMENT DE LA MARNE
CHALONS-SUR-MARNE (Duro Catalon?), chef-lieu du département, ville épiscopale de médiocre étendue, assez régulièrement bâtie, mais dont la plupart des maisons sont en bois. Sa vaste cathédrale, l'hôtel-de-ville, celui de la préfecture, le bâtiment de l’Ecoie royale des arts et la magnifique promenade dite Le Jars, méritent d’être cités. Sa célèbre école des arts-et-méliers où 450 élèves sont en-
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tretenus et instruits aux frais du gouvernement, outre un grand nombre de pensionnaires externes, est le principal établissement de cette ville , et le premier en ce genre du royaume. Nous nommerons ensuite : le college, le séminaire, la société d'agriculture , commerce , sciences et arts , la bibliothèque . ‘& cabinet d'histoire naturelle, et le jardin de botanique , où l’on fait des cours sur cette science. Châlons est le centre d’un commerce très étendu. Population : 12,000 habitans.
A quelques milles de distance on trouve Courtison où Courlisols, gros village remarquable par les connaissances agronomiques de ses habitans, qui se distinguent d’ailleurs de tousleurs voisins par leur patois et par une foule d’usages particuliers. Tout près on voit les restes d’une roule romaine, et des traces de l'enceinte où campa l’armée d’Attila. Les environs de Châlons sont en outre remarquables par la bataille où ce barbare , à la tête d’une immense armée, fut complètement battu en 451 par les Romains et leurs alliés les Francs, les Goths et les Bourguignons. EPEnNay, sur la rive gauche de la Marne, cheflieu d'arrondissement, est une jolie pelite ville, qui se fait remarquer par sa poterie à l'épreuve du feu, dont elle exporte annuellement de grandes quantités. On doit aussi mentionner le coflège , l'école de géométrie pratique , de dessin linéaire et de dessin , la bibliothèque, et surtout les fameuses caves taillées en labyrinthes dans la craie, d’une profondeur et d’une étendue prodigieuses.
Dans un rayon de quelques lieues se trouvent Aï, petitbourg renommé pour ses vignobles etpar s6n vin mousseux ; VITRY-LE-FRANÇAIS , sur la Marne, et SAINTE-MENEHOULD , sur l'Aisne, jolies pelites villes, chefs-. eux d’arrondissemens ; chacune ueiles possède u.:. collège.
Reims (Durocortum), sur la Vesle, chef-lieu d’an arrondissement, ville archiépiscopale , importante par sa population et son industrie qui consiste princi-palement dans la fabrication des étoffes de laine. Reims emploie tous les ans de 280,000 à 300,000 kilogrammes de laine.
Dans ces dernières années, on a imaginé de dégager les gaz inflammables qui se trouvent dans les dégras provenant de la préparation des laines et de les faire servir ensuite à Péclairage de la ville.
Sa haute antiquité et ses monumens la rendent encore intéressante. Sa cathcdrale, dans laquelle on sacre les rois de France; l’hôtel-de-ville ; les caves à triple étage pratiquées dans la craic où l'on conserve presque tous les vins blancs de qualité destinés à l'étranger ; et la «/«-
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tue en pied de Louis XF sur la place Royale, environnée des attributs du com-merce, sont les objets qui méritent de fixer l'attention du voyageur. On dcit ajouter que la cathédrale , par ses dimensions colossales, par la profusion et la richesse de ses ornemens, par ses magnifiques vitraux et par l’ensemble de son architecture, est un des édifices gothiques les plus remarquables de l’Europe. Parmi les restes des antiques constructions de Reims, nous citerons la Porte de Mars, arc-de-triomphe attribué à Julien, et restauré en partie par Napoléon; les vestiges d’un cirque et le {ombeau de Jovinus ; ce dernier , transporté dans la cathédrale, est en marbre blanc, et représente une chasse aulion. Reims possède en outre un collège , une école secondaire de médecine , un jardin botanique , un musée, une bibliothèque publique assez considérable et de magnifiques promenades. Population : 36,000 hab.
DEPARTEME NT DES ARDENNES
Mézières, très petite ville, sur la Meuse , mais importante par ses fortifications , est le chef-lieu du département des Ardennes, limitrophe de la Belgique et du Luxembourg ; elle a nn cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, une soctélé d'agriculture, sciences et arts, une très petite bibliothèque et un musée encore moinsconsidérable. Population : 4000 hab.
Vis-à-vis de Mézières, ei sur la rive opposée du fleuve, on remarque Charleville, jolie petite ville avec un collège, une bibliothèque assez considérable, un cabinet d'histoire naturelle etdantiquités ; sa cloutcrie, sa ferronnerie et ses armes sont les principaux artivles de son commerce florissant;, Fumnay, très netite ville, dontles carrières fournissent annuellement plusieurs millions d'ardoises , vegardées comme les meilleures et les plus solides de la France; elle a une école de dessin; Givet, place forte, sur la Meuse , formée par la réunion de trois petites villes, nommées: Givet- Notre-Dame, Givet- Saint-Hilaire et Charlemont.
SEpAN , place forte, sur la rive droite de la Meuse, la plus grande et la plus peuplée de toutes les villes du département, mérite une attention spéciale. Elle à un collège et une société d'agriculture ; ses bellesceasernes, l'hôpital militaire, l’'arsenalet surtout ses célèbres manufactures de draps fins doivent être mentionnées, Sedan fabrique annuellement de 26 à
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28,000 pièces de draps doni le prix moyen est de 600 fr.; la valeur totale des productions de ses fabriques peut donc étre pores à 16,000,000 de fr. par an : aussi es environs de Sedan sont-ils remplis d'usines et d’ateliers, qui tous concourent activement à cette importante fabrication. Population : 14,000 habitans.
Nous citerons encore ReTaEL , sur l'Aisne, petite ville industrieuse, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège et une société d'agriculture ; VouziErs, sur l'Aisne, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement ; etenfin 4ttigny, sur la rive gauche de l'Aisne , que nous nommons pour citer une des résidences d’été de plusieurs rois de la première et de ia seconde race.
DEPARTEMENT DE LA MEUSE
Bar-Le-Duc, sur la pente d’une colline arroséc par l’Ornain, chef-lieu du département, ville d’une médiocre étendue, industrieuse et commerçante, renommee surtout par la préparation de ses fruits confits. Bar possède un collège, une école normale primaire, une société d'agriculture et des arts et une bibliothèque. La population de cette ville est de 12,000 habitans. Ses environs sont remplis d'usines importantes.
Nous citerons ensuite Comxency, sur la Meuse, jolie petite ville, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège , une superbe caserne de cavalerie et un grand manège couvert, Saint-Mihiel, sur la Meuse, plus considérable que Commercy, siège d’un tribunal de première instance , avec un collège. Dans l'église de Saint-Etienne on admire un saint sépulcre , fait d’un seul bloc, dont les treize figures sont d'une beauté remarquable; Moxrmeny, chef-lieu d'arrondissement, sur la rive droite du Chiers, petite ville importante par ses fortifications; 4viothe, petit village, que recommardent sun industrie etson ancienne église, regardée comme un des plus beaux monuraens gothiques de la France; VERDUN, sur Ya Meuse (Firodunum), ville épiscopale, place de guerre et chef-lieu d'arrondissement, d’une médiocre étendue , assez industrieuse et commercante, avec un séminaire, un collège, une bibliothèque assez considérable ; elle a aussi une societé philomatique qui possède un musée.
DEPARTEMENT DE LA MNSELLE
MerTz, au confluent de la Moselle et de la Scille, chef-lieu du département, ville industricuse , commerçante et très forte, siège d’un évéché et d’une cour royale.
Parmi ses nombreux établissemens littéraires on doit citer surtout l'académie universitaire, le collège royal, le séminaire , l'école vétérinaire , l’ecole spéciale d'artillerie et du génie,
l’école de commerce et de dessin, V'académie royale des lettres et arts et celle des sciences médicales, le jardin botanique, le cabinet d'histoire naturelle, le conservatoire des arts-el-mctiers, la collection des modèles et la bibliothèque publique. La cathédrale, vaste bâtiment, surmonté d’une flèche re-marquable par sa légèreté et son élévation et entourée d’autres flèches taillées à jour en forme d’obélisques , ainsi que les casernes , l'arsenal d'artillerie , la salle de spectacle , l'hôtel de préfecture, le bâtiment du collége royal, l’église de Saint-Vincent et le nouveau marcné couvert, sont ses édifices les plus remarquables. Nous rappelierons au lecteur que Metz, le Divodunum et le Melis des anciens, a été la capitale de l’Austrasie ; que sous l’empereur Othon II elle fut déclarée vèlle libre, et que vers la fin du x1v* siècle elle était parvenue à sa plus grande prospérité ; alors elle comptait 60,000 habitans. La population de Metz aujourd’hui ne dépasse pas 45,000 habitans. Dans ses environs immédiats , à Areis-sur-Moseile, on voit les ruines d’un «gtieduc romain.
Dans le reste du département nous citcrons :
Briey, petite ville, chef-lieu d'arrondissement ; Longwy , sur la rive droite du Chiers, très petite ville, importante par ses fortifications. SARREGUEXINES, sur la Sarre, petite ville, très industrieuse, avec un collège ; c'estle chef-livu d'un arrondissement et le centre d’une grande fabrication de faïence rouge et de tabatières de pâte de carton. Brrene , petite ville, sur le versaut occidental des Vosges, remarquable par ses superbes fortifications, que l’on regarde comme imprenables ; l'intérieur du rocher est entièrement voûté et casematé ; on y voit aussi un puits d'une grande profondeur taillé dans le roc; Saint-Avold, lrèspetite ville, avec plusieurs fabriques de faïence et un établissement de dains. Sarralbe, qui possède une grande fabrique de tabatières de carton ,une fabrique importante d'acier naturel ct plusieurs autres élablissemens industriels, Montherhausen, Maisenthal, Goetzenbruck, Munzthat, petits villages, importans par leurs grandes verreries. THoNviie , chef-licu d’arrondissement, sur la rive gauche de la Moselle, petite ville, assez industrieuse et commerçante , avec un collège, et importante par ses fortifications. Dans ses environs est situé Schremange, petit village avec plusieurs laminoirs , tours à réverbère el autres grands établissemens industricls ; enfin, S/er ch, sur la Moselle , très petite ville dont le bureau de douanes a assez d'im-
portance , puisque sa recette annuelle dépasse 1,300,000 fr.
DEPARTEMENT DE LA MEURTHE
Nancy, sur la rive gauche dela Meurthe, chef-lieu du département de ce nom, siège d’un évèché et d’une cour royate. L’académie universitaire , le collège royal, l’école secondaire de médecine et d’aceouchement, l’école royale forestière, l’école des sourds-muets , la societe royale des sciences , lettres et arts, celle d'agriculture , le musée de tableaux, la biblivthèque publique, le jardin des plantes et le cabinet d'histoire naturelle, sont ses principaux établissemens scientifiques. Nancy est une des villes les mieux bâties de France. Ses
laces publiques sont vastes et ornées de
Iles fontaines ; la place royale est la plus remarquable; la préfecture, l’hôtel-de-ville , la salle de spectacle, les caserneset l'hôpital, sontses plus beaux édifices. Cette ville, qui était la capitale de la Lorraine, doit ses plus beaux monumens au vertueux roi de Pologne Stanislas, dont elle a été la résidence ; depuis quelques années elle commence à se distinguer aussi par l’industrie et l’activité commerciale de ses habitans. Nous ajouterons que l’on vient de transférer dans cette ville les courses de chevaux qui, dans la première quinzaine d’août, avaient lieu à Strasbourg pour les départemens de la Meurthe, de l’Ain , du Doubs, du Jura, de la Haute-Marne, de la Meuse, de la Moselle, du Bas-Rhin , du Haut- Rhin, de la Haute-Saône et des Vosges.
Population : 30,000 habitans.
Dans les environs immédiats et dans un rayon de 10 milleson trouve : Malzeville, grosbourg, important par sonindustrie; Saint-Nicolas, autre bourg, florissant par ses établissemens industriels; Rozières-aux-Salines, surla Meurthe, très petite ville ,avecune filature de coton et un des plus beaux Aaras de France; on y exploite aussi des carrières de plâtre. Roville, très petit village, renommé par sa ferme expérimentale regardée comme la plus importante de France, Une école d'agriculture, une distillerie de pommes de terre , une fabrique d’instrumens aratoires, font partie de cet établissement dirigé par M. de Dombasle, l’un des plus savans agronomes de Franceet qui publie un ouvrage périodique entièrement consacré à l’agriculture et à faire connaitre les essais etexpériences faits à Roville, Un concours de charrues, qui a lieu tous les ans, y attire une foule de cuitivateurs des dépar-
temens environnans; divers prix sont distribués aux plushabiles.Pont-à-Mousson, sur la Moselle, petite ville industrieuse , avec un collège.
Nous citerons aussi : CHATEAU- SALINS, Avec
une société d'agriculture et des salines ; on en trouve de plus riches encore à Dieuze, Moyenvic et Vic, autres petites villes comprises dans l'arrondissement dont Chateau-Salins est le chef-lieu. Lunévizre, chef-lieu d’arrondissement, près de la Meurthe, jolie ville de médiocre étendue, industrieuse, avec un co!lège etune société d'agriculture. Le grand manège couvert, la belle caserne de l’orangerie, le Champ-de-Mars , doivent être mentionnés.
C'est dans cette ville qu’en 1801 fut signé le traité de paix entre la France et l'Autriche qui porte son nom; Baccarat,très petite ville, remarquable par sa cristallerie , une des plus considérables de France, et surtout par ses cristaux moulés qui depuis 1827 ont pris une grande extension, SarneBourG, chef-lieu d'arrondissement, sur la Sarre, très petite ville, avec une société d’agriculture ; on y fabrique des orncinens en pâte employés dans les intérieurs, et des pendules de la même matière qui imitent parfaitement le bronze; Saint-Quirin, très gros village, et Cireÿ, autre village beaucoup moins peuplé, sontimportans par leurs grandes manufactures de verres, de cristaux et de glaces coulées de la plus grande dimension. Phalsbourg, sur une hauteur, place forte très importante pour la défense du défilé des Vosges; elle a un collège ; Touz, chef-lieu d'arrondissement, pelite ville dont les fortifications ont été réparées depuis quelques années. Elle a un collège , une sociélé d'agriculture et une vaste cathédrale , monument du moyen âge.
DEPARTEMENT DU BAS-RHIN
STRASBOURG ( Argentoratum)), cheflieu du Bas-Rhin et autrefois de l’Alsace, belle ville, très forte , située agréablement sur P’IL, non loin de son confluent avec le Rhin, au milieu d’une plaine aussi remarquable par sa florissante agriculture ei par les belles maisons de campagne dont elle est parsemée, que par le grand nombre d’établissemens industriels de tout genre qui attestent l’activité de ses habitans. Plusieurs édifices importans par leur architecture ou par leurs dimensions embellissent cette cité; nous citerons entre autres : la cathédrale, un des plus beaux temples gothiques qui existent. On admire surtout la tour qui paraît être la plus élevée de toutes celles dont on a mesuré exactement la hauteur, et l’horloge qui représente le mouvement de notre système planétaire. Viennent ensuite le palais royal, ci-devant l’évéché, lhotel-de-ville , celui de la préfecture, le palais de justice , l’église de Saint- Thomas où se trouve le mausolée du maréchal de Saxe; la salle de spectacle, l'arsenal, les casernes, les fonderies
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de canons. Nous ajouterons que les deux plus belles promenades de cette ville sont décorées par des obélisques élevés en l’honneur de Kléber et de Desaix. Si Strasbourg tient un rang distingué parmi les villes les plus industrieuses et les plus commerçantes de France , elle ne se place pas moins avantageusement sous le rapport littéraire; nous nommerons parmi les principaux établissemens de ce genre:
l'académie universitaire , avec une faculté de théologie pour la confession d’Augsbourg et une chaire de dogme calviniste, le collège royal, le séminaire, l'hôpital militaire d'instruction , le cours de elinique et d'anatomie, celui de chimie technique, l’école spéciale de pharmacie , V’éeole royale d'artilierte , la société des sciences , agriculture et arts du département du Bas- Rhin, la bibliothèque publique, celle de la faculté de médecine, le cabinet d'histoire naturelle , le jardin des plantes où l’on donne des cours de botanique, l’orangerie , l'observatoire. On ne doit pas omettre que la communication entre le territoire français et celui de la Confédération Germanique se trouve établie par un pont de bateaux remarquable par sa longueur et qui prend le nom du village de Khell, situé sur la rive droite du Rhin. Pop. : 50,000 habitans.
Les environs de cette ville offrent plusieurs neux importans sous plus d’un rapport: nous nommerons entre autres : Molsheim, remarquable par ses florissantes fabriques de grosse quincaillcrieet autres articles en fereten acier; Mutzig, par sa manufacture royale d'armesàä feu; #'asselonne, par ses fabriques de bas, de draps, par sa coutellerie, sa clouterie et par les carrières de pierres de taille exploitées dans son voisinage; Soultz-les-Bains, par son éfablissement de bains et surtout par ses carrières.PlusloinHaguenau, par son collège, par sa grande culture de garance, par ses filatures de coton et par sa population. Dans ses environs est situé Marienthal, village renommé par son pélerinage; Bischwiller, par ses
nombreuses fabriques de draps, ses filatures de.
laine, sa culture etson commerce de garance, de chanvre, et par sa belle tourbière exploitée depuis peu d'années; BourTw iller, par son collège, ses toileries, ses draps, ses brasseries et sa fabrique de boutons de mélal ; SAVERNE , par son collège, etcomme chef-lieu d’arrondissement; c'est dans les environs de cette ville que se trouvela grande manufacture ve grosse quincaillerie de Zornhoff;Klingental,parsa manufacture d'armes blanches , où l’on, fabrique des fleurets, des outils aratoires, de la coutellerie
fine et commune et surtout des lames en damas qui rivalisent avec celles de Syrie; Barr, par ses nombreuses fabriques de coton, de laine , par ses blanchisseries, teintureries, et autres articles. ScnezEsrant, chef-lieu d'arrondissement, petite vilie remarquable par sa grande antiquité et à laquelle on attribue l'invention du vernissage de la faïence. Sa fabrique de toiles métalliques et ses autres manufactures ainsi que ses fortifications et son collège ajoutent à son importance. Nous citerons encore dans ce département :
WE1S8EMBOURG, chef-lieu d'arrondissement, petite viile industrieuse et commerçante, avec un collège ; elle joue un grand rôle dans les annales miiitaires par ses lignes de fortifications sur la Lauter. Lampertsloch, dans les environs de Weissembourg, est:un village florissant parses mines de fer et de pétrole. Niederbronn, petit bourg, avec un bel établissement de bains.
DEPARTEMENT DE LA SOMME
AMIENS, ancienne ville de guerre, avec une citadelle, autrefois capitale de la Picardie, aujourd’hui chef-lieu du département de la Somme, sur la rivière de ce nom, siège d’un évêché et d’une cour royale. L’académie universitaire avec le collège roya!, le séminaire, l’école secondaire de médecine, l’école pri maire des arts-et-métie“s, l'académie des sciences, belles-lettres et arts, la bibliothèque, le jardin botanique, le musée de tableaux et plusieurs autres ciablissemens littéraires , : distinguent cette ville. L'importance u commerce d'Amiens est de 40,000,000 de fr. env' ‘on ; ses fabriques de velours , d’alépines, de gilets, de tapis, de rubans, etc., etc., consomment pour 5 à 6,000,000 de ir, de soie, laine et coton ; et leurs produits manufacturés peuvent s'élever de 15 à 16,000,000 de fr.. On y admire la cafhedrale, chef-d'œuvre d'architecture gothique, terminée vers la fin du xrrr° siècle. Le portail, la façade, les tours, le porche, tout y est grand, sublime , harmonieux.
La nef de cette église est la plus haute de France, et la plus grande après celle-de Chartres. Viennent ensuite l’Aôtel-deville, construiten 1600, le chäteau d'eau et les promenades de /a Hautoye. Amiens est la patrie de Pierre l’Hermite, le premier prédicateur des croisades, du poète Gresset, de l’astronome Delambre. Population : 46,000 habitans.
On trouve encore dans ce département : ABBevizLE, Sur la Somme, ville de médiocre étendue,
mais importante par ses manufactures de draps, de velours et de moquettes. Abbeville est la patrie du poète Millevoye. Elle a un collège, une bibliothèque et un haras; Escarbotin, petit village , centre et entrepôt d’une grande fabrication de serrurerie et d’autres articles qui sont ensuite colportés dans toute la France.
St-Valery, pelite ville commerçante, avec une école de navigation, et un port auquel aboutit le canal de la Somme;.on fait de grands travaux pour l'améliorer. Nous rappelleronsque c’est de ce portque Guillaume-le-Conquérant partit à la tête de 100,000 hommes et de 1100 voiles pour la conquête de l'Angleterre. Rue et le Crotoy,petites villes, bâties sur un terrain abandonné par la mer , qui s'est beaucoup retirée de ce cûté. Douz.- LENS, sur l’Authie, et PÉRONNE, sur la Somme, petites villes importantes par leurs fortifications, sont des chefs-lieux d'arrondissemens, ainsi que Monrpinier. Péronne a en outre un collège ; Ham , très petite ville à laquelle le vieux château Fort, dans lequel étaient renfermés les ministres de Charles X, donne une certaine célébrité.
DEPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS
ARRAS, sur la Scarpe, chef-lieu de ce département et jadis capitale de l’Artois.
De belles maisons en pierres de taille, de grandes places environnées d’arcades , une cathédrale et un vaste Aôtel-deville gothiques et d’une architecture hardie, des casernes spacieuses, rangent Arras parmi les belles villes de France, et sa citadelle, construite par Vauban, en fait une des places de guerre les plus importantes du royaume. Arras est une des villes les plus anciennes de France, elle était la capitale des Atrébates. Plusieurs établissemens littéraires tels que le co/lége, l’école royale du génie , l’école de dessin, celle des sourds-muets, l’ecole secondaire de médecine, le séminaire , la société d'agriculture, de commerce, des sciences et arts, le jardin botanique , la bibliothèque , le cabinet d'histoirenaturelle, le musée, ajoutent à l’importance d’Arras, qui est aussi le siège d’un évêché. Son industrie variée, son commerce étendu, que favorisent à-la-fois les nombreux produits de son agriculture et de ses manufactures, ainsi que la navigation de la Scarpe, rendent cette ville très florissante. Population : 24,00 ‘abitans.
Dans imméliats on trouve plusieurs sucrer. € -e et le petit village de Saini-Laurcnt-et-Blangyÿ,importantpar sa grande usine et ses quatre fourneaux à réverbère, où l’on fabrique desinstrumens et des pièces
de mécanique et surtout des appareils pour le fabrication du sucre indigène, dont Arras est un des grands centres. Zapaume, comme ville historique, industrielle et place forte, mérite d'être mentionnée. Nous nommerons ensuite :
BouLoGne, chef-lieu d'arrondissement, avec un port sur la Manche qui prend tous les jours plus d'importance. Cette ville est divisée en haute et basse.Cette dernière est bâtie avec beaucoup de régularité, et possède un magnifique établissement de Bains de mer, digne de rivaliser avec ce que l'Angleterre offre de mieux en ce genre.
L'école royale de navigation, l’école royale de dessin, une société d'agricullure, de commerce, des sciences et arts, une bibliothèque, une galerie de tableaux etun musée sont les principaux étab':ssemens littéraires stscientifiques de Bouivgne. Les nombreux armemens pour les pêches du hareng, du maquereau et de la morue, et les paquebots qui partent régulièrement tous les jonrs pour l’Angieterre, ajoutent au mouvement commercial de cette ville; depuis 1814 un grand nombre d’Anglais s’y sont établis. Popuiation : 21,000 habitans.
Dans ses environs immédiats on voit la belle colonne en marbre, érigée à Napoléon par l’armée rassemblée pour exécuter le débarquement qu’il projetait de faire en Angleterre en 1804; il existe aussi dans les environs de Boulogne des carrières de marbre ct des mines de houille très riches Beaucoup plus loin est situé Courset, viilage remarquable par son jardin botanique.
CALAIS, vilie forte et assez commerçante, située dans la partie la plus étroite de la Manche, avec un port très fréquenté par les navires de petit cabotage qui vont de France en Angleterre. Un bateau à vapeur part tous les jours pour Douvres et quatre fois par semaine pour Londres.
Depuis que Philippe de France fit fortifier Calais, cette ville a joué un rôle important dans toutes les guerres entre la France et l'Angleterre, qui l’ont tour-à-tour possédée. Calais est le centre d’une fabrique considérable de toiles de coton qui occupe de 6 à 7000 ouvriers ; cette ville possède en outre une école royale de navigation , une société d'agriculture, de commerce , de sciences et artset une très petite bibliothèque. On doit citer la cathéedrale , V’'hôtel-de-ville , les promenades, les bains d'eau de mer et la jetée.
Dans les environs immédiats de Calais est situé.
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St-Pierre, gros bourg, important par ses fabriques de boutons métalliques, de limes façon anglaise, de sucre indigène et autres articles. Nous nommerons encore dans ce département :
2T-OMER, sur l’Aa, ville de médiocre étendue, chef-lieu d'arrondissement, place forte très importante et industrieuse, avec une vaste et belle cathédrale , un collège, une école de dessin et une société d'agriculture , de commerce, de sciences el arts. On doit citer parmi les objets remarquables de ses environs les sept éc/uses sur le canal et l’écluse carrée ; ensuite l’éle flottante, cultivée en jardinage d’une manière remarquable, BéTaune, petite ville, chef-lieu d'arrondissement, importante par ses fortifications elle possède un collège. Srt-Poz et Mon- TREUIL, très petites villes, chefs-lieux d’arrondissement, assez pittoresquement situées sur les bords de deux petites rivières.
D’après le témoignage de M. Bottin, c’est dans ce département qu'ont pris naissance, il y a plus d’un siècle, les fontaines forees, dites puits artésiens , qui y sont nombreuses. Dans lesterres basses des arrondissemens de St-Omer et de Boulogne , on pratique en outre en grand le système d'écoulement des eaux et de desséchement dit valleringues, auquel ce département doit de vastes terrains autrefois envahis par la mer ct aujourd’hui d’une fertilité remarquable.
DEPARTEMENT DU NORD
LiLLE, située sur la Deule moyenne et sur le canal de la Sensée , au milieu d’une plaine remarquable tant par sa belle culture que par sa grande fertilité, est le cheflieu de ce département, l’un des plus riches de la France. Des rues larges, des maisons bien bâties, des places grandes et régulières , l’hôtel-de-ville, la halle aux blés, l'hôpitaï général, le cirque, l'hôpital militaire, la porte de Paris, les marchés aux poissons et à la volaille, l'arsenal , et autres édifices publics, lui assignent une place distinguée parmi les villes le: mieux bâties de la France. Ses formidables fortifications, sa belle citadelle, chef-d'œuvre de Vauban , et sa situation géographique en font une des principales places de guerre du royaume, tandis que son commerce florissant, et la variété de ses manufactures la mettent au rang des villes les plus industrieuses et les plus commerçantes du royaume. Ses principaux établissemens littéraires sont : le co/lege , les écoles de dessin et d'architecture, l'académie royale de musique, le cours pratique de médecine, chimie et pharmacie , la société des sciences, de l'agriculture et des arts, la société d'horticulture , le jardin botanique ,
la bibliothèque publique , le musée de tableaux et le musée d'histoire naturelle. Population : 70,000 habitans.
Dans ses environs, si remarquables par l'industrie deleurshabitans, on trouve : Zoo s,aux portes de Lille , village rempli de fabriques avecune maison centrale de détention où l’on compte plus de 1500 détenus des deux sexes; Wazemmes, très gros village, important par ses nombreux établissemens industriels; Thumeries, village remarquable surtout par la belle pépinière d'arbres forestiers et exotiques de M. Coget et par la grande fabrique de sucreindigène de M. Duquesne ; Armentières, jolie petite ville, dont les habitans sont presque tous employés au tissage et à la filature du lin, du chanvre et du coton; Quesnoy-sur-Deule, remarquable par ses usines, Commines, par ses rubans de fil; Roubaix, avec un puits artésien , qui fournit l’eau qui manquait à la ville, et Turcoing, beaucoup plus grand , sont tous deux remarquables par leurs manufactures aussi variées que nombreuses ct florissantes. Nous devons en vutre signaler un fait remarquable, qui ajoute à l'importance de cette dernière ville ; c'est qu’en décrivant autour d'elle un cercle, dont le rayon ne serait que de 25 milles , l’espace inscrit offrirait la partie de la France, dont la population relative est la plus grande, sans en excepter même celle des environs de Paris; ce qui est d'autant plus remarquable que dans cet espace il n’y a aucune ville dont la population dépasse 35,000 âmes, celle de Lille exceptée, qui ne s'élève elle-même qu’à 70,000. Les villes principales comprises dans cet espace circulaire , outre celles que nous venons denommer , sont: Maubeuge, Douai, Valen ciennes , Hazebrouck, Bailleul, Condé, Saint-Amand , Arras et Aire sur le territoire français; Ypres, Menin, Courlray, Tournay, Renaix , sur le territoire belge.
Nous indiquerons ensuite : Zandrecies et Maubeuge, petit. villes fortes, situées sur la Sambre ; Maubeuge a un collège. AVESNES, petite ville forte, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège et vue société d’agricullure ; Bavay (Bagacum), très petite ville, remarquable surtout par les ruines d'un cirque , d'un aqueduc ct par plusieurs autres antiquilés , telles que médailles , vases, etc. , etc., qu’on y a découverts et * qu'on y découvre enccre ; Le Quesno?y, petite place forte, avec de vastes casernes, un grand hôpital militaire et un collège ; Condé, noinmé Nord-Libre pendant la révolution, place forte sur l'Escaut, et ville assez commerçante. Tout près se trouve Condé vieux, gros bourg important par la belle pépinière du duc de Croï, et par ses inines de houille; Saint-Arnand, petite ville renommée par la grande quantité d’excellent lin cultivé dans ses enviro’is, par ses sources etses boues minérales très fréquentées. Elle a un collège, et sesfontaines publiques pro viennent presque toutes du forage artésien. HazE} BROUCK , jolie petite ville, chef-lieu d’arrondissement , avec deux salles de spectacle, un assez joli hôtel-de-ville, un collège et une société d’a-
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griculture ; Bailleul, importante par son industrie ; elle aun co/lège.Bencuss , petite ville avec un collège, importante par ses fortifications, ses grands marchés de céréales, et par lestravaux hydrauliques entrepris depuis quelques années pour assainir la contrée marécageuse où elle est située, Des champs fertiles et de riches habitations vccupent aujourd'hui l'emplacement de deux vastes lacs d'où s'exhalaient des miasmes délétères. Ces grands et utiles travaux sont dus en grande partie à M. de Buyser, maire de la commune de Moëres; Gravelines, jolie petite ville forte avec un petit port qui prend une grande part à la pèche du hareng, du maquereau et de la morue. La vaste plaine qui l’environne, nommée les Fateringues, est d’un niveau inférieur à celui dela haute mer. Des dunes la protègent contre l'invasion des eaux , et la persévérance de ses habitans entretient les travaux de dessèchement sans lesquels ce sol fertile serait bientôt envahi par la mer. Nous citerons ensuite :
DunKkERQUE, chef-lieu d'arrondissement, avec 256,000 habitans , une des plus jolies villes de France, située à la jonction des canaux de Bergues , Bourbourg et Furnes, avec un port et une belle rade. La franchise accordée à son port en 1816 et la belle écluse exécutée pour le débarrasser des bancs de sables qui en obstruaient l’entrée, ont rendu à son commerce presque toute son ancienne prospérité ; les armemens pour la pêche de la baleine deviennent chaque jour plus importans. Dunkerque possède un collège , une école royale de nuvigation , de dessin et une bibliothé-
ue. Les écluses de chasse , la jetée, a four , le port marchand, le bassin militaire et le chantier sont les constructions les plus remarquables de cette ville.
Douar, ville forte sur la Scarpe, cheflieu d'arrondissement, et siège de la cour royale dont relèvent les départemens du Noré et du Pas-de-Calais. Le canal de la Sensee met en rapport cette ville avec les principales places du département et des Pays-Bas, ce qui donne une grande étendue à son commerce. Douai possède une école royale d'artilierie , une académie universitaire, un collège royal et plusieurs autres établissemens littéraires parmi lesquels nous citerons : le jardin botanique, le jardin d'horticulture, le musée avec des collections d’Ac toire naturelle, d'antiquités et de {ableaux , la bibliotheque publique, la société d'agriculture, sciences et arts, la societe de médecine , chirurqe et pharmacie, l’école de botani-
ue, et celle le musique. Cette ville se istingue aus:i par son industrie et par la beauté de ss constructions; l’Aôtelde-ville , l’église de Saint-Pierre , l'arsenal, qui passe pour un des plus.
considérables de France , et une fonderie de canons, sont les plus remarquables. Population : 19,009 habitans.
CamBkRai, sur l’Escaut, ville forte, industrieuse et commerçante , siège d’un évêché qui a été occupé par le célèbre Fénélon. La cathédrale, l'horloge, V'hôtel-de-ville, sont ses plus beaux édifices.
Le collège , l'école d'anatomie , le séminaire, la société d'émulation et la bibliothèque publique , sont ses établissemens littéraires les plus importans. Population : 17,000 habitans.
VALENCIENXES , au confluent de la Rhonelle avec l’Escaut, autrefois capitale du Hainaut-Français, ville industrieuse et très forte, avec une citadelle construite par Vauban. Le collège, l'académie de peinture et de sculpture , la société des sciences , arts et industrie, la 80ciété philharmonique , la bibliothèque publique , le musée de tableaux et le cabinet d'histoire naturelle, sont ses établissemens littéraires les plus remarquables. Population : 19,000 habitans.
Dansles environs immédiats de Valenciennes on trouve : An zin, chef-lieu de la plus grande exploitation houillère de la France; on y compte quarante puits d'extraction, dont quelques-uns ont jusqu’à 300 mètres de profondeur; 16,000 auvriers y sont employés, et les produits annuels montent à 4 millions de quintaux ; Anzin possède aussi de grandes verrerieset desusines; Famars (Fanum-Martis) , petit village auquel les antiquités découvertes dernièrement ont donné une grande célébrité : ce sont des statues, des vases, divers ustensiles en bronze, des armes, des médailles, etc., ete. Raimes, gros village, avec 12 fours à réverbere, plusieurs laminoirs etautres établissemens.
DEPARTEMENT DE L’EURE
Evreux, sur l’Iton, petite ville épiscopale , industrieuse et eommerçante , chef-lieu de ce département. Les Romains avaient paré cette ville de leurs monumens et des produits de leurs arts.
Les restes d’un agueduc, des bains ,un vaste théâtre , des mosaïques , etc., sont les principaux débris qui subsistent encore. La cathédrale , rangée parmi les belles églises de France, avec un dôme
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surmonté d’une flèche hardie ; l’hospice général, l'hôtel de la préfecture et la Dur, dite de la grosse horloge , bâtie par les Anglais en 1417, sont aujourd’hui ses édifices les plus remarquables ; le co/- “ge, le séminaire, le cours de géométrie et de mathématiques appliquées aux arts, le jardin botanique , la bibliothèque et la société d'agricul-ture, sciences et arts, sont ses principaux établissemens. Popul. : 10,000 hab.
Dans ses environs immédiats on trouve : Na-
varre, beau château construit en 1686 sur les dessins de Mansard, et où a résidé l'impératrice Joséphine. Plus loin, on voit Conches, gros bourg important par sa grande forge, où l'on a fondu les arceaux des ponts des Arts et d’Austerlitz à Paris et la grande flèche de la cathédrale de Rouen. Rugles, gros bourg, renommé par ses manufactures d'épingles et de pointes de Paris, et par d’autres établissemens où l’on fabrique des aiguilles à tricoter , des anneaux de rideaux, des agrafes en fil de fer et en laiton, de la quincaillerie pour sellerie, etc., etc.; Verneuil, petite ville renommée pour sa poterie dite d’4#rmantières , et par d'autres articles qu’on y confectionne. Pendant près de six siècles cette ville a été considérée comme une place de guerre très importante. Au commencement du xvru siècle, on comptait encore à Verneuil 11 grosses tours, 43 tourelles et 6 portes principales. Toutes ces fortifications ont été abattues , et de belles promenades ont été plantées sur l'emplacement des anciens remparts; Vernon, petite ville sur la rive gauche de la Seine , avec un collège; elle possède un parc de construction du train des équipages militaires. Nous citerons ensuite : Les AnvELys, chef-lieu d'arrondissement , petite ville fort ancienne , formée de la réunion de deux petits bourgs, séparés l’un de l’autre par une chaussée d'un quart de lieue. L'histoire des Andelys rappelle les souvenirs les plus chevaleresques. C'est un des principaux théâtres des exploits de Philippe-Auguste et de Richard-Cœur-de-Lion.
A quelques milles des Andelys sont situées les célèbres fonderies de cuivre de Romilly, où l'on fabrique depuis le fil de laiton jusqu'aux fonds de chaudières, et où l’on est parvenu à allier le cuivre avec le zinc, Cet établissement consomme annuellement 1,200,000 kilogrammes de cuivre, 300,000 kilogrammes de zine, 50,000 kilogrammes de fer et 27,000 hectolitres de charbon. BERnayY, chef-lieu d'arrondissement, célèbre par sa foire aux chevaux, l’une des plus importantes du royaume. Cette ville est agréablement située sur la rive gauche de la Charentonne, On y remarque l'église paroissiale et les bâtimens d’une abbaye de Bénédictins, fondée en 1018 par Judith de Bretagne, épouse de Richard 1, qui ÿ fut enterrée. PonT-AUDEMER , chef-lieu d’arrondissement, située sur la Rille, communique par là avec la Seine. Cette ville fut pendant longtemps enviée par les Anglais; sous Charles VII,
Dunois les en chassa ; mais, profitant desguerres de religion, les Anglais s’en emparèrent encore. Aujourd'hui Pont-Audemer est un centre très actif d'industrie ; les tanneries, la mégisserie , les filatures de coton y occupent un grand nombre d'ouvriers. Quille bœuf, très petite ville sur la rive gauche de la Seine , avec un port où s'arrêtent les gros vaisseaux qui ne peuvent remonter jusqu'à Rouen; on y entretient un appareil de sauvetage avec 99 pilotes lamaneurs et 12 aspirans. Portons maintenant nos regards sur Lou- VIERS, l’une des villes les plus importantes du département de l'Eure par son industrie.
Louvrers, autrefois Loviers, chef-lieu d'arrondissement , est situé sur l’Eure, qui est navigable et sur laquelle les bateaux de la Seine remontent jusqu’à Jarry.
C'était jadis une ville forte, qui a soutenu plusieurs assauts, lors des fréquentesirruptions des Anglais et notamment un siège de 23 semaines , en 1431, contre Henri VI, roi d'Angleterre. C’est principalement du règne de Louis XIV que datent les perfectionnemens des manufactures de drap de cette ville, dont les progrès ont été toujours croissans. Les produits de sa fabrication s’élèvent aujourd’hui de 150 à 200,000 aunes environ , dont la valeur peut être portée de 3 à 4,000,000 de fr.
À l'exposition de 1834, Louviers a dignement soutenu sa vieille réputation. Cette ville, située jadis sur la rive gauche et aujourd’hui, par ses accroissemens successifs, sur les deux rives de l'Eure, est presque entièrement construite en bois, dans sa partie vieille; la partie neuve est bâtie en briques et en pierres de taille. La cathédrale est un magnifique édifice qui parait avoir été construit au temps des premières croisades. On reconnait à ses ogives élancées les élégantes traditions de l'architecture syrienne, Pop. : 10,000 hab.
Dans les environs de Louviers se groupe une nombreuse population manufacturière qui habite des villages peu remarquables; Neubourg mérite une mention toute particulière pour avoir été le berceau de l'opéra en France. C’est dans l’ancien château de cette ville que le marquis de Sourdiac de Rieux, seigneur de Neubourg, fit exécuter les nremiers essais sous la minorité de Louis XIV; on y représenta un opéra de Pierre Corneille , intitulé la Toison d’Or. Le petit bourg de Gaillon, dont l’ancien château des archevèques de Rouen a été transformé en maison centrale de détention, a quelque importance industrielle par suite des produits variés que créent les 1500 condamnés qui s’y trouvent concentrés.
DEPART. DE LA SEINE-INFERIEURE
ROUEN (Rothomagus), sur la Seine,
une des villes les plus populeuses et les lus florissantes du royaume, chef-lieu e ce département et autrefois capitale de la Normandie, siège d'un archevéché et d’une cour royale. Les souvenirs historignes qui se rattachent à cette ville sont nownbreux : métropule de laseconde Lyonnaise, sous les Romains, elle passa en 842 au pouvoir des Normands, et devint la résidence de leurs ducs jusqu’au moment où Guillaume-le-Conquérant s’emara du trône d'Angleterre ; en 1204
hilippe-Auguste la réunit à la couronne de France; mais lors de la démence de Charles Vi, les Anglais s’en rendirent maitres et la conservèrent pendant 30 annécs; c’est en 1431, durant cette occuation, que Jeanne-d’Arc périt sur le ûcher ; dix ans après cet assassinat juridique, la mémoire de Jeanne-d’Arc fut réhabilitée, et Rouen passa de nouveau au pouvoir des Français. Cette ville est la patrie de Pierre et de Thomas Corneille, de Fontenelle, de Benserade, de Pradon, de Boïeldieu, l’un des compositeurs les plus FhnrqNanes de notre époque morten 1834, etc. L’académie universitaire , le collège royal, le séminaire , l'école score de médecine, celle de botanique , l’école royale de navigation, le cours de teinture et de chimie appliquées aux arts, le cours de droit commercial maritime, l'académie des sciences, belles-lettres et arts, la société libre de commerce , la soctété centrale d'agriculture , la société libre d'émulation , la société de médecine , la société des pharmaciens et plusieurs autres établissemens littéraires, tels que belle bibliothèque , un jardin botanique, un musée, etc., ajoutent à son importance. La cathédrale , monument aussi remarquable par l’ancienneté de son origine que par sa structure imposante, dont le clocher pyramidal, en charpente couverte de plomb, fut détruit par la foudre en 1822, et qui sera bientôt remplacé par une nouvelle flèche exécutée en fonte de fer, et travaillée à jour, du poids de 1,082,344livres ; l'église de Saint-Ouen, dont on admire surtout les magnifiques vitraux ; la halle aux toiles, vieille construction d’une grande étendue ; l’htel-dieu , un des plus vastes établissemens de ce genre ; le palais de justice ; 'hôtel-de-ville ; le théâtre des arts où s’est formé plus
d’un bon auteur, et le magnifique pout en pierre , sont les constructions les lus remarquables de cette ville généraement assez mal bâtie. On trouve encore à Rouen beaucoup de maisons en bois et des rucs mal alignées ; mais son port avec l’ingénieux pont-levis qu’on y construit, ses quais, ses fontaines publiques, ses promenades , ses halles et ses nombreuses manufactures lui assignent un rang distingué parmi les villes les plus industrieuses de l’Europe et les plus commerçantes de la France. Les produits de l’octroi de la ville de Rouen s’élèvent à près de 2,000,000 de fr.; et sa population est de 88,000 habitans.
L'industrie de Rouen se fait sentir dans un rayon de plus de 30 milles: les villages, les bourgs et les petites villes compris dans ce cercle sont remplis de fabriques de cotonnades, d'indiennes etde mille autres articles, M. Auber et quelques autres manufacturiers ont doté l'industrie rouennaise d'un genre de fabrication qu'elle ne possédait pas encore ; ce sont les éloffes en laine rase et lustrée , genre importé récemment de l'Angleterre avec succès. En général Rouen ne fabrique que desétoffes ordinaires ou de grande consommation: ainsi, tandis que les Alsaciens impriment de préférence les jaconas, les mousselines et généralement les tissus fins en couleurs fines , les Rouennais se livrent surtout à l'impression des tissus communs en couleurs communes, et d'un teintmoins solide, maisd'un prix beaucoup moins élevé, Partout ici se déploie une prodigieuse activité : aussi la plupart des villes et des villages qui avoisinent Rouen ont vu depuis 15 ans leur population doubler et m&ne tripler : la petite ville de Bolbec entre autres, qui ne contenait qu'une population pauvre et peu nombreuse , compte ru 2. dati plus de 8000 habitans riches et indus-
rieux.
Nous citerons encore , à cause de leurs nombreuses fabriques, Deville, CaudebeclLès-Elbeuf,St-Aubin-Epernay,Cau:debec, Lillebonne, etc., etc. Nous mentionnerons aussi NEurcuATEL, chef-lieu d’arrondissement , renommé par ses fromages, et Gournaÿ, par son beurre et ses sources minérales. Neufchâtel possède une société d’agriculture etune très petite bibliothèque ; celle de Gournay est beaucoup plus considérable, Nous ferons observer que ZLillebonne a depuis 30 ans acquis une grande célébrité parmi les archéologues : on y a découvert un théâtre, des bains, plusieurs statues en bronze et en marbre, des inscriptions, des médailles et beaucoup d’autres objets appartenant à Juliobona. Mais jetons un coup-d'œil sur des villes encore plus importantes.
Le HAvRE, chef-lieu d'arrondissement, ville fortifiée, sur la rive droite de la Seine
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et à son embouchure, et l’une des plus commerçantes de la France. Le Havre offre peu de monumens remarquables ; mais nous mentionnerons les trois bassins fermés qui communiquent avec les ports et la vaste retenue d'eau de la mer, qui sert à balayer les obstructions du port, au moyen d’écluses de chasse formant un courant très rapide. Nous nommerons ensuite les belles constructions qui entourent le nonveau quartier, la nouvelle salle de spectacle, l’arsenal et les casernes, l'hôtel des douanes, la manufacture de tabac, les bains de mer et les deux phares qui sont à deux milles du port sur le cap la Hève. Le Havre possède une école royale de navigation > Une école de géométrie appliquée aux arts et une petite bibliotheque. Le Havre est la patrie de plusieurs personnages célèbres parmi lesquels nous citerons : Bernardin de Saint-Pierre , Casimir Delavigne, de Lafayette, etc., ete. Depuis uelques années le Havre est, après Marseille , la plus importante des villes de commerce de la France. Son port reçoit plus du quart des denrées coloniales nécessaires à la consommation totale de la France, et les trois quarts des cotons en laine. En 1833, l’entrepôt du Havre a reçu des marchandises de toute nature pour 130 millions , tandis que la valeur des marchandises entrées dans tous les autres entrepôts de France, y compris celui de Marseille,
n'excède pas 310 millions ; aussi s’occupet-on d’en agrandir le port. L'importance commerciale de cette ville a nécessité de nombreuses voies de communication avec divers ports d'Europe et d'Amérique ;
quatre bâtimens anglais, dont deux à vapeur , font le trajet régulièrement du
Havre à Southampton pendant toute l’année; deux bâtimens communiquent avec
Hambourg ; deux autres avec Lisbonne ;
un avec Vera-Cruz; deux avec Bahia;
tous ces bâtimens sont français ; huit pa-
quebots américains se rendent à New-
York; il en part un du Havre tous les 10,
20 et 30 de chaque mois. Plusieurs ba-
teaux à vapeur remorqueurs font le trajet
du Havre à Paris en suivant le cours de
la Seine; quatre autres hâtimens, dont deux à vapeur, communiquent régulière ment avec Honfleur, ville maritime du Calvados, située à l’embouchure de la Seine, vis-à-vis le Havre.
Dans ses environs immédiats on doit nommer:
Ingouville, qui n'est à proprement parler qu'un faubourg du Havre; il renferme de charmantes maisons de campagne ; M. de Hauville y possède un beau musée d'histoire naturelle; Montivilliers, petite ville, située dans une position très agréable, et fréquentée par un grand nombre d'étrangers; elle a un collège; Harfleur, très petite ville, avec un port sur la rive droite de la Seine,
ELveur, ville ancienne, célèbre par ses manufactures de drap. L'origine de cette ville est peu connue; on sait seulement: qu’elle était déjà considérable au commencement du x1v° siècle, L’établissement de ses manufactures remonte à une époque fort éloignée ; mais c’est seulcment sous Colbert qu’elles commencèrent à prendre un état florissant, que la révocation de l’édit de Nantes vint bientôt suspendre. Aujourd’hui, les manufactures d’Elbeuf occupent plus des deux tiers de la population, et environ 2000 habi+ tans des villages voisins; elles consomment annuellement 26,000 balles de laine de 100 kilogrammes , et produisent 65,000 pièces de drap, dont la valeur peut étre portée à 46,000,000 de fr. Malgré cette richesse industrielle, la ville d’Elbeuf est mal bâtie, mal percée et encore plus mal pavée, On y remarque cependant une joie place publique et quelques édifices élégamment construits. Pop. 11,000 hab.
Dansles environs d'Elbeuf ,nousciterons: Ca udebec-lès-Elbeuf et Maromme, comme des centresimportaus d'industrie manufacturière, A Maromme, se trouve une poudrerie royale.
Dierre, chef-lieu d’arrondissement ,
ville régulièrement bâtie, peu forte , mais industrieuse et très active. Lorsqu'on aura fini les travaux commencés à son port, elle deviendra une des principales places maritimes de la Manche. Ses pu:5 d’huîtres, ses dentelles, son ivoirerie et ses armemens pour les différentes pêches occupent plusieurs milliers de personnes.
De très beaux bains de mer y attirent tous les ans un concours considérable d'étrangers. Un grand nombre de fontaines ct de bôrnes alimentées par un aqueduc en briques de trois milles de long, fournissent à cette ville de l’eau en abondance, contribuent beaucoup à son embellissement et la rendent aussi fraiche que propre pendant l’été. On doit aussi mentionner la salle de spectacle, celle de réunion et de danse et les nou velles promenades. Quoique Dieppe
ne commence à figurer dans l’histoire que dès 1195, c’est pourtant de son port que sortirent les premiers navigateurs français qui établirent des stations de commerce sur les côtes d’Afrique. Cette ville possèile un collège, une école royale de navigation et une école manufactuvicre de dentelles. Pop. 16,000 hab.
Nous citerons ensuite dans ce département :
NEuUFCHATEL-EN-BrAY , Yveror, chefs-lieux d’arrondissemens ; £ uw, petite ville, avec un collège etun château royal, où l’on voit une galerie de tableaux historiques. M. Etancelin jeune y a un beau cabinet d’antiquités ; Tréport (YUlterior Fortus des Romains), petit bourg maritime que recommande l'intrépidité de ses marins; Saint-Valery, dit en Caux, pelite ville, importante par son port, son commerce , ses pêcheries et ses apprêts de harengs. Fécamp, petite ville industrieuse et commerçante , avec un port et une école royale de navigation.
DEPARTEMENT DU CALVADOS
CAEN, chef-lieu de ce département, au confluent de l’Orne et de !’Odon, avec un port ct un chantier renommé pour le commerce. Année moyenne, 7 à 800 navires arrivent à Caen, dont 160 chargés de sel. Moins industrieuse que commer-— çante et savante, Caen est la première ville de France qui ait ouvert ses portes à ces réunions nomades de savans qui se forment tous les ans en congrès scientifique. Cette ville épiscopale et siège d’une cour royale, possède en outre d’importans établissemens littéraires ; nous citerons parmi ces derniers : l'académie universitaire, le collège royal , l’école secondaire de médecine , celle de dessin et d'architecture, l’école de navigation , le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, ceux d'histoire naturelle et de botanique , l'institution des sourds-muets, l'académie des sciences, arts et belleslettres, la société des antiquaires de Normandie, la société linnéenne, celle d'agriculture et de commerce, la s0ciété de médecine, la société philharmonique, la société des SM du Calvados, le musée de tableaux , le cabinet d'histoire naturelle, le jardin botanique et la bibliothèque publique. On doit aussi mentionner l’Aôtel- «de-ville , le palais de justice , la place Royale et les superbes promenades du cours, le chantier pour les bâtimens du commerce, le fombeau de Guillaumede-Conquérant dans l’église de Saint-
Etienne, la nouvelle poissonnerie, l’abattoir public, le pont en granit sur l'Orne. Population : 39,000 habitans.
Dans le reste du département nous mentionnerons: Bayeux, chef-lieu d'arrondissement, sur l’Aure, petite ville épiscopale, industrieuse , commerçante et renommée par ses porcelaineries ; cette ville a un collège, un séminaire et une belle cathédrale gothique. A quelques milles onvoitIsigny, petite ville avec un petit port à l'embouchure de la Vire, d’où l’on exporte une immense quantité de beurre. D'un autre côté, s'élève cette longue suite de rochers nommés Catvados, qui bordent la côte , et qui donnent leur nom au département, FALAISE, petite ville renommée par ses teintures et sa bonneterie qui occupe plus de 4000 métiers. Elle possède un collège et une petite bibliothèque. Dans son faubourg de Guibray, on tient tous les ans une foire comptée parmi les plus riches et les plus fréquentées de la France ; on y voit aussi le château où est né Guillaume-le-Conquérant. \1s1Eux , chef-lieu d'arrondissement, petite ville sur la Touques , avec un collège ; c’est le centre d’une grande fabrication de flanelles, toiles cretonnes, draps, etc. La vallée d’Auge , ::' milieu de laquelle Lisieux est située, fournit les plus beaux animaux aux marchés de Sceaux et de Poissy, que nous avons décrits dans les environs de Paris; elle est aussi renommée par ses excellens pâturages. PonT-L'ÉVÈQUE, sur la Touques, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement. Ho nfleur, sur la rive gauche de la Seine, est beaucoup plus considérable, a un port qui arme pour la pèche de la morue, de la baleine et pourles colonies; elle possède une école royale de navigation et un entrepôt réel et fictif. Vins , petite ville, chef-lieu d'arrondissement , et autrefois capitale du joli pays appelé le Bocage, dont les habitans ont conservé des habitudes patriarcales. Vire a un collège et se distingue par son industrie; Condé-sur-Noireau, petite ville, où l’on fabrique une grande quantité de toiles de coton, de reps, de siamoises et de coutil.
DEPARTEMENT DE LA MANCHE
Sant-Lo, sur la Vire, petite ville, chef-lieu de ce département, avec quelques édifices remarquables, tels que l’Aôtel de la préfecture , l'église de Notre-Dame, d’une grande élégance et d’une grande légèreté , celle de Sainte-Croix, regardée comme le monument d'architecture saxonne le mieux conservé qu'il y ait en France. Malgré sa faible population, Saint-Lô possède un collége , une societe d'agriculture et de cominerce, et la société des vétérinaires de Normandie , qui siège alternativement dans cette ville, à Caen et à Bayeux; une societe philharmonique et une petite bibliotheque. Saint-Lô est un centre assez actif
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opulation : 8000 habitans.
AvraANcuEs, chef-lieu d'arrondissement, petite ille avec un collège, un jardin botanique, et une bibliothèque assez considérable. Son ancienne cathédrale n'existe plus. Le Mont- Saint-Michel, prison d'état, que le courage etle dévoûment des prisonniers durant l'incendie de 1834 ont rendu célèbre, est aussi remarquable par sa chapelle gothique , par sa position isolée et par les hautes marées qu'on y observe. Fil ledieu-les-Poèles, gros village important par son industrie variée, et surtout par la chau- ‘dronnerie qu’on y fabrique. Courances, chef-lieu d'arrondissement , petite ville épiscopale, assez commerçante, avec un collège ,un séminaire, et une petite bibliothèque. La cathédrale est
. un des beaux édifices gothiques de France, Dans
ses environs immédiats on voit encore les restes d'un aqueduc romain. VALOGNES et MORTAIN, sont deux petites villes, chefs-lieux d’arrondissemens, avec un collège chacune. Valognes possède en outre une bitliothèque assez considérable ; Granville, quifait la pèche de la baleine dans la baie de Baffin et dans les mers du Sud, possède une nombreuse marine marchande et fait beaucoup d’armemens pour les colonies ; cette ville, dont le port sûr et commode a été construit en 1784, est aussi remarquable par son cabotage florissant, par ses nombreux chantiers pour le commerce, par sa pêche d’huitres dites de Cancale, et par son école de navigation.
CHERBOURG , ville forte et la plus importante du département de la Manche,
uoiqu’elle ne soit que chef-lieu d’arrondbseretit. Cherbourg est située à l’extrémité septentrionale de la presqu'île du Cottentin, à l'embouchure de la Divette et au fond d’une vaste baie. C’est le seul port militaire que la France ait dans la Manche : ce qui justifie assez les dépenses considérables qui ont été faites depuis 1784 pour le fortifier. Les Anglais se sont emparés de Cherbourg en 1418 et 1768.
Le port militaire assez vaste pour contenir 50 vaisseaux de ligne, toujours à flot dans les plus basses marées, les beaux chantiers propres à la construction de navires du premier rang, dont il est environné , et l’immense digue de 1933 toises de long construite au milieu des vagues pour fermer la rade de Cherbourg, commandent l’admiration et placent ces immenses constructions commencées sous Louis XVI, continuées sous l'empire et presque interrompues depuis 1813, parmi les travaux hydrauliques les plus remarquables qui aient encore été entrepris.
La population de Cherbourg est aujourd’hui de 18,006 habitans. Cette ville pos-
sède un collège, une école de navigalion et une société royale académique, une bibliothèque et un cabinet d'antiquités. Le port du commerce, les deux bassins du port militaire creusés à 19 mètres dans le roc, le chemin de fer, la halle aux grains et la bibliothèque de la marine méritent aussi d’être mentionnés. C’est à Cherbourg que le 16 août 1830 s’est embarqué Charles X avec sa famille en quittant la France.
DEPARTEMENT D'EURE-ET-LOIR
CHARTRES ( Aufricum ; Carnulu:i),
sur l'Eure, ville épiscopale, chef-lieu du département et centre du commerce des grains et des laines de la Beauce. Chartres est divisée en ville haute et ville basse :
celle-ci est la plus ancienne et on y remarque beaucoup de vieil/es maïsons en bois, dont quelques-unes offrent de curieux détails. Sa cathédrale, bâtie dans le xr° siècle , est la plus grande église de France, et l’un des temples gothiques les plus magnifiques et les plus vastes de l’Europe. Elle est flanquée de deux grands clochers, dont un doit être rangé pool les plus hautes tours de l’Europe.
’autre se distingue par sa masse énorme et par sa forme pyramidale. Le 5juin 1836, ce monument a été considérablement endommagé par un incendie. Chartres possède un collège, un séminaire, une société d'agriculture, une bibhotheque nombreuse et un jardin botanique.
On doit mentionner aussi la belle co!lection ornithologique appartenant à M. Marchand. Population : 14,000 hab.
À quelques lieues de Chartres se trouve Ma intenon, très petite ville remarquable par un beau château et par un superbe aqueduc non terminé, à la construction duquel Louis XIV employa pendant quelques années plusieurs milliers de soldats; il devait transporter les eaux de l'Eure à Versailles. Derrière les murs du parc s'étend une plaine couverte de monumens druidiques que les gens du pays désignent sous le nom de pierres de Gargantua. Cuarteaubun, chef-lieu d'arrondissement, sur une colline non loin du Loir, avec un collège et une petite bibliothèque. Nous signalerons comme use curiosité remarquable les grottes qui bordent le Loir, transformées depuis long-temps en habitations. Il en résulte qu'une partie de Châteaudun est habitée par des troglodytes. Dreux et Nocenr-Le-Rorrou, vil'es cék : bresaux xuv° et xvi* siècles; aujourd'hui simples chefs-lieux d'arrondissemens. Nogent-le-Rotrou, ancienne capitale du Perche, possède un collège.
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On y voit aussi plusieurs »#oulins mis en mouvemens par une magnifique cascade.
DÉPARTEMENT DE L'ORNE
ALENÇON, sur la Sarthe, ville de médiocre étendue, chef-lieu du département et autrefois capitale du duché d'Alençon.
Elle a nn collège, une école normale primaire et une petite bibliothèque ; ses monumens les plus remarquables sont l’hôtel de la préfecture , la halle au blé semblable à celle de Paris, mais sur des proportions moindres, le collège et les prisons , dont la construction remonte à la plus haute antiquité. L'industrie d'Alençon se compose aujourd’hui d’une filature de coton, de trois manufactures de tissus de coton et laine, de fabriques de toiles et de bougran, de tannertes, d'ateliers de broderies et de ganteries, d’une vinaigrerie et de denx brasseries.
Autrefois, on y fabriquait en grandes quantités des points d'Alençon, des chapeaux de paille façon d'Italie, et l’on y taillait des cristaux de quarz enfumé connas sous le nom de diamant d'Alençon. Ces trois branches d'industrie sont à-peu-près tombées. Le commerce d’Alençon consiste aujourd’hui en grains, cidres , toiles, plumes , chevaux ct bestiaux engraissés. Pop. : 14,000 üab.
On doit citer dans ce département : Seez, sur l'Orne, petite ville épiscopale avec un collège et un séminaire. Sa cathédrale est un bel éditice gothique achevé en 1126. ARGENTAN, Sur l'Orne, pelite ville avec un collège, dont l’industrie est bornée à la fabrication des toiles, à l'apprét des cuirs et au commerce de bestiaux , de beurre et de fromages dits de Camembert. Dans les environs on voit: Le Pin, très petit village avec un superbe Aaras royal. D'immenses bâtimens bien distribués et de vastes et gras pâturages en font un des plus beaux établissemens dans ce genre que possède l’Europe. Pendant la premiére dizaine d'août ont lieu, en cet endroit, des courses de chevaux renommées pour les départemens du Calvados, de l'Eure, d'Eure-et-Loir, de la Manche, du Nord , du Pas-de-Calais, de la Sarthe, de la Scine-Inférieure et de la Somme. Sa in te- Honorine-la-Guillaume, gros village, important par l'exploitation de ses granits d'une grande dureté; cette industrie emploie la plus grande partie de ses habitans; f’imoutiers, petite ville sur la Vie, centre de la fabrication des toiles dites cretonne, qui occupe un grand nombre d'ouvriers, et qui met en circulation tousles ans plus de 3,000,000 de fr. de capitaux. Domrronr, très petite ville, avec un collège. C'estle cheflieu d’un arrondissement rempli de gros villages, tels que Ferté-Macé, Flers, Athis, tous florissans par leurs fabriques de toiles de coton, de rubans, de coutil, de quincaillerie, ete. ;
Tinchebray, petite ville industrieuse avec un collège ; Bagnoles, hameau important par un élablissement de bains. MORTAGNE, petite ville avec un collège. C'est le centre d'une fabrication considérable de toiles fortes et légères pour les colonies (12,000 pièces par an de 80 à 100 aunes, dit M. Bottin). Zaig le, chef-lieu du canton, sur la Rille, petite ville très industrieuse, où l'on fabrique une immense quantité d'épingles, d'aiguilles à coudre et à tricoter, d'agrafes, anneaux de rideaux, fil de fer et de laiton; industrie qui fait rouler par an plus de 10,000,000 de fr. de capitaux , dont 1,300,000 sont abandonnés pour prix de la main d'œuvre à 8000 ouvriers. Laigle fabrique aussi des rubans, de la quincaillerie, du papier, etc.
DÉPARTEMENT DE LA SARTHE
Le Mans, sur la Sarthe, chef-lieu du département et autrefois capitale du Maine, siège d’un évéché, avec un collège, un séminaire, une société d'agriculture, sciences et arts, une s0ciété royale des arts, une société de médecine, un musée de minéralogie départementale appliquée aux arts industriels, un cours d'accouchement, un cours de dessin et une bibliothèque considérable. La cathédrale, mélange bizarre d’architecture romaine et gothique, édifice important pue l’histoire de Part, surmonté d’une haute tour et enrichi de beaux vitraux; la salle de spectacle et la halle aux grains sont des édifices qui méritent d’être visités. Le Mans est le centre d’un commerce coxsidérable de grains, de luzerne, de trèfle, de vins, eau-de-vie et de volailles. Les blanchisseries de toile et de cire y sont très renommées. Pop. : 20,000 habitans.
La FLècue, sur le Loir, petite ville, chef-lieu d'arrondissement, que recommande en ontre son célèbre collège fondé par Henri IV ,et où furent élevés le prince Eugène, l'astronome Descartes, Picard, ete. , ete. Depuis plusieurs années cette institulion a été changée en école militaire préparaloire , où 600 élèves, dont 400 aux frais du gouvernement, recoivent une première instruclion avant d'entrer dans celle de Saint-Cyr. On ne doit pas oublier la bibliothèque publique de cette petite ville qui est assez considérable: Non loin on voitSablé, sur la Sarthe, petite ville, florissante par ses ganteries et par son industrie variée; dans son voisinage on exploite des carrières de marbre. MAMERS e@t SAINT-CALAIS, petites villes industrieuses, avec un collège, ct chefs-lieux d’arrondissemens, Mamers, qui est assez bien bâtie, cest en outre commercçante et possède une très petite bibliothèque. Sa halle etle ci-devaut couvent de la Visitation où l'on a établi la sous-préfecture, méritent d’être visités, La Ferté-Bernard et Chäteau-du-
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Loir, sont de petites villes dont l'industrie est assez florissante. La dernière a un collège.
DÉPARTEMENT DE LA MAYENNE
LavaL, sur la Mayenne, chef-lieu du département , ville de médiocre étendue et commerçante, avec nn collège et une bibliothèque. Elle doit sa prospérité à ses nombreuses fabriques de toile, dont on vend des quantités très considérables dans la halle aux toiles, le plus bel édifice de la ville. En général les établissemens publics de cette ville sont peu remarquables. Population : 16,000 habitans. MAYENNE, jolie petite ville sur la Mayenne , avec un collège. C'est le centre d’une grande fabrication de toile et de mouchoirs. Dans ses environs on forge une grande quantité de fer. CHATEAU- Gontuikk, petite vilie assez bien bâtie, avec un collège et une société d’agriculture, centre du commerce des fils de lin et de chanvre qui servent à alimenter les fabriques de ce département. Château-Gonthier ainsi que Mayenne sont des chefs-lieux d'arrondissement.
DÉPARTEMENT D’ILLE-ET-VILAINE
RENNES, sur la Vilaine, siège d’un évêché et d’une cour royale, chef-lieu du département et autrefois capitale de la Bretagne. La ville haute est bâtie sur un plan régulier; on y trouve quelques édifices assez remarquables, entre autres le palais de justice, l'hôlel-de-ville et l’église de St-Pierre ; on doit aussi citer lasalle de spectacle entourée de galeries à arcades formant bazar. Rennes possède une école royale d'artillerie et de pyrotechnie et plusieurs établissemens littéraires à la tête desquels nous mettrons la Facullé de droit où brillait naguère le jurisconsulte Toullier, surnommé le Pothier moderne, le collège royal, l’école secondaire de médecine , le séminaire, l’école d'architecture pratique, la société ou école de peinture, de sculpture et de dessin, le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, la société des sciences el arts, la Pliothèque publique , le musée de tableaux et le jardin botanique. Cette ville se distingue aussi par son industrie , surtout par ses fabriques de toiles et par ses blanchisseries de cire; le commerce de cette ville est appelé à prendre un grand développement depuis l’ouverture du canal d’Ille-et-Rance qui établit une communication entre l'Océan et la Manche par Redon, Rennes, Dinan et Saint-Malo.
l’opulation : 30,000 habitans.
SainT-Maro, chef-lieu d’arrondissement , ville forte, environnée de promenades délicieuses, et l’une des mieux bàties de la Bretagne. La digue de 200 mètres, dite le Sillon, qui joint Saint-Malo à la terre ferme, et ses murailles qui forment une jolie promenade, sont remar-
uables. Cette ville, malgré sa petite
tendue et le nombre borné de ses habitans, est une des principales du royaume pr sa marine marchande (qui n’est inérieure qu’à celle de six autres ports), par son commerce de cabotage, par ses nombreux armemens pour les Indes, et surtout par la pêche de la morue. Pour cette dernière, Saint-Malo est même la première place de France, car elle arme à elle seule plus du ticrs de la totalité des navires employés annuellement à cette pêche. Son port est grand et sûr, mais d’un accès difficile; c’est là qu’on trouve les plus hautes marées connues sur tout le continent européen. Saint- Malo possède une école de navigaïisn , un cuurs public de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, et de nombreux chantiers de construction pour le commerce. On ne doit pas oulier la manufacture royale de tabac, et les fabriques de cordages et d’hameçons.
Population : 10,000 habitans.
Dans les environs immédiats de cette ville on trouve : Saint-Servan, dont les deux ports servent l'un à la marine militaire qui y fait souvent construire, et l’autre au commerce ; de nombreux armemens partent chaque année de ce port pour la pêche de la morue.St-Servana un collège. Cancale, importante par sa rade et renommée par ses excellentes huitres , dont elle fournit des quantités énormes à la consommation de Paris. On doit encore citer dans le département d’Illeet-Vilaine: FoucÈres, chef-lieu d'arrondissement avec un collège , petite ville florissante par ses loileries et ses papeteries. La furèt voisine renferme des monumens druidiques. Redon cheflicu d'arrondissement sur la Vilaine, avec des chantiers maritimes et un entrepôt des vins de Bordeaux ct denrées du midi. Vitré, chef-lieu d'arr., villeindustrieuse, 4° du département pour la population. Paimpont qui possède les forges et les mines les plus considérables de la Bretagne.
DÉPARTEMENT DES COTES-DU-NORD
SainT-BriEuc, assez jolie ville épiscopale, chef-lieu du département, avec un port sur le Gouet, qui arme pour la péche de Terre-Neuve, pour la mer du Sud et pour les Antilles. Malgré sa faible population, cette ville a une jolie salle de
spectacle et possède une bibliothèque considérable, un musée de peinture, un collège , un séminaire , une école
royale de navigation et une écote
d'application aux arts et métiers.
Dans la première quinzaine de juillet
ont lieu dans cette ville des courses de
chevaux pou: les départemens des Côtesdu-Nord, du Finistère, du Morbihan,
d’Ille-et-Vilaine , de la Loire-Inférieure,
de Maine—t-Loire, des Deux-Sèvres, de la Vendée et de la Mayenne. Son port est situé au village de Legué-Saint- Brieuc; on y construit beaucoup de vaisseaux marchands. Pop. : 12,000 hab.
À quelques milles à la ronde on trouve: Binic, très petite ville, importante par sort port et parle grand nombre de vaisseanx inarchands qui lui appartiennent, Zémballe, jolie petite ville, avec une société de lecture, rangée justement parmi les plus anciennes de ia France , puisque sa fondetion date ce l’année 1774; Quintin, bourg important par ses fabriques de toiles fines; sur une colline voisine on voit deux grandes pierres druidiques dont une est encore debout. Guixcamp, chef-lieu d'arrondissement, petite ville avec un collège, une société d’agriculture et une belle église. Centre des nombreuses fabrig:cs de dissus de coton légers connus dans le commerce sous le nom de Guingamps. LANNION , sur le Leguer, chef-lieu d'arrondissement, petite ville commerçante, avec un port, un collège et une sociélé d'agriculture ; Treguier, petite ville commerçante , avec un port sûr et commode pour les navires de 3 à 400 tonneaux. Louneac , chef-lieu d'arrondissement, petite ville, centre de la fabrication des toiles dites de Brelagne (4000 fabriques en activité) avec deux forges, une papeterie considérable et une société d’agricullure. Di- NAN , chef-lieu d'arrondissement, sur la Rance , à l'embouchure du canal de l'Ille-et-Rance , petite ville que son industrie et surtout son commerce rendent florissante; les promenades et le bdtiment des eaux minérales, ainsi que la société d’agricullure, de commerce ef d'industrie doivent être mentionnés.
DÉPARTEMENT DU MORBIHAN
VANNES, petite ville épiscopale et commerçante, qui communique à lPOcéan par le canal du Morbihan. C’est le cheflieu du départsimcat. Elle a un collège , un séminaire . «ne école de navigation, une sccielé d'agriculture, un port et des chantiers sur lesquels on constrnit beaucoup de navires ; on y fait aussi des armemens pour la pêche de la sardine ; et en temps de guerre, c’est un entspôt précieux pour la Bretagne. La population de Vannes est de 10,000 hab.
Dans les environs de Vannes on trouve: Sa r'-
seau, petite ville toute habitée par des marins qui possèdent beaucoup de navires, et importante par ses marais saians ; Carentoir, avecun commerce assez considérable de beurre et de cidre, et Trédion, non loin de la célèbre tour d'Elven. Ponrivy, chef-lieu d'arrondissement, nommée NAPOLÉONVILLE , SOUS le régime impérial, et PLOERMEL, chef-lieu d'arrondissement , ontun collège, malgré leur faible population. Pontivy possède encore une des plus belles casernes de la France; et c'est à quelques milles de Ploërmet qu'est situé l'institut agricole de Coëtbo. Mais la ville la plus importante de ce département est, sans contredit:
LORIENT , chef-lieu d'arrondissement, jolie ville bâtie en 1719 par la Compagnic des Indes, au fond de la baie de Saint- Louis , avec une rade superbe où peuvent mouiller en sûreté les plus fortes escadres. De beaux quais, des rues larges, droites et bien pavées et de beaux édifices, la rangent parmi les plus jolies villes de France. La place d'armes, les magasins de l'ancienne Compagnie, la machine àa mâter , la poulierie, la calle couverte , les bassins de construction et la salle de spectacle méritent surtout d’être mentionnés. Lo-
rient est un des cinq ports militaires du:
royaume. Quoique son commerce soit très déchu, en comparaison de re qu’il était à l’époque où florissait la Compagnie française des Indes, il est encore assez important. L’école du génie maritime qui vient d’y être transférée de Brest, le collège, école de navigation et l’observaloire sont ses principaux établissemens littéraires. C’est dans cette ville que se trouve le bagne où sont réunis tous les militaires condamnés aux travaux forcés.
Population : 18,000 habitans.
Dans les environs de Lorient on trouve : 4 uray, petite ville commerçante, avec un port et un collège ; Belle-Ileenmer, excellent raouillage, Hot, Hoedic, Groix, sont desilots, compris dans l'arrondissement de Vannes, et presque entièrement habités par des pè cheurs. Dans Relle-lle , près du bourg Palais , on voit le vaste réservoir d'eau douce construit par Vauban pour l’anprovisionnement des vaisseaux. Port-Louis, importante par ses fortifications, son port et ses pêcheries; Trafaven, vieux château sur les bords du Scorf, que l'imagination des paysans peuple toujours d'esprits follets; Hennebont, sur le Blavet, importante par ses forges, avec un pelit port, Quiberon, avec un fortetun petit port; célèbre dans les fastes de la révolution française par la descente en 1795 d’un corps d'émigrés français. Carnac, sirenommé:
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diques dont onignorela véritable destination ; ils cousistent en plus de 5000 pierres granitiques, grossièrement taillées en forme d’obélisques reposant surleurs pointes et disposées en onze rangées perpendiculaires à la côte.
DEPARTEMENT DU FINISTERE.
Quimrer (Quimper-Corentin), petite ville épiscopale, chef-lieu du département, au confluent de l’Odet et du Fleyr, avec un petit port pour lès navires de 200 tonneaux, favorable au commerce d’entrepôt et à la pêche des sardines. On trouve dans cette ville uné belle cathédrale, un collège, un séminaire et une école royale de navigation et de dessin , un jardin boianique et une société d'agriculture. Quimper est la patrie de Fréron, implacable ennemi de Voltaire. La population de cette ville est de 10,000 habitans.
On remarque dans ce département : Concarneau, très petite ville, importante par son port et par ses pêcheries. CHATEAULIN , autre ville très petite, mais chef-lieu d'arrondissement, où se trouvent les plus riches mines de plomb argen- ‘ifère de la France: savoir, à Huelgoatet à Poullaouen. Les machines employées pour l'extraction du minerai, et les bâtimens destinés à la fusion , méritent d’être visités. MonrLaix, chef-lieu d'arrondissement, petite ville industrieuse, avec un port très fréquenté, et d'où l'on fait de très fortes expéditions. Elle possède une école royale de navigation el de dessin, une société d'agriculture et un Lel hôpital. Dans ses environs est située S'aint-Pol-de-Léon, petite ville commerçante avec un petit port et un collège. On doit mentionner sa cathédrale.
QuimrerLé, chef-lieu d'arrondissement, petite ville commerçante avec une société d’agriculture. Maïs occupons-nous de la ville la plus importante du Finistère.
Bresr, chef-lieu d'arrondissement, ville forte, construite en partie sur le penchant d’une colline, avec un des plus beaux ports de l’Europe ct le premier port militaire du royaume, fréquenté aussi par un grand nombre de navires mrrchands. Sa rade est une des plus vastes de l'Europe. Un magnifique arsenal, de vastes chantiers de construction, des magasins et des ateliers immenses, des casernes construites sur une longue esplanade , et l’église de Saint-Lonts , sont les principaux bâtimens de cette ville que dès édifices modernes embellissent tous les jours, surtout dans sa partie basse, en remplaçant d’anciennes constructions gothiques. On doit aussi mentionner les quais magnifiques, les cinq
bassins de construction, dont quatre creusés dans ie roc, et le bagne, vaste édifice, bâti presque au sommet d’une colline, pour recevoir près de 4000 condamnés. Parmi les établissemens littéraires de cette ville, nous citerons le jardin botanique , \a bibliothèque de la marine, l'observatoire, le cabinel d'histoire naturelle, l'école flottante, l’école royale de navigation et de dessin et la société d'agriculture. Brest est le siège d’une préfecture maritime. Population : 30,000 habitans.
Dans son voisinage et dans un rayon de 25 milles on trouve : Zandernau, petite ville commerçante, avec un port. CHATEAULIN , que nous avons déjà indiqué. Audierne et Douarnenez, très petites villes, auxquelles leurs ports et leurs pècheries donnent une certaine importance; à quelques milles à l’ouest d’Audierne , mais toujours dans lerayon de Brest, est située la petite île de Sein, habitée par environ 400 pêcheurs ; c'est la Sena, si renommée chez les anciens Gaulois par son oracle le plus célèbre etle plus révéré de ceux que rendaient les magiciennes établies dans les ilots de l’Armorique. Sena renfermait un collège de neuf vierges. qui, de son nom, étaient appelécs Sènes. Pour avoir le droit de les consuiter, dit M. Thierry, dans son histoire remarquable des Gaulois, il fallait être marin, et'encore avoir fait le trajet dans ce seul but, Or attribuait à ces femmes un pouvoir illimité sur la nature : elles connaissaient l’avenir; elles guérissaient les maux incurables; la mer se soulévait ou s’apaisait, les vents soufflaient ou se calmaient à leur parole. Dans une autre direction et à l’ouest de Brest on voit l'ile d’Ouessant, beaucoup plus étendue et remarquable par ses falaises escarpées, par les mœurs simplés de ses habitans presque tous pêcheurs et par le phare qu'on y a établi; c’estun des points les plus importans pour la navigation de ces mers orageuses ; les marins de toutes les nations reconnaissent cette ile pour se diriger dans l'entrée de la Manche, Ouessant, dont la population est plus que quintuple de celle de Sein, paraît être l'l’xantes des anciens; elle avait un collège druidique ; on y a trouvé des vestiges d'antiques constructions.
RÉGION DU SUD-OUEST
DÉPARTEMENT D’'INDRE-ET-LOIRE) Tours , chef-lieu ‘u département et
autrefois capitale de la Touraine, située sur la rive gauche de la Loire , au milieu d’une plaine délicieuse et fertile, ville assez industrieuse et commerçonte et siège d’un archevèché. Les états-généraux y furent assemblés en 1470, 1484 et 1606, et Henri HI y transféra le parlement de Paris en 1589. La cathédrale , dédiée à
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Saint-Gatien et rebâtie par Grégoire de Tours, d’un beau style gothique ; le prilais archiépiscopal , le magnifique pont sur la Loire, et surtout la rue Royale, large, bien alignée, garnie de trottoirs, bordée de beaux hôtels et de boatiques élégantes, et traversant toute la ville dans sa longueur, attirent l’attention des voyageurs. Le collège, le séminaire, l’école de dessin, ie cours de géométrie et de chimie appliquées aux arts; celui d'accouchement, la socièlé d'agriculture » sciences, arts et belles-lettres , la société médicale , la bibliothèque, le musée de peinture, sont les établissemens lit{fraires et scientifiques les plus importans de cette ville.
Population : 23,000 hakitans.
A un quart de lieue de cette vilie, on voit les restes du château de Flessis-les-Taurs, célibre par le loug séjour qu'y fit Louis Xi. Cest là que par des actes de sévérité, par des exécutions sa: glantes, et surtout par des pratiques de aévotic puérile , ce monarque cherchait à se distraire de l'idée de la mort; c'est aussi dans ce château que les états-généraux , assemblés en 1506. donnerent à Louis X!I ce beau nom de père du peupié. À juelques lieues plus loin, et sur la rive ztuche de li Loire, se trouve Amboise, petite vuis très ancienne, habitée par plusieurs rois de France, et remarquable par le château rcyal qui leur servait de résidence. C'est dans celte ville que les guerres civiles, pour cause de religion, éclatèrent, et que l'épithète injurieuse de Auguenois fut donnée aux calvinistes, en 1560, pour la preinière fois. On remarque à Arahoise l'église paroissiale de Saint-Denis , bâtie war saint Martin , et près de l’ancien couvent des ilinimes , des souterrains très curieux, connus sous ie aœm de greniers de César. On doit citer encore dx ce département: Cainon, chef-lieu d'arrondissement , avec un collège , dans une situation très pitloresque sur la rive droite de la Vienne; c'est la patrie de Rabelais; Locues, aussi chef-lieu d'arrondissement, avec les ruines d’un acien château royal. Près de cette ville est situé La Haye, patrie de Descartes.
DÉPARTEM. DE MAINE-ET-LOIRE
ANGERS, ville épiscopale et siège d’une cour royale. située dans une grande plaine arrosée par la Mayenne et la Loire, chef-lieu du département et autrefois capitale de l’Anjou. L'origine d’Angers se perd dans la nuit des iemps ; c’était autrefois la capitale des Andecaves. Les Romains, après s’en être emparés, l’embellirent par de nombreux édifices ; Childéric l’assiégea dans le v* siècle; les Normands la saccagèrent dans le 1x°, et
plusieurs fois elle a été attaquée, prise et reprise par les Bretons , les Anglais et tes Français. Il s’y est tenu six conciles, ainsi que la célèbre conférence connue sous le nom de Cvnférence d'Angers.
L’académie universitaire |, l’école royale des arts et mét‘rs, le collège royal, le séminaire , l’école des sourds-muets, le musee riche en tableaux, la bibliothèque publique, le Jardin botanique et la societé d'ugricullure doivent être risntiannés par mi les établissemens littéraires de cetic ville. Angers possède un des plus beaux haras de France, une manufacture royale de toiles à voiles, des. filatures de coton, etc., ete. Pop. : 33,000 habitans. Angers est la patrie de La Réveillère-Lepeaux, ex-directeur de la République francaise.
Dans les environs immédiats de cette ville, &t dans on rayon de 20 milies, on trouve : les célébres .frfuisières : te sont de vastes carrières d'euros qui oceupent près de 8000 ouvriers; #lesicarnissent lous Les ans 40 à 60 millions d'ardurs: searrées €? 26 à 80 millions d'autres ardoises ; Faaïde-C é, sur la Loire, petite ville remarquaie par les restes d’un cæmp romain etpar une suite de ponts et de chaussées sur lesquels on passe les bras etlesiles du fleuve; Chalonnes,parla beauté du paysage et par la Aouilière exploitée daas son voisinage ; Mont-Saint-Jean, village important par la mine de houille qu'on exploite dans sesenvirons,7n grande, par sa grandeverrerie à bouteilles qui occupe 500 ouvriers, BEAG- PRÉAU, chef-lieu d'arrondissement, petite ville florissante par ses fabriques de toile, de tissus de laine et par ses tanneries; Choliet, petite ville, trèsindustrieuse, centre ’une grarde fabrication detoiie de lin, de siamoise, de fianeile et de mouchoirs de coton; elle a un collège ; Chemillé, qui doit au même genre d'industrie sa prospérité; Doué, irès petite ville, avec un collège ; ca y remarque les ruines d’un gdifice creusé dans la roche calcaire, et que des antiquaires croient avoir fait partie d'un amphithédtre romain, les débris d'un vieux palais du roi Dagobert, et une des plus belles fontaines de France; ses environs offrent des grolles d'une grande étendue, BEAUGÉ, chef-lieu d'arrondissement, av:c ün collège etun beau pont sur le Couernez. Durtal, sur le Loir, petite ville importante par son inaustrie. Nous citerons encore dans ce département :
Saumur , Sur la rive gauche de la Loire, chef-lieu d'arrondissement, ville industrieuse et commerçante avec un collège , une école royale de cavalerie et une petite bibliotheque. La salle de spectacle , le pont hardi sur la Loire, et les t:! mens de l’école de cavale: ::
mériter. : tre mentionnés. La fondatio::
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de Saumur remonte à une époque très reculée. Au 1x° siècle, c’était déjà une ville importante. Philippe-Auguste la réunit à la couronne; Duguesclin choisit estle ville porrr son quartier général, lorsqu'il eutreprit de chasser les Ariglais de la France, et Charles VIT vint y tenir sa cour en 1424 €! :425. Lors de la réforme, Seumr ‘ayant en vrassé le protestantisme, Dup'issis-Moruay, qui en fut gouverneur, protégea les calvinistes qui y élevèrent en peu d'années des fabriques de tout genre ; mais la révocation de l’édit de Nantes vint bientôt détruire cette prospérité. Aujourd’hui Saumur n’est qu’une vilie de dernier ordre sous le rapport de l'industrie ; ses fabriques de chavelet* et d'émaux ont seules conservé quelui.e célébrité.
Dans ses environs immédiats on voit trois #70numens druidiques, consistant en deux cr'omdechs d'une assez belle conservation, et en un obélisque naturel placé verticalement sur le sol. Pouancé estun bourg de ce département qui a acquis quelque importance par ses forges et ses briqueleries.
DEPART. DE LA LOIRE-INFERIEURE
NanrTes, chef-lieu du département, grande ville épiscopale, industrieunse et très commerçante, généralement bien bâtie, offrant plusieurs places régulières, de beaux quais et plusieurs édifices élégans, surtout dans le quartier Graslin, l'ile Feydeau et le faubourg de la Fosse, La cathédrale , la bourse, dont la façade principale est ornée d’un beau péristyle d'ordre ionique, l’hôtel de da préfecture , la salle de spectacle, l’hôtel-de-ville , avec une belle collection de tableaux, et le béfiment de la nouvelle école de navigation sont ses plus heaux édifices ; on doit aussi citer les restes du palais desanciens ducsde Bretagne et la colonne departementale. Nantes est située dans une position charmante, sur la rive droite de la Loire; plusieurs établissemens scientifiques ajoutent à l’importance que lui donnent sa population, son port et son industrie; nous citeres entre autres le collège royal, l'éc.
secondaire de médecine, celles 'accouchement, de commis r'ee, €: ‘ossin, le séminaire , le cours de g:ométrie et de mécanique appliquées aux arts, ie cours de chimie, celui de chimie industrielle , le beau musée d'antiques , le cabinet d'‘isloire naturelle.
réputé la plus rich” des collections départementales de ce genre, le jardin des plantes , la bibliothèque et l’observatoire , la société académique de la Loire-Inférieure, la société des amis des beaux-arts, la société d'horticulture. On construit un grand nombre de vaisseaux marchands à Nantes; le gouvernement y fait aussi construire des corvettes. Cette ville possède le magasin général des vivres et munitions pour l’approvisionnement des ports de Brest, Lorient et Rochefort. Comme nous l’avons déjà dit, Nantes est une des villes les plus commerçantes du royaume et une des principales places de commerce de l’Europe. Ses relations s'étendent jusqu’à Inde , à la Chine et aux principaux ports de l’Amérique. La recette des douanes s’y élève tous les ans de 8 à 10,000,000 de fr.
Plusieurs bateaux à vapeur vont régulièrement de Nantes à Niort, Paimbœuf, Angers et Tours. Une ligne de paquebots espagnols entretient de fréquentes relations entre ce port et Bilbao. Population :
87,000 habitans.
Dans ses environs immédiats on trouve Ba sse- Indre,grosvillageimportant par sa manufacture royale de machines à vapeur affectée au service de la marine, ainsi que par sa grande usine à l'anglaise et par ses chantiers maritimes.
On remarque en outre dans ce département:
St-Philibert, près dulac de Grand-Lieu, petit bourg, non loin duquel se trouve une petite île où s'élèvent deux z20numens druidiques fort curieux. ANCENIS, chef-lieu d'arrondissement, sur la rive droite de la Loire, petite ville avec un collège et une société d'agriculture. Cua- TEAUBRIANT, chef-lieu d'arrondissement, petite ville, assez commerçcante, avec une socié!é d’agriculture. À quelques milles estsitué Nozay, bourg important par sa filature de coton et par sa ferme-modèle de Grand-Jouan à l'instar de celle de Roville. PaïmBoEur, chef-lieu d’arrondissement , sur la rive gauche de la Loire, petite ville bien bâtie et très commerçante ; c'est pour ainsi dire le port de Nantes, car c’est là que vont mouiller les plus gros navires qui ne peuvent remonter jusqu’à Nantes. Paimbœuf possède un collège, un école royale de navigation etune sociélé d'a;ricullure. Non loin estsitué Bourgneuf. getite ville importante par ses marais st. 3. NAVENAY, très petite ville, avec une s0ciété d'agric::lture, et chef-lieu d'arrondissement; dans son voisinage se trouve le bel établissement rural de M. Delft, tormé au milieu des Landes depuis 15 aus; Querande, petite ville, industrieuse el commerçante avec des marais salans qui donnent un sel excellent. Non loinontrouve: Ze Croisic, avecun port, une école royale de navigation, et de vastes sal/i-
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nes. En face de ce port est un banc de rochers à fleur d'eau appelé le Four et très fécond en naufrages. Un phare élevé de 60 pieds annonce ces terribles rescifs. Le Pouliguen , aucentredes marais salans , qui ne produisent pas moins de 7,000,000 de kilogrammes de sel gris et blanc; saintNazaire, petite ville sur la rive droite et à l'embouchure de la Loire, avec une bonne rade où les gros vaisseaux allègent pour arriver jusqu’à Nantes.
DEPARTEMENT DE LA VENDEE
BOURBON-VENDÉE (tour-à-tour apelée + La Roche-sur-Yon ; Napojonville ), sur l’Yon, chef-lieu du département, jolie petite ville, bâtie sur un vaste plan, que le manque de fonds a laissé inachevé. Ses rues sont pour ainsi dire désertes. Le collège , la société royale d'agriculture , sciences et arts et une très petite bibliothèque, sont ses principaux établissemens littéraires et scientifiques. Population : 4000 habitans.
FonTENAY-LE-COMTE, chef-lieu d'arrondissement, sur la Vendée, petite ville, la plus peuplée.et la plus commerçante du département ; elle a un co!/lège. À quelques milles, vers l’ouest, est située Luçon, petite ville épiscopale avec un sémninaire , un collège etun petit port, qui doit son activité au canal navigable par lequel il communique avec la baie d'Aiguillon. Les Sanzes d’O- LONNE, chef-lieu d'arrondissement, pelite ville commerçante, avec un port, une école royale de navigalion et plusieurs chantiers; Beauvoir-sur-Mer, très petite ville, avec un port et de vastes salines dans son voisinage; Moric, village à l'embouchure du Lay, avec un petit port que nous nommons pour signaler au lecteur la digue remarquable qui y a été construite en 1830 à l'instar des polders hollandais. Les petites {les d'Yeu,de Bouin et de Noirmoutiers appartiennent à ce département; la dernière , qui est la plus considérable, a de grandes salines et des pêcheries d'huitres très importantes.
DÉPARTEMENT DES DEUX-SEVRES
Niorr, sur la Sèvre-Niortaise, cheflieu du département , ville d’une médiocre étendue, s’embellit tous les jours, et fleurit par son industrie et son commerce.
Elle a un collège, un cours de droit appliqué au notariat, une école de dessin et de peinture, un cours de chimie et de botanique appliquées à lagriculture. L’athénée des sciences et arts , la société d'agriculture , la bibliothèque, et la belle fontaine de Viviers obtenue en 1822 par le taraudage artésien, sont les établissemens de cette ville les plus remarquables. Population : 16,000 hab.
mme
On trouve encore dans ce département, dignes d'être citées, les villes suivantes : BRESSUIRE et PanTHENAY, très petites villes, assez industrieuses, chefs-lieux d'arrondissement ; la seconde a un collège. Mere, chef-lieu d'arrondissement, ville trèsimportante parson commerce de bestiaux et surtout de mules et de mulets; elle possede un collège, ainsique Thouars, remarquable par la magnifique vue dont on y jouit. Mauze, très petite ville, possède de nombreux haras de baudets, d’où sortent annuellement plusieurs milliers de sujets; St-Maixent, avecune population double de celle de Mauze, et où se trouve un magaifique-dépôt d’étalons.
DEPARTEMENT DE LA VIENNE
PoiTieRs, au confluent de la Boivre et du Clain, chef-lieu du département et autrefois capitale du Poitou, siège d’un des plus anciens évêchés de France et d’une cour royale. Poitiers est l’une des plus anciennes villes des Gaules ; c'était la capitale des Pictons. Les Romains la comprirent dans la seconde Aquitaine. Elle passa ensuite au pouvair de Clovis; puis elle eut ses comtes souverains. En 1152 Eléonore d’Aquitaine la réunit, par son mariage, à la couronne d’Angleterre ; mais les victoires de Philippe-Auguste la rendirent à la France, et Charles VII y tint long-temps sa cour. L’académie universitaire , le collège royal, le séminaire, l’école secondaire de meédecine, chirurgie et pharmacie , celle de dessin et d'architecture, le cours de mathematiques appliquées à l’industrie, celui de culture d'arbres fruitiers et forestiers, la sociélé d'agriculture , commerce et arts, le jardin botanique, les cabinets d'antiquités et d’Aistoire naturelle , la bibliothèque publique, sont ses établissemens scientifiques les plus importans. Aujourd’hui Poitiers est une des plus grandes villes de France, mais elle n’est pas peuplée en raison de son étendue ; elle conserve encore quelques restes d’antiquités, mais n’a de remarquable que la cathédrale , regardée comme un des plus beaux temples de la France, l’église de Saint-Jean, le quartier de la cavalerie et la belle promenade de Blossac. Nous rappellerons à nos lecteurs que c’est près de cette ville que Clovis défit les Visigoths ; qu’en 932, Charles-Martel arrêta l'invasion des Arabes , et qu’enfin ce fut dans les champs de Poitiers que Jean dit {e Bon, roi de France, fut battu par Edouard III, roi d'Angleterre, quoique l’armée des Fran-
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la Boivre et artement et |, siège d’un ance et d’une une des plus c'était la caains la comquitaine. Elle Clovis; puis ins. En 1152 init, par son d'Angleterre ; pe-Auguste la harles VII y L'académie royal , le séire de méacte , celle re, le cours
bibliothèque mens scien- , Aujourd’hui ndes villes de s peuplée en conserve en— iquités, mais athédrale , s beaux tem- Saint-Jean, ie et la belle us rappelleprès de cette goths ; qu’en invasion des s les champs Bon, roi de ard TI, roi ée des Fran-
çais fût dix fois plus forte que celle des Anglais. Population : 32,000 habitans.
Dans les environs de Poitiers se trouve Zus ig&gnan, petite ville célèbre par son château, l’un des plus puissans boulevards de la féodalité. Nous citerons encore dans ce département: CHATELLE- RauLr, chef-lieu d'arrondissement, petite ville sur la Vienne, renommée par sa coutellerie quiforme la branche principale de son industrie; sa manufacture royale d'armes à feu et d'armes blanches, sa belle promenade , son collège et la carrière de meules de moulins exploitée dans son voisinage doivent être cités. Civray, sur la Charente, chef-lieu d'arrondissement , avec un collège , et dans ses environs, à Availles ,un établissement d'eaux minérales. Loupun, chef-lieu d'arrondissement , avec un collège , petite ville à laquellele procès d'Urbain Grandier a donné quelque célébrité. MomrmoniLLon, chef-lieu d'arrondissement, très petite ville, pittoresquement située sur la Gartempe,et dans sesenvirons: San t- Savin, remarquable par son beau pont , sur la Gartempe, et par le beau clocher de son église.
DÉP, DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE
La RocRELLE, ville forte, située au fond d’un golfe , avec un port sûr et commode sur l’Océan, chef-lieu du département et jadis capitale de l’Aunis, siège d’ur évéché. Son vaste bassin , ses fortifications, l’hôtel-de-ville, la bourse etla place du château sont dignes d’être remarqués. L'école royale de navigation, le collège, le séminarre, le cours d'accouchement , l’école de notariat, la société d'agriculture , l'académie s'oyale des belles-lettres, sciences el arts, la bibliotheque, lc cabinet d'histoire naturelle, le jardin botanique sont les établissemens littéraires et scientifiques les plus importans de cette ville.
Le commerce maritime de La Rochelle est encore très actif et très étendu. Depuis quelques années on y a établi des bains de mer d’une grande élégance et plusieurs maisons sont ornées de pe ues -en arcades. Cette ville figure dans les Annales de l'Histoire de France par le siège mémorable qu’elle soutint contre Louis XIII et le cardinal de Richelieu ; conquête qui eoûta à la France 40 millions ! La population de La Rochelle s’élève à 15,000 hab.
Rocnerorr, assez jolie ville, bâtie régulièrement sur la rive droite de la Charente , un des trois grands ports militaires du royaume et chef-lieu d’une préfestn maritime, Le port marchand reçoi:
navires de 7 à 800 tonneaux. Les mag :sine d'armemers. les bassins de ca-
rénage , la corderie , les vastes chantiers de construction, la fonderie de canons , les moulins à draguer et à laminer de M. Aubert, l’arsenal avec sa belle salle d’armes , l’Aépital de la marine, qui est un des bâtimens les plus vastes et les plus grands que l’Europe possède en ce genre, et le bagne qui peut contenir 3000 forçats, méritent d’être mentionnés. On doit aussi nommer parmi les principaux établissemens littéraires et scientifiques de cette ville : l’école de médecine navale, celledenavigation , le collège , l’école de chirurgie , celle de mathématiques , l’école mutuelle de dessin, de chantet de musique, la société de littérature, sciences el arts , le jardin botanique , le cabinet d'histoire naturelle, la bibliothèque publique, celle de l’école de médecine navale et l'atelier de sculpture et des petits modèles, collection unique en son genre, qui offre la réunion de tous les objets qui entrent dans le service naval. Population:
14,000 habitans.
Les autres villes et lieux les plus remarquables de ce départementsont : Marans, petite ville commerçante, au confluent de la Sèvre-Niortaise avec la Vendée; on recueille beaucoup de sel dans les marais salans de son voisinage. Jonzac, sur la Seugne,etMarEenxes,très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement ; la première a une société d'agriculture ; Marennes est bien bâtie et très commerçante, malgré l’insalubrité de l’air qu’on y respire ; le clocher de son église paroissiale estun des points principaux de la longue série de trianglestratés dans ces dernières années pour la mesure du parallèle moyen. Dans les environs de Marennes on voit Brouage, petite ville florissante par son commerce au commencement du xvus siècle ; les miasmes délétères de ses salines et du canalentrepris pour dessécherles maraisdes environs de Rochefort, l’ont rendue presque déserte; la mer qui baignait ses murailles en est éloignée de trois milles environ; Royan, petit port, avec un établissement de bains de mer très fréquenté ; deux fois par semaine, pendant l'été, un bateau à vapeur y arrive de Bordeaux et en part pour le service des baigneurs. On construit sur les chantiers de cette ville des navires de 20 à 100 tonneaux; Tonnay-Charente ou Charente, très petite ville, sur la rive droite de la Charente, importante par son commerce.
Saintes (Mediolanum Santonum), petite ville très ancienne, sur la rive-gauche de la Charente, commerçante et assez industrieuse , avec un collège, un cours de physique, une société d’agriculture, une pépinière départemeniale, un cabinet d'histoire naturelle et une bibliothèque considérable. Les restes d’un arc de triomphe , sur lequel on a découvert des in-
scriptions en l'honneur de Germanicus, de Tibère, etc., etc. Les ruines d'un agueduc , d'un amphithédtre et d'un cirque attestent avec d’autres débris d'antiquités qu'on y a découverts, son ancienne importance. SAINT-JEAN-D'ANGELY, cheflieu d'arrondissement, surla Boutonne , avecun coliège et une sociélé d’agriculture, est une petite ville ,.assez commerçante , avec deux poudrières dont les produits sont renommés ; l'Z/ed’Oleron, située à une demi-lieue de la côte, pépinière d'excellens marins; celle de Ré, importante par ses ports et sa citadelle de Sasnt- Martin construite par Vauban, et l'ilot d'4éx, qu'on peut regarder comme une forteresse marilime , font partie du département de la Charente-Inférieure.
DEPARTEMENT DE LA CHARENTE
ANGOULÈME , chef-lieu du département, sur la croupe d’une colline qui domine toute la contrée et au pied de l'iquelle coule la Charente, siège d’un “vcché, autrefois capitale de l’Angoumois. On ne pénètre dans cette ville, entourée de remparts, que par quatre ranipes, dont deux sont à l’Houmeau et deux à S/- Pierre. Des papeteries très renommées, des faïenceries, des distilleries , des fabriques de tissus de: laine et autres manufactures alimentent son commerce et attestent son industrie. C’est dans le faubourg del’Æoumeauquesefaitle principal commerce de cette ville, favorisé par son beau port sur la Charente. Le collège , le séminaire, l’école. d'accouchement, celle de dessin linéaire, la société d'a-
riculture , arts et commerce, le ca--
inet d'histoire naturelle , de physique et de chimie , et la bibliothèque avec des manuscrits précieux, sont ses principaux établissemens scientifiques.On doit mentionner la belle promenade en terrasse de Beaulieu, le pont sur la Charente et la cathédrale. C’est à Angoulème qu’est née Marguerite de Valois, sœur de François Ier, princesse la plus accomplie de son siècle, et qui contribua peut-être plus encore que son frère à faire prospérer en France les sciences et les arts. Population : 15,000 habitans.
Dans les environs de cette ville on trouve : Rancogne, petit bourg situé sur la Tardouère, remarquable par ses vastes cavernes tapissées de stalactites,etla Rochefoucault, célèbre par le château de ce nom où. l'auteur des Maximnes a vu le jour. Nous citrons encore dans ce département : Cocnac, chef-lieu wa idissement, sur la rive gauche de la Charente, dominée par un ancien château où la duchesse d'Angoulème donna le jour à François 1°". Près de cette ville se trouve
Jarnac, célèbre par la victoire que le due d'Anjou, depuis Henri LI, y remporta, au mois de mars 1569, sur l'armée des Calvinistes commandée par le prince de Condé, BanbeztEeux, Conrouens, sur la rive droite de la Vienne, et Rurrec, sont de très petites villes, chefs-lieux d'arrondi:: i. Conileas a un collège. Cognaces! le ceuct: d'u0 immense fabrication d':aude-vie très renonunte, Dans les années 1833 et 1854, il s’y est vendu pour 26,000,000 de fr, d'eauxde-vie , ainsi répartis : 18,000,000 de fr. pour l’Angleterre et 8 pour l'intérieur de la France. Les arrondissemens de Cognac, d'Angouléme , de Barbezieux, de Ruffee, etc., ont fourni les principaux élémens de cette production. À quelques milles de Barbezieuxonvoitle petitbourg d'17'. ‘rre, remarquable par sa positivu pitiwvresque et par son église taillée dams la montagne même qui supporte une partie de la ville.
DÉPARTEMENT DE LA DORDOGNE
PÉRIGUEUX (Vesuna), sur l'Isle, cheflieu du département, petite ville épiscopale, mal bâtie, mais commerçante. Ses papiers renommés et ses étoffes de laine sont les principales branches de son industrie ; son marché pour les porcs est le plus considérable du royaume. Parmi les constructions modernes nous citerons ia cathédraleetle pont sur l’Isle. Ses antiquités les plus remarquables sont : les ruines d’un amphithéâtre , d'aqueducs et de bains publics , quelques inscriptions , et surtout la four dite de Vesone, édifice circulaire de 195 pieds de circonférence sur 160 de hauteur, sans portes ni fenêtres, regardé par les antiquaires comme les restes d’un femple de Vénus. Périgueux possède un collège, une école de dessin linéaire et d'enseignement mutuel, un cours d'accouchement , une société d'agriculture, sciences et arts, une pépinière départementale etun muséa d'antiquités. Population : 8000 hab.
Nous citerons encore dans ce département : BEr- GERAC, chef-lieu d'arrondissement, sur la rive droite de 11 Dordogne, qu'on passe sur un beau pont, petite ville commerçante, avec un collège ; dans ses environs on trouve plusieurs papeteries, forges et fonderies. NonTroN et RiBERAC, sur la Dronne, très petites villes, chefs-! ::x d'arrondissement ; le territoire de 1 premivre est parsemé d'usines et de forge: RLAT, petite ville, chef-lieu d’une sous-prét , dout une grande partie des habitans expioitc le fer, Le cuivre, les carrières de picrres meulières et les mines de houille. La fabrication du papier en occupe aussi un grand nombre. Sarlat possède un collège et un séminaire ; Miremontl, gros village important par ses forges et par la grande grotte
connue sous le nom de Cluseau, située dans.
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son voisinage et rangéee justement parmiles plus vastes de l'Europe.
DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE, BonpEaux, sur la rive gauche de la Garonne, qui y forme un port magnifique, chef-lieu du département et autrefois capitale de la Guienne, siège d’un archevêché et d’une cour royale, est une des villes les plus belles, les plus commerguis: et les plus peuplées du royaume.
a fondation de Bordeaux se perd dans la nuit des temps : sous le nom de Zwrdigala , elle fut chef-lieu des Bifuriges Vibisei; les Romains en firent la capitale de la seconde Aquitaine ; les Visigoths, en se rendant en Espagne , saccagèrent et occupèrent Bordeaux jusqu’à ce w’ils en furent chassés par Clovis. Les arrasins, les Alains, les Normands la RATES ensuite à leur tour; enfin, les ucs de Gascogne, vers 911, en devinrent possesseurs. En 1152, le mariage d’Eléonore de Guienne fit passer cette ville sous la domination anglaise, à laquelle elle resta jusqu’en 1451. Si dans le vieux Bordeaux on ne trouve que des rues étroites , tortueuses et des places irrégulières, {a ville nouvelle , Surtout les beaux quartiers du C’apeau-Rouge et des Chartrons présentent des rues larges et bien alignées, de 11e places, des maisons élégantes et p.usieurs édifices remarquables la plupart éclairés au gaz.
Peu de villes ont subi plus d’heureuses transformations que Bordeaux depuis trente ans : le chdteau Trompette a été démoli , et de belles promenades publiques remplacent ses murailles ruineuses; celui du Æa, transformé en une maison de détention, n’a conservé que son donjon; et un pont mujestueux de 486 mètres de long, composé de 17 arches, réunit depuis 1821 les deux rives de la Garonne. Parmi les nombreux édifices qui décorent cette ville nous citerons la cathédrale , beau monument gothique ; l’église des Feuillans , remarquable par le tombeau de Michel Montaigne ; le grand théâtre, l'un des plus beaux de l’Europe, surtout par son architecture extérieure; les ruines d’un amphithéâtre romain, la Bourse, dont on admire le vaste dôme et qui est considérée comme l’un des plus beaux établissemens de ce genre en Europe; Pancien palais archiépiscopal, aussi remarquable par son architecture que par ses
dimensions , et érigé en maison royale après la restauration. La place Royale, plus digne de ce nom par les bâtimens qui la décorent que par son étendue ; la place Dauphine, belle et régulière ; la place d'Armes ; celles de Saint-Germain et des Grands-Hommes ; les allées de Tourny , et les bains publics, méritent aussi de Het l'attention du voyageur, On ne doit pas oublier le cimetière, situé à l’une des extrémités de la ville, que plusieurs monumensen marbre Aécorent, comme celui du Père-Lachaise à Paris. Bordeaux possède des fabriques et des manufactures de tout genre; les plus nombreuses et les plus importantes sont : les fabriques de vinaigre ct d’acide nitrique, les raffineries de sucre, les distilleries , les filatures de coton, les papeteries, les fabriques de faïence, de chapèaux, de bouteilles, de bas, de toiles métalli- Er” les manufactures de taffctas ciré et e tapis de jee Bordeaux est le centre du commerce des vins et eaux-de-vie de toute la Franceoccidentale, et d’une grande partie de la France méridionale et centrale ; aussi les vins forment le principal article de ses exportations : cependant depuis 1789, le chiffre en a considérablement diininué. À cette époque, 100,000 tonneaux étaient expédiés chaque année des ports de Bordeaux; en 1829, il n’en est sorti que 44,000 ; et en 1831, 24,400 seulement.
Bordeaux possède une banque au capital de 3,000,000 de fr.; et arme annuellement près de 200 navires pour l'Amérique, l’Afrique et l’Inde, et prend une part active à la pèche de la morue et de la baleine ; enfin, plusieurs centaines d’ouvriers employëès dans de vastes chantiers, qui s’étendent le long de la Garonne, augmentent tous les ans le nombre des vaisseaux marchands de la marine française. On doit ajouter que Bordeaux communique avec la Méditerranée par le canal du Midi; qu’une compagnie à vapeur entretient des communications fréquentes et régulières entre Bordeaux, Langon, La Réole et Marmande , sur la Garonne, ct Royan, dans le département de la Charente-Inférieure ; que depuis 1825 trois paquebots font un service régulier entre Bordeaux et la Havane, et six entre cette ville et le Mexique. Les recettes municipales de la ville de Bordeaux s'élèvent à plus de 3,000,000 de francs par an , et celles des douanes de 10 à 12,000,000 de fr.
Bordeaux tient aussi une place distinguée parmi les villes de France, tant par ses institutions littéraires, que par lenombre et l’importance de ses établissemens d’instruction publique; nous nous bornerons à nommer les suivans : l'académie universtlaire, lecollègeroyal, l'école d'architecture , l’école d'hydrographie et de navigation , celles de botanique , de dessin et de peinture , les écoles de medecine et de chirurgie , l'école royale des sourds-muets , l’école royale d'accouchement, l'école de commerce , les deux séminaires , le cours de mécanique et de géométrie appliquées aux arts, l'académie royale des sciences , arts et belles-lettres , la société d'emulation commerciale , la sociéte philomatique , la société royale de médecine, \a société médico-chirurgicale , l’athénée , la société linéenne d'émulation , la bibliothèque publique , une des plus riches du royaume, la galerie de tableaux , le musée d'antiquités, le jurdin botanique, V'un des quatre que le gouvernement entretient pour la naturalisation des plantes exotiques, le cabinet d'histoire naturelle, l'observatoire , la pépinière départementale. Bordeaux est la patrie du pape
Clément V , du vertueux Desèze, de Carle Vernet, ete. etc. Pop. : 110,000 habitans.
Dans les environs immédiats de cette ville , à Gradignan, ont lieu tous les ans, dans la première dizaine de juillet, de belles courses de chevaux pour les départemens de la Gironde, de Ja Charente-Inférieure, de la Dordogne , des Landes, du Lot-et-Garonne. Nous citerons encore dans ce département si renommé par ses excellens vignobles, qui produisent tous les ans plus de 250,000 tonneaux de vin , les villes suivantes: La Teste-de-Buch, très petite ville sur le beau bassin de l’Arcachon, avec un port habité presque exclusivement par les pêcheurs qui approvisionnent Bordeaux , pendant toute l’année, de poisson frais. Sur les bords de ce bassin on voit une antique forél recouverte presque entièrement par les sables mouvans qui envahissaient autrefois, chaque année , un espace de 72 pieds sur une ligne d'environ 120 milles, Un sa-
+ vantingénieur, feu Brémoutier , arréta , par des plantations convenables, la marche terrible de ces dunes qui menaçaient d'envabir bientôt le département, dont tout l'espace, compris entre la mer et la Garonne, est occupé par des landes.
Bazas, BLAYE , sur la rive droite de la Gironde , et Lesparre , sont de très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement, avec des sociétés d’agricul-
, ture. Bazas a une belle cathédrale. Des médailles, des mosaiques et autres antiquités
qu'on y a découvertes attestent son importance comme colonie romaine sous le nom de Cossium vasalum, Blaye a une citadelle où fut enfermée en 1832 la duchesse de Berry, à la suite du mouvement insurrectionnel qu'elle avait préparé en Vendéeen faveur de son flsie duc de Bordeaux ; en 1814 les Anglais tentèrent inutilement de prendre cette place. Médoc (Saint-Laurent-de-Médoc), très petite ville sur la rive gauche de la Gironde, avec un fort : ce dernier, celui du pate, qui s'élève au milieu du fleuve , et Ja citaduile de Blaye, sur la rive droite déjà mentionnée, commandent et interceptent le passage de la Gironde. Médoc est renommé pour la bonté de ses vios, et par la grande quantité de résines , brais et goudrons qu'on recucille dans l'arrondissement de Lesparre où il est situé; St-Vivien, village important par ses riches salines ; Paulliac, petite ville sur la rive gauche de la Gironde, avec une rade très fréquentée; Bourg, sur la rive droite de la Dordogne, avec de vastes carrières de pierres dites de Rogue et de Bourg, dont Bordeaux est presque entièrement bâtie, Jasounxe , chef-lieu d'arrondissement, sur la Dordogne, petite ville prit med et assez industrieuse. Elle possède un collège, un cours de mécanique et de géométrie appliquées aux arts, un athénée , un jardin de botanique et une très petite bibliothèque. La Réoue, cheflieu d'arrondissement, sur la rive droite de la Garonne , très petite ville commerçante , avec un collège et une société d’agriculture,
Nous ne devons pas oublier de mentionner ici la Toun ne Convouax , le plus beau phare de France, et un des points du globe les plus remarquables. Sans contredit ce phare peut ètre regardé comme le plus célèbre des temps modernes par l’application qu’on y a faite pour la première fois des /eux tournans et surtout de l'appareil à lentilles à échelons inventé par Fresnel, appareil qui rend les phares éclairés de cette manière incomparablement supérieurs à tout ce qui avait été fait jusque-là. En effet , ces constructions, dont quelques-unes étaient si remarquables par leur prodigieuse élévation ou par leur architecture, tels que la fameuse tour d’Alexandrie etles phares de Pouzole et de Ravenne, ne projetaient vers la mer que de faibles rayons. L'effet produit par l'appareil de Fresnel sur la lampe à plusieurs méches concentriques imaginée par ce même physicien, qui déjà , à elle seule, égale vingt-cinq fois l'éclat des meilleures lampes à double courant d'air, est vraiment prodigieux. Selon M, Arago, chaque lentille de cet ingénieux appareil envoie successivement vers tous les points de l'horizon une lumière équivalente à celle de 3 à 4000 lampes à double courant d’air réunies, C'est, ajoute cet illustre astronome , huit fois ce que produisent les plus beaux réflecteurs paraboliques argentés employés dans les phares anglais, surtoul dans ceux de Beliroch et d'Eddystone, regardésjustement, par les difficultés qu'en a dû vaincre dans leur construction, comme les plus grands travaux en ce genre que l’on ait encore exécutés. La tour de Cordouan est encore plus remarquable comme étant l'extrémilé occidentale , à laquelle abou-
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des eaux et le luxe des marbres. On prétend que 16,000 étrangers visitentannuellement cette ville, rangée justement parmi les plus jolies et les plus propres de la France. On estime à 1,500,000 francs l'argent dépensé par les personnes que les bains y attirent. Bagnères possède un collège et un musée dit des Pyrénées. Dans ses environs on voit Campan, joli bourg industrieux, situé dans la délicieuse vallée de ce nom, traversée par l’Adour. On doit mentionner la carrière de marbre qu'on y exploite; Zarrèges, petit village remarquable par sa position élevée, et important par ses eaux minérales , fréquentées par plu-
sieurs centaines d'étrangers et par le grand:
établissement thermal militaire fondé par Louis XV. Ses habitans l'abandonnent pendant l'hiver 4 cause de la rigueur de son climat, et se retirent à Zuz, quien est peu éloigné , et où se trouve une grande fabrique d'étoffes de soie et laine appelée barrèges. Près de Luz on voit St-Sauveur, charmant village avec des eaux sulfureuses et situé dans les environs de la célèbre cascade de Gavarnie, l'une des plus hautes de l’Europe. Un peu plus loin, vers l’ouest, est Cauterets, autre village, renommé par seseaux minérales et par les beautés naturelles dont il est environné; Lourdes, près du Gave de Pau, petite ville industrieuse, importante par son commerce de vaches laitières et par ses carrières d’ardoise et de marbre.
DÉPARTEM. DES BASSES-PYRÉNÉES
Pau, sur la rive droite du Gave dit de Pau , chef-lieu du département, petite ville industrieuse et commerçante, avec une academie universilatre, un coldége royal, une école de dessin et de commerce , une société d'agriculture, une bibliothèque et un musee. La maison royale, ou le château où naquit HenrilV,avecles jardins que ceprince parcourut dans son enfance, est le bâtiment le plus remarquable de cette ville, patrie du maréchal Bernadotte , roi régnant de Suéde. Population : 11,000 habitans.
Mentionnons aussi dans ce département: Mau- LEON, OLonox et Onrusz, petites villes mais chefs-lieux d'arrondissement ; les deux dernières se distinguent par leur commerce florissant; Orthez a en outre un collège qui remnlace - sn ancicnne université fondée pa; d'Albret; Salies, peu loin d'Orthez, « ;: une petite ville importante par sa source salée qui fournit un sel excellent, auquel on attribue la réputation dont jouissent les jambons qu'on y prépare en grande quantité et qui sont improprement appelés jambons de Bayonne: ily a aussi sur ce point nn lavage de sables aurifères parfois assez productif, mais la ville la plus importante de ce département est sans contredit :
BAYONNE, ville forte de première classe sur la Nive et l’Adour , qui la partagent
en ‘trois quartiers nommés le Grand- Bayonne, le Petit-Bayonne et le faubourg Saint-Esprit ; ce dernier compte 5600 habitans. Des rues larges et bien portes , des places décorées de quelques
eaux édifices, au nombre desquels on doit placer la cathédrale et l’hôtel des monnaies , donnent à cette ville une apparence agréable. Quoique Bayonne ne soit que simple chef-lieu d’arrondissement, elle est le siège d’un évéché ; elle possède un collège, un séminaire, une école royale de navigation, des écoles de commerce et de dessin et de beaux chantiers de construction pour la marine royale et pour la marine marchande.
Le commerce de transit pour l'Espagne est très considérable à Bayonne ; malheureusement un banc de sable rend l’accès de son port difficile. C’est dans cette
ville que fut inventée l’arme terrible qu’on:
a ajoutée au fusil et quien porte le nom.
Population : 14,000 habitans.
Dans les environs de cette ville on trouve : B iaritz, avec des bains de mer très fréquentéset de belles grottes; CibourreetSaint-Jea n-de- Luz, petitslieux, tous très remarquables qui ont fourni dans le moyen àge, avec d’autres petits ports voisins, les premiers marins qui se sont adonnés à la pêche de la baleine. Dans l'époque de leur grande prospérité ces ports ont armé jusqu’à 9 et10,000 pécheurs. Ce sont eux qui dans le xvii®
siècle apprirent aux Anglais et aux Hollandais.
cette importante exploitation qui valut d’immenses trésors à la Hollande et à l'Angleterre. Saint-Jean-de-Luz aune écoleroyale de navigation. Cambo, gros village, avec un bel élablissement de bains ; Napoléon avait consacré une somme considérable pour en faire un grand éfablissement thermal militaire , destiné à servir de succursale à celui de Barrèges. Hasparren, petite ville importante par son commerce.
DÉPARTEMENT DU LOJHET.
ORLÉANS , sur ia rive droite de la Loire, chef-lieu du département et autrefois capitale de l’Orléanais, siège d’un évéché et d’une cour royale; ville généralement assez bien bâtie. La cathédrale, chefd’œuvre du style gothique ou mauresque perfectionné et qui n’est pas encore achevée; le monument de Jeanne d'Arc, le pont sur la Loire, la halle aux grains , l’'abattoir, le nouveau quai, sont les constructions les plus remara qu'offre cette ville à la curiosité
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de justice, \a maison d’Agnés Sorel, élevée par Charles VII. Quoique son industrie soit déchue en comparaison de ce qu’elle était autrefois, Orléans n’occupe pas moins un rang distingué parmi les villes industrieuses et commerçantes du royaume, et se recommande par ses filatures de laine et de coton, ses belles raffineries de sucre et ses vinaigreries considérables. Parmi ses établissemens littéraires, on doit nommer surtout l'académie universitaire, le collège royal, le séminaire, l’école d'accouchement, la société royale des sciences, belles-lettres et arts , le musée de tableaux, desculpture et d'antiquités, le musée d'histoiré naturelle, la bibliothèque publique, le jardin botanique. Orléans est la patrie de Pothier, Pun des jurisconsultes les plus célèbres de la France. Pop. : 40,000 habitans.
Nous citerons ensuite dans ce département :
Beaugencry, petite ville industrieuse ci commerçante , fort ancienne et remarquable par une tour octogone qui la signale de loin. Cette ville est ‘bâtie sur la rive droite de la Loire qu’on passe sur un beau pont; Cléry-sur-Loire, avec une église gothique où sont les restes de Louis XI Meung, aussi sur la rive droite de la Loire, florissante par ses nombreuses tanneries, sés moulins à farine et ses papeteries. G1EN, sur la rive droite de la Loire, qu’on y passe sur un beau pont, petite ville avec un bel établissement de bains, où l'on reçoit des malades pensiornaires. On y remarque un très ancien château qui fut habité successivement par plusieurs rois de France, Ses fabriques de faïence et de terre de pipe mettent dans le commerce de 450 à 500,000 ‘;, de produits. Gien est un chef-lieu d'arrondissement, ainsi que les deux petites villes suivantes : MonrarGis, située à la jonction des canaux d'Orléans, de Briare et du Loing, est assez commerçante et possède une belle filature de coton; elle a un coilège. Montargis est la patrie de Girodcet-Trioson, peintre célèbre de l’école moderne. PiTHiviERs, centre de la culture et du commerce du safran et du miel du Gatinais.
DEPARTEMENT DE JIOIR-ET-CHER
BLois, sur la Loire, petite et très ancienne ville, chef-lieu du département, siège &’ un évèché, et centre du commerce d’eaux-de-vie, dites d'Orléans. C’est à Blois que commencent ces magnifiques levées de la Loire, un des plus beaux ouvrages qui existent en ce genre, destinées à protéger les vallées contre le débordement de ce fleuve. Cette ville possède nn collège, un séminaire, un cours d'accouchement, une société
royale d'agriculture et une bibliotheque. Parmi ses édifices on remarque l’h6lel-de-ville, le palais épiscopal et le château où naquit Louis XII et où résidèrent François l*", Charles IX et Henri IT, Durant les guerres de religion du Ari‘ siècle, Blois fut deux fois le siège des états-généraux en 1577 et 1588. C’est encore dans cette ville qu’en 1814 la famille impériale vint établir sa résidence, pendant que les alliés s’approchaient de Paris. La population de Blois s'élève aujourd’hui à 13,000 habitans.
A quelques milles on trouve Chambord, vaste château construit sur les dessins du Primatice, assemblageirrégulier de tours et de tourelles, qui donnent cependant à cet édifice un aspect imposant. Le parc est entouré d'une muraille qui n’a pas moins de dix-huit milles de tour, la France acheta ce beau domaine en 1820 à la princesse de Wagram pour en faire l'apanage du duc de Bordeaux. Nous citerons encore Saint-Aignan, surle Cher, bourg industrieux , important par la grande carrière de silex pyromaque qu’on exploite dans son voisinage et qui fournit des pierres à fusil à tout le royaume. ROMORANTIN, sur la Sauldre, jolie petite ville, chef-lieu d’arrondissement, centre assez actif de fabriques de draps, etc. Cette ville possède un collège et une fort belle promenade. Romorantin fut assiégé et pris en 1366 par le prince de Galles, fils d'Edouard HE, roi d'Angleterre, C’est dans cette ville que le chancelier de Lhospital préserva la France de l'inquisition par l’édit connu sous le nom d’édil de Romorantin. VexDÔuE, sur le Loir, chef-lieu d'arrondissement ; cette ville possède un coilège, une petite bibliothèque et plusieurs jolies promenades. Dans les environs : Savigny-sur-Braye, bourg important par sa pépinière d'arbres et de plantes exotiques, etc. ; Roches, dont la plupart des habitations sont creusées dans le roc.
DEPARTEMENT DE L’INDRE
CHATEAUROUX, près de la rive gauche de l’Indre, petite ville, chef-lieu du déartement où se trouvent de nombreuses abriques de draps communs. Le collège , la société d'agriculture, sciences et arts, et une petite bibliothèque, sont les principaux établissemens littéraires de cette ville, dont la population s'élève à 12,000 habitans. Ses édifices les plus remarquables sont : l’Aôtel-de-ville, le tribunal , le jardin public.
On peut citer encore dans ce département : 4rgenton (4rgentomagus), petite ville assez industrieuse ; on y a découvert plusieurs médailles etsculptures, qui démontrent son importance sous la domination romaine : Valençar, petite ville; on y voit le beau chdteau qui appar-
tte PR
tient au prince de Talleyrana. Ferdinand VIE, roi d'Espagne, y séjourna depuis 1808 jusqu’en 1814. Levroux, très petite ville; la tour dite du Bon-An, les restes d'un amphithéätre et autres antiquités romaines attestent son ancienne importance lorsqu'elle s'appelait Gabatum. 1ssoupun, surla Théols, chef-lieu d'arrondissement, petite ville industrieuse et commerçante avec un collège. À quelques milles on voit Fatan que nous rommons pour signaler au lecteur l'existence d'un monument druidique de la classe des doimens. Le BLANC et LA CHATRE, sur l'Indre, petites villes, chefs-lieux d'arrondissement ; la seconde possède ua co/lège.
DEPARTEMENT DU CHER
BourGEs, chef-lieu du département et autrefois capitale du Berry, ville assez mal bâtie, au confluent de lAuron et de l’Yèvre, siège d’un archevêéché et d’une cour royale.
Sa magnifique cathédrale comptée parmi les plus beaux monumens gothiques de l’Europe, l’hôtel-de-ville, ancienne demeure du fameux Jacques Cœur, un des
lus riches négocians du temps de Charles VIl et son intendant des finances, l’obélisque égyptien élevé à la mémoire de Charost Béthune dans le jardin public de l’archevèché et le puits foré artésien, sont les constructions les plus remarquables de cette ville, qui n’est pas assez peuplée relativement à son étendue. La cathédrale, supérieure en étendue à Notre-Dame de Paris, est parfaitement conservée ; elle est surmontée de deux tours d’une hauteur considérable; une des nombreuses sculptures, qui ornent son portail, représente le jugement dernier.
L’académie universitaire, le collège royal, le séminaire, l’école spéciale de musique, le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts , Pecole d'accouchement , la sociélé d'a-
riculture, commerce et arts, la bidliothèque , sont les établissemens scientifiques et littéraires les plus importans de cette ville. Bourges offre encore quelques restes d’antiquités. Population :
20,000 habitans.
On trouve encore dans ce département : Yierzon, petite ville, dont les forges et hauts fourñeaux produisent les meilleures qualités de fer et de fonte du Berry. SAINT-AMaAND , au confluent de la Marmande et du Cher, petite ville, centre d’un commerce assez considérable de bestiaux gras et de châtaignes ; elle a un collège et une société d'agriculture. Elle est aussi le siège d’une souspréfecture, ainsi que SANCERRE, sur la rive gauche de la Loire, petite ville commerçante et industrieuse, avec une société d’agricullure.
Gray-le-Pré, bourgimportant par ses forges de fer excellent. Prec, simple village avec un haut fourneau etune grande forge.
DEPARTEMENT DE LA NIÈVRE
NEvERs , au confluent de la Nièvre avec la Loire , ville épiscopale, chef-lieu du département, de médiocre étendue, mais florissante par son commerce et par son industrie variée, surtout par ses faïences, regardées comme les meilleures de France, par son émail, qui jouit d’une antique réputation, et par ses petites perles de verre. La cathédrale, la préfecture, les casernes, le parc ou la promenade publique et le pont sur la Loire doivent être mentionnés , ainsi que le collège , le séminaire, le cours d'anatomie , l’ecole de dessin linéaire, de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, la société centrale d'agriculture, manufacture et arts, la bibliothèque et le beau médailler de M. Claudin. On ne doit pas non plus passer sous silence la grande fonderie royale, qui possède 8 fours à réverbère et 12 bancs de foreries ; les produits de cette usine s’élèvent à 550,000 kilogrammes, ou à 125 canons de fonte et à 50,000 kilogrammes de mouleries diverses. Pop. : 15,000 habitans.
Danslesenvirons de Neverson trouve:1mphy, siège d’un grand élablissement industriel formé pour la préparation des cuivres laminés et martelés de toute espèce, de latôle en fer-blanc d'après la méthode des Anglais; on y emploie deux machines à vapeur. Guerigny, autre village près duquel est la Chaussade, forge royale où l’on fabrique des ancres et des câbles en fer pour la marine; on y voit une presse hydraulique pour l'épreuve des câbles ,. de la force de 400,000 kilogrammes. CnATeAu-CHINON, prés de l'Yonne, et CLamecy, sur la mème rivière, sont deux petites villes qui font un commerce très considérable de bois à bruler pour l'approvisionnement de Paris; elles ont une s0ciété d'agriculture ; Clamecy possède en outre un collège. Cosneetla Charité, petites villes industrieuses et commerçantes, situées sur la Loire, centres d'une grande fabrication de fer qui a lieu dans leurs territoires; à Cosne il y a un collège , une société d'agriculture et une grande fabrique d'ancres pour la marine royale ; M. Grasset, à la Charité, possède un riche cabinet d’histoire naturelle. Cosne est en outre un chef-lieu d'arrondissement ainsi que Clamecy et Château-Chinon.
DEPARTEMENT DE L'ALLIER
Mouuixs, ville épiscopale, assez bien bâtie, sur larive droîte de l'Allier, chef-lieu du département et auparavant capitale du
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Bourbonnais. On y remarque surtout le nouvel kôtel-de-ville, la belle caserne pour la cavalerie, le pont sur l'Allier, et lemausolée de Henride Montmorency, décapité à Toulouse sous le cardinal de Richelieu. Nous devons aussi mentionner le collège royal, le séminaire, la +0ciélé d'économie rurale, des sciences et des arts et la bibliothèque. Moulins est à proprement parler la seule ville commerçante de ce département. Cependant sa coutellerie jadis si florissante languit aujourd’hui. Le commerce de la houille , du bois et du fer y prend quelque importance. Pop. : 14,000 habitans.
Dans ses environs on voit : Bourbon-l’Archambault, petite ville renommée par ses eaux thermales fréquentées par un grand concours de baigneurs depuis le 15 mai jusqu’à la fin de septembre. L’Archambauït fournit aussi à Lyon et à Paris des bœufs gras très estimés; Tronget, gros village, avec une houillère considérable. Gan- NAT, LA Pazisse et MonT-Lucon, petites villes, chefs-lieux d'arrondissement. Dans la dernière, située sur la rive droite du Cher, il y a un coldège; Commentry, gros village important par sa forge, sa mine de houille et sa grande manufacture de glaces qui occupe près de 800 ouvriers. Saint-Pourçain, gros bourg où se tientunc grande foire de bestiaux; Vichy et Neris, villages remarquables par leurs éladlissemens de bains. Vichy surtout réunit tous les ans une société brillante et nombreuse. Des sites pittoresques ajoutent aux charmes de son séjour, Neris offre plusieurs belles ruines, telles que les débris d'un amphithéàätre et les restes &@un camp romain.
DEPARTEMENT DE LA CREUSE
GuéreT (Varacium), très petite ville autrefois capitale de la Marche, sur la Gartemne avec un collège, une école normale primaire , une socicté d'agricullure et une très petite bibliothé-
ue. Cette vi!le, qui ne possède que 4000
abitans , est 1e chef-lieu du département.
Nous citerons dans ce département : Fe! letin, sur la Creuse, très petite ville, avec plusieurs manufactures de tapis ras et veloutés à l'instar dè ceux d'Aubusson; 4hun (Acitodunum), très petite ville, jadis importante; elle avait un hôlel des monnaies sous les rois de la première race ; l'église de la célèbre abbaye appelée Le Moutier d’'Ahun, est encore fréquentée par de nombreux pélerins, iors de la fête de Saint- Roch. On y voit accourir un grand nombre de paysannes qui viennent se faire couper les cheveux à la porte del’Eglise en échange de quelques aunes de grosse dentelle que leur donnent des hommes qui se livrent à ce trafic, devenu en France une branche assez importante de commerce; Paris consomme tous les ans 700,000 fr.
de cheveux. Bouncaneur et Boussac, très pelites villes, chefs-lieux d'arrondissement. E vaux, petit bourg important par ses eaux thermales très fréquentées. C’est un des points principaux des opérations géodésiques entreprises par Delambre et Méchain pour la mesure du méridien,
Augusson , chef-lieu d’arrondissement, est la ville la plus importante de la Creuse. Ses nombreuses manufactures de tapis ras et veloutés, dont les produits sont justement estimés, ont donné une cerlaine importance manufacturière à cette ville. La fabrique des tapis de pieds fut introduile à Aubusson en 1763, par M. de Laporte, intendant de la généralité.
DEPARTEM. DE LA HAUTE-VIENNE
Limoges (Limovices), chef-lieu du département et autrefois capitale du Limousin , évéché et siège d’une cour royale, ville bâtie sur le penchant d’une colline baignée par la Vienne. De belles promenades et plusieurs places publiques, entre autres celle d'Orsay , occupent la partie la plus élevée. La cathedrale , bel édifice gothique, le palais épiscopal et le clocher de l'église de Sairt-Martial, sont ses monumens les plus remarquables.
L’académie universitaire , le collège royal , le séminaire , le cours d’'anatomie, celui d'accouchement, l’école de dessin , de géométrie , âe mécanique et de commerce, la pépiniere royale, l'institution des sourds-muets, la société royale d'agriculture, sciences et arts, la bibliothèque publique, le musee d'histoire naturelle , arts mécaniques et antiquités ne doivent pas être passés sous silence. Limoges est aussi renommée par ses manufactures de laines filées et tissées, que par ses fabriques de porcelaine, ses courses de chevaux et les produits de ses forges.
Les courses y ont lieu dans la première quinzaine de juin, et servent pour les départemens de la Haute-Vienne, de l’AIliér , du Cher , de la Creuse , de la Corrèze, de l’Indre, d’Indre-et-Loire, de la Nièvre, de Saône-et-Loire , et de la Vienne.
Cette ville est l’entrepôt d’une partie du commerce des départemens méridionaux.
Population : 27,000 habitans.
Nous citerons encore dans ce département: £ ymoutiers et Saint-Léonard, petites villesindustricusessur la Vienne ; la première pessède un collège. BEzLLAG et ROCHEGHOUART, très petites villes, mais chefs-lieux d'arrondissement, avec une sociélé d'agriculture. Dorat, petit
bourg où l’on fabrique des poids et mesures métriques, des baromètres, des draps et des rouenneries. Azat-le- Ris, petit village avec une verrerie qui fournit 8 à 400,000 bouteilles par an. Magnac-Laval, petite ville à laquelle ses fabriques de draps donnent de l'importance ; elle a un collège. Saint-Junien, sur la Vienne, avec un collège. Sa ganterie renommée , ses nombreuses fabriques de draps, ses papeteries, etc., la placent parmi les petites villes industrieuses du royaume. SainT-YRIEIX , cheflieu d'arrondissement , petite ville où se trouve une fabrique de porcelaine; elle possède une société d'agriculture. C'est dans ses enyirons qu’on exploite le kaolinetle pétunzé, qui sont la base de la fabrication &e la porcelaine, On en exporte tous les ans des quantités considérables en différentes parties du royaume.
DEPARTEMENT DE ZA CORREZE
Tue, sur la Corrèze, petite ville épiscopale , industrieuse et commerçante, chef-lieu du département. La cathédrale, remarquable par son antiquité et par un clocher pyramidal, la promenade et le palais de justice , sontles cbjets les plus remarquables de cette ville en général assez mal bâtie. Tulle possède un collège, un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, une société d'agriculture et une très petite : ‘*/'0thèque. Cette ville est en outre le centre du commerce des arnies à feu de la manuf::ture royale d'armes établie en 1696 à Souilhac, petit bourg, situé aux portes de Tulle. Popul. : 9000 hab.
Nous citerons aussi dans ce département : Brive, surnommée LA GAizLARDE, chef-lieu d'arrondissement sur la rive gauche de la Corrèze, qu’on doit canaliser, petite ville assez commerçante, avec un collège et une bibliothèque. Dans ses environs on voit Turenne, petit bourg illustré par le nom de l’un des plus grands capitaines des temps modernes. Le chdteau situé sur la cime d’un roc escarpé , est compté parmi les plus anciennes forteresses du royaume; Pompadour, village important par son grand haras royal, et par son beau thâteau donné par Louis XV à une de sesfavorites qui en fit le Litre de son marquisat. Ussez, très petite ville , chef-lieu d'arrondissement, avec un collège. Quelques restes d'artiquilés y ont été découvertes à la suite de fouilles récemment entreprises.
DEPARTEMENT DU PUY-DE-DOME
CLERMONT OÙ CLERMONT-FERRAND (Nemossus, Augustonemelum et Claromons), ville épiscopale, chef-lieu du département et autrefois capitale de l’Auvergne. La cathédrale , remarquable par son antiquité, par sen architecture tiégante, par ses rosaces et ses vi.raux ; l’é-
glise de Notre-Dame , encore plus ancienne, avec une chapelle souterraine très révérée , la halle aux blés , la halle aux toiles , la salle de spectacle , les place:
de la Poterne, du Taureau, et celle de Juude, la plus grande de toutes ; l’Adteldieu, l'hôpital général, et l’édifice du collège royal, sont les constructions qui attirent l’attention du voyageur lorsqu'il parcourt les rues sinueuses, sombres et tristes de cette ville. L’académie universilaire avec le collége royal, le séminaire, l’école secondaire de médecine, celles d'accouchement, de dessin linéaire, de géométrie, d’arithmétique et de mecanique appliquées aux arts, de géologie, de botanique, de musique, l'académie des sciences, belles-lettres et arts, l'académie de géologie et celle de botanique, le cabinet de minéralogie, le jardin botanique et la bibliothèque, se distinguent parmi ses établissemens publics. Clermont est peut-être ja ville la plus pittoresque de France ; elle est située sur le sommet d’une montagne, et estenvironnée de terrains volcaniques de l’aspect le plus varié. Clermont est une vilie industrieuse et centre d’un assez grand commerce intérieur. Population : 28,000 hab.
On trouve dans ce département un grand nombre de lieux remarquables sous plusieurs rapports; nous nous bornerons à citer les suivans: la faslaine incrustante de Saint-Allyre, dans un des faubourgs mêmes de Clermont; c’est une source ferrugineuse , diè M. Huot, dont l'usage est prescrit comme moyen hygiénique, et qui est d’une transparence parfaite. Dirigée dans de petites cabanes, où son eau divisée tombe en pluie fine sur des nids d'oiseaux , des bouquets de fleurs ou des branches de végétaux , des grappes de raisin, des enimaux eraijaillés de diversesespèces, etc., etc., elle les couvre d’un sédiment calcaire tellementfin qu'il n’en altère pas les formes et finit par leur donner l'apparence d'objets pétrifiés. Ces incrustations , rassemblées dans une des salles de l'établissement, s’y vendent sous le nom de pélr'iications. Cettr même source a formé dans l’espace d'environ ‘: ans, par ses dépôts successifs, un pont nature tetune chaussée de 230 pieds; € L amalières, petit bourg remarquable par son antique église, par ses mines de bitume (pisasphalle),. par ses papeteries; dans son voisinage on voit des montagnes granitiques supportant deux énormes coulées de lave et de scorie , des excavationsexhalantl’aciäe carbonique, etla source thermale dite de César. Le village de Royat, dont l’aqueduc fournit l’eau aux fontaines de Clermont ; ses habitans y font voir aux étrangers les prétendus greniers de César; c'est, dit
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montagne et dans lequel on trouve des grains de seigle et de froment légèrement carbonisés qui paraissent devoir leur origine à l'incendie qui consuma le château que les ducs d'Aquitaine avaient bâti sur le Puy-de-Chateix qui domine Royat. Le
Puy-de-Dôme ,montagne célèbre par la première expérience barométrique qui y fut faite. On sait que Pcvrier, beau-frère de Pascal , y porta un baromètre, et que l’abaissement du mercure, en prouvani la pesanteur de l’air , fit voir que cet instrument pourrait être substitué aux moyens géométriques employés pour mesure: la hauteur des montagnes; sur son sommet on voit les débris d'une ancienne chapelle, et l’on y jouit d’une vue magnifique. Dans le voisinage du Puy-de-Dôme on admire plusieurs volcans éteints, tels que le Puy-de-Côme, le Puy-de-Nadailhat et le Puy-de- Pariou; ce dernier estremarquable par son vaste cratère d’une régularité surprenante. À ses pieds, et à 462 toises au-dessus du niveau de la mer, est situé le village qui en porte le nom. Pont-Gibaut, petit bourg avec une grande scierie hydraulique, un beau moulin à farine et des mines de plomb argentifère exploitées depuis 1828.
Volvic, petite ville qui possède une école darchitecture et de sculpture ; un grand nombre d'ouvriers exploitent les carrières de laves de son territoire dont Paris est le débouché principal, Riom, chef-lieu d'arrondissement, ville ussez 'mportante par son industrie et son commerce de serges , quincaillerie, etc. ; elle possède une maison centrale de détention , un co/lège, et est le siège d’une cour royale; ses environs sont d’une ravissante beauté. Pont-du-Chàteau, près de l'Allier, dans la riche vallée de la Limagne , petite ville où l'on embarque beaucoup de vins et de houille pour Paris.
Issoire, sur la Couze ou Crcuze, petite ville, chef-lieu d'arrondissement. On y fabrirue beaucoup de chaudronnerie ; élle a un collège, et une église remarquable paŸ son antiquité et par ses ornemens en mosaïque. Tout autour de lamuraille extérieure de cette dernière on a représencé îes douze signes du zodiaque. Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 14 milles on trouve; Brassac et Sellamines , villages importans par leurs houillères; Sauxillanges,par sa fabrique de faux, faucilles et scies; Sa in t- Nectaire, parles excellens fromages qu'on y fabrique et par l'établissement thermal qu'on y construit sur le modèle de celui du Mont-Dore ; Auzat(Auzat-le-Luguet), par ses mines d’antimoine exploitées depuis 1821; ZaCombelle, par sa grande verrerie qui fournit tous les ans un million de bouteilles de toute couleur; Besse, sur la Couze, très petite ville, située à 532 toises au-dessus du niveau de la mer, remarquable par les curiosités naturelles qu'offrent ses environs. Nous nommerons les cascades d'Entraigues ; les colonnes basaitiques sur les bords dé 13 Ma levoisière ; le Zac Pavin; la cascade dé [a Do gne ; le Puy-de-Sancy, qui est le point culmi nant du Mont-Dore et Is point le plus élevé de la France centrale, Mont-Dore , où les Bains, joli village , fréquenté par un grand nombre d'étran
gers pendant l'été; l'éfablissement thermal, construit sur Femplacementdes bains romains; les environs de Mont-Dore se recommandent aussi par leurs beautés pittoresques; Billom, petite ville industrieuse avec un collège.
AM8ERT, près de la Doré ou Dore qui meten mur vement 130 moulins à papier, dont les produi: font le principal article du commerce d'Ambert, qui s’alimente aussi du produit des nombreuses fabriques de toiles et de dentelle qui sont dans ses environs. Cette petite ville possède un collège, une sociélé d'agriculture etest le chef-lieu d’un arrondissement auquel appartiennent 4r/anc, où l’on fabrique beaucoup de blonde et de dentelle; Marsac, importante par ses nombreuses papeteries; Saint-Amand (Saint-Amand-Roche- Savine), où l’on exploite une mine de plomb sulfuréargentifère.Tuiers, sur la Durolle, ville florissante par sa gr: ,e coutellerie , qui date de1590, et qu’on vend à un prix très modique ; elle emplci-- 20,000 personnes dans la ville et les villages qui l'enviromnent ; la papeterie de Thiers est aussi très importante ; elle date du xvi° siècle, etses produits sont fort recherchés. Cette ville a uncollège et est chef-lieu d’un arrondissement où se trouvent : Saint-Remy, gros bourg important par la grande quantité d'excellente coutellcrie qu’on y fabrique; Maringues, par ses fabriques de chamoiserie , et le Puy-Guillaume, par ses nombreusesscieries hydrauliques dont lesproduits considérables passent à Orléans, Paris et Nantes, par la Dore , l'Allier et la Loire.
DEPARTEMENT DU CANTAL
AuxIL&AC, sur la Jordane, petite ville, assez industrieuse et commerçante , cheflieu du département avec un college, une société d'agriculture, arts et commerce et une très pelite bibliothèque.
On doitciter aussi l'établissement d'eaux minérales , le dépôt royal d'étaions et l’h;ppodrome , où ont lieu les courses de chevaux pour les départemens des Basses et Hautes-Alpes , de P Ardèche, des Bouches-du-Rhône, du Cantal, de la Drôme, de l'Isère, de la Haute-Loire, du Lot, de la Lozère, du Puy-de-Dôme, du Rhône, du Var et de Vaucluse. Population : 19,000 habitans.
On trouve en outre dans ce département : 7 {€ (Vic-sur-Cère), très petite ville, remarquable par la beauté de ses habitans et par ses eaux miné rales très fréquentées, Maurs, lès pélite ville où Pon fait un grand commerce dé porcs et d'excellens jambons. On y fabrique aussi beaucoup de toiles grises. Sainr-Fiour, petite ville bâtie en lavés, sur un mont basaltique; chetlieu d’ rrondissement et siège d’un évêché, possède un collège, un séminaire, une $ociéle d agricullure, un cabinet de physique elune petite #ibliothèque. Dans un rayon de 14 milles on trouve. Munar, très petite ville, chef lieu d'arrondissement, située au pied du Plomb
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de Cantal, à 530 loises au-dessus du niveau de la mer; elle possède une société d'agriculture ; Chaudes-Aigues (Calentes aquæ), bourg visité pendant l'été par un grand nombre d'étrangersattirés par ses eaux thermales. Distribuées dans chaque maison par des canaux souterrains, ces eaux sont employées non-seulement à tous les usages auxquels on destine l’eau chaude, mais les habitans s’en servent encore pour chauffer leurs appartemens pendant l'hiver, Mauriac, très petite ville assez industrieuse bâtie sur les flancs d'une colline basaltique. C'est le chef-lieu d'un arrondissement. Elle a un collège et une s0ciété d'agriculture. À quelques milles est située Salers, très petite ville bâtie sur une coulée volcanique. Les montagnes de ses environs nourrissent les plus beanx bestiaux de toute l'Auvergne. On y fabriqu: de grandes quantités de fromages.
DEPARTEMENT DU LOT
Caxors (Divona Calurcorum), sur la rive droite du fat, chef-lieu du département, petite : le “piscopale avec un collège royal, : seminaïire , une s0ciété d'agriculture et arts, une bibliothèque et une pe; : ère départementale.On regarde sa cathédrale comme composée des restes d’un temple antique.
Les nombreuses ruines qui existent encore dans cette ville et dans ses environs justifient cette assertion. Cahors est la patrie du pape Jean XXII, de Clément Marot et de Joachim Murat, beau-frère de Napoléon. Cette ville est le centre d’un commerce assez important de {abac en feuilles, et de gros vins dits de Cahor:.
Population : 12,000 habitans.
On doit citer dans ce département : Ficeac et Govurpox, très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement. Figcac est assez commerçante et se livre avec succès à la préparation des cuirs; cette ville possède un collège. Dans les environs de Gourdon est situé Rocamadour, petit bourg remarquable par l'église et l’ermitage de Saint- Amadour, visité tous les ans par un grand nombre de pélerins: on y monte par des rampes assez rapides. Souillac, autre ville très petite, mais industrieuse et commerçante. On y passe la Dordogne sur un beau pont. Dans son territoire on voit deux fontaines inlermittentes appelées le Boulery etle Gourg.
DEPARTEMENT DE L'AVEYRON
Ropez, chef-lieu du département, sur une colline près de la rive droite de l'Aveyron, petite ville épiscopale, mal bâtie, assez industrieuse et commerçante, avec un college royal, un seminaire , une école des sourdsnuels, une bibliothèque, un cabinet d'histoire naturclle et de physique.
La cathédrale , regardée dans le pays connue un merveille, cest aussi rangée, par les con aisseurs, parmi les plus beaux moi:nens gothiques de la France, à cause de son étendue, de la hardiesse de ses voûtes , de la beauté de ses vitraux et de la hauteur de son clocher. Population :
8000 habitans.
Nous cilerons encore dans ce département : Miz.- HAU, chef-lieu d'arrondissement, sur la rive droite du Tarn, petite villeindustrieuse etcommerçante, surtout par sa ganterie, sa pelleterie, ses mégisseries et ses fromages pressurés à la façon de ceux de Roquefort. Elle a un collège. SAINT-AFFRIQUE, petite ville ,sur la Sorgue, chef-lieu d’arrondissement, possède un collège et plusieurs fabriques de draps lisses, de ratines et de tricots. Dans les environs de cette dernière ville est situé le village de Roquefort, renommé par ses excellens fromages dont le goût particulier leur est communiqué par leur séjour dans de petites caves ou souterrains adossés à une colline. On estime à près de 18,000 quintaux la quantité des fromages fabriqués dans ce village, avec le lait de plus de 100,000 brebis, qui paissent lesexcellenspâturages du plateau de Larjac situé à 750 mètres au-dessus du niveau de la mer. ViLLEFRANCUE, chef-lieu d’arrondissement , sur la rive droite de l'Aveyrou, petite ville florissante par ses nombreusesusines et fonderies de cuivre rouge et jaune , par ses papeteries, ses fabriques de toiles grosses et d’emballage, de chapeaux, ele., etc., établies dans son enceinte et dans ses environs ; elle possède un cotlège, une très petite bibliothèque etun cabinet de physique. À quelques milles, et dans l’arrondissement dont Villefranche est le chef-lieu, on trouve: Aubin (Saint-Aubin), très petite ville, importante par ses mines de houille exploitées déjà, dit M. Bottin, avant 1504, et par sa belle forge à l'anglaise; Firmg, avec une belle usine à quatre hauts fourneaux à l'anglaise. Za Monlagne Brülanle, qui n’est qu'une houillère depuis long-temps embrasée. A mi-côte on voit une grande crevasse de forme elliptique : pendant le jour , le feu n’est pas apparent ; mais pendant la nuit, tout le gouffre parait en flammes; Cransac, village remarquable par son établissement d'eaux ferrugineuses acidules ; on en exporte un grand nombre de bouteilles. EsPALION , sur le Lot, entrepôt considérable de bois pour meubles et merrains, très petile ville avec un collège et de nombreuses tauneries et fabriques de chapeaux; c'est le chef-lieu d’un arrondissement où se trouvent: Saint-Genie 3 (Saint-Geniez-de- Rivedolt), patrie de Raynal, sur le Lot, petite ville avec un collège; centre de nombreuses fabriques de draps, de tissus de laine, tapis de table et autres objets. Za Guiole, très petite ville, bâtie sur un monticule basaltique , qui a servi de point d'observation dans les opérations géodésiques de Méchain et Delambre, Elle est l’entrepôt des fromages dits de la Guiole, qui ressemblent à ceux du Cantal. Il s’y tient aussi une grande foire de bestiaux.
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DEPARTEMENT DU T'ARN
ALBy, sur le Tarn, chef-lieu du département, petite ville industrieuse et commerçante, siège d’un archevéché. Ses pHCanx établissemens scientifiques et ittéraires son : le collège, le séminaire, le cours d'accouchement, celui de géométr'ie et de dessin appliqués aux arts, la bibliv'hèque , ie musee et le conservatoire des modèles d'instrumens d'agriculture. Parmi ses édifices, nous ne nommerons que la cathédrale, vaste bàtiment gothique, orné de vieilles peintures, avec une des plus belles orgues du royaume et un clocher très élevé. Alby est le centre d’une grande fabrication de draps communs et d’un commerce assez considéra ble de pastel. Population : 12,000 hab.
À quelques milles d’Alby se trouve la belle forge dite du Saut de Sabo; c’est, en France, la plus considérable de toutes les chutes d’eau livrées à l'industrie ; sa force est estimée à 3000 chevaux attelés ; le Tarn tout entier s'y précipite d’une hauteur de 19 mètres 80 centimètres, et donne le mouvement à la plus importante acierie de France; elle se compose de 3 forges à la catalane ; 30 feux d'affincrie , 2 trains de laminoirs; 21 marteaux ; ettraitetousles ans plus d'un million de kilogrimmes d'acier.
CasTRes, chef-lieu d'arrondissement, ville de médiocre étendue , la plus importante, la plus industrieuse et la plus commerçante du département. Cette ville, située sur l’Agoût, à 48 kilomètres d’Alby, est très manufacturière. On y fabrique des draps fins et communs, et surtout ceux dits cuir-laine. On S'y occupe aussi du tissage de la soie , et on y trouve des fabriques de colle-forteet parchemins, des papeteries, etc. ; elle aun séminaire, un cours de dessin linéaire, et une très petite bibliotheque. L'hutel de la préfecture est son édifice le plus remarquable. Population : 16,000 habitans.
Dans les environs immédiats de Castres on voit le Rocher Tremblant: c'est une masse du poids de 60,000 livres, posée sur le bord d’an gros rocher ; la force d’un homme suffit pour le mettr’en mouvement et produire sept à huit petits ñalancemens; la Grotte de Saint-Dominique, composée de longues galeries souterraines, précédées d’une grande salle ; GaizLac, sur le Tarn, renommé par ses vins blancs, avec un collège, et Lavaun, sur l'A: oùût, avec un cours de dessin linéaire, petites villes, chofs-lieux d'’arrondissement; Sorèze, très petite ville, renommée par son collège , d’où sont sortis des hommestrès distingués, Mazamet, petite ville avec un grand nombre de fabriques de draps,
Grauihet, qui fabrique une assez grande quantité de cha pellerie commune et qui a aussi des fabriques de maroquins; enfin Rabastens, importante par sa forte population.
DEPARTEM. DE TARN-ET-GARONNE
MoxTausaN, ville assez grande et assez bien bâtie, sur les rives du Tarn, siège d’un évéché et de la préfecture du Tarn-et- Garonne. Elle possède plusieurs fabriques d’étoffes communes et un grand nombre de minoteries; elle sert en outre d’entrepôt pour beaucoup de produits du Midi. La faculté de théologie pour l’Eglise réformée, le collège, le séminaire, l’école de dessin, la société des sciences, agriculture et belles-lettres et sa petite bibliothèque, sontles établissemens scientifiques les plus importans. Parmi ses édifices nous citerons : l’Aôtel-de-ville et la cuthédrale ; cette dernière est remarquable surtout par sa grande antiquité qu’on fait remonter à l’année 739. Pop. : 25,000 habitans.
Dans ce département nous citerons : Moissac, sur la rive droite du Tarn, et CASTEL-SARRASIN, sur la rive droite de la Garonne, petites villes avec un collège, et chefs-lieux d'arrondissement, qui font un commerce important de minoterie. Dans ces arrondissemens se trouvent aussi quelques o7°pailleurs, dont l'industrie consiste à ramasser les paillettes d'or que charrie la Garonne ainsi que ses affluens,
DEPARTEM. DE LA HAUTE-GARONNE
TouLousE, chef-lieu du département et autrefois capitale du Langnedoc, siège d’unc cour royale et d’un archevéché, assez belle ville construite avantageusement sur la rive droite de la Garonne, dans une plaine entre ce fleuve et le canal du Midi.
L’Ahôtel-de-ville nommé Capitole , presque entièrement reconstruit à sur l'emplacement de l’ancien, le nouveau palais de justice, \a cathédrale ou église de Saint-Etienne , celles de Saint-Saturnin et de ia Dalbade, sont les édifices les plus remarquables de cette ville importante par son industrie et par son commerce. On doit aussi mentionner le magnifique pont sur la Garonne ; la péace royale , que décore la façade du Capitole et au milieu de laquelle s’élève une superbe fontaine avec un basrelief relatif à la campagne d'Espagne en 1823 ; la place octogone dite l'Angoulême , et celle de Saint-Georges , ornée d’une belle fontaine, offrant une colonne en fer fondu surmontée d’un globe ce
bronze doré, et supportée par un piédestal en marbre, orné de quatre griffons en fonte qui jettent de l’eau ; enfin la belle fontaine monumentale qui s'élève sur la place de la Trinité; c’est une coupe en marbre supportée par trois statues de bronze; le jet s'élève à 24 pieds et retombe en nappes abondantes. Toulouse possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires , très importans, parmi lesquels nous citerons : l’acadeémie universitaire, le collège royal, l’école secondaire de médecine et chirurgie, l’école royale d'artillerie , l’école spéciale de dessin, l’école de musique, ie cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, l’école vétérinaire, l'academie royale des sciences, inscriptions el belles-lettres, l'académie des jeux floraux , fondée en 1353, par Clémence- Isaure, la société de médecine , la société des beaux-arts, l'académie royale de peinture, sculpture et architecture , le jardin botanique et l'observatoire, où l’on fait des cours de botanique et d'astronomie, le beau musée de peinture et d'antiquités, la riche bibliothèque publique, celle du collège royæl,où l’on conserve les heures de Charlemagne , superbe manuscrit in-quarte en lettres d’or sur vélin. Nous rappellerons que c’est dans l’église des Cordeliers , transformée aujourd’hui en inagasin, qu’on voyait le caveau appelé le charnier, doué de la propriété de conserver les corps. L'industrie de Toulouse a pris depuis 15 ans un accroissement considérable. Les faux et les limes que la France recevait entièrement de l'étranger sont fournies actuellement en grande paruie par les manufactures de Toulouse. C’est dans la magnifique acierie de MM. Talabot que l’on fabrique la plupart de ces insirumens. On ne doit pas passer sous silence le grand atelier de construction de machines à vapeur créé par M. Abudie et la belle fonderie de M. Olin. Nous ajouterons que la fonderie royale de canons peut être regardée comme la première du royaume, car elle estaujourd’hui supérieure à celles de Douai et de Strasbourg , les seules que le gouvernement ait conservées. Nous âjoutérons aussi qu’une grandé partie des pâtes dites d'Italie, consommées en France, sont fabriquées dans cette ville. Un canal de 1530 mètres joint [a partie supérieure de la Garonne
avec le canal du Midi, et facilite ic ommerce. Population : 60,000 habitans.
SaiNT-GAUDENS, située peu loin de la rive gauche de la Garonne, petite villecommercçante etassez industrieuse,chef-lieu d'arrondissement; elle possède un collège. Dans un rayon de quelques milles on voit : St-Martory, très petite ville traversée par plusieurs grandes routes avec un beau pont sur lequel on passe la Garonne; Saint-Bertrand (Saint-Bertrand de Comminges), petite ville très déchue, mais encore importante par ses aleliers de marbrerie, d'où sortent une grande quantité de statues, de bas-reliefs et de vases. Dans son voisinage il y a aussi une grande scierie hydraulique de 36 lames sur un bras de la Garonne, Des fouilles faites à Saint-Bertrand et dans ses environs ont mis à découvert un grandnombre d'inscriptions funéraires et de bronzes, qui , avec les débris d’un théâtre, ont appartenu à Zugdunum Convenæ, ancienne ville située dans son voisinage, Bagnères de Luchon, dans la vallée de Luchon, très petite ville qui s'agrandit tous les jours. Elle possède un des plus beaux é{ablissemens de bains du royaume; c’étaient les Aquæ-Convenarum des Romains, comme le démontrent les autels et les inscriptions votives trouvées dans ses environs et sur l'emplacement même du bâtiment thermal récemment construit, Dans un rayon de quelques milles on trouve :
Saint-Béat,trèspetiteville,avecdescarrières de marbre blanc, d'ardoise et de crayons ; la belle vallée du Lys, si remarquable par sa végétation florissante, par les nombreux troupeaux qu’elle nourrit et par la belle cascade qui se précipite dans le gouftre connu sous le nom de Troud’Enfer ; levillaged’ 00, situéà l'extrémité orientale de la vallée de Labourst, non moins remarquable que la précédente par ses beautés naturelles et par ses nombreux troupeaux; enfin, plus loin, lavallée de l’Aslo, une des plus sauvages des Pyrénées ; on y voit le {ac Seculejo (Culego), dont la surface est estimée, par Ramond, à 200,000 toises carrées ; beaucoup plus hautest le Zac Espingo. Une cataracte de 800 pieds de haut,quifaitentombantunfracasépouvantable, établit la communication entre ces deux lacs.
DEPARTEMENT DE L’'AUDE
CARCASSONNE (Careaso), sur l'Aude et le canal du Midi, chef-lieu du département, ville épiscopale de médiocre étendue, située à-la-fois sur l'Aude et sur le canal du Midi; elle fait un commerce considérable de minoterie et d’eaux-devie. Mais c’est principalement la fabrication de ses draps qui la fait connaître depuis long-temps sur tous les grands marchés âe l’Europe. On y remarque de beaux éfablissemens hydrauliques de filature , els que ceux de l’ancienne manufacture royale de la Trivale, de Maquens, de l'ile des Moulins, de Ré, etc.
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etc. La cathédrale, dont on loue les vitraux , l’hôtel de préfecture, avec un jardin magnifique, l’Aôtel-de-ville, les casernes etses belles promenades, sont, avee le tronçon d’une colonne triomphale élevée à Numerien, qui se trouve dans ses environs immédiats, les édifices et les antiquités les plus remarquables que possède cette ville. Nous citerons encore le collège, le séminaire, l’école de dessin, la socièté d'agriculture et la bibliothèque. Population : 17,000 hab.
Dansles environs de Carcassonne se trouve un grand nombre d'usines de différentes espèces : des forges, des maroquineries, des filatures, établissemens qui donnentune grande activité au commerce et à l’industrie de Carcassonne. Nous citerons maintenant une ville de ce département, non moins importante, quoiqu’à d’autrestitres :
NARBONNE ( Narbo), sur le canal «> la Robine, qui, par l'étang de Sijean, cc:nmunique à la Méditerranée , et par le canal du Midi à l’Océan. C’est une petite ville, chef-lieu d'arrondissement, assez commerçante, et dont toute l’industrie consiste dans la préparation du ver't-degris et la fabrication des vinaigres et eaux-de-vie. Elle est la plus riche des Gaules en inscriptions romaines et possède aussi quelques restes d’une tour mauresque. Un musée , une bibliothèque et un Jardin botanique viennent récemment d’y être fondés. La belle cathédrale gothique , l’école royale de navigation et la société d'émulation et d'archéologie doivent être m=ntionnées. Nous rappellerons au lecteur que cette ville qui, au moyen-âge, comptait plus de 40,000 habitans , faisait des traités de commerce avec Alexandrie et Constantinople, et était renommée pour la salubrité de son air, ne compte plus aujourd’hui que 10,000 âmes par suite des émanations délétères provenant des marais dont elle est environnée.
C’est dans cette ville que fut établie la deuxième colonie qui sortit de Rome, et la première qui fut envoyée dans les Gaules.
Plus tard , elle devint le siège de la résidence des roissarrasins pendant quarantecinq ans. C’est aux environs de cette ville, dans les montagnes des Corbiéres, que l’on recueille le miel si recherché dan. ‘e commerce sous le nom de #niel de Narbonne, Dans ces mêmes montagnes un savant géologue, M. Tournal, a découvert des ossemens fossiles très curieux.
Nous mentionnerons ensuite: La Nouvelle,
petite ville maritime située à l'extrémité da canal de la Robine; c’est le port de Narbonne. Le uc ate, petite ville sur la Méditerranée avec une grande rade, célèbre ‘ar les deux sièges qu’elle soutint dans les x, * «1 xvu® siècles, Sijean, autre ville très petite , pri: du vaste étang auquel elle a donné son nom, avec de riches salines, CASTELNAUDARY, sur le canal du Midi , petite ville florissante par son commerce de #éi1otories, el Limoux, sur l'Aude, renommé par ses draps etses vins blancs mousseux, sont des chefs-lieux d'arrondissement et possèdent chacun un collège. Près de Limoux est située 4 {et , très petite ville avec un établissement d'eaux thermales. Beaucoup plus loin on trouve Gincla et Montfort, villages importans par leurs Aauts-fourneaux à réverbère , leurs martinets, leurs ateliers de limes, râpes et autres établissemens industriels.
DEPARTEMENT DE L'ARILGE.
Foix, sur l’Ariège, chef-lieu du département, ancienne résidence des comtes de Foix, petite ville, avec un collège, une société d'agriculture et une petite biiothèque. L'arrondissement dont Foix est le chef-lieu est rempli de carrières de marbre, de mines de fer, de forges à la catalane et d’usines de divers genres.
Population : 5,000 habitans.
Pamiers, sur la rive droite del’Ariège , ville in dustrieuse avec un évéché ,un collège etun seminaire. SAINT-Giroxs, sur le Salat, petite ville assez commerçante, avec un collège. C'est le chef-lieu d’un arrondissement ainsi que la précédente, Tarascon, sur la rive droite de l'Ariège, très petite ville importante par ses forges. A x, aussi petite et renommée par ses "ombreuses sources thermales. Mirepo': beaucoup plus peuplée que les deux derr : res, est remarquable par le jayet qu’on exploite à:.: son voisivage et qu’on y taille. Dans ses environs se trouve la montagne appelée le Puy de Z'ill, dont les profondes cavités laissent échapper en tout temps un vent très frais et parfois très violent, connu sous le nom de vent du pas
DEPART. DES PYRENEES ORIENTALES
PERPIGN AN , Sur la rive droite «‘u Thet, ville de médiocre étendue, forte, commerçante et assez industrieuse , siège d’un évêché , chef-lieu du département , et autrefois capitale du Roussillon. Le collège , école de dessin et d'arehitecture, le cours de dessin linéaire, le cours de physique et de chimie, \ : 2ote de musique, le musée, le cabinet de physique, la bibliothèque, la société d'agriculture et de commerce, \a pepinière départementale et le jardin botanique, sont les établissemens tit raires et selentitiques les plu: remarçquables de cette ïlie. On doi :<: :;ention-
ner l’église St-Jean. la citadelle et le Castillet qui porten, ©: nombreuses traces d'architecture mauresque, la superbe bergerie royale hors des murs de la ville, aïusi que l'emplacement où l’on a mesuré une es deux bases de 6000 mètres, qui ont servi à déterminer la longueur de l'are du méridien compris entre Dunkerque et Barcelone. Voyez la description de Melun à la page 143. Pop. : 15,000 hab.
On doit encore citer dans ce département : CE- RET, près du Tech, et Praves, sur le Thet, très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement ; cette dernière a une église remarquable par la richesse d'une de ses chapelles; dans les environs de Prades, ily a un grand nombre d'usines métallurgiques ; Ceret possède un collège et un pont d’une hauteur prodigieuse et d’une seule arche de 140 pieds d'ouverture ; Saint-Laurent-de- Cerdans, surle Tech, très petite ville industrieuse , située dans une position très élevée, importante par ses forges , sa clouterie très estimée ; Port-Vendre, très petite ville, bien bâtie et commerçante , avec un beau port, dont le bassin a élé creusé ver la fin du xvin siècle ; sa place publique est ornée de fontaines et d’un bel obélisque en marbre; Collioure, trèspetite ville assez forte, malbâtie, avec un port, une école royale de navigation et un cours de géométrie el de mécanique appliquées aux arts et aux métiers; Mont-Louis, ville forte, très petite, sur la rive droite du Thet. C'est la ville de: Ærance la plus élevée au-dessus du niveau de li mer, et une des plus hautes de toute l'Euro:
RÉGION DU SUD-EST. DEPARTEMENT DE L’'YONNE
AUXERRE , Sur l’Yonne , chef-lieu du département, ville assez bien bâtie, industrieuse et assez commerçante. La cathédrale, le collège, école normale primaire, la sociélé d'agriculture, la bibliothèque, le musée d'antiquités et d'histoire naturelle, le jardin botanique, la four Gaillarde, avec une horloge fort curieuse, sont ies établissemens les plus remarquables de cette ville. L’origine d'Auxerre remonte à une époque très reculée. Sous la domination romaine , cette ville déjà célèbre portait le nom d’Autissiodorum. Jules César la prit en 52 (A. D.) Les Sarrasins s’en emparèrent en 732; les Normands la piliérent et la brülèrent en 887; les Anglais, en 1359, la prirent d’assaut et y commirent de grands ravages ; enfin, en 1567.
les calvinistes s’en rendirent maitres et détruisirent les églises ainsi que les monastères. Pop. actuelle : 12,500 habitans.
Nous riterons encore dans ce département: C 4 ablis »! beaucoup plus loia, et dans une autre direction, Coulanges, petits bourgs importans par leurs vignobles renommés; Fermanton, petite ville, produit aussi des vins estimés ; dans le voisinage se trouvent de belles grottes tapissees de stalactices des formes les plus variées ; F'ontenay-enPuisaye, Village célèbre par la bataille sanglante qui s’y livra le 26 juin 841 entre les enfans de Louis-le-Débonnaire , et où 100,000 Français se firent égorger pour la querelle de leurs princes. AvALLON, chef-lieu d'arrondissement, petite ville assez commerçante avec un collège et une jolie salle de spectacle. À quelques milles on voit Vezselay, très petite ville, mais importante par ses souvenirs historiques, car c'est là que Saint-Bernard précha la deuxième croisade en 1146. L'église de Sainte-Madeleine est surtout remarquable par son trinle portail, dont l’arceau du milieu est décoré de riches sculptures, parmi lesquelles on remarque un zodiaque. TONNERRE, chef-lieu d'arrondissement, sur l'Armançon , petite ville industrieuse , avec un collège et une société d'agriculture. L'église de Saint-Pierre, et l'hôpital fondé par Marguerite de Bourgogne, sont les p'us beaux édifices de cette ville, Joicny, chef-lieu d'arrondissement avec un collège, petite ville assez industrieuse et commerçante en grains, bois, ete. Sexs, chef-lieu d'arrondissement, sur l'Yonne, petite ville, industrieuse et commerçante, siège d’un archevèché, avec un collège, un séminaire et une petite bibliothèque. La ca- {eédrale , avec le beau monument de la Dauphiae et du Dauphin, chef-d'œuvre de Couslou, et &+4 yeaux vitraux doivent êlre mentionnés. Dans l'hétel-de-ville, on conserve le fameux office des xs, manuscrit in-folio qui, outre les chants et les prières consacrés à ce service bizarre, contient une prose rimée à la louange de l'âne. La léte des fous , qu’on célébrait encore à Sens en 1530 tenait le premier rang parmi les cérémonies du moyen-age.«Les prètres,les diacreset les enfans de chœur , dit M. Huot, créaient un évêque ou un pape , et l’appelaient le pape des fous ; celui-ci enhabits pontificaux etla mitreentéte, donnait la bénédiction aux assistans, et était suivi d’autres ecclésiastiques vêtus en rois, en ducs eten princes. A cette troupe se joignaient d’autres individus masqués et déguisés, les uns en divers animaux et les autres er femmes, ou représentant Bacchus, les satyres et divers personnages de la Fable. Ts entraient dans l’église , dansaient au milieu du chœur, conduisant un âne vêtu d'une belle chape, chantaient la prose de l'âne et des chansons obscènes, auxquelles les assistans répondaient en se mettant tous à braire ; ils faisaient un festin sur le bord de l’autel pendant l'office divin, s’enivraient , jouaient aux dés, brûlaient du vieux cuir dans les encensoirs et commettaient toutes sortes d’impiétés. »
DEPARTEMENT DE LA COTE-D'OR
Dior (Divio), jolie ville, avec des rues larses et bien percées, bordées de mai-
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dans une plaine fertile et arrosée par l’'Ouche et la Suzon qui s’y réunissent.
C’est le siège d’un évéché, d’une cour royale, de la 18° division militaire et de la préfecture de la Côte-d'Or. Cette ancienne capitale de la Bourgogne possède Plusieursètablissemens scientitiques, dont es principaux sont : l'académie universilaire , le collège royal, le séminaire, l’école spéciale des beaux-arts , le cours d'accouchement , l’école des chartes, le cours de botanique, celui de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, l’académie des sciences, belles-lettres et arts, la s0ciélé de jurisprudence , le jardin botanique, l'observatoire, la bibliothéque publique avec un médailler, le #1sée de tableaux et de monumens anciens el modernes. Ses bâtimens les plus remarquables sont : l’Aôfel de la préfecture, jadis de l’intendance, le palaix des Elats, dit aussi Logis du Roi, devant lequel la belle place Royale se dessine en fer-à- cheval, l’église Sainte- Benigne, édifice gothique surmonté d’une flèche hardie, celle de Saiute-Anne, édifice moderne d’une forme élégante, surmonté d’un dôme qui en fait la principale beauté, et la nouvelle salle de spectacle.
On ne doit pas oublier ses belles promenades et surtout celle dite du Pare. Dijon soulint, contre 40,000 Sui:ses, un siège mémorable en 1513. Cette ville s’est conslamment distinguée par son goût pour les sciences et les lettres ; elle est la patrie de Bossuet, de Crébillon, de Piron, de Daubenton, de Guyton de Morveau et de plusieurs autres personnages célèbres.
Commerce important de vins et farines.
Population : 26,000 habitans.
Nous cilerons encore dans ce département :
Fontaine-Française, bourgpossédantun haut fourneau, des brasseries et des fabriques de poleriescommunes. C'est près de ce lieu qu'en1595. Henri EV défilavec un cosps de cavalerie une ar-inée de 18,000 hommes, commandée par Mayenne. Is-sar-Tille, petite ville sur l'ignou, possède un fort joli hôtel-de-ville et des promenades agréables. On y remarque plusieurs forges et martinets etune filature hydraulique de laine. Elle fut saccagée et pillée par les écorcheurs et les Suisses en 1433 et 1513. Auxonne, sur la Saône,
jolie petite ville fortifiée, avec un co/lège , une
petite bibliothèque , un arsenal de construclion, el une fonderie royale. Cette ville .
soutenu plusieurs sièges célèbres. On y fait un assez grand commerce de grains, de farines et d’excellens melons. Pellerey, sur l'Oignon,
petit village industrieux , avec une ferme-modèle. Beaunr, petite ville industrieuse el commerçante, surtout en vins de Bourgogne, Elle a un superbe hôpital, un collège et une riche bibliothèque. Avant la révocation de l'édit de Nantes, Beaune était florissante par ses manufactures qui oceu paient plus de 2000 ouvriers, Cette ville exporte chaque année environ 49,000 pièces de vin, Elle est la patrie de Monge. Nuits et St-Jean-de- Laone (St.-Jean-de-Losne), petites villes, Cette dernière avait déjà quelque importance en 629. Pommardet VFolena 18 villages, sont compris dans l’arroncsser Peoune, Leurs
vignobles produisent les meill e la Bourgogne, CHATILLON-SUR NI le assez commrrçante, avec un petite bibliothèque.Vans ses er ile de bon-
ues pierres lithographiq au lecteur que tout le territoi rondissement de Châtillon est le chef rempli de forges et d'usines. SEmur, sur l'Armançon, pelile ville assez commerçante , avec un col{êge et une bibliothèque. À quelques milles on trouve Mo ntbard, petite ville commerçante , entrepôt des marchandises qu'on expédie par le canal de Bourgagne. C’est la patrie de Buffon. S'aulieu, pelite ville, où naquit le maréchal de Vauban, elle a un collège.
DEPARTEMENT DE LA HAUTE-SAONE
Vesous, sur le Durgeon, chef-lieu du département, petite ville industrieuse et assez commerçante, centre et dépôt des produits d’un grand nombre de forges , avec un collège, une société d'agriculture, sciences el commerce, un cabinet de physique et d'histoire naturelle et une bebliothéeque assez considérable.
Population : 6000 habitans.
Dans ses environs immédiats sont situées les grolles d'Echenoz-la-Meline , remarquables par leur étendue et par la grande quantité d'ossemens d'animaux qu’on y trouve. Presque tous appartiennent à des espèces qui n'existent plus. Jusser, lrès petite ville industrieuse, près de laquelle on a trouvé des fondations de vastes édifices, des restesde voies antiques, des statues, des bas-reliefs, et des médailles qui paraissent avoir appartenu à l'ancienne Didatium, qu en était voisine, Gray, petite ville sur la Saône, avec un collège, une société d’agriculture , une pelite bibliothèque , plusieurs fabriques et une des plus belles usines de l'Europe. Malgré sa pelitesse, Gray peut être regardée comme l’entrepôt de toutes les marchandises du Midi et des denrées coloniales, qui de là sont conduites dans l'est de la France et à l'étranger, par le moyen d’un roulage qui n’emploie pas moins de 86,000 chevaux par an. Lure, très petite ville près de l'Oignon, chef-lieu d’un arrondissement rempli d’usines de fer, de fabriques de tissus de coton, de verreries, de papeteries, et autres établissemens. Elle a un collège et une sociélé d’agricullure. Lureuil, pelite ville assez importante par son
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bel éfablissement d’eaux minérales, qui y attire un grand nombre d'étrangers ; c’est le Zuxovium des Romains, qui faisaient un fréquent usage de ces bains. Saint-Bresson, petit bourg, important par ses grandes papeteries , et entre autres celle de M'* Desgranges, justement renommée par la beauté de ses vélins.
DÉPARTEMENT DU DOUBS
BEsANÇON , sur le Doubs, chef-lieu du département et auparavant capitale de la Franche-Comté, ville forte, très ancienne, et l’une des mieux bâties du royaume; siège d’un archevèché, d’une ‘ cour royale et de la 6° division militaire. Ses édifices les plus remarquables sont :
l'hôtel de la préfecture, dont les géographes exagèrent la beauté ; la cathédrale et les églises de Saint-Jean et de la Madeleine. La porte taillée, ouvrage des Romains, la porte noire, ou arc-de-triomphe élevé à Aurélien, les restes d’un aguednc et autres ruines attestent la haute antiquité de cette ville, que le canal de jonction du Rhône au Rhin rend l’entrepôt naturel des produc tions du Midi pour une grande partie de la Suisse et du Nord. Elle tient aussi en activité de nombreuses fabriques, et est surtout le centre d’une grande fabrication d’horlogerie. Parmi les principaux établissemens publics que possède Besançon, nous nommerons : la salle de spectacle, l'hôpital Saint-Jacques, l'académie universilaire , le collège royal, le séminaire, l’école secondaire de médecine, chirurgie et pharmacie, l’école de dessin et de sculpture, le cours de géométrie appliquée aux arts, l'école de musique, l’école des sourds-muets, celle d'artillerie, autrefois à Auxonne, le lycée, l'académie royale des scierces, belles-lettres et arts, la société d'agriculture et arts, le cabinet d'histoire naturelle, le musce Paris, la bibliothèque ep vd , augmentée dernièrement du magnifique legs de M. Paris.
Besançon est la patrie du jésuite Nonotte, antagoniste de Voltaire ,de MM. Charles Nodier , Victor Hugo, etc. Population :
29,000 habitans.
Nous citerons ensuite dans ce département :
Boussières, petit village, remarquable par le voisinage de la célèbre grotte d’Osselle:, composée d'une longue suite de cavités et contenant une grande quantité d'ossemens fossiles. C hàtillon-sur-Lison, autre petit village, avec une grande forge , une tréfilerie et autres établissemens. Chenecey, village situé sur la Loue, possédant des forges et des tréfileries. Ornans,
pelite ville, importante par son industrie et par ses fromageries. BAUME-LES-DAMES , petite ville, dans une situation agréable , commerçante et assez industrieuse, avec un collège; c'est un chef-lieu d'arrondissement, ainsi que Monrer- L14RD (Mœmpelgard) sur le canal du Rhône au Rhin, jolie pctite ville, très commerçante et assez industrieuse, avec un collège et une bibliothèque ; en 1586, ils’y tint un colloque entre des théologiens protestans ayant à leur tête le fameux de Bèze, ministre de l'Eglise de Genève ; c'est la patrie de l'illustre Cuvicr, enlevé aux sciences le 3 mai 1832, le plus grand naturaliste de notre époque, celui qui, le premier, a tracé d'une main hardie le tableau complet et délaillé de l’organisation animale , en renversant cette antique classification des animaux proposée par Aristote, sanctionnée par Linné et suivie par tous les savans depuis vingt siècles. Mandeure sur le Doubs, gros village, important par sa fabrique de percale et par les antiquités qu’on y a découvertes; ce sont des médailles, les restes d’un théâtre et d’autres débris qui ont appartenu à la cité d'Epamanduorum. Saint- Hippolyte sur le Doubs, petite etancienne ville, importante par la quincaillerie qu’on y fabrique et par les gombreuses usines dontelle est environnée ; dans son voisinage est située la grotte curieuse, appelée le Chäteau de la Roche. PONTARLIER, sur le Doubs, jolie petite ville, industrieuse et commerçante, avec un coliège. Placée à l'extrême frontière, elle est le premier entrepôt du commerce entre la Suisse et la France. Tout près, s'é- Jève le fort de Joux, sur un mamelon isolé d'environ 600 pieds de haut ; il a servi quelquefois de prison d'état, et ses murs ont renfermé successivement Mirabeau, Toussaint-Louverture, le marquis de Rivière, etc.; dans ses environs immédiats on trouve ælusieurs forges, et à quelques miltes de distance de Pontarlier, on voit la source intermittente appelée la Fontaine ronde, etune vaste caverne, composée d’une suite de grottes, placées à différens étages. Morteau, petit bourg, près du Doubs , avec des fabriques de cloches, et autres établissemens industriels. C’est däns ses environs que se donne la charmante fête annuelle, dite /e Saut du Doubs , dénomination due sans doute au voisinage de la belle cascade formée par cette rivière.
DEPARTEMENT DU JURA
Lons-LE-SAULNIER, Sur la Vallière, petite ville industrieuse et commerçante. chef-lieu du département. On remarque à l’angle septentrional de cette ville le puits des salines et les bâtimens de graduation qui servent à accélérer l’évaporation de l’eau tiède des sources salées. Nous citerons ensuite le séminaire, le collège, le cours de géomctrie appliquée aux arts, la société d'agriculture, la société d'émulation, le musee de tableaux et d'antiquiles et une petite bibliothèque. op. : 8000 hah.
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Dans ses environs on trouve les curieuses grolles de Revigny, d'où l’on tire beaucoup de salpêtre, et la belle cascade du Portde-la-Sez, qui a 400 pieds de large sur 60 de haut, Saint- Amour, très petite ville industrieuse, avec un collège. « Les habitans de ses environs, dit M. Huot, conservent plusieurs fêtes et cérémonies qui remontent à la plus haute antiquité. Le soir du premier dimanche de carème, les cotéaux brillent de mille feux produits par des torches allumées que portent de jeunes villageois qui parcourent les campagnes. Cette soirée appelée la soirée des brandons estun reste des fêtes antiques célébrées en l'honneur de Cérès, courant à la recherche de sa fille. » SAINT-CLAUDE, sur la Bienne, petite ville épiscopale, commerçante et très industrieuse , avec un collège et une sociélé d'agriculture. C'est le centre d’une immense fabrication de toutes sortes d'ouvrages en corne, écaille, bois, buis, Qs etivoire, de chapelets, de clouterie et d'étoffes en coton. Presque entièrement détruite en 1799 par un incendie, cette ville est aujourd'hui bien bâtie, bien percée etornée de plusieurs fontaines. Nous ferons remarquer que c'est le dernier lieu de la France où la servilude de droit subsistàt, à l’époque de la première révolution. Septmoncel, gros village, important par la grande quantité de fromages et d'objets de tabletterie qu’on ÿ fabrique, et surtout par ses nombreux ateliers où, depuis un temps immémorial, on taille les pierres fines et fausses, et les pierres noires pour deuil ; ces ouvrages de lapidaires n’y occupent pas moins de 1200 personnes, et forment un article de commerce très important. Chdtleau-des-Piés et Bois-d’Amont, petits bourgs ou gros villages, où l'on confectionneune grande quantité de meubles et ustensiles en bois. Morez, joli bourg situé sur la Bienne au fond d’une gorge très longue et très étroite, où l’on fabrique un grand nombre d’horloges à poids et de pendules à ressorts, beaucoup de clouterie et près de 20,000 cadrans d’émail. Doe, sur le Doubs, petite ville, industrieuse et commerçante, avec un col/ège, une Anaison d’éducation pour les orphelins , une école de dessin, de peinture, de sculpture et d'architecture, une école de musique, une société d'agriculture , une bibliothèque assez considérable et un musée de peinture et d’antiquilés. On doit mentionner en outre le canal du Rhône au Rhin qui y passe, l'église de Notre-Dame , les promenades superbes etses belles prisons. Dôle est céièbre dans les annales de la guerre par les sièges mémorables qu’elle a soutenus. On cite celui de 1436 dirigé par le duc de Bourbon, et celui de 1636 par le prince de Condé, qui tous les deux furent repoussés. Louis XIV s’empara de Dôle en 1668, et la paix de Nimègue en 1678, la réunit à la France, ainsi que la Franche-Comté. Pouienxy, peliie ville, dans une position romantique au milieu des montagnes, avec un collège. Les chambrettes , à une lieue de cette ville, vastes constructions romaines, dont on ignore la destination ; les deux pierres druidiques et autres antiquités découvertes dans ses environs attestent son antiquité
et excitent l'intérêt des savans. La construction toute particulière des abattoirs est aussi fort curieuse, Arbois, netite ville, renommée par les vignobles de sa banlieue. Elle a un co/lège. Salins, jolie petite ville régulièrement reconstruite depuis le terrible incendie de 1825, qui l’avait presque entièrement détruite, Le collège , le théâtre , la prison , la petite bibliothèque , et surtout les saines, exploitées, à ce qu'on assure, depuis le xvuf siècle, doivent être mentionnés. Les forges du bourg de Syrod méritent aussi d’être citées à cause de leur importance.
DEPARTEMENT DE SAONE-ET-LOIRE
Macon (Matisco), sur la rive droite de la Saône, petite ville , centre du commerce des vins de la côte châlonnaise, chef-lieu du département, avec un collège, une école de dessin, une école théorique pratique d'horlogerie et de mécanique, une société d'agriculture, sciences el belles-lettres, une petite biblio thèque et un cabinet de minéralogie départementale. Mäcon, dont l’origine remonte à une haute antiquité, possède plusieurs ruines, entre autres celles d’un temple de Janus et d’un arc-de-triomphe. Un pont antique jeté sur la Saône, est attribué à César. Parmi les édifices modernes, nous citerons : l’hôtel-deville, le palais Montrevel, etc. Population : 11,000 habitans.
Dans les environs de Màcon on remarque aussi: Cluny et Tournus, petites villes, avec un collège chacune; à Cluny, il y avait autrefois une magnifique abbaye de Bénédictins , très célèbre pendant les xvut et xvin® siècles. Romanèche, gros village, remarquable par sa mine de manganèse, à plus importante qu’on exploite en France, et une des plus riches du monde. On doit surtout signaler dans ce département :
AuTux (Bibracte; Augustodunum) , chef-lieu d'arrondissement, sur l’Arroux, petite ville épiscopale, avec un collège, un séminaire, une petite bibliothèque, un cabinet de physique, d'hisloirenaturelleei d'antiquites.Vesdeux ares-detriomphe, les nombreuses ruines de temples et d'amphithéätres, que l'on y trouve, et l’étendue de ses anciennes murailles attestent son importance à l’époque des Romains. Pop. : 10,000 habitans.
A quelques milles au sud d’Autun , on trouve le gros village de Montcenis, important parles mines de charbon et de fer qu'on y exploite et par la manufacture royale des cristaux; et un peu plus loin le bourg du Creuzot, un des lieux les plus industrieux du royaume avec des houillères considérables , des fonderies et des forges à l'anglaise; on y taille les cristaux de la
marufacture royale de Montcenis. Mais de toutes les villes de ce département, voici la plus importante:
CHALONS-SUR-SAÔNE, chef-lieu d’arrondissement, quoique de médiocre étendue, cst la plus peuplée et la plus commerçante de ce département à cause du canal du Centre qui y aboutit. C’est l’entrepôt des marchandises envoyées des ports de l’Océan et de la Méditerranée pour l’intérienr du royaume. Elle a un co/lège, une école de dessin et une petite bibliothèque. La grande église .Notre- Dame, l'hôtel du Parc et le beau quai doivent être mentionnés. Pop : 12,000 hab.
Nous citerons ensuite CHanouLes, chef-lieu d’arrondissement, très petite ville avec un collège. C'était autrefois la capitale du Charollais. Zourbon-Lancy, petite ville à laquelle ses eaux minérales et ses bains, connus des Romains sous le nom d'Aguæ nisinei, et qui sont encore assez renommés, donnent quelque importance.
Lounaxs, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement , possède un collège.
DEPARTEMENT DE L’AIN
Bour&, sur la Reyssousse, chef-lieu du département, petite ville assez industrieuse et assez jolie, avec un eotlége, un cours d'accouchement, un autre de dessin linéaire, de géométrie el de mécanique appliquées aux arts, une socélé d'émulation, un cabinet de physique et de chimie, un musée, une bibliothèque assez considérable, un jardin et terrain d'expériences agricoles. Bourg, quoique peu riche et commerçante, fait cependant les frais d’un theätre assez joli. Les promenades, qui consistent en plusieurs longues avenues, font le principal ornement de celte ville. En dehors on remarque aussi un magnifique hôpita!, et l’église de Notre- Dame de Brou, construite par Marguerite d'Autriche, qui se distingue par son architecture gothique, ses magnifiques vitraux et ses mausolées de marbre. N’oublions pas de mentionner que Bourg est la patrie de Jérôme Lalande, dont les découvertes astronomiques ont rendu le nom célèbre dans les deux mondes. Population : 9000 habitans.
Dans les environs de Bourg est situé Mei l Lo nas, gros village, important par ses fabriques de poterie, de creuscets, de poëles, etc. Pont-de- Vaux, sur la Reyssousse, très petite ville assez commercante. Puis dans le reste du département on remarque : Trévoux, sur la rive gauclæ de la Saône , chef-lieu d'arrondissement ,
avec une société d'agriculture, petite ville rendue célèbre par les publications qu'y faisaient les jésuites. BeLLEY (Zellitium , Bellica), sur la rive droite du Rhône, très petite ville, très ancienne, chef-lieu d'arrondissement , siège d’un évèché ; elle a un séminaire, une société d'agriculture, et fait un commerce assez étendu, surtout en pierres lilthographiques, exploitées dans son voisinage, et regardées comme les meilleures de la France. Lagnieu et Saint-Rambert, très petites villes florissantes par leur industrie ; ceHe-ci est le centre d’une grande fabrication de toiles dites de Saint-Rambert ; l'autre de chapeaux de paille façon d'Italie. Les curieux ne manquent pas de visiter la gorge de Saint-Rambert, scissure énorme, qui s'étend sur une longueur d'environ 5 licues. Seyssel, près du Rhône, très petite ville importante par les mines de bilume de son voisinage, dont le produit est employé dans la couverture des terrasses, dans le revèlement intérieur des bassins, des fontaines, des aqueducs. À quelques milles s'élève le ont Colombier au sommet duque! le savant astronome Carlini établit son observatoire pour mesurer l'arc du parallèle moyen mentionné dans la description de la tour de Cordouan. Ville-Bois (Villebois-sous-Belley), très petite ville, importante par ses mines de fer et les carrières d'ex cellentes pierres de laille exploitées dans son voisinage. Nanrua et Gex, sont de très peliles villes, chefs-lieux d'arrondissement , ayant chacune une sociélé d'agriculture. Nantua, qui est plusindustrieuse que les deux autres, possède en outre un collège. Près de celle ville se trouve Belle garde que tes chutes et la perte du Rhône recommandent aux observateurs. Nous nommerons encore Montluel à cause de ses manufactures de drap, cuir de laine ,etc., OYonnax, importante par ses scieries et son commerce de bois de construction. Zsernose, village remarquable par les restes d'édifices, les vestiges de lortifications, et autres iles romaines trouvées dans son voisinage. : Ferney, simple hameau, changé par : ; ins de Voltaire, en une petite ville industrieuse, mais bien déchue aujourd'hui. En 1775, on y complail environ 800 ouvriers horlogers; tandis qu'aujourd'hui il yen atout au plus 200. On y voil encore le chateau que le long séjour de ce grand homme a rendu si célébre.
DEPARTEMENT DU RHONE
Lyon (Lugdunum), grande et belle ville, la seconde du royaume sous le raj:port de l’industrie, du commerce, de la richesse et de la population , chef-lieu dt département, siège de la 7° division militaire, d’un archevéché dont les départemens du Rhône et de la Loire forment le diocèse, et d’une cour royale. Peu de villes sont aussi heureusement situées que Lyon : la Saône et le Rhône lenlacent dans leurs cours, à Pexception des parties qui se trouvent sur les flancs
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MONARCHIE des hauteurs de Fourvières et de Saint- Just. Ses vingt quais dont quelques-uns sont ornés d’arbres et de magnifiques constructions ; la presqu'ile Perrache, qui se pare aussi d’une riche végétation; ses quatre grands faubourgs où se presse une population nombreuse ; ses ponts en pierre, en bois ou en fer, qui traversent sur plusieurs points le Rhône et la Saône ; ses 56 places dont quelques-unes sont décorées de beaux monumens; eutre autres celle de Bellecour, l’une des plus beiiss places de France, où lon remarque la statue équestre de Louis XIV, en bronze, donnent à cette ville un aspect de magnificence que rehaussent encore les agréables maisons de campagne qui l’entourent : cependant à l’intérieur, les rues sont humides, mal pavées, tristes, sombres et étroites. Parmi les monumens les plus remarquables de Lyon, nous citerons : l’hôtel-de-ville, construit de 1646 à 1655, sur la place des Terreaux, l’Æ6tel-Dieu, le plus riche éditice de ce genre, la Charité , le palais du commerce ei des arts, la cathédrale de St-Jean, l’'église deSt-Nizier, l'ancien couvent de la Trinité, aujourd’hui collége royal, le palais de larchevéché et le grand théâtre. Un nouveau passage (l’Argue), sur le modèle de ceux de Paris, vient d’être percé dans un des quartiers les plus populeux de la ville. On remarque encore le cimetière de Loyasse, qui renferme de très beaux monumens funéraires et l’ancien monastère des Antiquailles , ainsi nommé de la quantité de médailles et d’autres objets antiques trouvés en fouillant le sol sur lequel s'élevait autrefois le palais des empere:trs ; il est transformé anjourd’hui en hospice des Incurables.
De nombreux et importans étahlissemens scientifiques et littéraires ajoutent encore à l’importance déjà si grande de Lyon; nous nous bornerons à citer :
l’academie universitaire, le collège royal, le séminaire , l’école royale d'économie rurale et vélerinaire (la plus ancienne du royaume), l’école des arts et metiers, l'ecole des sourdsmuets, l'école secondaire de médecine, l’école de dessin et de peinture, celle d'arts et métiers, dite institution Ea Martinière, le cours de chimie appliquée à la teinture, l’académie royale des sciences, belles-lettres et arts, la société pour l'instruction
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élémentaire, la société de lecture, la société royale d'agriculture , d'histuire naturelle et arts utiles, \a société de pharmacie , \a société de jurisprudence, la societé linnéenne , la société de médecine, le conservatoire des arts, la collection des monumens lyonnais modernes, \e musée de peinture et d'antiques, le cabinet d'histoire naturelle récemment formé, la btb'iothèque publique qui est la plus belle des collections départementales du même genre, lejardin botanique et la pépinière royale de naturalisation. L'époque de la fondation de Lyon est encore incertaine: les uns la fontremonter à 220 ans, d’autres la fixent à 40 ans avant J.-C., et l’attribuent à Munatius Plancus. Lyon a éprouvé à plusieurs époques de grandes vicissitudes : un incendie la dévore sous Néron; en 583, une inondation emporte la moitié de la basse ville ; dans le vrire siècle les Sarrasins la liv-ent au pillage :
Charlemagne la relève et la rend florissante; mais les guerres de religion ruinent son commerce ; le siège de 40 jours qu’elle soutient en 1793 contre les armées de la république, la plonge dans le deuil et la misère : sa population est décimée ; ses ateliers abandonnés, ses monumens détruits ; les réactions de 1815 agissent encore sur elle d’une manière funeste; enfin en 1831 et 1834, elle devient le théâtre de deux insurrections sanglantes que la mitraille seule parvient à comprimer ! Quelques débris d’un amphithéätre de bains et quelques vestiges de l’aguedue sont les seuls restes de son antique splendeur. Depuis 1815 le commerce et l’industrie de Lyon ont pris un accroissement considérable. Ses étoffes de soie renommées pour !a solidité de la teinture et le bon goût du dessin , en forment la base principale. D’après M. Dufour, Lyon possède 40,000 métiers pour le tissage de la soie, qui occupent 80,000 ouvriers, et qui livrent à la consommation 100,000,000 fr. de produits; la chapellerie formait naguère une partie considérable de l’industrie lyonnaise , mais elle a été remplacée par la fabrique des peluches de soie qui, à leur tour, remplacent l’ancien feutre des chapeaux ; la droguerie .
la préparation des matières colorantes , la librairie de piété , et la fabrication des li queurs, sont aussi des branches très in portantes de l’industrie de cette vilic.
Lyon possède un établissement spécial appelé condition des soies, où toutes les soies filées ou organsinées destinées à être vendues sont déposées , et soumises À une dessiccation uniforme ; une banque y a été établie en 1835 au capital de 2,000,000 de f. : à ce sujet nous rappelle rons que la banque qui 7 fut établie en 1543 par le cardinal de Tournon l'avait été à un capital plus élevé. Lyon fait en outre d'immenses affaires de commission pour les sels, les vins, les fers et les eaux-de-vie, et ses nombreux bateaux à vapeur sillonnent le cours de la Saône jusqu’à Châlons et celui du Rhône jusqu’à Arles. Les forts dont on vient d’environner Lyon et les importans travaux qu’on y exécute doivent faire ranger cette ville pou les places raie du royaume. Le udget de la ville de Lyon s'élève à 3,000,000 de fr. Pop. : 134,000 habitans.
Parmi les lieux remarquables qui se trouvent dans les environs immédiat: et à quelques milles de distance de Lyon, nous aommerons d'abord : VatsE et SAiNT-CLaiR, véritables faubourgs de Lyon; ils sont remplis de fabriques. LA GuizLo- TIÈRE, avec 18,000 habitans , et la Croix-ROUSSE, avec 9000, regardées communément comme des faubourgs de cette métropole, en sont entièrement détachées sous le rapport administratif, et sont réellement deux villes industrieuses et commerçantes. L'Ile Barbe, endroit charmant sur la Saône , à 1 mille de Lyon. On y remarque un pont suspendu en chaines de fer, d'une construction élégante. Chessy, petit village, très important par sa nine de cuivre, qui est la plus riche qu'on exploite en France. Viennent ensuite St-Be l, autre village, avec une riche mine de cuivre en exploitation, St- Genis- Laval, très petite ville florissante par ses fabriques de chapeaux de paille, de papiers peints, coloriés et glacés, de produits chimiques et autres objets. Givors, sur le Rhône, petite ville industrieuse et assez commercante , avec un beau canal qui aboutit aux Rives de Giers, d’où l'on tire la houille. Le chemin en fer y passe. A Ardoras, près de Givors, s'est élevée depuis quelques années une manufacture de faïence, dont les produits dépassent déjà plus de 560,000 fr. par an. Beaucoup plus loin dans le rayon d'environ 18 milleset sur la route de Lyon à Paris, ontrouve : Tarare, grosbourg, au pied d’une petite montagne de ce nom , très florissant par ses nombreuses fabriques de mousseline de toute qualité; son mouvement industriel s'étend à plusieurs milles à la ronde, et n'emploie pas moins de 50 à 60,000 ouvriers tisseurs et brodeurs. 4mplepluis, petite ville florissante par ses nombreuses fabriques d’excellent papier. Cours, très petite ville, centre d’une grande fabrication de toiles dites de Beaujolais. Sur le chemin de Màcon on voit VILLEFRANCHE , sur la Saône, ville industrieusc
et commerçante, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège. Dans la direction opposée et sur la rive droite du Rhône, est située Condrieu, importante surtout par ses vins blancs renommés. Dansle même rayon, mais hors du département sont situés , au nord Trévoux, et au sud VIENNE, que nous décrivons ailléurs.
DEPARTEMENT DE L'ISÈRE
GRENOBLE ( Cularo; Gratianopolis), sur l'Isère, chef-lieu du département de ce nom et auparavant capitale du Dauphiné, ville forte et industrieuse, siège d’un évêché et d’une cour royale. L’Autel de la préfecture, le palais de justice et la‘cathédrale sont les bâtimens les plus remarquables de cette ville, dont les remparts élevés en terrasses dominent une vaste plaine d’une grande fertilité.
Grenoble est le centre d’une fabrication très active de gants et de liqueurs qui sont les articles les plus renommés de son commerce. Des documens officiels démontrent que la ganterie produit annuellement 300,000 douzaines de gants, qui sont coupés , brodés et cousus par 5 à 6000 personnes, dont la moitié habite la ville et ses faubourgs, et l’autre est disséminée dans les villages environnans. Ces 3,600,000 gants ont une valeur approximative de 4,000,000 de francs. L’Angleterre en consomme 90,000 douzaines , qui, étant de qualités supérieures, sont estimées 1,500,000 fr. — L’academie universilaire, le collège royal, ie séminaïre, le cours de droit commercial, Pecole de dessin, le cours d'accouchement, celui de botanique, l’école secondaire de médecine, la société des sciences et arts, l’école de dessin et de peinture, la bibliothèque publique, le musée, le cabinet d'histoire naturelle et d'antiquités, deux médaillers, un cabinet de machines et le Jardin botanique sont les principaux établissemens littéraires et scientifiques de Grenoble. Population : 22,000 habit.
Non loin de Grenoble on trouve le Pont de Claix sur le Drac, d’une seule arche de 140 pieds d'ouverture d’une culée à l’autre sur 120 de hauteur; et Sassenage, petit bourg renommé par les excellens fromages qui se fabriquent dans ses environs , et par les deux belles grottes rendues si célèbres par la crédulité populaire qui leur attribuait le pouvoir de présager l'abondance ou la pénurie des récoltes; et dansun rayon de 15 milles on trouve : la Grande-Chartreuse, monastère fameux, dans une position romantique et d’un accés très difficile, regardé autrefois
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comme la capitale de l’ordre si riche et si sévère que saint Bruno fonda en 1084. Rétablis dans leur autique demeure, qui fut respectée à l’époque où l'on détruisait les couvens, ces religieux conservent l'ascendant que leur donnent leurs vertus rigides et l'art de se rendre utiles , qu'ilstiennent de leurs devanciers. foiron, petite ville, trèsindustrieuse, centre d’une grande fabrication de toiles de chanvre dites de Voiron. Les Echelles, très petit bourg remarquable par le voisinage de la superbe voûte taillée dans le roc par Charles- Emmanuel, et de celle que Napoléon fit ouvrir en perçant une montagne de la mème chaine.
Rives, très petite ville, importante par ses 23 fabriques d'acier naturel et par ses nombreux méliers detoiles qui se vendent à Voiron. Saën t- Gervais, pelit village, où se trouve la fonderie de canons en gueuse pour la marine. F'isille, près de la Romanche, très petite ville, qui se distingue par ses nombreuses fabriques de toiles peintes, par ses papeteries, ses filatures et son haut-fourneau établi depuis 1826. Vir, encore plus petite, avec plusieurs moulins à soie et des fabriques de poterie ; la fontaine ardente, près du villagede St-Barthélemy, comptée parmi les merveilles du Dauphiné ; il paraît que le nombre des inflammations spontanées de cette fontaine est considérablement diminué; i: ne s’échappe plus aujourd'hui qu'un gaz inflammable, avec lequel on peut allumer des matières légères. Arlemont, surlaRomanche, trèspetite ville, remarquable par sa mine d'argent, et par sa fonderie et raffinerie de plomb tiré des mines de la Grave, qui sont beaucoup plus loin. Bourg d’Oisans, près de la Romanche, petitbourg, situé dans une belle vallée, qu'un débordement terrible changea en un lac, qui s’est conservé depuis le rx° siècle jusqu’au xin1°. On reconnait encore la digue de ce lac extraordinaire, nommé tac de St-Laurent ; son déversement arrivé en 1229 détruisit tous les villages et toutes les habitations situés sur le passage de ses eaux et submergea la ville de Grenoble.
VIENNE ( Vindobona, Vienna Allobrogum), bâtie sur la pente d’une côte, le long de la rive gauche du Rhône, dans la petite vallée de la Gère. C’est une ville de médiocre étendue, chef-lieu d’arrondissement, qui s’embellit tous les jours.
L’obélisque, connu sous le nom de plan de l'aiguille, situé près d’une des portes de la ville , le bel arc-de-triomphe, et les restes d’un {emple dédié à Auguste, d'un amphithéâtre, d'un aqueduc, d’une mnaîson carrée, dont les colonnes ont 30 pieds de haut, ainsi que plusieurs bas-reliefs, bronzes, mozaïques, médailles et inscriptions , prouvent l’importance de cette ville au temps des Romains, lorsqu’elle était la résidence du préfet des Gaules et du commandant de la flottille qu’ils entretenaient sur le Rhône. Depuis
la découverte faite en 1820 d’anciens aqueducs, et leur restauration, Vienne se trouve abondamment pourvue d’eau.
On doit mentionner aussi l’église Notre- Dame-de-la-Vie, édifice antique que des antiquaires croient être le prétoire romain ; ensuite le pont, qui forme la communication de la ville avec le faubourg et le fort Pipet. Vienne possède un collège, une bibliothèque et un musée d'antiquités ; son commerce est assez considérable, ses nombreuses fabriques et ses usines métallurgiques, surtout celle de M. Frérejean, qui traite 5000 quintanx métriques de cuivre par an, onnent aussi une grande importance à l’industrie de Vienne. Les usines sans nombre qui sont répandues dans la vallée de la Grève, les tanneries , les moulins à farine et à foulon, les filatures de soie, confondues avec d’âpres rochers, des ruines romaines font de cette vallée un centre d'industrie très curicux à’ voir.
Population : 14,000 habitans.
On trouve encore dans ce département, Sr- ManceLLin et LA Tour-pu-Pix, très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement. Bourgoin, situé dans les environs de cette dernière se distingue par ses nombreuses fabriques d’indiennes et de toiles. Pont de Beauvoisin, qui en est beaucoup plus éloignée, possède un collège et des eaux minérales. Le Guiers, qu'on y passe sur un pont, la sépare du bourg sarde du même nom; c'est un des principaux bureaux de douane de terre du royaume, Za Balme, non loin de la rive gauche du Rhône, village remarquable par une grotte curieuse, dont l'entrée est accupée en partie par une chapelle de la Vierge, bizarrement construite, et dont l’intérieur offre plusieurs salles ornées de stalactites, un canal souterrain et un lac.
DÉPARTEMENT DE LA LOIRE
MoxtTBrison, sur le Vizezi, très petite ville, chef-lieu du département de la Loire , avec un collège, une société d'agricuiture et de commerce , et une très petite btbliothèque. Le bâtiment du collège, le palais de justice, la halle au blé, sont les édifices les plus remarquables de cette ville dont la population s’élève à 5000 habitans.
Dans les environs de cette ville on trouve 4 ndrezieux, village sur la Loire, auquel le chemin de fer entre Lyon et St-Etienne, qui y aboutit, donne une grande importance ; c'est un entrepôt de charbon de terre. St-Galmier, bourg remarquable par ses eaux minérales et par sa grande fabrique de cierges. ROANNE, sur
la rive gauche. de la Loire, jolie petite ville industrieuse et très commerçante ; c'est l'entrepôt des marchandises de Lyon, des départemens du sud et de l'est qui vont à Paris par la Loire et par le canal de Briaré, Roanne possède un co/tège, une. petite bibliothèque , et une pépi-
re départementale, Le pont sur la Loire, terminé en. 1820, lesrestes de bains romains, de mosaïques et autres antiquités mérilent d'être mentionnés. À quelques. .milles est située S4- Symphorien (St-Symphorien-de-Lay), gtos bourg important par ses fabriques de mousseline el de toile, St: Alban, village remarquable par ses eaux minérales. Mais la ville la plus importante de <e département ; c'est St-Etienne.
(Sr-ÉTIENNE, sur le ruisseau de Furèns , dont les eaux sont très propres à la trempe du fer, ville très considérable et l’une des plus Industtieuses du royaume, centre d’üne extraction considérable de houillé , et renommée surtout par ses belles manufactures d’ârmes, par sa quincaillerie, par ses filatures de coton et par ses fabriques de rubans de soie. Elle possède ti établissemens scientifiques et ittéraires, entre autres : ui coflège, ne école . mineurs, un ae de geométrie et de mécanique appliquées aux dt , Une école des, SN MUER, une société d'agriculture et de commerce, une bibliothèque publique et l'hôtel-deville élevé dernièrement sur la place Neu-
ve. St-Etienne s’est mis en rapport avec pe
les bassins du Rhône et de la Loire, par troistchemins de fer, l’un de St-Etienne à la Loire ; l’autre de la Loire à Roanne, le troisième de St-Etienne à Lyon. Les diverses industries dé. St-Etienne occupent environ 50,000 ouvriers ;.et leurs produits sontestiméssur les lienx à75,000,000 fr. environ. Quoique les tableaux officiels n’accordent à cette ville que 33,000 habitans , il est démontré par le mouvement de sa population depuis 1816 jusqu’à 1827 thclusivement, qu’elle doit s’élever au moins à 62,000 àmes; dans ce nombre sont compris. les habitans de la banlieue qui travaillent dans ses nombreuses fabriques.
Dans ses environsimmédiats, et dans un raÿon de 12 milles on troùvé : Za Bedarrière, petit village où se trouvent des fonderies considérables; St-Jean-de-Bonnefond, gros bourg, rémarquable par ses fabriques de fers Jaminés, par sa forge à l'anglaise et par ses 14 fours à réverbère; Chamdon et Firminy, qui possèdent des fabriques très importantes de clous, de rubans, de lacets et autres articles; Bourg-Argental, avec des fabriques considérables de crêpes, de lacets et avec de belles pépi-
nières. St-Chamond, petite ville remarquable surtout par ses nombreuses fabriques, de rubans et de galons en soie, et par sa grande forge à l’'anglaise., établie dans le faubourg de St-Julien; ellea un collège et fournit par an plus de 6 millions. de fer. RAive-de-Gier, sur le Gier, à l'endroit où. commence le canal de Givors, qui communique au Rhône , etdont le beau bassin du Couzon estune.imitation en petit de celui de St-Féréol; ses immenses exploitations dé houille,, qui emploient 40 machines à vapeur, ses grandes verreries, ses fabriques. de tôle et sa belle fonderie dont l'acier de damas et les limes sunt très estimés, donnent un grand mouvement à cette ville industrieuse, Son commerce prendra un nouvel essor lorsque le chemin en fer, qui doit ÿ passer, sera achevé.
DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-LOIRE
Le Puy , chef-lieu de département, situé non loin de la rive gauche de là Loire, au pied du rocher de Corneille et à peu de distance de ceux de Polignac, de St-Michel et des orgues d’Espailly, tous produits par d’anciennes éruptions. volcaniques, qui, avant les temps historiques, ont bouleversé cette contrée. Celte ville, siège d’un évéché, si remarquable par sa, situation, est aussi intéressante par souindustrie, dontles articles principaux sont les dentelles, les blundes et ces grelots que depuis plus d’un siècle elle four nitaux muletiers et aux rouliers du midi et du centre de la France, Le F'uy ne manque pas d’établissemens scientifiques et litiéraires, dont les principaux sont: le college royal, le cours. de gévmélrie et de mécanique appliquées aux arts, leseminaire, la societé d'agriculture, sciences, arts et de commetce, le musée detableaur, statues, antiquités el objets d'histoire hatirelle, ét la bibliothèque publique qui cependant est une des moiñs riches du royaume. L'édifice le plus remarquable cst la cafhédrale, dont les raphes exagèrent beaucoup trop la beauté, mais que recommandent son antiquité, la ma-
tificence de ses orneémehs et la hauteur
e son clocher; ce sanciuiairé est célèbre dépuis plusieurs siècles par le concours de peuple qu’y attirait chaque année l’image de Notre-Dame-du-Puy, visitée per plusieurs papes et par neuf rois de
rance ; cette dernière cst une petite statue en bois de cèdre, que l’on croit avoir été sculptée par les chrétiens du mont Liban, et qui fut rapportée de l’Orient au vine siècle, Population : 15,000 hab,
LOIRE
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Dans ses environs et dans un rayon de 14 milles ontrouve:leRochér de St-Michel, remarquable par l'église qui est bâtie sur son sommet ; on monte par un escalier de 260 marches taillées dans le roc, Eæpailly; village baigné par un rüisseau qui charrié des yacinthés, des grenals et des saphirs. Polignac, petit bourg dont le château ruiné a été bâti sur l'emplacement d'un ancien temple d’Apollon; on y voit encore, dit M. Huot, la tête de ce dieu, sculptée sur.un disque de marbre qui recouvre l'ouverture du puits d'où paraissait sortir la voix pro: phétique du dieu gaulois. Goudet, petit village, avec une fabrique de rt tout près, un courant de lave a figuré des constructions bizarres : une tour ronde, terminée par un toit de forme conique et le péristylé d’un édifice orné dé colonnes sur 30 pieds de large et 180 de hauteur, nommé dans Île pays le femple naturel.
YssincEaux, petite ville, florissante par son industrié variée et chef-lieu d'arrondissement; elle possède une société d'agriculture. Bnioune, près de l'Allier, pelite ville, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège et une société d’agricuülture. Langeac;, très petite ville, importante par ses carrières de meules à aiguiser et par ses houillières. Monistrol et Tence, petites villes florissantes par leur industrie; on y fabrique üñe grande quantité de dentelle, de papier, et autres objets.
DÉPARTEMENT DE LA LOZÈRE
Menpe, sur le Lot, petite ville épiscopale, chef-lieu du département de la Loère, est le centre du commerce des serges.et des cadis connus sous le nom de serge de Mende, qui s’expédient dans l’intérieur de la France, en Espagne, en ltalie, en Allemagne ; elle a un collège, une société d'agriculture, commerce, sciences et arts, une très petite b1bliothèque et une galerie de tableaux.
Population : 5000 habitans.
Dans un rayon dé 10 milles on trouve: Baghols, sur le Lot, petit village remarquable par ses eaux therïmales très fréquentées; Mar- VEJOLS , assez jolie ville, très petite , située dans un vallon, .centre d’une grande fabrication de serges, et chef-lieu d'arrondissement, Elle à une société d'agriculture, Marchastlel, très petit village près düquel on voit la belle cascade formée par lé ruisseau de la Garde , et de beaux vestiges de la voie romaine qui menait de Lyon à Toulouse. Chanac, petit bourg dansle voisinäge duquel on retrouve encore des dolmens , ou monumens druidiques. FLorac , très petite ville, chef-lieu d'arrondissement, avec une s0ciélé d'agriculture. Vialas & Villefori, très petites villes, importantes par l'exploitation de leurs mines; à Villefort, il y a la fonderie centrale pour toutes les mines des environs. Elle livre du plomb doux, de la grenaille, de la litliarge rouge et de l’oxide blanc de plomb. Dans celle de Vialas, on exploite du plomb argentifère,
DÉPARTEMENT DE L'ARDÈCHE
Privas, très petite ville, chef-lieu du département, centre d’une récolte de soie très importante, sur un côteau baigné par l’Ouvèze, avec une soctélé d'agriculture et une très petite bibliotheque. Population : 4000 habitans.
À quelques milles vers le nord-est, sur. le Rhône, est située La FPoulte, bourg important par ses quatre hauts-fourneaux et.ses deux machines à vapeur, Ce bel établissement appartient à la compagnie des fonderies.et forges de la Loire et de l'Isère. On le regarde comme le plus grand en ce genre que possède la France, Tournon, sur la rive droite du Rhône, très petite ville assez Mg) agi chef-lieu d'arrondissement, avec un collège royal et une société d'agriculture. On y passe le Rhône sur un beau porn! en fil de fer, de deux travées, le premier construit en France sur une grande éehelle, Dans ses envi-
.rons on voit les ruines d'un vieux poné attribué à César, SEPéras petit bourg important par ses belles carrières de pierres calcaires ; Vernoux, autre bourg, centre d’une grande fabrication de draps.
ANNONAY , au Confluent de la Cance et de la Déaume, petite ville commerçante et très industriense ; c’est lé centre d’une grande fabrication. d’excellent papier de toutes les qualités ainsique de beaucoup de draps et d’autres urticlés ; les produits de sa mégisserie sont aussi très recherchées ; on en porte la valeur à plus de 500,000 fr.
Annonay possède une soctélé de statistique et est la patrie dé Montgolfier , ser peut regarder comme l'inventeur
es aérostats et auquel est due l’invention dû bélier hydraulique. Pop. : 8000 hab,
L'ARGENTIÈRE, très pétire “ille, chef-lieu d’arrondissement, avec une :::/;{# d’agriculture ét quelques fabriques, dont x produit la dédommage de l'épuisement de ses 1aines de plomb argentifère. Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 20 milles, on trouve une foule de lieux remarquables par leurs curiosités naturelles trop importantes pour que nous ne les signalions pas au lecteur. Ruons, petit bourg sur l'Ardèche, remarquable par l'assemblage de ses rochers de formes cubiques ou pyramidales de 20 à 30 pieds de hauteur et par des espèces d’auges creusées dans le rocher fondamental qui supporte toutes ces masses; ce sont de grandes sphères, concaves, des creux, des figures ovales, d’un grand poli et Liès régulières , offrant des. enfoncemens de 4, 6, à 8 pieds de profondeur. Près de 7a /lon, autre petit bourg , sur l'Ardèche ,. on voit aussi des grottes dont les stalactites présentent une grande variété de formes bizarres. Dans ses environs on exploite des houillères à Prades et à Nieigles, et l'on voit à la Chavade-de-Mayres , une scierie de planches mue par la vapeur,
Le Pont-de-l’Arc, qui traverse l'Ardèche, estun des plus beaux ponts naturels ht puisse voir ; c'estune immense arcade demi-circulaire, formée d'un seul roc , de 180 pieds de corde , sur 90 pieds de hauteur, St-Etienne-de-Lugdarès, petit bourg , dans les environs duquel se trouvent le vaste domaine des Ubas, appartenant à la famille d'Agrain des Ubas et remarquable par les perfectionnemens agricoles que l’on y a récemment introduits ; le Prasoncoupe , qui est un des plus beaux vulcans éteiuts du Vivarais, et le village de St-Laurent, renommé par ses eaux minérales très fréquentées. Aubenas, près de l'Ardèche, petite ville, avec un collège, centre d'un grand commerce de soies ouvrées et grèges, dont elle est le dépôt pour la partie méridionale du département et pour une partie de celui du Gard. Fals, petitbourg, important par seseaux minérales et remarquable par la célèbre chaussée des Géans, formée par la réunion de prismes basaltiques, qui bofient les deux rives du Volant. FVilleneuve-de-Berg, importante par la culture des vers-à-soie, et de plusieurs fruits ; on y voit l'obélisque élevé à la mémoire d'Olivier de Serres, qui y naquit et naturalisa le mürier en France. Bourg-St-Andéol , sur la rive droite du Rhône, petite ville, florissante par son agriculture et par son commerce; tout près on voit les ruines d'un temple gaulois , qui, d'après les sujets représentés sur quelques bas-reliefs presque effacés, parait avoir été consacré au dieu Mithra. Viviers, très petite ville épiscopale sur la rive droite du Rhône, environnée de vignobles, de mûriers et d'arbres fruitiers ; on doit citer le séminaire et surtout l'observatoire du célèbre astronome Flaugeigues ; C’élait autrefois la capitale du Vivarais. Rochemaure, petilbourg, sur la rive droite du Rhône ; on y fabrique des pierres à fusils. Dans ses environs on voit le volcan éteint de Chenavari, dont un côté présente une colonnade basaltique de 600 pieds de développement; et les balmes de Mont-Brul, entonnoir énorme de 480 pieds de profondeur sur 30 pieds de diamètre au bord. Nous ne quitterons pas ce département si intéressant sous le rapport de la géographie physique, sans nommer encore quelques autres curiosités remarquables, telles que le majestueux amas de prismes près du pont de Rigodel; la magnifique chaussée formée de colonnes colossales près du village de Colombier;la superbe cascade de la gueule de fer, dite aussile gouffre de la Goule, qui tombe du haut d’un rocher de plus de 500 pieds de hauteur ; les boules basaltiques , aux environs de Pradelles ; le pont de la Baume , formé par la réunion d’un grand nombre de prismesbasaltiques , et la belle grotte qui en est voisine, composée et surmontée de prismes basalliques disposés régulièrement en arc comme par la main de l’homme ; enfin le cratère de St-Léger, près de l'Ardèche, qui exhale, comme la fameuse grotte du chien, près de Naples, une grande quantité de gaz acide carbonique. -
DÉPARTEMENT DE LA DROME
VALENCE, Sur une éminence près de la
rive gauche du Rhône ! petite ville épis-
copale, chef-lieu du département, assez industrieuse et commerçante. La cathédrale , avec le beau monument élevé par Canoyva à la mémoire de Pie VI , et le bâtiment, appelé du gouvernement, sont les seuls édifices qu’on puisse citer.
Nous nommerons en outre le collège, le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts et la bibliothèque.
Population : 10,000 habitans.
On trouve encore dans ce département, Ro-
mans, sur l'isère, petite ville flurissante par sa culture en grand du mùrier, par le moulinage el la filature de la soie et par d’autres branches d'industrie; elle possède le séminaire diocésain du département. Tain, sur la rive gauche du Rhône, au bas du cotéau de l’Hermitage, si renommé par ses vins; on y file beaucoup de soie. Nous avons indiqué ailleurs le beau pont suspendu qui l'unit à Tournon. DIE , près de la Drôme, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement, la Porle-Saint-Marcel, monument antique très bien conservé, et l'ancien Adtel de l'évéchié, avec des inscriptions, des cyppeset beaucoup d'autres antiquités méritent d'être meutionnés. MonreLimarT, non loin de la rive gauche du Rhône, petite ville, chef-lieu d’arrondissement, avec un collège et une très petite bibliothèque. Dieu-le-Fit, très petite ville, remplie d'usines et de manufactures, auxquelles est due sa prospérité toujours croissante. 11 en est de même de Chabeuil et surtout de Crest 'sur la Drôme. Nvons, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement, remarquable par un pont sur l’Aigue , dont on attribue la construction aux Romains.
DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES
Gap, ville épiscopale de’ médiocre étendue, chef-lieu du département. Elle est mal bâtie, peu industrieuse et très déchue de ce qu'elle était au xvi' siècle , lorsqu’elle comptait 16,000 habitans. Parmi les objets les plus remarquables qu’elle présente au voyageur, nous citerons la cathédrale, le beau mausolée de Lesdiguiïères, le collège et la société d'agricuiture. Population : 7000 habitans.
Dans ses environs immédiats et au milieu du petit {ac de Pelhotiers, on voit le pré qui tremble , petite ile flottante qui rappelle par sa composition les îles du même genre que nous avons mentionnées dans les environs de Saint- Omer, et celles que nous signalerons dans les environs de Mexico.
Nous citerons encore dans ce département, E- BRUN, sur un rocher, près de la rive droite de la Durance, très petite ville, fortifiée , remarquable par sa posilion élevée, chef-lieu d’arrondissement, et autrefois siège d'un archevêché
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dont le palais et la cathédrale méritent une mention ainsi que le col{ège. Dans ses environs, on trouve le rocher mobile, rangé parmi les merveilles du Dauphiné. C'est nne grande roche posée sur une autre, de manière qu'au moindre effort une personne peut la mettre en oscillation. Chdteauroux, grosvillage, près duquel se trouvent des carrières d’ardoise.
Quoiqu'il soit situé à 526 toises au-dessus du niveau de la mer, il est entouré de prairies, de vergers , de frais bocages et de kiosques naturels. BRAIANGÇON , près des sources de la Durance, très petite et très forte ville, chef-lieu d'arrondissement. Un pont d'une seule arche de 120 pieds d'ouverture, jeté sur un ablme, forme la communication de la ville avec les cinq forts situés sur la rive gauche de la Durance. L'épaisseur des murs, la solidité des bâtimens, des rochers unis, nivelés ou taillés à pic par la main de l'homme, des hauteurs défendues à:ia-fois par un art ingénieux et une nature menaçante , tant d'étonnans travaux placent justement cette magnifique place d'armes parmi /es plus fortes villes du monde , et doivent faire regarder le fort de l’Infernet, compris dans le système de ses fortifications, et situé à 1229 toises au-dessus du niveau de la mer, comme /a plus haute forteresse de l'Europe , et le lieu conslamment habité le plus élevé de cette partie du monde après l'hospice du Grand-St-Bernard, Une foule de localités remarquables se pressent dans un rayon de 15 milles; nous nous bornerons à citer les suivantes : Mont-Genèvre, petit village situé à 960 toises au-dessus du niveau de la mer; dans son voisinage s'élève le Mont-Genèvre, un des passages qui mènent de France en Italie, et un des points des Alpes qui doivent intéresser le plus le militaire , l'historien etle géographe, car il parait démontré que c'est par ce col, qu’Annibal pénétra en Italie. Près de ce village on voit l'obélisque élevé par Napoléon. Vallouise et Monestier, villages remarquables par leur situation élevée ; près de Monestier, qui est le plus considérable et qui possède un établissement’ d’eaux minérales , il y a un vaste glacier qui en prend le nom. Dans le voisinage de celui de Vallouise , se trouve le g/acier d'Allefroide. Les chalets des Arcines, petit hameau situé à 1064 toises au-dessus du niveau de la mer. M. le docteur Guérin dit qu'il n’est habité que par des femmes et de jeunes filles occupées à soigner les troupeaux ou à préparer le beurre et le fromage. La Salle , gros village qui, malgré sa grande élévation , possède une filature de coton, une papeterie commune et d’autres fabriques. Queyras, sur le Guil, village le plus imposant de la haute vallée de Queyras, situé à 722 toises au-dessus du niveau dela mer. À quelques milles de distance on voit la bergerie du Mont-Viso, qui est presque aussi élevée que l'hospice du Grand-Saint-Bernard, situé à 1246 toises; le col de la Traversette, qui est: à 1558 toises, et l’inaccessible Mont-Viso dont la hauteur est estimée par M. le docteur Guérin à 1963 toises, et à 1968 toises, selon les calculs plus récens de MM. Plana et Corabeuf.
St-Veran, gros village, que plusieurs géographes et naturalistes regardent à tort comme le lieu habité le plus élevé de l'Europe, sa lrauteur n'étant que de 1047 toises au-déssus du niveau de la mer, Mont-Dauphin, petite place forte, située au confluent du Guil avec la Durance , sur une montagne escarpée qui domine les vallées d'Embrun , de Briançon, de Vars et de Queyras. Enfinlesmonts OlanetPelvoux, qu'à la page 88, nous avons vu être les seuls et véritables points culminans de la France, et deux des plus hau*s sommets de la chaine des Alpes.
DÉPARTEMENT DES BASSES-ALPES
Dicne (Dinia), sur la rive gauche de la Bléone, très petite ville épiscopale, chef lieu du département , remarquable par sa position au milieu des montagnes, avec un commerce assez considérable de fruits secs. Elle possède un collège, un séminaïire et une societé d'agriculture. Les eaux thermales de ses environs, renommées chez les anciens , y attirent encore tous les ans beaucoup d'étrangers.
Population : 4000 habitans.
Nousciteronsencore dansce département Riez, très petite ville, florissante par les produits deson agriculture, et remarquable par quelques restes assez curieux d'antiquités, entre autres ceux d'une rotonde. BARCELONNETTE, CASTELLANE SUr le Verdon, FoncaLquier et SisTERON sur la Durance , sont de très petites villes, chef-lieux d'arrondissement. Barcelonnette et Sisteron possèdent un coltège et une société d’agriculture ; Barcelonnette est en outre remarquable par sa position élevée, car elle se trouve à 682 toises au-dessus du niveau de la mer; et donne son nom à une haute valiée, riche en pâturages qui nourrissent un grand nombre de bestiaux et de moutons. Manosque, dont peu de géographes font mention, est cependant la ville la plus peuplée de tout le département et n’est inférieure à aucune autre pour le commerce et surtout pour l'industrie; elle a aussi un co/lège. Peu loin on voit le village de Greoux, remarquable par un élablissement d'eaux thermales très fréquenté. Cereste, autre village que nous, nommons pour signaler son pont et sa tour, qu’on: attribue à César. Peyruis, village important par le bel élablissement agricole de M. Terris. Colmars, très petite ville, remarquable par la fontaine intermittente de ses environs; l’eau y coule de 7 en 7 minutes. Entrevaux, très petite ville, à laquelle ses fortifications et sa position à l'extrémité du royaume sur la rive droite du Var donnent une certaine importance.
DÉPARTEMENT DE VAUCLUSE
AviGnon, sur la rive gauche du Rhône, au milieu d’une plaine embellie par des plantations de mûriers, des vergers et des prairies, chef-lieu du département
et autrefois capitale du territoire qui appes au pape. Elle communique avec
a rive droite du Rhône par un pont en bois remarquable par sa longueur. Depuis quelques années l’industrie de cette ville a fait de grands progrès, surtout ses fabriques de florence, de taffetas, ses fonderies, seslaminoirs, et ses martinets.
Le commerce d'Avignon a pris aussi une
rande extension ; mais cette ville est bien oin encore d’avoir les 100,000 habitans qu’elle comptait au xtv° siècle. Parmi ses édifices nous citerons : le palais jadis habité par les papes depuis Clément V jusqu’à Grégoire XI. La grandeur de cet édifice gothique, dit M. Guérin , son élévation, ses tours, l'épaisseur de ses murs, ses créneaux, ses ogives, ses meurtrières, cette architecture sans suite, sans régularité, sans symétrie, étonnent le spectateur. Dans son enceinte imposante, sous ces voûtes faiblement éclairées, où tant de princes abaissèrent leur sceptre devant la thiare; où un pouvoir supérieur modifiait la volonté des princes ; où les intérêts de l’Europe étaient solennellement discutés; où l’on voyait naguère des salles armoiriées, des peintures faites à l’époque de la renaissance des arts; des inscriptions qui retraçaient mille souvenirs, on ne trouve que des murs à moitié démolis, des passages sombres, des enclos spacieux et de vastes casernes. Nous nommerons ensuite la cafhedrale, l’Hôteldes-Invalides, formé par la réunion du ci-devant couvent des Célestins et du Noviciat des jésuiles ; c'est une succursale de celui de Paris, destinée à recevoir tous les militaires dont les blessures ont besoin d’un climat plus tempéré que celui de la capitale de la France; enfin le théâtre nouvellement construit qui est un des plus beaux du royaume. Avignon est une des villes de province où l’on imprime le plus ; elle est le siège d’un archevéché et possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires; on doit citer surtout : le collégeroyal, le cours de physique, de chimie et de mécanique appliquées aux arts, l’école de dessin linéaire, celle de musique, le séminaître, la societé des amis des arts, celle d'agriculture, le musée d'antiquités et de tableaux, le cabinet d'histoire naturelle, \e médailler, \a bibliothèque publique et le jardin bota= unique. On doit remarquer que ce dernier,
ainsi que le musée d’antiquités et le médailler, sont au nombre des établissemens de ce genre les plus considérables que possèdent les villes de province. Population : 81,000 habitans.
Dans un rayon de 13 milles se trouvent plusieurs lieux remarquables qui méritent d'être mentionnés; nous nommerons les suivans: Cavaillon, sur la rive droite de la Durance, et l’Zs/e, sur la Sorgue , petites villes florissantes; les produits de leur agriculture et surtout de leur jardinage sont trés recherchés, Faucluse, joli petit village, dans la romantique vallée de la Sorgue, renommé la belle fontaine de Vaucluse , qu'a chantée Pétrarque; elle jaillit d'un antre, dont on n'a pas encore pu mesurer la profondeur; une vingtaine de torrens s’y précipitent avec fracas, et augmentent la masse de ses eaux, de manière que la Sorgue, qui en est formée, peut porter bateaux à l'issue même du bassin, et fait mouvoir plusieurs papetcries. En 1809 , l'académie de Vaucluse y a fait ériger une belle colonne à l'honneur de Pétrarque, Canrenrnas, petite ville, chef-lieu d'arrondissement, centré d’une grande fabrication d'eau-devie et d'esprit-de-vin ; c'est aussi un entrepôt considérable des produits du midi et en particulier du safran, Parmi les objets les plus remarquables de cette ville, on doit citer la cat/édrale, l'hôpital, dont on admire la beauté de l'escalier, l'arc de triomphe romain, déblayé en 1831, le superbe agueduc moderne, la bibliothèque qui est assez considérable, le musée d’antiquités, d’estampes , le médailler, le collège , la société d'économie rurale. Onan- Ge, ville assez industrieuse et commerçante, chef-lieu d'arrondissement, jadis capitale de la principauté de ce nom, appartenant à la maison de Nassau, remarquable par les monumens antiques dont elle conserve les restes, et surtout par le thédtre romain et par l'arc-de-triomphe ; ce dernier subsiste presque en entier à 300 pas de la ville ; on le connaît sous le nom d'#c de Marius. le théâtre est considéré par M. Caristie comme le premier des monumens de ce genre que les anciens nous aient laissés , tant parla bonne conservation de s0n proscenium , que par ses grandes dimensions et par la richesse de ses ornemens. Ce savant ingénieur le regarde, sous ce double rapport, comme supérieur à ceux de Taormina, Segeste et Catane en Sicile, de Sagunte en Espagne, d'Otricoli dans l'Etat du Pape et de Smyrne dans l'Asie Ottomane. |] n'est ioférieur, dit-il, pour l'étendue qu'à celui de Mar-cellus à Rome. Plus que tout autre bâtiment de ce genre, ce théâtre peut éclaircir des points difficiles de l'archéologie. Orange possède un collège, une société d’agricullure et une bibliothèque. Arr (4pta Julia), sur la rive gauche du Calavon , petite ville ; chef-lieù d’arrondissement, avec un pont remarquable par sa hardiesse et des murailles qu'on attribue aux Romains. Elle a un collège et une société d’agriculture. Nous citerons encore dans ce départemeat : Faison (Pasio}, petite ville sur l'Ou-
ler, le , Onananle, À de la maison ens ansurtout triomr à 300 à d'#c M. Cade ce }, tant Paium , ichesse garde, à ceux ile, de tat du Iln’est e Mar nent de points de un et une ve gaurondisa harux Ro- Pagriéparter l'Ou-
vese, bâtie sur l'emplacement d'une des plus
randes villes de l'ancienne Gaule, Ses ruines s'éendent sur un espace de plus de 3 milles, Deux arceaux , les vestiges d'un cirque, et un chemin taillé dans le roc, sont les restes les plus remarquables que l'on counaisse, Bedouin, petit bourg avec une grande fabrique de poteries, une filature de soie ; dans son voisinage on voit le mont Pentoux, une des montagnes du sommet desquelles on jouit de l'horizon le plus étendu et le plus varié. Elle doit cet avantage à sa posidiv à l'extrémité occidentale de la chaine des Alpes, vis-à-vis de la vaste plaine qui se développe à l'est le long du Bas-Rhône, Sur son sommet , moins célébre, mais aussi élevé que celui du fameux mont Olympe en Thessalie, est une chapelle, d'où, lorsque le temps est favorable, on distingue la chaine des Alpes, la côte de Provence, celle du Languedoc, et jusqu'à la chaine des Pyrénées. C'est un des plus beaux panoramas qu'on puisse voir.
DÉPARTEMENT DU GARD
Nimes (Nemausus), chef-lieu du département, siège d’un évéché et d’une cour royale. Ses nombreuses manufactures de soie , de flanelles de coton et de laine, de châles et de mouchoirs; son fort commerce d’épiceries, de drogueries , de soie écrue et organsinée, ainsi que sa fabrication d’eau-de-vie et ses teintureries lui assignent un rang distingué parmi les places les plus industrieuses et les plus commerçantes du royaume. Nimes conserve beaucoup de monumens qui rappellent son ancienne splendeur ; on y remarque entre autres les arènes ou l’amphithéâtre , débarrassé depuis peu des masures qui en obstruaient les degrés et qu’on suppose avoir pu contenir 17,000 spectateurs ; la Maison-Carrée, ancien temple réparé sous Louis XIV et Louis XVIIT; l’arcde-triomphe appelé la e de César ; et hors de l'enceinte de Nimes la tour Magne, qui s'élève en forme de pyramide à sept faces à sa base et à huit à son sommet. Parmi les édifices modernes on distingue le palais de justice, le bâtiment de l'hôpital, la fontaine et la nouvelle salle de spectacle. Ses principaux établissemensscientifiques etlittéraires sont : l'académie universitaire, le collège royal, le séminaire, l’école de dessin, le cours de chimie, de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, celui d'accouchement, l'académie royale du Gard, la societé de medecine du Gard, celle d'agriculture, le musée Marie-Thérèse dans la Maison-Carrée, le cabinet d'histoire naturelle, la bi-
bliothèque publique. Pop. : 41,000 hab.
À quelques milles de Nimes on trouve : Aemoulin, très petit bourg, sur le Gard, remarquable par le magnifique aqueduc connu sous le nom de Pont-du-Gard; qui servait à conduire les eaux de la fontaine d'Aure à la naumachie de l'ancienne Nemausus, C'est un des monumens antiques les mieux conservés et qui donnent une haute idée de la grandeur romaine ; septarches colossales furent d'abord jetées sur les rochers du Gard. Au-dessus de ce pont, déjà si grandiose, qui traverse dans toute sa largeur le fond de la gorge , s'élève un second rang de portiques qui enfonceut leurs derniers appuis dans les pentes àpres de la montagne, Puis, trente-six petites arcades qui courent d’un sommet à l'autre,soutiennentune rigole de cinq à six pieds d'élévation. La longueur de cet aqueduc est de 840 pieds sur 20 et 1/2 de large; la hauteur au-dessus des basses eaux du Gard est de 160 pieds, Saint-Git- Le s,sur les bords du canal de Beaucaire à Aigues- Mortes, petite ville, florissante par son commerce, Sommières, sur la Vidourle, encore plus petite, mais remplie de fabriques, surtout de couvertures de laine ou molleton, Enfin, sur la droite du Rhône et à l'embouchure d'un canal, estsituée Beaucaine , petite ville assez bien hatie, renommée par la foire qui s’y tient depuis le 22 juillet jusqu'au 28 à minuit, et qui est une des principales de l'Europe; pendant les six jours de sa durée, la vaste prairie qui s'étend sur le bord du Rhône se couvre d'un grand nombre de tentes pour loger les nombreux négocians qui y accoureat de toute l’Europe centrale ct méridionale, ainsi que des villes principales du Levant, Un pont suspendu en chaînes de fer, qui remplace l'ancien pont de bateaux, réunit cette ville à Tarascon, située sur l’autre rive. Nous citerons:
Auais, sur le Gardon, petite ville, assez bien bâtie, avec un collège, une sociélé d’agrieulture , et une très petite bibliothèque. C'est le chef-lieu d'un arrondissement et le centre d'un grand commerce de soie grège et ouvrée, ainsi que de plusieurs fabriques, Les riches mines de fer et de houille qu'on a découvertes dans les environs de cette ville , ont puissämment contribué à sa prospérité, Alais, qui dans le xiv° siècle, ne nent que 89 feux, possède aujourd'hui 13,000 habitans, La reprise des travaux de la Er des forges, l'exploitation du vaste bassin houiller d'Alais dont la superficie présente plus de 250 kilomètres carrés et la construction du chemin de fer d’Alais à Beaucaire , entreprises dont plusieurs capitalistes s'occupent augmenteront encore le chiffre actuel de la population d'Alais. Anduze, sur le Gardon d'Anduze, et Saint-Hippolrie, près des sources de la Vidourle, sont deux petites villes florissantes. Uzis et Le Vican, autres petites villes, chefs-lieux d'arrondissement, avec plusieurs fabriques et une société d'agriculture. Uzès a, en outre, un coliège. Roquemaure, petite ville, sur la rive droite du Rhône, importante par sou industrie ; on y confectionne plus de 20,000 tonneaux par an, Nous rappellérons que c’est près de cette ville
que des pêcheurs, en 1636, trouvèrent dans le Rhône le fameux bouclier votif d'argent, du poids de 21 livres et de 26 pouces de diamètre, sur lequel est représentée une action mémorable de Scinion l’Africain, rappelée par Polybe et Tite- Live. Pont-Saint-Espril, petite ville, sur la rive droite du Rhône, dont on admire le magaifique pont , construit dans un endroit, où le Rhône est le plus rapide; ce superbe monument du moyen âge est composé de 26 arches, et n'a pas moins de 410 toises de long. Aigues- Mortes, sur le canal de la Grande-Robine, très petite ville, remarquable par ses souvenirs historiques, c’est à tort que plusieurs géographes, endécrivant cette ville, en 1830 , prétendent que les alluvions des fleuves avaient éloigné de la mer le port où saint Louis s'embarqua en 1248 et en 1269, pour l’expédition de la Palestine. M. Waysse de Villiers a prouvé, à l’aide d’argumens qui nous paraissent sans réplique , que la mer n’a jamais baigné les murs d’Aigues-Mortes, et que saint Louis n’a pu s'y embarquer que dans une chaloupe, comme on pourraitle faire encore aujourd’hui. La seule différence consiste dans le peu de profondeur et dans le rétrécissement du canal, qui met Aigues-Mortes en communication avec la mer, changemens dus aux attérissemens Lui se sont formés, parce que l’on a négligé de le nettoyer. Dans ses environs se trouvent les vastes salines de Peccais, défendues par le fort de Peccais, On évalue. à 1,500,000 fr. la valeur du sel qu'on en retire.
DEPARTEMENT DE L'HERAUIT.
MONTPELLIER, Sur une Colline élevée, d’où l’on jouit d’une vue magnifique, chef-lieu du département, siège d’un évêché, et d’une cour royale, Des places ornées de fontaines, des maisons bien béties, une esplanade spacieuse, la belle promenade du Peyrou, à laquelle aboutit un aqueduc formé de deux rangs d’arcades superposées; l’église de St- Pierre, l'hôtel de la préfecture et l’élégant édifice de la Bourse la mettent au rang des plus belles villes du midi de la France. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : l’académie universitaire célèbre dans toute l'Europe par sa faculté de médecine qui jouit d’une grande réputation , le collège royal, l’école royale du génie, le séminaire , l’école spéciale de pharmacie, l'école royale de médecine vétérinaîre, l’école de dessin, de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, l'école de chant, celle d’ar-chilecture, la société d'agricuiture du département , le jardin des plantes , le plus ancien et le second du royaume, le cabinet de physique et d'his-
loire naturelle, le musée anatomique, le musée de tableaux, d'estampes, dessins, statues et objets d'art, l’observatoire, la bibliothèque de l'universilé et celle de la ville augmentée du magnifique legs de M. Fabre. Le commerce de cette ville est florissant , et ses nombreuses manufactures de mousselines et de cotonnades de couleur , de couvertures et de draps, de verdet et de produits chimiques , lui assignent un rang non moins distingué parmi les places industrieuses et commerçantes de la France. Population : 36,000 habitans.
À 13 milles, à l'est-est-nord de Montpellier, on trouve Lune l, très petite ville, renommée parses vins blancs. Le canal dit de Zunel, quicommunique au Rhône, à la Méditerranée et au canal du Midi, la rend commerçante. Dans ses environs on voit une caverne remplie d'ossemens fossiles dontune partie n’appartiennent plus à des espèces qui vivent dans nos climats; ils ont été le sujet de savantes observations de la part de. M. Marcel de Serres. Plus loin, on trouve Cgrre bâtie en amphithéâtre entre la mer et l'étang de Thau, petite ville très commerçante, avec un beau port, protégé contre les ensablemens par un môle isolé, construit en avant de son entrée et prolongeant une des jetées. Ses fortifications défendent l'entrée du canal du Midi. Un large canal, bordé de quais superbes, traverse la ville dans toute sa longueur. L'établissement des bains de mer et de sable , fréquenté tous les ans par un grand nombre d'étrangers, les chanliers, où l'on construit beaucoup de navires marchands, l'école royale de navigation et les exploitations de sel qu’on fait dans l'étaug de Thau, ne doivent pas être passés sous silence. Nous ajouterons qu’au milieu des eaux salées de l'étang , surgit avec une grande force une source d’eau douce et fraiche. Dans les environs immédiats de Cette on trouve : Frontignan, très petite ville, renommée par ses vins muscats, et Balaruc, par ses eaux thermales: Lo- DÈève, chef-lieu d'arrondissement, petite ville, située dansun vallon délicieux, et florissante par ses nombreuses fabriques de draps communs; elle a un collège etune société d'agriculture. Non loin se trouve Clermont (Clermont- Lodève, ou. Clermont-l'Hérault), petite ville; les produits de ses fabriques de draps étaient très renommés dans les Echelles du Levant; elle a un coliège. Ganges, près de l'Hérault, autre petite ville, industrieuse, où l’on fabrique une grande quantité de bas de soie, et où l'on file
eaucoup de soie d'une beauté remarquable. Dans
son voisinage on voit la Grolle des Fées (la bauma de las doumaiselas), remplie de superbes stalactites. Beziers, sur l'Orbe et sur le canal du Midi, dans une situation délicieuse , cheflieu d'arrondissement, ville de médiocre étendue, et centre d'un commerte assez important. Beziers a un collège, une sociélé d’agricullure
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et de Pomègue ; les vaisseaux de ligne
L'Étang de Berre, superbe lagune, dontles.
bords cultivés en vignes ou plantés d'oliviers et d'amandiers offrent le coup-d’œil le plus agréable ; on y fait une pèche abondante , et on ÿ recueille beaucoup de sel, Sur ses bords sont situées Berre, très petite ville, environnée de figuiers, d'amaudiers, d'olivivrs et de:salines, dont les produits forment sa richesse ; les dernières rendent cependant son séjour malsain, Saini- Chamas, très petite ville, renommée par ses olives dites picholines et remarquable par la vote souterraine , creusée dans la colline qui la partage en deux parties, et par le pont de Flavius sur la Touloubre, ouvrage romain, qu’on passe dans ses environs, où selon quelques auteurs, se trouvent aussi deux arcs de triomphe. Les Martigues, petite ville, située sur le détroit par lequel l'étang de Berre communique avec la Méditerranée; son ecole royale de navigation, ses nombreux chantiers, ses madragues pour la pêche du thon, ses oliviers qui fournissent une huile excellente, lui donnent une certaine importance, et la rangent parmi les principales villes du second ordre de ce riche département. On y confectionne une espèce de cdviar avec le frai du mulot. Salon, sur le canal de Craponne ; et TARASCON, sur la rive gauche du Rhône, petites villes florissantes, surtout la seconde, par leur commerce et leur industrie. Tarascon possède en outre un collège. Orgon, près dela rive gauche de la Durance, très petite ville que nous nommons pour signaler le passage souterrain, creusé dans une montagne voisine par lequel on a fait passer le canal. Cet ouvrage important ettrop peuconau, s'appelle la Pierre percée. St-Remy, petite ville assez commerçante , remarquable par son arc-de-triomphe et le mausolée de Sexlus Lucius Marcus , assez bien conservé. C’est la patrie du célèbre médecin et astrologuc Nostradamus. Voici maintenant une ville qui, par son antiquité et son importance sous l’ancienne monarchie , mérite une mention toute particulière,
Aix (4quæ-Sextiæ), ainsi appelée de ses eaux thermales encore fréquentées aujourd’hui, et du nom de son fondateur le proconsul C. Sextius Calvinus , qui la bàtit ou la restaura, après y avoir vaincu les Salyens (123 ans avant J.-C.), est dans une plaine fertile, entourée de coteaux jadis couverts d’oliviers, et trayersée par l’Are qui coule au midi de la ville, et va se jeter à 3 lues de là dans l’étang de Berre. Aix, ancienne capitale de la Provence, après avoir été la métropole de la seconde Narbonnaïse , ne forme aujourd’hui qu’un simple chef-lieu d’arrondissement ; mais elle est le siège d’une cour royale, d’un archevéché, d’une académie universitaire, de facultes de théologie etde droit. Plusieurs édifices intéressans , sous le rapport de l’architecture et de la sculpture, décorent cette ville
qui fat la résidence des comtes et du par- .
lement de Provence, et à laquelle les
troubadours ont donné tant de célébrité.
Nous citerons la cathédrale , dont le
baptistére , ancien temple d’Apollon , est
un des plus beaux ornemens ; la Tour de l'horloge, élevée en 1510 sur une ancienne porte de la cité centrale ; la fortaine de l'hôtel-de-ville, surmontée d’une colonne antique de granit, ct surtout l’obélisque de la place du palais; les greniers publics ornés d’un beau fronton de Chastel; le nouveau palais de Justice, bâti sur emplacement de l’ancien et de plusieurs monumens romains ; l’église de la Madeleine, beau vaisseau moderne ; celle de Saizt-Jean qui renferme le tombeau de plusieurs comtes de
Provence, et dont la flèche. gothique est la plus élégante et la plus élevée du midi ; le Cours, superbe promenade au centre de la ville, ornée de la statue en marbre du roi René, élevée en 1819 , etc. On distingue parmi les établissemens scientifiques et littéraires de cette ville : l’acadcmie universitaire, le collège, le séminaire, l’école spéciale gratuile de dessin, l'académie des sciences, lettres el arts, la société de statistique, le musée de tableaux et d'antiquites , qui renferme quelques bas-reliefs et des inscriptions fort précieuses ; enfin, la bibliothèque publique, dite de Méjanes, du nom du fondateur. C’est une des plus riches du royaume tant par le choix que par le nombre des volumes et des manuscrits qu’elle renferme. Pop. : 23,000 h.
A une lieue d’Aix à l’orient, est le vallon romantique du Tholonet où l'on voit des ruines romaines, et un peu au-delà la montagne pittoresque de Sainte-Vicloire, qui a près de 1000 mètres de hauteur ,et qui tire son nom de la célèbre victoire remportée par Marius sur les Teutons et les Cimbres, 502 ans avant J.-C., à la bataille connue sous le nom de bataille d’ Aix.
AnLes (4relas), chef-lieu d'arrondissement , située au point de séparation des deux bras duRhône, ville assez commerçante, mal peuplée et assez mal bâtie, mais à laquelle d'imposans souvenirs et plusieurs restes de son antique magnificence donnent une grande importance. Nous citerons le grand amphithéätre , V'obélisque monolithe en granit de 47 pieds de haut, l'agueduc , les ruines de deux £emples et d'un arc-detriomphe, \a tour Roland, les champs-élysées ou féliscamps couverts de tombeaux , l’église byzantine de Saint-Trophime. Parmi les édifices modernes , l’hôtel-de-ville, construit sur les dessins de Mansard , se distingue de tous les autres. Arles possède une école royale de navigation,
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un collège , un cabinwi istaire naturelle, un musée d’antiquités «+. 0 bibliothèque publique. Quatre vastes salires se trouvent sur son territoire, qui comprend aussi /a Camargue, Île formée par le delta du Rhône, et remarquable par sa grande fertilité, et par les bestiaux qu'elle nourrit. On y voit la bergerie royale de l’Armillère. Une compagnie s’occupe de rendre ses marais à la culture.
DEPARTEMENT DU VAR
.DnaGui@xan, jolie petite ville, assez industrieuse, chef-lieu du département, avec un collège, une société d'agriculture et de commerce, une petite btbliothèque, un médailler, un cabinet d'histoire naturelle et un beau jardin de botanique. Ses environs délicieux sont justement renommés par leur beauté, Population : 10,000 habitans.
Fréjus(Forum Julii), grande et belle ville au temps de César et d’Auguste, lorsqu'elle était la station ordinaire de la flotte romaine dans les Gaules, et qu'elle comptait 100,000 habitans, est aujourd'hui une très petite ville, située au milieu d’un terrain marécageux. Son port, autrefois le plus grand de la Gaule sur la Méditerranée, a été comblé par les attérissemens de l’Argent. La porte dorée , celle de César, et les restes d’un amphithéâtre hors de son enceinte sont ses antiquités les plus remarquables. L'air de Fréjus est très malsain, ce qui réduit chaque jour le nombre de ses habitans; celte ville possède cependant un séminaire et est le siège d’un évêché. St-Tropez, très petite ville, avec un port et une école royale de navigation ; la douceur du climat, la beauté des environs et l’affabilité des habitans, y attirent beaucoup d'étrangers. Saint-Tropez possède trois madragues pour la pèche duthon et fait un cabotage très étendu. BRIGNOLES , sur le Carami, petite ville, chef-lieu d’arrondissement, avec une très petite bibliothèque et une sociélé d'agriculture. Dans ses environs on trouve: Saint-Barjols, très petite ville, florissante par les produits de son agriculture; M. Bottin remarque que ses environs sont tellement pittoresques, que tous les ans un grand ombre de dessinateurs y vont passer des mois entiers, Saint-Maximin, très petite ville, avec une église magnifique et une très petite bé bliothèque. Grasse, chef-lieu d'arrondissement, petite ville, assez industrieuse et commerçante, renommée par ses nombreuses fabriques de parfums, de liquides spiritueux et de savons odorans, ainsi que par la beauté de ses environs, qui ne sont, pour ainsi dire, qu’un vaste jardin anglais ; elle a un collège , une société d’agriculture et une très petite bibliothèque. Dans ses environs on trouve : Cannes, très petite ville, assez commerçante , avec un port, où en 1815, Napoléon débarqua en venant de l'ile d’Elbe.
Antibes (Antipolis), petite ville, assez importante, quoique très déchue en comparaison de ce qu'elle était du temps des Romains. Elle a
un port etune école royale de navigation. Ses fortifications lui donnent encore une certaine importance. Sur les confins du département on voit au milieu des montagnes la grotte de Ste- Baume , vaste cavité, creusée par la nature à 469 toises au-dessus de la mer, et ornée de belles stalactites, Pendant long-temps, elle servit d'église. Sur le sommet de la montagne on jouit d’un coup-d’œil magnifique. Mais, parmi les villes es plus importantes de ce département, nous devons citer :
Toucon (Telo Martius), bâtie irrégulièrement au pied d’une montagne, ville forte, la plus grande et la plus importante du département du Var, chef-lieu d’arrondissement et d’une préfecture maritime , remarquable par ses beaux élablissemens de la marine militaire et par sa rade, une des plus spacieuses et des plus sûres de l’Europe. On admire surtout le bassin de carénage, la corderie, l'arsenal, la fonderie, les chantiers et particulièrement les cales couvertes. On doit aussi mentionner l’Aôtel-
de-ville et le bagne , vaste bâtiment destiné à contenir plusieurs milliers de
ge nv Quelques auteurs font remonter la fondation de Toulon à l’an 1642 avant J.-C. Selon Papon, elle ne daterait que du 1v° siècle. Le kermés et le murex, qu’on trouvait en abondance dans ses environs, déterminèrent les empereurs romains à y établir une teinturerie. Au commencement du x1v° siècle, on ne comptait à Toulon que 700 familles.
Charles-Quint, dans son expédition contre la Provence, prit cette ville et la fortifia; Henri IV y fit ajouter de nouveaux ouvrages , et Louis XIV les augmenta encore. Le duc de Savoie et le prince Eugène l’assiégèrent en vain en 1707; les Anglais et les Espagnols s’en emparèrent en 1793 par trahison ; mais l’habile direction donnée aux batteries républicaines par Bonaparte, alors simple commandant d'artillerie, fit bientôt rentrer cette ville au pouvoir du gouvernement fran- Ççais. En 1798, Bonaparte, nommé général en chef, vint s’y embarquer pour accomplir sa mémorable expédition d’Egypte, et c'esi encore de ce port qu’en 1830 l’armée française est partie pour la conquète d'Alger. Toulon fait un commerce assez étendu et possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires dont les principaux sont : Pécole de medecine de la marine, le collège, l’école royale de navigation, le cours de
géométrie et de mécanique appli-
es aux arts, la société des sciences, belles-lettres et arts, \e jardin botanique et l'observatoire. Population :
30,000 habitans.
Au sud de la rade et à 3 milles de Toulon, sur unepéninsule montagneuse, est le vaste HôPiTAL o8 Sainr-Manpé. Une superbe cofonne rostrale, surmontée d’unphare , doit être érigée dans la cade, pour transmettre à la postérité le souvenir de la mémorable expédition d'Alger. Plus loin-et dansun rayon de 8 milles on trouve : Seine (la Seyne), petite ville, assez commercante avec un port. En face de cette ville, et à quelques milles de distance en mer, on aperçoit un groupe d'iles, connues des anciens, sous le nom de Sfæchades : elles sont aujourd’hui presque inhabitées et stériles; on leur attribue quelquefois la fertilité et l'abondance du territoire d'Hières , petite ville regardée comme le chef-lieu de ces îles et dont l'heureux climat et la jolie campagne qui l’environne, toute plantée d'oliviers, de figuiers , d’orangers et de citronniers , attirent un grand nombre d'étrangers. On est parvenu à y acclimater le bambou, et on y cultive la canne à sucre.
DEPARTEMENT DE LA CORSE
La situation insulaire de ce département, et la position avantageuse qu’il occupe au centre de la Méditerranée, lui donnent une grande importante politique et commerciale, surtout depuis la conquête d’Alger. Quoique la France n'ait pas encore tiré tout le parti possible de ces avantages, nous ne croyons pas moins devoir consacrer à ce département une description toute spéciale.
La Corse est située entre le 41° et le 42° de latitude septentrionale et le 6° et 7° de longitude du méridien de Paris. Elle a environ 96 milles de long sur 43 de large, et sa superficie cadastrale est estimée à 874,745 hectares. Elle est à 76 milles des côtes de France, à 35 milles de Livourne, à 5 lieucs de l’île de Sardaigne, et à 120 lieues de la baie de Tunis. Depuis plusieurs siècles la Corse était sous la domination de Gênes, mais en 1730, elle secoue ce joug, se déclare indépendante, et reconnaît six ans après un aventurier, le baron de Neuhof pour roi. La France arme en faveur des Génois, soumet les rebelles et obtient pour prix de ses services la cession de l’ile (1768). C’est de cette époque, que date Pincorporation de la Corse à la France, dont la trahison de Paoli la détacha en 1794 pour la livrer aux Anglais, qui ne la conservèrent que deux ans. La moitié de la superficie de la Corse est inculte, et l’on
y compte 79,000 hectares de. bois. Son sol, propre à toute espèce de culture pee rait facilement nourrir un million d’habitans, et cependant la population de cette ile n’est que de 190,000 àmes. La Corse est couverte de châtaigniers et de noyers; lamandier, le citronnier, l’oranger, y sont d’une très belle venue ; l’indigo et le coton, dont la culture a été essayée.. ont parfaitement réussi, et l’on pourrait y cultiver avec un égal succès le #opal, qui nourrit la cochenille, le caféver la canne à sucre et la plupart des plantes tropicales. L’olivier sauvage croit naturellement dans les terres incultes. Si l’on apprenait aux habitans l’art de pratiquer la greffe, on pourrait exporter chaque année pour plusieurs millions d'huile ; la Corse n’en exporte cependant que pour 7 à 800,000 fr., et le total de ses exportations pour la France s’élève à peine à 1,500,000 fr. La culture développée et bien entendue des différentes espèces de mûriers constituerait une immense richesse pour cette Île, car la soie de Corse est préférable à la soie d’Italie. Les vins de cette Île sont exquis, et cependant ses vignobles n’occu-
ent guère qu’une superficie de 16,000
ectares. Les forêts de chênes , de sapins et surtout de pins /arix, dont la Corse est peuplée, pourraient servir à alimenter les chantiers de construction de la marine marchande et militaire de la France. Ses côtes offrent plusieurs ports très sûrs, et les cinq rades d’Ajaccio, de Calvi, de St-Florent, de Valinco, de Porto- Vecchio, pourraient contenir les flottes les plus nombreuses ; et cependant il n’y a pas un seul établissement maritime dans toute la Corse , et ses superbes forêts restent inexploitées. Il en est de même de ses richesses minérales, de ses marbres, de ses porphyres, de ses granites et de ses mines de fer, dont seulement 10 forges à la Catalane exploitent l’abondant minerai. Telle est aujourd’hui la situation générale de la Corse. Voici quelles cn sont les villes principales :
AgJAccIO, sur la côte occidentale de l'ile, petite ville épiscopale, assez bien bâtie, chef-lieu du département, avec un beau port défendu par une citadelle. L’A6tel de 1 préfecture, la cathédrale , la caserne, le théâtre et le bâtiment destiné à recevoir un Aospice civil, sont les principaux édifices de cette ville. Le co/lège, l’école royale de navigation, la
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svciété d'agriculture, la bibliothèque, le jardin botanique et les tre doivent aussi être mentionnés. Ajaccio est la patrie de Napoléon Bonaparte. Population : 9000 habitans.
Nous citerons encore dans ce département : Ras- TIA, Sur la côte orientale de l'ile , la plus grande, la plus commerçante et la plus peuplée de toutes les villes de la Corse , autrefois capitale, aujourd'huisimple chef-lieu d'arrondissement, et résidence du gouverneur de la 17° division militaire, qui n’embrasse que ce département ;. elle a un petit port, un collège, une société d’instruction etune bibliothèque. Caivi, avec un excellentpurtsurle golfe de ce nom etune pépinière ; ConTs, au milieu des montagnes et dans une position élevée, et SARTENE, sont trois villes très petites et chefs-liceux d'arrondissement. Dans les environs de Corte on voit le beau ? ont de Vecchio, quis’élève à 120 pieds au-dessus d’un torrent. {le Rousse, dans l'arrondissement de Calvi et Bonifacio dans celui de Sartène , très petites villes, assez commerçantes, avec un port. Dans les parages de Bonifacio, on fait la pêche
du corail, qui s'étend jusqu'au cap Corse. Porto Vecchio , d'asile mème arrondissemement, très petite ville, importante par son port spacieux et par sa saline , la seule qui existe en Corse.
rosszss;oms. Quoique les possessions de la monarchie Française hors de l’Europe ne soient pas de beaucoup aussi étendues qu’elles létaient avant le malheureux traité de 1763 , il lui reste encore des colonies im;ortantes que le lecteur trouvera décrites dans les articles Asie, Afrique et Amérique françaises. La surface de tous les pays, formant la monarchie Française, peut être évaluée à. 188,000 milles, carrés, et leur. population montait au commencement de 1831 à 34,000,000 habitans. Si l’on voulait comprendre dans ces calculs tout le ci-devant état d'Alger , dont une partie seulement est ponts par les troupes françaises , on pourrait alors porter toute la superficie de lamonarchie à 258000 milles carrés.
CONFADARATION SULISE,
POSITION ASTRONOMIQUE. Longilude orientale. Entre 3° 43’ et 8° 5’. Latilude, entre 45° 50' et 47” 49’.
DIMENSIONS. Plus grande longueur.
Depuis la Vattay, dans le canton de Vaud, jusqu’à Martinsbruck , dans le canton des Grisons , 180 milles. Plus grande largeur. Depuis Chiasso, extrémité méridionale du canton du Tessin, jusqu’à Ober-Bargen, extrémité septentrionale du canton de Schaffouse, 120 milles. !
cowrixs. Au 20rd, la monarchie Fran-
aise, le grand-duché de Bade , le royaume
e Wrrtemberg , et le Tyrol dépendant de l’emp.re d'Autriche; à l’es£, le Tyrol et le royaume Lombard-Vénitien, dé-
ndant de l’empire d'Autriche; au sud, es royaumes Lombard-Vénitien et Sarde ; à l’ouest, la monarchie Française, savoir :
les départemens de l’Ain, du Jura, du Doubs et du Haut-Rhin.
ras. La Confédération actuelle se compose de presque tous les pays qui formaient l’ancienne, moins quelques-uns qui ont été détachés en 1803, et plus quelques autres qui, à la même époque, y ont êté ajoutés. Voyez-en les détails à l’article Gouvernement.
MONTAGNES, La Suisse n’est à propre-
ment parler qu’un plateau très élevé, sillonné de plusieurs chaines de montagnes qui appartiennent toutes au SYSTÈME AL- PIQUE. Leurs points culminans sont : le Monte-Leone où Simplon , élevé de 1805 toises dans la chaine Principale;
le Finster-Aar-Horn, haut de 2206, :
dans la chaîne Septentrionale ou Alpes Bernoises ; le Recullet de 880, dans celle du Jura. Toutes ces montagnes, semblables à un vaste réseau, l’enveloppent et la coupent de tous côtés. « Les phénomènes gigantesques des glaciers y commandent puissamment l’attention du physicien; le géologue y interroge le gisement des roches primitives sur lesquelles le temps n’a pas encore gravé son empreinte destructive. Là, jaillissent les fleuves qui arrosent et fécondent l’Europe. Là, dans le cours de la même journée, on éprouve les chaleurs insupportables de l'Espagne et le froid glacial de la Laponie ; là aussi, le botaniste passe de la vigne au châtaignier, de celui-ci au rododendron, ensuite au lichen rabougri qui tapisse les hers sur Pextrème frontière du règne vugétal. La gentiane, le silène, le thym répandent des parfums délicieux dans ces régions élevées, où le voyageur re-
cueille la fraise au res du glavier. Le vacher conduit en été ses troupeaux sur ces sommets ; libre, robuste, gai, il a toujours près de lui sa fidèle compagne, dont la candeur et le visage riant rappellent le temps des patriarches.
« Les forèts alpines sont peuplées de gibier de toute sorte. Le Lammergeyer, le plus grand oiseau, après le condor d'Amérique, y a placé son nid ; le chamois, le daim, le cerf, le bouquetin, dont la race est presque éteinte, offrent au chasseur du Valais et de l'Oberland une source intarissable de gains et de dangers. {l est impossible de communiquer aux autres par la magie de l’éloquence, le doux calme qu’on respire dans ces régions aériennes. On ne saurait jamais décrire l’aspect de ces colosses enveloppés de nuages et de glaceséternelles ; ni la multitude de fleurs qui émaillent les prairies alpines et contrastent par la : ivacité de leurs couleurs avec le vert foncé des sapins; ni le châlet solitaire qui s’appuie au rocher , nile troupeau qui paît sur le bord des précipices, ni les ruisseaux qui en découpent les parois noiràtres de filets argentins , ni les lacs en feu aux éclats du soleil naissant et semblables
à des nappes d’argent liquide aux rayons de la lune. Pour pouvoir se former une
idée exacte des Alpes il faut les avoir visitées. » C’est ainsi que s'exprime M. le comte Dandolo, auteur des Leftere sulla Svizzera, dans une note qu'il nous a fournie sur cette partie de l’Europe , qu’il connaît si bien et qu’il continue à décrire avec un talent remarquable.
Lacs. Parmi les nombreux lacs de la Suisse il faut distinguer : ceux de Constance (Boden-See), de Genève (Genfer- See), le Majeur (Maggiore ou Langen- See) et de Lugano, dont une partie seulement lui appartient ; et les lacs de Neufchâtel (Neuenburger-See), de Morat (Murtner-See), de Bienne (Bieler- See), de Zurich. (Zurcher-See), des Quatre Cantons (Vier-Waldstaetter-See) appelé aussi lac de Lucerne; de Zug (Zuger-See), de Wallenstadt (Wallen- See), de Brienz (Brienzer-See), de Thun (Thuner-See), de Sempach (Sempacher- See), qui lui appartiennent entièrement.
Les lacs de Constance, de Genève, de Neufchâtel, de Zurich et de Lucerne et le lac Majeur sont les plus grands.
risuvus “Toutes les eaux qui arrosent
la Suisse appartiennent à quatre fleuves :
le Rhin, le Rhône 9 le Péetle Danube, qui aboutissent à l’Océan-Atlantique , à la Méditerranée, à l’Adriatiqne et à la mer Noire.
SA un ATLANTIQUE ou la MEK DU NORD reçoit :
‘ Le Rain qui est formé dans les Grisons par la réunion de trois branches, le RHiN-ANTÉRIEUR (Vorder-Rhein), le Rmin-pu-uiLrev (Mittier-Rhein) etle Rain-Posrénieur (Hinter-Rhein), traverse le canton des Grisons, sépare celui de Saint-Gall du Tyrol, traverse le lac de Constance, le canton de Schaffouse et touche la frontière de ceux de Zurich, d'Argovie et de Bâle. Après avoir traversé la capitale de ce dernier, le Rhin poursuit son cours entre la France et l'Allemagne, pour se rendre ensuite à travers les Pays-Bas dans la mer du Nord, Ses principaux affluens dans la Suisse sunt : la Thur, qui traverse les cantons de Saint-Gall et de Thurgovie et est grossie à la droite par la Süter; l'Aar, qui est le plus grand cours d’eau qui appartienne entièrement à la Suisse ; il prend sa source dans le canton de Berne , où il traverse l'Oberhasli, les lacs de Brienz et de Thun, passe par Thun, Berne et Arberg; traverse les cantons de Soleure et d’Argovie en passant par les villes de Soleure, Aarau et Brugg. L'’Aar reçoit à la gauche la Sarine (Saane), qui traverse le canton de Fribourg, et la Thiele, qui décharge les lacs de Neufchâtel, de Bienne et de Morat. Les principaux affluens de l’Aar à la droite sont : la Grande-Emmen (Gross-Emmen), qui traverse les cantons de Berne et de Soleure; la Reuss, qui naît au mont Saint-Gothard, traverse le canton d’Uri, le lac de Lucerne, baigne cette ville et traverse le canton de ce nom et l’Argovie ; la Limmal , nommée Linih dans la partie supérieure de son cours, baigne les cantons de Glaris, Saint-Gall, Schwitz, Zurich et Argovie, en passant par Glaris, Zurich et Baden, et en traversant le lac de Zurich; son embouchure est un peu au-dessous de celle de la
Reuss.
La MÉDITERRANÉE reçoit:
Le Ruône, qui prend sa source au mont de la Fourche dans le Valais, traverse ce canton ainsi que le lac de Genève et le canton de ce nom, en passant par Brigg , Martigny et Genève ; ensuite il entre en France. Aucun de ses affluens n’est assez considérable pour être décrit.
L'ADRIATIQUE reçoit :
Le Pô, qui est le plus grand fleuve de l'Italie; celui-ci reçoit à la gauche le Tessin (Ticinio), qui naît au pied du Saint-Gothard, traverse le canton auquel il donne son nom ainsi que le lac Majeur et aboutit au Pô dans le royaume Lombard-Vénitien. La Maggia et autres rivières entrent dans le lac Majeur à droite, tandis que la Tresa y décharge à la gauche le lac Lugano.
La MER NOIRE reçoit :
Le Danure, dont le cours supérieur appartient à l'Allemagne ; ce fleuve reçoil àlagauchelIZnn, qui prend sa source dans les glaciers de la Maloya,
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craverse la Haute ct la Basse-Engadine dans les Grisons et entre danse Tyrol , où il poursuit sou cours pour se joindre au Danube dans le royaume de Bavière,
aaxauz. La Suisse n’en manque pas, quoique les géographes gardent À arr tous le silence sur leur compte. À la vérité ils ne sont pas grands, mais ils sont trop importans pour ne pas être mentionnés. Les plus considérables sont les cunauæ de la Linth, dont l’un, de 5292 mètres , conduit cette rivière depuis Mallis jusqu’au lac de Wallenstadt ; Pautre, de 16,646, mène cette méme rivière, réunie à la Maagh, du lac de Wallenstadt à celui de Zurich. Ces travaux hydrauliques ont coûté près de 1,300,000 francs , fournis par le patriotisme désintéressé de plusieurs Suisses, Viennent ensuite les travaux hydrauliques de la Kander et la rtie de l’Aar comprise entre le lac de hun et la ville de Berne dans le canton de ce nom; de la Rengbach, dans celui de Lucerne, et du Glaft dans le canton de Zurich. On se propose aussi de corriger les défauts des lits actuels de la 7Aüt/ tnférieure et de l’'Aar, pour baisser de 8 ou 4 pieds le niveau moyen des lacs de Neufchâlel, de Bienne et Morat, ainsi que de reprendre les travaux commencés vers la moitié du xvane siècle pour faire communiquer le lac de Neufchâtel avec celui de Genève.
sTAnOGRAPHIS, Tous les habitans de la Suisse appartiennent à deux souches principales : à la GERMANIQUE et à la GRÉCO-LaTINE. La première comprend les Suisses Allemands, qui vivent dans les cantons de Zurich , de Lucerne, d’Uri, de Schwitz, d'Unterwald , de Glaris, de Zug, d’Appenzell, de Saint-Gall, de Thurgovie, de Schaffouse et d’Argovie; dans la plus grande partie des cantons de Berne et de Bâle ; dans une partie assez considérable de ceux de Soleure, de Fribourg, du Valais et des Grisons, dans guelatss communes de celui de Vaud , et ans celle de Bosco dans le canton du Tessin ; ils forment presque les 14 vingtièmes de la population totale de Ja Confédération, La souche GRÉCO-LATINE comprend : les Français, qui vivent dans les cantons de Neufchâtel et de Genève; dans presque tout celui de Vaud ; dans une partie des cantons de Solenre, de Fribourg el du Valais, et dans les pays du Jura qui appartiennent à ceux
de Bâle et de Berne ; ils forment un peu plus des 4 vingtièmes de la population totale de la Suisse. Les Zfal/iens sont beaucoup moins nombreux ; ils n’habitent qe le canton du Tessin, quelques vallées es Grisons et quelques localités du: Valais, sur le Simplon et la belle route qui y mène, Les Romans ou Rhétiens sont encore moins nombreux quéces derniers ; on ne les trouve que dans les Grisons, dans l’Oberland, verslessources du Rhin, et dans les deux Engadines. La Soucne PRATAUS compte environ deux mille Juifs, dont la plupart vivent dans l’Argovie. Nous croyons devoir faire ohserver que la langue allemande est employée dans les affaires générales de la Confédération , ainsi que dans les affaires particulières de tous les cantons , excepté dans ceux du Tessin, de Vaud, de Neufchâtel et de Genève ; que cette langue ne compte pas moins de trente-cinq dialectes principaux ; qu’on en distingue quinze dans la française ; et que l’italienne et la romane en ont deux chacune.
azLiGiows. Le calvinisme et le catholicisme se partagent inégalement la population suisse : l’Appenzell-Extérieur , la presque Lotalité des cantons de Zurich, Berne, Bâle, Schaffonse, Vaud et Neufchâtel ; la plus grande partie de ceux de Glaris, des Grisons , d’Argovie, de Thurgovie el de Genève ; et la minorité des habitans de Fribourg, Soleure et Saint- Gall professent le ca/vinisme. La reliion catholique est suivie par tous fes habitans des cantons de Lucerne, Uri, Schwitz, Unterwald, Zug, Appenzell- Intérieur, Tessin et Valais; et par la pis grande partie de ceux de Fribourg, oleure et Saint-Gall ; ensuite par la minorité des autres cantons. Environ 12 vingtièmes de la population suisse sont calvinistes ; le reste est catholique.
GOUVERNEMENT. Avant 1798 la Suisse formait une confédération composée de trois parties très distinctes : les #reize Cantons, les sujets ou vussaux des treize Cantons et les alliés des treise Cantons.
Les TREIZE CANTONS formaient quinze républiques. Huit étaient démocratiques, savoir: Uri, Schwtüz, Haut et Bas- Unterwald, Glaris, Zug et Appenzell- Intérieur et Extérieur. Quatre étaient aristocratiques, savoir : Zurich, Lucerne, Bâle et Schaffouse ; et celles
de Berne, Fribourg et Soleure étaient oligarchiques. Leur lation était estimée à 1,000,000 d’habitans. :
Les SUJETS OU VASSAUX DES TREIZE CANTONS étaient des pays possédés en commun par plusieurs cantons. Au nord et à l’est on trouvait le oomtfé de Bade avec Bade ; les Offices libres avec Brem-
ee et Muri; la Thurgovie avec
rauenfeld; le Rheinthal avec Reineck ; le comté de Sargans avec Sargans ; le Gaster avec Utznach et la ville de Rapperschiwyl sur le lac de Zurich. A l’ouest on trouvait les’ bailliages de Morat, de Granson,'d'Orbe et de: Schivarzéenbourg , avec les villes du même nom. Au sud, il y avait les gouvernemens de Lugano, de Locarno, de Mendrisio et de Valmaggia, et les trois bailliages de Bellinzona , de Val-Bregno, et de Riviera. La population de tous ces pays était estimée à 300,000 âmes.
Les ALLIÉS DESTREIZE CANTONSétaient associés à la confédération et sous sa protection. C’étaient les républiques aristocratiques de Saint-Gall, de Bienne et de Mulhausen ; les républiques démo- Mn du Xaut-Valais , dont dépendait le Bas-Valais; de Gersau sur le lac de Lucerne, et des trois ligues des Grisons ; la république démocratique représentative de Genève ; l'évêque de Bâle, l'abbé de Saint-Gall et celui M 'Ét berg, qui étaient souverains absolus ; l’évêque de Sion , dont l'autorité s’éten- «lait non-séulement sur la ville dece nom, mais encore sur plusieurs parties du Valais ; enfin la principauté de Neufchätel, dépendant du roi de Prusse et régie constitutionnellement. On portait la population de tous ces pays à environ
En 1798 la Suisse changea sa constitution et subit quelques démembremens :
l'évèché de Bâle, les républiques de Genève et de Mulhausen furent réunis à la France, et ce pays devint le théâtre de la guerre des puissances étrangères et de plusieurs désordres. En 1803 , par l’acte de médiation, la Suisse se forma en confédération composée de dix-neuf cantons, savoir les treize anciens auxquels on ajouta ceux des Grisons, sans la Valteline, d’AÆrgovie, avec le Frickthal, de Vaud, de Saint-Gall , de Thurgovie et du Tessin. La Valteline, qui, avec les comtés de Bormio et Chiavenna, dépendait
dés Grisons, fut réunie au royaume d’Italie, et les autres pays furent à différentes époyues incorporés à l'empire Français. Le Frickthal, les deux villes, cidevant forestières, de Laufenibourg et de Rheinfelden , et les seigneuries de Trasp et Reztns (dans la Basse-Engadine et dans la Ligue-Grise), pays jadis possédés par l’Autriche, furent les seuls dédom-— magemens à tant de pertes. :
À la chute de Napoléon et par un acte du congrès de Vienne en 1815, la Suisse reprit non-seulement toutes les cessions faites à la France, à l'exception de Mulhausen, mais elle acquit aussi une fraction du pays de Gex et de la Savoie,
uiservirent à arrondir le nouveau canton e Genève. Elle forma de la sorte une confédération de vingt-deux cantons.
Par l'acte fédéral du 7 août 1815 ; les vingt-deux cantons se réunissent en confédération pour le maintien de leur liberté et de leur indépendance. La diète (Tagsatzung) dirige les affaires générales de la confédération ; elle se compose des députés des vingt-deux cantons qui votent d’après les instructions de leurs gouvérnemens respectifs. Chaque canton a une voix. La diète se réunit alternativement deux ans de suite dans le cheflieu du canton directeur. Son président,
ui est censé être le chef de la confé-
ération, à le titre de Landmann. La diète a senle le pouvoir de faire des traités de paix et d'alliance; mais elle ne le peut qu'avec une majorité des trois quarts des voix; elle seule conclut des traités de commerce. Les cantons peuvent traiter en particulier avec les gouvernemens étrangers pour des capitulations militaires, ainsi que pour des objets économiques et de police; mais ces conventions ne doivent blesser en rien ni le pacte fédéral ni les droits constitutionnels des antres cantons. La diète nomme et révoque les agens diplomatiques ; elle prend toutes les mesures nécessaires pour la sûreté intérieure et extérieure de la Suisse; elle règle l’organisation du contingent des troupes et en nomme le général. Lorsque la diète n’est pas réunie, le directoire alterne de deux ans entre les cantons de Zurich , Berne et Lucerne. Ce tour de rôle à commencé le 1°" janvier 1815.
Jusqu’en 1830, les vingt-deux cantons formaient réellement vingt-quatre états différens, même en ne tenant pas compte
des trois décuries € raientét différens.
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des trois ligues des Grisons et des treize décuries du Valais, qui à la rigueur pourraient être regardées comme autant d'états différens. Sous le rapport du gouvernement, ces vingt-quatre états pouvaient être classés de la manière suivante :
Huit républiques démocratiques, savoir: Uri, Schwiz, Glaris, Zug,
penzell-Extérieur , Appenzell-Intérieur, Bas-Unterivald, Haut-Unterwald. Les deux républiques des cantons d’Appenzell et celle d’Uri alternent dans l’émission de leur voix à la diète fédérale ;
Deux républiques démocratiques-
ésentatives, savoir: les ligues des Grisons et les décuries du Valais;
Six républiques représentatives , savoir : Saint-Gall, Aggovie, Thurgovie, Vaud, Genève.et Tessin ;
Trois républi représentatives, mais dont les capitales respectives jouissent de grands privilèges dans la représentation, en comparaison du reste de leur territoire: ces républiques sont celles de Zurich, Bâle et Schaffouse;
tre républiques aristocraties, Savoir: Berne, Lucerne, Friourg et Soleure ;
Un état monarchique-constitutionnel, savoir : le canton de Neufchâtel, dont le chef est le roi de Prusse.
Les évènemens politiques dé. l’année 1830ontintroduit denotableschangemens dans les constitutions de plusieurs états :
Les huit cantons dérhocratiques restent encore ce qu'ils étaient , à l’exception de celui de Schwitz, où les bailliages extérieurs demandent des droits égaux à ceux dont jouit le reste du canton. On peut même regarder cette partie de la confédération comme divisée de fait en deux états différens.
Les deux cantons démocratiques-représentatifs ont modifié quelques parties de teur administration.
Les six cantons représentatifs ont tous élargi le cercle de leur représentation, en admettant un plus grand nombre d’électeurs et en diminuant le cens d'éligibilité.
Les trois cantons représentatifs-ayant un chef-lieu prépondérant , ont été obligés d’dmettre dans le conseil plusieurs habiians des campagnes. Bâle ‘se ressent encore des dommages causés par: la guerre civile, Ce canton est définitivement partagé en deux états entièrement
indépendans l’un-de l’autre, savoir : celui qui comprend Bâle avec plusieurs communes environnantes ; celui qui a pour chef-lieu Liestall avec toutes les autres communes de la campagne. Ces deux états se désignent aujourd’hui par Bdle-Ville et Bâle-Campagne. ide
Les quatre cantons Lmreedn sont devenus des cantons représenta
NeufchAtel , après avoir subi les conséquences d’une insurrection armée, a repris son assiette ordinaire.
anvenus. Dans la Confédération Suisse il faut distinguer le budget fédéral du budget particulier de chaque canton. Le budget fédéral est destiné à couvrir les frais de l’administration générale, de la caisse militaire et de la caisse d’instruction. Les dépenses de ces trois services s'effectuent au moyen des intérêts gr venant de certains capitaux destinés à cet objet. Pour les autres dépenses extraordinaires, chaque canton doit fournir un contingent proportionné à ses ressources :
la somme totale, depuis 1818, a été fixée à 639,275 francs suisses , équivalant à environ 700,000 francs argent de France.
Ce que l’on sait des budgets de 15 cantons permet de croire qu’on ne se tromperait pas beaucoup en portant à 10,000,000 de francs le revenu total des 22 cantons, Il est même possible qu'aujourd'hui cette somme s'élève à 12,000,000 de francs, Voyez le tableau statistique à la fin de PEurope.
ARMÉ=z et ronTenussus, La Suisse n’entretient aucune armée permanente, . On estime que dans les vingt-deux cantons les troupes continuellement sous les armes montent à 1200 ou 1300 hommes, y compris les gendarmes. Genève en entretient le plus grand nombre. Mais chaque canton doit tenir toujours prêt à marcher son contingent, qui est proportionné à sa population. La totalité, sans l'état-major, est fixée à 33,758 hommes de toutes armes. Un nombre égal forme le contingent de réserve. La levée en masse est estimée à 200,000 soldats. Les Suisses ont des troupes au service: des Pays-Bas, des royaumes des Deux-Siciles et d’Espagne ; avant la révolution de 1830 ils en avaient aussi en France. La totalité de toutes ces troupes était estimée.à 18,000 hommes. Voyez le tableau statistique. )
La Suisse n’a pas de forteresses fédé-
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rales. Elle n’a pas non plus de places turtes Le mage dites, quoique plusieurs villes aient quelques ortitications, comme Aarbourg dans l’Argovie, Genève et autres. La première renferme l'arsenal fédéral. Par le traité de Paris, du 20 novembre 1815, les gouvernemens européens ont reconnu la neutralité perpétuelle de la Suisse et d’une portion voisine du lac de Genève.
avousrais, La Suisse possède un assez pe nombre de fabriques et de manuactures , mais elles y sont très inégalement réparties. Ce sont les cantons de l’ouest et du nord qui sont les plus industrieux. Depuis quelques années l’industrie y a repris l’essor que les ner j les troubles et le système prohibitif des gouvernemens limitrophes lui avaient fait perdre. Il est très commun en Suisse de trouver d’excellens artistes et manufacturiers parmi les agriculteurs. C’éstesans contredit , grâces à cette circonstance, qu’elle peut soutenir avantageusement la concurrence avec les manufactures de l’AI-
sace pour les toiles de coton, et avec celles .
de Lyon ne les étoffes de soie unies. Les cantons de Zurich, de Bâle, de Genève, de
Neufchâtel, de Glaris et de P'Appenzell-
Extérieur se distinguent de tous les autres sous le rap de l’industrie. Les montres et la bijouterie de Genève, du Locle et de la Chaux-de-Fond dans le canton de Neufchâtel, de Bienne et de Porentruy dans celui de Berne , et de Vevay dans le canton de Vaud, etc., etc. ; les étoffes et les rubans de soie de Bale, de Zurich , de Gersau , de Genève et autres villes ; les blanchisseries d’Aarau, de Langenthal, Zoffingen, de l’'Emmenthal, de Berne et de Nidau; les draps légers de Zurich, de Berne, de Lucerne, de Glaris et Bâle ; les belles toiles delin et de chanvre, dites de Constance, de l’Argovie, de la Thurgovie, de Saint-Gall et de l'Appenzell-Extérieur , etc.; les toiles de coton de Zurich, de l’Argovie, de Glaris , de Saint-Gall , de l’Appenzell- Extérieur; le f/ de lin et de chanvre de Lucerne, de l’Appenzell-Extérieur et autres cantons; le er à écrire et à tenture de Bâle, qui soutient la concurrence des papiers anglais, français et hollandais, et ensuite celui de Zurich, Berne, Lucerne, Soleure et Zug; les tanneries, les cuirs et les peauæ de Berne, Vaud, Zurich, Genève, Bâle et
de l’Argovie ; les gunts de Bâle et Liestall ;les dentelles de Couvet, Motiers, le Locle, Fleurier et autres villages du canton de Neufchâtel, connues dans le commerce sous le nom de denéelles de France et de Lausanne; les chapeaux de Paille et les divers ouvrages en paille de l’Argovie, de Lucerne et autres cantons ; les insfrumens de musique de Glaris; les produits de la fabrique d'acter de Schaffouse qu’on compare à ceux d'Angleterre pour la bonté de la trempe, et l'acier metéorique de la même fabrique qui jouit des précieuses qualités anxquelles celui de Damas doit sa renommée ; les armes, l'horlogerie et les ustensiles en bois de la vallée de Joux et de plusieurs endroits du canton de Berne ; Porévrerie de Genève, Bâle, Saint-Gall, eufchâtel, etc., etc. ; les instrumens de mathématiques du mécanicien Schenk de Berne; la poudre à fusil. du canton de ce nom; tous ces différens articles et d’autres encore attestent combien | les Suisses excellent dans l’industrie manu facturière. Tous les ans on fait à Zerne et à Genève une exposition publique des roduits des beaux-arts et de l’industrie.
es villes qui se distinguent le plus par leur industrie sont : Genève, Bale, Zurich, Saint-Gall, Winterthur, Berne, Gersau, Herisau, Glaris, la Chauxde-Fond et le Locle.
Fn parlant de l’industrie manufacturière de la Suisse, on ne peut se dispenser de mentionner s0h industrie hgpts , que la position géographique du pays:
semble devoir rendre nulle, et qui cependant est dans un mel ILest vrai que la nature du sol , les grandes variations du climat, les changemens subits de température et divers fléaux tels
ue la grèle, les gelées du printemps et
e l’automne et les brouillards humides viennent souvent détruire les espérances de l’agriculteur et forcer la Suisse à rester dans la dépendance de ses voisins pour un grand nombre d'objets de première nécessité; mais ces obstacles mêmes prouvent en faveur de l'intelligence de ses habitans. Nulle part on ne sait mieux se régler sur la nature du climat, sur l’exposition particulière ou sur les qualitésdistinctives des diverses sortes de terrains, sur la manière de les améliorer, etsur l'emploi qu’il convient d'en faire. Il n’est peut-être pasun seul pays au monde, où les avanta-
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temps et humides spérances sse à r'esisins pour première mes proule ses hadr se réexposiésdistincins, sur la r l'emploi peut-être es avanta-
ges del’agriculture se fassent mieux sentir qu’en Suisse, En traversant ces régions montueuses, on est frappé d’admiration, en voyant des rochers autrefois stériles, couverts de vignes ou de riches pâturages, et en apercevant les traces de la charrue sur les bords de précipices si escarpés qu’on a peine à concevoir qu’un cheval ait pu y monter. C’est surtout dans la culture des prairies naturelles et artificielles que triomphe l'intelligence des agriculteurs suisses. Leur sol parait plus particulièrement destiné par la nature à uourrir des bestiaux, et e’est là une de leurs plus grandes ressources, et l’une des branches les plus importantes de leur commerce extérieur. Aussi mettent-ils tout en œuvre pour faire Rrotperee cette industrie, et ont-ils poussé au plus haut degré de perfectionnement les méthodes d'irrigations et d'amélioration des prairies, De nombreux et fertiles pâturages nourrissent Ces belles vaches suisses dont le lait fournit les excellens fromages que toute l’Europe recherche avec empressement. Ceux de Wädenschwyl dans le canton de Zurich, de Glaris, des Grisons, de Sion, de la vallée de Bagnes dans le Bas-Valais, de celle d’'Urseren dans le canton d’Uri, du canton de Fribourg, où se trouve Gruyéres, des cantons de Soleure, de Lucerne, de Bäle, de Neufchâtel, sont les plus estimés.
commancs, Après la crise que le commerce à éprouvée, il commence à se relever ; on peut même dire qu’il est florissant malgré les grands obstacles que lui Qrposent la nature du sol, l’anomalie des réglemens émanés des divers états, la différence d’idiomes et celle de religions.
Depuis le commencément de ce siècle, des chemins magnifiques ont beaucoup diminué les inconvéniens qu’opposait le sol, et ont facilité les communications avec l'Italie et le Tyrol; des bateaux à vapeur parcourent déjà dans plusieurs directions les principaux lacs. Les articles d'exportation les plus importans sont: bœufs, vaches et veaux, fromage, beurre, suif, langues salées, esprit de
cerise (kirschiwasser), extrait de gentiane, fruits secs , bois de construction, charbon, plantes officinalcs, percales, toiles , étoffes et rubans de sole » dentelle, montres, bijouterie, ouvrages en bois, aux tannées , papier et poudre à fusil; s principaux articles d'importa :
tion consistent en blé et riz, sel, morue, harengs et autres poissoiis salés ou marinés , vins, eau-de-vie, fruits secs des pays méridionaux, tabac, soie, coton, ois de teinture, sucre, café et autres denrées coloniales, plusieurs objets mauufacturés , surtout draps fins , ustensi'es en fer et en cuivre de toute espèce, livres et meubles de luxe,
Le commerce de transit est très important. Les villes qui y prennent la plus grande part sont : Béle , Soleure , Coire, Genève, Zurich, Lucerne, Schaffouse, Saint-Gall, Altorf, Roschach, Bellinzona, Lugano et Olten. Berne, Zurich et Lucerne sont les trois grands entrepôts du commerce intérieur ; Bâle et Genève servent d’entrepôts au commerce extérieur , ainsi que les villes principales des cantons de Zurich , de Glaris, de l’Appenzell-Extérieur , de Saint-Gall 1 de l’Argovie et de Neufchatel.
Nous devons ici faire remarquer qu’un grand nombre de Suisses s’expatrient pendant un temps plus ou moins considérable , pour aller exercer le commerce ou quelque autre branche d'industrie dans les pays étrangers, d’où ils reviennent avec le gain qu’ils ont pu faire, et qui parfois est très considérable. Les cantons de Glaris, de Vaud , de Neufchâtel, de Genève , des Grisons et du Tessin fournissent Îe plus grand nombre de ces émigrans.
DIVISION ADMINISTRATIVES. Le cadre de cet abrégé ne nous permettant pas de donner les divisions administratives de chaque canton, nous nous bornerons à exposer dans le tableau suivant les PES élémens de la statistique
e chacun d’eux. Les cantons y sont rangés d’après leur étendue; et tous leurs chefs-lieux sont écrits en petites capitales.
EUROPE, TABLEAU STATISTIQUE DE LA CONFÉDÉRATION SUISSE, Ms POPULATIONS | ConTINeuss
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VILLE GArITALS, La Suisse n'a pas de capitale permanente, Par lucte fédéral de 1815, chacune des villes de ZuricA, de Berne et de Lucerne devient allernativement, tous les deux ans, la capitale de la Confédération, Ce tour de rôle est censé avoir commencé par Zurich le 1°" janvier 1815. Cette ville a été capitale pendant 1833 et 1834; Berne l’est pour 1835 et 1836.
CANTON DES GRISONS. Corne (CRU, capitale de ce canton, petite ville , sur le Plessür , à environ deux milles de l’embouchure de cette rivière dans le Rhin, Jus une situation pittoresque , et sur le grand chemin qui de l’Allemagne mène eu Italie par le Splügen. L'école centrale catholique, l'école cantonnale réformée , la suciété économique , la bibliothèque À rs pe et le cabinet d'histoire naturelle sont les principaux établissemens publics de Coire. Malgré le pre nombre de ses habitans, qui ne s'élève même pas à 5000, la ville de Coire est très commerçante ; elle est aussi le siège d’un évêque qni doit résider alternativement ici et à Saint-Gall.
Nous citerons encore dans ce canton : Splugen, petit village d'environ 600 âmes, près du Rhin-Postérieur (Hinter-Rhein), dans le Rheinwald; c'est un point très important pour le commerce de la Suisse-Orientale, à cause des trois routes qui y aboutissent, savoir : celle de Coire par Thusis, le long duRhin ; celle de Zellinzona par le mont Saint-Bernardin , et celle de CAiavenna par le passage du Splügen; cette dernière est une des plus belles qui traversent les Alpes; elle rivalise sous tous les rapports avec la célèbre route du Simplon, qui, avec celle du Stelvio, est le plus beau travail en ce genre fait par les modernes, Pontrasina, Saint-Moritz, sur l'inn, Samaden et Zernelz, sur le même fleuve, sont de petits villages de la vallée Engadine., une des plus grandes et des plus agrestes de la Suisse, à cause des hautes montagnes et des vastes glaciers qui l’environnent. Saint-Moritz est remarquable par ses eaux minérales ferrugineuses et sa situation à 929 toises au-dessus du niveau de la mer. Samaden, situé à 850 toises, est peut-être le village de l'Europe le plus riche parmi ceux qui se trouvent à une si grande élévation; la valeur des propriétés de tous ses habitaus est estimée à 3,000,000 de florins. Zernetz, autrefois le village le plus peuplé de la Basse-Engadine, est beaucoup déchu à cause de l'émigration qui lui a enlevé un graud nombre de ses habitans. On doit même remarquer que toute cette vallée a beaucoup souffert par la même cause. Dases , très petite ville, d'environ 600 habitans, avee des mines de plomb et de zinc que depis 1805 on a recommencé à exploiter. À quel-
ques milles, vers le sud-ouest, on voit Wiesen, Village près duquel on passe sur l'un des ponts les plus hauts de l'Europe , tar son niveau est, selon Ebel, à plus de 200 toises au-dessus du torreët qui coule dans un espèce d'ablme, Th usis, joli petit er , Situé peu loin du confluent de l'Albula avec le Rhin-Postérieur, Dans ses environs immédiats commence la célèbre Fa Mala ; c'est une gorge étroite qui s'étend entre Thusis et Zillis, qui dans ctréains endroits n'a que quelques toises de large ; elle longe un abline d'une effrayante profondeur ; on y passe bois ponts d'une grande hardiesse , surtout le second qui est à près de 600 piedsau-dessus du Rhin. Mavenrev, très petite ville, située à l'issue de la magnifique vallée du Prettigaw, qui està une petite distance de la rive droitedu Rhin, est regardé comme la partie la plus fertile du canton; on lui accorde 900 habitans, Nous noômmerons encore Dissentis et Selva, dans la vallée de Tavetsch, une des plus hautes et des plus romantiques de toute la Suisse; Dissentis, qui en est le lieu principal, ne compte pas 1100 habitans; Selva est un des villages les plus élevés de l'Europe. M est situé à 930 toises au-dessus du niveau de la mer, Pleëf, lieu principal de la haute vallée de Lungrez, non moins agreste ue la précédente et emvironnée comme elle l'immenses glaciers. M. Specha, qui a décrit avec beaucoup de soin lesmontagnes des Grisons, y possède une belle éal/ection de minéraux.
Ilanz, à très peu de distance du Glener; c'est ua très petit bourg de 500 habitans Bando, etit bourg assez jnli dans le vallée Bregaglia, ravergée par la Maira, qui, géographiquement, appartient à l'Italie, Dans som voisinage on voit Soglio, village remarquable par le chdteau de l'illustre famille Solis qui y prit naissance, et plus encore par sa grande élévation. Soglio est un des lieux habités les plus hauts de l'Europe ; sa hauteur égale celle de Gastein dans le Saizbourg, dépasse de 23 toises celle du hameau de Breuil dans la vallée de Tournache en Piémont, et de 3 toises celle de Saint-Veran en France, regardé à Lort comme le plus haut village de l'Europe ; le thermomètre de Réaumur y descend souvent en hiver à 24° au-dessous de zéro. Soglio, se trouve à 1050 toises au-dessus du niveau de la mer,
CANTON DE BERNE. BERME, Capitale du canton , ville industrieuse et commerprie située sur une petite presqu’ile
vrmée par l’Aar, avec quelques fortifications et un pont sur le fleuve qui l’arrose. Ses plus beaux édifices sont : la cathédrale , bâtiment gothique assez beau, l’église du Saint-Esprit, l'hôtel des monnaies, l'infirmerie ou l’êle, l'hôpital, l'arsenal, la maison de correction. Parmi ses établissemems publics on distingue : l'académie, qu'on peut regarder comme une université, l’école vélérinaire, l'académie mililaire,
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l'énstitut des sourds-muets , l’école de dessin, celle des artisans et sages-
emmes, le séminaire de théologie, Ja gg bu de la ville, celle de médecine , l'observatoire, la société économique des amis de l'histoire naturelle suisse, celle des amateurs des recherches sur l'histoire de la Suisse, les sociétés bibliques , les deux jardins botaniques, le musée de l'histoire naturelle de la Suisse, le cabinet de minéralogie, le médatller , les collections d'objets en usage chez les habitans de la Polynésie, la collection
presque complète des quadrupèdes de
a Suisse, le grand herbier du docteur Triboleth , les cartes en relief de plusieurs parties de la Suisse. Parmi les collections particulières, nous nommerons au moins celles de MM. Mülinen, Wiltenbach, Studer, Schmidt et Wogen. Le dernier recensement accorde 20,500 âmes à cette ville en y comprenant la banlieue ou ses environs immédiats. Nous ajouterons que c’est à Berne qu’eut lieu en 1816 la première session régulière de la société nomade des naturalistes de la Suisse. Cette utile institution , créée dans le but d'explorer la nature et de rallier à elle les amis des sciences naturelles épars dans les différens cantons, est formée de la réunion de tous les membres qui composent les sociétés analogues cantonnales , qui se sont formées dans la plupart des cantons.
Tous les ans elle se rassemble dans une nouvelle ville, en désignant avant de se séparer le lieu où elle se rassemblera l’année suivante. Cette institution projetée chez M. Gosse à Mornex , en 1816, et puissamment encouragée par la coopération de M. De Candolle et des savans les plus distingués de la Suisse, a déjà eu les plus heureux résultats pour les progrès de la science el pour ceux de la civilisation. Elle a fait naître des institu— tions semblables en Allemagne, en Angleterre et en France , que nous indiquerons à leur place.
À quelques milles de Berne on trouve l'institut agricole d'ÆHoffwill, fondé et dirigé par M. de Fellenberg. Un grand nombre d'élèves s’y forment à toutes les connaissances de l’agriculture, que l'on enseigne également à plusieurs enfans pauvres; le généreux et philantrope directeur leur fait même la concession d'une petite ferme qu'ils exploitent sous la direction de personnes choisies et désignées par lui. Nous citerons encore dans ce
canton : Taux, sur l'Aar, chef-lieu de l'Oberland, petite ville, d'environ 2000 âmes ; elle possède l'école mililaire de la Confédération.
Dans ses environs on trouve les bainsde Gurnigel, très fréquentés. Lauterbrunnen, dans la vallée de Lauterbrunnen (Lauterbrunnen Thal), petit village, remarquable par sa position élevée et par la magnifique cascade du Staubach. Dans ses environs, vers le sud-est, s'élève le Jungfrau-Horn , montagne. longtemps regardée comme inaccessible, mais que MM. Meyer d’Aarau parvinrent à gravir en 1811. GRiNDELWALD, chef-lieu de la vallée de Grindelwald (Grindelwald Thal), une desplus romantiques de la Suisse. Dans ses environs on voit l'immense glacier qui en porte le nom, et vers le sud-est, d'abord le Schreckhorn, et ensuite le Finsteraarhorn , un des sommets les plus élevés des Alpes et /e point culminant des Alpes bernoises déjà indiquées à la page 88.
MEYRINGEN, sur l’Aar, chef-lieu de l’intéressante vallée du Hassli (Hassli Thaï), dont les habitans sont renommés par la beauté de leurs formes et par leur haute taille; les traditions populaires donnent à ces montagnards une origine suédoise, Danssesenvirons se trouvent plusieurs cascades ; celle de Reichenbach est une des plus belles de la Suisse. GuTanNeN , petit village sur l’Aar, chef-lieu de la partie supérieure du Hassli (Ober- Hassii), remarquable par sa position élevée, par les belles cascades que forme l’Aar dans son voisinage, et par les horreurs naturelles qu'offre le cours de ce dernier jusqu’à sa source ; la source de lAar; les immenses glaciers du Zauter- Aar et du Finster-Aar à l'ouest ; le vaste glacier du Rhône à l'est, ainsi que le passage du Grimsel etla magnifique cascade de l’Aar sont les principales curiosités naturelles de ses environs, qui méritent le plus d'attirer lattention du voyageur. Burcnorr, près de l’'Emme, petite ville de 1800 habitans, assez industrieuse, située à l'issue de la vallée de lEmme (Emmenthal).
Langnau, gros village, florissant par ses f1briques de coton, de toile, de drap, etc. ; c'estie lieu le plus considérable de l’'Emmenthal , une des plus riches vallées de la Suisse, et peut-être da plus peuplée , car sa population est estimée au-dessus de 40,000 âmes ; on y fabrique &es fromages excellens et depuislong-temps renommés. Lenk, gros village renommé par ses environs pittoresques , et Weissenburg, par ses bains, sont situés dans le Sinmenthal, une des parties les plus intéressantes de la Suisse, à cause des beaux points de vue üont on y jouit et de la belle culture de son sol. Saanen, joli bourg dans le pays de Gessenay , renommé par ses excellens fromages. BIENNE (Biel), très petite ville, d'environ 2300 habitans, située à l’extrémité inférieure du lac de ce nom. Dans son voisinage nous citerons : Saint-Pierre, petite Île, remarquable par sa situation au milieu du lac de Bienne , et par la maison qu'habita J.-J. Rousseau; Pierre-Pertuis, passage ouvert dans les montagnes du Jura par les Romains; une inscription à moitié effacée par le temps se rapporte à cetimportant ouvrage ; enfin le nontChasseral,
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dans les mêmes montagnes, sur le sommet duquelil y a une métairie, d’où l’on jouit de la vue de toute la chaine des Alpes; elle eat presque
aussi belle que celle que nous décrirons dans les
alentours de Soleure. Porenxrauy (Bruntrut), très petite ville de 2400 habitans, avec des fabriques de coton et d'armes; c'était autrefois la capitale de l'évéché souverain de Bäle. Dans ses environs est situé SAINTE-URSANNE, sur le Doubs, très petite ville de 700 habitans, avec des mines de fer dans son voisinage. DeLémonr(Dellsperg), très petite ville d'environ 1000 habitans avec des fabriques d'hortoges et de toile; on y voit le chateau où le prince évêque de Bâle passait la belle saison ; les princes et la noblesse allemande prenaient souvent part aux magnifiques parties declrasse etaux autres amusemens que ce prélat y donnait.
CANTON DU VALAIS. Sion (Sedunum ; Sitten), sur la Sione, peu loin de la rive droite du Rhône, petite ville épiscopale , très ancienne, chef-lieu du canton, avec environ 2500 habitans, une chaire de droit et un gymnase.
Ou remarque encore dans cé canton : Lever {(Louesche), petit bourg remarquable par les bats sufureux situés dans son voisinage. Près de ces bains on trouve 4/binen , petit village sur un rocher escarpé auquel on ne parvient qu'après avoir gravi les montagnes au moyen de huit énormes échelles posées les unes au-dessus des autres. D'un autre côté, un chemin , taillé en partie dans le roc, conduit au pied de la Gemmi et par-dessus cette montagne dans le canton de Berne ; c’est le fameux passage de la Gemmi.
Presqu'à 20 milles au sud de Leuck s'élève le colossal Matterhorn , dit aussi mont Cervin ; c'est da troisième monlagne de l'Europe, car elle n'est inférieure qu'au Mont-Blanc et au Mont- Rosa. Bnicc, joli bourg, près du Rhône; c'est ici que commence le plan incliné de la magnifique roule du Simplon ; les bains de Brigg ne sont plus aussi fréquentés qu'autrefois. Dans ses environs commence le vaste glacier d’Alelsch , entouré du Breithorn, du Jungfrau, du Münch et du Finsteraarhorn. SANT - MaunicE , très petite ville, d'environ 900 habitans; c’est la véritable clef du Bas-Valais. On doit citer le pont hardisur lequel on y passe le Rhône , et plusieurs curiosités naturelles qu'offrent ses environs, savoir : l'ermitage, taillé et comme suspendu sur les flancs d'une roche nue et escarpée; la cascade de la Pissevache ; les glaciers de la dent du Midi et de la dent de Moreles : et le petit pont sur lequel on traverse le torrent Trient qui vient de la Valorsine, et qui coule au bas d’une fente énorme d'environ 1200 pieds de profondeur et de 12 pieds de largeur; c'est un des plus élevés et, sous ce rapport, il ne peut être comparé qu'à celui que nous avons décrit dans fa Via Mala aux alentours de Davos dans les Grisons. Manricxy (Octodunum), surla Dranse, auprès du confluent de cette rivière avec le Rhône, très petite ville qui a beaucoup souffert lors de
la catastroplie qui, en 1818, causa tant de désastres dans la vallée voisine de Bagnes. C'est à ce bourg que commence la route qui mène au Grand-Saint-Bernard., par la vallée de la Dranse. Cette montagne est un.des points les plus remarquables du globe. Son fameux passage , par lequel la plupart des savans font à tort descendre Annibal en Italie, est fréquenté annuellement par environ 10,000 passagers, et est un desplus élevés de l’Europe ; il marque dans lesannales militaires anciennes et modernes par les puissantes armées qui le franchirent, et surtout par la marche étonnante de l'armée française en 1800 commandée par Napoléon; son hospice parait remplacer un ancien temple de Jupiter Penninus , conjecture en faveur de laquelle déposentles nombreuses médailles , véritables ex volo des dévols et des pélerins de l'antiquité, trouvés près de l'emplacement du couvent actuel, dontla construction remonte au milieu dux*siècle. Les intéressantes observations météorologiques, faites régulièrement depus quelques années par les religicux du Saint-Bernard, font de cet hospice l'observatoire météorologique le plus élevé de tout l'hémisphère oriental; son église, où l'on voit le monument en marbre du général Desaix, etoù l'on officie tous les jours au son de l'orgue, est le {ernple du vrai Dieu le plus élevé de PARcien-Continent ; sa bibliothèque , assez nombreuse et assez bien fournie de journaux, n’a pas de rivale dans ces régions aériennes; on pourrait presque la regarder comme le cabinet de lecture le plus élevé de lAncien-Moude; et la réunion des membres de la société Romade des naturalisies de la Suisse , qui a eu lieu en 1829 dans ce mème hospice , est non moins remarquable, car c’est sans contredit la première séance scientifique que l'on ait tenue à une si grande élévation dans tout l'hémisphère oriental. Cette montagne enfin estie {Aéûtre de la piété bienfaisante de ce prêtre estimable qui, comme le dit M. Valery, court à travers les forêts et les nuages , au milieu de la nuit et de l'ouragan, précédé de son chien, à la recherche du voyageur égaré dans les neiges, frappé de terreur ct prèt à périr. Ce solitaire si vigilant, si hospitalier, ce martyr de l’air et dela tempête, qui réside intrépidement sur ces mêmes sommets, ñù les conquérans ne font que passer , et où il voit sans regret diminuer d'un ticrs la durée moyenne de sa vie, commande l'estime et l'admiration de tout le monde; et son Aospice , véritable port éans ces régions désolées, doit trouver une place distinguée dans tout livre destiné à la description de la terre.
CANTON DE VAUD. Lausanne, ville d'environ 12,000 âmes, située sur trois collines, près de la côte septentrionale du lac de Genève, chef-lieu du canton.
La cathédrale, et surtout la maison
énitentiaire, une des plus belles de
"Europe, doivent être mentionnées.Parmi ses établissemens scientifiques et littéraires nous nommerons : l'académie, espèce d'université, le collège , l’école mi-
litaire, celle de dessin et la bibliotheque centrale avec un beau nusée, un cabinet d'histoire naturelle et un médailler , la bibliothèque de la société de lecture. Parmi les collections particulières nous ne citerons que le riche médailler de M. Reinier.
Les environs de Lausanne sont renommés par leur beauté et sont parsemés de délicieuses et vastes demeures, habitées par des Suisses opulens, ou des étrangers de distinction, On ne doit pas oublier la célèbre promenade du Signal, qui est comme le be!véder de Lausanne, et la belle forét de Roveria. Un bateau à vapeur entretient des communications faciles, fréquentes et régulières entre cette ville, Genève et plusieurs autres lieux situés sur le lac, Vevay, petite ville de 4200 âmes, industrieuse etcommercante, avec un collège et une belle place; elle est surtout
‘remarquable par sa siluation délicieuse sur le lac
de Genève. Dans son voisinage on voit C/arens, petit village, regardé à tort et visité par un grand nombre d'étrangers, comme le lieu où se passèrent les scènes les plus intéressantes de la Nouvelle Héloise de J.-J. Rousseau. BEx ,très petite ville, importante par sa saline et par ses bains; sa belle église et l'immense galerie taillée dans le roc, méritent d’ètre mentionnées. Morces (Morsee) , très pelite ville, avec un collège , une bibliothèque, l'école d'artillerie et l'arsenal du canton. Nyon, fiorissante par ses nombreuses tanneries et par sa fabrique de porcelaine. AvENces (4venticum ;: Wiflispurg), très petite ville d'environ 1100 habitans, située à près de 3 milles du lac de Morat; elle a un bel Lospice pour les fous , et est remarquable par les antiquités romaines qu'on trouve dans ses alentours, consistanten-une immense colonne d'ordre corinthien, les restes d'un amphithéâtre, d’un aqueduc et desbains, de superbes mosaïques, et les restes des anciens murs d’#venticum , qui avaient plus de 3 milles de circonférence, et qui étaient d’une épaisseur extraordinaire. Y VERDUuN(Ebrodunum), très petite ville , industrieuse , située à l’'embouchure de l'Orbe dans le lac de Neufchâtel; les bains , une école des sourds-el-muets , le coldège , et surtout l'instilut de Pestalozzi lui ont donné une grande célébrité, On nous assure que cette ex°-"ente institution, qu’on disait avoir cessé après la mort de son illustre fondateur, arrivée en 1825, subsiste encore. Tout près est Grandson , très petite ville sur le lac de Neufchâtel, célèbre dans les annales de la Suisse, par l'éclatante victoire que ses soldats ont remportée en 1476 sur le puissant duc de Bourgogne, Charles-le-Téméraire. Mounon (Minodunum ; Milden), sur la rive gauche de la Broye, très petite ville, mal bâtie, avec un collège, quelques a+ tiquités et près de 2000 âmes. Corrr, très petite ville, surle lac de Genève, remarquable par le château du célèbre Necker et de son illustre fille, madame de Staël, ainsi que par sa ferme expérimentale, où il y a tous les ans une r'éunion agricole, La haute vauLéE pu LAC pe Joux dans le
Jura , traversée par l'Orbe, et remarquable par ses trois lacs, par la fameuse perte de lOrbe , et par l’industrie de ses habitans.
CANTON DU TESSIN. BELLINZONA , pou ville commerçante , d'environ 1300
abitans, située sur le Tessin, dans la partie inférieure de la grande vallée Levantine (Livinen Thal), chef-lieu du canton, C’est un des points les plus im— ponans de la Suisse sous le rapport mi-
itaire el commercial , à cause des routes qui y aboutissent ; savoir , celle du Saint- Gothard, entre Airolo et Andermatt dans le canton d’Uri; celle du Lukmanier, entre Faido et Santa-Maria dans les Grisons ; celle du Saint-Bernardin, qui se réunit ensuite à la magnifique route du Splügen , et celle du Monte-Cenere, entre Bellinzona et Lugano ; elle aboutit à Côme ; enfin la route, qui, longeant le lac Majeur, mène à Milan par Sesto-Calende.
Nous citerons aussi dans ce canton : AIRoLO et Fauo, très petites villes dans la partie supérieure de la vallée Levantine, Cevio, autre ville très petite, peu éloignée de la Maggia, dans la belle vallée Maggia. Locarno, près de l'embouchure de la Maggia, et à l'extrémité septentrionale du lac Majeur, petite ville assez commerçante. Lucano, petite ville, située très agréablement sur le lac de ce nom, importante par son industrie variée et par son commerce. On y publie une célèbre gazette et on y réimprime un grand nombre d'ouvrages publiés à Milan, Venise et autres villes d'Italie; c'estle grandatelier des contrefaçons de la librairie italienne. On porte à presque 4000 âmes sa population actuelle.
CANTON DE SAINT-GALL. SainT- GaLL, chef-lieu du canton, sur le ruisseau Steinach, ville de médiocre étendue, mais très industrieuse et commerçante. On doit citer surtout l’église et les bâtimens de l'abbaye, l'arsenal et la maison des orphelins. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : le gymnase réformé, l’école sp À catholique, l’école supérieure pour les filles, la riche bibliothèque avec ses précieux manuscrits, la société littéraire, la societé d'agriculture, celle des sciences. On doit remarquer que cette ville est le centre d’une immense fabrication de belles toiles et de mousselines d’une grande finesse, et que ses fabricans étendent leur activité commerciale jusqu’en Souabe, où l’on file et brode beaucoup pour leur compte.
On porte à 10,000 Ames sa population.
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Dans les environs immédiats de Saint-Gall, qui partage depuis quelques années, avec la ville de Coire l'honneur d’être le siège d’un évêché, on voit sur le chemin de Zurich le beau pont de Krazern(Krazernbrücke) construit dernièrement sur le Sitter à 86 pieds au-dessus du niveau ordinaire de ses eaux. Roschach, joli bourg d'environ 1500 habitans, industrieux et adonnés au coinmerce , avec un port sur le lac de Constance; c'est une station du bateau à vapeur établi entre ce lieu et Lindau dans le royaume de Bavière, Rap perschwyl, très petite ville, de 1200 Ames, située sur le lac de Zurich, qu’on traverse sur un des plus longs ponts de FEurope : ilest en bois et n’a pas moins de 4800 pieds de long. SArGaANs, très petite ville, d'environ 600 habitans, peu éloignée du Rhin et située sur la grande route qui, de l'Allemagne mène en Italie par Coire etle Splügen. Dans ses environs il y a une mine de fer et des bains sulfureux. Beaucoup plus loin on trouve : Pfeffers, village important par ses bains renommés. La vallée dela Tamina, où il est situé, estune des plus agrestes que pe sède la Suisses es inagnifiques horreurs près de la source de cette rivière et sa belle cascade méritent surtout d’être mentionnées. On doit ajouter que la grande élévation des montagnes qui environnent les parties les plus profondes de cette vallée, ne permet à leurs habitans de jouir de la vue du soleil que pendant quelques heures seulement, même dans les plus longs jours de l'été. WALLENSTADT, très petite ville, située près du lac de Wallenstadt, l’un des plus pittoresques de la Suisse. Ses bords ont un aspect sauvage et sont hérissés de rocs escarpés d'où s’échappent quelques belles cascades. RariNECx, très petite ville, industrieuse , située dans le Rhetnthal, un peu au-dessus de l’'embouchure du Rhin dans le lac de Constance; elle ne compte que 900 habitans, mais elle fait un commerce de transit très considérable. Sernwald, petit village , non loin du Rhin, et Wildhaus, au pied du Säntis, près de la source de la Thur, méritent aussi d’être mentionnés; celui-ci pour avoir vu naître le célèbre Zwingli, Sennwald, parce qu'on y voit le cadavre très bien conseré du seigneur de Hohen-Sax, assassiné en 1696; Reichard dit qu'en 1812 à peine les yeux et le ventre étaient affaissés.
CANTON DEZURICH.Zur: u (Zurch), sur la Limmat, à l’endroit où cette rivière sort du lac de Zurich, assez jolie ville, très industrieuse et commerçante , bâtie sur des collines, capitale du canton.
On estime sa population à 11,000 Ames.
Ses édifices les plus remarquables sont :
la naison des orphelins, le Münster ou la cathédrale , le Frauen-Miinster , l’église de Saint-Pierre, \'hôtel-de-ville, la prison pénitentiaire, l'observatoire, Zurich, qu’on peut regarder comme l’Athènes allemande de la Suisse , possède un grand nombre d’instituts, parmi lesquels on distingue : l'académie ou le
collège Carolin , qui, avec le magnifique institut de médecine et de chirurgie, forme une université complète ; le séminaire avec l’amphithéâtre anatomie, l'école des arts, l'école de chant, institut des sourds-muets, l'institut politique, où l’on instruit les jeunes gens qui se deslinent aux emplois publics , le séminaire pour les maîtres d’école, la société physico-éeonomique, avec un jardin botanique , un magnifique cabinet d’histoire naturelle el une .bibliothèque; la société helvétique du bien publie, la société d'histoire natioriale , la société de médecine et de chirurgie, la société de lecture, qui possède plusieurs milliers de volumes, la société mathématique et militaire , la sociéle générale de musique (allgemetne Musikgesellschaft) , celles d'histoire naturelle et. des artistes, la riche bibliothèque de la ville, celles de l’académie Caroline, de l'institut technologique ou de l'Ecole des arts, et de la sociélé physico-économique, où l’on conserve l’herbier du célèbre Haller, On ne peut se dispenser de nommer la carte en relief de Muller ; elle est supérieure à celle de Pfyfier, et comprend toute la Suisse.
Nous citerons encore dans ce canton : Wadenschwyl, très gros village, surle bord méridional du lac de Zurich, florissant par ses nombreuses fabriques de mousseline, de toile de coton et de drap; il possède la tannerie peut-être l& plus grande de la Suisse, et compte près de 4300 habitans. WinrerTuur, assez jolie petite ville d'environ 3300 habitans, florissante par son industrie variée; elle a un bel hôtel-de-ville, bâti dansces dernières années, une bibliothèque considérable avec un médailler etun cabinetd’antiquilés. On doit aussi mentionner le cabinet d'histoire naturelle de M. Ziegler. Dans ses environs ontrouve : Ober-Winterthur, village situé sur l'emplacement del’ancienne 7ilodurum,. dont onvoitencore les fondemens; les ruines des Thermes, plusieurs médailles et les restes d’une voie militaire ‘sont les autres antiquités les plus considérables. Ecuisau , très petite ville d'environ 1700 habitans, située sur la rive droite du Rhin, qu'on y passe sur un beau pont en pierre.
CANTON DE LUCERNE. Lucerne, jolie petite ville, bâtie à l’extrémité occidentale du lac de ce nom ou des Quatre- Cantons , à l'issue de la Reuss et presque à égale distance des monts Rigi et Pilatus. Lucerne est la capitale du canton, la résidence ordinaire du nonce du pape el compte un peu plus de 6000 habitans.
Ses principaux édifices sont : l’Aôtel-deville, orné dans le goût italien, la cathédrale ou l’église de Saint-Léodegar, remarquable par sa grande orgue qui n’a pas moins de 3000 tuyaux ; l’église des jésuites, l'arsenal, la maison des orpheline, la maison de la societé de l'arquebuse. Parmi ses principaux élablissemens publics, ou doit mentionner :
le lycée, le gymnase, l’école polytechnique, le séminaire pour les prétres, la société asie de musique (aligemeine Musikgesellschaft), l’académie de chant, la société des amis des sriences, la bibliothèque suisse on dela ville, celle des capucins , etc., etc. C’est ici que nous ferons aussi mention de la célèbre carte topographique en relief d’une partie de la Suisse, levée d’après nature par le général Pfyffer. Ce magnifique ouvrage représente une étendue de 180 lieues carrées , dont le lac de Lucerne est le centre. Lucerne a un théâtre et trois ponts en bois remarquables par leur longueur et par leurs ornemens. À une portée de fusil de cette ville se trouve le célèbre monument élevé aux Suisses qui nérirent aux Tuileries le 10 août 1791 ; c’est un lion colossal sculpté dans la montagne.
Nous citerons encore dans ce canton : Sunsse, très petite ville d'un millier d’habitans, située à l'extrémité du lac Sempach. Sempacu, sur le lac de ce nom, très petite ville, renommée dans les fastes militaires de la Suisse par la grande victoire remportée par les Suisses en 1386. SAINT-URBAIN , remarquable par les vastes édifices de son abbaye, par sa bibliothèque et par ses collections de médailles et d'objets d'histoire naturelle. Æ it z kirch, village recommandable par l'école supérieure qu’on y a ouverte en 1826.
CANTON D’ARGOVIE. Aarau, jolie pelite ville d'environ 4000 habilans, située sur l’Aar, avec un bel Aôtel-de-ville etune fonderie de canons. Elle a été la capitale de la république Helvétique avant le célèbre érailé de médiation.
Elle n’est aujourd’hui que le chef-lieu de son canton. Malgré sa petitesse elle est remplie de fabriques et d’établissemens utiles, et se distingue par l’activité de ses presses. Parmi ses élablissemens scientifiques et littéraires nous nommerons le gymnase académique , les cours accessoires pour ceux qui veulent fréquenter l’université ; la soctéte pour linstruction nationale (Gesellschaft
der Vaterländische Kultur), la societe d'histoire naturelle, la bibliothèque cantonnale, les collections de MM.
Meyeretle modéle en relief dela Suisse.
On trouve encore dans ce canton : RHRINFELDEN, sur la rive gauche du Rhin, petite ville d'environ 1600 habitans, avec un pont en pierre sur ce fleuve; c'est la plus importante des quatre villes dites autrefois forestières. ZunzAcu, sur la rive gauche du Rhin, très petite, avec environ 860 habitans ; on y tient deux célèbres foires. BrucK, sur l'Aar, aussi petite que la précédente, mais plus importante par les lieux qu'on trouve dans ses environs : nous nommerons Findisch, village situé près du confluent de la Reussét de la Limmat avec l'Aar, et bati sur l'emplacement de érdonissa, principale place d'arines des Romains, élevée par Drusus , Germanicus et Tibère, et embellie par Vespasien. On y a trouvé beaucoup d'antiquités. Baden, sur la Limmat, avec 1700 habitans et des bains célèbres , nommés Thermæ Helvelicæœ‘ar les Romains; elle a un beau pont sur la Limmat, le principal gymnase du canton, une bibliothèque considérable, une collection minéralogique et un herbier; on y a découvert plusieurs antiquités. Schinznach sur l'Aar, village important par ses bains sulfureux, qui depuis quelques années sont plus fréquentés que ceux de Baden; c’est ici qu’en 1760 fut instituée la célèbre sociélé helvélique ; Loul près on voit les restes du château de Habsburg, berceau de la puissante maison d’Autriche. LENZBURG , surl’Aar, jolie petite ville d'environ 2000 habitans, dont une grande partie estemployée à sesimprimeries d'indiennes et à ses blanchisseries. AArnuRG , sur Ja rive droite de l’Aar , très petite ville ,industrieuse elfortifiée, à laquelle on accorde un millier d'habitans. ZorFixcex, dont la population est presque double , fleurit par ses fabriques de coton, d'indiennes, de ruban de soie ; elle à un gymnase, une bibliothèque assez considérable et un riche cabinet de médailles.
CANTON DE FRIBOURG. FrisourG, ville de médiocre étendue, bâtie en partie sur la Sarine et en parlie sur la pente d’un rocher coupé à pic en divers endroits; les toits de plusieurs maisons servent de pavé à une rue supérieure , configuration qui donne à l’intérieur de cette ville un aspect extraordinaire, Ses principaux édifices sont : la cathédrale , dont le clocher est le plus élevé de la Suisse , et un des plus hauts de l’Europe ; l’hôtel-de-ville, bàti sur l'emplacement du palais des dues de Zahringen ; le nouveau bâtiment du collège des jésuites.
Le nouveau pont suspendu, jeté sur la Sarine , est très remarquable, tant par la longueur de son tablier que par son extrême élévation au-dessus de la rivière.
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littéraires , on doit nommer le /ycée avec la chaire de droit commun et civil, le gymnase, le grand collège que les jésuites VARAOR As er a ré économique, la bibliothèque ique, le cabinet d'histoire je e. Le ed merce et surtout l’industrie y ont fait des progrès considérables depuis quelques années ; on porle au-dessus de 7000 àmes sa population.
Dans ses environs immédiats et sur les bords de la Sarine , on voit la grotte de la Madeleine, ermitage composé d’une chapelle avec sonclocher, d'une vaste salle, de quelques chambres , d'une cuisine et d’une cave, le tout taillé dansle roc; la salle a 90 pieds de long et la cheminée de la cuisine 90 pieds de haut; ce monument de patience extraordinaire a été presque entièrement creusé par l’ermite Jean Dupré depuis 1670 jusqu’en 1680. Plus loin on trouve : #/tenriff, abbaye remarquable par sa riche bibliothèque. Morat Murten), sur le petitlac de ce nom, jolie petite ville, renommée dans l’histoire par l’éclatante victoire remportée en 1476 par les Suisses sur Charles-le- Téméraire, duc de Bourgogne. Charme, joli bourg, très petit, dans la vallée Bellegarde, l'un des lieux les plus importans de ce canton, étant le centre de la grande fabrication du fromage , dit de Gruyère. De vastes magasins en contiennent toujours une immense quantité ; c’est d'ici qu’on en fait tous les ans de nombreux envois dans tous les pays de l'Europe etjusqu’aux Indes. Nous ajouterons que le dialecte qu'on y parle est remarquable par le grand nombre de mots celti-
ues qu'il a conservés presque sans altération.
ans ses environs on doit nommer Val/sainte, vaste chartreuse , dans une situation romantique ; ses pieux solitaires sont chargés de l’éducation d’un certain nombre d’enfans. Gruyére , peu éloignée de la rive gauche de la Saane ou Sarine , très petite ville de 350 habitans ; on y fabrique une partie de ce fromage , qui dans le commerce, porte son nom, circonstance qui lui a donné une certaine célébrité. EsrAvoyER (SätfRs), Jolie petite ville de 1200 habitans, située sur le lac de Neufchatel.
CANTON D’URI. ArrTorr, très petite ville, d'environ 1500 habitans , situce rès de l’endroit où la Reuss entre dans e lac de Lucerne ; c’est le berceau de la liberté Suisse ; on y voit une tour ornée de peintures en l'honneur de Guillaume Tell qui y est né; une fontaine désigne la place où, selon la tradition, ce héros aurait abattu une pomme placée sur la tête de son enfant ; une autre indique le lieu où aurait été placé ce dernier. Altorf a une pelite bibhothèque et est l’entrepôt des marchandises qui, par le Saint- Gothard, vont de la Suisse en Italie et vice vers.
Nous indiqueronsencore dans ce canton : ANDER- MATT, village le plus considérable de la vallée d’Unsern (Unsern Thal), une des plus hautes de la Suisse; ilest situé à 741 toises au-dessus du niveau de la mer. La belle route , qui par le St- Gothard, mène en Italie , y passe; on l'a restaurée dernièrement, et elle offre des parties dignes de rivaliser avec les célèbres routes du Simplon, du Splügen et du Stelvio ; le fameux Port-du- Diable, sur lequel elle passe, a été rebâti plus beau et plus haut que l’ancien, qu’on a laissé subsister comme un monument national. Dans un rayon de 10 milles vn trouve Geschenen, petit village, près de la rive gauche de la Reuss, remarquable par le voisinage du célèbre abime, dit Schütlenen, de l'Haderli ou Pont-Long (Lange Brücke) et du Pont-du-Diable (Teufelsbrücke ) que nous venons de nommer, curiosités naturelles qu'on trouve le long du magnifique chemin du S.-Gothard;lemontsSt-Gothard, si remarquable par un Lospice et par la route qui passe sur son col; c’est le passage le plus fréquenté de tous ceux qui, à travers les Alpes, mènent en Italie; le mont Furka, et ses immenses glaciers ; ces derniers fournissent les sources à la Reuss du côté de l’est, et au Rhône du côté de l'ouest: les vastes g/aciers de la val Cornara, qui alimentent les sources principales du Rhin antérieur (Vorder-Rhcin); les magaifiques Aorreurs qu'offre le cours de ce fleuve dans cette haute vallée, ainsi que dans celle de Taretsch sont justement rangées parmi les principales curiosités naturelles de la Suisse, 4 i rolo, sur le Tessin, dans la vallée Levantine, au canton du Tessin, déjà décrit plus haut. En prolongeant le rayon seulement de quatre milles on trouve le célèbre passage du Gries, qui ouvre une communication entre le Haut-Valais et le val Fornazza dansle royaume sarde, et dans ce dernier près du village de Fructval, la cascade de la Tosa, qui quoique très peu renommée, n’en est pas moins une des plus magnifiques de l'Europe ; elle nous paraît mème être la plus belle de toute la partie occidentale de cette grande division du globe.
CANTON DE SCHWITZ. Scnwirz, jolie petite ville, chef-lieu du canton, située sur un coteau, peu loin de la rive droite de la Muotta ; l’hôfel-de-ville , le séminaire ou collège et le cabinet de mnédailles méritent quelque mention. On lui accorde près de 5000 habitans.
Nous citerons encore dans ce canton : EINsiE- DELN, beau bourg, renommé par une ancienne abbaye de bénédictins ; une image miraculeuse de la Vierge y attire tous les ans un grand nombre de pélerins, non-seulement de tous les cantons de la Suisse, mais même des pays limitrophes; en 1817 leur nombre s'éleva à près de 20,000. Arr, très petite ville d'environ 2000 âmes, située sur le lac de Zug ; ses environs sont très renommés à cause des montagnes de bréche qui l'entourent, regardées comme les plus hautes en ce genre que possède l'Europe. KüssnacurT, sur un gelfe du lac
de Lucerne, village renommé dans les fastes de ville, chef-lieu du canton. Parmi ses éta- près de la Suisse, par la mort du bailli Gessler, quiyfut blissemens scientifiques ou littéraires nous que no!
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Grâces à la position isolée de dite montagne re depuis le mont Chasseral jusqu'à Neufchâtel ; elle Ets
s'élève au mitieu de plusieurs lacs et à la disposi- 4 €té la capitale du comté de Valengin; Cortail-
tionset à la hauteur des montagnes environnan- (24, petit village sur le lac de Neufchâtel , avec Nous
tes, une personne, placée dans cette auberge, Une 8rande fabrique de toiles imprimées. Le Lo- dans I:
peut voir une partie de la Suisse orientale et oc. ©/ettZaChaux-de-Fond;grosetbeaux villa- sa célè ges,regardés comme les chefs-lieux des vallées du était ai
cidentale et toute sa partie septentrionale jusque à 4 den bien avant dans l'Allemagne; c’est un des points Z2€/€ et de la Chaux-de-Fond, remplies d'ou- blioth
les plus fréquentés par les étrangers qui voyagent en Suisse. Non loin on voit l'emplacement où s’élevaitle Ruffi, dont la chute arrivée en 1806, ruina le village de Goldau, et répandit la désola-
tion à plusieurs milles à la ronde.
CANTON DE GLARIS, Granis, petile ville, près de la rive gauche de la Linth,
él à une petile distance du mont Glarnisch, chef-lieu du canton. Le collège
réformé, la bibliothèque , et ses nombreuses fabriques d’indiennes et de draps sont les objets les plus remarquables ; on lui accorde 4000 habitans, dont une grande partie parcourent PEurope en colportant leurs marchandises.
On trouve encore daus ce canton : Mol lis, sur la Linth,avec2200habitans,et ScAwanden,sur la mème rivière , avec 1900 hab., bourgs florissans par leurs nombreuses fabriques d’étoffes de coton. Linthal, petit village dans la vallée de la Zinth (Linthal), important par les beaux bains de Stachelberg qu'on vient d'établir dans ses environs , remarquables d'ailleurs par leurs vastes forèts, leurs beaux pâturages et leurs cascades; on admise surtout le pont de Panten (Pantenbrücke), construit à presque 200 pieds audessus des eaux du Sandbach. E /m , petit village dans la vallée de Sernft(Sernft-Thal). Dans sun voisinage, vers l'est, on voit le Marlinsloch (le trou de Martin): c’est un grand trou rond fait par la nature dans le haut de la montagne de Falzaber;les3, 4et5 mars etles14, 15 et 16 septembre le soleil passe derrière ; on en voitle disque en plein le 4et le 6, etil éclaire alors le clocher du village, qui, à cause de la grande hauteur de cette montagne est privé de la présence de cet astre pendant six semaines de l'hiver.
CANTON DE NEUFCHATEL. NeurcHATEL, à l'embouchure du Seyon dans le lac de Neufchâtel. Le chdfeau, l’hôtelde-ville , les deux hôpitaux, la maison pénitentiaire et celle des orphelins sont les principaux édifices de celte
vrières en dentelle, de bijoutiers, d'horlogers et de fabricans d'instrumens de physique et de mathématiques. Au Locle on voit les fameux zoulins étais par Sandoz; un seul courant met en mouvement quatre rangs de roues verticales posées sur un abime de 200 pieds de profondeur ; de grandes cavernes naturelles latérales, accommodées par l’art, y sont changées en atelier. La Chaux-de- Fond est la patrie des deux célèbres mécaniciens Droz : Pierre, auteur de la fameuse pendule : ce prodige de la mécanique offre un Maure, qui, interrogé, prononce d’une voix distincte l'heure indiquée par le cadran; un pâtre qui joue de la flûte, tandis qu’un chien, qui est près de lui, le caresse, ou bien s’élance en aboyant vers la main de la personne qui touche aux pommes contenuvs dans un pelit panier confié à sa garde; Herr, fils du précédent , auteur des trois célèbres autumales , la demoiselle qui joue du piano, celle qui
dessine et le jeune homme qui écrit. Motiers,.
CouvetetFileurier, villages principaux de la vallée de Travers qui est également remplie d’ouvrières eu dentelle, d'horlogers, de gantiers ; on y fabrique en outre uneimmense quantité d'extrait d’absinthe ; à Motiers on voit la rnaison et l'appartement qui servirent de retraite à J.-J. Rousseau. Le Temple des Fées, vaste grolte remplie de magnifiques stalactites; labime de la Reuss, près du village de Brot ; etle Creux du Ventsont les principales curiosités naturelles de cette vallée remarquable.
CANTON DE THURGOVIE. FRAUEN- FELD, jolie petite ville, près de la rive droite du Murg, chef-lieu du canton; elle a plusieurs fabriques de soie et près de 1800 habitans.
WEINFELDEN, petite ville, peu éloignée de la rive droite de la Thur, florissante par les produits de son industrie et des belles campagnes qui l’environnent; on lui accorde près de 2000 habitans. Sreck- BORN, Sur la rive méridionale du lac inférieur (Untersee), partie de celui de Constance, avec près de 1900 habitans; DIESSENHNOFEN , sur la rive gauche du Rhin, avec environ 1200; ARBON, sur le lac de Constance , avec 900 ; et BISCHOFFZELL,
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près de la Thur, avec 1200, sont les autres lieux que notre cadre nous permet d'indiquer.
CANTON D’UNTERW ALD. Sranz , petite ville, près de l’Aa, à une petite distance du lac de Lucerne; l'arsenal, l’hôtel-de-ville et la maison d’Arnold de Winkctiried , l’un des trois libérateurs de la Suisse, sont ses objets les plus remarquables ; on ne lui accorde que 2000 habitans ; c’est le chef-lieu du Bas- Unterwalden.
Nous citerons encore : ENGELBERG, près del’Aa, dans la romantique vallée qui en prend le nom; sa célèbre abbaye de Bénédictins , dont l'abbé était autrefois prince souverain, possède une bibliothèque considérable ; les cascades de ses environs et la haute montagne de Titlis qu'on voit dans son voisinage, méritent d’être signalées à l'attention du lecteur.
SARKNEN, à l’issue de l’Aa du lac de Sarnen, très pelite ville , chef-lieu du Æaut- Unterwalden; elle a une assez belle église, un arsenal, un collège et près de 2000 habitans. La confédération de ce canton, avec ceux de Schwitz, Bâle- Ville, Neufchâtel , etc. , formée dans cette ville, lui a donné de nos jours une certaine importance politique.
Dans les environs de Sarnen est situé Kerns, jolibourg, où le premier jour du mois d’août on célèbre desjeux gymnastiques; il a une belle église et compte près dé 2100 habitans. LuNGERN , village d'environ 900 habitans , remarquable par la beauté romantique de ses environs, par ses deux cascades et par les travaux hydrauliques entrepris pour abaisser le niveau des eaux du lac du même nom sur lequel ilest situé.
CANTON DE SOLEURE. SOLEURE (Solothurn), assez jolie petite ville, industrieuse et commerçante , située sur l’Aar, résidence de l’évêque de Bâle, sous la juridiction duquel se trouvent placés tous les catholiques des cantons de Soleure , Bâle, Lucerne , Berne, Argovie, Zug et Thurgovie. L'église de Saint Ursus, regardée comme le plus beau temple de la Suisse, l’hôtel-de-ville , l'arsenal et quelques vestiges de constructions romaines sont les objets les plus remarquables que renferme cette ville. On doit citer aussi le lycée, la bibliothèque de la ville, la sociélé littéraire, celle d'histoire naturelle avec un musée.
Dans ses environs on trouve : des carrières de pierre excellente ; le célèbre ermitage de Sainte- Verena, et la métairie du Weissenstein; cette dernière a été construite dernièrement sur le
sommet de la montagne de ce nom à environ 3000 pieds au-dessus du niveau de la mer, L'observateur, placé dans cette position charmante, embrasse d'un coup-d'œil toute l'immense vallée qui sépare le Jura de la haute chaîne des Alpes et toutes les montagnes de neige; M. Ebel le regarde comme le point le ‘plus favorable pour voir dans leur ensemble toutes ces montagnes. Nous citerons encore dans ce canton : BazLsTaLL , petit bourg industrieux, avec une mine de, fer qu'on exploite dans ses environs; et OLTEN, sur l'Aar, très petite ville de 1200 habitans, avec un: beau pont couvert et des fabriques de fil de fer.
CANTON DE BALE. BALE (Basel), autrefois capitale du canton de ce nom, mais aujourd’hui seulement chef-lieu de Bâle-Intérieur ou de Bâle-Ville, assez bien bâtie, sur les bords du Rhin, qui la partage en deux parties inégales , dites Grand-Bâle et Petit-Bâle , réunies par un pont. Bâle est la plus grande ville de la Suisse; sa population , en 1837, d’après un recensement très exact, est de 20,452 âmes intra-muros et de 22,204 en y comprenant la banlieue. Ses principaux édifices sont : la cathédrale , beau bâtiment gothique à deux tours, remarquable par le style et le fini de son architecture, il renferme la salle où depuis 1431 jusqu’en 1448 se tint le fameux concile général de Bâle ; l’Aôtel-de-ville ; le Margra-Fischerhof et l'arsenal. Cette ville, ainsi que Zurich et Genève, se distingue par son instruction, par son industrie et par l'étendue de son commerce. Parmi ses établissemens scientifiques et littéraires , il faut mentionner surtout : l’université; le gymnase; \e séminaire des missionnaires; l'institut pour l'éducation supérieure des demoiselles; \a société du bon et de l’utile (der Guten-und Nützlichen); la société d'utilité publique fondée par Iselin ; la société biblique; la s0ciété d'histoire naturelle; \a bibliothèque publique, riche en manuscrits, et qui renferme la précieuse collection des tableaux de Holbeïn ; la bibliothèque de l'institut Frey et Gryneus;la societé de lecture, établissement supérieurement organisé avec une belle bibliothèque ; le médailler; \e musée nouvellement établi et renfermant une assez vaste collection d'objets d’histoire naturelle , et d’instrumens de physique ; le jardin da où l’on conserve l’herbier de Bauhin; parmi les édifices publics on distingue encore les deux casino et le théâtre.
Bâle est la première ville de la Suisse qui
eût une imprimerie ; et ses presses produisirent plusieurs ouvrages remarquables par la beauté de leurs éditions. Elle est aussi la ville la plus commerçante de la confédération ; quarante maisons possèdent chacune au-delà d’un million de francs. L'industrie la plus florissante de tout le canton est la fabrication des rubans de soie. Bâle en exporte annuellement pour 10 à 12 millions de francs. En l’année 1836, le bureau de St.-Louis seul en a expédié pour l'Amérique, principal débouché de cette industrie, 151,425 kilogrammes.
Dans les environs de Bâle et à l'embouchure de l'Ergollz dans le Rhin, on voit à Augstles ruines d'un aqueduc, d'un théâtre et d'un temple, qui ont appartenu à Augusta Rauracorum , la plus célèbre des colonies romaines dans la Suisse ; trois grandes routes militaires y aboutissaient. Vers le sudestsitué drlesheim, près dela Birse , très petitbourg, d'environ 800 habitans, etdes bains très fréquentés. Tous les voyageurs vont voir son célèbre Jardin anglais, construit vers 1787 par le baron de Gleresse , d'après les dessins du peintre Lauterbourg ; c'est un des plus beaux de l'Europe, malgré les critiques dont il a été le sujet de la part d’un savant distingué. Sa construction est contemporaine à celle du magnifique jardin Picenardi que nous décrirons dansles environs de Crémone, avec lequel il rivalise pour la beauté etpour la variété des points de vue et des ornemens.
Liecrrazz, sur l’Ergoltz ou Ergeltz, très petite ville, très florissante par son industrie avant les troubles qui l’ont agitée et qui en ont fait le chef-lieu du caxton extérieur ou de la campagne de Bâle ; on lui accordait 2000 habitans.
Dans ses environs on trouve : Sissach, près de l’Ergoiltz, joli bourg, avec plusieurs papeteries, et près de 1100 habitans; ZBubendorf, village de 900 habitans, remarquable par sesbains minéraux et par la beauté de ses environs; # i Ldenstein, vieux château situé sur une hauteur, et renfermant quelques antiquités. Nous avons déjà décrit 4ugst et Arlesheim dans les environs de Bâle.
CANTON D’APPENZELL. APPENZELL
petite ville, près de la Sitter; on lui accorde 6000 habitans en y comprenant ceux de la banlieue. Elle est le chef-lieu du Rhode- Intérieur, comme TROGEN, jolie petile ville, située au pied du mont Gäbris, commerçante et assez industrieuse, est le chef-lieu du Rhode-Extérieur , avec un gymnase; on lui accorde près de 2400 habitans.
On trouve encore dans ce canton sur le versant méridional du mont Gäbris, Gais, village floris-
sant par ses fabriques de mousseline; un grand nombre d'étrangers et d'indigènes le fréquentent tous les ans pour y faire la cure du petit lait, Æe-
risau, gros bourg, bien bâti et très commer-.
çant, rempli de fabricans de mousseline, de toiles de coton et autres articles ; il possède une bib/iothèque , un grmnase , et compte près de 7000 âmes de population,
CANTON DE SCHAFFHOUSE. Scnarr- HOUSE (Schaffhausen), petite ville, d’environ 7000 habitans, située sur la rive droite du Rhin et assez bien bâtie, florissante par son industrie et surtout par son commerce. Parmi ses établissemens scienor ues et Etre ea Sp le collège académique ou le lycee, le gym- PV la societé pm me et > A chirurgiens, avec une bibliothèque et une collection d’instrumens , la bibliothèque de la ville, celle dite des pasteurs , la riche collection de coquillages de M. Ammann , la galerie de tableaux d'artistes Suisses de M. Weith, le cabinet de mena agie de M. Stierlein.
On ne doit pas oublier la fabrique d'acier fondu de M. Fischer, le plus bel établissement en ce genre que possède la Suisse et un des plus beaux de l’Éurope. Le célèbre pont en bois construit par Grubenmann a été brûlé en 1799 et remplacé par un autre qui n'offre rien de remarquable.
Dans ses environs on trouve Zaufen, château remarquable par la belle cascade du Rhin; ce fleuve, qui, en cet endroit, a près de 300 pieds de large, s’y précipite de la hauteur de 70 à 76 pieds. D'un balcon du château, bâti sur un rocher audessus même de la cataracte , on jouit de ce magnifique spectacle. Beaucoup plus loin ou trouve Rheinau, petite ville également sur le Rhin, avec la riche abbaye des Bénédictins de ce nom ; elle possède une bibliothèque considérable avec plusieurs manuscrits, une belle collection de tableaux et une autre d'objets d’arts et d’antiquités très variées. Stein, sur le Rhin, très petite ville d'environ 1200 habitans, importante par son commerce.
CANTON DE GENEVE. GENÈvE (Genf), chef-lieu du canton de ce nom, bâtie dans une situation pittoresque à la sortie du Rhône du Lac Leman ou de Genève.
Cette ville passe justement pour être l’4thènes française de la Suisse, dont elle est en même temps la cité la plus industrieuse et la plus peuplée; elle compte environ 26,000 habitans. Les deux branches les plus importantes de l’industrie de Genève, sont l’horlogerie et la bijouterie. Elles emploient, annuellement
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60,000 onces d’or, 5000 marcs d’argent et 500,000 francs de pierres précieuses, Des constructions mesquines, des rues étroites donnent une idée peu favorable de quelques parties de ceute ville; mais l'ensemble de plusieurs belles maisons et de quelques édifices publics rachète sur d’autres points cette mesquinerie. Les principaux édifices de Genève sont: la cathédrale ou l’église de Saint-Pierre, ornée d’un beau péristyle, l’hdte/-deville, l’hôpital,bâtiment aussi remarquable par sa beauté et son étendue , que par la manière dontilestentretenu ; le musée Rathou des beaux-arts, \emusée d’histoire naturelle et celui du jardin botanique, la maison pénitentiaire , une des plus belles de l'Europe. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : l’académie, fondée par Calvin et qu’on peut regarder comme une université par le nombre des professeurs et par la: diversité et l’importance des cours qu’on y donne ; la bibliothèque publique, remarquable surtout par quelques manuscrits des vi°, var et rx° siècles ; le musée d'histoire naturelle , le jardin botanique , le premier établissement de ce genre que possède la Suisse ; l'observatoire , pourvu de bons instrumens, l'académie de dessin , l’école de
ravure et de dessin , la societé pour
avancement des arts, divisée en classes des beaux-arts, des arts, de l’industrie et de l’agriculture , la société de physique et d'histoire naturelle , celle de musique , la société médicale du canton, celle des naturalistes, qui fait partie de la société nomade des naturalistes de la Suisse, l'académie de liltérature et des sciences, la société de lecture, qui possède déjà une bibliothèque de plusieurs milliers de volumes et un grand nombre de journaux.
Parmi les collections parLiculières nous nommerons : la bibliothèque de M. Favre Bertrand et celle de M. Maurice , directeur de la bibliothèque universelle, la collection minéralogique de M. Moricaud , celle de fossiles de M. Deluc et celle d'insectes de M. Prevost; le cabinet de physique et de minéralogie de M. de Saussure, \a galerie de tableaux de M. Duval, V’herbier de M. Philippe Dunant ; enfin, la belle bibliothèque botanique et le magnifique herbier de M. de Candolle ; ce dernier
ne contient pas moins de 58,000 espèces et doit être regardé comme /a plus grande collection de ce ge: qui ait té encore formée. Ce sava.. 1a tient ouverte à tous les amateurs de botanique ainsi que sa bibliothèque, pendant cinq heures tous les jours. Genève est aujourd’hui la ville de la Suisse où l’on publie le plus grand nombre de journaux.
Pendant l’année 1832 il en a paru dixhuit jure: lesquels se distingue la btbliothéque universelle qui compte parmi les sa anciens et les meilleurs recueils littéraires de l’Europe; ses savans rédacteurs savent y recueillir, analyser et apprécier, avec un rare talent et une louable impartialité , tout ce qui se publie de plus remarquable dans le monde. Cette ville scientifique, marchande et industrielle, offre, à {a vérilé, peu d’amusemens; ce n’est que depuis quelques années seulement qu’elle possède un fAéâtre.
Malgré cela, Genève est une des villes qui comptent le plus de voyageurs, surtout quand on compare leur nombre à celui e ses habitans. Le relevé des passeports porte le nombre moyen des étrangers qui passent par cette ville à environ 25,000 r an; il égale presque celui de ses abitans. Elle doit cet immense concours à l’excellence de son ordre social et à sa position centrale au milieu des pays civilisés, qui en fait pour ainsi dire un sage européen pour le voyageur qui
es visite.
Les environs de Genève sont d’une beauté ravissante et sont remplis de maisons de campagne magaifiques dans des situations pittoresques. Dans un rayon de six milles on trouve : l’école rurale de Carra pour 24 à 30 orphelins, et le magnifique hospice pour les fous que le gouvernement fait bâtir à grands frais et dans une position charmante. Chéne, joli village de 3000 habitans, Coligny, sur les bords du lac, autre village, beaucoup plus petit, où plusieurs riches citoyens de Genève ont des maisons de plaisance ; les célèbres Jean Müller et lord Brron y ontséjourné. Carouce sur l’Arve , très pelite ville, assez industrieuse , avec des bains, un collège et environ 8800 habitans. FERNEY que nous avons décrit dans la topographie de la France à laquelle il appartient. Genrop, que le séjour de Zonnet a rendu célèbre. Verso, remarquable par sa situation charmante et par son port sur le lac de Genève.
CANTON DE ZUG. Zuc, chef-lieu dun canton, jolie petite ville, sur le lac qui en prend le nom; elle a un assez bel
EE
hôtel-de-ville, un arsenal, un gymnase et compte près de 3000 fiabitans.
Dans les environs de cette ville on trouve Baar, gros village de 2000 habitans, et Cham, joli bourg assez industrieux, avec 2000 âmes. Morgarten défilé célèbre sur la rive droite du lac
Egeri; 1300 Suisses, en 1315, y remportèrent une éclatante victoire sur une armée de 20,000 hommes. C'est dans ce mème lieu qu’en 1799 fut livré un combat entre les Francais et les Suisses dans lequel les femmes de ces derniers combattirent avec un courage héroïque à côté de leurs maris et de leurs parens.
CONFÉDÉRATION CBRRANLOUS,
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude orientale entre 2° 30° et 18° environ.
Latitude entre 45° 30' et 55°. Dans ces calculs , ainsi que dans ceux qui sont relatifs à la superficie et à la population, on a compris tous les pays regardés officiellemeut comme faisant partie de la confédération Germanique, Voyez l’article Pays.
DIMENSIONS, Plus grande longueur.
Depuis l’extrémité occidentale du grandduché de Luxembourg dans les Pays-Bas jusqu’à l'extrémité orientale du duché d’Auschwitz dans la Galicie, comprise dans l’empire d’Autriche , 588 milles.
Plus grande largeur. Depuis l’extrémité méridionale du Tyrol dans l'empire d'Autriche jusqu'à l’extrémité septentrionale du duché de Holstein dans la monarchie Danoise, 520 milles.
cowrixs. Au 207% , la mer d'Allemagne ou du Nord , la monarchie Danoise et la mer Baltique. A l’est, les pays de la monarchie Prussienne et de l’empire d’Autriche qui ne sont pas compris dans la confédération , le royaume actuel de Pologne et la république de Cracovie. Au sud , les pays de l’empire d'Autriche qui n’appartiennent pas à la confédération, la mer Adriatique et la confédération Suisse. À l’ouest, la monarchie Française et les royaumes de Hollande et de Belgique.
»AYsS. Toute l’Allemagne (Deutschland ou Teutschland des Allemands), ou le ci-devant empire DEP AUAUE à l’exception de presque tout l’évêché de Liège, réuni au royaume actuel de Belgique, de Pévèché souverain de Bale, de deux des quatre Villes Forestières et du Frickthal, agrégés à la confédération Suisse, et de quelques enclaves réunis à la France, plus le grand-duché de Luxembourg et quelques petites fractions détachées de V’Alsace et de la Lorraine. Voy. l’art.
Pays dans la monarchie Française.
mowraanzs, Toutes les montagnes de cecile vaste contrée peuvent être rangées dans les trois systèmes ALPIQUE, HER- CYNIO-CARPATHIEN €t GALLO-FRANCIque. Les hauteurs qui sillonnent les ter ritoires Néerlandais, Prussien et Bavarois à l’ouest et le long du Bas-Rhin, appartiennent à ce dernier; les Fagues dans l'Eifel, élevé de 444 toises , est le point culminant de ce système su: :e territoire fédéral. Toutes les mont:ges au nord du Danube sont comprises dans le Sxs- TÈME HERCYNIO-CARPATHIEN, qui S’étend sur les provinces prussiennes et antrichiennes, sur les royaumes de Hanovre, de Saxe , de Bavière et de Wurtemberg, sur les états de la maison de Hesse et sur d’uucres pays de l’Allemagne septentrionale et centrale ; le Schneekoppe ou Riesenkop;'e haut de 825 toises, dans la Silésie prus1ane méridionale et proprement dans is chaire Ri'esengebirge, est ie point le plus élevé de ce système sur le territoire de la Confédération.
Enfin toutes les montagnes a sud du Danube appartiennent au SYSTÈME A1- PIQUE ; elles s'élèvent dans les royaumes de Wurtemberg, de Bavière, dans les provinces autrichiennes et autres pays moins étendus. Les points culminans sont : l’Orteler-Spitz , haut de 2010 toises dans la Chaîne Centrale et proprement dans les A/pes Rhéti-
ues du Tyrol, et le Gross-Glockner, élevé de 1998 toises dans les 4/pes Noriques du Salizbourg (Voy. aux pages 85 , 86 et 89).
LACS et LAGUNEs, Sans parler des lacs mentionnés dans les pays de la Confédération qui appartiennent à l’empire d’Autriche et aux monarchies Prussienne et Danoise, nous ferons observer que les principaux sont : le {ac de Constance (Bodensee), entre la Suisse et le cercle de Souabe ; ceux d’Amer, de Wurm et Chiem dans le cercle de lIser en Ba-
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Wurtember che et Otton le territoire fleuve baigi Passau, Lit sont, à lad près d’Augsl saroulse de l'4mmei verse le lac ( et par la d'Autriche.
sont : la B) laNaab; La MER D Le Run tion Suisse le grand-du bavarois du Darmstadt vince pruss nord cette me de Holl Dans son ce, Coblen sel. Ses pt V'iesen:; ker ou N et est gros Mein (Ma bourg, AS
vière ; de Feder dans le royaume de Wurtemberg ; ceux de Muritz, Kolpin, Flesen et Plau dans le grand-duché de Mecklembourg-Schwerin , et qu’on peut regarder comme la source de PElde affluent de l’Elbe; celui de Schwerin, ‘dans le même état ; celui de Ratzebourg dans le grand-duché de Mecklembourg- Strelitz et du Holstein ; celui de Diepholz dans le royaume de Hanovre, etc. Nous renvoyons à l’article Lacs de la monarchie Prussienne pour ce qui regarde les lagunes.
FrLeuves. La confédération Germanique est une des contrées de l’Europe le mieux arrosées ; elle ne compte pas moins de soixante fleuves navigables. Nous nous bornerons à indiquer les principaux d’après les trois mers différentes auxquelles ils aboutissent et en renvoyant aux articles Fleuves de l’empire d'Autriche, des monarchies Prussienne et Danoise, et des royaumes de Hollande et de Belgiqur , pour ce qui concerne les détails relatifs à la partie du cours de ces mêmes fleuves qui parcourent le territoire de cés cinq états.
La MER NOIRE reçoit :
Le Danuse (Donau), qui prend sa source dans le grand-duché de Bade, traverse les royaumes de Wurtemberg et de Bavière, les empires d’Autriche et Ottoman et se jette dans la m2r Noire. Dans le territoire de ia confédération Germanique ce fleuve baigne Sigmaringen, Ulm, Ratishonne, Passau, Linz, Vienne. Ses principaux affluens sont , à la droite : l’ZZ/ler; le Lech, qui passe près d’Augsbourg et est grossi de la Wertach;l Isaroulser, quipasse par Munich et est grossi del'4mmer:; Inn, grossi par l’Acha, qui traverse le lac Chiem et prend ensuite le nom d’4/3a et par la Salza ou Saala qui vient de l'empire d'Autriche. Ses principaux affluens à la gauche sont : la Brenz; la Wernitz; l'A4limühl; la Naab; laRegen;l1lz, etce., etc.
La MER DU NORD reçoit :
Le Ramin (Rhein), qui vient de la confédération Suisse, traverse le lac de Constance, sépare le grand-duché de Bade de la France et du cercle bavarois du Rhin, coupe le grand-duché de Hesse- Darmstadt; sépare le duché de Nassau de la province prussienne du Bas-Rhin; arrose du sud au nord cette même province et entre dans le royaume de Hollande , où il aboutit à la mer du Nord. Dans son long cours il baigne Manheim, Mayence, Coblentz, Bonn, Cologne, Düsseldorf, Wesel. Ses principaux affluens à la droite sont: la Viesen;la Treisam;la Kinzig;leNecker ouNeckar, qui passe près de Stuttgard et est grossi par l’Enz, le Kocher et le Jaxt; le Mein (Mayn), qui passe par Bayreuth, Würtzbourg, Aschaffenbourg, Hanau, Francfort et
reçoit l'Z£3, qui passe par Cobourg, la Rednitz, qui baigne Bamberg et est grossie de la Pegnilz qui baigne Nuremberg, la Saale, la Tauber, \a Kinzig etla Nidda ; la Lahn, etc. Ses principaux affluens à la gauche sont : la Nakhe; la Moselle, etc.
L’Eus, qui naît dans la province prussienne de Westphalie, traverse le grand-duché d'Oldenbourg et le golfe de Dollart et entre dans la mer du Nord en séparant la préfecture hanovrienne d’Aurich de laprovince néerlandaise de Groningue. La Hase à la droite est sou affluent principal.
Le Weser, qui est formé par la réunion de la WerrA et de la Fun, qui a lieu à Münden dans la préfecture hanovrienne de Hildesheim ; cesdeux branches traversent la partie occidentale des territoires des maisons ducales et grand'ducales de Saxe et celui de la Hesse-Electorale. Le Weser traverse ensuite le royaume de Hanovre, le duché de Brunswick , le gouvernementprussien de Minden, le territoire de la république de Brême, sépare le grand-duché d'Oldenbourg de la préfecture hanovrienne de Stade, etentre ensuite dansla mer du Nord, La Fulda passe par Fulda et Cassel; la Verra par Hildburghausen ; le Weser par Hameln, Minden , Brême. Ses principaux affluens à la droite sont :l’'4/ler, qui reçoit l’Ocker et la Leine ; ce dernier passe par Gôttingen et Hanovre, et est grossi par l’Oder et l’Innerste ; la 7 tt mme et la Geeste; à la gauche, le Diemel, la Delme etla Hunte qui baigne Oldenbourg.
L'ELse, qui nait en Bohème, traverse ce royaume, celui de Saxe, ensuite le territoire prussien, touche ceux du royaume de Hanovre, des grandsduchés de Mecklembourg-Schwerin et de Holstein, traverse celui de la république de Hambourg et entre dans la mer du Nord. Ses principaux affluensàla droite sont :l’'E/ster-Noir(Schwarze-Elster), le Havel, lElde, la Stecknilz, etc. À la gauche :la Mulde;la Saale, qui reçoit l’Z/m, l'Unstrut grossi par la Gera et l'Helme , l'Elster-Blanc (Weisse-Elster) grossi par la Pleisse,et la Bode;l'IImenauetl Oste.
La MER BALTIQUE reçoit :
‘La TRAVE, qui baigne Lubeck et reçoit la Wackenitz à la droite ; elle traverse le territoire de la république de Lubeck.
Le Warnow ou WaARNE, qui baigne Rostock et reçoit le VNebel. Ce fleuve traverse le grand-duché de Mecklembourg-Schwerin,
La Recxnirz, qui traverse le territoire du grand-duché de Mecklembourg-Schwerin et Ja province prussienne de Poméranie,
L'Oner , la REGA, la PERSANTE et autres appartiennent à la partie germanique de la monarchie Prussienne. Voyez l'empire d'Autriche pour Da partie supérieure de l'Oder.
canaux. La confédération Germanique a un petit nombre de canaux navigables ; ils appartiennent presque tous aux parties de son territoire comprises dans les confins de l’empire d'Autriche et des monarchies Prussienne et Danoise. On les a indiqués dans les articles correspondans.
D ES
A l’égard des canaux des autres états de la Confédération, ils sont trop peu importans pour mériter d’être mentionnés dans cet ouvrage. Nous ferons cependant observer qu'il est question depuis quelque temps d'exécuter le canal projeté par Charlemagne dans le but de joindre la Rednitz à l’Altmühl etpar ce moyen le Danube au Rhin. Il est question aussi d'ouvrir un autre canal qui partant de Cannstatt sur le Necker aboutirait à travers le Rauhe-Alp à Ulm sur le Danube. Le premier de ces projets est déjà en pleine exécution: on a commencé les travaux sur plusieurs points du côté de Bamberg. Ce grand et magnifique canal portera le nom de Ludwig-Canal (canal de Louis), en l’honneur du roi régnant de Bavière.
CHBMINS Du ren. Les états secondaires de la Confédération vont, sous peu, en avoir plusieurs. Celui de Nuremberg à Fürth est ouvert depuis plusieurs mois et fréquenté par un grand nombre de voyageurs. On travaille sur plusieurs points à celui de Dresde à Leipzig. Plusieurs autres ne sont encore que projetés.
C’est ainsi qu’on se propose de joindre par des chemins de fer, Æambourg avec Lubeck, Bréme et Hanovre; Francfort avec Cassel, Darmstadt, Mayence et Manheim; cette dernière ville avec Bâle; Munich avec Lindau sur le lac de Constance, par Augebourg et Kempten; Stutigard avec Friedrickshafen sur le même lac,par Um et Biberach.
2ranoGRaPmis, Ne tenant pas compte du petit nombre de Bohémiens, de Grecs etd’Arméniens qui vivent dans quelques pays de la Confédération, on peut dire que tous ses habitans appartiennent aux quatrc souches suivantes :
SOUCRE GERMANIQUE, qui comprend les ALxEMAnNDS proprement dits (Deutsche),ou HauTs-ÂLLEMANDS (Ober-Deutsache), subdivisés en un grand nombre de branches que l’auteur de l’Atlas ethnographique du globe, appuyé sur d’imposantes autorités, a cru pouvoir réduire aux trois suivantes : Rhénantiens, subdivisésen Badoïs, Wurtembergeots, Rhénaniens proprement dits dans le cercle de Souabe et dans la plus grande partie des cercles du Haut et du Bas-
Rhin, etc.; Danubiens, qui comprennent les Bavarois, les Autrichiens, les Tyroliens, etc. ; et les Allemands de la Bohème et de la Moravie ;
Franconiens qui, outre les Franconiens proprement dits du ci-devant cercle de Franconie, embrassent aussi les Hessois et les Saxons de la partie méridionale du ci-devant cercle de la Haute-Saxe, dont le plus grand nombre vit dans le royaume de Saxe , la province prussienne de ce nom, le grand-duché et les duchés de Saxe, les duchés d’Anhalt, etc. ; les BAS-ALLEMANDS (Nieder- Deutsche), subdivisés en Saxons proprement dits, qui comprennent les Zambourgeois, les Holsteinots, les Hanovriens, etc. ; Saxons orientaux, qui embrassent les Brandebourgeots , les Poméraniens, les Mecklembourgeois; Westphaliens ou Saxons occidentaux, avec lesquels il faut ranger les habitans de Bréme, de l’Ostfrise, du grand-duché d’Oldenbourg , de la province prussienne de Westphalie et de la plus grande partie du gouvernement prussien de Cleves-Berg; les Frisons, réduits maintenant à un très petit nombre et vivant dans les iles Wangeroog, Schickeroog , Langeroog, Baltrim et Norderney dépendant de l’Ostfrise et dans le petit pays de Saterland dans le grand-duché d'Oldenbourg. La souche germanique comprend environ les quatre cinquièmes de la totalité des habitans de la Confédération. À
Soucae SLAVE, à laquelle appartient un cinquième environ des habitans de toute la Confédération. Les divisions principales sont : les Tchekhes ou Bohêmes, avec lesquels il faut ranger les Slowaques de Moravie et de Silésie ; les Harnaques et autres peuplades dans la Moravie; les Polon as dela Silésie avec les Cassoubes de l'extrémité nordest de la Poméranie, et peut-être les Slaves du duché d'Auschiwitz ; les Sorabes ou Serbes de la Lusace et du cercle de Cotbus, nommé improprement Wenden ; les Windes, qe comprennent les Slaves de la Styrie, de la Carniole, de la Carinthie et du ci-devant Frioul autrichien.
La Soucne GRECO-LATINE et la Sou- CHE SÉMITIQUE ne comprennent qu’une petite fraction de la masse des habitans de la Confédération; à la première appartiennent les Z£aliens du Tyrol- Italien , du Frioul ci-devant Autrichien et du territoire de Trieste, et les Frangats établis dans les contrées à la gau-
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che du Rhin et ceux qui vivent épars dans des colonies dans le Brandebourg et ailleurs ; à la seconde appartiennent les Juifs, dont le nombre est évalué par M. Hassel à 202,500 individus.
ABLIGIONS. Le catholicisme, le luthéranisme et le calvinisme, sont les religions que professe la presque totalité des habitans de la Confédération. Elles jouissent dans tous les états de la plus grande liberté d’exercice. Nous avons déjà vu à la page 64 que depuis quelques années les deux églises lufhérienne et calviniste se sont réunies dans presque tous les états de l’Allemagne et ont pris la dénomination commune d’égliseévangélique. Cette fusion fait tous les jours tant de progrès que d’ici à peu de temps il n’y aura plus de distinction entre ces deux églises dans aucun état. Nous la laissons cependant subsister dans les détails que nous allons donner , à cause de son importance pour l’histoire et la poli-
. tique. On peut dire que plus de la moitié
de la population professe la religion catholique ; que l’évangélique est professée par deux cinquièmes environ , tandis que le calvinisme pur ne compte qu’un petit nombre de partisans en comperson des deux religions précédentes.
es prosélytes des différentes sectes ré pandues en Allemagne, tels que les Fréres Moraves, les Mennonites et autres sont trop peu nombreux pour mériter de figurer dans notre cadre. Nous avons vu les Juifs estimés à 292,500 par un savant statisticien. La religion qe and est prises par le plus grand nombre des habitans des provinces autrichiennes du royaume de Bavière, du grand-duché de Bade, des principautés de Hohenzollern-Hechingen, Hohenzollern-Sigmaringen, Lichtenstein et de tons ces autres élats ecclésiastiques , qui ont été sécularisés en 1803. C’est aussi la religion que professent l’empereur d’Autriche , les rois de Bavière et de Saxe, les princes de Hohenzollern et de Lichtenstein, La religion luthérienne est professée par le plus grand nombre des habitans dans les provinces prussiennes, les royaumes de Hanovre, de Wurtemberg et de Saxe, dans les grands-duchés de Mecklembourg - Schwerin et Strelitz, d’Oldenbourg , de Hesse, de Saxe-Weimar, dans les états des ducs de Saxe-Cobourg-Gotha :
Saxe- Meiningen , Saxe - Altenbourg ,
Brunswick , des princes de Lippe-Schauenbourg, Schwarzbourg-Rudolstadt , Schwarzbourg-Sondershausen , Reuss- Greitz, Reuss-Schleitz, Reuss-Lobenstein- Ebersdorf, de Waldeck et dans les républiques de Lubeck, Hambourg, Brème et Francfort, ainsi que dans la seigneurie de Kniphausen. Le roi de Wurtemberg, les grands-ducs de Bade, de Hesse, d’Oldenbourg , de Mecklembourg, de Saxe-Weimar , les ducs de Saxe, de Brunswick, les princes de Reuss, de Schwarzbourg et de Waldeck professent celte religion. La religion calvinisle est professée par le plus grand nombre des habitans des duchés de Nassau, d’Anhall-Dessau , d’Anhalt-Bernbourg et d’Anhalt-Cœthen, de la principauté de Lippe-Detmold , de la Hesse électorale et du landgraviat de Hesse-Hombourg.
Le roi de Prusse, l’électeur de Hesse, le landgraviat de Hesse-Hombourg, le duc de Nassau, ceux d’Anhalt, les princes de Lippe et le seigneur de Kniphausen professent cette religion.
aouvennemenT, La confédération Germanique offre dans les 40 états dont eile se compose presque toutes les nuances de gouvernement , depuis la démocratie jusqu'à l'autocralie. Nous croyons ne pouvoir mieux faire pour ne pas nous égarer dans ce labyrinthe de la géographie politique , que de suivre les distinctions faites par M. le baron de Malchus; nous ne saurions prendre de meilleur guide ni d’autorité plus imposante dans un sujet aussi difficile que délicat.
Tous les gouvernemens de la Confédéralion peuvent être rangés dans les deux catégories suivantes : gouvernemens monarchiques et gouvernemens républicains. Nous réservons pour la description de chaque état l’indication du gouvernement qui le régit.
acrz répénaz. La Confédération actuelle formait autrefois l’'EMPIRE GER- MANIQUE, qui avant la guerre de la révolution était divisé en neuf cercles : ceux d'Autriche, de Bavière el de Souabe, au sud; de Francontie, du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, au milieu; de Westphalie, de Haute-Saxe et de Basse- Saxe, au nord. Il y avait en outre des pays qui étaient censés former partie de .
l'empire sans appartenir à aucun cercle; les principaux étaient le royaume de Bohême, la Silésie, la Moravie et la
Lusace. Les Pays-Bas autrichiens, qui avaient formé le cercle de Bourgogne, n'étaient plus depuis long-temps regardés comme partie de l’empire. Les neuf cercles renfermaient une multitude d’états tant séculiers qu’ecclésiastiques de différente étendue et soumis à des princes indépendans les uns des autres, et 51 villes impériales qui formaient autant de républiques. Tous ces divers étais, dont le nombre s'élevait à environ 300, étaient réunis pour les intérêts généraux sous un chef électif, qui portait le titre d’empereur d'Allemagne. Cette dignité depuis long-temps était devenue pour ainsi dire héréditaire dans la maison d’Autriche,
La paix de Lunéville (1801), qui confirma à la France la cession de la rive gauche du Rhin , apporta de grands changemens dans l’empire Germanique. Presque tous les états ecclésiastiques à la droite du Rhin furent sécularisés et l’on supprima toutes les villes impériales à l'exception de six. Ces pays furent donnés comme indemnité aux princes séculiers, qui avaient perdu des provinces à la gauche du Rhin. Les électorats de Tréves et de Cologne furent supprimés et on en créa quatre nouveaux, ceux de Salzbourg, de Wurtemberg, de Bade el de Hesse- Cassel, Les villes libres qui restèrent fuvent : Hambourg, Lubeck, Brême, Francfort sur le Mein, Augsbourg et Nuremberg.
En 1806, peu de temps après la paix de Presbourg (1805), l'empire Germanique fut entièrement dissous et une grande partie des états qui le formaient se réunirent sous la protection de la France pour former la CONFÉDÉRATION pu Rain. Les traités de Tilsit (1807) et de Vienne (1809) ajoutèrent de nouveaux états à cette fédération, qui en 1813, époque de sa dissolution , en comptait 34, dont les principaux étaient le royaume de Saxe avec le grand-duché de Varsovie, les royaumes de Bavière, de Wurlemberg et de Westphalie, les grandsduchés de Bade, de Berg-Clèves, de Hesse-Darmstadt, de Würlzbourg et de Francfort. Le souverain de ce dernier grand-duché avait le titre de prince primat et présidait le collège des rois, composé des princes qui gouvernaient les états que nous venons de nommer. Les autres états, beaucoup moins considérables,
formaient le collège des princes, qui était présidé par le duc de‘ Nassau-Usingen. Ïl comptait 24 états qui tous forment partie de la Confédération actuelle à l’exception de ceux de Nassau-Usingen , de Leyen , d’'Isenbourg-Büirstein , de Reuss-Lobenstein et de Saxe-Gotha, qui ont cessé d’exister, soit par l’extinction de la maison régnante, comme Saxe- Gotha, Reuss-Lobenstein, etc., soit pour avoir été agrégés comme princes médiats à d’autres états, comme ceux de Leyen et d’Isembourg-Birstein.
À la suite des évènemens qui en 1814 et 1815 changèrent la face de l’Europe, il se forma à Vienne une nouvelle confédération, qui prit le titre de CONFÉDÉRATION GERMANIQUE; c’est celle dont la description forme le sujet de ce chapitre. Le grand nombre d'États qu’elle comprend, leurs fréquens rapports politiques, et leurs nombreuses liaisons de famille avec les souverains régnans de presque tous les autres Etats de l’Europe, ainsi que la multiplicité d'intérêts diflérens qui existent entre eux, nous engagent à sortir de notre cadre pour mettre le lecteur en état de se former une idée assez exacte de cette Confédération. Il sera ainsi en garde contre les singulières méprises échappées à quelques savans et publicistes sur l’organisation de ce grand corps politique.
Nous puiserons nos données dans Pacte fédéral signé à Vienne le 8 juin 1815 et dans l’acte final des conférences ministérielles tenues à Vienne en 1820, lequel acte a été le complément de l’acte fédéral de 1814, prescrit par l’article 10 de ce dernier, ainsi qu’à d’autres transactions qui en ont complété l’organisation.
La Confédération Germanique est l’u— nion fédérative des princes souverains el des villes libres de l’Allemagne, union reposant sur le droit public de l’Europe, et formée pour le maintien de l’indépendance et de l’inviolabilité des Etats qui y sont compris, ainsi que pour la sûreté intérieure et extérieure de l’Allemagne en général. Par l’acte fédéral tous les membres sont égaux en droits ; tous s’obligent également à maintenir, dans toutes ses parties, l’acte qui constitue leur union.
Considérée dans ses rapports intérieurs, la Confédération forme un corps d'Etats indépendans entre eux, et liés par des droits et des devoirs librement et réciproquement stipulés. Quant à ses rela-
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tions extérieures, elle constitue une puissance collective, établie sur un principe d’unité politique. Le droit de développer et de NY pag le pacte fondamental appartient à la réunion des membres de la Confédération. Celle-ci est indissoluble par le principe même de son institution ; par conséquent , aucun de ses membres n’a la liberté de s’en détacher. La Confédération ne comprenant, d’après son institution primitive, que les Etats qui en font actuellement partie, l’admission d’un nouveau membre ne peut avoir lieu que lorsqu'elle est unanimement jugée compatible avec les : *pports existans, et avec Pintérét généra: des Etats confédérés. Des changer.ens survenus dans l’état actuel de possession des membres de la Confédération ne peuvent point en apporter dans leurs droits et leurs engagemens relativement à la Confédération, sans le consentement de tous les membres. Une cession volontaire des droits de
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souveraineté affectés à un territoire de la Confédération ne peut avoir lieu, sans un tel consentement, qu’en faveur d’un des Etats confédérés. La diète fédérative, formée par les plénipotentiaires de tous les Etats fédérés, représente la Confédération dans son ensemble; elle est Porgane constitutionnel et perpétuel de sa volonté et de son action, qu’elle manifeste par des arrêtés rendus dans les formes légales. Est censé légal et obligatoire tout arrêt qui, dans les limites de la compétence de la diète, est voté librement et selon ce qui est règlé par les dispositions des lois fondamentales. La gestion des affaires oréinaires et courantes de la Confédération est confiée à une diète fédérative ordinaire ou permanente, dans laquelle tous les membres votent par leurs plénipotentiaires, soit individuellement , soit collectivement , de la manière suivante, sans préjudice, de leur rang :
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Total des voix de la diète ordinaire. . . ... 7147 voix.
Nous ferons observer que la place de Hombourg, soit dansla diète permanente, soit dans le plenum , n’est pas encore fixée, mais qu’elle doit l'être incessamment.
Le plénipotentiaire de l’Autriche préside à 1: diète fédérative. Chaque Etat de la Confédération a le droit de faire. des propositions, et celui qui préside est tenu de les mettre en délibération dans un espace de temps donné.
Lorsqu'il s’agit de lois fondamentales à porter, ou de changemens à faire dans
les lois fondamentales de la Confédération, de mesures à prendre par rapport à Pacte fédéral même , d'institutions organiques, ou d’autres arrangemens d’un intérêt commun à adopter 3 ou lorsqu'il est question d’une déclaration de guerre ou de la ratification d’un traité de paix, ou bien enfin de l’admission d’un nouveau membre dans la Confédération , la diète se forme en assemblée générale, et dans ce cas la distribution des voix a lieu de la manière suivante, calculée sur l’étendue respective des Etats individuels :
Autriche.
Prusse, Bavière.
Saxe.
Hanovre.
Wurlemberg.
Bade. Hesse-Electorale, Grand-duché de Hesse.
Holstein et Lauenbourg.
Luxembourg.
Brunswick. !
Mecklembourg-Schwerin,
Nassau.
Saxe-Weimar.
Saxe-Cobourg.
Saxe-Meiningen.
Saxe - Hildburghausen.
Mecklembourg -Strelitz.
Holstein-Oldenbourg.
Anhall-Dessau.
Anhait-Bernbourg.
Anhalt-Coethen.
Schwarzbourg - Sondershausen.
Schwarzbourg - Rudols Hohenzollern-Hechingen.
AR DaNEUR. gt ohenzollern-Sigmaringen.
Waldeck. ,
Reuss, branche ainée.
Keuss, branche cadette.
LIPPENSRAUERDOUrS.
Lippe-Detmold. Hésse-Hombourg Lubeck.
Total des voix de l’assemblée générale, 70.
Maisil est nécessaire de faire quelques observations qui nous paraissent indispensables pour se former une idée claire de l'organisation de la confédération Germanique. l° Les deux principautés de Reuss-Schleitz et de Reuss-Lobenstein- Ebersdorf, dont se compose la branche cadette de la maison de Reuss, n'ont qu'une seule voix à la diète, quoiqu'elles forment deux états entièrement indépendans l'un de l’autre. H° La voix de Saxe-Gotha est maintenant possédée en commun par les princes de la maison de Saxe qui ont hérité dés pays qui formaient le duché de ce nom. IHf° La seigneurie de Kniphausen , quoique déclarée état souverain , n’a pas de voix individuelle à la diète, mais elle doit joindre son contingent à celui du grand-duché d'Oltdeubourg, dont le territoire l’environne.
Quand il s’agit de savoir si une affaire doit être discutée par l’assemblée géné- “ale, conformément aux principes ci- «cssus établis, la question est décidée dans l’assemblée ordinaire , à la pluralité des voix.
La même assemblée prépare les projets de résolution qui doivent être portés à l'assemblée générale, et fournit à celleci tout ce qu’il faut pour les adopter ou les rejeter. On décide à la pluralité des voix, tant dans lPassemblée ordinaire que dans l’assemblée générale , avec la différence, toutefois, que dans la première il suîMit de la pluralité absolue, tandis que dans l’autre les deux tiers des voix sont nécessaires pour former la pluralité, Lorsqu’il y a parité de voix dans l'assemblée ordinaire, le président décide la question. Cependant chaque fois qu’il s’agit d'acceptation ou de changemens de lois fondamentales, d'institutions organi-
ques, c’est-à-dire de dispositions permanentes servant de moyen d’exécution pour des objets directement liés au bien commun de la confédération, de droits individuels (jura singulorumn), qui ne regardent pas les états confédérés comme membres de lPunion, mais en leur qualité d'états individuels et indépendans, de l'admission d’un nouveau membre, ou d’affaires de religion, il faut unanimité de voix. La diète est permanente. Elle peut cependant, lorsque les objets soumis à sa délibération se trouvent terminés, s’ajourner à une époque fixée, mais pas au-delà de quatre mois.
Les états de la Confédération s’engagent à défendre contre toute attaque, tant l’Allemagne entière que chaque état individuel de l’union et se garantissent mutuellement toutes celles de leurs possessions qui se trouvent comprises dans cette union. Lorsque la guerre est déclarée par la Confédération, aucun membre ne peut entamer de négociations particulières avec l’ennemi, ni faire la paix ou un armistice sans le consentement des autres.
Les membres de la Confédération, tout en se réservant le droit de former des ailiances, s’obligent cependant à ne contracter aucun engagement qui serait dirigé contre la sûreté de la Confédération ou des états individuels qui ta composent.
Les états confédérés s’engagent de même à ne se faire la guerre sous aucun prétexte età ne pont poursuivre leurs différends par la force des armes, mais à les
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moyennant une commission, la voie de ja médiation. Si elle ne réussit pas et qu’une sentence juridique devienne nécessaire, il y est pourvu par un juger .cut austrégal (austregal Instanz), c'est-à-dire le jugement par le tribunal suprême de justice de l’un des états confédérés, que les parties litigantes choisissent librement, et à la décision duquel elles se soumettent sans appel.
La Confédération germanique a le droit, comme puissance collective, de déclarer la guerre, de faire la paix, de contracter des alliances, et de négocier des traités de toute espèce, le tout pour £a propre défense et le maintien de l’indépendance des états qui la composent. Si la Confédération est tenue de défendre contre l’étranger chacun de ses membres, ceux-ci se sont engagés en relour à n’exercer aucune provocation envers les puissances étrangères. Quant aux membres de la Confédération qui ont des possessions hors de ses limites, si l’un d’eux entreprend une guerre en sa qualité de puissance euvopéenne, la Confédération y reste absolument étrangère, à moins que la diète, en conseil permanent et à la pluralité des voix, n'ait reconnu l’existence d’un danger pour le territoire de la Confédération, auquel cas elle pourvoit aux mesures de défense nécessaires. Lorsque le territoire de la Confédération est envahi par une puissance étrangère, l’état de guerre est établi par le fait de l'invasion. Lorsque le danger ne regarde que tel ou tel état confédéré, el que l’une ou l’autre des parties litigantes en appelle à la médiation de la dièle, celle-ci peut s’en charger; bien entendu qu’il n’en résulte aucun préjudice à la poursuile des mesures générales de sûreté.
Par rapport aux affaires étrangères, en général, la diète est l'organe de la Confédération ; elle veille au maintien de la paix et des relations d’amitié avec l’étranger ; clle reçoit les envoyés des puissances étrangères, en nomme chez elles, s’il est nécessaire ; elle conduit les négociations, conclut des traités au nom de la Confédération, et interpose ses bons offices auprès des gouvernemens étrangers pour les membres de la Confédération qui les réclameraient, aussi bien qu’anprès des états confédérés dans des affaires où les gouvernemens étrangers demanderaient son intervention. Un arrêté de la diète, pris
le 12 juir 1817, et que l’on trouve dans les recueils des actes publics de cette assemblée, règle la manière dont les rela-tions diplomatiques sont ertretenues en-, tre la diète et les puissances étrangères.
Dans l’intérieur de la Confédération en général, le maintien inviolable de la paix est un des principaux objets de Punion.
Dans ce but la diète empêche avant tout les voies de fait; elle vient au secours de ceux de ses membres dont l’état de possession est menacé; elle pourvoit à ce que les querelles soient vidées par la voie du jugement austrégal, tel que les arrêtés du 16 juin 1817 et Au 3 août 1820, en ont fixé les termes ; elle veille enfin, d’après l’ordre d’exécution adopté également le 3 aout 1820, à ce que le jugement porté par le tribunal choisi comme cour austrégale soit exécuté.
Dans l’intérieur de chacun des états confédérés le maintien de l’ordre et de la tranquillité appartient aux gouvernemens seu!s. La Confédération ne leur prête sa coopération pour ce but que dans le cas d’une négligence formelle de la part d’un gouvernement , dans celni d’une révolte ouverte, ou de mouvemens dangereux menaçant à-la-fois plus d’un état de la Confédération. Le gouvernement qui a reçu un pareil secours doit informer la diète de la cause des troubles, et indiquer les mesures prises pour affermir l’ordre légal rétabli. En cas de déni de justice dans un des états de la Confédération, la diète reçoit les plaintes, et amène le gouvernement à y faire droit par les voies judiciaires et légales. 11 doit y avoir des assemblées d'état dans tous les pays de la Confédération ; mais il appartient aux princes de régler cette affaire d2 législature intérieure dans l'intérêt de leurs pays respectifs. Les conçtitutions d’élats existantes, reconnues comme étant en vigueur, ne peuvent être changées que par des voies constitutionnelles ; mais comme par le principe fondamental de la Confédératiea tous les pouvoirs de la sonveraineté doivent rester réunis dans le chef suprème de chaque gouvernement, le souverain ne peut étre tenu par une
constitution d'admettre la coopération
des états que dans l'exercice de droits spécialement déterminées. Aucune constitution particulière ne peut ni arréter ni restreindre les princes souverains confédérés dans l’exécution des devoirs
que leur impose l'union fédérale, Aucune assemblée d’état ne peut refuser à son prince les moyens pécuniaires nécessaires pour l’accomplissement de ses devoirs fédéraux et pour l’administration du gouvernement conforme aux lois du pays. Les votes de budget conditionnel sont inadmissibles. La législation intérieure des états confédérés ne peut point ètre en opposition avec le but de la confédération. Dans les pays où la publicité des délibérations est reconnue par la constitution, il doit être pourvu à ce que ni dans les discussions, ni lors de leur pu-blication par la presse, la tranquillité du pays puisse être compromise, ou l’autorité de la Confédération attaquée.
Pour le cas enfin, où il viendrait à naitre entre les princes et les états, des diffé-
rends qui ne pourraient pas être aplanis dans les voies légales ordinaires, la loi du 30 octobre 1834, crée un tribunal d'arbitres choisis par le prince et les états respectifs, à parts égales, entre 34 jurisconsultes et administrateurs, que, de trois en trois années, les 17 voix formant la diète ordinaire désignentà cette fin.
ARMÉE FÉDÉRALE Ççt FrORTERESSES.
D’après les dispositions prises dans la diète en 1822, l’armée fédérale doit étre fournie par les états de la Confédération à raison d’un soldat par 100 habitans pour l’armée active, et d’un soldat par 200 habitans pour l’armée de réserve. Cette armée est commandée par un général nommé par la diète, et est partagée en dix corps d'armée etune division d'infanterie de réserve, savoir :
Hommes.
1, 1 et I fournis par l'Autriche, formant un total de........... sisi dl .. … 94,822
[V, Vet VI fournis par la Prusse, formant un total de 70,234
VIS fourni par la Bavière, ...,.........,.. RC TOO EE DE 2 °. 35,600
VII fourni par le Wurtemberg, Bade, et la Hesse grand-ducale 80,160
IX En par le royaume de Saxe, la Hesse-Electorale, Nassau, et le grand-duché de Luxem- div QUE, Lux « dalle oser Um MICRO ne eee eue serge es e relie oo: 4
XI. La division d'infanterie de réserve, pour compléter les garuisons des forteresses fédérales, est fournie par les trois duchés et le grand-duché de Saxe, les duchés d’Anhalt, les principautés de Schwarzbourg, Hohenzoliern , Lichtenstein, Waldeck , Reuss, Lippe, le land-
graviat de Hesse, et la république de Francfort Total de l’armée fédéral
La Confédération possède trois forteresses fédérales, savoir : Luxembourg, dans le grand-duché de ce nom. Les Prussiens ont le droit d’y former la plus grande partie de la garnison; Mayence, ap-
artenant au grand-duché de Hesse, où es Autrichiens. et les Prussiens ont le droit de former la garnison conjointement avec les Hessois; Landau, possédée et présidée par la Bavière. Dans les protocoles des conférences de Paris en 1815, il a été établi en outre que l’on construirait, d’une partie de la contribution francaise, destinée ad hoc, une quatrième forteresse fédérale pour la défense du Haut-Rhin. C’est la diète qui est chargée de pourvoir aux institutions organiques et aux établissemens de défense qu’exige la sûreté du territoire de la Confédération.
Elle tixe à cet effet le montant des dépenses constitutionnelles ordinaires et extraordinaires; elle règle la proportion matriculaire d’après laquelle ses membres doivent y contribuer ; elle surveille enfin la pereeption et l’emploi des contributions pécuniaires.
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On doit remarquer que la Confédération ne possède aucune flotte fédérale, guet y ait quelques ports dans les
tats des princes qui en sont membres.
exDuSTRIS, Depuis la seconde moitié du siècle dernier, les Allemands ont fait de très grands progrès dans toutes les branches de l’industrie ; il n’y a presque pe de ville, un peu considérable qui nese distingue par quelque fabrique ou quelque manufacture importante. Dans la description de l’empire d’Autriche et de la monarchie Prussienne, on a indiqué les principaux articles de lPindustrie dans les provinces allemandes de ces deux états, qui forment à elles seules plus de la moitié de cette vaste contrée. Ici nous ne signalerons + les branches les plus importantes de l’industrie des autres pays de la confédération Germanique. Nous en ferons autant en parlant du commerce pour éviter les répétitions. Les principaux articles sont : les foiles de la Lusace et du Brunswick; les foiles de coton du royaume de Saxe, surtout celles de Chemnitz ; les dentelles etles draps de cette
re aplanis res, la loi tribunal nee et les , entre 34 urs, que ’ 1 voix fortà cette fin.
THABSSES.
e doit ètre édération à bitans pour at par 200 erve. Celte un général agée en dir n d'infan-
Hommes.
Confédérake fédérale, rts dans les membres.
de moitié du s ont fait de tes les branpresque pas qui nese dis- | ou quelque hs la descripet de la mo-
ué lesprinrie dans les
s deux étals, s de la moii nous ne Siles plus imautres pays que. Nous en lu commerce es principaux la Lusace et de coton du Iles de Chemaps de celte
même contrée ; les ouvrages en bois de Nuremberg et Berchtesgaden, dans le royaume de Bavière, de Ruhla, dans le grand-duché de Saxe-Weimar, de Sonnenberg, dans le duché de Saxe-Meiningen ; la cireet les bougies de Zelle, dans e royaume de Hanovre ; le fabac de Leipzig et Nuremberg ; la btére de la Bavière, de Brunswick et de Goslar ; les ligueurs de Manheim; les votfures d’Offenbach et de Hanau, dans la Hesse électorale ; les ouvrages en or et en argent d'Augsbourg, de Hanau et de Cassel; les ouvrages en fer de proue pays de la Saxe entre autres de Ruhla, Ohrdruff,etc., ceux du Harz, dansle Hanovre, de Schmalkalden, dans la Hesse électorale et ceux du royaume de Wurtemberg ; les armes de Schmalkalden, Herzberg, dans le Harz, Olbernhau, dans l’Erzgebirge, de Blasiencella et de Melis, dans la principauté de Gotha; les montres de Fürth et Augsbourg; les pendules en bois du Schwarzwald; les miroirs de Cassel, de Fürth, d’Amelieth près de Nienover,dans le royaume de Hanovre; les tnetrumens de physique et de mathématiques de Munich et Nuremberg; la porcelaine de Meissen, de Gotha et de Rudolstadt ; la faïence de Brunswick et d’Elgersbourg, dans le Saxe-Gotha ; les raffineries de sucre de Hambourg. On ne peut passer sous silence les immenses produits de la presse, si importans dans le royaume etles duchés de Saxe, dans le Hanovre, le Wurtemberg et la Bavière, où des villes très petites, ou tout au plus d’une étendue moyenne peuvent, tout bien calculé, rivaliser sous ce rapport avec les plus grandes villes de l’Europe, Londres et Paris exceptés; Leipzig, Munich, Stuttgard, Gotha, Weimar, Carisruhe, Freybourg, Iena, Dresde, Gættingen, Hanovre, Cassel, Francfort sur-le-Mein, Augsbourg et Hambourg se distinguent parmi les autres.
commence, Malgré la division de j’Allemagne en un grand nombre d’états, les droits de péage et les réglemens difiérens des douanes qui en sont les conséquences, le commerce de cette contrée est très actif et étendu ; il le deviendra encore plus sans doute lorsqu'on aura entièrement mis en vigueur les arrangemens cancertés depuis peu. C’est aussi pour faciliter les relations commerciales entre les élats confédérés que dans ces der-
nières années, s'étaient formées plusieurs alliances de commerce qui viennent de se fondre dans la grande Fédération des douanes Prussiennes , présidée par la .
Prusse, et à laquelle appartiennent maintenant tous les états de la Confédération, à l’exception des suivans : le royaume de Hanovre, les grands-duchés de ecklembourg - Schwerin, de Mecklembourg - Strelitz et d’Oldenbourg le duché de Brunswick, et les villes por Led de Lubeck, de Hambourg ei de Bréme, et la principauté de Lichtenstein ; en outre, tous les pays de la Confédération dépendans de ’empire d'Autriche et des monarchies Danoise et Hollandaise. L’Allemagne a vu naître de nos jours deux compagnies commerciales, savoir : la Compagnie Rhénane des Indes ocoidentales (Rheinisch-Westindische Compa-
ie), fondée à Elberfeld, en 1821; elle avorise déjà puissamment le débit des A pre du sol et de l’industrie de ’Allemagne septentrionale et occidentale; la Compagnie américaine de l'Elbe (Elb-Amerikanische Compagnie), fondée à Leipzig, en 1825 : elle offre surtout un grand débouché aux fabriques de la Saxe et de Ia Bohème.
Outre les meilleurs produits des fabriques et des manufactures dont nous avons parlé, les principaux articles exportés par l’Allemagne sont : laine, grains, bois de construction, fer, plomb, étain, vitriol, miel, cire, cuirs, chevaux, bestiaux, soie de porc et autres articles bruts. Les principaux articles importés sont : vins, eaux-de-vie et liqueurs, poissons secs et salés, fromage, peaux, goudron, huile de
oisson, suif, cuir, potasse, cuivre, fer, in et autres produits bruts; sucre, café, thé, cacao, vanille, rhum, riz, épices, drogueries, coton et soie. Le commerce de transit est très considérabie et procure des bénéfices immenses aux villes qui lexercent.
Les principales places maritimes commerçanties sont: Zambourg, Lubeck, Brême, Emden; les principales places commerçantes de l’intérieur sont : Francfort, Leipzig, Ausbourg, Nuremberg, Brunswick, Hanovre, Cassel, Munich, Carlsruhe, Darmstadt, Weimar et les autres que nous avons nommées dans l’article industrie, La foire re Leipzig n’a pas d’égale sous le rapport du
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commerce de la librairie ; et le commerce de Hambourg est si important qu’il rivalise déjà avec celui des plus grandes places commerciales du monde.
carrrais, FRancronT sur-le-Mein, chef-lieu de la république de ce nom, est censée être la capitale de toute la Confédération, puisque c’est le siège de la dièle et de tous les ambassadeurs des puissances étrangères auprès de ce corps qui représente la confédération Germanique.
DIVIS1ON FOLI TIQUE. Nous n'avons rien à ajouter à tout ce que nous avons dit dans les articles gouvernement et acte fédéral, auxquels nous renvoyons. Nous erons seulement observer que, dans la
description que nous allons donner de la confédération Germanique, il ne sera point fait mention de tous les pays qui dépendent de l’empire d'Autriche et des monarchies Prussienne, Néerlandaise et Dunoise, parce qu’on les décrira avec les autres parties de ces quatre états; c’est ce que nous devrons faire pour ne pas séparer des contrées qui dépendent d'un même souverain; mais afin de faire connaître au lecteur la totalité des pays dont se compose l’Allemagne actuelle, nous allons indiquer dans le tableau ci-dessous tous les pays qui sont censés lui appartenir dans les territoires soumis aux quatre puissances que nous venons de nommer.
TABLEAU DES POSSESSIONS AUTRICRIENNES, PAUSSIENNES, Danoises ET NÉERLANDAISES COMPRISES DANS LA CONFÉDÉRATION GERMANIQUE,
Pays Aurnicuiens. L'archiduché d'Autriche , les duchés de Salzbourg
Jubitaue
de Strrie, de
arinthie , de Carniole ; le Frioul ci-devant Autrichien, le Littoral allemand (\erris
toire de Trieste) ; le comté d margraviat de Population à la fin de 1826, environ. . ..
Pays Paussiens. Les provinces de Brandebourg, de Poméranie, de Silésie, de Saxe,
e Westphalie et À Population à la fin de 1826, environ. . .
u Tyrol avec le Forarlberg ; le royaume de Buhéme ; le oravie ; la Silésie-Autrichienne.
Pays NéEnLANDAIs. Le grand-duché de Luxembourg.
Population à la fin de 1826, environ Pays Danois. Les Duchés de Holstein
Population à la fin de 1826, environ
et de ZLauenbourg.
Nous rappellerons que le royaume de Hanovre appartient au roi d'Anglelerre , qui le fait gouverner
par un vice-roi,
SUPERrICIS ét POPULATION. La totalité de la confédération Germanique offre une superficie de 184,000 milles carrés; sa popu ation absolue à la fin de 1826 s'élevait à environ 34,500,000 âmes.
rarnezs méprars, Nous croyons nécessaire d'offrir dans le tableau suivant les principaux élémens de la statistique des pays appartenant aux princes médiats séculiers ; il complétera la description de la confédération Germanique que nous allons donner, en indiquant quels sont les principaux états de cette espèce qui ont cessé d’exister,et quels sont les princes au territoire desquels ils ont été agrégés , et de combien ils ont contribué à augmenter les forces et les ressources de ces deruiers. On ne verra pas sans surprise que plusieurs de ces éicts médiats dépassent, pour l'étendue, la population et ies revenus, plusieurs des états souverains de la Confédération actuelle. Nous empruntons ce tableau au savant statisticien Hassel ; quoique publiés en 1827, la plupart de ses élémens se rapportent à quelques années antérieures, Comme nous nous en sommes convaincu en comparant les po-
pulations de quelques principautés avec les populations correspondantes dans un tableau semblable, mais moins complet, publié par ce géographe dans son Slatisdischer Uinriss en 1823.
Nous croyons devoir compléter le travail du géographe allemand, en y intercalant d’après des dounmens officiels les autres maisons princières el de cointes, qui, bien qu’elles ne possèdent plus de territoire proprement dit média, jouissent, em leur qualité d’anciens états de l'empire, des droits et til'es que l’acte fédéral de 1815 et les lois subséquentes ont assignés à celtc casse privilégiée. Les princes nommés dans celte liste ont le titre de Durchlanucht, et lesvomtes celui de Erlaucht. Une astérisque précède les noms des maisons princières et de comtes
ue nous avons intercalées dansde tableau de Hassel, duquel nous avons relranché les maisons de Bôhmelberg, Erdôdy, Aspremont, et Grote, parce que l’on nous assure que la qualité de médigtisés ne s'applique plus ni à leurs personnes ni à leurs possessions.
ner de la sera point ui dépen- . des moise et Ducc les au- ; c'est ce pas sépaun mème connaître s dont se ous allons ssous tous \ppartenir ux quatre >» nommer.
TABLEAU STATISTIQUE DES PRINCES MÉDIATS
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90,000|Wurtemberg.
Domicilié en Autriche.
50,000! Wurtemberg,
75,000|Prurse, Hesse,
80,000! Wurtemberg.
Dounieilié en Autriche, 40,000! Wurtemberg.
70,000! Wurtemberg, 40,000! Wurtemberg.
80,000! Wurtemberg, Domicilié eu Wurtemberg.
Domicilié en Mecklembourg.
230,000 |Prusse. Hesse:
100,000! W urtemberg.
100,000! Prusse.
130,000! Prusse, Domicilié en Autriche.
Royaume de Bavière.
conriws. Au 207d, la Hesse électorale et les états des maisons de Saxe et de Reuss. À l’est, l’extrémité du royaume de Saxe et l’empire d'Autriche (le royaume de Bohème et le gouvernement de la Haute-Autriche); au sud, l'empire d’Autriche (le Tyrol avec le Vorarlberg), et une petite partie du lac de Constance; à l’ouest, le royaume de Wurtemberg, les grands-duchés de Bade et de Hesse.
Le cercle du Rhin, qui est séparé de la partie principale du royaume, eonfine au nord avec l’enclave appartenant au landgraviat de Hesse-Hombourg, le grandd''ché prussien du Bas-Rhin et le grandduché de Hesse; à l’esf, avec le grandduché de Bade ; au sud, avec le département français du Bas-Rhin; à l’ouest, avec le grand-duché du Bas-Rhin et avec l’enclave appartenant au duché de Saxe- Cobourg.
PAYS. Tout le cercle de Bavicre, moins la partie cédée dernièrement à l’Autriche.
Presque tout le cercle de Franconie,
savoir : les évêchés de Bamberg , d’Eichstädt et de Würzbourg ; les principautés ci-devant prussiennes de Baireuth et d’Anspach; les villes impériales de Nuremberg, de Rothenbourg, de Schweinfurth, etc. Dans le cercle de Souabe, toute la partie orientale jusqu’à l’Iller, où se trouvent : l’abbaye de Kempten; l'évêché d’Augsbourg ; le margraviat de Burgau, autrefois appartenant à l’Autriche; les villes impériales de Kempten, d’Augsbourg, de Memmingen, de Kaufbeuren, de Lindau, etc. Dans le cercle du Haut-Rhin, une partie des évéchés de Fulde, de Spire et de Worms, le duché de Deux-Ponts, etc. Dans le cercle du Bas-Rhin, une partie de l'électorat de Mayence avec Aschaffenbourg, Miltenberg, etc. ; partie du Bas-Palatinat, En France une fraction de l'Alsacé avec la forteresse fédérale de Landau. En outre les possessions de plusieurs princes médiats indiqués dans le tableau des divisions administratives.
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rzauve. Le DANUBE qui traverse le royaume de l’ouest à l’est en passant par Neubourg, Ingolstadt, Ratisbonné, Straubing et Passau ; il reçoit à la éroite : l’7/der; le Lech, grossi de la Wertach, au confluent de laquelle se trouve Augsbourg; l’Zserou Zsar, qui baigne Munich et Landshut ; et l’Znn , grossi de la Salza ; les principaux affluens à la gauche sont: la Wernitz, l'Altmuhl, la NaabetlaRegen.
Le Ruin, qui trace la frontière orientale du cercle du Rhin et baigne Spire ; il reçoit à la droite le Mein, formé par la réunion du Mein Blanc (Weiss) avec le Mein Rouge (Roth); ce fleuve traverse toute la partie septentrionale du royaume en passant par Baireuth,
Schweinfurth, Würzbourg et Aschaffenbourg; ilest grossi par la Rednitz, le plas fort des affluens du Mein, formé luimême par deux branches nommées Rezat de Franconie (Fränkisch) et Rezat de Souabe (Schwäbisch);:ce n’est qu'après leur jonction qu’il prend le nom de Rednitz sous lequel il baigne Fürth, Erlangen, Bamberg, et reçoit lui-même la Pegniz, qui passe par Nuremberg; des principaux affluens à la gauche sont : la Lauter, la Queich, qui passe par Landau et la Na he.
aouvenwemenr, Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
DIVISION. Depuis 1817 ce royaume est divisé en huit cercles, subdivisés en plusieurs districts (Landgerichten\.
Cercees Cuers-Li£ux, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX ETATS MÉDIATS.
ESA, no ee.
. Munich; Nyrmphenbourg; Schleissheim; Bogenhausen;
Benediktbeuren; Gross- A Tegernsee;Kreuth; Ro-
senheim; Landsh
ut; Treising; Traunstein; Reichenhall;
Berchtesgaden:; Landsberg; Dachau;Bergen;Millenwalde. Bas-Danuos (Unter-Donau). . .. Passau; Straubing: dé AREn ADN : Hufnerzell (Obernzell) ; Bur, LAON, CRAN wiesel; Furth.
REGEN ............. Ratisboanne(
egensburg);. 4mberg; Ingolstadt; Sulzbach ;
Bodenwôhr; Kellheim; Waldmünchen. Les possessions du
duc de Leuchl
Haur-Muin (Ober-Mayÿn) . . . . .
enberg et prince d’Eichstädt avec Fichstädt.
Baireuth; Hof; Culmbach; Bamberg; Kronach; Wunsie-
del; Banz; Muggendorf: Gailenreulh; Vorchheim; Rosen- ; AU
berg; Pegnit
Bas-Meis (Uater-Mayn). . .... Würzbourg;
erbach. Les possessions du comte de Gicch, Oberzell ; Aitsingen; Schweinfurth ; Brücke-
nau; Bischofsheim ; Aschaffenbourg; Orb; Lohr; Kissin-
gen; Neustadl; sonsao fer, Les possessions des princes Lei-
aingen-Amorbach-Mi
enberg, avec 4morbach; Miltenberg ;
des comtes de Castell, avec Castell; des comtes de Schônborn, avec Gaibach.
REZAT. soso... Anspach; Triesdorf; Nuremberg; Rolhenburg; Erlangen, indsheim; Fürlh: Schwabach; Nordlingen; Altorf; Wilzburg; Weissenburg ; Rothenberg. Les possessions des princes d'OEttingen-OEttingen ,'d'OEllingen-Wallerstein et du comte de Pappeuheim, avec OEtlingen, Wallerstein et Pap-
penheim.
Haur-Danuoe (Ober-Donau) . . . 'Augsbourg; Memmingen; Neuburg; Donauworth; Dillingen; Gunliburg; Lauingen; Kemplen: Lindau; kaufbeuren; Cilobeuren; Füssen; Schwabmuünchen.
ROIN mo soossoossess °. Spire (Speier) , Frankenthal: Neustadt; Kaiserslautern; Hombourg; Deux-Ponts (Zweïbrücken) ; Germersheim; Landau; Anweiler; Durkheim; Ollerberg; Kussel; Pirmasenz. . ..
TOPOGRAPHIE, CERCLE DE L’ISER
Municu ( München), sur l’Iser, sef-lieu du cercle de l’Iser et capitale de tout le royaume, siège ordinaire du roi, d’un archevêque, du tribunal d'appel du cercle et de toutes les autorités supérieures de Pétat. Munich est une des plus belles villes de l'Allemagne ; elle s’est accrue et embellie d’une manière extraordinaire depuis le commencement du siècle actuel. Elle le doit surtout au roi régnant, connaisseur intelligent et protecteur magnanime des beaux-arts, et à son prédécesseur; ces
princes dépensèrent des somines énormes pour son embellissement et pour la construction d’un grand nombre d’édifices et d'institutions vraiment remarquables.
L’irrégularité du plan primitif et quelques édifices du moyen âge qui s'élèvent encore au milieu de constructions modernes, sont compensés par beaucoup de rues larges, bien alignées, bordées de trottoirs, garnies de maisons élégantes et de magnifiques hôtels. Les bâtimens les plus remarquables sont : le Palais-Royal, un des plus vastes de l’Europe, très richement
meublé, mais d’une architecture irrégulière; on y voit une magnifique chapelle et le superbe escalier dit de l'Empereur; la salle de l'Empereur, > he y admirait autrefois, n’existe plus , quoique plusicurs géographes continuent à. la décrire, tout en gardant le silence sur les grands changemens qu'a subis ce palais. Depuis 4% pure années , le monarque échairé et splendide, auquel Munich et la Bavière doivent tant d’embellissemens et tant d’utiles institutions, à entrepris, d’après les plans de M. le conseiller de Klenze, la restauration et l'achèvement de cette masse irrégulière d’édifices, dont l’ensemble offrira sous peu /a plus belle comme la plus riche résidence royale de l’Allemagne , grâce à l’intelligente distribution de ses parties , à la magniticence et au bon goût des ornemens. Sa partie méridionale est dans le beau style florentin ; la partie septentrionale rappelle celui des plus beaux palais de Rome. Vers l’est, s’élève déjà la nouvelle chapelle dans le goût byzantin, avec ses coupoles ; elle est toute recouverte de dorures. De belles fresques du professeur Schnow , représentant les scènes les plns intéressantes du fameux poème des Nibelungen , recouvrent les pass de la partie méridionale ; celles de *Odyssée doivent orner la partie du nord.
Un jardin anglais immense se développe sur les derrières de ce magnifique château.
Nous nommerons ensuite : la pinakothéeque, vaste et beau bâtiment, construit pour y disposer en bel ordre et dans un jour convenable une des plus riches galeries de l’Europe; la g{yplothèque , autre bel édifice, où l'on voit une magnifique collection de sculptures du plus grand mérite; le nouveau palais, où l’on doit déposer les précieuses collections de l’académie des sciences et des arts, l’immense bibliothèque nationale et les archives du royaume; le palais Max, remarquable aussi par ses belles collections de dessins, de miniatures et d'ouvrages en ivoire; l'académie des sciences, autrefois collège des jésuiles, vaste et bel édifice ; le palais du duc de Leuchtenberg ; le musée, l'hôtel du ministère de l'intérieur , la douane , l'arsenal, la monnaie , l'hôtel-de-ville , le nouveau théâtre, un des plus beaux de l’Europe; le nouveau manège, l'hôpital général (aligemeines Krankenhaus) et l’Aépital du Saint-Esprit. Varmi les églises nous
ne citerons que l’église de Notre-Dame (Frauenkirche), remarquable par son étendue, par ses ornemens et par ses deux tours élevées; l’église de Suint-Michel, une des plus belles de l'Allemagne, avec le monument du prince Eugène ; celles des Theatins ct de Saint-Etienne, et, la magnifique chapelle dans le Palais-Royal, Plusieurs belles places contribuent à l’embellissement de cette ville, Les plus remarquables sont : la place de Max- Joseph; qui sert aussi, pour la parade; elle est ornée de la statue colossale, en bronze, du roi Maximilien ; la place de la Promenade, garnie d'arbres ; etlapluce de l’'Odéon ; de belles fresques, exécutées par les meilleurs artistes nationaux sous le roi régnant, ornent les arcades qui en forment l’enceinte ; elles retracent les évènemens les plus remarquables de l’histoire de Bavière, depuis le milieu du xni° siècle jusqu’à nos jours; on voit au milieu de cette place le magnifique obélisque élevé en 1828 avec le métal des canons conquis sur l'ennemi, pour transmettre à la postérité le souvenir des 40,000 Bayarois qui périrent pendant la campagne de Russie.
Munich est au premier rang parmi les villes de l’Allemagne et de l’Europe par l'importance de ses établissemens scientifiques et littéraires. Nous citerons avant tout l’université, qui, depuis sa translation de Landshut, à subi de grandes améliorations et est devenue une des plus considérables de l’Europe ; le Zycée , l’école des beaux-arts , l'académie militaire , celle d'artillerie, l’école polytechnique centrale, l'institut royal des études, où plus d’un millier d’étudians se préparent à suivre les cours de l’université; l’école centrale vétérinaire, l'école foresticre, celle des mines, l’école de topographie pour former des ingénieurs géographes ; l’èxslilut des demoiselles, l’école de clinique, l'institut des sourds-muets, l’école de construction ; l'ucadémie royale des sciences, divisée en trois classes et présidée par le roi; celle des arts; la suciété d'histoire (historisches Verein) ; les magnifiques collections conservées dans les cabinets des mcdailles, des estampes, des miniatures, des antiques (Antikensaal); la galets Mazximilienne ; le musée poytechnique ; le musée brésilien ; le cabinet d'histoire naturelle, celui de
[otre-Dame par son étenar ses deux int-Michel, nagne:, avec re ; celles des enne, et. la alais-Royal.
buent à l’em- Les plus ree de Maxr la parade; olossale, en place de la s; etlapluce es, exécutées tionaux sous rcades qui en ‘acent les évès de l’histoire du xr° siècle au milieu de élisque élevé nons conquis tre à la pos- Bavarois qui ne de Russie.
ng parmi Îles l'Europe par mens scientiiterons avant is sa transde grandes une des plus e lycée , l’éadémie miécole polystitut royal millier d’étules cours de ale vétéri- , celle des aphie pour raphes ; l'ènfcole de clirds-muets, l’'ucadémie sée en trois pi; celle des historisches collections ts des mces miniakensaal); la musée poésilien ; le le, celui de
physique; la bibliothèque centrale, dite aussi de l’£tat ou nationale, une des plus riches du monde ; celle de J’wriversilé ; le musée royal de peintureet le jurdin botanique ; qui figurent parmi les ctablissemens de ce genre les plus riches de l’Europe; l'observatoire ; un des mieux fournis d’instrumens. On ne doit pasoublier que depuis quelques années Munich est devenu un des plus grands foyers de lumières de l’Allemagne par le grand nombre de journaux et d'ouvrages qu’on y publie. C’est encore ici que se trouvent l'institut mathématique et mécanique de Reichenbach, renoramé dans les deux mondes par les superbes instrumens qui sont sortis de ses ateliers; institut geographique, établi par le baron Cotta; et les grands é/ablissemens lithographiques fondés par Sennenfelder. Quoique Munich ne soit.pas, relativement à sa population, qui s'élève aujourd’hui à environ 100,000 âmes, une des villes 5 5,8 industrieuses et les plus commer- ©: :e l’Allemagne, elle possède ce- 7:12, plusieurs fabriques et manufactures très importantes, parmi lesquelles se distinguent la manufacture de porcelaine et celle de tapisserie de haute-lisse , qu’on rélend être au niveau de celle des Gobeins. Outre les places que nous avons nommées , la capitale de la Bavière possède
lusieurs autres belles promenades parmi esquelles on doit mentionner le Jardin re » déjà cité, qui est pour Munich ce qu'est le Prater à Vienne et le Thiergarten à Berlin ; ensuite le Prader dans une île de l’Iser.
Dansles environs immédiats de Munich et dans un rayon de 32 milles on trouve: Nymphenbourg, magnifique château royal bâti sur le plan de celui de Versailles ; tout près se trouve la manufacture royale de porcelaine. BOGENHAUSEN, village remarquable par le chdteau du comte de Montgelas el par le nouvel observatoire qu'on y a établi; ScuuEissnEIM, autre résidence royale réputée la plus magnifique de l'Allemagne; on y admire surtout le salon du priucipalappartement, le grand escalier, une superbe galerie de plus de 1500 tableaux etle jeu de mail remarquable par sa grandeur, on doit aussi citer son importante école d'économie rurale. Gross-HEseLone, charmant endroit, fréquenté tous les jours de fête par beaucoup de monde ; BiënensTeiN, joli château avec de beaux jardins, appartenant à la reine veuve. Beaucoup plus loin on trouve sur le lac Tegern le beau château de TEGERNSEE , Où le roi passe une partie de l'été; Kreorn, village près du lac de T'egern dans uue posilion romantique, avec un
bain sulfureux assez fréquenté et un beau n0+ nument du roi Maximilien. RosENBElM, avec 1600 habitans etune riche saline. Laxpsuvr, jolie ville, sur l'Iser, avec 8000 habitans, une belle église, dont la tour est une des plus élevées de l'Europe: c'est le siège du tribunal d'appel pour lé cercle de l'Iser; d'un Zycée, d'un gymnase et d'autres établissemens. Farisine, petite ville de 8200 âmes, importante par son écolé-modèle d'économie rurale, par celle des aveugles-nés et autres instituts. DacHau, petit bourg de 1200 habitans, remarquable par les colonies agricoles fondées dans ses landes depuis la fin du siècle passé. Aucssourc , grande et belle ville que nous décrirons plus bas; Lannssenc, petite ville de 2600 âmes importante par son industrie; 4ans son voisinage on voit les restes d’un fort rortain.
Nous nommerons encore: TRAUENSTEIN, petité ville de 2600 habitans, avec des salines très riches. REICHENHALL , avec d’autres salines , une fabrique de machines à vapeur et autres instrumens et près de 3000 habitans. BERCHTESGADEN, petit bourg de 1400 habitans, renommé par ses ouvrages en bois, en.os et en ivoire. Bergen, village important par ses forges.
CERCLE DU PAS-DANUBE. PassAu, chef-lieu du cercle, ville épiscopale et commerçante, à laquelle sa position au confluent de l’Innetde l’11z avec le Danube et ses fortifications, donnent une grande importance. La cathédrale, legymnase, l’école militaire , celle de natation , la bibliothèque , la société historique, le pontsur le Danube et celui sur le Roth, dans ses environs, méritent d’être mentionnés. On lui accorde 10,000 habitans.
On remarque encore dans ce cercle : Hafrerzell, bourg de 2400 habitans, renommé par la fabrique de ses creusets exportés jusqu'au Chili et au Mexique. Deggendorf, sur le Danube, avec 2600 habitans, des forges, etun sanctuaire célèbre , fréquenté parun grandnombre de pélerins. Srraumine sur le Danube, siège du tribunal d'appel du cercle, ville commerçante avec un gy71nase, un séminaire pour les maitres d'école et presque 7000 habitans.
CERCLE DE LA REGEN. RATISBONNE (Regensbourg), au confluent de la Regen et du Danube , siège d’un évêché, avec plusieurs beaux bâtimens, entre autres ’hôtel-de- ville (Rathhaus), dans lequel s’assemblait ia diète de l'empire. Germanique depuis 1682 jusqu’à sa dissolution en 1806; la cathcdrale , avec le beau monument de Dalberg; le palais du prince de Thurn-et-Taxis, et la cidevant abbaye impériale de Sain{-Emmeran ; cette dernière est remarquable par son immense étendue, par ses belles
collections scientifiques et de beaux-arts; elle est aujourd'hui la résidence du prince de Thurn-et-Taxis. Ratisbonne possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires, entre autres un /ycée, un gymnase . une école de dessin, une société à .inique et une société d'histoire. So commerce est assez considérable et son industrie se recommande surtout of son orfèvrerie, sa bijouterie et sa bière. Population : 26,000 àmes.
On trouve encore dans ce cercle, comme méritant d'être citées : Incozsranr, au confluent du Schuttér avec le Danube, petite ville de 7000 âmes, à laquelle les vastes fortifications dont on vient de l'entourer donnent une grande importance. Eicusräor sur l’Altmühl, petite ville de 7000 Ames, siège d’un évèché et capitale du duché d’Eichstädt; la cathédrale, l'école supérieure (Studienschule), le séminaire, la bibliothèque doivent être mentionnés. Auserc, sur la Vils, siège du tribunal d'appel du cercle, avec 8000 habitans ; elle a une belle église (Martinskirch), un {ycée, un grmnase, un arsenal et d'importantes forges dans son voisinage.
CERCLE DU HAUT-MEIN. BAIREUTH, jolie ville, située sur le Mein-Rouge, chef-
ieu du cercle, industrieuse et commerçante, avec enviro:! 13,000 habitans ; l’axcienetlenouveau château, le théâtre, qui est un des plus grands de l’Allemagne, la caserne, le gymnase et la société d'histoire (historisches Verein) méritent une mention.
Après Baireuth, on trouve : Wunsiene, petite ville de 3000 âmes, importante par son industrie et par les forges de son voisinage où l'on trouve aussi les beaux bains d’Alexandre (Alexanders Bad). Hor, sur la Saale, petite ville, florissante par son commerce et surtout par ses nombreuses fabriques de tissus en coton et laine, de bonneterie et autres articles ; elle a un grnase, une bibliothèque considérable et environ 7000 habitans. Kronacu, petite ville de 3000 habitans, avec une école supérieure (Studienschule), importante par ses mines de houille et parce qu'elle est l’entrepôt du commerce de bois que ce pays fait avec les contrées situées le long du Rhin, jusqu'en Hollande. Banz, avec un beau chdteau où le duc de Bavière, Guillaume, passe la belle saison ; ses beaux bâtimens appartenaient à la célèbre abbaye de Bénédictins ; ses célèbres collections scientifiques et de beaux-arts ont été réparties entre les établissemens de Munich et de Bamberg. Vorcuneim , au confluent du Wiesent avec la Regnilz, petite ville de 3100 habitans, importante par son industrie et par ses fortifications.
BamserG, sur la Rednitz, belle ville archiépiscopale, industrieuse, commerçante et bien bâtie, siège du tribunal d’ap-
1. Le ci-devant palais épiscopal sur e Pétersberg, maintenant demeure du duc de Bavière, Guiliaume; la cathédrale, avec la belle statue colossale en bronze, élevée à la mémoire du dernier prince évêque ; le grand hôpital , avec ses célèbres écoles dechirurgieetdemédecine; le ci-devant collège des jésuites , avec sa belle église, un cabinet d’histoire naturelle et une riche bibliothèque; la belle
place de Maximilien , avec la statue co-
ossale de ce roi, sont tous des ohjets qui méritent d’être signalés au lecteur. Parmi les établissemens scientifiques et littéraires , outre ceux annexés au grand hôpital, nous nommerons : le séminaire archiépiscopal, le lycée, la société d'histoire, le gymnase, l’institut commercial, l’école de chirurgie, celle pour former des maîtres, et la bibliothèque, qui est très considérable, le riche cabinet d'histoire naturelle et la galerie de tableaux. On ne doit pas oublier le Pont-Neuf (Neue Brücke), à cause de l'amplitude de son arche, et le beau pont en chaînes (Ludwigsbrücke), tous deux nouvellement construits. On porte à 21,000 àmes sa populatiou. On doit ajouter que le jardinage est très florissant dans ses environs; ses produits forment même une braïche importante de son commerce.
CERCLE DU REZAT. Ansracn, cheflieu du cercle et siège de son tribunal d’appel. C’est une jolie ville, industrieuse et commerçante, bâtie au confluent du Holzbach avec le bas Rezat. Son beau château, son gymnase avec une riche bibliothèque, et la société historique (historisches Verein), fondés en 1817, à l'instar de laquelle on en “it naître plusieurs autres, méritent d’être mentionnés ; on fait monter à 14,000 Ames sa population.
A quelques milles versle sud se trouve : Triesdorf, maison de plaisance magnifique, Fünru, jolie ville ouverte, bâtie au confluent ds la Pegnitz avec la Rednitz, avec une école supérieure d'industrie, une sociélé d’industrie nationale, une haute école juive, regardée par les Juifs comme une université ; c'est une des villes les plus industrieuses de l'Allemag.'e , et dont le commerce est très étendu; on lui accorde 17,000 habitans.
Vient ensuite : EnLANGEN, sur la Rednitz, jolie ville d'environ 12,000 âmes, avec une wniversilé, un gÿmnase, une écolr polrtechnique, une riche bibliothèque ; la place du
scopal sur eure du duc ithédrale , en bronze, nier prince vec ses célèmédecine; les , avec sa stoire natute; la belle la statue coes objets qui teur. Parmi ues et lits au grand + le sémi- > lycée, la nase, l’inde chirur- »s maîtres, t très consihistoire nableaux. On Neuf (Neue tude de son Laînes (Ludaouvellement ) àmes sa pole jardinage nvirons ; Se£ bra:che im-
PACH, chefson tribunal industrieuse onfluent dun t. Son beau ec une riche historique > en 1817, à & naître plumentionnés ; s sa popula-
uve: Triesifique. FünTir, tds la Pegnitz e supérieure ustrie nalioyardée par les une des villes ve, et dont le ascorde 17,000
la Rednitz, avec une uwnite potytechla place du
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marché, le jardin du château et le nouvel hôpital doivent ètre mentionnés. Scxwasace, petite ville, florissante parson industrie variée et surtout par la fabrication des aiguilles, avec une maison de correction et environ 8000 habitans. Aurore, très petite ville, de 2200 habitans, remarquable par la mine de houille de son voisinage et par son grmnase qui remplace l'université supprimée en 1809; WinpsHEIM , avec 3000 habitans , par son industrieetson école supérieure (Studienschule); Rorsenpurc, sur le Tauber, avec 6000 àmes, par ses eaux minérales, son gymnase et son école supérieure (Studienschule); Wizzpune , par ses fortifications ; Weissenpurc, sur le Rezat de Souabe dans le Nordgau , avec 8500 habitans , par son industrie, par les restes d’un retranchement romain et par les traces du canal commencé par Charlemagne , afin de réunir l’Altmühl à ia Regnitz, et joindre ainsi le Danube au Rhin; enfin OETrINGEN, sur la Wernitz, avec 8200 habitans , par son industrie, par son école supérieure (Studienschule) et par les eux chdteaux des princes d'OŒttingen-Spielberg. NorDzinGEn , petite ville florissante par ses nombreuses fabriques de drap, de tissus de laine, de toile et surtout de tapis ; ces derniers, connus sous la dénomination de tapis tyroliens sont exporlés en Suisse, en Italie et autres contrées bien plus éloignées; elle a une belle église avec une tour très haute et compte près de 6000 habitans.
NUREMBERG ( Nürnberg), ville ci-devant impériale et la plus importante du cercle du Rezat, bâtie sur la Pegnitz au milieu d’une plaine sablonneuse, mais rendue fertile par la culture. Peu de villes de l’Europe rappellent plus que Nuremberg, dans l’intérieur des édifices et dans l’amenblement des maisons , les mœurs et la manière de vivre du moyen âge. Ses bâtimens les plus remarquables sont : le chdteau {Reichsfeste), où se trouve une superbe collection de tableaux et un puits très profond ; l’Aôtel-de-ville (Rathhaus), un des plus beaux de l’Allemagne et enrichi aussi de beaux tableaux ; Parsenal; l’église de Saint-Laurent, beau monument gothique ; celle de Saint-Sebald , remarquable par son célèbre crucifix et par ses beaux vitraux peints; celle de Saint-Egide , bâtie dans le goût italien, Parmi les nombreux établissemens scientifiques et littéraires de cette ville nous citerons :
le gymnase, un des plus célèbres de l'Allemagne ; l’école polytechnique , fondée en 1823; le conservatoire des antiquités et des objets d'arts de la ville, fondé en 1824; l’école d2s arts, avec de belles collections; le #nusée ; ia bibliothèque publique principale ; la société de physique et de médecine :
la société de la Pegnitz, une des plus anciennes de l’Allermagne ; la société d'industrie et d'agriculture. Dans le moyen âge, Nuremberg était une des villes les plus riches, les plus industrieuses et les plus commerçantes de l’Europe. Quoique plusieurs causes aient contribué à lui faire perdre son ancienne splendeur, et à réduire sa population de 90,000 âmes à environ 38,000, elle conserve encore un rang éminent par s0n commerce et par son industrie, que nous avons déjà signalés ; nous ajouterons ici
w’elle doit l’im:nense débit des articles
its de Nuremberg au bas prix auquel elle peut les livrer, étant confectionnés par les paysans de la forêt de Turinge et même par leurs enfans pendant l’hiver. On ne peut parler de cette ville sans citer les Durer., les Peter-Fischer, les Hele , les Lobsinger, les Ebner, les Behaim, les Rudolphe, les Denner et les Muschel, nés dans ses murs et dont chaque nom rappelle gl ue utile invention.
CERCLE DU BAS-MEIN. WürzZBTURG, sur le Mein, ci-devant capitale de l'évêché souverain, ensuite du grand-duché de ce nom, et maintenant chef-lieu, siège d’un évéché et du tribunal d’appel du cercle.
Située dans une campagne remarquable par sa beauté et par sa culture, Würz-
ourg est bien loin de passer pour une belle ville. Elle possède cependant quelques beaux édifices parmi lesquels il taut citer surtout le château royai, un des plus beaux de l’Allemagne et où réside actuellement la reine douairière, la cathédrale, la belle église perse de Haug, bâtie sur le modèle de Saint-Pierre de Rome, l’hépital Julius , remarquable par son étendue, sa belle organisation, ses collections scientifiques et son jardin botanique. Cette ville compte plusieurs établissemens scientifiques et littéraires importans ; nous nommerons entre autres l’université, une des plus anciennes et des plus renommées de l'Allemagne; le gymnase ; l'institut polytechnique ou école centrale d'industrie, qui, en 1823, était fréquenté par 983 élèves, et d’où sont déjà sortis plusieurs artistes excellens ; l’école vétérinaire; le séminaire pour les maîtres d'école; le grand ênstitut musicut; la société philosophico-médicale ; \a société pour l'encouragement des arts et méliers ; la société d'histoire ; la bibliothèque;
l'observatoire ; le jardin botanique.
Nous mentionnerons aussi le célèbre rgtdut orthopédique du docteur Heyne. Sur une hauteur et hors des murs s'élève la citadelle de Marienberg , regardée comme une bonne forteresse. Würzbourg se distingue par son industrie et par son commerce. Sa population dépasse actuellement 23,000 âmes.
Dans ses environs, remarquables par leurs beaux vignobles et leurs délicieux jardins, on trouve : le sancluaire sur le NikoLA1BEnG, d'où l’on jouit d'une vie superbe:'et Onrnzeuz, où tes célèbres mécaniciens Bauer et Kônig ont établi leurs fabriques de machines et {a première presse à vapeur employée en Allemagne.
Nous décrirous. encore : Kirzixcex , près du Mein , petite ville de 5000 habilans, remarquable par son industrie, par ses typographies et son beaupontsur le Mein. ScnweiNrurr, sur le Mein, petite ville de 6000 habitans, qui se distinguent par leur industrie ; elle a une école supérieure (Studienschule). Neusraor , sur ia Saale, très petite ville d'environ 1700 habitans, remarquable par sa position délicieuse et par le voisinage des ruines du Sa/zbourg (Kôünigshof-Salzburg) , palais bâti et habité par Charlemagne. AscHar- FENBOURG, sur le Mein, pétite ville industrieuse etéommerçante, avec un port franc et environ 7000 habitans. On doit mentionner le cdteau magnifiquement meublé où se trouvent une bibliothèque considérable, de belles collections de gravures et de tableaux, le beau jardin anglais qui en dépend, le lycée, le gymnase, le collège des demoiselles dirigé par des dames anglaises , l'énstitut forestier national, qui estle premier établissement de ce genre que possède le royaume, et la grande fabrique de papiers peints, dont les produits sont exportésjusqu'en Amérique. BRAÜcKkENAU et BISCHOFSHEIM , très petites villes d'environ 1800 habitans; celle-ci remarquable par son industrie et par le voisinage de XKreutzberg, montagne du Rhünge-birge , sur laquelle on a établi un observatoire ; Brückenau, par le bel établissement de bains qu'on trouve dans ses environs et qui y attire un graad nombre d'étrangers.
CERCLE DU HAUT -DANUBE. Aucs- BOURG, au confluent de la Wertach avec le Lech , ville épiscopale, jadis impériale et aujourd’hui. chef-lieu du cercle; elle possède un arsenal qui est le principal dépôt d’armes de tout le royaume, et a environ 34,000 habitans. Parmi les nombreux édifices qui la décorent , nous signalerons les suivans comme les plus remar-quables : l’hdtel-de-ville (Rathhaus), réputé le plus beau de Allemagne et dont on admire surtont l'immense salle ; le Pfalz ou palais de l'évéché, avec la salle célèbre par la confession d’Augsbourg pré-
sentée à Charles-Quint en 1530 ; la cathedrale , bâtiment imposant malgré son irrégularité ; la maison particulière de Schatz , ci-devant Liebert , remarquable sûrtout par sa salle. Parmi ses établissemens scientifiques et littéraires, nous nommerons au moins le gymnase, le séminaire, l'école spéciale des arts, Vécole polytechnique ; l'école supérieure de dessin, l'institut des sourdset-muets, la société d'histoire, la bibliothèque de la ville, la galerie de tableaux. Augsbourg est renommée par son orfèvrerie, par sa bijouterie, son horlogerie, par ses instrumens de hysique et de mathématiques, par ses abriques de coton, par ses tanneries et par une foule d’autres produits qui la mettent au nremier rang parmi: les villes industrieuses et commerçantes de l’Allemagne. Elle est aussi une des premières
laces de l’Europe pour les affaires de banque ; et son commerce de transit, d'expédition et de librairie, est très actif ct étendu.
Nous signalerons ensuite dans ce cercle : Neu- BuRG , sur la rive droite du Danube, assez jolie ville, d'environ 6000 âmes , siège du tribunal d’appeldu cercle, avecun grrnase, un séminaire pour les maitres d'école et. une belle collection d'armures anciennes ; dans ses environs on trouve l'important Laras de Rothen fe l' d. DLLINGEN surle Danube. avec un lycée, un gymnase et 3300 habitans ; on doit mentionner le pont con-
struit dernièrement, à cause de la largeur de ses trois arches, et le canal de Caroline ouvert pour abréger la navigation du Danube. GünrzBurG , petite ville de 3000 âmes «ec un beau poné nouvellement construitsur ce fleuve, KemrTen , sur l'Iller, avec une belle église, un grmnase, un bel aqueduc et près de 6000 habitans qui se distinguent par leur industrie variée. Linpau, petite ville fortifiée, de 2700 habitans, avec ua port sur le lac de Constance, nommé Maximiliens Hafen; elle faitun commerce étendu et est la station des bateaux à vapeur qui-vont à Roschach, en Suisse, à Constauce dans le'grand-duché de Bade et vice versà. Füssen, sur le Lech, très petite ville de 1400 habitans, renommés par leur adresse à fabriquer dés instrumens de musique, des ouvrages en boïs, en marbre, etc.; on ne doit pas oublier la ci-devant abbaye de St.-Mangen, à cause de ses vastes et beaux bâtimens. KauFnet- EN, sur la Wertach, très petite ville de 3400 habitansindustricux et adonnés au commerce ; elle a üne école supérieure (Studienschule). MEu- MINGEN , pelite ville commerçante et assez industrieuse , avec plus de 7000 habitans ; l’hdtel-deville, la bibliothèque , l'école de musique (collegium musicum), celle de chant et l'école supérieure (Studienschule) doivent être mentionnés.
Cet ct
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ce cercle : NEuube, assez jolie du tribunal d’ap- , un séminaire belle collection virons on trouve e L'd, DILLINGEN un gymnase et er le pont conla largeur de ses bline ouvert pour . GÜNTZBURG , peeau pont nouvel- EMPTEN , Sur l'IImnase, un bel ans qui se distin- , Linnav, petite vec ua port sur le miliens Hafen; est la station des à Roschach, en nd-duché de Bade Lech, très petite Ks par leur adresse usique , des ou- .; on ne doit pas le St-Mangen, à timens. KAUFBEUville de 3400 hau commerce ; elle Hienschule). MEvté et assez industans ; l'Adtel-dede musique(colnt et l'école supéêtre mentionnés.
DA
CERCLE DU RHIN. Svrre ( Augusta Nemetum ; Speier), petite ville de 8000 habitans industrieux et adonnés au commerce , située sur la rive gauche du Rhin, chef-lieu du cercle et siège d’un évéché, importante par ses souvenirs historiques et par ses antiquités. C'était le quartier d’hiyer de César, les rois Mérovingiens, les Carlovingiens et les empereurs, saxons y onL souvent fait ieur résidence. La cathédrale, que le roi de: Bavière vient de faire restaurer, la sal{e des antiques, où l’on conserve les statues, les aulels, les monnaies et autres objets d’origine romaine troivés dans le cercle, méritent «d’être mentionnées , ainsi que son lycee , son gymnase el la société historique.
GenMERsnEIM, su: la rive gauche du Rhin, très petite ville, de 2000 âmes, importante par sa posilion et par le projet qu'on a eu d'en faire une forteresse de la confédération, comme aussi par les g'andstravaux hydrauliques faits dans scsen-
‘ vivons depuis 1819 : zour la rectification du Rhin,
afin de garantir de ses débordemens les champs de plusieurs villages et desséclier un terrain marécageux de plusieurs milles carrés. Laxvau, sur la Queich, pelite ville de 6000 âmes, importante par ses belles fortifications, ua des chefs-d'æuvre de Vauban ; c'est une forteresse de la confédération; elle possède un collège. ANWEILER, avec 2600 habitans ; dans son voisinage on voitles '«ines de plusieurs anciens château, et entre autres de celui de Trifels, qui, au moyen âge, sérvait lantät de nrison d'état, tantôt de forteresse de l'empire, où l'on conservait les joyaux de la couroue et dans lequel fut renfermé Richard-Cœur:de-Lion, NecsraorT. dite a der Hardt, petite ville de presque 6000 A7 :$, remarquable par son église elsurtout par sz situation délicieuse, DunxnEiM, par ses vignobles, par sa saine, par sa réunion musicale et par les restes d’un camp romain fortifié, que l'on voit dans son voisinage,
Royaume de
cowrins. Au n0rd, le grand-duché de Bade et le royaume de Bavière. À l’ess, le royaume de Bavière. Au sud, le royaume de Bavière, le lac de Constanceet le grandduché de Bade. A l’ouest , le grand-duché de Bade.
PAYS. Ce royaume est presque entièrement placé dans le cercle de Souabe, dont il possède la partie moyenne; son extrémité nord-est appartient au cercle de Franconie. Cet état se compose ac itellément du ci-devant duché de Wurtembserg, auquel on a ajouté les pays suivans : les prévôtés et abbayes de Zwiefalten, Elwangen, Weingarten, etc., etc. ;
et quiest connu sous lenomdeRingmauer ou Heidenmauer;on lui accorde 4200 habitans.
OTTERSERG , beaucoup plus petite, avec 1900 habitans, a une vaste église, regardée comme une des plus belles de l’Allémagne ; dans son voisinage s'élève le Donnersberg (Mont-Tonnerré), si intéressant pour le'minéralogiste et pour l'archéologue; le savant M. Lehne évalue:à 12,315 pieds le circuit du camp romain fortifié, dont on voit les restes sur le plateau de cetie montagne qui a donné le:nom à un des départemens du cidevant empire français. KAISERSLAUTERN, petite ville de 6000 àmes environ, florissante par ses tanneries, ses fabriques de drap et de coton et les forges de son voisinage; elle a une vaste et belle prison centrale, une école normale , un séminaire pour les maîtres d'école etun gyr2nase. On y remarque quelques restes du magnifique château bâti par Frédéric Barberousse; le Kaiserwog ou élang, qui en dépendait, a été desséchié el converti en prairie.C'est dans cet étang que l'empereur jeta en 1230 un brochet, auquel il atlacha une bague d’or avec une inscription grecque. Pris par l'électeur Philippe en 1497, ce brochet avait 19 pieds de long , pesait 350 livres, et avait vécu 267 ans. Ce fait, qui paraît être assez bien constaté, est de la plus haute importance, et méritait d'être signalé au géographe. KusseL, petite ville de 2000 âmes, importante par le voisiuage de Potzberg, où l'on exploite une ine de mercure. Hoxsourc, petite ville de presque 3000 habilans, remarquable par sa {ourbière, et par le projet qu'on a eu dernièrement d’en faire une forteresse fédérale, en rétablissant ses for tifications, jadis en partie taillées dans le roc et démolies en 1714. DEux-Ponts (ZWweibrücken ). ville assez florissante de 7000 âmes, autrefois résidence des ducs palatins de Deux-Ponts, avec
zymnase et une bibliothèque assez riche; M.Bruch y possède un belherbier. FRANKENTHAL, petite ville de 5000 âmes, industricuse et commerçante, avec un prog mnasium ou école latine, etun petit canal, qui la fait communiquer avecle Rhin. PinmAsENz, ville déchue, mais dont la population s'élève encore à 5000 âmes,
Wurtemberg.
les villes impériales de Reutlingen, Esslingen, Hall, Rotweil, Heilbronn, Gmünd, Weil, Giengen, Aalen, Buchhorn, Wangen, Ravensburg, Leutkirch, Ulm; la principauté de Mergentheim, appartenant au grand-maitre de l’ordre teutonique ; les cinq villes du Danube (Mengen, Sulgau, Riedlingen, Munderkingen et Ehingen) et le haut el le bas-comté de Hohenberg, jadis dépendant de l’Antriche. En outre les possessions de plusieurs princes médiats indiquées dans le tableau des divisions administratives.
rzeuves. Le DANUBE, qui traverse la partie méridionale du royaume, sans y
recevoir aucun affluent considérable; le Necker avec ses afifluens, l’Enz, le Kocheretle Jagets il traverse le royaume du nord au sud, et se jette dans le Ruin dans le grand-duché de Bade ; le Tauber, aftluent à la gauche du Mein autre affluent du Rain.
couvan*smaxT, Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
Division, Tout le royaume est partagé en quatre cercles ; en 1822 on a supprimé le petit gouvernement de la capitale et on l’a réuni au cercle du Necker,
Cenczss. Cusrs-Lisux, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX ETATS MÉDIATS.
Necker où NEcuan . 6, Ladmigebersi Stuttgard; ia Solitude; la Favorite; Hohenheim; Rosenstein; Cannstalt; Esslingen; Heilbronn;
Jaxtfeid; Asperg; Weiblingen ; Marbach; Sindelfingen;
Æochendorf.
Fortr-Noune (Schwarzwald). . . RonEen Rotlweil; ge ri GREEN F.'éudenrac (|
sladts
agold; Anna) dr Ebinen: Schwenningen; Wildbad; Bahli en; Tutllingen. Jaxr ou JacsT.. ..:....... Elwangen; Hall} Me ma
Calw; h;
érgentheim ; Gmünd; Heidenheim ;
Giengen; Creilsheim; Schorndor FA EL
Aalen; Taxis. les possessions des princes de Ho
enlohe; par-
tie de celles du prince de Thurn-et-Taxis. a Davos ou Doxan. ........ Ulm; Gæppingen; Kirchheim; Biberach ; Friedrichshafen; Ehi) en; Ravensburg; net Jeu Münsingen; Geislin-
e Wa
gen, Les possessions des princes
TOPOGRAPHIS, STUTTGARD (Stuttgart), sur le Nesenbach , peu loin de son confluent avec le Necker, vile située au milieu d’un bassin charmant, capitale du royaume et siège de toutes les autorités supérieures.
Stuttgard s’est beaucoup agrandi et embelli deg le commencement du siècle actuel. Ses principaux édifices sont : l’ancien et le nouveau château (alte et neue Schloss), les béfimens de la chancellerie et du gymnase illustre , l'église principale (Stiftskirche), la nouvelle caserne. Le Graben est la plus b'lle rue de cette ville, qui compte plusieurs établissemens scientifiques et littéraires remarquables, parmi lesquels se distinguent : le gymnase , espèce d'université, avec trente professeurs ou maitres; l’école royale des arts, à laquelle on vient de réunir celle d'industrie; l'institut de Uatherine , l’école vétérinaire, celle des forêts; la bibliothèque royale publi-
e, une des plus riches de l’Europe et ont la magnifique collection des Bibles est la plus nombreuse qui existe; la biblivthèeque particulière du roi, le jardin botanique , l'observatoire, le cabinet d'histoire naturelle, celui des médailles et la galerie des tableaux.
fa popul. dépasse 32,000 âmes.
Dans les environs, quisont d'une grande beauté, on trouve un grand nombre de petites villes et de lieux remarquables sous plusieurs rapports; nous citerons les suivans : LA Souirune, magnifique château royal bâti sur une montagne, d’aë l’on jouit d’une vue charmante ; on y admire. :ctout la salle à manger et la magaifique salle des lauricrs
dbourg.
et des concerts (Lorber-und-Concertsaal), la chapelle consacrée à la mémoire de la dernière
reine. RosenNsTEIN, magnifique résidence royale :
nouvellement bâtie. Cannstatt,surle Necker, petite ville de presque 4000 âmes, avec plusieurs manufactures et des bains très fréquentés, Tout près se trouve Bellevue, maison royale de plaisance avec de beaux jardins. Lupwicsaurc, petite ville que nous décrirons plus bas et près de laquelle on trouve : Rottenberg, colline d'où l’on voit les ruines de la première résidence de la famille princière de Wurtemberg, et où se trouve depuis quelques années, Za Favoritle , maison royale où le roi passe la belle saison. Ho henheim, autrefois palais royal, où depuis queïques années on a établi un énstélut forestier avec des écoles d’agriculture et d'économie rurale, et une grande pépinière.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du royaume, décrits d’après les cercles où ils sont situés :
CERCLE DU NECKER. LunwiGsBurG, jolie petite ville, peu éloignée du Necker, chef-lieu de ce cercle ; le château royal, l’école militaire, le lycée, l'arsenal, sont ce qu’elle offre de plus remarquable ; on porte à 7000 Ames sa populalion, sans comprendre le militaire. ESSLINGEN, sur le Necker, ville industrieuse de plus de 6000 âmes, avec une belle église etun séminaire pour les maitres d'école.
Nous citerons encore dans ce cercle : ASPERG, ville très petite, de 1400 habitans, importante par la forteresse de Hohen-Asperg, qui en est tout près et sert aujourd'hui de prison d’élat. HeizBronN, sur le Necker, ville industrieuse et commerçante, avec un {ycee et 8000 habitans; on doit mentionner ses carrières de pierres et de plâtre , et surtout le canal de Guillaume, ouvert en 1821, par lequel les batcaux chargés peu-
TATS MÉDIATS
avorite; Ho- Heilbronn; sindelfingen:i
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lieux les plus décrits d’après
D'WIGSBURG ;, ée du Necker, Lâteau royal, e, l'arsenal, remarquable ; ppulation , sans SSLINGEN , SUP use de plus de le église etun es d'école.
cercle : ASPERG, s, importante par per uene de D ÉoN d’élat.
le industrieuse et t 8000 habitans; On
de pierres et de
e Guillaume, OUcaux chargés peu-
ventremonter le Neckar depuis Manheim jusqu'à Cannstatt.
CERCLE DE LA FORET NOIRE (SCHWARZWALD). REUTLINGEN, sur l'Echatz, au pied de l’Alp, autrefois ville impériale et aujourd’hui chef-lieu de ce cercle, importante par son industrie et sa population évaluée à plus de 10,000 âmes; on doit signaler surtout le /ycée, l’église de Sainte-Marie, avec une tour très haute; les bains de son voisinage, et ses nombreuses typographies, où naguère encore on contrefaisait un grand nombre d'ouvrages au grand détriment des auteurs etdes éditeurs originaux.
Après Reutlingen, nous citerons encore dans ce cercle : URACH, avec 3000 habitans, METZINGEN, avec 3700, et EANINGEN, avec 4700, qui sont remarquables par leur industrie, ainsi que CALW, qui en compte plus de 4000. RorrenBurG , siège d’un évéché, avecun séminaire pour les prêtres catholiques et5800 habilans, en comprenant dans ce nombre ceux de Æhingen, petite ville voisine, qu'on vient de réunir à sa commune. TüÜBincEen , petite ville de 8000 âmes, importante par le tribunal d'appel du cercle, qui y réside, et par ses nombreux établissemens scientifiques et littéraires, parmi lesquels se distinguent l’universilé, une des plus célèbres de l'Europe, avec une riche bibliothèque et de belles collections de physique, d'histoire naturelle, un observatoire, un jardin botanique, etc., etc.; le lycée, le semiraire théologique, le collège pour 200 élèves catholiques, l’école de chirurgie et celle d'accouchement. 11 y a des bains dans ses environs. FREUDENSTADT, petite ville de 3400 âmes, isuportante par son industrie. Dans son voisinage on trouve : le Xniebis, fameux passage de la Forèt-Noire; les forges de 'Arestohphsthal. EniNcen, avec 4100 habitans, et TuTTLINGEN, avec 4600, petites villes, florissantes par leur industrie; SCHWENNINGEN, gros village de 3000 âmes , important par les salines de Wilhelmshall, établies dans son voisinage depuis 1824. RoTTwEIL, près du Necker, petite ville de 3100 habitans , avecun gyrrnase , un colldège catholique , une école de dessin etune sociélé historique.
CERCLE DU JAXT. ELWANGEN, sur le Jaxt, petite ville de 2600 habitans, chef-
lieu du cercle, avec un gymnase, une école de dessin el une maison detravaux forcés, Guünp, ville industrieuse et commerçante , située sur la Remse, avec un séminaür'e pour les maitres d’école catholiques, un dnstitul des sourds-et-muets eluveugles, elune école polytechnique.
Tout près d'Elwangen se trouve Gotteszell, maison de correction, CREILSHENM , avec 2800 habitans, et Scuonnnonr, avec 3900, petites villes, importantes par leur industrie. OEnRINGEN, avec 8200 habitans, un beau palais des princes de Hohenlohe etun {ycée.MErGENTuHEIx , sur le Tauber, petite ville de 2600 habitans, avec un beau châleau, où résidait autrefoisle grand-maître de l'ordre teutonique. Haz (Schwäbisch-Hall), petite ville sur le Kocher, avec de riches salines, une belle église et 6500 habilans; c’est dans son Fe des monnaies qu'on frappa les premiers
eller.
CERCLE DU DANUBE. ULu, au confluent de la Blau avec le Danube, autrefois ville impériale et aujourd’hui chef-lieu de ce cercle et la seconde ville du royaume sous plusieurs rapports. Son commerce d’expédition , son industrie variée, sa pulation estimée à 14,000 âmes, l'Aôtelde-ville avec sa belle horloge, le gymnaseetsurtoutsa magnifique cathédrale, un des plus beaux temples de Allemagne, doivent être mentionnés.
Nous citerons encore dans ce cercle : ERINGEN, avec un gymnase, un collège catholique et 2800 habitans; BIBERACH, avec 4500; GÜPPINGEN , avec 4700, des eaux minérales etun château royal; KiRCHHEIM, AVEC. 4700 ; GEISLINGEN, avec 2100 et des bains, RAvENSDURG, avec 3600, et Isny, avec 1800, sont de petites villes remarquables par leur industrie, ALTORF, qui ne compte que 2300 habitans, est importante par le voisinage de la célèbre abbaye de feingarten, changée en une maison d’orp'elins ; sa magnifique église possède une des pius grandes orgues que lon connaisse , car elle a 76 registres et 6666 tuyaux. FRIEDRICHSHA FEN (Buchhorn), trés petite ville de 900 âmes, avec un port-franc sur le lac de Constance, fréquenté par beaucoup de navires, et une maison de plaisance royale; c'est la station d’un bateau à vapeur.
Grand-duché de Bade.
cowrixs. Au a07d, le grand-duché de Hesse et le royaume de Bavière. A l’est, les royaumes de Bavière et de Wurtemberg et les principautés de Hohenzollern. Au sud , le lac de Constance et le Rhin, qui le séparent de la confédération Suisse. A l’ouest, le Rhin, qui le sépare de la France. Pays. La plus grande partie de cet état
est située dans le cercle de Souabe, où se trouvent : le margraviat de Bade, noyau du grand-duché ; la principauté d’Ettenheim, l'évêché de Constanceetunefraction de celui de Bâle ; ie Brisgau , l’Ortenau, le landgraviat de Nellenbourg, et deux des quatre villes forestières, savoir : Waldshut et Seckingen, jadis appartenant à l’Autri-
che ; ensuite les villes impériales d Ueberlingen , de Gengenbach, d’Offsubourg, de Zeil et de Pfullendorf. Dans le cercie du Bas-Rhin cet état possède une partie du Bas-Palatinat le long du Rhin, et dans le cercle du Haut-Rhin la principauté de Bruchsal. Pour les possessions des prinees médiats, voyez le tableau des divisions administratives.
rzsuves, Tous les fleuves qui arrosent le grand-duché vont aboutir au Rhin ou au Danube. Le Ruin reçoit la Wiesen, la Treysam,laKinzig,la Murg, la Pfinz,laSaalouSalza, le Neeker grossi de l’Euz, le Mein grossi du
Du Lac (See). ........... cess pes ÿ ; Mers
possessions Havot-Ruin (Ober-Rhein) . .... Freyburg;
Ettenheim Bas-Rhin (Unter-Rhein). . .... Manheim (
TOrPOGRAP&IS, CARLSRUHE , belle ville, moderne et industrieuse , bâtie régulièrement en forme d’éventail, et dont toutes les rues principales vont aboutir au château grand-ducal. Le lycée, la bibliothèque publique , le médailler, la galerie de tableaux et des gravures, le jardin botanique , l’école militaire, l’école royale , l'école vétérinaire, l'institut des sourds-muets et l’école polytechnique fondée en 1825, la société centrale d'économie rurale, celle des arts et de l'industrie , ajoutent à l’importance que lui donne sa qualité de capitale du grandduché. Le chateau grand-ducal avec ses beaux jardins ; la nouvelle église catholique et l'église évangélique, les belles portes de Durlach etd’Ettlingen, le local du musée, celui de l’académie, la nouvelle monnaie, le théâtre de la cour et la synagogue, sont les bâtimens
ner les belles promenades à l’Augarten, Betertheim et Alleehaus. La population de Carlsruhe dépasse 20,000 âmes.
Dans sesenvirons immédiats et dans un rayon de 40 milles on trouve ‘* AmautENs-Ruus et Lunwics-
ürrheim; poses ingen et Neuslad u Zà Lôrrach; Badenweiler; St-Blasien; Schopfheim; ; Schünwald.
aunheim); Heidelberg ; Schwetzingen; Phte dippsburg; Weinheim; Mosbach; Eberbach ; Sinsheim ; ertheim; JValldürn. Les possessions des princes médiats de Leiningen et de Lowenstein-Wertheim.
les plus remarquables. On doit mention- .
Tauber. Le DANUSE naît dans cet état et ne prend ce nom qu'après la réunion de ses trois branches, la BR&GE , la BniGacu et une beaucoup plus petite qui se trouve dans la cour du château de Donaueschingen appartenanta pue de Fürstenberg.
eovvanssmzxr. Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
pivision, Depuis 1832, tout le grandduché n’est plus divisé qu’en quatre cercles au lieu de six, dans lesquels il avait été partagé en 1819 ; chaque cercle est subdivisé en plusieurs arrondissemens nommés Ober et Bezirks Aemicr.
CenrcLes. Cucrs-LiEux, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX ÉTATS MÉDIATS.
Rain-Moven (Mittel Rhein). ... Carlsruhe; Durlach; Leopoldshafen; Schrock; Bruchsal; Pforzheims Rastadt; Baden; Etll ngen: Offenburg; Kehl; Gengenbach; Oppenau; Pelersthal; Lahr; le com he rép gett praretans au prince médiatisé de Leyen.
de Honau; Slockach; Ludiwigsha/en oernatin
urg; Ueberlingen; Saimansweiler. illingen 8; hi gen; HE, sit née ;
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ingen ; Freisach ; Endingen : en on ;
Lusr avec de beaux jardins; et plusloin : DunLacnR, jadis siège des margraves de Bade, avec environ 4400 habitans,un co/lège etunhôteldesmonnaies. Scanüce , petit village d'environ 600 âmes, important par son port franc sur le Rhin. Baucusaz, avec un beau château grand-ducal , une saline et plus de 7000 habitans. Pronzueis, jolie petite ville d'environ 6000 habitans; malgré la diminution qu'ont éprouvée ses fabriques et sa bijouterie, elle n’en est pas moins /a ville la plus industrieuse de tout !e grand-duché ; elle a un pedagogium et un belétablissement de bains. Rasraor, petite ville florissante , maintenant chef-heu du nouveau cercle du Rhin-Moyen, avecun {ycée, un séminaire pour les maîtres d'école catholiques, des bains et 6600 habitans; son beau chdteau, bâti sur le plan de celui de Versailles, a été la résidence des margraves de Baden-Baden jusqu’en 1771 ; on y a tenu les deux congrès de 1714 et de 1798. Baps, jolie petite ville de 4200 habitans, renommée par ses eaux minérales , qui, depuis quelques années, sont fréquentées par plusieurs milliers d'étrangers et dont se nombre, en 1827, monta à 3354. C'estla Civitas Aurelia Aquensis des Romains, comme le démontrent les restes d’anciens murs qu’on y a découverts et les antiquités recueillies dans son musée. On doit nommer dans ses délicieux environs immédiats : la maison de conversation, vaste édifice nouvellement bâti, avec une grande et belle salle où se réunissent les personnes da bon ton. ErrLiNcen, petite ville de 3400 âmes,
emarquable par son co/lège, par sa sociélé
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d'économie rurale , par ses papeteries et par un bätiment romain découvert dans son voisinage, Orrxnouno, petite ville de 3700 habitans , avec un &rmnase. Laun, ville florissante par son commerce et par ses nombreuses manufactures , avec un pedagogium et presque 6000 habitans. OPre- NAU avec 1900; près de celle-ci se trouve P£runs- TuAL, village important par ses bains assez fréquentés et par le voisinage du Kniebis, fameuse gorge de la Forêt-Noire.
CERCLE DU BAS-RHIN. Marusim, au confluent du Necker avec le Rhin, autrefois résidence des électeurs palatins et aujourd’hui de la cour supérieure de justice, et chef-lieu du nouveau cercle du Bas- Rhin. C’est la plus grande ville de l’état et une des plus belles de l’Allemagne, tant par le bon goût de ses édifices que par la régularité de son plan. Depuis 1806, ses fortifications ont été converties en jardins et promenades. Ses principaux édifices sont : le chdfeau ci-devant électoral et maintenant grand-ducal, où réside la grande-duchesse Stéphanie ; c’est un bàtiment immense, dont on loue surtout la grande salle des chevaliers, l’église, la riche bibliothèque, le cabinet d'histoire naturelle, la belle galerie de tableaux, la collection de gravures, celle des antiquités et des plâtres des plus belles statues anciennes, et le jardin. Viennent ensuite l’église des ci-devant jésuites, le nouveau {héâtre avec une vaste salle de concert et de redoute; le nouvel arsenal; la douane; l'observatoire. Outre les établissemens déjà mentionnés, on doit citer encore le lycée, l’école de commerce, le jar botanique et l'harmonie formée par la réunion du casino et du musée; c’est une société qui possède une biblio thèque assez considérable. Manheim fait un commerce assez étendu et a été déclarée porl-franc; elle se distingue aussi par son industrie. Tout le monde connaît la composition métallique qui en porte le nom, dite aussi sèsntlor et dont on fabrique une grande quantité. Sa population actuelle dépasse 22,000 âmes.
Après Manheim nous citerons encore dans ce cercle : HginELBERG, ville de médiocre étendue, avec un beau pont sur le Necker, et trèsimportante par ses beaux établissemens scientifiques et littéraires, nous nommerons l’université, avec une riche bibliothèque, augmentée de celles de Salem et de Petershausen , le jardin botanique, le jardin pour les essais d'économie rurale, l'observatoire et autres dépendances, le gym1nase, la société des sciences naturelles el de médecine. On porte au-dessus de 12,000
âmes la population actuelle de Heidelberg. Sur le penchant du Geisberg, qui en est voisin, on voit les restes du chdteau des dlectears, brûlé en 1764; dans ses caves on admire encoré le fameux tonneau dont la capacité est estimée à 440,000 litres. Plus loin, mais toujours dans ses environs, on trouvé Schwetzinkren, petit bourg de 2400 habitans, remarquable par son magnifique chdteau grand-ducal , dot lé jardin anglais , un desplus beaux et des plus grands de l'Allemagne, se distingue surtout par sa coflection de plantes alpines de l’Europe, regardée parles botanistes comme la plus grande qui existe; on loue surtout l'allée des tifleuls, les temples d’Apollon et de Minerve, la déliciéusé maison de bains, la mosquée et l'orangerie, longue de 600 pieds. Sinsuris , très petite villé de 2700 âmes , avec une société historique {Gesellschaft zur Erforschung der vaterländischen Denkmale der Vorzeit), institution qui manque encore à Manheim, Heidelberg, et même à Carlsruhe. Weinaeim, petite ville industrieuse, avec un pedagogium , et presque 5000 habitans ; dans ses environs il y a des éaux minérales. Wentueti, sur le Mein, petite ville importante par ses manufactures, avec un gyrinasé et3600 habitans. Bt- SCHOFSHEIM , avec un gynase et 2200 habitans; Waczovunn, très petite ville de 2500 habitans , avec une belle église, visitée annuellement, jusqu'à la première moitié du xvur* siècle, par plus de 40,000 pélerins.
CERCLE DU LAC. Consrance, cheflieu du nouveau cercle du Lac, petite ville de 5300 habitans , fondée par les Romains, au commencement du rv° siècle, et très déchue en comparaison de ce qu’elle était dans le moyen âge, lorsqu'on y assembla le fameux concile en 1414. Le Munster ou dôme remarquable par son antiquité, le lycée , le port sur le Lac, un commerce assez étendu et lesiège épiscopal, ajoutent à son importance; le Pefershausen , ancien couvent qui en est tout près, est devenu un palais grand-ducal.
Après Constance nous citerons : ncore dans ce cercle : UEBERLINGEN, avec une vaste église, des bains minéraux et 2700 habitans. Dans ses environs est situé le village de Supplingen, avec 800 habitans, dont un grand nombre des maisons sont taillées dans le roc. Sazem (Salmansweiler), ci-devant abbaye et actuellement château grand-ducal ; il y a une vaste salle, un riche cabinet d'histoire naturelle et une belle église. ViLLinceN, sur la Brigach , avec 3600 habitans, et NeusTADT, avec 1400, petites villes importantes par leur industrie. DONAUESCHINGEN , petite ville de 2800 habitans, avec un beau chdéeau où réside le prince de Fürstenberg ; c'est dans la cour de ce château que surgit la source que plusieurs géographes regardent comme le commencement duvrai Danube; on doit citer la bibliotheque, le théâtre et le gymnase. Lupwicsna-
FEn (Sernatingen), très petite ville, assez commerçante, avec un port franc sur le lac de Constance.
CERCLE DU HAUT-RHIN. Frisoura \Freyburg), ancienne capitale du Brisgau etaujourd’hui du nouveau cercle du Haut- Rhin, et siège d’un archevèché créé depuis peu } dont relèvent les évêchés de Mayence,
ulde
il Rothenburg et Limburg dans les états de Hesse, de Nassau et de Wurtemwerg. Les objets les plus remarquables sont : le Munster, une des plus belles cathédrales de l’Europe, dont la flèche est un chef-d'œuvre d'architecture, et dont onadmire les vitraux etplusieurs tableaux de l’ancienne école allemande ; l’église évangélique, le nouveau bâtiment du séminaire, le théâtre, les palais du
rand-duc et de l’archevéque; sa céèbre université, qui, depuis quelques années, a pris un nouvel essor ; sa riche bibliothèque ;ÿ Son cabinet d'histoire naturelle, jadis à l’abbaye de Saint- Blaise ; la belle collection d'instrumens de physique, autrefois au couvent de Salem ; le jardin botanique ; le gymnase; la societé pour les progrès des sciences naturelles, et celle des recherches historiques où société d'histoire. Fribourg fait un commerce assez étendu et compte près de 15,000 habitans. On ne doit pas oublier l’eénstitut des arts de M. Herder, libraire, dont l’activité em-
brasse des entreprises très étendues et très variées , non plus que le musée, beau batiment nouvellement construit pour l’amusement de la bonne société.
Nous nommerons encore : Bamisacu, petite ville de 3,000 âmes, remarquable par sa belle église ; Scnorrnxim, de 1200, par sa grande papeterie ; Toornau, de 1300, par son industrie et par sa belle cascade ; ENDicen , de 3100 , par son célèbre marché de grains ; Lônnacn, de 2300, par son industrie et par son pedagogium ; enfin Sr-BLaise (St-Blasien), par les vastes bâtimens de son abbaye ci-devantprincière, danslesquelson a établi une grande filature de coton et une grande fabrique d'armes blanches et à feu. ScuünwaLp, avec 1200 habitans ; c'est le centre de la fabrication des chapeaux de paille; et nous n'oublierons pas le petit village de BaoeNWEILEnR, bien qu'il ne compte que 212 habitans permanens, à cause de ses bains célèbres. En 1784, on y a découvert un vaste bain romain. Il était arrangé pour des bains chauds et froids, ainsique pour des bains à vapeur , et avait des salons pour toutes les commodités des baigneurs. On y compte 60 chambres et 56 vestibules ; lesmurs sont revètus d’un mastic poli et généralement rougeâtre. Un autel encore subsistantindique que ces bains étaient dédiés à Diane Anoba. Au nord des bains, on avait établi une manufacture de poterie. Lorsdu déblaisde cesruines précieuses on a trouvé quantité de moñinaies et de débris de vases, dont plusieurs portaient le nom du potier. Dans ces dernières années, ces bains se sont relevés par la construction d'une belle maison de bains nommée le Bain Romain. La montagne qui s'élève derrière Badenweïler est le haut Zlauen, un des sommets les plus élevés de la Forêt-Noire.
Etats de la maison de Hohenzollern.
roszriow. Cette maison souveraine est partagée en deux branches : celle de Hohenzollern - Hechingen et celle de Hohenzollern-Sigmaringen ; elles for-
ment deux principautés indépendantes, presque entièrement enclavées dans le royaume de Wurtemberg, et touchent vers le sud au grand-duché de Bade.
Principauté de Hohenzollern- Hechingen.
Pays. Cet état comprend le comté de Hohenzollern proprement dit et les seigneuries d’'Hirschlatt et Stetten.
risuves, Le Necker et son affluent Starzel, et quelques petits affluens du
DANUBE arrosent ce petit état.
couvanwsmenr, Monarchique faiblement limité par les élats provinciaux.
TOPOGRAPHIS, HECHINGEN , sur le Starzel, petite ville de 3000 âmes, avec un gymnase, est la capitale. Non loin on voit l'ancien château de Fohenzollern surune colline de 800 pieds de haut, remarquable pour avoir été le berceau de la famille de ce nom et de celle de Brandenbourg.
GROSSELFINGEN, petit bourg de 1400 h.
Principauté de Hohenzollern-Sigmaringen.
ras. Les comtés de Sigmaringen et Væringen, les seigneuries de Glatt, Beuren et partie des possessions médiates des princes de Fürstenberg, de Thurn-etaxis, etc., etc.
FrLœauvEs. Le DANUBE avec ses affluens
Lauchart, Schmiech, etc. Le Necker affluent du DANUSE et grossi par ses affluens Eiach et Glatt.
couveawemenr, Monarchique faiblement limité par les états provinciaux.
TOPOGRAPHIS, SIGMARINGEN, très pe-
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tite ville sur le Danube avec 1600 habitans, est la capitale et la résidence du prince, TROCHTELFINGEN , dans les possessions du prince de Fürstenberg, très petite ville
d'environ 1100 habitans ; HAIGERLOGN, dans une position romantique , avec 1300 habitans.
Principauté de Lichtenstein.
rosrrion,Ce petit état est placé sur leRhin entre la confédération Suisse et le Tyrol.
»ays, Les seigneuries de Vadutz et de
Schellenberg.
aovuvsaxsæanr, Monarchique *onstitutionnel ; une chambre.
morocnaraië, LICHTENSTEIN, autrefois nommé Vadutz, petit bourg sur le Rhin avec environ un millier d’habitans, est le chef-lieu de cet état. Le prince réside ordinairement à Vienne.
Etats de la maison de Hesse.
Toutes les possessions de cette maison sont très inégalement partagées entre trois états : la Hesse-Electorale, le grand-
Hesse électorale
conrims, Au nord, le gouvernement prussien de Minden et le royaume de Hanovre. À l’est, le gouvernement prussien d’Erfurt, le grand-duché de Saxe-Weimar etle cercle bavarois du Bas-Mein. Au sud, ce même cercle et le grand-duché de Hesse- Darmstadt. A l’ouest, ce même grandduché et la principauté de Waldeck.
»AY8, Dans le cercle du Haut-Rhin, la plus grande partie du landgraviat de Hesse, savoir : la Basse-Hesse ( Nieder- Hessen)et partie de la haute (Ober-Hessen), la principauté de Hersfeld, le comté de Ziegenhain etceluide Hanau-Münzenberg, moins quelques petites fractions ; la principauté de Fritzlar, jadis à l’électeur de Mayence; les bailliages de Naumbourg, Amænebourg, etc., etc. ; la ville impériale de Gelnhausen et partie de la principauté
Paovinces,
duché de Hesse-Darmatadt et le land'graviat de Hesse-Hombourg.
ou Hesse- Cassel.
médiate d’Isenbourg. Dans le cerc:: de Franconie, la plus grande partie 4: »’évéché de Fulde et la seigneurie de ‘chmalkalden dans le comté de ; :‘eberg. Dans le cercle de Westphalie, une partie du comté de Schauenbour:;. En outre, les ossessions des princes de Hesse-Rothenurg, de eur "Lx * | ét et de Hesse- Philippsthal-Barchfeld. ‘ rzauvss. La Fucpa et la WERRA, qui, après s’être réunies à Münden dans le royaume de Hanovre, forment le Wesen.
Le Mein et la Lahn, affluens du Rhin.
aouvznnamenTr, Monarchique constitutionnel ; une seule chambre.
DIvi810N. Depuis 1821 cet état est divisé en quatre provinces, subdivisées en vingtdeux cercles. Le tableau suivant n'offre que la division par provinces.
Cners-LiEux, VILLES PRINIS4" 15 ET PRINCIPAUX ÉTATS MÉDIATS.
Basse-Hesss, divisécen1ocercles. Cassel; #ilhelmsthal; Wilhelmshæhe;Rothenbourg; Allen-
dorf; peonivege Sababur, Spangenberg;
; s Hofgeismar ; Karishafen ; eltungen; ritzlar; omberg;Judensberg;
inteln (sur le Weser), Haure-Hesse, en 4 cercles. . .. Marbourg; Frankenberg; Ziegenhain; Treysa. GRAND-DUGHÉ DE FuLDE, en4cer- Fulde; Hersfeld; Philippsthal , autrefois nommé Xreuzberg,
cles. ..,.,,,. ........ résidence du landgrave e Hesse-Philippsthal;, Sckma/kalden; pentes: Barchfeld, siège du prince de Hesse-Philippsthal-
archfeld.
Manau, en 4 cercles. ....... Hanau; Ge/nhausen; Nauheim;. Bockènheim; Bieber. Les
Rosezions des princes médiats d'Isenbourg-Birstein, Isenbourgæœchtersbach, Isenbourg-Meerholz.
TOPOGRAPHIS, CASSEL, Sur la Fulda, qui sépare la Nouvelle-Ville- Basse de l’Ancienne-Ville, réunies par un beau pont en pierre. Cassel, dont la population dépasse 26,000 âmes, est une des villes de l'Allemagne qui, relativement à son éten-
due , offre le plus d’objets remarquables.
La place de la Parade ; \a place Royale, remarquable par son étendue et par son écho qui répète les sons plusieurs fois ; la place de Frédéric, \a plus grande de toutes et ornée de la statue du landgrave
de ce nom; la belle sue Royale (Kænigsstrasse), sont les principaux ornemens de cette ville, dont l’industrie est très déve-
loppée, mais dont le commerce n’est pas.
aussi important qu’il pourrait être. Ses plus beaux édifices sont : le palais du prince électural; celui de l’électeur, commencé en 1820, et qui deviendra une des résidences les plus magnifiques de l'Allemagne; l'arsenal, le palais de la
alerie de tableaux, l'observatoire, ’église catholique , l’église principale, les bâtimens de l'orangerie, la maison de travail et des pauvres, la fonderie , le musée, qui passe pour l’édifice le plus beau de la ville et qui décore la place de Frédéric; Popéra ; le palais Bellevue et les casernes de la garde.
Parmi les établissemens publics, on doit faire mention du /ycée , de l'institut des cadets, de l’école d'architecture et des arts, duséminaire pour les maîtres d’école, de l'académie des antiquités, de celle de peinture, sculpture et architec. ture ; du musée Fredericken , renfermant une belle bibliothèque, une collection d’antiques, un médailler et autres curiosités remarquables; la galerie de ta-
bleaux , etc. Le magnifique parc nommé Augarten , le jardin Bellevue et l’esplanade, sont les plus belles promenades de Cassel. Cette ville a été la capitale du royaume de Westphalie depuis 1807 jusqu’en 1814. :
Dans ses environs on trouve : WILNELMSTHAL, avec ua beau palais grand-ducal, et WiLneLus- HOEBE ( Weissenstein }, dont le chdteau , les cascades , l'Herv:1le colossal du Winterkasten, le jet d’eau d'une hauteur extraordinaire, le Læwenburg, l'aqueduc etlespoints de vue ravissans en font un séjour délicieux ; on regarde généralement celte résidence comme une des plus belles ct des plus magnifiques de l'Europe. Mou-Lanc, village bâti dans le goût chinois; MONTCHERI, Maison de plaisance grand-ducale.
Nous citerons encore dans cette province : Hor- GEIsMaR, petite ville avec un chateau de l'électeur, des eaux minérales et 3000 habitans. KARLSHA- FEN, très petite ville nouvellement bâtie avec un port sur le Weser et 1200 babitans. SPANGENBERG avec 1700 habitans et un château. fort sur une montagne, qui sert à présent de prison d’élat. MELTUNGEX , avec une éco/e foreslière et 3000 habitans. Roruenuure, petite ville de 3200 habitans, sur la Fulda; c'est la résidence du landgrave de Hesse-Rothenburg. Escawece, sur la Werra, petite ville de 4600 âmes, florissante par son industrie; AuLENDORr, sur le même fleuve, avec 3600 et une saline. Hounenc, avec 3200 et une
mine de fer dans son voisinage; RiNTELN, sur le Weser, avec 2700 et un gymnase, qui remplace son université supprimée pendant la domination westphalienne.
PROVINCE DE LA HAUTE - HESSE
Mansour, chef-lieu de la province, sur ja Lahn, petite ville de presque 7000 habitans, avec une université qui possède une riche bibliothèque, une école vétérinaire qui en dépend, un pedagogium ou colloge , et un séminaire pour les maîtres
cole.
Viennent ensuite : FRANRENBERG, sur l'Eder , petite ville de 3100 âmes, importante par ses fabriques; sa mine d'argent n’est plus exploitée depuis 1808. Ziecevxain, petite place forte de 1600 habitans, située surla Schwalm, dans un terrain marécageux. TReysA, surla Schwalm , avec 2000 hab.
GRAND-DUCHE DE FULDE. FuLpe, sur la Fulda, chef-lieu de la province, vihe “épiscopale d'environ 8000 âmes , avec un lycée, un gymnase , un séminaire pour les maîtres d’écule catholiques ct une btbliothèque; sa belle cathédrale doit être mentionnée.
Les villes suivantes méritent encore d’être citées : Hensreup, sur la Fulda , avec un gymnase et G00u habitans. Pæiziprsruas (Kreuzberg)sur la Werra, très petit bourg de 700 habitans, avec un chdteau ou réside le landgrave de Hesse - Philippsthal. ScHMALKALDEN, dausle Thüringerwald, petite ville avecune saline et 4500 habitans, aui se distinguent par leur industrie variée. Elle est renommée dans l’histoire par la fédération que les protestans y ont signée en 1531. On doit remarquer que toute la vallée de Schmalkalden n'est, pour ainsi dire, qu’un vaste atelier où l'on façoune le fer et l'acier de toutes les manières.
PROVINCE DE HANAU. Hanau, cheflieu de la province, sur la Kinzig, peu loin de son confluent avec le Mein, ville de médiocre étendue, florissante par son industrie variée et par son commerce étendu, avec une population qu’on porte aujourd’hui au-dessus de 13,000 âmes ; on doit mentionner surtout : la vaste place du marché (Marktplatz), le gymnase, l'académie de dessin, et le grand palais où la société d'histoire naturelle de la Vétéravie tient ses séances et où elle a établi ses belles collections d'histoire naturelle et sa bibliothèque.
Nous citerons encore dans cette province : Boc- KENUEIM, village près de Francfort, que son industrie a élevé au rang de ville, quoique sa population ne monte encore qu'à 1100 âmes.
NausEgiu, qui en a autant, possède une riche
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vince : Bocque son inique sa poe une riche
saline. GeLNHAUSEN, près de la Kinzig, sur une montagne , petite ville de 2900 hzbitans, ci-devant impériale, remarquable surtout par le voisinage des restes du magnifique palais bâti par l'empereur Frédéric-Barberousse. Cette résidence était située sur une ile de la Kinzig, au centre de l’ancienne Allemagne ; des montagnes , des forêts, des collines, des plaines en formaient les alentours charmans. Toute la contrée est encore pleine de monumens et de traditions du temps de ce grand monarque, qui s’amusait ici à la chasse, 11 aura fallu toute une montagne de rochers pour fournir les immenses matériaux d’un palais dont il reste de si grands vestiges. Tous les murs sont faits de grandes pierresen bosse dans le style toscan. Audessus du mur, à l'endroit où ilest délabré et où
l'on a récemment bâti des habitations, s'élève une haute tour. À gauche étaient les appartemens de l'empereur, nommés]la salle de l’empire (Reichssaal ); c'était là où il assemblait les grands pour rendre justice. Au-dessus du portail, la salle se joint à la chapelle ; une tour fort massive est à côté Sous la chapelle, entre la salle et la tour , est un portique appelé Messthor (porte de la foire), qu'on traverseen entrant. L'empereur, protecteur ducommerce et de l'industrie, y avait permis l’étalage des marchandises, L'ensemble de ces imposantes ruines porte l'empreinte de la puissance et de l'esprit de ce grand monarque et de son siècle ,' au-dessus duquel il s’éleva par la supériorité de son génie. Les habitans de Gelnhausen célèbrent en-i core la messe dans la chapelle impériale.
Grand-duché de Hesse-Darmstadt.
cowrixs. Les pays qui forment cet état ne sont pas A ds mais divisés en deux
arties presque gales par la province de
anau, qui dépend de la Hesse-Electorale.
Ne tenant pas compte de cette petite interruption, on peut en tracer les confins de la manière suivante : au #07d, le duché de Nassau et la Hesse-Electorale. A l’est, ce dernier état, le cercle bavarois du Bas- Mein et le grand-duché de Bade. Au sud, ce dernier état et le cercle bavarois du Rhin. A l’ouest, le gouvernement prussien de Coblentz, le duché de Nassau, l’enclave prussien de Wetziar et le gouvernement prussien d’Arensberg.
»ays. Dans le cercle du Haut-Rhin, la partie principale du cointé de Katzenellenbogen et autres pays formant la principauté de Starkenbourg; partie du land-
graviat de Hesse, savoir : la Haute-Hesse ; le comté de Nidda, etc. ; la ville impériale de Friedberg; presque tout l’évêché de Worms. Dans le cercle du Bas-Rhin,
artie de l’électorat de Mayence. En outre e comté d’Erbach; la plus grande partie de celui d’Isenbourg, le bourgraviat de Friedberg, partie des comtés de Wertheim, de Leiningen-Westerbourg , de Stolberg , de Kæœnigstein, de Solms, etc., etc. ; tous ces pays sont médiats.
rLeuvas, LeRuin avec sesaffluens Mein et Lahn à la droite, et N a he à la gauche.
GOUVERNEMENT, Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
pavision. Le Grand-Duché est divisé en deux principautés subdivisées en 29 districts et en une province subdivisée en 11 cantons :
PRINCIPAUTÉS ET PROVINCE. CUEFS-LIEUX, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX ÉTATS MÉDIATS. PRINCIPAUTÉ DE STARKENBOURG, Darmstadt, Selingenstadt Heppentebn, Auerbach, Dieburg, h
divisée en 14 districts.
Umstadt, Zwingenberg, Bens
eim, Wimpfen, Gernsheir.
Les possessions des comtes d'Erbach ; celles du prince d’Isenbourg- Birstein, avec Offenbach, Erbach, Michelstadt.
PRINCIPAUTÉ DE LA HaiTe- Giessen, 4{sfe Hesse, divisée en 15 districts.
d Friedberg, Biedenkopf, Nidda. Les possessions des princes de Solms-Braunfels, etc. ; des princes d'Isenbourg- Büdingen , etc. ; du baron de Riedesel, du comte de Gürz, où se
trouvent Zauterbach, Laubach, Füdingen, Schlilz. PRoviNCE DE LA HEsse-Rnénane Mayence (Mainz) Bingen, Alzey, Worms, Nieder-Ingelheim,
(Rbein-Hessen) 11 cantons.
TOPOGRAPHIS. DARMSTADT, sur le Darm, au commencement du Bergstrasse , résidence du grand-duc, avec environ 20,000 habitans. La vieille ville, entourée d’une antique muraille, est sombre ; la nouvelle, qui s’embellit et s'agrandit tous les jours, est bien bâtie et se distingue par des rues larges et propres. Ses plus beaux édifices sont : le chdteau grand-ducal, avec de beaux jardins ; la nouvelle salle de spectacle, bâtiment superbe ; le palais du prince héréditaire ; \a salle d'assem-
Oppenheim, Monsheim, Guntersblum.
blée des états ; le musée , où se trouvent une riche bibliothèque , de belles collections de tableaux, d'histoire naturelle, de statues, d’antiques, et un salon d’armes et d’armures; la caserne d'artillerie ; l’église catholique , magnifique rotonde ornée de colonnes colossales et surmontée d’une belle coupole ; l’église principale, avec les tombeaux des landgraves; l’Exvercierhaus, salle immense, construite en 1771 et 1772 pour les exercices de la garuison ; elle a servi de modèle à celle de
St-Pétersbourg; maintenant elle sert de t«bleaux de M. Becker; le cabinet d'histoire 59 pilier manège et de magasin d'artillerie; le ca- "tturelle du docteur Meyer, méritent une struction sino neuf, avec une des plus belles salles Mention. rues, tort de l’Allemagne. Les principaux établisse- PROVINCE DE LA HAUTE -HESSE. plusieurs mens scientifiques et littéraires sont : lesé- GIesseN, sur la Lahn, petite ville de tique don minaire, destiné à former des maîtres d’é- 7000 âmes , importante par son wniver- triste; il cole; l’école Realschule fondée enl’année site, son institut philologique , son rues Dre 1826, où l’on enseigne l’histoire naturelle, pedagogium, son séminaire por les ciladelle
les mathématiques , la physique, la géo- maîtres d'école, son école forestière et Mayence graphie, l’histoire, le français et le chant; son arsenal ; on doit nommer parmi ses les const le gymnase grand-ducal, qui compte bâtimens les plus remarquables le nouvel Legymn déjà deux siècles d'existence ; l’école mi- édifice de l'université. cotes litaire , l'académie de peinture et le Viennentensuite : Ausreuo, surla Schwalm, pe- Instrun musée. Ce dernier doit être rangé parmi tite ville de 3000 âmes ; Bieenxopr , de 3800 , avec avec En les plus riches de l’Allemagne ; ses collec- une mine de fer dans son voisinage ; ScuLrrz, dr tifiques ;
tions d’antiquités, de gravures, d'objets 3000, et BÜDINGEN, de 2300; ces quatre petites villes plus rich d'histoire naturelle , de tableaux, d'armes se distinguent par leur industrie. FriEnBere, vince, et
: , sc: te petite ville, autrefois impériale, avec un sémni- arts,fon et d’armures, de costumes indiens, chinois, naire pour les maîtres d'école et 2800 habitans, scientifiq
persans, turcs , et surtout la collection en Du haut de son vieux château impérial on do- n 0 plâtre de tous les plus beaux monumens minè les plaines fertiles de la Vétéravie, de cette ans. Un de l’antiquité, moulés sur les originaux terre classique pour l'ancienne histoire germani- brecht o naguère existant à Paris, collection d’au- que. Friedberg fut restaurée par Frédéric I*'; les des Troi tant plus précieuse qu’on ne les trouve ©Mpereurs de la maison de Hohenstauffen y sé- 1457,par plus réunis nulle part méritent d’attirer journèrent souvent, et Frédéric I l’embellit et lus primé. C , : Loue Ê accorda toutes sortes de privilèges. On y remarque l’habitait l'attention du voyageur, ainsi que sa riche quelques voûtes souterraines, dont une forme une d’où l’art bibliothèque, remarquablesurtout par le vaste rotonde. L'église principale réunit la sim- ; grand nombre et le choix des livres rela- plicité à l'élégance, Dans la banlieue on rencontre toute lat tifs à la médecine. Darmstadt se distingue une quantité de murs anciens surbâtis, lémoins le savant par son industrie variée qui fournit beau- de l'importance de Friedberg dans les siècles an- a eu Str coup d’articles au commerce, et par le térieurs. ; perfecti jardinage florissant qu’on remarque dans PROVINCE DE LA HESSE-RHÉNANE. nombreu: ses environs. Le nombre de ses habitans, MAYENCE (A'ogerntiacum), autrefois possède « n’était en l’année 1801, d’après le recen- capitale de l’éleciorat de ce nom, viile très cabinet cement fait alors, que de 9853. a: deg rar nine et assez in- Due: . , ustrieuse, située sur la rive gauche du
Après DARMSrADT, nous nommerons encore dan + ? : . :
Pan principauté : Bensueim , petite ville de 4000 Rhin au confluent du Mein et vis-à-vis de la Le table âmes, avec un gymnase , un séminaire pour les Petite ville de Cassel ou Castel, com- CET maitres d'école catholiques et une belle église. prise dans son système de fortifications et Mayence Umsraor, petite ville industrieuse de 3100habitans. avec laquelle elle communique par un pont actif, fa ZwincennerG, très petite ville de 1500 habitans; de bateaux d’environ 1700 pieds de long. les avant sresonme dé Welibæus, au pied duquel Ses principaux bâtimens sont : la cafhé- y a établi berge ; on y monte ordinairement pourjonir d'un drale A vaste édifice surmonté d’une cou- pero coup-d'œil charmant sur le Bergstrasse etsurtout POle très élevée ; l’église de St-Ignace ; green le paysenvironnant. Non loin est située la Rie- Celles de S/-Pierre , (le St-Jacques et de fortificati sensaule, colonne immense de syénite. Wiur- S/-Elienne ; l'arsenal et l’hôtel de l'or- 1 ment dan ren,avec 2200 habitansetune saline; Ensacn,avec dre Teutonique (deutsche Ordens Haus), celte ville 2000 et un palais du comte d'Erbach, remarquable aujourd’hui palais grand-ducal. Bâtie et une & par ses belles collections d’antiquités grecques par les Romains, celle ville conserve en- 4 rope. Ou
etromaines, d’armures et autres objets. SELIN- !, : Shui Loan ü GENSTADT , Sur le Mein, avec 2600 habitans, et M1- core quelques débris de ses anciennes : tn CHELSTADT, avec 2700, sont deux petites villesim- Constructions. On regarde comme telles :
portantes par leur industrie. Orrennacu, sur le l’Eichelstein, masse arrondie, située dans Kreuzsc Meiñi, avec 8000 habitans, fleurit par soncommerce la citadelle, provenant d’un monument, à celle du ( et plus encore par une industrie variée,quilaplace ce qu’il parait, érigé en l'honneur de Hardenbe au premier rang, sous ce rapport, parmi les villes Drusus ; les 18 piliers d’un pont romain nison qui ns nes: + Aa eiye TE construit par Trajan et sur lesquels Charle- hommes, didianess Le jardin taie de M. Mezler; Magne établit un pont en bois ; ils ne sont ! rons sont
les collections d’antiquités, d'estampes et de Yisibles que pendant les eaux basses; les È un rayon
loire une
SE
e de verson * les e et | ses uvel
1,pe- , AVCC z, de villes JERG , émiitans, n docette nanier; les y séetlu arque eune simontre noins s an-
59 piliers d’un aqueduc, dont la construction remonte à la même époque. Des rues tortueuses, étroites et sombres, et plusieurs maisons d’une construction antique donnent à cette ville un aspect assez triste ; il faut néanmoins en excepter les rues Drei Bleichen et Thiermarkt. La citadelle et les immenses fortifications de Mayence doivent ètre mentionnées parmi les constructions principales de ce genre.
Legymnase, le séminaire, l’école d’accouchement avec une belle collection d’instrumens, la bibliothèque de la ville, avec un médailler et des collections scientifiques ; le Ausée d'antiquilés, un des plus riches parmi ceux des villes de province, et la societé de littérature et des arts, fondée en1823, sontles établissemens scientifiques et littéraires les plus importans. On voit encore à Mayence le Heimbrecht ou Heinerhof, aujourd’hui hôtel des Tr'ois-Rois (Drey Kôünigshof), où, en 1457, parut le premier ouvrage complet imprimé. Cette ville do: à Guttenberg, qui l’habitait, l'honneur d’être le point du globe d’où l’art typographique se répandit sur toute la terre ; Car, comme l’a très bien dit le savant professeur Lehne, ce art, qui a eu Strasbourg pour berceau, a été perfectionné à Mayence. Parmi les nombreuses collections particulières que possède cette ville, nous nommerüns : le cabinet d'antiquités de M. Withet celui de M. le professeur Lehne; la collection d'oiseaux de M. de Bruch; les galeries de lableaux de MM. Kesselstad!t et Bollermann; l'atelier dusculpteur Scholl.
Mayence est le centre d’un commerce très actif, facilité par son port franc et par les avantages dont elle jouit depuis qu’on y a établi la société denavigalion avapeur du Rhin et Mein (Dampfschiffahrtsgesellschaft von Rhein und Mein). Les fortifications, augmentées considérablement dans ces dernières années, ont rendu cette ville la première forteresse fédérale et une des plus fortes places de lEurope. Outre sa vaste céfadelle, on doit mentionner surtout les nouvelles constructions sur la hauteur de Feisenau , le Kreuzschanze, entre la porte Neuve et celle du Gau, et le fort Gibraltar sur le Hardenberg. Sa population, sans la garnison qui n’est jamais au-dessous de 6000 hommes, s'élève à 31,000 Ames. Ses environs sont d’une beauté remarquable. Dans un rayon de 5 milles seulement on trouve :
Cassel, compris dans le système de ses fortifications ; Biberichet Wiesbaden dans le duchéde Nassau ; nous donmere plus bas la description de ces trois villes.
Worms (Borbetomagus; Vormatia), peu loin de la rive gauche du Rhin, une des plus anciennes villes de lPAllema-
‘gne, bâtie par les Romains, dans le
Wonnegau (canton des plaisirs). Gvite ville joue un grand rôle dans l’histoire.
Les rois francs et Charlemagne y passaient une partie de l'été; on y tint un grand nombre de diètes de l’empire et entre autres celles où l’on décréta l’abolition des guerres particulières, Pétablissement de la paix publique perpétuelle, la création d’une chambre de justice. Luther y parut en 1521 pour s’y défendre, Worms n’est plus que l'ombre de ce qu’elle était autrefois et ne compte plus que 8000 habitans.
Elle a un gymnase. Le dûme, bâtiment imposant, commencé au van siècle, est son plus bel édifice; on loue surtout le portail vers le midi, et la grande rose vitrée au milieu du chœur occidental ; on la regarde comme le modèle des magnifiques fenêtres en forme de rose employées au siècle suivant dans l’architecture des églises.
Nous citerons encore : BINGEN , près du Rhin, petite ville, commerçante, avec 4100 habitans. GUNSTERBLUM, avec 2400, est remarquable par l'orme immense qu'on admire dans ses environs; on doit le ranger à côté des grands arbres que possède l’Europe ; en 1829, non loin de Gunster blum, on a ouvert le beau canal creusé pour abréger la navigation du Rhin, OPrENuEiM, sur le Rhin, petite ville de 2700 habitans, remarquable par sa belle église de Sainte-Catherine et par les livres sortis de ses presses , regardés comme des curiosités typographiques par les bibliographes. Dans ses environs se trouve le Bain de “irona, établi depuis peu sur l'emplacement d'un ancien bain romain. Aizey, autre pelite ville de 3600 habitans, bâtie sur l'emplacement de l’ancienne Æ4{liaia, comme le prouvent les monumens découverts dernièrement et décrits par M. Emelé; elle est aussi remarquable comme étant le théâtre principal des hauts faits chantés dans l'épopée des Nibelungen. Moxsueim, avec seulement 800 habitans, mais importante par le célèbre établissement rural de M. Môllinger. NiEven-INGELHEIM, avec 1600 habitans; on y voit les restes du magnifique palais bâti par Charlemagne , et brûlé pendant la guerre de Frédéric-le-Victorieux contre l'évêque Adolphe de Nassau : il était en pierres de taille, orné de cent colonnes de marbre et de granit, et occupait un vaste emplacement, On appelle les restes de ce grand édifice la salle ; dans l'avant-cour on a bâti des maisons.
Landgraviat de Hesse-Hombourg.
posrrion et Pays. Ce petit état est divisé en deux parties distinctes : le landgraoiat de Hombourg, qui est enclavé dans la principauté de la Haute-Hcsse, dans le grand-duché de Darmstadt, et la seigneurie de Meissenheim, qui est enclavée entre le cercle bavarois du Rhin, le gouvernement prussien de Coblentz et la principauté oldenbourgeoise deBirkenfeld.
rzsuvss, La Naheetle Mein auxquels appartiennent les eaux qui arroscnt cet état st qui sont des affluens du Ruin.
acvvanramanr, Monarchique sans états provinciaux.
lOPOGRAPHIS. HOMBOURG VOR DER Hoëeue, sur l’Eschbach, dans le landgraviat de Hombourg, petite ville d’environ 3000 âmes, avec un institut forestier ; c’est la résidence du landgrave. On y remarque une four de l’ancien château,
qui paraît reposer sur les bases d’un castel romain ; on la nomme la Tour-Blanche.
Des pierres monumentales, trouvées dans lesenvirons, ont été placées dans ses murs.
On ne peut faire, pour aiñsi dire, un pas autour de Hombourg sans penser aux Romains. Le Heidengraben (fossé des Païens), le mur Blanc, les anciennes Censes (alte Hôfe), le Thalwegsberg, l’Altkônig, en indiquent les traces. À Saalburg, situé sur le dos d’une montagne, on voit encore, au milieu de buissons épais , les doubles fossés et les murs des fondemens des ouvrages de Drusus et de Germanicus ; sous les rois francs il y avait un palats (Sala).
Dans la seigneurie de Meissenheim nous nomme. rons: MEisseNueIm, petite ville sur le Glan , avec environ 2000 habitans ; on exploite des mines de fer et de houille dans son voisinage.
Duché de Nassau.
rosrTion, Cet état est presque entièrement cerné par le grand-duché prussien du Bas-Rhin et le grand-duché de Hesse- Darmstadt.
Pays. Depuis 1816, époque à laquelle, par l'extinction de la branche de Nassau-
singen, les possessions de cette dernière furent réunies à celles de Nassau-Weilbourg, ces deux duchés n’en forment plus qu’un seul sous le titre de duché de Nassau. Il appartient aux ci-devant cercles du Haut-Rhin et de Westphalie, et il comprend, outre la plus grande partie des anciennes possessions de cette maison , des fractions des électorats de Mayence avec le Rheingau , de Cologne et de Trèves ; en outre les territoires des princes médiats de Leiringen - Westerbourg, partie de Wied-Runkel, etc., etc.
risuovss. Le Ruin avec ses affluens le Mein et la Lahn.
pavision, Ce duché est partagé en 28 bailliages (Æmter).
aouvanxemanr, Monarchique constitutionnel ; deux bancs ou chambres.
TOPOGRAPHIS, WIESBADEN, dans le bailliage de ce nom, jolie petite ville, bâtie dans une position charmante, au pied du Taunus, capitale du duché. Ses principaux édifices sont : le château grand-ducal et surtout le Kwrsaal, vaste et beau bâtiment, orné de colonnes et destiné pour
les bains; la magnifique auberge Aux- Quatre-Saisons , située à sa gaucne ; le nouveau fhéâtreetl’hôtel des monnaies.
Parmi les établissemens scientiques et littéraires on doit mentionner : l’école de Frédéric, la société économique , la sociélé nassovienne , qui s'occupe de l'explication des antiquités nationales et de recherches historiques ; elle a été formée en 1821 et publie d’excellens mémoires ; la bibliothèque publique, qui s’est beaucoup enrichie dans ces dernières années ; le musée d'antiquités. Wiesbaden compte aujourd’hui pes de 7000 habitans permanens, et est fréquentée annuellement par plusieurs milliers d'étrangers qui viennent pendant la belle saison y rétablir leur santé ou s’y amuser.
Wiesbaden et sesenvirons, dit M. Schreiber, sont une terre classique pour l'amateur des antiquités historiques. A chaque pas il trouve des vestiges de l'époque où les Romains e' les Germains se disputaient la possession des belles terres situées le long du Rhie. Enrore aujourd’hui on aperçoit sur les hauteurs des traces de retranchemens de pierre élevés par les Germaios, et des ruines de forts romains. Le mur qui, à Wiesbaden, fait la clôture du cimetière vers l’est, dans une longueur d'environ 650 pieds, nommé mur des Païens (Heidenmauer), offre les restes du fortque Drusus fitbâtir; il est haut de 20 pieds et il a 10 pieds d'épaisseur. M. Habel a prouvé , à l’aide de fouilles récentes faites près du village de Heddernheim, qu'il y avait tout près de ce dermer ug car, romain;
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centes faiim, qu'il y - romain ;
mais nous ne quitterons pas ce sujet sans dire un mot du fameux Pfaklgraben ou Pfahlrain etdes tumuli découverts récemment.
Le Pfahlgraben est une ligne de défense élevée par les Romains : c'était un fossé profond, revêtu d'un parapet et garni de palissades ; aujourd’hui il est comblé. Cet ouvrage gigantesque rommençait
rès de Pfærring surle Danube, se prolongeait par
e pays de Hohenlohe, l'Odenwald jusqu’au Mein,
ar-dessus le Taunus, et de là versidstein, Schwal-
ach,Kemel, Marienfels, Ems, et passant derrière Neuwied et à travers le pays de Berg, vers le Rhin- Inférieur, il allaitfinir près de Wyck , de Durstede en Hollande.
Leplus grand nombre de {umuli ou anciens tombeaux ont été trouvés dans les environs de Dortzxeim et surtout près du couvent de KLARENTHAL. Quelques-uns sont couverts de buissons et d’arbres; on y trouva des urnes ayes des ossemens et des cendres, des lacrimatoires, les flèches, des lances, des lampes, des monnaies d’or. M. Dorov, qui a fait faire des fouilles pour son compte, en a tiré des armes, des anneaux , des agrafes et même un éperon argenté et bien conservé. Ce savant crut pouvoir inférer des formes pures et élégantes de quelques urnes qu'il a existé autrefois dans cette contrée un peuple civilisé de l'Asie.
Ce pays n’offre pas moins d'intérêt par ses curiosités vaturelles et par ses sites pittoresques. Environ vingt thermes et eaux minérales ont leurs sources dans le Taunus, et se répandent dans les contrées du Mein, du Rhin et de la Lahn. Qui ne connaîtpas, dit M. Schreiber , les bains de Wiesbaden et d’'Ems, de Schlangenbad et de Soden, leseaux minérales deSchwalheim, Weilbach, Schwalbach, Ems, Geilrau, Fachingen et Sellers, qui toutes sortent du Taunus? Les sou'ces salées de Nauheirr, Nidda, Hombourg, Kronenberg et Soden , jaillissent aussi dans cette chaine de montagnes. Au milieu de cessites champêtres s'élèvent les ruines des anciens châteaux de Friedberg, Kransberg, Homburg, Falkenstein, Künigslein, Reifenberg, Hattstein, Eppstein et Sonnenberg.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du duché :
Bisenicu, joli bourg , situé sur le Rhin, dans une position charmante, avec un superbe chdteau, qui est le séjour ordinaire ju duc ; dans son vaste jardin en va: un petit château qui, par sa construction etsor .«meublement, imite parfaitement les demeures des chevaliers du moyen âge. La population de Biberich, y compris Mos»2ch, s'élève à 3000 âmes. UsiNGEN , petite vil: üe 1700 àmes ; InSTEIN , de 1900, a un séminaire pour les maitres d'école, un institut d’économie rurale et une belle église. NiEDERSELTERS , village de 900 âmes, renommé par ses eaux minérales,
dont on exporte annuellement un million et demi debouteilles, WeiLaurc, naguère encore résidence de la branche ducale de ce nom, éteinte depuis quelques années ; elle aun gymnase, un assez beau château ducal et 2000 habitans. KnonBenc, surla pente du Taunus, avec deseaux minérales, une pépinière renommée et 1700 habitans. Hen- DERNHEIM , petit bourg de 4200 àmes, remarquable par les antiquités qu’on ÿ a découvertes, et surtout par un temple de Mithra d'une construction toute particulière ; il a 40 pieds du Rhin de long sur 25 de large, un autel pour les sacrifices , une Alava votive avec inscription, des statues et des bas-reliefs représentant les mystères de Mithra; M. Dorov le fait remonter à l’épaque de l’empereur Commode. WeiLsAcu, petit village de 600 habitans, remarquable par ses eaux minérales, qui sont d’une grande force. EcrviLee, petite ville d'environ 2000 àmes, située non loin du Rhin, dans une des plus belles situations du Rheingau, contrée renommée dans toute l'Allemagne par les scènes ravissantes qu'offre son terrain varié et fertile, parsemé de jolies maisons de campagne, de beaux châteaux et de riches vignobles. RübesHeim , sur la rive droite du Rhin , petite ville de 2300 habitans, dans un des plus beaux sites du Rheingau. Tout près est situé leckdteau du comte d’Ingelheim , dont l’ancien fort carré près du Rhin est sans doute un ouvrage des Romains et servait de tête de pont au fort de Drusus près de Bingen.Plus loin on voit le village de J'':hannisberg, renommé pars: riche vignoble et son beau caûteau appartenant au prince de Melternich. Lix une, petite ville épiscopale de 2900 âmes; JiExz, de 2300, avec une pépinière célèbre et une maison de correction la mieux organis ‘ äel’Eu-ope. Dans les environs de Die!z est situ > 1e village de Fachingen, renommé par ses eaux minérales, dont on exporte annuellement près d’un demimillion de bouteilles. Plus loin 0’. trouve Æolz3ap fel, petite ville de 700 âmes, importante par sa mine de plomb argenlifère, appartenant, ainsi que la seigneurie de Schaumburg , à l'archiduc Etienne d’ Autriche , fils du palatin de Hongrie,etGeilnau, très petit village de 175 âmes. important par ses eaux minérales , dont on exporte annuellement us de 150,000 bouteilles. Eus, petit bourg sur la :.2hn, avec des Uains très fréquentés et 1400 habitans. Dans ses environs on exploite une mine de plomb argentifère, eton voit une grotte semblable à la célèbre grotte du Chien près de Naples. DizLensure, petite ville de 2400 habitans, avec un pedagogium et un tribunal d'appel ; LANGENSCH'YALBACH, de 1800, avec 148ou1cesminérales; en 1829, on y a bâtiune belle maison de bains, Nous nommerons encore : WiLLMAN.
bourg de : 500 âmes, à cause de son ‘rie, el V/EsTERBURG , autre bourg de 1400 ,in:32"° ant par sa nine de houille.
Principauté de Waldeck.
rossrion et r4%8. Ce petit état est formé de la principauté de Waldeck , qui est la partie principale, et du comté de Pyr-
mont, qui en est entièrement séparé ct dont la surface n’est pas même un dixième de la première. La principauté de Waldeck
est enclavée dans les gouvernemens prussiens de Minden, d’Arensberg et dans la Hesse-Electorale. Le comté de Pyrmont est cerné par la principauté de Lippe- Detmold et le royaume de Hanovre.
rzeuves. Les eaux qui arrosent cet état appartiennent au Wesrr et à son affluent Fulda.
couvranamæenT, Monarchique constitutionnel ; une seule chambre.
TOPOGRAPHIS, CORBACI, Sur l’Itter, petite ville de 2200 habitans, est la capitale ‘le l’état. AROLSEN, sur l’Aar, petite ville de 1700 habitans, avec un beau cdfeau et une belle bibliothèque, une collection
d'antiquités d’Herculanum et de Pompei, et un médailler ; c’est la résidence du
rince. NIEDERWILNUNGENH, Avéc 1700 Éabitans, unlycéeet des eauxinirérales.
Dans le district de Pyrsiunt nou: nommerons : PYRMONT, très petite ville de 1100 habitans permanons, renommée par ses bains et par ses aux min: r'ales célèbres qui y attirent tous les ans ui grand nombre d’étrau;ers ; on en exporte aunuellement vins de 450,900 bouteilles.
Dan: ses environs on trouve la grotte nomüuée Dünsthôhle. qui rappelle le phénomène qu'on remarque dans celle du Chien près de Napies.
Ltats de la maison à: l'vpe.
Cette maisun esr partagée en deux branches gui po:-tdent tes deux prixcipautés de Zippe-Deiëm:i ut :e Lippe-Schauenbourg. Ses possessions scout situées dans le cerele de Wasipwle et sont enclavées
Principauté de
raxs. La plus grande partie du comté de Lippe et autres territoires moins considéräbles.
rzevvws. La Werra, affluent du Wesxn, et {1 Lippe, affluent du Rain.
aouvanxxmæenT, Monarchique faiblement limité par les états provinciaux,
TOoroGnAPHIE. DETMOLD, sur la Werra, bâtie au pied du Teutherg, petite vilie de 2800 âmes, avec un château, est ie capitale. Elle possède un #hcâtre, un gymnase, el une école pécagogique (pédagogium), et une école d'industrie.
dans le gouvernement prüssien de Minden et dans les territoires de la maison de Brunswick ; elles touchent en outre, en partie, aux enclaves de la Hesse électorale et de Waldeck,
Lippe- Dei mold.
Les autres villes principales sont : LEucow, joiie petite ville indusirieuse, avec un gyrrnase et 3800 habitans ; Lirrsranr, avec 3200 habitans; cette dernière, placée dans le gouvernement prussien d’Arensberg, est possédée en commun avec le roi de Prusse; Horn, petite ville de 1300 habitans, remarquable par le voisinage de l'E xterstein; c'est une série de six rochers immenses et entièrement isolés, dont le plus haut offre une vaste grotte creusée de main d'homme , et un autre une chapelle travaillée de la même manière; la route qui mène de Horn à Paderborn passe entre le troisième et le quatrième rocher, comme à travers d’une porte immense.
Principauté de Lippe-Schauenbourg.
PAYS. Quatre bailliages du comté de Schauenbourg et trois bailliages de celui de Lippe.
FLEUVES, L’Emmer et autres petits affluens du Wxser.
GOUV=RMEMENT, Monarchique avec des états provinciaux.
TOPOGRAPHIE, BUCKEBOURG, Sur l’Aue, avec mn château, un gymnase et 2100 b2'atan:, est la capitale de l’état. SranrT- HAGEN, ec 1550 habitans, est son autre ville la plus importante ; c’est la patrie du célèbre géographe Büsching; dans ses environs on exploite une mène de houille.
République de Francfort.
POSITION et PAYS. La pariie principale du territoire de cette république est enclavée dans le gran: luché de Hesse- Darmstadt et dans !: :rtie hessoise de Hanau; une petite &:.:::n touche au duché de Nassau.
FLEUVRS. Le Mein, affluent du Ruix,
et la Nidda, aï: *. : du Mein.
aouvernamMe"* püblicain. Tous les citoyens “*rét: : de la ville jouissent de droits èg: 1. : seuvent concourir pour les fonct:. : ;::'iques. À la tête de la cité est un sex: + 42 membres, parmi lesquels on éii 1x les ans deux bour-
guenes compos nouvelé perman (autref la rép jouisser Jourget de l’éta missible pas le d TOoPOG dustrier le Mein de ce no estime tuelle. { sont : |:
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ous les sent de r pour e la cité mi lesbour-
guemestres. L'assemblée législative est composée de 85 citoyens «ui sont re— nouvelés tous les ans. Une commission permanente, composée de 60 membres (autrefois 51), surveille les finances de la république. Les Juifs, comme tels, jouissent de presque tous les droits de bourgeois, mais non pas de ceux de citoyen de l’état, c’est-à-dire, ils ne sont pas admissibles aux emplois publics, et n’ont pas le droit de suifage ans les élections.
TOPOGRAPHIE. FRANCFORT; ville industrieuse et très marchande, située sur le Mein, est la capitale de la république de ce nom et de toute la Confédération. On estime à 60,000 âmes sa population actuelle. Ses édifices les plus remarquables sont : la cathédrale , avec le monument de Gunther ; on y faisait autrefois le couronnement des empereurs ; on le considère comme le dernier ouvrage de l’ancienne architecture allemande ; Péglise des Carmes déchaussés (Barfüsser Kirche}, qui est l’église principale des évangéliques ; elle a été achevée dernièrement; l’église des Réformés allemands et celle des Réformés français ; l'hôtel-de-ville, dit le Rômer, remarquable moins comme monument d'architecture que par ses souvenirs historiques; on y voit la grande salle où les électeurs ou leurs délégués s’assemblaient pour élire l’empereur ; aujourd’hui le sénat y tient ses séances ; la salle des empereurs, ainsi nommée à cause des bustes des empereurs placés dans des niches; la série commence par Conrad l''; on y montre encore, comme une relique, loriginal de la fameuse bulle d'or; le Saalhof, depuis long-temps devenu propriété particulière ; c’était originairement un palais royal bâti par Louis-le-Débonnaire ; la salle de spectacle, restaurée et agrandie en 1829 ; elle tient un rang distingué parmi les théâtres allemands ; PApital civil ou da Deal deSenkenberg; la maison des aliénés; la bibliothe-
te, bâtiment magnifique achevé en 1828.
armi les édifices avp:rtenant aux particuliers on doit -urtont mentionner : le ci-#r ssntpalais ak prinee de Thurn-et- Toi, devenu plus tar palais du prince rimat et aujourd’hui siège de la diète de la confédération germanique; l’Aô/c: de l'envoyé d'Autriche, qui la préside; la maison del'ordreTeutonique; les vastes bâtimens de Rumpf, où se trouvent un casino ei un cabinet de lecture; ceux de
Leonhardi, de Schmid, de Muhlens, de Schweizer, de Sarasin , de Lutteroth, etc. Le nouveau quartier du Follgraben, le beau quart qui longe le Mein, digne du nom de Schone Aussicht (Belle-Vue) qu’on lui donne , le Zeël et les environs du théâtre sont les plus belles parties de cette ville, qu’un beau pont en pierre réunit À Sachsenhausen,regardée commeun de ses faubourgs. Francfort possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires, dont les principaux sont : le gymnase luthérien et le gymnase catholique ; l'école de médecine et de chirurgie; l'institut de Stædel, avec des collections d’objets de beauxarts et des chaires où l’on enseigne le dessin, la peinture, la gravure, l’architecture et les mathématiques ; la fondation de Senkenberg avec un jardin botanique, une bibliothèque, un théâtre anatomique ; le musée d'histoire naturelle, déjà mentionné pour son architecture, est aussi remarquable par ses riches collections, beaucoup augmentées dans ces dernières années par les dons des voyageurs Rüppel et Freyeisen ; la b2b/10thèquepublique avec un beau médailler; et plusieurs belles collections d’objets de science et d’art appartenant à des particuliers. Parmi les sociétés savantes et littéraires nous nommerons : le musée, divisé en trois classes; il publie des mémoires intéressans sur les beaux-arts et la littérature; la société de physique; la société des sciences naturelles fondée par Senkenberg : elle possède de belles collections ; la réunion musicale de Ste-vécile; la société pour la propaation des arts utiles ; elle a établi une cole d’industrie et fondé une écote de plastique, où un certain nombre de jeunes gens sont instruits à faire des formes en argile et en cire ; la société pour la culture de la langue allemande , et celle pour l'histoire ancienne de l'Allemae. Quoique les foires qu’on tient tous
es ans dans cette ville à Pâques et à la St- Michel , ne soient plus à beaucoup près ce qu’elles étaient autrefois lorsqu’elles attiraient 50,000 étrangers, elles sont encore comptées parmi les plus riches et les plus fréquentées de l’Europe. Le commerce des affaires de banque qui se font à Francfort est immense; un prétend qu'il s’y fait encore tous les ans un commerce de billets de change pour environ 140,000,000
de florins. Dans les derniers temps Francfort est devenu /a place principale de l'Allemagne, et l'on pourrait presque dire de l’Europe pour le commerce des effets publics des différens états.
Son commerce d’expédition est aussi très considérable. Cette ville a été longtemps l’entrepôt de la librairie allemande, jusqu’à ce que la gène imposée à cette branche de commerce engagea. les libraires à choisir Leipsig; malgré cela, la librairie y est encore assez florissante.
Nous rappellerons que c’est à Francfort que parut en 1615 le premier journal allemand imprimé; auparavant, depuis 1535, on n’en avait que de manuscrits. La gazette dite Oberposts Amts-
Zeitung subsiste depuis 1617. La première feuille d’annonce (Intelligenzblatt ) y parut en 1722.
Peu de villes offrent des alentours plus agréables que Francfort. Des chemins superbes mènent à plusieursjolies villes qui, se trouvant seulement à ques milles de distance , peuvent être regar-
ées comme comprises dans ses environs, quoiqu’elles appartiennent à d’autres étals; ces villes sont: Hanau, dansla Hesse-Electorale; OrrFENBACH, Danusranr et Mayence, dans le grand-duché de Hesse; WiespaDen et Bisericn, dans le duché de Nassau; et Homnoure, dans le landgraviat de H*sse. Parmi les plus belles maisons de campagne du territoire de Francfort, nous citerons celle de MM. Rothschild, remarquable surtout par son magnifique jardin botanique, et Riedhof, superbe villa de feu Maurice de Belhmann.
Etats de la maison de Brunswick.
Cette maison souveraine est partagée en deux branches : l’aênee ou ducale, qui ne possède que le duché de Brunswick- Woifenbüttel; et la cadette ou électorale, devenue royale depuis 1814; celle:
ci possède le royaume de Hanovre; on
l'appelle aussi branche de Zell et plus communément de Lé#rebourg ou de Hanovre. C’est la même qui depuis le commencement du xvin* siècle a donné des rois à l’Angleterre.
Duché de Brunswick.
rosiTion et Pays. Ce petit état n’est pas contigu, mais partagé en trois parties enclavées presque entièrement dans la province prussienne de Saxe et dans la partie méridionale du royaume de Hanovre.
Les principaux pays qui le composent sont : les principautés de Wolfenbüttel ct de Blankenburg, la prélature de Helmstedt, le chapitre de Walkenried et une partie du Bas-Harz possédée en commun avec le roi de Hanovre.
rzauves. Le WESER et quelques-uns des affluens de l AZ Le r (tels que POcker, la Leine, etc.); ensuite quelques rivières (la Bode, la Zorge) qui appartiennent au bassin de l’ELpe,
Division. D’après la dernière organisation, tout leduché vient d’être divisé en six districts, savoir : de Brunswick, de Wolfenbuüttel, de Helmstedt, de Gandersheim, de Holzminden et de Blankenburg, ainsi nommés de leurs chefslieux respectifs.
aouvsnnsmenT, Monarchique constitutionnel ; deux chambres,
TOPOGRAPHIE, JJRUNSWICK (Braun-
schweig), sur l’Ocker, ville assez grande etbien bâtie,avec environ 36,000 habitans,
est la capitale du grand-duché. Ses principaux édifices sont : le Graue-Hof ou le château-ducal, qui a été brûlé pendant la révolution éclatée en 1830 ; l’ancien hôtel-de-ville, l'hôtel de la villeneuve, les bâtimens du Carolinum, la nouvelle salle d'opéra, la cathédrale, l'église de St-André, avec un clocher très élevé ; l'arsenal, les casernes, \e monument en fer des deux derniers ducs, morts sur le champ de bataille à Auerstädt en 1806 et à Quatre-Bras en 1815, ia matson des orphelins. Parmi les nombreux établissemens scientifiques et littéraires de Brunswick nous mentionnerons : le collegium Carolinum , qui jouit d’une grande réputation ; l’institut ducul, auquel on vient de réunir les deux gymnases de Catherine et de Martin, le collège d'anatomie et de chirurgie, le séminaire pour les maîtres d'école , l’institut des soudset- muets, l'école des cadets, la société d'horticulture. Cette ville possède en outre une bibliothèque publique assez riche et un sunerbe musée où se trouvent une colleciios d’antiquités, la galerie de tableaux #° Salzdahlum et £:
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Volei les autres villes et lieux les plus remarquables du duché :
Worensurtes, petite ville de plus de 8000 âmes, avec un grmnase, un séminaire pour les maltres d'école et une des plus riches bibliotheques de l’Europe, placée dans un bel édifice ; elle est en outre le siège du tribunal suprème d'appel pour les pays de Brunswick , de Lippe et de Waldeck. Oser et NizpenDauLu, petits villages de 600 âmes, que nous nommons pour désigner au lecteur l'emplacement du beau chdteau ducal de Salzdahlum, que les cartographes et les géographes continuent à marquer et à décrire, quoiqu'il ait cessé d'exister depuis plusieurs années. Hezusreor, petite ville de 6300 habitans, avec un gymnase qui remplace son université, supprimée depuis plusieurs années, SCHÜNINGEN, avec 3100 habitans , une petite saine et une u'ine de houille voisine. HozzminDen, petite ville
de 3200 habitans, qui se distinguent par leur industrie; elle a un gymnase. GAüNENPLAN, village d’un millier d’habitans , remarquable par sa grande verrerie. BLANKENDURG , avec un vaste château, un grmnase , une école d'industrie et 3200 habitans, qui font de beaux ouvrages avec le marbre tiré des cinq carrières du Heidelberg situé dans ses environs. RÜsezann, petit village de 600 habitans, inportant par sa forge et par les célèbres grottes de Baumann et de Biels situies dans sun voisinage , ainsi que par les carrières d'excellent marbre qu'on exploite dans ses atentours.
Ondoit rappeler quela principauté d’Oeis en Silésie, avec environ 97,000 habitans, appartient à ce duché, dont le souverain reconnaît pour cette partie de ses possessions la suzeraineté du roi de Prusse, Le duc régnant l’a cédée dernièrement à son frère cadet.
Royaume de Hanovre.
cowrixs. Ne tenant pas corne des petitesenclaves de Hohenstein, Elbingerode, Polle et Bodenweiler, qui sont des fractions du royaume de Hanovre détachées de ses trois parties principales, et séparées les unes des autres par le grand-duché d’Oldenbourg, la république de Bréme et le duché de Brunswick, qui deviennent eux-mêmes, surtout les deux premiers, des enclaves de cet état, on peut en tracer les confins de la manière suivante, en considérant ses trois portions principales comme forment un tout contigu : au nord, la mer Germanique ou du Nord, les provinces allemandes danoises, la république de Hambourg et le grandduché de Mecklembourg-Schwerin. A l’est, la province prussienne de Saxe et la partie principale du duché de Brunswick. Au sud, le gouvernement prussien d’Erfurt, la Hesse-Electorale , le gouvernement prussien de Minden, les possessions de la maison de Lippe et le gouvernement prussien de Münster. A l’ouest, les provinces néerlandaises d’Overyssel, Drenthe:et Groningue.
Pays, Dans le cercle de la Basse-Sare,
GOUVERNEMENS
la plus grande partie de l'électorat de F1anovre, moins une petite partie à la droite de l’Elbe ; l’évêché de Hildesheim, la ville impériale de Gosslar et le Bas-Eichsfeld, le bailliage de Neuengleichen et la seigneurie de Pless appartenant autrefois à la Hesse-Electorale, etc., elc. Dans le cercle de Westphalie, le reste de l’électorat de Hanovre, l’évèché d’'Os:ritk, la principauté d’Ostfrise et la paris : sse du comté de Lingen , autrefois à la Prusse ; les bailliages ci-devant hessois de Freu-denberg, Uchte et Aubourg ; les pays médiats de Bentheim, d’Aremberg et de Rheina-Wolbeck.
rzsuvES. L’ELBE et ses affluens 7/menau et Oste;le WEser et son affluent Aller grossi par l’Ocker, la Leine et autres moins importans L’Ems et son affluent Æase.
aouvernemanT, Monarchique constitutionne! ; deux chambres.
DIVISION, Depuis 1823, ce ivyaume est divisé en six préfectures ou gouvernemens (Landdrosteien) subdivisés en districts , outre le capitanat montueux de Clausthal (Berghauptmannschaft Clausthal.)
CHEFS-LIEUX, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX ETATS MÉDIATS
GOUVERNE:! -7 DE HANOVRE. . Hanovre, Herrenhausen, Monitbrillant, Kirchrode, Neu- Rehburg, Salzhemmendorf, Hamelin, Lockum, Nien-
sladt, Ri burg, Diepholz.
GouvERNE ENT DE HizpEsHEIM. Wildesheim, Gosslar, Gættingen, Grone, Münden, Elmbeck, Peina, Sôder, Duderstadt, Herzberg, Rothe-Hütte, Elbinge-
: rode, lifeld, Nordheim, Osterode. k Gouvennement ox Lunesoure. Lünebou rg, Celle, Luchow, Harbourg, Uelzen, Bardowieck.
ee -
GOUVERNEMENT DE STADE , . . Stade, l’erden, Buxlehude, Bremervôrde, Bremertiehe, Ots terndorf, Allenbruck, Lilienthal, Goesthafen. GOUVERNEMENT D'OsNaunuck, , Osnabrück, Lingen, Quakenbruck, Ro vs pb Les posses-
sions médiates du comte de Bentheim , avec Zen
heim et Neuen-
us, parie de celles du duc d'Aremberg, avec ANPAOUTE et Weop, nr; partie de celles du comte de Rheina- Wolbeck.
GOUVERNEMENT D'AURICI
h, £mden, Norden, 'eer, Wilmund. Les iles Norderner,
sornum, ete., elc.
Carr, Monr. D& Crausriaz .. Clausthal, Cellerfeld, St-Andreasberg, Allenau, Grund,
Aünigshülte.
TOPOGRAPHIE. HANOVRE, siluée dans une plaine sablonneuse au confluent de la Leine et de l’Ihne, et composée de quatre parties nommées Al{stadt, Ægidien-Neustadt, Neustadt (à la gauche du fleuve. ri Gartenhaïisern; on doit ajouter le nouveau faubourg Lirden, composé de belles maisons. L’Ægidien-Neustadtestsa plus bell partie, de même que la Georgenstrc :seest sa plus belle rue. La population dépasse actuellement 28,000 âmes. Ses principaux édifices sont: le Paiais-Royal, avec de vastes écuries ; le palais du duc de Cambridge, le plus beau bâtiment de la ville ; la maguifique école de la garnison (Garnisonschule) nouvellement bàtie; le super ue édifice de la chanceilerie de guerre (Kriegskanzlei}, l'arsenal, la salle de l'opéra, le bâtiment où s’assemble le grand club, la belle salle de l'orangerie. On doit aussi mentionner le monument de Leibnilz et celui de Werlhof. Hanovre a plusicurs instituts scientifiques et littéraires ; nous nous bornerons à mentionner le /ycée; l’académie de lélat-major (Generalstabs-Akademie), l’école des métiers (Gewerbschule), celle de “hirwrgie, l'institut d'accouchement, le séminaire pour les maîtres d’icole, le co/lège des nobles 'Hofschrie), léco/e Juive, l’école vétérinaire, la sociét.
d'histoire naturelle et d'économie, la bibliothèque de la ville, celle de Walmoden maintenant de Cambridge, l1 riche collection d'objets d'art et de minéralogie, etc. Hanovre possède plusieurs fabriques et fait un commerce d’expédition assez considérable.
Dans ses environs immédiats on doitmei nner les deux maisons royales de Mon®si ! et de HernenNnaAusEN; celte dernière esi surtout remarquable par un grand jet d'eau, qui beaucoup plus volumineux que celui de Saint- Cloud, s'élève à-peu-près à la même hauteur, et par son jardin botanique, un des plus riches de l'Allemagne ; le beau château de Montbrillant est pendant l'été le séjour ordinaire du prince régent. KiIRCHRODE , petit village d'environ 400 âmes, remarquuble par sa ménagerie royale. On doit
aussi mentionner la belle maison de plaisance du comte de Walmoden.
Nous citerons encore : HamELN, sur le Weser, petite ville de 5300 âmes, autrefois importante ç?" , © fortifications; elle l'est encore par son aidustrie et pair sa grande maison de correction. SALZHEMMENDORF , pelit bourg de 800 habitans, avec une saline, Lockus , petite ville de 1300 habitans, remarquable par son couvent évangélique el par une écote de théologie. NiEenaunc, à la droite du Weser, petite ville de 3800 âmes, dont les fortifications ont été changées en promenades et en jardins,
GOUVERNEMENT DE HILDESHEIM
Hizoesueim, sur l’Ir erste, ville de médiocre étendue, industrieuse et assez commerçante , siège d’un évéché, avec un gymnase catholique, un autre luthérien, un séminaire pour les prêtres, une bibliothèque et plus de 13,000 habitans.
Nous citeronsencore : Süner, petitlieu, remarquable par le beau chäteau, jadis au comte de Brabeck et aujourd'hui à celui de Sto/berg; on vante sa belle galerie de tableaux. Gossian, au pied du Rammelsberg, montagne du Harz, renoinmée par ses »nines d'argent, de plomb et de cuivre, possédées en commun par le roi de Hanovre etle duc de Brunswick. Gosslar, compte près de 6000 habitans, fait un commerce étendu et se distingue par son industrie. On y remarque les restes de sa célèbre cathédrale, ceux d'un palais impérial, les antiquilés dites saxonnes. On doit aussi mentionner sa célèbre bière connue sous le nom de gose, et les carrières de pierre, et d'ardoise exploitées dans ses environs. Nous ajouterons qu'on regarde la mine de cuivre du Rammelsberg comme {4 plus ancienne mine de ce métal exploitée en Europe. NonbuEeim, avec 8500 habitans et des brins sulfureux dans son voisinage. MÜNDEN (Hannôüverisch-Münden), au confluent de la Fulda aves ja Werra, petite ville de 6300 habitans, mais une des plus industrieuses et des plus commerçantes du royaume; on
xploite des carrières de pierres dans son voi-
inage. ErMbecr , avec un gymnase et 5000 habitans. OsTEnoDE, au pied du Harz, avec un gym nase et 5000 âmes; c'est une des villes les plus industrieuses du royaume ; on y voit um magasin immense, où l’on conserve le blé qu'on vend aux mineurs du Harz à un prix inférieur au prix courant dans les temps de disette. Herzserc, petite ville de 3100 habitaus, remarquable surtout par sa fabrique d'armes qui emploie 300 ouvriers.
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Rorur-Hürrs, avec la mine de fer la plus considérable du Harz, DuDERSTADT, avec un gyrnase catholique et 4100 habitans, qui se «lislinguent par leur industrie; mais la ville la plus remarquable dans cette circonscription, c’est Gœættingue,
GogTTINGUE Où GOETTINGEN , jolie ville de la préfecture de Hildesheim, bâtie au pied du mont Heimberg, sur la rive droite de la nouvelle Leine, qui est un canal dérivé du fleuve de ce nom. Ses fortifications ont été rasées et servent de promenades.
Cette petite ville, dont la population s’élève à 11,000 âmes , est w des principaux foyers des lumières du monde civilisé, avantage qu’elle doit à ses nombreux et excellens établissemens scientifiques et littéraires, à la tête desquels tout le monde s'accorde à placer sa célèbre université, avec sa mapnifque bibliothèque, regardée comme a plus riche du monde pour la littérature moderne, et qui peut être considérée comme la plus utile aux personnes studieuses par la manière libérale avec laquelle elle est administrée. Viennent ensuite la société royale des sciences; l’observatoire, qui fournit d’excellens instrumens et que les savans travaux de Gaus ont rendu célèbre ; le jardin botanique, un des plus riches de l'Europe ; le #nus86e académique, un des plus riches dépôts d'histoire naturelle et de curiosités ; la galerie de tableaux, le cabinet d’eslampes, le médailler, la collection de machines et de modeles de l'université, le cabinet de physique; l’école d'accouchement, l’école vétérinaure et celle d’équifation rangées justement parmi les principales de ce genre que possède l’Europe; l’école de commerce et d'industrie, et le séminaire philolagique. On ne saurait non plus passer sous silence le superbe cabinet d'histoire naturelle et la belle collection de cräânes formée par le célèbre professeur Blumenbach et qui après sa mort appartiendront à l’université. Les bdtimens de l'universîté, la maison d'accouchement, l’observatoire, le théâtre anatomique, les édifices accessoires du jardin botanique et le manège sont les édifices les
lus remarquables de cette ville, dont
e cabinet de lecture (Lesecabinet) possède une des six plus grandes collections de journaux modernes qui existent en Europe.
GOUVERNEMENT DE LÜUNEBOURG.
LÜNEBOURG , sur l’Ilmenau, au milieu de vastes landes , chef-lieu du gouvernement; c’est une ville de plus de 12,000 habitans, florissante par son commerce, avec un collège de nobles (Ritterakademie), un
ymnase, et une des plus riches salines
e l’Europe.
Nous citerons encore Hanovre, près de la rive gauche de l'Elbe, vis-à-vis de Hambourg, petite ville de 4000 liabitans, industrieuse et commetçante avec un gymnase; c'est le passage ordinai: “our aller à Hambourg. Ceux, près de l'Aller, ville de 10,000 habitans, importante par la cour suprème de justice du royaume qui y siège, avec une grande maison de correction, un gymnase , un institut d'accouchement, une société d'économie rurale et un grand haras.
BanoowiEcK sur l'Ilmenau, petit bourg de 18v0 âmes, remarquable par sa vaste et belle église gothique. (
GOUVERNEMENT DE STADE. Srape, sur la Schwinge, chef-lieu du gouvernement, petite ville fortifiée, de 5400 habitans, avec un gymnase etun séminaire pour les maîtres d'école. BREMERVOÔRDE, avec 1600 habitans, des chantiers et des tourbières.
Citons encore : LiLienTnaL, petit village peu éloigné de la république de Brème , avec 480 habitans; c'est un des lieux les plus importans dans l'histoire de l'astronomie, par son célèbre observatoire, où, le 1% septembre 1804, le docteur Harding découvrit la planète de Junon. AuTENsRÜcK, avec 2300 habitans, presque tous adonnés au commercé'ou à la navigation; c’est le lieu le plus considérable de l'intéressant pays de Hadeln. VERDEN , avec 4600 âmes, une belle église et un long pont sur l’Aller. Dans ses environs on trouve leseauxde Uhlemu ll, semblables à celles de Pyrmont.
GOUVERNEMENT D’OSNABRUCK
OsnagaÜck, sur la Hase, ville épiscopale et commerçante, chef-lieu du gouvernement et renommée par ses toileries; elle a deux gymnases, ün séminaire pour les maîtres d’écie, un institut pour les accoucheuses et 11,000 habitans.
Nous citerons aussi : ROTRENFELD, village important par une riche saline. MEPPEN, au confluent de la Hase avec l'Ems, très petite ville de 2200 âmes, avec un gÿm#Aase catholique et des bains sulfureux.
GOUVERNEMENT D’AURICH. Au- RICH, Sur un canal navigable qui aboutit à Emden, très petite ville de 3400 habitans, chef-lieu du gouvernement, avec
un /ycde ; on y tient des marchés de chevaux , qui sont renommés.
Viennent ensuite : Eupen, sur le golfe de Dollart, avec un port, une bonne rade et plus de 11,000 hubitans; elle a de nombreuses manufactures, un gymnase, une école de navigation, une autre pour former des sages-femmes, ct une société d'histoire naturelle ; on peut regarder Emden comme la première ville commercante du royaume. Nonpen, petite ville de 6400 habitans, très industrieuse et adonnée au commerce ; elle a un port et des chantiers. L&en, sur l'Ems, petite ville industrieuse et commerçante, avec des chantiers et 6000 habitans, Parensunc, petite ville, située au milieu d'un terrain marécageux, importante par la grande exploitation de tourbe qui se fait dans son voisinage et encore plus par le grand nombre de vaisseaux marchands construits surses chantiers; un canal navigable la met en communication avec l'Ems; la plus grande partit de ses 3600 habitans sont très adonnés au commerce et à la navigation ; on rencontre leurs vaisseaux dans presque tous les ports de la mer du Nord et de la Baltique. Nonvenney, petite Île de 600 habitans de race frisonne , avec un bain de mer très fréquenté.
CAPITANERIE MONTUEUSE DE CLAUSTHAL,. CLausraaz (Klausthal), ville florissante par ses mines d'argentet de plomb, regardées comme les plus riches du Harz : leur produit annuel moyen s'élève à 24,000 marcs M ie et à 48,000 quintaux de plomb et de litharge, Tous les de jeu admirent les magnifiques constructions hydrauliques de la mine d'argent nommée Dorofhea. Clausthal a un hôtel des monnaies, un gymnase, et une école des mines et des forêts; sa population s'élève à près de 8000 âmes.
Nous citerons encore : CezLgarezp , petite ville d'environ 4000 âmes, qu'on pourrait regarder comme un faubourg de Clausthal, dont elle n'est séparée que par le Cellerbach ; on vante sa cotlection de modèles. St-ANDREASBERG , avec 3900 habitans, et ALTENAU, avec 1200, sont de petites villes très importantes par leurs mines d’argent et de plomb. Guunn, à l'extrémité occidentale du Harz, avec un millier d'âmes, est remarquable par les immenses travaux souterrains exécutés pour le desséchement des mines. KünicsnÜrre, possède une des plus grandes forges du royaume.
Grand-duché d’Oldenbourg.
aowrixs, En ne tenant pas compte des deux parties entièrement séparées du noyau de cet état, la principauté d’Eutin ou de Lubeck et celle de Birkenfeld, on peut dire que le grand-duché d'OIdenbourg confine à l’est, au sud et à l’ouest avec le royaume de Hanovre, et au nord, avec la mer d'Allemagne.
Pays, Dans le cercle de Westphalie, le duché d’Oldenbourg ; les bailliages de Vechta et de Kloppenbourg, autrefois à l'évêché de Miinster; le bailliage ci-devant hanovrien de Wildeshausen ; les seigneuries de Jever et de Varel. Dans le cerele de Basse-Saxe, l’évèché d’Eutin ou la prenne de Lubeck. Dans le cercle du Haut-Rhin, la principauté de Birkenfeld, jadis partie du duché de Deux-Ponts. |
rzLauves, Le Weser et son affluent Hunte;la Leda ou Satarems et autres affluens de PEns; la Nahe , affluent du Ruin.
couvznnemenT. Monarchique absolu .. presque tous les pays du grand-ducne.
Division. Cet état est partagé en trois divisions principales très inégales , savoir: le duché d’Oldenbourg avec ses dépendances, le Saterland, Jever, etc., etc.,
subdivisé en 7 cercles; la principauté de Lubeck ou de Butin ; et la principauté de Birkenfeld.
TOPOGRAPHIE OILDENBOURG, Sur la Hunte, est la capitale du grand-duché. Le château ducal, un beau pare, le palais du prince (Prinzenpalast), le bâtiment du gouvernement et des archives, les casernes, la bibliothèque publique, l’école militaire, le gymnase, leséminaire pour les maîtres d’école, la précieuse collection d'antiquités allemandes, surtout d’objets d'art trouvés dans le pays, plusieurs fabriques et un commerce assez étendu donnent une certaine importance à cette petite ville, qui s’accroit et s’embellit tous les jours, et dont la population s’élève déjà à 8000 dunes.
Voici les autres villes et lieux les plus Nr rar du grand-duché.
DUCHE D’OLDENBOURG. ELsrieru, petité ville, sur la rive gauche du Weser, avec des chantiers et 1500 habitans. BrA- KE, petit bourg , de 1200 habitans, avec un pont sur le Weser, où s'arrêtent les plus gros navires qui ne peuvent remonter ce fleuve jusqu’à Brême ; il y a un baleau à vapeur qui va d’ici à cette dernière ville. WILDESHAUSEN , avec 2000 habitans et un institut de sourds-et-
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NEMENT, ville impé Saxe, ne ritoire de C’est une vre. Le g son titre,
et industr bilans, e luthérie
muets, WuecuTa, avec la maison de correction qui sert pour tout le duché, un gymnase catholique et 1800 habitans.
JEvER, la seconde ville de tout l'Etat, quoiqu’elle n’aitque 3500 habitans. HooksiEL, simple village sur le golfe de Jahde, avec deux chantiers et près de 600 habitans très adonnés au commerce maritime.
L’intéressant PAYS DE SATERLAND n’offre aucun lieu que notre plan nous permette de nommer; mais nous citerons l'ile de WanGEeR0OG, habitée par 246 Frisons, à cause de ses bains de mer très fréquentés.
PRINCIPAUTE DE LUBECK. EurTin, sur le lac poissonneux de ce nom, avec
Seigneurie de
rosrriOn et PAYS. Cet état, le plus petit de tous ceux que compte l’Europe , n’a été reconnu comme puissance indépendante , formant partie de la Confédération, que le © mars 1826 par un acte de la diète Germanique qui a terminé les différends entre le comte de Bentink et le grand-duc d’Oldenbourg. Cet acte de la diète accorde à ce petit état tous les droits dont il jouissait sous le ci-devant empire Germanique. Bien qu’il n’ait aucune voix à la diète, et qu’il ne fournisse directement aucun contingent à l’armée fédérale, il n’en est pas moins un état indépendant,
uisqu’il se trouve avoir avec le grand--
uc d’Oldenbourg et avec la diète Germanique les mêmes rapports politiques qu’il avait autrefois avéc l’empereur et avec l'empire Germanique. Le comte de Bentink jouit de tous les droits qui accompagnent la souveraineté : il a un drapeau particulier ; mais il fournit son contingent au grand-duc d’Oldenbourg, dont
République
POSITION, FLEUVES, PAYS et GOUVERxamzxr, Cette république, qui était une ville impériale du cercle de la Basse- Saxe, ne comprend que la ville et le territoire de ce nom placés sur le WESER.
C’est une enclave du royaume de Hanovre. Le gouvernement, comme l’indique son titre, est républicain.
TAPOGRAPHIS, BRÊME, au confluent de la Wümme avec le Weser, ville grande et industrieuse, avec plus de 41,000 habilans, est la capitale. La cathédrale luthérienne, avec le fameux caveau dit
2700 habitans et un chdteau grandducal, autrefois résidence des princes évêques de Lubeck; un beau jardin anglais est annexé au château. Nous rappelerons que cette petite ville a été pendant pere années, le séjour de Stolberg,
088, Bredorc, Marie de Weber et autres hommes célèbres.
PRINCIPAUTE DE BIRKENFELD.
Brakenrezn, bourg sur la Nahe, avec une école latine (gelehrte Schule), un seminaire pour les maîtres d'école, et environ 1700 habitans. OBERSTEIN, autre bourg sur la Nahe, avec 15600 habitans qui fabriquent et exportent une grande quantité de bijoux.
Kniphausen.
les Etats environnent son petit territoire.
Nous sommes entré dans ces détails pour répondre aux critiques qui nous ont été adressées, parce que nous avons admis dans la Confédération Germanique cet Etat que les géographes s’obstinent à tort à ranger parmi les pays médiatisés. La seigneurie de Kniphausen est située au sud de la seigneurie de Jever à l'embouchure de la Jahde. Les autres possessions de la maison de Bentink, telles que la seigneurie de Varel, dans le grand - duché d’Oldenbourg et ses biens dans le Brabant, la Gueldre et l’Overyssel, provinces du royaume des Pays-Bas, sont des territoires n diats, dont on ne doit pas parler :
TOPOGRAPHIS, KNIPHAUSEN, dssez château, fortifié, avec une cine taine d’habitans, est la capitale 0 petit état, dont le prince réside ordi rement à VAREL, dans le grand-duché d’Oldenbourg.
de Brême.
Bleykeller, qui a la propriété de conserver les cadavres ; l’église de Notre-Dame (Liebfrauen Kirche) et celle de St-Ansgaire; l’hôtel-de-ville avec ses caves réputées contenir les vins du Rhin les plus estimés par leur âge et leurs qualités, l'arsenal ou le Schutting; la bourse, le musée construit en 1801, la maison de force, sont les bâtimens les plus remarquables. Parmi les établissemens scientifiques et littéraires on doit mentionner le pedagogium, l’école de commerce et de navigation, le gymnase,
me
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l’école de dessin, l'institut des sourdset-muets, la bibliothèque publique, le musée, et l'observatoire particulier du célèbre médecin Olbers, qui de nos jours découvrit deux planètes, savoir : Pa/las, le 28 mars 1802, et Vesta, le 29 mars 1807.
Les autres villes et lieux de la république sont : Wecesack sur le Weser, petit bourg de 100 mai-
sons; c’est le port où arrivent les vaisseaux qui ne peuvent pas remonter jusqu’à Brème. BR&MEn- WEën , au Confluent de la Geeste avec le Weser, très petit endroit qui va devenir très important par le beau port qu'on y a construit aux frais des Brémois sur un emplacement qu'ils ont acheté du roi de Hanovre ; tout près s'élèvera la forteresse que le gouvernement hanovrien fait bâtir pour défendre l'entrée de ce port en temps de guerre.
République de Hambourg.
POSITION , PAYS et GOUVERNEMENT, Les possessions allemandes du roi de Danemark environnent, à l’exception de la partie méridionale et du bailliage de Ritzebüttel , le territoire de cette république, qui était autrefois une des villes impériales du cercle de la Basse-Saxe. Le bailliage de Ritzebüttel , placé à l’embouchure de l’Elbe, est une enclave de la préfecture hanovrienne de Stade; celle de Lünebourg dans le même royaume de Hanovre forme le confin méridional de cette république , qui possède en commun avec celle de Lubeck le bailliage de Bergedorf traversé par la Bille. Le gouvernement est républicain.
FLEUVES. L’ELBE et ses petits affluens , la Bille et l’Alster.
TOPOGRAPHIS, HAMBOURG, sur la rive droite de l’Elbe, vis-à-vis de Harbourg dans le royaume de Hanovre, à laquelle la réunissait jusqu’en 1818 le pont de Wilhelmsbourg ( Wilhelmsburger-Brücke ), construit en hois p’: le maréchal Davoust, en 1813, et long de 14,394 pieds.
Cette grande ville, très industrieuse , la plus marchande de l’Allemagne, et une des plus commerçantes du monde, s’est relevée des pertes immenses qu’elle a faites en 1813 et 1814; sa population, réduite alors à environ 60,000 habitans, dépasse déjà 122,000 âmes. Des rues sales et étroites . des ‘aaisons d’une construction irré- ... _« et gothique rendent assez triste l'intérieur de la plus grande partie de Hambou’g ; mais la nouvelle ville et surtout l'avenue sur le bord du vaste bassin dit le Binnenalster ; la promenade du Jungfernstieg ; le beau quai du Damm- Thor et autres parties offrent un aspect entièrement différent. L'église de Satnt- Pierre ; celle de Saint-Nicolas avec une des plus grandes orgues de l’Europe ; le glise de Saint-Michel, la plus belle de toutes et remarquable par sa tour très éle-
vée et par ses vastes souterrains ; l’hd£elde-ville; la nouvelle maison des enfans-trouves (Neue Weisenhaus) ; le Bürsenhalle, l'atelier de la ville, le nouvel hôpital général , un des plus grands bâtimens qui existent en ce genre ; la maison de correction et de travaux forcés ; la banque nouvellement bâtie, le xouveau theâtre , l’amirauté (Âdmiralitætshaus), le Niederbaumhaus, bâtiment massif dans le style hollandais, sont les édifices les plus remarquables de cette ville. Les principaux établissemens scientiques et littéraires sont : les deux gymnases, l'école de navigation ouverte en 1826, ei son observatoire ; l’institut anatomique; l’école de dcssin ; l'institut des sourds-et-musts ; le jardin botanique, un des plus riches de l’Allemagne ; la société pharmaceutique, l'académie de commerce, la société pour les progrès des arts et des métiers utiles, avec une bibliothè-
ue et une collection d'objets d'art et
histoire naturelle; la bibliothèque de la ville, celle du ::ommerce, la riche collection de journaux de la société du Bôürsenhalle. Plusieurs riches particu— liers possèdent des collections magnifiques d'objets d’arts et de sciences qui seront nominées ailleurs.
Dans lé petit territoire de cette république on trouve : HAMBURGERBERG, qu'on peut regarder comme le plus beau des faubourgs de Hambourg ; il est remarquable par sa position délicicuse , par ses belles maisons situées sur des côteaux et par les amusemens de toute espèce qu'il offre au peuple de Hambourg dont il est le rendez-vous ordinaîre. Berncenonr, avec 2200 habitans; et dans l'enclave de Ritzebüttel : RirzeBÜTTE:, à l'embouchure de l’Elbe , petit bourg de 1600 Ames Cuxnaven, petit endroit d'environ 800 habitans , important par ses bains de mer, son phare et son port, d'où partent régulièrement les paquebots pour Harwich en Ang'eterre et des bateaux à vapeur pour Amster‘::: et pour Londres, On
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peut regarder comme situées dans les environs de Hambourg les villes suivantes : ALTONA, dont la banlieue touche aux dernières maisons de Hambourg; elle appartient au Danemark ainsi que
GLucksrant et LAUENBOURG, qui en sont beaucoun plus éloignées ; Harsourc, etbeaucoup plus loin STADE et LüNEBOURG, situées dans le royaume de Hanovre.
République de Lubeck.
POSITION , PAYS et GOUVERNEMENT.
Cette république, qui était autrefois une ville impériale du cercle de la Basse- Saze , est située entre la mer Baltique, la principauté oldenbourgeoise d’Eutin, le duché de Holstein appartenant au roi de Danemark et le grand-duché de Mecklembourg. Son territoire n’est pas tout contigu , mais composé. de plusieurs fractions. Elle possède en commun avec Hambourg le bailliage de Bergedorf. Le gouvernement est républicain.
FLEUVES, La TRAVE et ses affluens Wackenitz et Stecknitz; la Bille, affluent de l’ELBe.
Toro@RAPr"#. LUBECK , bâtie sur une colline, au confluent de la Wackenitz avec la Trave, ville bien déchue de son ancienne splendeur et peuplée d’environ 26,000 habitans, est la capitale de la république. Parmi ses édifices les plus remarquables, nous citerons la cathédrale, vaste bâtiment ; l’église de Sainte-Marie (Marienkirche), avec deux tours très élevées ; l’Aôtel-de-ville (Rathhaus), bàtiment remarquable par son étendue et par la fameuse salle anséatique qui a été distribuée en petites chambres; l’arsenal, la bourse , le couvent de St-Jean, la maison de correction et des pauvres, la porte de Holsten , \a maison de feu le sénateur Friedhagen. Les principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : le gymnase, l’école de dessin pour les artistes, celle de
navigation , la société pour l'encouragement des arts utiles, qui a fondé deux écoles libres de navigation et de dessin, et qui fait faire des expositions publiques de tous les meilleurs produits des arts et de l’industrie, la bibliothèque gs ue. C’est dans cetie ville que réside le tribunal supérieur d’appel des quatre villes libres de la Confédération, Lubeck, grâce à sa position favorable, fait encore un commerce d’expédition et de transit très étendu; ses liaisons intimes avec les villes de Brême et de Hambourg sont tout ce qui lui est resté de la fameuse ligue anséatique, une des puissances prépondérantes pendant le moyen-âge ; elle en était la capitale et elle en conserve encore les archives.
La petite ville de TRAVEMËNDE, à l'embouchure de la Trave, est le véritable port de Lubeck; elle possède un bel éfablissement de bains de mer et environ 1200 habitans. Nous ajouterons qu'un bateau à vapeur part tous lesjeudis pour Kronstadt; ce bateau, joint à celui qui part de Hambourg pour Amsterdam , forme la communication accélérée qui a lieu pendant l'été entre Paris ct Saint-Pétersbourg; elle se fait ordinairement en huit à dix jours, malgré l’inmense distance qui sépare ces deux capitales. Deux autres bateaux à vapeur d’une grande dimension font sous pavillon russe ce même trajel ct jouissent d’avantages particuliers de la part des douanes russes; leur traversée ne dure ordinairement que 4 à 6 jours. Encore deux autres bateaux à vapeur font deux fois par semaine le trajet de Copenhague et vice versa; un bateau à vapeur va de Lubeck à Stockholm.
Etats de la maison de Mecklembourg.
Cette maison souveraine, qui est une des plus anciennes de l’Europe, est divisée en deux branches principales, celle de Mecklembourg-Schiwerin et celle de Mecklembourg-S!relitz. Elles possèdent les deux grands-duchés de leur nom, dont les territoires appartenaient au cercle de la Bassce-Sare. Le grand-duché de Mecklembourg-Strelitz renferme les extrémités occidentale et orientale des possessions
de cette maison, Leurs confins sont : au nord, la mer Baltique et la province prussienne de Poméranie ; à l’es£, cette mème province et celle de Brandenbourg ; au sud, cette dernière, la préfecture hanovrienne de Lünebourg; à l’ouest, le duché danois de Lauenbourg, le territoire de la république de Lubeck et la principauté oldenbourgeoise d’Eutin.
Grand-duché de Mecklembourg-Schwerin.
posrrion et PAxS, Ce grand-ducé, dont le territoire est tout contigu, est de beau-
coup plus grand qne l’autre. Il comprerd les duchés de Schwerin et de Güstrow ; la
scigneurie de Rostock ; celle de Wismar, appartenant autrefois À la Suède.
risuvss. L’E1BE, qui ne fait que toucher le territoire de cet état et y reçoit l’E/de et la Boitze.Le Wannow avec le Nebel et la REcKNITZ, sont les principaux fleuves qui se rendent dans la Baltique.
aouvenwamenT. Monarchique faiblement limité par les anciens états provinciaux, dont les membres sont presque tous
DIVISIONS ADMINISTRATIVES
élus par le corps des chevaliers et par les habitans des villes. \ prvsion, Sous le rapport administratif, cet état est divisé d’une manière très irrégulière; sa division militaire en six districts offre moins d’inégalités. Nous suivrons cependant la première , d’après le plan adopté dans cet abrégé, mais en négligeant les subdivisions, dont les détails ne sauraient être admis dans notre ouyrage.
CUFFS-LIEUX ET VILLES PRINCIPALES
CERCLE DE MECKLEMBOURG. . . Schwerin, Parchim, IWaren, Ludwigslust, Dobberan, Graà bow, Malcho(v, Yeustadl, Dümitz.
CercLEWENDiIQuE(Wendische). Güstrow, Boilsenburg, Malchin, Sulze, Robel, Pla
PRINCIPAUTÉ DE SCHWERIN . . . Bü Schwerin.
tzow, Neusladl, regardée comme faubourg de la ville de
SEIGNEURIE DE WISMAR . . ... Wismar, l'ile Pæl. SEIGNEURIE Ou TERRITOIRE LE Rostock, Warnemünde.
Rosrocx.
TOPOGRAPHIE, SCHWERIN , Sur le lac de ce nom, jolie ville bien bâtie et industrieuse , est la capitale du grand-duché.
Sa partie nommée Veus/adt appartient, sous le rapport administratif, à la principauté de Schwerin; en la comprenant comme d’usage dans le calcul, cette ville aurait 13,000 habitans. Ses principaux édifices sont : le chdteau grand-ducal, vaste bâtiment, situé dans une ile du lac, que des ponts réunissent à la ville et à ses beaux jardins. Le palais du grandduc héréditaire ; le nouveau bâtiment de l’administration (Kollegiengebäude), la cathédrale. Parmi les établissemens publics nous nommerons le
ymnase, l'école vétérinaire avec une belle collection de préparations anatomi-
ues, la galerie de tableaux et la colection d'objets d'arts dans le château du grand-duc.
LupwiessurG ou LupwiGszusr, joli bourg, d'environ 4000 habitans, sur un canal tiré de la Recknitz, entre ce fleuve et l’Elde, dans une contrée sablonneuse, mais embellie par de belles allées; c’est la résidence ordinaire du souverain. Le chäleau grand-ducal, remarquable surtout par la beauté et l’étendue de son jardin et de son port contient une belle galerie de tableaux. Le séminaire pour les maîtres d'école, et la riche collection d'antiquités des anciens Slaves, habitans du Mecklembourg , sont ses principaux établissemens publics. Il est bon de rappeler au lecteur qu’une grande partie de ces antiquités appartenaient au fameux {emple de Rhéira et ont été savam-
ment illustrées par MM. Masch et Wogen.
Rosrock, sur le Warnow , est la ville la plus grande et la plus peuplée de tout l’état ; elle jouit de grands privilèges ct se gouverne avec ses propres lois. L’arsenal, l’hôlel-de-ville, la maison dite Promotions-Haus, le palais grandducal et l’église de Maive, sont ses éditices les plus remarquables. On doit mentionner aussi la place de Blücher, sur laquelle s'élève la statue en bronze de ce général, né dans cette ville. Les principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : l’université avec soh séminaire pédagogique - théologique, un-médailler, un musée et sa riche bibliothèque; le gymnase, l’instilut du commerce, la société philomatique et la société mecklembourgeoisé des naturalistes. Rostock comple environ 19,006 habitans, dont un grand nombre s’adonne aux fabriques, aux manufactures et surcout au commerce. #'a7rnemün de, à l'embouchure du Warnow, est le véritable port de Rostock.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du grand-duché :
Parcuim, petite ville industrieuse, avec 5100 habitans, etuu gymnase ; c'esble siège du tribunal suprême. d'appel pour les deux grands-duchés, Wanex, eur le lac Müritz, avec 4400 habitans. Granow, avec 3400. Dousrran, petit bourg, de 2200 âmes, avec un château grand-ducal, un
théâtre el des bains de mer très fréquentés ; or y fait des courses de chevaux dans la saisor desbains,Güsrrow, ville assez florissante, avec ua gymnase et 8400 habitans : sa société pittriotique d'agriculture et d'industrie ÿ a éla: bli des courses de chevaux avec une exposiliou
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annuelle des plus beaux bestiaux. SULzE, petite ville de 2200 habitans, inportante par sa saline. BoiTzuNBURG, par son commerce ; elle compte
3100 habitans. MaLcuin a une belle église et 3600
babitans. BüTzow en a autant.
Grand-duché de Mecklembourg-Strelitz.
POSITION et PAYS. Ce petit état est formé de deux parties entièrement détachées : la Ds. der dd de Stargard ou le duché de Meklembourg-Strelitz, placée à l’extrémité orientale des possessions Mecklembourgeoises, et laprincipauté de Ratzeri à , placée à son extrémité occidentale
rzsuve. Le Havel, affluent de l'ELse ; le Tollenbachsee, émissaire du lac Tollen et affluent du Trebel; la Wackenitz, affluent de la TRAVE, et émissaire du lac de Ratzebourg.
aouvernemenr. Comme celui de Mecklembourg-Schwerin. Voy. à la page 262.
ToPogBAP«Ig, NEU-STRELITZ, Sur Îles lacs Zirk et Glannbek, joliment bâtie en forme d’étoile à huit rayons, est la résidence du grand-duc et la capitale du pays.
Le château grand-ducul, avec ses
beaux jardins et sa riche bibliothèque et surtout sa belle collection d’antiquités slaves, particulièrement des obotriies, qu’on dit être plus riche que celle de Ludwigslust ; le palais du gouvernement (Kollegienhaus), le cèmetiére et le gymnase auquel est attaché un séminaire pour les maîtres d’école, méritent d’être mentionnés. Sa population ne monte qu’à 6000 àmes ; elle serait de près de 10,000, si lon y comprenait celle de 4A/4-Strelitz, qui en a 3500 , et qui en est voisine.
Les autres villes principales sont : NEU-BRANDEN- Bourne, jolie petite ville de 6000 habitans, importante par son industrie; on y fait des courses de chevaux; dans ses environs le grand-duc a un beau château d’élé. FR\EDLAND , renommée par ses tabacs, et peuplée de 4000 habitans; et RaTzeBounG, dont la plus grande partie appartient au roi de Danemark. Voyez la monarchie Danoise.
Possessions de la maison de Saxe.
Cette maison souveraine est partagée en deux branches : la Ducale ou Ernestine, qui est l’ainée, mais dont les possessions sont beaucoup moins considérables ; et la Royale ci-devant Electorale, dite aussi Albertine, du nom du prince qui en fut la souche. Celle-ci possède le royaume de Saxe; l’autre, depuis l'extinction de la branche de Saxe-Gotha, n’offre plus
Royaume
conrixs,. Au nord, les gouvernemens prussiens de Mersebourg, de Francfort et de Lignitz. A l’est, ce dernier gouvernement, et un très petit espace du royaume de Bohème, dépendant de l’empire d’Autriche. Au sud, ce même royaume et le cercle bavarois du Haut-Mein. A l’ouest, ce mème cercle, les possessions de la maison de Reuss, le grand-duché de Saxe- Weimar, le duché de Saxe-Altenbourg et le gouvernement prussien de Mersebourg.
PAYS. Après les cessions faites à la monarchie Prussienne par letraité deVienne, ce royaume ne possède plus que les pays suivans : la plus grande partie du ci-devant électorat de Saxe, c’est-à-dire l’'Erzgcbirge, le Voigtland, presque tous les cercles de Misnie et de Leipzig, et envi-
que quatre branches, auxquelles appartiennent le grand-duché de Saxe-Weimar et les trois duchés de Saxe-Cobourg-Gotha, de Saxe-Meiningen et de Suxe-Altenbourg. Le territoire du duché de Gotha , à l'extinction de la branche de ce nom arrivée en 1825, a été partagé entre les trois duchés que nous venons de nommer.
de Saxe.
ron la moitié de celui de Mersebourg ; en outre les possessions médiates des comtes de Schœænbourg, qui sont des fiefs du royaume de Saxe ; tous ces pays sont situés dans le cercle de la Haute-Saxe.
IL faut. ajouter environ deux cinquièmes du margraviat de la Haute-Lusace.
#Leuves,. L’EL8E avec ses affluens l’ 8/ster-Notr à la droite, la Mulde et la Saale à la gauche; cette dernière est grossie par la Pleisse qui passe à Leipzig.
Gouveaner=:enT. Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
Division, Depuis les dernières cessions, ce royaume est partagé en cinq cercles.
subdivisés d’une manière irrégulière en districts (Amtshauptmannschaftlichen Bezirke) cten bailliages (Æmter).
CERCLES. CHEFS-LIEUX , VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX ÊTATS MÉDIATS. CERCLE DE MISNIF, , . ... , Dresde; Tharandl; Morilzburs; Pilinil:; Meissen; Pirna; Kô-
nigstein; Grossenhayn; Schanc-u; Hohenstein ; Radeberg ; Oschalz; Riesa; Sebnitz. e . dt
CENCLE DE LE1PziG . . .. .. Leipzig; Grimma' heim; cottrt
CERCLE DE L'ERZGEDIRGE. . . Freyberg; Zsc
DATE da Wurzen; Dübeln; Rochlilz; Wald-
olkenburg.
oppau ; Chemnilz; Frenkenoerz : Altenberg ;
Marienberg; Annaberg; Gerer; Schneeberg; Johus-Georgenstadl; Eibenstock ; Oberwiesenthal ; SChGR! ieide ; 2x ichau ; Hainichen; Kirchberg. Les possessions des princes de “chœænbourg, avec Waidenburg ; Giauchau ; Penig; Lüssnilz; itohn-
slein.
Cencue pu WotGrLaNn. . .. Plauen; Reichenbach; Neukirchen; OElssnitz; Auerbach. CERCLE b6 Lusacé . ,.. .. Bautzen (Budissin); Aamenz; Neu-Erbau; Ebersbackh ; Gross- Schünau; Zillau; Reichnau; Herrnhut.
TOPOGRAPHIS, DRESDE, sur l’Elbe, au confluent du Weisseritz, dans une situation délicieuse. au milieu de riches campagnes. Des rues larges, droites et propres, de belles avenues plus ou moins ombragées qui viennent y aboutir, des maisons bien bâties et une foule d’édifices remarquables par leur architecture et par leur étendue, rendent Dresde une des plus jolies vitles de l’Europe. Parmi ses dix-huit églises on doit distinguer : la nouvelle église des Catholiques, avec une tour très élevée ; ce temple passe pour le plus beau bâtiment de Dresde et une des pir: ‘“'les églises de l'Allemagne; Péglise ae Sophie ou de la Cour; celle de Notre-Dame, construite sur le modèle de St-Pierre de Rome, avec une coupole très élevée ; celle de S£e-Cr'oix, énorme amas de pierres dont la tour très haute domine toute la ville. Plusieurs beaux et vastes bâtimens appartiennent à la fainille royale ; celui qui est habité par le roi a un extérieur qui ne répond ni à son étendue ni à la richesse de ses appartemens ; il est surmonté d’une tour très é!evée; viennent ensuite l’Augusteum, ci-devant nommé Palais - Japonais, qu'habitait le roi régnant pendant le règne de son prédécesseur; celui du prince Maximilien, le palais dit des Princes, le Zivinger, vaste bâtiment, non achevé, composé de six pavillons, or:°é de huit fontaines avec une grande C'ang:ri5, qui offre pendant l'été un véritable bosquet d’orangers. On dhit a:15si nommer : l’hdtel-de-ville; l'hôtel des état: provinciaux, estimé un des plus beaux de Dresde; l'arsenal, l'hôtel de la chancetle-
rie (Kanzleïihaus); le grand opéra qui tient au palais du rot, et remarquable surtout par son étendue. Parmi les palais appart ienant à des particuliers, nous citerons ceux de Schænburg, de Reusx, de
Carlowitz, de Courlande, de Riesch, de Loss, de Cosel, d: Waloitz et de Marcolini. Ce üernier est remarquable par son ameublement , ses tableaux et ses Jardins, au milieu desquels s'élève un
eau groupe colossal de Neptune. On ne doit pas omettre ici le magnifique poné# sur l'Elbe, un des plus beaux de l’Europe.
Dresde possède un grand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires ; nous nous bornerons à mentionner : le collège de médecine et de chirurgte, école créée en 1816 et à laquelle on a joint l’école vétérinaire, celle d'accouchement et un jardin botanique; l'académie de peinture et d'architecture; celle des cadets nobles; les écoles militaires du genie et de l'artillerie ; l'académie des arts ; le séminaire pour former des maîtres d’école ; la société économique ; la société minéralogique; la société d'histoire naturelle et de médecine; la societé de Flore pour la botanique et le jardinage; la société pour la recherche et la conservalion des antiquités saronnes.
Nous nommerons ensuite la célèbre bibliothèque publique dans l’Augusteum une des plus riches de l’Europe ; les su-perbescollections deporcelaines,demedailles et d'antiquités conservées dans le même local ; les belles collections de rarelés et d'objets d'arts, surtout de pierres précieuses, qi on garde dans le palais du roi; la galerie de tableaux, une des plus grandes et des plus précieuses qui existent ; les collections de minéralogie, d'histoire naturelle, d’instrumens de physique et de mathématiques, de EE de dessins, etc., qu’on voit dans le Zwinger; enfin la bzbliothéque partlieutiére du roi.
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draps , chapeaux de paille, bougie, gants de peau, ouvrages d’orfévrerie et de joaillerie, instrumens de musique, mousselines brodées, dentelles, voitures, papier de tenture ; ils alimentent un commerce étendu. Sa population a fait de grands progrès dans ces dernières années ; on lestime actuellement au-dessus de 70,000 habitans. On doit aussi ajouter que la ville de Dresde est sans cesse remplie d’un grand nombre d’étrangers qui s’y arrêtent plus on moins de temps pour tirer parti des grandes ressources que cette capitale, plus qu'aucune autre de son rang , offre sous le rapport littéraire; ces étrangers confient de préf‘rence l’éducation de leurs enfans aux nombreux établissemens tant publics que privés que cette ville renferme.
Peu de villes ont des environs aussi beaux que la capitale de ja Saxe. Voici les vilies et les lieux les plus rernarquables qu’on trouve dans ses environs immédiats et dans un rayon de 30 milles. Link, avec un bel établissement de bains sur les Lords de l'Elbe. PostTcnaPreL , village remarquable par le canal souterrain récemment creusé pour faciliter le transport de la houille. THARANDT, très petite ville de 950 habitans , avec une éco/e royale des foréts, et des bains minéraux très fréquentés. PiLLNiTz, maison de plaisance royale, située sur l’Elbe, et séjour ordinaire du roi; elle a desjardins superbes etest célèbre dans l'histoire par la convention dite de Pillnitz , qu’on y a conclue en 1791. Pinna, petite ville de 4400 âmes, importante par son industrie et par la : saison des fous et des orphelins qu'on a établie dans la ci-devant forteresse de Sonnenslein; dans son voisinage on exploite les célèbres carrières dites de Pirna, qui occupent 6ou ouvriers. Kô «1GsTEIN, petite ville de 1300 habitans, située sur la rive gauche de l'Elbe, importante par la célèbre forteresse de Kônig slein, bâtie sur un rocher de 1400 pieds de haut, dont le sommet offre des prés, des bois, et des campagnes cullivées ; on vante surtout la profondeur de son puits creusé dans le roc, et la beauté et la solidité de ses casémates. HOHENSTEIN, Lrès petite ville de 760 habitans, avec une école pour former de bons bergers (Schäferschule). RADEnErG, petite ville, située dans la grande lande de Dresde, avec 1800 habitans ; on la regarde comme le centre de la fabrication des rubans. MEISSEx, située sur l’Elbe, petite ville de 5000 àmes, avec une belle église sothique, un cottège convicl, une société ænologique (Weïinbaugeésellechaft) et plusieurs fabriques; celle de porcélaine, une des meilleures et des plus célèbres de l'Europe, employait il y a quelques années 600 ouvriers.
Nous nommrerons encoré : ScmanDau, petite ville de 1000 âmes, située s:r l'Elbe, au milieu
d'un pays qu'on appelle la Suisse Saxonne ; elle a deseaux minérales, GnossENHAYN, avec 4500 habitans, et Oscuarz, avec 3800, se distinguent par leurs nombreuses fabriques de draps et autres étoffes.
CERCLE VE LEÏiPZIG. Leipzig, sur les rivières Elster, Pleisse et Parde, ville assez bin bâtie, au milieu d’une campasne cham:'ante, $es principaux édifices sont : l’hé:sl-de-ville (Rathhaus); la bourse ; l’église de St-Thomas et de St- Nicolus; l'église de l'université (Paulinerkirche), le Gewandhaus avec sa grande salle; le {héâtre ; le Pleissenburg, dont la tour sert d’observatoire ; et l’Auerbach Haus -:nd-Hof, où pendan. la ivire on étale les marchandises les plus Lelles et les plus précieuses. Leipzig possède un grand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires ; nous nommerons : l’université, une des plus célèbres du monde et des plus florissantes de l’Allemagne, avec une riche bibliothèque, un jardin botanique, un théà-tre anatomique , un séminaire philologique, un muséed’histoirenaturelleet autres établissemens qui en dépendent; les écoles latines (Gelehrte-Schule) de St-Thomas et de S{-Nicolas; l’école de commerce; l'énstitut des sourds-et-muets, le plus ancien de l’Europe; l'académie d:5 beaux-arts, d’où sont sortis des artistes distingués ; la société des naturalistes; la société économique; la suciété philologique; la société des antiquaires allemands fondée en 1824 pour la conservation de la langue et la recherche des antiquités de l’Allemagne ; la société des sciences (Jab'onowskysche Gesellschaft der Wissenschaften); la bibliotheque de la ville, à laquelle est joint un riche médailler. Leipzig est non-seulement une ville très industrieuse et la plus commerçante du royaume, mais on doit la ranger parmi les places les vlus commérçantes de l’Europe. Les trois foires qui s’y tiennent au nouvel an, à la St-Michel ét à Pâques, mais surtout cette dernière , sont Comptées parmi les plus riches du monde. On évalue de 75 à 80 millions de francs le montant des ventes qui se font pendant ces grandes réunions. Nous ajouterons que nulle part, à l’exception de Londres et de Paris, on ne fait d’anssi impuortantes affaires de fibrairie que dans cetle ville; on la regarde avec raison:
comme le premier marché en ce genre de
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tout le monde civili:£. Nous avons déjà vu que c’est dans cette ville vuc s’est formée en 1825 la cor'va/nie américaine de l'Elbe mentionnée à la p. 229.
On porte au-dessus de 41,000 àmes sa popuation actuelle. Leipzig est environnée
e jardins délicieux, parmi lesquels se distinguent surtout celui de Gerhard, autrefois de Reichenbach et celui de Reichel avec un grand établissement d'eaux minérales artificielles. Nous rappellerons que c’est dans les environs de Leipzig, qu’en 1818, les 16, 17 et 18 octobre, se donna la mémorable bafaälle dite des nations (Vülkerschlacht), qui changea la face de l’Europe. On voità Probstheida, petit village de 300 âmes, ou était le centre du combat, une croix colossale élevée pour transmettre à la postérité le souvenir de ce grand évènement.
Après LEivziG, nous nommerons dans ce cercle : Mirwevyna, petite ville de 5700 habitans, située sur le Zschoppau, et importante par ses nombreuses fabriques de laine ; Dôsezn, sur la Mulde de Freyberg, avec 5200 habitans; GRIMMA, avec 8800. Leissnirz, avec 3700, et CoLpirz, avec 2700, sont de petites villes importantes par leur iudustrie. Grimma a ca outre un collège convict.
Rocuuirz, petite ville de 3200 habitans, avec la belle et ancienne église de Ste-Cunégonde.
WaLourim, de 2000, a une grande maison de correction et de fous. WoLkEenBurG, village remarquable par le chäteau du comte d’Einsiedel, et par son église, qui ressemble à un beau temple grec.
CERCLE DE L’ERZBIRGE. FREYBERG, située sur la Mulde, ville d'environ 12,000 habitans, importante par son industrie, par ses mines d'argent et par sa célèbre académie des mines, enrichie de riches collections, entre autres, du musee de Werner et d’une collection précieuse de modèles relatifs à l’art du mineur.
C’est daus cet établissement que se sont formés une foule de savans minéralogistes de toutes les nations. Freyberg possède en outre une école supérieure des mines ( Haupibergschuie ) et un gymnase avec un séminaire pour les maitres d'école,
Dansses environs immédiats on trouve : Halsbrucke, petit bourg, remarquable par l'établissement dit 4/ralgamations-Werk, créé par Charpentier; on y fait la séparation des métaux précieux des matières grossières; le Xurprinzen- Kanal mérite aussi d'être mentionné. Zi mmelsfurst regardée comme {a plus riche mine d'argent de la Saxe ; elle emploie 965 ouvriers; etBescheert-Giuck, autre mine
d'argent, remarquable par ses belles constructions. Afin que le lecteur puisse comparer cus mines avec celles que nous décrirons en Amérique, nous ajouterons qu’en 640 ans, toutes les mines de Freyberg ont rapporté 240,000 écus, ou 16,400,000 marcs d'argent, ce qui fait 25,626 marcs par an. Cungunirz, sur le Chemnitz, ville de médiocre étendue, mais la plus industrieuse de tout le royaume ; ses 28,000 habitans sont la plüpart occupés à la fabrication des étoffes de coton, de laine et de soie. Les nombreuses machises employées dans ces fabriaues et la beauté de leurs produits pourraient faire appeler cette ville le Manchester Saxon ; elle possède un lycée.
Zscuoreav, petite ville de 6000 habitans, située surle Zschoppau, importante par son industrie. ANNABERG, avec un /ycée, une bibliothèque assez riche et 4500 habitans. ScuNgEBERG, avec un {ycée, une belle église, des mines d’argent et de Cobalt, et 580 habitans; et JoHAN-GEORGENSTADT, avec 3800 häbitans et une école de minéralogie, sont trois petites villes de montagnes, remarquables par leur industrie, et surtout par la grande quantité de belles dentelles qu'on y fabrique; Schneeberg produit en outre une grande quantité de rubans. On doit aussi nommer à cause de leur industrie : Zwickau, avec un Yrcée, une bibliothèque assez considérable et 7400 habitans; Hai- NICHEN, avec 4000 ; KiRCHBERG, avec 3600 ; EiBEN- STOCK, avec 3900, etGEYER, avec 2600. On ne doit pas oublier non plus : ALTENDERG , avec 1600 habitanset des mines d’élain; ORERWIESENTHAL, avec autant ; située au pied du Fichtelberg, son ciimatest si froid, qu’on nomme ses environs la Sibérie Saxonne ; enfin Scuônueine, gros village de 4000 habitans, important par son industrie variée et son ’ommerce, Dans les possessions médiates des princ::s et comtes de Schünbourg, nous nommerons : GLAUCHAU, avec 5300 habitans; HounsTEin, avec 3800; WALDENBURG, avec 4500 et Lüssnirz, avec 4400; ce sont de petites villes qui se distinguent par l'activité et l'industrie de leurs habitans.
CERCLE DU VOIGTLAND. PLAUEN, sur V’'Elster, petite ville de presque 7000 âmes, avec un gymnase, un séminaire pour les maîtres d'école et un grand nombre de fabriques d’étoffes de coton.
Viennentensuite : Auvennacu, petite ville de 3000 âmes. remarquable par le voisinage de la fabrique de laiton nommée Rodewisch, qui emploie la plupart des 2600 habitans destrois villages voisins; c'est la seuie du royaume, ReicuEnsacu, ville de 8900 habitans, dont un grand nombre travaille dansses nombreuses fabriquesdecoton et de laine; OEzssnirz , sur l'Elster, petite ville de 3000 âmes; pendant 16 à 18 semaines de l'été on fait la péche des perles dans leseaux de l'Elster. NEUKIRCHEN, pelite ville de 2000 habitans, qui fabriquent beaucoup d’'instrumens de musique et de cordes de boyaux.
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la base est baignée par la Sprée, ville commerçante et très industrieuse , avec
un gymnase, un séminaire pour les maitres d'école et environ 12,000 habitans. Ce fut dans ses environs que les 20 et21 mai fut livrée la célèbre bataillede ce nom, entre les Français et l’armée Russo- Prussienne.
EsénsBACH, Sur la Sprée, avec 5500 habitans, et Neu-Eysau, avec autant, sont les deux plus gros villages de la Saxe ; leurs babitans fabriquent une immense quantité de loiles. Gross-ScnÜNau, sur le Mandau , dit aussi Altwasser, autre gros village de 4600 habitans; c’est le centre de la fabrication de ces belles toiles damassées, qui ont valu tant d'argent et de célébrité à celte partie de l’Alle-
magne. Tout le pays environnant, depuis Heinewaïlde sur le Mandau jusqu'à Rumburg en Bu hèême, sur une ligne de 22 milles, n'est, pour ainsi dire, qu'une longue rue, hordée de maisons habitées par des tisserands et autres ouvriers. ZirrAu, sur l’Altwasser ou Mandau, ville commerçante de 9000 habitans, avec une belle église, un thédtre, un grmnase, un séminaire pour les maitres d'école, et une bibliothèque assez considérable ; c'estle centre d’une grande fabrication des toiles de la Saxe. Reicunav, joli village de 3200 habitans , qui se distinguent par leur industrie. HénanHur, petite ville industrieuse, de 1400 habitans, berceau des Frères évangéliques ou Herrnhuters.Kauenz, sur l'Elster noir (Schwarz Elster), petite ville industrieuse , avec 4000 âmes, et une école laf'ne, qui remplace son lycée; c'est la patrie de Zessing.
Possessions de la branche Ducale.
»Axs. Élles consistent dans la plus grande parte de la Thuringe et de la principauté de Cobourg, situées dans le cercle de Haute-Saxe; dans la plus grande partie du comté de Henneberg, placé dans le cercle de Franconie, et dans les acquisitions que les branches de Weimar et de Cobourg ont faites en 1815 dans les cercles de Franconie, de Haute-Saxe et du Æaut-Rhin.
cowrins. En ne tenant pas compte de quelques fractions détachées, et de la principauté de DÉRRBSEE, située dans le cercle du Haut-Rhin et cédée à la Prusse, on peut tracer de la sorte les confins du territoire possédé par ces quatre souverains : au nord, les gouvernemens
Grand-duché de
PAYS et rosiTion. L'ancien duché de Saxe-Weimar, formé des A de Weimar et d’Eisenach et d’une partie du comté de Henneberg; les nouvelles acquisitions faites par le congrès de Vienne, qui consistent dans des fractions du comté de Henneberg, de l’évéché de Fulde et du territoire d’Erfurt, dans la plus grande partie du cercle ci-devant saxon de Neustadt, d'ns les seigneuries ci-devant prussiennes de Blankenhayn et du Bas-Kranichfeld , dans les bailliages hessois de Vach, Frauensee, etc. , etc. Tous ces pays ne forment pas un tout contigu , mais trois parties principales séparées par les territoires d’autres princes. Ces parties sont :
la principauté de Weimar, traversée par l’Ilm ; celle d'Zisenach, traversée par la Nesse , et le cercle de Neustadt, traversé par l’Orla affluent de la Saale,
russiens d’Erfurt et de Mersebourg; à ’est, le royaume de Saxe et les possessions des princes de Reuss; au s#d, ces mêmes possessions, les cercles bavarois du Haut et du Bas-Mein; à l’ouest, la Hesse-Electorale.
Les possessions méridionales des princes de Schwarzbourg et une partie assez considérable du gouvernement prussien d’Erfurt sont des enclaves du territoire des maisons ducales de Saxe.
rzeuves. L'Ilmetl'Elster-Blanc(grossi de la Pleisse;, affluens de la Saale, qui entre elle-même dans l’ELBe; la WERRA, une des branches du WEsER, et qui reçoit la Nesse; l’Itz, affluent du Mein, qui est un des principaux affluens du Rain.
Saxe-Feimar.
Sous le rapport administratif la principauté de Weimar est divisée en feux cercles: celui de Feimar-Jena ét celui de Neustadt; la principauté d'Eisenach forme la troisième province du grandduché.
aouvæaxsmenT. Monarchique constitutionnel ; une seule chambre.
TOPOGRAPHIS, WEIMAR, sur l’Ilm, capitale du grand-duché, située dans une vallée délicieuse, avec 10,009 habitans, Parmi ses édifices on doit remarquer surtout l’église principale ei le château de résidence; ce dernier est un bel édifice, avec des appartemens magnifiques ; un escalier qui passe pour un chef-d'œu-— vre et un fhédtre construit en 1825 par l'influence du célèbre Gaœthe; le pare anglais du grand-duc passe pour un des plus beaux de l'Allemagne. GCelte petite
ville je lusieurs établissemens scientifiques et littéraires, entre autres un séminaire pour former des maitres d'école, un gymnase, une académie ou école de peinture et de dessin, la s0ciété d'horticulture (Verein für Blumistik und Gartenbau), une riche bibliothè-
Le, un beau médailler et une belle colection de tableaux. C’est aussi à Weimar que se trouve établi depuis 1791, dans un vaste bâtiment, le célèbre Bureau d'industrie et l’Institut géographique (Industrie Comptoir und geographischer Institut) fondé par Bertuch, auquel a succédé le docteur Froriep, anatomiste et accoucheur renommé. Ce superbe établissement a beaucoup contribué aux progrès de la géographie par de savantes analyses insérées dans les Ephémérides bg ar et par un grand nombre d’utiles publications sur toutes les branches de cette science rendue populaire par le bas prix des produits de ses nombreuses presses, d’où sortent encore huit écrits périodiques.
Dans les environs de Weimar ontrouve : BELYE- DERE, joli château grand-ducal , remarquable par son orangerie et parles plantes exotiques cultivées dans son jardin, qui est un des plus riches del’Europe. Tirrurtu, très petit village de 225 habitans, remarquable par le bel éfablissement agricole qu'on y a foriné, tout en conservantlebeau jardin de la dernière duchesse douairière. BERKA, très petite ville de 1100 habitans, avec un cAdteau , un institut forestier (Forstliehranstalt), des bains sulfureux très fréquentés, et des carrières de grès dans son voisinage. OsMANNSTEDT , village de 450 habitans, où, dansunjardin, on voit le tombeau du célèbre Wieland. Avozna , petite ville de 3300 habitans, importante par l'immense quantité de bas qu'on y travaille au métier.
Nous citerons encore dans le cercle de Weimar-
lena : za, sur la Saale, petite ville d'environ 5000 âmes, importante par sa célèbre université, à laquelle sont annexés une riche bibliothèque, un beau jardin botanique, une école vétérinaire, les séminaires théologique, homilétique et philologique, et un riche cabinet d'histoire naturelle. Cette petite ville se distingue par l’activité de ses presses, et est le siège du tribunal suprème d'appel pour le grand-duché, pour les duchés de Saxe et pour les principautés de Reuss, comme aussi de la société grand-ducale de minéralogie. C'est dansses environs qu’en 1806 eut lieu la mémorable bataille qui changea la face de l'Allemagne, et mit la monarchie prussienne à deux doigts de sa perte. ILMEenAU , très petite ville de 2400 âmes, avec une librairie importante par les nombreux ouvrages qu'elle publie; elle possède en outre une fabrique de porcelaine et des forges dans sun voisinage ; mais sa mine de cuivre argentifère n'est plus exploitée.
CERCLE DE NEUSTADT. NeusTanT, très petite ville, de 3,600 habitans , la lupart employés dans ses fabriques.
VEypa , avec 3200 habitans, qui se distinguent aussi par leur industrie.
PRINCIPAUTE D’EISENACH. EIsE- NACH, Sur la Nesse ; c’est la plus grande ville de tout l’état, quoique sa popula .
tion ne s'élève pas à 9000 âmes. L’A6tel des monnaïes, le gymnase, l’école de dessin, celles des foréts et d’accouchement, le séminaire pour les maîtres d'école, le jardin botanique , la maison de correction et ses nombreuses fabriques ajoutent à son importance.
Viennent ensuite : RuxLA, gros village partagé entre le duc de Gotha et le grand-duc de Weimar, et trèsimportant.par l’industrie de ses habitans; ceux qui habitent ja partie grand-ducale ne montent qu’à 1300. On:doit encore nommer CRreuTz- BURG , avec 1900 habitans , à cause de sasaline , et Osruetm, dit Forder Rhôn, à cause deson industrie; ce dernier compte 2600 habitans.
Duché de Saxe-Cobourg-Gotha.
PAYS et POSITION. Après la cession faite en 1826 au duc de Saxe-Meiningen des bailliages de Themar, Saalfeid et Græfenthal et l'acquisition faite à la même épo— ue de la principauté de Gotha, moins les ractions qui en ont été détachées alors, ce duché est composé des pays suivans :
la principauté de Gotha que nous venons de nommer, qui appartient au bassin du Weser par la Werra ; la principauté de Cobourg, appartenant au bassin du Rhin par le Ken ; Nous ne parlerons pas de la principauté de Lichtenberg, située dans le cercle du Haut-Rhin,
parce qu'elle a été cédée à la Prusse moyennant une rente perpétuelle de 80,000 écus prussiens.
GcouveanemenTr. Dans la principauté de Cobourg, il est monarchique constitutiounel avec une seule chambre; dans la principauté de Gotha, il y a des ameiens états provinciaux.
TOPOGRAPHIE. GOTHA, près de la Leine, jolie ville industrieuse etassez marchande, capitale du duché, avec 12,000 habitans.
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terrasse qu’on compare à celle de Windsor, et son musée formé de la réunion de tous les objets précieux et littéraires, possédés par le grand-duc de Saxe-Gotha, et regardé justement comme un es plus riches de l’Europe; l’église a. : umarkt; l'hôtel du prince Erédéric au jaubourg ; le jardin anglais du feu duc Ernest 1] ; la maison de plaisance et le jardin de Friedrichsthal. Parmi les nombreux établissemens littéraires et scientifiques que possède Gotha , nous nommerons le gymnase, avec une bibliothèque considérable; le séminaire pour les maîtres d'école, le plus ancien de l'Allemagne ; l'école de commerce ; l’école militaire, et surtout les précieuses collections du musée , déjà mentionné et ouvert au public en 1825. On y admir la riche bibliothé à la-
uelle on vient de réunir celle du duc
rnest; i célèbre cabinet de médailles, un des plus “iches qui existent et auquel on a joint ane bibliothèque numismalique de 6000 volumes et une collection de 9000 dessins de médailles ; le cabinet chinois; le salon des antiques; la collection de gravures; le cabinet de curiosités d'art et d'objets d'histoire naturelle et la pue de tableaux. On ne doit pas oublier la collection particulière de pétrifications de M. le baron de Schlotheïimn, regardée justement comme une des plus précieuses +t des plus célèbres de l’Europe; et la publication de l’Aimanach de Gotha, rédigé et imprimé dans cette ville depuis l’année 1764, ouvrage qui, par le choix des articles et la célébrité de ses rédacteurs, doit ètre placé parmi les productions de ce genre les plus utiles et les plus remarquables.
On trouve tout près de Gotha, l’observaloire de Sezsenc auquel les barons de Zach et de Lindenau ont donné tant de célébrité; et veaucoup plus loin, ScuneprENT&AL (près de W’itershausen), remarquable par la maison d'éducation établie par le
savant Salzmann , son cabinet d'histoire natu relle , sa librairie et son imprimerie ; cette dernière n'existe plus. WALTERSHAUSEN est une petite ville industrieuse de 3000 âmes.
CosourG, sur l’Itz, chef-lieu de la principauté de Cobourg et seconde résidence ducale , jolie ville commerçante avec plusieurs fabriques et manufactures, ctenviron8000habitans. L’Ehrenburg ou château ducal avec une bibliothèque cousidérable , l’église de St-Maurice et l'arsenal sont ses principaux bâtimens.
Le gymnasium illustre, avec un observatoire ct une bibliothèque et le séminaire pour les maîtres d'école, sont ses principaux établissemens littéraires. La citadelle, située sur une montagne près ‘le la ville, a été démolie.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du duché.
PRINCIPAUTÉ DE GOTHA. Outre Gotha et les lieux déjà décrits dans «es environs, nous nommerons : BurLesen, petit village, important par la riche saline qu’on y exploite depuis 1828, époque de sa découverte. RuLa, gros village, possédé en commun avec le grand-duc de Saxe- Weimar, important par la quincaillerie et autres objets qu'on y fabrique ; la nartie de Gotha compte 1500 habitans. Ouannur, petite ville de 4500 âmes, florissante par son industrie, avec un /yc”°etun château appartenant aux princes de Huhenlohe, qui, comme comtes de Gleivhen , reconnaissent la suzeraineté du duc de Saxe-Gotha. ZELLA ou BLASIENZELLA, avec 1200 habitans, occupés en grande partie dans sa fabrique d’armes et à la fabricrtion de plusieurs articles de quincaillerie. ALrE.."ERGA, Village de 230 âmes, où l'on voitle mo: .: ment ditle Candelabre, élevé en 1811 pour marque : l'emplacement de l’église de St-Jean, bâtie par Boniface l'an 724 de Jésus-Christ.
PRINCIPAUTÉ DE COBOURG. Outre CoBourG déjà décrit, nous nommerons encore : FECH- HEIM , petit village de 200 âmes, important par ses eaux minérales ct par ses carrières de marbre et d’albâtre.Ronacu, très petite ville de 1409 habitans, avec une maison de chasse ducale etunharas. OEsLau, village de 200 âmes, et Neusta, dite an der Heide avec 1400, se distinguent par ‘eur industrie.
Duché de Saxe- Altenbourg.
rAYS et POSITION. Après la cession faite en 1826 au duc de Saxe-Meiningen de toutes ces anciennes possessions qui formaient :: duché de Saxe-Hildburghausen et les acquisitions faites à la même époque sur lhéritage de Saxc -Sotha, le territoire de ce duché se compose de toute la principauté d’Altenbourg, moins le
bailliage de Cambourg, qui en a été détaché. Les possessions du grand-duché de Saxe-Weimar et dés princes de Reuss le séparenten deux parties presque po
couvennemenT, Monarchique,limité par des états provinciatif wrganisés en 1831.
TOPOGRAPAXE, ALTENBOURG , près de la rleisse, joiie ville, assez commMerecante et
industrieuse, capitale du duché et résidence du duc, avec nn chdteau, un théâtre, un gymnase, un beau collège pour les demoiselles , une bibliothèque publique et presque 12,000 habitans, On doit nommer aussi la société d'histoire naturelle de l'Osterland, la société Pomologique et la réunion des arts et métiers.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du duché sont : Scumôzza (Schmülin), avec 2800
lhabitans, Lucna, aves 1800, et RONNERUAG, avec 4600, et un bel établissement d'eaux minérales, situé dans ses environs; ces trois pelites villes ainsi que les suiv:4174, surtout la dernière et Eisennenc se disliogseut par l'industrie de leurs habitans ; Eistuherg compte 4200 âmes, a une fabrique de porcelâine et un observatoire, CauzA, sur la rive gauche de la Saale, avec 2200 habitans, une maison de correction etun hôpital pour les aliénés établi dans le château de Zeuc htenberg, situé de l’autre côté du fleuve. Ropa, dans une situation romantique, avec 2700 habitans.
Duché de Saxe-Meiningen-Hildburghausen.
Pays et rosrTiôn. D’après la convention faite en 1826, ce duché est formé de toutes ses anciennes possessions qui ronsistaient dans une partie du comté de Henneberg et dans partie de celui de Cobourg; ensuite des cessions faites à la même époque par le duc de Saxe-Cobourg, des bailliages de Themar, Saalfeld et Græfenthal ; par le duc deSaxe-Hildburghausen, de toutes ses possessions, savoir :
les bailliages de Hildburghausen, Eisfeld, Heldbourg et autres moins imporans; et par la réunion des bailliages de Rœmbhild, Kranichfeld et Cambourg, qui furent détachés de l’héritage de Saxe- Gottia. Presqi: tons ces pays forment une masse centign#, quoique d’une forme très irréguiire , {es bailliages de Cambourg et quciquc. outres fractions moins considérabies eu sont entièrement séparés. La Werra et |: Saale sont les courans principaux qui les traversent.
aouvennemenT, Monarchique constitutionnel ; une seule chambre.
TOPOGRAPHIE. MEININGEN , Sur la Werra, jolie petite ville industrieuse, d’environ E000 habitans ; le rhdteau ducal, nommé Elisabethenburg, avec une bibliothèque considérable, la collection de gravures, le médailler et le cabinet d'histoire naturelle, le lycée avcadémique , l’école d'industrie et le séminatre pour les maitres d’école doivent être mentionnés. Meiningen est la résidence ordinaire du duc.
HIiLDBURGHAUSEN, sur la Werra, siège
des autorités supérieures du duché, avec un beau château, un gymnase » Un s#dminaire pour les maltres d’école, une maison d’enfans-trouvés avec une école des métiers et environ 4000 habitans.
Hildburghausen était la résidence des ducs de Saxe-Hildburghausen avant l’extinction de la branche de Gotha.
Les autres villes ctlieux les plus remarquables du duché sont :
DreissiGackER, petit village de 300 âmes, remarquable par sa célèbre école forestière et d’économie rurale. Rüunuiz», petite ville de 1700 habitans, et Steinacn, bourg de 1300, se distinguent parleurindustrie. SALZUNGEN, qui en à 2600, possède une saline. Lixasrein (Sauerbrunn), village de 400 habitans, situé dans une position romantique, avec deseaux minérales très fréquentées ; le château d'Altenstein, qui en est voisin , se fait remarquer par sa position et par les beautés ctles curiosités naturelles de ses environs, Son- NENBERG , très pelite vilie de 2400 habilans, renommée dans les deux hémisphères par la fabrication de ces jouetsd'enfans, ces coffrets en bois, cesbilles en marbre etautres objets de menue quincaillerie, livrés au commerce à de très bas prix comme fabriqués à Nuremberg; on y fabrique aussi une grande quantité d’autres objets. EisreLn, sur la Werra, petite ville de 2600 âmes. SAALFELD , sur la Saale, petite ville de presque 4000 habitans, qui se distinguent par leur industrie ; elle a un grmaase ctun hôteldes monnaies ,dontseserventaussi les princes de Rudolstadt et ceux de Reuss pour les besoins de leurs états. PorsneCr, petite ville de 3200 habilans. florissauiie par ses fabriques de drap, ses tanneries et par sa fabrique de porcelaine. Lr- HENSTEIN , petit bourg de 800 âmes, importani par l'exploitation des carrières d’ardoise de ses environs.
Possessions de la maison de Schwarzbourg.
POSITION, PAYS et FLEUVES, Cette maison est partagée en deux branches qui possèdent le comté de Schwarzbourg, situé dans le cercle de {a Haute-Sare et divisé en deux rarties distinctes : le
comté supérieur, qui est enclavé dans les possessions des maisons grand-ducale et ducale de Saxe et le gouvernement prussien d’Erfurt; le comté inférieur, qui est une enclave de la province prus-
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arrosent ces pays qui appartiennent au bassin de l’ELpr.
couvannamawr, !l est monarchique constitutionnel avec des états provinciaux dans la principauté de Schwarzhourg- Rudolstadt , dans celle de Schwarzhourg- Soudershausen, depuis 1830, il est monarchique faiblement limité par des états provinciaux.
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rares ainsi que quelques fabriunent une certaine importance à ite ville qui compte 4000 habi-
l villes principases sont : STADTILM, avec 2200 habitans. FRANKENHAUSEN , dans le comté inférieur, avec une saline et 4700 habitans; dans ses environs on exploite une mine de houille.
Principauté de Schwarzhourg-Sondershausen.
TOPOGRAPHIS, SONDERSHAUSEN, dans le comté inférieur, jolie petite ville, bâtie au confluent du Beber avec le Wipper, est la capitale de l’état. Elle possèdeun gymnnase, un cabinet d'histoire naturelle et 3600 habitans. Dans le comté supérieur on trouve : ARNSTADT, sur la Gera, ville industrieuse, avec une église (Lieb-
Possessions de la
POSITION , PAYS , FLEUVES €Ct GOUVER- #amenr, La maison de Reuss est divisée en deux branches principales ; l’aînée ou de Greitz et la cadette ou de Schleitz ; cette dernière, après l'extinction de la ligne mâle de Lobenstein qui eut lieu en 1825, n’est plus subdivisée que dans les deux lignes de Reuss-Schleitz et de Reuss- Ebersdorf-Lobenstein. Les payssoumis à ces trois princes sont situés dans le cer- ‘cle de la Haute-Saxe et proprement dans l’ancien Voigtland ; ils forment un tout contigu à l’exception de la seigneurie de Gera. La partie principale est entourée des possessions de Saxe-Meiningen, de Saxe-Weiünar, de Saxe-Altenbourg, du cercle saxon du Voigtland et du cercle bavarois du Haut-Mein; la seigneurie de Gera est enclavée dans les territoires de Saxe-Altenbourg, Saxe- Weimar et le poeme prussien de Mersebourg.
’EBlster-Blanc, affluent de la Saale et la Saale, affluent d° l'ELBE, sont les
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frauenkirche) remarquable par son architecture, un gymnase et environ 5000 habitans ; c’est la ville la plus considérable des deux principautés. BREITENBACH, bourg de 2500 âmes, important par sa fabrique de porcelaine et par les instrumens de musique qu’on y fabrique.
maison de Reuss.
principales rivières qui traversent les trois principautés.
aouvaassmenr., Pour éviter les répétitions nous ferons observer que le gouvernement des trois principautés est monarchique faiblement limité par des états provinciaux, et que la principauté de Gera appartient en commun aux deux branches de Schleitz et d’Ebersdorf-Lobenstein.
TOPOGRAPHIE.GERA, peu éloigné de l’Elster-Blanc, jolie ville, industrieuse et marchande , avec un éhéâtre , un gymnase, un séminaire pour les maîtres d’école et environ 9000 habitans, est la ville principale non-seulement de cette enclave mais des trois principautés. Il faut aussi observer que le petit territoire de la ligne de Reuss-Kæstritz forme la principauté médiate deReuss-Kæstritz,quireconnait la suzeraineté des deux branches principales de Reuss. KoEsTRITz, village de 1100 Ames, avec un cd/eau en est le chef-lieu.
D" Ÿ 7 7, | we DZ Ke REY Vg d &) see " HA Ai 6? ss Æ s + <= Si Qi | Ge | ne | î 5 Se 19133 F 5 © 34433212: D | az uu ST Oo _ un ge.) Fe ; a =—— È $ EE | D VA (eë ©) EÆ #3 R CS WE, À VS > AN (4 À, ea, À
AN
Os
Principauté de Reuss-Greilz.
ToroGRArxIS. GREITZ, Sur. l’Elster- Blanc, petite ville industrieuse et commerçante, avec un assez joli chdéeau, un séminaire pour les maîtres d'école et un gymnase, est la capitale de la principauté. Sa population monte actuelle-
ment à environ 7000 habitans. ZeuLsx- RODA, ville de 4300 habitans, avec une belle église, et importante par les étoffes de coton et autres ariicles qu’on y fabrique en grande quantité,
Principauté de Reuss-Schleitz.
TorOGRAPHIS. SCHLEITZ, sur le Wiesenthal , jolie petite ville, avec environ 5000 habitans, un lycée et quelques fabriques, est larésidence du prince. HOHE#LEUSEN, bourg de presque 2000 habitans ; c’est le siège de la société des antiquaires du Voigtland.
ssède la sei-
Le prince de Schleitz.
ns le Schles-
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wig, deux autres seigneuries en Silésie et quelques villages dans la province prussienne de Brandenbourg et dans le royaunie de Saxe.
Principauté de Reuss- Lobenstein- Ebersdorf.
TOPOGRAPHTS, ÉBERSDONF, petit bourg de 1100 habilans, parmi lesquels on compte 400 Herrnhuters, est la capitale de la principaut#; le château du prince avec de beaux jardins, et le collège des
Herrahuters doivent être mentionnés. Lo-
‘industrieuse d'environ 3000
BENSTE&IN, Sur le Lemnitz, petite ville
habitans, est la ville principale de l’état, Son château est la résidence de la veuve du prince de Reuss-Lobénstein.
: Possessions de la maison d’Anhalt.
2OSITION, PAYS et rLuuvss. Le territoire soumis à cette maison est une grande enclave de la province prussienne de Saxe, dans le cercle de la Haute-Saxe. Depuis 1793, époque où la ligne d’Anhalt-Zerbst s’est éteinte, les possessions de la maison d’Anhalt forment les trois duchés d’Anhalt-Dessau, d’Anhall-Bernbourg et d’Anhalt-Cœthen. À l'exception d’une
rtieconsidérable du territoire d’Anhalt-
rnbourg et de quelques fractions qui sont détachées de la lasse principale, ces pus forment un tont contigu, arrosé par l'Écer et par ses aflluens ia Mulde et la Saa le.
-GouvanxamsxTr, Monarchique avec des états provinciaux.
Duché d Anhalt-Dessau. .
roroanaruis. DEssau, jolie ville, d’environ 10,000 habitans , bâtie sur la Mulde, non loin de son conflnent avec l’Elbe, est la capitale du duché. Le château du duc, le théâtre, le manège, la maison de chasse, le cimetière, avec ses monumens et les bains sur la Muide, sont les édifices les plus remarquables, Cette ville possède une bibliothèque publique, composée en 1820 de plusieurs bibliothèques réunies, un collège , un séminaire pour les maîtres d’école, un collègepour les demoiselles et une école de commerce pour les Juifs; cette dernière est très renommée. |
Sesenvirons sontdélicieux, surtout lespaysentre
Dessauet la ville de Woenzrrs, qu'on peut regarder comme un jardin anglais. WoœŒnuirz, sur l'Elbe, petite ville de 1800 habitans, remarquable par le chäteau ducal et surtout par son célèbre jardin anglais. Nousnommeronsencoredansies environs de Dessau les maisons de plaisance Zouisium et Georgiu m à cause de leur beauté.
Les autres villes principales du duché sont : Zenesr ,tr',; déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque le duc d’Anhalt-Zerbst y résidait, mais importante encotre par ses fabriques, par son Francisceum (Hauptschule) avec 16 maitres , par son école des filles, par sa belle église de 5t- Nicolas nouvellement bâtie, et parce qu'elle est le siège du tribunal d'appel des trois duchés et des deux principautés de Schwarzbourg. On vient de découvrir une source salée dans ses environs, et on y a établi des bains, On doit remarquer aussi que Zerbst est la ville la plus grande de toute la
egarder l'Elbe, e parle e jardin avirons isium
é sont :
e qu'elle résidait, ,parson tres, par » de Stlle estle és et des vient de irons, et uer aussi toute la
principauté et que sa population s'élève à presque sieurspays médiats danslesétats desrois de Prusse 8000 âmes. ORANIENDAUM, avec un Chdleau et. et de Saxe; leur surface peut monter à 260 milles carrés et leur population à environ 66,000 Ames.
1800 habitans.
Le duc d’Anhalt-Dessau possède en outre plu-
Duché d’Anhalt-Bernbourg.
Le territoire de cet état est coupé en plusieurs parties par le territoire prussien. Il est partagé en, Haufe-Principauté qui se trouve an pol A0 Harz, eten Basse-Principaulte, qui est située le long de l’Elbe et de la Saale, »,. :
TOPOGRAPHIE, BERNBOURG, Sittiée dans la Basse-Principauté, près de la Saale, qu’on y passe sur un pont de pierre ; c’est la capitale du duché, quoique le duc réside à Ballenstädt. Elle est assez bien bâtie et possède un gymnase, plusieurs fabriques et environ 5000 habitans.
Nous.citerons ensuite: Coswic, sur l’Rlbe , avec unchdteauet2400 habitans. BALLENSTXADT , sur le cast Se Ur PRE auté y pot naire Qu duc. Le cadeau, le s la maison des bains avec fa salle de la redoute et quelques Le go donnent une certaine importance à cette ville, dontla population ne s'élève qu'à environ 8600 habitans. Hanzcenong, petite ville de 2200 âmes, remarquable par ses forges, ses eaux minérales , son école forestière et\e monument du duc Frédérick-Albert. GERNRODE, qui n’a que 1800 habitans, est importante par sa fabrique d'armes.
Duché d’Anhalt-Caœthen.
TOPOGRAPHIE, COETHEN, Sur la Ziethe, assez jolie ville de presque ‘6000 habi- Era néoprerods réside le rfi bibliothèque, l’école principale (Hauptschule) pari cabinet d'histoire naturelle, le séminaire pour les maîtres d’école et autres établissemens ajoutent à son importance.
La principauté de Plesse, dans la Haute-Silésie, est possédée par le frère du duc régnant (Voy. la monarchie Prussienne). M. Hassel estimait naguère sa superficie à 304 milles carrés et il portait sa population à 81,740 habitans.
BRPIRE D'AUTRICRE,
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale. Entre 6° et 24°. Lalitude.
Entre 42° et 61°.
DIMENSIONS, Plus grande longueur.
Depuis Sesto-Calende sur le Tessin dans la délégation de Milan, jusqu’au confluent du Podhorze avec le Dniester dans Île cercle de Czortkow dans la Galicie, 750 milles. Plus grande largeur. Depuis Trau sur la mer Adriatique en Dalmatie jusqu'aux monts Erzgebirge dans le cercle de Saatz en Bohême, 442 milles.
cowrins, Àu nord, la confédération Suisse, le lac de Constance, les royaumes de Bavière et de Saxe, la province prussienne de Silésie, la république de Cracovie , le royaume de Pologne et la
Volhynie dans l’empire Russe. À Pest,.
la Podolie et une lisière de la province de Bessarabie dans l'empire Russe, et la principauté de Moldavie vassale de l’empire Ottoman. Au sud, les principautés de Valachie et de Servie, vassales du mè-
me empire, la Bosnie et la Croatie dans l'empire Ottoman; ensuite la mer Adriatique, la légation de Ferrare dans l’état du Pape, les duchés de Madène et de Parme. À l’ouest, le royaume Sarde, la conmr Suisse et le royaume de Bavière.
»ays. Dans le ci-devant EMPIRE GER- MANIQUE : tout le cercle d'Autriche, avec ses dépendances dans l’Istrie et dans l'Italie; partie dev cercle de Bavière, savoir presque tout l’archevèché de Salzbourg et toute la partie de la Bavière, située à la droite del’Inn après son confluent avec la Salza; la Bohême , la Moravie et partie de la Haute-Silésie , ainsi que le duché d'Auschwitz , qui quoique formant partie de la Galicie, est regardé comme compris dans le ci-devant empire Germanique. Dans l’Irazre : tout le territoire de la ci-devant république de Venise; la ci-devant Lombardie Autrichienne avec le duché de Mantoue; la
Valteline, le comté de Bormio et de Chiavenna, pays autrefois soumis au canton suisse des Grisons; ensuite des fractions des territoires de l’éfaf du Pape et du duché de Parme situés sur la rive gauche du PÔ. Le ROYAUME DE HONGRIE avec ses royaumes annexes de Slavonie et de Croatie; la GRANDE-PRINCIPAUTÉ DE TransrLvanixet les CONFINS MiLr- TAIRES. La DALMATIE et l’ALBANIE cidevant vénitiennes et la ci-devant RÉPu- BLIQUE DE RAGusg. Dans la PoLoaxs, le royaume de Galicie et une petite partie de celui de Loudomerie, Dans la Tur- QuIE D'EUROPE, la partie nord-ouest de la Moldavie, dite Boukowine et réunie à la Galicie.
monTraGnes. Les montagnes de l'empire d'Autriche appartiennent à trois systèmes différens : au SYSTÈME ALPIQUE, toutes celles des royaumes Lombard-Vénitien et Illyrien, du Tyrol, de la Haute et Basse- Autriche et de la Hongrie à la droite du Danube, de la Styrie, de la Croatie Civile et de la Slavonie ; leurs points culminans sont : l’Or/ler-Spitz, dans le Tyrol, haut de 2010 toises et le Gross- Glockner, dans le Salzbourg, haut de 1998 toises. Le SYSTÈME SLAVO-HELLE- NIQUE comprend les montagnes de la Croatie Militaire et celles de la Dalmatie et de l’Albanie autrichiennes; leur point culminant est le Mont-Dinara, haut de 1166 toises. La plus grande partie du SYSTÈMB HERCYNIO-CARPATHIEN est comprise dans l'empire d'Autriche; il étend son domaine sur les montagnes de l’Autriche à la gauche du Danube, de la Bohème, de la Moravie, de la Silésie, de la Galicie et celles de la Transylvanie et dela Hongrie à la gauche du Danube; ses points les plus élevés sont : le Ruska- Boyana, haut de 1550 toises et le Gailuripi, haut de 1500; tous deux dans la chaine qui sépare la Transylvanie de la Hongrie. (Voy. aux pages 85, 86 et 89.) rss, Une longue bande d’iles longe la côte des Provinces Vénitiennes, de la Croatie Militaire et de la Dalmatie. Les principales sont : les îles de Yeglia, Cher- 80 et Ossaro, Arbe, Pago, Coronata, Brazza , Lissa, Lesina, Curzola et Meleda ; elles appartiennent touies à la Dalmatie.
Lacs, Dans la Hongrie, le Balaton ou Platten , qui est le plus grand de tous; ensuite le Neusiedel; le Cirknitz ct
l’Ossiach, dans le gouvernement de Laibach; ceux de Mond, d’Atter et de Traun, dans le gouvernement de la Haute-Autriche ; ceux de Garde, d’Isée, de Côme, partie du Maggiore (Majeur) et de celui de Lugano, dans le royaume Lombard- Vénitien. Enfin une partie aussi de celui de Constance, dans l’extrémité occidentale du gouvernement du Tyrol. On doit remarquer que les eaux du lac de Cirknitz se perdent par des conduits souterrains et reparaissent au bout de plusienrs mois, en sorte qu’on y fait à difiérens intervalles la pêche, la chasse et mème la moisson.
rLauves. Tous les fleuves de cet empire aboutissent à quatre mers différen£es :
La MER DU NORD ou l'OCEAN ATLANTIQUE reçoit :
L'ELBE, qui prend sa source dans les monts Sudètes, et après avoir traversé la Bohème , entre dans le royaume de Saxe pour se rendre dans la mer du Nord. L’Elbe passe par Josephstadt, Kolin, Kœænigingrætz et Leutmeritz. Ses principaux affluens dans l'empire d'Autriche sont, à la droite, lIser; à la gauche, l' Adler; la Moldau qui baigne Budweis et Prague et reçoit à la gauche le Beraun qui passe par Pilsen; lEger, qui baigne Egra et Theresienstadt.
Le Run , qui ne touche que l'extrémité occidentale du gouvernement du Tyrol.(FPoyez la Suisse à la page 202, etle royaume de Hollande.)
La MER BALTIQUE recoit :
L'Oper, qui prend sa source dans les montagnes de la Moravie, et après avoir traversé la Silésie autrichienne entre dans la Silésie dépendante de la Prusse, pour se rendre dans la Baltique. Ses principaux affluens sur le territoire autrichien sont, à la gauche, VO pp a quibaigne Troppau, ellOZsa ouE ls a à la droite, qui passe par Teschen.
La. Visruze ( Weichsel), qui prend sa source dans la Silésie autrichienne, et sépare leroyaume de Galicie du nouveau royaum” alogne,jusqu’au-dessous de Sandomirz. ‘ acipaux affluens sur le territoire autrich: it tuus à la droite et sont : la Biala;le Dunnjecdqui baigue Neumark et Neu-Sandec, et est grossi du Poprad qui passe par Küsmark en Hongrie; la Visloka; le San, qui passe par Sank et Przmysl;etle Boug, qui passe par Busk; tous ces affluenstraversent la Galicie, à l'exception du dernier, dont la plus grande partie du cours appartient à l'empire Russe.
La MER NOIRE reçoit :
Le Danvoer, qui est le plus grand fleuve de l’empire d'Autriche. Il traverse la Haute ct Basse-Autriche, la Hongrie, sépare la Slavonie de la Hongrie ,etles Confins Militaires-Hongrois de la Servie; il sort enfin de l'empire d'Autriche à Orsova pour entrer dans l'empire Ottoman et se rendre ensuite à la mer Noire. Dans ce long cours, il
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baigne: Linz, Klosterneubourg',. Vienne, Presbourg, Raab, Comorn, Gran, Bude et Pesth, Neusatz' et Peterwardein, Semlin, Ses principaux affluens sont à la droite: l'Z:7 n; qui traverse le Tyrol septentrional en passant par. Innsbruck et Schwatz; il reçoit la Sa, qi baigne Hallein et Salzbourg; la l'raun, qui passe par Wels; V'Ens, qui baigne Steyer et Ens eb est grossi par le Steyér; le TrasencetlaLeitha dans Autriche; le Aa abetle Sa rw étz dans la Hongrie; la D ra ve (Drau), qui passe: par: Villach, Marbourg, Eszeck et reçoit la Mur qui arrose Grætz et traverse la Styrie , le royaume d'Illyrie, la Croatie, la Slavonie et la Hongrie; la Save (Sau), qui forme la frontière autrichienne du côté de la Turquie; elle: passe par Gurkfeld, Agram, Gradisca, Brodt, et est grossie par la Au/pa qui passe par Carlstadt , et par l’'Unra qui baigne Costanicza. Les principaux affluens du Danube à la gauche sont : la Mora w a (March), qui traverse la-Moravie en passant par Olmütz, et recoit la Taya qui baigne Znaim et recoit elle-même l'Iglava qui passe par Iglau, et d’autres courans qui baignent Brûünn; là W'aag, qui passe par Rosenberg et Trenschin;la Gran, par Bricset Neusol; l'Ipolyr ou Eipel; la Theiss(Tisza ), qui est le plus graud affluent du Danube; elle passe par Szigeth, Tokay, Csongrad, Szegedin et reçoit le Szamos qui passe par Zalmar, le Bodrogh, par Saros-Patak et Tokay, l'Hernath, par Kassau et l'£rlau par Erlau , le Sajo etlé Kæræs,le Marosch, par Karlsbourg et Neu-Arad, la Bega, par Temeswar et le Temes, par Lugosch; tous ces affluens de la Theiss arrosent le vaste territoire de la Hongrie et de la Transylvanie; l’4luta, passe par Fogaras dans la Transylvanie ; le Sereth, par Sereth et le Pruth, par Snyatin et Czernowitz dans la Galicie.
Le Daiester, qui naît dans une branche des Carpathes dans la Galicie, traverse ce royaume en passant par Sambor et Halitz et le quitte pour entrer dans l'empire Russe, où il.se jelte dans la mer Noire. Ses principaux affluens sur le sol autrichien sont : le StryetleBistrizàla droite; le Sered et le Podhorze à la gauche.
La MER ADRIATIQUE reçoit :
Le Pé, qui naît dansle Piémont, longe la plus grande partie de la frontière méridionale du royaume. Lombard-Vénitien et par plusieurs embouchures se jette dans la mer Adriatique après avoirbaigné Cremone, Casalmaggiore ct Viadana. Sesprincipaux aMluens sur le territoire autrichien sont: le Tessin, qui sort du lac Maggiore et baigne Pavie; l'O /ona, qui baigne Milan ; l4dda, qui passe par Sondrio, traverse le lac de Como, passe par Lodi et Pizzighettone, et est grossie par le Serio quibaigne Crema ;lOglio, quitraverse le lac d’Iseo, baigne Pontevico.et est grossi par la Mella et la Chiese ; celle-ci baigne Monte-Chiaro ; le Mincio, qui sort du lac de Garda, passe par Peschiera, traverse le lac de Mantoue, Le Canaz Braxco, qui prend ensuite le nom de PÔ pe Levanrs, est une des branches principales du Po,
L’An1ce (Etsch), qui a sa source dans le Tyrol, traverse le gouvernement de ce nom et celui de
Venise; il passe par Trente, Vérone et Leguago, se partage en plusieurs branches et va déboucher dânsl'Adriatique. Son principal affluent est l'Eysach à la gauche : il passe par Brixen et Bolzano, L'Anicerto, une de ses branches principa-les , baigne Badia, Lendinara et Rovigo ; le Canaz Bianco ou CasrAcnaRo, une autre de ses branches principales, passe par Adria.
Le BACCHIGLIONE , la BRENTA, 18 SILE, la Pravu, là LivenzA et lei TAcztAMENTO sont d’autres fleuves; dont le cours est beaucoup plus borné; ils traversent le gouvernement de Venise en passantle premier par Vicenceet Padoue, le deuxième par, Bassano ,:le troisième par. Trévise,. le quatrième par Bellune, le cinquième par Sacile et le dernier par Tolmezzo, Spilimbergo et Latisana, ettous débouchent dans la mer Adriatique:
Le Lisonzo parcourt une! partie du royaume d'Illyrie en passant à une petite distance de Gorice et par Gradisca, et aboutit à la mer Adriatique.
La KenkA, la Cerrina et Ja NanEnrA, traversent le royaume de Dalmatie et débouchent dans l’Adriatique après avoir passé, le premier par Kain et Sebenico ; le deuxième, à une petite distance de Sing et par Almissa ; etle troisième, par le fort Opus.
CANAUX êt CHEMINS EN Fan. Les principaux canaux de l'empire d’Autriche sont les suivans : le Franz Canal (canal de François) qui réunit le Danube à la Theiss en traversant le comté hongrois de Bacs ; le canal de la Bega, qui joint la Bega au Temes dans le Banat de Temeswar; il doit être réuni au précédent; le canal de Vienne, qui établit une communication entre Vienne et Neustadt.
Leroyaume Lombard-Vénitien possède un grand nombre de canaux navigables et d'irrigation; le seul gonvernement de Venise n’ena pas moins de 243. Nous nous bornerons à nommer les suivans qui sont les plusimportans parmi ceux qui servent à la navigation. Le Naviglio-Grande , qui va de Milan au Tessin, à l’ouest, en passant par Buffalora; le canal de la Martesana, qui va de Milan à PAdda, à l’est, en passant par Gorgonzola ; le nouveau canal de Pavie, qui de Milan va au Tessin, au sud, parBinasco et Pavie, et qui met en communication directe la capitale de la Lombardie avec les ports de Goro, Chioggia et Venise; les difficultés qu’il a fallu vaincre pour son exécution et la magnificence de ses écluses lui assignent une place distinguée parmi les
lus beaux ouvrages de ce genre, et fait eaucoup d’honneur à M. Parea qui en dirigea les travaux; le Navigho Cavanella di P6, dans la province de Venise;
il joint le canal Bianco au PO; le canal de Loreo, qui forme la jonction de l’Adige avec le canal Bianco; le canal de la Batiaglia, qui va de Padoue par la Battaglia et le charmant château del Cattajo à Monselice et à Este ; le Naviglio di Brenta Horta e Magra, qui est l’ancien lit de la Brenta, dont le cours a été changé ily a quelques siècles par les Vénitiens pour éviter les attérissemens de leurs lagunes; c’est par ce canal que les barques vont de Venise à Padoue; le Tuglio Novtssimo, qui va depuis la Mira jusqu’à la Conca de Brondolo, formant avec sa rive gauche la limite des lagunes de Venise, et passant par Lugo, Lova et Conche; le NaviglioCava Zuccherina, qui joint le Sile avec la Piave; et le Naviglio Redevoli, qui unit la Piave à la Livenza.
Le gouvernement autrichien, qui depuis quenites années a ouvert à grands frais
es routes superbes sur le dos des Alpes, favorisa beaucoup la société qui entreprit la construction du premier chemin de fer à grandes dimensions qui ait été ouvert sur le continent européen ; nous voulons parler de celui qui va de Budiveis en Bohème jusqu'à Gmund dans la Haute- Autriche, en passant par Freystadt, Linz, Wels et Lambuckh ; il forme la jonction entre le bassin de l’Elbe et celui du Danube , et n’a pas moins de 100 milles de long ; un grand nombre de passagers fréquentent déjà la partie méridio-— nale de Linz à Gmund. Six autres routes à ornières ont été projetées, et quelquesunes ont été déjà accordées à des actionnaires ; ces chemins sont ceux de Prague à Pilsen, en partie achevés; de Milan à Côme, de Milan à Venise ; de Vienne à Trieste, de Vienne à Raab, de Vienne à Bochnia par Brünn; cette dernière, connue sous le nom de Kaïsers Ferdinand Nord-Eisen-Bahn (route en fer du nord de l’empereur Ferdinand) est déjà commencée dans la partie qui va de Vienne à Brünn.
2TanoGRAPœIE. En ne tenant pas compte des Bohémiens dont le nombre dépasse de peu 40,000 âmes, des Arméniens et des Grecs qui sont encore beaucoup moins nombreux, on peut classer toute la population de l'empire dans les cinq souches suivantes : SOUCHE SLAVE, à laquelle appartient presque la moitié de tous ses habitans ; elle comprend plusieurs peuples très différens entre eux sous plus
d’un rapport, et dont les suivans sont les principaux : les Czekhes ou. Bohémes, dans la Bohème ; les Slowaques, dans la Moravie et la Hongrie : les Polonaïts, dans la Galicie ; les Rusniaks, dans la Galicie et la Hongrie; les Windes on Wendes , dans la Styrie , la Carniole, la Carinthie et le district de Sillian et Lienz, dansle Tyrol; les S/avons, dans la Slavonie ; les Daimates , dans la Dalmatie ; les Croates, dans la Croatie , etc. SOUCHE ALLEMANDE; ellecomprendles Allemands, qui sont la nation dominante ; ils vivent sans mélange dans la Haute et Basse-Autriche ; ils occupent la plus grande partie de la Styrie, du Tyrol; mais ils sont en minorité dans les royaumes d’Illyrie et de Bohème, dans la Silésie et la Moravie, dans la Transylvanie, et en minorité encore plus grande dans la Hongrie; on en trouve aussi au nord de Vérone et de Vicence dans le gouvernement de Venise.
Soucar GRECO-LATINE, qui comprend :
les Ztaliens , quivivent presque sans mélange dans le royaume Lombard-Vénitien et occupent une partie du Tyrol méridional, du royaume d’Illyrie et de celui de Dalmatie ; et les Valaques, qui forment la plus grande partie de la population de la Bonkowine et sont très nombreux dans la Transylvanie, la Hongrie et les Confins-Militaires. SOUCHE OURALIENNE, à laquelle appartiennent les Hongrois ou Magyars ; c’est la nation dominante dans la Hongrie et dans la Transylvanie. Sou- CHE SÉMITIQUE, qui comprend les Juifs, dont le plus grand nombre vit dans la Galicie, la Bohème, la Moravie et la Hongrie.
AgLIGION. La catholique est la religion dominante'et celle qui est pponnte par la très grande majorité des habitans.
Après elle vient la grecque, dont les nombreux prosélytes vivent surtout dans la Transylvanie et la Hongrie méridionale, dans les royaumes de Slavonie, de Croatie et de Galicie. La religion calvinistle et ensuite la religion luthérienne, sont professées par un grand nombre d’habitans, la première surtout dans la Hongrie et dans la Transylvanie; la seconde, dans les provinces allemandes et dans la Galicie. Nous avons déjà signalé les pays où les Juifs sont les plus nombreux., Des Sociniens ou Unttaires se trouvent dans la Transylvanie ; des Mennonîiles, en Galicie, et d’autres sectaires
s sont les ohémes , , dans la Dolonaïs , dans la indes ou niole , la et Lienz, s la Sla- Dalmatie ; . SOUCHE llemands, ils vivent Basse-Aude partie s sont en ’Illyrie et Moravie, norité enie; on en et de Vie Venise.
pmprend :
> sans mé— -Vénitien 1 méridioe celui de i forment ulation de reux dans les Con- LIENNE, à nyrois où nante dans anie. SOules Juifs, ans la Gaet la Hon-
la religion fessée par habitans.
dont les rtout dans > méridioivonie, de pr calvihérienne, d nombre it dans la ie; la semandes et jà signalé plus nomiiaires se ; des Mens sectaires
en Hongrie, Galicie, etc.; leur nombre est très petit eu comparaison des habitans qui professent les religions que nous venons de nommer. On doit faire observer que toutes les religions jouissent d’une tolérance re dans l’empire.
GOUVERNEMENT, gouvernement de cet empire est très différent dans les divers pays dont il se compose. On peut cependant le regarder comme monarchique absolu plus ou moins dans tous, à l’exception de la Hongrie et de la Transylvanie, où il est monarchique limité. Dans le royaume de Hongrie le clergé, la noblesse , les villes royales, quelques bourgs ou tribus privilégiés, forment constitutionnellement la xafion. À eux appartient le droit d’élire nn roi en cas d’extinction de la dynastie régnante, de faire les lois d'accord avec le roi et de LA ser dans les diètes qui doivent être réunies tous les trois ans. Le roi exerce le droit de faire la paix ou la guerre ; il peut ordonner la levée en masse de la noblesse, mais toute contribution extraordinaire doit être sanctionnée par la diète. Nul ne peut remplir de fonetions publiques s’il n’est Hongrois ou naturalisé par la diète.
La constitution de la Transylvanie diffère très peu de celle de la Hongrie Les Confins-Militaires ont un gouvernement entièrement différent de celui des autres parties de l'empire; ce n’està proprement parler qu’une grande colonie militaire qui dépend entièrement et exclusivement du ministère de la guerre (Hofkriegsrath).
On doit ajouter que les femmes ne sont pas exclues du trône lorsqu’en mourant l’empereur ne laisse pas d’enfans mâles.
FORTERBSSES et PORTS MILITAIRES, Les principales sont : Theresienstadt, Jo- CPAM et Kæniggrätz en Bohème; Olmitz en Moravie ; Comorn et Temeswar en Hongrie; Peterivardein et Eszeck en Slavonie; Cattaro en Dalmatie ; Venise et Mantoue dans le royaume Lombar énitien. Viennent ensuite Leopo t, Neù-Arad en Hongrie; Gradi Carlstadt dans les Confins- Militaires ; Carisburg en Transylvanie ; Chioggia, Peschiera, Legnago , Pizzighetone et Palmanova dans le royaume Lombard-Vénitien;, Zara, Raguse, Spalatro et Sebenico dans la Dalmatie; Pragueen Bohème; Linz et Salzbourg dans la Haute-Autriche. On fortifie actuellement Vérone et Brixen. L’empe-
reur d’Autriche a le droit de tenir une garnison dans les places fortes de Comacchio et de Ferrare, dans l'Etat du, Pape, et de Plaisance, dans le duché de Parme (Voy. à la page 228 pour ce qui concerne les forteresses de la confédération Germanique.)
Les principaux ports militaires sont :
Venise , où réside le gouvernement ginéral de toute la marine militaire etoù se trouve le grand arsenal de construction ; viennent ensuite 7riesteet Porto-Quieto, dans le royaume d’Illyrie; Zara et Cattaro, dans le royaume de Dalmatie.
ampusTais, Depuis le règne mémorable de Joseph IT, et particulierement depuis les efforts faits par l’empereur régnant afin de rendre ses vastes états indépendans des étrangers pour ce qui concerne les produits de l’industrie, les fabriques et les manufactures ont fait de si grands prog surtout en Bohème, en Moravie, en Silésie, en Autriche, en Styrie et en Carniole, que plusieurs cantons de ces pays peuvent être comparés sons ce rapport aux contrées les plus industrieuses de l’Europe. Dans cette classe on peut ranger aussi plusieurs districts du royaume Lombard-Vénitien. Ce sont surtout les draps, les étoffes de coton, les ouvrages en acier et en ébénisterie et la verrerie qui ont acquis une grande perfection dans ces dernières années. Les articles principaux de l’industrie de cet empire sont: les £oiles de Bohème, Moravie et Silésie ; les dentelles de Bohème, de Venise, Burano et autres endroits du ci-devant Dogado, ainsi que celles du Tyrol. Les beaux draps de Moravie, ceux de la Basse-Autriche et du royaume Lombard-Vénitien; les étoffes de saie de Vienne, Milan, Bergame, Vicenza, Venise , etc. , etc. ; la verrerie de la Bohème, dont quelques articles sont supérieurs, pour le bas prix et pour la qualité, à tout autre objet correspondant fabriqué en France et en Angleterre; les belles et énormes glaces de Neuhaus dans la Basse- Autriche , celles de Venise et surtout les perles fausses de cette dernière ville,
ui sontencore beaucoup recherchées ; les des et les aciers de la Styrie qui, pour la bonté, passent pour être supérieurs à tous ceux des autres fabriques de l’Europe; les armes et la coutellerie de Steyer, de Brescia et autres villes; les peaux chamoisées du Tyrol; les cuirs
de ia Basse-Autriche, de la Hongrie et de la Moravie ; le cordourn de la Boukowine et de Transylvanie; les papiers de la Bohème et du royuume Lombard-Vénitien , surtout ceux de la Rivière de Salo; les beaux papiers à tenture de Vienne et de la Bohème ; les via/ons de Crémone et du Tyrol; les pianve de Vienne et ceux qui sortent de l’atelier de l’abbé Trentin à Venise; les savons de cette dernière ville, de Debreczinet de Troppau; les pendules de Vienne; la quincaillerie de Vienne » Prague, Carisbad, Steyer, etc. ; les modes et la porcelaine de Vienne; cette dernière est remarquable autant par la qualité de la composition que par la beauté des peintures; les ouvrages de bois scuiptés du Tyrol; es us orne . Hé om ) 7 an, Venise , Prague; la thériaque, la crême de tartre et la bougie de Venise; le rosolio de Zara et de Trieste; la céruse de Vienne; les beaux équipages de Vienne, Milan, Padoue; les suuliers de Vienne, qui forment un article important d'exportation pour l’Europe orientale et qui sont recherchés dans plusieurs provinces de l’empire.
commencs., Malgré le désavantage d’une position presque entièrement continentale, désavantage augmenté par la position dela chaîne de montagnes qui, à Pexception d’une partie du gouvernement de Venise, sépare la côte de l’intérieur de l'empire, cet état fait an commerce très étendu et très important. Il le doit en partie aux routes superbes , presque toutes construites sous le règne actuel, et aux canaux, dont nous avons fait mention.
Ses principaux arficles d'exportation sont : produits du règne minéral, bruts ou fabriqués , toileries, verrerie, draps, soie en fil ou en étoffes, grains et vins ; les autres moins importans sont: tabac, ouvrages en bois, instrumens de musique et de mathématiques, miel, cire, goudron, noix de galle, potasse, savon, thériaque, térébenthine, porcelaine, papier, chapeaux de feutre et de paille, etc. Les principaux articles d'importation sont:
café, sucre , cacao et autres denrées coloniales, fil de coton anglais et de Turquie, bestiaux , peaux tannées et non tannées, laine, coton, bois de teinture ct pour ouvrages d’ébénisterie, lin, vin de Chypre, etc. Le commerce de commission est aussi vaste qu’avantagenx à cet empire,
car une grande pertes des marchandises
qui passent de l’Europe orientale et mérionale dans l’Europe occidentale et sep-
tentrionale traversent cet état.
Les principales villes maritimes sont :
Trieste , qui est le premier port marchand de l'empire; Venise, à qui la franchise de son port rendra en grande Lu ras le commerce florissant dontelle a été en possession par le passé; Fiisme, qui est le débounché des denrées des Pays Hongrois et le port par où se font les importations dans ces contrées; Raguse,qui, avec Spalatro et Cadtaro, partage le commercedu royaume de Dalmatie avec l’empire Ottoman ; Rovigno, qui est la ville la plus florissante de l'Istrie. Les principales villes commerçantes de l’intérieur sont: Vienne, qui est le centre du commerce de tout l'empire ; Prague, entrepôt de celui de la Bohème; Pesth , Debreczin et Semlin, de la Hongrie; Brody et Lemberg, de la Galicie, Viennent ensuite: Lèaz, Steyeret Salzbourg, en Autriche; Graz, en Styrie; Botzen (Bolzano) et Roveredo, dans le Tyrol; Milan, Bergame, Brescia, Schio, Fassano, Vicence, Padoue et Vérone, dans le royaume Lombard-Vénitien; OEdenbourg, Szegedin, Theresianopel, Carlstadi, Agram, Kaschau et Temeswar, en Hongrie et dans les Confins-Militaires ; Zermannstadt et Kronstadt, en Transylvanie ; Brünn, Olmütz, Troppauet Bielitz, en Moravie et Silésie; Podgorze, Jaroslaw, et Suczawa, en Galicie; Reïchenberg, Budweis, Rumburg et Pilsen, en Bohème. Il faut aussi remarquer que Vienne, Milan et Venise font un commerce de librairie très étendu qui sélève à plusieurs millions , et que celui de Milan est devenu depuis quelques années le plus important de toute l'Italie.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Les géographes allemands s’accordent presque tous à partager en quatre grandés parties tous les pays dont l’ensemble e l’empire d’Autriche, savoir: 1° lé 8 Allemands, ou les pays qui fon ie de la confédération Germanique ; ils comprennent le noyau de la monarchie, et nous les avons déjà indiqués à la page 230 ; 2° les Pays Polonais , ou la partie du cidevant royaume de Pologne, apparténant à l’Autriche ; 3° les Pays Hongrois, parmi lesquels ils comptent non-seulement le royaume de Hongrie, la Transylvanie
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et les Confins-Militaires, mais aussi le royaume actuel de Dalmatie ; 4° les Pays Ilaliens , parmi lesquels ils ne comptent que le royaume Lombard-Vénitien. Tout inexactes que soient ces divisions, parce qu’elles ne sont ni ethnographiques, comne le démontre ce que nousavons dit dans l'article Ethnographie, ni géographiques, comme on peuts’en convaincre facilement en examinant leur position sur une carte, nous n’hésiterons pas néanmoins à les adopter, parce que, quoique imparfaites , elles sont trop généralement admises pour pouvoir être négligées. C’est donc reves ces grandes divisions que nous établirons les véritables divisions administratives. Sous ce dernier rapport, tout l’empire est actuellement partagé en 15 gouvernemens, tous indépendans les uns des autres, ayant différens titres, une étendue très différente, et étant régis très différemment. Ces gouvernemens sont subdivisés en cercles, provinces , comtés, districts, etc., selon les contrées différentes auxquelles ils appartiennent.
Le tableau suivant offre les subdivisions actuelles de chacune de ces grandes provinces, leurs chefs-lieux respectifs, les villes et les lieux les plus importans qui en font partie. Mais nous croyons indispensable de le faire précéder par quelques observations.
1° Le royaume de Hongrie avec les deux royaumes de la Croatie et de la Slavonie civiles, est divisé en 52 comilats ou comilés dits Gespanschaften par les Allemands, et Varmegye par les Hongrois; outre 5 districts particuliers qui
relèvent immédiatement du palatin du royaume, ou qui sont sous la lieutenance royale. Les 4 grands cercles de la Hongrie ne sont que les 4 arrondissemens judiciaires de ce royaume; la Croatie et la Slayonie civiles, dont le tribunal d'appel réside à Agram, forment la cinquième division judiciaire, Nous devons aussi faire observer que les dénominations de cercée en-deçà du Danube et cercle au-delà du Danube, sonton ne peut plus inexactes, puisque la plupart des comtés, auxuels elles se rapportent, ont une posi-
tiongéographiquedifférente de cellequ’indiquent ces deux dénominations , eu égard àleur position respectivement opposée par rapport à Vienne ou à Bude.
2° Les Oppida Scepusiensia , ou les 16 bourgs du comitat de Zips qui sont sous la lieutenance royale , ont été décrits avec ce comté en suivant en cela le Tableau de M. Thielen et les autres gugre past Leutschau ou Iglo est leur chefieu.
3° Agram, Temeswar et Hermannstadt n’ont été indiquées dans les Confins-Militaires que pour désigner les villes où résident leurs administrations; ces trois villes appartiennent réellement, comme nous le verrons, à la partie civile de la Croatie, de la Hongrie et de la Transylvanie.
4° On a cru pouvoir négliger sans inconvénient les subdivisions des trois grandes divisions administratives de la Transylvanie, à cause de leur petite importance ; on s’est seulement contenté d’en indiquer le nombre respectif.
TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DE L’EMPIRE D'AUTRICHE. GouvERNEMENS ET Supnivisions. CHers-LiEux ET AUTRES VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
CAPITANAT DE VIENNE CERCLE INF. DU WIENERWALD
Vienne (Wien).
Traiskirchen, Baden, Neuhaus, Pollendorf, sn 1
Bruck sur la Leitha, Xloster-Neuburg, Wiener-Neusta
CERCLE SUP. pu WIENERWALD . .
Laxemburg, Schænbrünn, Haimburg, Schwæchat.
\ so P pe à al Tuin, Baierisch-Waïdhofen , Melk, Gættweih, Zell.
CEncLE INF, Du MaNHARTSRERG. Kornneuburg, Feldsberg, Laa, Stockeruu. CERCLE SUP. DU MANHANTSBERG. Krems, Sein, Bæœæhmisch-Waidhofen , ifeilrae, Maria-Taferl, Sieghards.
GOUVERNEMENT DE LA HAUTE-AUTRICHE (Ober-OEsterreich ou Land »b der Ens). CerCLE DE LA Müne ...,..... Linz, Freystadt, Mauthausen, Grein.
GOUVERNEMENT DU TYROL
Cun.ouB.-Innruaz (vallée del'inn). Douanes , Schwaz, Hall, Steinach, Brixlegg, Kufstein ,
Cuacis Du Haur-INNTuaL. Imst, Nauders, Glurns, Reuti, Scharnits.
Cuncce DU PusTERTHAL, dd: necken, Brixen, Sterzing, Liens, la vallée de Tüffe-
Cuacze ve L'Erscu (Adige): Botsen oran) Meran; Grœden, Clausen.
CuACLE DB TRENTR,,.,,,.,, Fyonle Ureso, Pergine, Borgo di Valsugana (Worchen), e.
Cencie DE ROVEREDO. Roveredo (Rovereith), Riva, 4vio, Ala, Arco.
CuACLE DU VORARLBERG. Bresenz, eldkirch, Dornbirn, Bezau, Pludens, Hohe-
GOUVERNEMENT DE STYRIE (Steyermark).
Cancue ne Gnmrz ....,..,, GRærtz (Niemetzki-Grad), RAadkersburg, Feistrilz, Furstenfeld. CEnCLE DE MAnRDURG. Marburg, Pettau.
Cunoue De CiLLY. Cilly, Rokitsch, Tüplits bei Neuhaus (près de Neuhaus), CERCLE DE JUDENDURG. Judénburg, Ædmont, dussee, Turrach, Sohtadning,
Murau.
Cencie D8 Bruce. Bruck, Zeoben, Eisenerz, Verdenberg, Mariazell, ROYAUME D’ILLYRIE (Illyrien).
GOUVERNEMENT DE LAIBACH, CaacLe DB LAIBACH. , , oo D (Lublana, Lubiana), Bischoflack, Neumarktl, Krain- Ceacie DE NEusrÆ&DTL. NeUTdL (Noramestu), Gotteschee, Weichelburg, Gurk- CERCLE D'ADELSDERG. Adelsberg Cirknils, Ober-Laibach, Idria. CERCLE DE VILLACH. vil EU Belak), 'arvis, Spital, Bleiberg, Malborget, Ponnteba).
CenCLE DE KLAGENFURTH. Klagenfurth Selanz) , jadis capitale de la Carinthie, St-Yeit, Hüllenberg, Ferlach, Wolfsberg.
GOUVERNEMENT DE TRIESTE
VILLE LIBRE ET PORT DE TRIESTE. TRIESTE (Triest). . CEncLE DE GORICE. Gorice (Gœærz), Gradisca, Cormons, Monfalcone, Aquileja,
Grado.
CERCLE D'ISTRIR, 0 00e Fr ARe ONMerure, Capo d’Istria, Pirano, Muggia, Isola,
{lanova, Parenzo, Orsera, Dignano, Montona, Pola, Sevignaco, Promontore, Rovigno. Les iles de Veglia avec veslias de Cherso avec Cherso, et d'Ossaro avec Lussin-
ccolo.
GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE BOHÈME (Bæhmen).
CAPITANAT DE PRAGUE . , , . . . . PRAGUE (Prag).
CERCLE DE RAKONITZ. Schlan, Aakonitz, Raudnitz, Mscheno, Weltrus.
CERCLE DE BERAUN. Beraun, Przibram, Horzowitz, Neujoachimsthal.
CERCLE DE KAURZIM, Kaurzim, Kolin, Bra [A
CERCLE DE BUNZLAU. Jung-bunzlau (flada-Bolesiau), Reichstadt, Reichenberg, Turnau, Cosmanos, Liebwerda.
CERCLE DE BinscHowW . Gitschin, Neu-Bidschow, Hohenelbe, Podiebrad, Neuwelt.
CERCLE DE KOENIGINGREÆTZ. Kœnigingrætz (Kæniggrætz, Kralowy-Hradecz), Josephstadi tu Pless), Braunau, Trautenau, Reichnau, Adersbaeh,
aromierz D 4 do | CERCLE DE CHRUDIM. | rudim, Hohenmaut » Policzka, Leilomischel, Lands-
ron.
Cencue DE CZasLau. . ..,.... Czaslau, Deutsch-Brod, Kuttenberg, Sedlecz, Neuhof. CERCLE DE TAsor. Tabor (Hradisztie, Chomow), Bechin, Potschatek, Neuhaus,
gram.
CERCLE DE BUDWEIS. Budweis (Cesky-Budiegowiecze), Wittingau, Krumau. CERCLE DE PRACHIN. Pisek, Prachatitz. Le district des paysans royaux. CERCLE DE KLATTAU. Klattau, Tauss.
CERCLE DE PILSEN . .. .. . . . . Pilsen, 21{es, Tepl, Marienbad, Tachau. CERCLE B'ÉLLENBOGEN. Ellénbogen, Xarlsbad, Joachimsthal, Schlackenwald,
| Graslilz,Eger,Schôünbach, Eger, Franzensbrunnen, Asch. CERCLE DE SAATZ. Saatz (Zatecz), Brux, Kaaden, Kommotau, Katharinaberg, edli
CERCLE DE LEITMERITZ. Leitmeritz (Litomierczicze), Theresienstadt, Schluckenau, Dux, Pelerswalde, Sleinschônau, Hay de, Warndorf, Neuforsiwalde, Kamnils, Leipa, Tœplitz, Rumburg, Alt: Georgenstadt.
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GOUVERNEMENT DE MORAVIE ET SILÉSIE (Mæhren und Schlesien).
Cenoue pm Baünx, , ,.,.:... BaûNN pro), Austerlits, Nicolsburg, Boskowitz.
Cencun D'IGLAU, Iglau law), Gross-Messerils, Tre ltsch, Teltsch, Triesch.
ÉD os tr ds Rolrehe, Dpérints, vngurien-»
> ERCL RADISCH, radisc oleschau snits, - À
Cencue D'Ouubrz. . ... ....O0imütz (Holomauc), Mährisch-Neustadt, Schambers, Slernberg, Prosnilz, Mährisch-Triibau,
CERCLE DE PRëRAU, Weisskire LL Vrene Prerau, Kremsier, Neutitschein,
k Frankenstadt, Leipnick.
Ceacce pe Tnorpau (Silésie). Troppau, Oderau, Jägerndorf, Jauernick, Frey walülau,
Zuc rw À Cencue ve Tescusn (Silésie), Teschen, Fablunkau, Weichsel, Bielitz, Friedeck.
PAYS POLONAIS
GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE GALICIE (Galizien).
CencLE DE Lemneno , . . ,. . . . LemBeno (Lwow), Winickr. CERCLE DE WADOWICE, Wadowice, slenice, Kenty, Oswieczim (Auschwitz), Bigle, Andrychow.
Cencue pe Bocuxia, a, Welicsha, go:
CERCLE DE SANDEG. Neu-Sandec, Neumark, Alt-Sandec.
CERCLE DE JASLO , , , .. . . . . . Jaslo, Biecz, Krosno, À
CERCLE DE TAnNOW, Tarnow, £rzescr nr.
CEncLE De RZEsZ0oW, Rzeszow, Zolynia.
CERCLE DE SANOK, Sanok, BJ'z020w, Bliszno.
CERCLE DE SAMBOR, . ....... Sambor, S{arasol, Drohobicz, Komarno, si, Jaworow, Jaroslaw.
adiowa.
CenCLE D& PazuysL. Przamy CERCLE DE ZOLKIEW, Zoïlkiew CencLe DE ZLOCzOw. Brody, Busk, Pomorzany.
CERCLE DE TARNOPOL, Tarnopol, Mikulince, Chorostkow.
CEncLE DE BRZEZANI. Brzezani, Zabr'ka.
CERCLE DE S Stry, Bolechow, Halicz.
CERCLE DE STANISLAWOW. Stanisiawow Tysmienca, Mariampol, Buczasz. CERCLE DE CZONTKOW. Zaleszcyki, Czoïrtkow, Bulzanow, Bielza. CERCLE DE KOLOMEA. Kolomea, Sniatyn, Auty.
CEn. DE CZERNOWITZ (Boukowine). Czernowitz, Suczawa, Poschorila.
PAYS ITALIENS ou ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN.
GOUVERNEMENT DE MILAN ou DES PROVINCES LOMBARDES.
DéLécaTiON DE MiLan . .. .... MILAN, Simonella, Garignano , Linterno, Rho, Monza, Desi Lainate , Inverigo, Gällarate, Saronno, Somma,
orgonzola.
DÉLÉGATION p& Coms. Come, Torno, Fino, Bellaggio, Bellano, Menaggio, Lecco, Uolico, Gravedona, Dongo, Varese, Angera, Laveno ,
‘ Porto, Luino.
Décéc. ne Sonpnio (Valteline). Sandrio, Tirano, Chiavenna (Clefen), Bormio (Worms), S. Martino, Morbegno (Morben).
DÉLÉGATION DE PAVIE, AT LR La Certosa, Buffalora, Abbiategrasso, Binasco,
DéLécarTion ne Lont Lodis Creme Codogno, Soncino, San-Colombano.
DÉLÉGATION DE BERGAME. Bergame, 4{zano Maggiore, Zogno, S, Pellegrino, S. Salvalore, Gandino , escore , Romano, Martinengo , Caravaggio, Treviglio, Clusone, Edolo, Breno, Bieno,
Lovere, Pisogne, Malonno.
DÉLÉGATION DE BRESCIA. Brescia, Chiari, Lonato, Rovalo, Orzi-Nuovi, Ponlevico, Gardone, Desenzano, Toscolano , Salo, Bagolino, Montechiari, Iseo, Idro, Lumezzano, Pieve, Gavardo, Castenedolo, Leno, Travagliato, Verola-Nuova.
DÉLÉGATION DE CRÉMONE Crémone, Casal Maggiore, izzi hettone, Castelleone.
DÉLÉGATION DE MANTOUE. Mantoue, Pietole, Revere, Sabionelta, Bozzolo, Castiglione delle Sliviere, Peschiera, Viadana, Asola, Osti- &lia, Gonzaga.
GOUVERNEMENT DE VENISE ou DES PROVINCES VÉNITIENNES.
DÉLÉGATION DE VENISE Venise (Venezia, Venedig), Murano, Burano, Mazzorbo, Torcello, Altino, Jesolo, Caorle, Concordia, Porlogruaro Eraclea, S. Dona di Piave, Poveglia, Lazzaretto-Vecchie Malamocco, Palestrina, Chose Brondolo, Cavarzere, Ariano , Fusina, Mailghera, Mestre, La Mira, ,
ra.
DéLÉGATION DE PADOUs. Padoue, 4banv, Monterolo, Teolo, Luvigliano, La Batlaglie, Cattajo AFIA , Saonara, Pieve-di-Sacco, Conseive, Monselice, Ponte-di-Brenta , Noventa Padovana, Mirano, Sala, Campo-San-Pietro, Loreggia, Piazzola , Este, Montagnana.
Décéaation be Vicancu. Vous, Cadetig 'raege Montecchio-M re, Ca-
assano an Nove, fs 10 paile," Velo, re lo Lonigo, Monte-
À v, Trot,
DéLécarion pa Vénons , . vw none mr 413an0 Yillafranca Valeggio , DR Scala, evo S. Honifac 0 , Aroûle, S0ave Iasi adlu-Calavena, à Vestena Ve "ja 1e ont Holca Lazise, Rivoli ls Clusa, Cerea, D #:. Cologne, Caprino, Inca A gg Décie, ps Rovico (Polésine) . . , Row Leñdinara, La Fralla, Bad a, Cañda, Occhio +! en réspino.
DéLécarion De Taëvise. Trévise, La Follina, Oderzo, La Motlla, Porto-Buffolè, Co negliano , Ceneda, Serravaile , Tarzo, Monte- elluna , Lovadina , ,440l0, Maser , Crespano, msi Valdob-
neo, DéLécarion b6 BELLUNE
Décéoarion p'Unine (Frioul)
Pordenone x“ nt
LE re à
CERCLE EN-DECÇA DU DANUBE
ComitTar DE PEstn OrEn an une ee pen PUR, Kezskemet, Gross-Kœræs
Courrar pe Bacs, " a, FR Ce (ézabadka, Thevesagomeh, Zombor , eusalz tte td N=Videk), Zacs ou Ba
Couvrar DE Neocnan. Balassa-Gyarmath, Loschonz, Galsch-Tugar
Comirar DE Sous, Neusohi (észtercze-Hanya ; BansKa-Bistricza), Herrengrund ,
Comrrar D8 Honru, uen ( Ipoly=Sé gl). Schemnils, Pugans. COMITAT DE GRAN, Gran (Strigonia ; Esztergom)
Courrar DE Bans. Kremnitz (Kærmœætz), Xænigsberg, B
Conirat p& NEUTRA Neuhra Ce), Skalitz, Holilsch, Leopoldstadt , Miava ,
Comirar DE PRespunc. Presbu ALU Prespureck), Modern ; Tynnau ( te Szombalh ; Tyrnavia), siège de la cour d'a appel du cercle (Tabula districtualis) |Grosachutzen, Szent-Janos.
COMITAT DE TRENTSIN, Trentsin (Treatschin) UE icze, Puchow , Rajelz.
Coutrar pg TiunoTz, . Saint-Martin (Szent-
Coutrar D'ARVA. Also-Kubin, rh Aou Lipnitsna, Jablonka.
Comrtar D& LiPrau. Szent- Miklos, Rosenberg, Deutsch-Liptsch.
CERCLE AU-DELA DU DANUBE
Cowrar De WisseLounc vor HAS rg (Magyar-Ovar), Wieselburg, Neuede
ComiTar D'OEDENDURG. ofdenburg (So Sort Hunt Eiser stadt RMmarONp) , Forchtenstein ÆAust, Kapuva
Comrar DB Raas, gun bre HS Szigelh, Martinsberg.
CouirarT DE KOMORN Komorn (Komarom), 4cs, Do is.
COMITAT DE STUHLWEISSENDURG, SRE ne Aenoure (Szekes-Fejervar ; Albe Royale), Moor.
CoutraT De VESsPRIM, Vesprim, Palota, Papa, Vasarhe
CoutraT D'EISENBURG, Stein-am-Anger(Szombathely; Sa aris) Suns (Kæszæg), siège de la cour d'appel du cercle, Rechnit
COMITAT DE SALAD . . Szala- -Egerszeg, Keszthelr.
COMITAT DE SCHÜMEG. Kaposvar,s sigethvar.
ComiTAT DE TOLNA. Szexard, 4 63, Sim
ComiTAT DE BARANYA. Fünfkirchen (Pecs ; QE en tr P'nélye, Mohacs.
CERCLE EN-DEÇA DE LA THEISS
Comirar De ZiPs . Leutschau (Lœcse; Lewocz), Rage, Gælnitz (Golnica). Szmælnilz ou Schmôlnitz, Neudorf ( if 0).
COMITAT DE GOEMOER. Gros s-Steffelsdorf (Rima-Szombath), leissnitz, Rosenau,. Czetneck, Dobschau, Gæmær.
ComirTat DE HEvEsCu. Erlau (Eger; Agria), Gyrængiæs, Mezætlur
Comirart DE BorscoD Miskolz, Dios-Gyær.
CoMTAT DE TORNA. orna,
COMITAT D'ABAUIVAR. Kascuau (Kassa ; Kassovia).
K@l@s ombor ,
ngr'und,
, Miava ,
u (Nagy- “KL (ta
(Golnica).
Rosenau,
Comitar os Sanoscn. ÉPnuns arifeia: la cour d'appel du cercle, Sovar, Nagy-Su- Contrat 8 ZamPLIN, ,..... .ufhet ou atoralis-Ujhel Zemplin ou Semplin, Saros- Comitat »'Unanvan nehvar, #2e pe 4 Li jamet | x e ,
Comirat pa Benson, he regh HTTI Does, À —— Le
CERCLE AU-DBLA DE LA THEISS, Comirar Dm MARMAROSCH, , , .. , Szigeth, Aonassek, Husst. Comrar D'Ucorson, Nagyszællæs, Halmi. .
ComiTAT DE SZATHMAN, NAT RRQ , Nagy-Banya (Uj-Varos, Neustadt), Fe/s-
any'a, Szathmar, Comirar pe Szanoracn. Nagy-Kallo, Nytregrhaza. Comirar pk BiMAR ,,,,,,,., Gross-Wardeiu (Nagy-Varad), Dioszeg, Dennucan, siège de la cour d'appel du cercle, Bellényes.
Comirar De Bexesou. Gyula,Bèkes,Füses-Gyarmathy, Szarvas, Csaba,Oroshaza. Comirar Du CSONGRA», Szegedin, Fasarhely, S1entes, Comirar DE Csanan., , . . ,.,, Ma 9, Hesbha es. Comirat D'Anan. Boros-Jenæ, Neu-Arad, 4lt-Arad, Menes, Comtar DE Kaasso, Lugos, Doganacska, Oravicza. Comrar v8 Temsscu, Temesvar, Versetz, Lippa.
Comirar 08 Tonontuas. Nagybecskereck, ROYAUME DE SLAVONIE (partie civile).
Comrrar De VERORCEE, , ,.,. . Eszek, Diacovar, Veræcie. Comrar pe Possuaa, Possega, Pakracz, Daruvar. CoMITAT DE SYAMIEN, Vukovar, Zrek.
ROYAUME DE CROATIE (partie civile).
Comirar D'AGhAm,. : .,,., Acnan (Zagrab), Karletadt. Comirar D8 WARASDIN, Warasdin.
Comirar ps Kaguz, Kreuz, Kopreinicza.
DISTRICTS PARTICULIERS
Livronas Honanots, , ,,..,., Fiume, Buccari, Porto-Re, Novi. J'avais 01206). aszbereny.
PETITE KUMANIE, elegyhaza, Halas, Maisa, Dorusma. GRANDE KUMANIE, Kardzag-Uj-Szallas, Madaras.
TERRITOIRE DES HaAyDOuCKS, Bœszærmeny.
GOUVERNEMENT DE TRANSYLVANIE (Siebenburgen des Allemands, et Erdely-Orszag des Hongrois), divisé en 25 comitats ou sedes et en 4 districts répartis dans Îes 3 divisions suivantes :
Pays pes Honcnois (Magyarok- Kiausennuna (Kolosvar), Thorenburg, Ebesfalva (Elisabeth- Resze); divisé en 11 comitalset stadt), Xar'/sburg, Abrudbanya (Gross-Schlatten), Zalath- 2 districts. na, f'epeErres , Deva, Gyalar, Nagr-48, Szekeremb,
Pare (Gredistye Ssamos-tavar (Armenienstadt).
Pays nes SZexLens (Szekelyek- Maros-Vasarhel Neumarkt), dvarhelr, Giærgiæ-Szent- Rose); divisé en 6 sièges ou Miklos, Illyefalva, szeke,
Pays pes SAxoNS (Szaszok-Resze); Hermannstadt, Schæsburg , Mediasch , Mühlenbach, divisé en 9 sièges ou szekeet Biszlritz, Kronstadt (Brassow ÿ Krübhnen), Rosenau, Nagy- 2 districts. Sink (Gross-Schenk), Fekele-Halom (Zernest), Langcndorf.
GOUVERNEMENT DES CONFINS MILITAIRES
GÉNÉRALAT RÉUNI DE CanusraDT- Agram, Zeng (Segna), Carlopago, Belovar, Plasky, Petri- WARASDIN ET DU BANDE CROATIE, Aa, Koslainizca. divisé en 8 régimens, Ù k
GÉNÉRALAT DE SLAVONIE, divisé en Peterwardein (Petervaras), Semlin, Karlowitz, Brodt, Alt : F june et 1 bataillon du (Vicille)et Neu (Nouvelle) Gradisca, Tiltel.
chaïkistes.
ce pu Banar, divisé en Temesvar, Pancsova, Karansebes, Weisskirchen, Mehadia 2 mens.
chaines DE ThaNsyLvANtE, die Hermannstadt, Xezdi-Jasarhelr. visé en 6 régimens.
GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE DALMATIE AVEC L'ALBANIE
CERCLE DE ZARA ....,...,. Zara, Nona, Obrovazz:6, Knin, Sebenico, Scardona. Les iles 4rbe, Pago, Grossa, Coronala, Mortero, Zuri. CERCLE DE SPALATRO. Spalatro, Trau, Clissa, ImosChi, Sign, Anissa, Fort-
Opus, Macarsca. Les Îles Bua, brazsa, Lesina, Lissa*
R rer (agusie D brownik), Vieux-R Stagno, Gra
CERCLE DE RAGUSE, aguse (Ragusi; Dubrownik), Vieux-Raguse , ù vost. Les iles Curzola, Meleda, CyUE Giupana, Mez30
Cencze De Carraro (Albanie). Cattaro, Perasto, Risano, Budua, astelnovo, Pastrovichi.
TOPOGRAPHIS, VIENNE, sur la rive droite du Danube, au confluent de deux petites rivières, la Vienne et l’Alster, au milieu d’une vaste plaine aussi fertile que pittoresque. La cité proprement dite est très petite ; elle était autrefois place forte, et ne contenait, en 1827, que 1229 maisons; les 34 faubourgs qui l’environnent et en sont séparés par un espace de 400 toises de large, en contenaient 7415. Les maisons de la ville sont en général très hautes et forment des rues étroites, mais bien pavéeset très propres; cellesdes faubourgs sont moins hautes et se trouvent sur des rues larges, propres et bien alignées. Les faubourgs renferment un grand nombre de jardins et même des champs en culture; ces derniers font place, de jour en jour, à des constructions nouvelles. Pendant la seule année 1826 on y a bâti près de 600 maisons; aussi Vienne n’est-elle plus reconnaissable depuis 20 ans; sa population, augmentée d’un tiers, s'élève à 330,000 Ames, et des constructions magnifiques et de grands embellissemens, dus à l’empereur , en ont fait une des plus belles villes d'Europe.
Parmi les nombreux bâtimens publics qui ornent Vienne, on doit surtout mentionner les suivans : le Buwrg ou le palais impérial, édifice immense , d’une construction irrégulière, mais offrant néanmoins des parties remarquables par leur magnificence et par la beauté de leur architecture. L’empereur et le prince héréditaire habitent la partie nommée Schweitzerhof; \a magnifique bibliothèque impériale, les deux salles de redoute, la chapelle de la cour, le théâtre impérial, la ci-devant chancellerie de l’empire et l’école d'équitation, véritable chef-d’œuvre d’architecture, en font partie. Viennent ensuite: la monnaïe, la chancellerie de la cour, l'hôtel du conseil de guerre, les palais magnifiques où se trouvent les bureaux des chancelleries d'Autriche et de Bohéme , de la Hongrie, de la Transylvanie; le bâtiment de l’université, celui de l'académie des beaux-arts, l'observatoire, l’hôtelde-ville ; celui où s’assemblent les états d'Autriche et celui ou réside Parchevéque ; ’arsenalimpérial et l'arsenal de la ville; l'hôtel de la banque , celui de la douane , et le vaste bâtiment construit en 1819 sur l'emplacement du couvent de Saint-Laurent pour les bureaux
pre > sad ces née ee
de la chambre des comptes (Buchalterey)et de la censure générale des livres. On doit encore nommer les deux magaifiques bâtimens que l’on construit actuellement dans les faubourgs, et dans lesquels seront transportés les ateliers de la monnaie et le h'ibunal criminel, ainsi que la nouvelle prison qui en dépend. Parmi les bâtimens appartenant à des particuliers, qui presque tous contiennent de riches bibliothèques, des médaillers et des collections magnifiques de tableaux et d’objets d’histoire naturelle, nous nous bornerons à citer les suivans : le palais du feu duc Albert de Saxe-Teschen, maintenant à S. A. I.
l’archiduc Charles ; celui de feu l’archiduchesse Béatrix, duchesse de Massa et Carrara ; le palais du pr'ince de Lichtenstein , avec un magnifique manège, un beau théâtre, etc., etc. ; les palais des princes Esterhazy, Lobkowilz, Schwarzenberg, Bathyany, Kinsky, Lubomirsky ; et ceux des comtes Festelits, Harrach, Schænborn. On doit aussi nommer le Burgerspital, jadis hôpital, et changé et étendu par Joseph Il pour l'usage des particuliers qui veulent y loger ; c’est une espèce de petite ville, ayant 10 cours, 220 habitations et plus de 1500 locataires.
Cinq églises surtout méritent de fixer l'attention : celle de Saint - Etienne, vaste et bel édifice gothique , avee une des tours les plus élevées de l’Europe; l’eglise de Saint-Pierre , bâtie sur le modèle de la basilique de ce nom à Rome; l’église des Augustins, remarquable par son étendue et par le mausolée de l’archiduchesse Christine , travail de l’immortel Canova; une chapelle de ce temple est destinée à conserver les cœurs des princes de la famille impériale ; l’église des Capucins, dont le vaste souterrain sert de sépulture aux princes de la maison d'Autriche, et celle de Saint-Rupert, remarquable par son antiquité , ayant été bâtie en 740, et restaurée en 1436 el 1703; enfin l’église de St-Charles, au faubourg Wieder.
: Parmi lesdix-huit places que l’on compte à Vienne, il n’y a que les six suivantes qui méritent cette qualification : le Æof, sur lequel s'élève la statue colossale de la Sainte-Vierge et deux belles fontaines ornées de figures allégoriques ; le Burgplatz qui se développe dans le palais
uchaltedes lies deux onstruit et dans eliers de iminel, | qui en apparteque tous es, des enifiques re natu-— iter les lbert de S. A. I.
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impérial ; le Mohe-Markt, décoré de deux fontaines et autres ornemens; le Josephsplatz, sur lequel s'élève la statue colossale équestre en bronze de Joseph IT ; le Neue-Markt, femarquable par une belle fontaine ; dont les quatre figures en plomb représentent les quatre es rivières de l’Autriche ; le Graben, situé presque au centre de fa ville, décoré de deux fontaines ornées de statues en plomb et d’un monument consacré à la Sainte- Trinité en commémoration de la peste.
Sur cette place et sur le Kohimarkt, grande et belle rue qui y aboutit, se trouvent les principaux magasins de modes et de nouveautés ; c’est le rendez-vous des élégantes Viennoises. On doit aussi citer lenouveau Burgthor, qu’on vient definir,
ui est la plus belle porte de Vienne et un
es plus beaux bâtimens de ce genre qui ‘existent en Europe.
D’autres édifices non moins remarquables se trouvent dans les faubourgs ; nous citerons entre autres , la caserne pour da cuvalerie ; le Belvédère, palais magnifique, appartenant ul au prince Eugène et maintenant à l’empereur ; l’Aôtez des invalides ; l’église de Saint-Charles, la plus belle et la plus régulière de Vienne ; le magnifique bâtiment de l’ixslitut polytechnique, bâti en 1816 ; celui du collège Theresianum, jadis nommé Favorie, lorsqu'il servait de séjour d’été à l’empereur Charles VI; le Slarembergsches - Freyhaus, avec 6 cours, 301 habitations et plus de 1200 locataires ; le Zhéâtre sur la Vienne, un des plus grands de la ville; le bâtiment de l'académie Joséphine de chirurgie et de médecine; \e grand hôpitalou l’h6vital commun, édifice remarquable par ses vastes dimensions et par sa belle tenue, renfermant 7 cours plantées d’arbres, 111 salles contenant 2000 lits et recevant par an 15 à 17,000 malades ; le vaste bâtiment de la farine impériale de porcelaine ; enfin le palais d'été des princes de Schwarzenberg, Esterhazy, Lichtenstein , Auersberg, avec de magnifiques jardins, dont quelques-uns sont ouverts au public; celui dun prince Rasoumofsky avec des dépendances magnifiques et un jardin délicieux,
Plusieurs superbes promenades ornent la capitale de l’Autriche ; la plus belle et la plus renommée est le Prater, forèt naturelle de chênes et de hêtres dans une
ile du Danube; c’est le lieu où tout le monde se porte.en foule, surtout au pri temps,etoù les richesétalentieursmagnifques équipages, en circulant par ses lones et larges allées; un grand nombre e cafés et de restaurans, un panorama, un cirque gymnastique , des balançoires et pieeers autres jeux populaires, de beaux eux d'artifice , etc., ajoutent au mouyement et au plaisir offerts par cette promenade, qui rappelle, mais sur nne échelle beaucoup plus grande, les Tivoli de Paris et le Thiergarten de Berlin ; on y trouve aussi un manège et une école de natation.
Les autres promenades les plus remarquables sont : l’Augarten, grand parc à belles allées et à bosquets dans la même ile, consacré par Joseph II au plaisir de tout le monde ; le Brigitten-Au, qui fourmille de monde le jour de la Sainte- Brigitte ; le Rempart ou les bastions , la puma la plus fréquentée, et le Volksgarten, jardin délicieux que Pempereur a ouvert an public, en reculant sur le glacis, près du Buwrg, le mur de la ville * on y admire dans un temple, la statue de Thésée, travail de Canova.
Parmi le grand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires qu'offre Vienne, les suivans méritent une mention particulière : l'université, une des rincipales de l’Europe spécialement pour a médecine, avec des collections magnifiques, surtout celle d'anatomie, une riche bibliothèque , et un beau théâtre anatomique ; l'institut théologique, où les meilleurs étudians des différens séminaires ou instituts théologiques de l’Empire viennent achever leurs études, d’après un plan aussi vaste que bien entendu; l’école des orientalistes, destinée à former des interprètes pour faciliter les relations de l’Autriche avec la Turquie; le Theresianum, excellent institut fondé par Marie-Thérèse pour avoir des employés instruits, et réorganisé sur un plan plus vaste et meilleur par l’empereur régnant ; l'académie Joséphine de chi- M 4 et de médecine, pour fournir aux armées des chirurgiens et médecins habiles; l'académie réunie des beauxarts, divisée en 4 classes avec 18 professeurs chargés d'enseigner la gravure, la peinture, la sculpture, la gravure sur pierres fines , et la mosaïque ; elle est présidée par le prince de Metternich ; l’institut polytechnique, un des plus beaux
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éjablissemens ui existent en ce genre;
l'école normale, pour donner à la jeu-
nesse des maitres habiles; l’academie
impériale des ingénieurs (Ingenieur-
Akademie) avec 18 professeurs ; l'rstiéué vétérinaire, une des meilleures écoles
de l’Europe en ce genre; l’école royale
(Real-Sechule) avec 14 professeurs et 4
maîtres d’arts et métiers chargés de préparer les élèves qui veulent fréquenter les
cours de Pinstitut polytechnique ; l’école de musique ou le conservatoire ; un
des principaux établissemens de ce genre; les cinq gymmnases on collèges,
parmi lesquels se distingue celui de Lævenburg; le nouvel observatoire, dù à
la munificence de Pempereur, qui y a joint une école d’astronomie pour encourager l'étude de cette science et la relever de l’état d’abandon où elle se trouvait; quatre élèves y sont entretenus aux frais de l’état ; le beau jardin botanique de l'université, celui du Belvédère, consacré à la flore antrichienne, le jardin particulier de l'empereur,etle jar.
din botanique de l'académie Joséphine de chirurgie et de médecine ; Pacadémie impériale d'agriculture, sous la protection du prince héréditaire; la société des amis de la musique de l'empire d'Autriche, présidée par larchidue Rodolphe : le conservatoire de musique en dépend; la bibliothèque impériale avec une immense collection de gravures et plusieurs milliers de manuscrits : on y conserve la célèbre Tabula Peutingeriana , un des monumens de géographie ancienne les plus précieux et les plus importans qui existent ; la galerie de tableaux au Belvédère ; le cabinet impérial d'antiques, de pierres gravées et de médailles, et le cabinet d'histoire naturelle auquel l’empereur vient d’ajouter un musée brésilien ; ces derniers établissemens figurent tous parmi les premiers de ce genre que possède l’Europe.
Dans les articles industrie et commerce on a déjà signalé la place distinguée qu'occupe cette ville sous ces deux rapports et'les principaux produits de ses nombreuses et florissantes fabriques. Nous ajouterons ici que Vienne comme Paris, Londres, Pétersbourg, Berlin et autres grandes capitales de l'Europe est /a première ville manufacturière de l'empire,et que son commerce est immense, surtout depuis la création de la Banque nationale dont l'étonnante
prospérité est presque sans exemple dans les an-
nales de ces institutions, Créée en 1818, dans le
court intervalle de 6 ans le nombre de ses actions monta de 5781 à 50,621 (en 1823). Son crédit, après avoir puissamment contribué à afférmir celui de l'Etat et à éteindre une grande partie du papier monnaie, s'esttellement consolidé, que la valeur primitive de ses actions "beaucoup plus que doublé, En effet , une action de cetle banque, qui en 1818 ne valait que 1000 florins en papier et 109 florins en argent. comptant ou monnaie de convention, représentant ensemble la valeur de 600 florins en argent, valait au 12 septembre 1833, 1203 florins en monnaie de convention.
Plusieurs châteaux de plaisance ct plusieurs jolies petites villes embellissent , sur un rayontrès étendu, les environs de Vienne. Nous citerons ScnosnNsrüNN, remarquable. par la grandeur des bâtimens, par son magnifique jardin botanique et par sa ménagerie ; pop. 400 Ames, HirziNG ou ManiA-Hirzine, charmant village près de Séhiænbrünn, avec un théâtre et un établissement de bains. Laxemeuro, joli petil bourg avec environ mille habitans ; à son extrémité se trouve un château où l'empereur passe tous les ans quelques semaines de l'été, Cette résidence impériale n'offre rien de remarquable, ni sous le rapport de l'architecture, ni sous celui de l'étendue, mais elle mérite l'attention des voyageurs par la grandeur et la beauté de son parc, un des plus beaux de l'Europe. C'est au milieu de ce dernier que s'élève un château gothique entouré de fossés et de murailles crénelées, qui, par les embellissemens faits par la derniére impératriceetpar l'empereur François [r, est devenu une des curiosités principales de l'Allemagne. La disposition des appartemens, leurs meubles, leurs ornemens, tout y retrace fidèlément les usages et les coutumes des chevaliers du moyen âge. Mintannunx, village important par Pecole forestière qu'on y a établie, Mein- LING, remarquable surtout par ses bains d'eaux minérales. PENZING, par ses nombreuses fabriques et surtout par sa grande: fabrique de rubans; dansson égli® paroissale on admire unebelle statue représentant une femme qui semble s'élever vers le ciel ; elle a été achevée par un élève de Canova et passe pour un chef-d'œuvre de sculpture ; pop. 2000 âmes. Plus loin on trouve : au nord, KLosren-Neusure sur le Danube, petite ville d'environ 3000 habitans, importante par les établissemens littéraires qui se trouvent dans le magnifique couvent de l'ordre de St-Augustin; etan sud , BADEN , jolie petite ville , d'environ 3000 habitans domiciliés, fréquentée annuellement par 3 à 5000 étrangers qui viennent y prendre les eaux, ou jouir des amusemens qu'elle offre dans la saison
des bains; on loue beaucoup l'édifice des bains nouvellement bâti. C’est dans les environs de cette petite ville qu'est situé WeiLsurc, maguifique palais, construit récemment par l’archiduc Charles; la beauté des décorations, la richesse et l'élégance des ameublemens, les jardins et surtout la beauté des environs qui offrent les sites les plus pittoresques, font de cet endroitune desplusbelles maisons de plaisance de l'Allemagne ; la délicieuse vallée de $Sle-Hélène, qui en forme partie, devient tous les dimanches le rendez-vous de tout le beau monde de Baden. Neunaus, village renommé
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par les grandes et belles glaces fondues dans sa verrerie impériale.
Plusloin encore et vers le sud est situé Neusranr, regardée comme la plus jolie ville de l’archiduché, remarquable par sa célèbre école militaire, qui renferme 600 élèves, par ses nombreuses et florissantes fabriques et par le canal qui la met en communication avec Vienne; sa population dép°":" 8000 âmes. Neustadt est en outrt le principal €r.+#..0t des produits des grandes fabriques de guisvaillerie de Steyer. À quelques milles vers le nord-est on trouve : Eisensrapr, petite ville de la Hongrie, remarquable par le beau château ‘du prince Esterhazy, et par son magnifique jardin bolanique , donties serres sont peut-être les plus bellesetles plus grandes quiexistent ; population : environ 3000 âmes, Bauck , sur la Leitha, par sa fabrique de machines anglaises pour filer, et surtout par le beau château du comte de Harrach, dont le jardin botanique estregardé parle savant rédacteur des Faterländische Bläller comme le plus beau de l'empire d'Autriche ; pop. 2500 âmes. Scuwæcnat, par ses nombreuses manufactures d'indicanes, qui occupent plusieurs milliers de personnces; pop. 2000 âmes. Haimsune, par sa grande fabrique de tabac, la plus considérable de tout l'empire ; pop. presque 3000 âmes, Du côté vpposé et vers le nord-ouest on voit: Tuin, petite ville d'environ 2000 âmes, remarquable par quelques restes d’antiquités romaines et par sa manufacture de rubans de laine; et versie nord, KORNNEUBURG, parson école des arts el métiers; pop;2000 àmes.
Nous devons signaler une particularité impor-
tante qui distingue avantageusement les environs de Vienne, mais sur laquelle les géographes ct les voyageurs gardent le silence, C’est qu'ils offrent la partie de l’Europe qui, sur un même espace donné, possède peut-être le plus grand nombre de jardins bolaniques. Vienne doit cet avantage au goût éclairé de l'empereur et des archiducs Jean, Charles, Antoineet Rainier pour la botanique, aux magnifiques établissemens que ces princes ont créés près de tous leurs palais et de leurs maisons de plaisance, ainsi qu'aux nombreux encouragemens. accordés par l’empereur pour propager ce genre de connaissances utiles; en moins de dix ans on vit naître les magnifiques jardins des comtes Palfy et Harrach, des princes de Lichtenstein, Schwarzenberg, Esterhazy , des barons de Pronay, de Lang et de vingtautres. Pour encourager celte culture et pour en propager de plus en plus le goût, on a même instilué une exposition annuelle botanique avec de riches prix accordés aux propriétaires des plantes les plus rares et.les plus belles, Enfin, plusieurs de ces jardins particuliers sont tellement: importans, soit pour le nombre et la variété des espèces qu'on y cultive, soit par la magnificence des serres quiles accompagaent, que, sous l’un ou sous l’autre de ces deux rapports, quelques-uns non-seulement égalent, mais surpassent même presque tous les plus beaux établissemens semblables qui ornent les principales métropoles de l’Europe.
Nous ferons enfin observer qu'en décrivant un cercle autour de Vienne, dont le rayon n'aurait que 35 milles, sa circouférence embrasscrait une
foule de petites vibes, de bourgsetde grosvillages, renfarquables par leur industrie aussi florissante que variée ; ce qui a fait dire à quelques voyageurs instruits, que tout cet espace n'est qu'une vaste manufacture. Outre les lieux déjà mentionnés et ‘ ceux que nous passons sous silence, ce cercle comprend: Passsouno, NeusispgL, Rusr etOEnexsuaG en Hongrie; F&LDSBERG , LAA , ST-POELTEN,
Kazus avec STEin, MauTEnN et DÜRANSTEIN dans la Basse-Autriche. ‘
GRzæTz (Niemetzki-Grad des Slaves), ville assez bien bâtie , au milieu d’une campagne fertile, sur les bords dela Mur, capitale de la Styrie, siège ordinaire de l’évèque de Seckau et du commandement général de la Styrie, de la Carinthie, de la Carniole et du Tyrol. Elle possède plusieurs édifices remarquables parmi lesquels nous citerons lé château impérial, la cathédrale et le Johanneum.
Grætz tient une place distinguée parmi les villes de la monarchie par ses établissemens scientifiques et littéraires , parmi lesquels se distingue le Johanneum, ainsi appelé du nom de l’archiduc Jean son fondateur ; de savans professeurs y donnent des cours sur plusieurs sciences, et ses salles contiennent de précieuses collections d’histoire naturelle , d’objets d'art, etc. , une riche. bibliothèque, el dans ses dépendances un beau jardin. botanique.
Viennent ensuite l’unèversité, fondée en 1826, le gymnase, l'institut des cadets, l’école normale principale, le collège, \a pension des demnviselles , l'observatoire, la bibliothèque publique, une des plus riches de l'empire, la société pour l'encouragement de l'agricullure, de l'histoire naturelle et de la géographie nationale, présidée par l’archiduc Jean ; elle a 25 filiales établies dans les villes principales de la province ; la société musicale de la Styrie, également présidée par ce prince. Nous avons signalé ailleurs l’importance industrielle et commerciale de cette ville, dont la population s'élève actuellement audessus de 40,000 âmes.
TRIESTE, située à l'extrémité septentrionale de l’Adriatique et proprement an fond du golfe auquel elle donne le nom.
La vieille ville est irrégulière, mais la nouvelle, dite aussi Theresienstadt, qui est beaucoup plus étendue et qui doit sa naissance au commerce favorisé par son
ort franc, est très propre, avec des rues
ien alignées , droites, larges et bien pa vées. Presque toutes les maisons de cette
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partie ontune belle apparence. La bouxse, un des plus beaux édifices de ce genre et le nouveau théâtre, sont les bâtimens les plus remarquables de Trieste, dont les nombreux chantiers occupent un grand nombre d'ouvriers, ainsi que ses nombreuses fabriques de savon, de cordes, et les raffineries de sucre. La fabrique de savon de M. Chiozza cest la plus grande de l'empire d'Autriche, et un des plns beaux établissemens qu’on puisse voir en ce genre. Cette ville est la capitale du gouvernement de son nom, la résidence d’un évêque catholique et d’un évêque grec ; on la range au nombre des principales places maritimes commerçantes de l’Europe. Parmi ses établissemens publics, nous citerons : l’école royale et de navigation (Real und Nautische Schule) avec 13 professeurs ; l’école supérieure
our les filles (Mädchenhauptschule) ’école normale principale (Normal Hauptschule) l’école Léa ar des Juifs (Hauptschule der Israeliten), la bibliothe blique et le beau cabinet dittéraire de la Minerva. La population dépasse actuellement 49,000 âmes en y comprenant ses environs immédiats, qui offrent une suite non interrompue de jardins et de vignobles délicieux et d’élégantes maisons de campagne. On a fait dernièrement d’importans travaux pour étendre le port, ainsi que pour en rendre l'eatrée facile aux vaisseaux de haut-bord.
Dans ses envirous immédiats et dansunrayon de 15 milles on trouve : ZauLe et SERvVOLA, très petits villages, imporiacs par leurs sa/ines. BAsOvizzA , avec 71 habitans seulement, mais remarquable par la grotte de Corgnal, regardée comme une des plus belles de l'empire. Lirizza , très petit village, avec un beau Aaras de l'empereur.Muccia, misérable petite ville de 1100 habitans , avec des salines : on la regarde comme /a plus ancienne ville de PIstrie. Caro v'Isrrta , autrefois capitale de l’Istrie Vénitienne, petite ville de 5000 habitans, avec un grmnase, un collège et de grandes salines, IsoLa, beaucoup plus petite, n’a que 2800 habitans. Pirano, petite ville de 6200 âmes, importante par ses riches récoltes d'huile excellente et par ses pêcheries, mais surtout par les immenses sa/ines de Sizziole que nous n'hésitons pas à placer à côté des plus considérables du globe ; elles sont situées au fond du magnifique port dit delle Rose oubien Porto Glortoso, assez grand pourreccvoir 200 vaisseaux de ligne. Sur la pointe méridionale de ce vaste bassin et proprement sur la partie du cap de Salvoredite delle Mosche, s'élève un des plus beaux phares de l'Europe; c'est près de cette pointe que la flotte vénitienne battit en 1177 celle d'Otton, fils de l'empereur Barberousse. Au nord-
ouest de Trieste, mais toujours dans le mème rayon, l'on trouve les bourgs de Duino et Mon- FALCON&; ce dernier ne compte que 1300 âmes et est remarquable par ses eaux minérales.
Dans les pays qui formaient le ci-devant CERCLE D'AUTRICHE et une partie de celui de BaAviÈRE, on trouve plusieurs autres villes remarquables sous plus d’un rapport; nous signalerons les principales en suivant les divisions administrativés actuelles :
Dans la Haute-Autriche : Linz, sur la rive droite du Danube, capitale de cette province, ville assez bien bâtie, avec un évêché, un {cée, un &rmnase, une société musicale, une grande fabrique impériale de drap et autres manufactures ; un magnifique chemin de fer la met en communication avec Budweis en Bohême; un autre, qui est projeté la fera communiquer avec Gmund. Lestours Maximiliennes et autres fortifications élevées dernièrement en font une place forte très considérable. Sa population actuelle s'élève à 24,000 âmes. SrzyEn, ville de 10,000 habitans, remarquable par ses nombreuses et excellentes fabriques, qui donnent toutes les formes au fer; plusieurs milliers d'ouvriers sont employés dans cette ville et ses environs à la fabrication de limes, couteaux de poche, rasoirs, alènes, etc., objets dont on exporte d'immenses quantités, non-seulement pour la consommation des autres pays de l'empire d'Autriche, de l'Allemagne et de la Suisse , mais même pour la France, la Russie et le Levant. Ce grand débit est dû non-seulement à leur excellente qualité, mais encore au basprix auquel les fabricans peuvent les livrer; ils donnent, par exemple, des rasoirs à moins de 2 francs et demi la douzaine, et des couteaux de poche pour 37 à 50 francs le millier.
Guunp (Gmünden) importante par ses riches salines et par le chemin en fer qu'on y construit et qui doit aller à Linz ; pop. 1000 âmes. KREMSMÜNSTER, par son monastère , un des plus beaux de l'Europe et par les importans établissemens littéraires qu'il renferme, dont le Ycée, l'observatoire et la bibliothèque sontlesplus remarquables; pop. 1000 âmes. Iscuu, avec environ 2000 habitans, et HALLSTADT, avec 1000, par leurs riches salines. Freysranr, par le chemin en fer, qui joint cette ville à Budweis en Bohême; pop. 2000 âmes.
SazzBouro, assez bien bâtie, autrefois capitale de l’archevèché souverain, plustard de l'électorat , ct actuellement du cercle de ce nom. La cathédrale, bâtie sur le modèle de celle de St-Pierre de Rome, et le palais archiépiscopal sont les édificesles plus remarquables. Salzbourg est le siège d'un archevêque, et possède plusieurs établissemens publics dont les plus importans sont le /ycée, auquel estjoint un institut de théologie, de médecine
etde chirurgie , le grmnase, le séminaire pour
former des maitres d’école, les deux bibliothèques publiques. Cette ville se distingue aussi parson industrie, etsa population s'élève àenviron 14,000 âmes. Dans ses environs on trouve : Leo-
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8 capitale de électorat , et cathédrale, e de Rome, ficesles plus d'un archessemens pulrcée, aude médecine inaire pour eux bibliotingue aussi bve aenviron buve : Zeo-
poldskron, maison de plaisance avec une belle galerie de tableaux; He {lbrunn(Mohenems) avec un beau jardin , desjets d'eau et un thddtre creusé dans le roc ; et plus loin Hal{lein , petite ville remarquable par ses riches mines de sel; pop. 6000 âmes ; et sur le territoire bavarois les importantes salines de RAeirhenhallet la petiteville de Berchtesgaden. Plus loin encore, mais sur le territoire autrichien, Gastein, renommée par ses bains, par ses mines d’or et d'argent dont le À ph depuis le xvi* siècle, a beaucoup diminué; pop. permanente , 700 âmes. Ce village ou du moins une partie serait, selon M. Bruguière, à 1050 toises au-dessus du niveau de la mer; en admettant cette hauteur , ce serait wn des lieux habités les plus élevés de l'Europe. Dans ses environs, près du village de Xr/mml,onadmire une des plus belles cascades de l'Europe, formée par l’Ache, affluent à la droite de la Salza; c'est peut-être /a plus haute de cette partie du monde; malgré cela, des géographies bien volumineuses et très récentes n'en font aucune mention.
Dansla Basse-Autriche:SAiNT-POELTEN, jolie petite ville de 4800 habitans, sur le Trasen, avec un évéché, un séminaire théologique, un pensionnat pour les demoiselles, dirigé par des dames anglaises, et plusieurs fabriques. Batemscu-WaAIDHOrEnN (le Bavarois), par ses fabriques de fer; pop. 2000 âmes. MEzx, par son magnifique couvent debénédictins auquel estannexé un collège renommé , un grmnase, un jardin botanique et de belles collectioks scientifiques ; pop. 1000 âmes. MARIATAFERL, par son célèbre pélerinage.
Dans la Styrie : EISENFRZ, remarquable par ses inépuisables et riches miues d’excellent fer, exploitées depuis le temps des Romains , et dont l'acier est réputé le meilleur de l’Europe : c'est des entrailles de l'Eisenberg qu'ontire ce métal ; on voit sur le sommet de cette montagne une croix colossale en fer que l’archiduc Jean y a fait élever ; pop. 1300 âmes. ZELL Ou MARIAZELL, par ses forges et par sa magnifique église, qui est la Loretlte de l'empire d'Autriche; son trésor renferme beaucoup d'objets précieux ; plusieurs milliers de fidèles y accourent tous les ans; pop. 800 âmes. Dans ses environs se trouvent une grande fonderie impériale, et un peu plus loin ZBranhofe, maison de campagne de l’archiduc Jean, remarquable par sa simplicité et par la beauté de sa situation.
Dans le gouvernement de Laibach : LatpAcu (Lublana ou Lubiana), dans la Carniole, assez jolie petite ville, capitale du nouveau royaume d’Illyrie et du gouvernement de son nom, avec plusieurs fabriques et un commerce de transit très considérable. Le /ycée, le gymnase, le séminaire épiscopal, l'école d’industrie pour les jeunesñfilles , la bibliothèque, la société impériale d’agriculture et des arts de la Carniole et la société philharmonique, sont ses principaux établissemensscientifiques etlittéraires. Laibach est le siège d’un évèché, et sa population dépasse 10,000 âmes. InrsA, très importante parses riches minesde mercure, qui ne sontinférieures qu'à celles d’Almaden en Espagne ; populat. 5000 âmes.
KLacexrurtu, dans la Carinthie, chef-lieu du cercle de ce nom, assez jolie ville, siège de l'évèque de Gurk et du tribunal d'appel pour les gouvernemens de la Styrie et de Laibach, Le {y- : cée avec une riche bibliothèque , le grmnase, | l'école hd sans ve pour les demoiselles, le s4minaire théologique et la société impériale d'agriculture et des arts de la Carinthie sont ses établissemens scientifiques et littéraires les plus importans. Klagenfurth possède plusieurs fabriques, surtout de soie, de draps; elle fait un commerce de transit très considérable; pop.
10,000 âmes.
Hürrenvenc, village important par ses riches mines de fer; pop. 640 Ames. FerLAON , autre village , renommé par sa grande manufacture de fusils; pop. 3000 âmes. Sr.-Vair, entrepôt général des fers de la Carinthie; elle a été autrefois la capitale de la Carinthie ; pop. 4400 âmes. BLui- BERG, importante par ses mines de plomb , rangées à côté des plus riches de l'Europe; pop. avec sa banlieue , presque 4000 âmes,
Dans le gouvernement de Trieste : Go- RICE (Gorizia; Gümw), ville de plus de 9000 habitans, qui vient d'être élevée au rang d’archiépiscopale, importante par ses manufactures de soie, ses tanneries, ses blanchisseries. Le séminaire central, le gÿmnase académique , la société impériale d’agricuiture des arts el du commerce, et la bibliothèque publique sont ses principaux établissemens scientifiques et littéraires. Dans ses environs immédiats s'élève le Mo nte-Santo, renommé par l'excellent vin que fournissent ses vignobles. AquisesA , très pelite ville de 1400 habitans, riches en souvenirs historiques. C'était au temps des Romains le centre du commerce qu'on faisait alors entre le nord et le midi de l’Europe ; on portait au-delà de 100,000 âmes sa population avant qu'elle fût prise et brûlée par Attila, On l'appelait alors la seconde Rome, et l'empereur Auguste y demeurait souvent. Nous remarquerons que la ligne tirée de cette colonie au point d'embarquement d'Altino formait la base de toutes les opérations militaires que les Romains entreprenaient audelà des Alpes et vers l'Orient. Elle devint par la suite frontière de l'Italie et plus tard barrière insuffisante aux invasions des Barbares. On découvrecontinuellement dans ses environs de nombreu x objets d'antiquités. Grano, très petite ville d'environ 2000 habitans; c'était le port d’Aquileja et la station d’une division de la flotte romaine de Ravenne. Florissante au temps des Romains, elle devint très importante après la destruction d’Aquileja , et fut la résidence du patriarche delle| Venezie jusqu'en 1461, époque où cette dignité fut transférée à Venise. Son ancienne ca!{hédrale , ses mosaïques et quelques monumens attestent sa splendeur passée. MArANo, pelit chàteau fort, dans la lagune de Grado, avec un millier d'habitans, la plupart pêcheurs GRaDiscA, sur le Lisonzo, importante par ses fortifications, ne compte que 800 habitans. CirrANOvA , très petite ville de l'Istrie , avec 832 habitans, importante par son beau port. PARENzO, ville épiscopale de 2000 àmes, remarquable par l'antiquité des mo-
saïques de sa cathédrale , àntérieures à celles de la basilique de St-Mare à Venise, Onsuna, avec 500 habitans; les carrières de pierre blanche, exploitées dans ses environs, ont fourni et fournissent encore une immense quantité de matériaux aux constructions de Venise, Rovieno, petite ville de 10,000 habitans, importante par son double port, par son commerce florissant, par ses pécheries et par l'activité de ses chantiers, C'est le centre de la marine marchande de l'istrie, et ses matelots ont la réputation d'être les meilleurs caboteurs de tout l'empire d'Autriche, Porn, petite ville d'environ 800 habitans, située au milieu d'un territoire dépeuplé et malsain, mais importante par son por'{ superbe , qui servait de station à une des divisions de la flotte romaine, Un grand nombre de débris, et trois monumens encore assez bien conservés attestent l’ancienne splendeur de cette ville, qui au temps de Septime Sévère comptait 29.000 âmes, Ces Mmonumiens sont : l'Arena, vaste « “ithéâtre, construit de blocs immenses; sa capaci °8t d'un quart moindre que celle de l'arène de Vérone: l'empereur régnant l'a fait restaurer en 1816; la porta aurea : c'est un bel arc-de-triomphe d'ordre corinthien; etle lempled’ Auguste : ce dernier esttrès petit. Nous nommerons encore le te mple de Diane , presque entièrement couvert par les maisons, On ne doit pas oublier la cathédrale, bâlie au 1x° siècle et ornée de colonnes enlevées aux anciens édifices. Paomonrone, petit village de 400 âmes, avec un port, situé à l'extrémité méridionale de l'istrie, sur laquelle l'empereur vient de faire construire un beau phare. Dicnano, petite ville de 3600 habitans; c'est le lieu le plus peuplé et le plus salubre de tout l'intérieur de l'Istrie. MONTONA, avec un uillier d'habitans est importante par sa grande Jorét qui fournit d'excellent bois de construction à la marine militaire de l'empire ; elle est traversée par le Quieto , qui par ses inondations a beaucoup endommagé ses plus beaux arbres. SovienAcco, petit bourg de 600 âmes, avec une grande fabrique d’alun établie en 1786 par M. Turini sur les bords du Quieto ; cet établissement rivalise avec celui de Comotau en Bohème, regardé comme le plus grand de l'empire. On ne doit pas ublier l'ile de Vecuia, dans le golfe de Quarnero, là cause de son étendue et de son bois de construction; Veglia, très petite ville épiscopale de 1100 âmes, en est le chef-lieu, et l'ile d'Osseno jointe à celle de Cuenso, beaucoup plus grande, parce qu'on y trouve Lussin-Piccolo, dont les 3700 habitans sont très adonnés au commerce maritime , construisent beaucoup de navires eten possèdent un nombre assez considérable.
Dans le gouvernement du Tyrol : Inne BaucK, petite ville d'environ 11,000 âmes, cani- ‘ tale du Tyrol, siège du tribunal d'appel de cette province, L'université, rétablie depuis 1826; le gymnase, \'école-modèle, la société de musique avec une école de cet art, le nusée Ferdinandeum avec de belles collections d'histoire naturelle, d’antiquités ét de beaux-arts sont ses principaux établissemens publics. Dans ses environs, on trouve: 4mbras, magnifique chàeau, où, il y a quelques années, on voyait encore
rassemblé tout ce que le luxe et la bisarrerie des grands seigneurs du xvi° et du xvu* siècle avaient pu imaginer de plus riche et de plus curieux. On admirait surtout son arsenal où l'on conservait les armures de plusieurs princes et guerriers célèbres, son musde, sa bibliothèque et sa galerie de tableaux. Quoique les pièces les plus importantes de toutes ces collections se trouvent maintenant à Vienne et dans d'autres villes, le château d'Ambras n'en est pas moins un des points les plus importans pour tous ceux qui s'occupent de recherches sur les usages et l'histoire du moyen âge. Has, importante par ses saines, son Aôtel des monnaies ekson gymnase ; pop. 6000 âmes.
Sonwaz, par ses mines d'argent et de cuivre; pop. 8000 âmes, Borzen (Bolzano), par son industrie el ses foires; pop. 8000 âmes, Taënre(Trient), sur l'Adige, ville de médiocre étendue , avec un Lrcée ou institut philosophique, un gymnase, plusieurs manufactures de soie, un château épiscopal avec de beaux jardins et presque 12,000 habitans, C'est dans l'église de Santa-Maria-Magg'ore que s'assembla le célèbre concile, qui en purte le nom, et qui y tint ses séances depuis 1546 jusqu’en 1563. Son évèché, ainsi que celui de Brixen, formait un des principaux états ecclésiastiques du ci-devant empire germanique. Peacine (Pergen), gros bourg florissant par ses fabriques de soie Roveneno (Rovereith), petite ville commerçante , d'environ 7000 habitans, remplie de filatures et de fabriques de soie, parmi lesquelles se distinguc la grande ilature à vapeur de M. Betlini. Elle a un grmnase, un pensionnat pour les demoiselles et une académie dite des Ægiati; Baixen, pelite ville, au confluent du Rienz avec l'Eisak, avec un évdché, un institut théologique, un gymnase et 3200 habitans ; c'est un des points militaires les plus importans du Tyrol; les tours maximiliennes dont on l'entoure, en feront bientôt une place forte. On ne doit pas oublier deux petites vallées à cause de la grande industrie de leurs habitans ; ce sont : la vausée De GRÜDEN, dans le cercle de Botzen, où l’on confectionne tous ces ouvrages en bois qui sont expédiés ou colportés dans tous les pays de l'£urope et dans plusieurs contrées de l'Amérique; et la VALLÉE ve Türreneec, dans le cercle du Pusterthal, où l'on fabrique ces beaux tapis dits du Tyrol, destinés à couvrir les planchers, et colportés de même dans les pays les plus éloignées de l’Europe et jusqu'aux Etats-Unis.
PRAGUE, située presque au milieu de la Bohème, dont elle est la capitale, ville iorte, grande et généralement bien batie :
siége d’un archevéché, du tribunal d’apreel du royaume et du commandement général militaire, Les rives de la Moldau, qui la traverse, sont réunies par un des plus beaux ponts de l’Europe. Ses édifices les plus remarquables sont : le Burg ou château impérial, dont la construction dura plusieurs siècles et ne fut
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achevée que par Marie-Thérèse; il contient plusieurs centaines d’appartemens et des salles très grandes ; l’Adfel-de-ville (Rathhaus) et le séminaire archiépiscopal, remarquables par leur étendue plutôt que par leur architecture ; l’Adpital militaire, antrelois collège des Jjésuites, peus pour le bâtiment public le plus régulier de la ville ; la douane, le palais archiépiscopal et le grand hôpital.
La Kreutzherren Kircha ou l'égitse de la Croix, vaste et beau bâtiment moderne , surmonté d’une coupole hardie ; la cathédrale ou Domkirche, remarquable par son antiquité, par son architecture et par son étendue; celle de 5/-Veit, par son antiquité, par ses monunens et par son clocher estimé le plus élevé de la ville; la superbe église du St-Sauveur ( Salvator Kirche ) et celle de St-Nicolas, sont les plus beaux temples des 48 que possède Prague. Parmi les palats appartenant à des particuliers et dont plusieurs sont construits dans le beau style italien, nous citerons ceux de Wallenatein ou Waldstein , du nd-duc de Toscane, de Schvoarzenberg et de Czernin, remarquables surtout par leur immense étendue ; ensuite ceux de Nostitz, Salm, l'utoredo, Clam-Galas. Prague possède un grand nombre d’établissemens scientitiques et littéraires à la tête desquels on doit placer son université, qui a pe un rôle si brillant dans le moyen-
e, et qui, après être tombée dans la plus grande décadence à la suite des troubles causées par la révolte des Hussites, doit sa restauration à Marie-Thérèse et à l’empereur régnant. Sa bibliothèque est une des plus riches de l’Allemagne ; ses collections scientifiques sont très remarquables, et son observatoire vient d’être restauré et doté de beaux instrumens. Nousnommeronsensuite l’école vétérinaire , celle d'accouchement , l'institut pour former des chirurgiens, les trois gymnases, l'institut polytechnique, l'académie de peinture, le conservatoire de musique, l'académie impériale des sciences , la société patriotique économique de Bohéme, la sociélé pong du royaume de Bohéme (Pomologisches Verein, etc.) ; la société du musée national de la Bohéme (Gesellschaft des vaterländischen Museums, ete.); elle publie deux journaux, et possède une riche bibliothèque, de
magnifiques collections de zoologie, de botanique , de minéralogie et d'et phie ; la société particulière =‘ que des amis des arts (Privat Gesellschaft patriotischer Kuntsfreunde); la rdunion pour gen avons de lamusique (Verein zur rderung der Tonkunst); la bibliothèque considérable et les belles collections d'histoire naturelle de l’Institut Strahof ; le musde national Bohéme, avec les collections et la bibliothèque déjà mentionnée, Cette ville fait un commerce très considérable alimenté par ses nombreuses fabriques et par celles des villes les plus industrieuses du royaume dont elle est le dépôt principal. Ce commerce prendra un grand accroissement par la construction du chemin de fer qui se fait aux frais d’unecompagnie formée dans ce but en 1828; il doit joindre cette ville à Pilsen. La _lation de Prague augmente rapi ment ; dès l’année 1820 elle s'élevait à 00,000 âmes , sans là garnison estimée à 6500 hommes ; actuellément elle est andessus de 120,000, en y comprenant les militaires.
Les autres villes les plus remarquables
du royaume de Bohème sont :
Re:cueneenc, petite ville située sur la Neisse, près de la frontière septentrionale, dans le cercle de Bunzlau, très importante par ses nombreuses et florissantes manufactures de draps , detissus de coton, de toile et ses tanneries ; l'exportation annuelle de ces seuls articles est estimée à plus de 17,000,000 de fr, Un nombre considérable d'ouvriers sont occupés à la confection des machines pour filerle coton et pour d'autres objets. Quoique sa population dépasse à peite 10,008 âmes, Reichenberg n'en est pas moins la ville la plus peuplée de la Bohème après Prague, Pnaurenat, dans le cercle de Künigingrætz, importante par ses nombreusés fabriques detoiles; pop,environ 3000 âmes. KoëniGiNcRÆTz, par ses /ortiflcations , par son instilut ou séminaire théologique, et parce qu'elle est la résidence d'un évèque; pop: civile 6000 Ames, JosepusrTanr, autrefois nommée PLess, par ses fortifications; popul. civile 1000 Ames. Anenssacn, village d'un millier d'habitans, remarquable par sa longue allée de hauts rochers de formes les plus bizarres ; c’est, pour ainsi dire, un vaste labyrinthe naturel; un ruisseau, après être tombé d'une grande hauteur , coule au milieu et ajoute à l'impression produite par ce tableau extraordinaire. ScnLan, chef-lieu du cerele de Rakonitz, petite ville industrieuse de 3300 habitans, avec un gymnase et une école normale principale (Normalhauptschule). Vecraus, pelit village remarquable par le beau chdteau etle magnifique parc dans une Île de la Moldau, appartenant au comte de Chotek. Curuniu, petite ville de 5300
habitans, chef-lieu du cercle de Chrudim, avec une belle église ; on y tient des marchés de chevaux très renommés. LanNpskRoN, avec 2700 habitans, plusieurs fabriques de toiles et un grand nombre de blanchisseries; parmi ces dernières se distingue celle de M. Erxleben . regardée comme la plus grande de tout l'empire d'Autriche. LEITOMISCHEL, petite ville de 4700 habitans, avec un éastilut philosophique, des fabriques de mousseline et des papeteries. KurrENBERG, dans le cercle de Czaslau, ville de 8000 habitans, renommée par ses 7#ines d'argent, qui sont maintenant beaucoup moins productives qu'autrefois, et par celles de cuivre et deplomb , dont le produit est encore très considérable. Buoweis, au confluent du Malsch avec la Moldau, petite ville épiscopale , de presque 7000 habitans, chef-lieu du cercle de Budweis, avec plusieurs fabriques de draps, un institut théologique ou séminaire et un institut philosophique ; son commerce est très florissant etle deviendra encore plus par le chemin de fer quila met en communication avec Linz dans la Haute-Autriche. KruMmAU, ville industrieuse de 4500 habitans. On doit citer son éislitut économique (0Economisches Institut) avec une bibliothèque , une collection de modèles et un jardin botanique. PILSEN, jolie ville, chef-lieu du cercle de ce nom, située au confluent de la Mies avecle Beraun, importante par ses nombreuses manufactures de draps, par son instlilul philosophique et autres établissemens publics, par son commerce florissant, et par les mines de fer et d'alun de ses environs; pop. 8000 âmes. Tere, très petite ville de 1600 habitans, remarquable par sa célèbre abbaye des Prémontrés , qui possède une belle église, une bibliothèque choisie et de riches collections de physique et d'histoire naturelle. MAR1ENDAD, petit village nouvellement bâti et florissant par ses bains, qui depuis quelques années sont fréquentés par un grand nombre d'étrangers; on exporte presque 200,000 bouteilles de ses eaux minérales. EGEr, sur l’Eger, dans le cercle d'Ellenbogen, assez jolie ville, industrieuse , avec un grmnase, un assez bel Adtel-de-ville et une belle église ; c’est la troisième ville de la Bohème pour la population, qui dépasse actuellement 9000 âmes. Dans ses environsontrouve: Franzensbrunnen(Egerbrunnen) , bel établissement de bains très fréquentés; on exporte tous les ans un grand nombre de bouteilles de ses eaux. JOACHIMSTHAL, par ses mines d'argent et de cobalt , et parce qu’elle est le chef-lieu d’un district dont relèvent d’autres petites villes florissantes par leurs exploitations métalliques, surtout d’éfain et de plomb; pop. 4000 âmes. KARLSBAD, renommée par ses beaux établissemens de bains fréquentés tous les ans par un grand nombre d'étrangers qui y accourent de tous les points de l’Europe, ainsi que par ses ouvrages en acier et sa quincaillerie ; pop. permanente 2600 âmes environ, LetTMERI7Z, sur l'Elbe, petite ville épiscopale, avec un institut théologique ou séminaire , un gy2nase et 3900 habitans ; son territoire est si bien cultivé et si fertile qu’on l'appelle le paradis de la Bohéme. Dans son voisinage on trouve : Theresienstadt, une des principales places fortes de l'empire,
située au confluent de l’Eger avec l'Elbe ; sa population civile n’estque de 1000 âmes, TOEPLITZ , r'emarquable par sa pusition délicieuse et par ses bains célèbres ; populat. permanente 2600 âmes environ; Rumpunc, par ses fabriques de toile et par sa sociélé commerciale, qui entretient des relations dans toutes les parties du monde pour faciliter le débit du produit de ses nombreuses fabriques et de celles des environs; pop. 3000 âmes. WannsporFr, NEUFORSTWALD, HIRSCHENSTAND et STEINSCHÔNAU, gros villages très importans par leur industrie ; à Neufortswald, M. Worm a établi une grande fabrique de Manchester, dont les toiles rivalisent avec les plus beaux produits des métiers de la populeuse ville anglaise de ce nom; à Hirschenstand on fabrique depuis 40 ans une immeuse quantité de dentelle vendue par la maison Gottschalk et compagnie; cette fabrication, en 1826, n’y employait pas moins de 8500 personnes; les habilans de Sleinschonau se distinguent par leur grande adresse à polir et à travailler le verre, qui, façonné sous mille formes, est envoyé ensuite dans tous les pays de l'Europe et jusqu’en Amérique. Girscain , petite ville de 3000 âmes, chef-lieu du cercle de Bidschow, dans une position charmante, avec plusieurs fabriques de coton, un gyrnaseetunbeau chdleau.HonENHELRE, sur l’'Elbe, petite ville de 4000 âmes, importante par ia grande quantitédebellestoiles qu’on y fabrique. NEUWELT, gros village sur le dos du Riesengebirge, renommé par sa verrerie, où l'on fabrique le plus peau cris-tal de Bohême, et par l'adresse ct le bon goût avec lesquels ses habitans savent le polir ct le tailler.
Brünn, au confluent de la Schwarza et de la Zwittawa, ville bien bâtie et qu’on peut regarder comme une création du commerce et de l’industrie, tant elle leur doit d’accroissement dans ces dernières années. On la regarde comme la première ville de l'empire pour les manufactures de laine. Les teintures, les soieries, le savon, le tabac, mais surtout ses manufactures de draps et de toiles de coton occu-
ent le plus grand nombre de ses habitans.
L'église de St-Jacques, celle de St- Pierre , le Palais du gouverneur , celui du prince Dietrichstein, l'hôtelde-ville et le théâtre sont ses édifices les plus remarquables. On doit mentionner le beau monument en marbre élevé dernièrement pour perpétuer le souvenir des campagnes de 1813, 1814 et 1815.
Brünn est le chef-lien du gouvernement de Moravie et Silésie, le siège d’un archevéché, du tribunal d’appel de cette province ainsi que de son gouvernement général militaire. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont :
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pale (Normal-Hauptschule) ; l’école des filles ; la société impériale pour l'encouragement de iagricuiture, de l'histoire naturelle et de la géographie de la Moravie et de la Silésie ; le beau musée de François(Franzens Museum) en dépend; lezardin botaniqueet agricole; la btbliothèque publique. Sa population dépasse actuellement 40,000 âmes. Dans ses environs on trouve Austerlilz,petite ville d'environ 2000 âmes , remarquable par un beau château avec de beaux jardins du prince de Kaunitz-Rietberg , mais surtout par la célèbre bataille des trois empereurs, gagnée par Napoléon
Les autres villes les plus remarquables du gouvernement de Moravie sont :
OLuëürz, autrefois capitale de la Moravie, ville archiépiscopale , très importante par ses fortifications et par ses établissemens publics, dont l'universilé créée dernièrement, le collège des nobles (Akademie der Stände) et la bibliothèque sont les plus considérables ; sa population dépasse 19,000 âmes en y comprenant les militaires. STERNBERG avec 8000 habitans, et PROSNITZ avec 9000 , petites villes remplies de fabriques de toile. lGLav, dont la population s'élève à 14,000 âmes , a de nombreuses fabriques de draps et des papeteries ; NEUTITSCHEIN, petite ville de 8000 habitans, florissante par ses nombreuses fabriques de draps, ses manufactures de coton et sestoileries. KREM- SIER , avec 4000 habitans; c'est une des plus belles villes de la Moravie; on doit citer le magnifique palais de l'archevêque d’Olmütz, qui renferme une riche bibliothèque , une belle galerie de tableaux:, de belles collections d’histoire naturelle etun jardin botanique. Biez\rz, avec environ 65000 âmes, et NscoLsBurG, avec 7000, se distinguent par leurs nombreuses manufactures de draps. TRoPPaAu, par ses fabriques de draps et d'armes et par le beau palais duprince de Lichtenstein ; c’est la ville la plus considérable de la Silésie-Autrichienne, car sa population s'élève à environ 12,000 âmes. TEScREN, petite ville de 6700 habitans, florissante par son industrie et son commerce, avec un gymnase ; c'est le chef-lieu du duché de Teschen, qui, depuis quelques années, appartient à l'archiduc Charles.
Mia (Milano, Mailand), sur l’Olona, au milieu d’une grande plaine renonmée par sa beauté et par sa richesse, résidence d’un archevêque et siège ordinaire du vice-roi du royaume Lombard-Vénitien, du tribunal d’appel pour les provinces Lombardes , et capitale du gouvernement et de la délégation de son nom. De grandes rues, un grand nombre de palais et de maisons élégantes et plusieurs bâtimens publics remarquables par leur masse
et par leur architecture, justifient le rang: que les géographes lui assignent parmi les plus belles villes d'Italie, malgré le :
défaut qu’on lui reproche de manquer de
belles places et d’avoir plusieurs rues
étroites et tortueuses. Nous ajouterons
qu'aujourd’hui on peut regarder Milan
comme /a première ville de toute l'Ita-
lie Septentrionale sous presque tous les
rapports. Les rues sont pavées de petits ga-
lets ou cailloux roulés , et traversées dans
toute leur longueur par plusieurs bandes
de pavés larges et unis; les bandes des
côtés servent de trottoirs; les voitures
roulent presque sans bruit et avec la plus
grande facilité sur celles du milieu. C’est
ici que nous devons nommer le magnifi-
que passage (galleria) construit par la
amille Cristoforis , et qui a coûté 1,500,000 francs ; on peut le comparer
aux plus beaux pen de Paris.
Parmi le grand nombre d’édifices et de, constructions magnifiques qui décorent cette cité, on admire surtout la cathedrale ou le Domo, regardé justement comme le temple le plus vaste et le plus somptueux de l’Italie, après la fameuse basilique de St-Pierre de Rome, et un des plus beaux de toute la chrétienté. Le gouvernement italien et l’empereur régnant ont dépensé plusieurs millions pour achever ce temple qui n’a pas d’égal pour le nombre de statues et d’aiguilles en marbre qui le décorent ; on fait monter à plus de 4500 le nombre des premières, et à plus de 100 celui des secondes ; on loue beaucoup la magnifique chapelle de St- Charles Borromée et les deux immenses colonnes de granit d’un seul bloc qui s'élèvent des deux côtés de la porte prin= cipale. Viennent ensuite la Basilique de St-Ambroise, le plus ancien temple de Milan ; c’est un assemblage d’architectures différentes offrant des constructions de plusieurs siècles, depuis l’empereur Théodose qui fit pénitence devant ses portes jusqu’à nos jours. Le sanctuaire de Notre-Dame de St-Celse ; on en loue l'architecture et les ornemens ainsi que les belles fresques d’Appiani qui embellissent sa coupole ; S£e-Marie de la Passion, St-Sébastien et Ste-Marie. des Grâces ; dans le réfectoire du ci-devant monastère de cette dernière église, on ad.
mire encore le célèbre Cénacele de Léonard de Vinci, malgré l’état de dégradation auquel il est réduit. À la tête des
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monumens d’un autre genre, on énit mettre le Palais Royal des sciences et des arts, autrefois dit de Brera, aussi remarquable par son architecture et son étendue que par ses superbes établissemens. On y trouve l’Œservatoire, un des principaux de l’Europe et le premier de l'Italie ; la bibliothèque publique, une des plus riches et peut-être la plus complète de toutes celles de liItalie; le jardin botanique ; l'académie des beaux-arts, un des plus grands établissemens en ce genre que possède l’Europe :
par ses habiles professeurs elle coopère aux progrès de toutes les branches de l’art du dessin ; et par ses académiciens elle préside à leur esthétique ;plusieurs centaines d'élèves fréquentent ses cours, et des collections superbes servent de modèle pour les études ; la galerie de tableaux, riche surtout en chefs-d’œuvre des aneiens maîtres italiens, disposés en bel ordre dans plusieurs vastes salles éclairées par en haut ; la collection des copies en plâtre des meilleurs morceaux de l'antiquilé ; le cabinet des médailles, collection magnifique, à laquelle est jointe une riche bibivthèque numismatique.
C'est aussi dans ce superbe local que tous les deux ans on fait l’exposition publique des produits de l’industrie et des beauxarts , et que l'institut italien des sciences, des lettres et des arts tient ses séances.
Nous nommerons ensuite le palaisroyal, remarquable surtout par la richesse des nee et les belles fresques d’Appiani; le palais du Senat ( antrefois collège lelvétique ); le séminaire , dont on loue surtout les cours intérieures ; le palais de l'urchevéque ; le théâtre de la Scala, un des plus grands et des plus beaux de l’Europe; celui de la Canobiana ; l'immense bdiiment du lazaret et le grand hôpital ; ce dernier ne renferme pas moins de 2200 lits, et est un des plis vastes et riches établissemens en ce genre qui existent ; la Monnaïe, où l’on admire les immenses laboratoires et plusieurs machines mises en mouvement par l’eau, dues au génie inventeur de l’illustre chevalier Morosi ; le palais de la Contabilità , le palais cidevant Martini, occupé par le ministère des finances et par l’administration de la douane, Parmi les édifices appartenant à des particuliers, il faut au moins citer les palais Lilta , Belgiojoso , Trivulzi, Mel-
lerio, Clerici, Arese, Serbelloni, et celui qu’on appelle la Prlla Bonaparte ; tous sont remarquables par leur belle architecture et par les riches ornemens dont ils sçnt décorés. On doit ajouter que les seize colonnes d’ordre corinthien , plus grandes que celles du Panthéon à Rome À et situées près de l’église de St-Laurent , sont les seuls débris de la grandeur et de la magnificence de l’ancien Milan ; selon les savantes recherches de l’abbé Guillon, elles seraient les restes des Thermes de Mazximien Hercule.
Outre les établissemens littéraires et scientifiques dont nous avons fait mention en parlant du palais de Brera, on doit nommer les deux /ycées et les deux gymnases ; l’'écolenormale supérieure ; les deux collèges convicts pue les garçons, les trois pour les demoiselles ; le collège militaire de St-Luc pour les enfans des huit régimens italiens ; l’école de mosaïque ; le célèbre conservatoire de musique , auquel est annexée l’école de chongrarihèe » d’où sont déjà sortis des sujets très distingués; l’école des sourdsmuets; l’école vétérinaire, une des principales de ce genre ; l’école d’accouchement ; l'institut militaire géographique, fondé en 1801, qui a déjà pu-
lié des cartes superbes ; la dtbliothèque ambroisienne, si importante par ses précieux et nombreux manuscrits , parmi lesquels se trouvent les palimpsestes, où le célèbre Mai a découvert les passages qu manquaient à certains plaidoyers de
icéron et les /ettres de Marc-Aurèle à Fronton ; on y conserve aussi le fameux Virgile de Pétrarque et le célèbre Josephe, traduit par Ruffin ; la société phylodramatique, qui possède une grande et belle salle construite par Canonica et peinte par Appiani; de jeunes amateurs des deux sexes y donnent des représentations une fois par semaine. Nous indiquerons ailleurs les collections littéraires les plus remarquables appartenant à des particuliers.
Par sa position, par les routes superbes du Simplon, du St-Gothard, du Splügen et du Stelvio et par les canaux qui font communiquer Milan avec l’Adda et le Tessin, cette ville est devenue un entrepôt
énéral de toute l'Italie Septentrionae. Son commerce embrasse non-seulement le trafic des produits de l’agriculture, mais aussi celui des produits de ses
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uombreuses fabriques d’indiennes , de rubans, de voiles, de velours, de mouchoirs , d’orfévrerie, de bronzes dorés , de fleurs artificielles, de broderies et de galons. Les grandes fortunes de plusieurs de ses habitans et les grandes sommes d'argent comptant qu'ils possèdent y tiennent très bas le taux de l’intérét de lar-
ent et ont rendu depuis quelques années
ilan une place très importante même pour les opérations de change. On doit ajouter que son commerce de librairie est le plus important et le plus riche de l'Italie, et n’a de rivaux que ceux de Venise, de Turin et de Florence. Milan offre tous les agrémens des grandes capitales; les représentations qui se donnent au théâtre de la Scala sont justement rangées à côté de tout ce que l’Europe a de plus remarquable en ce genre. Le Corso, qui, partant de l’ég::se St-Marc, ou par la Porte Orientale, va aboutir à une large et longue route bordée de peupliers ; les jardins publics et les anciens remparts de la ville ombragés de beaux chàtaigners, offrent aux Milanais des promenades superbes. On doit y ajouter celle de la place du Castello (château) vaste espace, qui remplace la citadelle de Milan démolie comme inutile ; une caserne commode en occupe une partie ; le reste est disposé en pelouses et en larges allées plantées d'arbres, qui environnent l’immense place d'armes et lamphithédtre. Ce dernier est un vaste édifice destiné aux spectacles publics, tels que courses de chars , de chevaux et même de barques ; les galeries et les dix rangs de gradins qui forment sa circonférence intérieure peuvent contenir plus de 24,000 personnes. Près âe cette construction, la plus considérable en ce genre que l’on ait faite dans les temps modernes, s'élève l'arc de triomphe, dit « ‘ce de la paix, qui doit servir de porte à la magnifique route du Simplon. Tout éblouissant de marbre et de sculptures et surmonté par un immense groupe en bronze d’une rare beauté, cet arc supérieur en étendue à ceux de Tite, de Septime Sévère et de Constantin à Rome, d’Auguste à Rimini et à ceux de Benevent et d’Ancône, est le chef-d'œuvre du célèbre architecte Cagnola, et le plus grand comme le Fius beau monument de ce genre élevé depuis les beaux temps de Rome. On ne doit pas oublier d’autres constructions très re-
marquables qui embellissent cette métro-
ole et qui furent exécutées de nos jours
’après les dessins des plus habiles arehitectes vivans ; nous voulons parler de l’edifice monumental qui orne la Porta Ticinese, ouvrage de Cagnola; de la Porta Nuova, de Zanoja ; de la Vercellina , de Canonica ; et de la Porta Orientale , de Vantini. La population de Milan augmente avec rapidité ; elle monte actuellement au-delà de 155,000 âmes, sans comprendre sa nombreuse garnison et les étrangers.
Nous dépasserions les bornes que nous nous sommes imposées, si nous voulions indiquer seulement tous les lieux remarquables qui setrouvent dans les environs immédiats de Milan ou à quelques milles à la ronde, Nous ferons observer qu'en décrivant un cercle de 24 milles de rayon, ce ne serait pas seulement de gros bourgs et de petites villes que nous aurions à nommer, tels que RAo, Abbiategrasso, Binasco, Gallarate, Gorgonzola, Melegnano, Monza, Cassano, Treviglio, Caravaggio, Crema, mais des villes et même des cités remarquables par leursmonumens, leurs nombreux établissemens littéraires, leur industrie et leur commerce, comme ZLodi, Pavie, Come, Bergame et Brescia. Nous décrirons cependant d'une manière abrégée quelques-unes de celles que nous venons de nommer, et qui se trouvent dans un rayon de 12 milles.
GARIGNANO , Village remarquable par sa charur'euse dont les voûtes et les murs sont couverts de chartreux peints par Daniel Crespi, avec une si grande vérité qu’elle semble peuplée et vivante. Non loin on voit à Linterno les restes de la maison habitée par Pétrarque. SiMoNETTA, ancienne maison de campagne isolée , remarquable par son éclo, qui répète jusqu’à 36 fois les sons qu’on y produit du haut d’une fenêtre du premier étage. Ruo, gros bourg , près duquel est le collège des Missionnaires et le beau temple de Notre-Dame-des-Müacles, regardé comme une merveille de l’art, MoN8ELLO , jolie villa de la famille Crivelli de Milan, remarquable par le long séjour qu'y a fait Bonaparte entre les préliminaires de Leoben et le traité de Campo-Formio. Monza, sur le Lambro, offre les plus anciens et les plus nombreux souvenirs des Lombards dans sa riche basilique, où l'on conserve plusienrs objets précieux ou d'une grande antiquité ; nous nommerons au moins la couronne de fer, qui, depuis les Lombards jusqu’à nosjours, a servi au couronnement des rois d'Italie; le r'eliquaire de la reine Théodelinde, espèce de toilette du moyen âge, contenant sa couronne, sa coupe de saphir, son éventail de parchemin rouge, son peigne; legraduel de St-Grégoire et le célèbre papyrus, contenant l’état des reliques envoyées par ce grand pape à Théodelinde, monument vénérable et fragile de 12 siècles, véritable r'oi des papyrus. Cette jolie petite ville, dont la population, y compris sûrement celle de sa banlieue,
est portée par le dernier recensement à 16,389 âmes, estle séjour d'été du vice-roi. Le palais où il réside est noble et régulier ; la chapelle passe pour un chef-d'œuvre ; la rotonde de l’orangerie offre l'histoire de Psyché, peinte par le célèbre Appiani. Les jardins , les serres, le parc sont vastes et magnifiques. Ce dernier, ceint de murailles, a près de 10 milles de circonférence, et un Jardin botanique , naguère encore peuimportant, qui est devenu depuis quelques années le plus riche, peut-être, de l'Italie, par les sommes considérables qu'y a dépensées l’archiduc vice-roi, amateur passionné et intelligent des sciences naturelles , et surtout de la botanique. A une petile distance de Monza on trouve : Desio, bourg remarquable par la magnifique villa Traversi, autrefois Cusani, dont le jardin dit anglais, passe pour un des plus beaux de l’Italie supérieure. Lainate, gros village où l’on voit la belle maison de campagne des ducs Lilta, vemarquable surtout par son jardin et ses jets d'eau. Inverigo encore plus loin, estunautre village, où l’on admire le magnifique palais que le marquis Cagnola s'est bâti sur le sommet de la colline , édifice dans lequel ce savant architecte, rival de Palladio, pour la belle symétrie des parties qui forment la rotonde, qui est semblable à celle de Capra, près de Vicence , a surpassé celui-ci dans le magnifique escalier, dans le choix des marbres et dans la richesse des sculptures et des ornemens; c'est une véritable demeure royate, etun chef-d'œuvre d'architecture et de bon
goût.
DÉLÉGATION DE MILAN. GALLARATE, gro0s
bourg de presque 4000 âmes, florissant par son commerce en soie et ses fabriques de bougie.
SowmA , village remarquable par quelques antiquités, et surtout par un cyprès d’une grandeur extraordinaire; la tradition populaire le dit antérieur à l’époque de Jules César : ce qui est sûr, c'est qu’il doit compter plus de dix siècles d'existence. GORGONZOLA, gros bourg renommé par ses excellens fromages qui sont envoyés à de très grandes distances et qui contribuent beaucoup à sa prospérité, important surtout par son canal navigable qui mène à Milan, nommé NWaviglio di Martesana, et qui fait communiquer cette capitale avec l’Adda.
DÉLÉGATION DE COME. Côme, sur le bras occidental du lac de Côme, assez belle ville, commerçante et épiscopale, florissante par ses nombreuses manufactures de drap, d'étoffes de soie et par ses fabriques d'instrumens de physique et d'optique; plusieurs de ces dernières sont établies dans les villages voisins , et leurs habitans en colportent les produits dans presque tous les pays de l'Europe. Parmi les objetsles plus remarquables de cette petite ville, dont la population, y compris les faubourgs, s'élève à 16,000 âmes, nous citerons : la cathédrale, vaste et beau monument en marbre de la renaissance ; c’est un des plus beaux temples de l'Italie supérieure; le théâtre, construit depuis peu; l’Ædes Joviæ, dont le vestibule , les portiques de la cour et l’escalier sont, pour ainsi dire , un musée d’inscriptions ; c'était la demeure du célèbre Jcan-Bap
tiste Jovio; le casino littéraire, Nous nommerons encore la grande manufacture de soie de M. Bischoff et celle des casimirs de M. Guaila ; ensuite le /ycée, les deux gymnases, le collège Convict et la bibliothèque. Dans ses environsimmédiats on voit la villa Odescalchi, regardée comme la plus vaste parmi celles qui couvrent les bords du lac: c'est presque une de-
meure royale, tant elle est décorée avec magni- !
ficence. Plus loin on trouve Torno , remarquable par les ruines du monastère des Umiliati, ordre livré au travail des mains, dont les couvens autrefois nombreux en Lombardie et sur les bords du lac de Côme, étaient de véritables manufactures de laine ; les ouvriers y vivaient, sous certaines règles , avec leurs femmes et leurs enfans.
Les rives du lac de Côme sont renommées par leurs beautés naturelles et par les points de vue admirables dont on y jouit ; mais c’est surtout à la rive occidentale, qui conserve le nom de lac de Côme, que convient tout ce que les voyageurs en ont dit dans leurs descriptions. La Cadenabbia et la Tremezzine , situées sur le même bord, vers le milieu du lac, sont, dit M. Valery, pour le site, le climat et leurs belles et nombreuses villa, comme la côte de Baïes de cette petite Méditerranée. Parmi les villes les plus remarquables qui embellissent les environs de ce lac, nous nommerons au moins : la villa Sommariva, autrefois Céerici, remarquable par sa superbe collection de tableaux et des sculptures de Canova et de Thorwaldsen ; la vi/{a d’Este (Garuo), jadis au général Pino, qui y fit construire sur une hauteur voisine des murs et des creneaux imitant assez bien les fortifications de Tarragone ; elle a été pendant trois ans la demeure de la princesse de Galles, à laquelle est due la construction de la salle de spectacle ; les belles villa Giula, Mellerio et Serbelloni ; la villa Tanzi, une des premières qui aient été embellies selon le goût moderne ; enfin la villa Pliniana , gros bâtiment carré, bâti en 1570 par le fameux Anguissola, et renommée par la fonlaine intermittente dont Pline nous a laissé la description, et qui conserve toute son abondance et son intermittence. La bruyante cascade du Fiume Lette , l'orr'ido di Bellano , ou la chute de la Pioverna , les mines de fer et les usines de M. Rubini, près de Dongo, et les terribles souvenirs que réveillent les ruines du chdteau de Musso , taillé dans le rocher aux environs de ce dernier, ajoutent à l'intérêt qu'inspirent les bords de ce lac délicieux. Nous nommerons encore, à cause de leur importance sous plusieurs rapports : Lecco, sur la branche orientale du lac de Côme, à laquelle il donne son nom ; c’est une petite ville de 2000 âmes, importante par son commerce et sa fonderie de fer. C'est ici que commence la magnifique voule ouverte dernièrement pour joindre les deux routes superbes du Stelvio et du Splügen ; elle longe la côle orientale du lac jusqu'à Colico, où une branche va au Splügen par Chiavenna , l’autre au Stelvio par Morbegno. BELLAGGI0 , située à l'extrémité de la languc de terre qui partage le lac
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de Côme en deux branches; ses environs sont d’une beauté ravissante : on y voit la villa Melzi, magnifique demeure décorée avec le luxe moderne, et remarquable encore par les charmans points de vue dont on y jouit, et par la beauté de son jardin. Donco, bourg important par l’activité industrieuse et commerciale de ses habitans ; leurs instrumens de physique et de mathématiques sont colportés dans un grand nombre de pays. Nous avons déjà parlé de l'établissement de M. Rubini et du château de Musso, situé dans son voisinage, Farese, jolie petite ville de plus de 8000 habitans, avec un théâtre et plusieurs palais ornés de jardins délicieux. C'est ici que feu le comte Dandolo forma ces beaux établissemens agricoles qui eurent une si grande et si utile influence en Italie sur le perfectionnement de l’éducation des bêtes ovines, des vers-à-soie et sur la culture de la vigne. Cette ville partage avec Côme, avec les bords du lac de ce nom et avec les délicieuses collines de la Brianza, qui appartiennent à cette province, l'avantage de posséder pendant la belle saison les plusriches familles et le beau monde de Milan, attirés par la beauté enchanteresse de son territoire et par la bonté de son climat. Tout près s'élève un sanctuaire appelé la Madonna del Monte, à cause de sa situation sur le haut d'une montagne d'où l’on jouit d’une yue magnifique ; plusieurs chapelles, où sout représentés les mystères du rosaire, ornent le chemin qui mène au temple. Au débouché du lac Maggiore, dans le Tessin, LAvENo, Ponro et Luino, jolis bourgs sur la rive orientale du mème lac, sont florissans par leur commerce, surtout Luino ; Porto est en outre remarquable par sa grande verrerie.
DÉLÉGATION DE SONDRIO. — Sonprio, sur l'Adda, très petite ville de 4000 âmes, avec un gymnase ; c'est le chef-lieu de cette délégation, composée de la Valteline et d'autres pays détachés de la Suisse. Tirano, très petite ville d’environ 2000 âmes, remarquable par son sanctuaire et par ses relalions commerciales avec les Grisons par la vallée de Puschiavo. Bonmio , très petite ville de 1200 âmes, remarquable par sa position élevée, par les bains de St-Mar- Lin, situés dans son voisinage et plus encore par la magnifique route militaire ouverte dernièrement sur le dos du mont Stelvio (Stilfserjoch); elle forme la communication entre Milan et Innsbruck : c’est la plus élevée de toutes les grandes routes de l'Europe , et les travaux qu'a nécessités sa construction sont estimés plus difficiles que ceux de la célèbre route du Simplon. Elle commence immédiatement après les bains de Saint-Martin; sa pente n’est que de 1 mètre sur 10; 38 tourniquets sur une longueur de 13,700 mètres portent à la hauteur de 1564 mètres au-dessus de Bormio. On a creusé six galeries, dont les trois plus longues ont 136 , 137 et 198 mètres de long , 4 de haut et. 4 el 2 décimètres de large. Le point culminant de la route est à 2814 mètres : c'est 260 au-dessus de la ligne des neiges. Pour protéger les voyageurs contre les avalanches et les éboulemens, on a construit sur la partie la plus élevée de la route un portique en bois d’une
grande solidité , et long de 3000 mètres. Del'autre côté , sur le versanttyrolien, la route n'offre pas moins de 48 tourniquets. Le dessin de ce magnifique ouvrage a été tracé par l'ingénieur Donegana, et son exécution a coûté près de trois millions de francs. CniAvenna (Clefen), sur la Maira , très petite ville de presque 3000 habitans, importante par son commerce favorisé par les trois routes qui y aboutissent; celle du fac de Côme ou de Zecco, qui mène à Milan, celle de l'Engadina, qui mène à Saint-Moritz, dans les Grisons; et celle du Splugen. Cette dernière, construite par le gouvernement autrichien sur les dessins de M. Donegana, a été ouverte en 1820; elle compte 64 tourniquets, cinq galeries dont l’ensemble forme une longueur de 1232 mètres ; sa pente n’est jameis plus forte de 4 mètre sur 10. C'est une des plus magnifiques que l’on ait construites sur le dos des Alpes ; elle mène à Coire, dans les Grisons.
DÉLÉGATION DE PAVIE. PAVIE, près de la rive gauche du Tessin, ville épiscopale de médiocre étendue, mais très importante par ses souvenirs du moyen âge, lorsqu'elle était la capitale des rois lombards, ou bien le chef-lieu d'un état républicain, par ses vieux monumens et par ses nombreux établissemens littéraires. Ses constructions les plus remarquables sont : /a basilique de St-Michele Maggiore, qu'on regarde comme bâtie au vu* et même au vi° siècle, mais qui, selon M. San-Quintino , n’aurait été construite que vers la fin du x°; les bas-reliefs qui ornent l'extérieur de ce beau temple sont intéressans pour l’histoire de la sculpture; la cathédrale, où l'on vient de placer le magnifique monument en marbre du xiv° siècle, dit vulgairement le fombeau de St-Augustin; le chateau ou l’ancien palais des Visconti ; les superbes bassins du nouveau canal qui va à Milan, Parmi les importans établissemens littéraires de Pavie, nous nommerons : l’université, qui jouit d’une grande célébrité et à laquelle sont annexés le jardin botanique, le jardin agricole (orto agrario), les cabinets de physique, d’anatomie, et d'histoire paturelle ainsi que la bibliothèque, la plus riche de litalie pour les mémoires et les actes des principales sociétés savantes de l’Europe; ensuite les trois colièges Ghislieri, Borromeo et Caccia. Pavie peut se vanter de posséder dans son enceinte le premier établissement peut-être, qu’un simple particulier ait créé de nosjours pour former des artistes habiles; car M. le marquis Louis Malaspina de Sannazaro vient de construire près de son palais un vaste et bel édifice dans ce but philanthropique; on doit y disposer en bel ordre sa riche galerie de tableaux , qui offre des pièces de presque tous les grands maîtres de chaque école; une collection de gravures qui offre les plus belles estampes depuis l’origine de cet art jusqu’à nos jours; une riche collection de plàtres et une autre encore plus considérable de minéralogie, riche surtout dans la classe des pierres précieuses, soit dans leurétat de nature, soit travaillées ;une belle salle destinée à l’étude de la peinture d’après nature ou sur le nu. La popula-
tion de Pavie s'élève à près de 24,000 âmes. Dans ses environs immédiats on doit citer : le pont couvert sur le Tessin , soutenu par cent colonnes de granit et précédé d'une élégante façade du côté de la ville : sa construction remonte au xiv° siècle :etla Certosa (chartreuse). Cette dernière, destinée à recevoir les restes mortels des ducs de Milan , est regardée par des juges très compétens, comme l'édifice orné avec le plus de goût et de richesse que possède l'Italie, parmi ceux qu’on y a élevé entre la fin du xv° et le commencement du xvi*siècle. On y voit encore les 24 réduits commodes des anciens religieux. Ce sont de petites maisons séparées, d'un seul étage , avec une fontaine et un petit jardin. Une somme annuelle est destinée par le gouvernement pour l'entretien de ce magnifique temple , tout couvert de sculptures exquises êt de peintures superbes. BUFFALORA , bourg important par la douane qu’on y a’établie etpar le magnifique pont construit dernièrement sur le Tessin, aux frais communs des gouvernemens Autrichien et Sarde, BINAsGO et ABBIATE- GRASSO, gros bourgs , importans surtout par leurs canaux navigables qui mènent à Milan; celui de Binaseo, dit VNaviglio di Pavia, la met en communication avec le Tessin qui baigne cette dernière ville, et lui vuvre par conséquent la navigation du PÔ et de l’Adriatique; celui d’Abbiategrasso, la joint avec le Naviglio-Grande ou de Bereguardo, qui aboutit au Tessin, dans une autre direetion et beaucoup plus haut. Abbiategrasso compte plus de 4000 habitans , très adonnés au commerce.
DÉLÉGATION DE LODI. Lon:, à la droite de l’Adda, ville épiscopale de médiocre étendue, importante par ses fabriques de faïence , ses nombreuses filatures de soie et par son grand commerce de fromage, dit improprement parmesan. L'Incoronata est sa plus belle église et son principal édifice. On ne doit pas oublier son pont en pierre, qui rappelle un des plus beaux faits de la stratégie moderne. Cette ville possède un lrcée, deux gymnases, un collège de demoiselles très renommé, une bibliothèque publique et 15,000 habitans. CremA , sur le Serio, petite ville épiscopale , florissante par le commerce de ses toileries et de son fil. Elle a un gymnase et compte presque 9000 habitans. SaN-COLOMnANo, avec plus de 5000 âmes, et Conocno, avec plus de 8000, sont deux bourgs florissans par leur commerce ; le second, possède en outre un théâtre, file une grande quantité de soie, etestle centre du commerce du fromage ditparmesan ; une grande quantité de ce dernier est fabriqué dans les fermes du Brescian, du Bergamasc, du Milanais et du Crémonais, provinces dont les plainesoffrent de vastes prairies artificielles, couvertes de superbes bestiaux. :
DÉLÉGATION DE BERGAME. BERGAME, ville singulière par ses monumens, son aspect, sa situation sur une hauteur escarpée, ct autour et au pied de cette même hauteur, florissaate parun commerce très étendu-et par de nombreuses fabriques surtout en soie. Ses principaux bâtimens sont : l'église de Sta-Maria Maggiore, qui est la plus belle; on loue beaucoup la chapelle
Colleoni, sépulture de ce guerrier célèbre, qui
le premier fit usage de l'artillerie de campagac
etinventa les affüts de canons ; il appartient à
cette grande école des Sforza, des Braccio, des
Carmagnola , des Trivulzio, des Malatesta, qui
fondèrent en Europe l’art de la guerre ; la ca-
thédrale, qui a été refaite à plusieurs reprises ;
St-siexandre, dit in Colonna; la rotonde de
St-Thomas, dit in Limine, beau temple, qui
remonte au vini® siècle; le palais appelé le Pa-
dazzo-Nuovo ; le théâtre , dans la ville haute ;
et le bdtiment de la foire dans la ville basse ou
les faubourgs; ce dernier, construit en pierres de tailles entre les faubourgs San-Antoniv et San- Leonardo, contient plus de 600 boutiques symétriquement disposées avec üse vaste place et une belle fontaine. Pendant le temps de la foire , dont l'institution remonte au commencement du x° siècle et qui s'ytient pendant les huit derniersjours d'août et les premiers de septembre, ce lieu offre un des plus beaux spectacles qu’on puisse voir, On y fait des affaires pour plusieurs millions de francs. Bergame possède plusieurs établissemens publics, dont les principaux sont : le Ücée, les deux gymnases, l'athénée, \a bibliothèque publique, \ejardin botanique, et l'académie de Carrara, où des professeurs enseignent la peinture et l'architecture; une belle galerie, un cabinet d’estampes, une collection de médailles et de plâtres en dépendent. La population de Bergame, qui est siège d’un évèêché, s'élève à 32,000 âmes. — 4#/zano Maggiore , petit bourg important par son célèbre collège de demoiselles , tenu par les dames de la Visitation et renommé par l'excellente qualité des pierres à aiguiser et des pierres à moulin exploitées dans les carrières de ses environs. Zocno, avec plus de 2500 habitans et un cotiège pour les filles. SAN-PELLEGRINO , village de la vallée Brembana, avec des bains minéraux très fréquentés.
SAN-SALVATORE , village de la vallée Imagna, avec des mines de fer, Gannino , bourg de la valdée Seriana, florissant par sa manufacture de drap et son commerce de soie, TRESCORE, remarquable par ses bains minéraux. Romano, dans la vallée de San-Martino, bourg de 3000 âmes, important par ses marchés. MARTINENGO, bourg de 3000 âmes. CARAvAGGIO , remarquable par le voisinage du beau temple de la Madonna di Caravaggio, visité encore par un grand nombre de fidèles. TREVIGL10, gros bourg de plus de 6000 habitans, qui font un commerce étenduavec leur soie et leurs draps. GnisauBa, petit village près du Serio, remarquable par le beau temple qu'on vient d'y élever d’après les dessins et sous la direction de Cagnola; ce chef-d'œuvre de l'architecte milanais reproduit au milieu des plaines de la Lombardie la merveille de Possagno que nous décrirons plus bas. CLusonE, petite ville de la vallée Seriana; florissante par ses manufactures de draps et ses fabriques de quincaillerie ; elle a un gymnase et plus de 3000 habitans. LovERE, gros bourg de la vallée Cavailino, avec plusieurs manufactures Jde drap, un gymnase et plus de 4000 ‘habitans; sa grande fabrique de faulx, établie par legouvernementitalien n'existe.
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plus. Pisocne, sur le lac d'isée, à l'extrémité de l'importante va/lée Camonica, gros bourg de presque 3000 habitans, dont une grande partie est occupée dans ses forges et à la confection de plusieurs articles de quincaillerie. BRENO, dans la même vallée, avec environ 2000 habitans.
Enoo, près de l'Oglio, petit bourg de 800 âmes, remarquable par sa position élevée et par les ouvrages en fer qu'on y fabrique.
DELÉGATION DE BRESCIA. Bnescia , située au milieu d'une campagne renommée par sa fertilité et par sa belle culture, ville épiscopale et commerçante, avec un lycée, deux grmnases, un collège, une bibliothèque assez considérable où l’on conserve le célèbre manuscrit des quatre Evangélistes du vi ou vu* siècle, un athénée et autres établissemens littéraires assez considérables. La coutellerie, la fabrication des armes à feu et la production de la soie occupent une grande partie de ses habitans, qui montent à 34,000. Ses principaux édifices sont : le padais Comune ou le Brolelto, vaste bâtiment d’une belle architecture ; la nouvelle cathédrale qu’on vient d'achever, beau bâtiment surmonté d'une superbe coupole ; l'ancienne cathédrale, dont on fait remonter la construction au vu: siècle ; l'église de Sle-Marie-des- Miracles, et celle de Ste-Afra ; Y'évéché, le nouveau théâtre, le grand hôpital, le marché aux grains. On doit ajouter le musée lapidaria, construit sur l'emplacement et en restaurant les trois grandes salles et quelques autres parties du beau temple de Vespasien, découvert en 1822. C’est dans cette fouille importante qu'on trouva la Ficloire, regardée par MM. Thorwaldsen et Cicognara, comme la plus belle statue en bronze que l'antiquité ait léguée à l’Europe moderne. On ne doit pas oublier le cimetière que depuis 1815 on bâtit hors de la ville d’après le dessin de M. Vantini; ce sera, lorsqu'on l’aura achevé un des plus beaux édifices de ce genre que l’on ait encore construits ; une colonne de dimensious colossales doit en occuper le centre ; elle sera surmontée d’une lanterne, dont la flamme visible pendant la nuit, indiquera à une grande distance l'emplacement de ce lieu d’éternel repos. La chapelle est achevée et quelques beaux monumens s'élèvent déjà contre ses murs dans la forme des columbarium antiques. — TRAVAGLIA- To, petit bourg , remarquable par le bel hôpital que l’on vient d'y construire , sous la direction de M. Vantini. Garnone, dans la vallée Trompia, si importante par ses riches rnines de fer ; c'est un petit bourg de 1400 habitans , dont une grande partie est occupée à fabriquer des armes à feu très renommées. GavarDo, petit bourg de 1900 habitans, important par ses papeteries. CASTENE- DOLO, gros bourg de 4500 habitans. CALcINATO, avec plus de 3000. LonaTo, avec presque 6000 ; dans ce dernier on file beaucoup de soie. MonTecmiARt, gros bourg de 6000 âmes, florissant par ses nombreuses filatures de soie et par ses toileries. Dans ses environs on trouve le campo di Monte Chiari, destiné aux grandes évolutions militaires annuelles. LENO, avec 4000 habitans. PiEve avec environ 1300 et des fabriques
d'armes. RovaTo, avec 5000, CHiari, très gros bourg de plus de 8000 habilans, qui se distinguent par leur industrie et leur activité commerciale, Isco, sur le délicieux lac de ce nom avec 1800 habilans. Sao, petite ville située au fond d'un petit golfe du lac de Garda, dans une position charmante, jouissant d'un des plus beaux climats de l'Italie, Sa belle soie, son fil excellent , ses orangers, sesoliviers, sont généralement appréciés et forment les principaux articles d’un commerce florissant, elle a un gr mnase et compte presque 4500 habitans. GARDONE dit de Riviera, avec 1500 habitans, Toscolano, avec 2400 et GARGNANO , avec 3400 : ces trois gros bourgs situés sur le lac au nord de Salo, se distinguent surtout par leurs papeteries et par d’autres branches d'industrie, particulièrement T'oscolano. DESENZANO, situé au sud, à l'extrémité occidentale du lac de Garda, dans une position délicieuse, compte 3600 habitans et fleurit par son commerce ; il possède un institut philoso- Phique et est la station du bateau à vapeur qui va à Riva el Torbole , situés au nord du lac. Dans ses environs, à l’est s'étend la péninsule de Sermione, à l'extrémité de laquelle on voitle fortde Sermione, bâti par les Scaligers, et lesrestes dela prétendue villa de Catulle; ces ruines paraissent être plutôt les restes du palais de quelque richard romain , qui venait passer la belle saison dans cet endroit délicieux, car comme le remarque très judicieusement M. Valery, la pauvreté de Catulle ne va guère avec le puissant possesseur de ces grandes et belles constructions, avec le vaste bain qui en dépend, avec leurshauts pilastres et l’immensité de leurs voûtes souterraines. VEROLA-Nuova, avec plus de 4000 habitans. Ponrevico, avec plus de 5000, et Onzi-Nuovi, autrefois place forte avec 4700, sont desbourgs florissans par leur commerce et par leur industrie , surtout Pontevico. Bacouino , dans lavallée Sabbia, si importante par ses riches mines de fer; c’est un gros bourg de 3700 habitans, dont une grande partie travaille dans ses usines et dans ses tanneries.
DÉLÉGATION DE CREMONE. CRÉMONE, sur la rive gauche du PÔ, grande et belle ville épiscopale, chef-lieu de la délégation de ce nom, renommée par la bonté de ses violons et par la fabrique de ses cordes musicales en boyaux ; mais peu peuplée pour son étendue, ne comptant qu'environ 27,000 habitans. Le Domo ou cathédrale avec le Baplistère , est le plus bel édifice de Crémone, et en même temps un des monumens les plus intéressans de l'architecture gothique en Italie, et remarquable par ses vastes dimensions, par sa tour, une des plus hautes de l'Europe, et par les bas-reliefs qui ornent sa façade , illustrés dernièrement par un archéologue et orientaliste célèbre ; ils représentent un véritable zodiaque imité de ceux qui sont figurés sur les temples égyptiens. Tous les signes, un seul excepté, s’y trouvent dans l’ordre naturel, et les figures qui les représentent sont ornées des attributs de l’agriculture ou des travaux domestiques qui se rapportent aux différens mois de l'année ; seulement les douze signes ne se succèdent point
dans l'ordre adopté en Europe, de gauche à droite, mais de droite à gauche. M. de Hammer fait observer que ce zodiaque,comme objet profane qui n'a aucun rapport avec l'iconographie chrétienne, se rapproche beaucoup des idées d’architecture des xin® et xiv° siècles, qui se retrouvent sur toutes les églises du moyen âge, etentre autres sur celles qu’il a visitées à F'errare, Modéne, Plaisance , Fuornovi, Borgo-di-San- Donnino et Parme. Nous nommerons encore les églises de St-Pierre dite al PO, de St-Augustin, le palais public, le nouveau marché, l'4battoir (Macello) et le théâtre de la Concordia. Ses principaux établissemens publics sont : le lrcée, le grmnase, la bibliothèque publique.
La belle galerie de M. le comte Ala di Ponzone, mérite aussi d’être mentionnée, P1ZZIGHET- TONE, sur l’Adda, petite ville de 4000 âmes, importante par ses fortifications , qui dernièrement ont été considérablement augmentées. Casaz MaGctone , sur la gauche du PÔ, petite ville commerçante, de 5000 habitans, avec un gymnase. CASTELLEONE, gros bourg de 4000 âmes. LE Tonri, petit village, que nous nommons pour signaler à l'attention du lecteur la magnifique vi/la Sommi, autrefois Picenardi. Le bâtiment principal ou le palais; le bel édifice accessoire, construit dernièrement pour y disposer dans une salle magnifique la belle galerie de tableaux et une riche bibliothèque; l'étendue et la beauté du jardin qui en dépend, font de ce village un des points les plus remarquables de cette province. Les richesses végélales de ce jardin, l'ingénieux mouvement du sol au milieu d’une plaine entièrement unie, les beaux points de vue que l’arty a su ménager en grand nombre , ses jolis petits temples, l’ermitage , le colombarium et une foule d'ornemens qui le décorent, placent justement la villa Sommi parmi les plus belles maisons de plaisance de l'Europe. Nous ajouterons que le chevalier Hippolyte Pindemonti et autres savans ont démontré que ce genre de jardins, que l’usage appelle à tort anglais, doivent être nommés italiens, ou pour le moins jardins à paysages; car c'est l'Italie qui a vu construire les premiers, et c'est de cette contrée que ce genre d’embellissement s’est répandu dans le reste de l'Europe et surtout en Angleterre. Dès la fin du xvi° siècle Charles- Emmanuel 1, duc de Savoie, en avaitfait construire un maguifique dans les environs de Turin ; le Tasse en a donné la description dans son immortelle épopée en décrivant les jardins d’Armide. Cependant il faut avouer que les Italiens pourraient bien avoir emprunté aux Chinois la première idée de ce genre de jardins, comme on le verra lorsque nous donneronsla description des fameux jardins de l’empereur de la Chine. De nos jours quatre architectes célèbres, MM. Japelli à Padoue, Foghera à Crémone, Fantini à Brescia et Canonica à Milan, ont déjà embelli et continuent à embellir les environs de plusieurs villes de l'Italie par la création de ces jardins, où sur un petit espace leur art admirable sait réunir avec un goût exquis tout ce que la nature et la civilisation des différentes époquesuoffrent de plus curieux ou de plus attrayant.
DÉLÉGATION DE MANTOUE. Manrous, cheflieu de la délégation de ce nom, grande et belle ville épiscopale , située au milieu d’un lac formé par le Mincio. Mantoue, si négligée par les géographes et les voyageurs, est une des villes les plus intéressantes de l'italie supérieure : c'est la ville de Jules Romain comme Vicence est celle de Palladio, et Vérone celle de San- Micheli. Ses édifices les plus remarquables sont : l'ancien palais ducal, dit aujourd'hui Corte imperiale ; c'est un bâtiment vaste et irrégulier mais caractéristique ; trois pièces sont couvertes de tapisseriesexécutéescomme celles du Vatican, à Rome, sur les dessins et les cartons de Raphaël; le célèbre appartamento dit di Troja , parce qu'il est couvert des peintures de Mantegna et de Jules Romain, représentant des sujets de l’histoire d'Ilion, est maintenant un grenier. La cathédrale, qu'on peut mettre au rang des plus beaux temples de l'Italie; l'église de Saint- André, un des premiers et des plus purs ouvrages de la renaissance : son plan, tracé par l’AIberti, a été imité dans la construction d’autres églises ; l'élégante église de Santa-Barbara, avec un superbe clocher ; le marché au poisson, les boucheries , la douane ; le théâtre dit de da Società ; le théâtre Virgilien ou Diurne, construit en pierre en 1818, et destiné aux spectacles de jour. On ne doit pas non plus oublier la maison de Jules Romain, où ce grand artiste mourut comblé de biens et d’honneurs par Frédéric Gonzaga; le château, les portes etles ponts qui sont d’un aspect imposant ; et les for-tifications , qu'on doit placer au premier rang parmi les constructions de leur genre, et qui jointes à l’avantage de sa position, font de Mantoue une des principales places fortes de l’Europe. Celte ville se recommande aussi par ses importans établissemens publics; nous nommerons : le /cée , les deux gymnases , l'académie virgilienne , 'académie des beauxarts qui possède quelques bons tableaux ; la bibliothèque , une des plus considérables de l'Italie, et le musée des statues, qui n’est inférieur qu'à ceux de Rome, Florence et Naples. On y voit le célèbre bas-relief de Médée et un buste de Virgile, débris de cette statue antique élevée au poète par les habitans de Mantoue, et qu’un Malatesta renversa vers la fin du’ xiv® siècle, Parmi les places de cette ville intéressante, on doit nommer la Firgiliana : c'était autrefois une espèce de marécage que l'argent de la commune et l'enthousiasme du général Miollis pour Virgile changèrent en une agréable promenade , plantée d'arbres et garnie de nombreux bancs de mar-| bre. L'air de Mantoue est encore mauvais, malgré les grandes dépenses faites dernièrement par le gouvernement autrichien pour son assainissement. Sa population , nullement proportionnée à son étendue, s'élève à 28,000 Ames. À une petite distance de l'enceinte de la ville on voit le superbe palais du Te, construit et peint presque entièrement par Jules Romain; celte ancienneécurie des ducs de Gonzague est devenue une magnifique résidence royale etun monument merveilleux des beaux-arts. On y admire surtout
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la célèbre salle des Géans : une fois entré dans cette pièce, on n’y voit point d’issue ; vous n'êtes environné, dit M. Valery, que de rochers qui tombeut sur les géans blessés, écrasés, fuyant ou se défendant en vain; le sol même est formé de débris, et le plafond est l'Olympe de Jupiter lançant la foudre. Plus loin, mais toujours dans les environs de Mantoue, on trouve Santa - Maria delle Grazie, sur le lac, magnifique église gothique, presque entièrement couverte des tableaux votifs offerts par les nombreux pélerins qui visitent ce sanctuaire révéré, et dont le nombre s'est quelquefois élevé jusqu'à 80 et 100,000 : on y voit suspendues de grandes figures de cire habälées, représentant quelques-uns des illustres visiteurs de ce temple. Pietole, près de la rive droite du Mincio, petit village important par son fort redoutable compris dans le système des fortifications de Mantoue et construit pour soutenir l'inondation de cette place, qu’on produit en dérivant au-dessus de la porte Pradella les eaux du Mincio. Par ce moyen, Mantoue, entièrement environnée d’eau, ne devient abor-
dable que par quatre points défendus par de -
formidables batteries: ce sont le pont de Saint-
Georges, la citadelle, la porte Pradella et le fort de Pietole; ce dernier est construit sur l'emplacement de l’ancien 4ndès, regardé comme le lieu natal de Virgile; le bâtiment de la Fir- &giliana esttrès délabré, et le jardin n’est qu’une espèce de potager assez négligé.
Les autres lieux les plus remarquables de cette province que notre cadre nous permet de nommer sont : GonzacA , gros bourg auquel le recensement de 1832 accorde 13,487 habitans, nombre qui nous parait exagéré, à moins qu'on n'ait voulu y comprendre tous les villages de son canton. ViananA, bourg de 14,000 âmes, florissant par ses fabriques de toile et par sun commerce. SABIONETTA , avec plus de 6000 habitans et Casri- GLIONE, dit delle Sliviere, avec plus de 5000 âmes, gros bourgs commerçans. PESCHIERA , petite ville de 1500 âmes, très importante par ses fortifications élevées primitivement par San-Micheli, et beaucoup augmentées de nos jours par les Français et les Autrichiens.
Venise , chef-lieu du gouvernement et de la délégation de ce nom , une des deux capitales du royaume Lombard-Vénitien, où le vice-roi passe ordinairement une partie de l’hiver , siège du tribunal d’appel des Provinces Vénitiennes , du commandement général de la marine autrichienne, résidence d’un patriarche catholique, d’un archevèque arménien et d’un évêque grec ; place forte du premier rang par sa position, avec un vaste port déclaré franc depuis quelques années, et 103,000 âmes ; en y comprenant Murano, Malamocco, Burano et autres lieux qui forment son district, elle aurait 114,000 habitans ; dans ce nombre n’est pas comprise la garnison, qui est toujours peu
considérable. Venise est justement regardée comme une des plus belles villes de l'Europe ; par sa position et par ses constructions elle est unique dans son genre.
Bâtie entièrement sur pilotis au milieu de la lagune de son nom, espèce de vaste lac séparé de la mer par une longue baude de paies iles couvertes de potagers et de elles plantations, cette ville se compose d’ungrand nombre d'ilots, très rapprochés les uns des autres, divisés par des canaux et réunis par un grand nomb”- ‘e ponts. Le plus remarquable de ces aux est le Canal-Grande : il est borué de palais magnifiques ; il sépare la ville en deux parties presque égales, réunies par le poné£ de Riallo, qu’on peut ranger parmi les plus beaux de l’Europe. Les rues sont toutes très bien pavées en grandes dalles et très propres, mais aussi très étroites ; elles offrent tant de détours que, pour ainsi dire , elles font de Venise un vaste labyrinthe ; mais au milieu de cette irrégularité, on trouve un grand nombre dé vastes places qui forment un contraste frappant avec les rues étroites qui y aboutissent. Presque toutes ont un magnifique temple ou un beau palais qui en fait l’ornement principal ; les plus remarquables par leurs dimensions sont : la place de San-Marco , une des plus belles et des pis régulières de l’Europe, soit pour les
âtimens qui l’entourent, soit par sa position pittoresque sur les bords de la mer ; une partie tourne à angle droit et forme une autre place de moindre étendue appelée Piazzetta. À l’angle formé par la
lace de San-Marco et la Piazzetta s'élève a tour de Saint-Marc, bâtiment isolé qui étonne par son élévation , quand on pense que cette masse énorme repose sur pilotis. Cette place, unique au monde, offre réunis tous les genres, toutes les beautés de l’art de bâtir ; là sont comme en présence et rapprochés, l’Orient et l'Occident : la grave simplicité de l’architecture greco-barbare, les bizarreries légères et hardies de l’architecture gothique, les formes les plus ornées et les plus pures du goût renouvelé de Parchitecture greco-romaine. Malheureusement le joli petit temple de St-Giminien , dont la façade servait admirablement à unir les Procuratie-Nuove aux Procuratie-Vecchie, a été démoli, et au lieu d’y substituer le bel édifice savamment imaginé par M. le conseiller Pinali, on a réuni, sans aucun
intermédiaire et contre toutes les règles de l’art, des lignes qui ne devaient jamais aboutir au même point. Viennent ensuite les places de San-Stefano, de San-Giovanni-Paolo, de San-Paolo, de Santa- Margarita, de Santa-Maria-Formosa.
Cette ville, quesans exagération on pourrait appeler la Palmyre maritime , tant est grand lenombre deses temples superbes et de ses magnifiques palais, ouvrages immortels des Lombardo, de Sansovino, de Scamozzi, de San-Micheli et de Palladio, tout recouverts des tableanx du Titien et des fresques du Tintoret et de Paul Veronèse, a été pendant quatorze siècles la capitale de la célèbre république de Venise, la première puissance maritime et commerçante du monde au moyenâge, et un des foyers principaux de la civilisation européenne dans ces tn d’ignorance. Voici les principaux édifices que le cadre étroit de cet ouvrage nous permet de nommer : les Procuratie - Vecchie et les Procuratie- Nuove, magnifiques bâtimens qui entourent la plus grande partie de la place de Saint-Marc; leur rez-de-chaussée offre une vaste galerie supportée par des colonnes et remplie de cafés élégans et de belles boutiques ; elle rappelle les galeries du Pal.is-Royal à Paris; une partie des Procuratie-Nuove est occupée par les bureaux du gouvernement général , et sert de logement aa gouverneur ; une autre ee réservée pour le vice-roi et les autres membres de la famille impériale pendant leur séjour à Venise; la partie du côté de la Piazzetta est le chef-d'œuvre de Sansovino et un des plus beaux édifices qui existent ; l’ancienne bibliothèque de aint-Marc occupait une salle magnifique; le reste est en partie occupé par les ateliers de la Zecca qu’un voyageur SE et savant appelle le plus beau et le pius élégant hôtel des monnaies. C'est là uen 1284 fut frappé pour la première ois cecélèbre ducat ou sequin de Venise, qu’on pourrait regarder comme /a plus ancienne des monnaies courantes de l'Europe proprement dite, et qui depuis tant de siècles est connue et recherchée par toutes les nations, depuis la Méditerranée jusqu’à la Chine. Leci-devant Palais-Ducal, remarquable par son architecture, par sa masse imposante et par ses ornemens ; l’intérieur est d’une grande magnificence ; plusieurs chefs-d’œuvre du Tin-
toret, du Corrège, du Titien, de Paul Véronèse et d’autres grands maîtres ornent ses salles et ses appartemens, ainsi que ere de ST M its uove ; le pont appelé dei tri (des Soupirs; joint ce palais au beau et solide bâtiment des Prisons ; les édifices que nous venons de nommer offrent réunis sur un petit espace toutes les écoles diverses d'architecture. Les autres palais les plus remarquables sont ceux des familles Vendramin-Calergi, Trevisan , Pesaro, Rezzonico, Grass, Grimani, Corner, Balbi, Tiepolo , etc., etc., sur le canal-Grande; Pisant, Labia, Balioni, etc., dans l’intérieur de la ville ; ans le palais Grimani, acheté par le gouvernement, on a établi le burean de la oste, et dans celui de la famille Corner, es bureaux de la délégation.
Parmi les temples on admire principalement l’église de Saini-Marc, avec ses brillans compartimens , ses voûtes d’or, son pavé de jaspe et de porphyre, ses cinq cents colonnes de marbre blanc, noir, veiné, de bronze, d’albâtre, de vert antique, de serpentine; on y voit la célèbre Palla d'oro, espèce de mosaique d’or et d’argent sur émail , faite à Constantinople à la fin du x° siècle, représentant, dans une suite de tableaux, des sujets de l’ancien et du nouveau testament ; au-dessus du portail de ce magnifique temple, on a replacé en 1816 les quatr: fameux chevaux de bronze, qui fandus à Corinthe dans les beaux temps ds ia Grèce, ornèrent successivement Athènes, Rome, Constantinople, Venise et Paris. Dans le trésor de Saint-Marc, un des plus vastes reliquaires du monde , on conserve plusieurs objets précieux et un grand norabre d’antiquités et d'objets rares; presque tous les objets en or, argent et pierres précieuses sont conservés à la monnaie. ! iv'1s nommerons ensuite Saint- George-majeur (S. Giorgio-Maggiore), etie et PAIE age chefs-d’œuvre de l’architecture de ce genre ; le Zitelle dont on admire aussi la beauté ; l’église de la Salute, remarquable par sa masse imposante et par sa belie coupole ; les églises des Scalzi, des Jésuites (Gesuiti ) et des Miræoles (Miracoli), toutes éblouissantes de marbres; cette dernière est remarquable par le goût exquis de ses ornemens, que plusieurs académies étrangères ont fait copier pour les donner
existe, car les statuts de la confrérie des artistes, qu'elle représente, sont antérieurs à l’année 1345. Enfin la biblio de Saint - Marc, une des plus riches de l'Italie, avec un beau cabinet d’antiques et un riche médailler ; elle est placée actuellement dans la salle du Maggior Consiglio au ci-devant pu duoal, et doit être rangée à côté des plus grandes de l’Europe ; on y a transféré la célèbre CAPRORENEE de Framauro, commentée il y a quelques années, avec un talent remarquable par le cardinal Zurla, qui a illustré aussi les grandes cartes géographiques, tracées par Marco-Polo et exposées dans une autre salle de ce même palais: on y conserve un évangéliaire qui compte près de dix siècles et le célèbre camée de Ju- Piler egiocus ; on doit ajouter le musée Corner, collection immense de tableaux, de médailles, de livres et de curiosités de tout genre, léguée à la ville par un noble Vénitien de cette famille; il n’est pas méme ouvert au public, Nous indiquerons ailleurs les collections les plus remarquables appartenant à des particuliers.
Les promenades principales de Venise sont : la place de St-Marc et la Piazzetla; la Riva degli Schiavoni, long quai bordant une partie de la ville et aboutissant aux jardins publics; la situation de ces derniers est délicieuse : la mer les environne presque entièrement, et on y jouit d’un des plus beaux points de vue qu’il soit possible de rencontrer ; c’est sans contredit la gine belle promenade de Venise et une des plus belles de l’Italie. Le grand nombre de ponts , qui tous ont des marches, et la petite largeur des rues rendant l’usage des voitures impossible , un grand nombre de petites barques d’une forme particulière , nommées gondoles, les remplacent et forment un des princici ux traits caractéristiques de cette Yi e,
Venise , étant environnée de la mer Adriatique, qui y forme les plus célèbres lagunes de son nom, ses environs n'offrent qu'une vaste nappe d'eau interrompue par plusieurs ilots d’une étendue différente, sur lesquels sont situés plusieurs lieux remarquables. Quelques-unes de ces localités, aux beaux temps de Rome et même longtemps avant, un plus grand nombre pendant l’époque brillante de la république de Venise, étaient des villes si importantes, si riches et si populeuses , que ce serait faire connaître très imparfaitement cette partie de lItalie, si, en décri-
vaut Venise, on les passait entièrement sous silence à cause de our importance 5ctuelle, Tous ces lieux , à l'exception de ceux qui sout à l'est du Taglimenti et au sud du Podi- Maestra, sont compris dans un rayon de 48 milles. C'est dans cet espace siresserré qu'on trouve non-seulement de petites villes ob bourgs tels que La Morra Ovxnzo, ConsaLtaNo, Asonw, CrrrabeLLA, Monseuice, Anaia et une foule d'autres bourgs et lieux que nous décrirons dans les provinces de Trevise , de Padoue et de Rovigo , mais aussi des villes considérables comme Tnéviss, Cmoaata et Panous.
Dans les environs immédiats de Venise, on trouve : Sr-Micuez p# Munano (San-Michiele-di- Murano), joli petit lot remarquable par la belle église tout ornée de marbres précieux, par la magnifique chapelle Miani qui en dépend, et par le beau couvent des Camaidules, au-
uel appartenait ce point important de la lagune.
’est dans ce couvent que, vers le milieu du avin® siècle, on rédigeail la Raccolta Calogeriana , espèce de journal qui, à cette époque, a puissamment contribué à conserver le goût des études sérieuses en Italie, Là aussi, dans sa riche bibliothèque , était le précieux monument géographique de Framauro, mentionné dans la description de Venise, Ce même couvent, à l'époque de sa suppression, sous le gouvernement ilalien, avait peus abbé ce moine, illustre par son vaste savoir dans les sciences théologiques et mathématiques, qui siège aujourd'hui sur le trône de St-Pierre; et pour recteur du florissant co/lège qu'on y avait établi, l'abbé Zurla, aujourd'hui cardinal, vicaire-général du pape, un des savans qui ÿplus que les autres, ont fait avancer la géographie du moyen-âge. Ces deux établissemens n'existent plus; le vaste jardin du couvent et les portiques qui l'entourent ont été destinés à recevoir les monumens funéraires des habitans de Venise, dont le cimetière général est dans l'ilot voisin de St.-Cristoforo. Murano, petite ville d'environ 4000 âmes, importante par ses verreries, qui pendant plusieurs siècles ont été les premières du monde, à les beaux ouvrages de toute espèce qu'ony faisait, et surtout par ses contarie ou perles fausses colportées par tout le globe. C'est dans ses fabriques que les peintres et vitriers Vivarini travaillaient ces beaux verres peints qui ornent les croisées de plusieurs temples de Venise et d’autres villes de l'Europe. Murano a été aussi renommée par la beauté de ses Jardins, convertis plus tard en vergers. Quoique ses verreries soient maintenant inférieures aux grands établissemens de ce genre que possèdent la France, l'Angleterre, la Bohème , ett., etc. , elles sont encore très considérables : on y fait de très beaux ouvrages en verre eten émail de toute espèce, tels que tables, toilettes, chaises, armoires, fleurs, cloches, tubes pour les instrumens de physique et autres objets ; ses grandes glaces soufflées n’ont pu encore être exécutées nulle part. L'église de St-Donatlo, qui est son principal édifice, est remarquable par son beau pavé à mosaïque et par son architecture extérieure, ouvrage greco-barbare du xu° siècle. LE Lino (St-
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Andrea di Lido), petit ilot sur lequel s'élève le beau /ort de St-André, construit par San-Micheli : c'est une masse si bien établie, quoique sur wn terrain marécageux et battu par les vagues de la Mer, qu'on la prendrait pour un seul rocher; it défend Le port du Lido, qui est le plus
oisin de Venise etest un des premiers construits selo® les principes de l'architecture militaire moderne, C'est de ce port, qui n'est aujourd'hué abordable que par de très petits bâtimens, qu'au xu* siècle appareilla la grande flotte de 200 navires, commandée par le doge Michieli , et qu'en 1202 sortit l'armement bien plus considérable sous le commandement du doge Dandolo, composé de 240 gros vaisseaux de guerre, 73 navires de transport, 60 galères èt 120 Za/andres, ayant à bord 49,000 hommes et chevaux qui formérent l'armée des croisés, qui fit la conquête de Constantinople, Bunaxo, plus éloigné des marais; cetilot à moins souflert que les autres; sa population, qui dépasse 5000 âmes, s'occupe de la péelie , de la chasse , de la revente des chiffons reruvillis dans les rues de Venise , et surtout de la fabrication de dentelles très estimées, ToncezLo, centre des opérations maritimes des anciens habitans d'Altino, devint d'autant plus peuplée et importante , que celte dernière ville vit diminuer sa splendeur, Dans les vu® et vin siècles, et les suivans , Torcello était une des villes les plus flonssautes de la république de Venise, et un des grands entrepôts du commerce qu'on faisait dans ses lagunes, Sa cathédrale, construite au commencement du x1* siècle, est empreinte de l'Orient et du moyen âge; la façade, la voûte, le pavé, sont incrustés de précieuses mosaïques représentant des symboles et des faits de l'histoire sacrée ; le bénitier parait avoir été un autel païen; et une chaire de marbre s'élève derrière le chœur au milieu de degrés demi circulaires; de grandes planches d'albâtre, suspendues par des gonds en fer, servent de volets à ses fenètres. Le petit temple de Santa -Fosca, voisin, ouvrage du ixe siècle, fait d'anciens débris d'édifices romains, mérite aussi d'être signalé , ayant servi de modele dans la construction des églises de St-Giminien et de St-Jean-l'Aumônier de Venise, Torcello, où dans le xint et le x1v° siècle on envoyait les convalescens pour se rétablir, à cause de la bonté de son air, est maintenant un deslieux les plus malsains des lagunes, et ne compte pour habitans que quelques pauvres vignerons, MAzzonno, autre petite île remarquable par sa fertilité et par son ancienne prospérité, qui éprouva le sort de Torcello. AzriNo, ville populeuse et florissante au temps des Romains; les grandes routes Emilia, Postumia, Claudia et Gallica, y passaient.
C'est dans sa banlieue que ces anciens dominateurs du monde s'embarquaient pour aller à Ravenne et vice-versd. Ses villa, entre les embouchures du Sile et de la Piave, étaient comparées par eux aux célèbres villa de Baia par la beauté de la situation et par la fertilité du sol. Détruite en 650, elle ne se releva plus; son évêque et ses habitans s'établirent définitivement à Torcello, Mazzorbo et autres ilots voisins, et contribuèrent à leur accroissement et à leur prospérité. Ces
villes, et surtout Venise s'embellirent avec les marbres et les colonnes de ses édifices , qui pendant plusieurs siècles furent pour ainsi dire des carrières inépuisables pour les Vénitiens, M, Latlis, propriétaire actuel d'une partie de l'emplacemet d'Altino, y a établi une briqueterie et une fabrique de faïence, Cette partie de la lagune n’est plus reconnaissable par les grands chaugemens que la retraite de la mer y a produits,
Dans une autre direction, au sud de Venise, nous nommerons : Sr-Lazans (San-Lazzaro dit degli Armeni), petite tle habitée par les moines Arméniens, qui publient en leur langue de bonnes éditions des livres les plus utiles et les plus estimés , et se livrent à l'éducation de leurs compatriotes, Ce co/lège célèbre , présidé par un archevèque et ayant de savans professeurs, est devenu depuis un siècle un foyer d'instruction pour l'Asie occidentale ; il possède des collections scientifiques considérables, une riche bibliothèque où l'on conserve des manuscrits arméniens précieux du vint et du rx° siècle, une typographie où l'on imprime une gazelle qui est lue à Constantinople, à Erzeroum, à Ispahan, à Calcutta et autres grandes villes où des Arméniens se trouvent en assez grand nombre, C'est avec ses presses qu'en 1818 on imprima la fameuse chronique d’Eusèbe , complétée d'après d’anciens codes arméniens. MazAmocco (Melthamaucum), petite ville située à l'extrémité occidentale du Zido , lle qui défend Venise des fureurs de la mer, Insignifiante jusque vers la fin du vit siècle, c'est aux nombreux réfugiés de Padoue qui y cherchèrent un asile à cette époque, qu'elle est redevable de la prospérité à laquelle elle parvint plus tard. Depuis 742 jusqu’en 810, Malamocco a été la résidence du doge qui, après la guerre contre Pepin, transféra sa résidence de cette ville à Rialto ou Venise, Son port, défendu par deux forts, a été beaucoup amélioré par la grande digue commencée sous le gouvernement italien et continuée à grands frais par le gouvernement actuel; lorsque ce grand ouvrage sera achevé, il aura 1400 mètres de long et aura coûté près de 1,400,000 francs. Malamocco ne compte que 810 habitans, la plupart occupés à guider les vaisseaux qui.entrent et sortent de cette partie de la lagune de Venise. PoveGiA (Popilia), lle autrefois beaucoup plus grande et très peuplée, située vis-à-vis de Malamocco. Rayagée pendant la guerre de Chioggia, en 1379, rongée par la mer, ses habitans s’établirent à Venise ; réduite à une circonférence d'environ 400 pas, elle n’a plus que quelques maisons et un très petit nombre d'habitans permanens, Non loin est située l'ile du Vaux Lazaker (Lazzaretto-Vecchio), sur laquelle les Vénitiens, dont la ville était si souvent ravagée par la peste à cause de leurs fréquentes relations commerciales avec le Levant, fondèrent dans le xv° siècle cet établissement utile connu sous le nom de Zazzarello, dont les réglemens sanitaires firent cesser ce fléau qui moissonnait avec une effroyable fréquence la population de Venise, et furent adoptés plus tard par toutes les nations policées de l'Éurope, daus la création des établissemens du même genre,
DES
Plus loin, et au nord-est de Venise , sont situés : J&soLo (Equilium) , près du port de Cortelazzo; ancienne rivale d’Eraclée , dont elle partagea la destinée ; c’est à ses chevaux estimés qu’elle dut le nom d’Equilio, sous lequel on la trouve citée. Elle est tellement détruite, qu'on est à peine en état d’en indiquer l’emplacement. San-Dona dit di Piave, gros bourg de 3900 âmes, situé sur la Piave. ERACLEA , située sur une péninsule formée par lesembouchures de la Livenza et de la Piave, lieu insignifiant jusqu’à l’année 626 ; elle devint une ville florissante par les nombreux réfugiés d’Oderzo , qui ycherchèrent un asile à cette époque. C’est dans cette ville qu’en 697 fut élu le premier doge de la république de Venise , dont elle fut la capitale jusqu'en 742, année dans laquelle le siège ducal fut transféré à Malamocco. Déchue presque aussi rapidement qu’elle était devenue florissante , et détruite par les Hongrois dans le ixe siècle, Éraclée fut entièrement abandonnée; les alluvions des fleuves changèrent tellement la configuration du sol qui l’environnait, que son emplacement est aujourd’hui à peine reconnaissable. Caone (Caprule), située vers la limite extérieure du littoral qui forme la lagune de son nom , près de l'embouchure de la Livenza et du Lemene. Au temps des Romains, son port était lastation d’une escadre de bâtimens légers de la flotte de Ravenne. Quelques centaines de pêcheurs remplacent les nombreux habitans qu’elle comptait lorsque son port était un des principaux entrepôts maritimes de la république de Venise. ConcorniA (Julia Concordia) , florissante sous les empereurs romains, détruite par les Barbares et presque entièrement abandonnée pendant les derniers siècles de la domination vénitienne ; elle ne compte plus que 400 habitans ; son évêque réside à Porrocruano, petite ville voisine , de 2900 âmes, située sur le Lemene ; quoique très déchue en comparaison de ce qu’elle était autrefois, elle est encore assez commerçante et possède un gymnase el un séminaire. De ce même côté, mais hors du rayon et dans la délégation d’Udine, on trouve Marano, ancien château fort, situé dans la lagune de Grado; sa population, occupée presque exclusivement de la péche, ne s'élève pas à un millier d'âmes.
Au sud de Venise, nous nommerons : PALES- TRINA, gros bourg situé presque au milieu de l'ile longue et étroite, nommée Litorale di Padestrina. La navigation, la pêche, la culture des vergers, qui fournissent de légumes et de fruits excellens Venise et des villes beaucour plus éloignées, forment la principale occupation des 7000 habitans que compte cette partie de la lagune. Nous ajouterons que les femmes de Palestrina, douées d’un courage et d'une force peu commune, guident les barques et partagent avec leurs mariset leurs frères les travaux de la pêche et les prix décernés dans les naumachies si renommées chez les étrangers. Ce littoral, autrefois coupé en deux parla mer, offrait le port de Pastene ou d'Albiola, près duquel, selon plusieurs historiens , les Vénitiens auraient remporté la première victoire navale sur les Francs commandés par Pepin, ce port est maintenant
tout-à-fait enterré; son emplacement porte le nom de Porto Secco. C'est le long de la partie extérieure de ce littoral que, dans le siècle passé, les Vénitiens ont élevé à grands frais la maguifique digue appelée murazzi, afin de protéger leur ville contre la fureur des ondes; les connaisseurs la rangent parmi les ouvrages hydrauliques de ce genre les plus importans, CnioG- GiA (Fossa Claudia où Clugia Major) , ville épiscopale, située dans uneile, qu’un long pont en pierre réunit au Zitorale di Sotto-Marina , sur lequel se trouve le faubourg de Sotto-Ma rina. On doit mentionner le grmnase, le séminaire et la bibliothèque. Le jardinage et surtout la navigation de long cours et le cabotage forment avec la pêche, la fabrication du sel etla construction des navires, l'occupation principale de ses habitans, dont le nombre s'élève à 24,000, en y comprenant ceux de ses faubourgs. Deux forts défendent l'entrée de son port; ils entrent dans le système des fortifications de Venise. BRONDOLO (Brundulum) , misérable petit endroit , avec un port où débouchait anciennement l'Adige , et où débouchent aujourd’hui la Brenta et le Bacchiglione. Dans le moyen âge, c'était une petite ville populeuse, dont le célèbre sanctuaire de St-Michel était visité par un grand nombre depélerins. Cette prospérité disparut en 1380, à la suite des ravages faits par les Génois. Des batteries et des barques canonnières défendent l'entrée du port de Brondolo, dont le climat estdevenu si délétère qu'il peut passer en praverbe. CAVARZERE, gros bourg partagé en deux par l’Adige, il est assez commerçant et compte 7000 âmes. Lorro, petit bourg de 2500 habitans, situé sur un canal qui joint l’Adige à la branche du PÔ de Maestra.
A l’ouest de Venise nous nommerons : MaL- GHERA , misérable endroit important par les vastes fortifications qu’on y a faites pour défendre Venise ; commencées pendant la domination italienne , elles ont été considérablement augmentées par les Autrichiens, qui y ont construit de vastes et bellès casernes. MESTRE, gros bourg de 4600 habitans , assez commerçant , auquel aboutissent les belles routes qui, par Trévise et Padoue , mènent à Venise : ea parcourant ces Leaux chemins, on découvre le long de lu Brenta d'un côtéetle long du Terraglio de l’autre, une longue suite de belles maisons de campagne, dont quelques-unes sont de véritables chefs-d’œuvre d'architecture. FusinA, très petit village sur le bord de la lagune de Venise : c'est la dernière station postale à laquelle aboutit la belle route qui longe la Brenta : c’est aussi celle qui offre le plus courttrajet pour aller à Venise. LA Mira , gros village de 2000 âmes, près de l'endroit où commence le canal Novissimo , ouvert pour conduire Ja Brenta dans le port de Brondolo; une suite de belles maisons de campagne joint ce village au gros bourg du Doro; celui-ci compte plus de 3000 babitans, fait un commerce assez considérable : un autre canal artificiel, dit Brentone , et creusé avant le précédent, commence dans son voisinage ; il mène la Brenta dans le port de Brondolo. Une seconde série de jolies maisons et de palais magnifiques. appartenant aux principales
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familles de Venise , orne les bords de la Brenta et s'étend jusqu’au beau village de Srra , où l’on voit le superbe palais jadis à la famille Pisani, devenu, depuis quelques années, bien de la couronne du royaume Lombard-Vénitien.
PADOUE ( Patavium)\, sur le Bacchiglione, grande ville épiscopale , industrieuse etcommerçante, dont la population croit rapidement et dépasse aujourd’hui 51,000 âmes ; le canal , qui de cette ville va à la Brenta au-dessus de Stra, est celui, qui, par la Battaglia et Monselice, la met en communication avec Este, facilitent beaucoup les relations commerciales.
Padoue est une des plus anciennes villes de l'Europe ; elle s’embellit tous les jours et se distingue avantageusement par ses nombreux et importans établissemens scientifiques et littéraires à la tête desquels il faut placer sa célèbre université, une des principales et des plus florissantes de: l'Europe, surtout depuis que restaurée par l’empereur régnant, on y a ajouté plusieurs chaires qui manquaient à ses cours ; parmi les établissemens qui en dépendent, on doit nommer le cabinet de physique, remarquable par sa série complète des machines et des instrumens employés dans les démonstrations de cette science; le cabinet d'histoire naturelle ej l'observatoire, rangés parmi les principaux de Pltalie ; le jardin botanique , regardé comme le plus ancien de l’Europe ; le jardin économique, destiné aux expériences agricoles ; la bibliothèque, une des plus riches de lPitalie pour les ouvrages des sciences; l’école vétérinaire, et le cabinet des préparations anatomiques. Viennent ensuite le séminaire épiscopal, avec une riche bibliothèque, augmentée dernièrement d’une collection de gravures très rares, avec un cabinet de physique assez bien fourni et une typographie renommée; le gymnase royal, et le gymnase épiscopal; le college des Israéliles, où plusieurs villes de lftalie entretiennent des élèves pour Pétude supérieure de leur religion et pour suivre les cours à l’université; et huit autres collèges particuliers pour les gargons et pour les filles; l'académie des sciences lettres et arts, qui publie de savans mémoires ; le nusce lapidaire, qu’on vient d'établir dans le bâtiment du Salon; la bibliothèque du chapitre , petite mais importante par ses anciens
manuscrits et par ses éditions rares du xv° siècle ; enfin la societé du cabinet de lecture, qui malgré sa récente fondation, se distingue avantageusement par la beauté du local où elle est établie et par le nombre et le choix des journaux politiques et littéraires qu’elle reçoit.
Nous commencerons l’énumération des édifices les plus remarquables de Padoue par la Sala della Ragione {la salle de la raison, ou de la justice), vaste édifice de figure rhomboïdale, construit vers la fin du xu° siècle, sur des arcades soutenues par quatre rangs de pilastres. Avant qu’on la déformât par l’addition des boutiques qui l’environnent, son rez-de-chaussée offrait une vaste place couverte , à l'usage du peuple; sa partie supérieure était occupée par les tribunaux; c’est cette dernière qui offre /a plus grande salle peut-être de l'Europe. Le célèbre Giotto y peignit sur ses parois intérieures, en 329 compartimens partagés en trois ordres ou rangs , les emblèmes des pensées du savant Pietro d’Abano sur le zodiaque, les planètes, les huit vents principau x et les occupations des hommes de son temps distribuées selon les saisons et les mois de l’année. Ces peintures ont été beaucoup détériorées par le temps et par la main des peintres qui ont continué le travail de Giotto et par ceux qui plus tard les ont retouchées. Deux Zsts en granit, enlevées par Belzoni à l’ancienne Thèbes et données par ce célèbre voyageur à sa patrie, flanquent la porte orientale de cette salle immense. En 1815, à l’occasion du passage de S. M. l’empereur François par Padoue, M. Japelli transforma ce salon en un jardin pittoresque et un salon de réception pour ce monarque et sa suite; les arbres étaient en pleine terre; ils formaient d’épais massifs illuminés; on y représenta un petit opéra , et il y avait des cascades, un ruisseau, un petit temple et jusqu’à des mouvemens de terrain. Nous nommerons ensuite l’église de Sainte-Justine , vaste temple, remarquable par ses huit coupoles, par son élégante simplicité, par la profusion et la beauté des marbres employés dans ses autels et un pavé superbe. L'église de Saint-Antoine où du Santo, presque aussi grande que la précédente et un des plus beaux ouvrages de Nicolas de Pise; la vue extérieure de ses coupoles produit un bel effet, augmenté encore par la pro-
fusion des marbres et des bronzes d’un travail parfait qui la décorent au dedans; on admire surtout la chapelle du Santo, à cause de sa grande richesse, et le magnitique candélabre d'André Riccio, le plus beau peut-être qu’il y ait au monde ; près de la façade de ce temple est la s/atue équestre en bronze de Gattamelata , ouvrage de Donatello; on la regarde comme la première qui ait éle fondue en Europe par les modernes ; l’école dite del Santo, remarquable par les fresques du Titien ctautres peintres célèbres; l’ancienne église des Eremilani renommée par les peintures de Mantegna, de Guido Reni et de Padoanino, et par le monument des princes d'Orange , ouvrage de Canova; la petite église de l'Annunziata, dontles parois intérieures sont du haut en bas peintes par le Giotto, qui en différens compartimens y représenta l’histoire de l’Ancien et du Nouveau Testament, tirée selon d’Hancarville, d’un évangile apocryphe ; toute la façade antérieure au-dessus de la porte offre une vaste fresque où ce grand peintre, ami du Dante, représenta sous sa direction ses trois poèmes, le Paradis, le Purgatoire et l’Enfer ; enfin la cathédrale, remarquable par son étendue et jusqu’à un certain point par son architecture ; le Baptistère, qui en dépend, offre des fresques très anciennes. Parmi les édifices d’un autre genre , nous nommerons au moins : le théâtre dit Nuovo, pour le distinguer du Novissimo ; c’est le plus beau de Padoue et un des premiers parmi ceux du troisième ordre que possède l’Italie ; leséminaire , le grand-hôpilal, etle ci-devant couvent de Sainte-Justine, aujourd’hui hôtel des invalides, vastes et beaux édifices ; le palais dit du Capitanio, celui du Consiglio, le Montde-Piété, l'abattoir , bati dernièrement sur les dessins de M. Japelli. Parmi les édifices des particuliers, nous ne nommerons que le palais des comtes Trento- Pappañfava, embelli par le goût exquis de ses nouveaux maitres et remarquable par quelques chefs-d’œuvre des grands maitres anciens et modernes; la belle villa de M. l'avocat Piazza, dans l’enceinte même de Padoue; et le joli petit jardin pittoresque de MM. Trèves, attenant à leur belle maison. Le Prato della valle, la plus grande place de Padoue et une des plus étendues #£ l’Eu-
rope, se distingue surtout par le délicieux ilot elliptique formé par un canal d’eau courante qu’on passe sur quatre ponts ; une double rangée de statues, représentant des hommes célèbres, en ornent les bords ; de petits obélisques , des vases, des banquettes en pierre de taille et des arbres plantés symétriquement achèvent d’embellir cette partie de la ville, qu’un voyageur spirituel appelle un Panthéon en plein vent ,et autour de laquelle on fait tous les ans des courses de chevaux, qui y attirent un grand nombre d’étrangers, et rendent alors Padoue une des villes les plus brillantes de Plitalie, Et nous n’oublierons pas deux autres curiosités importantes qui distinguent cette ville; nous voulons parler du café Pedrocchi el du pont en fer ; celui-ci, suspendu entre huit barreaux de fer auxquels sont attachées les cordes composées de plusieurs fils de ce métal, qui le soutiennent, est un travail remarquable du célèbre ingénieur Galaleo ; c’est le premier pont suspendu construit en Italie; des connaisseurs le regardent même comme unique par le procédé ingénieux et hardi employé dans sa construction ; l’autre est l'ouvrage de M. Japelli, un des plus grands architectes vivans, et est sans doute Ze plus magnifique et le plus beau café de l'Europe; toutes les colonnes, les murailles, le pavé sont de marbre, dont une partie provient des débris d’un ancien temple découvert dernièrement en creusant ses fondemers. Bouleversée par tant d’ennemis, Padoue n’offre presque aucun monument ancien ; tout ce qui appartient à l’époque romaine se réduit aux restes d’un grand amjhithéätre, aux traces d’un théâtre, aux antiquités conservées au musée lapidaire et chez quelques particuliers , et aux quatre ponts dits des Molinti, d’Altinate, de $S.-Lorenzo, et de Ponte-Corvo.
Asans , petit bourg de 2600 habitans permanen:, renommé et très fréquenté par ses bains sulfureux , connus des Romains sous le nom d’4ponus, dénomination qui comprenait probablement les lieux nommés aujourd'hui Monte-Ortone, Casa-Nuova, S. Pietro-Montagnone, Monte-Grolto, Santa-Elena, S.-Bartolomeo et Abano, tous très voisiñs et fournis d'eaux thermales. La partie la plus importante au temps des Romains parait avoir été celle qui correspond aujourd'hui à Monte-Grotto (Mons-Ægrotorum , montagne des Malades), à $. Pietro-Monta-
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gnone &t à Casa-Nuova, situés à deux milles d’Abano. Vers la fin du xvint siècle, on y trouva, en effet, des bassins en marbre, restes d'anciens thermes et les ruines d’un palais sur la colline, une statue qu'on croit d'Esculape, déposée à la bibliothèque de St-Marc à Venise, des fragmens d’autres statues, des mosaïques, destuiles, des tuyaux en plomb avec des empreintes, des pierres votives, des inscriptions etautres débris d'anciens édifices. TroLo, sur une colline, au milieu des Colli Euganei, chef-lieu d’un district, avec 2700 habitans; on a démontré dernièrement que c’est la patrie du cé- Kbre historien Tite-Live. Tout près est situé Zuvigliano , beau palais, où l'évèque de Padoue passe une partie de la belle saison ; il a été construit primitivement par Falconetto pour le célèbre Louis Cornaro, auteur de l'ouvrage Della Vita sobria. LA Batracuta , petit bourg de 2700 habitans permanens , célèbre par ses bains sulfureux, visités tous les ans par-un grand nombre d'étrangers, à cause de l’aménité du site et des commodités de toute espèce offertes aux baigueurs. Le canal sur lequelitest situé est un des ouvrages hydrauliques les plus anciens de l’Europe. Tout près se trouve le magnifique chäteau de Catlajo, devenu par legs, depuis quelques années, propriété de S. A. le duc de Modène ; on y voit un superbe musée, dont la création, due au comte Abizzi, ancien propriétaire de ce palais, remonte à l’année 1460; il se compose de plusieurs antiquités, d’une collection d'instrumens de musique et d’une autre d'armes et armures anciennes. On y voit aussi quelques inscriptions en pierre nommées euganéennes par Lanzi, que ce savant classe avec les monumens de lEtrurie circumpadane , à cause de leur analogie avec les caractères de ces derniers. Cesinscriptions, encore si peu connues, seront bientôt publiés avec des explications par le célèbre antiquaire et lexicographe abbé Furlanetto, dans un ouvrage où ce savant se propose d’expliquer aussi d’autres nonumens euganéens existant à Padoue et dans le musée de Vérone. Un peu plus loin est situé 4rqu à, petit village de presque un millier d'habitans, remarquable par le tombeau de Pétrarque, et par la maison où mourut ce grand poète. Au pied de la colline d'Arquà on voit, la source sulfureuse froide dite Raineriana, du nom de S. Altesse impériale le vice-roi, qui l’a découverte en 1827; on l’einploie déjà avec succès dans plusieurs maladies. MonseLice, très gros bourg de 8090 habitans , important par son industrie et son commerce, favorisé par le canal de la Battaglia. Sa citadelle, qui joua un si grand rôle dans les guerres du moyen âge, n'est plus rien sous le rapport militaire, On doit mentionner la célèbre fabrique de vins étrangers de M. l'abbé Baldi, dont les produits offrent, jusqu’à s'y méprendre, les qualités des vins qu'on à voulu imiter. CONSELVE, bourg de 1000 âmes, florissant par son commerce. PievE-pi-SACCO , avec 5000 , se distingue par ses tanneries, ses toileries et son commerte ; c’est la patrie du célebre historien Davila, SAONARA, village insignifiant par lui-même, mais remar-
quable par le beau jardin pittoresque de M.le chevalier Vigo d’Arzere, ouvrage de M. Japelli, on loue surtout les collines artificielles et les restes aussi artificiels d'un édifice appartenant à l’ordre des Templiers, où se trouve un caveau et la salle des jugemens avec d'anciennes armures. PONTE-DI-BRENTA , gros village, important par sa grande manufacture de poterie ordinaire ct par la belle »#aison de plaisance de la famille Giovanelli; au village de NovenTA PA- DOVANA , qui en est tout près, on voit aussi plusieurs jolies maisons de campagne appartenant à différentes famiiles. Minano, gros bourg de presque 6000 âmes, florissant par son commerce et justement renommé par la propriété qu'ont ses vins de résister à la navigation sans être soumis à aucun procédé préalable, qualité qu'on ne trouve point dans les autres vins des provinces Vénitiennes, Dans ses environs est situé Sala (Santa-Maria di Sala), pelit village remarquable par la magnifique villa, bàtie par le commandeur Farsetti; son beau Jardin botanique n'existe plus; et ses serres sont bien loin d'être ce qu'elles étaient lorsqu'on les regardait comme les plus belles de litalie. M. Mircowich est le propriétaire actuel de cette belle possession. CAmMPo-SAN-PIETRO, petit bourg de 2500 habitans, avec des tanneries et des manufactures de toile. Tout près est le village de Loreggia, remarquable par la belle maison de plaisance du comte Polcastro, dont le jardin pittoresque , ouvrage de M. Japelli, se distingue surtout par l'abondance des eaux et l’ingénieux emploi que ce célèbre architecte en a su faire. P14ZZ0LA, petit bourg d'environ 3000 âmes, tlorissant par son industrie; on y voit le beau palais de la famille Contarini; le projet gigantesque conçu par son ancien propriétaire de le ceindre d’une place semblable à celle de St-Pierre de Rome, n’a été qu'à moitié exécuté ; c’est dans ce vaste batiment accessoire que demeurent tous les employés et une grande partie de la population.
DÉLÉGATION DE PADOUE. Noa, joli petit bourg d'environ 2000 àimes, industrieux et commerçant. MONTAGNANA, petite ville de 8000 âmes avec un collège de demoiselles renommé ; il y a plusieurs manufactures, et son commerce de chanvre est très considérable. EsTE (4£{es*. une des plus anciennes villes de l'Italie, assez inaustrieuse et assez commerçante, surtout en grains, située dans une contrée délicieuse et fertile. La luminara , belle illumination à dessin qui a heu tous les vendredis saints, y attire tous les ans un grand nombre d'étrangers. Este possède quelques restes d’antiquités, que M. Fracanzani, son maire actuel, se propose de réunir dans ur musée.
Les morceaux les plus remarquables sont deux inscriplions sur pierre antérieures à la naissance de Jésus-Christ ; elles tracent les limites de son territoire du côté de Padoue et de Vicence ; la premiére de ces inscriptions était sculptée sur un rocher au sommet du Venda, le plus haut du col Euganéen. Cette petite ville dont la population actuelle ne s'élève qu’à 9000 âmes, a figuré beaucoup dans le moyen âge, ayant été la rési-
dence du marquis d’Este, une des puissances prépondérantes de l'Italie à cette époque. Ces princes furent la souche, non-seulement des ducs actuels de Modène, mais aussi des puissans marquis de Ferrare, et qui plus est des ducs actuels de Brunswick et des monarques puissans qui règnent aujourd’hui sur la vaste monarchie anglaise.
DÉLEGATION DE VICENCE. Vicence sur le Bacchiglione , jolie ville de 31,000 âmes, épiscopale et commerçante , avec un /ycée, un séminaire épiscopal, deux gymnases, une riche bibliothèque, une académie de sciences, lettres et beaux-arts, connue sous le nom d’accademia olimpica, et une société de lecture, véritable cabinet littéraire, établi dans un beau local et fourni de nombreux journaux. Peu de villes de l'étendue de Vicence comptent un plus grand nombre d’édifices remarquables par leur architecture ; elle doit cet avantage au célèbre Palladio, qui y vit le jour et l’habita pendant longtemps; on y montre encore la maison qu'il occupait. Les plus beaux bâtimens dus à cet architecte célèbre sont : le palais public, appelé la Basilica : c'est une ancienne construction gothique, renouvelée sans disparate, d’une manière grande et magnifique par ce grand artiste; la loggia du palais de la délégation; le {Léâtre olympique, monument noble, élégant et curieux : ila la forme d’un théâtre antique; nous rappellerons à ce propos que c’est à Vicence qu’on représenta en 1514 la Sophonisbe de Trissino, la première des tragédies régulières modernes, car la Rosmunda de Ruccellini ne fut jouée à Florence qu’en 1515. Parmi les palais des particuliers construits par Palladio , on doit nommer ceux des comtes Chiericalo, Porto, Barbarana, Tiene, Franceschini et Falmarana et le casino descomtes Trissino. On ne doit pas oublier les beaux palais Nievo et Trissino, construits par Scamozzi. Vicence se distingue avantageusement par son industrie variée et surtout par ses belles étoffes de soie; une grande partie de la soie employée dans leur fabrication est filée et Lordue par des machines hydrauliques ; on en recueille une quantité immense dans son territoire, justement renommé par sa fertilité extraordinaire et cultivé comme un jardin. Trois constructions remarquables sont situées dans la banlieue de Vicence; ce sont : la fameuse Rotonda ou casin capra, chef-d'œuvre de ’alladiv, que lord Burlington, architecte distingué lui-même , a fait imiter dans son parc superbe à Chiswick; le cimetière, qu'on doit ranger parmi les plus beaux de l'Italie, quoiqu'il ne soit pas encore achevé; enfin le beausanctuaire de la Madonna del Monte, bâti sur le sommet du Mont-Berico, qui lui-mème est devenu presque un monument, car c’est sous des arcades en pierre d’un mille de long qu’on arrive à cette église. Un peu plus loin on trouve Cososa, pelit village de 760 habitans, remarquable par la grotte immense creusée dans l’intérieur d’une colline. C'est une ancienne carrière, d'où l’on a tiré les pierres qui portent encore le nom de ce village. Pendant les gurrres du
moyen âge, cette vaste caverne servit d'asile À un grand nombre de réfugiés; c’est à cette époque que l'on doit faire remonter la construction du four et de quelques autres constructions en briques qu’on trouve dans ses galeries profondes. Longare, autre village de 800 habitans, remarquable par l'ouvrage hydraulique construit par les Carraresi. CirrAnELLA, petite ville de plus de 6000 âmes, importante par son industrie agricole et par son commerce.
BassAno , jolie petite ville de 10,000 âmes, située sur la Brenta, dans un canton renommé par ses beautés naturelles, importante par son industrie variée et par son commerce. Elle est la patrie du Bassano, émule à-la-fois du Titien, du Corrège et de Ferracina, qui devina plutôt qu'il n’apprit les principes de la mécanique et est auteur d’un des plus beaux ponts de Italie. La typographie Remondini, qui comptait 50 presses et employait dans ses différens établissemens plus d’un millier de personnes, est bien déchue depuis la mort de ses riches propriétaires, qui, par leurs vastes entreprises, ont donné tant de célébrité à cette partie de l'Italie. Le gymnase de la commune , atjuel est annexé un pensionnat, le jardin botanique et le cabinet minéralogique, superbes établissemens créés par M. Parolini, naturaliste très distingué, méritent d'être mentionnés. Non loin on trouve Marosdica , très petite ville de 2800 habitans, importante par la grande quantité de chapeaux de paille qu'on y fabrique, dont plusieurs rivalisent en beauté avec ceux de Florence; et un peu plus loin, à la droite de la Brenta , est situé le village de Nove , avec 1800 habitans et une grande manufacture de faïence. As1A6o, gros bourg de presque 5000 âmes, chef-lieu du district montueux, connu sous le nem des vn communes, dont les habitans parlent un dialecte allemand. L'origine de ces montagnards a été le sujet de longues discussions parmi les philologues dont plusieurs les regardent comme les descendans des Cimbres battus par Marius. M. le comte Giovanelli de Trente vient de démontrer dans un savant mémoire qu'ils descendent d'un corps d’Allemands battus par Clodovée, auxquels le grand Théodoric donna asile dans ces montagnes. Sous la domination vénitienne ils jouissaient des privilèges que la république avait accordés aux x11 communes mentionnées à la page 312. Dans ce canton si intéressant pour le géographe, pour le géologue et pour l’ethnograplie, on trouve : Falstagna, petit bourg près de la Brenta, important par son commerce en bois et centre de la fabrication de ces larges chapeaux imperméables en usage surtout parmi les montagnards Tyroliens, et Oliero, petit village renommé par ses grottes remplies de pétrifications, il en sort une si grande quantité d’eau, qu’elle suffit pour mettre en mouvement plusieurs machines employés à filer la soie et à la fabrication du papier. TIENE, pelite ville de plus de 6000 âmes, importante par ses nombreuses manufactures de drap. Scnio, autre petite ville de plus de 6000 habitans ; c'est, avec La Follina dans la délégation de Trévise, le centre de
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la fabrication des draps dans les provinces Vénitienves; les draps bleus sont les plus estimés. A Schio commence la belle route ouverte dernièrement, qui, par Valle dans le Vicentin, passe à Vallarsa dans le Tyrol; elle a sept tourniquets. Dans les environs de Schio, on trouve : Magrè, village important par la grande quantité d'excellente terre à foulon qu'on exploite dans une carrière voisine; T'retti, dénomination commune à plusieurs petits villages où l’on exploite des carrières d’argile blanche dite terre de Vicence, employée dans la fabrication de la faïence et de la porcelaine; on en exporte à l'étranger des quantités considérables, à cause de sa qualité supérieure à celle des autres pays. Velo, village naguère encore remarquable par un des plus grands et des plus beaux jardins pioresques de lItali*;, ce parc magnifique, dont la surface était quintuple de celle du jardin des Tuileries , et dont les seuls chemins avaient coûté 75,000 francs au comte Velo, a été changé en champs labourés par ses héritiers. VAL- Ducno, près de l’'Agno , petit bourg de plus de 3000 habitans, avec des fllatures de soie et des manufactures de drap. Reccoaro, gros village de 40u0 âmes , renommé par ses eaux minérales, fréquentées par un grand nombre d'étrangers; on en expédie tous les ans plusieurs milliers de bouteilles. ARZIGNANO, bourg de 3500 habitans, dont une partie est occupée à la fabrication du drap et à filer la soie ; dans son voisinage on trouve et on exploite des carrières de pierre et des rnines de houille ; on y trouve aussi des eaux minérales. Lonico, pelite ville , assez bien bâtie et commerçante , avec plus de 6000 habit.
VÉRONE, sur l’Adige, ville épiscopale, grande, industrieuse et commerçante , que décorent plusieurs beaux édifices anciens et modernes. Elle est le siège du sénat judiciaire suprême et du commandement général du royaume Lombard- Vénitien, ce qui lui assigne le troisième rang parmi les villes de ce royaume.
Cette capitale de Cane grande della Scala, de cet Auguste du moyen äge, qui recevait à sa cour littéraire le Dante et d’autres poètes et écrivains proserits, est une des villes les plus intéressantes de l’Italie par ses souvenirs historiques et par ses établissemens liltéraires, par sa position et par ses monumens. San-Micheli semble en être le constructeur; portes, ponts, palais, fortifications, chapelles, tombeaux , partout on retrouve ce célèbre architecte, digne successeur de Vitruve, son compatriote. Les principaux édifices qui décorent Vérone sont : l’église de St-Zenon, bâtie, selon les uns, au vii* siècle, selon d’autres, au ix°; ses portes de bronze, travail curieux , offrent des emblèmes gro-
tesques , ainsi que la grande 7'oue de la Fortune , ouvrage précieux de Briolotto ; cette dernière sert maintenant de fenètre à la façade. La cathédrale, bâtie au ix* siècle, riche en marbres; son beau presbytère est de San-Micheli. L'église de St-Bernardin , où l’on admire la ckapelle Pellegrini, regardée comme le chef-d'œuvre de San- Micheli. S-Nazaire et St-Celse , dont on fait remonter la construction au vi‘ siècle ; c’est peut-être le plus ancien temple des Provinces Vénitiennes ; les grottes qui l’avoisinent servirent au culte des premiers chrétiens ; on y voit des peintures grossières du vusiècle, importantes pour l’histoire de l’art; S{e-Marie, dite 2x organo, d’une belle architecture, a une sacristie jugée par Vasari la plus belle de l'Italie ; l'église de Ste-Anastusie, remarquable par ses dimensions et ses monumens ; celle de S/- George, par ses peintures des premiers maîtres veronais , à la tête desquels on doit mettre le célèbre Caliari, dit Paul Veronèse. Nous nommerons ensuite les portes Nuova et Stupa , regardées par les connaisseurs comme des chefs-d’œuvre dans leur genre ; les deux portes immenses , dites Portonti della Bra ; le palais de la Gran -Guardia (Grande- Garde ) achevé seulement dans ces dernières années ; le palais du Consiglio; la douane et le pont del Castel Vecchio, remarquable par son premier are, dont la corde a 49 mètres. Parmi les édifices appar-tenant à des particuliers, nous nommerons le palais Canossa, qu’on regarde comme le plus beau; ensuite les palais Bevilacqua, Verza, Pompei, Grusti, Maffei; et à la tète des monumens anciens on doit placer le célèbre amphithéätre , dit l’Arena , bâtiment d’une imposante grandeur, assez bien conservé; c’est le seul de celte espece qui serve encore à l’usage des spectacles publics ; les traces du théâtre ; une grande partie de l'enceinte faite par l’empereur Gallien, et les deux portes gemines ou à doubles arcades, dans cette même enceinte. L’arc des Gavi, monument funéraire de la famille Gavia, après avoir traversé tant de siècles, a été démoli en 1805 pour mettre en état de défense la citadelle qui en était voisine. On ne doit pas oublier les tombeaux des Scaligers, espèces de longues pyramides gothiques , surmontées de la statue équestre de chaque prince ;
ces monumens curieux du moyen âge sont en plein air, dans une place étroite. Vérone n’est pas moins intéressante sous le rapport littéraire : nous nommerons le lycée, avec de belles collections scientifiques ; le séminaire épiscopal ; la matson royale d'éducation des demoiseldes, un des plus beaux établissemens en ce genre; les trois gymnases ; l'école de peinture et de dessin ; l'académie d'agriculture , commerce et arts; l’'académie philharmonique, la société du cabinet de lecture, qui possède une bibliothèque assez riche et un assez grand nombre de journaux; la piracotheque ; le musee lapidaire, remarquable surtout par ses inscriptions étrusques ; la btbliothèque de la ville ; celle du chapitre. C’est dans cette dernière, qui est la plus considérable, que M. Niebuhr a trouvé sous les épitres de St-Jérôme, les commentaires des tus/ilules de Gaïus,
ubliés depuis à Berlin par Goeschen, Bekker et Holweg; ilest possible que les palimpsestes de cette riche bibliothèque contiennent d’autres trésors litléraires, Placée près des gorges du Tyrol et au débouché de l’Adige dans la plaine, non loin de l’entrée du lac de Garda dans le Mincio et du confluent de l’Alpon avec PAdige , dominant ce fleuve avec ses quatre ponts en pierre, située au milieu des gorges de la Chiusa et du passage important de Caldiero, et renforcée par les places de Peschiera , Mantoue et Legnago, la ville de Vérone a offert toujours une position importante pour une armée chargée de défendre la partie de la Haute-Italie située entre les Alpes et le PÔ. Tant d’avantages vont être considérablement augmentés par les fortifications dont on la ceint d’après le nouveau système des tours Maximiliennes, inventées par le génie stratégique du savant archiduc dont elles portent le nom. Cette ville ; dans les évènemens mémorables de l’histoire denos jours, a été pendant quelque temps lasile de Louis XVIII, eten 1822 on y tint le fameux congrès qui décida des affaires de la péninsule hispanique. Vérone , renommée par les nombreuses et délicates nuances de ses teintures , fait un grand commerce en soie à coudre et à tisser, travaillée par un grand nombre de machines mues par l’eau. Sa population s’élève à 47,000 âmes.
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 15 milles, on trouve : BussozeNco, bourg de
presque 3000 habitans, avec des manufactures de toile. AZzZANo , gros village , remarquable par le château de la /nille Nogarola, avec un parc à l'anglaise, de _ andes prairies et une rivière artificielle; ce beau site remplace l’ancien manoir d’Isotta Nogarola, femme savante, philosophe etthéologienne célèbre du moyen âge. Le SrELLE, village remarquable par un souterrain appelé pompeusement le Panthéon, sujet de nombreux etincertains mémoires des érudits véronais; c'est un monument antique, pavé en quelques endroits d’une belle mosaïque, avec des inscriptions, espèce d’antre de Trophonius (comme l'appelle le chanoine Dionisi), qui en 1187 devint une chapelle de la Vierge, connue aujourd’hui sous le nom de Santa Maria delle Stelle. SAN-AMBnoG10, gros village où l’on dégrossit les beaux marbres tirés des carrières voisines, et où l’on fait aussi d’autres ouvrages. VILLAFRANCA , avec plus de 6000 âmes, et VazeGGio , sur le Mincio , avec 4600, sont deux gros bourgs importans par la grande quantité de soie qu’on y file. IsoLA DELLA SCALA, compte 3600 habitans. ZEvio, près de 5000, et S. BoniFACI0, environ 3000 ; ce dernier figure dans le moyen âge par les guerres de ses comtes contre le dernier des Eccelins et contre les Scaligers. Non loin de S. Bonifacio on trouve : 4rcole, sur l’Alpon, village de 1600 habitans, renommé dans les fastes militaires par la brillante victoire que Bonaparte y remporta en 1797; Soave, jolie petite ville et ancienne forteresse de 2500 âmes, où les Scaligers avaient leur »1aison de plaisance ; son célèbre vin santo vieux, ressemble à s'y méprendre au lameux {okay. CALniERO, gros village de 1600 àmes, avec des eaux minérales, et remarquable par les batailles données dans so voisinage. ILLAst, gros village, où les familles des comtes Pompei ont de belles maisons de plaisance avec de beaux jardins.
BabiA CALAVENA , village de 1700 âmes, chef-lieu du district dit des xui communes, dont les habilans parlent un allemand corrompu, et for.
maient sous la domination vénitienne une espèce de république, tant étaient grands les privilèges dont ils jouissaient. Peu loin , maishors du rayon de Vérone, on trouve Festena, petit bourg dont les environs offrent plusieurs curiosilés naturelles du plus haut intérèt pour les naturalistes; ce sont des testacés pétrifiés,des séries de colonnes naturelles dites les s{anghelini, des torses d’autres colonnes de forme hexagone, le /apis numalis, et surtout, au pied du mont Purga de Bolca, une immense carrière de schiste catcaire, remplie de squelettes de poisons fossiles appartenant à des mers lointaines, d'espèces iguorées ou perdues; c'est un des plus grands amas connus de poissons pétrifiés. C'est à l'aide de ces monumens curieux et d’autres semlables trouvés en France, en Angleterre et en Allemagne, véritables médailles géologiques, que les Cuvier, les Brongniart , les Buckland, les Schlotteim et autres illustres naturalistes purent expliquer de nos jours les catastrophes reculées de notre globe et indiquer même approximativement les époques différentes où elles eurent lieu. Entre les villages de Prun et de Fanne, on ad-
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1e, on ad-
mire le fameux pont naturel de Veja, un des plus beaux que l’on connaisse ; on dirait, dit M. Valery, que la nature n’a pas craint de donner aussi son morceau d'architecture dans le pays même qui depuis Vitruve jusqu'à San-Micheli, Scamozzi et Palladio, semble la patrie des plus grands architectes. En admettant l'hypothèse de ce voyageur spirituel, que la vue des vallées arides et désolées dont il est environné ait donné au Dante l’idée des ponts de son Enfer, dont le pont jeté sur le chaos par Milton entre l'Enfer et la Terre, estune grande imitation, ce monument naturel aurait une rare importance poétique.
Rivoui, petit village de 480 âmes, situé sur un plateau près de la rive droite de l'Adige, renommé par un des premiers faits d'armes de l’histoire moderne. Cuiusa, sur la rive gauche de l’Adige, petite forteresse qui défend le passage du côté du Tyrol, en dominant la route, qui de Vérone, mène à Roveredo. Lazise, petit bourg de 1500 habitans , industrieux et assez commerçant, avec un port sur le lac de Garda. PEscuigrA à déjà été décrit à la page 301.
LEGNAGo, place forte sur l’Adige, assez bien bâtie et commerçante, avec près de 10,000 àmes, y compris son faubourg dit Ponro-LEGNAGoO. Ses fortifications, tracées prim:s‘vement par San-Micheli, furent beaucoup aug. entées par les Français et les Autrichiens C’est dans ses environs, entre l’Adige et le Tartaro, que se trouve le canton si malsain , connu sous le nom de va/ti Veronesi, et dans lequel on recueille une immense quantité d’excellent riz. CoLocxa, qui comme la grande ville de Cologne en Allemagne, doit son nom à une colonie romaine; c’est une jolie petite ville de près de 6000 habitans, florissante par ses corderies, ses Lanneries, ses 1ilatures de soie et surtout par son commerce de chanvre, dont la culture est portée au plus haut degré de perfection dans son territoire. Sur l'emplacement de son ancienne citadelle , s'élève actuellement un beau temple dessiné par M. Antoine Diedo , noble vénitien. Carrixo , gros bourg de 5000 habitans. INcarri, au pied du monte Baldo, village renommé par le long séjour qu'y a fait le célèbre médecin et poète distingué Fr'acastoro, dont on montre encore la maison et Ja chambre d'étude ; on y voitlesanctuaire de daMadonna, dite de la Corona, remarquable surtout par sa position extraordinaire : situé dans un escarpement du mont Baldo, il n’est abordable que de deux manières, ou en y mon- {ant de la partie inférieure au moyen de 234 gradins taillés dans le rocher, ou en y descendant de la partie supérieure au moyen de cordes longues de 130 mètres.
DÉLÉGATION DE ROVIGO. Rovico, sur l'Adigetto, petite ville commerçante de 9000 âmes, autrefois capitale de la Polésine, et aujourd’hui de cette délégation, résidence ordinaire de l’évèque d’Adria. Le gymnase, le séminaire épiscopal, l'académie dei Concordi, qui s'occupe de sciences, lettres et beaux-arts, la riche bibliothèque de celie dernière doivent être menlionnés, ainsi que la belle pérnacothèque léguée à la commune par M. Caselini. ÉENDINARA , sur
l'Adigetto, gros bourg assez commerçant sur-
tout en blé, avec plus de 5000 habitans. Bania,
sur la rive droite de l’Adige, petit bourg de&8600
âmes, avec un collège et une fabrique de faïen-
ce. AbriA (Hatria où Alria), très ancienne ville
de l’Etrurie Circumpadane , florissante par son
commerce maritime et terrestre, avant ct pendant les beaux temps de Rome. Autrefois port de
mer,elle en conserve encore le nom, bien qu'elle
soit actuellement éloignée de 20 milles de la mer , à cause des attérissemens produits par l’Adige et le Pô. C’est à ses habitans, rivaux des Etrusques proprement dits, qui habitaient l’Etrurie moyenne (la Toscane actuelle), dans les beaux-arts et dans la peinture des vases de terre, qu'on attribue l’invention des péristyles (Atrii). Ruinée par les Barbares, elle fut rebâtie sur le même emplacement, Adria dans le xu° siècle possédait l'ile d’Ariano, les ports de Goro et de Loreo et tous les marais qui s'étendent entre le PÔ et l’Adige. Son importance diminua progressivement par l'exhaussement de son sol et par la prospérité toujours croissante de Venise; cependant, depuis l’ouverture du canal dit Portovico, son climat, qui était devenu depuis long-temps délétère, s’améliora considérablement et son territoire , délivré des eaux qui linondaient, se couvrit de belles et fertiles campagnes. Adria est une ville épiscopale, dont le prélat réside alternativement ici et à Rovigo; les antiquilés élrusques et romaines découvertes dans ses environs forment la belle collection de M. Bocchi. Sa population s'élève à 10,000 âmes. _
DÉLÉGATION DE TRÉVISE. TRÉVISE (Turoisium), sur le Sile, ville épiscopale, chef-lieu de cette province, importante par ses nombreuses fabriques de toile, ses papeteries et son commerce florissant: on doit aussi mentionner la grande fabrique de M. Bortlolan , où l’on confectionne un grand nombre d'ouvrages en cuivre et en fer au moyen de machines mues par l'eau. Le dôme et l'église St-Nicolas sont ses principaux édifices. Parmi les établissemens littéraires on doit nommer le séminaire, le gym nase, le pensionnat des demoiselles, Yathénée , qui publie des mémoires et la bibliothèque. Le dernier recensement fait monter à 18,600 âmes la population de cette ville, dont 6000 appartiennent à la banlieue ; cette dernière est ornée de plusieurs maisons de campagne remarquables par leur beauté et par leur position charmante ; on doit mentionner surtout la superbe maison de plaisance de M. Manfrin à St-Artien. Onenzo (Opitergius), petite ville très ancienne, de 3800 habitans assez industrieux et adonnés au commerce ; c’est la patrie des frères 4maltei, lillérateurs très distingués ; là famille Tomitano y possède une riche bibliothèque. CoxEGiaxo, dans une situation délicieuse , très petite ville de 3500 habitans assez industrieux ct adonnés au commerce; ses vins blancs sont exportés à l'étranger et ses vins rouges out un grand débit dans l’intérieur. Dans son voisinage on voit le château de Colla!lo, remarquable par le rôle important que jouèrent dans le moyen-àge ses comtes, qui résident
to
maintenant à Vienne ; celte famille illustre est la souche des princes puissans qui règnent sur la monarchie Prussienne et sur les principautés de Hohenzollern. Peu loin de Collalto est Campardo, petit village renommé par sa grande foire aux chevaux , rangée parmi les plus grandes de l'Italie. CENEDA , petile ville épiscopale, de 4900 habitans, qui se distinguent par leur industrie et surtout dans la fabrication du papier; elle a un séminaire el un gymnase.
C'est à Ceneda que commence la superbe route ouverte dernièrement à travers des montagnes et des vallées regardées comme inaccessibles ou d'un accès très difficile ; elle passe par Serravalle, Longarone , Perarolo, dans les provinces Vénitiennes; Cortina et Toblach dans le Tyrol, où elle se partage en deux branches, dont l’une va à Brixen et l’autre à Lienz; son point culminant est aux Cimes-Blanches à 1300 mètres audessus du niveau de la mer; sa longueur est de 67 milles. Tout près de Ceneda est Serravalle, petite ville de 4700 habitans, assez industrieuse et commerçante. VALDOBBIADENE , gros bourg de 2200 habitans, rempli de filatures de soie etpatrie de Venance Forluné, évèque de Poitiers en France ; ce poète latin du vi® siècle est l’auteur de presque toutesles hymnes chantées dans les cérémonies du cuite catholique. MONTE- BezLuna, bourg de 4300 habitans, dans le voisinage duquel se trouve la belle for ét du Monte llo, une des plus grandes de l'Italie, Lova- DiNA, petit village, qui ,avec Spresiano, est un point militaire important pour la défense du passage de la Piave , qu’on passe sur un pont de bois dit de la Prinla, long de 450 mètres, La Morra, petit bourg commerçant, patrie du célèbre Scarpa , dont la superbe pinacothèque vient d'y être transférée par ses héritiers.
AsoLo, petite ville de 3400 habitans, remarquable surtout par sa position délicieuse, par les restes d’un aqueduc romain et par l'importance de quelques lieux situés dans son voisinage ; nous nommerons : Zarco, pelitvillage, auquel le séjour de la célèbre Catherine Corner, reine de Chypre, a donné une grande célébrité ; son chäteau est maintenant une ferme ; mais les traces de cette princesse y sont emprein!es de toutes parts : quatre colonnes de la façade subsistent encore ; la grange , qui devait être le salon, est ornée au plafond d’élégans arabesques , et le grenier, placé au-dessus, est décoré de même ; la chapelle existe encore. Maser, pelit village, où l’on voit la belle vi/la que le savant Daniel Barbaro a fait dessiner par Palladio, décorer par Vittoria, et peindre par Paul Véronèse ; elle appartient maintenant à la famille Manin, qui donna le dernier doge de Venise ; c’est un véritable monument; la petite église de ce palais a été construite par Palladio sur le modèle du Panthéon. Plus loin on trouve Crespano, petit village, où l’on passe un pont en briques , dont l'arche a 40 mètres de corde. Possagno, gros village de 1200 âmes, auquel la naissance de Canova et le beau temple bâti par le Praxitèle moderne a donné une grande célébrité; de nombreux étrangers y accourent déjà
see pour visiter cette merveille dans laquelle ce grand artiste réunit la coupole du Panthéon -u péristyle du Parthénon, offrant ainsi dans un seul édifice les beautés qui caractérisent les deux temples les plus célèbres de Rome et d'Athènes. C’est à monseigneur Canova, évêque de Mindo, et frère du grand artiste, que Possagno doit l'avantage d'avoir vu achever ce beau monument commencé en 1819; ce savant prélat possède une bibliothéque considérable, riche surtout en ouvrages relatifs aux beaux-arts, une collection de plttres et un précieux médailler, CASTELFRANCO, pelite ville de 3800 habitans, assez commerçante ; c’est la patrie du célèbre mathématicien Riccati et du grand peintre EC DELEGATION DE BELLUNE. BELLuNE, petite ville, près dela Piave , chef-lieu de cette délégation et siège de l'évêché de Bellune-Feltre , avec une bibliothèque assez riche, quelques manufactures considérables et 11,000 habitans, y compris ceux de ses environs; c'est la patrie du pape régnant. Dans son voisinage on trouve Capo di Ponte, à la droite de la Piave, petit village remarquable par le beau pont sur lequel passe la route déjà mentionnée dans la description de Ceneda ; son arche a 50 mètres de corde ; une petite branche de cette route va jusqu'à Bellune. Plus loin et vers l’est commence la superbe forét du Cansejo, déjà connue au temps des Romains, sous le nom de Sy{va Cansilia; c'est peut-être Za plus grande de toute l'Italie supérieure. LONGARONE et PERAROLO, petits bourgs à la droite de la Piave, remarquables par leur commerce en bois et par la nouvelle route qui les traverse. CaporE (Pieve di Cadore), très petit bourg près de la Piave, avec 518 habilans, important par son commerce, et autrefois chef-lieu du Cadorino; c’est la patrie du grand peintre Tilien, dont la famille existe encore. AuRowzo, petit bourg de 3100 âmes , avec ‘es rines d'oxide de zinc ou de calamine d’une excellente qualité et d’une richesse extraordinaire. Ce sont les plus importantes de l'Italie ; dans son voisinage on voit la belle forét dite d'Auronzo, dont les sapins , qui atteignent la hauteur extraordinaire de 150 pieds avec un diamètre de 5, nous paraissent être les plus grands de l’Italie ; cette forêt fournissait à l'arsenal de Venise la mâture pour les plus gros vaisseaux. AGORDO, près du Cordevole, pelit bourg de 2400 habitans ; ses célèbres mines de cuivre sont regardées comme les plus riches que possède l'Italie, ALLE- GuE, petit village de 700 habitans , important par ses forges et par sa grande fabrique de quincaillerie. FELTRE, petite ville, assez industrieuse, et autrefois chef lieu du Feltrino ; elle a un gym:nase, un séminaire épiscopal et presque 4000 habitans. MEL, petit bourg, près de la Piave, avec près de 3000 habitans, Dans ses environs est situé Sedico, petit village, remarquable par la belle maison de campagne et le vaste Jardin pittoresque de M. Manzoni ; on y voit une machine hydraulique, construite par M. Japelli; elle porte l’eau à 120 pieds de hauteur d’un seul
jet...
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que toute la province du Frioul ci-devant Vénilien. Unie, chef-lieu de la délégation de ce nom et autrefois du Frioul , ville épiscopale assez bien bâtie, avec un /ycée, un séminaire, deux gy'mnases, une académie d’agricullure et autres établissemens littéraires, ainsi que plusicurs fabriques de toiles, filatures de soie, etc.; sa population s'élève à 20,000 âmes. Dans ses environs on trouve Campo-Formido, petit village de 600 âmes, remarquable par le traité de paix signé en 1797 entre la France et l'Autriche, Civi- DALE (Forum Julii), pelite ville de 8000 habitaus, dont la bibliothèque du chapitre est remarquable par le célèbre évangéliaire qu’on y conserve. Des fouilles récentes ont attiré l'attention des antiquaires sur cette ancienne ville. Des vases, des urnes funéraires renfermant erc°re des os consumés dans l'amiante , des bä ,.uefs, des inscriptions , un éemple et surtout un vaste édifice, qui malgré les mosaïques dont ses nombreuses chambres sont décorées, parait avoir été le grenier public de cette ville, sont les principaux résultats des excavations faites dans son enceinte. Dans le village de Rua lis on a découvert un autre temple, plusieurs bâtimens ornés de mosaïques , une grande quantité de médailles d'or, d’argent et de bronze doré, du temps de la république et de toutes les époques de l'empire Romain ; des lanternes, des bijoux, des colliers ét autres ornemens, des armes de toute espèce, enfin une multitude d’autres objets plus ou moins curieux, tant du moyen-âge que des temps anciens de la puissance romaine. PALMA-Nova, petite ville de 2800 hbabitans civils; c’est une forteresse régulière, constæuite par les Vénitiens, et dont les ouvrages ont été beaucoup augmentés par les Français et par les Autrichiens. PassE- RIANO , village de presque 800 âmes , remarquable par le beau palais de la famille Manin, où logeait Bonaparte pendant lestransactions de Campo-Formido; ce petit village donna ensuite Île nom au département du Passeriano, le plus étendu du ci-devant royaume d'Italie. S. DANIELE, gros bourg, rennmmé par ses excellens jambons, quirivalisentavec ceux de Westphalie et de Bayonne ; non loin on passe le Tagliamento sur un maguifique pont de bois dit de la Delizia, long de 1080 mètres. PonreBA , gros village de 1700 âmes, sur la rive droite de la Fella, dans une situation très élevée et sur la belle roule qui mène en Autriche par Tarvis et Villaco, de l’autre côté du torrent est Pontafel, où l'on parle déjà allemand. Touuezzo , petit bourg de 1200 habitans, chef-lieu de la Carnia, qui autrefois jouissait de grands privilèges et se gouvernait par ses propres lois; c'était naguère encore le centre d’une grande fabrication de toiles. Nous devons signaler ici un fait important de géographie physique, qui ne nous parait pas encore avoir été remarqué par les géographes; c’est que, d’après les observations météorologiques faites pendant plusieurs années consécutives, ce bourg est avec Cercis#ento, petit village situé entre Paluzza et Rigolato , un des lieux de l'Europe où il pleut le plus ; il n'est inférieur sous ce rapport qu’à quelques localités de la Garfagnana , où il tombe
quelques pouces de pluie de plus. La quantité moyenne de pluie tombée à Tolmezzo, a été pendant 10 ans de 78 pouces; elle égale presque celle qui tombe dans les lieux les plus pluvieux de la zone torride, où elle ne monte en genéral qu'à 80 pouces. On doit ajouter que ces mêmes observations dénotent que Udine, Féltre, Gorizia, Sacile, Valdobbiadene, Schio et Ceneda sont aussi des lieux extrémement remarquables sous ce rapport; car la pluie moyenne qui y tombe dans l’année varie de 65 à 66 pouces. À Tolmezz0o en 1801 elle monta même à 105 pouces et 8 lignes, et en 1803 à 141 pouces et 11 lignes; à Cercivento, elle s'éleva en 1795 à 94 pouces et 1 ligne, et en 1801 à 91 pouces 2 lignes. Pour que le lecteur puisse mieux arrêter ces idées sur ce point, nous lui rappellerons que la quantité moyenne de pluie tombée à Paris, de 1805 à 1814, ne s'éleva, selon "I. Arago, qu’à 17 pouceset 8 dixièmes; et de 1815 à 1822, à 19 pouces et 7 dixièmes. Dans la France méridionale, à Viviers, dans le département de l'Ardèche, elle ne monta, selon ce savant astronome, qu'à 34 pouces et 2 dixièmes de 1798 à 1807; et à 37 pouces et 4 dixièmes de 1808 à 1817. Des observations bien faites à Bombay dans l'Inde, ne font monter qu'à 87 pouces la quantité moyenne de pluie tombée de 1803 à 1822. GEMONA, gros bourg de plus de 6000 habitans; c'est le centre d'un grand commerce d'expédition. Dans ses environs on trouve fenzone, petit bourg, près du Tagliamento, remarquable par ses caveaux, qui ont la propriété de dessécher les cadavres ; on y trouve quelques momies naturelles, Os 0 po, petit château appartenant autrefois aux comtes Savorgnan, situé sur une colline à la gauche du Tagliamento, et ceint d'importantes fortifications dans ces dernières années ; il défend le débouché de ce torrent. SPILIMBERGO , près de la vive droite du Tagliamento, gros bourg de 4900 àmes ; ses habitans et ceux de ses environs fournissent la plupart des maçons qui travaillent les terrazzi dans les provinces Vénitiennes, et les ramoneurs qui parcourent leurs villes principales; M. le conseiller Pellegrini y a une belle collection d’histoire naturelle. MANiAco, avec 3800 habitans, et Aviano, avec 4800, sont des bourgs importans; près de ce dernier s'élève le Mont Cavallo, une des plus hautes montagnesde cette partie des Alpes. SaciLe , petite ville, assez industrieuse et commercante, avec 2300 habitans. Ponnenone, autre petite ville de 4700 âmes , florissante par son commerce et surtout par ses filatures de soie et ses manufactures de toile; on doit surtout mentionner la belle papeterie de M. Galvani, mécanicien très habile, dont les procédés ont beaucoup amélioré ce genre d'industrie; ses produits rivalisent déjà avecles meilleurs papiers des pays étrangers. SAN- Vuro dit del Tagliamento , gros bourg de 4400 âmes, florissant par son industrie; on doit mentionner sa belle église, le pensionnal des demoiselles tenu par les religieuses salésiennes; le collège, un des plus renommés de l'Italie supérieure au commencement du siècle, n'existe plus. LartisaxA, près de la rive gauche
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du Tagliamento, joli bourg de 3100 âmes, florissant par son commerce et renommé par la fertilité extraordinaire des campagnes qui l'environnent; on doit citer le bel établissement agronomique de feu M. Bottari, et la belle bibliothèque de M. Gaspar Gaspari, agronome distingué, Dans ses environs est située 4 / vis opoli, très petite ville bâtie par feu le comte Louis Mocenigo au milieu de ses vastes possessions; très déchue après la mort de son fondateur, Alvisopoli vit tomber tous ses établissemens; la belle typographie que M. Bettoni y avait établie et où furent publiés les ouvrages de Winkelmann , a été transférée à Venise, où elle est devenue la propriété de M. Gamba , littérateur très distingué.
LEMBERG ( Lwow , Leopol ), capitale autrefois de la Russie-Rouge et aujourd’aui de toute la Pologne-Autrichienne , ville grande et bien bâtie, sur les bords du Peltew , affluent du Bug. Des rues assez larges, droites, bien pavées et propres, ce qui est rare en Pologne, et quelques beaux édifices, lui assignent une place distinguée parmi les villes de ’empire.
Parmi ses édifices les plus remarquables, il faut mentionner l’église des Dominicains où se trouve le beau monument de la comtesse Borowska par Thorwaldsen ; et hors de l’enceinte de la ville le palais de l'archevéque arsnéenien. Lemberg est le siège du commandement - général militaire de la Galicie, de son tribunal d'appel, d’un archevêque catholique, d’un arménien et d’un archevêque grec, ainsi que d’un rabbin supérieur pour les Juifs qui sont estimés à environ 20,000. Cette ville compte aussi plusieurs établissemens littéraires , dont les principaux sont : l’universilé avec une bibliothèque ; une académie , espèce de lycée ; une école royale (Real Schule ), où l’on enseigne ce qui est nécessaire aux personnes qui se destinent au commerce ; deux séminaires théologiques ; le musce national, fondé par le comte Ossolinski, avec une riche bibliothèque.
Lemberg se distingue aussi avantageusement des autres villes par son industrie, dont les produits principaux consistent en draps et toiles. Elle fait un commerce étendu , surtout d'expédition, avec la Russie, la Turquie et autres pays, et sous ce rapport elle n’est inférieure qu’à Brody. Ses faubourgs sont grands et bien bâtis; ses environs offrent une foule de vues riantes. On porte sa population actuelle au-dessus de 80,000 àmes. .
Les autres villes principales de la Galicie sont : Brooy, qui est la seconde ville du royaume sous le rapport de la population qui parait s'élever au-dessus de 22,000 âmes, dont les cinq sixièmes se composent de Juifs ; elle est aussi la première sous le rapport commercial , étant l'entrepôt du commerce de la Galicie avec la Pologne , la Russit et la Turquie; cette ville possède deux écoles juives importantes et d'autres établissemens d'instruction moins considérables. Dnononicz devenue depuis quelques années la troisième ville de la Galicie, par l’infatigable activité de ses habitans, qui ont su tirer parti de la fertilité de son territoire et des riches salines de son voisinage. Dès l’année 1826 sa population s'élevait à 11,290 âmes; ce nombre doit être encore plus grand aujourd'hui. Tannoroz, importante surtout par ses tanneries, son commerce et son école de philosophie (philosophische Lehranstalt); population au-dessus de 10,000 âmes. SNIATYN, par ses tanneries et ses foires aux bestiaux ; pop. 4000 âines. Tannow, petite ville de 5000 habitans , industrieuse et commerçante, avec un gymnase et une: belle église collégia!e, où l’on admire les deux superbes nonumens en marbre du comte Tarnow-Tarnowskr et du prince Ostrog. Peu loin on voit le beauchäteau de plaisance de la puissante famille Sanguszko, etle beau Jardin Gymniska. Czennowirz, près du Pruth, chef-lieu de la Boukowine, petite ville de 7000 âmes, qui se distingue par son industrie variée, son commerce florissant, par son énstilut philosophique et autres établissemens littéraires. PRZMYSL, avec 8000 habitans, siège d'un évêque catholique et d’un évêque grec-uni , etremarquable par son industrie, son éastitul philosophique et théologique et son beau pont sur le San. JarosLAW, avec autant, se distingue par sa grande manufacture impériale de draps, par sa foire renommée et très fréquentée , et par son, commerce. STANISLAWOW, par son commerce et par sa population estimée à 8000 âmes. BoONNIA , avec environ 5000 âmes, et Wi£LiCZKA, avec environ 6000 , sont très importantes par leurs célèbres mines de sel. Celle de cette dernière offre une véritable cité souterraine , avec des rues, des places, des habitations , la plupart les unes audessus des autres. On remarque plusieurs jolies chapelles dont les colonnes et l'autel sont taillés dans le roc, c'est-à-dire dans le sel, et ornés d'un crucifix ou de quelque image de saint de la même matière, devant lequel brûle continuellement une lampe. À des époques déterminées on y célèbre la messe. Dans la chapelle de Sle-Cunégonde, on voit la statue du roi Auguste I}, taillée dans le sel. Poncorze, ville nouvelle etinduslrieuse , à laquelle l'empereur régnant a accordé plusieurs privilèges pour favoriser ses manufactures et son commerce ; il y a des carrières de craie et de pierres à fusil dans ses environs; population 2000 âmes. BraLaA, vis-à-vis de Bielitz en Silésie, importante surtout par sesnombreuses fabriques de draps; population au-dessus de 4000 âmes. Nous nommerons encore : SAMEBOR, avec un gymnase, plusieurs fabriques de toile el 9000 habitans. KozomeaA sur le Pruth, ville commer-
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ZESZOW, avec un gymnase et presque 6000 habitans parmi lesquels on compte plusieurs juifs qui font un grand commerce de pierres précieuses, de pierres fausses et autres articles qu'on y fabrique, ZLoczow, avec 8000 habitans; enfin Anpaycuow, dans le cercle de Wadowice, très petite ville de 2800 habitans que nous nommons pour signaler le projet que l'on a d'en faire une place forte.
Bupe ( Ofen des Allemands, Buda des Hongrois, Budin des Slaves ), sur la rive droite du Danube dans le comitat de Pesth , située presque au milieu du royaume de Hongrie, dont elle est la capitale depuis 1784, et vis-à-vis de Pesth à laquelle la réunit un pan de bateaux. Le palais royal, où réside le palatin ou vice-roi de Hongrie, remarquable par son étendue et par sa situation délicieuse ; l'arsenal, où l’on conserve plusieurs objets curieux du moyen âge ; et l’observutoire de l’université, bâti sur le Blocksberg, ainsi que quelques palais des magnats ou grands seigneurs hongrois, sont ses édifices les plus remarquables. L’«schigymnase , les deux écoles princi- AUS (Hauptschulen), l’école de dessin et l’observaloire sus - mentionné sont les établissemens publics les plus importans. Bude est le siège d’un évèché grec et du commandement-général militaire de toute la Hongrie. La délicieuse île Marguerite ou du Palatin, transformée par l’archiduc palatin en un charmant jardin, et les bains chauds très fréquentés méritent d’être mentionnés. La population s’élève actuellement au-dessus de 33,000 âmes ; mais comme la grande ville de Pesth et la petite d’Alt-Ofen (de l’ancienne Ofen) peuvent être regardées comme formant partie de la capitale de la Hongrie, on peut porter au-delà de 95,000 mes la population actuelle de la métropole de ce royaume.
PESTH (Pestum, Pestinum), sur la rive gauche du Danube, au milieu d’une plaine sablonneuse. On la regarde comme la plus belle ville de la Hongrie , qualification que justifient ses rues larges et droites, ses maisons généralement sotides et propres et plusieurs bâtimens remarquables. Nous ajouterons que Pesthest aussi la ville la plus grande, la plus peuplée, la plus industrieuse et la plus commerçante du royaume. Pendant chacune desesquatre foires annuelles, 20,000 étrangers environ accourent de loutes les par-
ties de la Hongrie et même des autres provinces de et st ainsi que de celles de Turquie ; on y ait des affaires pour plus de 25,000,000 de francs. Ses édifices les plus remarquables sont ; l'hôtel des Invalides ou la grande caserne, où logent environ 3000 personnes , outre un bataillon de la garnison; le Neugebaude {ie nouveau bâtiment), autre caserne immense et qui sert de dépôt militaire pour toute la Hongrie; le nouveau cheâtre, qui est un des plus beaux et des plus grands de l'Europe ; les bâtimens de l'université et l'édifice où se trouve le Musée nalional, créé par le comte Szecsengi. Quelques palais des magnats hongrois sont aussi remarquables par leur architecture et un grand nombre par leur étendue. Mais il faut aussi avouer que la ville manque encore de promenades publiques; ce n’est que dans les environs qu’on en trouve de vraiment délicieuses; les jardins anglais du baron Orczy ouverts au public se font remarquer par leur beauté.
On doit y établir la nouvelle école milifaire. lesth est le siège du tribunal suprême de tout le royaume ( Septemviral Tafel) et du tribunal d'appel (Kænigliche Tafel), et le lieu où se rassemblent les états du comté de ce nom (General Congregation der Gespannschaft), Parmi les nombreux établissemens scientifiques et liltéraires que possède cette ville, qui est à la tête de la librairie et de la littérature hongroises, nous nommerons : lPuniversilé, une des plus richement dotées de l’Europe et remarquable par ses magnifiques dépendances, telles que la fonderie de caractères et l'imprimerie, la bibliothèque, les cabinets de physique, d’anatomie, d'histoire naturelle, des médailles et le jardin botanique; les écoles vétérinaire et de chirurgie; les deux gymnases ; la sociélé savante hongroise (societas erudita hungarica ) fondée de 1825 à 1827, et présidée par le palatin ; elle est divisée en six classes, savoir : de philologie, de philosophie, d’histoire naturelle, de mathématiques , de jurisprudence et des sciences naturelles ; enfin le nusée national, qui est le principal établissement de ce genre de la Hongrie et un des plus remarquables de l’Europe par ses nombreuses et importantes collections, parmi lesquelles se distinguent surtout la riche bibliothèque, où l’on conserve la précieuse collection de
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manuscrits du conseiller Keller , celle des
tes hongrois , depuis Janus Pannonius usqu’à nos jours ; la piracothèque componte des superbes galeries de Sankowitz.
n peut regarder cette ville comme une création de nos jours , tant elle s’estagrandie dans ces derniers temps; depuis plusieurs années sa population augmente d'environ 1000 âmes par an; actuellement elle doit s'élever au-dessus de 75,000 habitans.
PRESBOURG (Posony des Hongrois, Pressburek des Slaves, Presburg des Allemands, Posonium en latin), assez
rande ville , située sur la rive gauche du
anube et une des plus belles de la Honrie, dont elle a été pendant long-temps
a capitale, prérogative qu’elle a perdue depuis 1784, époque à laquelle toutes les autorités supérieures ont été transférées à Bude. Elle a été cependant depuis lors plusieurs fois le siège de la diète, comme en 1790, 1802, 1805, 1808, 1811 et 1826.
Ses bâtimens les plus remarquables sont :
le Landhaus, le Kammer , l'hôtel-de ville (Rathhaus), le palais primatial , la halleaux blés, l'église de St-Martin.
remarquable surtout par la grande élévation de sa belle tour, le théâtre avec des salles de redoute, la caserne. Presbourg possède plusieurs établissemens littéraires ; nous citerons l’académie , espèce de petite université; Parchigymnase , fréquenté par plusieurs centaines d’étudians; le /ycée évangélique , un des plus importans de la Hongrie ; l’école nationale modèle ( national Musterschule); le séminaire ; la bibliothèque publique et celle bien plus considérable du comte d’Appony, que ce seigneur vient de faire transférer de Vienne dans cette ville, pour répandre les lumières dans sa pairie; un beau local, bâti tout exprès et ouvert au public, contient cette belle collection. Le voisinage de Vienne, le bas prix des vivres, des établissemens littéraires importans et la délicieuse situation de Presbourg, engagent à s’y élablir un grand nombre de militaires pensionnés , de nobles peu riches et de magnats. Sa population dépasse actuellement 41,000 âmes.
DEBRECZIN , ville la plus industrieuse de la Hongrie, quoiqu’elle n’ait ni sources d’eau potable, ni bois de chauffage , ni matériaux de bâtisse; c’est à ses manufactures seules et au commerce qu’elle
doit sa prospérité, Debreezin ressemble par sa construction et par l’état de ses rues plutôt à un assemblage de villages
u'à une ville proprement dite, Les manu-
actures de draps grossiers et d’habits
ur vêtir les paysans, les tanneries et la abrication des bottes, la poterie, les savons sont les principaux articles de son industrie, Ses quatre foires annuelles y attirent plusieurs milliers d'étrangers ; elles sont surtout renommées pour leschevaux. On peut regarder cette ville comme le chef-lieu de la Hongrie orientale, étant le siège du tribunal d'appel du cercle audelà de la Theiss. Debreczin possède aussi quelques établissemens littéraires importans , entre autres la bibliothèque et le collège réformé; celui-ci est le principal établissement scientifique que possèdent les calvinistes dans l'empire d’Autriche ; par le nombre des professeurs et par la variété des cours qu'on y donne, on eut le regarder comme une université.
sa population doit dépasser actuellement 45,000 âmes. | | Voici les antres villes principales de la Hongrie :
Dans le cercle au-delà du Danube:
Gins (Kæszæg), petite ville, siège du tribunal d'appel (Districtualtafel) du cercle; population 6000 habitans, OEnennonc (Soprony), importante par son industrie, ses grands marchés de bestiaux, les bains de Wolfet les mines de houille dans ses environs, ainsi que par ses vins renommés et son lycée luthérien; pop. 12,000 âmes. Esrenuaz, par le magnifique chdteau du prince Esterhazy, où se trouvent l'école forestière qu'il a fondée, une bibliothèque, de beaux jardins et de riches collections; mais le tout en grande décadence depuis que le prince réside ordinairement à Eisenstadt que nous avons déjà décrit dans les environs de Vienne, Non loin est situé Frakno ou Forchtenstein, petite forteresse appartenant au prince Esterhazy, où l'on conserve le riche trésor de la famille de ce nom, consistant en une grande quantité de pierres précieuses, de tables et candélabres, etc., d'argent massif; ses environs doivent être rangés parmi les plus pittoresques de toute la Hongrie.
Raas, ville épiscopale, remarquable surtout par son académie, espèce de petite université ; pop. 14,000 âmes. Kowonx (Komarom) , par ses vastes fortifications dont on peut dire qu’elles n’ont jamais été prises per aucune armée ennemie; pop. 11,000 âmes. Doris (Tata), par ses nombreuses manufactures d'étoffes, ses moulins, ses scieries et ses eaux thermales très fréquentées ; pop.plus de 9000 âmes. STEIN-AM-ANGER (Sabaria ; Claudia-Augusta; Szombathely), très petite ville épiscopale de 2500 habitans, avecune belle église, un séminaire, un gymnase et un musée où l'on
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conserve plusieurs antiquités romaines trouvées dans son enceinte et dans ses environs, Sruui- WESSENDURG (Szekes-Fejervar, Albe-Royale), ville épiscopale , où plusieurs rois de Hongrie ont été couronnés et ensevelis; pop. 13,000 âmes. Keszrueiv, remarquable par le beau chdteau du comle Festetils e par le célèbre georgicum ou école d'agriculture que ce magnat hongrois y a établie ; pop. 4000 âmes. Fünrnkincuen (Pecs, Cinq-Eglises), par sacathédrale regardée com me la plus ancienne de la Hongrie , par des restes de constructions turques , par son siège épiscopal et par les riches mines de houille de ses environs; pop. 9000 âmes. Para, très gros bourg, avec une belle église et un gymnase catholiques, un collège réformé ou calviniste florissant, etun beau chdteau du prince Esterhazy, auquel ce bourg appartient. Quoique les géographes n'accordent que de 4 à 6000 âmes à Papa, nous porterons avec M, Csaplovics sa population à près de 14,000 âmes,
Dans le cercle en-deçà du Danube :
Tynnau (Nagy-Szombath, Tyrnavia), siège du tribunal d'appel du cercle; elle fait ur, grand commerce de vin; on doit mentionner sa grande maison des invalides etles caves immenses de M. de Waltz, dans lesquelles on trouve un tonneau dont la capacité est plus que double de celle du célèbre tonneau de Heidelberg; sa population dépasse 7000. Keszxemer, très gros bourg situé au milieu d'une lande immense à laquelle il donne son nom et couverte de sable et de coquillages; ses savonneries, ses tanneries, ses marchés très fréquentés et sa grande population qu'aujourd'hui on porte au-dessus de 34/000 âmes , lui donnent une grande importance. THERESIENSTADT (Szabadka, Theresianopel), grande ville qui n'est à proprement parler qu'un amas de plusieurs villages; elle doit sa nombreuse population, qu'on porte à 40,000 âmes, à ses nombreuses fabriques de draps, de bottes, à ses tanneries et à son commerce ; c'est de toutes les villes de l'empire celle dont le territoire est le plus étendu ; les eaux du dac Paltisch, situé dans ses environs, déposent une grande quantité de sous-carbonate de soude ; nous ferons même observer que cette importante efflorescence saline se trouve surtout en grande abondance sur les bords de plusieurs petits lacs situés entre Debreczin et Gross-Wardein. WaAiTzEN, ville épiscopale, remarquable par sa belle cathédrale bâtie sur le modèle de la basilique de St-Pierre de Rome, par son école militaire, par celle des sourds-muets, par l'academia Ludovica qu'on vient d'y créer, et par plusieurs restes d’antiquilés romaines et du moyen-âge ; pop. 10,000 âmes. KoLoTscHaA , au milieu de vastes marais et peu loin de la rive gauche du Danube, petite ville de 4000 âmes, avec un siège archiépiscopal, uae belle cathédrale, un séminaire gymnase, un collège des piaristes &k une bibliothèque considérable. Zowson avee l'école pédagogique illyrienne est importante gar sa grande population estimée au-dessus de 18,000 àmes et par son commerce facilité par le voisinage du canal de François. Newsarz (Neo-Planta, Ui Videk), par
son commerce, par son gymnase grec très fré= quenté et par son pont de bateaux sur le Danube quila met en communication avec Peterwardein. Neusatz est le point intermédiaire du riche com merce , que Vienne, Leipzig et autres places de l'Allemagne font par terre avee Ambelakia , Saloniki et autres villes de la Turquie d'Europe ; sa
opulation dépasse 17,000 âmes. On ne doit pas oulier le village de Demenfalva,dans le comitat de Liptau , à cause de la vaste grotte du Dragon (Drachen Hühle) remplie d'ossemens d'animaux gigantesques.
Neusouz (Besztereze-Banya, Banska-Bistricza), ville royale et épiscopale remarquable surtout par la grande quantité de cuivre qu'on y recueille par le procédé de la cémentation, et par ses fabriques d'ustensiles; pop. avec la banlieue audessus de 10,000 âmes : dans ses environs on trouve une grande manufacture d'armes et plus loin à Ahonitz les forges royales, où l'on fait aussi annuellement d'immenses quantités de charbon, Scuemnitz (Simetz-Banya, Stjawnitza), remarquable surtout par ses mines d’or et d'argent les plus riches de la Hongrie, et par sa célèbre académie ou école royale de minéralogie; pop. au-dessus de 22,000 âmes. Gnan (Esztergom, Strigonia), petite ville, mais importante par ses bains, par son pont-volant sur le Danube et parce qu'elle est le siège de l'archevé. que primat de Hongrie, La magnifique église qu'on construit sur une hauteur est presque achevée ; les beaux et vastes bâtimens qui en dépendent et son dôme orné extérieurement de colonnes lui assignent une place distinguée parmi les temples les plus considérables de l'empire d'Autriche, Krkemnirz (Kærmætz-Banya), par ses riches mines d'or et d'argent et par un hôtel des monnaies ; pop. 10,000 âmes.
Dans le cercle en-deçà de la Theiss:
Erenies, siège du tribunal d'appel du cercle et d'un évêché grec uni; son collège luthérien, la saline de Sovar et la célèbre mine d'opale près du village de Czervenicza, située dans ses environs, ajoutent à son importance; pop. environ 9000 âmes, Banrrep, petite ville de 4600 âmes, avec un gymnase, une grande fabrique de poterie el des eaux minérales très fréquentées, Kæsmark, importante par sa grande fabrication de toiles et par son /ycée luthérien ; pop. 6000 âmes. RosENAU, par son évêché et surtout par ses nombreuses blanchisseries de toile, par ses mines de cuivre , de fer, d'antimoine, de plomb et par ses bains ; pop. 5000 âmes. AGTE- LEK, petit bourg, remarquable par le voisinage de la célèbre grotte de Baradla, subdivisée en plusieurs cavernes remplies de superbes stalactites et traversée par trois ruisseaux. ScHmoEL- NITZ, par son industrie, ses machines hydrauliques, par son hôtel des monnaies , et surtout par ses mines d'argent À de cuivre ; pop.6000 âmes environ. Envau (Eger), par son siège archiépiscopal, son lycée avec une bibliothèque et un observatoire, par les magnifiques bdtimens de la ci-devant université, dont la constraction a coûté, à ce qu'on dit, 5,000,000 de francs, la cathédrale, le palats de l’archevé-
que, méritent d'être mentionnés; les manufactures de draps, le commerce, les bains ajoutent
à l'importance de cette ville, qui compte au-delà de 17,000 âmes; ses vins jouissent d’une grande célébrité; on doit nommer dans ses environs le magnifique château de l’archevéque. Kascuau (Kassa , Cassovia), ville épiscopale, florissante par ses nombreuses fabriques et par son commerce avec la Pologne; elle possède une académie, espèce de petite université; un archigmnase, un collège, une école de dessin, un joli héâtre etun arsenal; on la regarde comme la capitale de la Haute-Hongrie ; pop.
au-dessus de 9000 âmes. Sanos-ParaKk, gros bourg, bien bâti, important par ses fabriques de draps, par ses carrières et par son célèbre collège câlviniste, son école supérieure catholique, et sa riche bibliothèque; le collège calviniste pourrait être regardé comme une petite université à cause du nombre et de la variété des cours qu’on y donne; pop. au-delà de 8000 âmes. Tokay, renommé par ses vins; pop. 4000 âmes. Miscko- Locz (Miskolz), très gros bourg, assez bien bâti, important par son commerce en vin, bléet cuir, par son industrie, par ses deux gynases catholique et réformé, par ses carrières et par sa grande population qu'on porte aujourd’hui au-delà de 28,000 âmes. Dans ses environs se trouve le florissant bourg de Dios-Gyær, renommé dans toute la Hongrie par ses forges où l’on fabrique le meilleur fer et acier du royaume, par ses verreries €t par sa papeterie, la délicieuse vallée où il est situé est comparable, pour la beauté des sites, à la fameuse vallée de Tharandt près de Dresde. BEREGH , bourg du comitat de ce nom, remarquable par le prodigieux développement que prennent quelques végétaux qui croissent dans ses environs; M. Csaplovics assure qu'il y a des sapins de 216 pieds de haut sur plus de 6 de diamètre, et qu'on y voit des chènes très droits dont le diamètre est de plus de 6 pieds et qui atteignent une hauteur de plus de 114.
Dans le cercle au-delà de la Theiss :
Szcera, chef-lieu de l'administration des sels et entrepôt de l'immense produit des mines de sel gemme exploitées dans les environs du village de Rhonaszek; on lui accorde 7000 âmes.
NeEusrTantT (Nagy-Banya, Uj- Varos) , importante par ses riches mines d’or, d'argent et de plomb, par ses eaux minérales et par son hôlel des monnaies , pop. au-dessus de 4000 âmes. Gross-WanDEIN (Nagy-Varad), résidence d'un évêque catholique, et d’un évéque grec-uni; on doit mentionner son académie, espèce de petite université, l'archigymnase, la cathédrale catholique, ses belles fortifications et les bains des environs; pop. 7000 âmes. Szanvas, sur le Kœrœæs , remarquable par son école d'industrie pratique ; pop. 14,000 âmes. Csapa, dans le même comitat , n’est qu’un simple village, quoique sa population dès l’année 1825 se soit élevée à 20,187 âmes; c'est sans contredit le plus grand village de l'empire d'Autriche et un des plus grands de l'Europe. Tenssvar, une des villes les plus belles et les
plus régulières de l'empire , dont elle est une des places les plus fortes, mais aussi des plus malsaines ; c’est le siège du commandement-général des Confins Militaires Hongrois; les canaux qui y aboutissent, favorisent son commerce; elle a un grmnase, une école normale, et compte plus de 14,000 habitans. VERSETZ se distingue par son commerce , ses vins , sa soie et sa population évaluée au-delà de 16,000 âmes ; c'est le siège d'un évèché grec. SzEGEDIN, avec un énstilut Philosophique des Piaristes , par son commerce étendu, par la grande fabricalion de tabac, de savon, de drap, de bottes (tchismes) ; pop. 32,000 âmes. VASARHELY , très gros bourg de plus de 2500 habitans , situé près des vastes marais traversés par la Theiss. ALT-Anan (Vieux- Arad) sur le Marosch, résidence d’un évèt grec, avec un gymnase , une école péday :gique vallaque et près de 5000 habitans; on tient le plus grand marché aux bestiaux de la Hongrie. Tout près on voit l'importante place de Neu-Arad (Nouvelle-Arad.)
Dans la S/avonie civile: EszEr, siège du tribunal d'appel pour les trois comitats de la Slavonie, petite ville importante par son commerce etencore plus par ses fortifications et par ses immenses casernes et casemates qu'on dit pouvoir loger 80,000 hommes; une superbe chaussée mène à la seigneurie de Bellye appartenant à l’archiduc Charles, et où l’on fait un vin (villaner Weïin) regardé comme le bourgogne de la Hongrie ? pop. 10,000 âmes; en 1825 on a ouvert dans ses environs le nouveau pont sur le Danube; il joint la Slavonie à la Hongrie.
Dans la Croatie civile: Acnau (Zagrab), résidence du ban ou vice-roi de la Croatie, et du commandement-général des Confins Militaires Croates, etc., du tribunal d'appel pour la Croatie et la Slavonie, et d’un évêque; elle possède une académie, espèce de petite université, un gymnase, une sociélé de musique , et fait un commerce étendu ; pop. avec sa banlieue 17,000 âmes. KanLsrTanr, très petite ville sur la Kulpa , de plus de 3000 âmes, importante par ses fortifications, son gymnase el par les belles routes qui mènent à Fiume, à Segna et à Carlopago ; elles facilitent beaucoup son commerce.
Dans le Littoral Hongrois : Fiuue (St.
Veit, Reka), petite ville dont la partie nouvelle est bâtie avec élégance et ornée de quelques édifices remarquables, tels que le héâtre, et hors de la ville le magnifique bdliment de la compagnie des sucres, qui était un des plus grands établissemens de ce genre. La fabrication du tabac et du rosolio et surtout son commerce, favorisé par le port franc et par la superbe route de Louise (Louisenstrasse), ajoutent à l'importance de cette ville. Cette route, longue de 72 milles, va jusqu’à Karlstadt, en passant sur le dosdes montagnes et entre des précipices affreux ; elle a été faite par une compagnie d'actionnaires, etouverte en 1820; sa construction a coûté près de 5,000,000 de francs. Fiume est le chef-lieu du gouvernement du Litlaral Hongrois, et compte plus de 9000 habitans. Ses environs sont délicieux ; on y trouve Ter sat avec un sanctuaire
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célèbre bâti au sommet de la petite montagne de ce nom.
La TRANSYLVANIE, les ConFins Miui- AIRES et la DaLmMATIE offrent plusieurs villes trop importantes sous plus d’un rapport pour ne pas être mentionnées. Voici celles que notre cadre nous permet de signaler à l’attention du lecteur ; nous les classons d’après les divisions administratives auxquelles ces villes appartiennent.
Dans la Transylvanie on trouve : KLau- SENBURG (Koloswar des Hongrois et Klus des Valaques), située près d’une gorge et du Petit- Szamos ; c'est une ville de médiocre étendue , mais à laquelle le siège du gouvernement-généra] de la Transylvanie et celui des Pays Hongrois de cette principauté, le /ycée catholique, qu'on peut comparer à une petite université , le gymnase, le collège des nobles, ceux des r#formés et des unitaires, et d'autres établissemens, donnent une grande importance; pop. au-dessus de 20,000 âmes. Depuis 1826 on y tient une foire pour les chevaux, fréquentée par un grand nombre de seigneurs hongrois ct transylvains, et par plusieurs milliers d'étrangers. À quelques milles de distance vers le nord-est, on trouve le village de Bonzhida, remarquable par le beau chàteau du comte Banfy, où l’on voit des serres magnifiques ct quelques beaux édifices; et vers l’est le iflage de Æ 0 Lo s près duquel on exploite des mines de houille et de sel,
KanLsBurG ( Alba-Julia, Gyula-Fejervar, Weissenburg et Belograd), petite ville de 6000 âmes, importante par ses fortifications , par son hôtel des monnaies, par son observatoire, sa bibliothèque, et parce qu’elle est le siège de l'évêché catholique de la Transylvanie , et surtout qu’elle offre dans ses environs et à quelques milles de distance les plus riches mines d'or de tout l’empire ; nous citerons entre autres : Zalathna(Goldenmarkt, Marché-d Or), renommée par ses lavages d’or les plus riches de la Transylvanie ; 4brudbanya (Gross-Schlatten), par les riches mines de ce métal, Nacy- AG, village important par le voisinage de S3 ekeremb , où l'on exploite /aplus riche mine d’or de la Transylvanie; elle fournit aussi du tellure. N'uv-ENnyen, gros bourg de 6000 habitans, avec un collège académique célèbre, regardé comme le principal établissement d'instruction des réformés dans la Transylvanie, Veræspatak, par ses riches mines d’or et d'argent jadis exploitées par 5 Romains, et encore très productives, on doit ajouter le village de Bulum, remarquable par ses basaltes d’une forme extraordinaire.
Vanuezy (Gredischtje ou Gredistye), village dans la grande vallée de Hatszeg dans le comitat de Hunyad , situé sur l'emplacement de Zarmizegethusa , capitale des anciens Daces sur lequel plus tard les Romains bâlirent U/pia Trajana. Dans ses environs on trouve plusieurs antiquités romaines; on y a découvert dernièrement
les débris d’un amphithéâtre, beaucoup de pierres avec desinscriptions romaines et nne grande quantité de médailles d’or. En 1823, ::n bâtissant une auberge sur les terres de M. de Nopcsa, on découvrit les restes d’un bâtiment romain; le pavé de deux de ses chambres était en mosaïque représentant des sujets empruntés à 13 mythologie grecque. -
TuorEenBurc (Thorda), importante par ses riches mines de sel; pop. 7000 âmes. MAROS-VASARHELY (Neumarkt) , par son tribunal d'appel (Gerichtstafel), par son gymnase catholique, par son collège réformé, avec un cabinet de minéralogie, et surtout par la belle bibliothèque nationale renfermée dans le plus bel édifice de la ville et léguée par le comte Teleki à sa patrie; pop. 10,000 âmes. ScHoEsaurG (Segesvar), par ses manufactures de draps et ses filatures de coton; popul. 6000 àmes.
HERMANNSTADT (Nagy-Szeben , Szibie), chef-lieu du Pays des Saxons ét de toute la Transylvanie sous le rapport financier ; elle est aussi le siège du commandement-général des Confins Militaires de cette principauté et d’un évêque grec. Ses deux gymnases, son beau musée national, avec de riches collections de tableaux, de médailles, de minéraux et une bibliothèque assez considérable, son industrie variée et son commerce assez étendu, ajoutent à son importance; pop. au-dessus de 18,000 âmes.
KronsranT (Krühnen pu Brassow, Braschon), située à l'extrémité d’une vallée, ville la plus peuplée, la plus industrieuse et la plus commerçante de la Transylvanie. C'est le siège d’une s0ciété de commerce composée des plus riches négocians grecs, qui tous les ans fait des affaires pour la valeur de 13 à 17 millions de francs. Kronstadt possède un gymnase luthérien, une école normale principale et d’autres établissemens littéraires ; son imprimerie est la plus ancienne de toute la principauté ; pop. au-dessus de 25,000 âmes. Biszrriz (Besztercze), importante par ses toileries, ses tanneries, ses savons et son commerce ; pop. 5000 âmes.
Dans les Confins Militaires on trouve:
PETERWARDEIN, petite ville importante par ses fortifications , et par son pont de bateaux sur le Danube qui la joint à Neusatz en Hongrie; c’est le siège du commandement-général des Confins Slavons. ;
SEMLIN, devenue depuis quelques années très importante par son commerce avec la Turquie; on pourrait même la regarder comme la troisième ville de tous les Pays Hongrois sous le rapport commercial; pop. au-dessus de 9000 âmes, Kar- LOWITZ (Karlovacze), siège de l’archevèché grec dont relèvent tous les sujets autrichiens attachés à l’église grecque, importante par son commerce etpar les établissemens d'instruction que les Grecs possèdent dans cette ville; pop. 6000 habitans. Turrez, par ses chantiers et par son arsenal; dans ce dernier l’on conserve plusieurs objets d’antiquitésromaines trouvés dans son territoire, où l'on voitencore les débris des ouvrages élevés par les Romaivs pour défendre la pointe de la péninsule formée par la Theiss et le Danube ; pop. 3000
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âmes. Meuaoia, pelit bourg d'environ 1400 habitans, remarquable par les fameux bains d’Hercule fréquentés jadis par les Romains et par les débris des constructions élevées par ce peuple, qu'on rencontre encore daus leur voisinage; on y a construit dernièrement des édifices pour la commodité des baigneurs qui y accourent de tous les pays limitrophes et dont le nombre augmente tous les ans; à quelques milles de distance on voitun bel aqueduc turc près du village de Topletz.Pancsova, peu loin de la rive gauche du Danube, ville commerçante, avec 9000 habitans.
Dansle royaume de Dalmatie on trouve:
Zara, capitale du royaume, siège du tribunal d'appel et d'un archevèché, renommée par son marasquin, et importante par son industrie, son commerce, ses fortifications et son port; elle possède un sérinaire central pour tous les ecclésiastiques de la Dalmatie , un /ycée, un grmnase, un collège, une école d’accouchement et environ 5000 habitans. On doit mentionner dans ses environs le bel élablissement agricole de M. le docteur Horace Pinelli, surtout à cause de la belle soie qu’on y file. Nona, très petite ville, ancienne , remarquable par le vaste établissement agricole fondé par Manfrin, pour y cultiver en grand le tabac ; il coûta plusieurs millions de francs à son fondateur tant pour l'achat des terres que par les nombreux édifices qu'il y a élevés. OnrovAzzo, gros village sur la Zermagna, qui acquiert une grande importance par la superbe route que l’empereur vient d'y faire ouvrir pour faciliter la communication entre la Dalmatie et les Confins Militaires. Les difficultés qu’il a fallu vaincre , le grand nombre de mines et les grands ouvrages qu'a nécessités sa construction . doivent la faire ranger , à côté des routes du Splügen et du Simplon. C’est surtout dans l'épouvantable passage du Pragh, sur le dos même du Vellebit, qu'on admire les étonnans travaux que le génie et la hardiesse de l’homme ont opposés à la nature. De longues et fortes cordes soutenaient les ouvriers au-dessus d’abimes profonds; et dans la seule année 1832 on a fait sauter 41,215 mines. La longueur de cette route est de 12,000 klafter, et son point culminant est à 3184 pieds au-dessus du niveau de la mer Adriatique. Senenico, près de la Kerka, petite ville d'environ 3000 âmes , avec un port, un évêché catholique et un évèêché grec, importante par ses pècheries et remarquable par la beauté de sa situation , par la hardiesse du toit de sa cathédrale formé de larges dalles de marbre, par le fort St-Nicolas, ouvrage de San-Micheli, par son ancienne civilisation el par le voisinage de la magaifique cascade de la Kerka, une des plus belles de l'Europe. Trau, très petite ville, dans une des plus belles situations de la Dalmatie et dans ua de ses cantons les mieux cultivés; on doit mentionner le jardin de MM. Garagnin, regardé comme le premier élablissement de ce genre de cette province.
SpazaTRo, la plus commerçante et la plus peuplée des villes de la Dalmatie, naguère encore siège d'us archevéché . et aujourd’hui d'un simple évéché, avec ua port et environ 8000 habitans. L’en,
ceinte dela ville proprement dite, correspond aux murs du magnifique palais bâti par Dioclétien, lorsque äprès avoir abdiqué l'empire il choisit cette partie de la Dalmatie pour sa retraite qu'il décora de plusieurs édifices dignes de la grandeur romaine. C’est en grande partie des immenses débris de ce palais et de ses vastes dépendances qu'est sortie la ville moderne de Spalatro. Toul près on voitlesruines de Sa/one , détruite au vu siècle par les barbares. L'œil y distingue autant de vignes qu’il y a eu autrefois de maisons, et les murs à demi écroulés de ces maisons leur servent de clôture. La vigne jette souvent ses racines à travers un pavé mosaïque composé de marbres précieux. Chaque jour on y découvre des médailles, des ornemens d'or, des ustensiles de ménage, des vases d’onyx et autres objets curieux. L'empereur ayant visité ces ruines en 1815 destina des fonds à des fouilles qu’on y devait faire sous la direction du savant professeur Lanza, et ordonna la formation d'un musée pour recevoir les objets qui pouvaient être découverts. On a déjà déblayé une portion de l'emplacement de l'antique Salone. Parmi les décombres on vient de découvrir .une fort belle tête de Junon, en marbre, plusieurs pierres portant des inscriptions et une foule d’ob- Jets divers, tels que de petites chaines et des anueaux en or, des pierres gravées, des flacons de cristal pour contenir des essences, des miroirs et des encriers métalliques; ces derniers contiennent encore l'encre à l’état de dessiccalion. Les restes les plus remarquables du palais de Dioclétien qui subsistent encore sont: les #urailles dont nous avons déjà parlé et qui sont d’une épaisseur prodigieuse ; un portique soutenu par des colonnes en granit, à l'entrée duquel est placé un sphinx en syénite : dans cet édifice on a établi le café des nobles; trois belles portes d’une grande solidité ; le temple de Jupiter qu'un archevêque , dans le vu siècle, a changé en une église en y ajoutant un beau clocher ; le vestibule avec sa colonade , etle lemple d’Esculape , qui sert aujourd’hui de baptistère ; les ruines de l’aqueduc de Dioclétien construit avec des pierres de taille énormes, ct les ruines d'un autre vaste batiment situé entre le palais et une grande muraille percée de plusieurs fenêtres. Outre le musée déjà indiqué, Spalatro possède un gyrrnase et un inslitut philosophique particulier, Le fort de Clissa, situé dans ses environs, défend le passage des montagnes, et forme la plus grande défense terrestre de cette ville, qui est l’entrepôt du commerce entre la Bosnie et la Dalmatie. Nous nommerons encore Knin et Sicx , à cause de leurs fortifications ; et Opus, forteresse sur la Narenta , remarquable par les immenses marais de son voisinage qui rendent l'air malsain et qui pourraient devenir des campagnes d'une grande fertilité en les desséchant. ; RaGusE (Dubrownik), naguère capitale de la république aristocratique de ce nom, était dès et moyen âge un foyer de civilisation, d’industrie de commerce dans ces contrées encore si arriérées sous ces trois rapports. Sa marine marchande qui avant l'occupation françiise comptait 363 navires de long cours était réduite à 80
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en 1814; quoiqu'elle se soit un peu relevée sousla domination autrichienne elle est bien loin encore de compter les 300 vaisseaux que des géographes naturalistes lui accordent aujourd’hui. Le commerce de Raguse est assez étendu; son industrie consiste principalement dans la fabrication du savon et la construction des vaisseaux. Cette ville n’est plus que le siège d'un évéché, quoique de volumineuscs géographies publiées en 1833 lui conservent encore son siège archiépiscopal supprimé trois ans auparavant; elle a un gy1nase et quelques autres établissem: ns littéraires ; ses fortifications sont importantes et sa population s'élève à près de 6000 âmes. Dans ses environs se trouve le beau port de Gravosa environné de plusieurs villages dans une position délicieuse , avec un beau chantier et plusieurs maisons de campagne appartenantaux principaux habitans de Raguse. CaTTaRo, siège d’un évêché, très petite ville, d'environ 3000 âmes, mais importante par son heau port, ses vastescasernes, son commerce maritime et ses fortifications qui cmbrassent les hauteurs environnantes. Selon le savant auteur de la Statistica della Dalmazia , le petitcanton des Bouches du Cattaro, en 1805, ne comptait pas moins de 399 navires de long cours et 290 de cabotage, nombre immense , dit M. le conseiller de Brodmann, quand on pense à la petite population qui devait fournir les équipages de tous ces navires. Les Bocchesi, continue cet habile administrateur, sont regardés avec les Raguséens comme les meilleurs matelots de toute l’Adriatique pour les voyages de long cours,
Dans les nombreuses Îles qui longent la «ôte de la Dalmatie, il n'y a que de très petites villes. Voici les iles et les lieux que notre cadre nous permet d'indiquer. Paco, une des plus grandes iles de la Dalmatie , remarquable par ses nombreuses et profondes coupures , etimportante par ses vastes salines situées dans le voisinage de Pago, quien estle chef-lieu. Anse , importante par ses bois de construction; son diocèse vient
d’être réuni à celui de Veglia. Isoua Gross, riche en vins, huile et sel, mais dépourvue d’eau. Co- RONATA , dont le fromage passe pour le meilleur de la Dalmatie. Sora, où l’on recueille du miel excellent. Bua, riche en asphalte, BrazzA, une des plus importantes par l'étendue, la population et les vins qu’elle produit. Milna, petite ville avec des chantiers où l’on construit beaucoup de navires. LesinA (Phasos) , regardée comme la plus grande de toutes; Lesina, petite ville épiscopale, avec un port, en est le chef-lieu, Curzoua , où l’on construit beaucoup de navires ; le diocèse de Curzola vient d'être réuni à celui de Raguse, Lissa, avec de beaux ports et d'importantes fortifications ; un pourrait l’appeler la Malte de l’Adriatique ; dans ses parages on fait une pêche très rirhe. Mecena, dont la population n'arrive pas à un mil'ier d’âmes, est remarquable par les précipices qu’elle offre en forme d’entonnoirs et par les détonnations souterraines qui s’y font entendre; le gouvernementautrichien envoya une commission scientifique pour examiner ce phénomène, qui en 1823 et 1824 avait jeté l'alarme parmi les insulaires. LacosrtA, beaucoup plus petite que Meleda , mais presque trois fois plus peuplée, est remarquable par sa grotte, par ses prélendues inscriplions Phéniciennes et par ses remparts naturels.
Possessions. L'empire d'Autriche n’a ni colonies ni possessions hors de ses confins; mais plusieurs princes de la maison d’Autriche possèdent des états en Italie. Ces princes sont: le grand-duc de Toscane, la duchesse de Parme et le duc de Modène.Nousavons vu à l’article forteresses les places dans lesquelles cet empire a le droit de mettre garnison. IL faut aussi ajouter que l’empereur est, avec le roi de Prusse et l’empereur de Russie, protecteur de la république de Cracovie.
DONARGRIE PRAUIIIENNME
Les pays dont se compose cet état ne sont pas contigus. En négligeant la principaulé de Neufchâtel et quelques petits districts isolés dans la Saxe, ils forment deux grandes masses distinctes ettrès inégales qu'on pourrait appeler Partie Orientale où Pays à l'est du Weser, et Partie Occidentale on Pays à l'ouest du Weser. Les possessions des maisons de Brunswick, de Hesse, de Waldeck, de Lippe et de Nassau forment cette séparation. Les pays possédés par la maison d’Anhalt et une partie de ceux de la maison de Schwarzhourg sont an contraire entièrement enclavés dans la partie orien-
tale, mais n’y forment qu’une interruption pour ainsi dire imperceptible. Nous croyons indispensable d'appeler l’atten tion du lecteur sur cette circonstance topographique particulière à cet état, afin quil puisse comprendre plus facilement les détails donnés dans les différens articles qui la concernent.
POS:SION ASTRONOMIQUE, Longitude orientale (de la Partie Orientale et Occidentale ensemble), entre 3° 30’ et 20° 30’. Latitude, entre 49° et 56°.
MIMENSIONS. Plus grande longueur des deux masses ensemble. Depuis l’extrémité orientale de la Prusse dans le gon-
vernement de Gumbinnen près de Schirwind jusqu’à Saarlouis dans la province Rhénane , 690 milles. Plus grande longueur de la partie orientale seulement.
Depuis la rive gauche du Szerzupye, affluent gauche du Niemen dans le gouvernement ‘de Gumbinnen, jusqu’à la rive droite de la Werra, affluent du Weser, au sud-ouest de Heiligenstadt dans le gon-vernement d’Erfurt, 509 milles. Plus frite largeur de la partie orientale seu-
ement. Depuis la rive gauche de l’Oder surla frontière de la Silésie-Autricnienne jusqu’à} _‘saltique près de Cœæslin,272 milles.
CON'INS. DE LA PARTIE ORIENTALE. AU nord, les grands-duchés de Mecklembourg-Schwerin et Mecklembourg-Strelitz, et la Baltique. A l’esé, l’empire Russe, le royaume de Pologne et la république de Cracovie. Au sud, le royaume de Pologne , l'empire Autrichien (Silésie, Bohème) et les possessions de la maison de Saxe. À l’ouest , le royaume de Hanovre et le duché de Brunswick.
DE LA PARTIE OCCIDENTALE. AU 20rd , le royaume des Pays-Bas ou de Hollande et les royaumes de Belgique et de Hanovre.
A l’est, le royaume de Hanovre, les possessions des maisons de Lippe, de Waldeck, de Hesse et de Nassau. Au sud, la monarchie Française, la petite enclave dépendant d’Oldenbourg , et le cercle bavarois du Rhin. A l’ouest, la monarchie Hollandaise.
PAxs, La rionarchie Prussienne comprend actuellement les pays suivans : dans e cercle de la Hauis-Saxre, la Marche ou électorat de Brandebourg ; la Poméranie, y compris la partie occidentale qui, avec l’ile de Rügen, appartint à la Suède jusqu’en 1814; ies cercles de Wittenberg, de Naumhourg, de Thuringe, de Querfurt, parie de ceux ue Misnie et Mersebourg et quelques fractions de celui de Leipzig avec leurs enslaves respectives hors de leurs confins, entre autres avec Shula, pays appartenant autrefois à l'électorat et au royaume de Saxe ; le pays d’Erfurt, le Haut-Eichsfeld et Treffurt, dépendant auparavant de l'électorat de Mayence ; les villes impériales de Mülhausen et Nordhausen. Dans le cercle de la Basse- Saxe , le duché de Magdebourg et la principau té de Halberstadt. Dans le cercle de Westphalie , les évèchés de Paderborn et de Corvey, la plus grande partie de celui de Münster, et partie de celui de
Liège ; le duché de Westphalie dépendant autrefois de l'électorat de Cologne, et plus tard du grand-duché de Hesse ; les duchés ci-devant bavarois de Juliers et Berg avec leurs dépendances ; le duché de Clèves, la principauté de Minden, les comtés de Raveusberg, Marck, Tecklembourg et partie de celui de Lingen , appartenant depuis long-temps au roi de Prusse ; les abbayes de Werden, Essen, Elten, Erford; une partie des pays ci-devant dépendant de la maison de Nassau-Orange; les villes impériales de Dortmund et d’Aix-la-Chapelle. Dans le cercle du Bas-Rhin , presque tous les électorats de Trèves et de Cologne , une fraction de celui de Mayence, et une petite partie du Bas-Palatinat autrefois possédé par la Bavière. Dans le cer-cle du Haut-Rhin, quelques petits territcires, entre autres la principauté de Lichtenberg, achetée, en 1834, au duc de Saxe - Cobourg- Gotha, contre une rente perpétuelle de 80,000 écus de Prusse. À tous ces pays il faut encore ajouter les possessions des princes médiatises, dont les principales sont indiquées dans le tableau des divisions administratives de la monarchie. En outretoutc la Basse-Lusace et environ trois cinquièmes de la Haute; presque tout le duché de Silésie avec le comté de Glatz; toute la Prusse, savoir l’Orieutale depuis long-temps possédée par le roi de Prusse, et l’Occidentale séparée plus tarä du royaume de Pologne; la partie occidentale de la Grande-Pologne, formant partie du ei-devant royaume de Pologne savoir : le palatinat de Posen et partie de ceux de Culm, de Gnesen et Kalisch; la ville et le territoire de Dantzick, dans la Prusse-Occidentale ; le canton de Saarlouiset quelques autres fractions de la Lorraine en France;enfin le canton de Neufchâteldansla confédérationSuisse.
monTaaxes. La plus grande partie de cette monarchie est un pays de plaines.
On n’y trouve de montagnes que dans la pores méridionale des pays à l’est du Veser et dans les parties n.oyenne et méridionale de ceux à l’ouest de ce fleuve. On peut les ranger toutes dans le système Hercynio-Carpathienetle Gallo-Francique. Voyez aux pages 85, 98 et 90, Nous nous bornerons ici à faire observer que le plus hant point de toute la monarchie Prussienne , le Schneekoppe où Riesenkoppe , ne s'élève qu'à 825 toises ;
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qu'il se trouve sur sa frontière méridionale dans le Riesengebirge, une des chaines principales du SYSTÈME HERCY- NIO-CARPATHIEN ; que le Broken , point culminant du Æarz, autre chaine dépendant du même système et élevé seulement de 572 toises, est situé à l’extrémité occidentale des pays à l’est du Weser ; et que Les Fagnes, point culminant de l'Eifel, élevé de 444 toises, est le plus haut sommet de toute la partie du sys- TÈME GALLO-FRANCIQUE, comprise dans les confins de la monarchie Prussienne.
rues. Celles de Rigen vis-à-vis de Stralsund et d'Usedom et Wollin à l’embouehure de l’Oder , toutes les trois dans la Baltique, sont les seules qui nous paraissent mnériter une mention.
LACS etLAGUNES, Peu de pays en ont pius que les deux provinces de Prusse et celle de Poméranie ; mais à l'exception des trois grandes lagunes nommées Kurische- Haff, à Vembouchure du Niémen, Frisehe-Haff, aux embouchures du Pregel et de la Vistule , et Sfeftiner-Haff à celle de POder , ainsi que des lacs de Spirding et Mauer, dans le gouvernement de Gumbinnen, de Leba , dans celui de Cœslinet äe quelques autres lacs beaucoup moins étendus , toutes ces masses sont très petiteset ne valent pas la peine d’être nommées.
Plusieurs diminuent tous les jours par les dessèchemens artificiels, comme le lac Maduc dans le gouvernement de Stettin.
FLEUVES, Tous les fleuves qui parcourent cet état se rendent ou dans la mer Baltique ou dans la mer du Nord ; pour éviter les répétitions nous renvoyons à l’article fleuves de la confédération germanique , les détails relatifs aux affluens des grands fleuves qui traversent les provinces allemandes de la monarchie Prussienne. Voyez à la page 221.
La MER BALTIQUE recoit :
Le Meuez où NiExen. Il vient de l'empire Russe, traverse la partie septentrionale de la Prusse-Orientale, baigne Tilsitt, se partage audessous 4e cetle ville dans les deux bras Russe et Gizc!., ebentre dans le Kurische-HafF.
Le PREGEL, formé par l'union de TINSrer avec l'ANcGErar dans le gouvernement de Gumbinnen , traverse celui de Kænigsberg et se jette dans le Frische-Haff. Le Pregel passe par lasterburg et Kœænigsbers ; il recoit à la gauchel 4 {le, qui baigne Heilsberg.
La Visruze (Weichsel) prend sa source dans l'empire d'Autriche, traverse le royaume de Pologne, les gouvernemeas de Marienwerder et de bautzick, en passant par Thorn, Culm, Grau-
denz; à Montau elle se divise en deux bras : l'O- RIENTAL nommé Nocar qui se rend dans le Frische-Haff , en baignant Marienburg , et l'Occinen- TaL qui continue à porter le nom de VisTuLE ; celui-ci se subdivise encore en deux branches, dont l'oricntale entre aussi dans le Frische-Haff, tandis que l’occidentale passe par Dantzick et audessous de cette ville se jette à Weichselmünde dans la Baltique.
La Sroure, la PensanTe et la REca sont de petits fleuves qui traversent les gouvernemens de Coslin et de Stettin.
L'Oner, vient de la Silésie-Autrichienne, traverse les provinces de Silésie , de Brandebourg ei de Poméranie en passant par Ratibor, Oppeln, Brieg, Breslau, Glogau, Francfort, Küstrin et Stettin , et au-dessus de cette ville se jette dans la lagune de ce nom. Ses principaux affluens à la droite sont : la Fartha, qui baigne Posen et Lanüsberg, etl'/hna; à la gauche, laNeisse de Glatz ou Neisse Supérieure, la Weistritz, la Katzbach qui passe par Liegnitz, le Bober, la Neisse de Gdrlitz ou Neisse Inférieure et la Peene.
La MER DU NORD reçoit:
L'Ess qui vient du royaume de Saxe, traverse la province de Saxe, touche celle de Braudebourg, entre dans le royaume de Hanovre, etc., etc., et se jette dans la mer du Nord; sur le territoire prussien elle baigne Torgau, Wittenberg, Magdebourg et Tangermünde. Ses principaux affluens , sur ce mème territoire , à la droite sont : l'Elster-Noir (Schwarze-Elster), et le Havel qui passe par Spandau, Potsdam et Brandebourg, et est grossi par la Sprée ; celleci baigne Berlin et Charlottembourg. Les principaux affluens à la gauche sont : la Muide, la saale qui baigne Mersebourg et Halle, et est grossie par l’'Elster-Blanc(We3e-Elster), l'Unstrut qui passe par Mülhausen et regoit lui-même l’'Helme, le Wipper et la Bode.
Le Weser, vient de la Hesse-Electorale, touche l'extrémité du gouvernement de Minden et entre dans le royaume de Banovre , où il se jette dans la mer du Nord. Dans les limites prussiennes il baigne Minden; mais il ne reçoit que de petits affluens parmi iesquels le Dieme let la Werra à la gauche sont les plus importans.
L'Eus, p'end sa source dans la province de Westphalie et après l'avoir traversée entre dans le royaume de Hanovre.
Le Run vient du grand-duché de Hesse-Darmstadt et du duché de Nassau, traverse les gouvernemens de Coblentz, et de Düsseldorf et entre dans le royaume des Pays-Bas, Daus les li-
mites prussiennes il baigne Coblentz, Bonn, Cologne, Düsseldorf et Wesel. Ses principaux affluens dans ces mèmes limites sont à la droite : ie Wied, la Sieg, le Wipper (Wupper) qui baigne Barmen et Elberfeld , la Roer (Rubr), la Lippe.sSes principaux affluens à la gauche sont: la Yahe, la Moselle qui passe par Trèves etest grossie par la Sarre.
La Meuse ne louche pas ie territoire prussien, mais elle reçoit des affluens qui le traversent, et parmi lesquels la Aoer est le principal.
CAKAUX ET CHEMINS DE run. Les principaux canaux sont les suivans; ils font communiquer ensemble la Vistule, l’Oder et l’Elbe :
Le oanal de Bromberg , qui joint l’Oder à la Vistule par la réunion de leurs affluens la Brahe (de la Vistule) et la Netze affluent de la Wartha (affluent de lPOder ). Le canal de Finow , qui réunit l’Oder au Havel affluent de l’Elbe, Le canal de Plauen, qui forme une autre Jjouction de l’Oder avec le Havel. Le eanal de Frédéric-Guillaume, qui réunit l’Oder au-dessus de Francfort avec la Sprée, affluent du Havel. On a le projet d'exécuter le canal qui doit joindre leRhin à la Meuse ; c’est la continuation du canal du Nord de la Belgique. Voyez les canaux des Pays-Bas.
La monarchie Prussienne, qui pendant ces dernières années , a fait tant de progrès dans l’industrie, et a donné un si grand développement à son commerce, va bientôt avoir un magnifique chemin en fer, entrepris par la sociéié d’actionnaires qui s’est formée à Minden, pour effectuer ceite grande entreprise. Le but principal est de joindre par ce moyen le bassin du Weser à celui du Rhin, en passant par les contrées les plus industrieuses du nord-ouest de l’Allemagne. Sui-
vant le projet , ce chemin doit commencer à Minden sur le Weser, et aboutir à Cologne sur le Rhin, en passant par Rhens, Bielefeld, Castrupp (Kastrop), Willen et Elberfeld. Sa longueur sera de 131 milles, et la dépense ne dépassera pasdix millions de francs. La ville libre de Brême a pris des actions pour la valeur de quatre millions de francs ; la petite ville de Minden a souscrit pour quelques centaines d'actions , et le gouvernement prussien, qui encourage puissamment toute entreprise éminemment utile, est disposé à en prendre un grand nombre. Tout fait espérer que ce grand projet , qui se lie aux travaux de ce genre qu’on exécute dans la Belgique, sera bientôt réalisé. On doit ajouter que l’on a déjà le projet de joindre par des chemins de fer, Berlin à Potsdam, Berlin à Francfort-sur-l Oder, et Magdebourg à po md par Halle.
STHNOGRAPHIS, Les habitans de cet état appartiennent aux deux souches suivantes : SOUCHE GERMANIQUE, qui comprend
les habitans des provinces allemandes à
l'exception de ceux qui appartiennent à
d’autres souches, et les Allemands des
praringes hors de l'Allemagne, telles que
a Prusse Orientale et Occidentale, etc.
Ces peuples sontles plus nombreux, et for-
ment à eux seuls les cinq sixièmes de toute
la population de la monarchie. Soucxe
SLAVE , à laquelle appartiennent les Polonais et lenrs subdivisions, dans le grand-duché de Posen, la Prusse-Occidentale', dans une partie de la Haute-Silésie et quelques endroits de la Basse, et les Cassubes du gouvernement de Cœslin ; les Sorabes, nommés communément mais improprement Wendes, dans la Haute et Basse-Lusace comprises dans le gouvernement de Francfort ; les Lifhuaniens ,
ui vivent dans les environs d’Insterburg,
umbinnen, Pliikallen, Tilsitt, ete., dans le gouvernement de Gumbinnen; les
Kures, subdivision des Lettons, qui habitent le long du Kurische-Nehrung dans le gouvernement de Kænigsberg. Les Juifs, qui appartiennent à la Souce SÉMITIQUE et les Français compris dans la SOUCHE-GRÉCO-LATINE, ne forment qu’une très petite fraction de la population de cet état. Les premiers sont très nombreux dans le gouvernement de Posen; ies Français, à quelques milliers près, se trouvent tous sur les frontières occidentale et méridionale de la province du Bas-Rhin, et principalement dans les cercles de Bitbourg et de Saint-Vith ; ils forment aussi la population du canton de Neufchâtel , dans la confédération Suisse.
Ce peuple est encore moins nombreux que les Juifs.
RELIGIONS. On peut regarder l'Eglise évangélique, mentionnée aux pages 68 et 223 comme la religion de l’état, quoique toutes les autres religions y jouissent de la plus grande liberté d’exercice et même de droits presque égaux. Les premiers ecclésiastiques de Berlin, de Stettin, de Potsdam, ont le titre d’évèque ; celui de Kænigsberg a été élevé par le roi à la dignité d’archevêque; nous avons indiqué dans la lopoyrapite les résidences des évêques et archevèques catholiques. Le luthérianisme proprement dit et la religion évangélique sont professés par la grande majorité des habitans des provinces dela Prusse-Orientale, de Brandebourg, de Poméranie et de Saxe; le catholicisme, par la grande majorité des habitans des provinces de Westphalie et du Rhin, ainsi que du grand-
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duché de Posen ; l’église évangélique et le catholicisme se ee entre eux la population de la Silésie et de la Prusse- Occidentale. Les Juifs, les Mennonttes, les Fréres Moraves et autres sont trop peu nombreux pour mériter de figurer dans notre cadre. En ne tenant pas compte de ces petites fractions de la population de cet état, on pent dire que les trois cin-
uièmes de ses habitans professent la religion évangélique et que les deux autres cinquièmes appartiennent à la catholique.
aouvzanemenTr. Par décision du roi régnant, le principe constitutif des états provinciaux s’est établi dans les pays qui forment la monarchie Prussienne , et l’application s’en est faite successivement dans toutes les provinces. C’est pour atteindre ce but que les députés des srois ordres se sont déjà réunis dans plusieurs provinces ; les assemblées auxquelles ils ont donné iieu ont été présidées par un commissaire de la couronne et par un maréchal du prince nommé par le roi. Comme souverain des provinces de Brandebourg, de Poméranie , de Silésie, de Saxe, de Westphalie, et de la province Rhénane, le roi de Prusse fait partie de la confédération Germanique. Il est aussi avec les empereurs d’Antriche et de Russie protecteur de la république de Cracovie.
PLAGES ronTes. Les principales forteresses sont : Xtstrin et Spandau dans le Brandebourg; Glatz, Glogau, Schweidnitz, Neisse, Silberberg et Kosel, en Silésie. Graudenz, Pillau, Thorn, Dantzick avec Weichselmünde en Prusse; Posen, qu’on fortifie actuellement, dans le grand-duché de ce nom ; Colberg et Stettin en Poméranie ; Magdebourg, Willenberg , Torgau et Erfurt en Saxe; Minden en Westphalie ; Wesel, Cologne, Juliers, Saarlouis , Coblentz avec Ehrenbrettstein 4 5 la province Bhénane. Le roi de Prusse à aussi le droit «, former une partie de la garnison de Luxembourg, dans le royaume des Pays-Bas , eten commun avec lempereur d'Autriche, de former une partie de celle de Mayence.
INDUSTRIS, Plusieurs gouvernemens se distinguent par leur industrie, qui a pris un grand essor depuis la fin du dernier siècle, et surtout depuis quelques années.
Les gouvernemens les plus remarquables sous ce rapport sont ceux de Cologne, Düsseldorf, Aix-la-Chapelie, Minden,
Arensberg , Breslau et Liegnitz. Les manufactures de laine el de coton et ensuite celles de £otle sont les trois branches principales de l’industrie prussienne ; viennent après les manufactures de soie et celles d'ouvrages en cuivre, fer, laiton et autres articles de quincaillerie.
Voici quelques-uns de leurs principaux articles : les fotles de Hirschberg, Schmiedeberg , Landshut et Greifenberg en Silésie; celles de Bielefeld, Barmen, Elberfeld, Wahrendorf en Westphalie; les draps fins de Berlin et ceux d'Eupen, Aix-fa- Chapelle, Montjoie, Malmedy , Stolberg, Burtscheid, etc. , dans le gouvernement d’Aix-la-Chapelle; les siamoises, nankins, toiles de coton , mouchoirs, bas, futaines et piqués d’Elberfeld , Barmen, Crevelt, Huckeswagen, Bonn et Berlin ; les soieries de Berlin, Barmen, Elberfeld, Cologne, Mülheim sur le Rhin, Crevelt, Iserlohn , Schwelen et Potsdam ; les tanneries de Malmedy et Cologne, Mülhausen, Berlin et Magdebourg; les peausseries de Berlin, Halberstadt, Magdebourg, Kænigsberg et Dantzick; les maroquins de Berlin, Stettin, Halle, Magdebourg et Halberstadt ; les /ames de Solingen et Suhl ; les fabriques d'armes d'Essen, Burg, Suhl, Solingen , Potsdam et Spandau; les importans et nombreux produits des fabriques de fer de Hagen et ses environs ; les grandes fabriques de faux à Remscheid ; d’aiguilles à Altena, d’aiguilles et épingles à Iserlohn, Aixla-Chapelle , Burscheid, Jacobswald, Hegermühle et Stolberg dans le Harz; de cuivre jaune à Stolberg près d’Aix-la- Chapelle; les ouvrages d'or et d'argent de Berlin , Cologne, Breslau et Dantzick ; les verreries de Zechlin et Warmbrunn ; les glaces de Neustadt sur la Dosse et de Friedrichsthal ; les Zwstres de Wiesen ; la porcelaine, le bleu de Prusse , les carrosses, les bijoux en fer fondu et les montres de Berlin. Nous ferons aussi ob-
server que Berlin et Halle sont les deux.
villes principales de la monarchie pour les produits de la librairie.
commerces, Malgré les entraves que doit opposer aux entreprises commerciales le morcellement de la monarchie Prussienne , il y a peu d'états en Europe qui, proportionnellement à leur étendue et à leur population , aient un commerce plus actif et plus important que les états Prussiens. Les principaux articles d’ExpoR-
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TATION consistent en grains, toiles et fl, draps , zinc, ouvrages en fer , cuivre el laiton, porcelaine , bois de construction, ébénisterie, quincaillerie, aiguilles, armes, bleu de Prusse, tabac, viande salée :
vin de la Moselle et du Rhin , liqueurs, eau-de-vie, eau de Cologne, cire, jambons de Westphalie, montres, voitures, instrumens de musique et de mathématiques.
Les principaux articles d’IMPORTATION consistent en or, mercure, étain, sucre, café, thé et autres denrées coloniales, vins de France et de Hongrie, coton, soie, tabac en feuilles.
Les principales VILLES COMMERÇANTES DANS L'INTÉRIEUR sont: Berlin, qui estle centre du commerce de toute la monarchie et le siège de la grande banque nationale; Elberfeld, qui est le siège de la compagnie rhénane des Indes occidentales etla première place pour le commerce lointain ; Breslau , qui est l’entrepôt du commerce de la Silésie, et Cologne de celui des pays le long du Rhin. Viennent ensuite : Francfort sur l’Oder, Naumbourg, Magdebourg, Erfurt, Nord-
hausen, Miülhausen, Aix -la-Chapelle, Coblentz , Saint - Goar, Remscheid , Iserlohn, Soest, Bielefeld, Neuwicd, Wesel, Duishourg, Hirschberg enSilésie, Lissa, Frausladl, Posen et Thoru.
Les principaux PORTS MARCHANDSSsOnt :
Dantzick, Memel, Kænigsberg avec Pillau, ÆElbing, Stralsund, Greifswalde, Stettin avec Swinemünde, Rtgenwalde, Wolgast, Colberg et Stolpemünde.
DIVISION. Après l’incorporation de la Prusse-Occidentale à la Prusse-Orientale, etdu grand-duché du Bas-Rhin à la province de Clèves- Berg; après la suppression des gouvernemens de Berlin, de Clèves et de Reichenbach, et celle de plusieurs cercles, changemens qui eurent lieu dans ces dernières années , toute la monarchie Prussienne est actuellement partagée en 8 provinces, divisées en 25 gouvernemens ( Regierungsbezirke ), subdivisés en 328 cercles. Le canton suisse de Neufchâtel n’est compris dans aucune de ces divisions administratives.
Voyez aux pages 205, 208, etc.
TABLEAU MES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DE LA MONARCHIE PRUSSIENNE. PROVINCES ET GUUVERNEMENS. CHEFS-Li&UX, VILLES PRINCIPALES ET PRINCIPAUX ÉTATS MÉDIATISÉS.
POTSDAM
BERLIN, Stralau, Schôneberg , Rüdersdorf, Franzôsisch- Buchholz, Schônhausen, Charlolienburg, Spandau, Oranienburg, Tegel, Küpnick, Straussberg, Potsdam
Bran-
denburg, Liebenwalde, Rathenau,Trauenbriezen, Lucken-
walde
Freienwalde, Neustadt
, Wrielzen, Neustadl-Eberswalde, Neu-Ruppin,
Rheinsberg, Perleberg, Wilt-
stock, Havelberg , Prenzlow, Schwedt Tempiits Strass- »
burg, Neu-Angermünde, Belzig, lülterboc Francfort, Müllrose, Füurstenwalde, Cottbus, Beeskow Cressen, Züllichau, Kustrin, Landsberg, Wielze , Soldin ARiarberg Guben , Neuen-Zelle, Sorau, richsthat, Eub u
SILESIE
BRESLAL, .....,
BRESLAU, Æitscheilnig, 1 NT, À Strehlen, Ohlau, Namslau, Brieg, Schweidnitz, Reichenbach, Bielau, Peterswal
Cœslin, Colberg, Neu-Stletlin, Rügenwalde, Slolpe.
Dyhrnfurt, Neumarkt, Zobten, u, Münsterberg, Glatz, Silber-
berg: Frankenstein, Wartha, Reichenstein, Reinerz, Neurode, Guhrau Waldenburg, Allwasser, Salzbrunn, Fürsten-
stein, Albendorf, Wolfelsdort. Dans
a principauté d'OEls :
Oels, Bernstadt, Trebnitz. Dans la seigneurie de Trachenberg, Trachenberg:; dans celle de Militsch, Mélitsch.
LiRGNiTz.
Liegnitz, Wahlstatl, Goldberg, Jauer, Hirschberg, Warmbrunn, Schreibergschau, Landshut, Grussau, Gôrlitz,
Lauban, Muskau , Grossglogau, Grünberg, Neusalz,
Bunzlau , be AE A nersdorf, Hoyerswerda.
Sprallau, Schmiedeberg , Hen- Dans la principauté de Sagan, Sagan;
dans la seigneurie de Beuthen (Nieder-Beuthen ou Bas-Beuthen),
‘appartenant au prince de Carolath, Beulhen.
a-Chapelle, Remscheid , Neurvicd, berg enSiléon et Thoru. HANDSSONt :
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TATS MÉDIATISÉS
”, Franzôsischpandau, Oraptsdam, Bran- ‘iezen, Lucken- | NO RUPUR , rleberg, Wiltempire Strassk, Dahme.
jus , Beeskow Wietze , Fried- -Zelle, Sorau,
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MERSEBOUnG. . . . RE
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Oppeln, nor Malapane, Gleiwitz, Ratibor, K' sel, eustadt, Zulz (Biafy), St-Annaberg, Oberglogau, " reuzpare: Dans les principautés et seigneuries de Neisse, N ‘se; de Beuthen (Ober-Beuthen ou Haut-Beuthc,, Beuthe ., Tarnoitz, Kônigshülle, Friedrichshütte ; de bless, P ?ss et Shoau ; de Jägerndorf, Leobschuülz.
osEN, Meserilz, Schwerin, Fraustadt, Lissa, Rawilsch, Ro-
gasen, Birnbaum, Graetz, Bojanow, Zduny, Ostrowo
Kempen. La principauté de Krotoschin, au prince de Thurn el
Taxis, où se trouve Aroloschin. A
Brombe r6, Inowraclaw, Gnesne, Schneidemuhl, Schônlanke, Czarnikow.
KoëniGsBERG, Fischhausen, Pillau, Tapiau, Wehlau, Labiau, Preussisch-Eilau, Bartenstein, Memel, Braunsberg, Frauenburg, Heilsberg, Schmolainen, Allslein, Morungen , Preussisch-Holland, Soldau, Rastenburg.
Gumbinnen, Insterburg, Lyk » Goldap, Stallupühnen, Tilsil, Angerbur£g, Ragnit.
Dantzick (Danzig), Neufahrwasser, Münde, Ohra , Zoppot, Hela,Oliva Neustadt,Stargard, Pelplin,Elbing,Marien urg.
Marie hwerder, Riesenburg , Culm, Thorn, Graudenz, Konitz, Jastr''ow.
Macoesounc, Grossalza, Schünebeck, Barby, Calbe, Slassfurt, Alt-Haldensleben, Hundisburg, Neu-Haldensleben, Burg, Halberstadt, Quediinburg, Aschersleben, Tangermünde, Gardeleben, Oschersieben, Strübeck, Thale, Stendal, Salzwedel. Le territoire du comté médiat de Stolberg- Wernigerode où se trouvent Fernigerode, Ilsenburg, Schierke.
Merseburg, Lülzen, Dtrrenberg, Lauchstäüdil, Zeilz, Kôsen, Halle, Giebchenstein, Naumburg, Pforta, Weissenfels, Rosbach, Mansfeld, UN ire: vd » Eisleben, Hettstädt, Wetlin, Lobejun, Langenbogen, Rothenburg, Sangerhausen, Willenberg, Prellin, Eilenburg, Düben, Torga Muckenberg, Lauchhammer. Le territoire médiat des comtés % ntoDers-BLOIHerE avec Slolberg, etde Stolberg-Rossla , avec
ossla.
Erfurt, Nordhausen, Mülhausen, Suhl, Schleusingen, Heiligenstadt, Ellrich, Beneckenslein, Langensalza, Trefurt, Gross-Sômmern ou Sümmerda.
AIX-LA-CHAPELLE
Münster, Warendorf, Steinfurt, Dülmen. Les possessions des princes médiats de Salm-Horstmar avec Xæsfeld ; de Salm-Salm avec Zacholl; d'Arenberg avec Recklinghausen.
Minden, Xerford, Bielefeld, Paderborn, Driburg War burg, Hüxler, Corver. .
Arensberg, Zserlohn, Alltena, Hagen, Unna, Willten, Ka trop (Cast'upp), Sckwelm , Dortmund, Hôrde, Soest, Wert, Hamm, Brilon, Siegen. Les possessions des princes de Witgenslein, où se trouve Berlebourg.
. Cococxe (Kœln), Deulz, Allenberg, Mühlheim, Brükhl,
Bonn, Poppelsdorf, Konigswinter, Siegberg, Zulpich.
Düsseldorf, Jægerdorf, Neuss, Crefeld, Benralh, Dormagen, Mülhiheim , Essen, Werden, Wesel, Xanten, Ruhrort, Duisburg, Môrs (Meurs), Geldern, Cleves, Emmerich, Fort de Schenk, Elberfeld, Barmen, Remscheid, Solingen, Lennep. VIN
Coble ntz(Coblence), Enrenbreitstein dans la vallée, Rhense, Winningen, Wallendar, Bendorf, Sayn, Engers, Andernach, Züneslein, Laach, Ober et Nieder-Mendig, Boppard, Kreuznach, Sobernheim, Bacharach, Oberwesel, StGoar, Simmern, Trarbach, Alf, Kochem, Betrich, Mayen, Arweiler, Linz, Unkel, Daltenberg, Alsauer, Velzlar. Les possessions du prince de Wied-Neuwied, où se trouvent Neuwied et Dierdorf; celles du prince de Salms- Braunfels, avec Fraunfels. |
Aix-la-Chapelle (Aachen), Borcette (Burscheid), Bardenberg, Cornelius-Munster, Stolberg, Eschweiler, Herzogenrath, Juliers (Nülich), Durren, Eupen (Neœu) , Monljoie (Montschau), Inger:broich ({ngenbruch), Malmedy, Moresnet, Roggendorf.
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roroonapmis. BERLIN, bâtie sur les bords de la Sprée, au milieu d’une plaine sablonneuse, La Neustadt ou la Ville- Nouvelle, commencée par Frédéric-le- Grand, est bâtie très régulièrement ; son ensemble offre un aspect vraiment im sant. Des rues larges et bien aligné b dont quelques - unes sont éclai gaz, un grand nombre d édifices publics et particuliers magnifiques, plusieurs belles places et une quantité de maisons élégantes justifient la réputation dont elle jouit. Berlin est la capitale de la monarchie, la résidence ordinaire du roi et la résidence d’un évèque évangélique ; elle surpasse toutes les autres villes du royaume pour létendue, l’industrie, le cormerce et la population ; cette dernière s'élevait à 220,000 âmes en 1826 ; maintenant elle dépasse 240,000.
Parmi les nombreux édifices qui décorent cette capitale on remarque surtout :
le palais du roi, vaste bâtiment , rangé parmi les plus belles résidences des monarques de l’Europe ; le pal ais de l'universite; ceux de l'académie royale des sciences, du prince Charles, ci-devant palais des chevaliers de l'ordre de Saint-Jean ; le superbe bâtiment du nouveau musée ouvert au public depuis
lusieurs années: on y admire surtout les iles galeries de sculptures et des tableaux qui entourent une magnifique rotonde , dont la coupole est fermée par un immense vitrage ; les écuries royales ; le théâtre de l'opéra, un des plus vastes de l'Europe, et le nouveau théâtre royal, remarquable surtout par sa magnifique et vaste salle de concert ; l'arsenal, un des plus vastes établissemens qui existent en ce genre et remarquable aussi par son architecture ; le bâfinent de la-bibliotheque royale; le superbe édifice destiné pour l’école d'artillerie et du génie; le palais de la reine des Pays-Bas; le aluis-royal de Monbijou ; la bourse; a fonderie royale ; la douane; la nouvelle monnaïe; enfin la nouvelle garde royale (Künigswache), corstruite sur le plan d’un ancien camp (castrum) ; vis-àvis on voit les deux s/atues colossales en muarbre des généraux Scharnhorst et Bülow,etlemonumentélevéà Blücher :
ce dernier est une afaue en bronze de 11 pes de haut posée sur un piédestal élevé e 13. Plusieurs beaux palais appartiennent à des particuliers ; nous citerons ceux des princes Sacken, Hardenberg et Radzivil, et celui du comte de Schulenbourg. Parmi les bâtimens consacrés au culte , on distingue surtout : l’église.
de la garnison , qui est la plus grande de toutes ; l’église de Sainte-Hedewige, construite sur le modèle du panthéon de Rome; celle de Sainte-Marie , remar- Ever: par sa tour qui est la plus haute de rlin; l’église dite Friedrichswerd, bâtie en 1821 dans le style gothique avec deux grandes tours et plusieurs petites ; celle de Satui-Nicolas remarquable par sa haute antiquité etses ornemens Done pec la cathédrale (Dom), dont es caveaux ont servi de sépulture À plusieurs princes de la maison royale : elle vient d’être restaurée.
Berlin compte vingt-deux places , dont les plus belles sont les suivantes : la place Guillaume , ornée des statues en marbre des cinq grands capitaines de la guerre de sept ans, savoir : Schwerin, Seidlitz, Keith, Winterfeld et Ziethen ; la place de la Parade ; \a place Belle-Alliance, cidevant Rondel; la place d'Alexandre et celle des Gens d’Armes : cette dernière est la plus grande et une des plus belles; au milieu on a bâti le nouveau théâtre; le Lusfgarten, jolie place ornée de la statue du prince Léopold de Dessau. On doit aussi mentionner le Pont- Long ( Lange-Brücke ), orné de la magnifique statue du grand électeur Frédéric- Guillaume ; le beau pont en fer de Frédérie , et celui également en fer nommé Weidendammer-Brücke , achevé en 1826; la porte de Brandeburg, qui par sa forme et son architecture A pelle le propylée d’Athènes et sur laquelle on a replacé le fameux quadrige ; les rues Frédéric, Guillaume et Unter den Lenden (sous les tilleuls ) réputées les plus belles de Berlin : cette dernière , ornée de six rangées de tilleuls est une des plus belles de l’Europe.Devant la porte de Halle on admire sur le Kreuzberg le ou to monument de guerre( Kriegsdenkmahl)
élevé en 1820. A l’extrémité des tilleuls,
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entre le château et la porte de Brandebourg , on construit actuellement un m0nument à la mémoire de Frédéric-le- Grand ; c'est une colonne surmontée de la statue colossale en fer de ce héros et semblable à celle de Trajan.On ne doit pas oublier les quatre de d'hiver, qui dans cette saison sont le rendez-vous de la bonne compagnie et le plus bel ornement de Berlin. Ce sont de vastes serres ou orangeries , chauffées par des poèles placés au dehors, et garnies de caisses d’orangers , de myrtes et de plantes de la Nouvelle-Hollande ; on y trouve des tables dressées sous le feuillage pour les rafraichissemens, des journaux et des brochures , des salles de billard , un orchestre, un lecteur, un professeur, et souvent même on y joue la comédie ; le soir ces jardins sont illuminés.
La capitale de la monarchie prussienne aungrand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires parmi lesquels on distingue : l’université, qui est une des premières de l’Europe ; l'ecole militaire; académie militaire de chirurgie et de médecine; le séminaire théologique et philologique ; l'école d'artillerie et du génie; celle de minéralogie (Bergwerks-Eleven-Institut); le séminaire pour former des missionnaires ; celui pour les maîtres d'école; le collége de Louise pour former les institutrices ; le gymnase de Joachim, celui àe Frederic-Guillaume avec les écoles royales (Realschalen) et quatre autres; l’école royale vétérinaire, une des plus célèbres de l’Europe; l’école des métiers, celle des beaux-arts; académie de chant, l’inslilut des sourds-muets, eic., et une foule d’autres établissemens d'instruction publique. Viennent ensuite l’ucadémie royale des sciences ; l'académie des beaux-arts et celles des sciences mécaniques et d'architecture (mechanische Wissenschaften und Baukunst), avec les écoles que nous avons déjà mentionnées; la société d'histoire naturelle, celles de médecine et de chirurgie, de physique, pharmacie et médecine; les sociétés philomatique et germanique; celle de géographie; et la société d'horticulture, qui malgré sa récente institution a déjà publié 17 volumes de mémoires. Il est bon de rappeler au lecteur, à propos des sociétés botaniques, que presque toutes les réunions de ce genre,
joignent à leur fête annuelle des eæposilions de fleurs et de fruits et distribuent des prix. Les plus belles jusqu’à présent nous paraissent avoir été celles de Berlin et de Vienne. En 1931 on a fait la première exposition à Paris dans les TLuileries. On pourrait dire que le magnifique établissement de MM. Loddige à Londres, celui de M. Parmentier à Enghien dans la Belgique, et le jardin botanique d’Edinbourg offrent une exposition permanente. Berlin est riche en bibliothèques ; nous nommerons : la bibliothèque royale , une des plus riches et des mieux fournies de l’Europe; la bibliothèque de l'académie royale des sciences et des beaux-arts; celles du bureau destatistique, du ministère de la justice, du ministère de l'intérieur, du ministère des oratree étrangères et 23 autres bibliothèques publiques ou appartenant à des corporations. Nous nommerons ensuite: l’observaloire, le cabinet d'histoire naturelle , un des plus riches de l’Europe, surtout pour les oiseaux et les poissons ; le jardin botanique, qui est peut-être le plus riche qui existe ; le cabinet des médailles, la galerie de tableaux el de statues au musée, etc. ; le musée égyptien formé par le roi régnant en achetant la belle collection que le général Minutoli a recucillie dans ses voyages et la collection bien plus considérable formée en Egypte par M. Passalacqua ; cette dernière, très riche en objels relatifs aux usages religieux, civils et funéraires des anciens Egyptiens, en meubles et ustensiles de tout genre , est surtout remarquable par l’ensemble des objets découverts dans une chambre sépulcrale, où ce jeune voyageur a pénétré le premier. Ce tombeau, qui est sans contredit une des découvertes archéologiques les plus intéressantes qu’on ait faites de nos Jours, se compose de trois grands cercueils en bois, concentriques où emboités l'un dans l’autre, dont le dernier renfermait la momie d’un grand-prètre. Les.
deux barques, peintes et sculptées en bois de sycomore, pourvues de tous leurs agrès et surmontées de figurines, trouvées dans la chambre sépulcrale, sont de la plus grande importance, parce ques nous donnent une idée positive de la plus ancienne navigation sur le Nil, à Pégard de
laquelle on n'avait que des transcriptions.
trop générales ou des peintures et des basreliefs sur les anciens manuscrits et sur les monumens, qui laissaient encore beaucoup à desirer ; ce sont des modèles précieux qui nous retracent fidèlement tous les détails des cérémonies en usage chez les Egyptiens dans un convoi funèbre sur le Nil, ainsi que la construction des barques qui servaient à naviguer sur ce fleuve il y a trois mille ans et les manœuvres employées pour les conduire. On doit ajouter que si le musée égyptien de la capitale du Piémont se distingue de tous les aûtres par ses monumens historiques, et si celuidu Louvre mentionné à la page 136, est supérieur aux autres par la richesse des matières, par sa magnifique collection de manuscrits sur papyrus et par quelques morceaux de sculpture d’un intérêt sans égal, tels que le fameux zodiaque de Denderah, le {ombeau de Rhamsès IV et la muraille numérique du temple de Karnac, véritable statistique en tableau des revenus de l'Egypte pour trois époques comparées , le musée de Berlin les surpasse tous par le choix des objets relatifs aux usages du peuple égyptien.
Hors de la porte de Brandebourg on Lrouve d’un côté le Thiergarien qui est pour Berlin ce que sont le Præéer pour Vienne et le bois de Boulogne pour Paris; et de l’autre côté l'Exercier- Plats, espèce de Champ-de-Mars, où les troupes font leurs manœuvres. Plus loin encore dans les environs immédiats et dans un rayon de 20 milles on trouve: Srnazau, très petit village de 76 habitans, sur la Sprée, dont la pêche au mois d'août attire un grand nombre de personnes; plusieurs Berlinois y ontdes maisons de campagne. SCHÔNE- BERG, village de 700 babitans, avec un jardin botanique , une école de jardinage etplusieurs maisons de campagne des Berlinois. RünErnsbotr, village de 450 âmes, important par ses grandes carrières de pierre calcaire et par ses immenses fourneaux à chaux. PorspAn, que nous décrirons plus bas; et Srnausssenrc, petite ville de 8700 âmes, importante par ses nombreuses fabriques de drapset par sa maison d'Invalides. FrAnzoEsiscun-BucHnoLz, petit endroit charmant, habité en grande partie par une colonie de Français. SCHOENHAUSEN , avec un château et un jardin du roi, CnanLorTExsourc , sur la Sprée, petite ville de 5000 âmes, re narquable par le magnifiqr palais royal bàli par Frédéricil ,etpar le beau mausolée élevé dans ses jardins en l'honneur de la reine Louise, Sraxpau, forteresse importante, au confluent de la Sprée avec le Havel; pop. 7000 âmes. ORANIENBOURG , sur le Havel, remarquable par sa maison d’orphelins et sa grande fabrique d'acide sulfurique. TEGEL, par la belle uaison de campagne des barons Alexandre et
Guillaume de Humboldt. Koërnik, sur une ile de la Sprée, avec un château, un beau jardin et environ 2000 habitans.
PorTspam, sur le Havel, chef-lieu du gouvernement; c’est la seccade résidence royale; on pourrait l’appeler le Versailles de la Prusse, par l’imposante beauté des façades de ses maisons, par son magnifique château royal et par plusieurs äutres constructions remarquables. Nous citerons au moins : l’hôfelde-ville; la maison des exercices (Reit-und-Exercierhans); l’hôtel des invalides; le casino, bâti dans le style grec; le théâtre; la maison des cadets et les deux magnifiques ponés en fer. Cette ville se distingue aussi par son industrie variée et par ses établissemens littéraires; on doit nommer surtout : le gymnnase; le séminaire pour les maîtres d'école ; Vécole d'industrie; celle de jardinage avec une pépinière des plantes indigènes ; la société économique de la Marche, avec une bibliothèque et une collection de modèles. On porte actuellement sa population au-dessus de 32,000 âmes , nombre dans lequel sont corapris les militaires, comme dans l’estimation de là population de toutes les autres villes de la monarchie.
Dans ses environs inimédiats on trouve : le chäteau de Sans-Souci, séjour favori de Frédéric-le-Grand ; le Palais - Neu f(Neue- Pallast) ct le Palais de Marbre; ces trois maisons royales ainsi que le jardin doivent fixer l'attention particulière du voyageur : dans celui de Marbre qu’on regarde comme le plus beau, on voit nne salle immense tapissée de toute sorte de coquillages. Pfauenr Insel (l'ile des Paons) est remarquable par la belle maison royale de plaisance, séjour favori de feu ia reine Louise; les environs au lac où cette Île est située offrent un coup-d'œil superbe ; c’est une véritable oasis au milieu des sables de la Marche.
KLEIN-GLIENIKE, petit village remarquable par son pont sur le Havel et par la belle maison de plaisance du prince Charles de Prusse.
On doit citer encore : BRANDEBOURG , troisième ville du gouvernement de Postdam.Prr- LEBERG. RATHENAU, petite ville, près du Havel, avec un gymnase et 5600 habitans. TRAUENBRIE- ZEN, avec 4200 LUCKENWALDE, avec 4600 et de nombreuses fabriques de drap. WRIETZEN, Sur le Vieil-Oder, avec 56300 habitaus. Dans ses environs est situé le village de Mügelin, remarquable par le célèbre institut d'économie rurale fondé par Thaer en 1804 et continué après sa mort par son fils et par le professeur Kôrte. On le regarde justement comme le plus ancien et un des plus importans de l’Europe. C'est à
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l'instar de cette célèbre école d'agriculture , instituée d'abord à Celle dans le royaume de Hanovre , que l’on vit naître l'institut de M. Fellenberg à Hofwrllprès de Berne, celui de Hohenheim près de Stuttgard , les écoles de Schleissheir dans les environs de Munich et d’Zdstein dans le duché de Nassau , ainsi que celle de Tharandt, près de Dresde, et celle de Tieffurt près de Weimar, à laquelle a succédé celle de Jena, créée dernièrement par le professenr Schulze. Le roi de Prusse, dès l’année 1819, a élevé le bel établissement de M. Thaer au rang ‘d'académie royale d'agriculture. Neusrant- EnEnsWALDE, petite ville de 4200 âmes, florissante par son industrie, par ses eaux minérales et par le canal de Finow qui en est voisin. L'académie royale forestière de Berlin (Künigliche Forst-Academie), à laquelle on a ajouté un institut forestier (Forstlehr-Institut), y a été transférée en 1830. Dans ses environs on trouve une grande orge royale de cuivre et de zincetle village d'Egermu le, important par la grande fabrique royale de laiton. Neu-RüPpin, joue ville industrieuse de 8600 âmes, sur le lac de Ruppin, avec un gynnase. FREIENWALDE , avec 3100 habitans, importante par les eaux minérales de son voisinage, et par la grande fabrique d’alun qu'on y a établie; Neusranr dit an der Dosse, par son haras royal, par sa grande verrerie, et par l'établissement mélallurgique de Hohenofen situé dans son voisinage : on y sépare l’argent du cuivre; Neustadt n’a que 846 habitans. Warrsrock, sur la Dosse, avec de nombreuses manufactures de drap, et 4700 habitans. Dans ses environs on trouve Zechlin, petit bourg de 400 âmes, avec une verrerie renommée par la beauté de ses produits. PRENZLOW, près de l’Ucker, avec un gymnase, un élablissement de bains à vapeur et 8800 habitans. Iürrennocr, avec plusieurs fabriques de toile et 4100 habitans.
FRANCFORT, sur l’Oder , belle ville, de médiocre étendue, chef-lieu du gouvernement de Francfort et siège du tribunal d'appel. Son industrie et son commerce florissans sont favorisés par trois foires et par les canaux qui font communiquer l’Oder avec la Vistule et l'Elbe. Francfort compte 22,000 habitans. Elle possède un gymnase, un institut pour les sagesfemmes , une société d'économie rurale et une grande maison de correction et de travaux forcés. On doit nommer dans ses environs un bel éfaolissement de bains près de la source minérale découverte en 13°1.
es autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de Francfort sont:
FURSTENWAL2r, sur la Sprée, petite ville de 4300 habitans; Corrous , sur le mîme fleuve, avec un grmnase el 6600; ZÜLLICH Lu, avec un pedagogium el 4700; Lanpsnere, surleWar.ha, avec 9000, un gymnase, une maison de correction et detre
vaux forcés, et une pépinière d'arbres fruitiers. Toutes ces petites villes sont remarquables par leur industrie, et surtout par leurs nombreuses fabriques de drap. Dans les environs de Landsberg on trouve Wietze, gros villege de 1100 ämnes, important par sa grande forge et par la quantité d'ouvrages en fer fondu qu’on y fabrique. Küsrrin, sur l'Oder, petite ville de 4700 âmes, avec un gym nase, et très importante par ses fortificalions. FRIEDBERG, avec 3300; dans ses environs est située la mine de fer et la grande forge royale de Zanzhausen. GU8EN, sur ja Neisse, ville industrieuse, avec un gy2nase et7300 habitans.
KôünicsBErG, avec un gÿmnase, une belle église et 4200 âmes; Sorau, avec 4400; et LÜBBEN , avec 3900, sont de petites villes importantes par leur industrie, Zuckau, avec un gYmnase, une maison de correction et 3100 habitans ; elle a été la capitale de la Lusace.
STETTIN, sur l’Oder , assez jolie ville, place forte, capitale de la province de Poméranie, chef-lieu du gouvernement de Stettin et siège de son tribunal d’appel.
Le château royal et l’hôtel des Etats (Landschafthaus) avec une bibliothèque considérable sont ses principaux édifices.
Stettin se distingue par son industrie et surtout par son commerce; nous avons déjà vu qu’elle est une des premières places maritimes de la monarchic. Parmi ses établissemens publics on doit nommer le gymnase avec une bibliothèque et un observatoire ; leséminaire pour les maitres d’école ; l’'écolesupérieure (Seminarium für hôhere Schulen) ; l’école de navigation , la société d'histoire et d'antiquités de ia Poméranie et la bibliothèque dans l’hètel des Etats. Sa populatipn actuelle dépas je 32,000 âmes.
Lans les enviro”: immé.iats, et dans un rayon de 23 n‘illes, on :1vuve : Damu (Alt-Damm) , petite ville de 2400 habitans , importante par sesfortifications, qui entrent dans le système de celles de Stettin. Gozxow, av°c plusicurs fabriques de drap et 3600 habitans. Srarcaro ; sur l'Ihna, avec un gymnase et 9000 habitans, qui se distinguent par leur industrié variée. PAssEWaALK , sur l'Ucker, petite ville assez commercçante , avec 4600 habitans.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de Slettin sont : ANcLaAM, sur la Peene, petite ville d'environ 6000 âmes, :sportante par son commerce maritime.
Deux, avec 4200 habitans, GREIFENHAGEN , avec 4300 , et TreProw, avec autant, se distinguent par leur industrie, SWINEMËNDE, sur l'ile d'Usedom, eslune jolie petite ville de 3600 habitans, avec une belle église , florissante par son commerce et par ses bains de mer Lrès fréquentés ; on y construit des navires marchands; son port, qui dernièrement a été beaucoup amélioré et agrandi , est regardé comme le port de “ ‘tin,
STRALSUND, chef-lieu dn gouvernement de ce nom, et autrefois de la Poméranie Saéloise , place forte, industrieuse et conmmerçante, située sur le détroit de Gellen qui la sépare de l’ile de Rügen ; elle ne tient au continent que par des ponts.
L'église de Marie, 1: gymnase avec une bibliothèque et un médailler, les bains de mer, le bateau à vapeur , qui fait régulièrement le trajet de Stralsund à Ystadt en Suède et vice versé , les chantiers et le port doivent étre mentionnés.
Pop. 17,000 âmes.
Les autres villes et lieux les plus rerarquables du gouvernement de Stralsund sont :
GREIFSWALDE , petite ville de 8000 habitans, assez commerçante. l’université, avec une riche bibliothèque , us cabinet d'histoire naturelle, un jardin botanique, un observatoire et autres établissemens qui en dépendent ; le grmnuse, le séminaire pour les maitres d'école, Sont 5e: principaux établissemens littéraires. Wocast, avec un port et 4000 habilans; et DanT#, avee 500, Dans l'ile de Rügen, la plus grande des ites ap partenant à l'Allemagne, nous nommeréns :
BERGEN, petite ville de 2400 habitans; Purrars, beau chaietu appartenant au prince de Pullb::s, remarquable par $a collection d’antiquités nadinaales, devases étrusques, et par Sa galere de tabioaux, Areva, pointe la plus septentrioui de l'Aliemague, près de laquelle s'élève un bear shure ; on y voit encereles restes des muraitles dr Les vanne forteresse slave, dont ce Cap LONSENTe LC den,
Legaowt:;nemenide Cæslin n'a que de petites viiles . fous nosamerons les suivantes, qui sn'éont ics plus remarquables : Corse (Kôslin), petite ville de nresque 6000 âmes , assez bien bâtie etindustrieuse, chef-lieu du gouvernement; elfe a ua gymnase, un séminaire pour les maîtres d'école , et la société économique de la Pontéranie. Cuiver6, place forte et commerçante située sur la Persante, peu loin de son embouthure dans la Baltique, qui y forme un port; elle possède une saline, et compte près de 6000 habitans. RÜüGENWALDE, avec un port et 3200 habitans ; Srorr, avec un port, et presque 6000 habitans qui se distinguent par leur indastrie et font un commerce assez étendu.
BRESLAU, au confluent de l’Ohlau avec VOder, ville très marchande et indus-trieuse , capitale de la province de Silésie et du gouvernement de son nom, siège du tribunal d’appei de ce dernier , ainsi que d’un évêché eatholique. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires. sont : l’anéversité avec £:
riche bibliotheque, le musée, V'soservaloire, le jardin botanique, l’am- Phithéâtre d'anatomie, les cabinets de médailles, de tableaux et d’enti-
quilés, l’école des beaux-arts, d'archilecture et des métiers (Kunst- Bau und Handwerksschule); ceiles de sourds-muets, de chirurgie, d'accouchement ; les deux séminaires pour les maîtres d'école , et les quatre gymnases, la société pour linstruction nationale (für vaterlændische Kultur), la société d'histoire et d'antiquités de la Silésie, la societé des artistes et la societé philomatique ; on doit ajouter que la société nomade des naturalistes al lemands y à iénu sa séance annuelle en 1833. Parmi tes édifices les plrs remarquables qui décurent Breslan , on doit nommer là eat trale, d’une atchitecture gothique aussi hardie qu: siv'ole ; la helle église de Noër-Do ne, cel: de ja Crotæ ; la ci-devant ggèise de: fuites ; l'église évangélique de Ste-£lisabeth , avec sa tour élevée et son énorme cloche ; les superbes bâtimens du ci-devant couvent des Augrstins; l’élégant palais de Sehænborn , autrefois Hai'feld ; le pais épiscopal, le ehâteau royal, V'hôtel du gouvernement, Vhotel-de-ville, Prniversilé, la do: ‘ne, à bourse, l'Aôtel d'e la moinaie. Parmi ses places on doit nomme: celle de 7rauenzien, avec la statue de ce général , et celle de Bliücher, autrefois dite Salzring, sur laquelle on voit le monument en bronze élevé à ce guerrier. Ses plus belles rues sont celles d’Albrecht dans la ville et de Friedrich-Wilhelm dans les faubourgs.
Breslau jouit du titre officiel de #rotsiéme capilaie de la monarchie ; elle estréellement la seconde sous tous les rapports ; sa population dépasse aujourd’hui
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 26 milles on trouve : ALTSCHEITNIG , sur l’Oder, petit village de 323 âmes, avec un beau Jar din ; c'est un lieu de plaisir pour les habitans de Breslau. Dynrnrurt, petit bourg de 1200 âmes, avec une célèbre {ypographie juive, une fonderie de caractères et un beau part. NEUMARKT, petite ville de 3200 habitans. ZoPTEN, avec 1300 et un sanctuaire ; tout près s'élève en forme de cône leZobienberg, surle sommet duquel on a construit une chapelle visitée par un grand nombre de pélerins. STRENLEN , avec 3400 habitans. OnLau, avec 3700 et NAMSLAU ,' avec 8500, se distinguent par leur industrie. BRiEG, sur l'Oder, avec 11,000 habitans, fleurit par ses fabriques et par son commerce; l’église de St-Nicolas est remarquable surtout par de grandes ei belles orgues. OELs, petite ville de 5300 âmes, capitale de la principauté d’Oels, appartenant au
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duc de Brunswick ; elle a un gynase célèbre, etun beau chdteau ducal, avec une bibliothèque assez riche. Treanirz, avec 3600 habitans, et une belle église, appartenant au ci-devant monastère de l’ordre de Citeaux. Plus loin, mais toujours dans le rayon et vers le sud-sud-ouest on trouve : Scuweinnirz , sur la Weistritz, place forte, ville assez industrieuse , située dans un des plus beaux cantons de la Silésie; elle a un grmnase, un théâtre et plusde 9000 âmes ; la our de son église catholique paroissiale passe pour être la plus haule de toute la province après celle de Ste- Elisabeth à Breslau. ReicE :NBACH, avec une éco/e de dessin pour les ouvriers et 4300 habitans. Dans ses environs on voit Zie lau (Langen-Bielau), regardé comme le plus grand village de da monarchie Prussienne, et renommé par l'industrie de ses habitans, qui montent au-delà de 8000. Peterswaldau, autre grand village, non moins industrieux, en compte 4200.
Les autres villes les plus remarquables du £ouvernement de Breslau sont Münsrer- BERG, petite ville de 3300 âmes, avec des bains sulfureux ; GLATz, sur la Neisse , place forte, avecun gymnase et 6400 habitans sans les militaires, Dans un rayon de 9 milles on trouve: S /berberg, petite ville d’un millier d’habitans, près de laquelle s'élève, au sommet d’une montagne, la célèbre forteresse de Silberberg, dont tous les ouvrages sont taillés dans le roc; elle a trois rangs de easemates et peut contenir 5000 hommes. Frankenstein, avec 65500 habitans, qui se distinguent par leur industrie. Wartha, dont la population n'arrive pas à 900 âmes, est remarquable par son église de Sle-Marie , sanctuaire visité annuellement par un grand nombre de pélerins. RAetchenstein, située au picd du Jauersberg, estimportante par sa riche mine d’arsenic ; sa population n'arrive pas à 1500 âmes. Reinerz3 en a 2100, des eaux minérades et une grande forge. Neurode compte 4500 âmes et possède plusieurs fabriques. Nous nommerons encore du côté de Schweidnitz : Waz- DENBURG , jolie petite ville de 2100 habitans, avec des mines de houille. SALZBRUNN, avec 1700 ; et ALTWASSER avec 4500, gros villages importans par leurs eaux minérales et leurs mines de houille.
LreGnirz, au confluent du Schwarzwald avec la Katzbach , ville assez industrieuse et commerçante, chef-lieu du gouvernement de Liegnitz, avec un gymnase , un collège royal avec une bibliothèque et des collections scientifiques. Sa population s'élève à 11,000 àmes.
Dans ses environsimmédiats, renommés par leur belle culture et par les abondans produits de leur jardinage et dans un rayon de 12 milles, on trouve: WAULSTATT, village de 350 habitans, remarquable par la bataille donnée parles Tatares en 1241, et par la victoire que le maréchal Blücher y remporta en 1813 ; un monument érigé dans le village voisin d'EicÆho lz, transmet à la postérité cet évènement. Gorbnenc, ville de 6400 habitans,
importante surtout par ses nombreuses fabriques de drap. JAuER, avec 6400, possède la sociélé patriotique d’économie de la principauté de Schweïdnilz el Jauer.
Les autres lieux et villes les plus remarquables du gouvernement de Liegnitz sont:
Hinscuverc, jolie petite ville, près du Bober, florissaute par son industrie et sun commerce ; elle a un gymnase et presque 7000 habitans; son église évangélique a une des plus grandes orgues do l’Ailemagne. Dans ses environs et dans un rayon de 8 milleson trouve : Warmbrunn, petit bourg de 1900 habitans, dont un grand nombre sont employés à polir le verre et les pierres; ses bains chauds sont trés fréquentés.
Schreibergschau, regardé comme le village le plus étendu dela monarchie, à cause de la position isvlée de presque toutes ses maisons; ses habitans, au nombre de 2200, se distinguent par leur adresse à polir le verre et à confectionner des instrumens de musique; le Rabenstein, rocher très élevé, la cascade du Zacken et du Kocher, et la Quekerschaale, rocher pesant 200 quintaux, qui reste immobile sur une base de 2 pieds carrés, sont des curiosités naturelles qu’on trouve dans les environs de Schreibergschau,
Lanpsuaur, près du Bober, petite ville industrieuse et assez commerçante, avec 3500 habitans; dans ses environs est silué Grüussau, ci-devant abbaye de l’ordre de Citeaux, avec deux belles églises. GôrLirz, sur la Neisse, ville industrieuse et assez commercante , avec 11,000 habitans; parmi ses établissemens scientifiques et littéraires on doit nommer : le gymnase, la société des sciences de la Haute-Lusace, divisée en deux classes : la physique et l'historique ; elle possède une riche bibliothèque, et des collections d’antiquités, de gravures, d'histoire naturelle, et un médailler; elle publie un journal; la sociélé d'histoire naturelle, qui n'est peutêtre qu’une branche de la précédente, avec des collections relatives aux sujets de ses recherches, On ne doit pas oublier l'église de St-Pierre et St-Paul, remarquable par ses grandes cet belles orgues et par son énorme cloche. Lauan, sur le Queis, avec un gymnase ei5400 habitans; on doit mentionner la belle église de la Ste-Croix, bâtie depuis peu. Musxau, petite ville d'environ 1600 âmes, remarquable par le Chdteau, avec un beau parc du prince de Puckler ; la société des Abeilles de la Haute-Lusace , et la grande fabrique d’alun située dans son voisinage. GRross- GLocau, sur l’Oder , ville forte et commergante, avec deux gymnases, une société pour l'histoire de Glogau, et 11,000 habitans, sans les militaires ; avec ces derniers sa population s'élève à 15,000 âmes. GRünnerG, ville de plus de govu àmes, florissante par son industrie variée, et spécialement par ses nombreuses fabriques de drap. Neusaz, petite ville de 2300 habitans, qui se distinguent par leur industrie. SacaN , près du Bober, capitale de la principauté de Sagan, appartenant à la duchesse de Courlandé, mariée avec le comte de Schulenbarg; elle a un prog} mnase, un château ducal avec un beau jardin pittoresque, et 5600 habitans.
Dans le gouvernement d’Oppeln, qui ne possède que de petites villes, nous nommerons : OrreLx, sur l’Oder, petite ville de 6300 ha-
! bitans, avec un gymnase , une école pour les sages-femmes ; c'est le chef-lieu du gouvernement. Dans un rayon d'environ 9 milles, on trouve: Xônigshuld, petit village de 260 habitans, important par sa grande fabrique de plusieurs articles en fer fondu et en acier. Malapane, grande forge royale qui fournit annuellement une énorme quantité d'articles en fer fondu, ainsi que du fer en barres et à l'élat de gueuse. GLerwirz, petite ville de 5000 habitans, avec un gymnase et une grande fonderie royale qui emploie plusieurs centaines d'ouvriers. En 1826 elle fournit 29,137 quintaux de fer fondu sous toutes les formes, depuis les ponts en fer jusqu'aux bijoux et les travaux les plus fins que l’on parvient à y faire avec ce métal, Dans ses environs, on voit la grande forge dite Kreuzburger-Huütte. Rarior, sur l’Odcr, avec un gymnase , et presque 6000 habitans: Neusranr, avec 4800. KoseL , sur l’Oder, très petite ville forte, avec 2000 habitans, sans la garnison. Leosscuÿrz, petite ville de presque 5000 âmes, industrieuse, appartenant au prince de Lichtenstein, elle a un gymnase et une école des métiers (Handwerksschule). NeE1s$E , place forte, au confluent de la Biela avec la Neisse, dans un terrain marécageux , avec un gymnase , une fabrique royale d'armes, plusieurs fabriques de drap et de toile, et au-delà de 10,000 habitans. PLess, chef-lieu de la principauté de Pless, appartenant au duc d'Anhalt-Küthen; elle a un beau château et 2200 habitans. BEUTnEN, chellieu de la seigneurie de ce nom, appartenant au comte de Henkel de Donnersmark ; elle a 3000 habitans; il ne faut pas la confondre avec une autre Beuthen située sur l’Oder, dans le gouvernement de Liegnilz. TARNOWITZ, ave 2810 habitans et des mines de fer, de calamine, d'argent et de plomb dans son voisinage. Non loin, on trouve Kunigshütte, grande forge où l'on fabrique une grande quantité de fer en gueuse et de zinc. Friedrichshuütte, avec des mines de plomb argentifère.
Posen (Poznan), jadis capitale de la Grande-Pologne et aujourd’hui chef-lieu du grand-duché et du gouvernement de ce nom, ville assez grande et florissante par son commerce ranimé par ses trois foires annuelles, située sur la Wartha, siège de la cour supérieure de justice du grandduché et résidence d’un archevèque qui a le titre de Posen-et-Gnesen. Elle possède un gymnase, une école de métiers , un | séminaire pour les maîtres d'école , un il séminaire pour les prêtres, une école | d'accouchement, et d’autres établisse- | mens littéraires. La cathédrale etl’hôtel- {l de-ville sont ses édifices les plus remarquables. Depuis quelque temps on tra-
vaille à ses fortifications pour en faire une pie de guerre. Sa population, qui a
eaucoup augmenté dans ces dernières années , dépasse actuellement 28,000 âmes.
Les autres villes et lieux les plus remarquables dugouvernementde Posen sont : MEss- RiTz, petite ville de 4000 âmes ; SCHWERIN, qui en a autant; FnausTanr , avec 5800 el un gr'7nase ; Lissa (Polnisch-Lissa), avec 7500 , un gymnase t un châleau du prince Sulkowskyr, auquel cette ville appartient; Rawirseu, avec 7600 et un gym1nase ; toutes ces villes se distinguent par leur industrie variée et par leurs nombreuses manufactures de drap, surtout Fraustadt, Lissa et Rawitsch. Sous ce rapport, on doit aussi nommer Binnpau, avec 2100 habitans ; BosANOW, avec 2900; Zouny, avec 3200; KEMPEN, avec 4800, et Osrrowo, avec 3700; cette dernière appartient au prince Radzivil. KroToscHiN, avec 5300, est le chef-licu de la principauté de ce nom, appartenant au prince de Thurn et Taxis.
Le gouvernement de Bromberg n'offre que des villes peu considérables; nous en décrirons les plus importantes : Bromnenc, chef-lieu du gouvernement, petite ville située sur la Brahe, au commencement du canal de Bromberg ou de la Nelze; elle a un gymnase , un séminaire pour les maitres d'école, et 6500 habilans civils. ScHüN- LANKE, très petite ville de 3700 habitans, remplie de fabriques de drap. GNESNE (Gnicsno ; Gnesen), petite ville de 5600 habilans, mal bâtie , regardée comme la plus ancienne ville de toute la Pologne ; elle donne le litre à l'archevêque qui réside à Posen ; on y tientune /otre très renommée. InowracLAwW (lung-Breslau des Allemands), très petite ville industrieuse, avec 3700 habitans, dont plus de la moitié sont juifs.
KOENIGSBFAG , sur le Pregel, près de son embouchure, chef-lieu de la Prusse et du gouvernement de son nom, ainsi que du tribunal d'appel. C’est une grande ville avec des rues droites, généralement larges et plusieurs maisons bâties sur pilotis. Parmi ses nombreux établissemens scienLifiques et littéraires, nousnommerons : l’université, le jardin botanique, le cabinet d'histoire naturelle, l'observatoire, qui est un des plus célèbres de l’Europe, la bibliothèque publique de Puniversité, celle de Wallenroth, les deux gymnases, l’école des métiers, le séminaire pour les théologiens et pour les maîtres d'école, l'institut des sourds-et-muets, la société royale de liltérature allemande , qui s'occupe aussi d'histoire, enfin l2 zocieté de physique et d'économie, avec une bibliothèque, une collection de modèles et d’histoire naturelle. Ses plus beaux édifices sont : la salle de spectacle, la bourse,
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l'hôtel-de-ville de Kneiphof, le châleau avec sa tour très élevée, l’arsenal et le salon moscovile, remarquable seulement par son immense étendue. Kœnigsberg fait un commerce considérable et possède une population qui dépasse actuellement 68,000 âmes.
Parmi les lieux remarquables situés dans un rayon de 26 milles , nous nommerons : FISCHHAU- SEN , petite ville de 1500 habitans. PizLau , située sur une péninsule à l'entrée du Frisch-Haff; c’est pour ainsi dire le port de Kænigsberg, car c'est ici que s'arrêtent les vaisseaux, auxquels le peu de prof: adeur du Frisch-Haff et du Pregel ne permet pas d'aller jusqu'à Kœænigsberg. Cette circonstance la rendtrès commerçante, malgré le petit nombre de ses habitans , qui n'arrive pas à 4000. On y construit beaucoup de navires marchands, Tariau, sur le Pregel, petite ville de 3000 âmes; WEHLAU, de 3100; Lastau, de 3300; Preussiscu-EYLAU, de 2100 : c'est dans son voisinage qu’en 1807 on donna la mémorable bataille qui dura deux jours.
Les autres villes et lieux les plus remarquables dugouvernementde Kænigsberg sont:
MEMEL , ville florissante par son industrie et surtout par son commerce, située à l’entrée du Curisch-Haff; elle possède une école d'industrie, une sociélé de musique , plusieurs chantiers, et le phare, le plus beau peut-être de la monarchie prussienne , dont elle est {a ville la plus seplentrionale. Sa population actuelle atteint presque 10,000 âmes. BRAUNSBERG , sur la Passarge , petite ville de 7300 habitans, assez commercante; on doit mentionner la faculté théologique et phidosophique pour les catholiques (Lyceum Hosianum), le gymnase, le séminaire épiscopal, le collège royal et le séminaire pour les maitres d'école. Non loin est située la petite ville de Frauenburg, avec environ 2000 habitans; c'est la cathédrale de l’évèque d'Ermeland; on y voitle tombeau du célèbre Copernic, mort en 1643.
HeicsserG, sur l’Alle, petite ville de 4100 habitans, avec un beau chdteau vù réside l’'évèque d'Ermeland, qui demeure aussi quelque temps dans le château de Schmolainen, village situé dans ses environs. MORunGEN, très petite ville de 2400 âmes, avec une sociélé économique; c’est la patrie du célèbre Herder. RASTENBURG, avec un gymnase et 3800 habitans.
Voici les villes et les lieux les plus remarquables du gouvernement de Gumbinnen :
GumBinxen, sur la Pissa, petite ville de 6200 âmes, avec un grmnase, une bibliothèque et une écoled’accouchement ; e'estle chef-lieu du gouvernement, Insrersunc, au confluent de l’Angerap et de l'Inster, ville assez industrieuse, avec une école supérieure (Hühecre Stadtschule), et 7400 habitans. Lyk, avec un gymnase et 3300 habilans. Tiusur, au confluent de la Tilse avec le Memel, ville industrieuse et assez commercante, avec un gymnnase et environ 12,000 habitans; c’est dans son enceinte qu’en 1807 on signa le traité de paix entre la France, la Prusse et la Russie.
Danrzicx (Danzig des Allemands et
ST
Gdansk des Polonais), près de lembouchure de la Vistule, dans une situation charmante , mais bâtie irrégulièrement et saus goût. $es édifices les plus remarqua= bles sont : la cathédrale, Péglise de Ste-Marie, l’hôtel-de-ville, l'arsenal et l’Arthur-Saal. Parmi ses établissemens scientifiques et littéraires nous citerons : le gymnase académique, et un autre gymnase moins considérable, l'institut royal de navigation , l’école d'accouchement , celle des arts et de dessin, la société de physique et d'histoirenaturelle avec un bel observatoire, la bibliothèque publique et la collection d'objets d'art. Le portde Dantzick est le centre des exportations des produits de la Pologne. Cette ville possède plusieurs fabriques, et est maintenant la première place maritime de commerce de la monarchie Prussienn: et une de ses
rincipales places fortes ; jadis capitale de a république, elle est aujourd’hui le cheflieu d’un vaste gouvernement de son nom.
Sa population, qui en 1814 était descendue au-dessous de 40,000 âmes , dépasse à présent 62,000 âmes.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de 16 milles, on trouve : NEUFABRWASSER, petit bourg de 1400 habitans; c'est le port de Dantzick; il esidéfendu par la forteresse de Mu nde(Weichselmünde). Oura, beau village de 2700 âmes, situé sur la Radaune; on y voit plusieurs belles maisons de campagne appartenant aux Dantzikois.
Zorror, petit village de 350 habitans, avec un bel élablissement de bains de mer. HELA, très petite ville de 340 habitans, située à l'extrémité de la péninsule de son nom, et remarquable par le beau phare qu'on y a construit. Ozrva, petite ville de 1300 habitans, avec des forges et plusieurs belles maisons de campagne appartenant aux Dantzikois. On doit mentionner la grande et belle église de la ci-devant abLaye de Citeaux.
Les autres lieux les plus remarquables du go uvernement de L'antzick sont : ELBinc, assez grande ville située 57 ‘l'{bing, importante par son industrie , et pl: :.0re par son commerce et par sa population, qui dépasse actuellement 26,000 âmes ; elle possède un gymnase et quelques chantiers. MaRiENpurG, sur le Nogat, petite ville assez commerçante, avec 5600 habitas, et un séminaire pour les maitres d'école. On loue beaucoup le magnifique château où résidaient autrefois les grands-maitres de l’ordre Teutonique ; le roi vient de le faire restaurer. SrarGarp, petite ville de 3000 âmes; à quelques milles on trouve Pelplin, petit village de 400 habitans, avec une abbaye , siège de l’évêque de Culm.
Danslegouvr””"rmentdeMariéenwerder, quine cui. ; 4 que des villes peu consi-
dérables, nous nommerons : MARIENWERDER, petite ville située à deux milles de la rive droite de la Vistule, qu'on passe sur ün pont de bateaux; elle aun nase , une école de dessin, etest le chef-lieu du gouvernement ; on doit mentionner sa vaste et belle cathédrale. Gnaunenz, située sur la Vistule, avec un progymnasium, une grande maison de correction qui sert pour toute la Prusse occidentale, et 6600 habitans, sans comprendre les militaires et les prisonniers. Tout près, au nord, on voit la grande et forte citadelle de Graudenz.KoniTz, avec un gymnase et 2700 habitans. CuLu, avec un gymnase, un séminaire pour les prêtres, un collège des Cadets (Cadettenhaus), et 6300 âmes, Tuonn, place forte sur la Vistule, assez industrieuse et commerçante , avec 11,000 habilans, sans les militaires; elle en aurait 14,000 si on en tenait compte. C'est la patrie de Copernic.
MaGpesourG , sur l’Elbe, qu’on y passe sur trois ponts, ville bâtie à l’ancienne mode, mais 7 de p'isieurs édifices remarquables; ce. l4 capitale de la province de Saxe, (u gouvernement de son nom, le siège du tribunal d’appel de ce dernier el œne des plus fortes places de l'Europe. Ses principaux bâtimens sont :
la cathédrale (Domkirche ), remarquable par son étendue , par son architecture, par ses deux tours très élevées, dan?" desquelles se trouve une des pius grancuriosités. Le roi régnant a dépensé près de 800,000 francs pour restaurer ce beau monument. Viennent ensuite le palais du gouvernement ; l'arsenal; \a douane; le grand magasin ou entrepôt ; l’Aôtel de la poste; le Férstenwaill, rempart immense de 600 pas de long, presque tout casematé ; la cifadelle et autres travaux considérables appartenant aux fortifications. Parmi les établissemens scientifiques ei littéraires on doit nommer surtout le pedagogium, le gymnase, l’école de commerce, le séminaire pour les maîtres d'école, l’école des beaux-arts et d'architecture (Kunst-und Baugewerksschule), celles d'accouchement et de médecine et de chirurgie. Magdebourg se distingue aussi par son industrie variée et par son commerce étendu.
Sa population en 1828 s’élevait à 44,000 âmes, y compris près de 5000 militaires ; en y comprenant les deux petites villes de Neustadtau nord et deSudenburg au sud, reçardées comme des faubourgs à canse de icur proxiaité, la population de Magdebourg s'élevait daus la même année à 51,000 âmes,
des cloches de l'Europe, et je d’autres
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de 20 milles, on trouve : le pont de Frédéric- Guillaume ( Friedrich- Wilhelmsbrücke), sur l'Elbe, sur la route de Berlin, remarquable par sa longueur. GnossauzA, petite ville de 2000 âmes, importante par sa m'ison de travaux forcés et par les grands tra aux hydrauliques faits dans sa saline ; Scubünenrex, par sa grande /abrique de produits chimiques , où l'on prépare jusqu'à 200 articles différens, et plus encore par ses salines, rangées parmi les plus grandes de l’Europe ; elles occupent un millier d'ouvriers; sa population dépasse aujourd'hui 6000 Ames. Banny, sur l'Elbe , très petite ville de 3000 âmes; son célèbre pedagogium et sa colonie deHerrnhuters n'existent plus. Cane (Kalbe), petite ville sur la Saale, avec 4200 habitans; STASSFURT, avec 1600, et une saline, Aur-HALDENSLESEN, sur le Beber, village de 1800 habitans ; c'est le théâtre des entreprises industrielles et philantropiques du célèbre Nathasius, qui acheta le couvent d'AIt- Haldensieben , où il établit en peu d'années des fabriques de porceïaine, de poterie anglaise, de vâtes , de briques, de bière, deproduitschimiques, une léthographie , une vaste pépinière , une btbliothèque , une collection d’instrumens de physique , et changea les 200 pauvres qui habitaient ses environs en 1300 ouvriers industrieux et habiles. Aundisburg, village situé dans ses environs, et appartenant à M. Nathasius, qui y a formé un beau cabinet d’objets d’artetd'histoire naturelle. Neu-HALDENSLEBEN (Nouvelle- Halleusleben), petite ville industrieuse de 4200 habitans, située dans le voisinage d'Alt-Haldensleben. Bun6 , ville florissante par son industrie , et surtout par ses nombreuses fabriques de drap; elle compte plus de 12,000 habitans, et possède une belle maison d'éducation pour les pauvres.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de Magdebourg sont : Hazsensranr, sur l'Holzemme, ville industrieuse et assez commerçante , avec environ 17,000 habitans ; st :uperbe cathédrale, le gyrnnase , le séminaire pour les maitres d'école, et l'énstitul pour former des sages-femmes, doivent être mentionnés. Dans un rayon de 14 milles on trouve : Quedlinburg, ville industrieuse de 13,000 habitans, avec un gymnase, un institut de sourds-et-muets et des eaux minérales.
Aschersleben, autre ville industgense, avec un beau céneliere nouvellement construit, et 9000 âmes. Wernigerode, avec 6000 h°!
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nigerode on voit une riche bibliothèque et uu cabinet d'histoire naturelle ; le Brocken, qui s'élève dans ses environs, et les forges d'Ilsen burg et de Schierke ajoutent à l'importance de cette petite ville. Srenpai,, autrefois capitale de la Vieille-Marche (Alt-Mark), est une petite ville industrieuse de 5600 habitans. Nous nommerons encore GARDELEBEN , avec un séninaire pour les maitres d'école , et 4300 habitans; et SALZWEDEL, avec un gymnase, et plus de 6000 habitans qui st distinguent par leur industrie.
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les bords de la Saale, dans le gouvernement de Merseburg, dont elle est la ville principale, Sa population, en y comprenant celle des deux villes de Glauchaet de Neumarkt, autrefois séparées et aujourd’hui réunies à sa commune , s'élevait à 26,000 âmes en 1828. Parmi les objets les plus remarquables qu'offre cette ville qui se distingue par son industrie variée, par son commerce, par ses nombreux et importans établissem. ns littéraires et par la grande activité d °s presses, nous nommerons : l’église Ste-Marie; la tour rouge ; le Morit=burg ; la machine hydraulique (Wasserkunst) pour élever l’eau nécessaire aux besoins des habitans ; le bâtiment de l'université ; les mines de sel, si remarquables par le costume , le langage et les usages des mineurs qui les exploitent, connus sous le nom de Æalloren. Parmi les établissemens scientifiques et littéraires on doit citer surtout : l’université, une des plus célèbres de l’Europe, avec un musée, un observatoire, une riche bibliothèque et des séminaires pédagogique et philologique ; le Waisenhaus, grand ‘‘"lissement des orphelins, fondé par Franke, avec un pédagogium, une école royale supérieure, une bibliothèque, des collections d’arts et d'histoire naturelle, une typographie biblique et une librairie; un institut de missionnaires en dépend; les deux gymnases ; l’école des arts et d'architecture ; l'institut où école des mines (Bergwissenschaftliches Institut), la sociélé d'histoire naturelle, et la sociélé pour la recherche des antiquilés nationales (Thüringisch-S'chsisches Verein für Erforschung der vaterländischen Alterthümer) fondée d’abord à Naumburg et transférée ensuite dans cette ville ; elle a déjà publié plusieurs savans mémoires.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de 22 milles , on trouve : GERCHENSTEIN , petit village de 705 habitans, remarquable par les traditions populaires débitées sur son cAûâteau, et parce qu’on le regarde comme le domaine royal le plus important de toute la monarchie, MEnsE- BuRG , que nous décrirons plus bas. NavusurG, sur la Saale, ville industrieuse, siège du tribunal d’appel pour le gouvernement de Merseburg et pour une partie de celui d’Erfurt, avec un gymnase et 11,000 habitans. Dans ses environs est situé Pfo rda (Schulpforta), petit endroit, renommé dans toute l'Allemagne par son célèbre col/ége, un des plus anciens de l’Europe, et où furent élevés
Wolf, Alopslock, et autres grands hommes, WEISSENFELS, ville industricuse de 65600 âmes, avec un pont sur la Saale et un séminaire un les maitres d'école, Non loin, Rosbach, village important par ses mines de houille , et remarquable par l’éclatante victoire remportée en 1767 par Frédéric-le-Grand, Mansreun, petite ville de 1200 âmes ; elle donne le nom au comté de Mansfeld ; dans son voisinage on exploite les carrières de Siebigerode,Un peu plus loin on trouve, au sud, Zisleben, ville d'environ 7000 habitans , avee un gymnase , un séminaire pour les maitres d'école, et des mnines et des forges de cuivre dans son voisinage; on y moatre la maison où naquit Luther en 1483; au nord, Hetts tüdt(Heckstäüdt), petite ville de 3200 âmes , avec une grande forge et des mines voisines, d’où l'on tire beaucoup d'argent et de cuivre. Werrin, sur la Saale , petite ville de 2800 habitans, importante par ses mines de houille ; les mines de Lôbejun, ville de 2000 âmes , et surtout celles de Langenbogen, sont de beaucoup plus productives, Le village de Rothenburg est aussi important par sa mine de cuivre et par ses carrièreæ. Dans ce même rayon de Halle, mais hors de ji monarchie prussienne, on trouv: les villes de Bennoouuc, de Côüruen et de Leipzic, décrites aux pages 273 et 265.
Menseeunc, sur la Saale, ville de médiocre étendue etcommerçante, avec un gymnase, une belle cathédrale , où l'on voil une des plus grandes orgues de l'Allemagne ; c’est le chef-lieu du gouvernement de Merseburg; elle possède une grande pépinière, plusieurs fabriques, et compte plus de 8000 habitans ; tout près se trouve un laras royal. Dans un rayon de moins de 9 milles on trouve : Zutsen , très petite ville de 1400 âmes; une grande pierre marque la place où Gustave-Adolphe , roi de Suède, fut tué à la bataille qu'il livra en 1632. Dürrenberg, village important par sa saline et par les fravaux hydrauliques faits pour en faciliter l'exploitation. Lauchstäàdt,avec un millier d’habitans et des eaux minérales assez fréquentées. ZEirz, sur l'Elster, petite ville industrieuse de plus de 7000 habitans, avec un gymnase. KôsEN (AÏL-Küsen), village d'environ 600 âmes , important par ses bains minéraux et par sa saline. SANGERWAUsEN, petite ville industrieuse de 4200 habitans, avec une #2ine de cuivre dans son voisinage.
WirTENBEnG, sur l'Elbe, qu'on y passe sur un grand pont, ville forte de 6000 habitans, avecun gymnase , un séminaire pour former des prédicateurs, et une école d'accouchement. Dans l'église du château on voit les {ombeaux de Luther et de Melanchton, et sur la place du marché la stalue colossale en bronze de Luther.
EizENBuRrG, sur la Mulde, petite ville industrieuse de presque 5000 âmes. Dü8EN, sur le même fleuve, avecun énstilut forestier et d’agricullure(Forstund OEkonomie Institut), et 2300 habitans. Dans ses environs est Schwemsal, village de 480 habitans, avec une grande fabrique d’alun.
Toncav, place forte sur lElbe , avec un {yrcée et 5300 habitans. Mückrnvenc, petit bourg de presque 600 habhitans, dans le voisinage duquel se
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trouve Lauchhammer, grande forge où 300 ouvriers confectionnent de très beaux ouvrages en fer fondu; on y voit un grand obélisque en fer élevé en 1826. Sroussnc, dans le Harz, petite ville de 2200 habitans , avec un lycée ; le beau château où réside le comte de Stolberg-Stolberg a une riche bibliothèque; dans ses environs se trouve le vaste parc qui en dépend,
Enrunr, sur la Gera, ville forte, bâtie à l’ancienne mode et très peu peuplée pour son étendue, surtout en comparaison de ce ae était à la fin du xvi° siècle. Ses
difices les plus considérables sont : la cathédrale ou l'église de Ste-Marie, recel co par son architecture et par son étendue, avec un lustre colossal et une haute tour dans laquelle se trouve une des plus grandes cloches de l’Europe ; le palais du gouvernement; et le Packhof où se trouve la bibliothèque publique. Erfurt est le chef-lieu du gouvernement de ce nom etcompte plus de 25,000 habitans, qui se distinguent par leur industrie et par le commerce qu’ils font avec les arñicles de leurs fabriques et les produits de leurs campagnes remarquables par leur fertilité et par la manière intelligente avec laquelle on les cultive. Les principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : le gymnase catholique et le gymnase évangélique; leséminatire pour les maîtres d'école ; l'institut des sourds-etmuets ; l’école d'arts etd'architecture; l’école des métiers ; l’école de mathcmatiques et celle du commerce; l’école supérieure des filles (hühere Tôcaterschule ); celle d'accouchement, l'académie royale des sciences, la riche bibliothèque publique, la collection d'objets d'art et d'histoire naturelle et le jardin botanique qui appartenait à l’université supprimée en 1816. Erfurt, avec son petit territoire immédiat , forme uneenclave, étantenvironnée de pays soumis au grand-duc de Saxe-Weimar, au duc de Saxe-Gotha-Cobourg et aux princes de la maison de Schwarzhourg. Dans un rayonde 12 milles on trouve les villes de Weimar, d'ArnstadtetdeGotha décrites aux pages 267, 271 et 268.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement d’Erfurt sont: Lan- GENSALZA , pelite ville florissante par son industrie et par son commerce , avec une école latine , la sociélé d'économie rurale de la Thuringe, et 6000 habitans. Nonpnausen, située au sud du Harz, avec un gymnase, de nombreuses fabriques, ct 10,000 habitans qui font un commerce étendu.
Mücuausen , sur l'Unstrut, ville assez commerçante, avec un gymnase, plusieurs fabriques, et pue 10,000 habitans, HeiniGunsranr, sur la eine , autrefois capitale de l'Eichsfeld , avec un &æ'mnaëse et 3800 âmes; dans son voisinage la Leine forme une cascade embellie par l'art, SunLa (Suhl), petite ville sur la Lauter, dansun canton du Thüringerwald, entièrement séparé du reste du territoire prussien, et proprementune enclave dans les possessions des maisons ducales de Saxe; ses 6000 habitans se distinguent par leur industrie varice, qui fournit un grand nombre d'excellens articirs à leur commerce étendu, Schleusingen, xuise trouve dans la même enclave, possède un gymnase, une forge de Cuivre, el 2400 pins.
MÜünsTER , su; ‘Aa, non loin de l’Ems, autrefois capitale de l’évéché souverain de ce nom et maintenant de la province de Westphalie et du gouvernement de son nom. C’est une ville de 21,000 habitans, assez industrieuse et commerçante , assez bien bâtie , siège d’un évéché catholiqueet du tribunal d'appel du gouvernement.
L’académie Mazximiliana - Fredericiana , avec une faculté ne de ct théologique pour les catholiques ; le séminaïre épiscopal ; le gymnase avec une riche bibliothèque ; Péeole de chirurgie ; l’école vétérinaire ; l'institut des sourds-et-muets ; le séminaire pour former des maitres pour l'instruction de la jeunesse israélite, Pécote desméliers, le jardin botanique sont ses principaux établissemens publics. La cathédrale, l’église de St-Lambert et le palais cidevant épiscopal sont ses édifices les plus remarquables ; c’est à Münster qu’en 1648 on signa le fameux traité de paix de Westphalie.
Dans un rayon de 16 milles on trouve : WanEn- DorF, Sur l’'Ems, avec un progymnasium, plusieurs fabriques de toile, et 3900 habitans. STEIN- FURT, avec un chdteau du prince de Bentheim, et 2309 habitans qui se distinguent par leur industrie. DÜLMEN , avec 2200, appartenant au duc de Croy.KoësFELD, avec un gymnase , un chäteau et 3000 habitans autrefois régis par le prince de Salm-Horstmar.
Les autres villes les plus remarquables du gouvernement de Munster sont: RuEina, sur l'Ems, petite ville de 2500 âmes, et un cAdteau du duc de Looz- Corswaren Rheina- Wolbeck. Bocuour, petite ville de 4200 habitans, florissante par ses nombreuses fabriques de coton et de laine , avec un chdteau où réside le price de Salm-Bocholt. ReckLiNGHAusen , chef-lieu de la seigneurie de ce nom, appartenant au duc d’Aremberg; elle a un gymnase et 2300 habitans.
Dans le gouvernement de Minden,
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qui ne compte que de petites villes, nous nommerons: Minosn, sur le Weser, qu'on y passe sur un beau pant en pierre ; c'est le chef-lieu du gouvernement, une ville fortifiée et commerçante, et sa population dépasse 7000 âmes. La cathddrale, le grmnase , l'école d'accouchement, celle des métiers , la société westphalienne pour les progrès de l'instruction nationale
(Westphalische Gesellschaft zur Beforderung der vaterländischen Cultur), doivent être mentionnés, Dans ses environs immédiats on voit la Porte-Westphalienne ( Westphalische Porte), formée par les deux montagnes de Jakobsberg et de Wittekindsberg ; sur cette àernière s'élève une tour, et à son pied on a érigé un obélisque en pierre à la mémoire de Witlekind, Plus loin, ontrouve Bohlhorst, village important par la riche ne de houille qu'on y exploite,
Les autres villes les plus remarquables de ce gouvernement sont : Henronp, pelite ville de 6600 habitans qui fabriquent beaucoup de toiles de coton et de lin; elle a un grmnase , un musée d'antiquités westphaliennes , et une société historique, qui est une section de la société westphalienne de Minden. BieLereup, avec un gymnase et 6200 habitans; on y fabrique une grande quantité de toile , et de ces pipes en magnésie carbonatée , connues sous le nom d'écume de mer, Panennonx, petite ville de 6000 âmes, siège d’un évèché catholique et du tribunal d'appel du gouvernement de Minden, avec un grmnase, un séminaire épiscopal, avec une faculté théologique et philosophique, une école d’accouchement et une société d'histoire et d’antiquités westphaliennes. On doit citer la cathédrale, souslaquelle sourdit le Pader, qui traverse la ville, et qui à vingt pas de sa source est assez fort pour faire aller des moulins, À moins de 10 milles de distance est située Driburg, petite ville de 17,000 habitans, remarquable par seseaux minérales très fréquentées et par ses beaux bains.
Dans le gouvernement d’Arensberg nous nommerons : ARENSBERG , sur la Rubr, petite ville de 3200 habitans, avec un gymnase ; c'est le chef-lieu du gouvernement. IserLoun, petite ville d'environ 6000 habitans, qui se distinguent par leur industrie. Une immense quantité d'articles en laiton, en bronze et en fer, tels que garnitures de meubles, serrures , aiguilles, boucles, dés, cuirasses, fil d’archal, objets plaqués, sont expédiés de cette ville dans toutes les contrées de la Terre. A 2 milles se trouvent les riches mines de Calamine , qui fournissent la matière à plusieurs de ses nombreuses fabriques. Dans un rayon de moins de 12 milles on trouve plusieurs villages et maintes petites villes, toutes remarquables par leur industrie; nous nous bornerons à nommer les suivantes : 4/tena , petite ville de 3700 habitans, dont plusieurs centaines sont occupés à la fabrication du fil de fer, des épingles, d’aiguilles à tricoter, et d’un grand nombre d'autres articles de quincaillerie. Hagen, avec 3000 habitans et des eaux minérales dans le voisinage. Ici nous ferons observer que tout le chemin, jusqu'à
Schwelm, est rempli de fabriques où l’on façgonne le fer sous toutes les formes, Unna, petite ville de 4000 âmes ; dans ses environs on trouve la riche saline de Künigsborn,
Les autres villes et lieux les plus remarquables de ce À ares sont : Scuwauu, jolie petite ville de 3000 âmes, florissante par son industrie et par ses eaux minérales ; elle a un nase.
Dans ses environs est siliuée la caverne dite X /utert, remarquable par son immense étendue, par ses nombreuses galeries et par ses détours variés, Donruunp, avec un gymnase, des eaux minérales et 4500 habitans ; c'était autrefois une ville impériale, Dans ses environs est Æürde, avec 1200 habitans et une riche mine de Aouitir Sousr, ville bâtie à l'ancienne mode, et in'ustrieuse, avec presque 8000 habitans, un gym se et un séminaire pour les maltres d'école, 10 vient d'y découvrir une saline ; il y en a une aile non loin, à Sassendor/f, village de 600 àmes. Plus loin on trouve Wer{, petite ville de 2800 habitans, remarquable par sa saline et par l'image miraculeuse de la Ste-Vierge , visitée annuellement par beaucoup de pélerins, Hamm , petite ville de 6090 âmes, avec un gymnase et une société économique. BuaiLon, avec un progymnasium et 2800 habitans, dont plusieurs sont occupés dans ses nombreuses fabriques de clous, d'outils et autres articles. SIEGEN, sur la Sieg, petite ville de 4000 âmes, importante par ses fabriques et par les mines de fer de son voisinage. Non loin est situé Müssen, village de presque 700 âmes, situé sur le Westerwald, remarquable par ses mines de fer, de cuivre et d'argent, et par les travaux faits pour en faciliter l’explaitation. À la page 252, nous avons déjà décrit la ville de Livpsranr, possédée en commun par le prince de Lippe-Detmold et par le roi de Prusse.
CoLoGxe, sur la rive gauche du Rhin, autrefois capitale de l’électorat de ce nom et aujourd’hui de la province Rhénane, ville forte, industrieuse et très commer--
ante, siège d’un archevéché catholique et de la cour d’appel supérieure pour cette province. Cette grande ville, jadis une des plus florissantes de l’Allemagne, correspond à Colonia Agrippina des Romains ; c’était la capitale de la Gaule- Rhénane inférieure. Le Burghof est peutêtre l’emplacement de l’ancien palais impérial des Romains, où plus tard résidèrent quelquefois les rois des Francs.
Les colonnes, les statues. !r: a tions, etc., qu'on y a trouv té transportées en partie d. ,.° hu: 3e, à Ingelheim pour orne: in 11e lemagne ; d’autres objet rés à Aix-la-Chapelle : 8 détruits par les Huns. : nservé jusqu’à la prise si pe les Français, le patriciat, la toge des.
consuls, les licéeurs el autres usages qui rappelaient la domination romaine. L’aqueduc souterrain , qu’on dit s'étendre de Cologne à Trèves, ct quelques restes des piliers du pont construit par Constantin, visibles seulement pendant les eaux basses, sout les seules ruines qui re :
montent à l’époque des Romains. Parmi les curiosités de la ville, le dôme occupe le premier rang ; quoique encore inachevé, c’est un des plus magnifiques monumens de l’ancienne architecture allemande. Où a découvert depuis peu les plans originaux de sa façade dessinés en double sur des parchemins de 13 pieds de hauteur. Ses voûtes très hautes sont supportées par des colonnes colossales ; le précieux et riche monument des Trois-Rois restauré dans ces dernières années, les vitraux peints, la table du maitre-autel, et la grande cloche, suspendue dans une des deux tours, qui d’après les plans primitifs devaient avoir 500 pieds de haut, sont les objets les plus remarquables de ce temple magnifique, qui domine par sa masse énorme tous les édifices de la ville. Viennent ensuite l'église de Notre-Dame, dont le chœur supérieur est du vi siècle; l’église de St-Géréon , avec sa grande coupole, remarquable par sa hardiesse ; l’église des Sts-Apôtres, bâtie dans le x1° siècle ; celle de Sf-Pantaleéon, dans le x‘, avec les débris d’un pont er pierre qui joignait Cologne à Deutz ; enfin celle de Sf-Cunibert , belle et grandiose ; sa tour est tombée en 1830. Parmi les bâtimens d’un autre génre on doit nommer : l’Adtel-deville, avec son beau portail el sa grande salle, vù se réunissaient jadis les membres de la puissante confédération commerciale connue sous le nom de Hanse, une des puissances prépondérantes de l’Europe au moyen âge ; la bourse neuve, bâtie dernièrement et ouverte en 1820, la ci-devant grande douane-Gurzenich , aujourd’hui entrepôt des marchandises et balance publique : on y voit une salle immense; le {hédtrerebâtitout à neufen 1828 sur l’émplacement de l’ancien ; le palais de justice, dont les fondemens ont été posés en 1824; le vaste bâtiment, ci-devant collège des Jesuites.Cologne possède plusieurs établissemensscientifiques et littéraires ; on doitnommer surtoul : le gymnase catholique, \e gyinnase évangélique, le séminaire archiépiscopal, la haute école bourgeoise, instituée de-
puis peu pour l’enseignement des sciences nécessaires aux classes qui n’ont pas besoin d’études philologiques ; la biblothèque du gymnase catholique, celle du séminaire AA » qui sera augmentée des nombreux livres qui forment la bibliothèque de l’archevèque actuel ; la riche bibliothèque ct le superbe musce légué à la ville par le professeur
‘Wallraf, consistant en tableaux, gra-
vures, antiquités, minéraux el autres curiosités ; le cabinet de physique du gymnase catholique et le jardin botanique. Nous indiquerons ailleurs les nom-breuses collections appartenant à des particuliers. On peut regarder Cologne comme /a capitale de la partie occidentale de la monarchie prussienne.
Un pont de bateaux la réunit à Deutz, considéré comme un de ses faubourgs ; v’est le Tuitium des Romains ; il compte 3700 habitans, et possède quatre grands ateliers d'artillerie; ses fortifications sont comprises dans le système de celles de Cologne Sa grande étendue, qui la rend très propre à en faire un magasin central pour les approvisionnemens de tout genre nécessaires aux grandes armées ; sa position sur le Rhin entre Coblence et Wesel, et au point où aboutissent plusieurs grandes routes, donnent à Cologne une grande importance stratégique pour toutes les opérations des armées allemandes, dirigées contre la France et les Pays-Pas. Le gouvernement prussien la senti, et depuis 1815, nonseulement on a restauré ses vic, les fortifications, mais on les a considérablement renforcées par la construction de plusieurs {ours maximiliennes ; de man'ère que, sans étre aussi forte que Cob.ence, elle est devenue une piace d'armes très considérable. Cologne se distingue aussi par son industrie variée, et est le centre d’une immense fabrication de cette euu spiritueuse, connue depuis si long-temps sous son nom et dont on exporte annuellement un mtilion de flacons. Son commeree est très ilorissant, et son port a été déclaré frane. Elle est aussi le siège de la compagnie de navigation à vapeur du Bas-Rhin. Pendant l'été, un bateau à vapeur ct un bateau accéléré y arrivent tous les jours de Mayence, et vont tous les deux jours à Coblence. Quatre fois par semaine, un bateau à vapeur part pour Nimègue
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et Rotterdam et de Rotterdam vient à Cologne. On s’occupe déjà de la construction d’un chemin en fer qui doit la mettre en communication avec les principales villes du royaume de Belgique. Sa population, qui dans le moyen âge, était assez grande pour pouvoir armer 30,000 hommes, et avait extraordinairement diminué pendant l'occupation française, s’est beaucoup augmentée dans ces dernières années ; en 1828, elle s’élevait déjà à 45,000 âmes, en y comprenant les habitans de Deutz et les militaires.
Dans un rayon de moins de 8 milles on trouve : Deurz, déjà mentionné comme faubourg de Cologne; ALTENBERG , ci-devant abbaye, remarquable par son église, regardée comme un des plus beaux monumens de l'architecture allemande, bien que d'une moenne étendue ; le roi de Prusse l’a fait réparer en 1817. Müueurin, près du Rhin, petite ville assez commerçante, avec 4100 habitans. BrÜnL , avec 1600 seulement, mais avec un séminaire pour les maitres d'école catholiques, et un beau jardin. Dans ses environs est situé Roisdorf, village de 600 habitans, avec un château appartenant au prince de Salm-Dyck, et des eaux minérales semblables à celles de Selters ; en 1826 on en a exporté 100,000 bouteilles. Si l'on étendait le rayon seulement à 22 milles de Cologne, on trouverait dans le cercle qu'on décrirait : SOLINGEN, ELBERFELD, BARMEN , DÜsseporr, NEUSs, JuLiErs, Bonn, et la plupart des villes et des lieux compris dans les rayons respectifs de chacune de ces villes qui sont décrites plus bas, ainsi que celles qui sont comprises dans la partie orientale du cercle tracé autour d’Aix-La-CHa- PELLE
Bonx ( Bonna des Romains), jolie ville, située dans une position charmante sur la rive gauche du Khin, qu’on y passe sur un pont de barques. Les bâtimens les plus remarquables sont : le château, où résidaient autrefois les électeurs de Cologne ; le roi de Prusse a dépensé des sommes considérables pour les réparations et la disposition de ce vaste édifice, destiné aux cours de l’université, à sa riche bibiiothèque , au musée des antiquités rhénanes et westphaliennes ei à la collection des plâtres des plus belles statues antiques; la cathédrale on Mrnster, qui a été bâtie dans le xur: siècle sur l’emplacement d’un temple élevé par limpératrice Hélène ; l'hôtel-de-ville, l'hôtel de la direction des mines pour la Prusse - Rhénane ; le {Acâtre d'anatomie, bâti dernièrement, Parmi les nombreux établissemens scientifiques et littéraires de Bonn nous citerons : l’u-
niversité, une des pie célèbres de l’AIlemagne, avec la bibliothèque, le musée et la collection de plâtres déjà mentionnée; le gymnase; l’école de commerce; celle d'accouchement; l'observatoire; l'académie des naturalistes et la société d'histoire naturelle et de médecine du Bas-Rhin. Bonn avait autrefois une célèbre école de musique et cet art y fleurit encore. C’est ici que Bethoven, Salomon et autres maîtres célébres ont reçu leur première éducation. La librairie musicale de M. Simrock, avee un institut lithographique, est une des plus considérables de l’Allemagne. La population de Bonn a augmenté dans ces dernières années; en 1828, elle dépassait 12,000 âmes.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de moins de 6 milles, on trouve : POrPELSDORF, joli village de 850 âmes, avec le chdleau de Clemensruhe et un beau jardin ; on y a établi les auditoires pour les cours de minéralogie, de botanique et de zoologie de l’université; les appareils de physique et de chimie, le riche cabinet et la bibliothèque d'histoire naturelle, ainsi que le vaste et beau jardin botanique.KüxicswinTer, petite ville de 1900 habitans, importante par ses carrières de pierres, dont on exporte des quantités considérables. SIEGBERG (Siegburg), par ses vignobles et par la belle église de l’abbaye de ce nom , changée en un hospice pour les fous; elle a 2500 âmes, Hors du rayon, vers l’ouest, et à 18 milles de Bonn, est situé ZüLrica ( To/piacum, Tolbiac), très petite ville d'environ 1200 habitans; ses environs sont classiques dans l’histoire de l'Allemagne, par la victoire éclatante remportée sur les Allemands par Clovis, roi des Francs, et par d’autres faits non msins remarquables.
Düsseznorr, chef-lieu du gouvernement de ce nom et siège d’un tribunal d'appel, bâtie sur le Rhin et le Düssel, dans une position agréable ; c’est une des plus belles villes que l’on trouve le long du Rhin. Siège de l'électeur Charles- Théodore (mort en 1799), pendant près d’un demi-siècle, elle doit à ce prince insiruit et protecteur des beaux-arts, la plupart de ses embellissemens. Plus tard, elle fut la capitale du grand-duché de Berg, et depuis 1821, elle est la résidence du prince Frédéric de Prusse, neveu du roi régnant. Le vieux château ; l’église collégiale, la grande caserne de cavalerie, la s{atue équestre colossale de l'électeur palatin Guillaume et la grande et belle rue de Neustadt méritent de fixer f’atten{ 3n. Parmi ses éta--
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blissemens publics, on doit nommer le gymnase, l'école polytechnique, la nouvelle académie des beaux-arts, qui, en 1822, a succédé à celle qu'avait fondée, en 1777, l'électeur Charles-Théodore ; elle possède de belles collections de tableaux, d’estampes et de plâtres moulés sur les chefs-d’œuvre de l'antiquité ; on doit cependant faire observer que les plus beaux tableaux sont passés à Munich ; cn y fait des expositions régulières des plus belles productions de l’art ; l’enseignement qu’on y donne comprend le dessin, la peinture, la gravure en tailledouce, l'architecture et l’histoire des beaux-arts ; l’énstitut architectonique du professeur er en fait une branche particulière; il y a, en outre, une école pour les artisans constructeurs, ouverte tous les dimanches et les jours de fête. Viennent ensuite la b2bliothèque, l'observatoire, la riche collection d'instrumens de physique dans ancien collège des Jésuites , et la société des beaux-arts pour les pays r'hénaniens et westphaliens (Kunstvcrein für Rheinland und Westphalen). Düsseldorf a beaucoup d'amateurs de musique; en 1818, on y a célébré la premicre grande fête musicale du Rhin-Inférieur, qui a été réitérée depuis le jour de la Pentecôte alternativement à Cologne, à Elberfeld, à Aix-la-Chapelle et à Düsseldorf.
Cette ville possède un Aôtel des monnaies et se distingue par son industrie variée; elle fait un commerce d’expédition et de commission très considérable. Sa population dépasse aujourd’hui 24,000 âmes.
Dans ses environs immédiats, et dansun rayon de moins de 16 milles, on trouve une foule de lieux florissans par leur industrie; en le prolongeant seulement de 4 milles on y comprendrait ELBERFELD, BARMEN, REMSCHEID , SOLINGEN, et autres villes remarquables et renommées sous ce rapport. Nulle part en Allemagne, dit M. Schreiber, on ne rencontre sur une surface de la même étendue autant d'industrie que dans cette contrée, On compte au-delà de 1100 fabricans , et la valeur des produits de ces établissemens est estimée à 30,000,000 d’écus. Elle doit ce rang distingué parmi les pays industriels, à ses mines de fer, de cuivre, de plomb et de houille; à la communication intérieure facilitée par plusieurs petites rivières, à la chute des eaux qui mettent en mouvement un grand nombre d'usines , et enfin à l’indüstrie des habitans laborieux, dont la prospérité repose sur l'exploitation et la fabrication du ter et de l'acier. La quantité de fer exploitée dans le pays même ne suffisant pas pour les besoins des fabriques, on
en tire beaucoup du pays de Nassau. L'industrie s'étend aussi à d’autres objets : les manufactures de laine, les blanchisseries de fil de lin, les teintureries de fil de Turquie, les ateliers de filature de coton, les fabriques de rubans, de soieries et de dentelles sont de la plus haute importance. On peut dire que /e pays entier ne forme pour ainsi dire qu'une seule fabrique, dont le commerce s'étend sur toutes les parties de la Terre. Voici les lieux les plus remarquables que notre cadre nous permet de décrire dans les environs de Düsseldorf et dans un rayon de moins de 16 milles : Horcarren, avec de belles plantations et un jardin botanique. JArGEnDoRr , beau chüteau appartenant au prince Frédéric de Prusse, agrandi et embelh depuis qu’il est devenu son séjour d'été. Neuss, petite ville industrieuse de presque 7000 âmes; c'est le Novesium ou Nova-Castira des Romains; elle a un progrmnasium et une église remarquable par son antiquité. Crereun , jolie ville florissante par ses nombreuses manufactures de soie , de laine etautres articles, qui emploient une grande partie de sa population, estimée au-dessus de 13,000 âmes, et à près de 18,000 en y comprenant tous les lieux de sa mairie, Ses environs sont couverts de jardins et de maisons de campagne. BENRATH, petit village remarquable par le magnifique chäteau bâti vers le milieu du xviu‘ siècle par l'électeur, avec une dépense de 700,000 écus ; DORMAGEN, parce qu'il paraît occuper l'emplacement du Durromagus des Romains, comme le prouventles antiquités trouvées dans ses environs, et dontune partie forme l’intéressante collection de M. Delhofen ; il est situé sur la rive gauche du Rhin. MüaLnei , sur la Ruhr, petite ville de 6400 âmes, florissante par ses manufactures de coton, par sa fabrique de machines à vapeur, et par l'exploitation de ses kouillères, dont elle fait un commerce considérable. Tout près est situé le village de Sarem, avec une manufacture royale d'armes. Plus loin on voit Werden, sur la Ruhr, petite ville de 2900 habitans; son abbaye princière a été changée en une maison de correction, et dans ses environs on exploite une riche mine de houille. Enfin Essen, petite ville de 5300 habitans, appartenant autrefois à l’abbaye de ce nom ; elle a un gymnase, une église remarquable par son antiquité, une fabrique de machines à vapeur et des mines de houille.
ELBERFELD , située entre des montagnes d’une hauteur médiocre, dans la belle vallée du Wipper. Lieu encore insignifiant vers le milieu du xvani° siècle, Elberfeld a vu sa population monter audelà de 30,000 âmes, et est devenue une des villes les plus industrieuses, les plus riches et les plus commerçantes de lAllemagne. Les toiles, les draps, les étoffes de soie et de coton, les dentelles, les rubans de fil, de soie, de laine; les boutons, les poèles en fonte et une foule d’autres objets de quincaillerie occupent
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la plus grande partie de ses nombreux ouvriers. Le nouvel Aôfel-de-ville qui sera bientôt achevé, le gymnase, l’école d'industrie, le musée où l’on célèbre la fête musicale, mentionnée dans la description de Düsseldorf et la nouvelle promenade sur le Haardt ne doivent pas être oubliés. Elberfeld est le siège de la société pour l'exploitation des mines du Mexique et de la compagnie rhénane des Indes-Occidentales; cette dernière ne borne pas à l’Amérique ses expéditions ; depuis quelques années elle en fait aussi pour les Indes-Orientales, pour la Malaisie (Archipel indien) et pour la Chine.
Les dernières maisons d’Elberfeld touchent aux premières maisons qui appartiennent à cet assemblage de jolis villages situés sur le Wipper, remplis de fabricans et de manufacturiers, que le roi vient d'élever au rang de ville, sous le nom de Barmen. Ces villages sont, outre Barmen, Gemarke, Wupperfeld, Rillershausen, Heckinghausen, Wuhlinghausen et Unterbarmen. Leur population réunie dépasse 20,000 Ames. Ce que nous venons de dire de l’industrie d’Élberfeld est appaoasle à Barmen. Nous ajouterons que des calculs récens portent à 50,000,000 de francs le produit annuel des fabriques de ces deux villes réunies.
Dans un rayon de moins de 7 milles, on trouve autour d’Elberfeld, outre Barmen que nous venons de décrire comme une ville distincte : REMsCHEID, grand et beau village situé sur une montagne; il vient d'obtenir le rang de ville. La population de toute sa commune s'élève au-dessus de 9000 âmes; c'est le siège de l'industrie en fer de cette intéressante partie de l'Allemagne. Dans un rayon de moins de 7 milles, on compte 45 martinets qui forgent tous les objets de fer nécessaires pour la construction des vaisseaux, dont la plus grande partie passe en Hollaude ; ils fournissent en outre près de 800 articles d'instrumens tranchans et autres outils, des faux , des serrures, des forces, des patins. La quincaillerie, dit M. Schreiber, comprend près de 2000 articles ; depuis l’enclume jusqu’à la lime de l'horloger, le fer et l’acier y recoivent mille formes diverses. Le commerce de ces marchandises s'étend dans toutes les parties du monde. Ses fabricans et ceux de Solingen emploient ensemble annuellement dix millions de livres d'acier et vingt-et-un millions de livres de fer, et produisent par la fabrication une valeur d'un million et demi d'écus. SOLINGEN, petite ville située sur une montagne baignée par le Wipper, renommée depuis long-temps par ses fabriques de laines d'épée, de couteaux et de ciseaux recherchées dans toute l'Europe; on en
envoie beaucoup en Améririque et même en Asie. On y fabrique annuellement environ 300,000 lames d’épées de différentes espèces, 500,000 douzaines de couteaux et 200,000 douzaines de ciseaux. Quoique la population de Solingen ne soit que de 8600 âmes, celle de sa commune seule, toute remplie de fabriques et d'ouvriers, va au-delà de 9000. Lennep, petite ville de 4500 habitans; c’est le siège principal des manufactures de casimir, de drap, de castorine, de circassienne , de siamoise ; on y compte aussi plusieurs centaines de chapeliers et de teinturiers.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernementde Düsseldorfsont:
WEsEL , place forte sur la rive droite du Rhin; un pont de barques la réunit au fort de Blucher, situé de l’autre côté du fleuve, et compris dans le système de ses importantes fortifications. Wesel est assez commerçante, et a été déclarée port franc en 1832; elle aun gYmnase, elcompte plus de 13,000 habitans, y compris les militaires qui montent ordinairement au-c.là de 3000. Dans un rayon de 15 milles on trouve : Xante n (Santen), petite ville de 3000 âmes, avec un progrmnase et une belle église. Nous ferons observer que le Rhin y passait autrefois. C’est dans ses environs qu'il faut placer Felera-Castra et Colonia-Trajana. Partout, dans la ville de Xanten et dans ses environs, on trouve des murs, des pierres sépulcrales, des urnes, des lampes, des armes, des monnaies ct autres objets qui attestent le séjour des Romains dans ces lieux, Ruhrort, au confluent de la Rubr avecle Rhin, très petite ville de 1700 habitans, dont la plus grande partie est occupée à la construction des bateaux qui naviguent sur le Rhin, et à l'exportation de la houille exploitée dans ses environs. Duisburg, petite ville de 4400 âmes, non loin de la rive droite du Rhin, avec un gymnase qui remplace son universilé supprimée depuis plusieurs années, on vient de la déclarer port franc.
Meurs (Môrs), petite ville de 3000 âmes, à 8 milles de la rive gauche du Rhin; ses environs sont un pays classique pour Phistoire de l’Allemagne ; les antiquités qu’on y a trouvées justifient l'opinion des antiquaires, qui placent dans son voisinage l’#sciburgium de Tacite. Ge!dern, petite ville de 3600 âmes, importante par son industrie. CLeves, jolie petite ville située à quelque distance du Rhin, auquel un canal! la réunit; elle aun gymnase et 7400 habitans ; de jolies allées, des jardins et des bosquets l’environnent. Dans ses aientours on trouve: Emmerich, sur le Rhin , petite ville de 5000 âmes , avec un progymnasium etun port qu'on vient de déclarer franc. Non loin, on voit les débris du fort de Schenk (Schenkenschanze), vis-à-vis duquel, immédiatement au-dessous de Lobith, se fait la première bifurcation du Rhin, à droite, sous le nom de Rhin ou Vieux-Rhin , et à gauche sous celui de Wakhal. Les travaux hydrauliques entrepris pour régulariser cette séparation sont les plus importans qu'eu puisse trouver, car l'existence physique de ia Hollande en dépend en grande partie.
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Moselle avec le Rhin, chef-lieu du gouvernement de ce nom. Ses principauxédifices sont le chdteau où résidaient les électeurs de Trèves, l’église de Notre-Dame, celle de S{-Castor, le théâtre, les palais de Boos, dc Metternich et de Leyen. On doit aussi mentionner le beau pont sur la Moselle et les immenses travaux faits deuisquelques années pour rendrecette ville ce boulevart de l’Allemagne et de la mo-.
narchie prussienne du côté de la France, et offrir un camp retranche susceptible de recevoir 100,000 hommes. Ces fortifications, uniques dans leur genre, réunissent les deux systèmes de Montalembert et de Carnot combinés ensemble. Elles consistent en quatre parties principales, savoir :
la Ville; la Chartreuse, appelée aujourd’'hui Fort de l’empereur Alexandre ; le mont St-Pierre, connu maintenant sous le nom de Fort de l’empereur François; et Ehrenbreitstein , appelé depuis peu Fort Frédéric-Guillaume.
La Chartreuse domine la route de Mayence et celle de l’Hundsrück; le Pétersberg, celles de Trèveset de Cologne ; et Ehrenbreitstein domine le Rhin et la route de Nassau. Deux fortsséparés : lun sur le Nellenkopf, dans la direction de Neuendorf; l’autre, sur la hauteur de Pfaffendorf, nommée Bonacken, ajoutent une nouvelle force à ces superbes fortifications, qui, à cette heure, ont coûté des sommes énormes. Coblentz est une ville commerçanie, et le siège du tribunal d'appel du gouvernement de ce nom; son port a été déclaré franc; elle possède un gymnase, avec une bibliothèque et un institut de musique. Sa population, en 1828, s'élevait au-dessus de 12,000 âmes, sans comprendre les militaires qui y sont en grand nombre. Un pont de barques forme la communication entre la ville proprement dite et la forteresse d'Ehrenbreitstein, au pied de laquelle se trouve la petite ville d’'EArenbreiistein, dite ans la Valice ( Thal-Ehrenbreitstein); cette dernière ne compte que 2100 habitans; elle a une source minérale.
Dans les er “irons immédiats, et dans un rayon de 12 milles: on ’ouve plusieurs lieux remarquables, par'ai lesquels nous choisirons les suivans, en passant sous silence EBRENPREITSTEIN , déjà nommé dans la description de Coblentz, et regardé généralcnent comme un de ses fauhourgs : Ruexse, petit bourg de 1500 âmes , re-
marquable par le voisinage de Künigssthul!
(siège royal), situé à 400 pas près du bord du
Rhin; détruit pendant la révolution française, quatre pierres marquent son emplacement. C'est là que se réunissaient les électeurs du Rhin pour délibérer sur les affaires de l'empire ; c’est là que fut conclue la paix publique ; c'est là enfin que plusieurs empereurs furent élus et que quelques autres furent détrônés, comme Venceslas en 1400. Ce siège extraordinaire formait un octogone très simple et sans ornemens ; il était porté par sept piliers piacés en cercle , et un huitième sc trouvait au milieu ; on y montait du côté du midi par 14 degrés; il avait 24 pieds du Rhin de diamètre, et 17 pieds de haut. On l'avait érigé en cet endroit, parce que les quati® territoires des quatre électeurs du Rhin s’y touvhaient. On dit que le gouvernement prussien a l'intention d'y ériger une colonne monumentale, WazLENDar, petite ville de 2700 habitans; Benvorr, bourg de 1900, avrc des carrières et des forges. ENGERS, avec près üe 900 habitans, un chdteau, des carrières importantes, et les restes d'un pont romain sur leRhin, Sayx, village d’un millier d'habitans où l'on fahrique un grand nombre d'articles en fer fondu très bien travaillés; on y voit le chdleau du comle de Boos-Waideck , avec une belle galerie de tableaux et de beaux jardins.
Plus loin, mais toujours dans le rayon de Coblentz, on voit Neuwien, sur la rive droite du Rhin, jolie petite ville de 5200 habitans, avec un progymnase,un séminaire pour les maîtres d’école, etun beau chateau du prince de Neuwied, remarquable par sa bibliothèque et par ses belles collections de médailles , d'antiquités romaiñnes et d'histoire nalurelle ; cette dernière est engrande partie le résultat de l'important voyage au Brésil fait il y a quelques années par le prince Maximilien de Neuvwyied, Cette petite ville se distingue parses nombreuses fabriques de soie, de coton, et surtout par ses articles d'ébénisterie, ses ustensiles en ferblanc et plusieurs objets de quincaillerie. Cette grande industrie est due presque entièrement aux Herrnhuters, qui s’y sont établis depuis long-temps et qui possèdent la plupart de ces fabriques. Neuwied offre la réunion d’un grand nombre d’iadividus appartenant à presque tuutes les sectes religieuses de l'Europe , vivant en paix etexerçani leur culte respectif avec la plus grande liberté. L'importance archéologique de la co!lection d'antiquités romaines du prince de Neuwied nous engage à sortir de notre cadre pour en signaler au lecteur les morceaux les plus intéressans : Exposée dans un grand bèciment latéral du château, elle ne contient que des objets trouvés dans les environs de la ville et dans la Gerrmania Transrhenana où Magna ; tous les autres objets en sont exclus; c'est cette circonstance qui ajoute à l'intérêt qu’elle inspire. Sans parler des deux grandes pierres avec les numéros des cohortes, et des inscriptions qui remontent au ie sièc:: de l’ère vulgaire, ainsi que d’une foule de déb:'. d'argent, de bronze , de poterie et de bas-reliefs, nous nous bornerons à mentionner les isstrumens de forgeron, de maréchal, de ser rurier, qui, ne différant pas des nôtres, prouvent
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que déjà dans ces temps reculés on satisfaisait aux mêmes besoins par les mêmes moyens; de cette esvèce sont : les clefs, les serrures ordinaires, les cadenas avec des chaînes , les verroux, les gonds, les loquets, lescrampons, les sonnettes, des poids de romaine , des pincettes, des spatules , des scies, des rahots, des ciseaux, des forets, des tarières, des enclumes, des dés pour coudre. Or y voit aussi un soc de tharrue, avec les chaines qui y appartiennent ; une élrille, des ouvrages de poterie qui portent le nom du fabricant, des plats, des assiettes, des écuelles, des gobelets, des cruches. Nous ajoutcrons à propos de ces antiquités, que les recherches faites jusqu’à présent démuntrent la grande importance militaire que mettaien! les Romains à conserver la possession du bassin di ns lequel Neuwied est située. Hs eurent soin d’étabh: une communication sûre entre les deux rives du Rhin, en construisant un pont solide, avec des pilliers en pierres, dont on voit encore la culée maguifique au-dessus d'Engers. Hs construisirent un vaste camp fortifié près du village de Biber, lequel peu-à-peu donna naissance à Fictoria, ville très étendue et florissante, qu’on doit regarder comme la capitale de la colonie des Vélérans , établi: entre la Sieg et les mont: gnes du Taunus. Les ivuilles faites dans l’enceintt même du camp en ont faitconnaitre l'étendue, lesuuatre portes et les rues transversales. Dans le quartier supérieur étaient les {Lermes , et vis-à-vis le pr'éloire, édifice très vaste, avec deux cours spacieuses enfermées par deux murs parallèles,entre lesquels sont des chambres et des salles. Dans une chambre de devant, on a trouvé une inscription qui dit qu'elle servait d'archives (tabularium). A gauche du prétoire, il y avait un autre grand bàtiment séparé du prétoire par une rue; on suppose que c'était le logement du questeur (quæstorium). En 1829, l'importance monumentale des restes qu’on trouve à £Zngers engagea le gouvernement prussien à les faire mettre sous la surveillance de la direction des jardins royaux. Ce sont, dit M. Schreiber, les plus anciens ouvrages &es Romains sur le Rhin, car le pont dont nous avons parlé a été bâti 4 ans avant Jésus-Christ. ANDERNACH (4nlunacum), située sur la rive gauche du Rhin, et dans le rayon de Coblentz, petite ville, avec un gymnase, où se trouve une collection d’antiquités romaines; elle compte 2700 habitans qui font un commerce très considérable avec les meules et le {ass qu'on retire des carrières voisines, renommées par leurs excellentes qualités, Le trass est un tuf volcanique , qui, pilé et mêlé dans une proportion convenable avec la chaux, produit un mortier qui résiste à l’eau et forme une pierre nouvelle très durable; la Hollande en est le marché principal, à cause des constructions hydrauliques qu’elle est obligée d'exécuter continuellement ; onen expédie même aux Indes-Orientales. Les meules sont une autre production volcanique , el les auteurs romains en font déjà mention sons le nom de méuwles du Rhin; elles sont exportées par la HoHande aux villes Anséatiques, en Angleterre, en Russie et jusqu'en Amérique. Les autres curiosités d'An dernach sont : les ruines de l'ancien paiais
(Pfalz), qui touche à une {our ronde plus ancienne, bâtie probablement par les Romains, et l'église paroissiale des derniers temps des Cariovingiens. Nous ne parlerons pas des grands r'adeaux de bois dont le port de cette ville était le rendez-vous , parce que, depuis quelques années, cetle manière de transporter le bois a éprouvé de grands changemens. Dans les environs d’'Andernach, on trouve : T'ôonestein, petit endroit, remarquable par ses eaux minérales, dont on exporte un grand nombre de bouteilles, Ober- Mendig, avec1100habitanset Nieder-Mendig, avec autant, sont des villages importans par l'exploitation des meules dont nous venons de parler. Laach, petit endroit, sur les bords du lac de cenom, remarquable par l'abbaye de Laach, vaste édifice, et par ce lac même qui ne gèle jamais ; c’est le cratère d’un volcan éieint, renommé dans les sciences naturelles par les sxvantes recherches de Deluc, Forster, de Humboldt, Faujas deSt-Fond et Noeggeralh. BorpanD, pelite ville sur le Rhin , avec un progymnase et 3700 habitans, Dans ce même rayon, mais à l’est et dans le duché de Nassau, on trouve Camp, Bas:nacu, Nassau, Eus el autres villes décrites aux pages 250 et 251.
Les autres villes et lieux ls plus remarquables du gouvernement de Coblentz sont:
KReuzxacun, sur la Yahe, petite ville d'environ 8000 âmes, avec un gy/rnase, une école des méliers et d'importantes salines, dont les pius riches cependant appartiennent au grand-duché de Hesse , sous la souveraineté de la Prusse. Dans son voisinage on voit les fondemens d’un camp romain, nommé vulgairement le mur des païens; et plus loin les ruines du chäleau de Rheingrafenstein, remarquable par la hardiesse de sa construction. A la distance d'environ 7 milles , au nord, on voitsur les bords du Rhin le chäleau ruiné de Fogtsberg, acheté dernièrement par le aince Frédéric de Prusse , et restauré à grr:ads frais dans le goût antique. Tout ce qui pouvait servira été conservé, et les nouvelles constructions ont été mises en harmonie avec les anciennes jusque dans les moindres détails. On se sent comme transporté dansle moyen âge, quand on parcourt ces sallons antiques éclairés par des vitraux peints, et quand on voit ces arrangmens magnifiques, exécutés dans le goût de ces temps reculés, ainsi uue les antiquités recueillies le long du Rhin. C'est une des curiosités les plus intéressantes de ces contrées. Oner-WEsEL (/esalia ou Vesovia; Maut-Wesel} sur le Rhin, petite ville de 2300 habitans, avec une ancienne église et de grandes carrières d’ardoises exploitées dans ses environs, où l’on trouve aussi le fameux écho de Lurley, qui répète jusqu’à 15 fois les voix des passans. Trannacx, sur la Moselle, avec un progymnasium el presque 2400 habitans , dont une partie est occupée à l’exploitation des mines de cuivre el de plomb et des carrières dardoise de son voisinage. Dans ses environs on voit encore les vestiges de la roule romaine qui conduisait de Trèves au Rhin. KochEm avec 2300 habitans et un progrmnasium: dans ses
environs sont situés les bains de Betrich, qui rivalisent avec ceux d’Ems dans le duché de Nassau, surtout depuis les restaurations faites par le gouvernement prussien. MAYEN, avec 3600 habitans et un progrmnasium; dans son voisinage on exploite une carrière d'où l’on tire des meules très renommées. DarrennerG, petit vil- Jage de 540 habitans, près duquel est situé 4 /sauer, important par l'exploitation de ses nines de plomb argentifère. Werzian, sur la Lahn. r"esque au milieu d’un petit territoire environné par 1.* possessions de Hesse-Darmstadt et de Nassau. Cette petite ville de 4500 habitans a une cathédrale remarquable etun gymnase ; elle a été pendant long-temps le siège d’une cour d'appel de l'empire Germanique. Dans ses environs on voit près de 300 tombelles, qui différent de celles de Rossleben en Saxe, parce que dans leurs chambres sépulcrales on n’a pas trouvé de squelettes.
TRÈVES (Ctvilas Trevirorum ou Au-gusta Trevirorum des Romains ; Trier des Allemands), ville de médiocre étendue, située sur la Moselle, autrefois capitale de l'électorat de Trèves ei aujourd’hui du gouvernement de ce nom. C’est avec Soleure en Suisse une des plus anciennes villes de l’Europe; car lorsque les Romains s’avancèrent sur le Rhin, Trèves était déjà une ville ornée de beaux édifices, et ses citoyens étaient déjà parvenus à un certain degré de civilisation. Son importance engagea les Romains à en faire e chef-lieu de la Belgique Première, et les empereurs romains y séjournaiert souvent. Plus tard, elle devint la résidence du préfet du prétoire des Gaules, dont relevaient les Gaules, l'Espagne ct la Bretagne Romaine. Les lois romaines, dit M. Schreiber , étaient rendues à Trèves ; on y frappait des monnaies impériales ; on habillait les légions de drap fabriqué dans cette ville, et on leur donnait des armes provenant de ses manufactures. Elle possédait une école où professèrent des hommes célèbres, tels que Claudius Mamertinus, Eumenius. La civilisation et les connaissances y étaient tellement répandues que Trèves rivalisait avec Rome. On y aperçoit encore les traces de la domination romaine, malgré les destructions qu’elle a dù subir pendant le v'siècle, et malgré le grandnombre d’obje intéressans qu’on en à emporté, Lant à l’époque de sa destruction que plus tard, sous Charlemagne. Le nom de Trèves sc rencontre très souvent dans les anciennes traditions allemandes; on pourrait presque l'appeler la Troie des Gauloiset des
Ademands. Les édifices les plus remarquables de cette ville si intéressante sous tant de rapports sont : le dôme ou la cathédrale de St-Pierre , dont la partie antérieure et le côté oriental sont d’origine romaine ; on prétend qu’ils ont fait partie du palais de limpératrice Hélène, ou d’une grande basilique bâtie par Constantin-le-Grand. À côté des traces du style romain-byzantin, on remarque des constructions du moyen âge, telles que le cloître bien conservé, situé près de l’é-
lise. L'église de Notre-Dame (Liebrauen Kirche}, un des plus beaux monumens de l'architecture allemande, bâti de 1227 à 1243; au milieu s’élève une coupole majestueuse. La Por£e-Noire (Porta Martis, ou Nigra), dont la construction paraît remonter à la période gallo-belge.
C’est un édifice de 115 pieds de long, 47 de large dans le corps du bâtiment et 67 pieds dans les deux parties latérales ; la hauteur primitive de la partie principale ctait de 70 pieds. Des colonnes entourent le rez-de-chaussée et les quatre faces des deux étages. Tout l'édifice est composée de blocs de grès liés, sans mortier, par des erampons cachés. En 1035, l’ar- Chevèque Poppe le convertit en une église qu’il dédia à St-Siméon. Le gouvernement prussien a fait débarrasser ce précicux monument des ruines qui l’encombraient et des constructions qu’on y à ajoutées postérieurement. On y a déposé provisoirement les fragmens trouvés dans les environs de Trèves, depuis 13 ans; le roi vient même de le désigner pour local du musée central, où doivent être déposées toutes les antiquités qu’on découvrira dans le gouvernement de Trèves. Le pont sur la Moselle, de 8 arches, construit en pierres de lave, taillées et jointes sans mortier ; les piliers ont 68 pieds de longueur moyenne sur 21 de largeur, et datent, selon les uns, de la période gallobelge: selon d’autres, de l’époque romaine. Pour ne pas séparer des choses qui doivent être réunies, nous mentionnerons ici, malgré la position de quelquesuns hors de l’enceinte de la ville , les monumens suivans : l’amphithéâtre, situé au pied du mont de Mars; on présume qu’il a été bâti peu de temps après l'établissement d’une colonie romaine en ces lieux; le gouvernement prussien a racheté les terres qui l’environnaient et l’a entièrement fait déblayer. En
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face, vers le sud, était sur un terrain assez étendu , le cirque, dont parle St- Augustin dans ses Confessions; aujourd’hui il ‘n’en existe plus aucune trace.
Entre le cirque et l’amphithéâtre était la Naumachie; on en distingue encore le bassin qui renfermait l’eau, et quelques parties des rhurs qui l’entouraient. Les ruines du palais de Constantin, dans lesquelles on remarque encore des formes hardies et colossales; il sert aujourd’hui de caserne. La partie antique encore subsistante était la façade occidentale. Vers le nord-ouest s'élève une tour demi cireulaire, appelée aujourd’hui Tour des Païens. Tout cet édifice est construit en briques. Les Thermes bâtis en briques et en mosllons alternativement; malgré les démolitions faites pendant le moyen Age et dans les temps modernes, ils doivent être rangés parmi les monumens les plus intéressans qui nous restent de la grandeur romaine. Le gouvernemeni prussien a fait déblayer ces ruines; une enceinte les entoure pour les conserver.
Les fouilles ont fourni une foule d’objets intéressans. L’agueduc romain; il vient de la Ruwer et se prolonge jusqu’à l’amphithéâtre ; il est encore assez bien conservé dans sa partie souterraine. Les RrNSpaUx établissemens littéraires de
rèves sont : le gymnase , qui remplace l’université supprimée depuis plusieurs années ; le séminaire épiscopal; la bibliothèque de la ville, qui est très considérable ; elle compte parmi ses curiosités le coder aurus des quatre évangiles, écrit en lettres d’or sur parchemin ; il a été donné par Ada, sœur de Charlemagne, au ci-devant couvent de St-Maximin ; un manuscrit écrit en lettres majuscules de l’année 892 ; il contient les prophéties relatives au Messie. La société des amis des recherches utiles ; elle possède un beau musée d’antiquités et d’objets d’histoire naturelle, un riche herbier , un cabinet technologique, et une précieuse collection de monnaies de Trèves. La population de cette ville, qui est le siège d’un évéché catholique, n’est pas proportionnée à son étendue ; elle ne monte qu’à 14,000 âmes sans les militaires ; avec ces derniers elle serait de 16,800.
Les environs de Trèves sont charmans et en plusieurs endroits on croit voir des paysages suisses, Voici les lieux les plus remarquables qu'on
vuve à une très petite distance : PALLIEN, petit village dans un site romantique. Imitant les Troglodytes, plusieurs de ses habitans ont creusé les rocs et y ont établi leurs habitations. On regarde avec étonnement les énormes masses de rocher qu'il a fallu percer dans son voisinage pour établir la chaussée. Un pont d’une seule arche, très large et taillé dans le rocher, y joint deux rocs immenses. La grande et belle FERME de M. Nez, qui a appartenu ci-devant au couvent de St-Mathieu, est remarquable par les essais importans que ce riche et intelligent agronome y a faitsen grand pour les progrès de l’agriculture ; on pourrait la regarder comme la fermemodèle de cette province. La ci-devant ABBAYE DE Sr-MATRIEU, remarquable par sa belle église, dont le crypte spacieux est visité tous les ans par un grand nombre de pélerins. 1cEL, petit village, que nous mentionnons pour signaler à l'attention du lecteur le monument sépulcral de la famille des Secundins, érigé dans le siècle des Antonins ; il ressemble à une tour haute de 72 pieds et large de 16; son toit est en forme pyramidale ; une colonnade et des bas-reliefs en forment le pourtour. Enranc, petit bourg, d’un millier d’habitans, important par le voisinage d’une mine de fer et d'une grande forge. Plus loin et dans un rayon de 20 milles on trouve : NeumaA- GEN (Noviomagum), petite ville de 1100 âmes, située sur la Moselle, et remarquable par une tour en pierre de taille, ouvrage des Romains ; elle est ornée d'inscriptions effacées et de bas-reliefs. WirrLica, avec 2300 habitans et des eaux minérales; dans ses environs on voit les restes d’un bain romain. BERNCASTEL, avec 2000 habitans; à Zleinerze, dans son voisinage, on exploite une #1ine de plomb.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de Trèves, sont:
Prüs, petite ville de 2100 habitans. HILLESUEIM, petit bourg de 700 âmes, situé dans l’Eifel; on exploite des mines de fer dans son voisinage. GEROLSTEIN , autre bourg de 700 habitans, situé au pied d’un volcan éteint; dans ses environs et à quelques milles à la ronde on voit plusieurs volcans éteints, et on trouve plusieurs sources minérales plus ou moins fortes. SAARBRÜCREN, petite ville sur la Sarre, florissante par son industrie variée ; elle a un gyrnnase et7200 habitans, en y comprenant ceux de S{-Jean, petite ville située de l’autre côté de la Sarre, que le gouvernement vient de réunir à sa commune, pour n’en former qu'une seule ville. Dans ses environs immédiats on exploite des mines de houille. Dans un rayon de 12 milles on trouve: Saarliouis, petite ville et place forte, située sur la Sarre, avec un progymnasium et 4400 habitans; on exploite des mines de plomb et de fer dans sa banlieue, Sulzbach et Fredericksthal, importans par leurs verreries, et Duttweiler, village de 1300 àmes, par sa fabrique d'alun; on y voit la montagne brutante : c'est une mine de houille qui brûle depuis plusieurs années.
AIX-LA-CHAPELLE !Aachen des Alle-
mands, Aquisgranum des Romains), ci-devant ville impériale et maintenant chef-lieu du gouvernement de ce nom, ville assez bien bâtie, siège d’un évèque et d’un tribunal d’appel. Aix-la-Chapelle est une des villes les plus intéressantes de l’Europe par ses souvenirs historiques.
Seconde capitale de l'empire de Charlemagne , ce monarque et ses successeurs lui accordèrent un grand nombre de privilèges. Depuis l’empereur Louis E jusqu’à Ferdinand I en 1558, trente-six rois et dix reines y ont été couronnés , 17 diètes ( de 953 à 1380 ) et 10 synodes (de 799 à 1022) y ont été tenus. Aix-la-Chapelle peut être regardée, dit M. Schreiber, comme /a plus ancienne résidence de la Monarchie des Francs. Ses principaux monumens anciens sont : le Dôme où Münster, bâti par Charlemagne en l'honneur de la Ste-Vierge ; c’est un octogone, imposant par son caractère sé— vère et par sa hauteur considérable. Plusieurs chapelles bâties à différentes époques sont adossées contre l’église. Au milieu du dôme est le fombeau de Charlemagne ; un escalier de pierre conduit au second étage appelé Zochmriinster. On y voit aussi le siège royal de pierre, sur lequel plusieurs empereurs étaient assis lors de leur couronnement, époque où il était couvert de plaques d’or avec des basreliefs que l’on conserve dans la sacristie avec d’autres objets précieux nommés les pelites reliques. On conserve dans une châsse magnifiquement ornée les grandes reliques, quine sont montrées au peuple que tous les sept ans; leur exposition, qui dure pendant quinze jours, attirait autrefois une foule immense de pélerins de toutes les parties de l’Europe. La chronique de la ville rapporte qu’en 1496 on en vit réunis en un seul jour 142,000 , et
wà la fin des solennités on a trouvé
ans le tronc 80,000 florins d’or, somme énorme pour les temps. Quoique cette ferveur soit bien diminuée, le nombre des pélerins et des curieux s’élève encore à plusieurs milliers, et contribue à la prospérité de le ville. A la dernière exposition qui eutlieu en 1832 on évalua à 60,000 le nombre des personnes attirées dans la ville par cette solennité. On doit nommer ensuite l’hôte/-de-ville, bi en 1353 sur l'emplacement d’un ancien fort romain , sur lequel plus tard avait été élevé le palais où naquit Charlemagne. La forme
antique de cet éditice, construit en pierres de taille, et les souvenirs qui s’y rattachent, le rendent intéressant sous plus d’unrapps.t. Au troisième étage se trouve la gran: salle, où en 1748 a été tenu le célèbre congrès qui conelnt le traité de paix d'Aix-la-Chapelle ; en 1818 le roi de Prusse y donna une fête aux monarques assemblés en cette ville. Pendant l’époque de son indépendance le sénat y tenait ses séances. Aix-la-Chapelle s’est beaucoup embellie de nos jours. Parmi les beaux édifices qu’on y a élevés, on doit mentionner le superbe ba/iment des bains , ou la Fontaine d'Elise, dont la façade d’ordre dorique a 266 pieds de long ; au milieu s'élève une belle rotonde , et à ses deux côtés touchent des colonnades de 180 pieds de long; elles communiquent avec les ailes et forment des promenades couvertes non interrompues. Dans la colonnade se trouve la fontaine, dont on boit l’eau , que des tuyaux y amènent depuis le bain impérial. Le théâtre neuf, dont on loue beaucoup le magnifique fronton , soutenu par huit colonnes colossales et orné de belles sculptures. L’Aôtel de la régence, un des plus beaux vrnemens de la ville; la nouvelle redoute, avec une salle magnifique. On ne doit pas oublier la belle fontaine qui orne la place du Grand-Marché ; son bassin énorme est en cuivre ; la statue en bronze de Charlemagne s’élève au milieu. Aix-la-Chapelle possède un gymnase, une école des médiers ,une collection de modèles relatifs aux arts et à l’industrie, une école de commerce et une bibliothèque publique. Elle se distingue aussi avantageusement par son industrie variée, qui date des temps de Charlemagne : ce prince y attira des artistes et des artisans de tous les côtés, et y établit une foire fréquentée par toutes les nations. Déjà en 1171 ses manufactures de laine étaient si cé-.
lèbres, quelles ne pouvaient pas fournir à toutes les demandes. Envore aujourd’hui cette ville et celle de Borcette livrent tous les ans au commerce pour la
valeur d'environ trois millions de thalers
de marchandises fabriquées par 4000 ouvriers. Les manufactures d’aiguilles, qui égalent les meilleures d'Angleterre , donnent de l’ouvrage à plusieurs centaines d'individus, ainsi que les fabriques de cotonnade , d’indienne, d’horlogerie, d’orfévrerie etla carrosserie. Ses sources mi-
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nérales aussi y altirent te s les ans un grand nombre d'étrangers, ec ajoutent au mouvement produit par son commerce florissant. Sa population en 1328 s'élevait déjà à 37,000 àmes.
Dans ses environs immédiats on trouve : BoncérTE (Burscheid), petite ville, très industrieuse , située à 600 pas seulement d’Aix-la-Chapelle, avec des bains célèbres et 5000 habitans. Les sources dites supérieures fournissent l’eau chaude en si grande quantité, que, réunies, elles formentune rivière considérable nommée le ruisseau chaud, Tout près de ce ruisseau coule un ruisseau froid; ils se réunissent ensuite à moins de 2 milles au-dessous de Borcette, dans un étang nommé l'étang chaud , à cause de la températ: :: ‘esoneau; ilne gèle jamais et contient un gr nombre de carpes, de brochets, de lanches et autres poissons très gros, mais d’un goût désagréable, que leur chair ne perd que lorsque, avant de les manger, on les a fait rester pendant quelques semaines dans un réservoir d'eau douce et froide, Bannensesce, village de 1600 habitans, avec des mines de houille.
Conneutus-MÜNsrEn , pelit bourg de 800 àmes, avec des carrières et une ancienne abbaye, où M. Kolb, qui en est devenu le propriétaire, a établi une bergerie et une manufacture de drap. Srousenc, petite ville de 2800 habitans, importante par ses nombreuses fabriques de laiton, qui sont beaucoup déchues en comparaison de ce qu'elles étaient en 1816, lorsqu'elles fournissaient 80,000 quintaux de ce métal, et qu'elles employaient 1300 ouvriers. EscnwriLer, pelite ville de 2500 habitans, dont une grande partie est employée dans ses fabriques d’épingles, de fil de fer etautres articles; dans son voisinage on exploite de riches mines de houille. HENZOGENRATH, petitbourg de 800 âmes, avec une grande mine de houille. Plus loin d’Aix-la-Chapelle et dans un rayon de 14 milles seulement on trouve : JuziErs (ülich), place forte, située sur la Roer, avec 2800 habitans civils. Dürren, petite ville de presque 6000 habitans , florissante par ses nombreuses fabriques de quincaillerie, de clouterie , de papier, etc. ; elle a un gymnase. Dansles {ourbières de ses environs on trouve les restes de forêts de pins englouties par d'anciennes révolutions du globe ; on en a retiré souvent des troncsentiers, dont l'intérieur etait encore très bien conservé. NEaAu
POSITION ASTRONOMIQUE. Longiiude orientale, entre 1° et 4° 48’. Latitude, eotre 51° et 53°. Dans ces calculs on n’a as tenu compte du grand-duché de uxerbourg.
cuwrins. Au 20rd, la mer du Nord. A l’est, la confédération Ge: manique ( le
MOMALARIB MOLBANMDARIS.
(Eupen), petite ville de presque 10,000 ha. ins, importante surtout par ses nombreuses fabriques de drap. Entre cette ville et celles de Malmedy et Montjoie, s'élève la petite chaine de montagnes connue sous le nom de Hohe-Veen (lautes- Fagnes). Malgréleur petite hauteur, ses montagnes sont couvertes presque toute l’année de brouillards épais, qui, au lever et au coucher du soleil, empèchent la vue des objets. En hiver les neiges s'y ammoncélent et des orages terribles mugissent autour de leurs sommets ; quelquefuis , surtout sur le chemin entre Malmedy et Neau, ils entr'ainent les voyageurs dans des marais et des tourbières. Henri Fischbach, poussé par des sentimens d'humanité, fit placer sur la limite, au milieu des Hautes-Fagnes et près de la maisonnette isolée de Michel, une cloche, qui est sonnée par ses habitans pendant les brouiilards, les fortes neiges et à l'entrée de la nuit. Plusieurs voyageurs égarés ont été sauvés par ce moyen, car le son de la cloche est entendu à la distance de 2 lieues. Monriote (Montschau), petite ville de 3000 âmes , florissante par ses nombreuses manufactures de drap, casimirs et autres étoffes. Ingenbroïch({ngenbruch), village qui en est voisin, compte 800 habitans, dont la plupart sont occupés à la fabrication du drap.
Les autres villes et lieux les plus remarquables dugouvernementd'Aix-la-Chapelle sont : Mazweny, petite ville de 4100 habitans, florissante par ses tanneries et autres fabriques; la superbe église de la ci-devant abbaye des Bénédictins doit être mentionnée. MOoREesNET, petit village de 350 habitans, remarquable par ses riches mines de calamine. ROGGENDORF, autre village encore plus petit, dont la population ne monte qu’à 180 âmes, mais important par le voisinage du Bleyberg, montagne renommée par ses riches #ines de plomb.
Possessions. Les rapports intimes qui lient le canton de Neufchâtel à la confédération Suisse, les grands privilèges dont il jouit, et sa position géographique relativement aux autres parties de la monarchie, mous ont engagé à le décrire avec la Suisse, dont il forme une partie intégrante, malgré sa dépendance du roi de Prusse. Voyez aux pages 205, 208 et 216.
royaume de Hanovre, les provinces prussiennes de Westphalie et du Rhin). Au sud, le royaume de Belgique. A l’oues!, la mer du Nord.
Pays. Le royaume actuel des Pays-Bas ou de Hollande, qui formait les Provir:ces Septentrionales de la monarchie
nm
gen ge can
Néerlandaïise, créée par le Congrès de Vienne et dissoute par la révolution éclatée à Bruxelles en 1830, se compose des } parties suivantes : 1° Les PAYS QUI FOR-
MAIENT LES SEPT RÉPUBLIQUES OÙ provinces souveraines étroitement liguées entre elles; on les appelait communément les VII PROvINCES-UNIES; quelge , Mais improprement la HOLLANDE
u nom de la province là plus considérable; ces sept républiques ou provinces étaient la Hollande , \a Gueldre, la Zélande, l'Utrecht, la Frise, l’'Over-Yssel et la Groningue; la petite province de Dren:/e lorwait un état séparé, confédéré avec les sept autres.
2° Les PAYS DE LA GÉNÉRALITÉ Ou des ETATS-GÉNÉRAUX ainsi nommés parce
ue, ayant élé conquis par les Provinces-
nies perdant les guerres civiles des Pays- Bas, ils étaient administrés par les Etats- Généraux ; leurs habitans n’avaient aucune part au gouvernement ni aux privilèges dont jouissaient les VII provinces souveraines. Ces pays comprenaient le Brabant Septentrional et plusieurs districts où se trouvaient les villes de Bois-le-Duc, Oosterhout, Tilburg , Eindhoven, Helmont, Osch, Grave, Kuik, Breda, Willemstadt, Steenbergen; le district de Maestricht avec Macstricht et le petit comté de Vroenhove dont le prince - évêque de Liège était co-souverain avec des Etats- Généraux; une partie du duchédre Limbourg, où se trouvaient Walkenbourg ou Fauquemont et Gulpen; une partie de la Gueldre-Supérieure, où étaient Wenloo et le fort de Sfefanswerd; une partie de la Flandre où étaient situés Sluis ou l’Ecluse, Aardenburg, Fsendyk sur l’ile Kadzand , Æulst, Axel et Sus-de-Gand. Dalem qui appartenait à “etie catégorie doit former partie du ivrritoire de Belgique.
3» La moitié orientale du grand-duché de {uxembourg.
4° Une fraction du ci-devant évéché souverain de Liège, avec Weerdt.
monTAGNEs, On peut dire qu’il n’y en a aucune dans le royaume proprement dit ; car on ne voit que des collines dans la Gueldre et dans la province d’Utrecht. Le grand- duché de Luxembourg en offre quelques-unes , mais elles sont toutes peu élevées ; c’est dans la partie Belge où il y
en a le plus. Voyez le royaume de Belgique.
ILES, Même en ne tenant pas compte des iles formées par les travaux des hommes, cette contrée en offre un grand nombre.
On peut les ranger en deux groupes : le GROUPE MÉRIDIONAL, qui compren ‘es iles formées par les divers bras de la Meuse et de l’Éscaut ; le GROUPE SEPTEN- TRIONAL, qui Core les iles rangées à l’entrée du Zuyderzée et le long des côtes de la Frise. Kadzand, Nord et Sud-Beveland, Walchere:, Tholen , Schouwen, Over-Flake:, Voorn et Beyerland sont les plus ecasidérables dn groupe méridional; Wieringen , Terel, Vlieland, Ter-Schelling et Amelland méritent d’être mentionnées dans le groupe sepicntrional.
LACS, (e petit royaume en a un grand nombre, surtout dans les provinces de Frise, de Groningue et d’Over-Yssel; mais ils sont tous d’une petite étendue. Celui de Harlem, que l’usage décore du titre de mer, les dépasse tous de beaucoup. Les autres sont trop peu considérables pour mériter d’être mentionnés dans un traité aussi élémentaire que le nôtre. Les trois provinces que nous venons de nommer, celle de Drenthe et la Hollande-Septentrionale ont un grand nombre de marais , dont plusieurs sont très étendus. Le Bourtang, dans les provinces de Groningue et de Drenthe, et le Peel dans le Brabant-Septentrional et le Limbourg, paraissent être les plus grands. On en à desséché quel-
ues-uns : on appelle po/ders leur ancien ond. La ci-devant mer de Narden offre un des polders les plus considérables, ainsi que les deux rives de lEscaut vers ses embouchures ; sur ces derniers il règne des fièvres connues dans le pays sous le nom de maladie des polders.
FLEUVES, Ce pays est peut-être la contrée de l’Europe qui offre relativement à son étendue le plus grand nombre de fleuves. Ils ont tous leur embouchure dans la mer du Nord , à l’exception de deux branches du Rhin et de quelques petites rivières qui se rendent dans le Zuyderzée.
Nous tracerons le cours des principaux du sud au nord.
L'Escaur (Schelde) sort du territoire de la Belgique ,baigne le fort de Bath , près duquel il se partage en deux branches : l'OccipENTALE , dite aussi Howr, et l'ontENTALE, elles forment la plupart des îles dont se compose la Zélande. ,
La Meuse ( Maas) vient du royaume de Belgique , passe par Maestricht, Roermonde, Venloo; et,
le des nimes, mbre.
es : le nu ‘es de la PTEN- _rane long ord et olen , ra et bles du Texel, elland grou-
grand ces de |; mais °elui de titre de ip. Les 3 pour n traité es trois mmer , tentrios, dont rlang, » et de nt-Sepent être é quelancien on offre rables, ut vers il règne sous le
la conement à de fleudans la x brans rivièderzée.
ncipaux
la Belgiil se pardite aussi a plupart
Belgique , nloo ; et,
après avoir formé un grand nombre de bras, elle se jette par deux embouchures principales dans la mer du Nord. Son principal affluent, dans les limites du royaume, est la Roer à la droite. I faut aussi observer que la Meuse reçoit à la droite le Wama et le Lick, qui sont les deux branches principales du Rhin, et qu'elle prend le nom de Menwe après sa jonction avec le Wahal, dénomination qu'elle perd ensuite pour reprendre son premier nom vers son embouchure septentrionale ; cette branche baigne Rotterdam, Schiedam et Brielle, Une partie de sa branche méridionale reçoit aussi dans le pays la dénomination de Moenoyx, du village de ce nôm, situé dans le Brabant-Septentrional, ou l’on passe ce fleuve sur des pontons; celle-ci baigne Helvoetsluis,
Le Ruin sort de l'Allemagne, et proprement de la monarchie prussienne; à peine entré dans le royaume de Hollande, ce fleuve se partage en deux bras : celui de la gauche prend le nom de Waua, court à l'ouest, passe par Nimègue et se réunit à la Meuse; le bras droit se divise au-dessus d'Arnhem en deux autres; celui de droite ou V'Yssez va au nord, baigne Doesburg, Zutphen , Deventer, recoit une pelite rivière nommée } sset, qui vient de la Westphalie et se jette dans le Zuyderzée; le bras gauche , qui conserve le nom
de Ruin, envoie à Wyk-by-I tede une autre branche nommée LEck , à la tandis que le Rhin, appauvri par tant de part tige au nord vers Utrecht, où il détache de ses bras, qui sous le nom d: tuèden dans le Zuyderzée. Enfin in court vers l'ouest à Leyde, où il n largeur d’un grand fossé , et parvient au v 1twyk, où depuis 1807 on lui a frayé une ure que
les sables avaient obstruée depuis iong-temps. La Moselle, un des affluens du Rhin , ne fait que toucher pendant quelques milles la frontière orientale de la partie hollandaise du grand-duché de Luxembourg.
Le Hunse, petite rivière qui traverse les provincesde Drenthe et de Groningue , baigne Groningue et entre dans le golfe de Lauwerzee.
L'Eus, dont l'embouchure seule touche le royaume.
CANAUX, et CHEMINS DE ren. Notre cadre ne nous permet pas d’entrer dans les détails qu’exigerait la description des nombreux canaux qui coupent ce royaume dans toutes les directions. Nous nous bornerons à faire mention des deux suivans, comme des plus remarquables : le canal du Nord, dans la Hollande, commencé en 1819 et fini en 1824 : il joint le port d'Amsterdam à celui de Nieuw- Diep par une ligne navigable pour les vaisseaux de guerre et les vaisseaux marchands du plus fort tonnage. Par un trajet de 20 lieues, toujours sûr et facile, il leur fait éviter les longs détours souvent contrariés par les vents et les hauts-fonds qui les obligcaient de s’alléger en prenant le
Zuyderzée. C’est le plus beau canal que l’on connaisse. Ses grandes écluses ont 190 pieds de long, 24 de profondeur et 55 d'ouverture entre leurs portes. La qualité du sol a obligé à les fonder sur des pilotis eufoncés jusqu’à 30 pieds au-dessous du mi-
, veau du flux ordinaire de la mer. Le canal
ditle Zederik, qui allant de Vianen à Gorkum, abrège de huit jours le trajet d'Amsterdam à Cologne; c’est dans sa construction que, selon M. Huerne de Pommeuse, on a pratiqué pour la première fois ces belles écluses dites à éventail, qui par des appareils de construction particulière, peuvent voir ouvrir leurs portes dans les hautes eaux par l’effet même de la pression du biez supérieur, Le canal dit Zuid-Williems-Waast, qui fait communiquer Bois-le-Duc avec Maestricht :
il reçoit les grandes barques de la Meuse, qui chargent jusqu’à 800 tonneaux, et présente près de cette dernière ville une des plus belles écluses. Enfin celui qui, en passant par Groningue et Leeuwarden, s'étend epuis l'EMSUSqU'À Harlingen:: :
le Zuyderzée. Dans presque toute provinces et surtout dans les deux F1.
des les villes communiquent par des canaux comme elles communiquent ailleurs par des routes; ces canaux sont parcourus par des barques qui passent à des heures établies et y remplacent assez généralement les diligences. Mais on ne saurait passer sous silence un autre genre de construction hydraulique qui est de la plus grande importance pour ces mêmes provinces, et qui forme un de leurs principaux traits caractéristiques : nous voulons parler des fameuses digues réparées tous les ans avec des frais énormes, pour protéger contre les fureurs de la mer du Nord et du Zuyderzée, la Zélande, la Frise, la Groningue et une partie de la Hollande, dont le sol est beaucoup au-dessous du niveau de ces deux mers. Ne pouvant pas nommer tous ces ouvrages élonnans créés par le génie de l’homme, nous nous bornerons à citer la digue de West-Cap pel à la pointe occidentale de l’île de Wal cheren, regardée comme la plus merveilleusc de ces jetées artificielles.
On travailleà un chemin en fer, qui doit mettre Amsterdam en communication avec les places les pluscommerçantes du royaume.
ETHNOGRAPHIE, Sans tenir compte des Juifx, qui ne forment qu’une petite f rac -
IS
tion de la population du royaume, on peut partager tous ses habitans entre les deux souches suivantes : la GERMANIQUE, à male appartiennent les Hollandais, qui forment la grande masse de la population des anciennes sept provinces; les Allemands , qui ne se trouvent que dans une partie de la province de Limbourg, dans le grand-duché de Luxembourg et dans les grandes villes des autres provinces ; les Frisons, qui occupent quelques cantons de la Frise et quelques îles qui‘en dépendent. La Soucne GRÉCO-LATINE, qu comprend les Fallons ; ceux-ci vivent
ns une partie de la province de Limbourg, dans le grand-duché de Luxembourg et dans quelques autres localités où l’on parle le vallon proprement dit et le flamand français, dans deux dialectes de la langue française.
ABLIGION, Tous les cultes sont professés librement dans le royaume , qui ne reconnaît point de religion dominante. Le plus grand nombre des habitans professe la redigion calviniste; le roi et sa famille sont attachés. Viennentensuite 1cs Zu/heriens et les catholiques. Après eux les mennonies , lesjuifs , les remontrans et autres prosélytes dont le nombre est encore plus petit. !
couvaaxamsnr. Il est constitutionnel et ressemble beaucoup à celui de la France.
Le roi partage le pouvoir législatif avec
les Etats-Généraux ? divisés en deux.
chambres : ‘: premiére chambre est composée d- : «embres nommés à vie par le roi, parmi les personnes les plas distue par leurs services , leur naissance ou leur fortune ; la seconde chambre se compose des députésnommés par les provinces; ces deux chambres forment ce qu’on aplieles Blats- Généraux; elles s’assemlentau moinsune fois l’an. La constitution assure et garantit les mêmes droits à tous les citoyens. Chaque province a ses états particuliers, composés de membres élus par les trois ordres de l’état, qui sont la noblesse ou l’ordre équestre, l’ordre des villes et l’ordre des campagnes.
lis s’assemblent au moins une fois l’an, et chaque fois qu’ils sont convoqués par lc roi. Le gouvernement des colonies appartient exclusivement au roi.
PORTERZSSES et PORTS MILITAIRES, Les principales forteresses du royaume sont :
Maestricht , Breda, RONGURE E00n,
Bois-le-Duc, Flessingue, Le Helder, Cœ-
vorden. Nous ne parlons pas de Luxembourg , parce que cette ville, sous le rapport militaire, appartient à la confédération Germanique. Voyez à la page 228.
Les principaux ports et chantiers militaires sont: Amsterdam avec Meden-
‘blik ; le Texel et Nieuw-Diep; Rotter-
dam avec Helvoetsluis; et Flessingue.
INDUSTRIE, Ce royaume est un des pays quai se distinguent le plus par leur indus- «rie. Les foiles de Hollande, la cérwse d'Amsterdam , Rotterdam, Schiedam, Dordrecht, Utrecht, etc. 7 EC. qui estencore supérieure à celle qu’on fabrique dans tous les autres pays; le borazx et le saiêtre d'Amsterdam ; la cirerie de Harem ; le yenièvre de Schiedam , Gouda et Amersfort; le vermillon d'Amsterdam, que depuis long-temps on a essayé en vain d’imiter dans différens pays; les blanchisseries de Harlem, dont la réputation s’est répandue dans toutes les parties du monde et qui n’ont été encore surra nulle part; les papiers de la Holande - Septentrionale, surtout ceux de Saardam ; les draps de Leyde; les étoffes de soie de Harlem, d’Utrecht et surtout les velours de cette dernière ville; les tanneries de Maestricht ; les fabriques dé labac d'Amsterdam et de Rotterdam; la fatence de Delft ; les pipes de Gouda; les atguilles de Rotterdam et de Bois-le-Duc ; les raffineries de sucre d'Amsterdam, Rotterdam et Dordrecht, et parmi lesquelles celles d'Amsterdam seulement travaillent au-delà de 40 millions de livres par an; les /ivres et les grogne d'Amsterdam; la belle faille de tamans de cette ville, et une foule d’autres objets démontrent l’active industrie des tans de ce royaume.
commsnGs. Les ci-devant VII Provinces- Unies ne se trouvent plus er possession du commerce du monde comme autrefois.
La cause en est ue à la concurrence des autres nations commerçantes , aux évènemens qui se sont succédés et à la perte de plusieurs centaines de millions qui s’en est suivie. Quoique le commerce soit bien déchu en comparaison de ce qu’il était au xvi° siècle, il est encore très considérable, et il s’est beaucoup relevé depuis la restauration. On doit ajouter qu'aucune partie du globe, l’Angleterre seule exceptée, n'offre relativement à son étendue plus de capitaux que ces provinces ; leurs habitans possèdent 3,400,000,000 de
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rovinces- )ossession autrefois.
‘rence des ux évènea perte de qui s’en » soit bien qu’il était très conevé depuis qu'aucune seule exson étenrovinces ; 00,000 de
francs chez différens peuples, ce qui les met en état d'entreprendre les affaires commerciales les plus étendues et les plus importantes. Les principales IMPORTA- TIONS du royaume consistent en grains sels, vins, bois de construction, bœufs maigres pour y être engraissés , chiffons, fer et une foule d’autres objets qui sont les matières premières de plusieurs manufactures , outre plusieurs autres articles fabriqués que l'on importe pour en faire le commerce de commission. Ce dernier est encore très important ainsi que le c'ange, qui donne un bénéfice annuel très considérable aux banquiers de ce royaume, On doit aussi ajouter que si le commerce de fleurs continue de conserver une très grande tr sh »lapéche de la baleine et du g n’est que l'ombre du passé, quoiqu’elle ne soit pas pour cela délaissée.
Les principales ExPORTATIONS Consistent en toiles , fromage, beurre, poissons salés, papier, viande salée, épiceries et autres articles des Indes-Orientales et Occidentales ; garance dont la seule exportation pour l'Angleterre a dépassé derniè-
rement la valeur de 4 millions de francs ; tabac, pipes à fumer, fleurs, huiles, gemere , Semences , peaux , borax et campare. 4 ÏcA Les principales VILLES COMMERÇANTES du royaume sont : Arnsterdam , Rofter-dam , Middelbourg, Flessingué, Brel, Dordrecht, Enkhuizen, ZLierikzee , Groningue et Utrecht. VHRER
VILLE CAPITALE, Amsterdam est ‘la'
ville principale du royaume ; La Haye est la capitale réelle , puisque le roi, la cour, les chambres et les administrations généralés y résident habituellement.
DIVISION ADMINISTRATIVES. Tout Île royaume est divisé en dix provinces subdivisées en districts et ceux-ci en cantons.
La province de Hollande , relativement à son administration intérieure, est subdivisée en Hollande-Méridionale' et en Hollande-Septentrionale. La province de Luxembourg est décorée du'titre de grand-duché , et appartient au roi, qui, en sa qualité de grand-duc de Luxembourg, est membre de la confédération Germanique. Voyez aux pages 226 et suivantes.
CHEFS-LIEUX, VILLES PRINCIPALES ET LIEUX REMARQUABLES
.. Harlem; Ausrenpam; Hilversum; Amstelveen; Naarden; ardam); Hoorn: Edam; Medenblick; Enkhu:zen; Aikmaar; Helder; W,
lems-Ord; Nieuw-Diep; les Îles Wiei
à Texel, A he da 'engen de
OLLANDE-MÉRIDIONALE . . . . .. La Haye ravenhage), Scheveningen; Katwyk: ‘den;
ROEr dam) Draar in gen : Maas Pdstuiss Del mr dvd pi gere) elfl; Goudaz Schoonhoven; Dordrecht; Gorkum (Go nchem); Brielle (Briel); Helvoetsluis.
ZÉLAMDE , soso Middelbourg; Fless
sur Pile Walcheren; l'Ec.
Viissingen) , et #estkapelle, e {Stuis) Goes ,\sur l'ile Sud.
veland); Hulst: Axel; AE er Zierikzee, dans l'ie Schouwen; Tholen, dans l'ile Tholen. à #1
BRABANT-SEPTENTRIONAL . + « . + « Bois-le-Duc (CS Hertogenbosch); darenténn » Grave; Tilt burg; Breda; Ooslerhout ; értrüidenberg ; Moerdy'k ; Berg-op-Zoom; Eindhoven; Oirschol; Helmont,
UrTaucaT. 40... Utrecht; Zeyst; Amersfort; Soesl; Veenendael. .
GUELDRB, ,. ones Arnhem; Nieuwkerk; Harderwyÿyk; Loo; Zutphen; Doesburg; Nimègue (Nimwegen); S -André (San-Andries); Thiel: ÆAuilenbourg.
Ovenyssez OÙ OVER-YSSEL . . . . ph AA Ommerschanz; Kampen; Zwarte-Sluis; Déventer;
. melo.
DaenTaR. oc Assen; Meppel; Coevorden; Frederiksord.
GAONINGUR. , ss eee ee Groeningue; Winschoten; Nieuwe-Schanz (Langeaëker). Appingedam; Delfzyl.
PAIE 00 vo» Leeuwardcn (Liewerden), Franeker; Harlingen; Dokkum.
Les îles Ameland et Schiermonikoog, Sneek (Snils): Bolsward; Herrenveen.
Lumounc. . on
Maestricht (Maastricht); Galoppe (Gulpen); Sittard; Paels; Stefansiwverd Stotevens- Waardi h 1 ;
; Ruremonde (Roërmonde);
eerdl; Venloo.
LUXEMBOURG, . 0.00... Lutembourg; Diekirch; Echternach.
TOPOGRAPHIE. AMSTERDAM, Ville principale de la province de Hollande et de tout le royauine, très industrieuse et une des plus belles de l’Europe, avec un port formé par l’Ye ou.Y. L’Amstel, petite rivière.,: la divise en deux parties, .entrecoupées par beaucoup de. canaux, qui forment 90 Îles communiquant entre elles par 200 ponts, les uns en pierre et les autres en bois. Les rues .presqne toutes alignées au bord des canaux sont bien pavées, garnies de trottoirs et bienéclairées la nuit; les deux plus belles appelées le Heeren-Gracht et.le Keizers-Gracht au centre de la ville, sont magnifiques et d’une longueur considérable. Rien n’égale leur richesse ;-mais ce ne sont pas, dit un écrivain élégant, comme dans les villes d'Italie, des palais qui en font l’ornement ; les maisons toutes bâties en briques et peintes de diverses couleurs sont garnies avec goût des plus brillantes étoffes, et la profusion des magasins ornés de tous les produits des deux mondes, annonce la richesse d’une ville qui posséda long-temps le commerce de l’univers. Le Ka/ver- Straat et le Nievedek surtout ressemblent à des galeries d'exposition en plein air de tous les trésors de l’industrie. Anisterdam est le siège de l’administration générale de là marine dont les vastes magasins et les chantiers de construction sont vraiment remarquables. Parmi le grand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires que possède cette ville, nous citerons: l’afhénée royal, avec onze professeurs ; une riche bibliothèque, un jardin botanique et un théâtre anatomique ; l'académie royale des beauxarts, avec six professeurs ; l’école de navigation (Zeemans Kollegie), qui est une dépendance de la maison pour les marins invalides; l’éxséifut royal des sciences, lettres et beaux-arts, divisé en quatre classes, savoir :
1° sciences exactés ei histoire naturelle; 2° littérature néerlandaise et histoire nationale ; 3° littérature latine, grecque, orientale, etc.; 4° beaux-arts; la société hollandaïse des beaux-arts et des sciences; la société dite de Felixr- Meritis , qui donne des cours de littérature , de chimie, de physique, de comimerce , d'agriculture, etc. ; elle possède un observatoire ; le cabinet d'histoire naturelle; le musée royal, avec une belle collection de tableaux unique dans
son genre, et une autre d’antiquités romaines, germaniques, frisonnes, etc. Nous indiquerons ailleurs les plus belles collections appartenaut à des particuliers. .
Les bâtimens les plus remarquables d'Amsterdam sont : le palais royal, cidevant Aôfel-de-ville, magnifique monument, d'architecture moderne ; sa grande salle , le fameux carillon de sa tour, et les deux globes terrestre et céleste de 22 pieds de diamètre, méritent une mention particulière ; dans une partie de ses vastes caves voûtées on conserve les fonds de la banque; c’est dans ce palais que logeait le roi Louis Bonaparte. Viennent ensuite :
l’hôtel-de-ville , ci-devant de l’Amiranté; ceux des compagnies des. Indes- Orientales et Occidentales ; les bâtimens de la sociefé Felix-Meritis, dont la salle des concerts est regardée comme la plus belle du royaume; la bourse , grand et beau rectangle entouré d’une colonnade ; arsenal, autre vaste et beau rectangle; dans une de ses salles on voit les modèles exactement travaillés de toutes les espèces de navires de guerreet de l’attirail de la marine; le /ombard ; la grande caserne, construite sous le gouvernement français ; on peut y loger quelques milliers d'hommes. Parmi les plus belles églises il faut mentionner celle de St-Nicolas ( Oude-Kerke. ou vieille église), remarquable par sa belle voûte et par son grand carillon ; et celle de Ste- Catherine ( Nieuwe Kerke ou église nouvelle), une des plus belles du royaume. La porte de Harlem ; le magnifique out sur l’Amstel; les beaux quais le ong de. l’Yc et les vastes bassins méritent aussi l’attention du voyageur. Ces derniers, lorsqu'ils seront achevés, offriront une des constructions les plus rémarquables d'Amsterdam. Le bassin spccial pour le commerce des bois de construction aura une écluse à sas de 49 pieds de large entre ses portes ; le bassin a flot pour les plus grands vaisseaux en pourra contenir 1200 ; il sera formé par unedigue de 4000 mètres, avec une écluse à sas de 58 pieds d’ouverture entre les portes.
Amsterdam est encore justement comptée parmi les villes les pus commerçantes de PEurope. Après la fermeture de l’Escaut, arrivée en 1648, tout le commerce des deux Indes sr concentra et en fit la première place du monde ‘sous ce rapport.
C’est alors que sa prospérité atteignit le
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plus haut degré avec l’état florissant de la république de Hollande. La décadence de cette dernière influa sur le commerce d'Amsterdam , surtout depuis l'ouverture de l’Éscaut et depuis l’accroissement qu’a pris de nos jours le commerce d'Anvers et de Rotterdam. Le _ ue canal du Nord et le chemin en fer déjà commencé pour accélérer, les communications entre Armsterdam et les principales jices du royaume et avec celles des états limitrophes contribueront beaucoup à lui rendre, sinon entièrement, du moins en grande partie, son ancienne prospérité. On a depuis peu établi des communicationsfréquentes et régulières par des bateaux à vapeur entre cetté ville et Hardwick', Kampen et Lelemmer , Enkuizen et Harlingen. Tous les samedis il part aussi un bateau à vapeur
ur' Hambourg. La population d’Amsterlam dépasse actuellement 201,000 âmes.
Detouteslesroutes qu’on peut parcourir en Hollande, soit par terre, soit pareau, aucune n’est plus agréable que celle qui mène d'Amsterdam à Utrecht. C’est pour ainsi dire:une série non interrompue de belles maisons de campagne et de jardins, Au printemps on ne saurait rien imaginer de plus beau; à tout moment l'aspect de ces jardins magnifiques change : tantôt on aperçoit un jardin à paysage , avec des bois charmans ; tantôt des parterres enrichis de tulipes, de jacinthes, en général de tous les trésors de la flore hollandaise, qui offrent les nuances les plus variées et les plus agréables à l'œil. Parmi les nombreux lieux remarquables, sous plus d’un rapport, qu’on trouve dans le voisinage d'Amsterdam et dans un rayon de 20 milles, nous nous bornerons à citer les suivans : SAARDAM, grand village renommé par se: papeteriesles plus estimées de:la Hollande, par la propreté et l'élégance de ses maisons en bois, .et par l’activité industrieuse de ses habitans, qu'on estime au-delà de 10,000. Les nombreux chantiers où l'on construit les vaisseaux etles bateaux hollandaïis, et près d’un millier de moulins à vent qui agitent sans cesse leurs bras gigantesques forment le trait caractéristique de ce lieu , où Pierrele-Grandvintétudierla construction desvaisseaux; on montre encore la maison qu’il habitait; elle portele nom dePorstenborg:; tous les voyageurs la visitent ; l'empereur Alexandre en fit réparer le toit. Broëx, petit village du Waterland, renommé parl'extrême propreté et par la ricliesse de ses 800 habitans ; maisons, rues, meubles, arrangemens, tout y est d’une magnificence passée en proverbe; les rues sont pavées en tuiles vernissées et ont l'air d’être couvertes de tapis de Turquie; on n’y souffre aucun animal dans la crainte de les salir. Muinen, petite ville fortifiée, de 1000 habitans. NaarDEn , autre petite ville fortifiée, avec 1300 habitans et un canal qui la fait communiquer avec Amsterdam. HarLem, grande ville, mais peu peuplée à proportion de son éten-
due, ne comptant aujourd'hui qu'environ 22,000 liabitans dans ses 8000 maisons. C'est le.chef-lieu de la Hollande septentrionale. Ses principaux édifices sont : l'Adlel-de-vilie, un des plus:beaux du royaume; c'était la résidence des comtes de Hollande; l'hôtel des princes, où se rassemblaient autrefois les Etats - Généraux de Hollande ;on y conserve encore plusieurs objets d'arts curieux,un cabinet d'antiquités et de médailles , ‘une collection de tableaux et''urie bibliothèque: l'église Principale ou de St-Bavon, remarquable par sa grandeur, par satourélégante et par ses orgues, dont le buffet ne!compte pas moins de 60 registres et,,8000 tuyaux. Harlem est renommée par ses blanchisseries, sescireries, ses ane c de laine et de. soie, ses fonderies de caractères d'imprimerie et surtout par ses jardins, où Von cullive une immense quantité defleurs, objet d’un commerce considérable: elle’ dispute: à Mayence la gloire d'avoir vu naître le véritable inventeur de l’imprimerie: On: y voit:sur la place du, marché la statue de Laurent Janszoon , à qui, selon des auteurs hollandais, Faust et Guttemberg auraient volé ses caractères, son secret et ses titres à la reconnaissance de la postérité. Harlem possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires importans; . nous'nommerons : le jardin botanique, remarquable par le grand nombre de plantes indigènes et exotiques qu'on y cultive; le 4heûtre anatomique ; l'académie de patte , de sculpture et d'architecture ;
a célèbre socielé Teylerienne, fondée par Teyler pour l'avancement des beaux - arts, des s:‘ences et des lettres ;: elle: est divisée en deux branches, dont l’une s'occupe de la théologie, l'autre de l’histoire, de la littérature, des sciences naturelles , etc. ; elle possède une collection de tableaux de différentes-écoles, une bibliothèque , un cabinet de physique , et des collections d'objets d'histoire naturelle; elle propose tous les ans des prix considérables pour la solution de plusieurs questions scientifiques. La société des sciences em propose aussi, et:possède une bibliothèque et de riches collections botaniques, zoologiques et minéralogiques; la société d’horticulture, celle d'économie ; dans le local de cette dernière on conserve une belle collection de produits de l'industrie hollandaise. On ne doit pas oublier l’iênprimarie de MM: Enachede , remarquable surtout par: sa: curieuse. collection d'ancieanes impressions. Les environs de Harlem se distinguent par des jardins magnifiques et par de superbes maisons de campagne; on doit surtout mentionner celle du riche banquier M. Æope ; elle est bâtie avec une magnificence vraiment royale; elle a été pendant quelque temps propriété du roi, qui en a fail don à la ville.
Nous nommerons encore PuRMEREND , petite ville de presque 3000 ânes, située sur le. canal du Nord. Eva, avec 3500 habitans, et un port sur le Zuyderzée; c’est un des grands entrepôts pour le commerce du fromage de Hollande.:Plus loin, mais toujours dans le rayon d'Amsterdam, on trouve : ALKMAAR, ville fortifiée ; de presque 9000 âmes , située sur le grand canal du Nord; c’est le plus grand entrepôt du royaume pour le fromage
de-Hollande, Hoonn,:ville de 10,000 àmes, à laquelleson portsurle Zuyderzée ,ses chantiers, et le grand commerce qu'elle fait avec le beurrest M fromage de Hollande, donnent une grande importance. Nous dounerons ci-après la description de ‘Laypaetd'Urascar,villescomprisesdanscerayon. La, Haye (Hage ou S Gravenhage), située non loin de la mer .et entrecoupe de:canaux , passe pour nne des villes les mieux bâties de l’Europe. De nombreux aux la traversent; de belles plantations couvrent ses places; ses rues sont larges, droites et pavées en briques le Prinzengracht passe pour être la plus belle. Située dans. la Hollande-Méridionale ,; La Haye avait l’avantage d’être la résidence du roi et des grands :corps de Pétat altérnativement avec Bruxelles (avant les derniers évènemens). Parmi ses édifices remarquables se distinguent :
le palais du ror, plus. par ses dimensions que par la beauté de son architecture; celui des Efafs-Généraux et du prince d'Orange , l'hôtel-de-ville , la buurse des graïns, le temple neuf, Je rnusée du rot, le bâtiment de la s0ciété Diligentia et l'hôtel dit Binnenhof ; ce dernier est surtout remarquable
par les souvenirs historiques qui sy.
rattachent. La Haye possède des établissemens scientifiques et littéraires de la plus hauté importance. On doit mettre à leur tête le nusee du rot, dont les salles inférieures contiennent un trésor d’abjets rares, surtout de productions d’art des Indes, de la Chine et du Japon ; des outils, des costumes, des livres, des monnaies, etc., de ees contrées éloignées, outre plusieurs antiquités. nationales. Les salles supérieures contiennent la galerie de tableaux, qui est la plus complète du royaume et une des plus riches de l’'Europe ; dans ce même local on conserve la bibliothèque royale, la plus considérable des Pays-Bas et une des plus riches de l’Europe en manuscrits et ouvrages historiques ; la collection des médailles et celle des camées comprise parmi les plus riches. Viennent ensuite la Diligentia ou la société pr les progrès de la Physique et de la littérature, avec un riche cabinet de. physique et d’objets d'histoire naturelle ; la Piciura , école de dessin et de peinture; l'école de musique ; la socièté de pnésie. La Haye est le siège de la cour suprême de justice du
porcelaine, une £
royautbe. Elle possèdé une fabrique de ne, nié Toiderie e canons, une grande fonderie et des laminoirs de cuivre ét une population qui dépasse aujourd’hui 55,000 mes." Dans:ses environs immédiats , et dans un rayon de se (pate ou frontal: We IN Les »scH ou simplement Boscu (le Bois), maison p'aoance royale alluée au tod d'une magnifique orét, régardée comme un reste des forêts de l'antienne Batavie, el renommée par la beauté de s6s promenades estimées les plus belles du royaume ; dansle palais il y a une collection de tableaux. Perir-Loo, superbe château de plaisance du roi, avec des, promenades délicieuses. SCHEYENINGEN (Scheveling), village sur le bo.d de la mer, rendezvous du beau monde de La Haye , et très fréquenté pendant la belle saison à cause des bains de mer qu'on y prend dans un magnifique établissement qui rivalise avec les plus beaux de ce genre que possède l’Europe. Woonsunc, petit bourg remarquable par les fouilles faites en.1827, 1828 et 1829 dans son voisinage , sur l'emplacement présumé du Forum Hadriani ; plusieurs murs subsistent encore avec leurs.parois; d’autres n’offrent que leurs fondemens. À l'entrée de l'allée qui mène à Scheveningen, os voit la belle campagne, avec de vastes jardins, où le célèbre médecin George Heyne de Würzburg, a établi son institut orthopédique. Plus loin, on trouve Laypx, que l'on décrira plusbas, et Dazrr, sur la Schie, ville de médiocre étendue, importante per son industrie, surtout par sa fabrique de fatence et par son grand arsenal; son école du génie’ a été transférée à Breda; l'église DORE savec le beau mausolée du prince Guillaume d'Orange ; fondateur de l'indépendance de la Hollande, et:l'Adtelde-ville , doivent être mentionnés. On porte audessus de 13,000 âmes sa population.
Levpe (Leyden), sur le Rhin, grande et belle ville entrecoupée d’un grand nombre de canaux, importante surtout par sa célèbre université, dont Ra plusieurs établissemens très considérables, tels que la riche bibliothèque, avec une précieuse collection de manuscrits grecs et orientaux, un jardin botanique renommé , une collection et BL rangée parmi les plus riches qui existent, tin {hédtre analomique avec. un grand nombre d’objets préparés avec le plus grand soin, et un musée d'antiquités romaines, étrusques et surtont égyptiennes. Cette ville possède plusieurs sociélés savantes et la célèbre £ypographie des Elzévirs , d’où sont sortis tant de chefs-d’œuvre. Parmi ses édifices les plus remarqnables nous nommerons l’église de Si-Pierre , à cause de ses tombeaux , l’Lôtel-de-ville, le bâtiment de l'université avec l’obser-
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vatoire , et le grund hôtel des invalides.
Leyde n’est pas assez peuplée à proportion de son étendue, car, malgré l’accroissement qu’on y remarque depuis quelques années , on ne porte qu’à 65,000 le nombre 4 ses habitans.
Dans son voisinage on trouve : Ravnsoenc, petit bourg que nous nommons pour signaler l'endroit où commencent les grands ouvrages hydrauliques entrepris dans ce siècle pour porter les eaux du Rhin à la mer, Ils continuent par Karwvn, autre l'eu remarquable par les belles écluses construites dans ce but, etpar d’autres ouvrages qui portent les eaux du Fieux-Rhin dansla mer du Nord.
RoTTERDAM, grande et belle ville, la plus considérable et la plus peuplée de la Hollande après Amsterdam, située sur la rive droite de la Meuse, dans là partie de ce fleuve nommée Merwe ; elle présente, après Amsterdam, l’aspect le plus opulent par le mouvement de sa population estimée aujourd’hui au-dessus de 72,000 âmes, et par le grand nombre de vaisseaux établis dans ses beaux bassins.
Les profonds et nombreux canaux dont elle est entrecoupée, et surtout celui de Voorne , permettent aux plans grands
vaisseaux d'arriver jusqu’au milieu de la:
ville. Ces avantages ont été beaucoup augmentés par l’établissement de la compagnie néerlandaise de la navigalin à vapeur, qui envoie régulièrement des bateaux à Londres, à Cologne et à Anvers. Ses plus beaux édifices sont : la bourse, plus grande et plus belle que celle d'Amsterdam ; le palais de l’'amirauté; le palais de la ci-devant companie des Indes, avec des chantiers fort tendus ; c’est dans un de ces chantiers que la compagnie a construit l’Aflas, le plus grand des bâtimens à vapeur; c’est une vérilable etfadelle flottante , mise en mouvement par trois machines à vapeur de la force de 100 chevaux chacune; l’église de St-Laurent; l'hôpital des vieillards. Ses établissemens scientifiques et littéraires les plus importans sont : la société batave des sciences exactes el expérimentales ; celle d’histoire naturelle, avec de riches collections; la socicté des beaux - arts; le jardin botanique ; et l’évole latine.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de 12 milles, on trouve : ScntEnAm, remplie de brasseries de genièvre et peuplée de marins qui vont à la pêche du hareng; population : 10,000 ames. VLAARDINGEN, importante par ses chantiers et parle grand nombre de navires qu'elle envoie à
la pèche du hareng; population : 6000 âmes. Gov- DA, par ses nombreuses distilleries de genièvre et | ses manufactures de pipes et de poterie, sinsique : par ses belles écluses; on porte à 12,000 âmes sa : population. Donprecur, située daus une He dela Merwe, ville de médiocre étendue, dont la population est estimée à 17,000 âmes ; un doitmentionnerson commerce, ses chantiers,.son port et son église principale, une des plus:grandes.du royaunc.Nous nommerons encore :: BRELLE , à cause de son port, fréquenté. par Meaucoup de vaisseaux. Si l'on prolongeaitle rayonjusqu'à 14 milles de Rotterdam , on trouverait:autre les villes susmentionnées les suivantes :: HELvOETsLUIS, petite ville d'environ 2000 habitans , importante par ses fortifications, son port et ses chantiers de la marine militaire ; les trois petites.villes de Wi- LEMSTADT, SCHOONNOVEN et. OuDE WATER ; celle-ci! importante par ses vastes plantations de chanvre, la seconde par son port, et la première par ses fortifications. Enfin, Levoe, La Haye et Deurr, que nous connaissons déjà.
Voici les autres villes et lieux. les plus remarquables du.royaume. Nous les décrirons, en suivant l’ordre de leurs divisions administratives respectives.
HOLLANDE SEPTENTRIONALE. Outre Ausren- AM, Leyps, etles villes et lieux décrits dans leur rayon, nous-nommerons : ENKHUYzEN , petite ville de 7000 habitans, avec un port sur leZuyderzée ; une grande partie de sa population est occupée à la pêche du hareng. Menensuicx , petite ville de 2000 habitans:, importante par soninsbitut royal de la marine, où sept professeurs enseignent tout ce qui est nécessaire pour former des marins habiles. HeLoEr, gros. village de 4600 habitans, situé à l'extrémité de Ja province. Tout près est situé Nieuw-Diep, grand port nouvellement construit à l'endroit où aboutit le superbe canal du Nord ; des fortifications considérables ajoutent à l'importance commerciale et militaire de ce point du royaume. C’est dans cette belle création de nosjours que, par le savant emploi des digues, on a forcé l'eau à creuser, par sa seule érosion, un fond de 25 pieds dans un endroit où les petits bâtimens de commerce ne trouvaicnt anciennement qu'un mouillage à peine suffisant. #i/lems-Ord, titué tout près, est remarquable par les travaux hydrauliques exécutés dansses environs sous Napoléon; et continués sur un plan plus vaste par le roi régnant, qui y possède un palais.
HOLLANDE MÉRIDIONALE. Outre La Haye et Rorrenvas, et les lieux décrits dans leurs rayons, on doit citer au moins : DELFTSHAVEN, sur la Merwe, petite ville d'environ 8600 âmes, avec des chantiers ; c’est le port de Delft. Gorkun, sur la Merwe, petite villk fortifiée , d'environ 5000 habitans; le canal de Zederik contribue beaucoup à sa prospérité. VianEn, sur le Leck, très pelite ville d'environ 2000 âmes à laquelle aboutit le canal de Zederick ; c'était autrefois l'asile des criminels et des banqueroutiers. MAASLANDSLUIS, sur une branche de la Meuse, gros bourg de presque 5000 àimes , florissant par ses pécherics.
PROVINCE D'UTRECHT. Uraccur (Ultra-Tra- Jectum ad Rhenum), chef-lieu de la province, située sur un bras du Vieux-Rhin, ville importante par son industrie, par ses établissemens littéraires et par son commerce, Sa population actuelle , estimée à 34,000 âmes, est presque la moitié de ce qu'elle était lorsque Utrecht pouvait être regardée comme la capitale de la république de Hollande; les Etats-Généraux s’y sont rassemblés
usqu'en 1693, époque où ils furent transférés à
Haye. L'hdtel - de - ville, et le dôme avec saltour très élevée et un superbe carillon , ainsi que la magnifique promenade du Mail, méritent une mention. Parmi les établissemens scicatifiques et littéraires, on doit nommer d'abord: l'université, avec une riche bibliothèque et de belles collections d'histoire naturelle,
*un cabinet de physique, un jardin botanique et
un: observatoire; ensuite l’école vétérinaire, l'académie des sciences ‘et le musée des beaux - arts: Dans ses environs est situé Zerst, village renommé par la communauté des Frères-Moraves, qui contribuent à le rendre florissant par leur industrie. Nous rappellerons aussi que l'armée réunie française et batave y éleva , en 1804, unepyramide en terre surmontée d’un obélisque ; la hauteur totale de ce monument est de 120 pieds de Paris. Aurrsronr, ville commerçante, avec environ 9000 âines. OUDEWATER, sur l’Yssel, très petite villé de 1600 habitans ; remarquable par sa corderie et par ses vastes plantations de chanvre.
PROVINCE DE ZÉLANDE, Minneusounc, sur l'ile Walcheren, chef-lieu de la Zélande, importante par son industrie, son commerce et son vaste canal, construit dernièrement pour remplacer son-port. FLEssiNGUE (Vlissingen), remarquable par sa sociélé zélandaise des sciences , et surtout par ses forlifirations , son beau port, ses magnifiques bassins, ses vastes chantiers et ses magasins immenses; presque toutes. ces constructions ont été faites dans le siècle actuel, Zisnixsce, sur l'ile de Schouwen, petite ville de 6000 âmes , avec un port surl'Escaut oriental; c'est une place commerçante; dans son voisinage on prend beaucoup d'huitresexcellentes dont on exporteune grande quantité. Gors, sur l'ile Sud- Beveland , avec un port sur l’Escaut-Oriental, et 4600 habitans. Szuis (l'Ecluse), très petite ville de 1200 âmes , située sur-un golfe de la mer du Nord; c'est une place très forte ; un canal la fait communiquer avec Bruges dans le royaume de Belgique. Sas-D£-Ganp, sur l'Escaut-Occidental, avec 800 habitans, est une autre place forte. Huzsr ; AxeL et Pauppines sont trois autres petites villes fortifées, situées comme les deux précédentes, dans la partie de cette province nommée autrefois la Flandre des Klats-Généraux. TERNEUSE, petite ville très importante par les grands travaux hydrauliques qu'on y a faits, et par le beau cana{ qui y aboutit et qui la met ‘en communication avec Gand. On doit surtout mentionner la magnifique écluse à éventail; nousferons observér que l'action des eaux qui en débouchent a suffi pour creuser le chenal à 45 pieds de profondeur.
PROVINCE DU BRABANT SEPTENTRIONAL
Boïs-Le-Duc, chef-lieu de la province et place forte, située sur le Dommel; sa vaste et belle église de St-Jean, ses nombreuses fabriques de rubans de fil, et ses deux célèbres ateliers d'instrumens de musique méritent une mention. On porté à 13,000 âmes sa population. BasnA, ville d'environ 9000 habitans, importante par ses fortifications et par plusieurs beaux édifices, parmi lesquels on doit citer son église cathédrale surmontée d’une flèche très élevée, et par son académie royale militaire, où 22 professeurs enseignent tout ce qui est nécessaire pour former des officiers et des ingénieurs habiles, BEnc-0P- Zoo, place forte, sur l’Escaut-Oriental, avec un port et près de 6000 habitans; GRAVE, avec 2000, et Heusoen, avec 1600, sont deux autres places fortes situées sur la Meuse. Tivüno, ville de 10,000 âmes , florissante par ses nombreuses manufactures de drap. Oosrennour, qui en compte plus de 6000 , fabrique beaucoup.de poterie très estimée. PROVINCE DE LIMBOURG., MarsTRicur (Tra- Jectum ad Mosam) sur la Meuse, chef-lieu de la province de Limbourg , ville importante parses fortifications, par quelques beaux édifices, par son athénée royal et autres établissemens littéraires, et remarquable par ses immenses Carriéres dans la montagne de St-Pierre, percée d’un grand nombre de galeries. M. John Murray, qui l'a visitée dernièrement, dit que ses rués souterraines, creusées par la main dés hommes depuis 2000 ans , s'étendent sur un rayon de 6 lieues de long sur 2 de large. Leurs lignes se coupent etse croisent en sens si divers que l'homme le plus hardi.est saisi de frayeur en présence de ce labyrinthe affreux. Les ouvriers qui travaillent dans ces carrières, s’y perdraient eux-mèmes et ne pourräient jamais retrouver leur chemin sans l'instinct de leurs chiens et de leurs chevaux. Ce naturaliste y découvrit divers ossemens fossiles appartenant à un ordre de choses différent de celui auquel appartiennent les animaux actuellement vivans; entre autresun saurien gigantesque, qui devait avoir eu 35 à 45 pieds anglais de long. Une multitude d'inscriptions, accompagnées de dates, qui embrassent plus de dix siècles; lavariété étonnante de leurs caractères et l’accouplement bizarre de noms appartenant à des personnes et à des époques si différentes ajoutent à l'intérêt qu'inspire l'examen de. ces étonnantes excavations. Le dernier recensement. porte à.près de 18,000 le nombre d’habitans de Maestricht. Un beau pont en pierre la réunit à #Y%, petite ville comprise dans le système de ses fortifications Nous nommerons encore dans cette province :
Weenor, petite ville de plus de 6000 habitans, Srr- Tan», très petite ville de plus de 8000 âmes, remarquable par le projet fait dernièrement d'y faire passer le chemin de fer qui devait joindre Anvers à Cologne. VaeLs, dans lesenvirons d’Aixla-Chapelle , gros village de presque 3000 habitans qui se distinguent par leur industrie. VENLOO, avec! 5000 habitans et un pont de. bateaux, et RoEëRMONDE , avec 4500, sont deux places fortes situées sur la Meuse.
PROVINCE DE GUELDRE, Annnes, ville commergçante et place forte sur le Rhin, avec presque
AEDA , Ville par ses forces, parmi drale surr son acasseurs enur former . BERG-0Pal, avec un vec 2000, et laces fortes de 10,000 manufactupte plus de ès estimée.
icHT (Trahef-lieu de nte parses difices, par mens littéhses carrièpercée d’un urray, qui ués souternmes depuis > 6 lieues de pupent etse me le plus de ce labyaillent dans èmes et ne hemin sans chevaux. Ce tens fossiles différent de ux actuellegigantesque, lais de long.
npagnées de les; la variété ccouplement personnes et it à l'intérêt les excavae à près de estricht. Un , petite ville ortifications » province :
abitans. SrT- )0 âmes, reèrement d'y evait joindre virons d’Aixe 3000 habitrie. VENLOO, bateaux, et places fortes
:, ville comavec presque
1,000 habitans;..c'est 1a capitale de la ince, Nimioue (Voviomagum ; Nimwegen), place forte sur le Wahal, avec 16,000 habitans ; son beau cabinel d'antiquités dans l'hôtel-de-ville doit ètre mentionné. Nieuwran ; avec un port sur le Zu derzée et 6000 habitans. Zureusn, sur l'Yssel, ville fürtifiée:, avec près de 9000 habitans: Hanpenwve, sur le Zuyderzée,, autre ville fortifiée avec 4400 habitans.
PROVINCE D'OVERYSSEL, Zwozz, chef :lieu de la province, ville fortifiée, de 13,000 habitans. Dewenten, sur l'Yssel, place forle, avec un athénée el 10,000 habitans. KAMPEN, avec 7000. AuueLo et ENscu£vé, avec moins: de 2500, importantes par leurs manufactures de toile. Ou- MenscHans, petite bourgade, qui. doit son état florissaat à la colonie:agricole de pauvres et de criminels élablie dans son voisinage.
PROVINCE DE FRISE. LeeuwarDen, chef-lieu de la province, ville importante par son industrie, sa population estimée au-dessus de 17,000 âmes, et par son commerce favorisé parplusieurs canaux, HARLINGEN, ville: commergante,, avec un portsur le Zuyderzée, et plus de 7000 habitans. FRANEKER, importante par son afhénée, qui remplace. son université supprimée depuis plusieurs années. SNEER, avec 5000 habitans qui fabriquent un grand nombre d'horloges en bois.
PROVINCE DE 'GRONINGUE. :Gnonineus , cheflieu dela province de ce nom; c'est la ville la plus importante:du nord du royaume,par ses construc tions, parmi lesquelles on distingue labelle église de 5t-Martin, l'hôtel-de-ville et le pont Botering-Hoog ; par ses établissemens littéraires, dont l’université et le jardin botanique sontles principaux , et par sa population, qui, malgré les pertes faites dernièrement, dépasse encore 24,000 âmes. Derzye , sur le golfe de Dollart, très petite ville, importante par son portet par ses fortifications; on porte au-dessus de 3000.àmes sa population. WinpScHoTTEN, petite ville d'environ 3000
âmes, située sur le.canal qui, deGroningue, mène à l'Ems; elle a acquis une triste célébrité par le terrible incendie de ses tourblères qui, en 1859, offrirent pendant trois jours un vaste océan de feu; on évalue à 2,174,000 tonnes là quantité de mea hp A cetincendie; ce sont les communes de Zeck, Marum, Veendum, Muntendam et Zeven qui:en. souffrirent le
plus.
PROVINCE DE DRENTHE. Assen, très petite ville de 1200 âmes, chef-lieu de la province. Fne- DERIKSORT, COlonie de pauvres fondée par la société de bienfaisance ; son étonnante prospérité, au milieu d'un sol stérile qu'elle a su rendre fertile, prouve tout le parti que.les gouvernemens
uvent tirer de ce genre de colonies, partout où
] y a beauceup de pauvres et. beaucoup de lahides. Merpez, pelite ville industrieuse de presque 5000 habitans; malgré sa petitessé, c'ést la ville principale de la province.
Dans la partie hollandaise du GRAND-DUCHÉ DELUXEMBOURG, nous ne décrirons que Luxzupounc, chef-lieu de cette province, ville de médiocre étendue, avec environ 11,000 habitans civils; elle est situé“ près de l'Elze, et justement regardée comme une des plus fortes places de l’Europe. Nous avons déjà vu, à la page 228, qu'elle estaussi une des forteresses dela confédération germanique.
»PoSsassions. Malgré les cessions im-
rtantes faites par la Hollande, ses coonies sont encore très considérables.
Elles forment ce que nous appelons l'Océanie | l'Afrique et l'Amérique Hollandaises. Voyez ces articles, à leur place respective. La totalité de la monarchie Hollandaise donne nne superficie de 244,000 milles carrés et une population de 12,000,000 âmes.
RAOYAURE DE BELOIQUE
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude orientaleentre 0’ 15’ et 3° 46'. Latitude entre 49° 32 et 51° 28’.
cowrs#s. Au zord, le royaume des Pays-Bas ou de Hollande; à l’est, le méme royaume et les provinces Rhénanes de la monarchie Prussienne ; au sud, la monarchie Française; à l’ouest, cette même monarchie et la mer du Nord.
»ays. Le royaume de Belgique est formé des pays suivans :
1° Presque tous les PAys-BAs AUTRIcRIENS, ainsi nommés parce que depuis 1714 ils appartenaient à la maison .d’Autriche ; ilsrenfermaient neuf des dix-sept
anciennes provinces des Pays-Bas, quoique, sous le rapport administratif, on mwen comptât que sept seulement, savoir : les comtés de Flandre, de Haïinaut et de Namur ; le duché de Bra-
bant avec la seigneurie .de Malines et le
marquisat d'Anvers ; une partie des duches de Limbourg et de Lurembourg.
2° Les Pays qui formaient partie DE L'EMVIRE SERMANIQUE; ils embrassent presque tout l’évéché souverain de Liège:et la plus grande partie de l” abbaye. souveraine. de Slublo, Dans le premier .on trouve Liège, Hasselt, St- Tron ou St-Truyen, Looz, Tongres. ou
Tongeren , Maseyk où Maaseyk , Verviers, Spa, Huy, Dinant, Couvin, Florennes el Thuin.
s° Les Pays qui appartenaient à la FRANCE; ce ne sont que des fractions de territoire cédées par cette puissance en 1816, savoir : Marienbourg , Philippeville et Chimay détachés,du ci-devarc Hainaut français, et le petit ducrie de Bouillon, du ci-devant gouvernementgénéral de Metz.
MONTAGNZS. Ce royaume n’en a presque pas ; celles qu'offre sa partie méridionale sont très basses, et sont situées dans les
rovinces du Hainaut, de Namur, de
ège et de Luxembourg ; elles appartiennent au SYsTÈME-GALLO-FRANCIQUE, et sont une dépendance de la chaîne des Ar dennes. Les plus hauts sommets se trouvent dans le grand-duché de Luxembourg et atteignent à peine la hauterr absolue de 300 toises, Voyez aux pages 85 et 86.
rLsuvss, Leroyanume de Belgique est une des contrées les mieux arrosées de l’Europe. Tous ses fleuves appartiennent à la mer du Nord , à l’exception de deux branches du Rhin, qui se jettent dans le Zuyderzée, et qui appartiennent proprement au royaume de Hollande.
L'Escaur (Schelde) sort du territoire français, traverse le Hainaut, la Flandre-Orientale, et s&pare celle-ci de la province d'Anvers, ct, après avoir baigné SOBrEg » Gand, Dendermonde, Anvers et le fort Lillo, entre sur le territoire hollandais, où il se jette dans la mcr du Nord. Ses principaux affluens sont, à la droite: la Dender, la Ruppel, formée par la réunion de la Dyle et des Deux-Nèthes ; la Dyle passe par Louvain et Malines, et reçoit à la gauche la Senne, qui passe par Bruxelles, Le principal affluent de l'Escaut à la gauche est la Zys, qui baigne Menin, Courtray et Gand.
La Meuse (Maas) sort également de France, traverse les provinces de Namur, de Liège, de Limbourg, et entre dans le territoire hollandais, où elle se jette dansla mer du Nord. Ses principaux afluens sont à la droite l'Ourthe, à la gauche la Sambre ; cette dernière baigne Charleroy.
Le Run, Nous nommons ce fleuve pour indiquer la petite fraction de son bassin, qui appartient à ce royaume par un affluent de la Moselle.
CANAUX et CHEMINS Ex rsn,. Le royaume de Vague a un grand nombre de canaux. Voici les seuls que notre cadre nous permette d'indiquer : Le canal Belge du Nord, commencé pendant la domination française » êt achevé dernièrement dans la partic renfermée dans le ci-devant
royaume des Pays-Bas ; il unit l’Escant à la Meuse, où Anvers à Venloo; il devait aller jusqu’à Neuss sur le Rhin ; le cuna/ de Liège, entrepris par la compagnie dite du Luxembourg , établie à Bruxelles, avant la révolution de 1830, pour la jonction de ia Meuse , près de Liège, à la Moselle, rès de Trèves, et proprement à Wasserillig; il doit avoir 257,650 mètres de long, un grand nombre d’écluses et un passage souterrain de 2500 mètres : une grande partie traverse le territoire actuellement hollandais ; le canal de Charleroy à Bruxelles; ÎLa 66 écluses et un passage soulerrain de 1300 mètres; le canal de Mons à Condé; le canal de Bruxelles , qui établit la communication entre cette ville et Anvers; on l’a élargi ; le canal de Terneuse , qui, de Gand, va à Terneuse dans la Flandre Hollandaise ; nous en avons parlé à la page 360, en décrivant Terneuse ; enfin le cana/ d'ostende, qui joint ce port de mer avec Gand, en passant par Bruges; c’est un des plus remarquables ct des plus anciens.
Le royaume de Belgique aura un des plus beaux chemins en fer. de l’Europe, si le projet qui a élé conçu est mis un jour à exécution. Ce grand ouvrage doit commencer à Malines et aboutir à Verviers, en passant par Louvain, Tirlemont et Liège ; il aura trois branches qui aboutiront à Bruvelles , à Anvers et à Ostende ; cette dernière passera par 7ermonde et Gand. 11 parait même qu’il aura un quatrième embranchement, dont l'exécution sera à la charge des activnnaires prussiens; celui-ci ira de Verviers à Cologne, en passant par Dolhain, Eupen , Aix-la-Chapelle, Eschiceiler, Stolberg et Düren. Le but de cette grande et utile entreprise, pour l’exécution de laquelle le gouvernement belge a déjà avancé cinq millions de francs et autorisé un emprunt de 15,000,000, est d'ouvrir des communications facilés et accélérées entre les ports d'Anvers et d’Ostende et les principales villes manufacturières du royaume, ainsi qu'avec Cologne et Aix-1a-Chapelle dans la monarchie Prussienne. Les travaux sont commencés depuis long-temps, et le chemin de fer qui joint Bruxelles à Anvers est déjà en pleine activité.
2THNOGRAPHIS, En ne tenant pas compte des Juifs, qui ne forment qu’une très petite fraction de la population du royaume,
ut M Men et M Et A EE
ds Les mt Ed ins at nier ne un "eu
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un des plus rope, si le un Jour à doit com- Verviers, dlemont et qui abous et à Osr 7er- 1ème qu’il ment, dont es actionde Ver- Dolhain, hiceiler, de cette pur l’exéent belge francs et 000, est facilés et Anvers et es manui qu'avec s la moaux sont et le cheà Anvers
on peut partager tous scs habitans entre les deux souches suivantes : Soucue Gea- MANIQUE, à laquelle appartiennent les Belges où Néerlandais, qui parlent le flamand, dialecte de la langue néerlandaise; et le très petit nombre d’Alemands parlant allemand. Soucue Gaé- CO-LaTinE, à laquelle appartiennent tous les Vallons ou Belges parlant le françaisflamand et le vallon , deux dialectes de la langue française,
auzr@row, Tous les cultes sont professés librement. La presque totalité des habitans professe la religion catholique; une petite fraction seulement de la population est juive, et une encore plus petite est luthérienne ; le roi est attaché aux dogmes de cette dernière.
couvaassmaxr, Il est constitutionnel et ressemble beaucoup à celui du royaume de Hollande; il y a deux chambres:
celle des sénateurs et celle des députés.
ronTsasssns, de royaume de Belgique en a plusieurs; les principales sont :
vers, Namur, Charleroy, Tournay, les citadelles de Gand et de Liège , et parmi les places maritimes, Ostende et Nieuport. Nous excluons de cette catégorie Menin, Ath, Mons, Philippeville et Marienbourg, parce qu’en conformité d’un arrangement fait entre les grandes puissances, les fortifications de ces places doivent être démolies. Mais nous devons ajouter que les villes de Lier et de Hasselt, ceintes depuis peu de fortifications ture oivent être rangées parmi les places fortes du royaume, et que les forts de Lillo et de Liefkenshoek dans les environs d’Anvers, encore occupés par les Hollandais, doivent être rendus aux Belges.
anwousrais, Les Belges se distingent depuis long-temps par leur industrie, dont les principaux articles sont : les dentelles de Bruxelles, Malines, Bruges, Gand, St-Tron, etc., etc. ; les foiles de Flandre, du Brabant et du Hainaut; les cotons imprimés de Gand, de Bruxelles et de plusieurs autres villes; les blanchisseries de Courtray, qui rivalisent avec celles de Harlem; les fapis de Tournay, pour lesquels Rubens, aphaël et autres grands peintres ont fait les cartons ; les papiers des environs de Liège ; les draps de Verviers; les {anuneries de Liège et de Gand ; la faïence de Tournay ; les fabriques d'armes et la cou-
tellerie de Liège, de Namur, de Charleroy ; l’orfévrerie de Gand, de Druxelles et d'Anvers ; les livres et les gravures de Bruxelles ; les ouvrages en fer, en acier, en cuivre et en laiton de Namur et de Liège ; les machines à vapeur de Seraing, près de Liège ; la drasserie de Louvain et de Bruxelles.
commznas, Le commerce de la Belgique avait pris un grand développement depuis le commencement de ce siècle jusqu'aux évènemens qui l’ont séparée de la Hollande. Ses principales exportations consistent dans les produits de sa florissante agriculture et de sés hombreuses fabriques : les grains, la bierre, la houille, l'huile, les dentelles , les “en: les toiles de coton, de lin et de chanvre, les armes, la coutellerie et la quincaillerie fournissent les principaux articles; les denrées coloniales, les vins et les fruits du Midi ainsi que les matières premières nécessaires à ses fabriques forment la grande masse de ses importations. Cette prospérité si remarquable est beaucoup diminuée par les troubles qui ont agité cette belle partie de l’Europe. Il faut esrer que la paix et l'ouverture de ’Escaut, à laquelle la Hollande a opposé et oppose encore tant d’obstacles rendront à la Belgique la prospérité q" l'avait fait justement ranger parmiles contrées les plus florissantes du monde sous ce rapport. Mais on ne saurait passer sous silence une autre branche de commerce, qui, de nos jours, est devenue très importante : nous voulons parler de l'immense accroissement du commerce de librairie , surtout de Bruæelles .
où un seul de ses nombreux ateliers d’imprimerie fournit aujourd’hui dans une semaine autant que produisaient toutes les presses réunies de cette ville dans une année pendant la domination française.
Ce dévelopyerent extraordinaire est dû aux contrefaçons des meilleurs ouvrage:
publiés en France, qui, immédiatement reproduits par les presses belges, sont mis en vente bien souvent pour la moitié du prix de l’édition originale. Cette grave attaque à la propriété des auteurs et des libraires a engagé les éditeurs français à lui opposer une ligue et des capitaux considérables, quoique sans presque aucun succès ; elle a déjà fait naître, de toutes les cités de la France, de fortes plaintes, et le gouvernement français a déjà
rié de fortes réclamations aux autorités
Iges pour faire cesser cette piraterie
littéraire, qui ne devrait pas être permise parmi les nations civilisées.
Les principales villes commerçantes du
royaume sont: Sruvelles, Gand, Liège,
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BauxeLLes (Brussel', bâtie sur un terrain inégal, sur les bords de la Senne.
Sa partie basse, la moins saine et la moins régulière, renferme beaucoup de maisons dans le goût gothique; mais le quartier voisin du Parc offre des rues larges, bien alignées et des maisons élégamment bâties, La place Royale, dont l'enceinte quadrangulaire présente plu- . sieurs beaux édifices, et celle de S/-Michel, remarquable par les bâtimens qui la décorent, sont les places principales.
Plusieurs belles fontaines ornent cette ville qui possède des promenades d’une rare beauté ; celle du Parc, enrichie de magnifiques statues, est regardée comme une des plus belles de l’Europe ; l’Allée Verte offre trois avenues de plus d’un mille de long, qui se prolongent jusqu’au pont de Lacken; et les nouveaux Boulevards, construits sur l’emplacement des anciensremparts. On ne doit pas oublier Tivoli, établissement dont les plaisirs et les amusemens rappellent ceux qu'offre celui de Paris.
Bruxelles, autrefois capitale des Pays-
er; Turnhout; aerschoot (Gecrserdebergen) Ni (Aalst);
Namur, Tournuay, Ypres, Mons, Louvain, Verviers, Malines. Varuñ les villes maritimes qui font le plus grand commerce, on duit ciler Anvers, Ostende, Bruges el Nieupurt.
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Bas Autrichiens, est la résidence du roi et des grands corps de l’état, chef-lieu du Brabant-Méridional, et siège d’une des deux cours suprèmes de justice. Cette ville s’est beaucoup jy ie dans ces dernières années, et plusieurs magnifiques bâtimens ont été ajoutés à ceux qui la décoraient déjà. Ses édifices les plus remarquables sont : le palais du rot, bâti dernièrement: il a une façade superbe; celui du prince royal; le palais des Etats; la nouvelle salle de spectacleou le théâtre royal; l'hôtel-de-ville, surmonté d’une tour gothique d’une grande élévation et couronnée par la sta- Lue colossale de St-Michel, tournant sur un pivot au moindre vent; l’ancien palais du gouvernement autrichien , où l’on a établi le musée et la bibliothèque ; le manu palais de justice , dont le portail a été con:iruit sur le modèle de celui du temple d’Agrippa à Rome; il a été brûlé pendant la révolution de 1830 ; la grande prison civile et mililaire; les magnifiques serres du jardin d’'horticulture, qui peuvent être comparées à
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ice du roi chef-lieu ge d’une ice. Cette dans ces magnif- | Ceux qui les plus du roi, de superle pags ) épecladEville, ue d’une ar la stanant sur cien pahien , où othèque ; » , dont le nodèle de 16; il a été 1830 ; la aire; les d'hortinparées à
tout ce qu'il y a de plus beau en ce genre; l'observatoire, qui est un des plus beaux de l’Europe; l’Aospice des vieillards , vaste et beau bâtiment que l’on vient d'achever; l'entrepôt ; le marché uux grains ; le mont-de-piélé ; le magnique focal destiné à recevoir les collectionsscientifiques,d’industrieet des beauxarts. Parmi ses églises, nous citerons celles de St-Gudule, du Sablon, de la Chapelle de Notre-Dame et de Saint- Jean-Baptiste au béguinage. Parmi les constructions d’un autre genre on ne doit pas oublierle grand bassin du commerce , pouvant contenir 400 vaisseaux et le canal de Bruxelles à l'Escaut , approfondi et élargi de manière à pouvoir porter des navires de 300 tonneaux.
Un grand nombre d’établissemens scientifiques ajoutent à l'importance de la capitale de la Belgique ; nous nous bornerons à citer : l’acudémie des sciences et belles - lettres; \a société royale des beaux-arts; la socidté Concordia , pour la littérature nationale ; la société de botanique ou de flore ; la société de musique ou de grande harmonie ; l’athénée espèce de collège royal ; l’école su-
périeure decommerce et d'industrie,
où plusieurs professeurs sont po d’enseigner toutes les sciences et tous les arts nécessaires pour former dés artisans et des commerçans habiles : c’est un des plus beaux établissemens qui existent en ce genre; l’école de chant et de musique ; l'observatoire, fourni d’instrumens sortis des meilleurs ateliers français, anglais et allemands; le jardin botanique, un des plus beaux de l’Europe ; le musée national pour l'industrie et des arts, créé il y a quelques années , et comparable à ce que l’Europe a de mienx ence | ere ; des professeurshabiles y donnent des cours publics sur les différentes branches des sciences et beltes-lettres; on y voit un beau cabinet de physique, avec la machine électrique une des plus grandes
ui existe; un cabinet d’histoirenaturelle, riche surtout en objets rares des productions de la Russie et des possessions Hollandaises dans l'Océanie; une galerie de tableaux , où l’on admire beaucoup de chefs-d’œuvre anciens et modernes; en fin la bibliothèque de la ville, récemment enrichie d’un grand nombre de volumes.
Bruxelles possède en outre une société de lecture, organisée sur lé modèle de celle
d'Amsterdam , et une autre, qui, tous les deux ans, et alternativement avec Gand, soigne l'exposition des tableaux des artistes vivaus; la grande bibliothèque de la ville, récemment enrichie d’un grand nombre de volumes.
Bruxelles offre tous les genres de professions qu’attirent les capitales ; elle est pour le royaume une sorte d'entrepôt des objets de goûtet de luxe. Son commerce est très actif, En 1823 s’est formé la société gérer des Pays-Bas pour favoriser
’industrie nationale, avec un capital de 20 mittions de florins hollandais en biensfonds. Nous avons vu que cette ville est le centre d’un commerce de librairie très considérable. Sous ce rapport , ainsi que sous celui de l’activité de ses presses, elle n'a pas d’égale dans le royaume , et se place avantageusement à côté des villes principales de l’Europe. En dépit des estimations officielles et appuyé sur des faits incontestables , nous n'hésitons pas à porter au-dessus de 106,000 âmes la population de Bruxelles avant les désastres qu’elle éprouva en 1830.
Dans les environs immédiats de Bruxelles, et dansun rayon de moins de 11 milles, on trouve : LAcx&N, beau village, remarquable parle magnifique chdteau où le roi passe la belle saison , el par les maisons de campagne des Bruxellois les plus riches. WarenLoo, village célèbre par la victoire remportée par les alliés en 1815 sur Napoléon. On voit tout près le monument élevé pour conserver la mémoire de ce grand évènement; c’est une colline artificielle, en forme de cône, dont la circonférence est de 2060 pieds hollandais, et la hauteur dé 200 ; un double escalier en limaçon mène au sommet, sur lequel un lion colossal en fer supporte une colonne monumentale du mème métal, de 60 pieds de haut. TERVUREN, maison de plaisance qu'habitait le prince d'Orange. Visvonog, petite ville d'environ 3000 âmes, importante par sa grande maison de correction. Louvain, grande et belle ville, mais peu peuplée à proportion de son étendue , n'ayant que:26,000 habitans; on prétend que dans le xiv® siècle elleen comptait presque 200,000. Ses manufactures de drap, qui alors employaient, dit-on, 100,000 personnes dans la. ville et sa banlieue, sont aujourd'hui peu considérables; mais ses brasseries ont acquis un liaût degré de prospérité, Louvain est depuis long-temps célèbre par son université , qui pendant sa période la plus florissante était regardée come la première de l'Europe. Au xvi* siècle on y compta plus de 6000 éludians; il y avait 42 collèges ou vastes bâtimens, danslesquels des jeunes gens de tuutes les nations vivaient par céntaines , sous l'inspection d'un directeur. Ces collèges étaient organisés à-peu-près de la même manière que ceux quiexistenl aujous-
d’hui aux universités anglaises de Cambridge, et d'Oxford. Supprimée pendant la domination française, elle fut rétablie par le roi Guillaume , et des professeurs habiles n’ont pas tardé à lui rendre une grande partie de son ancienne célébrité. Les établissemens scientifiques qui en dépendent, tels que la bibliothèque , les collections d'histoire naturelle etde minéralogie, lejasdin botanique, etc., sont trèsimportans. Déjà dès l'année 1828 clle comptait plus d'étudians que toutes les autres universités du ci-devant royaume des Pays-Bas, etelle est encore le premier corps enseignant du royaume de Belgique. On doit aussi nommerle co/lège et l'académie de médecine. Parmi les édifices les plus remarquables de Louvain, on doit mentionnersurtout : l'Adtel-de-ville , un des monumens les plus intéressans de ce genre d'architecture gothique; le bd‘iment de l’universilé ; l'église de St-Pierre, dont la tour magnifique, qui était le plus haut édifice de l’Europe moderne, s'est écroulée en 1604; le bdtiment dit Frascali, destiné pour les bals et les spectacles ; la grande prison , construite depuis quelques années.
Mauines, jolie ville. de 24,000 habitans, importante par ses nombreuses fabriques de dentelles, de chapeaux , de drap, etc.; par sa belle cathédrale , par son séminaire archiépiscopal ; son archevêque est le primat du royaume. Sr- BEnnano, pelit lieu important par sa maison de correction , qui est la plus grande du royaume; au 31 décembre 1827 elle renfermait 1692 individus. Si l'on prolongeait le rayon jusqu'à la distance de 32 milles, on trouverait les grandes villes d'Anvens et de Gap; les importantes villes de Mons et de Namur, et une foule d’autres remarquables sous plusieurs rapports et que nous décrirons plus bas.
ANvEns, grande et be!le ville , chef-lieu de la province de ce nom, située sur l’Escaut, par lequel les plus grands vaisseaux peuvent arriver de la mer jusqu’au quai.
C’est une place forte très importante, dont les ouvrages ont été beaucoup augmentés sous la domination française et par les Hollandais. Tout le monde connaît la belle défense que sa célèbre cifadelle a faite en 1832; les Belges ont presque entièrement relevé les fortifications ruinées
ndant le dernier siège. Quoique très
ndustrieuse et encore plus commerçante avant les désastres qu'elle éprouva en 1830 et en 1832, le commerce d’Anvers n’était qu’une ombre de celui qu’elle faisait au xvai° siècle, immédiatement avant la ges qui se termina avec l’indépendance
e la Hollande. Cette ville était alors le péincipl entrepôt de marchandises de "Europe, Des milliers de vaisseaux et de bateaux de toutes les nations couvraient alorsle port; elle comptait plus de 200,000 âmes ;on y voyait entassés les trésors de
séquent le plus hautédi
EUROPF.
l'univers. À peine, dit M. Schreiber ,
pourrait-on croire ce que l’on rapporte des
richesses immenses de ses négocians, si des témoins dignes de confiance n’en faisaient foi à l'unanimité. Cinq cents vais-seaux entraient chaque jour dans le port ; environ 2600 s’y trouvaientordinairement à l'ancre, et 500 chariots chargés de marchandises y arrivaient par terre chaque jour. On évalue à 500 millions de florins la somme qu’Anvers mettait tous les ans en circulation, età deux millions deflorins les impôtsannuels.L’industrieet les manufactures y avaient atteint alors le plus haut degré de prospérité; elle étaitsurtout renommée par ses velours, ses satins et son damas. . broderies en or et en soie étaient recherchées de toute l'Europe; elle était en même temps un des principaux foyers pour les sciences et les beaux-arts, La diminution de tant de prospérité date principalement du siège mémorable qu’elle soutint en 1585contre le célèbre Alexandre de Parme. Lorsque par la paix de Westphalie , en 1648, l’Escaut fut entièrement
ermé, le commerce d’Anvers fut complètement ruiné, Ce n’estque sous le gouvernement français que l’ouverture de ce fleuve ranima un peu l’activitécommerciale deses habitans, quipurent se livrer à de grandes entreprises pendant la durée du ci-devant royaume des Pays-Bas. De même que dans le xvr° siècle, Amsterdam fonda sa prospérité aux dépens d'Anvers, de même cette dernière ranima de nos jours son commerce en exerçant une funeste influence sur celui de la capitale de la Hollande. L'ouverture du grand chemin en fer mentionné à lapage 362, rendra sans doute une grande partie de son ancienne prospérité à cette ville, quand même la navigation de l’Escaut ne serait pas entièrement libre , ou que les navires chargés pour cette ville seraient soumis à des droits très considérables. Parmi les nombreux édifices qui ornent Anvers, on doit nom-— mer avant tout l’église de Notre-Dame, un des plus beaux monumens de l’architecture gothique de l’Europe; sa construction, commencée au milieu du xrr1° siècle, dura 84 ans ; c’est un des plus grands temples qui existent. Des mesures exactes prises dernièrement ont démontré que sa tour pyramidale, construite en pierre de taille, dépasse de quelques pieds la
cathédrale de dE et est par con-
ce de l'Europe.
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L'intérieur de ce temple est orné des plus beaux tableaux de Rubens. Viennent ensuite l’église de Saint-Jacques, remarquable par son étendue et par son architecture ; l’église de St-André, celle de St-Charles-Borromée, construite sur l'emplacement d’une autre bien plus belle détruite par la foudre en 1718; l’AHôtelde-ville, dont on loue beaucoup Parchitecture , les bas-reliefs en pierre et le superbe frontispice ; la Bourse, beau rectangle, orné de colonnes, rangée à côLé des plus beaux bâtimens de ce genre. On doit mentionner aussi le grand Bassin, construit pendant la domination française jour y recevoir des vaisseaux de guerre; es Chantiers ; les Quais ; la grande Place nommée la Mer, près de laquelle est le Palais-Royal ; la Place-Nassau, entourée des plus beaux cafés. Anvers possède plusieurs établissemens scientiques et littéraires importans; nous nommerons : l’Afhénée ; l’Académie royale des beaux-arts avec six professeurs; c’est le plus ancien établissement de cetie espèce dans les Pays- Bas. Fondée au milieu du xv° siècle, elle est devenue le berceau de l’école flammande, qui a produit tant de chefs-d’œuvre dans la peinture. Viennent ensuite la Société de commerce ; la Société de la littérature nationale ; la Société d'horticulture; la Galerie detableaux, une des plus belles et des plus curieuses, étant composée des chefs-d’œuvre de l’école flamande. Nous rappellerons que cette ville a vu naître le savant géographé Ordeliu:, et nous remarquerons que plusieurs établissemens publics et un grand nombre d’édifices particuliers ont réellement souffert pendant le bombardement fait par les Hollandais en octobre 1830 et
ndant le siège de sa citadelle par les
rançaisen 1832. Selon M. Botta, tous les.
jours des bdteaux à vapeur partent pour Londres, Cologne , Rotterdam et Gand. La population d'Anvers, avant ses désastres s’était élevée à 73,000 àmes.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de moins de 11 milles, on trouve : LizLo, petit bourg d'un millier d'âmes, important par le fort de ce nom, qui, avec celui de Liefkenshoek, domine la navigation de l'Escaut au-dessous d'Anvers; BEVEREN, autre bourg de presque 6000 habitans, qui se distinguent par leur industrie. Sr- Nicoas, ville de 16,000 habitans, située comme Bevereu dans le Waesland, un des cantons les micux cultivés de la Belgique ; elle est remplie de
fabriques de coton, de rubans, d'épingles, etc., et possède une académie de dessin, d’archilecture et de musique, et une société d’agricultrre el de botanique. Rurezwoxne, pelit bourg de 2500 habitans , dont plusieurs centaines sont occupés à la fabrication des briques. Lier (Lierre }, ville de 13,000 àmes , située à la jonction de la Grande avec la Petite-Nèthe ; elle est renommée par ses brasseries et par ses fabriques d'instrumens de musique en cuivre. Boou , bourg de 6000 habitans, dont un grand nombre est employé dans ses chantiers et ses briqueteries.
Ganp (Gent), chef-lieu de la Flandre- Orientale et siège d’un évèché, située au confluent de la Lys avec l’Escaut qui, avec la Lieve et la Mocre, la partagent en plusieurs iles réunies par un grand nombre de ponts. De grandes places, des quais magnifiques et plusieurs beaux édifices la placent parmiles plus belles villes des Pays-Bas, dont elle est regardée justement comme la plus grande; au temps de Charles-Quint e::« surpassait Paris en superficie. La cathédrale, Yhôtel-deville, lepalais del’universitéet \la maison de correction sont ses bâtimens les plus remarquables. On doit aussi mentionner les grands travaux hydrauliques anciens et modernes qui ont tant contribué de nos jours à son accroissement et à sa prospérité ; ce sont le superbe canal qui de Gand, va à Ostende par Bruges ; le canal , peut-être plus considérable encore, qui de Gand va à Terneuse, sur PEscaut occidental par Sas-de-Gand ; et le magnifique bassin qu’on vient de creuser au centre même de Gand ; il peut recevoir des bâtimens de 8 à 900 tonneaux venant des Indes, et en contenir plus de 400; il communique avec la mer par le canal de Terneuse qui y aboutit. On ne doit pas oublier sa citadelle, dont la constructivn a coûté 7 millions de fr.Outre l’universilé et le collège, Gand possède une académie royale de dessin, de sculptureet d'architecture,unesoctiétéroyale d'agriculture et de botanique ; la sociélé royale de rhétorique; la société d'harmonie de Ste-Cécile ; la société des beaux-arts et des sciences; deux instituts des sourds-et-muets; un jardin botanique et une bibliothèque assez riche. Avant la dernière révolution, pendant laquelle cette ville a beaucoup souffert, Gand pouvait être appelée le Manchester de la Belgique tant était grande et variée l’industrie de ses habitanset de ceux de ses environs. On n’y comptaitpas
moins de 75 fabriques à machines à vapeur de grand modèle, et 60,000 ouvriers employés seulement dans ses fabriques de coton. Cette grande industrie était favorisée par les canaux navigables et par les fleuves qui la mettent en communication avec Terneuse , Anvers, Bruxelles, Tournay Courtray, Bruges, et Ostende.
Malgré cettegrande prospérité et son commerce florissant, elle cst encore loin d’être peuplée à proportion de son étendue ; le dernier recensement ne lui accordait que 84,000 âmes ; quinze ans auparavant elle en comptait à peine 55,000. Mais nous n’omettrons pas de signaler une particularité qui ajoute à l’importance de cette ville ; c’est que la province dont elle est le chef-lieu est le pays de l’Europe qui, sur une égale surface, offre la plus grande population relative ; cette proposition , qui au premier abord semble un paradoxe, est rigoureusement exacte lorsqu'on exclut du calcul les grandes villes qui dépassent 200,000 âmes, et dont la population excessivement concentrée rendrait illusoire toute comparaison faute d’offrir
. dans ses élémens dés térmes comparables.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de12 milles, on trouve : Deynse, petite ville de 3000 âmes; Ounenakoe, de 5000; Ecczoo, bourg industrieux de plus de 7000; et LokEREN , ville de 16,000, remplie de fabriques -de coutil, de siamoises, de cotonnettes, etc. ; elle est baignée par la Durme, qui, convertie en canal, la méten communication avec l'Escaut ; elle appartient au cétèbre canton du #'aesland. Si l'on prolongeait le rayon jusqu'à 40 milles, on trouverait dans les confins du royaume : BRUGES, OsTENDE , NiEUPORT, Anvers, MALINES, BauxELLes, LOUVAIN, NIvELLES, Mons, AtTu, Leuze, Tounanay, COURTRAY, ŸPRES, PorEriNcue, ALosr, et une foule d’autres lieux moins considérables. En France, on trouverait Licce, Toncoinc, Rovwsarx et autres villes; et dans le royaume des Pays-Bas ou de Hollande, Minnezsounc , FLESSiNGUE, GOES , ZiERIKZEE, Benc-or-Zoou et autres villes, outre loutes les places fortes de la Flandre-Hollandaise.
Lièez (Luik et Lüttich), grane ville, située au confluent de l’Ourthe avec la Meuse, chef-lieu de la province de ce nom, siège d’un évêché et d’une des deux cours suprémesde justice, dont le ressort s’étend sur les provinces de Liège, Limbourg, Namuret Luxembourg. Ses inépuisables mires de charbon exploitées depuis 1178, ses nombreuses forges, sa fonderie royale de canons, ses nombreuses fabriques d’armes à feu et blanches, sa quincaillerie, ses tanneries, ses manufactures de draps,
celles de glaces et de cristaux , ainsi que son commerce florissant, la rendent une des villes les plusimportantes du royaume et une des plus industrieuses de l’Europe.
L'université, le collège royal, l’école royale demusique, l'académie royale de dessin, l’école des mines, l'institut des sourds-muets , l'école gratuite pour la classe ouvrière , l'école speciale de commerce, d'agriculture et d'industrie, l'école normale d'enseignement mutuel, arts et métiers, l'élablissement orthopédique, la bibliothèque publique, le jardin botanique, la societé des sciences naturelles ; la société d'émulation , la societé des beaux-artsdite aussisoctété de Grétry, sont ses principaux établissemens publics. La cathédrale et le nouveau /hedtre, sont ses édifices les plus remarquables. On ne doit point oublier sa vaste ciladelle construite depuis peu d'années sur l’emplacement de l’ancienne. Le dernier recensement, porte à 58,000 àmes la population de Liège.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de 15 milles, on trouve: HersTaL, gros bourg de 6000 habitans, important par les nombreux ouvrages en fer qu'on y travaille, et parce qu'il a été la résidence ordinaire de Pépin-le-Gros, dit aussi de Herstal ou Heristal. Senainc , petite ville de 8500 habitans, avec une mine de houille el les grands éfablissemens de. M, Cockeril ; on y fabrique un grand nombre de machines à vapeur, et une foule d'articles en fer fondu et autres objets. Ces magnifiques établissemens occupent le château où l'évèque souverain de Liège passait une partie de l’année; à l’époque de leur plus grande splendeur, les Anglais les regardaient comme /a plus grande fonderie de fer qu'ily eùüt sur le continent; le roi de Hollande y avait placé 2,600,000 francs; près de 4000 ouvriers y étaient employés. On y a fondu et travaillé toutes les pièces qui entrérent dans la construction de l'Atlas , vaisseau à vapeur mentiouné dans ia description de Rotterdam. L'AnnayE de la vallée de Sr-Lausenrr, jadis remarquable par la magnificence de ses bâtimens et la beauté de ses jardins, l'est maintenant por les grandes verrerées qu'on y a établies; on y fabrique du cristal, du demicristal, et d’autres verres pour la valeur de 660,000 francs. GLons, petit bourg de 2000 habitans; c’est le centre de la fabrication des chapeaux de paille, qui occupe près de 6000 ouvriers des deux provinces de Liège et de Limbourg ; 1,500,000 chapeaux sont fabriqués tous les ans, et leur valeur est estimée au-dessus de 2,000,000 de francs. Plus loin, mais toujours dans le rayon, on trouve: Dauaex, très petite ville de 900 habitans, avec des manufactures de drap; HenvE, avec 3400 , estre nommée pour ses fromages; VERVIERS, avec plus
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yon, on trouve :
bitans, avec des ec 3400 , estre 1ERS, avec plus
de 19,000 âmes, se distingue par ses nombreuses inanufactures de drap.et de casimirs, ct par sec forges, où l’on fabrique des machines à vapeur; c'est à ces établissemens qu'elle doit sa prospérité et le grand accroissement qu'a éprouvé sa population. Tneux , petit bourg de 3000 habitans, r'emarquable par sa célèbre fonderie et batterie de fer en barre et en tôle, et par sa carrière de marbre noir, un des plus beaux. de l’Europe.
Limsourc, petite ville de 2200 âmes, avec des fabriques de drap. Sra, autre petite ville de 3600 habitans permanens, dont une grande partie est employée dans ses nombreuses fabriques de toutes sortes d'ouvrages en bois, en.fer-blanc, detoilette:et d'ouvrages au tour. Ses.eaux minér'ales froides, renommées dans toute l'Europe, y attirent tous les.ans.2 à 3000 étrangers. Huy, petite ville, sur la Meuse, avec presque 7000 habitans qui se distinguent par leur industrie. Dans son voisinage on exploite des mines de houille et de fer. Looz (Borchloeen), très petite, ville remarquable par sou beau chdteau. St-Tuox, petite ville .de presque:8000 habitans, dont une grande partie est occupée à fabriquer de la dentelle d’une grande beauté.et des armes. TonxGnes, pelite ville de plus de 4000 âmes; cllea des eaux minérales dans son voisinage. BiLsen , très petite ville d’environ 3000 âmes. Dans ce mème rayon, mais hors des limites du royaume, on trouve l’imporlante place de Marsrricur, décrite à la page 360.
Voici les antres villes et lieux les plus remarquables du royaume : nous les décrirons en suivant l’ordre des provinces.
PROVINCE DU BRABANT. Outre Bruxezzrs ct les villes et lieux décrits dans son rayon, on doit nommer: Nivezues , petite ville de plus de 7000 habitaas, dont.un grand nombre est occupé à la fabrication de ses belles toiles. BRAINE-LALLEN, bourg de 3000 âmes, important par ses verreries et ses manufactures de laine. Diésr, avec 6000 habitans; TiuLemonrT, avec 8000 ; et HALLE, avec s00v , sont trois petites villes florissantes par leur industrie ; Halle est en outre remarquable par son pélerinage très renommé dans le royaume. TrmzE, petit bourg de 2000 âmes ; d'importantes carrières sont exploitées dans sun voisinage.
PROVINCE D'ANVERS, Outré Anvers et les villes et lieux décrits dans son rayon, nous citerons : Tunnnour, ville de 13,000 àmes , florissante par ses papeteries et ses fabriques de coulil et de dentelle. Geee, petite ville de plus de 7000 habians, remarquable par son co/lége et surtout par -snombreux fous qu’on y envoie, non-seulément de tous les points de la province, mais aussi des provinces voisines ; les habitans les tiennent en pension; ces mallieureux mangent à la table de leurs hôtes, couchent dans leurs maisons, et assez souvent se promènent librement dans les rues; cet étrange pensionnat est depuis long-temps la branche principale de la richesse de cette petite ville. HoocstuATEN, très petite ville de 1600 habitans, située dans le canton nommé /a Campine , dont les terrains stériles sont forcés à produire par l'infatigable ct intelligente activité des
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ges; on y.a établi un grand dépôt de pauvres. VorrTe, petit boutg, remarquable par les colonies libres de pauvres que la société dé Bieufaisance y a fondées.
FLANDRE ORIENTALE. Outre Gaxp et leslieux décrits dans son rayon, on doit nommer: REnAix (Ronse), ville de 12,000 habitans, avec plusicurs fabriques de chapeaux, ALosr, ville de 15,000 âmes, assez commerçante, avec une $0ciélé royale d’éloquence. HAuME, gros bourg d'environ 9000 habitans, situé dans Ja plus riche partie du Waeslana.
FLANDRE OCCIDENTALE. Bruces, chef-lieu de cette province, sur le.beau canal qui de Gand va à Ostende en communiquant par d’autres canaux avec l'Écluse.et Nieuport; elle a un bassin spacieux, où les navires d’un tirant d’eau de 18 picds arrivent à la voile par un superbe canal. Cette belle et grande ville, qui a été vers la fin du x siècle un des plus grands entrepôts du commerce du monde, n’offre plus qu’une ombre de son ancienre splendeur; mais la Aalle, l'église de Notre- Lame avec sa belle tour, l'Adlel-de-ville , 1e palais ci-devant épiscopal et d'autres édifices remarquables, ainsi que ses fabriques, son commerce et ses chantiers de construction, lui assignent encore un rang distingué parmi les villes les plus importantes du royaume. L'athénée ou collège royal, le Jardin botanique, la bibliothèque publique, le cabinet de physique et d'histoire naturelle , l'académie royale de dessin, de sculpture et d'architecture, et la société royale de littérature et de langue nationale , sont ses principaux établissemens littéraires. Le dernicr recensement lui accorde 41,000 habitans. Osrexve, petite ville, place forte et commerçanle, avec un port et des canaux navigables qui la meltent en communication avec Bruges, Gand, Nieuport dans la Belgique et Dunkerque en France; elle a aussi un bel élablissement de bains de mer qui y attire tous les ans un grand nombre d'étrangers ; un bateau à vapeur va en Angleterre eten vient régulièrement; sa population s'élève à environ 11,000 âmes. Nieuronr , très petite ville d'environ 3000 habitans, forte et assez commer:canle. PUrERINGUE, ville de 10,000 âmes, etYrres, de 15,000, fleurissent par leur industrie variée. Menixet WanNEroN n'en comptent que 5000, et sont renommées par leurs dentelles; les fortifications de Menin doivent ètre rasées. CourTray, renommée par ses toileries, ses blanchisseries, ses dentelles et autres produits de son industrie , fait un commerce assez étendu et compte près de 19,000 âmes, selon le dernier recensement. Rou- LERS, ville industrieuse d'environ 9000 habitans. PROVINCE DE HAINAUT. Mons (Bergen), ville de 23,000 habilans, chef-lieu de cette province, située en partie sur une hauteur; un canal navi gable la met en communication avec Condé en
.France. L'hdtel-de-ville, la grande caserne
bâtie dernièrement, les églises de Ste-Elisabeth, de St-Nicolas ct de Ste-Vandrue, hôtel et le magnifique jardin des héritiers du comte Duval sont ses principaux édifices. Ses fortifications, qui avec des frais énormes avaient été ré : tablies dans ces dernières années , doivent être
démolies Mons se distingue par son industrie ct par son commerce. Le collège, l'école de médecine, la société d'encouragement pour l'aériculture et l'industrie, la sociélé d’horti- Cullure, \a bibliothèque doivent être mentionnées, ainsi que les nombreuses et importantes mines de houille exploitées dans ses environs; dans les communes de Jemmapes, de Hornu, de Wasmes, de Douretde Quagneron, plusieurs de ces mines figurent parmi les plus riches et les plus profondes de l'Europe. Le village de Jemmapes, peuplé d'environ 3000 âmes, éstrenommé par la célèbre bataitle donnée dans ses environs en 1792. Près d'Hornu se trouvait l'établissement créé dernièrement par M. Degorges pour l’exploitation de la houille par le moyen des machines; ce bel établissement , qu’on regardait comme unique dans son genre, et où l'on employait annuellement 3500 personnes, a été détruit de fond en comble pendant les troubles qui ont signalé la ‘dernière révolution. ENGurEN, petite ville, assez industrieuse, avec presque 4000 habitans ; le jardin botanique du chateau du duc d’Aremberg mérite d'être mentionné.
Aru, très commerçante avec 8000 habitans. Cuan- Lenoy, place forte, sur la Sambre, avec plus
de 4000 âmes, importante aussi par son industrie et l'exploitation de ses houillères. Tounanay, regardée comme la ville la plus manufacturière de tout le royaume; parmi ses nombreuses et florissantes fabriques on doit citer surtout celles de tapis, de toile , de camelots et de porcelaine, Sa belle cathédrale, son athénée et quelques autres élablissemens, ainsi que son siège épiscopal, ajoutent à son importance. Pop. 29,000 âmes.
PROVINCE DE NAMUR. Nauva, chef-lieu de cette province , ville épiscopale de 19,000 âmes, importante par ses fabriques d’armes, de coutellerie fine, par ses tanneries, sa poterie commune etplus encore par ses vastes fortificatiuns; elle possède un afhénée et un institut des sourdsmuets. Dinan, petite ville d'environ 4000 âmes, importante par ses carrières de pierre el de marbre. Puiliwreviie, place forte de 1200 habitans avec des mines de fer dans son voisinage. PROVINCE DE LIMBOURG. Hasseur, avec 7000 habitans, et des fabriques d’eau-de:vie de grains. ARLON, ville de 3300 habitans, chef-lieu de la partie belge du GRAND-DUCHE DE LUXEM- BOURG; avec des fonderies Mans ses environs.
BouiLLon, très petite ville fortifiée, avec environ 2600 habitans , chef-lieu du duché de ce nom.
LT ANT {EN
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale, entre 4° et 16°. Latitude , entre 37° et 47°. Dans ces calculs on a compris la Sicile à cause de son étendue et de son voisinage, et l’on a suivi {a ligne indiquée par le partage des eaux à l’égard des montagnes.
DIMENSIONS. Plus grande longueur.
Depuis le cap Rizzuto dans la Calabre- Ultérieure 11° dans le royaume de Naples, jusqu’au Mont-Blanc dans le royaume Sarde 670 milles. Plus grande largeur.
Depuis l’embouchure de la Cecina dans le grand-duché de Toscane, jusqu’à la Ponteba dans le Frioul, province du royaume Lombard-Vénitien, 226 milles. Dans ces calculs on a exclu toutes les Îles, en donnant aux lignes la direction ordinaire suivie par les autres pays.
suPmaricis, 95,000 milles carrés. On a compris dans cette évaluation ainsi que dans celle qui est relative à la population tous les purs considérés comme appartenant à l’Italie sous le ra géographique et ethnographique. Une partie de la surface et de la population a déjà été comptée dans les états qui ont des possessions en Italie.
cowrzms. Au nord , la chaine des Alpes ‘quila séparent de la confédération Suisse
et l'empire d’Autriche. A l’esé, l'empire d’Autriche, la mer Adriatique etla mer Lonienne. Au sud,la Méditerranée, Al’ouest, cette mème mer et les Alpes qui séparent l’Italie de la France et de la Savoie.
Pays, Nous regardons comme Italietous les pays qui, sous le rapport géographique , peuvent être considérés comme appartenant à la péninsule qui se développe au sud et à l’est de la chaine principale des Alpes. Cette région géographique est en même temps une région ethnographique, puisque, à quelques petites exceptions près, on y parle partout la langue italienne. Ces pays sont : tout le royaume Sarde, à l’exception de la Savoie et du comté de Nice; l’Zfalie Suisse, ou lc canton du Tessin et quelques fractions de ceux des Grisons et du Valais; l’Zfalie- Autrichienne, qui comprend le royaume Lombard-Vénitien, le Tyrol-Italien et la plus grande partie du gouvernement de Trieste, dans le royaume d’illyrie; les duchés de Parme, de Modène et de Lucques; le grand-duché de Toscane ; PEtat du Pape; le royaume des Deux- Siciles ; la république de St-Marin ; la principauté de Monaco ; \’'Italie-Frangaise , ou l’ile de Corse, et l’Ztalie-Anglaise , ou le groupe de Maite.
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MonTaQanzs, Dans les confins que nous venons de tracer, l’Italie comprend deux systèmes de montagnes : le SYSTÈME ALPIQUE, dont les points culminans sont :
le Mont-Blanc, haut de 2460 toises, et le Mont-Rose, de 2371, dans la chaîne Centrale, et dans le royaume Sarde ; le Mont-Cavallo ou Corno, haut de 1489 et le Mont-Vetora, de 1272, dans la chaîne de l’Apennin-Centiral, dans le royaume de Naples proprement dit ; et l’Efna en Sicile , élevé de 1700 toises dans L’Apennin-Insulaire. Le SYs8TÈME SaARDO-CORSE, dont les points culminans sont le Mont-Rotundo, haut de 1418 toises, et le Mont-d’'Oro, de 1361 dans l'ile de Corse, dans l’Italie- Française. Voyez aux pages 87.et 88.
res, L'Italie en a plusieurs qu’on peut regarder comme des dépendances géographiques de la péninsule; les principales sont: la Sardaigne, la Sicile et la Corse, qui figurent parmi les plus grandes de l’Europe. Des mesures exactes ont récemment démontré combien certains géograpes se trompent, lorsque, en répétant d’anciennes.évaluations, ils regardent encore la Sicile comme beaucoup plus grande
ue:la Sardaigne, car la surface de cette
ernière.n’est que de 343 milles plus petite que celle de la première, au lieu des deux, trois et jusqu’à quatre mille milles auxquels on faisait et on fait encore monter cette différence. Voyez à la page 33. Viennent ensuilel’ile d’Ælbe et les petits lots dont elle est environnée à différentes distances et qui sont répandus sur le bras de mer entre la Corseet la Toscane ; parmi ces ilots se distinguent ceux de Gorgona, Capraïa, Pianosa et Giglio. Aux iles sus-mentionnées il faut encore ajouter : le grou-
e de Ponza, au sud-ouest de Gaële ; les les Zschia et Capri, à l'entrée du golfe de Naples; le groupe de Lipari, si remarquable par ses volcans, et celui Ge Malte, si important sous le rapport militaire et commercial, Toutes ces iles sont dans la mer Méditerranée. L'Italie n’a dans la mer lonienne et dans la mer Adriatique que des lots; les plus considérables composent le groupe de Tremidi, au nord-ouest du Monte-Gargano, dans le royaume de Naples, et le long archipel qui met à l’abri des fureurs de IA mer Adriatique les célèbres lagunes de
enise.
Lacs, Les principaux sont.reux de Garda, d’Ise0 et de Como dans l’Italie-Autrichienne ; le lac Majeur dans le royaume Sarde et lItalie-Autrichienne; celui de Lugano, dans l’Iialie-Suisse et l’Italie-Autrichienne ; ceux de Bolsena, de Perouse et de Braeciano,, dans VE t du Pape; de Fucecchio, dans le grandduché de Toscane ; el de Celano dans le royaume de Naples proprement dit. 1 y a plusieurs autres lacs assez grands dans ce royaume, tels que céux de, Lesina, Varano, Salpt, eic,, etc, ; mais comme ils communiquent avec la mer, on doit les classer parmi les lagunes. C’est ce quon doit faire à l’égard du lac de Casdiglione en Toscane et de celui de Comacchio, dans i’Elat du Pape. Quant aux lacs dAgran d’Averno et autres si Éttinme s, ils Dons t de peu nr sous le rapport géographique pour mériter ici une Fo, La Sicile offre le Zac de Lentini; c’est le plus considérable de ceux des Îles italiennes.
rLEuvEes. Tous les fleuves de l’Italie peuvent se partager.en trois classes, d’a-
rès les mers différentes où se trouvent eurs embouchures. .
La MER ADRIATIQUE reçoit :
‘Le isonzo,. lé TAGLIAMENTO ,: la PrAyE , la Brenra , le BaAccuicLione , l'Anias dans l'Italie Autrichienne. foÿez à la page 275.
Le PO, qui. est le plus grand fleuye-de l'Italie et qui reçoit un grand nombre d'affiuens:' il parcourt les royaumes Sarde et Lombard-Vénitien, baigne les duchiés de Parme, Modène et l'extrémité septentrionale de l'Etat du Pape ; le Merauro, le'TronTo dans:l'Etat du Pape; la PEscara, le Caxpezoro, l'Oranto, dans le royaume de Naples proprement dit.
La MER IONIENNE reçoit:
Le Branano, dansJa Basilicate , et la Giarer- TA, dans la Sicile.
La MEDITERRANÉE reçoit :
Le Sauso en Sicile; le Sezze, le Vouruano et le GaniG1ANo dans le.royaume de Naples proprement dit; le Tigre dans l'Etat du Pape; l’AnNo dansle grand-duché de Toscane; le SErCH10 dans ce dernier état et dans les duchés de Modène et de Lucques; la Mara dans les territoires Modenais, Toscan et Sarde; le Van sur les territoires Sarde et Français. Le Tyaso el la FLumenposa dans l'ile de Sardaigne; le Goo dans celle de Corse,
cawaüx et nouTes, On ne doit pas.s’étonner si la patrie des Léonard de Vinci, des Galilée, des Castelli et. de leurs élèves, offreun grand nombre de travaux hydrauliques remarquables, parmi lesquels quel-
ques-uns sont regardés même comme les plus anciens que l’Europe possède, Le plus grand nombre de canaux et les plus importans se trouveat dans la partie de lilalie qui est comprise dans l’empire d'Autriche; nous en avons déjà fait mention à la page 275. Les autres parties de la péninsule en ont plusieurs, surtout le royaume Sarde, le duché de Modène et la partie seplentrionalé de l’Etat du Pape; mais ce.sont plutôt des canaux d'irrigation que des canaux navigables. Les principaux canaux que l’on peutranger parmi ces derniers sont : le canal de Pise, qui va de cette ville à Livourne ; le canal de Cento, quimétén communication Bologne avec Ferrare; il est remarquable dans l'histoire de la science hydraulique par lés longs .et difficiles travaux dont il a été l’objet pendant près de deux siècles sous la direction des premiers mathématiciens de l’Italie; le canal qui va de Ferrare au PO de Maestro ; le canal Tassont, qui va de Moncasale au PO, et fait communiquer Reggio avéc ce fleuve; le canal qui de Modène ya au Panaro.
Parmi le grand nombre de canaux d’écoulement et d’arrosement qu'offre le cidevant Piémont, nous signalerons surtout les. suivans : le canal d’Ivrée, celui de Cagliano et le Rofto , qui, avec leurs branches nombreuses, forment le système d’irrigalion artificielle à laquelle les provinces de Vercelli, de Biella et de Casale doivent en grande partie leur fertilité ; le naviglio di Bra, qui est le plus important dans le haut Piémont , et qui est alimenté par les eaux de la Stura de Cuneo et de la Grana où Mellea : Emmanuel Filiberto avait Je projét de le rendre navigable ; le canal de la Venaria, dérivé de la Dora; le canal de Caluso, par lequel de vastes terrains incultes dans les environs de Chivasso ont été changés en campagnes fertiles par Charles-Emmanuel 111; on admire surtout une vaste galerie qu’on a.été obligé de creuser pour la conduite des eaux, Dans la Toscane on trouve le canal de la Chiana, remarquable par son étendue et par son antiquité ; il joint le Tibre à l’Arno ; le canalde lOmbrone qu’on devrait nommer de Léopold eu l'honneur du jeune prince aussi philantrope qtéclairé qui vient de le faire construire avéc une étonnante rapidité, afin de redonner à la culture et de rendre habitable une grande partie
de la Maremma de Sienne; il conduit une partie des eaux de l’'Ombrone dans la lagune de Castiglione,. l Notre cadre ne nous permet pas de citer seulement les nombreux canaux d’irrition qui sillonnent les plaines fertiles es duchés de Modène et de Lucques, et celles des légations de Ferrare , Ravenne et Bologne ; mais nous ne pottvons passer sous silence les nombreux ét importans travaux faits à différentes époques pour assainir les marais Pontins, et ceux qu’on a commencés en 1824 dans l’Abrüzze-Ultérieure 11, pour ouvrir l’ancien émissaire construit par l’empereur Claude, afin d'éviter les ravages produits par les débordemens du lac Fucino appelé aujourd’hui Celano ; le roi de Naples régnant a même le projet de faire servir ce lac comme d’un’ grand réservoir auquel aboutiraient les deux canaux navigables que l’on se propose d'ouvrir pour faire communiquer la Méditerranée avec la mer Adriatique. Nous ajouterons , comme une curiosité qui mérite d’être signalée, le petit canal de Castel-Gandolfo , dans l'Etat du Pape; c’est peut-être le canal de cegcnre le plus ancien connu historiquement : creusé par les Romains l’an 308 avant Jésus-Christ, on prétend qu’it n’a jamais eu besoin de réparation ; il a :
3 pieds et demi de largeur sur 6 de hautetir et 1260 toises de longueur; il décharge les eaux du lac de Castel-Gandolfo situé près d’Albano. | C’est icique nous croyons indispensable de faire mention des routes magnifiques qui, ouvertes à grands frais depuis le commencement du siècle, ont fait disparaître l'inconvénient qu’on reprochait à l’Italie d’être séquestrée du reste de l’Europe par des remparts à peine accessibles. Les supérbes routes du Mont-Cenis, du Simplon, et celles ouvertes plus tard par le pu en , le Stelvio , la Cortina, ct la onteba, dans l'Italie Autrichienne ; la nonvelle roùte du Saint-Gothard dans l’Italie-Suisse ; celle onverte entre Gênes et Livournte, dont on admire la superbe galerie entre Recco et Chiavari; et la grande rotite qui, à travers la Sardaigne, réunit Cagliari à Sassari, sont Tue:
tement rangées parmi les plus grands monumens que la main de l’homme ait encore produits en ce genre, par les difficultés qu’il a fallu vaincre dans leur construction, par l’immensité des travaux
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d’aris en murs de soutenement, en ponts et en galcries souterraines. La nature et l’art se disputent l’admiration du voyageur qui les parcourt. Ils doivent. être signalés dans la description d’une contrée qui, plus que toute autre, est riche en monumens, La nouvelle route de Calabre, qui, sur une ligne de plus, de 250 milles, parcourt toute la partie méridionale, du royaume de Naples , le plus souvent sur la crête des plus hautes montagnes et sur des fleuves ow des torrens 'indomptables et toujours funestes aux digues qu’on leur avait opposées pour les: contenir ; la reconstruction de l’ancienne voie romaine qui conduit à Brides (Brindisi), enpassant par Fondi, Beneventel Bari; les grandes et belles routes qui depuis peu traversent dans les directions principales toute la Sicile, à laquelle des g hes peu instruits reprochent encore de manquer entièrement de grands. chemins ;:la nouvelle route de Turin à Gênes, par un col:beaucoup plus bas que celui de Ja Bochélta ; celle qui conduit de Génes à Nice, et la superbe route que le grandduc de Toscane fait construire entre Livourne et Grossello, ne doivent pas être passées sous silence ; ce sont des travaux pour le moins aussi importans que la construction de quelque canal à petites dimensions, qué les raphes se plaisent à genes avec les plus minutieux détails.
mansamss.Ce serait laisser une grande lacune dans la description de l'Italie, que de ñne rien dire de ces Marennes, nom sous lequel on désigne toute la partie de son liltoral compris entre l’Arno et le Volturno. Tout ce vaste espace est frappé de la malaria comme la campagne de Rome. On n’a pas encore pu donner une explication satisfaisante de ce terrible phénomène, qui certes dans une grande artie de sa surface ne peut nullement tre attribué aux eaux stagnantes , comme on peut le dire des marais Pontins et dubassin de l’'Ombrone, Les voyageurs et les géographes s’accordent à tort depuis long-temps à regarder comme un désert inculte et stérile cette partie de PItalie ; mais un jeune et savant voyageur qui vient de la parcouriret qui a entrepris ’en faire la description, la représente comme un pays à grande culture, où, comme chez les Hébreux, on laisse reposer les terres pendant plusieurs années. C’est
dans les maremmes, dit M Didier, quil faut aller pour voir ent charrues aûte à-la-fois de deux, rois, jusqu'à quatre paire de bœufssauvages labourantde front un champ de deux à. trois lieues, Telles 47 A mailles, telles moissons. Déchirées par de sipuissansmoyens, les terres saturniennes nesont nirebelles, ni ingrates,et lenr sein fécond ne s'ouvre pasen vain. Quand vient l'heure de la récolte, les montagnards de la Sabine, de Lucques et des Abruzzes, descendent pour la faucher, Ces vastes solitudes sont. tout. d’un. coup: peuplées comme par enchantement. C’est là encore une des irrégularités de.ces champs illustres, que tout y estbrusque, subil, et que l’art des transitions y est pour ainsi dire inconnu. Le matin une jachère immense ; lesoir un champ cultivé ; aujourd’huiun champ blond d’épis ; demain encore une jachèrearide. Il en est à-peu-près de même de tous les sols à-grande culture; mais nulle part les contrastes ne sont aussi frappans; et les steppes de l’ltalie n’ont point d'émules.
Ce: qu'il ya de plus grandiose avec la moisson dans l’agriculture des maremmes, continue M. Didier, c’est legouvernement des troupeaux. Pas plus que le moisson neur, le pâtre n’y est indigène. Descendu comme lift des montagnes dans la saison des neiges, il y remonte au printemps, et ses troupeaux avec lui. À chevalet la lance au poing, ce pâtre farouche, mais franc et ‘hospitalier , mesure d’un œil ardent l'horizon sans bornes, etrien n'échappe à sa vigilance. Malheur au taureau rebelle, à l’étaion révolté qui jettent le désordre dans son troupeau, Le fer se Leint de leur sang enflammé ; ils rentrent confus dans le rang ; et la brute indocile et vaincue , reconnait dans l’homme son maitre, et subit son joug en silence.
POPULATION. Population absolue, 21,400,000 habitans. Population r'elative, 225 habilans par mille carré, Voyez Particle Superficie, à la page 370.
sTanoaRAP&1E, L'Italie dans les confins que nous venons de lui assigner, n'est habitée que par des Zfaliens qui appartiennent à la soucHE GRECO-LATINE. Une petite fraction seulement de sa population se compose de peuples quine parlent pas l'italien ; ce sont les Vaudois, dans les vallées de Lucerne, Angrogna et Saint- Martin dans l’intendance de Pinerolo dans le royaume Sarde ; les prétendus Grecs
du royaume des Deux-Siciles , qui sont réellement des colons Albanaïs ; les véritables Grecs établis à Livourne , Trieste ét Venise et dont une petite colonie existe en Corse dans les environs d’Ajaccio ; lès Leds qui vivent à ÉA poibe en Sardigne ; ces quatres peuples appartiennent à la SéUËbE | EE MeTLON EE. Les Allemandr des vii Commüni au nord de Vicence , ceux des xt Communi dans le Véronais, cenx de la Val Sugaua dans le Tyrol méridional et uelques autres milliers d’Allemands établis à Venise , dans la perte italienne du gouvernement de Trieste et dans quelques autres localités au sud des Alpes, appartiennent à la sou- CHE GERMANIQUE. Quelques milliers de Slaves habitent dans la partie italienne du gouvernement de Trieste et sont comris dans la grande famille des PEUPLES LAVES, Enfin, les Juifs, dont on a tant exagéré le nombre, et qu'on rencontre dans toites les grandes villes et dans les pr de commerce, et les Maltais, qui abitent les campagnes du groupe de Malte , sont des peuples qui appartiennent à la grande SOUCRE SÉMITIQUE.
RELIGION, On peut dire que tous les Italiens professent Za religion oatholi-
ques parce qu’il n’y a qu’une très petite
raction de la population de Pltalie qui suive d’autres dogmes. Cette fraction est subdivisée en Vawdois (Valdesi), secte de protestans qui remonte jusqu’au xrrr° siècle, et dont les pet viventen Piémont dans les vallées de Lucerne, Angro-+ gna ét Saint-Martin; en Ca/vinistes et Luthériens établis dans: les principales villes de commerce, et surtout à Venise, Trieste , Naples et Livourne ; en Grecs, qui se trouvent à Venise, Livourne, Trieste et dans le royaume des Deux-Siciles ; enfin en Juifs qui demeurent dans toutes les grandes villes et dans les places les plus commerçantes : Rome, Livourne et Venise en offrent le plus grand nombre réuni.
douvannamsxr, Il est monarchique absolu dans tous les états, à l’exception de celui de St-Marin, où il est républicain. La Sardaigne a un parlement formé par les trois ordres du royaume :
l’'ecclesiastique est regardé comme le premier : il comprend lesévêques, les abbéset les chapitres ; leniifatre ou lesecond , composé de nobles ; le éroisième dit aussi royal, formé par les conseillers des sept villes du royaume; une junte de
députés des trois ordres accorde au gouvernement tous les trois ans plusieurs contributions sous le titre de donafivi (dons) dont le roi demande le renouvellement par des lettres circulaires. La Sicile depuis 1815 n’a plus de parlement et est gouvernéé absolument comme le royaume de Naples proprement dit. Le gouvernement de l'Etat du Pape est une monarchie absolue élective , dont le chef est choisi dans le collège des cardinaux.
æwovsrass. Lorsqu'on veutéêtre impartial il faut avouer que sous le Dir e l’industrie manufacturière, les Ilaliens , qui dans le moyen âge marchaïient à la tête de la civilisation, sont, en général, restés en arrière des Français, des Anglais et des Allemiands. Leurs villes cependant n'offrent pas le man d'activité que plasieurs géographes gers se plaisent à leur supposer, et il y a mème quelques parties qui, sous ce point de vue, peuvent rivaliser avec les pays les plusindustrieux de l’Europe, surtout dans l’Italie-Autrichienne ; le royaume de Naples et l'Etat du Pape, pays que l’on accuse de manquer presque entièrement de manufactures, offrent même des localités qui se distinguent par une grande industrie ; nous les avons signalées dans la description des états auxquels elles appartiennent. Ne tenant pas compte des parties de l'Italie qui dépendent d’états étrangers et dont. nous avons déjà parlé en les décrivant, on peut citer parmi les principales productions de l’industrie du reste de l’italie : les éfoffes de soie de Turin , Gènes, Lucques , Naples, Palerme et Catania , d’Ancône , de. Florence, de Pesaro et Bologne ; le velours noir de Gênes ; lesgants de fit de pinnemarine de Palerme; ceux en peau de Naples, de Gènes, de Rome et Lucques ; les crépes de Bologne ; les gazes de Chambéry et la blonde de Gênes; les fleurs artificielles de Gènes, de Turin, de Bologne, de Rome et d’autres villes ; les fanneries de Rieti, Ancône, Rome, Gênes, Solfra, Arpino, etc. ; le papter de Lucques, Pescia, Colle et Serravezza, Génes , Fabriano, Turin et celui des bords du Fibreno dans le royaume de Naples proprement dit ; leparchemin de Rome, de Fabriano et celui du Piémont; le rosolio et le chocolat de Florence ; les essences et les fruits candis de Florence, de Nice et de Gènes , de Naples, Reggio, Sulmona et Palerme, de Rome et d’autres
} got isieurs nativi ouvel- La Sient et me le lit. Le st une le chef Aux.
artial el'injs , qui tète de stés en des Aloffrent sieurs à teur parties valiser e l’Euienne ; Pape, resque offrent nt par ons si-
villes de l’état du Pape; les irs{rumens d'optique de Modène, faits ar le célèbre Amnici, etceux de Turin ; la bijouterie de Rome, Bologne, Florence, Turin, Naples, etc., etc.; les rafines du Piémont ; les savons de Naples, de Livourne et de plusieurs autres villes ; le vitriol de Viterbe; les pâtes de Naples, Bologne, Gènes et de plusieurs autres villes ; les Autles de Lucques et du royaume des Deux-Siciles qui, avec les sotes de ce même royaume et celles du royaume Sarde, du, duché de Lucqueset du rand-duché de Toscane, tigurent parmi les principaux articles d'exportation de l’Italie; la quincaillerie d'Annecy, Turin , Gènes, Varallo dans le royaume Sarde, de Scarperia et Pistoja en Toscane, de Campobasso dans le royaume de Naples et de plusieurs villes des états de l'Italie septentrionale et moyenne ; les fers de l'ile d’Elbe, du Piémont et de la alabre ; les cristaux et la verrerie d'Alex dans le Genevois, de Crevola dans la province d’Ossola ; la porcelaine des environs de Florence, celle de Turin ; la faïence de Faenza, de Pesaro, de Pinerolo et d’autres villes ; et les ouvrages en terre cuite des environs de Florence; les ouvrages en albâtre de Volterra, de Castelvetrano en Sicile et de plusieurs autres villes ; ceux en marbre de Carrare, de Doussard dans le Genevois ; les draps de Mondovi , Savigliano , Turin, Pinerolo, Voltri, de Borzonasca et autres communes du royaume Sarde , ainsi que ceux d’Arpino, Naples et autres villes du royaume des Deux-Siciles et de l'Etat du Pape; les bonnets de laine à l’usage des peuples du Levant , dont on fabrique encore 16 à 17,000 douzaines par an à Gènes, et plusieurs milliers à Prato, dans le grue uché de Toscane ; les cirertes de
ivourne, Florence, Rome, Naples, etc. ;
les cordes de boyaux pour les instrumens de musique de Hope , Rome,
etc. ; les chapeaux de païlle de la Toscane , de Naples , de Gênes et de Turin; les chapeuux en feutre de ces deux dernières villes ; les ouvrages en corail de Gênes, Livourne, Pise, Naples, Castel-
-vetrano, Catania et autres villes du
royaume des Deux-Siciles et de l'Etat du Pape; ceux en agate et en ambre de Catania ; les perlesfausses de Rome ; les ouvrages en mosaïque de cette ville et ceux en pierres dures de Florence.
L'Italie continue toujours à être le siège
des beaux-arts dont elle a été le berceau, et sans parler des nombreux artistes qui vivent dans les cités de l’Italie-Autuichienne, ceux qui habitent ces grandes villes, surtout Rome et Florence, ajoutent continuellementaux richesses qu’elle possède en ce gars. Nous n’énumérerons pas ici les nombreuses productions de ces artistes ; mais nous ferons observer que la typographie et la gravure des cartes géographiques, dans lesquelles on re— proche aux ltaliens d’être restés en arrière des Français, des Anglais et des Allemands, offrent denos jours des chefs, d'œuvre pour le moins égaux à ceux de ces «nations. Tout le monde connait les admirables produits des presses de Bodoni, et ceux que l'Italie doit à un savant typographe qui marche sur ses traces, à M. Bettoni; les cartes publiées par le dépôt de la guerre de Milan, la belle carte de l’Afrique septentrionale dressée et gravée. par M. Segato à Florence et celle de la Toscane par le père Inghirami, démontrent sans réplique combien sont injustes les reproches adressés aux Italiens dans ce genre d'industrie.
commencs. Quoique le commerce de l’Italie ne soit plus aussi étendu ct aussi florissant que dans les xu°, xuri°, xav' et xv* siècles, pendant lesquels les Italiens avaient pour ainsi dire la domination exclusive des mers et où chaque ville importante entretenait des relations commerciales avec des pays très éloignés, il est encore aujourd’hui très considérable, Les principales ExPORTATIONS consistent en soie, huile, blé, riz, sel, chanvre, fruits secs et confits, oranges, citrons, vins.
Vient ensuite un grand nombre d'articles beaucoup moins importans, tels que, vinaigre, rosolio, essences, savon, fromage, laine, chevaux, corail brut et travaillé, marbre, alun, soufre, pouzzolane, perles fausses, papier, parent, étoffesde soie, velours, gants de peau, brocards d’or et d'argent, thériaque et autres préparer tions médicinales ; et une grande quantité d’articles de beaux-arts, tels que mosaïques, tableaux, sculptures, etc., etc.
Les principales IMPORTATIONS Consistent en denrées coloniales, poisson salé, étoffes de soie et de coton, toiles, draps, quincaillerie, fer, vins étrangers, surtout de France, et une foule d’autres objets de manufactures étrangères, surtout de modes. Les principaux ports marchands sont:
d'Anroûne, dans l'Etat dn Pape; Gaûte,
Gênes ; Cagliari, et Nice, dans le royaume Sarde; Livourne dans la Toscane ; Civila-Vecchia, Ancône et Sinigagliadans l’Etatdu Paie; Naples,Bart, Gallipoli, Reggio, Oütrone, Messine, Palerme et Ti'apant dans le royaume des Deux-Siciles. Les principales places de rommerce dans l’intérieur sont : 7#rin , Alexandrie, rona, Chambér.
dans le royaume Sarde ; Florence, Lucques, Modène, Reggio et Parme dans
e grand-duché de Toscane et les dnchés de Lucques, Modène et Parme ; Bologne,
are et Ponte di Lago Scuro, Peuse, Foligno et Rome dans l’Etat «in Pape ; Foggia, Altamura, Lecce, Aveldino, Campo-Basso dans le royaume de Naples proprement dit. Pour les parties de l’Italie dépendant d’autres états, voyez Pempire d'Autriche, les monarchies Française et Anglaise, etc., etc,
PLAGES ronT=s, Les principales places fortes de l'Italie sont: Géres , Véntimille, les forts de Basd et de Lesseillon, Exilles, Fenestrelle, les ciladelles de Turin et d'Alexandrie dans le royaume Sarde; la citadelle de Plaisance dans le duché de Parme; Civifa-Vecchia, Comacchio et les citadelles de Ferrare ct
Pescara , Civilella del Trutilo , Capoue, Syracuse, Messine et Trapani dans le royaume des Deux-Siciles ; Porto- Ferrajo dans le g'and-duché de Toscane.
pivisions rozrriQues. L’Italic, dans les limites que nous lui avons assignées, considérée comme région géographique , est actuellement partagée en treize parties d'une étendue très différente ; elles forment autant d'états divers, où bien elles appartiennent à d’autres états situés hors de ses limites. Ces treize divisions litiques sont : l’Zfalie-Autrichienne ; ‘[talie-Suisse ; le royaume Sarde; la principauté de Monaco ; les duchés de Lucques, de Parmeet de Modène ; le grand-duché de Toscane ; la républiue de Saint-Marin; Etat du Pape; e royaume des Deux-Sictiles ; l’Italie- Française et l'Italie - Anglaise. Nous renvoyons à l’article pays pour les contrées différentes comprises dans chactine de ces divisions ; aux chapitres de l’Empire d’Autriche, des monarchies Franaise et Anglaise et de la confédération uisse, pour la description des partics de l'Italie dépendant de chacun de ces élats.
Royaume Sarde.
cowr:s, Au nord, la confédération Suisse et proprement le canton de Genève, le lac de ce nom, les cantons du Va- Jais et du Tessin, A l'es, ce dernier canton, le gouvernement de Milan dans l’empire d’Autriche, le duché de Parme , la Lunigiane Toscane et le ci-devant duché de Massa dépendant de celui de Modène. Au sud, la Méditerranée. À l’ouest, la monarchie Française et praprement les départemens du Var, des Basses et Hautes Alpes, de l’Isère et de l'Ain. ;
PAYS. Les ANCIENNES POSSESSIONS , qui comprennent le duché de Savoie, moins la fraction cédée au canton de Genève, la principauté de Piémont, les duchés d'Aoste, et de Mortferrat ; la seigneurie de Verceil ; les comtés de Nice et d’Asti, le marquisat de Saluce; une partie du duché de Milan, savoir les provinces d'Alexandrie, de Valence, de Val de Scsia, de Novare, de Tortone, de Vigevano, la Lomclline, partie dn Pavesan et la plus grande partie du comté d’Anghiera ; les fiefs du Canavese et du ferriloire d'Asti, et l’ile ct le r'oyrtume de
Sardaigne.Les NOUVELLES POSSESSIONS, qui comprennent la ci-devant ru ique de G'nes, qui forme le duché actuel de ce nom , avec l'ile Capraja; les Langhe ou les fiefs ünpériaux. Le roi de Sardaigne a acquis en outre le droit de mettre garnison dans les places de la petite prinpauté de Monaco. j
FrznuveEs, La partie continentale de ce royaume est abondamment arrosée. Toutés ses eaux appartiennent ou à la mer Adriatique ou à la Méditerranée.
La MÉDITERRANÉE reçoit :
Le RHÔNE , qui vient de la Suisse et ne fait que toucher la frontière de la Savoie. Ses principaux affluens dans cette province sont tous à ‘a gauche; nous nommerons : l'4rve, qui traverse la partie septentrionale de la Savoie , passe par Cluse, Bonneville et entre dans Je canton de Genève; l'Isère qui traverse la Savoie moyenne, passe par St-Maurice , Mouliers, Montmeillan et entre en France après avoir reçu l’4#7'c qui baigne St- Jean-de-Maurienne,
Le Var qui traverse la partie occidentale de l'intendance générale de Nice et, dans la partie inférieure de son cours, sépare ert élat de la monarchie Française.
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traverse le territoire de l'intendance rale de Gênes, où elle baigue Sarzana; la Fara, son affluent principal , passe par Brugnato.
Le Tynso, à l'ouest; le Coquinas, au nord; la FLumennosa , au sud-est ; et le Manu, au sud, sont les quatre eg fleuves de l'ile de Sardaigne; leur cours, à l'exception du Tyrso, dit aussi fleuve d'Oristagno, est très peu considérable.
La MER ADRIATIQUE reçoit :
Le PÔ, qui est le plus grand fleuve de l'Italie, et dont la source se trouve sur la vd du mont Viso, Iltraverse les intendances générales de Cuneo, Turin, Alexandrie el” Novare ; en passant par Villafranca , Carignano , Moncalieri, Turin, Casale, Valence et entre ensuite dansle royaume Lombard-Vénitien. Ses principaux affluens à la droite sont. : la Fraitas la Maira, qui passe par Rusca et non loin de Savigliano ; le Tanaro qui baigne Ceva, Clicrasco, Alba, Asti, Alexan-
ne, et recoit à Ja droite la Bormida, et à la gauche l'Ellero etla Stura ; la Bormida baigne Acqui, la Stur'a passe par Cuneoiet Fossano ; la Scriviaszla Staffora qui baigne Voghera; le Tidone etla Trebbia qui passe par Bobhio; ces deux. dernières ont leurs embouchures dans le duché de Parme. Les principaux affluens à la gauche sont: le C/uson, qui passe non loin de Pignerol ; la Dora-Riparia; VOrco:; la Dora-Baltea , qui passe par Aoëla'et lvrea; la Sesia, par-Borgo di Sesia.et Vercelli ; la Gogna ou Agogna, par Novara; le Ter+ doppiojetle Tessin,.qui vient du canton Suisse de ce nom, traverse le lac Majeur et sépare le royaume Sarde du royaume Lombard- Vénitien.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES, La partie continentale du royaume ou les Etats de Terre-Ferme (Stati di Terra-Ferma) sont divisés en huit intendances générales , subdivisées en quarante intendances où petites provinces. Les huit intendances érales correspondent aussi aux huit ivisions militaires qui composent cette partie du royaume de Sardaigne ; la division de Gênes a le titre de duoAd (ducato di Genova). L'ile ou le royaume de Sarbe 94 depuis 1821 est partagée en dix pe tes provinces ou intendances, dont six orment l’intendance générale immédiate de Cagliari et les quatre autres la viceintendance générale de Sassari ; cette ilernière cependant relève toujoursen dernier ressort de la première. Pour nousaccommoder au cadre rétréci de cet ouvrage, nous ne donnerons dans le tableau suivant que les intendances générales , en écrivant cependant en caractères italiques les chefs-lieux des petites provinces où simples intendances, afin qu'on puisse connaître les lieux et Îes villes les plus remarquables qui en dépendent. On a ajouté entre parenthèses le nom de la province lorsque sa dénomination diffère de celle du chef-lieu ; les chiffres qui suivent les
noms indiquent la population respective.
Noxs DES INTENDANCES, GANÉRALFS Cuers-Lisux, ViLLES ET LIEUX LES PLUS ABMARQUABLES,
ou DIVISIONS MILITAIRES, ÉTATS DE TERRE-FERME.
Turin (Torino) ,...:..., TORIN; 114. Venaria-Reale, 3. Stupinigi, Superga, Rivoli, 6. Chivasso, 7: Carignano, 7. Muacalieri, 7. Aiella, 7. Ivrea, 8. Caluso, 6, Locana , 6. Pénerolo, 12. Fenestrelle, 1, Villafranca di Piemonte, 8. Susa, 3. Exilles, 1. Giaveno, 7. CUNEO. . .:.. ......,. CuneoouConi, 18. Busta, 8.Fossano, 13. Chiusa, 6, #/ha, 7. Brà, 11. Mondori, 16. Cherasco 8. Saluzz0o ou Saluces, 12. Savigliano, 16. Barge, 8. Racconigi, 10.
Alessandria ou Alexandrie, 35. San-Salvadore, 6. Valenza, 6. Asli, 22, San-Damiano. 6. Acqui, 5. Nizza, 3, Casale , 16. Tortona, 9. Caltclnuovo, 6. Fogher'a, 11. 1
NOVARA muse ve Novara, 16. Borgomanero, 6. Mortara (Lumellina), 4. Vige-
vano, 12. Domo d’Ossola (Ossola), 1. Pallanza, 2. Avona, 2, Varallo (Valsesia), 6, Rorgosesia, 3. Fercelli, 15. Trino, 7. Aosta, 6, Donnas, 1.St-Vincent, 2. Courmaycur, 1. : Nizza ou Nice, 26. Villafranca, 3. Sospello, 4. Oneglia ou Oneille, 5. Porto-Maurizio ou Port-Maurice 5, San-Remo, 11: Ventimiglia , 6. j GENOvA (duché de Gênes), . . « Genova ou Gènes. 80. Voltri, 7. L'ile Capraja. Savona, 12. Cairo. 3. dibenga, 4. Finale-Marina, 3, Vovi, 10, .Gavi,.4, Bobbio, 3. Chiavari, 10. Spezia (Levante), 8. Sarzana, 8.
ALESSANDRIA
Savora (duché de Savoie). . .. Chambéry (Savoia Propria, Savoie proprement dite), 11. Aix, 8. Montmeillan , 1. Les Echelles ; 1, L’Æôpital (AlLa Suvoia, Haute-Savoie), 1. Conflans, 2. S£-Julien (Carouge), 1. Thonon (Chabfais), 4. Bonneville (Faussigny), 1. Cluse, 2. Annecy (Genvvois), 6. St-Jean (Maurienne), 3. Lesscillon. Moutiers (Yarantaise), 2.
ILE ET ROY. DE SARDAIGNE
CAGLIARTe soso CacLtant, 27, Quartu, 5. Iglesias, 5. Villacidro, 5, Guspini, 3. Lesiles San-Antioco avec San-Anlioco, 2; et San-Pit{ro avec Carloforte, 2. Isili, 2, Nuvri, 2. Mandas,:2, Busachi, à Orislagni, 5. Ales, 1. Lanusei, 1. Villaputzu, 2..Yuoru, 3. Dor-
gali, 3. Oliena, 8.
SAGSANT, sure rss vi Sassari, 19. Nulvi, 3. Sennori, 2. Porto de Torres, 0.8, Itirik Cannedu, 4, Osilo, 6. L'ile Asinara, Castelk-Sardo autrefois Castel-Aragonese , 2, AL
Otieri, 3,
TOPOGRAPHIS, TURIN, siluée au milieu d'une plaine dominée par une montagne men ialoraR‘o,enpitais de royaue raRi a,ca royau-
me, résidence ordinaire du roi et chef-lieu de l’'intendance générale de la province de ce nom. C'est une .es villes les plus régulièrement bâties de P'Europe , surtout dans la partie qu'on appelle le Nuovo Torino (Nouveau Turin). Les rues du Po, de la Dora Grossa ou du Mout- Cenisetlarue Neuve sont remarquables par leur ur, par leur largeur et par
a symélrie des maisons, qu’on prendrait
ur des édilices publics, tant elles sont ien bâties et or d’une manière régulière ; elles rappellent la magnifique rue de Rivoli de l'aris. Deux eaux ponts en pierre de taille sur le PO et sur la Dora méuent à la ville du côté de l’est et ducôté du nord ; ce dernier est remarquable par l'ouverture de l'arc dont il est formé et esi justement rangé parmi les plus beaux monumens modernesile ce genre. La place de San-Carlo est réputée la plus belle de Turin; celle du Castello (château) en est la plus vaste. La citadelle est la seule ns qu'on a conservée des importantes orlificalions qui faisaient de cette ville nue place d'armes.
Ses principaux bâtimens sont : le palais du roi, grand édifice, dont les appartemens sont décorés avec goût et avec richesse ; le palais des ducs de Savoie on castello Reale, où l’on admire une façade dans le gl du péristyle du Louvre; le palais du prince de Carignan, où l’on remarque surtout le grand escalier et le salon ; le {hedtre, où l’on joue l’opéra , ditaussi le grand théâtre, qui est un des plus beaux d'Italie; le édfiment de luniversilé, l'arsenal, la citadelle et les casernes ; on range ces dernières parmi les plus belles de l’Europe.
Malgré sa petiteétendue, Turinne compte pas moins de 110 églises on chapelles, dont quelques-unes se distinguent par leur architecture et par la richesse et le bon goût de leurs ornemens. Nous citerons d’abord : la cathedrr!. c' église de Saint-Jean-Baptiste,rewr: “able sur-
tout par la magnifique chagelic ; ‘ $tné-
ro, 7, Bonorva, 4. Villauova, 3.
empio , 7. érranova , 2, Paitada, 3. ire Maddalens “‘uglieri, 3. bosa,
Suaire, et l’église Saint-Laurent, presque tont en marbre et surmontée d'un beau dôme : ensuite celles de la Conso/ata des Feuillans, du Saint-Sacrement, de Sainte-Thérèse des Carmes déchausses, de Sainte-Christine des Carmeliles et de Saint-Philippe Neri.
On doit ajouter le temple de la gras madre di Dio, copie du Panthéon; il a été érigé en mémoire du retour du roi Victor Emmanuel.
Turin est le siège d’un archevéché et du sénat du Piémont ou du tribunal supréme, dont relèvent tous les tribunaux civils et criminels des intendances générales de Turin, de Coni , d'Alexandrie, de Novare el d'Aoste ; elle possède en outre un bel hôtel des monnaies , el tous les trois ans l’on y fait une exposition des objets d’inustrie commerciale et agricole. Sa papulation dépasse actuellement 114,000 habitans.
Sous le rapport des établissemens scientifiques el littéraires, Turin est au premier rang parmi les villes de l’italie ; nous nous bornerons à citer les suivans comme les plus considérables : l’universilé, une des principales et actuellement la plus fréquentée de lialic ; l'académie militaire, ou trente-trois professeurs el huit maîtres sont char-
és de l'instruction de la jeunesse qui se
estine à l’état militaire ; les collèges Caccia, del Carmine et de San-Francesco da Paola; l'institut des so17d#onuels; l'académie ropels dessciences, une des plus célèbres de l’Europe est diviséeen classe des sciences mathématiques et physiques, et classe des sciences morales, historiques ex phiolgiNues; la societé royale d'agriculture (Reale società agraria di Torino); l’académie royale des beaux-arts , restaurée en 1824 ; La s0ciélé royale et historique, créée par ic roi régnant ; l'académie philharmon:.
que , à laquelle en 1827 on a joint école de chant, avec trois maîtres; ia bibliothèque de l'université , une des plus riches de l’Italie ; le superbe rws8ce égyptien ; celui d’antiquités, avec un riche médailler et la fameuse /ab/e isiaque à laquelle les découvertes de
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M. Champollion ont Ôôté une grande partie de lantiquité qu'on lui arcordai ; le pistes le meute mindubeaue,
Y. FALL e min que ; Le laboratoires de chimie ; be jardin bolanique du Valentine, un des plus beaux de l'Italie ; l'édifice hydraulique (edifizio idraulico), établissement unique dans son genre, ou dans les mois de et de juin ua professeur célèbre donne un cours d’hydraulique aceom é d’expériences faites sur de es masses d’eau ; le jardin eæ uéal de la s0ciété royale d’ ulture , dirigé par M. Bon un des plus savans agronomes de l’italie, et auquel on a joint de riches collections d'histoire n'iturelle , une bibliothèque composé» d:: mciileurs ouvrages sur l’agriculture et ia botanique, ainsi qu’une collection d’instruinens aratoires, et plusieur: midtles de machines et d’instruncns agricoles ; le bel etablissem::1 ‘sndé par M. Burdin, dans la banlieue de Turin, pour la eulture et l’acclimatation des plantes exotiques.
Mais l'importance du nusée égyplien créé par le roi Charles-Felix, en achetant la superbe collection de M. Drovetti, exige quelques détails. Cette magnifique collec lion se cowpose de plus de 8,000 pièces.
M. Champollion la regarde comme la pretuière de l'Europe sous le rapport des monumens historiques qu’elle contient.
On y admire les trois siatues colossales d’'Osimandias , de Toutmosis 1, de Toutmosis ILet celle du grand Sésostris ou de Khamsès LV, regardée comme la plus belle siatue égyptienne que l’on connaisse ; mais surtout la collection des manuscrits égyptiens, qui est la plus nombreuse, la plus variée et la plus importante de toutes celles qui existent en Éurope. On y voit les fragmens d’une table chronologique des dynasties des roisd’Egypte,antérieurs à la XVIII”, etécrite, à ce qu'il paraît, au temps de la XIX' ; elle contenait la série entière des anciens rois avec l'indication de la durée du règne de chacun indiquée par années, mois étjours et plusieurs registres ©": r°ceveurs publics; cesderniers ont four ui ies moyens de connaître com plètement la théorie des différens chiffres employés dans la numération des anciens Egyptiens. On gl dire enfin que ce musée, superbe offre une collection d'actes originaux qui remontent aux temps recu lés des Pharaons Moeris, Amenophis ft,
Rhamsès 11, etc., ete., de la XVIII et de la XIX: dynastie ; on y trouve aussi des papyrus qui âppartiennent au temps de
us Istaspe avec l’indieation des différentes années du règne de ce monarque persan. Le roi Charles- Albert protecteur ardent et éclaire des sciences et des arts, vient de créer une superbe galerie de Laqui s'accroit tous les jours et ajoute un nouveau lustre à sa florissante résidence.
La capitale du Piémont possède plusieurs promenades remarquables par leur beauté; on doit surtout mentionner : le jardin du château , à la vérité petit, mais très bien dessiné par Le Nostre et très beau ; la promenade du Valeniin,où se trouve le jardin botanique ; elle offre plusieurs allées plantées d'arbres et bordées de petits canaux : c'est une des plus belles de Vitalie ; etla place du Rondo sur le Pû, qui tous les soirs est le rendez-vous du beau monde,
Pen de villes ont des alentours aussi délicieux que Turin. La chaine de hauteurs nommée la C'ollina est garuie de superbes maisons de phisance, et sur un rayon de plusieurs milles à la ronde ou trouve plusieurs petites. villes et plusieurs endroits aussi beaux qu'importans. On duil surtout citer les suivans, qui se trouvent dans un rayon d'environ 10 milles : le château royal de Srupinicr, une des plus belles maisons de plaisance de l'Europe. La Vansata-heace Où la VENERIE, jolie petite vie, importante parson éco/e vélérinaire, par celle d'équitation, par son laras et par une maison royale de campagne. LA Sv- PERGA , basilique magnifique, bâlie sur une hauteur, d'où l'on jouit d'une vue superbe; on y ensevelit les rois de Sardaigne. Aëutk, délicieuse maison royale de plaisance. Rivour, jolie petite ville, avec un châleau royal, Moxcautenr, su: le PÔ. fondée sur les ruines de la république de Teslona; elle a un château royal et on y tient de grands marchés. Cent, assez industrieuse et commercante, bâlie sur la pente d'une colline; elle a joué un grand rôle dans le :noyen âge parmi les républiques de Fitalie supérieure. CASSELLE, joli bourg, industrieux. La Visa Mavaur, jolie maison de plaisauce du roi, dont les jardins en lerrasses sout ornés de balustrades de marbre et de statues.
GèNEs (Genova), grande ville, forte, la plus industriense et la plus commerçante du royaume Sarde , jadis capitale de la célèbre république de Gênes, qui, avec celle de Venise , sa rivale, a été une des grandes puissances maritimes da moyen àge.Bâtieen amphithéâtre, surle penchant d'une montagne couverte de jolies maisons et de campagnes délicieuses, labeauté
de la position de Gènes n’est surpassée dédiée à Suint-Laurent, édifice gothique, que par celle de Naples , à laquelle elle où l’on conserve le fameux vase de la Cere ressemble sous plus d’'unrapport. Le sur- qu’on disait être d’'éméraude ; Saënt-Cyr', nom de superbe que l’usage lui accorde "enommée par ses ornemens et par le rôle ne convicnt, à proprement parler , qu'aux np cn re les révolutions politiques trois rues Balbi, Novissima et Nuova, de Gênes; l’Annonciation, qui se disqui n’en font à bien dire qu’une seule,et tingue par l’élégance de sa construction, qu’on pourrait regarder comme la plus par son étendue ct par ses riches orne- enseign belle rue du monde. C'est une double en- mens; Saërt-Ambroise, dont on loue la le droit filade d’édifices magnifiques , les unsen noble architecture ; et l’église de Cari- tiques
marbre, les autres incrustés de stuc imi- gran, surmontée d’une belle coupole et Ù
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chitecture et par leurs ornemens. Parmi ces penrase palais , dont plusieurs contiennent des collections superbes d’objets scientifiques et de beaux-arts, on remarque surtout le paluis Durazzo, réputé le plus beau etle plus vaste ; celui de Brignole,dit palazzo Rosso, parce que les murs en sont peints en rouge; le palais d'André Doria , qui est un des plus vastes et dont on admire le jardin
décoré d’une superbe colonnade en marbre de Carrare; les deux autres palais
Brignole et Doria , ainsi que ceux de
Serra, Balbi,Carrega, Rovere ; le pa-
lais du marquis Di Negro est remarquable surtout par sa position superbe et son jardin botanique. Parmi les bâtimens pulics se distinguent : le palais ducal on sé es du gouvernement, où résidaient es doges, remarquable par son étendue, ses ornemens intérieurs et le petit arsenal qi en est une dépendance ; le bâ/iment e l'université ; les trois hôpitaux, savoir, le grand hôpital, l'hôpital des incurables et l’hopilal nommé Albergo dei Poveri (l'hôtel des pauvres); ce dernier surtout s'annonce comme un château par sa magnifique façade et par sa belle avenue ; la banque de Sl-Georges, avec sa vaste salle ; la Loge ou Bourse, dont on admirela voûte très hardie ; et le magnifique £Aéâtre qu’on vient de bâtir et qu'on dit étre pour le moins égal à ceux de /a Scala à Milan et de Saint-Charles à Naples. On peut ajouter l’arsenal ou Darsena; la lanterne où phare ; et le pont de Carignan, qui réunit les deux ‘ collines Sarzana et Carignan, et audessous duquel on voit des maisons de six à sept étages. Toutes les églises de Gênes respirent la magnificence, quoique aucune ne soit comparable, pour les dimensions, aux plus grands temples de l’Italie. Les
plus remarquables sont : la cathédrale ,
ornée avec goût. Les principales places de Gênes sont : la place de ? Acqua Verde, la place de l'Annunziala , et celles de Charles-Felir (de St-Dominique; et de Sarzano, Les plus belles promenades sont : les nûles, qui s'avancent beaucoup dans la mer ; la promenade le long du quai jusqu'à St-Pierre d’Arena; celle d’Aequa Sola, qui est la plus fréquentée et la plus belle ; celle d’Acqua Verde, dont les allées sont fréquentées tous les soirs par le beau monde ; celle qui est autour des murailles du fort. Gènes n’est pas dépourvue d’établissémens scientifiques et liltéraires, comme paraissent le lui reprocher plusieurs géographes ; les plus importans sont : l’universilé, qui compte vingt-neuf professeurs sans les suppléans; l’école demarine, avec trois professeurs; celle de #avigation (nautica) ; Pénstitut des sourds-muets, quiest un des principaux de l'Italie ; l'académie des beaux-arts , à laquelle est jointe une école où cinq professeurs enseignent la peinture, la sculpture, Parchitecture, l’ornat et la gravure ; les quatre biblio/hèques publiques : celle de l’université est la plus considérable. Gènes possède un arsenal avec de vastes chantiers de construction pour la marine royale, el est le siège d’un archevèché, d’un conseil d’amirauté et du sénat judiciaire ou du tribunal d'appel pour toutes les intendances comprises dans l’arrondissement de l’intendance générale à laquelle elle donne son nom. Une partie de son enceinte est regardée comme port franre etoffre un mouvement commercial prodigieux. Depuis quelques années on peut même regarder cette ville comme la première place commercante de Pitalie et une des principales de l’Europe. La population de Gènes , que le recensement de 1822 ne portait qu’à 76,879 âmes, monte actuellement au-dessus de 80,000.
Les autres villes les plus remarquables
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dans les ETATS DE TERRE FERME s0nt les suivantes ; mais avant de les signaler à Vattention du lecteur, nous ferons observer ,afin d’éviter les répétitions, que dans chaque chef-lieu de province il y a un co/lg royal , où selon l’importance de la ville huit ou douze professeurs et maitres enseignent la théologie, le droit canonique le droit civil, la chirurgie, les mathématiques , la chimie, la géographie, la rhé.
torique , les humanités et les classes 4°, 5° et 6° ; dans tous les autres endroits, à très peu d’exceptions près, il y a un simple collége avec deux ou trois professeurs et trois à quatre maitres.
Daus la division de Turin on trouve :
BieLLA ét Pixenozo, pelites villes épiscopales, importantes par leur industrie, Susa , très petite ville épiscopale, remarquable par son arc de l'iomphe d’auguste el plus encore par le voisinage de la magnifique r'oute du Mont-Cenis. Ce chemin superbe s'étend entre Suse et Lanslebourg sur la croupe de celle montagne, depuis le pont de Lanslebourg, en Savoie, jusqu'au point culminant de toute la route près de la Ramasse; il a fallu s'élever de 692 mètres sur une longueur horizontale et directe de 2,855 mètres : six rampes en lacet ont réduit cette chute abrupte à une pente douce que les voitures de toute grandeur peuvent monter el descendre facilement en parcourant 10,212 mètres. ExiLLEs el FENESTRELLE,, très pelites villes, importantes par leurs fortifications.
Dans la division de Cuneo on trouve: Cu- NEO, ville épiscopale, assez commerçante ; ses forlifications, qui ont été démolies, lui ont valu une grande célébrité dans les gucrres d'Italie; elle possède une société philharmonique qui s’occupe aussi de littérature, Monnovi, ville épiscopale, importante par sès fabriques de draps, de toile de coton et de papier. SaviGL1ANO, par ses fabriques de draps et de toile, et par ses soies. Fossano, ville épiscopale, remarquable par ses bains, par ses fabriques de soie et par son académie royale de belles-lellres. Vinavio, pelite ville, importante par les bains de son voisinage el par la mine de plomb argentifère qu’on y exploite depuis quelque temps.
Launsla division d’Alexandrie on trouve: ALEXANDRIE, jolie ville sur le Tanaro, que les formidables fortitications élevées pendant la domination des Français avaient rendue une des plus fortes places de l'Europe ; on les a démolies, eton n'en a conservé que la citadelle, L’Adtel-deville, la cathédrale, les églises de Saint- Laurent, de Saint-Alexandre , les casernes el le thédtre sont ses édifices les plus remarquables ; la bibliothèque publique, qui s'est beaucoup accrue dans ces dernières années, et l'académie des sciences et arts des Immobili (des Immobiles), une des plus célèbres de l'Italie et divisée en deux classes, celle des sciences et celle de la littérature et desarts, sont ses établissemens littérairesles plus importans. Alexandrie est le siège
d'un évêché et fait un assez grand commerce ; ses deux foires sont très fréquentées. À quelques milles de distance on trouve: Marengo, petit bourg, célèbre dans les fastes militaires de nos jours. Asri, ville épiscopale , assez industrieuse et commerçante , autrefois capitale du duché de son nom ; ses évêques ont possédé dans le xn° siècle une grande partie du Piémont méridional, Asti a été aussi renommée dans le moyen âge par son industrie et son commerce , et le célèbre #/fleri. le plus grand poète tragique de l'Italie, lui a donné un nouveau lustre de nosjours. Acqui, petite ville épiscopale , remarquable par sa grande antiquité, par un reste d’agueduc romain et par ses bains sulfureux assez fréquentés, CAsaLE, ville épiscopale; plusieurs édifices assez beaux et quelques belles églises attestent l’ancienne importance de cette antique capitale du Montferrat.
Dans la division de Novara on trouve :
Novara , ville épiscopale, assez jolie et induslrieuse; la place d’armes, la basilique de Saint-Gaudens et le palais Bellini sont ses édifices les plus remarquables. Venceir (Vercelli), ville archiépiscopale , jadis riche et florissante, avec quelques beaux édifices et une bibliothèque publique ; elle a été la résidence d’Amédée IX et de Charles I, Vicevano, ville épiscopale , importante par ses manufactures de soie, ses fabriques de savon et autres articles. AnonA, par son cummerce, son port et ses chantiers sur le lac Majeur; on doit citer la statue colossale de saint Chardes Borromée, une des plus grandes qui existent; el la magnifique route du Simplon , dont la construction a coûté 9 inillions de fr. : elle commence à quelques milles de cette ville.
Dans la division d’Aosta on trouve : Aos- TA, petite ville épiscopale, remarquable par les imposantes antiquités qu’on y observe, entre autres un arc de tr'iomphe et les restés d'un am- Phithéätre. GressAn, petit bourg important par ses riches mines de fer.
Dans la division de Nice on trouve : Nizza ou Nice, bâtie à l'embouchure du Paglion dans une situation délicieuse, au pied d’un amphithéàtre de collines couvertes de bastides ou maisons de campagne peintes de différentes couleurs, et entremèlées de jardins.et de bosquets d’orangers et de limoniers. Nice est la résidence d’un évèque et d’un sénat judiciaire ou d’un tribunal d'appel; elle a un théâtre , quelques édifices assez beaux, des bains publics , et un bon port qui favorise son commerce assez étendu, La douceur du climat et la beauté de la situation y attirent tous les ansun grand nombre d'étrangers qui y vont passer l’hiver. Tout près se trouve Villefranche (Villafranca), petite ville importante par son port où stationnent les galères du roi, et par sa belle rade; elle possède une école de navigation. Venriui- GLtA (Ventimille), petite ville, importante par les fortifications qu'on vient d'y construire. SAn- Remo, petite ville, importante par son commerce que favorise un petit port.
Dans la division de Génes (Genova), on trouve : SAvonA, ville épiscopale, importante par ses fabriques de draps , son commerce et son petit port. Vourri, par son industrie, et surtout par ba
fabrique de draps. de MM. Alberti, qui.est la plus grande de tout l’ancien territoire de la ci-devant république de Gènes. BonzonascA, gros village, important par ses fabriques de draps et par celles de ses environs. CocouerTro, petit village, qui revendique l'honneur d’avoir vu naître Colomb ; on ral mème y indiquer sa maison, que M. Valery dit être une espèce de cabane sur le bord de la mer, occupée par un garde-côte ; mais le testament de ce grand navigateur, où il dit être né à Gènes, ne peut plus laisser aucun doute raisonnable sur son lieu natal. Cniavart, petite ville, importante par son commerce, son petit port, et par sa société économique qui compte près de huit lustres d'existence. SPezia, remarquable par la beauté de sa situation à l'extrémité d’ua golfe qui y forme un des plus beaux ports de l'Europe, et par les grands travaux projetés , et commencés par les Français, pour en faire ua grand chantier de construction et une place de guerre, Novi, importante par son commerce, et mémorable dans les fastes militaires de nos jours. Bossio , petite ville épiscopale, remarquable par la bibliothèque de son célèbre couvent, fondé au commencement du vu siècle par St- Columban, laquelle était une desplus renommées dans le moyen âge, et à laquelle appartiennent presque tous les palimpsestes illustrés jusqu’à présent par MM. Maj, Peyron, Niebuhr et autres savans célèbres.
| Dans la division de Savoie on trouve :
Cuauséry, vibe archiépiscopale, siège du tribunal suprême ct chef-lieu de l’intendance générale de ce nom La place de Lans, le chäteau, la caserne qui peut loger près de 4000 soldats, la belle promenade de Vernar et le portail de la Sainte-Chapellesont ce qu’elle offre de plus im-rortant à voir, On doit ajouter l’Hôte/-Dieu, le nouveau, {hédlre, et la belle rue à portiques construite entièrement aux frais du général Baignes, qui a consacré une partie considérable de son immense fortune à des institutions utiles et à des embellissemens de cette ville qui l’a vu naître. La société royale académique de Savoie , qui s'occupe d'agriculture, d'industrie et du commerce, et qui publie des mémoires intéressans ; le musée et la bibliothèque publique qui s'est beaucoup accrue dans ces dernières années, sont ses principaux établissemens littéraires.
A quelques milles de Chambé:y on trouve :
Aix, petite ville de 2000 âmes , près du lac Bourget, dans une vallée délicieuse, remarquable par ses bains et par plusieurs restes d'édifices élevés par les Romains qui les fréquentaient, tels qu’un arc dit de Pomponius , lesruines d’un femple et d'un vaporarium. Les rois de Sardaigne y ont fait construire un bâtiment vaste etcommode dont la façade est d’un bon style. Haute-Combe, petit endroit remarquable par la magnifique abbaye de cenom fondée par Amédée IIL en 1125, et où ontété enterrés plusieurs princes .de la maison de Savoie; l'église etles tombeaux, presque entièrement ruinés à l'epoque de la révolution, ont étérestaurés par leroirégnant.LesEchelles, petit endroit remarquable par le passage dit des Echelles oude la Grotte, sur la route de France
en Savoie. Autrefois on franchissait la montagne par un chemin qu'Emmanuel II avait fait creuser dans le roc; on l'a abandonné, et de grandstravaux ont été entrepris pour ouvrir un chemin plus commode dans une autre partie de la montagne , que l'on a percée sur une étendue de 300 mètres et à la hauteur de 26 pieds, Ce bel ouvrage, commencé par les Français, a été achevé par les soins du gouvernement actuel. Annecy, petite ville épiscopale, importante par ses nombreuses fabriques, par sa filature de coton, ses toiles imprimées, sa grande verrerie, ainsi que par les mines de fer qu’on exploite dans son voisinage. Movuriers, par son école de minéralogie. Cox- FLANS, par sa fonderie royale, à laquelle on apporte le plomb et l'argent tirés des mines de Pesay et de Macot situées dans son voisinage.
LesseiLLon, place forte, construite récemment pour défendre la frontière du côté de la France. Cuauouny, petit village dans la haute vallée de ce nom, remarquable par sa situation romantique au pied du Mont-Blanc, point culminant de loute l’Europe.
L'ILE DE SARDAIGNE, si importante par son étendue, par sa fertilité, par sa riche végétation, par ses mines, par sa pêche de corail et par celle du thonet autres poissons, n'offre aucune ville vraiment remarquable sans en exclure même sa capitale. Voici celles qui méritent le plus d’être mentionnées :
CAGLtaRI, Capitale du royaume de Sardaigne, ville archiépiscopale, foruifiée et la plus commerçante de l’ile avec un beau port et de riches salines. Le palais où réside le vice-roi et la cathédrale sont les édifices les plusremarquables. Cagliari possède une université, une société royale d'agriculture, un musée d'histoire naturelle et d’antiquités fondé re actuel Three Dam er de
ardaigne, etune biblio que assez ee. Cette ville à on hôtel des monnaies et est le siège du sénat judiciaire ou cour suprême de justice de toute l'ile, et le lieu où s’assemble le parlement.
Sassani, ville archiépiscopale, siège d’un tribunal sos pour les intendances de son arrondissement; c’est la seconde de l’île sous tous les rapports ; elle a une université, un collège, une bibliothèque publique et d’autres établissemens littéraires; lacathéarale avecun beau portail, le Palais du gouvernement , l’hôtel-de-ville, et le palais du duc d'Asinara, sont ses édifices les plus remarquables.
Les autres villes principales de l’lle sont :
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‘ALGHERO, avec un petit port et siège d’un évéché, et Castez-Sanno, toutes deux importantes par leurs fortifications ; dans leurs parages ainsi que dans ceux de Bosa, petite ville épiscopale avec un port, on fait la riche pèche du corail. On doit encore nommer Oziert, siège de l'évèque de Bisarcio , et Teupio où réside celui d'AmMPURIAS, à cause de leur population, On doit mentionner ensuite Ponto Pazmas et Porto ConTe, à cause de leurs beaux ports, et OnisTAGN!, siège d’un archevèché, avec un port.
L'ile de Sardaigne offre plusieurs monumens qui rappellent la domination successive des Pélasges , des Phéniciens, des Etrusques, des Carthaginois, des Grecs et des Romains. Parmi ces constructions antiques le géographe doit surtout signaler les Nurages ou Nuraghes, qui ont tant exercé de nos jours la sagacité de MM. Peyron, De la Marmara, Mimaut, Manno et Petit-Radel; ce dernier savant attribue aux Pélasges ces constructions qu'il appelle cyclopéennes ou pélasgiques, et fait remonter leur construction au xv* siècle avant Jésus-Christ. Ces monumens ex-
traordinaires, qu'on a déjà découverts au nombre d'environ 600, ont près de 50 pieds de haut et 90 pieds de diamètre; le sommet, lorsqu'il est conservé, se termine en cône surbaissé; les blocs dontils se composent ont un mètre cube environ ; les architraves plates qui surmontent les portes et lucarnes en ont deux de longueur sur un de hauteur ; les paroïs sont sans ciment tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, Un mur de dix pieds de haut et du mème style de construction que l'édifice même, entoure comme un rempart le terre-plain qui porte le nuraghe ; ce mur a quelquefois 120 mètres de circuit. Quelques nuraghes sont flanqués de cônes, au nombre de trois à sept qui se groupent autour du cône principal ; ce sont des espèces de casemates. Enfin le mur d'enceinte est surmonté d'un parapet de trois pieds de hauteur. Une rampe en spirale est pratiquée dans l’épaisseur totale, et sert de communication entre les trois chambres qui forment les trais étages de chaque nuraghe; la voûte de chaque chambre est en ogive ovoïde.
Duché de Parme.
conwrixs. Au 074, le PO, qui le sépare du royaume Lombard-Vénitien. A l’est , le duché de Modène. Au sud, quelques territoires dépendant de ce même duché, la Lunigiane Toscane et le royaume Sarde, A l’ouest, ce même royaume.
Pays. L'ancien duché de Parme, savoir : les duchés de Parme, de Plaisance et de Guastalla, moins quelques fractions de territoire situées à la gauche du Pô et cédées à l’empire d'Autriche. Le petit duché de Guastulla est séparé de la masse principale de cet état et forme une enclave du royaume Lombard-Vénitien et du duché de Modène.
rLEuves, Le PO, qui vient des royaumes Sarde et Lombard-Vénitien, baigne Plaisance et reçoit dans les confins de cet état: le Tidone ,la Trebbia, la Nura, le Taro, qui baigne Borgo di Taro et San-Secondo ; la Parma, qui baigne Parme et Colorno; et la Lenz a.
TOPOGRAPHIE, PARME, sur la Parma, assez jolie ville, avec des rues larges et bien alignées et environ 30,000 habitans, capitale du duché de Parme proprement dit et de tout l’état, siège d’un tribunal suprême et d’un évéché, Ses principaux édifices sont : le palais ducal, assemblage de grandes masses de bâtimens, sans régularité, mais dont quelques-uns sont richement meublés et avec beaucoup de goût; le béfiment de lunipersilé, édifice remarquable par son étendue, où se trouvent réunis tous les
établissemens de ce bel institut, à l’exception du jardin botanique, établi dans un autre quartier ; le {hedtre Farnèse, qui est le plus vaste de l’Europe , et qui est un des chefs-d’œuvre de larchitecte Aleotti dit lArgenta ; on ne s’en sert jamais à cause de son étendue disproportionnée à la population de la ville et pour éviter les grands frais qu’exige son éclairage. Parmeaun grand nombre d’églises, dont le principal mérite consiste dans leurs ornemens intérieurs et surtout dans les fresques et les tableaux des plus grands peintres de l’Italie. Les suivantes passent pour être les plus remarquables : la cathédrale, dont la coupole représente l’assomption de la Vierge au milieu des anges et des saints; quoique un peu dégradée, cette freriue est réputée le plus bel ouvrage du Corrège ; in Madonne de la Steccata , qui passe pour être la plus belle église de Parme ; 5{.-Jean-Evangéliste, Saint-Joseph, et Saint-Roch ; Viennent ensuite celles de Tous des Saints, de Saint-Paul et du Saint-Sépuicre , qui toutes offrent des fresques et des tableaux du Corrège , du Parmesan, de Lanfranc, de Raphaël, d’Annibal-Carrache. Il faut oussi ajouter l’église de l’'Annonciade , à cause de sa forme assez singulière; elle se compose de dix chapelles en ovale, qui sont dirigées dans le même centre; on y admire une Annonciation du Corrège. On ne doit pas oublier le magnifique bap-
tustève de la cathédrale ; les sculptures qui ornent le dessus de la pire opposée. à celle de la place, reprèsentent le soleil.el la lune chacun sur leur char, tels qu'ils sont figurés sur les tempis connus de Mithra. Ces figures émlématiques , ‘échappées aux savantes récherches d’Agincourt et de Millin, ont. été illustrées par le célèbre M. de Hammer, qui, avec son érudition ordinaire, a démontré qu’elles ne sont pas comme ‘quelques-uns le prétendent , un caprice de l’architecte, mais qu’elles sont toutes des symboles du baptême, qu’on pratiquait aussi dans les mystères. de Mithra. Voyez à la page 299.
Parme a plusieurs établissemens littéraires à la tête desquels on doit placer l’université, l'école des arts, le collège des nobles , et la bibliothèque ducale ; on remarque dans cette dernière la collection de livres hébreux et rabbiniques, manuscritset imprimés, formée par le saivant 'orientaliste Bernardo de Rossi, et regardée comme la plus riche en ce genre que l’on connaisse. L’archiduchesse Marie- Louise vient d'y joindre la collection d'estampes qu’elle acheta aux héritiers Ostalli, une des ques célèbres de l’Europe ; elle servit à l'abbé Zani pour la rédaction de son grand ouvrage sur les anciennes estampes. C’est aussi dans cette ville que se trouvent un des plus beaux établissemens typographiques de: l’Eu- ,; l'imprimerie du célèbre Bodoni, inorten 1813, d’où sont sortis tant dechefsd'œuvre dans cet art admirable, et un des principaux cabinets litléraires de l'1talie, Dans le beau et vaste jardin publie se trouve le palais dit del Giardino (du jardin), maison de plaisance: ducale remarquable par son architecture et par ses ornemens. Près de Parme, sur l’ancienne Via Emilia, on voit le magnifique pont que Marie-Louise a fait construire sur le ‘Faro. Beaucoup plus loin, vers le nord , on trouve Colorno sur la Parma, petite ville d'environ 1600 âmes, remarquable
cowr1ws. Au n0rd, le royaume Lombard- Vénitien. A l’es£, l'Etat du Pape. Au sud, te dernier état, le grand-duché de Toscane et le duché de Lucques. A l’ouest, la Lunigiane Toscane et le duché de Parme.
Duché de Modene.
par le beau château ducal, où la cour passait l’été. :
PLAISANCE (Piacenza), près de la rive droite du, P6, chef-lieu du duché de son nom, assez grande ville épiscopale, bien bâtie, mais peu peuplée, n’ayant qu'environ 28,000 habitans. Le Stradone ou Corso ; est sa plus belle rue et une des plus belles de lftalie. On y remarque aussi le palais ducal d’une grandeur considérable, la cathédrale, l’église de Saint-Augustin , et plusieurs grandes maisons de particuliers qui ont l’apparence de palais. La bibliothèque publique, le lycée et le séminaire, sont ses principaux élablissemens littéraires. La citadelle de cetle. ville est occupée par des troupes autrichiennes. Dans ses environs immédiats on passe la Trebbia sur ‘un pont magnifique construit à grands frais par Marie-Louise.
Les autres lieux les plus remarquables sont : Bonco-San-Donxixo, petiteville épiscopale , d'envirou 6000 habitans. GuastasLa , petite ville épiscopale, forliliée, dont on porte à 6000 âmes la population ; et FionenzroLa, encore plus pelite, mais renommée depuis que dans ses environs on a découvert les ruines de l'ancienne el {eïa, qui parait avoir été detruite subitement, par l'éruption d'un volcan , ou par l’éboulement de deux montagnes, quelques anuées aprés la mort de Constantin-le-Grand. Les rochers qui en couvrent les ruines à plus de vingt pieds rendent les fouilles très difficiles. On a reconnu que cette ville était située surle penchant de la colline; que ses maisons formaicnt différens étages: que quelquesunes étaient pavées en marbre et d'autres en mosaïques. On y a découvert une place publique très ornée avec un canal tout autour pour l’écoulement des eaux , de beaux sièges en marbre soutenus par des lions, et au milieu un autel consacré à l'empereur Auguste. C'est au milieu de ces ruines qu'on a trouvé la fameuse {able trajane, un des monumens les plus importans de l’ancienne, Rome qui soient parvenus jusqu'à nous ; il a été commenté par Muratori et De Lama, ctila servi dernièrement au savant abbé Furlancetto, de Padoue, pour déterminer le taux de l’intérèt légal del'argentchez les Romains. Parmi ces ruines on a aussi déterré un grand nombre d'ossemens, de monnaies, de bustes en marbre, de vases de bronze incrustés en argent et autres objets précieux,
Pays. Ce petit état se compose du duché de Modène, proprement dit, et deceux de Arggio et de Mirandola ; ensuite des principautes de Correggio, de Carpiet de Novellara et d’une partie de la seigneurie de Garfagnana. Par
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la mort de la duchesse Marie-Béatrix, le duché de Massa-et-Carrare vient d’ètre réuni à cet état.
rzLEuves. Malgré le peu d’étendue de cet état, ses fleuves appartiennent à deux mers différentes.
LA MER ADRIATIQUE reçoit :
Le PO, qui ne fait que toucher son territoire, en venant du duché de Parme et du royaume Lombard-Vénitien ; mais il y reçoit plusieurs affluens à la gauche , dont les principaux sont : le Crostolo, qui passe non loin de Reggio; la Secchia;, quibaigne Sassuolo;etlePanaro, qui baigne Finale.
La MER MEDITERRANÉE reçoit :
Le Sencaio, qui naît dans la partie méridionale du duché, passe par Castelnuovo di Carfagnanä, entre dans le duché de Lucques, et aboutit à là Méditerranée sur le territoire toscan.
ToroaRaAPrKIE. MODÈNE, jolie ville, capitale du duché, et siège d’un évêque.
Elle est située entre la Secchia et le Panaro, mais plus près de la première que du dernier, Ses rues, comme celles de beaucoup d’autres villes de l’Italie, ont des portiques. La Sfrada Maestra (la Grande-Rue) qui traverse toute la ville, est superbe et décorée de beaux édifices.
Les principaux bâtimens sont : le palais ducal , d’üne architecture élégante et majestueuse ; il est richement meublé; on y admirait sous le règne du duc Rinald la magnifique galerie Estense, dont la meilleure partie fut vendue par ce prince, il y a un siècle, à l’électeur de Saxe , et forme depais lors un des plus beaux ornemens de Dresde; on n’y voit aujourd’hui que des tableaux du second ordre, provenant de la collection du dernier duc.
Viennent ensuite : la cathédrale , qui n’est remarquable que par sa tour appelée Guirlandina, une des plus élevées de l'Italie, et où l’on conserve le vieux seau de bois qui a fait le sujet du fameux poème héroi-comique la Secchia Rapita; les églises de S/.-Georges et de S.-Vincent et les casernes.
Quoiqu’on ne porte qu'à 27,000 âmes la population de Modène, cette ville se distingue avantageusement sous le rapport littéraire ; parmi ses nombreux établissemens nous nommerons : l’université, le collège des nobles, avec vingt-huit professeurs et maîtres et renommé dans toute l'Italie ; l'académie mililaire des nobles, avec quatorze professeurs et mai-
tres ; l'académie ou école royale des beaux-arts ; l'académie royale des sciences , lettres et arts de Modene ; l'académie royale des philliarmoniques de Modène ; la société Italienne des sciences, qui depuis long-temps publie des mémoires très importans ; la btbliothèque publique. La citadelle a été changée en maison de travaux forcés ; on y a établi des manufactures de drap grossier, de toileries et de cordes.
Les autres villes les plus importantes du duché sont :
REccio , près du Crostolo , ville épiscopale d’environ 18,000 habitans. Le palais ducal, la cathédrale, la chapelle de la Mort, lethéâtre, la bibliothèque publique et le musée d'histoire naturelle, qui a appartenu au célèbre Spallanzani , sont les objets les plus importans qu'offre cette ville, où Fon tient une foire très fréquentée. On doit aussi mentionner la #maison des fous, qui par les soins du docteur Galloni . devenue l'émule de celle d’Aversa près de Naples. À
Massa, pelite ville épiscopale , d'environ 7000 âmes, remarquable parce qu'elle a été la capitale du duché de son nom, possédé par Marie-Béatrix , dont la résidence ordinaire était cependant à Vienne, CARRARE, encore plus petite, mais plus importante par le beau marbre statuaire qu’on tire des carrières de ses environs, et dont le travail occupe la plupart de ses habitans qu'on estime à 4500. 11 part chaque année environ cent navires chargés de marbre , tant brut que travaillé, portant chacun mille quintaux. La grande difficulté du choix , ainsi que celle du transport ; fait que plusieurs sculpteurs viennent séjourner dans cette ville pour y ébaucher leurs ouvrages. Viennent ensuite :
MiranDoLA, importante par son industrie et ses fortifications; pop. environ 6000 âmes. Fi- NALE , par son commerce; pop. 6000 Ames.
Carpt, siège d'un évèché avec environ 5000 âmes. SassuoLo, remarquable par la belle maison de plaisance où le duc passe l'été. Casreznuovo, avec environ 3000 habitans, chef-lieu de la Garfagnana dépendante de cet état. On peut nommer encore RuBiErA , NOVELLARA , CANOSSA et CORREG= G10; cette dernière est la patrie du grand peintre Allegri ditcommunémentCorreggio, parce qu'il est né dans cette petite ville. Canossa, est un petit lieu non loin de l’Enza, avec environ 250 habitans qui demeurent près des restes de la for:teresse construite sur une montagne, C'est dans cette enceinte, depuis long-temps délabrée, que se réfugièrent jadis la reine d'Italie Adélaïde, la célèbre comtesse Matilde, le fameux pape Grégoire VII et autres personnages renommés du moyen âge, auquel ce point de l'Italie est redevable de sa grande importance historique,
Duché de
coxrixs. Au 2074, le duché de Modène et le grand-duché de Toscane. 4 l’est et au sud, le grand-duché de Toscane. À l’ouest la Méditerranée, l’enclave toscane de Pietra Santa et le duché de Modène.
Pays, Ce duché comprend le territoire de la ci-devant république de Lucques.
Par un article du congrès de Vienne, à la mort de la duchesse de Parme, le duc de Lucques régnera sur ce dernier duché et cet état sera réuni au grand-duché de Toscane.
risuvss. Le Serchio, qui vient du duché de Modène, traverse tout le duché en passant par Lucques ; c’est le seul fleuve remarquable de cet état sur le territoire duquel il reçoit la Lim a.
TOPOGRAPHIS. LUCQUES (Lucca), ville archiépiscopale, située sur le Serchio , au milieu d’une campagne cultivée comme un jardin, capitale du duché et résidence ordinaire du duc. Le nouveau palais ducal, le magnifique agueduc, qui sera bientôt achevé, la cathédrale , commencée dans le xni° siècle, toute bâtie en marbre , gens restes du /héâtre et de l’amphithéâtre romains, et les deux basiliques de St-Michel et de St-Fridien, dont la construction remonte, selon M. San-Quintino, au vrr° ou vin‘ siècle, sont les objets les plus remarquables sous le rapport de l'architecture. L'université nouvellementétablie sous le titre de /ycée, avec trois facultés ets vingt-deux professeurs; le jardin botanique; les cabinets de physique, de chimie et de physiologie ; l'école de dessin et de peinture; le collège dirigé par M. le marquis Mazzarosa;le pensionnat des demoïiselies,
Principauté
cowr:xs. Ce petit état est une enclave du royaume Sarde, étant situé entre l’intendance générale de Gènes et celle deNice.
Pays. La principauté de Monaco , avant la révolution, était sous la protectiôn de la France, dont le roi avaitle droit d'y mettre garnison; par le congrès de Vienne, ce droit a été transféré au roi de Sardaigne.
Lucques.
une des meilleuresinstitutions de ce genre qu’on connaisse ; la bibliothèque publi-
ueetl’academia hicchese di scienze, ettere ed arti, qui publie régulièrement ses mémoires, sont les principaux établissemens littéraires de cette ville. Les archives de Lucques, conservées par une sorte de miracle sans jamais avoir été ni brûlées ni pillées, remontent, selon M. San-Quintino, jusqu’au ve ou vr° siècle de notre ère, Elles se distinguent surtout par un grand nombre de contrats originaux du vin*etmème du vrre siècle. Muratori, et de nos jours Bertini et Barsocchini ont fait connaître au public leurs documens les plusremarquables. La population de Lucques est estimée à 22,000 habitans. Ses fortifications ont été converties en belles promenades.
Les environs de Lucques, si remarquables par leurs beautés champêtres et par l’état florissant de l’agriculture, sont semés de villas qui, sans avoir la magnificence de celles qui forment un des traits caractéristiques de Rome, sont regardées comme les plus belles de l'Italie. ,
Les autres lieux les plus remarquables du duché sont : ViarecGi10, pelite ville florissante par son commerce de cabotage, favorisé par son petit port ; sa population s'élève presque à 5000 àmes. Nous remarquerons que l’air qu’on respirele long du littoral lucquois, jadis si délétère, devient tous les jours meilleur, depuis que l’on est parvenu au moyen des cateratte à empêcher le mélange des eaux douces avec les eaux salées. Viennent ensuite : CAMAIORE, sur le bord de la mer. Bonco-A-Mozzano, sur le Serchio; et CORSENA sur la Lima. C’est sur le territoire de ce dernier lieu , que sont situés les fameux bains de Lucques, très bien entretenus et fréquentés tous les ans par un nombre considérable d'étrangers et d'indigènes.
de Monaco.
roroGRarmis, MONACO, petite ville bàtie sur un rocher, avec un petit port et environ 1000 habitans , est la capitale de cet état, dont le prince réside ordinairement à Paris. MENTOXE, autre petite ville d'environ 3000 habitans, avec un port, est le lieu le plus important de toute la principauté.
République de Saint-Marin.
cowrzxs et Pays. Cette petite république est située entre Cesena, Rimini et Urbin.
C’est une enclave de l’Etat du Pape, sous la protection duquel elle se trouve. Elie
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ue consiste que dans la ville de San-Marino et dans les. quatre villages qui l’environnent.
C’est un des états les plusanciens del’Europe, qui doit surtout sa conservation à son peu d’étendue.
TOPOGRAPHIE. SAN-MARINO, bâtie sur la montagne de ce nom, très petite ville à laquelle, suivant l’opinion de M. Orioli,
nous n’accorderons que 500 habitans.
C’est ici que depuis quelques années se trouve le magnifique mcédailler fondé par M. Barthélemi Borghesi, un des plus grands archéologues vivans. Borgo, situé au pied de la montagne, sert de résidence aux principaux habitans de cette petite république.
Grand-duché de Toscane.
cowrixs. Au n0rd, les duchés de Lucques et de Modène et la partie septentrionale de l’Etat du Pape ou les provinces de Bologne, Ravenne et Forli. À l’est, l'Etat du Pape. Au sud, la mer Méditerranée. À l’ouest , cette mer et le daché de Lucques.
La dd de la Lunigiane dépendante de la Toscane, ainsi qu’une partie de la Garfagnane sont de petites fractions de territoire qui confinent avec les duchés de Parme, de Lucques et de Modène et avec les possessions du roi de Sardaigne.
PAYs. Tout le ci-devant grand-duché de Toscane. Ensuite par le traité de Vienne : l’Efat des Présides et la petite partie de l’île d’Elbe, qui dépendaient autrefois du roi de Naples; la princtpauté de Piombino avec ses dépendances, cédée depuis quelques années moyennant une redevance annuelle par le prince Ludovisi Buoncompagni, qui, par le traité de Vienne, la possédait sous la suzeraineté du grand-duc ; les anciens fiefs împériaux de Vernio, Montauto et Monte Santa-Maria, renfermés dans le territoire toscan.
rLeuvEs. En ne tenant pas compte de Pextrémité supérieure du cours du Reno, du Santerno , du Senio, du Lamone et d’autres courans qui appartiennent à l’Adriatique et qui ont leurs sources dans le territoire toscan , tous les fleuves de cet état se rendent dans la Méditerranée.
Voici les principaux :
LA MacrA , qui traverse la Lunigiane , passe par Pontremoli et entre dans le royaume Sarde où elle se jette dans la mer Méditerranée.
Le SercHio , qui vient du duché de Lucques, et ne fait que traverser l'extrémité du territoire
Pisan proprement dit, où il entre dans la Méditerranée.
L'Anno qui est le fleuve principal de cet état dont il traverse les provinces d'Arezzo, de Florence et de Pise, en passant par Florence, Empoli et Pise, Ses principaux affluens à la droite sont : le Sieve qui passe par Dicomano, et lOmbrone, par Pistoja et Poggio à Cajano; ceux à la gauche sont: l'&lsa ctl'Era.L'Arno communique avec le Tibre par un canal en partie naturel et en partie artificiel, dont la base est la Chiana qui sort du lac de Monte Pulciano d'un côté pour se rendre dans l’Arno, et de l’autre du lac de Chiusi, pour se décharger dans la Paglia, affluent du Tibre; mais on doit faire observer que ces deux lacs n’en forment réellemen£ qu'un seul sous Ja dénomination de Monte Pulciano et de Chiusi. C’est dans la province de Pise que l’Arno entre dans la mer.
L'OupRonE, qui traverse les provinces de Siène et de Grossetto, et qui a son embouchure dans la mer au milieu de la Maremma Senese. Le grandduc régnant vient de faire creuser un canal qui porte une partie de ses eaux dans le lac ou pour mieux dire dans la lagune de Castiglione. Ce beau travail hydraulique a pour but d’assainir la Maremma Senese ct de rendre à la culture de vastes terrains, qui jusqu'à présent ont été le tombeau de presque tous ceux qui ont osé y séjourner pendant l'été.
Le Tisre, qui après avoir pris sa source dans cet état et en avoir traversé l'extrémité orientale, entre dans l'Etat du Pape, oùilreçoitlaChiana qui a déjà traversé la p ovince d’Arrezzo et passe près de Chiusi. Le Tibre baigne sur le territoire toscan San-Stefano et Borgo-San-Sepolcro.
Division. Cet Etat est divisé en cinq compartimenti (divisions) de Florence, de Pise, de Siène , d’Arezzo et de Grosselto, subdivisés en plusieurs £erritori comunilativi. Le tableau ci-dessous offre les cinq divisions ou provinces et leurs lieux les plus remarquables.
PROVINCES. Cuers-LiEux, VILLES ET LIEUX REMARQUABLES,
COMPARTIMENTO DI FIRENZE . . FLORENCE (Firenze); Signa; Prato; Pistoja; Pescia; Colle; Volterra; Empoli; San-Miniato; Scarperia; Modigliana.
COMPARTIMENTO D'AREZZO . .. Arezzo; Anghiari; Castiglion-Fiorentino; Cortona; Borgo- San-Sepolcro; Monte Pulciano; Chiusi. , ,
COMPARTIMENTO DI SIENA. . . . Siène (Siena); Colle; San-Geminiano; Montalcino; Poggibonsi;
Radicofani.
COMPARTIMENTO Di GROssETTO. Grossetto; Massa; Piligliano; Orbitello. L'ile Giglio.
COMPARTIMENTO DI PS4 . . .
trouvent
Pise (Pisa) pérenne (Livorno); Piombino. Les enclaves où se
anta, Saravezza, Barga, Fivizzano, Ba-
ne, Pontremoli, L'ile d'Elbe, où se trouvent Porto-Ferrajo Cosmopoli); Porto-Longone et Rio.
TOPOGRAPHIS. FLORENCE, située sur l’Arno, au milieu d’un bassin délicieux, très peuplé et très bien cultivé, siège d’un archevéché et résidence ordinaire du grand-duc. C’est une des plus belles villes du monde, malgré beaucoup de rues étroiles, la forme irrégulière de quelques-uns de ses édifices et l’architecture de plusieurs de ses palais dont la construction rappelle les forteresses du moyen âge. Des édifices publics superbes,
des collections magnifiques , plusieurs pa-
lais dessinés et ornés avec le goût le plus délicat par Sp ar et Buonarroti, les bords de l’Arno bordés de quais charmans, et la belle promenade dans le bois le long de ce fleuve à l’entrée même de la ville, qu’environnent des campagnes riantes bordées par des collines couvertes de végélation et de fruits; tout cela annonce la capitale de la célèbre république qui au moyen âge étendait son commerce dans tout le monde alors connu et dirigeait la politique de l'Italie.
Parmi le grand nombre de bâtimens magnifiques qui la décorent, nous nous bornerons à signaler les suivans qui méritent le plus d'attirer l’attention du voyageur : le palais Pitti, demeure ordinaire du grand-duc; c’est une des plus belles résidences souveraines de l’Europe; il a deux façades! différentes remarqpatie par leur architecture ; celle qui
onne sur la place et celle qui regard:
sur le magnifique jardin Boboli. Les frésques des voûtes et plusieurs chefsd'œuvre de sculpture et de peinture et surtoutla magnifique galerie de tableaux, une des plus remarquables de l’Europe,
outent à la beauté de ce vaste édifice ; le
teux Palais, situé sur la rive droite de PArno, sur une place ornée des chefsd'œuvre des plus célèbres sculpteurs d’Italie, rivalise avec le premier par l’originalité de l’architecture et par celle de ses ornemens ; il est surmonté d’une tour très élevée et qui étonne par la hardiesse de sa construction. Tout prèsiest situé l’édifice où l’on a établi la célèbre galerie de Florence, composée de trois corps de bàtümens remarquables par l’élégance de leur architecture et par les belles statues dont est ornée la loggia dite Orgagna.
Nous verrons plus bas les chefs-d’œuvre anciens et modernes qu'on y conserve.
Viennent ensuite : le palais Riccardi, appartenant jadis à la famille des Médicis ; le théâtre de la Pergola , un des plus grands de l'Italie ; l'hôpital de Santa- Maria-Nuova et celui de Bontfazio.
Parmi les palais appartenant à des particuliers, nous citerons ceux de Pandolfini, Uguccioni, Giacomini , Strozzi, Borghese (autrefois Salviuti), Ca, po ni, Corsini, Brunaccini, Rucellai, Alloviti, Buonarroti, Poniatowski , Perruzzi, tous remarquables par leur architecture et plus ou moins par les monumens des sciences et des arts qu'ils contiennent. Dans le beau jardin du palais Strozzi, on voit un colosse debout, dont les dimensions égalent environ la moitié de celui de Pratolino.
Florence offrirait peut-être les plus belles églises de toute la chrétienté,sielles étaient toutes terminées. Les suivantes se distinguent des autres par leur beauté et leur magnificence. Ste-Marie del Fiore ou le Duomo (la cathédrale) , remarquable par son étendue, par sa tour magnifique, par la richesse des marbres employés dans la construction decet immense édifice, et par son dôme qui rivalise en grandeur avec celui de St.-Pierre ; c’est le chef-d'œuvre de Brunelleschi, et il a servi de modèle à Michel-Ange pour élever la magnifique coupole de la cathédrale dn monde catholique ; on doit ajouter que la méridienne tracée dans ce temple est /a plus haute de l'Europe. Viennent ensuite : le baptistére ou l’église de Saint- Jean-Baptiste, où l’on admire surtout les bas-reliefs de ses trois portes en bronze; l'église de Saint-Laurent , renommée par ses deux sacristies, et surtout par la ameuse chapelle des Médicis, qu’on appelle vulgairement la merveille de la Toscane, par la hardiesse de son architecture et par la richesse de ses ornemens ; le grand-duc régnant dépense des sommes considérables pour terminer ce magnifique monument resté inachevé de-
uis tant d’années. Viennent ensuite :
’église Sainte-Croix, qui est le Panthéon de la Toscane et est la plus grande après la cathédrale ; elle contient les mau-
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solées de Michel-Ange, du Dante , de Macchiavelli, de Galilei, de Léonard- Bruni Aretino, d’Alfieri, de Viviani ‘et d’autres grands hommes; l’église des Saints Apôtres, construite au 1x° siècle est remarquable en ce qu’elle a servi de modèle au Brunelleschi dans la construction de celle de St-Laurent déjà mentionnée et de celle du St-Esprit, regardée comme un chef-d'œuvre d'architecture ; enfin les églises de l'Annonciation (Annunziata), de Saint-Marc et de Sainte- Marie-Nouvelle , desservie par des dominicains, dont les 7 pharmaceutiques sont renommées dans toute l’Italie et même en deçà des Alpes.
Florence compte plusieurs belles places, parmi lesquelles se distinguent la p/ace de l'Annonciation , entourée de portiques, ornée de deux fontaines et de la statue équestre de Ferdinand 1°"; la place de la Trinité, petite mais remarquable par la belle colonne qui supporte la statue de la justice et par le palais Bondelmonti , où M. Vieusseux a établi son cabinet de lecture; la place Sainte-Croix où ont lieu les divertissemens populaires
* pendant le carnaval; la place du Grand-
Duc, qui se développe devant le Vieux- Palais, décorée de la statue équestre de Cosme I‘, et de plusieurs autres chefsd'œuvre de sculpture; enfin celle de Sainte-Marie-Nouvelle, ornée de deux obélisques , autour desquels on fait tous les ans des courses de chars à la manière des anciens. On ne doit pas oublier de mentionner le Prato, espèce de longue avenue bordée d'arbres d’un côté, et où l’on a construit une belle loge en pierre, où le grand-duc etsa suite assistent aux courses de chevaux qu’on y fait tous les ans à des époques déterminées. Nous ajouterons que dans la place qui se développe devant l’église de Sainte-Marie-Nouvelle, on a creusé dernièrement un puits arlésien, qui a été d’une grande utilité pendant les sécheresses extraordinaires que l’Italie, ainsi qu’une grande partie de l’Europe, vient d’éprouver.
Cette ville possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires importans dont quelques-uns peuvent figurer à côté de ceux qu’offrent les grandes métropoles de l'Europe. Nous citerons , les Scuole Pie, auxquelles est annexé l’observatoire, dirigé par le savant père Inghirami ; l'académie im-
périale et royale (école) des beauxarts, à laquelle on a joint l'atelier pour la taille des pierres dures ; V'academie des Georgophiles ou société royale et impériale économique, qui publie des mémoires très intéressans, et possède un beau jardin d’horticulture ; la célèbre académie de la Crusca ; V'athénée italien et la société Colombaria; la bibliothèque Magliabecchiana, qui est la plus riche ; la bibliothèque particulière du grand-duc , aussi remarquable par le nombre que par le choix de .ses livres ; la Laurenziana ou des Medici, riche en manuscrits précieux, et celles de Riccurdi et Marucelli ; le musée d'histoire naturelle,où se trouve l’admirable collection d’objets anatomiques exécutés en cire par des artistes toscans sous la direction du célèbre Fontana ; la magnifique galerie ou musée Florentin, qui, considérée dans son ensemble, pourrait être regardée comme la plus belle collection d’antiquités et de beaux-arts qui existe. Dans un superbe local, partagé.en plusieurs vastes salles on trouve réunies et disposées avec un ordre admirable des collections d’antiquités étrusques, grecques et romaines, telles que bronzes, médailles, pierres précieuses, bas-reliefs et statues, parmi lesquelles on admire la célèbre Vénus de Médicis et le fameux groupe de Niobé; dans la même galerie on a rassemblé les débris de la peinture des anciens , ainsi que les monumens laissés par les peintres modernes ; cette dernière collection, unique dans son genre, offre, outre les peintures des Grecs et des Romains et les ouvrages faits en Jtalie lors dela renaissance des sciences et des arts, les tableaux exétés plus tard par les principaux maitres des écoles modernes des différentes nations : ainsi elle présente la réunion des pièces justificatives de l’histoire, de la peinture dans tous les pays, depuis l’antiquité jusqu’à nos jours. Cette collection ofîre même un intérêt historique et biographique ; car elle renferme une suite, peut-être unique de portraits, non-seulement de presque tous les grands pates anciens et modernes, mais aussi les portraits des grands hommes que les sciences et les lettres ont produits en Europe dans les trois derniers siècles. Ce musée vient de s’enrichir d’une foule d’objets curieux et de dessins superbes provenant de l’ex-
édition que le grand-duc régnant a fait
aire en Égypte et en Nubie par des artistes toscans sous la direction du savant professeur Rossellini. On ne peut quitter ce sujet sans mentionner le cabinet de lecture établi depuis quelques années par M. Vieusseux, fondateur de plusieurs recueils importans, établissement qui, par le nombre et le choix des écrits périodiques qu’on y reçoit de tous les pays du globe et par la riche bibliothèque consultative qui l’accompagne est non-seulement le premier de
‘Italie, maisun des plus remarquables qui existent. C’est dans ce magnifique établissement que les savans du pays et les voyageurs les plus distingués se donnent un rendez-vous intéressant sous tous les rapports. Florence est la patrie du Dante, de Michel-Ange, de Léonard de Vinci, de Léon-Bapliste Albert, de Brunelleschi, de Machiavel et de Galilée.
M. Libri vient d'ajouter un nouveau lustre à sa patrie en prouvant qu’on y a fait les observations thermométriques les plus anciennes qüe l'on possède ; elles ont servi à M. Arago pour démontrer qu’au xvi° siècle les hivers étaient plus froids et les étés pluschauds qu'ils ne le sont à présent.
La plus belle promenade de Florence est celle du jardin de Boboli, un des plus beaux de l’Italie; viennent ensuite dans la ville, la promenade le long des beaux quais de l’Arno , surtout entre les ponts de la Carraja et de la Sainte- Trinité; nous ferons observer que ce dernier est le plus beau des quatre qui traversent l’Arno: et hors de la ville, la promenade des Cascine, métairie appartenant au grand-duc : c’est la plus agréable ; elle est pour les Florentins ce que sont les Champs-Elysées pour les Parisiens , et ce que le Pratcr cst pour les Viennois. On doit ajouter les Jardins Goldont qui ressemblent assez à ceux de Tivoli à Paris; ils ont de plus de vastes appartemens et des salons magnifiques, où se réunit tous les soirs une brillante société et où se donnent de temps à autre des bals, des concerts et des fêtes de tout genre.
Un grand nombre de jolies maisons de campagne, de lieux agréables et de villes plus ou moins importantes environnent Florence, On doit citer au moins dans ses environs immédiats : la maison de plaisance appelée les FAssnicne D1 Drminor,
que ce grand-seigueur russe a fait construire depuis quelques années, par sa richesse et par sou élégance elle peut rivaliser avec les plus belles construclions de ce genre, L'ÉGLISE DE SAN-MINIATO AL Monre, bâtie dans le x1° siècle, remarquable surtout par ses cinq grandes croisées du chœur, qui sont fermées par cinq grandes tables de marbre transparent de 10 pieds de haut et 2 1/2 de large; Targioni prétend que c’est la phengiles de Pline, ou pierre spéculaire des anciens. Poccio-Iupe- RIALE, CASTELLO et POGG10 A CAJANO, maisons de campagne délicieuses, ornées de statues, de peintures et accompagnées de beaux jardins et de grands parcs, et dans lesquelles le grand-duc passe alternativement quelques mois de l’année. Prarouino, dont les fameux jardins et le palais, jadis séjour enchanté de la célèbre Bianca Capello pendant la belle saison, ont été réduits à un superbe parc anglais; on y admire encore le fameux colosse fait par Jean Bologna, qu'on peut regarder comme la plus grande statue de l'Europe; elle représente l’Apennin; rest un géant immense fait en pierre et assis à l’extrémité d’un grand bassin ; sa hauteur, s’il était debout, serait d'environ 80 pieds. F1Ees0LE , petite ville épiscopale remarquable par son antiquité, par les resies de ses murs cyclopéens et d’autres antiques édifices , illustrée par les savans travaux de M. Inghirami, frère de l’astronome. Fiesole offre le point de vue le plus magnifique dont on puisse jouir aux environs de Florence. PRATo, ville épiscopale, d'environ 10,000 habitans, remarquable par son industrie , par sa belle cathédrale, par quelques autres édifices et par son academia petrarchesca
Pise, sur l’Arno, ville archiépiscopale, grande mais dépeuplée ., jadis très florissante lorsqu'elle était la capitale de la uissante république de ce nom. Plusieurs
eaux édifices rappellent son ancienne splendeur , entre autres sa cathédrale qui est un des plus beaux et vastes temples de l’Italie, bâti dans un style qu’on ne saurait comparer à celui d'aucune autre grande église de cette époque , quoiqu'un savant très distingué lait classé avec les temples néo-grecs , tels que la basilique de Saint-Marc de Venise; sa construction précéda celle des grandes cathédrales élevées par les Italiens avant la renaissance de l’architecture classique , parmi lesquelles M. San-Quintino compte celles d’Ancône, de Modène, de
Lucques, de Ferrare, de Yérone , de Bergame , de Parme et le fameux dôme de Milan; à côté s’élève le Campanile Torto, magnifique tour de forme cylindrique, dont l'extérieur offre septordres ou rangs de colonnes posés les uns sur les autres, mais dont Pinelinaison est tellement considérable, que si l’on fait descendre per-
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palais,
pendiculairement un plomb par le moyen d’une ficelle, on le voit s'éloigner de 15 pieds des fondemens de la tour. Malgré cette forte inclination et sa hauteur de 188 pieds, cet édifice singulier est d’une grande solidité, puisqu'il existe depuis 600 ans. On doit citer ensuite le bapéistére ; lecélèbre Campo-Santo(cimetière) si remarquable par son architeeture, par ses belles peintures et par ses anciens monumens ; la loge des marchands ; les palais Lanfreducci, Lanfranchi et celui de l’archevéque; la place, l'église et le palais des chevaliers de Saint- Etienne ; le grand-hôpital ; on doit aussi mentionner les magnifiques quais le long de l’Arnoet les beaux ponts sur ce fleuve. Pise possède actuellement la première université de la Toscane, qui est en même temps une des principales de lItalie, et à laquelle sont aitachés quatre collèges et d’’mportans établissemens, tels que, une riche biblioièque, un cabinet d'histo’re naturelle remarquable par sa richesse etpar les attitudes qu’on a données aux différens animaux, un bel observatoire et un jardin botanique très bien entretenu. Pise, qui dans le moyen âge paraît avoir compté jusqu'à 150,000 âmes, n’en a actuellement qu'environ 20,000. On doit ajouter que la ète populaire de San-Ranteri dite la Luminara , qu’on célèbre tous les trois ans dans cette ville vers la fin de juin, avec peut-être plus de pompe encore que celles de Saint-Janvier à Naples et de Saint-Pierre à Rome, y attire un grand nombre d'étrangers non-seulement de toutes les parties de la Toscane , mais même des états voisins. Une illumination générale et des joûtessur l’eau distinguent cette belle fête, qui, sous quelques rapports , rappelle la féte des lumières à Sais, en Egypte. L’illunmination fait ressembler la ville de Pise à une montagne de feu ; les façades de tousles édifices, les clochers les plus élevés, les coupoles des églises sont chargés de feux et de petits verres, et produisent un effet vraiment magique. Lesbains deSan-Giuliano si renommés au temps des Romains, attirent tous les ans beaucoup d'étrangers dans cette ville ; ils se trouvent à peu de distance et sont très bien entretenus. C’est aussi dans ses environs qu’on trouve la Chartreuse de Pise, renommée par sa beauté,
SIÈNE, grande et belle ville archiépiscopale, bâtie sur trois collines, dans une situation aussi salubre que délicieuse.
Plusieurs beaux édifices rappellent la splendeur de cette ville lorsqu'elle était la capitale d’une république rivale de celle de Florence, et que sa population, qui maintenant ne s’élève qu’à 18,000 âmes intrà muros ; allait beaucoup au-delà de 100,000. Nous citerons d’abord la cathédrale, bâtiment gothique, qui est peut-être le temple le plus orné qui existe après le Domo de Milan; c’est une véritable galerie des beaux-arts, depuisdeur renaissance dans le xurr° siècle jusqu’à leur perfectionnement dans le xv®; son magnifique pavé en mosaique est unique en son genre. Viennent ensuite le palazz0 publico ou hôtel-de-ville, remarquable par son archigecture du style gothique le plus pur, et surmonté d’une tour très élevée ; la célèbre fontaine Branda, le théâtre, les palais du grand-duc et du gouverneur ci-devant Piccolomini.
Parmi les bâtimens qui appartiennent à des particuliers, nous citerons les palais Buonsignort, Saracini et Chigi. Sa
lace semi-circulaire ; concave et en
orme de coquille est une des plus belles et des plus singulières de l'Italie; on y fait des courses à cheval uniques dans leur genre et qui attirent tous les ans à Siène un grand nombre d’étrangers. Ses principaux établissemens littéraires sont : l’universilé, qui a été pendant long-temps la rivale de celle de Pise ; l'académie des sciences, qui est la seule que possède la Toscane, et le college des nobles, qui est renommé dans toute l'Italie et le plus remarquable du grand-duché; l’academie ou école des beaux-arts et la bibliothèque publique.
Livourxe, jolie ville moderne, épiscopale, bâtie régulièrement sur les bords de la Méditerranée, vis-à vis de l’ilot Meloria. Son port, protégé et augmenté par un beau môle, est aussi défendu par des fortifications bien combinées. Livourne est une des principales places marchandes de l’Europe, avantage qu’elle doit à la franchise de son port, le premier de la Méditerranée qui ait joni d’un semblable établissement. Ur de ses quartiers s’appelle la Nouvelle-Venise , à cause des nombreux canaux dont ilest coupé, et par le moyen desquels, comme à Venise, on transporte les marchandises jusqu’à la
porte des magasins. La place, qui est une des plus grandes et des plus régulières de l'Italie, et ie beau groupe du grand-duc Ferdinand 1°" méritent d’être mentionnés ainsi que la synagogue des Juifs, regardée comme la plus belle et la plus grande de l’Europe après celle d'Amsterdam:
C’est un carré dont les deux côtés et l’une des extrémités sont entourés d’un portique au-dessus duquel est une tribune grillée , où les femmes juives viennent assister aux cérémonies de leur religion.
Les hommes sont en bas sous le portique ou dans le reste du temple. An milieu de la nef est une tribune ornée de pupitres et bâtie de marbres choisis. Au fond de la nef est une espèce de sanctuaire dans lequel sont enfermés les livres de PEcriture sainte, enveloppés des plus riches étoffes et recouverts degouronnes d’argent et autres ornemons. Livourne a de beaux chantiers sur lesquels on a construit il y a quelques années une frégate de 60 canons pour le vice-roi d'Egypte. La population de cette ville, qui s'agrandit tous les jours , dépasse aujourd’hui 66,600 âmes. On construit un nouveau quartier d’après un plan aussi beau que régulier ; en augmentant l'étendue de Livourne de plus d’un tiers, ilsignalera l’état prospère où se trouve la Toscane sous le prince éclairé qui la gouverne.
Parmi les autres villes rentarquables sous plus d'un rapport qu'offre cet état, nous signalerons les suivantes, en avertissant que malgré leur faible population elles sont presque toutes siège d'un évèché.
Pisrote (Pistoja), importante par plusieurs beaux édifices, par sa célèbre fabrique d’orgues, par ses manufactures de draps, d'armes et de quincaillerie; elle passe pour avoir donné son nom au pistolel; pop. 12,000 âmes. PesciA , r“arquable surtout par ses papeteries et par s04 commerce de soie. VoLTERRA , par sa grande antiquité , par son palais de la seigneurie, d'une étonnante solidité; par sa citadelle, devenue une prison terrible ; parses murs cyclopéens, qu'on conjecture avoir renfermé plus de 100,000 habitans lorsque sa domination s'étendait sur les vallées de l'Era, de l’Elsa et de la Cecina; par son musee d’antiquités toscanes le plus remarquable qui existe; enfin par ses sources salée qui fournissent une grande quantité de sel, et par ses carrières d’albâtre les plus belles de l'Europe. Lorsque ce marbre y était exclusivement travaillé, cette ville possédait un atelier dirigé par les premiers sculpteurs d'Italie; maintenant on le travaille en grande partie à Florence. SiGNA, gros village, sur les bords de l’Arno, qu’on peut regarder comme le centre de l'immense fabrica-
tion des chapeaux de paille dits de Florence, qui rapportent annuellement plusieurs millions de francs ; on peut dire que quelques villages des environs ont été bâtis dans les dernières années par la richesse extraordinaire que cette branche d'industrie y à répandue. AREZZO, remarquable par plusieurs beaux édifices, par les restes de son amphithéâtre et par son industrie ; on y voit encore les maisons de Pétrarque, de Guido d’Arezzo et de Redi, donteHe a été la patrie; pop. 9000 âmes. CoRTONE, remarquable par les importans travaux hydrauliques qui ont changé ses déserts marécageux et pestilentiels en prairies et en campagnes assez saines, bien peuplées cttrès fertiles, comme aussi par ses collections publiques et particulières d'antiquités étrusques et par sa célèbre academia etrusca.
M. Dorow, savant archéologue allemand qui a visité ces collections, croit apercevoir une grande analogie entre plusieurs des bronzes étrusques trouvés dans les fouilles de cette ville ei des figures de divinités et de préètres des Gaulois, provenant des fouilles faites le long du Rhin et dans l’ancienne Gaule. Cortone offre encore dans ses murs des restes imposans de son enceinte cyclopéenac ; pop. 3600 âmes. MONTEPULCIANO, renommée par son vin excellent. Cmiust, par ses nombreuses collections d’antiquités étrusques, etsurtout par les nombreux vases en terre noire qu'on a découverts dans ses grottes sépulcrales, et dont la galerie de Florence possède un choix parfait; ces vases semblent pour la plupart ue pas être cuits au feu, mais avoir été simplement séchés au soleil; les groupes mythologiques qui les recouvrent sont en relief; le style du travail parait à M. Dorow êlre oriental; cet archéologue croit même que les idées exprimées par ces tableaux trouveront probablement leur explication dans l'Asie, car ils représentent presque les mêmes scènes que les bas-reliefs de Persépolis et les hiéroglyphes de l'Egypte. — L'air de Chiusi est très mauvais, et sa population, y compris la banlieue , s'élève à 3000 âmes, GROSSETTO, remarquable par les vastes salines de son voisinage, les plus importantes de la Toscane. On- BITELLO , Ville très petite, mais renommée parmi les archéologues par la neécropolis d'une ville étrusque qu'on y a découverte et qu'on croit être celle de Sub-Cos a ; on y trouva des vases en bois avec et sans figures, dont quelquesuns de formes très bizarres; des patères , ou plutôt des miroirs mystiques; des trépieds ; une armure de: guerrier complète qu'on a trouvée en position verticale; divers ornemens en argent et or très pur; un scarabée égyptien avec des caractères très nets ; tous ces objets el plusieurs autres composent le musée de M. Derrit, habitant d’Orbitello, dont la population peut être estimée à 5000 âmes, en y comprenant celle de sa banlieue.
Dans les enclaves on trouve plusieurs petites villes importantes : nous citerons SERAVEZZA , remarquable par ses carrières de beau marbre statuaire qui tous les jours deviennent plus importantes, depuis que celles de Carrare paraissent ne pouvoir plus fournir les beaux blocs qu'on en ti
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Dans l’île d'Ecse, si importante par ses inépuisables mines de fer exploitées jadis par les Romains, par ses fortifications, et par la célébrité que lui donna le séjour de Napoléon , en yrésidant comme souverain depuis le mois de mai 1814 jusqu'au 26 février 1815 ,on trouve : Ponro-FERRAJO, petite ville très forte , avec un portet de belles salines. Les seuls édifices remarquables qu'on y trouve sont : le palais du gouverneur, ou résidait Napoléon ; il est formé de deux bâtimens, dits du génie et de l'artillerie , situés dans l’endroit le plus élevé de la ville ,entre le Forte Slella etle Forte Falcone, réunis par ce prince moyennant un nouveau corps de bâtiment ; les belles
écuries qu’il fit construire en faisant sauter des rochers; le {hédtre, quin'est que l'église del Carmine qu'il changea en une salle de spectacle. C’est aussi à Porto-Ferrajo que commence la première et la seule grande route que possèdel’ile ; elle a été construite également par Napoléon pendant son court séjour. Porto-Ferrajo compte environ 2000 habitans. Porro-LonconE, importante parses fortifications et par son port ; elle appartenait autrefois au roi de Naples; pop. environ 1000 âmes. Rio, petit village , remarquable par ses mines de fer rangées parmi les plus riches de l’Europe ; on v a trouvé dans une grotte des instrumens des anciens mineurs, qui par la suite des temps ne formaient plus qu’une mêine masse avec le mi-
‘nerai qui leur servait de gisement.
Etat de l'Eglise ou du Pape.
conrzxs. Au nord, le royaume Lombard-Vénitien , dépendant de l'empire d'Autriche et la mer Adriatique. A l’est, cette mer et le royaume des Deux-Siciles, Au sud, pendant un petit espace, ce même royaume , ensuite la Méditerranée et le grand-duché de Toscane, A l’ouesé, ce grand-duché et le duché de Modène.
»axs, Tout le ci-devant état du Pape, moins le comté d’Avignon avec ses dépendances cédé à la France et quelques fractions du Ferrarais cédées à l’Autriche. Voyez l’article Pays de ces deux états.
rL=uveESs. Cet étalest traversé par le Tibre, un des grands fleuves de PItalie et baigné dans son extrémité septentrionale par le Pô. Tous les autres ont un cours très borné. Ils se rendent tous ou à la mer Méditerranée ou à la mer Adriatique.
La MÉDITERRANÉE reçoit :
Le Tisre (Tevere), qui vient de la Toscane, et arrose avec ses affluens la plus grande partie du territoire de cet état, située au sud de la chaine principale des Apennins ; dans son cours le Tibre passe par Città-di-Castello, Roma, Porto et Ostia. La Chian a est son principal affluent à la droite; elle est grossie par la Paglia. Les principaux affluens du Tibre à la gauche sont : le T'opio ou Topino, qui passe par Foligno et reçoit le Chiascio etla Timia ; la Ne ra quibaigne Terni, Narni, et est grossie par le Corno et le Felino: ce dernier passe par Rieti; le Teverone qui baigne Tivoli.
La MarrA, qui sort du lac Bolsena, baigne Toscanella et Corneto.
La Fiona, qui vient de la Toscane et passe par Montalto.
La MER ADRIATIQUE reçoit :
Le PÔô, qui vient du royaume Lombard-Vénitien; sa branche principale touche la frontière septentrionale de cet état; les autres, nommées Po n1 Paimaro et Po p1 VoLano, arrosent le Ferrarais, Le Po di Primaro passe par Ferrare et reçoit le Reno, qui passe par Vergato; la Savena, par Bologna, le Silaro, par Castel-San- Pietro; le Santerno, par Imola; etle Senio, par Castel-Bolognese.
L'Auone , le Savio, la MareccuiaA , le Merauno, l'Esino , le Musone, la PorTenzA, le Cmienri etle Tronro sont de petits fleuves ou torrens qui descendent des Apennins et arrosent toute la partic de l'État du Pape qui est siluée au nord de la chaine principale des Apennins ; l'Amone passe par Faenza; le Savio, par Ceseua ; la Marecchia, par Rimini; le Metauro, par Urbania et Fano; l'Esino, par lesi ; la Potenza, par San-Severino, et non loin de Macerata; le Chienti, par Tolentino; le Tronto, par Ascoli.
pavision. Depuis 1832 tout l'Etat du Pape est divisé en vingt-et-une provinces, dont celle de Rome a le titre de Comarca, celle de Lorete, de Commissariato , celles de Bologne , de Ferrare, de Ravenne , de Furli, d’'Urbin-et-Pesaro, et de Velletri ont le titre de Legazioni, parce qu’elles ont un légat pour gouverneur ; les autres sont appelées Delegazioni, parce qu’elles ont un délégat à la tète du gouvernement. La délégation de Beneveunt est une enclave de la Principauté - Ultérieure dans le royanme de Naples; le territoire de Ponte-Corvo fait partie de la délégation de Frosinone, et est une autre enclave du même royaume dans la Terre de Labour.
PROVINCES. Caers-LiEUx, VILLES ET LIEUX REMARQUABLES,
COMARQUE DE ROME. ...... Roue (Roma), Tivoli, Albano, Castel-Gandolfo, Frascats, Subiaco, Palestrina. x LÉGATION DE VELLBTRI. . ... Velletii, Terracina, Sesze, Cori,
DÉLÉGATION DE RIETI
epi.
orêie to, Acquapendente, Bagnarea.
Rieti, Poggio-Mirtelo, Magliano.
DÉLÉGATION Dx SPOLETE. . . . Spolete (Spoleto), Narni, Terni, Amelia, Norcia, Pie-di-
Déuécarion pe Pénouss. . .. Pérouse (Perugia), Foligno, Nocera, Assisi, Ciltà-di-Castello, Ciltà della Pieve, Todi.
DÉLEGATION DE CAMERINO ... Camerino.
DÉLÉGATION DE MACERATA. .. Macerata, Fabriano, Recanati. DÉLÉGATION DE FERMO . .. .. Fermo, Porto di Fermo. DÉLÉGATION D'ASCOLI. ., . , Ascoli, Montallo, Ripatransone. COMMISSARIAT DE LORETO . ,. Loreto.
DÉLÉGATION D'ANCONE . . .. , 4nCone (Ancona), Jesi, Osimo
Lécatiox D'Unpix-ET-PESARO ,
LEcarion DE Font. .,..,. Forli, Cesena, Rimini, Savignano, Cesenatico. LécaTiON D& RAVENNS . .., . Ravenne (Ravenna), Imola, Cervia, Faenza, Castel-Bolo-
nese.
LÉGATION DE BOLOGNE . . ... Bôlogne (Bologna), Cento, Forte-Urbano, Medicina. LÉGATION DS FERRARE , ....
Ferrare (Ferrara), Commacchio, Lugo, Bagna-Cavallo ,
Ponle-di-Lago-Scuro.
TOrOGRAPœuIS, ROME, Capitale de l'Etat et siège du Pape, située sur un terrain fort inégal. Sa forme est à-peu-près celle d’un carré oblong, dont le milieu de chacun des deux grands côtés qui sont au nord etau midi, ainsi que les quatre an-
gles font saillie. Le Tibre la divise en deux parties ; la plus grande, bâtie sur la rive gauche de ce fleuve , est Rome , proprement dite ; l’autre porte le nom de cité Léonine ou Trastevere. Dans son enceinte actuelle qu’on estime à environ 15 milles , la partie habitée de Rone moderne est presque toute située au nord de l’ancienne , puisque le Capitole terminait cette dernière au nord, et que l’on peut considérer jusqu’à un certain point ce batiment comme la limite de la ville actuelle du côté du sud; en effet, presque tout l’espace qui s'étend au midi du Capitole est rempli de jardins, de vignes et même de terres labourées ; une grande partie de la ville moderne occupe l’ancien Champde-Mars.
Aucune ville ancienne ni moderne n’offre réunis sur une égale étenduc autant de monumens que cette capitale; on peut dire sansexagération que, considérée sous ce point de vue et sous celui des beauxarts, Romeest la première ville du monde.
C’est aux soins des souverains pontifes qu’elle dut l'avantage de renaitre de ses propres cendres ; depuis le milieu du xv- siècle , les papes l’ont presque renouvelée ; secondés par quelques hommes de génie, ils enbellirent leur résidence de tout ce que l'architecture, la scutpture et
la peinture ont jamais pu imaginer et produire de plus grand, de plus- majestueux.
Voici les monuméns anciens et modernes les plus remarquables que le cadre de cet ouvrage nous permet de signaler à l’attention du lecteur; nous les classerons d’après le plan adopté dans la description des autres re en rappelant que Rome est partagée en quatorze réont ou quartiers, et que sa population actuelle permanente dépasse 154,000 âmes, en comptant les nombreux Juifs et autres habitans qui ne professent pas la religion catholique, et qui ne figurent jamais dans les listes de population publiées par le gouvernement.
Parmi les quinze portes par lesquelles on entre dans Rome, la plus septentrionale, dite Porta del Popolo, est la plus belle ; elle annonce par ses ornemens la splendeur de cette métropole.
Trois rues principales parfaitement alignées se font surtout remarquer par leur longueur et par la beauté des édifices qui les décorent ; elles partent toutes les trois de la place du Popolo : celle du milieu, appelée la strada ael Corso, est la plus fréquentée et la plus longue; elle s’étend jusqu’au palais de Venise et traverse par conséquent presque toute la partie de la ville actuellement habitée, C’est dans cette magnifique rue que se font les courses aux chevaux, et qu’on se promène presque tous les soirs en carrosse : elle est garnie de trottoirs. La strada di Ripetta prend à droite et aboutit au port du même nom sur le Tibre. Celle du ZBabuwino , qui est
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à gauche , mène à la place d’Espagne. On doit aussi mentionner la sérada Julia , la strada Lungara et la strada Condotti, Les autres rues, quoique en général assez larges, sont souvent tortueuses et surtout mal entretenues.
L’immense palais du Vatican, bâti sur la colline ou le mont de cenom , sert quelquefois de résidence au pape pendant l'hiver; c’est sans contredit le plus grand palais de l’Europe; mais il manque de plan et d'ensemble ; il est surtout remarquable par sa vaste étendue; on prétend qu’il ne compte pas moins de 4,422 salles, chambres ou galeries et 22 cours. On y admire les musées Pio-Clémentin et Chiaramonti, remplis de chefs-d’œuvre des beaux-arts antiques et modernes, parmi lesquels on distingue l’Apollon , le Laocoon, l’Antinons , etc., ainsi qu’une suite presque innombrable d'inscriptions gent et romaines; les galeries et
es salles peintes par Raphaël, où se trouve l’école d'Athènes par ce grand maître, regardée par Buonarotti comme le plus grand ouvrage de la peinture moderne ; la chapelle Sixtine, avec la fresque célèbre du Jugement dernier , par Michel-Ange ; la précieuse bibliothéque du Vatican, renfermée dans deux galeries aussi remarquables par leurs vastes dimensions que par leurs ornemens ; cette bibliothèque est une des principales de l’Italie pour les livres imprimés et peutètre la plus riche de tontes celles de l'Europe pour le nombre et la rareté des manuscrits , parmi lesquels se trouve une copie des comédies de Térence du 1v° siècle de notre ère, ornée de peintures et regardée comme le plus ancien livre manuscrit qui existe; c’est aussi dans .ses salles qu’a été déposée la précieuse | collection de livres concernant les beaux- ‘arts, la plus riche.et la plus choisie passes que l’on eût encore recueilie ; elle formait à Venise la bibliothèque particulière du comte Leopold Cicognara auquel Léon XII Pa achetée. C’est aussi dans les salles du Vatican qu’on a déposé les chefs-d’œnvre ‘le la peinture que les Français avaient enlevés de diffé rentes églises et rendus à Pie VIT en 1815.
On doit enfin mentionner les deux jardins qui sont très remarquables. Le Quirinale , autre palais superbe, résidence des Papes pendant l'été; on le nomme aussi palais de Monte Cavallo, parce
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que devant sa façade on voit deux groupes en marbre représentant chacun un cheval de proportion colossale et d’une grande beauté. Le jardin du Quirinale a plus d’un mille de tour et est un des plus beaux de l'Italie. Le Capitole moderne bâti non loin de l’ancien , sur le plan tracé par Michel-Ange; on admire le magnifique escalier par lequel on y monte ; le palais du sénateur de Rome, celui dés conservaleurs qui sont les magistrats municipaux de la ville et le musée des antiques formé par plusieurs papes et offrant dans son ensemble un des plus riches musées de l’Europe; la statue en bronze de Marc-Aurèle à cheval réputée la plus belle statue équestre antique que Von connaisse , s'élève au milieu de la pl::° formée par ces trois édifices. Viennew. ensuite la Curia Jnnocenzia ; le valais dela Chancellerie apostolique; celui de St-Marc: la Douane , avec sa superbe colonnade; le béfiment de la Sapienza et celui du collegio Romano; le grand hôpital, qui est peut-être le plus magnifique édifice de ce genre qui existe ; on pourrait ajouter les héâtres Aliberti et Argentina, qui sont les plus grands et les plus beaux de Rome.
Parmi cette multitude de palais, qui sont un des principaux ornemens de cette métrnpole, on en compte près de soixante qui paraissent plutôt faits pour servir
’habitation à des princes que pour loger des particuliers. Tous ont de vastes cours, des portiques intérieurs et de belles façades du côté de la rue. Ouvrages des Bramante, des Michel-Ange, des Bernini et d’autres grands architectes, ils offrent tous des parties et des collections précieuses trop importantes pour être passées sous silence, mais que nous ne saurions signaler sans sortir du cadre de cet abrégé ; nous citerons les suivans qu’on prétend se distinguer au-dessus des autres:
ce sont les palais Barberini, que tous les arts semblent s’être réunis pour embellir ; Doria, remarquable par son étendue, par ses beaux portiques et par sa galerie de tableaux , une des plus riches de l’Europe; Borghese, renommé par sa rare beauté, par la double colonnade de sa cour et par la magnifique galerie de 1700 tableaux qu'il renferme ; Culonna, par sa belle galerie et par la beauté de ses jardins ; Rospigliosi, par ses peintures; Braschi et surtout Ruspoli, par leurs
magnifiques escaliers; Farnese(le grand), par le grandiose de son architecture et par sa galerie ; du prince de Canino , par ses riches collections et surtout par son musée étrusque; Corsinti, Ghigi, Aldobrandini, Mattei, Spada, Pamfili, Rondanini, Strozzi, Torlonia- Bracciano, etc., etc. Il est vrai qu’à la suite des malheurs que la ville éternelle a éprouvés dans ces derniers temps, plusieurs princes romains ruinés par la guerre ont été obligés de vendre leurs ob- Jets les plus précieux aux amateurs étrangers.
Parmi les palais de Rome qui portent le nom de villa, parce qu’ils sont regardés comme des maisons de campagne, juoique presque tous se trouvent dans l'enceinte même de la ville, nous citerons:
la villa Borghese où Pinciana, la Medici, la Farnese, l'Aldobrandini, l'AIbani, la Ludovisi-Piombino, la Mattei, la Farnesina, la Massimi, ci-devant Negroni, la Giustiniani, la Casali, la Doria, la Barberini comme les plus remarquables. La première ou la vi/{a Borghese les surpasse toutes en beauté et en iwagnificence , surtout par les grands embellissemens qu’on y a faits depuis quelques années. Mais on y cherche en vain cette magnifique collection de statues, de bas-reliefs et de vases antiques, qui, achetée par Napoléon , orne dvuis 20 ans le musée de Paris. La villa qui tient aujourd’hui le premier rang par ses richesses dans le mème genre, est ceile du casrdinal Aibani ; c’est en étudiant ses collections que le célèbre Winckelman fit une grande partie de ses mémorables découvertes. Viennent ensuite la vi//a Ludovisi, dans laq.‘elle son riche propriétaire a rassemble à grands frais ce que les dernières fouilles ont produit de plus important ; la villa Aldobrandini , où se trouvent les Noces Aldobrandini , la plus précieuse peinture qui nous soit parvenue de l’antiquité; enfin la villa Medici, jadis si fameuse par sa Vénus et par les autres chefs-d’œuvre qui décorent maintenant la galerie de Florence, est devenue le séjour des jeunes artistes que la France envoiechaqueannée à Rome pour se perfectionner dans l’étude des beaux-arts, Nous ajouteronsque ces o1/las, qui ont peut-être une supériorité décidée sur toutes les plus belles maisons de plaisance de l’Europe, peuvent donner
une idée de ces lieux d'agrément où les Scipion, les Lucullus et tant d’autres illustres personnages allaient se délasser de leurs traveaux; le goût de ces grands hommes pour les belles campagnes semble être passé à leurs descendans. Les villas de Rome réunissent lélégance à la simplicité; souvent de grandes haies et des bosquets de lauriers les mettent à V’abri des rigueurs de l’hiver et y conservent une verdure perpétuelle. Dans le milieu, ce sont des parterres entremélés de plantations d’orangers et de citronniers qui répandent un doux parfum ; les villas ’une grande étendue offrent aussi des is, des prairies et des pâturages. De belles statues antiques ou modernes , des fontaines d’où jaillissent sans interruption les eaux les plus limpides , un sol extrémement fertile, un beau ciel et l’inégalité même du sol, qui forme ces magnifiques terrasses d’où l’on jouit des points de vue les plus agréables et les plus variés , ajoutent à tant de charmes et complètent ce tableau délicieux.
Parmi les 364 églises que compte Rome, nous citerons les suivantes : S/-Pierre , qui est nonsseulement le plus vaste, mais aussi le plus beau temple que l’on ait encore construit ; on pourrait même dire que c’est le plus bel édifice du monde:
une place immense, un magnifique péristyle circulaire orné de deux superbes fontaines et d’un des plus grands obélisques égyptiens, forment pour ainsi dire l’avenue de cette basilique, dont la double coupole qui la domine, aussi vaste que le Panthéon d’Agrippa, mais, pour ainsi dire, süspendue à 160 pieds au-dessus du pavé est regardée comme l'ouvrage le plus hardi et le plus étonnant que l’architecture moderne ait encore exécuté. C’est au-dessous de ce dôme immense qu'est placé le maître-autel, couronné d’un baldaquin soutenu par q'atre colonnes torses de bronze doré ; ce morceau, si remarquable par sa belle et majestueuse architecture et par son élévation , est le plus grand ouvrage en bronze que l’on connaisse :il pèse 450 milliers. Immédiatement au dessous est la magnifique chapelle souterraine dite /a Sr paion desSl. Pierre, dont on admire les ornemenset la richesse.
Les statues colossales en bronze des quatre pères de l’Église, les précieux tableaux en mosaïque où l’on a imité pour l’éternité les chefs-d’'œuvre si périssables des plus
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iennent ensuite la basilique de Saint- Jean de Latran , qui est censée être l’église desservie par le pape, qui en est le curé et qui pour cela a le rang sur toutes les autres du monde catholique ; c’est ici que l’on couronne les papes et que se trouve la chapelle Corsini, la plus belle peut-être du monde ; on dit que sa construction a coûté plus de 10 millions de francs; Sainte-Marie-Majeure , où l’on
‘admire les mosaïques du v° siècle et les
chapelles de Sixte V et de Paul V. Saint Paul, hors des murs , qui était le plus grand temple de Rome après celui de Saint-Pierre : détruite presque entièrement par le feu en 1823 , on la rebâtit à présent ; les églises de Saint-Laurent, hors des murs ,et de Saint-Sébastien , remarquables surtout par leurs caéacombes : celles de la dernière sont censées ètre les plus vastes de Rome ; l’église de Sainte-Agnès sur la place Navone ; celles de Sarint-Augustin, de Jésus, de Saint-Ignace , de Sainte-Mariedes-Anges où des Chartreux, édifice formé des restes des bains de l’empereur Dioclétien, et remarquable par sa grande et belle méridienne ; de Saint-Pierre in Montcrio, où se trouvait primitivement la célèbre Transfiguration par Raphaël, réputée le plus beau tableau que ’on connaisse ; de Sainte-Marie in Ara Cœli , bâtie à l'endroit où était autrelois le temple de Jupiter Capitolin ; de Saiat- Pierre in Vincoli, regardée comme l’église la plus ancienne de Rome , où se trouve le mausolée de Jules 11 , ouvrage de Michei-Ange et l’un des monumens les plus célèbres de l'Italie,
Parmi les 46 places publiques qui décorent Rome, on doit du moins citer les suivantes : La place de Saint-Pierre , qu'on regarde comme la plus belle du monde et que nous avons déjà nommée er parlant de la basilique qui en forme le principal ornement; la place Navone , destinée aux marchés de ome, et embel-
‘lie par là magnifique fontaine à laquelle
elle donne son nom; la place d’Espagne, la plus fréquentée par les étrangers et décorée de la fontai:e Barcaccia,
du palais de la cour d’Fspagne et du magnifique escalier qui conduit à l’église de la Trinité-du-Mont ; la place de Monte- Cavallo, qui se développe devant le palais pontifical de ce nom ; la place Colonne, ainsi nommée de la superbe colonne qui s’y #/\ve, et celle qui emprunte son nom à la ur{a del Popolo.
Douze fontaines principales embellissent cette capitale et la pourvoient abondamment d’eau; quatre méritent une mention particulière : celle de Trevi, qui est la plus belle et dont l’eau passe pour ètre la meilleure ; la fontaine Sixtine, qu'on
ut comparer à la précédente par le vo-
ume d’eau qu’elle fournit ; celle de la place Navone, quiest la plus magnifique; celle de Paul V, près de l’église de Saint- Pierre in Montorio, d’une mauvaise architecture , mais remarquable par l’immense volume d’eau qui en jaillit, assez grand pour faire tourner plusieurs moulins ; c'est elle aussi qui forme les superbes jets qu’on admire dans la place de Saiut-Pierre.
Un grand nombre. d’établissemens scientifiques et littéraires ajoutent à l’importance de cette métropole. On doit mettre à leur tête l’université ou l'università Romana della sapienza, une des plus anciennes de l’Europe et des principales de l’Italie; viennent ensuite le collège Romain, fondé depuis long-temps par les jésuites, qu’on peut regarder comme une autre université, et auquel sont annexées une riche bibliothèque et de belles collections d’antiques d’histoire naturelle, de modèles
e machines, etc.; le collège de la Propagande, où des indigènes de l’Inde, de l’Abyssinie, de la Syrie, de l'Arménie et de la Grèce sont instruits par des professeurs pour aller répandre dans les contrées les plus éloignées les lumières et les bienfaits du christianisme; une célèbre typographie est attachée à cet établisse-" ment,où l’on a imprimé des ouvrages en plus de trente langues différentes et avec leurs caractères respectifs ; malheureusement depuis la révolution française ce collège a perdn une partie de ses ressources et de son importance; le séminaire Romain, bel et utile établissczent considérablement augmenté et perfectionné par les soins du savant cardinal Zurla; les coilèges Nazareno, les colléges Anglais, Irlandais , Ecossais et
dix-sept autres tous plus ou moins considérables ; l'institut dessourd:-muets, celui de Ripa-Grande où l’on instruit dans tous les arts et métiers environ mille enfans des deux sexes ; plusieurs écoles des beaux-arts pour les élèves de l’empire d’Autriche, de la France, de l’An-
leterre , du royaume des Deux-Siciles ; ‘académie Romaine de St-Luc, où dix professeurs habiles enseignent la peinture , la sculpture, l’architecture théorique et pratique, la géométrie perspective, l'anatomie, l’histoire, la mythologie et les costumes. Parmi ses nombreuses sociétés savantes nous citerons : l'académie des Arcades, une des plus renommées et des plus anciennes de l’Europe; celle des Nuovi Lincei ou d'histoire naturelle , à laquelle est joint un observatoire ; l’académie théologique de l'université de Rome ; la pontificia academia Romana d'archeologia, dont le but est l'illustration des monumens anciens et la rectification des erreurs débitées sur les plus connus ; la Tiber'ina; la Latina; la Filarmonica ; la Filodrammatica- Romana. Parmiles nombreuses bibliothèques publiques ou qu'on peut regarder comme telles, on doit citer au moins : la Vaticana déjà mentionnée, la Casanatense dans le couvent de la Minerva, l’Alessandrina dans le bâtiment de la Sapienza, l’Angelica, ct l’Aracælitana dans les couvens de St-Augustin et d’Ara- Cœæli. Outre les superbes musées d’antiques et les galeries de tableaux déjà mentionnés en parlant du Vatican et du Capitole, il faut nommer les musées d'anatomie el d'histoirenaturelle de l'hôpu St-Esprit, le musée de minéraogie de la Sapienza, le jardin botanique et l'observatoire dépendant de l’université, et la belle galerie attachée à l'académie de St-Luc ; le musée Kirkerianum d'histoire naturelle et celui d'antiquilés au collège Romain ; l’éfude de mosaïque, qui est peut-être le premier établissement de ce genre qui existe.
Les nombreuses et magnifiques collections appartenant à des particuliers n’entrant pas dans le cadre de cet ouvrage, nous nous bornerons à signaler à l’attention du lecteur les a/eliers de peinture et de sculpture qui forment un des principaux traits caractéristiques de cette métropole ; il n’y a pas d’étranger instruit qui ne s’empresse de les visiter et qui
n'ait eu l’occasion d'admirer les chefsd'œuvre que renferment l'atelier de peinture du célèbre Camuccini et ceux qui assignent une place si distinguée aux ateliers de l’immortel Canova, dirigé par un de ses élèves les plus distingués, et de M. Thorwaldsen, dont les productions rendent moins sensible la perte du Praxitèle italien. Nous ajouterons enfin que l’on vient de fonder sous les auspices du prince héréditaire de Prusse, un institut de correspondance archéologique , partagé en quatre sections , suivant les quatre pays où se trouve le principal théâtre de pareilles études, l’1talie, l'Allemagne, la France et l’Angle-
terre; on se pro ose d’ajouter d’autres :
sections pour la Grèce, la Suède, la Hollande et la Russie ; c'est la plus grande associalion savante que l’on ait encorc établie ; elle contribue déjà à étendre la sphere d’une science qui , de nos jours, a fait tant de progrès , en publiant des annaleset en admettant indistinctement à participer aux découvertes nouvelles les savans de tous les pays du monde civilisé qui font de l'archéologie le sujet de leurs recherches.
On se formerait une idée très imparfaite de Rome si l’on passait entièrement sous silence les monumens ei les débris des somptueux édifices qui décoraient l’ancienne ville, et qui, malgré leur vétusté et les dévastations des barbares, forment encore un des plus beaux ornemens de la résidence des successeurs de Saint- Pierre. Nous signalerons les plus remarquables.
Le pont Ælius, construit par l'empereur Adrien, etnommé aujourd'hui pont Saint-Ange, un des plus magnifiques de l'Italie; il est encore le plus beau de ceux qui traverseut aujourd'hui le Tibre,
La Cloaca maxima, le plus considérable des anciens égouts; c’est une voûte qui étonne par sa hauteur et par sa largeur, et qui sertencore à son ancienne destination, quoique sa construction remonte au n° siècle de Rome, c'est-à-dire aux temps des Tarquins.
L'aqueduc d’Acqua-Vergine , construit par Agrippa, et qui se dégage par la belle fontaine de Trevi, et ceux de l'Acqua-Martia et de l'Acqua- Paola, sont les principales constructions de ce genre qui, comme aux beaux temps de Rome, fournissent abondamment d'eau excellente les nombreuses fontaines de cette ville.
Le Panthéon, bâti et dédié par Agrippa à tous les dieux, est aujourd'hui l'église qu’on appelle /a
Rotonda ou Sainte-Marie-de-la-Rotonda, consacrée à tous les saints. C'est l'édifice 1: mieux
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conservé de l’ancienne Rome ; on admire son majestueux portique qui est soutenu par seize colonnes de granit de dimensions colossales , et sa vaste coupole qui a servi sinon de modèle, du moins d'étude pour toutes celles qu'on a construites depuis. C’est dans ce temple que reposent les restes mortels des grands hommes de l'Italie morts à Rome. Le joli temple rond de Vesta, aujourd'hui de /a Madonna del Sole, et les débris de plusieurs autres temples, tels que ceux de la Lune, de Jupiter Slator et de la Paix, le plus vaste et le plus somptueux de tous ceux que
Rome possédait au Pl de sa plus grande splendeur, etles débris de plusieurs autres qu'il serait trop long de nommer.
Le cirque de Caracalla, le seul qui subsiste encore des dix que possédait Rome ; ce vaste et bel édifice se trouve aujourd'hui au milieu des champs et des vignes; son arène est convertie en pré ou en jardins potagers, et les belles pierres qui formaient la ligne spinea , aiusi que les statues , ont été enlevées.
Le Colisée, bâti par Vespasien; c'est le plus vaste amphithéâtre connu après celui de Catane; ilen subsiste presque la moitié. Ce magnifique monument a été déblayé depuis quelques années etressort dans tout son lustre.
Les restes du thédtre de Marcellus , élevé par Auguste, consistant en un certain nombre d'arcades à double étage, qui forment un quart de cercle et font l'admiration de tous les connaisseurs.
Les ruines des termes de Tilus et de Caracalla; on voit encore les murs extérieurs des vastes palais qui, sous le nom de thermes, servaient de bains publics; ils donnerit une idée de leur immense étendue, On y avait placé 1600 sièges de marbre pour la commodité des baigneurs des deux sexes, qui y trouvaient des bains de toute espèce, mème d’eau de mer. Ces bains étaient distribués dans de grandes salles, dont les voûtes extraordinairement hautes reposaient sur des colonnes de marbre le plus rare; les cuves dans lesquelles on prenait les bains étaient de marbre fin, de granit oriental ou de porphyre; on avait encore ménagé de vastes bassins pleins d’eau pour ceux qui voulaient s'exercer à nager. Une foule d'esclaves de l’un et de l’autre sexe étaient chargés de servir les baigneurs. On y voyait aussi des portiques sous lesquels on pouvait se promener, et où des marchands élalaient toutes sortes de bijoux. 11 y avait de grands emplacemens destinés aux exercices du corps et même à ceux de l'esprit : les philosophes et les rhéteurs s'y assemblaient pour donner des leçons à la jeunesse; les poètes
y récitaient leurs ouvrages; les peintres et les sculpteurs y attiraient les amateurs des arts. L'intérieur de ces magnifiques édifices n'est plus qu'un amas informe de ruines couvertes d’herbag?s et d'arbustes; les colonnes de marbre et les statues en ont été enlevées pour orner les palais modernes de quelques particuliers. Viennent ensuite les ruines des (Lermes de Dioclétien ; ces bains étaient encore plus grands; Michel-Ange en a converti la grande salle impériale, qui subsistait encore de son temps, en une église qui ap-
partient aux Chartreux, en laissant à leur place huit colonnes de granit qui occupent le centre de l'édifice, ®
Parmi les nombreux arcs-de-lriomphie qui ornaient la métropole de l'empire Romain, plusieurs ont traversé les siècles et sont encore assez bien conservés; nous citerons l'arc de Tilus, élevé par Trajan au criomphateur de la Palestine; c'est le plus beau de ceux que possède Rome sous le rapport de l'architecture; quoique très délabré, il offre encore dans ses bas-reliefs le triomphe de ce guerrier sur les Juifs: on y voit le candélabre à sept branches, la table des pains de proposition, et plusieurs ornemens et dépouilles du temple de Jérusalem; l'arc {e Constantin, remarquable en ce qu'il est le mieux conservé de tous; celui de Septime Sévère, par ses bas-reliefs , et celui de Janus, par sa conservation.
Un petit nombre de colonnes monumentales ont échappé à l'action du temps et à la fureur des barbares qui à différentes (poques ont saccagé Rome; nous citerons les trois principales qui subsistent encore : la colonne Antonine, qui donne le nom à la place Colonne, dont elle fait le plus bel:ornement; c'est un trophée magnittque, tout en marbre , élevé par le sénat à l'empereur Antonin-le-Pieux ; les bas-reliefs qui l'entourent en spirale dans toute sa hauteur, représentent divers évènemens des gucrres des Romains sous Antonin et sous Marc-Aurèle ; on l'a restaurée en 1589. La colonne Trajane, regardée comme le plus beau monument de ce genre que les anciens nous aient laissé; des bas-reliefs en spirale, offrant l'histoire militaire de Trajan, en recouvrent toute la surface : on y compte 26500 figures d'un dessin et d’une exécution admirables. La colonne rostrale de Duillius; c'est le plus ancien monument de ce genre qu'il y ait à Rome; elle a environ 12 pieds de haut , et a été érigée par le sénat pour conserver la mémoire de la victoire navale remportée sur les Carthaginois l'an 494 de la république; elle est à présent au Capitole,
Les obélisques qu'on aretirés des ruines, quoique originairement apporiés d'Egypte, font encore partie des antiquités de Rome et figurent parmi ses plus beaux ornemens. Elle en compte dix sur pied; le plus grand de tous est celui qui décore la place de St-Jean-de-Latran; viennent ensuite ceux de la place St-Pierre , de la Porta del Popolo et celui de Monte-Pincio.
Le mausolée d’Adrien, aujourd'hui le cAdteau St-Ange, était un des monumens les plus remarquables de l'ancienne Rome. L'empereur Adrien lui-même le fit construire. Sur une base carrée , d’une vaste surface, s’élevaicent en pyramide arrondie, trois ordres d'architecture, le tout en marbre de Paros. Chaque ordre se composait de colonnes de granit et de porphyre, qui formaient de superbes galeries décorées de statues et de bas-reliefs des meilleurs maîtres. Ce monument qu'on appelait Mole Adriana, à cause de sa masse prodigieuse , était terminé par une magnifique coupole, surmontée d'unt pomme de pin de bronze. Après avoir servi de forteresse aux Goths, de retraite aux petits tyrans qui désolaient Rome pendant les ix° et x° siècles, il fut
transformé en citadelle régulière par Urbain VII. L'ancien tombeau ea forme le corps principal, qu'environnent quatre gros bastions. On y conserve le trésor de l'église, les bulles et les chartes dela cour de Rome, et on y tient enfermés les prisonniers d'état. Au centre du monument est une vaste salle peinte à fresque par Jules Romain, avec des antiques estimés. Une immense galerie le met en communication avec le palais du Vatitau. Viennent ensuite le mausolée d’Augustle, doutles débris annoncent encore sa magaificence; sur les ruines de ce palais de la mort, où chaque membre de la famille d'Auguste avait un asile, on a bâti ua théâtre, où l’on donne de temps en temps des combats de buffles et où tous les dimanches, pendant la belle saison, se rassemble beaucoup de monde pour jouir de la musique et des feux d'artifices qu'on y exécute. Le mausolée de Caius Cestius, monument remarquable par son antiquité et par les peintures faites à la détrempe qui existent encore dans son intérieur ; c'est une grande pyramide carrée bâtie en pierres et en briques, et revêtue de marbre blanc; ses environs servent maintenant de sépulture aux protestans établis à Rome. Le mausolée de Cecilia Metella, qui se distingue surtout par la beauté de son architecture et celle des marbres employés dans sa construction,
Le magnifique palais des Césars sur le mont Palatio, commencé par Auguste, continué par Tibère, embelli des trésors de la nature et des chefs-d'œuvre de l'art par Caligula , Néron, Domitien et d’autres empereurs, est entièrement enseveli sous des jardins modernes.
On cherche en vaiu le Capitole, où étaient conduits en triomphe les rois et les dépouilles des peuples, où Jupiter avait un temple magnifique et Rome son sénat. Nous avons déjà signalé les beaux édifices construits sur son emplacement d'après le plan de Michel-Ange.
Le Forum Romanum, autrefois couvert de temples, de palais, d'arcs-de-triomphe , de trophées, de statues de héros et de dieux, où se trouvait la tribune aux harangues, où le peuple romain pendant tant de siècles jugeait les nations et décidait du sort des rois; cette place auguste a perdu jusqu'à son nom : on ne la connait que sous l'ignoble dénomination de Campo Faccino, parce qu’on y tenait autrefois le marché aux vaches. Mais le dernier pape, qui a déjà tant fait pour les progrès de l'archéologie, a ordonné qu'on déblayât celte vaste place à l'instar du forum de Trajan, qui sortit pour ainsi dire de terre sous l'administration des Français, Déjà les déblais se font avec activité et intelligence, et un des premiers résultats a été la découverte de la première colonne milliaire, regardée comme le centre du vaste empire Romain , et qu'on avait en vain cherchée jusqu’à présent.
Nous avons vu dans l'introduction à la description de l'Italie quelle est la place qu’occupe Rome parmi les villes eymmerçantes et industrieuses de cette contrée. Ici nous ajouterons que la magniti-
cence déployée dans les cérémonies religieuses , le feu d'artifices (girandola) du Château St-Ange, l'illumination de la coupole de St-Pierre le sair de la fête de ce saint, et le carnaval sont ce que la moderne Rome offre de plus important à voir après ces magnifiques monumens. Son carnaval, quoiqu’il ne dure que huitjours, est un des plus beaux de l'Italie ; pendant ce temps ce ne sont que mascarades, courses de chevaux et jeux de tonte espèce ; les masques font quelquefois des quadrilles et des marches pompeuses.
Les campagnes de Rome jadis si florissantes sont en proie à un air malsain et offrent un aspect désolé, L’œil fatigué de voir partout des champs presque incultes n’a pour sc reposer que des débris de tombeaux et les restes des aqueducs qui fournissaient de l’eau et en fournissent encore à cette capitale. Neanmoins dans un rayon d'environ 18 milles, on trouve une foule de lieux célèbres dans l’histoire; plusieurs sont encore assez impere pour mériter quelques détails.
ous signalerons au moins les suivans :
Tivout, sur le Teverone, petite ville épiscopale d'environ 6000 âmes, non moins remarquable par sa situation délicieuse que par ses antiquités. 11 faut voir la cascade du Teverone, les ruines du temple de la Sibylle ou plutôt de Vesta, celles de la villa ou campagne de Mécène, et dans les environs les restes imposans de la magnifique villa Adriana, ou de la maison de plaisance de l'empereur Adrien. On reconnait encore parmi les vastes masures de cette dernière le logement des gardes prétoriennes; on distingue dans l’un de ses deux théâtres le portique extérieur, les salles qui servaient aux acteurs, l'orchestre et autres parties. Le palais était carré; la salle où Adrien dunnait ses audiences a cent pas de long sur soixante-dix de large ; dans une galerie voûtée qui est au-dessous , on aperçoit des restes de fresque, une suite de chambres, des salles, des temples domestiques, mais fort dégradés. Ce qu'il y a de mieux conservé, est une galerie tournante qui fait partie d'un temple voûlé et couvert ; les peintures de la voûte ont encore de l'éclat. À l'extrémité d'un grand bassin est ua temple de Neptune. On y remarque encore d'autres édifices , des escaliers, des restes de colonnades , de portiques, de grandes cours, de corridors, de péristyles, d’aqueducs; enfin on y reconnait l'emplacement du {ycée, de l’acadeémie, du prrianée, du pæcile d'Athènes, du canope d'Egypte, du tempé de Thessalie et de tout ce que l'antiquité avait de plus célèbre, qu'Adrien avait vu dans ses voyages et qu'il avait voulu imiter. Les fouilles faites à différentes époques dans ces superbes ruines ont produit une partie des précieux monumens de sculpture et de
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Veuuurat, ville are, mal bâtie, d'environ 10,000 âmes, chef-lieu de la nouvelle légation de ce nom, remarquable par quelques beaux édifices et par ses antiquités. On y admirait autrefois le musde Borgia, disséminé aujourd'hui en partie à Rome et en tes à Naples; son illustration a donné lieu à plusieurs ouvrages impes À 6 milles à l'est-est-sud de Velletri et
\ors du rayon de Rome, on trouve Cori ou Cora, et 6 milles plus loin dans la mème direction Nonua , villes très petites, mais extrèmement importantes sous le rapport archéologique, surtout la seconde, qui correspond à l’ancienne Norba; elle conserve encore des restes considérables de son antique enceinte cyclopéenne, ainsi que cinq portes et deux tours dont l'une ronde et l'autre carrée, genre de construction qu'on trouve très rarement dans les monumens cyciopéens. Ausano , petite ville épiscopale , d'environ 2400 âmes, agréablement située, non loin du lac de ce nom; plusieurs grands seigneurs de Rome y ont des maisons de campagne; on y distingue surtout la villa Doria, remarquable par sa beauté et par les restes d'anciens tombeaux, etle palais Corsini par son étendue. Tout près cstsitué Casrez-Ganvozro, bâti sur les bords du lac, avec un beau palais, où le pape vient passer une partie de l'été, et la villa Barberini, bâtie sur les restes de celle de Domitien. Dans le dac de Nemi, près de Genzano , on trouva en 1827 plusieurs débris du navire de Tibère qui avait péri dans ses eaux. Frascart, l'ancienne Tusculum, petite ville épiscopale, d'environ 4000 àmes, bâtie à mi-côte d’une montagne, au milieu d'une campagne délicieuse que les grands de Rome viennent habiter pendanties plus fortes chaleurs de l'été; elle se recommande par plusieurs antiquités et surtout par les restes de la maison de Cicéron.
Suniaco , petite ville de 2000 âmes, non loin du Teverone , avec un cdteau du pape et les restes du palais de Néron. On doit surtout mention ner le riche couvent de St-Benott, dont. l'é. glise a été ornée par les travaux des plus grands artistes; et nous rappellerons que c'est dans cette petite ville qu'on imprime les classiques Les plus rares et que parut la première édition de Laetance, chef-d'œuvre de la typographie du xvy° siècle. OsriA, à l'embouchure du Tibre, jadis florissante lorsqu'elle était le port de Rome, et maintenant presque entièrement abandonnée à cause du mauvais air; sa populahon concentrée autour de la cathédrale ne s'élève qu'à 260 âmes,
ViTERBE, ville épicopale, assez bien bàtie, au pied d’une montagne et environnée de jardins, de vignobles, et de maisons de campagne appartenant à des familles distinguées de Rome, qui viennent y passer une partie de la belle saison. La cathedrale et le palais du gouvernement sont ses principaux édifices. Le précieux musée Borgien qui formait l’ornement
de cette ville n'existe plus. La place est remarquable par sa régularité ; la population peut s'élever à 13,000 âmes.
Daos ses environs immédiats, on trouve des bains assez fréquentés, etlauilla Capraro la, regardée nar les connaisseurs comme le plus bel ouvrage de Vignola, Dans un rayon de 26 milles à la roude on trouve : Monleflascone, Orvielo, Todi, Terni, Amelia, Narni, Olricoli, Magliano, Civita-Castellana, Baccano, Nepi, Ronciglione, Clvita-Vecchia, Tolfa, Corneto, Piano-di-Poce , Ponte-Bodio, Montallo, Toscanella, Canino, Bolsena, Braccianoet Acquapendente, dont presque tous sont sièges d'un évêché ou donnent le titre au diocèse, et sont remarquables sous plus d’un rapport. Nous signalerons surtout les suivans:
Onviero, remarquable par sa belle cathédrale gothique, par son vin excellent et par sa population qu'on estime à près de 8000 âmes, TEnNI, par ses antiquités et surtout par sa magnifique cascade delle Marmore, formée par le Velino; pop. environ 6000 âmes. Nanni et Nuri, par leurs beaux aqueducs; Narni est en outre remarquable par sa grande antiquité, supérieure mème à celle de Rome , et par son beau pont dit Sanguinazio, construit par les Romains.
RONCIGLIONE , par sa papeterie et ses usines de fer. BAccANO, par sa riche mine de soufre, Mox- TEFIASCONE, par son vin renommé et par le voisinage de l'ancienne église de St-Flaviano, bâtie au xi° siècle, à deux étages, mélange très bizarre d'arches de différentes grandeurs. BoLsENA et BaacciANo, par leur position près des lacs auxquels elles donnent leurs noms.
Civira-Veccuia , petite ville épiscopale d'environ 7000 habitans, importante par ses fortifications, par ses chantiers militaires, par son arsenal et surtout par son port franc etsoncommerce.Toura, par sa riche mine d'alun. Conxero, PiANo-ni- Voce, ainsi nommé par corruption au lieu de Piane-déVulci. Ponrs-Bovio, Monrtazro et Cauno, lieux très petits, mais qui ont acquis une grande célébrité par la découverte récente des nécropolis des anciennes villes étrusques de Zar-
uinie, de Coriolo, de Pulci et de Graviscæ,
ue en très grande partie aux fouilles faites sous la direction et aux frais du prince de Camino, ainsi que par la discussion soulevée par ce savant sur la priorité de la civilisation des Etrusques ; discussion déjà débattue avec très peu de succès par les plus célèbres antiquaires italiens et étrangers du siècle passé, et dans laquelle se sont engagés des savans illustres tels que Ciampi, Vermiglioli, Orioli, Bossi, Niebuhr, Raoul-Rochette et autres, Les fouilies faites dans la necropoli de Tarquinie près de Corneto ont donné les résultats les plus importans; on y a découvert 593 hypogées. Parmi les abjets déterrés se trouvaient : un bouclier ciselé de plus de trois pieds de diamètre et richement orné de figures d'hommes et d'animaux; diverses parties d'un char; un grand nombre de vases; des plaques d'or sur bronze et faisant partie d'unearmure; des bijoux d’or; de petites idoles en terre bleuà-
tré, absolament séiblalites à celles qu'on trouve per milliers! dans les catacombes de l'Egypte. Quelques-uns ée ces tombegux ont offert des peintures très bien conservées représentant des jeux et des repas funéraires, dont quelques-unes d'une grande beauté ; d'autres étaient accompagnées d'inscriptions. MM. Fossati et Maïizi, encouragés per la'rithe moisson d’antiquités étrusques, faite par le prince de Canino en pratiquant des fouilles sur le mêrne territoire ,; décou: vrirent quelque temps après les thermes de Tarquinie , de superbes mosaïques et trois temples étrusques avec leurs sanctuaires respectifs. Les nécropolis de Coriolo, de Vulci et de Gr'aviscæ offrent des tombeaux plus vastes; mais il parait qu’on n’y a pas trouvé jusqu'ici de pein: tures, non plus que dans les tombeaux grecs de la Grande-Grèce; mais en revanche il s'y est rencontré un assez grand norñibre de ces vases peints qui servaient sans doute aux mémies usages, et qui, par les représentations mystiques et funéraires dont: ils sont ornés; rémplissaient dans ces tombeaux étrusques, aussi bien que dans les sépultures gretques, le même objet que les peintures observées dans les grottes dé Cor: neto, dans celles de Chiüsi, et dans quelques autrés tombeaux de la Campagne dé Rome, qui était primitivément un terfitoire étrusque,
Nous 'ajouterons qu'eritre ‘Civita-Castelläna et Nepi se trouve le famenx ermitage taillé dans le roc par Joseph-André Rodio’; ce solitaire , détédé en 1819, y travailla assidüment pendant quinze ans; on y admire surtoutla maisonnette, la chapelle, l'escalier de 144 marches, partagé en cinq vastes paliers, ï’cratoire el la sacristie ;: un nouvel ermite occupe déjà rette demeure solitaire, visitée tous les ans par.un Srand nombre de curieux.
Pérouse (Perugia), ville épiscopale, batie sur une petite montagne pen loin de la rive droite du Tibre , au milieu d’un territoire fertile et bien cultivé, Sa nombreuse jénNaDe, qu’on. porte à environ 30,000 Ames, quelques beaux restes d’antiquités, l’université, le musée d'antiques, ta babliothèque, debelles églises, surtout celle del Gesu, un beau théâtre et quelques manufactures de soie, lui assignent un rang distingué parmi les principales villes de l’État du Pape. Nous ajouterons que c’est dans cette ville qu'en: 1822 on a découvert la grande inscription étrusque illustrée par le savant professeur Vermiglioli. C’est le plus grand monument connu de l’Etrurie proprement dite, comme les fables Eugubines le sont de l’Etrürie Circumpadane et comme la meusa marmorea , trouvée récemment à Herculanum et conservée au musée de Naples, l’est de l'Etrurie Campana.
Dogsun rayon ide 2 milles à la ronde de Pérouse,
où trouvé : Gubbio, Nocera, Assisi, Foligno, Trevi et Todi dans les confins dé cet état, ct Chiuüsi et Cortona sür le territoire. Toscan, toates villes épiscopales, Nous sigialérons surtout à l'attention du lecteur : FouieNo, importante par son comimerce et par ses fabriques de bougies, de‘ draps, de papier, ainsi que par ses contitures très estimées ; elle a un musée d’antiques et parait avoir environ 9000 âmes. Assisi, renommée par le‘tombeau de saint François d'Assise qui y attire entore tous les ans un grand nombre de pélerins ; le double temple (intérieur etsupérieur) bâti dans le xii® siècle en l'honneur de ce saint est très remarquable, pouvant être regardé comme le berceau des beaux-arts à leur renaissance en Italie, 11 appartient à la première époque de l’architecture dite gothique, et a servi de modèle ‘à la construction des églises de l'ordre: de St-François; il est orné de tableaux très bien conservés faits par les premiers peintres de cette époque rémarquable. Le célèbre temple de Santé-Maria degli Angeli, près d’Assisi, a été détruit par un tremblement de terre. On estime: à 4000 âmes la population de cette ville: Gussio, importante par son industrie et par ses antiquités, parmi lesquelles on doit citer les fameuses tables Eugubines qui exercérent tant la sagacité de Maflei, Passeri, Mazzocchi et de Lanzi, pour déchiffrer ce: précieux monument découvert en 1456, près des ruines du célèbre temple de Jupiter Apennin , sur le terri: toire de cette ville dont la population peut s'élever à 4000 àmes. Ce sont sept planches de bronze fondu, couvertes de caractères gravés, quelquelois des deux côtés. Les plus grandes ont 4 palmes romains de long sur 2 1/2 de large. Quatre sont écrites en caractères étrusques «le: droite à gauclie; les deux plus grandes en caractères latins de gauche à droite. Plusieurs savans les fontremonter jusqu'à deux siècles avant J.-C., tandis que Lanzi les regarde comme une production du: v':* siècle de Rome. On y traite dans toutes de sacrifices , de cérémonies , d’oblations ; ce sont, pour ainsi dire, des rituels du culte païeu. Les deux tables en caractères latins pourraient ètre regardées comme le plus grand monument connu actuellement existant sur la liturgie de l’ancienne Ilalie.
ANCÔNE, ville épiscopale assez bien bàtieen amphithéâtre, sur le penchant d’unc colline qui s’étend sur la mer Adriatique, avec un port franc et environ 30,000 habitans. La cathédrale, la bourse, l'aucien are-de-triomphe qui orne l'entrée de la Rue-Neuve, sont. ses constructions les plus remarquables, Le môle aussi mérite d’être mentionné. Ancône est assez industrieuse et la première place marchande de l’Etat du Pape. Depuis peu elle est le siège d’un tribunal d’appel pour les délégations d’'Urbin-et-Pesaro , de Macerata, de Camerino, de Fermo, d’Ascoli et de celle qui porte son nom.
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Dansuñ rayon de! 20 milles autour de cette ville ontrouvesinigagliu; —esi, Cingoli, Maceräta, Recanati, Lorelo\et Osimo, toutes villes épiscopdlesbu donnant le titre à des diocèses, remarquables; à l'exception de Cingoli, par leur popue tation et sous d’autres rapports. On doit surtout mentionner : SINIGAGLIA , importante par s0n poit
et particulièrément par sà foire , Qui est la: plus) grande’de l'Italie él'une- dés principales de-l'Eu-
rope ;popi environ 8000 âmes, MACERATA . par! son universilé, ses établissemens littéraires, et par sa population qui dépasse 12,000 âmes. Lo-
RETO. jorle célèbre sanctuaire de Nôtre-Dame, conn, 5° 18 Île nom de Santa-Casa ; cette der nière :_ trouve dans l'intérieur d'un teriple ma:
gnifique, donitte trésor , quoique béaucoup moins rithe qu'onine lé disait, était ; avarit son pillage ; |
un des'plus considérables de la chrétienté ; pop. environ 8000 àmes.. en AT
RiMINt, villé re és ; assez grande, mais péu peuplée, située près de l’em= bouchüre dé la Marecchia, qui n'y forme plüs qu’ün petit port pour des bateaux de pêcheurs, à cause de la retraite de la; met, De belles rues, plusieurs places or nées de fontaines, un grand aombre de.
maisons bien construites, plusieurs belles églises, une bibliothèque publique assez, riche, et plusieurs restes importans des anciens édifices qui ornaient cette ville.
la rangént parmi les plus importantes:
de l'État du Pape. Nous nots bornerons à nommer l'église de SI-Frariçois cothmencée en style gothique et achevée vers l’année 1447 par le célèbre Léon-Baptiste Alberti, restaurateur de l’architecture ; le bel. are-de-triomphe d'Atguste à l'entrée de la ville, un des mieux conservés, et lé superbe pont, près de la porte St-fulien, construit en marbre blanc sous les empereurs Auguste èt Tibère à la jonction des deux routes consulaires , la Flaminienne et l’Emijlenne ; li population de Rimini paraît s’élever ati-dessus dé 15,000 âmes.
Dans un rayon de 26 milles autour de Rimini, on trouve : Cesenatico, Cervia, Ravenne, Forli, Forlimpopoli, Cesena , Savignano, San-Ahgelo in Vado, Urbania, Urbino, Fossombrone, Fano , Pesaro et la république indépendante de Saint-Marin , toutes sièges d’un évèché ou donnant le titre à nn diocèse, à lexception de Cesenatico et de Forlimpopoli, et remarquables par léur population, à l'exception de Cesenatico, Cervia, San-Angelo in Vado ; Urbänia et Fossombrone. Notre cadre nous permet de signaler seulement les suivantes :
Ravennr (Ravenna), ville archiépiscopale, située entre le Montone et le Ronco, près d’un terrain marécageux qui en rend l'air malsain. Celte ville, st Sorissante au temps des Romains, si peupléc
dans les vu? et vin® siècles lorsqu'elle était la ré: sidence des exarques qui gouvernaient l'Italie. pour les empereurs d'Orient, ne compte plus qu'environ 16,000 häbitans. Mais si les superbes ” édifices bâtis par les Romains et par Théodorie ont! dispari sous les ‘attérissémens qui ont fhi pat: combler entièrement son port ; où Pompéé et Au: guste faisaient hivernerleurs flottes ; d’autres édi: fices assez bien conservés rappellent son ancienne, mâgaificence ; nous citerons entre autresla grande et belle que octogone de st-Pilal, et le vof tistère de l'église ‘de St-Jean-Baptiste, ét: fices dont la construction remünté, sél0n'M. Sarl: Qüintino} à 4° première moitié du vi° siècle ;; et qui doivent par. conséquent être rangés parmi les; plus anciens temples. du christianisme ; mais c'est surtout la petite église des Sts-Nazare et Ceise qui doit être mentionnée sous ce rappo » Câr elle a êté bâtie par Galla-Placidia fille de l'emiperéur Théodose-le-Gratrd ; on y voit lé‘tombedu de cette princesse, ceux de l'empereur Hünürius son frère, de sôn époux Constance.et du flls de Valentinien 111 ; Péglise de 5t-Vital. est aussi remarquable, parce qu'on peut la regarder comme l'original d’après lequel Charlemagne fit construire là magaifique cathédraïé d’Aix-la-Cliapelle, Viennent énsuitelacdthedrale et l'église ti linairé dès Camaldulés , dans la ville} ét'hors de son enceinte, Vers l'ancien port, celle de'5té- Mürie de la Rotonde ; cette dernière: était primitivement le tombeau quela célèbre Amalasonte éleva à:son père le grand Théodoric, el une.imitation du mausolée d’Adrièen; c'est une rotonde à deux étages, dont lé premiér est enterré ; un seul bloc de pierre d'Istrié de 34 pieds de didmètré Horsd'œuvre en forme Ta coupole. Le musée d’antiquités et la bibliothèque publique ne doivent has être oubliés. Dans une de ses églises reposent les cendres du Dante, réclamées plusieurs fois en vain par les Toscans.
Cenvia, très petite ville d'environ 4000 habitans, mais importante par Ses immenses salities. Fonrt et CesenA , par leur industrie et pèr leur populas tion : onestime celle de la première à 16,000 âmes ; et celle de la seconde à environ 12,000, Unis, par son université, etparce qu'elle est le siège d'un archevèché, et qu’elle à vu naître le grand peintre Raphaël; pop. environ 7000 âmes. FAno et Pesano, par leurs ports, par leur nombreusé marine marchande et par leurcommerce; celle:
ci compte environ 12,000 habitans ; on en atcorde près de 16.200 à Fano.
Bococne, belle est grande ville archiépiscopale, industrieuse , commerçante et la plus importante de l’état, après Rome, Elle est située sur le canal de Bologne ; entre le Reno et la Savena , au milieu d’une campagne délicieuse, couverte de jolies maisons et de villages ; sa population dépasse aujourd’hui 71,000 habitans, Les maisons sont en général bâties ou re-vêtues de pierres de taille avec des portiques en arcades , élevés au-dessus dti
du4
niveau de la rue, en sorte qu’on peut géruaris cétte ville à l’abri des injures
utemps, à pied sec et sans être incommodé par les, voitures. On doit remarquer que ces portiques. sont très. communs daas un grand nombre de villes de litalie , surtont dans celles de sa partie septentrionale ; ils contribuent beaucoup à leur donner une physionomie toute particulière. Parmi les nombreux édifices qui
font lornement de Bologne on doit citer : -
la cathédrale dédiée à St-Pierre, dont on! admire la nef ; l'église de, Ste-Péetrone, où se trouve la fameuse méridienne tracée par Cassini; l’église des Célestèns ; les bâtimens de l'ancienne uñniversilé, où se trouvent maintenant les écoles élémentaires, et celui de l’ixséitut; l'hôtel des monnaîes ; le théâtre Commiunale, un des plus grands de l’Italie ; les palais Caprura , maintenant aux hériliers du prince Eugène Beauharnais ; Ranuzzt, appartenant aujourd’hui au prince Bacciocchi ; Fantuzzi ; Tanari; et ceux de Zambecariet Sampieri, remarquables par leurs belles collections de tableaux: on ne doit pas oublicr la tour des Asinelli , la plus haute de l’Italie, et celle de Garisendi, remarquable parce qu’elle est inclinée de huit pieds deux pouces ; et la magnifique fontaine de Neptune qui orne la grande place :
c’est un béau groupe en bronze, travail de Jean Bologna.
Bologne s’est toujours distinguée et se distingue encore par ses importans établissemens publics, à la tête desquels on doit mettre l’université, une des plus anciennes de l’Europe et actuellement une des principales de: l'Italie ; le jardin botanique, un des plus beaux et des mieux entretenus de l’Europe méridinnale; l’Znstituto, établissement magnif- ‘ que, où se trouvent une des plus riches bibliothèques de cette partie du monde et des collections superbes de chimie, de physique; d'anatomie, d’antiquités et un
elobservatoire; l’académie des beauxarts, où plusieurs professeurs enseignent tout ce qui est nécessaire pour former des artistes habiles dans tous les genres ; elle possède deux superbes galeries de sculpture et de peinture ; dans cette dernière on admire la S/e-Cecile estimée le plus beau tableau de Raphaël, et la Madonne du Rosario de Dominichini ; le lycéephilharmonique, qu’on peut regar-
der comme.une des principales écoles de musique de l’Europe ; plusieurs professeurs y enseignent tout ce qui se ra à cet art aussi agréable que diflicile.
Parmi les différentes sociétés littéraires
que possède Bologne nous citerons l'aca-
démie de’ Filodieologi où jurisoun-
sultes comme la plus importante. Cette
docte cité, la plus centrale de l'Italie, a
toujours revendiqué l'avantage d'appeler
dans ses murs les divers artistes de mu-
sique pour qu’ils y fassent choix des lieux
où ils desirent montrer leurs talens ; aussi
Bologne est-elle depuis long-temps le cen-
tre principal des engagemens pour les
artistes des théâtres de l’Italie. On doit
ajouter que sous le gouvernement italien,
c'était dans cette ville que se rassemblait
le collège des savans (dotti), du royaume
d'Italie, tandis qu’à Venise se rassemblait
celui des négocians et à Milan celui des
propriétaires (possidenti) ; et que Bologne
a vu naître les célèbres peintres Dorni-
nichini ct Guido.
Dans les environs immédiats, qui sont d’une beauté remarquable , on trouve le fameux sancluaire de la Madonna di San-Luca, auquel on va par un portique de 690 arcades, qui rendent ce pélerinage très agréable aux dévôts ; le beau monastère de la Certosa (Chartreuse) changé en un des plus beaux cimetières de l’Italie ; et celui des Olivétains de St-Michel in Bosco, d'où l'on a une vue superbe sur la ville.
En décrivant un cercle autour de Bologne avec un rayon de 20 milles, l’espace inscrit offre plusieurs villes et lieux remarquables sous plus d'un rapport, tels que ; Menicina , gros bourg d'environ 5000 habitans; InoLa, ville épiscopale de 8000; CasTEL SAN-PierRO et CastEL - FRANCO, jolis bourgs; Centro, pelite ville épiscopate d'environ 4000 hab. Sur le territoire modenais on trouve Monënes et FINALE,
FERRARE (Ferrara), ville archiépiscopale, fortifiée, grande, mais mal peuplée, située sur une branche du Pô et sur un canal qui la fait communiquer au PO di Maestro. Parmi ses édifices les plus remarquables nous citerons la cathédrale, le nouveau palais du gouvernement, l'ancien palais bal et le théâtre. Ferrare, dont la population s'élevait jadis à plus de 60.000 àmes, lorsque la cour de ses ducs était le rendez-vous des littérateurs les plus distingués de l'Italie, ne compte plus maintenant qu'environ 24,000 habitans. Cette ville possède une université, une bibliothèque publique où l’on conserve les manuscrits de l’A-
aviron e une blique e l’A-
riostequi y naquit, du Tasse, de Guarini et d’autres poètes célèbres , et quelques autres établisssmens littéraires assez importans. On doit ajouter que, depuis quelques années, Ferrare a été jusqu’en 1834 le siège du conseil du célèbre ordre souverain de Jérusalem de Malte dont toutes les archives ont été transportées à Rome depuis la mort de son chef. Cette ville a une citadelle, grande, forte et régulière , qui est occupée par les troupes de l’empereur d’Autriche.
Peu loin sur le PO on trouve : Pontedi-Lago-Scuro, petite ville très importante par son commerce de transit, auquel son port franc a donné une grande extension dans ces dernières années, pendant lesquelles la population a beaucoup augmenté ; on croit qu’elle dépasse aujourd’hui 5000 àmes.
On doit encore signaler, parmi les villes remarquables de l'Etat du Pape, les suivantes :
TERRACINE, vilie épis:« "7 de la délégation de Frosinone, dont on po" : :5::) Âmesla population. On y remarque s: :: ? .. 1e vaste place environnée de beaux édif.. : ,: valaisconstruit par Pie VI, et plusieurs restes de son ancienne splendeur , tels que la façade d’un temple de Jupiter, les ruines d’un château de Théodoric et des travaux élevés par Antonin-le-Pieux pour la construction d’un portquiest maintenantcomblé, On voit aussi dans les environs les restes considérables de la Voie Appienne qui de Rome allait en ligne droite à Anxur ou Terracine, en traversantlesmarais Pontins, d'une triste célébrité. D'immenses travaux ont été inutilement exécutés depuis vingt siècles pour les rendre habitables, parce qu'on n’est jamais parvenu à faire écouler entièrement vers la mer les abondantes eaux qui, descendues des hauteurs environnantes, s'arrêtent dans la partie la plus basse de leur niveau où elles deviennent croupissantes ; c’est aux miasmes délétères qui s’en exhalent que Terracine doit la réputation d'être une des villes les plus malsaines de l'Europe. D’immenses pâturages, quelques forêts, de nombreux troupeaux guidés par des pâtres farouches et souvent voleurs occupent la plus grande partie de ces marais, dont la traversée offre aux voyageurs les dangers d’un climat délétère , et ceux non moins à craindre des brigands peut-être les plus déterminés et les plus cruels de l'Italie. À quelques milles au sud-ouest de Terracine s'élève le promontoire Circello, près duquel l'Odyssée place la demeure de la magicienne Circé; du sommet de cette: montagne plus célèbre qu'élevée, toute bordée de murs cyclopéens, on peut contempler à-la-fois et du même regard les deux merveilles de l'art et de la nature de l'Italie : le Fésuve ct la coupole de st-Pierre.
Srouero, ville épiscopale, chef-lieu de la délégation de ce nom, assez grande mais peu peu-
plée, remarquable surtout par les restes de son antique magnificence , tels que le temple de la Concorde , les ruines des temples de Jupiler et de Mars, le palais construit par Théodoric, l'arc-de-lriomphe: appelé la. porte d’Annibal ou di Fuga, l'uqueduc et le pont. sur la Maroggia, hors de la ville, attribués aux Romains; ce dernier est regardé comme fe pont le plus'haut de toute l'Europe; l’aqueduc passe sur un de ses côtés; pop. environ 7000 àmes..Un y:a découvert us pont romain :magaifique , près de la porte de la ville: il était enterré. . P1E-o1-Luco, petit village sur le lac de ce nom, remarquable par un des plus beaux échos que l’ôn connaisse ; il répète très distinctement un vers endécasyllabe. Rieri, ville épiscopale, renommée depuis le temps des Romains par la grande fertilité de son territoire, et encore importante par son industrie, par quelques beaux édifices, par son lycée ,.et par les restes d'anciens bâtimens qu'on.y a découverts; l’ancienne Via Salaria la traverse; pop. environ 12,000 âmes.
FEermo, vie archiépiscopate, importante par son université secondaire, et: par plusieurs beaux édifices, parmi lesquels sc distinguent surtout la cathédrale et le théâtre ; pop., sans la banlieue , 7000 âmes. Près de Porto-Fermo, dans une campagne délicieuse, Jérôme Bonaparte a fait bâtir un palais magnifique où se trouvent deux belles collections de statues et de tableaux..
CAMEMXO , assez jolie ville épiscopale, remarquable surtout par son université secondaire; pop. environ 7000 âmes.
Fasriano, ville épiscopale, importante par son industrie, surtout par ses fabriques de papier et de parchemin, et remarquable par le %usée divoires. formé par M. le comte Possenti, que M. Cicognara nous assurail naguère être /a collection: de ce genre la plus riche que l’on connaisse ; il contient plus de 3000 monumens de toutes les époques et de toutes les nations. On porte à 7000 âmes la population de cette ville.
FAENZA , ville épiscopale , assez grande et assez bien bâtie, importante par son industrie et par son commerce, favorisé par le canal qui la met en communication avec le PÔ.de Primaro; elle a donné son nom aux ouvrages de terre cuite appelés majolica pax les Italiens; quoique cette manufacture de faïence ait perdu beaucoup de son ancienne splendeur, lorsque les Raphaël, les Dominicain et autres grands maitres lui fsurnissaient leurs dessins, elle est encore assez considérable pour mériter d’être mentionnée ; pop. environ 14,000 àmes.
Comaccmo, petite ville épiscopale de la légation de Ferrare,. importante par se: pêcheries, ses salines, et surtout par ses fortitications occupées par une garnison autrichienne ; pop. environ 8000 àmes.
Dans les enclaves du royaume de Naples on doit surtout nommer : BENEVENT, assez grande ville, siège d’un archevêché, et remarquable par plusieurs beaux édifices , entre autres la cathédrale, et par ses antiquités; parmi ces dernières se distingue le bel arc-de-triomphe de Trajan.
Cette ville. a joué un. grand rôle dans le: moyen âge, lorsque ses ducs étaient une des puissances : Royaume des
cowrxS, Au nord, PEtat du Pape et la mer Adriatique. À l'est, la ner lonienne.
Au sud, la mer lonienne, la Médi' sranée {
etl’Etat du Pape.A l’auesé, PEtat .: Pape.
, ras! Le royaume actuel des Leux-Sicites se compose des deux ci-devant royanmes séparés de Naples et de Sicile, moins ses possessions dans la Toscane, savoir.
l'Etat des. Garnisons (Stato dei Presidj), une petite partie de l'ile d'Elhe el le droit de suzerainetésur laprincipanté de Piombino, qui par le congrès de Vienne ont été donnés au grand-duc de Toscane.
rzeuves. Tous les fleuves de ce royaume ont tin cours très horné, Ils ont leurs embouchures dans les trois mers qui environnent cette contrée.
La MER MEDITERRANEE reçoit : le Gant uaxo Gel le Vorunno, qui pareourent la Terre
nvépondérantes de l'Italie ;: Pop. chvirou: 44,000 ames. y “+144
Deux-Siciles.
Labour; le Garigliano passe par Sora; le Voins po pae L ge SELE, qui arrose la Prinndance de Caltanisetta en Sicile.
La MER. IONIENNE reçoit : la Grannetra, le jus grand fleuve de la Sicile, qu'il Lraverse daus Finte dance de Catania.=Le Crate , dans la Alabre-Citériéure, a." le À rep ér n sers 1 en. cate, ontleurs embouchures uans Ta- MF AU e la pal lonienne ; le Crate baigue Cosenza, et le Bradano, Acerenza. :
la MER :ADRIATIQUE reçoit : l'OFANTE, ïe Canbeuano elle. FORTORE, dans la Fouille ; l'Ofaule passe par Conza.—La PescarA elle TRoxTO, dans l'Abruzze;, A Hd Le ah Lg ; à ane: petite distance de Chienti, etpar Pescara;
. DIVISIONS ADMINISTRATIVES.Toutle royaume est actuelloment partagé en 22 provinces, où intendaices subdivisées en 76 districts et composées :de: 663 arrpndissemens; 15 intendances apparlieunent au royaume de Naples proprement dit, et formert ce que le gouvernenien appelle les Domaines en deçà a HA Gomin au
uà'del Foro), et 7 appartiennen ; qui est nommée les Domaings au delà du Phare (Dominj al di là dei Faro).
te
eure.—Le SALso, qui parcourt l'in- ,
Nous DES INTENDANCES. Cagrs-Lieux, VILLES ET LIEUX LES PLUS ARMARQUABLES, DOMAINES EN-DEÇA DU PHARE.
NAPLES NAPLES (Napoli), Pozzuoli, Somma, Oltajano, Casoria, Portici
Resina, lesreste: d'Herculanum, Torre del G'eco , Torre dell Annontiata, les restes de Pompeia, Casteilamure, Sorrento. Les tles Procida, Ischia, Capri. | Tenns ne Lasour(Torra di Caserta, Piedimonte, $an-Germano: ot Monle-Cassino, Sora, Lavoro).. ... Arpino, tra, Gaële, Capoue, Sle-Marie, Nola, Acerra, Aversa, addaloni.Le groupe, FALL Ponza.
PRINCIPAUTÉ CITÉRIEURE, . Salerne, Camnpagnü, Sala, les ruines #e Pæstum, Vallo, 4Ama'i, MANCEE Nocera, Casa, ” À Paxcipauré Urréaisone .: Avellino, San-Angelo de’ Lombardi, Arinno, l'hermitage de Monte-Vergine, Atripalda, Montella, Solofra.
Mouse. . .,..,,.,,, Campobasso, /sernia, Larino, Termmoli, Agnone. AouuzzL UuréniEure N°, . #qu h a, Avez3zanc, c'apisl'ello, Angisix, Civilt-ducale, Pesvina;, Sulmona. : RU 18 AnnüZZE-ULTÉRIEURE 1°. : SEULE Campli, Penne (Civita di Penne), Civitella del Tronto, endrica.
Avnvzze-Cirémeure . , ., Chieti (Cività di Chieti), Lanciano, Ortona a Maré, Pescara, ' Vasto, l'ancien couvent de Sar-Filo.
CAPITANATE Faggia; Ascoli, Bovino,'Lueere, Manfredonix, Monte San-A4n< el NA CEAHANO. Le. groupe des Îles Tremiti où se trouve l'ile San Nicola, etc.
Bari, Andria, Terlizzi, Bilonto, Allamura, Gravina, Barletta, Trani, Bisceglia, Motfetta, Giovenaz20, jonopoli.
Lecce, Sla-Marie di Leuca, Alessano, Olrante, Brindes (Brinde Francavilla, Tarente, Manduria, Gallipoli, Nardo; Gaatina.
BASILICATE. , , Po 4e nza, Lagonero, Turxi, Miiera, Monliepeloso, Melf, Oppido,
uro.
CALABRE-CITÉRIEURE . . . . COSCnza, Bisignano, lassano, Castrovillari, Corigliano, Rossaro, Scigliano, Paola où Paula, PA SLR
Cauanne-Uvréniepné Hf, . Catanzaro, Sta-Severina ; Cotroneé, Nicastro, Pizzo, Monte- Leone, Parghelia, Tropea, Nicotera, Stilo, Serre.
Caaune-ULréniguns [re , Reggio, Scilla, Seminara, Palmi, Gerace, Bova et les ruines de Locri, Oppido.
DOMAINES AU-DELA DU PHARE (Sicile).
PALERNE rues 2 gd Corleone, Termini, Cefalà, Bisacquino. L'ile Ustica.
MESSE. Messine(Messina), Melazz0, Patti, Mistretta, Randaï30, Taormina, Castroréale. Le, groupe de Lipari, où se trouvent les les Lipar'i avec Lipari, Fulcano, Salini, Slromboli, etc, etc.
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CATANB 0 +. Catane (Catania), 4ci-reale, Mascali, Paterno, Bronte, Nicosia,
M Cal SYRACUSE , ..,.
CALTANISETTA
irone.
se... Syracuse (Siragosa), sta (Augusta), Noto ‘‘Ispica, Modica, scicli, Ragusa, Corni.
.. Caltanisetta, Zeonforte, Mazsarino, lerranova , Piazza,
Spaccaäforno Dm40: L'Not Maïsamene.
Castlro-Giovanni , Pielra-Perzia. ‘ À GIRGENTE 0... Girgenti, Palma, Naro, Mussomeli, Siacca, Sambucca, Alicala,
Cannigati, Catlolica,; Bivona. Les iles Pantellaria, habitées, Li-
nosa.el Lampedouse, déserics. } TRAPANT cos oo Trapani, Monle-Giuliano, Castellamare, CegrouR Calatafimi,
Salemi, Casltelveli'ano, Mazzara, Mai'sala. le où se trouvent les iles Favignand, Marétimo,
roroanaAruiz. NAPLES, située dans une position magnifique, à la droite de la petite rivière Sabeto, et s’élevant en amphithéâtre jusqu’à la hauteur d'environ cinquantetoises, entre le Vésuve à Pest et le Pausilippe à l'ouest, au fond du golfe auquel elle donne son nom. La fertilité de son territoire, la douceur du climat, la beauté incomparable de ses alentours, les nombreuses et imposantes antiquités qui l’envirannent, une foule de phénomènes physiques offerts à l'observation du valuralisie et du philosophe, la masse de sa population qui n’est inférieure qu’à celles de Loudres, de Paris et de Constantinople, le mouvement qu’imprinie an commerce lPapprovisionnement et les amusemens d’une grande métropole, les nombreux établissemens philantropiques qui la mettent sous ce rapport aux premiers rangs parmi les capitales de l'Europe, ct ses inportans instituts littéraires, dont queiques-uns rivalisent avec les principaux des plus grandes métropoles; tout cela rend le séjour de Naples un des plus agréables que l’on puisse imaginer. Mais, pour étre impartial , il faut aussi avouer que cette ville, relativement à son étenduc el à son importance, offre moins d’édifices remarquabies en comparaison des autres grandes villes de l’ltalie ; ses .églises, surchargées dans leur intérieur de dorures, de tableaux des grands maitres et d’ornemens, sont peu recommandables par leurs dimensious et par leur architecture ; on peut en dire presque autant des pa-lais et des autres édifices publics. Nous allons cependant citsr les principaux bàtimens publics et particuliers qui méritent d’être signalés à l’attention du voyageur.
Le Palaïs-Royal , remarquable par ses vastes dimensions, l’architecture de son frontispice, son magnifique escalier , la beauté et la richesse de ses appartemen; ; c’est la résidence ordinaire du roi.
Une partie de ce palais vient d’être détruite par un incendie. Deux autres pa-
roupc des Egudes, vanso, elc., elc.
lais s'élèvent à ses côtés : à gauche, celui du prince de Salerne, dont l'élégance des appartemens et les vastes jardins font la principale beauté ; à droite celui que le roi destine pour le logement des princes étrangers. Le palais royal de Capo di Monte, qui domine la ville et auquel aboutit lé nouveau . chemin de Capo di Monte par un pont magaifique hardiment jeté par-dessus les maisons du faubourg Sanità ; << palais à été dernièrenent beaucoup 'embelli et augmenté ; tout près se trouve une cascina, établissement champêtre, où l’on forme depuis quelque temps une flore superbe, sur le modèle de celle que le dernier roi aformée à Bocca di Falco, près de Palerme ; entin le petit palais rayal de Chiatamone, remarquable par sa situation délicieuse el par son jardin suspendu.
Le grand édifice des Studj, où se trouvent la bibliothèque Borbonica, l’école des arts et les musées ; l’université , le Reclusorio ou hôtel des pauvres, V'hôpital des incurabili et celui de lAnnunziala, auquel est annexée la riche maison des enfans trouvés ; l'arsenal, le palais a oi rs , le théâtre de St-Ferdinand, réputé pour Parchitecture le plus beau des dix que possède cette ville, et la Vicaria on Castel Capuano, ancienne demeure des rois occupée maintenant par les tribunaux ; les archives générales du royaume, dont une partie est changée en prison ; tous ces bâtimens doivent être rangés parmi les principaux de Naples. Mais deux édifices construits depuis quelques années méritent surtout une mention particulière ; ce sont : le magnifique théâtre de St- Charles, qui est un des plus beaux et des plus grands du monde ; et le palais des ministères royaux (reali ministeri) ou des finances, achevé en 1826 , et remarquable par son architecture et par ses vastes dimensions. On doit aussi mentionner parmi les principaux édifices
publics quelques-uns des nombreux couvens que cette ville renferme. Nous citerons le couvent de Se-Claire, où vers la fin du siècle passé on comptait plus de 350 religieuses outre les domestiques des deux sexes; ceux de S/e-Marie des Carmes , de la Trinité , de St-Dominique-le-grand , de Mont-Oliveto et celui des Chartreux , occupé maintenant par les invalides; c’est un bâtiment vaste et richement décoré, dans une position vraiment superbe ; du haut de sa tour on découvre toute la ville, etses deux golfes se dessinent dans toute leur étendue; ce point offre encore un effet d’acoustique remarquable : on y entend le bourdonnement, les voix, les cris de la population, le brvit des voitures, etc., etc. On ne doit pas oublier les cafacombes, qui occupent les cavités d’une montagne dans la partie septentrionale de la ville ; elles servaient de sépultures dans les jure siècles de l'Eglise, et on préten les de Rome et de Syracuse. L Parmi le petit nombre de palais particuliers qui méritent une mention sous le rapport de l’architecture, nous citerons d’abord ceux de Bisignano et d'Orsini ou Gravina , ensuite les palais Colonna ou Stigliano, Imperiali ou Francavilla, Ferrandina , Filomarino ou della Torre , Doria ou Angri, San- Buono, della Riceia et de Tarsia ; ce dernier renferme une bibliothèque ouverte au public.
Parmi les églises de Naples nousnom- 7
merons : la cathédrale , dédiée à saint Janvier et renommée par la richesse de ses deux chapelles , dans une desquelles on conserve dans deux ampoules le sang de ce saint ; l’église de Gesu-Novo, qui passe pour la plus belle de Naples ; celle du couvent de Ste-Claire, qui ressemble plus à une salle de bal qu’à un temple ; elle est destinée à recevoir les dépouilles mortelles du roi et de sa famille ; celles de Sf-Dominique, de St-Philippe Neri, de S/-Paul Majeur, de St-Martin des Chartreux, de Sle-Marie des Carmes,
des Apütres. 11 faut aussi ajouter celle
de Si-François de Paola , que l’on bâtit actuellement , et qui paraît devoir les surpasser toutes sous plus d’un rapport, malgré les défauts de son architecture.
Cette ville, à laquelle des voyageurs
qu’elles sont plus étendues que cel- p
ignorans ou de mauvaise foi et des géographes peu instruits font le reproche banal de ne contenir qu’une popuiation ignorante. et de manquer d’établissemens scientifiques, n’avait, en 1827, pas moins de 4 écoles secondaires, 55 écules primaitres , 1681 maîtres publics sans conpiee ceux qui dépendent des autorités ecclésiastiques et un grand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires , dont quelques-uns peuvent rivaliser avec les principaux des autres capitales de PEurope. Nous nous bornerons à citer l'université, le lycée del Salvatore, l'école de paléographie attachée aux archives générales du royaume ; l’énstituto ou l’école de peinture, de scut
ture , et l'établissement pour dérouler et déchiffrer les manuscrits découverts à Herculanum (officine di papiri) ; le collège militaire, l’école militatre, l'académie de marine, l'école vétérinaire, les deux grandes écoles our les filles, aux Miracoli et à San- Marcellino , dont la pension annuelle monte à 200,000 francs ; les collèges de musique pour les hommes à .San- Pietro à Majolla et pour les filles à la Concordia ; l'hôtel royal des pauvres (real albergo de’ poveri) où près de 6000 enfans apprennent tous les arts et les métiers, et qui coûte près de 500,000 fr. au gouvernement ; les chatres de clinique, d'accouchement, d'ophthalmologie et de chirurgie, attachées aux grands hôpitaux de la ville. Viennent ensuite le jardin botanique, un des plus riches de Pltalie ; l'observatoire de Miradois , pourvu d’instrumens magnifiques de Reichenbach et de Herschel , et celui de /a marine à San-Gaudioso ; le bureau topographique avec une riche collection d’instrumens géodésiques; les quatre bibliothèques publiques, parmi lesquelles figure la Borbonica, une des plus riches de l’Europe, et où en 1795 le célèbre astronome Cassella a tracé une grande méridienne ; les cabinets de minéralogie, d'histoire naturelle, de physique et
de chimie ; le musée royal des anti- :
ques, formé des objets trouvés à Stabia,
Herculanum et Pompéia, des collections de la maison Farnèse de Rome, des musées Borgia , Vivenzio et d’autres monumens dispersés de l’art classique des Grecs ‘et des Romains; sous bien des rapports cet établissement est le plus riche qui
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existe; ses nombreux tableaux antiques surtout lui assurent une supériorilé incontestable ; l'académie Bous'bonique (academia Borbonica), divisée en trois sections, &rcolanenseou des antiquilés, des sciences et des beaux-arts, à laquelle le roi assigne près de 60,000 fr.
ar an; l'institut d'encouragement ; es sociétés Pontaniana et Sebezia. .
Naples a plusieurs places, mais elles sont presque toutes irrégulières ; les principales pour leur architecture sont : la ace du Palais Royal décorée par es deux statues équestres en bronze de Charles Ill et de Ferdinand 1; la place degli Studj (des Etudes) et celle du Spirilo Santo(duSt-Esprit). Les plus grandes sontla place du Castello äu château), des Pigne, d® Fontana Medina, de Monte Calvario, de la Trinità Maggivre, de l'Arcivescovado (de l'archeveché), de San-Lorenzo , de San-Domenico, delaCarità etdu Mercato (marché); cette dernière est la plus fréquentée par le peuple et celle où l'infortuné Corradin a été décapité. La principale rue de Naples est celle de Tolède ; longue presque d’un mille, large, bien alignée, bien pavée et ornée de beaux édifices , elle est toujours remplie de monde, et présente une foire perpétuelle, Viennent ensuite la Riviera di Chiaja, Santa-Lucia, Monteoliveto, Carbonareet Foria. Plusieurs rues du centre sont étrontes er rendues obscures par la hauteur des maisons, mais elles sont toutes pavées en dalles de lave noire et très propres. | Parmi les délicieuses promenades qu'offre cette métropole, celle de Chïaga est la plus belle et la plus fréquentée ; il faut y distinguer le jardin du Roi nommé Villa Reale, et la Riviera di Chiaja, qui est la rue; celle-ci, que nous venons aussi de ranger parmi les plus belles rues de Naples, est un quai immense. On y a planté trois rangées d’arbres en berceaux, défendues par des parapets et des grilles, ornées de fontaines, de statues, de treillages, de gazons, de parterres et d’orangers; on y a bâti desterrasses, des casinos, des cafés et des billards. Depuis quelques années on y tient la foire du mois de juillet; Chisia est sans contredit une des plus belles prenenades du monde. Celle de Villa-Reale a té beaucoup embellie depuis quelque tem; ; on y voit depuis 1825 le fameux bassin de granit
oriental d’une seule pièce, quoique ayant 66 palmes de circonférence ; il occupe la place où s'élevait autrefois le fameux groupe du Taureau Farnèse, transporté dans le musée. On doit aussi faire mention du nole, continuellement fréquenté par un grand nombre de personnes. C’est à qu’on entend des improvisateurs qui !
attirent le peuple en récitant des morceaux de poésie; la tour de la lanterne ou phare et une belle fontaine ornent cette jolie promenade.
Naples est le siège d’un archevèché et de toutes les autorilés supérieures du royaume ; elle est partagée en. douze quartiers, parmi lesquels celui du Mercato (marché) est le plus peuplé; leur po ulation s'élevait en 1826 à 364,000
abitans sans comprendre la population flottante qui s'élève constamment à plusieurs milliers. Nous rappellerons ici que la population relative des alentours de cette ville est supérieure à celle des environs de toutes les principales villes de l’Europe , sans en excepter Londres et Paris. Voyez Lille à la page 153.
. Les fortifications de Naples sont peu importanies sous le rapport militaire.
Elles consistent en cinq forts, dont les trois principaux sont : $/-Blme, qui domine toute la ville, et qui paraît plutôt destiné à contenir les habitans qu’à les défendre contre un agresseur étranger; le château de l'OŒEuf, qui s'élève sur un rocher au milieu © la mer, et célèbre dans l’histoire du royaume; et le chdteau Neuf, remarquable par son arc de triomphe et par plusieurs objets curieux qu’il renferme. Le port de Naples , ouvrage de l’art, cest petit, mais la rade est très étendue ; on pense généralement qu’elle pourrait servir à former un second port très sûr.
Lesenvirons de Naples offrent un grand nombre d'endroits importans. Du côté de l'ouest on voit le fameux mont Pausilippe; c'estune colline de {ufa volcanique ou pipérine, percée d’un bout à l'autre sur une longueur de plus d’un mille : cette magnifique galerie, qu’on pourrait regarder comme le plus ancien ouvrage de ce genre, porte le nom de Grotta di Posilipo; un des grands chemins qui mènent à Naples y passe. Non loin se trouve la Filia Floridta, donnée par Ferdinand Î à la princesse Partana, qui en prit le titre et qu'il épousa secrètement; l’élégance, la richesse, le luxe, les arts et la nature semblent s'être réunis pour embellir cette magnifique habitation. Près de la côte de la Mergellina est situé le
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tombeau de Virgile, dont il ne reste que les ruines de quatre murailles en briques, recouvertes par uñe riche végétation ; l'authenticité de ce monument lui donne une grande importance.
Pouzaous (Pozzuoli), petite ville épiscopale de Sov:habitans, remarquable par ses antiquités et par sa délicieuse situation, qui avait engagé les Romains à y élever un grand nombre de maisons de nat On y voit encore les restes de son ancien amphithédtre qu'on appelle le Coloseo, presque aussi grand que le Colisée de Rome; l’arène est aujourd'hui convertieien jardin ; on dislingue encore les portiques qui servaient d'entrée, les caves où l’on renfermait les:bêtes , et autres parties. On doit citer aussi les restes d'un £emple qui devait ètre de la plus grande beauté, consacré selrales uns aux Nymples, selon d'autres à Sé- A 44 ; ses colonnes percées par des pholades ont été et sont encore le sujet de grandes disputes parmi les géologues. Les environs de cette petite ville offreni en outre plusieurs curiosités naturelles remarquables, tels que le.lac d'éverne et celui de Lucrino, le lac Fusaro renommé par ses excellentes huîtres, la grotte du Chien et le dac d’Agnano, la Solfatara (soufrière ), petite montagne dont le sommet est continuellement environné d'une vapeur épaisse , et de laquelle on retire beaucoup desoufre ; enfin le Monte-Nuovo, assez haute, montagne, formée dans une seule nuit par une éruption volcanique en 1538; elle s’éleve sur l'emplacement qu'occupait le gros bourg de Tripergola, englouti lors de cette catastrophe.
Bavrs (Baia), près du cap Misène, misérable endroit presque désert, avec une rade et:un port assez sûrs, mais remarquable parce qu'il a été le séjour délicieux des grands de Rome ; les femmes les plus galantes ne manquaïent pas de s’y rendre pour y passer l’automne ; il n’y avait pas de Romain un peu riche qui ne voulût y avoir une maison. La côte est couverte de magnifiques ruines; la mer ea recouvre une grande partie et empèche les fouilles. On y voit encore lesrestes des bains de Néron , d'uv palais de Jules César, et ceux des temples de Vénus, de Diane et de Mercure ; ce dernier estune grande rotondé; celui de Vénus offre encore la coupole, les petites chambres des côtés et les bains des ministres; au-dessus sont plusieurs chambres ornées de stucs et de bas-reliefs, qu'on croit avoir été l'asile de la débauche. Le marquis d'Acerno Mascaro fait faire depuis quelque temps de grands travaux pour assainir cette contrée et la rer:dre » la culture. Dans ses eavirons, dont une partie. se confond avec ceux äe Pouzzole , on voit une foule d'objets curieux ; nous nommerons : les Cento Camerelle ; la Piscina Mirabile, qui n'est plus qu'un réservoir; les restes du (Lédlre de Lucullus ; les ruines de la ville de ‘‘''mes, si renommée parmi les Romains oar | “e et la richesse de ses habitans;
tie: : Sibylle ; dont Pentrée était à
© Te yius rien de:remarqua-
ble; \, PCT presque comblé par l’'éboulement des ierres; le tombeau d’Agrippine , duat les sculptures et les bas-reliefs sont encore assezbien conservés; les C.amps-Elysées,oùlun
respire. un_ air emprsté, qui contraste singulièrement avec la description qu’en ont faite les anciens; le fameux cap Misène , où était la station de la flotte romaine destinée à maintenir la sûreté des mersiet des côtes, depuis le détroit de Messin. jusqu'à celui de Gibraltar ; la ville qui s'élevait sur le promontoire n'existe plus ,ainsi queles.grauds travaux faits par les Romains pour la commodité de leurs marins. ,
A l'est de. Naples on trouve : Ponrict, petite ville bâtie au pied du Vésuve, ayec un palais du roi, beaucoupembelli depuis quelques années, et près de 6000 habitans.Les objetsprécieux quiformaient son musée ont été réunis au musée Borbonico de Naples, Resina, gros village d'environ 9000 habitans, presque. contigu à Portlici, on y voit la Favor'ila, belle maison de plaisance du prince de Salerne. C'est de Resina qu’on part vrdnairement pour aller visiter le Vésuve; c'est aussi à Resina ‘qu'on descend pour visiter l'ancienne erculanum, qu la terrible éruption du Vésuve ensevelit l’an 79 d.: 'ésus-Christ sous une couche épaisse de grapilio, espèce de petite pierre-ponce. de la grosseur d'une noiselte. Les premières fouilles qui annoncèrent son existence remontent à l'an 1713 celles qui sont postérieures ont amené à différentes époques les résultats les plus impottans pour l'archéologie ; elles donnèrent non-seulement une.idée des artsdes anciens Romains , mais mème de leur. manière de vivre; elles démentirentou confirmèrent les conjectures que divers
‘commentateurs ont. pu hasarder d’après quelques
passages obscurs des anciens écrivains. Les monumens les plus curieux retirés de cette ville, ainsi que de celles :de Pompeïa et de Stabia, ont été rassemblés d’abord dans le musée de Portici, et ensuite dans'le Borbonico à Naples; une académie littéraire a :été créée pour s'occuper de l'examen et de la description des pièces provenues des fouilles, et les résultats de ses discussions on été publiés da’is un magnifique ouvrage. On vo ; par‘ la partie déjà explorée de cette ville que le, rues d'Herculanum sont tirées au cordeau; ele: ont de chaque côté des trottoirs pour les gens * pied, et sont pavées de laves semblables à celle. que jette actuellement.le Vésuve. Quelques mé sons sont pavées de marbre de différentes couleurs, d'autres de mosaïque. Il y a autour des chambres un gradin d'un pied de haut, où l’on croit que se tenaient les esclaves. Les murs son: pour la plupart peints à fresque; ces peintures présentent des cercles, des losanges, des colonnes, des guirlandes, des oiseaux. Cet usage s'est conservé en Italie , où jusqu'à ces dernières années l'ou ne voyait presque pas de tapisseries dans les appartemens ordinaires. Les fenêtres étaient fermées avec des volets pendant la nuit et ouvertes pendant le jour; on n’a trouvé de vitres qu’à un petit nombre de maisons; le verre en étais très épais. Les deux édifices les plus considérables découverts à Herculanum sont : le fhéâtr'e , situe sous Resina , et le Forum. Le théâtre est grana et magnifique, sa façade est ornée de belles colonnes de marbre et ses décorations étaient très riches. Le Forum était un vaste bâliment dans lequel on rendail la justicr ; ilestde forme reclangu
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laire, avec un péristyle urné de: colonnes; le porlique d'entrée était orné de plusieurs statue: équestresen marbre, parmi lesquelles Bgur:.ent
los. deux, de Balbus qui sont d'une gra” . eauté
elles seuls monuymens:antiques der cte matière qu'on ait dans ce genres on ytrouv : aussi les stalues colossales eu bronze de Néron et de Germaaicus, dans des niches-ornées de peintures. Le Forum communique par un portique à deux temples voûtés el intérieurementdévorés de peintures à fresques.
Parmi les objets les plus curieux qu'on a trouvé dans cette ville on doit ranger les manuscrits sur des feuilles de papyrus (oyperus papyrus), collées les unes à côt des autres et roulées sur un “ylindre de bois, 1 n'ya qu'un côté qui soitchargé de petites colonnes d'écriture. lesquelles ont àpeu-près Ja bauteur de nos in-12. Cec manuscrits étaient rangés les uns sur les autres dans une armoire de narqueterie, L'humidité avait pouri ceux qui n'avaient: pas été saisis par la chaleur des cendres du Vésuve; ils tombèrent comme des toiles d'araignées, aussitôt qu'ils furent exposés à l'air. Les autres étaient réduits. en charbon; c'est ce qui les a conservés; ils ressemblent à un bâton de deux pouces de diamètre qui a été brûlé, On est: parvenu à en dérouler quelques-uns par un procédé aussiingénieux que délicat. Lesquaire premiers manuscrits grecs qui.ontété développés sont un traité de la philosophie d'Epicure ,; un ouvrage de morale, un poème sur la musique .et un/Jivre de; rhétorique:
Les fouilles suspendues depuissilong-temps ont été reprises au commencement de 1828;; par ordre du dernier roi, sur un nouveau plan, sous la directiga de l'architecte Bonucci, si conqgu par sa Lel.e-descripuon dé Pompeia ; elles Ont. déjà donné des résultats importans. On a mis à décou: vertlaplusgrande maison particulière desanciens que l’on connaisse jusqu'à présent, On y trouve une suitede chambres avec. une cour au milieu; puis une division pour ls femmes , : un grand jardia entouré d'arcades et de colonnes, enfin de grandes salles qui servaient probablement aux réunigdns de fav:ille, Uné autre maison qu’on a mis ‘aussi. à adcouvert est remarquable par les provisions qu’on y a trouvées daus des magasins encore fermés; elles consistent en dattes, chàtaignes, en grosses noix ; figues sèches, antandes, prunes, grains, ail, pois, -lentilles et petites fèves, de la pâte, de l'huile , des jambons. On y a aussi trouvé plusieurs tableaux, des vases et autres objets en verre, en bronze et en terre cuite ; ainsi que des médaillons en argent représentant en relief Apollon et Diane. En outre on a découvert la maison entière d’un barbier; la boutique de cet artisan, tes ustensiles, lés bancs où les citoyens se plaçaient en: cttendant leur tour, l'étuve et jusqu'aux épingles qui servaient à la chevelure des femmes, tout est dans un état de conservation extraordinaire. Précédemment on avait trouvé plusieurs instrumens de chirurgie etentre autres des sondes droites en argent daus la maison d’un chirurgien située dans une autre partie de la ville. On continue les fouilles dans loute la rue; on sc propose dé pénétrer ensuile
dans ies boutiques et les maisons qui la bordaient drs deux côtés, ainsi que daus les ruelles qui y aboutissent,
Fonne: o&LL! ANNUNZIATA , avec 9000 habitans, remarquable par sa grande fabrique! d'armes'et surtout par son voisinage de Pompe ; ancienne ville de da Campanie ,: découverte en’ 1765% les fouilles'ne se firent d’une: manière régulière que depuis1799 et surtout dans ces dernières années, par le zèle infatigable du jeune a ge de Ruffo, directeur des'arts au ministère de la maison du roi, et sous la direction del'architecte Bonucci et de l'estimable savant M. Ardili, directeur des musées royaux, On a le projet de déblayer entièrement celte ville unique dans son genre, qui sort, pour âinsi'dire, tout entière du sol pour nous dévoiler les plus petits détails de la vie domestique et des arts mécaniques et libéraux chiez les Rômains à l'époque de leur plus grande puissance ; aussi son.enceinte offre-t-elle aujourd'hui le meilleur cours d'anliquités qu'on puisse faire. n’y a point de ruines qui inspirent plus d’intérét que celles de Pompeïa, tout s’y trouve tel qu'il était le jour de la terrible catastroplié qui l’an 79 la fit disparaitre sous une couche de cendres volcaniques qui s'élève à peine de quelques pieds audessus du faite de ses édifices, Les ornières tracées par les roues dés voitures sont encore empreintes sur le pavé, Déjà on se promènedans ses rues garnies de trottoirs de cliaque côté et dans ses places ornées de beaux bâtimens; déjà on visite ses temples et les palaisdes grands; on entre dans ses théâtres , on cxainine les boutiques , les cabaretsiet les maisons des particüliérs de toutes les classes. Ces dernières se ressemblent toutes: les plus grandes comme les plus petites ont nine cour ‘intérieure au milieu de laquelle est un bassin ; ectté cour est ordinairement décorée d'un péristyle à colonnes, ainsi qu'on le voit encoreen Italie, Leur distribution'est fort simple et uniforme. Toutes les chambres donnent sur la cour ou sur les péristyles; toutes'sont très petites, isolées, et ne communiquent point entre elles;: beaucoup sont sans croisée et ne reçoivent le jour que par la porte ou par une ouverture pre’-quée au-dessus. Le goût italien pour’ la peinture à fresque se retrouve cncore ici comme à Herculanum; il y a fort peu de murailles sur lesquelles il n'y ait quelques peintures; les cou: leurs doivent avoir âté bien bonnes, puisque dès qu'on jette un peu d’eau dessus, elès reparaissent avec quelque vivacité. Les anciennes fouilleset celles qu'on fait actuellement ont fourni une foule d'objets précreux ou intéiessans sous plusieurs rapports. On y a trouvé des statues, des médailles d'or et d'argent, des vases de toute espèce, des chaines nour les criminels, des bracelets pour les jeunrs filles, des candélabres élégans, des boites contenant des pillules et autres préparations j/harmaceutiques , une balance avec son poids, ayant la forme d'un Mercure, une bague avec le mot ave, tous les ustensiles de l'établissement d'un foulon, la bibliothèque de Salluste , les parchemins du consul Pansa, etc.
Parmi les plus belles maisons de Pompeia, il faut distinguer colle de Marius-Arrius Diorné-
de; «lle se compose de trois étages, le rez-dechaussée seul contient huit chambres; sa cour est grande, environnée d'un portique avec des colonnes en stuc ; un jardin et un bassin en marbre font partie de l'habitation; au-dessous se trouve une vaste cour où l’on voit encore les amphores, vases dans lesquels les anciens conservaient le vin; on a trouvé des squelettes dans celte cave, Cet édifice est situé à l'entrée de la ville, où l’on aperçoit plusieurs tomheaux et des monumens funéraires d'une grande beauté. La maisoh qui se distingue le plus par son élégance, la richesse et la beauté de ses mosaïques est celle qui portait l'inscription de Calus Sallustius. Dans celle dite du fauno à cause du beau faune en bronze qu'on y trouva, on a découvert /a plus belle mosaique que l'antiquité ait léguée à l'Europe moderne; c’est un grand tableau historique représentant à ce qu'on croit la bataille entre Alexandre et Darius. Vingt-six guerriers et quinze chevaux de dimensions presque naturelles forment ce groupe admirable. Cette mosaique dont la surface est de 198 palmes carrés sans comprendre le cadre, est composé de morceaux de marbre de différentes couleurs tellement petits , que chaque palme carré en contient 6942, ce qui fait 1,374,616 morceaux pour la totalité du tableau. Les plus beaux édifices publics sont : le grand portique, le forum, le on ou
temple d’Auguste , le temple d’Isis, le temple d’Esculape, le thédtre tragique, le thédtre comique mieux conservé; mais celui qui surpasse tous les autres édifices par sa magniti-
cence, son bon goût, son luxe et par le peu de dégâts qu'il a éprouvés, est sans contredit le bdtiment des bains. Pour donner une idée de l'importance de cette ville, il suflit de citer une afiche de loyer trouvée à Pompela par laquelle Julie Felicia, fille de Spurius, offrait pour cinq ans la location de ses biens cunsistant en un bain et neuf cents boutiques.
La certitude acquise par les fouilles précédentes que la partie dans laquelle on travaille actucllement est le plus beau quartier de cette antique cité, se trouve confirmé par l'étendue d'une maison que l'on y a découverte depuis quelques années, et par l'abondance et la perfection des peintures dont elle est décorée, En voici la description succincte. On trouve d'abord, sur le devaut, l'atrium loscan, membre ordinaire, et, pour ainsi dire, obligé des habitations de Pompela. Cet atrium est entouré de petites chambres très agréablement décorées, d'où l'on passe dans ur petit jardin, autour duquel sont pareillement disposés des appartemens à l'usage des hôtes de la maison. À la gauche de l'atrium, se trouve un passage qui conduit à d’amples portiques, soutenus par des colonnes peintes en rouges et embellies, jusqu'à profusion, de tout ce que l’antique peinture nous a conservé de plus exquiset de plus gracieux. Ces portiques servaient uniquement pour les promenades ; ils enferment un petit jardin, au centre duquel est un bassin, où l’on nourrissait des poissons, et dans le fond se trouve un vaste friclinium. Le grnécée, ou la partié de l'habitation réservée aux femmes, consiste en
un péristyle peines ceint de portiques, entouré de petits appartemens, où se déploie un luxe de peintures toutes du premier ordre. L'exèdre q i est le membre le plus important, est décoré 'admirables peintures; le style des tableaux représentant un Achille, déguisé en femme et reconnu par Ulysse à la cour de Lycomède, et celui d'Ulysse, mendiant, recevant les secours du fidèle Eumée , est supérieur à tout ce qu'on connait de la peinture antique, On passe enfin dans un troisième jardin, aussi entouré de colonnes peintes en rouge et décoré de beaux tableaux.
Tout autour et au pied du Vésuve on trouve :
Tonne nez Greco, avec 13,000 àmes; SOMMA, avee 7000; OTTAIANO , avec 16,000, et SANTA-ANASTAsta, avec 6000; tous ces lieux produisent le fameux vin connu sous le 10m de Lacrima Christi.
CASTELLAMARE, Ville maritime et épiscopale, d'environ 15,000 âmes, bâtie dans une positioe délicieuse au-dessus des ruines de l’ancienne ville de Stabia, dont les fouilles ont produit quelques manuscrits, des statues et des peintures qu'on admire au musée de Naples, Tout près est situé le bourg de Quisisana, avec un beau palais où le roi passe une partie de l'été; c'est ici où se trouve le principal chantier pour la marine du
royaume. Plusieurs grands seigneurs y ont des
maisons de campagne.
Sonaenro, petite ville archiépiscopale d’environ: 6000 âmes, renommée par sa belle soie; on admire la beauté de sa situation et ses antiquités; elle est la patrie du Tasse.
Au nord de Naples ou trouve :
Avensa , jolie ville dont on porte à 16,000 âmes la population, et remarquable par sa grande maison d’enfans trouvés (orfanotrofo), véritable pépinière d'artistes et d'artisans pour le royaume. On doit aussi mentionner sa maison des fous, ua des plus beaux établissemens de ce genre qui existe, surtout par la manière philanthropique avec laquelle ces malheureux y sont traités. 11 se compose de plusieurs appartemens meublés etornés de différentes manières selon les divers degrés d'aliénation, Chaque malade y trouve toutes sortes de moyens de distraction. 1} y a des instrumens de musique, des jeux gymnastiques, des instrumens d'agriculture, des armes, qui sonten fer-blanc ou en étain, pour éviter les accidens. On donne du travail selon leur inclination ou leur profession aux hommes comme aux femmes; celles-ci sont dans un quartier séparé. Une grande partie du service intérieur est fait par les aliénés mêmes; ce sont eux aussi qui cultivent un beau jardin qui sert de promenade. Ceux qui sont furieux et ne sont pas susceptibles de distraction, sont soumis à la camisole de force, On doit ajouter que c'est ce bel établissement qui a servi de modèle à ceux de Reggio, de Modène et de Palerme, ainsi qu’à plusieurs autres fondés depuis quelques années dans plusieurs villes hors d'Italie, Aversa est le siège d’un évêché qui passe pour ètre le plus riche du royaume.
ArRAGOLA , importante par sa population estimée à 13,000 âmes et par ses fabriques de chapeaux. Noa , ville épiscopale d'environ 9000 ha-
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bitans, sitnée près des fameux campi Flegrei, rem le par quelques restes d'antiquités et surtout par d'anciens tombeaux où l'on a trouvé un grand nombre de vases italo-grecs et d'autres objets curieux. On prétend que c'est dans les églises de cette ville que vers la fin du iv° siècle un de ses évêques a introduit l'usage des cloches pour appeler les fidèles à l'office divin; Nola possèdeune belle caserne.
Plus loin, mais toujours dans un rayon de 25 milles autour de Naples on trouve :
Carous , ville archiépiscopale , importante par ses fortifications, par quelques beaux bâtimens, entre autres sa cathédrale et par sa situation délicieuse ; pop. environ 8000 âmes. Dans ses alentours se trouvent les ruines de l'ancienne Capoue, parmi lesquelles on distingue les restes du fameux amphithédtre illustré par Mazzochi. Tout près et à un seul mâle plus loin est située Sanra- Mana , importante par ses marchés, par sa population estimée au-dessus de 9000 âmes et parce qu'elle est le siège du tribunal de la province de la Terre de Labour ; on y a construit une vaste prison.
Caseare ou CasenTA Nuova, petite ville d’environ 5090 âmes, bâtie dans une situation délicieuse, avec le plus magnifique palais royal du royaume et un des plus grands et des plus beaux de l'Europe; ses jets d'eau, ses vastes et beaux jardins et surtout l'agueduc long de 27 milles sont des ouvrages superbes. Ce dernier traverse la vallée de Maddalone sur un pont, dont on admire autant la hardiesse que la belle architecture; il n’a pas moins de 600 mètres de longueur et près de 56 de hauteur ; il se compose de trois rangs d’arcs les uns sur les autres; le supérieur en compte 43. La différence de niveau a rendu uécessaire la perforation du mont Garzano; c'est un des passages souterrains les plus remarquable qui.existent, ayant plus de mille mètres de long. On doit aussi mentionner le palais de l’intendant et l’intéressante colonie de San Leucio, fondée par le roi Ferdinand IV ; elle offre sur une petite échelle le modèle de tout ce qui peut contribuer à l'éducation du peuple,
PienimonTe, importante par son industrie et surtout par sa grande manufacture où l’on empioie le coton recueilli dans le royaume et où travailtent 700 personnes; pop. environ 6000 âmes.
ManoaALonE, jolie ville, avec un collège royal; le grand marché qu'on y tient deux fois par semaine fournit le principal approvisionnement à la capitale, MonTs-VERGINE, abbaye et sanctuaire célèbres, importante surtout par ses archives. AvELLINO, ville épiscopale, siège du tribunal civil et criminel de la Principauté-Ultésieure, et importante par son industrie, son collège royal et surtout par son commerce; pop. 13,000 àmes ; Nocena, dite aussi NocEerA DE PAGani, ville épiscopale d'environ 7000 âmes; on y admire sa belle église de Santa-Maria-Maggiore, ressemblant au Panthéon de Rome et une des plus anciennes de l'Italie. Cava, ville épiscopale, importante par son industrie et par sa célèbre abbaye, qui possède une belle bibliothèque, riche surtout
de manuscrits lombards, Plusieurs Anglais attirés par la beauté de la situation se sont établis dans les beaux villages de la banlicue de cette ville dont la population totale cst estimée à 49,000 âmes. Sazanns , ville archiépiscopale ct commer-
ante, siège du tribunal civil et criminel de 1f
rincipauté-Citérieure avec un port sur le golfe de son nom, #t renommée par son ancienne école de médecine; le palais de l'intendant estla plus belle des résidences des gouverneurs des provinces du royaume; Salerne a un lyvde et compte environ 11,000 habilans. AMALrI, petite ville archiépiscopale , qui joua un grand rôle dans le moyen âge par sa nombreuse marine marchande répandue dans tousies ports du monde alurs connu, et à laquelle la découverte des Pandectes, \e perfectionnement de la boussole , l’origine de l’ordre militaire de Malte et les tables ps sr encore son nom assignent une place
istinguée parmi les villes remarquables de l'Europe, malgré la petitesse de sa population qui n’atteint pas même 3000 âmes.
A l'entrée du golfe de Naples on trouve les délicieuses îles de lrok IscuiA et Paocrma ; celle-ci remarquable par le costume de ses femmes, qui ont presque conservé les habillemens des anciennes grecques, par le grand nombre de marins qu'elle possède et par l’activité de ses chantiers où l'on construit plus de navires marchands que dans aucune autre localité du royaume, Zschia, par sa grande fertilité, par sa nombreuse population, par ses eaux minérales très fréquentées, et 4 une maison champêtre du roi; Capri, par la beauté, par la salubrité de son climat, par ses souvenirs historiques et par ses antiquités; on y voit encore les restes du palais, des aqueducs et des bains d’'Auguste qui y passa quelque temps; ceux des douze palais élevés aux douze divinités majeures, par Tibère , ainsi que lesruines du forum, des thermes, de la belle chartreuse fondée par la reine Jeanne, transformée aujourd’hui en une caserne, Depuis quelque temps on fait des fouilles sur l'emplacement d'une des villas de l'empereur Tibère, dont les infàmes débaucheset la mortrendirent à jamais célèbre cette petiteile. En 1826, MM. Kopitch et Frisi y ont découvert l'entrée de la grofte des Nymphes, aujourd'hui appelée grotte d’azur, regardée comme la mystérieuse retraite où ce tyran allait s'ensevelir pour oublier ses crimes, C’est une vaste voûte de pierre toute couverte de stalactites ; sun aspect intérieur surpasse en beauté toules les grottes connues, à cause de l’étonnant effet produit par la réfraction et la réflection de lalumière qui l'éclaire de bas en haut, d’un bleu éclatant, en traversant la nappe d’eau qui en forme le fond et qui communique avec la mer.
On doit ajouter qu'à 20 milles au sud-sud-est de Salerne et près de la côte, au milieu d’uneplaiue marécageuse et au sud du Silaro se trouvent les maguifiques ruines de Poësrum nommé Possipo- NiA jusqu'à l'an 480 de Rome, époque où une 60- Jonie romaine s’y établit. Horriblement pillée pee les Sarrasins en 930, et entièrement détruite par les Normands en 1080, les restes de cette ancienne colonie grecque, autrefois si renommée
st EUROPE.
par ses campagnes aussi fertiles que délicieuses, ne furent découverts par lrasard qu'en 1760, Les débris de ses murs, d'ur amphithédtre et d'autres édifices. mais surtout là porté septéntrionale de la ville et les trois temples dimen:
siôns colossales et l'appans par la béaüté et 1a
‘erfection de leur architecture, sont lés môréeaiix que l'on y admire le plus. Le fronton qui cou: ronne la féçade du temiplé du mftteu rappelle celui du Panthéon à Rome, Les fouilles faités'au com: meñtement dé 1890 out fait découvrir une rde enlière, une longue colonnade ét up tasté témple enséveli sous ses flopres décombres: tés imétopes de ce dernier, qui paraissent étre contemporäines de celles de Srlinôonte, promettent de remplir une importante lacünée dans l'histoire de la sculpture.
Agersa ; Yille fortifiée et épiscopale, bâtie sur nne colline près de l’Aterno , chef-lieu de l’Abruzze = Ultérieure 11° siège de son, tribunal civil et criminel et. d'un tribunal. d'appel; c’est une des villes les mieux bâties et des plus comn ntes du royaume. Le /ycée est son établissement littéraire le plus important; on ne lui accorde qu'environ 8000 habitaris.
Cuiri, assez belle ville, située sur la Pescara, chef-lieu de l’Abruzze-Citérieure, siège d’un archevéché, du tribunal civil et criminel de la province, La cathédrale ‘et le séminaire sont ses plus beaux ur e collège royal et a societé d'ag culiure, des arts et du cominerce,, sont ses principaux établispus littéraires; pop. environ 13,000
mes.
FocatA, chef-lieu de la Capitanate, sur la Cervara, ville commerçante, assez bien bâtie, mais dont l’air est malsain.
Elle est le siège d’un tribunal dé commerce et compte environ 21,000 habitans y compris ceux de sa banlieue, La douane est son plus bel édifice, et l’ecolé d'économie rurale son principal établissement scientifique.
Bari, chef-lieu de la Terre dé Bari, ville archiépiscopale, fortifiée et commerçante, avec unportsur la mer Adriatique, un lycée, plusieurs manufactures et environ 19,000 Häbitans ; on y construit un béau théâtre. TRANI , joli ville archiépiscopale bâtie sur les bords de l’Adriatique, avec un port ebenviron 14,000 haitans. Elle est le siège d’un tribunal d’appel. La tour de sa cathédrale est une des plus hautes de l'Italie. BARLETTA ,
jolie ville agréablément située sûr le bord :
de l’Adriatique avec une belle plaee dé-
corée d’une statue colossale en bronte, une belle cathédrale ét d’autres édifices remarquables. Sa population qu’on porte au-dessus de 18,000 âmes, son commefce florissant et jilus encore les riches salines de son voisinage la rendent très impor
tante.
Lecce, chef-lieu de la terré d’Otrante , ville fortifiée, assez bien bâtie, indüstrieuse et commerçante, siège d’un évèché et d’un tribunal civil et. criminel, avec un collège et environ 14,000 habi+ tans. Cette ville donne le nom à la pierre:
u'où trouve dans ses environs et dont ôn ait une foule d'ouvrages aù Lour et du rabot, et ces vases immenses où 5 rt serve l'huile. TARENTE; ville archiépiscopale, forte; industrieuse et commerçante, avec de vastes salines , un port qui se comble totis és jours et environ 14,000 habitans. Tarenie a donné le nom à la tarentule (lycosa tarentula), si connue par les récits populaires des effets produits par sa piqûre,
CaTANzAnO, chef-lieu de la Calabre- Ultéfienre II, situéé sur une éminenrce entre les montagnés ét la mer Jonienhe, siège d’un évêché,. du tribunal, civil et criminel de la provinee et d’uu tribunal d'appel: Elle a: un /ycée et: on porte à 11,000 mes sa population.
Les autres villes les plus remarquables du royaume de Naples sônt :
Tenano, ville épiscopale , chef-lieu dé l'Abruzze- Ultérieure l°*, avec un éof/égé royal, letributtat de la province et 9000 Ames. GiuLia-NovA, très petite ville, importante par sa dotidfe. CivitELLA vez Thonro, pat ses fottifications, LanciANo, siège d'ün archévéché; oh la régarde comme la plus commerçante de toute l’Abruzze : pop.
tion 9000 Ames. SoLmona, villé épiscopale, rcnonimée par ses confitures; c’est la patrië d’Ovide ; pop. 8000 ärhes. AvezzANO, près du lac Celano; on y aüthire le canal creusé par les Romains, pour décharger cb lac; on travaille à le désobstrucr ; pop. 6000 àmeës RoIPQN
CaAwpo-Basso, petite ville, chef-lieu du Molise, importante par son collège royal, son tribunal civil et criminel et surtout pat les produits de'sv$ nombreuses fabriques parmi lésquels $a coûtellerie est très renommée ; la belle route qui là traverse et qui forme la communication éntre Naples et les villés situées sur l’Adriatique, l'a rendue la première place commérçante du f'oyaume; pop. 8000 habitans. AGNONE, par dès manufactures de cuivre ‘estimées les méilléures du rôyäume ; pop. environ 7000 habitats. ISEN- Ni, petite villé épiscopale, fort inféressdrite à cause dé ses nombreux monuinens d'antiquité.
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marquable parce qu'elle donne son nom à un golfe. de l'Adriatique, et parce qu'elle est le siège d'un archeyéché; pop. 6000 àmes environ. SAN- Seveno, ville épiscopale, importante par sa pop, qu'on porte à 16,000 Ames. LucERA, per son tr bunal civil et criminel, pat son collège royul, et parce qu'elle est le siège d'un évêché; pop, environ 8000 âmes.
Mouvetra, ville épiscopale de la Terre de Bari, importante par ses numbreuses fabriques de toile ctpar son commérce; pop. 11,000 âmes, ALTA- MURA , par ses restes d'antiquités, par ses foires et par sa population qu'on estime à 16,000 âmes. Monorozt, ville épiscopale , remarquable par son industrie et par les habitations souterrai: nes qu'on trouve dans ses environs et qu'on suppose avoir été creusées dès la plus haute antiouié, sinsi que par les ruines de l'ancienne #“gnalia dont on voit encore lésrestes à quelques milles plus loin. GIoVENAZY0, peélité ville d'environ 6000 habitans , importante par sa grandé maison d’énfans trouvés, qui, par l'éducation qu'on donne à ces mallicureux , estune véritable pépinière d'artisans pour le royaume, CaNosa, petite ville très ancicune d'environ 4000 habitans, située non loin de l'Ofante. C'est dans son. voisi+ nage qu'Annibal remporta, à Cannes celle grande victoire sur les Romains qui le rendit maltre de presque toute l'Italie, On y voit encore de beaux restes d'an agueduc et d'un'vaste amplis thédtre, ek hors de sôn enceinte, etsur le chemin qui mène au pont de Canosa sur l'Ofante, on voit un arc de triomphe. Lans une montagne voisine il y a un grand nombre de Lombeaux creusés dans les rochers ; en 1818 on en a découvert un très remarquable par ses dimensions, par ses sculptures, par plusieurs vases peints et autres objèts tous illustrés par Mollin.
Gazuirout, petite ville épiscopale de la Terre d'Otrante , importante par ses fortifications, son port et son commerce; pop: 8000 âmes, GALA- TINA, par sa beauté et son commerce. Bnixpes (Brindisi), par son antiquité, son port et surtout par son commerce ; elle est le siège d’un archevèché ; pop. 6000 âmes.
PoTEnNzÀ, ville épiscopale, chef-lieu de la Basilicate, avec un tribunal civil et criminel et un collège royal; pop. 9000 âmes. MarEna, ville archiépiscopale, avec un collège et environ 11,000 habitans.
Cosenza, chef-lieu de la Calabre-Citérieure, ville archiépiscopale, industrieuse et commerçante, siège du tribunal civil et criminel de la province , avec un collège royal, une belle cathédrale, un beau palais de justice st quelques autres édifices remarquables; pop. éat'a muros 8000 âmes.
CasrrovizLari, petite ville importante par ses nombreuses plantations de coton, de mûriers et de fruits ; dans ses environs on fai! près du mont Pollino le fameux fromage appelé Caccio cavallo; pop. près de 5000 âmes, Lonconuco, petit endroit, remarquable par ses mines de fer.
Moxte-LEoNE, ville épiscopale, industrieuse et commerçante de la Calabre-Ultérieure I, avec un collège royal, et environ 7000 habitans. Co-
ThONS, ptite ville épiscopale, très ancienne, importante par: son port sur la mer lonieane par quelques fortifications el surtout par s0n commerce ; pop. environ 8000 &ints, ST:LO, petit endroit de la Mongiana, iportant par l'exploitation de ses mines de fer.
Reccio, sur le détroit de Messine, ville archiépiscopale , chef-lieu de la Calabre-Uitérieure 1'°; avec un tribunal civil et-criminel, un col{ège roy al et'une bibliothèque publique assez considérabte, Reggio passe pour être la ville de province la plus riche du royaume de Naples proprement dit , avantage qu'elle doit à l'industrie et au commerce de ses habitans; pop. 17,000 âmes, Genace, petite ville épiscopale, de pus de 3000 âmes; dans son voisinage on trouve des eaux the;malesetles ruines de l'ancienne Locri.
Anpino, Ville de médiore étendue , dans la Tete de Labour, à Lg ün actorde plus de où lrabiténs qui fabriquent béaucoup de drap ét de parchemin ét'entretisanentun éommerce assez actif; c'est la patrie de Cicéron, de Marius et d'Agrippa. On y: voit encore les restes de l'ancienne ville et de ses mürs cyclopéens, entre autres une porte entièrement semblable à ccite de Messène dans le Péloyonèse. Dans sès environs se trouve la papetérié mécanique de M. Lefchvre, qui occupe 200 ouvriers et dont l'établissement a coûté 280,000 francs, La machin à papicr est établié dans une grande salle; en moins d'une minute, ditun voyageur qui l’a visitée, la bouillie arrive à l’état solide et sec du pahier; 60 rames en sortent par jour, SAN-GEn- MANO, pélite ville d'environ 6000 habitans, remarquable par le voisinage du Monte Cassino, au pied duquel est situé le célèbre mo« nastère de Monte-Cassino, regardé comme /e plus ancien de l’Europe, etle premier où des hommes, d’un esprit élevé et contemplatif réunirent aux pratiques de la religion la culture des arts et des sciences. C'est à ces cénobites que l'Europe est redevable de la conservation de plusieurs auteurs classiques et l'italie du défrichement d’une partie de son sol fertile, Les bâtimens immenses de ce monastère, à peine suffisans lorsque les rois, les papes et des milliers de pélerins y trouvaient l'hospitalité pendant leur visite, ne sont plus visités que par quelques nrtisteset quelques savans. On y entre par une j:o1i* qui rappelle les constructions cyclopée:1:: et par un long corridor en partie taillé dans ie roc. L'é- &lise est belle et ornée de marbres précieux et de peintures superbes. La bibliothèque cest riche et contient de précieux docuxens.
ATINA, petite ville d'environ 4000 âmes, re marquable par ses restes de constructions cyclopéennes. Foxni, ville épiscopale très ancienne , remarquable par ses antiquités, parmi lésquelles on doit compter les restes de la voie Appienne, qui en forme la rue principale et dont le pavé s’est conservé dans son état primitif, ainsi qu'une partie de ses anciennes murailles. Les grands travaux entrepris dans ces dernières années pour le dessèchement progressif des marais situés dans ses environs ont eu le résultat Le
ne
pa heureux; de vastes terrains ont été rendus la culture et l'épidémie endémique qui moissonsait leur population a cessé sa funeste influence; pop. 5000 âmes. Tout près de Fondi se trouve Portelila, potit endroit remarquable par sa grande douane et parce qu'il donne le titre à la principsuté appartenant au prince de Metlernich. Gare, petite ville épiscopale, importante. par ses fortifications, par son port et par plusieurs antiquités; pop. 8000 àmes sans les militaires. Souorna, petite ville de la Principauté-Ultérieure , isaportante par ses nombreuses tanneries et d'autres fabriques; pop. environ 6000 âmes.
PALERME, grande et belle ville, fortifiée et agréablement située sur la côte septentrionale de la Sicile, dans une plaine fertile et bien cultivée, au fond du golfe qui porte son nom et y forme un port. Les maisons sont construites comme dans toute l'Italie méridionale ; les toits sont presque entièrement plats ; au lieu de fenêtres il y a des balcons avec des portes vitrées. Les rues sont bien alignées et viennent presque toutes ahoutir aux deux principales, la rue Cassaro ou Toledo et la rue Neuve.
La plus beile promenade de Palerme est celle de la Marina, le long de la mer; elle aboutit à la Flora vaste jardin botanique, un des premierset des mieux entretenus de l’Italie. Ici, comme dans
lusieurs autres villes du royaume des
ux-Siciles, les boutiques des marchands d'eau à la glace contribuent à l’ornement des rues. On vend ce liquide dans de petites boutiques, où sont empilés de chaque côté, en assez bon ordre, des citrons, des oranges des brugnons ct toutes sortes de fruits du midi; entre ces tas sont placés de grands bocaux de verres remplis d’eau, dans lesquels se jouent des poissons dorés. Une multitude de petits ets d’eau s’élancent d’entre les fleurs odorantes, et tout, au milieu de la rue dont la chaleur est brûlante, exhale une agréable fraicheur. Plusieurs beaux édifices , sept places principales, de belles promenades, plusieurs établissemens littéraires, une population d’environ 168,000 habitans et un commerce assez actif, mettent Palerme au rang des principales villes de l’Europe.
Ses plus beaux édifices sont: le palais royal, batiment imposant par sa masse, mais dont les parties, construites à différentes époques, ne sont nullement en
harmonie ; on y distingue la magnifique
chapelle, bâtie par le roi Roger, et l’ob-
servatoire construit en 1791 dans la partie la plus élevée du palais et fourni d’instrumens excellens, avec lesquels le célèbre Piazzi découvrit le 1°" janvier 1801 la planète Cérès; la Vicaria ou le palais de justice; le grand hôpital ; la catheédrale, un des plus beaux monumens gothiques de la Sicile; l’église de Jesus, qui vient immédiatement après pour l’ar :
chitecture et pour la richesse de ses décorations ; celle des Capucins, remarquable par ses caveaux où l’on conserve les morts placés debout, Lout habillés, dans des espèces de niches, et qu’on revêt d’habits magnifiques tous les ans le jour des Trépassés ; l’église de St-Joseph, remarquable par son temple souterrain aussi grand que le supérieur et soutenu par un grand nombre de colonnes colossales en marbre ; l’église de l’Olivella, appartenant au rouvent des Olivetains; et celle de la Casa Professa, qui apparente aux jésuites. On ne doit pas oublier le bel efablissement pour les fous existant depuis quelques années ; il rivalise avec celui d’Aversa mentionné à la page 412; et la puise qui décore la Piazza Grande (Grande Place) remarquable autant par ses dimensions colossales , que par la bizarrerie de son architecture et de ses ornemens.
Les principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : l’université, le lycée, le séminaire, le collège des Jésuites regardé comme un lycée, six autres maisons d'éducation ou colléges , les trois bibliothèques publiques, le jardin botanique, et l'observatoire déjà mentionnés. L’académie royale de médecine, celle del Buon Gustoou de littérature, et les belles collections scientifiques annexées à quelques-uns des établissemens que nous venons de nommer ajoutent à l’importance de cette belle ville, qui est lesiège d’un achevèché, d’un tribunal de commerce, d’un tribunal d'appel et de la cour suprème de justice ou de cassation pour toute la Sicile, ainsi que de son gouverneur-général , qui maintenant n’a plus que ie titre de lieutenant (luogotenente ).
La fête de Ste-Rosalie attire à Palerme tous les ans dans le mois de juillet, un peuple immense de tous les points de l’île, et donne une grande activité à son comanse , qui d’ailleurs est très considérable.
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Les alentours de Palerme offrent plusieurs lieux qui méritent d’être mentionnés, Nous citesons : MONTREAL, ville archiépiscopale , avec un collège royal et environ 18,000 habitans, y compris ceux de RoccaetdeSan-Martino;on y admire sa magnifique basilique, qui est peutêtre le plus beau temple de toute la Sicile. La BAGHERIA, petite ville de 4000 âmes, agréablement située et environnée de jolies maisons de campagne de la noblesse de Palerme. Bocca pt FaLco, remarquable par les établissemens agricoles, philanthropiques et d'industrie , créés par le dernier roi lorsqu'il n'était que prince héréditaire; on y distingue surtout un jardin botanique, riche d’un grand nombre de plantes exotiques. Sa population jadis de 400 habitans s’est élevée à 4000 dans l'espace de huit ans. La Favo- RiTA et Ficuzza, charmantes maisons de plaisance avec de beaux parcs.
Pius loin et dans un rayon d'environ 20 milles on trouve : vers l’ouest, ALcayo, ville médiocre d'environ 12,000 habitans, dans les environs de laquelle on voit les restes de l’ancienne Segesda, réduits à un tas de pierres dont on ne peut deviner l’ancienne forme; et tout près de celte dernière , les restes d’un lemple qui doit avoir été un des monumens les plus parfaits et les plus grands de l'antiquité : les colonnes, l’architrave et le fronton sont assez bien conservés ; vers le sud, CoRLEONE, importante par son collège royal; on lui accorde 12,000 habitans; et vers l'est, TERMINI, par son port, par ses (ortifications, par son collège royal, son école de navigation (seminario nautico) et par ses eaux minérales renommées; pop. 14,000 àmes environ.
Messie, chef-lieu de l’intendance de ce nom, grande et belle ville épiscopale, forte, assez industrieuse et très commerçante, avec le plus beau port du royaume des Deux-Siciles etun des plus beaux de l'Europe, située dans une position délicieuse sur le détroit auquel elle donne son nom. Le palais Senatorio ou hôtel-de-ville, d’une architecture simple et imposante, mais pas encore achevé ; l’arsenal, la cathédrale , avec son fameux autel dédié à la sacra lettera (la lettre de la Vierge aux Messinois); le palais épiscopal ; la loggia ; le séminaire , et le grand-hôpilal sont ses plus beaux édifices. Le collegeroyal , le séminaire et la bibliothèque royale sont les princp établissemens littéraires de cette ville, qui est la plus industrieuse et la
plus commerçante de la Sicile , et dont la population est estimée au-dessus de 47,000 âmes. Messine, dit M. Quattromani, est peut-être la seule ville de la Sicile qui n'offre aucune antiquité ; elle a élé entièrement détruite par le tremblement de terre de 1783. Cette ville est
le siège d’un tribunal de commerce et d’un tribunal d'appel ; ses belles et vastes fortifications, sa citadelle et son arsenal méritent d’être vus ; ses environs offrent une des parties les plus peuplées et les mieux cultivées de Pile ; on doit ajouter que Messine est le point stratégique le plus important du royaume des Deux-Siciles.
CATANE (Catania), chef-lieu de l’intendance de ce nom, grande et belle ville, avec un port et des rues tirées au cordeau , larges et propres partout ; sur tous les points on y jouit de la vue soit de la mer, soit de l’Etna. Si des torrens de lave n'avaient pas renversé et englouti plusieurs fois ses monumens, et si de nouveaux édifices ne s'étaient pas élevés en si grand nombre à leur place, Catane serait aussi sous ce rapport une des villes les plus remarquables de la Sicile, On y voit encore les restes de ’amphitheätre le plus vaste que lon connaisse , puisque sa circonférence dépasse de presque un tiers celle du fameux Colisée de Rome; on doit citer aussi les restes d’un #hédtre, d’un odeum ou théâtre comique, et de vastes bains chauds et froids. La cathédrale , l'hôtel-de-ville ( palazzo del Senato) et le magnifique et vaste couvent des Bénédictins sont ses édifices modernes les plus remarquables.
Parmi ses établissemens littéraires on doit citer surtout l’université, le lycée, la bibliothèque publique et le musée. Catane doit ce dernier ainsi que plusieurs statues, un éléphant en basaite et la plupart des beaux restes d’antiquités qui la décorent, au prince de Biscari. Ce riche seigneur employa sa fortune à faire des fouilles, et grâces à son intelligente persévérance l’on put jouir de la vue du théàtre, des bains, de l’amphithéâtre et d’autres monumens cachés sous plusieurs couches de lave et de dépôts d’alluvions.
Le médailler et le musée particuliers du prince Biscari, le cabinet d'histoire naturelle de M. Gioeni méritent d’être mentionnés ainsi que l'académie Givjena qui s'occupe de tout ce qui concerne les trois règnes de la nature. Les étof'es de soie de Catane rivalisent avec celles des meilleures fabriques du royaume. Cette ville est le siège d’un archevéché, d’un tribunal de commerce et d’un tribunal d'appel ; elle compte environ 40,000 habitans.
Dans ses environs, remarquables par la beauté de la campagne , la douceur du climat et l'étonnante fertilité du sol, on trouve plusieurs petites villes importantes sous plus d’un rapport; nous citerons : ACI-REAL, bâlie sur un énorme massif de laves basaltiques; elle ést remarquable parson voisinage de l’Etna qui est le plus grand volcan de l’Europe, par.son industrie et par la régularité de sa construction. AcosTa ou AucusrA, ville de médiocre étendue, mais très importante par ses fortifications, par son port et par sa situation délicieuse ; on lui accorde 10,000 habitans. Taor- MINA , petite ville, qui, par la beauté de sa position, l'emporte, selon M. Kephalides , sur les autres villes de la Sicile; on y admire surtout le théâtre, qui malgré ses grandes dimensions est presque tout taillé dans le roc; viennent ensuite la naumachie, la citerne et l'aqueduc. Nous rappellerons que dans le moyen âge cette ville soutint contre les Sarrasins un siège qui est peutétre le plus long dont l'histoire ancienne ou moderne fasse mention, puisqu'il dura, selon le savant M. Botta, environ 80 ans.
Les autres villes les plus remarquables de la Sicile sont :
CALTANISETTA , chef-lieu de l’intendance de ce nom; c'est une ville assez grande, bien bâtie et une des plus importantes de la Sicile; pop.
16,000 habitans environ. GiRGENT! , ville épiscopale, mal bâtie et située peu loin de la côte sur une colline, dansle voisinage de l’ancienne 4g r'igente, avec un port, quelques fortifications et environ15,000 habitans. La cathédr'ale et le couvent de St-Nicolas sont ses principaux édifices; la bibliothèque publique et le médailler sont ses principaux établissemens littéraires. Dans son voisinage on trouve à Girgenti Vecchio (Vieux Girgenti)le temple de la Concorde, qui ayant été consacré à St-Grégoire est presque entier; celui de Junon et les vestes de ceux de Cérès et de Proserpine, d'Hercule, d'Apollon, de Diane, de Castor et Pollux, d'Esculape et de Jupiler Olympien, que Divdore de Sicile regardait comme le plus grand de l'antiquité, quoique sa longueur n'égalät que la moitié de celle de St-Pierre de Rome. On sait qu'il ne fut jamais achevé, car les Carthaginois le détruisirent lorsque l’on allait y poser le toit. Il avait intérieurement trois nefs ; des colonnes de 120 pieds de hauteur supportaient dés géansen guise de cariatides.Le môle du port de Girgenti a été construit avec une partie des ruines de ces temples magnifique ARAGoNA , petite ville d'environ 6000 habitans, remarquable par sa galerie de tableaux, par ses antiquités et par le voisinage du volcan vaseux de Macaluba, le plus connu parmi ceux de ce genre. CASTRO-GIOVANNI, par sa position sur une haute montagne , située presque au milieu de la Sicile et par son collège royal; elle occupe l’emplacement de l’ancienne Enna, célèbre par le culte qu'on rendait à Cérès dans un temple magnifique ; pop. 11,000 âmes.
TnapAnt, ville forte, industrieuse etcommerçante, bâtie sur une presqu'ile , avec un co/iège royal, un tribunal de commerce et 24,000 habi-
tans; sa marine marchande, quoique encore
peu considérable, est regardée comme la plus nombreuse de l'ile, surtout pour les voyages de long cours. MansaLAa, assez grande ville, avec un collège royal, un port encombré de sable et environ 21,000 habitans ; ses vins renommés forment un article important d'exportation. Maz- ZARA, ville forte et épiscopale, à laquelle on accorde 8000 habitans. CasTEL-VETRANO, ville d'environ 13,000 habitans, remarquable par ses fabriques de corail, par ses ouvrages en albâtre et surtout par le voisinage des restes de l'antique Selinonte ; on y voit d'énormes monceaux de ruines que les gens du pays appellent pilieri de’ giganti ou piliers des géans. Les superbes métopes sculptées , découvertes dernièrement en fouillant à la base de la façade du temple central, et le savant ouvrage publié par MM. Harris et St- Angell pour illustrer ces magnifiques ruines, ont ajouté à leur importance. M. Angell suppose que les six temples de Selinunte furent construils avant la 3° année de la 92° olympiade , et fait remonter la construction du temple central à la 32° ou à environ 60 ans avant la date assignée aux fameux marbres d’Egine et à 150 ans avant l'érection du temple de Thésée à Athènes. M. Kephalides regarde ces ruines comme les débris des plus grands monumens de l’Europe; leur aspect frappe d'étonnement; on ne peut le comparer qu’à celui du Colisée de Rome. Du milieu de la masse énorme de débris qui ressemblent à des quartiers de rochers, s'élèvent quelques colonnes gigantesques; toutes les autres sont étendues pèle-mèle à terre ; le style de leur architecture est dorique comme ceux de Ségeste et de Girgenti.
CErALu, ville épiscopale, d'environ 9000 habitans, dans l’intendance de Palerme, importante par son port, son commerce, son éCu/e de navigation et ses pèches. Dans ses environs immédiats, dans la direction de Tindari, on voit une maison de construction cyclopéenne, que de savans archéologues croient être contemporaine à la construction des murailles de Tirinthe dont nous parlerons dans la description du nouveau royaume de Grèce.
Syracuse, ville de 14,000 âmes , forte et épis copale, avec un port, un collège royal, deux séminaires, une bibliothèque et un musée où l'on admire une Fénus d'un travail exquis dé couverte il y a quelques années. La vue de peu de villes inspire des sentimens plus pénibles que ceux que font éprouver la solitude , les décombres et la destruction qui environnent cette ancienne métropole de la Sicile. Des cinq quartiers magnifiques et populeux Ortygie, Achradine, Tryché, Neapolis et Epipole dont l’ensemble formait la superbe Pentapole, la seule Ortygie est encore habitée; cette petite île, berceau de l’ancienne Syracuse est tout ce qui reste d’une ville immense qui osa braver la puissance d'Athènes, de Carthage et de Rome. Des masses énormes, des décombres d'environ 20 milles de circonférence et quelques monumens sont tout ce qui reste pour attester sa grandeur passée ; son port. jadis un des plus beaux de la Méditerranée, est ensablé et ne peut plus recevoir que des chebeks
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Parmi les magnifiques restes qui annoncent son ancienne splendeur nous citerons : la cathédrale, qui est l'ancien temple de Minerve, défiguré par différentes constructions de mauvais goût ; l'amphithéätre, qui est un des plus grands que l'on connaisse ; le théâtre, qui, malgré son immense étendue , est tout taillé dans le roc, il à 66 rangs de sièges, et pouvait contenir 40,000 spectateurs; on le regarde justement comme un des ouvrages les plus étonnans que les anciens nous aient laissés ; l'oreille de Denys, qui n'est qu’une voûte de la grande latomie du Paradiso, située entre le théâtre et l’amphithéâtre; elle se recourbe en forme d’un S et l'écho y est très fort ; on y distingue encore les traces des anneaux auxquels on attachait les malheureux prisonniers ; mais les passages par où l’on pouvait entendre leurs cris sont entièrement détruits. Cette datomie et plusieurs autres encore plus grandes sont justement ce que Syracuse offre de plus étonnant. Ces immenses cavités, taillées dans le roc, forment des galeries hautes et larges avec lesquelles les catacombes de Rome, percées dans une terre sans consistance, ne peuvent entrc: en comparaison. Souvent leur partie supérieure est disposée en petites coupoles coniques, dont le sommet offre un trou qui servait à y faire pénétrer le jour, ou peut-être à y descendre des vivres. Il est indubitable qu'elles ont fini par servir de sépulture , quoique dans l’origine ce ne fussent que des carrières; nous avons déjà mentionné celle du Paradiso destiné par Denys à servir de prison. Elles offrent encore plusieurs tombeaux très bien conservés et des inscriptions qui remontent aux premiers temps du christianisme ; les premiers sont creusés par rangées dans les galeries; on peut très bien distinguer les sépultures de familles qui sont pratiquées dans les niches des parois : quand la nécessité l’exigeait, on creusait plus profondément ces niches dans le roc. Dans une de ces latomies on a découvert une église assez grande. On débite à Syracuse les histoires les plus extraordinaires pour prouver que ces excavations immenses se prolongent jusqu'à Catane. Sans admettre ces contes absurdes, nous ferons observer qu’on s'accorde généralement à les regarder comme les plus grandes du monde, qu: jue celles de St-Janvier à Naples soient bien plus hautes , et que personne n’aitencore parcouru ni ces dernières ni celles de Rome dans toute leur étendue.
CALTAGIRONE, assez grande ville épiscopale, importante par son industrie, son commerce, son collège royal etsa nombreuse population qu’on porte à près de 20,000 âmes. Monica, qui en compte autant, est remarquable surtout par le voisinage de la vallée d’Ipsica dite aussi la vallée des Traglodyÿtes, parce qu'on croit que ses grottes innombrables, creusées
dans le roc et formant une rue longue de plus d'un mille, ont servi de demeure à une des plus anciennes tribus qui habitaient la Sicile. De chaque côté et à l'extrémité supérieure de la vallée, on voit un grand nombre de petites chambres disposées par étages ; elles s'étendent jusqu’à Spaccafurno. Cette disposition ne permettait d'atteindre à celles d'en haut que par des échelles. Ces chambres singulières ont la forme d’un carré ordinairement régulier, quelquefois oblong; l'entrée en est très large, mais très basse; dans quelques-unes, la partie supérieure de l'entrée est voûtée. Toutes ces différences provenaient sans doute des destinations diverses de ces grottes, ainsi que du rang et de la richesse de leurs habitans; quelques-unes ont plusieurs subdivisions ; d’autres ne consistent qu’en une pièce ; cependant elles se ressemblent toutes non-seulement entre elles, mais aussi avec celles qu’on a découvertes dans les environs de Castro-Giovanni et mème avec les fameuses catacombes de Syracuse. Noro, petite ville d’environ 11,000 habitans; elle domine la vallée du même nom, qui donnait la dénomination à une des trois anciennes divisions administratives de la Sicile; le #usée de M. Astuto, baron de Fargione, offre le plus beau médailler de la Sicile; on y voit IS médailles de toutes les anciennes villes de cette ile.
Parmi les iles qui dépendent de la Sicile sous le double rapport physique et politique, et que nous avons déjà indiquées dans le tableau de ses divisions administratives, nous ne signalerons que les suivantes à l'attention du lecteur : Lipant dans l’Archipel volcanique de ce nom, dont elle est la plus grande; la petite ville de Lipari en estle chef-lieu , et est la résidence d’un évêque; sa montagne de Campo-Bianco est renommée dans toute l'Europe par les pierres ponces qu'elle fournit. Salina est importante par ses satines et par ses vins ; Vulcano estremarquable par sa montagne fumante; Stromboli, par l’'étonnaente régularité des éruptions de son volcan, qui ont liru deux fois dans chaque quart d'heure ; Fe licudi, par sa vaste cavité connue sous le nom de grotte du Bœuf-Marin.
Dans le groupe des Egades, nous ne nommerons que Maretimo , à cause de sa petite forteresse qui sert de prison d’Ctat. Plus loin et vers l’Afrique , nous citerons Pantellaria, remarquable par sa position isolée , par ses cavernes et par ses pentes abruptes , par ses eaux thermales et par son vaste lac d’une immense profondeur Entre Pantellaria et la côte de Siacca en Sicile, et proprement dans le parage appelé la Secca del Corallo, une éruption volcanique qui eut lieu au commencement de juillet 1831, produisit une île nouvelle d'environ deux milles et demi de circonférence; les Siciliens la nommèrent Ferdinandea; dansle mois de décembre de la même année, elle disparut dans les abimes de la mer d’où elle était sortie ; mais en 1832 elle reparut de nouveau.
PÉNLNSIULE ELSPANIQUE.
Cette vaste partie de l’Europe Méridiouale, considérée sous le rapport politique, n'offre que trois états seulement, mais très différens entre eux pour l’étendue, la population et les ressources. Ces
trois états sont : le royaume de Portugal et celui d’Espagne, qui forment les noyaux des monarchies Porlugaise et Espagnole, et la petite répubiique d'Andorre.
Monarchie Portugaise.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude occidentale, entre 8° 468’ et 11° 51’. Lalitude, entre 36° 58’ et 42 7’.
DIMENSIONS. Plus gi'unde longueur, depuis les environs de Melgaço dans le Minho jusqu'aux envi-ons de Faro dans l’Algarve, 309 milles. Plus grande lar-
eur, depuis les environs de Campo-
aior dans l’Alem-Tejo jusqu’au cap Roca dans l’Estremadura, 129 milles. | cowrims. Au #ord et à l’est, la monarchie Espagnole, et particulièrement les provinces de Galice, de Valladolid, de Zamora, de Salamanca, d’'Estremadura ou de Badajoz, et de Séville.
Au sud et à l’ouest, l’Océan Atlantique.
PAYS. Le royaume de Portugal proprement dit, celui d’Algarve et l'archipel des A:ores.
MOnNTsanEs. Les montagnes de cette contrée ne sont que la continuation des chaines du SYSTÈME HESPÉRIQUE, qui taverse la monarchie Espagnole. Les points culminans sur le sol portugais sont: la Foya dans lAlgarve appartenant aù groupe méridional, haute de 638 toises ; ia Serra d’Estrella, dans le Beira, dans le groupe certral, haute de 1077 toises; le Gaviara, dans le groupe septentrional, dans le Minho, haut de 1230? Voyez aux pages 81et S5.
ass. Les côtes du Portugal n’offrent que des tlo!s. Les plus remarquables sont le grexx7 des Berlengas, vis-à-vis de l’euiche ans l’Estremadura, et celui de Farv, vis-à-vis de Faro, dans l’Algarve.
Mais au milieu de l'Océan et à environ 800 milles des côtes du Portugal, s’élève l’important archipel des Açores , dont la superficie est estimée à 800 milles carrés. Voyez l’article Division.
LACS. Ce royaume n’en à aucun assez étendu pour mériter d’être nommé dans cet abrégé,
rzeuves, Si le Portugal marqué de lacs, il a en revanche beaucoup de fleuves, dont les plus grands viennent de l’Espagne; les autres prennent leur source dans ses propres montagnes. Tous ces fleuves ont ieur embouchure dans l’Océan-Atlantique. Les principaux sont :
Le Mixno, qui vient d'Espagne et ne fait que
toucher la frontière septentrionale du Portugal,
en baignant Melgaço, Valença et Caminha.
Le Lisa, vient d'Espagne et traverse le Minho en passant par Ponte-de-Lima et Viana.
Le Douro, vient d’Espagne, sépare le Tras-0s- Montes et le Minho du ä%eira, passe par San- Joûo de Pesqueira , Peso da Regoa et Porto; audessous de cette dernière ville il entre dans l’Océan; ses affluens sur le territoire Portugais sont : le Sabar, la Tua et la Tamega à droite ; l'Agueda et la Coa à gauche.
La Vouca nait dans les montagnes du Beira, traverse cette province eë entre dans l'Océan au-dessous d’Aveiro.
Le Moxveco est le plus grand des fleuves qui naissent en Portugal. 11 prend sa source dans l'Estrella, traverse le Beira et les granes plaines de Coimbra, et forme les ports de Figueira et de Buarcos.
Le Tace (Tejo des Portugais) vient d'Espagne, sépare l’Estremadura de l’Alem-Tejo, baigne Abrantes, Santarem, Aldea-Gallega et Lisbonne, et au-dessous de cette derrière ville il entre dans l'Océan. Ses principaux affluens sur le territoire portugais sont : l'£E/ga, le Ponselet le Zezere à ia droite; le Sever, le Zatlas et le Cunha ou Almans or à la gauche.
Le Saano ou SAnao que quelques cartes nomment improprement CazDao dans la partie supérieure de son cours. [I prend sa source dans l’Alem-Tejo, traverse cette province et l’Estremadura, passe par Alcacer-do-Sal et Setubal, et après avoir formé une lagune au sud de celle dernière ville, il entre dans l'Océan.
La GuaDiaNA vient d'Espagne, touche la frontière orientale de l’Algarve , et passe par Jerumenha, Castro Marim, et au-dessous de Villa- Real entre dans l'Océan.
CANAUX. Ce royaume n’en à aucun qui mérite d’être mentionné.
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les habitans du Portugal appartiennent àlasouche Gréco-Latine, puisqu’à l'exception de quelques milliers d’étrangers établis dans les grandes villes de Lisbonne et de Porto, tout le monde parle portugais, langue sœur de l’espagnole et comprise dans la famiile grécolatine.
AgziGION, La catholique est la religion de toute la nation ; les autres croyances religieuses sont tolérées.
couvennwemenT. Lors de l'insurrection de lle &: Léon en 1820, une révolution ne tarda pas à éclaier aussi en Portugal.
Des cortes extraordinaires se réunirent et proclamèrent une constitution accueillie par le roi régnant Jean VI, et modelée sur la constitution Espagnole de 1812, mais plus démocratique encore ; car elle n’admet qu’une chambre nommée par le suffrage universel et investie de tout le pouvoir législalif et d’une grande partie du pouvoir exécuif. Le roi n’a point de veto ; il peut suggérer des amendemens à une loi votée par les cortès; mais si celles-ci persistent dans leur vote après une seconde discussion , le roi est censé avoir sanctionné la loi. Il ne peut proroger ni dissoudre les cortès qui se réunissent et se séparent à des époques fixes.
Trois ans après, une insurrection dirigée par Dom Miguel, second fils du roi, renversa ce nouveau régime politique ; el en mai 1823, Jean VI protesta contre tout ce avait été fait jusqu'alors. À la mort du roi, arrivée en 1826, Dom Pedro, son fils aîné,
roclamé précédemment empereur du Brésil, abdiqua la couronne de Portugal en faveur de sa fille Dona Maria , et donna aux Portugais une charte qui rétablissait les anciennes cortés. Suivant cet acte constitutif, le pouvoir législatif réside dans la personne du roi et des cortès qui sont divisées en 2 chambres : celle des Pairs nommés par le roi en nombre illimité et dont la dignité est héréditaire ou à vie, et celle des Députés, dont les membres sont nommés tous les 4 ans par les électeurs des provinces, élus enx-mêmes par des assemblées primarres de paroisses. En 1828, Dom Miguel que son frère avait nommé régent, s’empara du trône de sa nièce, se fit proclamer roi absolu, et régna par la terreur.
Mais Dom Pedro, obligé d’abdiquer la couronne du Brésil et de se réfugier en Europe, parvint en 1833 à reconquérir
le trône de sa fille et à rendre au Portugal la constitution qu’il lui avait donnée en 1826. Le régime politique fondé var cet acte dura jusqu'au 10 septembre 1836, époque où la garnison et la garde nationale de Lisbonne proclamèrent la constitution de 1820 que la reine fut forcée d’accepter, sauf les changemens que les cortès jugeront à propos d’y faire.
FORTERESSES et PORTS MILITAIRES.
Parmi le grand nombre de lieux du royaume de les Portugais et les géographes qualifient du titre pompeux de places fortes, il n’y a que les suivans qui méritent cette qualification : £/vas avec ses dépendances dont le fort /a Lippe ou da Graga est la principale ; Jerumenha , Campo -Maior et Marväo dans l’Alem-Tejo ; Peniche ei les forts qui défendent l’entrée du Tage dans l’Estremadura; Monsanto et Almeida , dans le Beira ; Valença, dans le Minho.
Tous les autres ne sont que des stations militaires, où des corps de l’armée sont en quartier.
On peut dire que Lisbonne est le seu’ port militaire du royaume. C’est aussi le seul où se trouvent les chantiers pour la construction des bâtimens de la marine militaire. On en construit auss' à Por{o , mais seulement de très petits. axpusrais. Tous les géographes, les économistes et les voyageurs font aux Portugais le reproche banal de manquer presque entièrement de fabriques et de manufactures , et d’être obligés d’acheter des étrangers tous les objets non-seulement de luxe , mais même les objets nécessaires pour l'habillement le plus grossier et sour l’ameublement de !‘1rs maisons. Pour toute réponse et pour donner une idée de l’industrie de cette contrée, nous ferons l'extrait du tableau que nous avons publié dans le premier volume de la S/atistique du Portugal, ü“ons bornant à citer : les fabriques d'armes «: Lisbonne ; celles de draps et d’étoffes de laine de Poriitegre, Covilhan et Fundào; la faïence : Lisbonne, Porto, Coimbra, Beja, Estremoz, Cercal et Caldas ; les foiles peintes de Lisbonne, Porto et leurs environs ; les ouvrages en fer-blance de Lisbonne et de Porto; les excellentes confitures de Lisbonne , Porto, Coimbra et Guimaräes ; la grande filature de coton de Thomar , dont le filest pour le moins égal à celui d’Angle-
terre ct de France ; les galons , les rubans, les savons fins et grossiers de Lisbonne, et les pierres es taillées dans cette ville ; lorfévrerie et la bi- Jouterie de Lisbonne et de Port: ; la verrerie de Marinha-Grande; la grande papeterie d’Alemquer , celles de Guimarèes, Louzan, Feira et celles des environs de Lisbonne ; les grandes raffineries de sucre de cetle dernière ville et de Porto ; les foiles du Minho, du Becira et de Tras-os-Montes ; les /ricots d’AIcobaça et de Thomar; les fanneries de Lisbonne, Setubal, Porto, Coimbra, Beja, Evora, Guimaraës, etc., etc.; la chapellerie de Lisbonne, Porto, Elvas, Coimbra, Evora et ‘'honiar ; les vannertes de Lisbonne , Ports , ::vimbra et de lenrs environs, dont 25 produits sont aussi parfaits que solides. End les seierves de Porto et de Bragançi el sont les éloffes en soie de Canpo-Grande , uri:
de Lisbonne, qui imitent parfaiteeut celles de Lyon.
COMMERCE. {)uoique très déchu ds ce qu’il était dans les dix snnées qui ont précédé le dépari du roi peur le Brésil, le commerce de ce royaume était encore assez important avant les évènemens de 1820. Les troubles et les changemens de gouvernement qui ont eu lisu depuis lors Pont réditpresque à rien. Les principaux ARTICLES {x PORTES à CeLie époque étaient:
vins, citrons, oranges, figues, amandes et autres fruits secs, sel commun, huile, sumac , liège «t laine. Les principaux ARTICLES IMPOXTÉS étaient : froment, seigle, orge et maïs ; morue sèche, viande salée, beurre, fromage , bœufs , chevaux, muletsei autres auimanx ; drogues médicinales £t de teinture , huiie de lin,
lanches, sciives, merrain, mâts, douves;
aucoup de fer et d’acier, plomb, étain, cuivre , laiton, charbon de terre, goudron et poix ; lin, chanvre et soie ; ensuite un grand nombre d'articles des fabriques et manufactures étrangères dont la plus grande partie était réexportée pour les possessions d’outre-mer. Les princi-
paux articles consistaient en étoffes légères de laine, draps fins, toiles d’Allemagne et d'Irlande, toiles à voile, cordages, étoffes de soie, bougies, montres , pendules, instrumens de physique, de mathématiques, de c'‘rurgie et de musique, quincaillerie anglaise , aiguilles, cristaux et faïence fine d'Angleterre. ]1 faut ajouter à cela tous les produits importés des co-lonies , tels que sucre, café, Cacar , etc., etc.
Les viiies les plus marchandes ie l’intérieur sont : Elvas , Ævora, Fiseu , Braga, Peso da Reguu, Guimarâes, Abraniss , Leiria, Bragunca , Beja , Covilhan et Coimbra. Visei:, Erora, Golegan, Lariego et Peso da Regoa ont des foires très riches #t très fréquen-— tées. Les ports de mer les plus ripôrtans your leur commerce sont : Lisbonne, Porto et Seiubal; ensuite Faro , Figueire, et Viana.
UNYXSIONS ADMINISTRATIVES. D’après le projet de la nouvelle division territoriale du royaume adopté par les cortès en 1823, le Portugal avec les iles Açores et Madère devait être partagé en douze provinces divisées en 26 comcreas ou arrondissemens , subdivisées chacune en plusieurs cantons ou julgados.
Les troubles qui depuis lorsont agité cette contrée n’ont pas permis de meitre à exécution ce décret utile, et le Portugai offre encore ses anciennes divisions administratives, véritable chaos géographi-que. Comme il est très probable que lorsque ce royaume jouira d’un gouvernement régulier on réalisera la division projetée, nous allons la donner à la suite de celle qui subsiste actucliement. Nous croyons aussi indispensable de faire observer que les six provinces, entre lesquelles nous répartissons les 44 comarcas, ne forment pas comme on le croit généralement , des prsvinces administratives, militaires ou ecclésiastiques, mais de simples divisions géographiques , répétées, on ne sait pourquoi, par tous les géographes et les cartographes routiniers.
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Comancas.
ESTREMADURA.
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LA LL UT RE Leiria, Batalha, Penishe, Pombatl. ALCOBAGÇA. Alcobaça, Pederneira, San-Martinho. THOMAR. Thomar, Pedrogäo Grande, Abrantes, Sardoal. OurEu. Ourem, Porlo de Moz. s CH4AO DE COUGE. ..,..,.,.... Chàâo de Couce, 4guda. SANTAREN. sqnis rem, Gollegan, Torres-Novas, Salvaterra de agos.
SRTUBAL. setupal, Cezimbra, Almada, Adea-Gullega, Alcacer- ALEM-TEJO. do-Sal.
Evoau. ,.,.,.. Ste Evora, Estremoz, Montemor-o-Novo. BEA Beja, Moura, Serpa, Cuba.
DUUTGUE. Me CE Messejana, Odemira, Mertola, Vllla-Nova de Mil Fonles.
ViLLA-ViIçosA. Villa-Viçosa, Portel, Aller do Chito. BLYAB: 46e a rer e aurais EI FA rives ou Helves des Espagnols), Campo-Maior, ourdo.
PORTALEGRE, Portalegre, Castello de Vide, Marvdo, Niza. Crañn. Crato, Sartào.
AvIZ. Aviz, Benavente, Coruche, Jerumenka. BEIRA. | CUIMBRA 4. DL ra, Figueira, Miranda de Corvo, Louzan, Penella.
ARGANIL. Arganil, Goes.
AYEIRO. Aveiro, Mira, Ilhavo, Souza.
FEIRA. Feira, Ovar, Oliveira de Azemeis. | Viseu... osseuse Viseu, Penalva, San-Joûo de Arcos, Oliveira do Conde. LA#EGco. Lamego, 4rouca, San-Marlinho dos Mouros, Priva, Arnellas.
PINHEL oo Pinhel, 4/meida. :
TRANCOSO. Trancoso, San-Joâo de Pesqueira.
GuARDA, Guarda, Covilhan, Monteigas, Celorico, Funddo. LiNHARES. Linhares, Fornos.
CASTELLO-BRANCO, Castello-Branco, Monsanto, Sarzedas. MINHO ou ENTRE DOURO E MINHO. .
BRAGA, . Te Rent UE Tibäes, Prado. ; Ponro. Porto, San-Jodo da Foz, Povoa del Varzim, Pedrozo. PENAFIEL. Penafiel, Canavezes.
GUIMARAES. Guimarâes, 4maranle, Caldas do Gerez. VIANA nos Ses ie Viana, Ponte de Lima, Santa-Martha do Douro. BARCELLOS. Barcellos, £spozende, Villa do Conde, Eixo. VALENÇA. Valença, Caminha.
TRAS-OS-MONTES. 222 MIRANDA soso Miranda, Vimioso.
Monconvo. Moncorvo, Mirandella. | ViLLAREAL. VER Santa-Martha de Penaguido, Peso da egoa.
BRAGANÇA. Bragança, Chaves, Monlalegre.
ROYAUME D’ALGARVE. Ë FARO soso Faro, Silves, Lagoa ou Alagoa. .
TAviRA. Tavira, Zoulé, Castro-Marim, Villa-Real. Lacos. Lagos, Villanova de Portimäo, Albufeira, Monchique, vagres. | ARCHIPEL DES AÇORES composé des | | îles suivantes. TencrirA, où se trouve Angra; SAN-JORGE avec Villa de
Vellas; Gnaciosa ; FAYAL, avec Horta; Pico avec Filla das es; FLORES avec Santa-Cruz; Convo; SAN-MiGuEL avec Ponta-Delgada et Ribeira Grande ; SANTA-Manta.
TABLEAU DES DIVISIONS PROPOSÉES
Nous Des PROVINCES ET COMARCAS.. Cux's-LIEUX ET AUTRES VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. PAONINONA DO ALTO Wi:'o (Hi inho).
COMARCA 0m VIAMS ......,,.,. Vian:, Caminha, Espozende, Melgaço, Valença. CoMARCA DE BRA: 4. Braga, Zarcellos, Ponte de Lima. PRAANONS DO BAIXO MINHO (Basinho). ee conte DE GUIMARAES . .,..., Guimarâes, Refoyos de Basto, Famelicéo, COMARCA DE PENAFIEL. Penañel, 4maranthe, Unhäo. 3 CoxinuA DE Porto. Porto, Villa-Nova da Guia, Vallongo, Villa do Conde.
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PROVINCIA DE TRAS-OS-MONTES, COMARCA DE BRAGANGA. ....... Bragan ComancA DE ViLLA-REAL. Villa
PROVINCIA DA ALTA BEIRA ( Haut- Beira).
CoMaARCA DE LAMEGO
-Rea
a Mirasdella, Moncorvo, Vimioso.
» Chaves, Montalegre, Val Paços.
Lamego, San-Jodo da Pesqueira, Rezende, Sinfûes,
Castlro-Datre.
ComarcA DE Viseu.
PROVINCIA DA BEIRA ORIENTAL (Beira Oriental).
della.
Viseu, San-Jodo de Aréas, Mangoalde, Midôes, Tun-
ComancA DA GuarDA . ....,.... Guarda, Aimeida, Céa, Celorico, Pinhel, Trancoso, Villa nova de Foscoa.
PROVINCIA DA ALTA ESTREMADURA
(Haute-Estremadura).
COMARCA DE LEIRIA Couanrca DE Tnomar.
Aveiro, Ovar, Agueda de Cima, Feira, Mira.
C 1% imbra, Cantanhede, Figueira, Louzan, Montemor, oure.
Leiria, {/cobaça, Caldas da Rainha, Ourem, Pombal. Thomar, 4brantes, Figueird dos Vinhos, Santarem,
Torres Novas,
PROVINCIA DA BAIXA ESTREMADURA.
(Basse-Estremadura).
COMARCA DE ALEMQUER
COMARCA DE Lisnoa.
COMARCA DE ANGRA.
Alemquer, Cintra, Laurinhan, Torres-Vedras, }'illafranca. .
Lisboa, Bellas, Cascaes, Oeiras.
Angra dans l'ile Terceira; les îles San-Jorge et
Graciosa,
COMARCA DE PONTA-DELGADA.
CovarcA DE HoRTA.
PROVINCIA DO ALTO ALEM-TEJO (Haut-Alem-Tejo).
COMARCA DE PORTALEGRE
Ponbs-Dalsagh dans l'ile San-Miguel ell'ile Santa-
aria
Horta dans l'ile Fay al et les iles de Pico, Fiores et Corvo.
Portalegre, Avis, Campo-Maior, Castello de Vide,
Chamusca, Crato, Elvas, Nisa.
ConancAa DE Evona.
FROVINCIA DO BAIXO ALEM-TEJO (Bas-Alem-Tejo).
COMARCA LE SETUBAL
Evora, Estremoz, Montemor-0-Novo, Villa-Viçosa.
Setubal, 4lcacer do Sal, Aldea-Gallega , Almada,
Sanliigo de Cacem.
ComancA DE BEJA. Beja,
PROVINCIA DO ALGARVE
COMARCA DE FARO
dère) Conanca Do FuxcHai
PROVINCIA DA MADEIRA (ile de Ma-
ertola, Moura, Odemira, Serpa, Vidigueir«.
FApO: Lagos, Loulé, Tavira, Villa nova de Porlimäào, ilves.
Funchal, Machico, Ponta-Delgada, Ribeirabrava dans
l'ile Madère, « l'ile Porlo-Santo.
TOPOGRAPHIE. LISBONNE , bâlie en amphithéâtre sur plusieurs collines, le long de la rive droite du Tage, résidence dun patriarche, avec un des plus beaux nouillages de l’Europe et environ 260,000 habitans. La ville ancienne, échappée à la terrible catastrophe de 1755, est mal bàtie et très malpropre; la nouvelle au contraire se distingue presque partout par la beauté de ses maisons, par l’alignement de ses rues et par sa grande propreté.
Les principaux bâtimens publics sont :
le palais royal d'Ajuda à une des ex-
trémités de la ville, qui, lorsqu'il sera fini, pourra, malgré de grands défauts, passer pour un des plus beaux de l’Europe ; ceux de Bemposta et de Necessidades, qui sous tous les rapports, sont beaucoup inférieurs au premier. L’arsenal de la marine, où se trouve une salle d’une grandeur extraordinaire ; Parsenal de terre ; Vopéra italien où théatre San Carlos, comparable aux beaux théâtres d’Italie du second ordre; enjn les beaux édifices qui forment la place du Commerce, et où se trouvent la bourse, la douane, la maison des Indes, Vür-
consti le tre Roch, pelle que le et tra Vicer ce not de S ment belles marb achev
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tendance de la marine, la bibliothèque royale, et autres établissemens.
Lisbonne aun grand nombre de couvens:
ceux de San-Vicente de Fora , des Grillos, de Graça , des Loios , d'Estrella , des Paulistas , de San-Bento, de Belem et de Necessidades , doivent ètre rangés parmi les édifices les plus remarquables de cette capitale; dans celui de Necessidades les cortès ont tenu leurs séances depuis 1820 jusqu’en 1823.
Sept temples surtout méritent de fixer l'attention; ce sont : la magnifique église du couvent de Belem , bâtie par le roi Emmanuel sur le lieu même de l’embarquement de Vasco da Gama; celle de $San-Antaé(St-Antoine), remarquable par son architecture et par sesornemens; celle du Coraçéo de Jesus (du Cœur de Jésus), appartenant au couvent d’Estrella , vaste bâtiment , couronné d’un dôme d’une exécution hardie : la Sé ou la cathédrale , autre vaste édifice, de construction ancienne, restauré depuis le tremblement de terre ; l’église de St- Roch, remarquable par la superbe chapelle en mosaïque de St-Jean-Baptiste , que le roi Jean V fit construire à Rome et transporter à Lisbonne ; celle de San- Vicente de Fora, tenant au couvent de ce nom, grand et bel édifice ; et l’église de Santa Engracia , autre vaste bâtiment, construit en forme de dôme en belles pierres de taille, orné de beaux marbres , mais qui n’est pas encore achevé.
La Place du Commerce (praça do Commerciv), dite aussi place du palais (Terreiro de Paço) et celle du Rocio sont les plus belles de Lisbonne. Au milieu des beaux bâtimens sus-mentionnés qui forment la première, s’élève la superbe statue équestre en bronze de Joseph | ; le côté du nord de celle du Rocio est fermé par le vaste palais de l’inquisition, où sous le régime des cortès étaient établis les bureaux de différens ministères.
Le jardin public (passeio publico) a le défaut d’être trop petit et trop monotone.
Les plus belles rues de Lisbonne sont celles de l’Or (do Ouro), de l’Argent (da rata) et la ruc Auguste (rua Augusta) ; toutes les trois sont tirées au cordeau et bordées de belles maisons d’une architecture régulière, er" ‘‘lies par des boutiques d’orfèvres , oailliers, de marchands de draps vi: cuoffes de soie.
Malgré les déclamations banales de certains auteurs sur l'ignorance des Portugais et sur le manque d’établissemens scientifiques et littéraires, nous pouvons assurer que Lisbonne en a plusieurs et assez bien organisés. Nous citerons :
l'académie royale de marine avec son observatoire ; l’école royale de construction et d'architecture navale ; l'académie royale de fortification , d'artillerie et de dessin ; l'école royale de chimie et celles de sculpture et de commerce. Nous nommerons encore le collège royal snilitaire, celui des nobles ; l'institut de musique ; les écoles royales de San- Vicente de Fora, où l’on enseigne les langues anciennes et le français, la physique , la géométrie et la philosophie; l’école royale de dessin et d'architecturs civile , et une foule d’autres établissemens pour l'instruction primaire. L’académie royale des sciences de Lisbonne , est le premier corps savant du Portugal , et publie depuis sa fondation, des mémoires et des ouvrages du plus haut mérite; la bibliothèque royale, celle de Jesus et de Necessidades ; le cabinet d'histoire naturelle, et le jardin botanique à Ajuda ; les cabinets de physique à Ajuda et de l’académie des sciences sont des établissemens qui méritent d’être menLionnés.
Les environs de Lisbonne offrent plusieurs lieux importans sous plus d’un rapport. A la droite du Tage on trouve : Cintra, avec environ 4000 habitans, remarquable par la beauté de sa position vraiment pittoresque , par sa belle verdure et son délicieux climat. Marna, petite ville de 3000 habitans, renommée par sa superbe basilique , par son vaste couvent et par un magnifique palais royal, tous construits sous jean V; ce palais est sans contredit le plus beau monument moderne du Portugal et un des plus magnifiques de l’'Europe. QueLuz, château royal d'une architecture irrégulière; ce lieu n’a d’autres habitans que les personnes attachées à la cour. BEL- LAs, remarquable par la belle campagne du marquis de Bellas et par ses sources ferrugineuses; pop. 3400 âmes. BEurica, joli village, remarquable par le grand aqueduc des Agoas livres qui l’avoisine; c’est un des plus magnifiques ouvrages en ce genre de l’Europe moderne, et il peut rivaliser avec les plus beaux aqueducs construits par les anciens. Campo- Granos,, petit endroit de 1300 habitans, renommé dans tout le Portugal par sa grande fabrique de soierie; c’est le rendez-vous ordinaire des cavaliers et du beau sexe de Lisbonne, particulière ment les dimanches; on y fait quelquefois d:5
me
courses. ALsanpra, petit bourg d'environ 2000 habitans, important par ses nombreuses fabriques de toiles et par ses briqueteries, dont les produits sont employés surtout dans les constructions de Lisbonne.
A la gauche du Tage, on trouve : ALMADA, gros bourg d'environ 4000 habitans; dans son voisinage est située la mine d'or d'4diss a, exploitée depuis quelques annécs. ALDEA-GALLEGA, gros bourg d'environ 4000 habitans, la plupart récheurs et mariniers; c'est le passage ordinaire de tous ceux qui vont de l’Alem-Tejo à Lisbonne. SerusaL, importante surtout par ses nombreuses salines, ses vins et ses oranges dont l'exportation est très considérable; nous avons déjà vu que c'est la troisième ville du royaume pour le commerce maritime favorisé par son beau port; pop. environ 15,000 âmes. CEzimBrA , avec un petit port et 4200 habitans qui presque tous vivent de la pêche.
CoImBra, ville épiscopale du Beira dont elle est regardée comine la capitale, bâtie en amphithéâtre su: ‘ne colline le long du Mondego, avec une population permanente d'environ 15,000 àmes. Parmi ses édifices les plus remarquables on doit citer : le palais royal de l'université { paços reaes das escolas), les collèges des Cruzios, des Bénédictins , des Hiéronimites des Bernardine , des Loivs, de l’ordre du Christ et des Arts, le monastère de Santa- Cruz. Coimbra est le siège de la direction générale de l'instruction publique du royaume, et le centre d’un commerce intérieur assez considérable.
PonrTo, ville épiscopale du Minho, batie dans une position délicieuse sur deux collines, non loin de l’embouchure du Douro. Le palais de la cour d'appel (senado da relaçao), l’hôtel-de-ville ( casa da camara), l’hpttal royal, dont un quart seulement est achevé ; les immenses magasins dela Compagnie des vins, la cathédrale et l’église des Clerigos sont ses principaux édifices. Plusicurs de ces bätimens et surtout les magasins de la Compaguie ont beaucoup souffert pendant le long siège que les Pédristes ont soutenu contre Dom Miguel.
Cette ville, la plus industrieuse et la plus CERN du royaume après Lisbonne, et dont la population s'élevait naguère à environ 70,000 habitans, possède aussi plusieurs établissemens publics, dont l’école {academia\ de marine et de commerce, celle de chirurg'- et d'anatomie et k séminaire épiscopal sont les plus importans.
Les autres villes les plus remarquables de l'Estremadur a sont : Canas , avec des bains sulfureux connus sous le nom de Caidas da Rainha et très fréquentés; pop. permanente 1500 Ames. L&rnia, petite ville épiscopale de 2000 habitans; dans son voisinage se trouve le village de Marinha-Grande, important par sa eur. be verrerie qui fournit aux besoins de la piu: £ 1nce partie du Portugal et de ses possessions l'outre-mer, BATALHA, remarquable par son magnitique couvent regardé comme un des plus beaux édifices d'architecture normano-g0thique; pop. 1600 âmes, PENicne, importante par ses fortifications ; pop. 2600 âmes, ALCOBAGÇA, par sa célèbre abbaye de l'ordre de Citeaux.
SAN-MARTINHO, par les travaux hydrauliques entrepris pour restaurer son n°r*: pop. 1000 habitans. Tnomar, par son « «unvent où réside le grand prieur de l’ordre du Christ, et par sa grande filature de coton ; pop. environ 4000 âmes. ABRANTFS, par son commerce et par son église de St-Vincent, une des plus grandes et des plus magnifiques du royaume; pop. 5000 âmes. San- TAREM, par son commerce, par le séminaire patriarcal, et par sa population estimée à près de 8000 ämes; cette ville a été la résidence de plusieurs rois de Portugal. SALVATERRA DE Macos, avec un château royal et environ 2000 habitans.
Dans l'4l/em-Tejo on trouve : Evor4, ville archiépiscopale d'environ 9000 habitañs ; on y remarque plusieurs antiquités romaines, entre autres un bel agueduc très bien conservé, et le Lemple de Diane, qu'on laisse profancr au point dele faire servir de boucherie ; elle doit à l'importance de ses souvenirs historiques d'être regardée par les Portugais comme la seconde ville du royaume. EsTREMOZ, ou l'on fabrique une grande quantité de ces vases de terre , qui, à cause de leur grande porosité, sont employés dans tout le Portugal et dans une grande partie de l'Espagne pour faire rafraichir l’eau; pop. environ 6000 Ames. BEsa, ville épiscopale d'environ 6000 habitans; on y voit quelques restes d’antiquités romaines, telles que la porte du Sud, un aqueduc , etc. Serra, inportante par son commerce considérable de contrebande avec l'Espagne; pop. près de 6000 âmes. VizLa-ViçosA, avec un palais royal et un parc de 10 milles de circonférence environné de murs; pop. environ 3000 âmes.
ELvas, ville épiscopale, avec une vaste cathé drale, un aqueduc, un théâtre et environ 10,000 habitans ; c’est la plus forte place du royaume et une des principales de l'Europe; sa douane est la première parmi les douanes frontières du Portugal. PORTALEGRE, ville épiscopale d'environ 6000 habitans, importante par :a grande
manufacture de draps. + v40, par ses fortifications et par les a tiquités découvertes dans son territoire ; por âmes
Dans le Bei trouve : FIGuEtRA , impor-
ante par son commerce et son port formé parle Mondego; pop. environ 6000 âmes. AvEIRo, petite ville épiscopale, qui recouvre de jour en
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vasle por environn par son timée au copale d sa foire .
laquelle sieurs mi ent, dr ence di LAMEGO, dans laq tès en 11 tion du r importa el sa , 6000 àm Dans !
ancienn cathédi merçani et très vhilhéd nation pop. au lie ville ses man elle a é Portuga s'agran( de pers dant l’é comme gouvers ViuLa 1} et sesp ses for Dans] REAL, d’envir d'envir foire di nent to cette f de févr Douro feilori ses act luée, cruza GANÇA nufact avec d des RU pop. 5 Dans Faro, port €& nomb petit | grand réside ViLLA l'emb
les de bains ns da nente le de uve le nt par de la O88e8le par n des 0-g0rtante OBAÇA , teaux.
es en- D habiréside ar sa âmes.
église es plus + SANre paà près ce de AGOS, bitans.
, Ville nyrere aue lemtdele
ance fe par aume.
antité rande Igal et * faire BEA, 3; On ines,
» etc.
nsidé- , près alais rence âmes.
athéviron e du e; sa
fronopale ‘ande ificas son
iporar le EIRO, ren \oins is au
son
vasle port et dessécher ?es marais dont elle était environnée; pop. 4000 âmes. Ovan, importante par son commerce et par sa population eslimée au-dessus de 10,000 âmes. Viseu, ville épiscopale d'environ 9000 habitans, importante par sa foire estimée la plus riche du Portugal, et à laquelle on fait des affaires pour la valeur de plusieurs millions en bijoux, ouvrages d'or et d’arge , draps, et en bestiaux ; elle est aussi la rési-
euce du gouverneur inilitaire du Haut-Beira.
Lamsco , ville épiscopale d'environ 9000 habitans, dans laquelle furent rassemblées , dit-on, les cortès en 1144 pour établir les bases de la constitutiun du royaume. Covizuan, au pied de l'Estrella, importante par ses belles manufactures de laine et sa sociélé lilléraire; pop. au-delà de 6000 âmes.
Dans le Minho on trouve : BraG\, ville très ancienne, siège d'un archevéché très riche. La cathédrale de cette ville industrieuse et commerçanic est un édifice de la plus haute antiquité et très vaste; les restes d’un {emple , d'un amvhilthéätre et d'un aqueduc attestent la domination des Romains dans cette partie de l'Europe ; pop. au-dessus de 14,000 âmes. GUIMARAES , jolie ville d'environ 6000 habitans, florissante par ses manufactures de coutellerie, de toiles, etc. ; elle a été la première capitale de la monarchie Portugaise. Caspas n0 GEREZ, chétif endroit qui s'agrandit Lous ies jours à cause du grand nombre de personnes qui vont y prendre des bains pendant l'été. Vian. , importante par son port, son commerce et ses pêcheries; c’est la résidence du gouverneur militaire du Minho; pop. 8000 âmes, VILLA bO CONDE, par som port, son commerce et ses péchieries; pop. 3000 âmes. VALENÇA , par ses fortific. ons; pop. 1600 âmes,
Dans le T; . ;-os-Montes on trouve : VizLa- REAL, gros bourg, industrieux et commerçant, d'environ 4000 âmes. Peso DA REGcoA , petit bourg d'environ 1600 habitans, important par la célèbre foire des vins , dont ses vastes magasins contiennent toujours une grande quantité. C'est dans cette foire, qui se tient tous les ans dansle mois de février , que la Compagnie des vins du Haut- Douro établit la séparation entre ceux dits de feiloria et ceux de ramo, en fixe les prix et fait ses achots. La masse des affaires peut être évaluée, année commune, de 10 à 12 millions de cruzades, ou de 30 à 36 millions de francs. Bra- GANÇA, ville épiscopale, importante par ses manufactures de soie; pop. près de 4000 âmes. CHAVES, avec des eeux minérales fréquentées dès le temps des Romains, etun pont construit par ce peuple; pop. 5000 âmes.
Dans le royaume d’Algarve on trouve:
Faro, ville épiscopale et commercante, avec un port et plus de 8000 habitans, dont le plus grand nombre s’adonne à la pêche. TavirA, avec un petit port et presque 9000 habitans, dont la plus grande partie est employée à la pêche ; c'est la résidence du gouverneur militaire de l’Algarve. Viza-REaL, jolie ville, bâtie régulièrement en
1774 par le marquis de Pombal, avec un port à l'embouchure de la Guadiana, et environ 2000 ha-
bitans presque tous pêcheurs. Mowcuique, remarquable par sa position romantique et les bains chauds de son voisinage, qui depuis quelques années. sont très fréquentés; pop. presque 3000 âmes. Sacres, pelite place fortifiée, que nous ne citons que pour rappeler le lieu où le célèbre prince Henri habita pendant une grande partie de sa vie , et d'où il fit partir les nombreuses expéditions dont le résultat fut la découverte de in côte occidentale de l'Afrique jusqu'à Sierraeone.
L'ARCHIPEL DES AÇORES , conposé de 91les, dont les villes principales sont : AnGrA, dans l'ile de Terceira, ville épiscopale, assez commerçante, et capitale de tout l'Archipel, avec environ 13,000 habitans , un collège militaire (academia militar) et d'autres établissemens littéraires. La régence du royaume, qui y a résidé jusqu'à la prise de Porto et de Lisbonne, y publiait la Chronique de Terceira, journal beaucoup mieux imprimé que la Gazette de Lisbonne ; c'était un véritable phénomène littéraire qu’on doit signaler dans la description de cette partie de l’Europe, si arriérée encore en presque tout ce qui constitue ia civilisation européenne. Ses fortifications ont été considérablement augmentées, surtout celles qui défendent l'entrée de son port. Dans ses environs s'élève le Mont- Brazil, qui moyennant une médiocre dépense pourrait devenir une des plus fortes places du monde ; on travaille déjà à la construction d’un môle au port c'e Pipas.
PonrTa-DELGa. a, dans l'ile de San-Miguel; c'estla ville la plus marchande, la plus industrieuse et la plusriche de tout l'archipel;elle est assezbien bâtie, et on y remarque quelques édifices assez beaux; son port est mauvais, et sa population parait s'élever à près de 16,000 habitans. RinE1RA- GRANDE , dans la mêmeile, villeassez florissante, avec 12,000 hab. Honra, dans l'ile de Fayal; elle a le port le moins mauvais de tout l'archipel, et le plus fréquenté après ceux de Ponta-Delgada et d'Angra; on a le projet de le déclarer port franc ; elle compte déjà près de 10,000 habitans. Lacts, dans l'ile de Pico, très petite, mais remarquable par l’excellent vin qu’on fait dans ses environs et par le volcan qui s'élève à peu de distance. Lesilesde S.-George, Graciosa, Sta-Maria, Flores et Corvo n'offrent aucune ville assez remarquable pour que notre plan nous permette de les nommer.
Posssssions. La perte du Brésil & beatcoup diminué l'étendue des possessions Portugaises. Celles qui restent au Portugal sont encore assez considérables pour lui assigner une des premières places parmi les plus vastes états du globe. La totalité des possessions actuelles de la monarchie Portugaise peut être évaluée à 430,000 milles carrés et à 5,607,000 habitans. Voyez l’Asie, l’Afriqueetl’Océanie Portugaises.
Monarchie
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude , entre 1° orientale et 12° occidentale.
Latilude, entre 36° et 44°.
DIMENSIONS, Plus grande longueur, Depuis Llanza , au nord de Roses en Catalogne, à Ayamonte à l’embouchure de la Guadiana dans la province de Huelva 680 milles. Plus grande largeur. Depuis le cap Priore pri du Ferrol en Gaice, au cap de Gata dans la province d’Almeria, 502 milles.
cowr:ns. Au n0rd, l’Océan-Atlantique et les Pyrénées qui la séparent de la France, et la petite république d’Andorre.
A l’est , la Méditerranée. Au +wd , la Méditerranée , le détroit de Gibraltar et l’Océan-Atlantique. A l’ouest, le Portugal et l’Océan-Atlantique.
Pays, Les pays qui formaient autrefois le royaume de Castille; ceux qui dépendaient de la couronne d’Aragon avec les îles Baléares ; le royaume de Navarre et les Provinces Basques. On doit ajouter la place forte d’Olivença avec la fraction du territoire ci-devant portugais qui l’environne sur la rive gauche de la Guadiana , acquisition faite en 1801.
MonTAGxes. L'Espagne forme un vaste plateau très élevé, surmonté de plusieurs chaines de montagnes que nous avons vues appartenir au SYSTÈME HESPÉRIQUE. Ses
ints culminans sont : le Cerro de Mul-
acen , dans la Sierra Nevada, qui est la plus haute chaine du groupe méridional; cette montagne, haute de 1823 toises, est placée dans la province de Grenade, et est le ren le plus élevé de toute la Péninsule. Viennent ensuite la Sierra de Gredos, dans la province de Salamanque ; elle appartient au groupe central, et sa plus haute cime atteint 1650 toises ; le Mont-Maladetta ou Pie Nethou, entre la Catalogne et le département de la Haute-Garonne, dans le groupe seplentrionalou des Pyrénées proprem2nt dites, haut de 1787 toises. Voyez aux pages 84 et 85.
izss, Les côtes de l'Espagne n’en offrent aucune d’une grande étendue. Nous citerons cependant, à cause de leur importance, sous plus d’un rapport, la petite ile de Léon, sur laquelle se trouvent les villes de Cadiz et de San-Fernando; les Îles de Bayona et de Cies et celles d’Aroza en Galice. Deux des premières ferment
Espagnole,
la baie de Vigo à laquelle elles laissent deux issues dans l'Océan , l’une au nord, l’autre au sud-ouest , ce qui en rend le mouillage aussi sûr quecommode. Enfinles îlots situés à l'embouchure de l’Ebre.
Mais à 64 milles du cap St.-Martin, dans le royaume de Valence, se trouve l'ile d’Zviça , la plus occidentale des îles Baléares, groupe qui comprend cette île , celles de Majorque, Minorque, Formentera et quelques autres encore plus petites.
Lacs, L'Espagnen’offre aucun lac proprement dit qui soit assez considérable pour trouver mention dans cet abrégé. Nous citerons cependant l’Albufera, au sud de Valence, à cause de son étendue et de la riche pêche qu’on y fait, et parce que nous le considérons comme une lagune , qualification qui nous semble devoir aussi être donnée à une autre nappe d’eau non moins étendue, connue sous le nom de Mar Menor, placée au nord-est de Carthagène. Le fermage de l’Albufera s’élevaiten 1820 à 60,000 piastres fortes paran.
FLEUVES. Parmi les différens fleuves qui arrosent l'Espagne, neuf méritent une mention particulière par l’étendue de leur cours. Les uns se rendent dans l’Atlanti-
ue; les autres ont leurs embouchures
ans la Méditerranée.
L'ATLANTIQUE reçoit :
La Binassoa, qui prend sa source dans les Pyrénées , traverse la Navarre et sépare la France de l'Espagne. Cette circonstance et des souvenirs historiques donnent une certaine importance à ce petit fleuve qui baigne Fontarabie.
Le Nazon, dont le cours est très borné, mais qui n'en est pas moins le principal fleuve des Asturies ; c’est à son bassin qu'appartient Oviedo.
Le Mifo ( Minho des Portugais) qui naît dans la sierra de Mondonedo, traverse la plus grande partie de la Galice en baignant Lugo, Orense, Tuy,et, après avoir séparé l'Espagne du Portugal, se jette dans l'Océan.
Le Durro (Douro des Portugais) prend sa source dans la sierra de Urbion, dans la province de Soria, traverse la Vieille-Castille et le royaume de Léon, et après avoir baigné Soria, Aranda, Toro, Zamora ,ilentre en Portugal où il se jette dans l'Océan. Ses principaux affluens à la droite sont: la Pisuerga, qui est le plus grand de tous; elle passe par Valladolid et reçoit l'Arianzon qui baigne Burgos, et l'Esgueva et le Carrion; le Valderaduay; VEsla qui passe par Léon; l'#rda ja grossie de l'Eresma, etle Tormes qui baigne Salamanca.
* Le Tace (Tajo des Espagnols et Tejo des Por-
lugais); c'est l
Portugal se embouchure, S sont :
Manzanares darrama; Tage ne reçoit importans : la l'Estremadure
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tagnes d’Alba traverse l'ext la partie mo; ii entre dans Terruel et V assez importé L'Eore (Eb
lugais), c'est le plus grand fleuve de la Péninsule, 11 prend sa source dans les montagnes d'Albarracin, traverse la Nouvelle-Castille et l'Estremadure, baigne Aranjuez, Tolède, Talavera de la Reyna, Alcantara, et après avoir traversé le Portugal se jette dans l'Océan par une seule embouchure, Ses principaux affluens à la droite sont : le Jarama, grossi par l'Æenares qui baigne Guadalajara et Alcala de Henares, et le Manzanares qui passe ee Madrid; le Guadarrama; l'Alberche et l'Alagon. Le Tage ne reçoit à la gauche que des affluens peu importans : la Magasca et le Salor dans l'Estremadure sont les plus considérables.
La Guantana, qui, selon l'opinion la plus géuéralement admise, prend sa source dans les lagunes de Riduera dans la Manche, traverse cette province et celle d'Estremadure en touchant celle de Tolède, et entre dans le Portugal. Vers la fin de son cours la Guadiana touche encore, avant d'entrer dans l'Océan, le sol espagnol dans la province de Huelva. Dans sa longue marche elle passe par Calatrava, Badajoz, Olivença et Ayamonte. Parmi ses affluens, qui sont tous peu considérables, nous ne citerons que le Giquela, quequelquessavans regardent comme la branche principale de ce fleuve.
Le Guanazquivir prend sa source dans les montagnes, sur les confins des provinces de Grenade, de Murcie et de Jaen, traverse cette dernière ainsi que celles de Cordoue et de Séville , et après avoir touché celle de Cadix entre dans l’Océan, Andujar, Cordoue, Séville et San-Lucar-de- Barrameda sont les villes les plus remarquables baignées par ce fleuve. Ses principaux affluens sont à la droite : le Guadalimar grossi du Guadalen et de l'Amudiel; quelques savans le regardent comme la branche principale du Guadalquivir; et le Xenil à la gauche; ce dernier passe par Grenade et Ecija.
La MEDITERRANÉE reçoit :
La Secura , qui prend sa source dans la sierra Sagra, traverse la province de Murcie et l’extrémité de celle d’Alicante, et après avoir baigné Murcie et Orihnela, entre dans la Méditerranée. Le Mundo à la gauche et la Sagonera à la droite sont ses principaux affluens. Les éruptions volcaniques accompagnées de terribles tremblemens de terre, qui eurent lieu il y a quelques années dans le bassin de ce fleuve, l'ont rendu célèbre parmi les naturalistes.
Le Jucan nait dans la pente occidentale des montagnes d'Albarracin dans la province de Cuenca, traverse celte province et celle de Valence, et après avoir passé près de Cuenca, Alcira et Cullera, se jette dans la Méditerranée, Le Cabriel à la gauche et l’4/badya à la droite sont ses affluens les plus importans.
Le GuanaALAvIAR prend sa source dans les montagnes d’Albarracin sous le nom de Tur ou Tori, traverse l'extréfnité méridionale de l’Aragon et la partie moyenne de la province de Valence, où ii entre dans la Méditerranée après avoir baigné Terruel et Valence. Aucun de ses affluens n'est assez important pour mériter ici une mention,
L'Esre (Ebro) nait dans la vallée de Reynosa
dans la province de Sentander, traverse la partie septentrionale de celle de Burgos, touche celles de Vitoria et de Logroûo, traverse la partie méridionale de la Navarre, l'Aragon et l'extrémité méridionale de la Catalogne , où il se jette dans la Méditerranée après avoir baigné Miranda , Logroño, Tudela, Saragosse et Tortose, L'Ebre est le plus grand fleuve de la Péninsule qui ait son embouchure dans cette mer. Ses principaux affluens à la droite sont : le Ja/on grossi de la Jiloca ; il passe par Calatayud ; le San-Martin et le Guadalope. Les principaux affluens de l'Ebre à la gauche sont : l'4ragon grossi par l'#rga qui passe par Pampelune; le Gallego;la Segre qui passe par Puycerda, Urgel et Lerida, et est grossie par le Fero, la Cinca, la Noguera ÆRibagorzana et la Noguera Palleresa.
Le Liouneoar et le Ten sont de petits fleuves de la Catalogne, remarquables par les importantes villes qui appartiennent à leurs bassins, parmi lesquelles on compte Barcelone, Manresa etGironne , ainsi que par les innombrables usines auxquelles ils donnent l'impulsion.
canaux, On pense généralement, et
bien des auteurs le répètent , que l’Espagne n’a aucun canal. Sans parler des nombreux canaux d'irrigation qu’offrent la Catalogne, les royaumes de Valence, d'Aragon, de Murcie et de Grenade, nous nous bornerons à nommer les suivans, comme les principaux parmi ceux qui sont destinés principalement à la navigation, en faisant observer, que le premier peut, sous bien des rapports, soutenir la comparaison avec les grands travaux de canalisation des autres pays.
Le cANAL IuPéRIAL, ainsi nommé parce qu'il a été commencé par Charles V ; son objet fut d’abord de servir de canal d'irrigation; il longe la rive droite de l'Ebre depuis Tudela en Navarre jusqu’au-dessous de Saragosse; il est en pleine activité, et on doit le prolonger jusqu’à Sastago sur l’'Ebre, où il s’unira à ce fleuve. La longueur de la partie achevée est d'environ 66 milles; sa largeur moyenne au niveau supérieur de l’eau est de 64 pieds ; mais au Pas de Gallur et au Puentecanal du Jalon elle est réduite à 34; la hauteur de l’eau est de 9 pieds. Outre la magnifique écluse de l'embouchure il en compte 9. La prise d'eau au-dessous de Tudela, les excavations de Gallur, le grand aqueduc sur le Jalon long de 4260 pieds, les écluses de la Casa-Blanca , de la Cartuja, et le port de Miraflores, sont des ouvrages hydrauliques très remarquables,
Le caxaL De CasriLue. Il commence à Alar-del- Rey, dans la province de Burgos, où il reçoit les eaux de la Pisuerga, et va jusqu'au Carrion, près de Calahorra, sous la dénomination de canal du Nord; cette ligne offre une longueur de 14 lieues d’Espagne. Depuis le Carrion il se dirige vers le sud jusque près de Grigota, où il se détourne au point appelé El-Serron, prenant alors la direction de Rio-Seco et passant par Villaum-
brales ct Bercerril de Campos jusqu'au Desplobado de Sahagun , près de Paredes de Nava, où il se termine actuellement; ce bout de canal se nomme canal de Campos et a près de 4 lieues de longueur. Au point d'El-Serron il s’en sépare une autre branche dans la direction de Palencia et de Valladolid sous le nom de canal du Sud ; il est ouvert jusqu'à Æ/ Soto de los Albures, peu loin de Dueñas, dans la province de Palencia; cette portion est navigable pendant deux petites lieues. La longueur totale de ce beau canal est d'environ 77 milles ; la largeur moyenne à la surface supérieure est de 36 pieds, et la profondeur moyenne de 6. Ses principaux ouvrages sont 3 aqueducs et 37 écluses, dont 3 de rétention. Selon le plan primitif, ce canal devait se prolonger au nord jusqu’à Golmir, près de Reynosa, et au sud jusqu’à Ségovie, en passant par Palencia et Valladolid. 11 paraît qu'on a déjà commencé à travailler au prolongement de la branche méridionale, parce qu'elle offre plus d'avantages dans l'état actuel du commerce intérieur de l'Espagne.
Le cANAL Du ManzaNAREs. Il commence à Madrid, et parait devoir être porté incessamment jusqu’à Vacia-Madrid, au confluent du Manzanares avec le Jarama. La partie achevée a près de 11 milles de long; sa largeur à la surface supérieure devait ètre primitivement de 50 à 60 pieds, et sa profondeur de 7 à 8; mais ces dimensions ont beaucoup varié depuis, et on les a même réduites plus qu'il n'était nécessaire. Il a 9 écluses ei 2 ponts, sur lesquels passent les ruisseaux Abronigal et Gavia.
Le cANAL DE Murcte, dont une petite partie seulement a été exécutée, commence à la source basse du Guardal et continue sur une longueur d'environ 19 milles. Sa largeur à la surface supérieure varie de 17 à 36 pieds, et la profondeur de 6 1/2 à 7 pieds. D’après le plan primitif, ce canal doit servir surtout pour l’arrosage et étre en même temps navigable ; sa longueur Ke devrait être d'environ 130 miiles. et il devrait aboutir à Carthagène; dans cette longueur il pourrait arroser un terrain de 450,000 fanègues. T1 y a déjà deux mines, une multitude de ponts, d'égouts , de murs et d'ouvertures commencés; le plus grand ouvrage est la mine de Topures, longue de 13,841 varas. Selon les calculs de M. Carmona, il faudrait plus de 25 millions de francs pour achever les travaux commencés et pour exécuter ceux qui manqusat, y compris la mine de Topares.
Le CANAL D'ALRA #, vreusé de 1805 à 1808 pour délivrer Albacète des épidémies qui décimaient régulièrement ses habilans , et pour rendre à la culture de vastes terrains marécageux. Il commence à 6000 vares à l’ouest d’Albacète, dans le royaume de Murcie , et s'étend entre l'est et le nord jusqu’au Jucar, où il débouche à environ 4 milles de Baldeganga, dans la province d’Albacète. Quatre canaux de décharge reçoivent Jes eaux des lagunes pour les conduire dars le canal principal. Celui-ci a près de 24 milles de long; sa largeur à la surface supérieure est de 30 pieds , et sa profondeur est de 7 pieds 1/2. Des
travaux entrepris récemment , et qu’on nous as- ,
sure n'être pas encore terminés, vont en faire un canal navigable.
Le CANAL DES ALFAQUES Ou de SAN-CARLOS, Ouvert pour donner un port à Tortose; il s'étend d’Amposta jusqu'à San-Carlos ou Alfaques, sur une longueur d’un peu moins de 6 milles; il fut exécuté avec si peu d'intelligence, que peu de temps après son achèvement il se combla et devint entièrement inutile.
Le CANAL DE GuaDAnRaMA, entrepris pour la conduite des matériaux de construction à Madrid, a été commencé et continué pour environ 12 milles, et ensuite abandonné après la ruine du batardeau arrivée pendant sa construction. On doit ajouter que plusieurs projets de canaux doivent être mis à exécution par des entreprises particulières. Le grand canal d'irrigation de da Seu d’Urgel en Catalogne , et celui qui doit former la jonction de l’Ebre au Duero seront les premiers, ainsi que le canal Bélique, pour rendre navigable le Guadalquivir depuis Cordoue jusqu’à Séville, et les grands travaux nécessaires pour rendre le Tage navigable jusqu’à Aranjuez.
ETHNOGRAPHIE, À une très petite portion près, on peut dire que toute la population de l’Espagne appartient à deux souches principales. La très grande majorité de ses habitans est comprise dans la sou- CHE GRÉCO--LATINE ; ce sont les Espa-
nols qui vivent dans les Deux-Castiles, le royaume de Léon, la Galice, les Asturies, l’Estremadure, l’Andalousie, les royaumes de Grenade, de Murcie et d’Aragon; les Romans, subdivisés en Catalans, Valenciens et Majorquains, qui habitent la Catalogne , le royaume de Valence et les iles Baléares. Un dix-neuvième à-peu-près de la population appartient à la SOUCHE BASQUE : Ce sont les Basques on Escualdunac ; ils occupent la Biscay e et la Navarre. Quelques milliers des hab'tans de l'Espagne, les Bohémiens, appartiennent à la soucue HiNDOUE; cette petite fraction de l1 population, vulgairement appelée Gifanos, mérite de fixer l'attention du philologue et du philosophe : on la voit sans cesse occupée à lutter contre la misère et la persécution, sans songer à quitter un pays où elle ne participe à aucun des bienfaits de la civilisation. Ces pariahs de l'Espagne sont la plupart maquignons, tondeurs de chevaux et de mulets, et presque tous voleurs.
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ques sons qui rappellent l’origine de ce peuple : leur prononciation est vive et gutturale, et leur chant n’est pas tout-àfait dépourvu de noblesse et d'harmonie.
Leur physionomie est généra:emeni régulière et caractéristique. Quant aux Maures, jadis si nombreux et compris dans la SOUCHE SÉMITIQUE, on prétend qu’il en existe encore quelques familles dans les montagnes de la Sierra Morena.
La soucHE GERMANIQUE ne compte que quelques milliers d’Allemands établis dans les nouvelles colonies de la Sierra Morena ; mais leur nombre, déjà très petit, diminue tous les jours.
BELIGIONS. La religion catholique est la seule que professent les habitans de l'Espagne ; le culte de toute autre religion est sévèrement défendu aux Espagnols. Cependanties Bohémiens nomades ont conservé une espèce de “alle qui se rattache à celui de l’idolàtrie.
GouvERNEMENT, Avant la guerre de l'indépendance, le gouvernement était monarchique absolu , excepté dans les trois provinces de la Biscaye qui ont de tout temps , joui de grands privilèges , entre autres de celui d’avoir des assemblées provinciales, où les représentans de ces provinces, nommés par les habitans , discutent leurs intérêts , fixent les sommes que doivent payer pour subvenir aux
épenses de l’administration locale, et approu: ent le paiement de celles qu’elles accordent au Roi à étre de don gratuit.
Ces provinces communiquent, en outre, avec la France sans éprouver aucune entrave des douanes, dont la ligne se trouve rejetée au-delà de leurs frontières du côté de l'Espagne. Lors de l'invasion du territoire espagnol par les armées françaises, les anciennes cortés où assemblées nationales , abolies depuis long-temps par les princes äes maisons d'Autriche et. de Bourbon, se réunirent en septembre
1816, dans l’île de Léon pour donner un centre à l'insurrection , et publièrent en 1812, la constitution dite des cortes, imitation de la constitution française de 4791. L'assemblée unique, instituée par cet acte constitutif, se compose des députés aux cortes élus par des juntes de paroisses, de districts et de provinces : ces dernières nomment directement les députés. Suivant cette constitution, le gouvernement de la nation espagnole est une monarchie limitée
héréditaire. La souveraineté réside essentiellement dans la nation qui seule a le droit d’établir ses lois fondamentales. Le roi partage avec les cortès le pouvoir lé gislatif, mais n’a qu’un ve/o suspensif. 11 a seul le pouvoir exécutif. Sa personne est sacrée et inviolable; ses ministres seuls sont responsables. Cette constitution, qui avait été reconnue par les puissances alors coalisées contre la France, fut abolie ainsi que les cortès par le roi Ferdinand VIllorsque en 1814 il remonta sur le trône, et l'Espagne rentra sous le régime absolu, Mais en 1820 , une insurrection militaire éclata dans l’île de Léon au nor de la constitution de 1812; le roi fut contraint d’adhérer à l’acte des cortès, qui furent convoquées de nouveau, jusqu’à ce qu’en 1823 le duc d’Angoulème à la tête d’une armée française, vint renverser ce nouveau régime politique et rétablir l'ancien. Ferdinand n’ayant pour héritière qu’une fille en bas âge, abolit en 1832 la doi salique importée en Espagne par les Bourbons. Son frère l’infant Don Carlos protesta publiquement contre cette violation des droits de succession au trône établis en Espagne. Le roi étant mort l’année suivante, la reine Christine, qu’il avait associée à son gouvernement et nommée régente, prit les rênes de l’Etat au nom de sa fille mineure , l’Infante Marie-Isabelle-Louise, qui monta sur le trône en octobre 1833 sous le nom d’Isabelle II. Elle fut reconnue par toutes les provinces du centre et du midi ; mais les provinces de la Biscaye et de Navarre proclamèrent Don Carlos, dans le but de défendre leurs anciens privilèges qu’elles savaient menacés par un régime qui as-
irait à abolir les anciennes coutumes.
aitre de la plus grande partie de ces provinces, Don Carlos, depuis 3 ans, soutient les armes à la main ses prétentions au trône ; et l’on ne peut malheureusement pas prévoir le terme de la guerre civile qui, aujourd’hui, désole toutes les parties de l'Espagne. En 1834 la reine régente donna aux Espagnols, une nouvelle constitution promulguée sous le nom de statut royal (estatuto real ) , et les cortès reparurent sous une nouvelle forme. Elles furent divisées en 2 chambres (Estamentos) : la première dite des proceres (pairs), composée de prélats et de grands d’Espagne, jouissant du privilège de l’hérédité, et de citoyens non
més à vie par la couronne ; la seconde, dite des procuradores (députés), composée de citoyens nommés pour 3 ans par des jurtes de provinces dont les membres étaient élus par des Juntes d'arrondissemens formées du corps municipal ( ayuntamiento). La seconde chambre avait seule le droit de voter l’impôt ; mais les deux chambres ne pouvaient délibérer que sur les objets qui leur étaient déférés par décret royal. Les cortès convoquées en 1836 ayant été dissoutes par décret du 23 mai, le 13 août suivant une insurrection militaire éclata à St-Ildefonse où se trouvait alors la cour, et força la reine-régente à accepter la constitution de 1812. Les cortés, réunies en ce moment, ont été élues suivant les dispositions de cette constitulion, qu’elles s’occupent de modifier de manière à la mettre en harmonie avec celles des autres gouveruemens constitutionnels de PEurope. FORTERESSES €6l PORTS MILITAIRES, L'Espagne en a plusieurs parmi lesquelles nous citerons comme les plus importantes : San-Fernando de Figueras et Barcelone, dans la Catalogne ; Alicante, dans le royaume de Valence ; Carthagène, dans la province de Murcie ; Cadiz, dans l’Andalousie; Badajoz et Olivença , dans l’Estremadure ; Ciudad- Rodrigo, dans la province de Salamanque; Le Ferrol et Tuy, dans la Galice ; S4- Sébastien , dans la Bis-
.Caye; Pamplona dans la Navarre et
Santoha dans la province de Santander.
Cadix, Le Ferrolet Carthagène sontles trois grands ports militaires de l’Espae et les stations ordinaires de sa flotte.
es grands chantiers de construction se trouvent à La Caracca, près de Cadix, à Carthagène et au Ferrol.
æousTRis. Quoique l’Espagne ne puisse pas être comparée sous ce rapport aux principaux états de l’Europe , elle est néanmoins bien au-dessus de l’état arriéré où l’on se plait à la représenter.
Nous dirons même que les fabriques de mégisserie de Valladolid, Séville, Grenade , Malaga, Arcos et Miguel-Turra peuvent soutenir la concurrence, pour la erfection du travail, avec tout ce que ’on trouve de mieux chez l'étranger ; que les draps fins de Tarraza, Manresa et Ezcaray soutiennent avantageusement la comparaison avec les draps de Car-
cassonne et des autres villes du midi de la France ; que les glaces de la manufacture de St-Iidefonse étaient il n’y a pas long-temps renommées dans toute l’Europe par leur qualité et par leurs immenses dimensions ; que les papiers d’Alcoÿ et ceux de la fabrique de M. Grimaud de Madrid, ainsi que les lithographies qui sortent d’un bel établissement dirigé par M. Madrazo dans cette dernière ville, rivalisent avec les meilleurs produits con— nus en ce genre; que les fabriques de nankins de Barcelone , celle de foiles peintes de Madrid établie par un Francais, les manufactures de porcelaine et de faïence de Moncloa et d’Alcora, et celles de chapeaux de Badajoz, de soie filée et de tissus de soie de la Catalogne , de Valence, de Murcie et de Talavera et des toiles cirées de Barcelone fournissent des produits d’une grande beauté et presque parfaits. Nous ne devons pas omettre de faire mention de l'exposition des objets de l’industrie nationale, qui a lieu à Madrid à des époques non encore fixées. Ce fait est d’autant plus important qu’il dénote les progrès sensibles de l’industrie espagnole et sa tendance à imiter les nations les plus industrieuses telles que la France,les Pays- Bas, etc., où ont lieu de semblables expositions.
Nous devons aussi faire observer que les fabriques de sparterie , autrefois si nombreuses et si florissantes, semblent être presque anéanties ; mais qu’en revanche depuis le commencement du x1x° siècle on cultive en grand le cofon dans les provinces de Valence, de Grenade et surtout dans les environs de Motril ; que l’on est parvenu à rendre indigène la cochenille par d’imenses plantations de nopals dans les environs de Malaga, Cadix et Murcie, etque la culture de la canne à sucre, dans les provinces dé Malaga, de Valence et de Grenade, paraît vouloir Hi un grand essor et renouveler les
aux temps où elle formait un des principaux produits indigènes de la Péninsule, En parcourant les principales branches de l’industrie espagnole, nous citerons, pe les villes et les provinces qui se distinguent le plus par leur activité manufacturière : Guadalajara, Burgos, Bejar, Ezcaray, Ségovie, etc., etc., pour les draps fins; Tarraza, Olot, Barcelone, Alcoy, Albacète, Burgos, etc., ec.,
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pour les draps ordinaires ; la Galice, ensuite la Catalogne, Valence, Cuenca et l'Estremadure pour les foiles en général; La Corogne et Bayona en Galice et Soria pour les services de table ; Almagro et Martorellpour les dentelles; La Corogne, Mataro, Bilbao, St-Sébastien, Santander, et Carthagène pour la toile à voile ; Barcelone, Manresa, Mataro , Reus et Olot dans la Catalogne, Valence, Séville, Madrid, Tolède, Talavera, Valladolid, Malaga, Saragosse et Grenade pour les éfoffes de sote ; Barcelone, ensuite Mataro, Reus et Olot, Alicante et Avila, pour les foiles de coton et toute la bonneterie ; la Catalogne, Valence, et Cuenca pour le papier à écrire et a imprimer ; et Madrid pour les papiers à tenture ; Barcelone, Malaga, Séville, Madrid, Badajoz, La Corogne , Santander , Burgos, Igualada et Reus pour les chapeaux ; la Biscaye proprement dite, le Guipuscoa, Santander et l’Alava, Cuenca et Avila pour forger le fer; Eybar, Plasencia, Mondragon , Alagon, Tolède, Utrillas dans lAragon , Guadix, Ripoll et Albacète pour les fabriques d'armes ; Madrid, Eybar, et Plasencia (Guipuscoa), Séville, Barcelone, Valence, Cadix, pour l’orfévrerie et la quan ; Valence, la Catalogne, ’Estremadure , Ségovie , Cuenca et Tolède, eu surtout les villes d’Ocaña, Ontigola et Mataro pour la fabrication du savon ; Moncloa, Andujar, Alcora , Cacerès, Villaropedo, etc., etc., pour la polerie et la faïence.
commence, Le manque de bons chemins, le petit nombre de fleuves navigables, de canaux et d'ouvrages A EN propres à remédier à ce défaut du sol, ainsi que le peu de sûreté sur les grands chemins, rendent presque nul le commerce intérieur de l'Espagne. Cependant il est juste de faire observer que le commerce du petit et du grand cabotage est des
plus animés depuis le cap de Creus jusqu’à’
Cadix sur la Méditerranée et l'Océan, et depuis St-Sébastien jusqu’au cap Finistère sur l'Atlantique. Relativement, 1i est mème plus considérable que celui de la France :
on conçoit facilement qu’il en doit être ainsi, ear la conformation topographique de l'Espagne présentant une surface côtière immense, et les chemins de l’intérieur étant presque impralicables et toujours infestés de bandits, les négocians trou-
vent dans ce moyen de transport de grandes facilités et surtout beaucoup plus de sécurité, La péche de la surdine et de, Fanchois entreticnnent l’activité de ses marins intrépides, ainsi que l’exploitation de quelques bancs de corail situés sur les côtes de la Cataiogne, au-dessous du cap de Tarsuella-de-Mongril , à l’entrée du golfe de Roses. La navigation à long cours, si importante avant les évènemens, qui ont fini par arracher à ceite monarchie presque toutes ses superbes possessions d'Amérique, a bien diminué depuis quelques années, quoique bien moins qu’on le croit généralement. Les principaux ARTICLES EXPORTÉS pour l’Europe, sont : vins el eaux-de-vie, huile, laine (maintenant à peine le dixième de ce qu’on en exportait autrefois), oranges, citrons, raisins secs, figues, amandes et autres fruits ; soie, sel, soude, liège brut et bouchons ; sardines en saumure, mérinos et chevaux d’Andalousie ; soufre brut, mercure et plomb. L'Espagne exporte aussi beaucoup d'articles pour les colonies qui lui sont restées, soit du produit de son industrie , soit provenant des fabriques étrangères. Ce sont surtout des toiles, des étoffes de laine et de soie, de la quincaillerie, des glaces et autres objets de luxe et de première nécessité.
Les principaux ARTICLES IMPORTÉS en Espagne sont, outre les denrées coloniales , telles que cacao, sucre, café, cannelle , etc., blé, poissons secs et salés, draps fins et ordinaires , toile, dentelles, étoffes de coton ei de soie, quincaillerie , bijouterie, articles de modes, lin , chauyre, volailles, viande salée , beurre, fromage, bois de construction , fer, étain, cuivre et ustensiles de ces métaux, une grande quantité d'ouvrages en bois , une foule d'articles de verrerie et beaucoup de porcs et de mulets provenant de France.
Les principales PLACES COMMERÇANTES DE L'INTÉRIEUR S0nt: Madrid , Burgos, Saragosse, Valladolid, Badaÿoz, Cordoue, Xeres de la Frontera, Grenade, Albacète , Murcie, Olot. Les principales PLACES DE COMMERCE MARITIME, S0it ports de mer proprement dits, soit regardées comme villes meritimes à cause du voisinage de la mer, sont : Malaga, Aimeria, Carihagène, Alicante, Valence, Castellon de la Plana, Alfaquesde Torlosa, Reus, Barceloneet Malaro sur la mer Méditerranée ; Cadix, Sé-
ville, Vigo, La Corogne, Gijon, Santander, Bilbao et St-Sebastien sur l'Océan.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Par un décret royal da 30 novembre 1833, le territoire espagnol, dans la péninsule et dans les lies adjacentes, considéré sous le RAPPORT FINANCIER el ADMINIS- TRATIF, est divisé en 49 provinces, qui prennent le nom de leurs capitales respectives, à l'exception des provinces de Navarre, de Biscaye (proprement dites), d’Alava et de Guiposcoa, qui conservent leurs anciennes dénominations. Cette nouvelle division, qui est un pas dans la voie de l’unité territoriale de l'Espagne à laquelle le roi Joseph et les cortès de 1822 avaient cherché en vain de parvenir, n’a pas osé toucher aux privilèges de ces quatre provinces, eta même évité, autant que rossible, de déplacer les limites des autres. Les nouvelles provinces sont partagées en 3 classes, savoir : 8 de première classe , 7 de seconde classe, et 34 de troisième classe. Les premières sont celles de Grenade, Malaga, Séville, Cadix, Madr‘d, Barcelone , La Corogne et Valence ; les secondes , celles de Cordoue, Saragosse, Oviedo, Tolède, Valladlid, Murcie et Alicante ; et les troisièmes . «...ies de Jaen, Almeria, Huelv£, Huesca, Teruel, Ciudad-Real, Cuenca, Guadalaiara, Burgos, Paencia, Avila, Ségovie, Soria, Logroño, Santander , Tarragone, Lerida, Gironne , Badajoz , Cacerès , Lugo, Orense, Pontevedra, Léon, Salamanque, Zamora , Albacète, Castellon de la Plana, Pampelune , Vitoria , Bilbao, St-Sébastien , Îles Baléares, Canaries. Ces provinces sont gdministrées par des intendans ou subdéléguës du ministère de l’intérieur (subdelegados del fomento). £8 de ces provinces appartiennent à la couronne de Castille et 13 à celle d'Aragon. Dans les 36 premières on comprend la province des Canaries, quoique cette dernière, par sa position, appartienne géographiquement à l'Afrique, avec laquelle nous avons cru devoir la décrire. Les provinces de Saragosse, Huesca, Teruel, Barcelone, Tarragone, Lerida, Gironne, Valence, Alicante, Castellon de la Plana, Murcie, Albacète et les lies Baléares forineni ies pays que ia chancelicrie espagnole nomme les Pays de la couronne d’ Aragon ; toutes les autres provinces sont celles qu’on appelle les Pays de la cvuuronne de Castille.
Ainsi , sous le rapport de la division administrative de l'Espagne, il ne reste plus aujourd’hui d’indécision ; il n’en est pas de même à l'égard des autres c:conscriptons, qui semblent encore offrir ce mélange bizarre qui confond souvent dans un mème fonccionnaire les attributions administratives, judiciaires et militaires; et c’est de cette confusion que résulte le défaut d’accord que l’on remarque enñtre les auteurs quientreprennent de décrire cepays.Uncapitaine-général est toujours président de laudiencia etsuhdélégué de rentes (s#bdelegado de rentas), attributions qui, réunies aux attributions militaires, politiques ou gouvernementales , font que sou autorité s'exerce sur tout. Quelques intendans de province réunissent en même temps à leurs fonctions celles de corregidor , cumulant , de cette manière, les attributions judiciaires et administratives.
ILenest de même de certains gouverneurs militaires, que l’on nomme, par cette raison , gouverneurs militaires et pulitiques. Malgré toutes nos recherches, nous n’avons pu parvenir à savoir si, depuis l’époque de la nouvelle division administrative de l’Espagne, il existe plus danité dans le ressort des autres divisions. Aussi nous bornerons-nous à réproduire , sauf quelques modifications, les divisions militaire et judiciaire de notre première édition.
SOUS LE RAPPORT MILITAIRE, l’Espagne est divisée en 12 grandes capitaineries générales ct 5 petits gouvernemens ou commandemens généraux d’une étendue beaucoup moindre ; les 3 derniers sont entièrement indépendans. Dans chaque cheflieu de province, il y a un gouverneur irilitaire subordonné au capitaine général. Voici les noms des 12 capitaineries générales : Nouvelle-Castille, Vieille- Castille, Galice, Estremadure, Andalousie, Grenade, Valenre, Catalogne, Aragon , Navarre ; avec le titre 4 vice-royauté, Guipuscoa, Iles Baléxres. Les Asturies font partie de la ca pitainerie générale de la Fretlle-Castille Les petits gouvernemens sont : Mahca, Tviçga , dépendans de la capitainerie générale de Majorque ; Campo de Gibraltar, dans a provinec de Cadix; Ceuta sur la côte d'Afrique, et les Zles Canaries. Les 12 capitaineries générales sont des divisions adoptées par tous les géographes, quoique, pour bien des raisons,
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elles ne devraient pas l’être. C’est ce motif qui noms a engagé à les conserver dans le texte , en les coordonnant avec la division par provinces; on a écrit en petites capitales leurs chefs-lieux respectifs.
L'Espagne est en outre divisée en 3 départemens maritimes, dont les chefs-lieux sont l’Zle de Léon, Le Ferrolet Carthagène. Le premier comprend les capitaineries générales de Grenade, Andalousie, Estremadure, Nouvelle-Castille, et les iles Canaries. Le second comprend celles de Galice, Vieille- Castille, Navarre et les provinces Basques ; et le troisième, les capitaineries générales de Valence, Aragon, Catalogne et des Iles Baléares.
Il y à dans chacun de ces départemens un capitaine-général de la marine, et des commandans dans les principales places de commerce maritime. Chacun de ces commandemens comprend plusieurs ports; dans chaque port se trouve un officier in-
CAPITAINERIES GÉNÉRALES ET PROVINCES
férieur ou adjudant maritime subordonné au commandant.
Sous le RAPPORT JUDICIAIRE, l'Espagne est partagée en douze cours royales ov tribunaux supérieurs, dont ïes titres sont : Chancellerie roy:le de Valladolid, qui juge aussi en der:.er ressort les affaires civiles et criminelle: de la Biscaye; Chancellerie royale de Grenade; Conseil royal de Navarre (résidant à Pampelune ) et les Audiences royales de Galice {à La Corogne), des Aséur'ies (à Oviedo), des Canaries (à Las Palmas), de l’Eséremadure (à Cacerès), d’4ra-
on: (à Saragosse), de Valence (à Va-
ence), de Catalogne (à Barcelone ;, et
; Majorque (à Falma les arrondissemens de ces 12 cours ru’ales sont divisésen corrégidories (corregidorias ) ou sièges de corrégidors. Un certain nombre d’alcades majors est subordonné aux corrégidors.
Caers-Lisux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE LA NOUVELLE-CASTILLE
MADRID. ,....., Mani, Florida, Casa del Compa, Getafe, Leganes, Chinchon, Alcala de Henares, Colmenar, Él Escorial. EN
GUADALAJARA. Guadalajara, Siguenza, Brihuega, Trillo, Molina.
TOLEDE, Tolède, 4ranjuez, Ocaña, Consuegra, Madrilejos, Talavera ou Talavera de la Reÿna.
CuENcA. Cuenca, Reguena, San-Clemente, Huëte.
Ciupan-Reac. . ... Ciudad-Real, 4/maden, Ailmagro, Manzsanares, Valdepeñas, 4imo:
dovar, El Viso, Calatrava.
CAPITAINEPIE GÉNÉRALE DE LA VIEILLE-CASTILLE
Buncos. Burcos, 4randa de Duero, Lerma.
Locnoo. Logrono, calalorra, Alfaro, Agreda, Ezcaray, Haro.
SANTANDER. Santander, Zaredo, Santillana, Santoña, Espinosa.
OVIEDO, ....... Oviedo (Asturis), dviles, Gÿon, Navia.
SoRIA. Soria, Csma.
Sécovis, SRE San Jldefonso.
AVILA. Avila, Me“: del Campo, Arevalo, Pejaranda.
LÉON .....,... Léon, Astorga, Sahagun, Ponferada . Bembire, Rueda.
PALENCIA. Palencia, Torquemada, Saldaña, Cervera, Carrion.
VALLADOLID. Valladolid, Medina del Rio Seco, Tordesillas, Peñañel.
SALAMANQUE. SAAPARQUe San-Estevan de la Sierra, Ciudad-Rodrigo, Bejar,
speja.
Zamora. . .. ,.. Zamora, Toro, Fermoselle, Moralés, Renavente, Monbuey, Puebla
de Sanabria.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE L'ANDALOUSIE
SÉVILLE. Séville (Sevilla), Guadalcanal, Cazalla, Constantina, Utrera, Carmona, Ecÿa, Ossun:, Eslepa.
HueLva. ...,..: Huelva, 4
onle, Moguer, Niebla, Palos, Aracena.
Canix. Canix (Cadiz), Xer2- “2 la Frontera, San-Fernando, Caracca, Puerto- Real, Medina“Sidonia, r-rto-Sta-Maria, Arcos de la Frontera, Rota, San-Lucar de Barruneda ‘Tarifa, Algeziras, San-Roque.
CORDOUE. Cordoue :(Cordova), 224
Bujalance, Lucena, Fuente-Ovejuna,
Hinojosa, Carlota, Montilla, Priego.
JAEN. Jaen, Alcala-Real, Alcaudete, Martos, Andujar, Baeza, Ubeda ,
Linares, Carolina, Baïños.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DU ROYAUME ‘Eï DE LA CÔTE DE GRENADE.
GRENADE. ...,.. GRENADE (Granada), A/hama, Loja, UgÜar, Huescar, Baza, Guadix , Almuñecar, Motril, Torviscon.
ALMERIA. Almeria, ddra, Dalias, Mujacar, Velez el Rubto, Velez el Blanco.
MALAGA. Malaga, Marbella, Velez-Malaga, Ronda, Grazalema, Antequer1,
Archidona, Estepona.
ALICANTE
Elche
... Alicante, a ty ans Denia, Gandia, Alcoy, Orihuela, Monovar,
Elda.
CasTELLON ve LA Castellon de la Plana, Segorbe, Alcora, Vinaroz, Benincarlo,
PLANA. F Villareal, Peñiscola, Morella.
Murcie. Murcie, Carthagène (Cartagena), Lorca, Archena, Alhana, Cara- ( vaca, Molina, Moralalla, Totana.
Aueacère . ... ., Albacète, Chinchilla, Hellin, Villena, Almansa. Alcaraz.
CAPIT : NERIE GÉNÉRALE DE LA CATALOGNE ( Cataluña).
BAïc : NE. BARCELONE, Villafranca de Panades ; .Igualada, Manresa, Monserral, Mataro, Tarrasa, Vich.
TARRAGONE. Tarragone, Reus, Valls, Tortosa, Alfaques ou San-Carlos.
LEnipA. Lerida, Cervera, Solsona, Cardona, Urgel. -
GIRONNE ...,... Gironne (Gerona), Santa-Maria de Arens, Figueras, Roses, Otot, Ré
poll, Castillo de Ampurias.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE GUIPUSCOA
ALAVA. : Vitoria, El Ciego, Salvatierra, Orduña. Biscaye ou Vizcaya Bilbao, Somorrostro, Portugalele, Durango.
proprement dite.
Guipuscoa . ,,.. .. St-SénaAsTien (San Seba
tian) rPaniapabisuentetabhie), Mondragon; ate.
Los Passages, Placencia, Tolosa, Vergara, CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE MAJORQUE Er GOUVERNEMENS DE MAHON er IVIÇA.
PALMA. PALMA {le Majorque ou Mallorca), Munacor, Pollenza, Soller, Falaniche; £ da (ile Minorque ou Menorca), Mahon; Jviça (ile d'lviça ou
za).
roroGnar»uis. Maprin, sur la rive
gauche du Manzanares, au milieu d’une plaine sablonneuse et stérile, entourée de montagnes, à environ 2,000 pieds audessus du niveau de la mer, et presque au centre du royaume, position qui lui a valu l’honneur d’être nommée capitale de la monarchie par une ordonnance de Philippe II. La partie moderne, qui est de beaucoup la plus étendue, peut passer pour une fort belle ville, à cause de plusieurs maisons d’une belle apparence, de ses rues bin alignées, pavées en silex et garnies de larges trottoirs. C’est aussi celle qui est la plus propre. Quatre rues surtout sont remarquables par leur bean-
té : ce sont cellés d’A/cala, d’Atocha , de San-Bernardo et de Fuencarral.
Parmi ses 42 places on doit nommer : la Plaza-Major (Grande-Place), dont les géographes exagèrent la grandeur ét la beauté ; la place du Palais-Royal, embellie par ce magnifique et vaste édifice ; la Plaza del Sol (place du Soleil ), espèce de carrefour où aboutissent les cinq plus belles rues de la ville; c’est le rendezvous ordinaire des oisifs, des gens d’affaires et des étrangers; la place où se font les combats de taureaux.
Parmi les bâtimens publics qui décorent Madrid, le plus beau et le plus remarquable est le nouveau palais du
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roi, qui est peut-être la plus belle résidence royale de l’Europe ; on loue surtout la magnifique salle des ambassadeurs et la chapelle ? le palais de Buen Retiro , qui a été tant endommagé pendant la guerre de l’mdépendance, est encore remarquable par de beaux jardins qui manquentau premier ; le palais des Conseils (de los Long 1 } ou du gouvernement; le superbe édifice du musée royal des beaux-arts , restauré par le dernier roi avec des frais énormes ; celui non moins remarquable du musée des sciènces naturelles ; l'hôtel des postes ; la douane ; la Pünaderia où réside l'académie d'histoire; Buena- Vista, où se trouve le musée royal d'artillerie, dont les salles offrent une superbe collection de modèles de machines, de plans de places fortes, de villes, etc. ; l’ursenal(Armeria Real) où l’on conserve un grand nombre d'objets curieux ; la monnaie ; la prison Ge cour (carcel de corte) et le Saladers ; le couvent de Spin et le grandhôpital. Madrid possède trois fhdûtres.
On pourrait presque dire que cette ville n’offre aucune égtise qui, sous le rapport architectural, puisse être comparée aux beaux édifices de ce genre que possèdent les autres capitales de l’Europe et même nie des chefs-lieux des provinces de
Espagne. Nousciterons cependant comme les plus remarquables : l ht du couvent des Salesiennes, réputée la plus grande de Madrid ; celle de Sf.-Zsidore , qui appartenaitaux jésuites,et celles de S/e- Isabelle, de St.-Pascal , Sl.-Martin , St.-François de Sales et des Dominicaïns. Ce que nous avons dit des églises , nous devons le répéter pour les bâtimens des particuliers, qui ne sont remarquables que par leur étendue et. par les précieuses collections d'objets de sciences et d’arts que plusieurs renferment. Les principaux édifices de ce genre sont : les palais des ducs de Berwick, d’Alba, de l'Infantado, de Medina-Cæli et d’Ossuna.
Malgré le reproche sévère qu’on adresse sans cesse aux Espagnols de négliger les sciences , Madrid possède plusieurs établissemens scientifiques, qui par leur importance lui assignent une place distinguée à côté des premières capitales de l’Europe; nous citerons le musée des sciences naturelles, où des professeurs habiles font des cours publics de miné-
ralogie, de zoologie, de mathématiques
d'agriculture et de botanique, et auquel appartiennent le cabiret d'histoire naturelle et surtout la collection des minérauxz comptée parmi les principaux établissemens de ce genre , ainsi que le jardin botanique, le plus riche de toute la Péninsule ; on y conserve la Flora de Bogota, collection précieuse qui n’a pas encore été publiée, et la Cérés Espagnole ; le conservatoire des arts el métiers, institué dans le même but que celui de Paris; on y enseigne la géométrie, le dessin des machines, la physique, la mécanique et la chimie appliquées aux arts ; la Direction des mines , où l’on donne des cours de chimie docimastique ; l’école de pharmacie, où la chimie, la physique, la minéralogie , la zoologie, la botanique, la pharmacie expérimentale etla matière médicale sont enseignées avec tousles développemens convenables ; le laboratoire, le cabinet de physique, les collections d'histoire naturelle sont dignes de ce bel et vaste établissement; le magnifique institut de St-Isidore, (Estudios reales de San Isidro), espèce d'université qui compte seize professeurs; l’école demédecine pratique. Viennent ensuite le collège de chirurgie médicale de St-Charles ; l’école des îingénieurs géographes; le collège royal des nobles, avec vingt-trois professeurs et maitres ; l’école vélérinaire ; l’école des poinçons, annexée à l’hôtel des monnaies. Dans ces dernières années , le gouvernement a crée à Madrid une écule des mines. Plusieurs parties de cet établissement ont été montées ayec une véritable somptuosité ; toutefois la direction des mines n’a pu encore réaliser les espérances que l’on avait fondées sur cette école. Madrid compte actuellement treize académies ou sociétés savantes, parmi lesquelles se distinguent les académies des beaux-arts, de la langue espagnole, de l’histoire d'Espagne, d’économie et de médecine. On doit ajouter la bibliothèque royale, une des plus riches de l'Europe ; celle de S/:sidore; le médailler ; l'observatoire; la magnifique collection des tableaux établie dans le local du musée royal des beauxarts, qui est une des plus nombreuses et des plus belles du monde : elle compte environ 2,000 tableaux. La btbliofhèque particulière du roi qui a été enrichie
mr or
EUROPÉ.
de. tous les ouvrages importans publiés récemment , ainsi que sa superbe collection. d’estampes.; Nous avons, déjà mentionné les helles collections séientifiques du musée des sciences naturelles et. celles. du nusée d'artille-
rie.
Madrid possède plusieurs belles promenades, parmi lesquelles se distinguent le Prado, qu’on peut comparer. aux plus belles de l’Europe ; le Paseo, de las Delicias, avec de longues allées et. un grand pré le long du Manzanares ; et les Jardins de Buen Retiro, fréquentés par les personnes les plus distinguées. On ne doit pas passer sous silence le majestueux arc-de-triomphe qu'offre la porte à laquelle aboutit la belle rue d’Alcala et le maguifiqué ponf£ de Tulede sur le Manzanares, dont la solidité et les pro-
rtions gigantesques sont bien peu en
monie avec la nature de l’obstacle qu’il avait à vaincre. La population de Madrid , en y comprenant 20,000 étrangers, s’élevaiten 1826, selon M. Miñano , à 201,000 habitans.
Parmi les lieux remarquables sous plusicurs rapports qu'uffrent les alentours de cette métropole, les suivans méritent de nous arrêter de préférence. La, casa DEL Caupo, la FLORIDA, Moncuoa, ZanzueLa et EL PARDO , maisons royales dans les environs immédiats de Madrid. Plus loin et dans un rayon de 40 milles on rouve dans la province de Madrid :
L’EscuriaL (Escorial\, très petite ville d'environ 2000 Aämcs, bâtie dans une solitude, sur le versant méridional de: la chaine de Guadarrama , mais remarquable par le monastère de ce nom, le plus magnifique du monde , et construit par Philippe J1 à la suite d’un vœu fait avant la bataille de St-Quentin qu'il gagna en 1557. Uné belle collection de lableaux, une riche bibliothèéque, remarquable surtout par ses manuserits arabes; un collège, et les somptueux caveaux où sont déposés les restes.des roiset des reines d'Espagne ajoutent à l'importance. de ce superbe monument, dont la solidité et la masse soutiennent la comparaison avec les plus grands édifices anciens et modernes. L’Escurial, malgré la tristesse de sa position, est un des trois silios reales (résidences royales).
AucaLA pr HENARES, petite ville, de 6000 habitans, remarquable par sa célèbre université, autrefois la seconde du royaume , par son académie militaire et par sesdeux SAN ap GuaDALAJARA, chef-lieu de la province de ce nom, remarquable par quelques beaux édifices , par son pont dont on attribue la construction à Juies César, et surtout par ses nombreuses fabriques de draps, dont une: très renommée ; pop. 7000 âmes.
ToLèpE,, chef-lieu de la province de ce nom, ville assez mal bâtie, sur un monticule, près de la rive gauclie du Tage! très mal peuplée ét très déchue de son ancienne splendeur; mais encore importante parsa vaste cafhédnale,; par sou 4(cazar, palais où. résidaient les rois Maures, considérablement embelli par Charles-Quint , par son université ét par la résidence d’un archevèque , qui prend le titre de primat des Espagnes; pop. 15,000 mes. Araniuez, jolie petite ville, bâtie dans le genre hollandais, surleTage, près de l'embouchure : du Jarama, C'est une autre résidence royale, remarquable par ses jardins délicieux et l'élégante architecture de son chàteau, que baigne le Tage, en formant au pied de sa terrasse une cascadé de toute Ia largeur de son cours. On estimie sa population permanente à 4000 âmes. La cout y séjourne ordinairement depuis Pâques jusqu'à la fin'de juin.
Les autres villes les plus remarquables de la Nouvelle-Castille sont :
BrmuEGa , importante par sa manufacture de drap; pop. environ 2000 àmes. TALAYERA DE LA REYNA, par son antiquité, son industrie, qui, quoique déchué , est encore considérable , et par sa société économique; elle est sur les bords du Tage; sa populationestd'environ 8000 àmes ; c'est: la: patrie: de Mariana, Cuenca, par son évèché et parce qu'elle est le chef-lieu d’une province ; population, 9000 âmes. Ciupan-REAL, par sa foire d’ânes et de mulets renommée dans toute l'Espagne , et parce qu’elle est le chef-lieu de la province de son nom et la capitale de la Manche ; pop. environ 8009; âmes. VazoePrENas, reñommée par $es vins; pop. 8000 âmes. ALMADEN dite aussi :LMADEN DE AZOGUE, ville d'environ 10,000 àmes . célèbre par ses mines de mercure estimées les plus riches de l'Europe. Ces mines présentent un développement d'industrie aussi considérable que les mines les plus renommées du Hartz, de la Saxe et de là Hongrie. Elles sont exploitées. depuis une haute antiquité, puisque, suivant. Pline , les Grecs en tiraient déjà du vermillon 700 ans avant notre ère, qu'elles ont été travaillées par les Romains , et que Rome en tirait annuellement 100,000 livres de cinabre. Depuis 1827, les ateliers d'exploitation occupaient environ 900 ouvriers qui livraient claque année au commerce 22,000 quintaux de:mercure. Il est à remarquer que, malgré l’exploitatian-active.de plusieurs siècles, le minéral est si abondant que les travaux n’ont encore atteint qu'une profondeur de 300 mètres. Almaden vient d’être pillé et incendié par un général de Don Carlos, et ses riches mines ont été inondées pour enlever cette importante ressource au gouvernement de la reine.
VALLADOLID , chef-lieu de la province de ce nom, bâtie au confluent de l’Esgueva avec la Pisuerga, ville épiscopale, jadis très florissante, et aujourd’hui très déchue , dépeuplée, mais encore importante par son #niversité qui, maintenant
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pour le nombre des étudians , est la seconde de toute l'Espagne ; par son ecole des beaux-arts ; par ses huit collèges, au nombre desquels est celui de Sazta- Cruz un des six principaux du royaume et qui possède une riche bibliothèque ; par sa société économique, et parce qu’elle est la résidence du capitaine-général de la Vieille-Castille et le siège de la chancellerie royale dont dépendent les provinces comprises dans les deux Castilles. La grande place ornée de portiques dont les colonnes sont en granit ; le château royal, berceau de Philippe 1 ct de plusieurs autres rois, et sa magnifique cathédrale sont ses bâtimens les plus remarquabies. Valladolid joue un grand rôle dans l’histoire de l'Espagne, par les grands évènemens dont elle a été le théàtre. Au temps de sa splendeur, on lui accordait au-delà de 100,000 habitans ; maintenant elle n’en compte, selon M. Mifano, qu'environ 21,000.
À quelques milles de Valladolid on trouve simancas, très pelite ville de 1170 habitans, remarquable par le beau bâtiment où l’on conserve les archives générales du royaume de Castille; c'est un des plus vastes. dépôts de documens que possède l’Europe, distribués avec un ordre admirable; on y trouve aussi beaucuup de papiers importans relatifs à l'administration des Espagnols en Italie, dans les Pays-Bas et dans le Portugal.
Les autres villes les plus remarquables de la Vieille-Castille sont :
Burcos, chef-lieu de la province de ce nom, ville archiépiscopale , d’environ 12,000 habitans, irrégulièrement bâtie sur une colline près de lArlanzon, et remplie d’églises et de couvens, dont plusieurs sont remarquables par leur étendue ou par leur architecture. La cathédrale , vaste édifice orné d’un grand nombre de petites flèches ; le palais archiépiscopal, l'arc de Sle- Marie, lesrestes de la maison du Cid dans ses murs, et le fombeau de ce héros et les ruines du palais d’Alphonse-le-Sange, hors de son enceinte, sont les principales curiosités de cette ville, qui, du reste , n’offre que des masures, dans lesquelles une population paresseuse et pauvre , s’abrite tant bien que mal contre les injures du temps. LocroNo, chef-lieu de la province de ce nom, ville d'environ 8000 habitans, avec plusieurs fabriques et une foire assez importante. CaLAHonRA, ville épiscopale , avec 4000 habitans, remarquable par la fertilité de ses environs et par des ruines qui attestent son antique splendeur.
SANTANDER , chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale , de médiocre étendue, mais florissante par son commerce. Son port est un des
plus fréquentés de toute la côte septentrionale de l'Espagne ; un chemin superbe, construit depuis quelques années , va: de cette ville à travers les montagnes et les ravins jusqu'à Reynosa. M. Minano lui accorde 19,000 habitans,
Ovieno, chef-lieu de la province de ce nom , petite ville épiscopale d'environ:10,000 âmes, remarquable parte qu'elle.est la capitale des Asturies, etleberceaudelamonarchie Espagnole. La Cathédrale , d'une grande antiquité.et d’une belle architecture gothique; l'agueduc, l'universilé.et la société économique doivent être mentionnés. Guox, petite ville, à laquelle la longue résideuce du roiPélage ; son.commerce et son port donnent une certaine importance ; elle possèdeun institut fondé par le roi Charles IV, où l’on enseigne les mathématiques, la physique et l'art du pilote ; pop. 6000 âmes,
PaLenctA , chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale , remarquable par sa cathédrale, une des plus grandes et des plus belles de l'Espagne; sa population est d'environ 11,000 : âmes ; cette ville, bâtie par Sanche le Grand, est dans un territoire fertile sur le Carrion: Sama cu , petite ville, remarquable surtout par sa célèbre abbaye de Bénédictins. LEON , ville épiscopale, chef-lieu de la province de ce nom, dont la cathédrale est régardée comme la plus belle église de l'Espagne ; pop. 5500 Ames. AsTORGA, petite ville épiscopale , remarquable par quelques antiquités romaines. Sonia, chef-lieu de la province de ce nom, jolie petite ville, dont une partie paraît occuper l'emplacement de l'antique Numance; elle est importante par son commerce de laine ;. pop. 5400 âmes.
Secovie, chef-lieu de la province de ce nom, ancienne ville celtibère, embellie par Trajan et par les roi: Maures. L'agueduc, un des plus beaux et des mieux conservés qui existent ; l’4#/cazar ou l’ancienne résidence des rois Mâures, remplie de curiosités remarquables , et sa vaste cathédrale sont les objets qui méritent de fixer de préférence l'attention du voyageur. Ségovie est le siège d’un évêché et estrenommée depuis longtemps par. ses draps; elle possèdé un hdfel des monnaies et une école royale militaire; pop.
18,000 âmes. SAN-ILDEFONSO, dans la même province, sur le versant septentrional de la chaîne de Guadarrama, autre petite ville, avec une nopulation permanente d'environ 4000 âmes, remarquable par sa manufacture royale de glaces renommée dans toute l’Europe, et encore plus par le superbe palais royal bâti par Philippe V, avec des frais énormes. Ses lacs, ses cascades et ses gerbes jaïllissantes, qui surpassent ses beaux arbres en hauteur, passent généralement pour être supérieurs à tout ce que l’on a fait en ce genre ; ici, comme à Versailles, l’art a vaincu la nature. San-Tidefonso est la résidence royale la plus élevée de l'Europe, étant placée à 680 toises au-dessus du niveau de la mer. Aviza, chef-lieu de la province de ce nom , siège épiscopal , ville de 4000 habitans , remarquable par ses antiquités, ses monumens du moyen âge , et par son université. MEDINA DEL CAyro, par son Collège, sa société économique, el par plusieurs de ses édi-
fices. ZauonA, chef-lieu de la provinte de ce nom, ville épiscopale, remarquable surtout par son beau pontsur le Duero; pop. 10,000 âmes.
SALAMANQUE, ville épiscopale, chef-lieu de la province de ce nom. Une foule d'édifices de toutes les époques et de tous les styles , la firent surnommer parles Espagnols la te Rome; mais une grande partie en a été détruite dans la dernière guerre ; parmi ceux qu'elle possède encore, nous citerons la cathédrale, les couvens des Bernardins et des Augustins-Récoliets,le coldège de la Guadeloupe et le couventdes Carmélites(extra-muros), regardé comme unEscurial enpetit;omdoitaussimentionnerla Pfaza Mayor, remarquable par son architecture et par ses ornemens ; et le pont de 27 arches sur le Tormes, dont'une moilié est de construction romaine et l’autre du temps de Philippe V. Salamanque possède plusieurs établissemens publics dont le principal est sa célèbre université, dans laquelle la plupart des savans et des écrivains espagnols les plus renommés firent leurs études pendant les ave, xvi° et xvur* siècles, époque où elle était regardée comme une des quatre premières universités de l'Europe; aujourd'hui elle est tellement déchue que le petit nombre d'étudians qui la fréquentent ne lui assignent que. le dixième rang parmi les quinze universités que compte l'Ese.
Au pont de Tormes commence la chaussée romaine appelée la Plata; elle se prolonge jusqu’à Merida, et offre des fragmens d’une conservation parfaite. A quelques milles de distance vers le sud , dansla vallée de Valmuza, on voit des restes précieux d'une maison de plaisance et des bains antiques; on y découvre souvent des morceaux de mosaïque romaine et moresque du goût le plus.exquis. M. Minano accorde 14,000 habitans à Salamanque.
Civoan-Ropnice, ville épiscopale, importante par ses fortifications qui ont joué un grand rôle dans lesguerres d'Espagne , et surtout dans celles de nos jours; pop. 4300 àmes.
La CoRoGxe, chef-lieu de la province de ce nom, ville florissante et forte, avec un des meilleurs ports de l'Espagne et environ 23,000 habitans. C’est la première place commerçante de la Galice et sa véritable capitale, étant le siège de l’intendant et du capitaine-général. On y voit encore la fameuse four qui lui servait de
hare, et dont plusieurs savans attri-
uaient la construction aux Phéniciens mais qui selon l’académicien es agnoi Cornide, a été bâtie par Trajan. Les fa- Draues de toile, de chapeaux, de corde, et la grande manufacture de cigares occupent une grande partie de ses habitans.
Dans ses environs on trouve: Beranzos, pelite ville importante par son port, son commerce , ses pêcheries et ses vins légers. LE FERROL, par son port, un des plus beaux de l'Europe; son entrée est
défendue par de formidables batteries. Le Ferrol possède une école de navigation et un arsenal maritime qui est un des trois grands établissemens de ce genre que compte l'Espagne. Pop. environ 13,000 âmes.
Les autres villes les plus remarquables de la Galice sont :
SANTIAGO, assez grande ville, d’environ 28,000 habitans, siège d’un archevèché. Sa vaste cathédrale qui se compose de deux églises, une supérieure, consacrée à Saint-Jacques-Majeur, et l’autre inférieure ou souterraine , dédiée à Saint-Jacques- Mineur ; le trésor de ce sanctuaire, dont on a tant exagéré la richesse ; le concours des pélerins qui viennent visiter ce temple et qui autrefois était immense, ont donné une grande célébrité à cette ville, dont l’université est actuellement une des plus fréquentées de l'Espagne. Le bâtiment de l’université et l'hôpital royal doivent être mentionnés, ainsi que ses nombreuses fabriques de toile et de bas de soie et son commerce des images et des chapelets, qui déchu de beaucoup, n’est pas sans importance.
Luco, chef-lieu de la province de ce nom, ville: épiscopale, remarquable par sa belle cathédrale, son hôtel-de-ville, par ses muraildes construites par les Romains, et par ses eaux thermales; pop.12,000 âmes. MoNponepo, résidence d'un évêque, importante par ses nombreuses manufactures de toile et ses tannerivs ; pop. 6000 âmes. Orense, chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale , renommée dans toute la Péninsule par ses bains, son chocolat et ses jambons ; la cathédrale et le magnifique poni sur le Mino , tellement élévé qu’un vaisseau de guerre avec sa mâture pourrait passer dessous, méritent d'être cités; pop. près de 5000 âmes. PonrevenrA, chef-lieu de la province de ce nom, importante par son port, son commerce et ses péeheries de sardines; pop. 5000 âmes, Toy, siège épiscopal et Vico avec un port, toutes deux importantes par leur commerce, comptent environ 6000 habitans.
SéviLe, chef-lieu de la province de ce nom, sur le Guadalquivir, au milieu d’une campagne superbe, grande ville, une des plus anciennes de l’Europe, desplus riches et des plus importantes de l'Espagne, avec environ 91,000 habitans. Parmi le grand nombre d’édifices jui décorent Séville, on doit citer au moins : la cathedrale, remarquable par sa grande étendue, par son orgue, par ses monumens et surtout par la fameuse Gira/da, qui éstla touret le bâtiment le plus élevé de toute la Péninsule ; le palais de l'arche-
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ose vaste et magnifique ; l’A/cazar, où l’ancien palais des rois Maures, remarquable par l’élégante bizarrerie de sa construction, par ses ornemens et par ses jardins ; la Lonja ou bourse, où l’on conserve les documens relatifs à l’histoire des découvertes faites par les navigateurs espagnols; la manufacture de tabac qui est peut-être la première de l’Europe, et est le plus vaste édifice de Séville ; l’hôtel- de-ville; la fonderie de canons; le magnifique hôpital de Cinco llagas , dit de la Sangre, un des plus grands qui existent ; l’hôfel des monnaïes, qui, dans le xvi° siècle, employait constamment 180 personnes ; et parmi les édifices appartenant à des particuliers, l’antique palais des ducs de Medina Cali, nommé la casa de Pilatos. Le superbe aqueduc, dit [os Cañvs de Carmona, construit par les Romains et restauré par les Maures, est son antiquité la plus remarquable. Cette ville est la résidence d’un archevéque et de l’Audiencia real de l’Andalousie, Elle possède plusieurs établissemens publics , entre autres une wniversifé, qui est une des plus fréquentées de l'Espagne ; neuf collèges, parmi lesquels se distingue celui de S/-Thosnas pour les sciences ecclésiastiques; une école de pharmacie, deux écoles de mathématiques pures et mirtes , une chaire d'agriculture, une autre des beaux-arts, et la célèbre école de navigation, connue sous le nom de San-Teimo, où l’on enseigne, outre les sciences nécessaires aux officiers de marine , les langues anglaise et française ; eusuite l’académie des bonnes lettres (buenas letras), la société économique et la société de médecine, qui publient des mémoires intéressans. L'école de tauromachie, instituée par le roi Ferdinand VII, est composée d’un maitre et d’un adjudant richement rétribués, chargés d’instruire dans cet art cruel dix élèves entretenus aux frais de l’état ; c’est le seul établissement de ce genre qui existe en Europe et peut-être dans le monde, On doit ajouter que Séville est le siège de la compagnie royale de la navigation du Guadalquivir, qui a déjà répandn tant de mouvement sur la partie inférieure du cours de ce fleuve sillonné régulièrement par trois bateaux à vapeur.
Nans les environs sur la rive droite du Guadalquivir, et à 4 milles de Séville, on trouve Sanrt-
Ponos, petit village de 700 habitans, peu connu aujourd'hui, mais remarquable par: le, grand nombre d'inscriptions romaines et autres:antiquités qu’on y. découvre. C'est l'emplacement de l'ancienne J{alica, la vieille Séville, patrie, des empereurs qui honorérent le‘plus le trône des Césars; c’est la ville où Trajan, Adrien et Théo: dose reçurent le jour. Une route parsemée de jardins et de hosquets d'orangers conduit à: ce village: délabré. On' peut saluer en y passant la maison en ruines du héros que Pline célébra. On y voit encore les restes d'un amphithéâtre.
Les autres villes les plus remarquables de l’Andalousie sont :
Ecisa, importante parson industrie, parses antiquités et sa population estimée à 35,000 Ames. OssuNA, par ses fabriques de sparterie et par sa situation à l'entrée d’une vallée qu'on regarde comme la plus fertile de l’Andalousie ; pop. 15,000 âmes. Urrera , par.ses salines et par le sanctuaire de Notre-Dame dela Consolation; pop.:.11,000 âmes. CARMoNA, par son industrie: ÉraLu, par ses mines d'argent et de plomb. GuADALCANAL, petite ville engagée dans les premières gorges de la Sierra Morena, célèbre, par ses mines d'argent exploitées avec succès dans le xvn® siècle, et dont l'exploitation durant ces. dernières années n’a présenté que des pertes. Huezva , cheflicu de la province de ce nom, importante par son port, et ses pècheries qui alimentent Séville et divers autres lieux; pop. 8000 âmes, Moqusr, par la fertilité de ses environs, son port et son commerce de vins ; pop. 7000 Ames. PALOs, bourg remarquable par ses ar' 'uités et parce que c'est le lieu où Christophe Cuiumb s'embarqua pour aller à la découverte du Nouveau-Monde.
Canix(Cadiz), chef-lieu de la province de ce nom, bâtie au milieu de la mer, sur une butte de sable , à l’extrémité d’une péninsule de l’ile de Léon, dont l’isthme étroit, long et demi circulaire, forme sa rade immense. Belle dans son ensemble, cette ville offre très peu de bâtimens remarquables ; nous citerons la bourse, la douane, le théâtre ,V'arsenale\l'umphithéâätre, ou la place pour les combats de taureaux, et la digue qui au nord-ouest la protège contre les fureurs de l'Océan. Peu importante immédiatement avant la découverte du Nouveau-Monde, Cadix a vu après cette époque mémorable, la pius grande partie des richesses de l'Inde et de l'Amérique arriver dans son port pour se répandre de là dans l’Europe. L’émancipation des colonies espagnoles du Nouveau-Monde, en ruinant son commerce immense, l’avait fait descendre au dernier degré de détresse quand le décret de la franchise de son port vint lui donner une nouvelle vie. Cadix affranchie reprendra tout l'avantage que Gibraltar lui avait enlevé
D or 4 om contrende , dont les bénéfices énormes seront faits dorénavant par ses riches négocians.
La nature et l’art ont fait de cette ville une des plus fortes pièces de l’Europe ; elle. ést le siège d’un évèché, la résidence du capitaine-général de l’Andalousie et le premier établissement de la marine militaire de l’Espagne. Les écoles des beaux-arts, de mathématiques, de chirurgie et de médecine, le collège des jésuites, \e séminaire, et le jardin botanique sont ses principaux établissemens littéraires et scientifiques.
Malgré les pestes qui plusieurs fois ont ravagé cette ville, M. Miñano estime encore sa population à 53,000 âmes.
Les'alentours de Cadix offrent une des parties les plus peuplées de la péninsule Hispanique ; on y trouve une foule de lieux remarquables ; nous nommerons les suivans qui tous se trouvent dans unrayon d'environ 30 milles : PUNTALES, remarquaäble par ses fortifications comprises dans le système de celles de Cadix, et par son beau bassin où l’on construit des vaisseaux pour la marine marchande, SAN-FERNANDO, nommé ISLA DE LEON, jolie ville, bâtie sur l'ile de Léon au sud-est de Cadix, remarquable par ses fortifications qui entrent dans le système de celles de Cadix et qui embrassent les ouvrages formidables du pon/ de Suazo ‘construit dans le doublé but de servir de communication avec le continent, et d’aqueduc pour les eaux qui viennent de Tempul à Cadix. Cette ville, sur laquelle des géographiés très volumineuses gardent le: silence malgré sonimportance , possède un; bel obserualaire muni d’excellens instrumens, une école de marine célèbre et d'autres établissemens publics. On ne porte qu’à 18,000 âmes $a population actuelle, Le gouvernement y a transféré la douane de Cadix. La Canacca, petite ville d'environ 2000 habitans, bâtie sur un flot du port de Cadix, remarquable, par ses magnifiques chantiers, qui sontmaintenant les plus importans de l'Espagne. On y admire:surtout de grands bassins en marbre ; dansun seul jour, les plus grands vaisseaux peuvent y entrer et en sortir après avoir réparé
: leurs voies d'eau ; on les vide au moyen de pompes à vapeur d’une force prodigieuse, SaNTI-PEtai ; ilot sur lequel s'élevait jadis le fameux em2ple d’Hercule, dont on découvre encore les débris au fond de la mer, et qui est dominé aujourd'hui par un fort.
PuenTo-SanTA-Marta (Port-Ste-Marie), jolie ville à l'embouchure du Guadalète, vis-à-vis de Cadix, qu’elle pourvoit d'eau douce, dont manque cette dernière; ses tanneries, ses fabriques de chapeaux et de savon, occupent une partie des 18,000 habitans que lui accorde M, Miñano. Purnto- Reaz (Port-Royal), jolie petite ville, d'environ 5000 âmes, bâtie sur.la baie de Cadix, qui y forme un port magnifique; son beau bassin pour
caréner et construire des bâtimens de, 60 canous, ses pêcheries et surtout les vastes salines de ses environs ,, comptées parmi les plus considérables de l'Europe, lui donnent une grande importance, XEnëz De LA FRONTER4, ville florissante par son commerce. L'ancien chdfeau ropul, lés caves vastes et solides où l'on conserve:ses vins renommés ; et la célèbre et riche chartreuse de Xeréz, située. dans sa.banlieue, dont. on admire l'église et le couvent, sont ses curiosités principales ; pop. 34,000 âmes.
SAN-Lucar DE BARRAMEDA, située à l'émbouchure du Guadalquivir, importante par sa filature de coton mécanique, ses tanneries , ses fabriques deliqueurs, ses pècheries; pop.17,000 âmes. On y a construit un môle pour faciliter le.débarquement des passagers et des marchandises transportés par les trois bateaux à vapeur que la compagnie royale de la' navigation du Guadaïquivir y a établis. MEDiNA-SiDONIA, remarquable par sa poterie et par les antiquités romaines qu'on y découvre souvent; pop.) 9000 Ames. CHIGLANA, par sa. position superbe.:et par: les belles maisons de plaisance dont elle est envirounée ; c’est le rendez-vous du beau monde de Cadix pendant la belle saison; pop. environ 7000 âmes. ConiL, par ses riclies pêcheries. VEJER, petite ville située sur le sommet d’une chaîne de collines voisines de’ la côte, et qui dominent le cap de Trafalgar, Rota, importante par ses vins renommés. ALGEzIRAS et SAN-RoQue, par leurs fortifications. Enfin TartFA, remarquable par ses fortifications.et par sa situation sur la pointe Ja plus méridionale du continent de l’Europe.
Conpous, chef-lieu de la province de ce nom, grande ville épiscopale, mal bâtie, mal peuplée est assez malpropre, dans la peer la plus heureuse, sur la rive
roité du Güadalquivir, au pied de la qe escarpée de la Sierra Morena, et à
a naissance de la plaine qui s’étend au loin sur la rive gauche, sous le nom de Campiña de Bujalance, Le magnifique
pont'sur ce fleuve, la grande place
(Plaza-Major) et surtout sa vaste cathédrale, un des plus grands temples du culte catholique et le plus grand des monumens moresques , et les 57,000 habitans que lui accorde M. Miñano, la rangent parmi les villes les plus remarquables de l'Espagne. Non loin de cette ville, à Venta de Alcolea , on passe le Guadalquivir, sur un autre pont regardé comme un des plus beaux de l’Europe.
JArN, chef-lieu de la province de ce nom et siège d’un évèché; on doit citer sa cathédrale; pop. 19,000 Ames. BAzzA , siège d’un évêché, avec plusieurs édifices assez remarquables et'11,000 habitans. Anvusar, jolie ville importante par ses nombreuses fabriques de terre blanche, de faïence
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deinte.et de.savon; pop. 10,000 âmes, CAROLINA ; jolie petite ville que nous ne nommons que parce u'elle.estle chef-lieu des célèbres colonies alemandes foudées dans la Sierra:Morena par Olavidès en 1767 ; établissement remarquable et de la plus huute importance. pour l'Espagne, mais que la malveillance et là superstition ont arrêté dans ses rapides progrès.
GRENADE, chef-lieu de la province de ce nom, résidence d’un ca Ier gendre) siège d’un archevêché et de l’audiencia de Grenade, grande et belle ville, bâtie sur le Darro près de son confluent avec le Xenil, au milieu d’une plaine renommée
ar la beauté du climat et JA a srane ertilité. Plusieurs beaux édifices, de grandes places, un grand nombre de fontaines pub qu attestent son ancienne splendeur, lorsque vers la fin de la domination arabe elle comptait 400,000 habitans. Sa cathédrale une des plus grandes églises de l'Espagne et surtout l’4/hambra, palaiset forteresse des rois Maures, commandent l'attention; ce dernier édifice est justement regardé comme /e plus beau monument d'architecture moresque ; on admire ses vastes galeries formées de colonnes légères et ses salles chargées d’ornemens si frais. Aucune description, dit M. Bailly qui Pa visité il y a quelga années, ne peut rendre la richesse
e la grande salle de réception : par la pRues des sculptures arabesques , es parois ressemblent à des madrépores de
corail peintes des plus vives couleurs. La
voûte est couverte de lambris plaqués de nacre, d’or et d’écailles de tortue; des galeries soutenues par des colonnes de marbre règnent autour ; un divan garni d’une balustrade en albâtre, indique la place du trône. La célèbre cour des Lions se trouve au centre des appartemens royaux ; c’est un carré de 100 pieds sur chaque face, entouré d’un portique soutenu par des.milliers de colonnes de marbre. Trois coupes d’albâtre, portées par douze lions de mème matière, reçoivent tour-à-tour les eaux d’une gerbe qui s'élève d’abord à une grande hauteur ; des compartimens renferment des arbustes odoriférans, entretenus dans une fraicheur continuelle par les eaux des bassins, distribuées dans une multitude de petits canaux. Des issues ménagées sous le portique, donnent entrée dans la chambre à coucher du roi et dans les diverses parties du harem. Le belvéder de la reine est un cabinet charmant, d’où la vue s'étend sur les mon-
tagnes voisines et la vallée dn Darro; d'imperceptibles ouvertures, ménagées dans les ornémens, donnaient autrefois passage à des nuages parfumés, provenant de la combustion de l’ambre de la Baltique , des écorces odoriférantes de * l’Inde et de l’encens des Sabéens. La salle où 86 Abencérages furent décapités, celle des bains avec ses cuves d’albâtre , la sallé de l’écho, où des mots prononcés du bout des lèvres par une personne sont entendus d’une autre qui se place à l'angle opposé , et les chambres voñtées du trésur , d’où sont sorties les sommes énormes qui ont acquitté tant de luxe et de somptuosités, sont les autres parties les plus remarquables de ce palais, jadis séjour de monarques puissans et voluptueux etaujourd’hui repaire des oiseaux de nuit et de l’hirondelle passagère. Dans une de ses cours ‘on ‘voit un palais bâti par Charles-Quint ; malgré sa beauté il est bien inférieur à la magnifique résidence des monarques musulmans. Le Generalif, pavillon superbe entouré de jardins qui descendaient autrefois jusqu’au Darro par des terrasses actuellement en ruines, s'élève au-delà d’un ravin profond, qui le détache entièrement de l’Alhambra. 11 est impossible dit M. Bailly , de rien voir de plus délicieux que ce qui reste de ces jardins : cascades, bassins, parterres remplis de fleurs, bosquets odoriférans, atmosphère si pure qu’on peut dire à la lettre qu’on respire la volupté; tout est réuni pour en faire un. vrai paradis terrestre. Deux énormes cyprès, qui ont cinq siècles, d'existence, s'élèvent près de son entrée, Grenade possède plusieurs établissemens littéraires, à la tête desquels on doit placer l’universite, qui est maintenant la sixième de lEspagne pour le nombre des étudians qui la fréquentent. M. Miñano lui accorde 80,000 habitans.
Dans le prolongement dela montagne qui fait face à l’Alhambra .et sur un développement de près de trois milles, .on voit une quantité de giottes entourées de nopals, dont les palettes épineuses défendent l'entrée de ces terriers, qui ressemblent de loin à une garenne. Ces grottes servent d'habitations aux Gifanos ou Bohémiens ; on compte quelques milliers d'individus de cette nation dans ce faubourg de Grenade. À peu de distance de .ses.murs on voit l'emplacement de l'ancienne £/iberis, où des fouilles ont fait retrouver les antiquités les plus précieuses.
Les autres villes les plus remarquables de cette provinee sont :
Motaiz, petite ville florissante par les produits de ses campagnes fertiles, où l'on cultive la canne à sucre, et importante par les riches mines de plomb qui en sont peu éloignées , par ses salines et par sa population estimée à 12,000 Ames; les Espagnols comparent son rhum à celui de la Jamaïque. Uasan, chef-lieu d'un des deux districts des Alpujarras, si renommé par l'industrie de çes habitans qui sont les descendan:
des Maures; M. Miflano, qui lui accorde près de 3000 âmes, dit qu'on trouve encore dans ses environs quelques familles de cette nation intéressante. Nous rappellerons au lecteur que c'‘et dans les Alpujarras que la compagnie ibérique a établi, depuis quelques années [a plus grande exploitation de plomb de toule l’Europe. Dès l'année 1826, le produit de ces mines s'éleva à près de 600,000 quintaux.
ALHAMA , renommée par ses bains très fréquentés; c'est une des villes de l'Europe les plus élevées au-dessus du niveau de la mer; pop.
6300 âmes. Guavix, siège d'un évêché, avec plusieurs fabriques de poterie et 9000 habitans. Losa, importante par ses fabriques d'indienne et de papier, et par sa population . estimée à. 14,000
mes,
ALsxaïa (Portus Magnus), chef-lieu de la province de ce nom , située à l'embouchure de la rivière d’Almeria et'au fond d’une baie immense, ville épiscopale très ancienne, importante par son port, son commerce et son industrie ; pop. 19,000 âmes, VeLez-Runio, avec plusieurs fabriques de draps communs et 11,000 habitans. Ve- LEZ-BLANCO, avec un Æ/cazar magnifique et nrès de 7000 habitans.
MaLaAGA, chef-lieu de la province de ce nom, assez belle ville épiscopale, et fortifiée, bâtie au fond d’un golfe, ar milieu d’une campagne délicieuse, reuommée par la bonté de ses vins, ses raisins secs, ses amandes et autres fruits dont l'immense exportation forme le principal article de son commerce florissant, et dans laquelle on vient d’acclimater la cochenille. Le port de Malaga est supérieurement construit, et a l’avantage de posséder un supo fanal tournant à la pointe du quai,
e palais épiscopal, sa vaste cathedrale, le beau quartier d’A/ameda et l’aqueduc doivent être mentionnés, ainsi que la maison de Plaisance appelée %/ Retiro près du beau village de Churiana, dont les eaux peuvent rivaliser avec celles de quelques maisons royales.
Les Miñano porte sa population à 52,000
mes.
Les autres villes les plus remarquables de cette province sont :
Veuez MALAGA, remarquable par l'étonnante fertilité de son territoire, les riches produits ‘de
‘TEQUERRA, im
son agriculture, dont les vins exquis, le sucre, l'huile et les liqueurs sont les principaux, et par sa population estimée à 14,000 âmes. Ronpa, partagée en deux par un affreux préc! ice au fond duquel coule le Guadalavin ou Guadiaro, qu'on
nu sur deux, ponts superbes, dont le plus
srss etle plus récent, nommé le Pont-Neuf, est un ouvrage d'une grande hardiesse. Ronda estrenommée par sa fabrique d'armes , et compte selon M. Mifiano 18,000 habitans. Dans ses environs se trouvent les ruines de l'ancienne Æcinipo; ony voit encore les restes d'un (hédtre ; on en retire continuellement des statues, des monnaies et d'autres antiquités romaines. Anrtante par son industrie et sa population estimée à 20,000 âmes. MannELLA, assez jolie ville, importante par son port, par ses fabriques en différens genres, par ses pêcheries et par les ruines qui se trouvent dans le district dont ele est le chef-lieu ; pop. 4300 Ames.
Vazence, chef-lieu de la province de ce nom, grande et belle ville, bâtie sur le Guadalaviar, au milieu d’unecampagne aussi délicieuse que fertile, résidence dr capitaine- général de Valence et Murcie, de l’Audiencia real respective et d’un archevêque, Valence estune des villes les pus industrieuses de l'Espagne; elle
Josséde un grand nombre d’établissemens ittéraires , et vient après Madrid pour l’activité de ses presses et pour l’importance du commerce de la librairie. Son université est actuellement la plus fréquentée de l'Espagne. Deux bibliotheques publiques , qui furent brûlées en
1812, mais que depuis l’on recompose et :
que l’on augmente tous les jours ; sept collèges , l'académie royale des beaux-arts, la société d'économie et d'agriculture, l'école de clinique, un jardin botanique et un grand nombre d'écoles primaires pour les garçons et pour les filles attestent la grande civili-
sation de ses habitans. Les cinq ponts
sur le Guadalaviar; la cathédrale rangée
rmi les plus belles églises de l'Espagne
ont on admire la richesse du maitreautel en argent massif ; la douane, édifice aussi spacieux qu'élégant et la Lonja ou la bourse, vaste bâtiment gothique renfermant une pe salle, sontles plus beaux édifices de cette ville, dont la po-
pulation n’est estimée par M. Miñano
qu’à 66,000 âmes. La place de San- Domingo, autrefois si irrégulière, que les Français ont convertie en une promenade des plus vastes et des plus agréa-
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Le Mail et l'Alameda sont de belles promenades publiques ; au bout de la seconde, une belle route mène au Grao, olibourg d’environ 5,000 habitans, dont a rade , quoique peu sûre, sert de port à Valence ; on y a commencé une digue pour la rendre meilleure. Sous les Goths et les Sarrasins, Valence eut ses rois particuliers ; mais ces peuples une fois chassés par les armées castillanes, le Cid vint y fixer le siège de son gouvernement ; les rinces de l’église, l’illustrèrent ensuite.
alence est, en effet, une ville charmante; assise sur les bords du Guadalaviar, elle semble, pour ainsi dire se baigner dans les eaux du fleuve , et le territoire qui Pentoure, riche et bien cultivé, a l’aspect d’un vaste jardin.
Les autres villes les plus importantes de cette capitainerie sont :
Limta, remarquable par son industrie; pop.
12,000 âmes, Muavispao , par son port et par les ruines de l'ancienne Sagunte à laquelle elle a succédé ; pop. 6000 âmes. Cette ville autrefois si belle. .et si florissante , alliée de Rome”, ennemie mortelle des Carthaginois, dont les habitans, après un long siège, aimèrent mieux s'ensevelir sous les ruines de leur cité, plutôt que de courber le front sousle joug d’Annibal, n'a pas même conservé le nom sous lequel elle s'est tant illustrée : les Goths la nommèrent Murvetum, à cause de la vétusté de ses murailles. Plusieurs fois pillée, saccagée , incendiée, démantelée, elle renaissait de ses propres cendres, au moment où on la croyait ensevelie sous ses ruines. Aujourd'hui elle est mal bâtie; ses rues sont tortueuses et dépavées ; les pieds heurtent sans cesse des monceaux de pierres, des segmens de colonnes, des fragmens de frise ou des torses mutilés. San-FEeLIPe, remarquable par son industrie ; pop. 15,000 âmes.
AL1cANTS, chef-lieu de la province de ce nom et renommée par ses vins, ville de médiocre étendue, mais très commerçante , avec une forte citadelle, un port et une vaste rade fréquentée par un grand nombre de vaisseaux; pop. 25,000 âmes, ALcoy et ELcue , importantes par leur industrie et leurs populations estimées à 18,000 et à 19,000 âmes. OntnuELA , située dans une plaine surnommée le jardin de l'Espagne ; son industrie variée, son université, son académie , ses bibliothèques et autres établissemens publics et la résidence de l'évèque d’Alicante ‘ajoutent à l'importance que lui donnent ses 26,000 habitans. CASTELLON DE LA PLANA , chef-lieu de la province de ce nom, jolie ville, bâtie près de la mer et florissante par son commerce ; pop. 16,000 Ames. Seconss, ancienne ville épiscopale, d'environ 6000 Ames, remarquable par les antiquités romaines qu'on y a découvertes. PenisCoLa , par ses fortificalions.
Muacis, chef-lieu de la province de ce nom, assez grande ville, résidence de l'évêque de Carthagène, La cathédrale, le palais épiscopal, l d-de-ville, et le bâtiment où l'on apprête la soie méritent d'être mentionnés. Elle possède cinq collèges, un jardin botanique, une chaire de mécanique appliquée aux arts, et quelques autres établissemens publics. Presque tous ses édifices ont beaucoup souffert par les tremblemens de terre qui en 1829 ont bouleversé une si grande partie du délicieux bassin de la Segura ; pop. 36,000 âmes. On ne doit pas oublier la grande verrerie établie dans sa banlieue où l'on fabrique divers objets de goût et à très bas prix, et une immense quantité de bouteilles d'une aussi bonne qualité que celles qui sont importées de l'étranger. LoncÀ, importante à 4 quelques beaux édifices, par son industrie variée et par sa population que M. Mifiano porte à 40,366 âmes. An- CHENA; par ses. bains renommés connus des Romains, et par les antiquités qu'on y trouve.
CantHaoëne , jolie ville, très ancienne , fortifiée et épiscopale, bâtie au fond d’un golfe, qui y forme un des plus beaux ports de la Méditerranée, L'école des cadets de marine, celles de mathématiques, de navigation et des pilotes, l'observatoire, le jardin botanique, mais surtout son arsenal, sou: bassin rectangulaire et ses beaux chantiers de construction ajoutent à l'importance que lui doune sa population estimée à 37,000 Ames. Ou doit cépendant faire observer que ses établissemens maritimes ont beaucoup perdu de leur importance depuis que les galères ont cessé d'être employées dans les guerres maritimes sur la Méditerranée; on n’y construit plus que des frégates et autres bâtimens inférieurs. Peu loin se trouvent ces montagnes qui ont été pour les Romains ce que le Mexique et le Pérou furent depuis pour les Espagnols; ils y exploitaient l'argent et plusieurs métaux utiles; la vaste caverne de St-Jean, située à 8 milles de Carthagène n’est autre chose qu'une de ces anciennes mines abandonnées.
ALsacère, chef-lieu de la province de ce nom, petite ville importante par le voisinage d’un canal qui en prend le nom, par son industrie et par sa célèbre foire de bestiaux: pop. 9000 âmes. CænNoniLLA , par sa situation et son commerce ; pop. 11,000 âmes.
BARCELONE , chef-lieu de la province de cenom, grande et bell: ville, forte, très commerçante et la plus industrieuse de toute l'Espagne, bâtie sur les bords de la Méditerranée, entre le Llobregat et le Besos, au milieu d’une campagne aussi délicieuse que bien cultivée, avec un port etenviron 120,000 habitans, en y comprenant ceux de Barcelonefte, qui n’est qu’un de ses faubourgs. Des maisons bien alignées, élevées de quatre à cinq étages et ornées de balcons'et de terrasses et presque toutes d’une construction simple et élégante , quelques belles
places, de belles promenades et plusieurs beaux édifices font de la ville
nouvelle une des belles cités de la Péninsule. Le palais de l'Audiencia, dans lequel sont déposés les célèbres archives
du royaume d'Aragon ; l'Aôfel-de-ville , remarquable par l'élégance de son architecture; la Louja ou la bourse, d’une belle simplicité; l’Adtel de la douane , que le bon goût de son architecture et les matériaux précieux employés à sa construction recommandent à tous les curieux; le ‘hdätre, un des plus vastes de l'Espagne et toujours le mieux composé ; la cathédrale , d’une construction go- Lee or aussi hardie que majestueuse; la belle église de Ste.-Marie de la Mer ; celle de S.-Michel, qu’on regarde comme un ancien temple de Neptine ; et les deux couvens de la Merciet de Ste.
Claire sont ses plus beaux édifices, Nous ne devons pas oublier de faire mention de la muraille de mer, construction colossale destinée à garantir le port du sable qu'y charie l’afllent du Besos. Il est déplorable que la stagnation qui pèse sur tout le commerce d’Espagne , retarde l’achèvement de cette digue gigantesque j le port de Barcelone deviendrait alors l’un des plus vastes, des plus sûrs et des plus commodes du royaume sur les côtes de la Méditerranée. Le fort du Mont-Jouy , qui commande la ville et le port mérite aussi d’être cité, Quatre bibliothèques publiques, huit collèges, le séminai-re , l'école des sourds-muets, celles de navigation , de peinture et de chirurgie, l'académie dé médecine pratique et la société des sciences et des arts sont ses principaux établissemens publics.
Barcelone est la résidence du capitainegénéral de la Catalogne, de l’Audiencia real de cette vaste province et d’un évéque. Six colonnes cannelées, débris d’un ancien édifice , les restes d’un amphithéatre romain, d’un bain et une foule d’inscriptions attestent son antiquité et son ancienne splendeur dès le temps de la république romaine.
Les autres villes les plus importantes de la Catalogne sont :
Vinvanueva, importante par son industrie et son chantier ; pop. 0000 âmes. Tout près on voit les ruines d’une forteresse antique , de nombreuses sépultures creusées dans les rochers et présentant comme autant d'empreintes de corps humains. Mannesa, Iovazana et TannAsa, par
leur industrie, Mont-Ssnnar, magnifique couvent de Bénédictins, construit vers la moitié de la haute montagne de ce nom, sur | lle on compte aussi 14 ermitages ; le sanctuaire de Notre- Dame de ce couvent est un des pélerinages les plus fréquentés de l'Espagne. Vicn, ville épiscopale, importante par ses fabriques de toile , ses filatures de coton , el par les mines de cuivre et de houille situées dans son voisinage , ainsi que par les campagnes fertiles et bien cultivées qui l'environnent; pop, près de 13,000 âmes. Matano, dont la partie nouvellement bâtie estremarquable par sabeauté ; la filature de coton, la fabrication de bas de soie ete coton, de dentelles, de blondes, de percales, de mouchoirs , de velours, de bouchons de liège, etc. , etc., des verreries et la construction des vaisseaux marchands occupent la plus grande partie de ses habitans, que M. Miñano n'estime qu'à 13,000,
Tannacone, chef-lieu de la province de ce nom, ville archiépiscopale, jadis si populeusé et importante, lorsqu'elle donnait le nôm à la plus grande province de l'Hispañie , n'est plus qu'une ville médiocre , d'environ 11,000 habitans , à laquelle quelques fabriques, son port, que des travaux rétens ont beaucoup amélioré, quelques bâtimens modernes, et surtout les antiquités romaines dont elle est pour ainsi dire remplie, donnent une certaine importance. Parmi ces dernières dù doit citer les ruines d'un ampAithéâtre, d'un cirque et d'un palais qu'on dit avoir été habité par Auguste, Parmi les édifices dumoyen Age nous nommerons la cathédrale, regardée justement comme une des plus belles églises de la Péninsule. On doit aussi mentinnner l'agüeduc, qui, réparé par un archevèque, amène l'eau dont Tarragone manquait. La s0cidté économique , le séminaire, l'école de dessin pour la marine et pour l'architecture , et la maison d'éducation pour les filles sont ses établissemens publics les plus importans. Dans ses environs on voit un lombeau majestueux, qui, suivant la tradition populaire, contiendrait lés cendres des Scipions. Non loin de cette ville on vient de découvrir une mine de charbon de pierre très riche.
Revs, jolie ville, qui n’était encore qu'un petit bourg vers la fin du siècle dernier, mais dont l'industrie variée et le commerce florissant portérent rapidément jusqu'à 30,000 lé nombre de ses habitans. Quoique sa prospérité doive avoir beaucoup déchu dans ces dernières années, M. Minano lui accorde encore 24,607 habitans. C'est par le port de Salou, petit bourg au sud de Reus, qtie se fait l'exportation des produits variés de ses importantes fabriques. Tontose, ville ancienne, forte et épiscopale, avec quelques beaux édifices, plusieurs restes d'antiquités romaines el arabes, un port qui alimente son éommerce assez important, et environ 16,000 habitans.
Lenin4, dans une situavion pittoresque, ville épiscopale, chef-lieu de la province de ce nom, importante par ses fortifications et quelques antiquités ; pop. 13,000 Ames. CERVERA , par Son wriversité, la septième de l'Espagne pour le nom-
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par son industrie, Cannona, petite ville, importante par sa riche mine de sel gemime, 11 est dimicile, dit un savant naturaliste, de représenter le ar magnifique de ces vastes carrières taillées à ciel ouvert dans un dépôt salin de 100 mètres d'élévation, qui, éclairé par les rayons s0laires , réfiéthit les brillantes couleurs de l’are-
* en-ciel, Les bancs de sel mpide ont tout l'éclat
du cristal de roche, tandis que d’autres parties
colorées en bleu, en rouge, où mélangées d'ar-
aile grisâtre, donnent aux flancs abruples, aux déchirures, aux pointes et aux crêtes saillantes
de celle masse imposante et unique en Europe ,
l'aspect d'une montagne de pierres précieuses qui
suvpasse en éclat tout ce que, dans leurs descriptions , l'imagination des Orientaux se plaît à nous raconter sur les demeures célestes des fées et des génies. Nous ajouterons que la densité de cette cristallisation est telle ; que plusieurs fragmens sont mis en œuvre et reçoivent un très beau poli.
Les produits de cette mine sont immenses, Seu-
v'Unort où Unes, petite ville épiscopale, que
nous ne nommons qu'à cause de la grande célébrité qu'elle s’est acquise pendant la guerre de
1823, comme point de réunion de la junte apos-
tolique ; pop. 2680 habitans.
GiroNNe (Gerona), chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale , peu industrieuse , mais remarquable parquelquesbeaux édifices, surtout par sa cathédrale , et, avant les dernières guerres, très importante par ses fortifications qui ont presque tontes: été détruites en 1808 ; pop. 6000 âmes. Ovor, par sa population qu'on porte à 14,000 Ames, et par son commerce de transit ; et Riroi, par son industrie variée et surtout par son excellente manufacture d'armes; les canons de fusil. sont estimés pour la justesse de leur calibre, et les lames: de sabre pour la qualité supérieure de leur tranchant; pop. environ 3000 Ames, Fioutnas , jolie petite ville, dont la citadelle, bâtie d'après le système de Vauban, est une des places fortes les plus remarquables de l'Europe; ses casemates à l'épreuve de la bombe, capables de recevoir 6000 hommes; ses magnifiques écxries gpur 5000 chevaux; ses immenses citernes pouvant contenir 3 ou 4,000,000 de litres d’eau ; ses vastes magasins suffisans pour un approvi+ sionnement de 18 mois, en ont fait une place imprenable,
La petite ville de CASTELLO-DE-AMPURIAS, que presque aucun géographe ne mentionne , et dont les exhalaisons pestilentielles des marais environnans déciment tous les jours la population, offre aussi beaucoup d'intérêt. Sa situation au fond du golfe de Roses, l'un des bassins les plus remarquables de la Méditerranée, l'avait rendue du temps des Romains la ville la plus importante du Lampourdan, époque à laquelle quelques auteurs lui ont attribué une population de 100,000 âmes.
Les fondemens de ses anciennes murailles, les ruines de plusieurs temples et beaucoup d'antiquités précieuses que l’on y découvre attestent encoreson ancienne splendeur, Autrefois baignée par la mer, cette ville s'en trouve actuellement éloignée de près de deux milles. Roses , à l'entrée du golfe de ce nom, plus remarquable par ce
qu'elle pourra devenir un jour que par ce:qu'elle est maintenant, surtout depuis que sa citadelle et son bouton ont été démantelés en 1809, La population de cette ville s'accroit de jour enjour, et si jamais l'Espagne reprend son antique splendeur, l'heureuse situation de cette ville la rendra florissante, Canaques, très petite ville de 2000 habitans, très importante par son port et par sa marine marchande, qui est encore assez nombreuse
malgré les pertes qu'elle a éprouvées pendant les dernières guerres.
SanaGossz, ville archiépiscopale, située presque au centre de l’Aragon, dont elle est la capitale étant la résidence de Pintendant, du Rene ral et de l'Andiencià real. L'Ebre là partage en deux parties réunies par un pon/ superbe, dont une des sept arches a 180 pieds d’ouverture. Avant les mémorables désastres qu'éprouva cette ville à la suite de la résistance héroïque qu’elle opposa anx Françaisen 1808, ses papy surpassaient en magnificence et en richesse presque toutes celles de l'Espagne. La plupart ont beaucoup souffert, ainsi que les autres édifices qui la décoraient. Nous nous bornerons À citer, parmi ceux qu’elle conserve encore, l'église de Notre-Dame del Pilar, plus belle que la cafhddraleetrenommée dans toute la Péninsule par son sanctuaire qui y attire un grand nombre de pélerins.
bibliothèque publique, le séminaire, plusieurs collèges , \asociété économique, qui a fondé des écoles de mathématiques , d'économie et d'histoire naturelle ; l'académie des beaux-arts, et surtout l’université, qui maintenant est la troisième de l’Espagne pour le nombre de ses étudians, ajoutent à l'importance de cette ville dont le commerce et l’industrie sont DATE déchus, mais dont la population s'élève encore à 43,000 âmes. De nombreux vestiges de constructions romaines attestent son antiquité.
Les autres villes les plus remarquables de cette vaste province sont :
TanazonA, très ancienne et siège d'un évèché ; pop. 10,000 âmes. CALATAYUD, avec environ 9000 habitans, ville épiscopale, importante par. son industrie,
Hugsca, chef-lieu de Ja province de ce nom, remarquable par son antiquité, par son siège épiscopal, par quelques beaux édifices et par son université dont on loue le bel hôtel; pop. environ 3000 àmes. Jaca importante par ses fortifications et son industrie; pop. 3000 âmes.
Tenez, chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale, importante par son industrie; pop. près de 8000 âmes. ALCAN1z, petite ville de
6000 habitans, et dont le territoire est renommé par ses laines , ses fromages et:.es mines d'alun,
La Navarre , la Riscaye , l'Estremadure et lestles Baléares u'offrént, à l'exception de Palma, que des’ villes du troisième et du quatrième ordre, Voici celles que notre cadre nous permet de mentionner :
Dans la Navarre on trouve: PAMPLUNE , Capitale du royaume et de la province de Navarre, ville épiscopale, triste et mal bâtie, mais importante par ses fortifications et parce qu'elle est: la résidence du capitaine-général et du conseil royal de cette province ; pop. 15,000 àmes. TupeLa, assez jolie ville épiscopale, importante par son industrie et son commerce, avec un collège, oùl’on enseigne la médecine, la chirurgie.et la pharmacie, et quelques autres établissemens littéraires: on y passe l’Ebre sur un beau pont de 17 arches; pop. 8000 âmes. On y a fondé depuis peu une chaire de mathématiques, de chimie et d'anatomie.
Dans la Biscaye on trouve: Vironia, cheflieu de la province d’Alava, assez jolie ville, avec quelques beaux édifices, une belle place, importante par son industrie et son commerce ; pop. 12,000 âmes. SAINT-SÉBASTIEN, Située sur une presqu'ile, chef-lieu de la province de Guipuscoa, importante par so commerce, par ses fortifications, son port, et parce qu'elle est la résidence du capitaine-général de Guipuscoa. Brûlée en 1813 par les Anglais et les Portugais, elle a été entièrement reconstruite sur ua plan régulier, et figuré maintenant à côté des plus jolies villes de l'Espagne; pop. 9000 âmes. VERGARA, petite ville, importante par son collège où l'on enseigne aussi, outre les études élémentaires et les langues, les sciences physiques et:mathématiques. Los.Passaces, très pelit endroit, remarquable par son port,;.un des plus sûrs et plus beaux de l'Europe. BiLsao, capitale de la Biscaye proprement dite, avec un port et environ 15,000 âmes; c'est le grand entrepôt des laines d'Espagne destinées à l'exportation , et une des villes lesplus commercantes du royaume. Ofare, petite ville, remarquable par son un/versilé el par les forges de son voisinage ; SOMORROSTRO , par ses mines de fer les plus renommées de l’Espagnc.
Dans lEstremadure on trouve: BADAJoz, chef-lieu dela province de ce nom et résidence du capitaine-général de l'Estremadure et d’un éveque. Son magnifique pc:° sur la Guadiana, un des plus beaux de l'Europe, est ce qu’elle offre de plus remarquable ; pop. 13,000 Ames. OLIVENGA, petite ville d'environ 10,000 Ames , importante par ses fortifications , son industrie et son commerce.
MenioA , petite ville d'environ 6000 âmes, mais très importante par les magnifiques restes de son ancienne splendeur, lorsqu'elle était la plus florissante des colonies romaines. On y admire encore un arc-de-triomphé attribué à Trajan et
très bien conservé; le magnifique pont sur la Guadiana, un des plus grands de l’Europe, remarquable par sa solidité et par sa belle conser-
vation; un autre pont romain nommé Puente d’Albaregas, aussi bien conservé; les restes d'un théâtre, d'une naumachie d'un cirque, et de trois agueducs. Plusieurs maisons y sont bâties la plupart avec des fûts et des chapiteaux de colonnes, des inscriptions, des fragmens de statues et de riches entablemens. Le château qui servit de réduit aux Arabes demeure presque intact au centre de la ville. Dans ses environs on voit aussi les restes. d’un. immense réservoir nommé l’Albufera ou l'Albuhera, remarquable par la solidité de sa gigantesque construction.
Cacenès, chef-lieu de la province de.ce nom, ville ancienne, de médiocre étendue, mais à laquelle le siège de l'axdencia ou du tribunal d’'appel de l'Estremadure donne uge certaine importance; pop. 10,000 âmes. ALCANTARA , très petite ville d'environ: 3000 âmes, remarquable par ua magnifique pont sur le Tage , qui lui a valu le nom arabe qu’elle porte. Ce beau monument, qui a traversé taat de siècles, remonte au règne de Trajan et est très bien conservé. Alcantara donna aussi son nom à l'ordre militaire de Calatrava depuis qu’elle en devint. le chef-lieu. ,PLASENCIA, petite ville épiscopale, assez bien bâlie, remarquable par plusieurs antiquités romaines , et surtout par son bel agueduc composé de 80 arcades ; pop. 7000 Ames, AzLmARA3, pelit bourg d’environ. 1000 habitans , remarquable par le beau pontsur lequelon passe le Tage: la corde del'arche principale a presque 50;mètres de largeur. Gua- DALUPE, remarquable par son sanctuaire, visité par un grand nombre de pélerins; pop. 3000 âmes.
Dansles {les Baléares on trouve : Pazua, chef-lieu de cette province et résidence du capitaine-général de Majorque , siège de l’'audiencia real des îles Baléares , ville assez. grande, fortiflée et épiscopale, située au fond. d'une baie de l'ile Majorque, qui y forme un bon port. La cathédrale , remarquable surtout par son étendue, et laZLonja ou bourse , sont les édifices les plus importans de cette ville, qui, dans le moyen âge, fut un-des grands entrepôts du‘commerce entre l'Europe et l'Orient. Palma possède une université et quelques autres établissemens littépaires ; M. Miüano lui accorde 34,000 habitans. Manon, jolie ville ; fortifiée et assez commergçante , avec un des plus beaux ports de l’Europe ; elle:est la plus importante de l'ile Minorque et la résidence d’un gouverneur-général militaire, Iviça , très petite ville épiscopale, que nous ne nommons que pour
mentionuer les immenses salines de l'ile de ce nom, dont elle est le chef-lieu.
POSS2SS10NS, Après la perte de ses ma-
gaifiques et vastes colonies sur le Continent Américain, la monarchie Espagnole se trouve ne plus posséder qu’une superficie de 255,000 milles carrés contenant une population de 18,108,000 habitans.
Voyez l'Afrique , l'Océanie et l'Amérique Espagnoles.
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République
»osrrion et FLEUVES. Ce petit état, oublié par les géographes , est situé en Catalogne sur le versant méridional des Pyrénées entre Foix en France, et Urgel en Espagne. Il occupe la vallée d’Andorre ou Andorra, arrosée par la Balira , affluent droit de la Segre, qui, elle-même, porte à l’Esre le tribut de ses eaux.
couvzanzmenT, etc. Placée sous la protection de la France et de l’évêque d’Urgel, cette petite république est gouvernée par un syndic, qui préside le con-
d’Andorre.
seil de la vallée, et par deux viguiers qui administrent la justice, l’un nommé par le roi des Français, l’autre par l’évêque d'Urgel. Les Andorrans paient, avec le bois de leurs forèts et le fer de leurs forges’, le blé et les autres articles de première nécessité , dont ils ont besoin.
TOFOGRAPHIS, ANDORRE , sur l’Embellire ou Balira, petite ville d'environ 2,000 âmes , est la capitale de la république. CANILLO est un village remarquable par ses mines de fer.
LONARGRIB DANOISE,
POSITION ASTRONOMIQUE, Longilude orientale, entre 5° 45! et 10° 14. Lalitude , entre 53° 22’ et 57° 45.
DIMBNSIONS, La configuration de ce royaume formé en grande partie d’iles, et la méthode suivie pour déterminer les dimensions des autres états, nous obligent à ne faire entrer dans nos calculs que les seules possessions allemandes et la péninsule du Jutland, ce qui domine de beaucoup les deux plus grandes lignes qu’on peus tracer dans la partie européenne de
a monarchie Danoise. Plus grande longueur , depuis Skagen, dans le bailliage d'Aalborg , jusqu’à la rive droite de VElbe dans le Ditmarschen, 233 milles.
Plus grue largeur, depuis les environs d’Agger sur la mer du Nord , dans le bailliage de Thisted, jusque dans les environs d’Alsoe sur le Cattegat, dans le bailliage d’Aarhuus, 95 milles.
cowr:xs, Au nord, le Skager-Rack, dit aussi mer de Danemark par quelques géographes , et le Cattegat. A l’esé, le Cattegat , le détroit du Sund , la Baltique et les
ossessions de la maison de Mecklem-
ourg dans la confédération Germanique.
Au sud, le royaume de Hanovre dans la confédération Germanique. À l’ouest , la mer du Nord.
Pays. Le royaume de Danemark proprement dit formé de l’archipel Danois, y compris l’ile Bornholm et du Jutiand Septentrional; le duché de Schlesiwig , ou le Jutland Méridional; l’archipel de Færo; les duchés de Holstein et de Lauenbourg avec la seigneurie de Pinneberg, le comté de Ranzau et la ville d’Altona, pays
au
compris dans la co:./édération Germanique. Pendant la $"°rre de la révolution française, le Danemark perdit l’ile de Helgoland qu’il céda à lAngleterre, el le royaume de Norwège qu'il céda à la Suède ; il reçut en dédommagement la Poméranie ci-devant Suédoise, qu’il céda au roi de Prusse pour le duché de Lauenbourg et une somme d’argent. Mais, afin de signaler une erreur répétée dans presque toutes les géographies, nous devons ajouter ee la prétendue souveraineté de la ville de Ratzebourg que les géographes partagent entre le roi de Danemark et le grand-duc de Mecklembourg - Strelitz, n’est en réalité qu’une propriété domaniale de ce dernier; elle ne comprend que la cathédrale ( Dom) de cette ville et le Palmberg, petite place qui en est voisine. La partie de ce duché, sur laquelle ce prince exerce réeilement les droits de souveraineté, a pour chef-lieu la petite ville de Schônberg.
monTaGnes, Depuis la perte de la Norwège la partie européenne de la monarchie Danoise n'offre aucune élévation qu’on puisse décorer du nom de monlagne, si ce n’est dans l'archipel de Fær ; on n’y trouve, à proprement par—
ler, que des collines. (Voyez à la page 92) :
LAGS. Ce royaume en a plus de 400 portant des noms, mais ils sont presque tous très petits, à moins qu’on ne veuille ranger parmi les lacs le Liimfjord, à cause de l’étroit canal , qui jusqu’en 1825, établissait la seule communication entre cette nappe d’eau qui était en partie douce et le Cattegat. Depuis la terrible bourrasque
qui a couvert deux anaux à l’ouest, toutes les eaux du Liimfjord sont devenues salées, et cette masse d’eau doit être classée pus les lagunes, ainsi que {e Ringkiôbing-Fjord dans le bailliage de ce nom (Voyez à la page 19). Les véritables lacs les plus remarquables de cet état sont ceux d’Arre et d’Esrom dans la partie septentrionale de l'ile Seeland ; de Marieboe dans l'ile Laaland ; de Ploen et de Salent dans le duché de Holstein; de Ratzebourg et de Schaal dans celui de Lauenbourg.
Les, Ce royaume en a plusieurs et même elles forment sa partie principale et la plus florissante. Ne tenant pas compte des divisions administratives auxquelles elles appartiennent, nous les partagerons dâns les trois classes suivantes :
ÎLES DANS LA MER BALTIQUE RT LE CAT- TEGAT. Ces îles forment ce qu'on pourrait appeler l’ Archipel Danois; elles s'étendent entre la Gothie et le Jutland.
Les principales sont : Seeland (Sjælland), Fionie (Fyen), Falster, Laaland, Femern, Môen, Langeland, Arr6, Als, Samsô,; Bornhoim , au milieu de la Battique, Anholt et Lesé , au milieu du Cattegat, sont les sporades principales de cette division.
ILgs DANS LA MER DU Nonp. Ces iles s'étendent le long de la côte occidentale du Jutland. On pourrait les appeler Archipeljutlandaïs,à cause de leur position. Les principales sont du nord au sud : Fand, Rom, Sylt, Fôhr, Amron, Peivorn et Nordstrand. Ces deux dernières sont les restes de l’ile de Nordstrand beaucoup plus étendue, dont une grande partie a été engloutie par la mer en 1634 ; Sylf, est remarquable par sa curieuse configuration; For se distingue par l’industrie de ses habitanset par son établissement de bains de mer.
ILzes DANS L'OCÉAN ATLANTIQUE SEP- TENTRIONAL. Cette division comprerd l’'Archipel de Fœær6, dont les lies principales sont : Strémd, qui est la plus * grande , et où se trouve THORSHAVEN, très petite ville siège du gouverneur de tout l’Archipel ; elle a un gymnase et une petite bibAothèque ; Syderd (Suderé ) avec une mine de houtïlle que les frais d'exploitation et de transport n’ont pas encore permis de mettre à profit ; enfin Ostero qui n'offre rien de remarquable.
rzauves. La configuration du sol , dont une grande partie consiste en Îles et dont le reste offre partout de petites dimensions, ne permet pas à cet état d’avoir de grands fleuves. Voici les prospeur:
ils appartiennent à la mer Baltique, au Cattegat et à la mer du Nord.
La MER DU NORD reçoit :
L’einen ; ce fleuve sort d’un étang près de Bordesholm, dans le Holstein, traverse le lac Western, et changeant depuis sa direction, sépare le duché de Schleswig de celui de Holstein; il se rend dans la mer du Nord après avoir baigné Rendsbourg, Frederickstadt et Tonningen.
L'ELse, qui est un des grands fleuves de l’Allemagne, sépare les duchés de Lauenbourg et de Holstein du royaume de Hanovre et entre dans la mer du Nord. Dans les confins de cet état il baigne Lauenbourg, Aïltona et Glückstadt, et reçoit le Delvenau , la Bille et le Slér.
La MER BALTIQUE reçoit :
La Trave, dont le cours supérieur appartient au duché de Hoistein , traverse le territoire de la république de Lubeck et se jette dans la Baltique, après avoir reçu la Steckenits et la Wackenitz, et avoir passé par Oldeslohe.
Le CATTEGAT reçoit :
Le Gupen ( Gudenaa), qui est le plus grand fleuve du Jutland, où il baigne les bailliages de Skanderborg, Viborg et Randers , et, après avoir passé par Randers, il entre dans la mer.
canaux. Malgré son peu d’étendue et sa position en grande partie insulaire, cet état en a plusieurs qu’il doit à l’administration éclairée du roi régnant et de son prédécesseur. Nous nous bornerons à citer les plus importans :
Le Canal de Schleswig-Holstein qui est le plus grand ; il forme la jonction de la mer du Nord avec la Baltique , en réunissant l’Eider (depuis Rendsbourg) au golfe de Kiel; ce canal est remarquable par la beauté de ses écluses et par ses
onts. Le canal de la Steckenttz, qui Joint l’Elbe à la Baltique, moyennant la réunion du Delvenau , affluent de l’Elhe, à la Steckenitz, affluent de la Trave. Le canal de Nestved, construit pour faciliter le transport du bois des forêts des environs de Soré en Seeland ; il réunit le lac Bavelse à la mer Baltique. Le canal d'Odense, construit en 1804 pour joindre cette ville avec la mer. On a le projet de creuser plusieurs canaux, entre autres un grand canal qui (pren PElbe à la
Baltique à travers le Holstein. Parmi les travaux hydrauliques importans exécutés sous le règne actuel, on doit citer surtout les deux ports artificiels d’E/se-
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havon dans la bailliage de Hjôring dans le Jutland. On a aussi le projet de construire un port à Brunsbüttel dans le pays des Ditmarsches , pour faciliter le commerce du Holstein. Nous ajouterons aussi que des digues plusou moins remarquables protègent contre les fureurs de la mer du Nord toute la côte du Holstein et la côte occidentale du Jutland, dont le niveau est souvent plus bas que celui de la mer.
2THNOGRAPHIS, On peut dire que tous les habitans du royaume appartiennent à la sOucRE GERMANIQUE, dans laquelle il faut distinguer : les Danois, qui forment la grande masse de la population ; ils occupent l’archipel Danois, tout le Jutland Septentrional et environ les trois ddr du Jutland Méridional ou duché e Schleswig ; les Allemands, qui vivent dans les duchés de Holstein et de Lauenbourg et dans une partie du duché de Schleswig, savoir : dans la plus grande partie des bailliages de Hytten et Husum et dans la moindre partie de ceux de Tôndern et de Gallop, ainsi que dans les districts séparés de Dænischwald , Svansen, Stapelholm et Eiderstedt ; les Frisons, qui occupent les lles le long de la côte occidentale du Jutland, et une partie du bailliage de Husum. Les Juifs, qui appartiennent à la sOucRE SÉMITIQUE, ne forment qu’une très petite fraction de la population de cet état; presque tous vivent à Altona, et à Copenhague.
RELIGION, Le luthéranisme est la religion de l’état et de la presque totalité deses habitans, qui sous ce rapport jouissent de la plus grande liberté. Le gouvernement est assez tolérant en matières religieuses , et l’on peut obtenir des emplois et des dignités sans professer la croyance du pays. On y trouve un petit nombre de Catholiques et un autre encore moindre de Herrnhuters, de Calvinistes et.de Mennonites.
Les Juifs, quoique en très petit nombre relativement à la population générale du royaume, sont encore plus nombreux ue les individus appartenant à chacune es quatre dernières religions que nous venons de nommer, prise séparément, aouvennemenT, Depuis la révolution de 1660, le gouvernement Danois est une monarchie absolue pour les pays qui forment le royaume de Danemark propre-
mer: dit. Dans les deux duchés de Holstein side Lauenbourg qui forment partie de la Confédération Germanique, la noblesse jonit encore de grands À rs ed Les Ditmarsches, dans le Holstein, et les habitans de la ville d’Alfona jouissent degrands privilèges et de grandes libertés; entre autres ils ne sont pas soumis au système des douanes qui régit tout le reste de la monarchie Danoise. Comme duc de Holstein et de Lauenbourg, le roi de Danemark est membre de la confédération Germanique. (Voyez aux pages 225 et 230:)
FYONTERESSES et PORTS MILITAIRES, Les trois places po sont : Copenhague, avec la citadelle de Frederikshavn et le fort de Trekroner (trois Couronnes), Rendebourg et Kroneborg près d’Elseneur; viennent ensuite Nyborg, Frederits, Frederiksort, Korsor, Fladstrand, près de Frederikshavn, Christiansé près de l’ile Bornholm. Copenhagueest le prineipal port militaire de toute la monarchie, et la station ordinaire de la flotte et de la flottille.
anousrars, Malgré les progrès faits depuis un demi-siècle, les manufactures et les fabriques sont encore bien loin d’avoir atteint tout l’essor dont elles sont susceptibles. Les manufactures de draps, de soie et de porcelaine, de Copenhague; celles de forile à voiles de cette ville et de plusieurs autres ; les fanneries et les gants de Randers, et d’Odense ; le papier de Seeland, du Holstein ; la nr red d'armes deFrederiksværk et de Hellebeck dans le Seeland; de fabae, surtout à Copenhague , Frederits et Altona ; les dentelles de Tôndern ct de Lygumkloster; les batistes de Schleswig et l’eaude-vie et la bierre qui se font dans toutes les villes marchandes du royaume, surtout à Copenhague , Altona, Flensborg et Odense où la bierre est d’une qualité supérieure, nous paraissent être les principaux articles de l’industrie de cet état, où l’horlogerie , la bijouterie , la carrosserie, la sellerie, la mégisserie, les instrumens de musique et de mathematiques, et les travaux du fourneur, du chapelier, du teinturier etdu cordonnier , ont fait aussi depuis quelque temps de grands progrès. Le paysan dans les Îles et dans le Jutland fabrique encore souvent lui-même tout ce qui sert à son habillement et à ameublement de son habitation,
Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie sont: Copenhague, Altona , Flensborg, Rendsbow'g , Itzehoe et Kiel. Viennent ensuite celles de Rônne, Husum,Randers, Fredericia, Aarhuus, Aaiborg , Ribe, Odense et Tôndern. 1
comwæncz, Peu d'états ont.une position plus favorable pour le commerce. Aussi celui du Danemark est-il très important, relativement à l’étendue de son territoire.
Il avait pris un grand. essor pendant les premières années de la guerre de la révolution française ; mais depuis 1807 jusqu'à 1814 ses pertes furent immenses.
Depuis la paix générale et surtout dans les sept à huit dernières années, il a repris une nouvelle vie, et actuellement il est assez florissant; ses progrès ont été plus sensibles dans les villes des provinces, tel qu’à Altona, Aarhuus, Aalborg, Faaborg; etc., que dans la capitale. Les principaux articles deses EXPORTATIONS CONsistent en céréales, beurre, faripe, fromage, bœufs et chevaux, cuirs , suifs , viande saléeet lard, poissons salés, laine, eau-de-vie de grains. Les principaux articles d’'IMPORTATION sont : vins, sel, bois de charpente , goudron, charbon de terre, fruits de l’Europe méridionale, sucrebrut, café et autres denrées coloniales, coton , soie, verrerie , métaux bruts et travaillés, draps fins, étoffes de soie , fils de coton et beaucoup d'articles de modes et de quincaillerie. Le cOMMERCE DE coMMISsION fait gagner des sommes considérables au Danemark, dont la marine marchande augmente tous les jours. Les principales villes pour le commerce sont :
Copenhague , Altona , ÆElseneur, M et A4arhuus; viennent ensuite Kiel, Rendsbourg , Tonningin et Ghickstadt, Aalborg, Randers, Tôndern, Schleswig, Horsens, Hadersler, (Hadersleben) , Apenrade, Fredericia, Kallundborg, Faaborg.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. On doit distinguer dans cet état deux grandes divisions : le ROYAUME DE DANEMARK et les pucrés. Dans le premier les divisions administratives nommées bat/liages, sont régulières et depuis long-temps tout ce qui concerne l'administration y est entièrement séparé de ce qui est du ressort des tribunaux ; mais il en est bien autrement des duchés : leurs bai/dis où leurs chefs de ladministration
EUROPF.
intérieure sont en même temps juges civils et criminels. Dans les provinces danoises, les, divisions administratives ou les bailliages sont à-peu-près de même grandeur et. comprennent tout ce qui se trouvesitué dans leurs limites respectives, à la seule exception de Copenhague qui a une administration à part, quoique comprise dans le bailliage auquel elle donne son nom. Dans les duchés au contraire, les bailliages : sont d’une étendue très inégale, et chaque ville a un magistrat qui, ne dépendant pas de son bailli respectif, forme par le fait une petite division administrative séparée. A cela il faut ajouter que la noblesse des duchés , jouissant de certains privilèges, surtout dans les duchés de Holstein et de Lauenbourg, ses propriétés seigneuriales ne relèvent pas de leurs baillis respectifs , mais forment des districts à part.
Les prétendus grands-baillis que les géographes représentent comme les chefs des grandes divisions dans lesquelles ils partagent à tort ce royaume, ne sont que des baillis ordinaires qui, se trouvant résider dans le chef-lieu d’un diocèse , sont chargés, de concert avec l’évêque respectif, de Vadministration des fonds employés pour des fondations pieuses ; c’est en cela seulement que ces employés sont. supérieurs à leurs collègues; dans tout le reste, ces derniers sont parfaitement égaux ct relèvent immédiatement des collèges de Copenhague, deSchleswig, de Glückstadt ou de Ratzebourg.
A l’égard des deux gouvernemens genéraux, celui de Fionie et celui des deux-duchés , gouvernemens dont il est question dans les meilleures géographies, nous ferons observer que ces deux dignités, dont le roi a revêtu le prince Christian-Frederick et le landgrave de Hesse, ne changent nullement les divisions administratives de ces pays, puisque les deux baillis de Fionie continuent à dépendre immédiatement de la chancellerie de Copenhague, et les baillis des deux-duchés continuent à relever de leurs autorités supérieures respectives qui sont le collège administratif et judiciaire de Schleswig, pour le duché de ce nom, et le collège de Glüekstadt, pour celui de Holstein. Le duché de Lauenbourg a un gouverneur à part qui est le chef du collège dont relèvent immédiatement les bailliages de son arrondissement.
FREDE
House
Sor.
PRÆST
Bonnxc MaRiso
ODENSE SVENDB
Hiôrine
AALBOF TuisrE
Visorc RANLE AaARHU SKANDE VEILE Ricky IBE.
Færé
DUCHÉS Gorror
FLENSD TONDER
APENRA Hans
HYTTEN Husux , STED,
S Æro.,.
Noroso SONDERE
FEMERN
ent les
Toutes les anomalies que. nous venons de signaler d’après des renseignemens sitifs que nous devons à l’obligeance
e plusieurs Danois très instruits ; la manière erronée avec laquelle les géographes même les plus renommés ont partagé cet état en confondant les divisions judiciaires et ecclésiastiques avec ses véritables divisions administratives ; le morcellement des pays qui forment la partie européenne de la monarchie Danoise, conséquence naturelle de la position insulaire d’une grande partie de son territoire ; et le rôle brillant que cette contrée a joué dans les annales du moyen-àge et de
ROYAUME DE DANEMARK
l’histoire moderne ; tous ces moti's nous paraissent assez puissans pour nous engager à sortir du cadre adopté pour les autres états, afin de mettre le lecteur à même de saisir facilement l’ensemble des divisionsadministratives actuelles de cette partie de la monarchie Danoise, ce qui serait à-peu-près impossible sans les détails que nous offrons dans le tableau suivant. La première colonne comprend les bailliages, la seconde les pays ou les îles où ils sont situés, et la troisième leurs chefs-lieux respectifs et les villes
et lieux les plus remarquables qu’ils contiennent.
CHEFS-LIEUX, VILLES PRINCIPALES ET LIEUX REMARQUABLES
CoPENHAGUE. . . . . . . « Ile Seeland....... CorENuAGuE (Kjébenhayn), lesiles 4mak et Saltholm; Roskilde, Frederiksberg, Kidge, Leire, Charlottenlund, Sorgenfré(Sans Souci).
FREDERIKSBORG . « « « « + . Seeland,. . ....... Frederiksborg, fa CAR (Elseneur ) avec Xroneborg, Frederiksværk, Hil lerod, Jægerpris, Hammermollen.
Hozsex, Seeland. LdC 0 Kallundborg, Nykôbing, l'ile
umsé, À
SONG SE RS Seeland .,....... Soré, a ie Slagelse, Korsder.
PRÆSTÉ. Fr Rresg, estved, erlufsholm.
e Mgen. ee Bonxaoun. lle Bornholmn. Rôn ne, Nexé, Christiansc. ManiBo, ..,,..,.,.... lle Falster . ...... Nykjébing. Île Laaland. Maribo, Naskov.
ODENSE Ile Fyen (Fionic). Odense, 4ssens.
SVENDBORG .,...... . lle Fyen (Fionic). . Svendborg, Nygorg. lle Langeland. Rudkjôbing, Yile pher L
Hiôrinc. Jutland Septentrional. Hjéring, sk en, Frederikshavn (Flad-
$ strandsiort), l'ile Leso.
AALBORG, Jutland Septentrional. Aalbor $ ibe.
THISTED, Jutland Septentrional. Fair ted, l'Ile Morsé où se trouve Nyk-
ing.
ViBonG. ..,,.,,,, .. dJutland Septentrional, vlhors. Skive.
RANDERS, Jutland Septentrional. Randers, Grenaa, l'ile Anholt.
AARHUUS, Jutland Septentrional. Aarhuus.
SKANDERBORG. Jutland Septentrional. Skanderborg, Horsens. ,
ME te dde dre: 5 0 267015 € Jutland Septentrional. Veile, Frederits (Fredericia), Kolding.
RINGKJOBING. Jutland Septentrional. Ringkjôbing, Holstebro.
IBE, Jutland Septentrional. Ribe, Farde, les iles Fano, Amrom et artie de celles de Rom, Syitet Foer.
FÆRÉ ............ Archipel de Fær6. Thorshavn sur l'ile Stromo.
DUCHÉS
GoTToRP. ........,,. Jutland Méridional ou: Schleswig (Slesvig), Goltorp. jutland Mendionat à Flensb Girksbo FLENSBORG. utlan ridional. ensborg, sborg.
TONDERN. Jutland Méridional. Téndern 8 ter, partie de l'ile Féer où se
APENRADE et LvcumkLoster. Jutland Méridional. Hapensuev (Hadersleben). Jutland Méridional.
Jutland Méridional.
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TOPOGRAPHIE, COPENHAGUE, bâtie sur les iles de Seeland et d’Amak, séparées par un petit bras de mer, qui y forme un port superbe, est une dés plus belles capitales de l’Europe, non - seulement par la beauté de sa position, mais aussi par la régularité de ses rues, la beauté de ses places et le grand nombre de bàtimens remarquables qui la décorent. La partie la plus petite, située sur Pile d’Amak , est nommée Christianshavn ; tout le reste le nom de Kjdbenhavon ; l'usage distingue encore dans cette dernière la Vietlle-Wille et la Ville-Nouvelle; celle-ci, nommée Frederikstad dans les papiers officiels, est vraiment supee, et peut être comparée aux plus
ux quartiers des grandes résidences dc PEurope. Les deux grands incendies de 1795 et de 1807 qui ont occasioné de si grandes pertes à Copenhague , ont beaucoup contribué à l’embellir par le soin qu’a pris le gouvernement d'établir des règles d’après lesquelles devaient se faire les nouvelles constructions. Plusieurs rues ont des canaux, des quais et quelquesunes ont des trottoirs bordés en dalles de granit.
Les plus belles rues sont : Gofersgade et Nyhavn, Bredgade, Slore Kongensgade, Amaliegade, Frederiksgade, Kronprindsessegade, OEstergade, Dronningenstvergade et Holmens Canal. Les places les plus remarquables sont : la grande place Kongens-Nytorv
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(Nouveau Marché Royal), où s'élève la statue équestre de Christian V ; 4malienborg , décorée par la statue équestre de Frédérik V; Gamsmellorv , ornée d’une belle fontaine; et Amagertorv. On ne doit pas oublier la colonne ornée de belles sculptures et de quatre statues élevées à la fin du siècle passé devant la porte d'Ouest ( Vesterport) sur la route de Frederiksberg, pour conserver le souvenir de la liberté donnée aux paysans.
Parmi le grand nombre d’édifices qui ornent cette métropole, nous citerons : le magnifique château de Christiansborg, qui, après avoir été entièrement détruit par l'incendie de 1795, a été rebâti plus
u qu'auparavant ; il est destiné à loger la famille royale : c’est un édifice aussi remarquable par son architecture que par ses dimensions; on y admire surtout la belle chapelle ornée de bas-reliefs et d’arabesques de la main de Thorvaldsen ; la superbe galerie de tableaux, la grande bibliothèque du roi et d’autres établissemens qui y ont déjà été transférés ; l'Amalienborg , devenu résidence royale depuis l'incendie de 1796; il se compose de quatre palais distincts séparés par des rues larges et bien alignées; ils renferment la grande place d’Amalienborg ornée de la statue équestre du roi Frederik V : la tête du cheval est un véritable chef-d'œuvre de sculpture; le chdteau royal de Rosenborg, bâtiment gothique, où lon con-
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serve une foule d'objets curieux d’un qe intérêt historique, surtout du roi shristian IV; et la grande collection numismatique, une des plus riches de PEurope ; son beau jardin sert de promenade publique ; le palais du Prince, où réside provisoirement le tribunal suprème jusqu’à ce que le Christiansborg soit entièrement achevé; Charlottenborg, autre palais royal, d’une noble simplicité, où l’on a établi l’académie des beaux-arts et les écoles de dessin ; les bâtimens qui en dépendent forment un établissement séparé ; on y trouve le ardin botanique et les belles salles où l’on ait des cours sur cette science ; c’est aussi dans ce palais qu’on a établi l'exposition annuelle des produits des beaux-arts, et tous les cinq ans l'exposition générale. Viennent ensuite les vastes ddtimens de l'université ; l'hotel - deville, qui a été rebâti sur des dimensions beaucoup plus grandes que l’ancien, et dans un style beaucoup plus beau ; on y a établi les bureaux de la municipalité et ceux de la police; le palais du prince Frederik-Ferdinand, ci-devant palais de Bernstorff; le palais des postes ; la monnaie , remarquable par les belles machines employées dans la fabrication des monnaies ; le fhéâtre ; la bourse; l'hôpital dit de Frederik ; l'hôpital général ( Almindelig Hospital ) et le grand hôpital militaire ; la grande caserne d'infanterie, où logent près de 6,000 hommes ; les casernes de la marine , qui, quoique petites, forment par le nombre tout un quartier de la ville nommé Nyboder , où demeurent les artisans employés dans les chantiers.
Plusieurs hôtels appartenant à des particutiers ajoutent à la beauté de cette ville ; nous citerons celui de la famille Thoft, et ceux du comte de Schimmelmann , du duc de Glückstadt (Decazes), de M. Makvay et de M. Eriksen.
Parmi les églises on doit citer celle de Notre-Dame , finie en 1829 et rebâtie après avoir été brûlée en 1807; son ancienne tour était plus haute que la fameuse tour de St.-Michel à Hambourg ; on peut regarder ce beau temple comme un musée de sculpture par ses treize statues colossaies de Thorvaldsen , représentant Jésus-Christ et les douze apôtres ; ceux-ci ne sont encore qu’en plâtre ; mais le christ esten marbre de Carrare; l’église
du Sauveur, regardée comme la plus belle de la ville, et remarquable par sa tour d’une architecture magnifique; l’eglise de la Trinité, dont le beau dôme contient la bibliothèque de l’université et le grand globe de Tycho-Brahe ; sa tour, connue sous le nom de la Towr-Ronde ( Runde-Taarn ), sert d’observatoire; on peut y monter en voiture ; l’église de la arnison , et la magnifique chapelle dans e Christiansborg dont nous avons parlé.
Copenhague étant depuis long-temps à la tête de la civilisation du nord de l’Europe , et étant la capitale d’un royaume où l'instruction est peut-être plus répandue dans toutes les classes de la population que partout ailleurs, grâces aux nobles efforis et aux généreux encouragemens de toute espèce prodigués, pour en faciliter les progrès, par le souverain actuel , d’abord comme prince royal et ensuite comme roi, il ne faut pas s'étonner si cette ville compte non-seulement un très grand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires, mais même si quelques-uns sont aux établissemens corrrespondans de presque toutes les grandes métropoles de l’Europe. Voici ceux que notre plan nous permet de nommer : l’œniversité, une des plus richement dotées de l’Europe, des plus florissantes, et remarquable par les beaux établissemens qui en dépendent, tels que sa magnifique bibliothèque , le jardin botanique, l'observatoire, etc.; la nouvelle école porromue ; la grande école Métropolitaine ; l’école militaire de la marine ; l’école normale pour l’enseignement mutuel et linséitué royal de la gymnastique; académie pour les cadets de l'armée de terre, destinée à donner des officiers à l'infanterie et à la cavalerie; l’école spéciale pour l’étatmajor , le génie, les ponts-et-chaussées et Partillerie; l'académie de chirurgie et l’école vétérinaire , renommées dans tout le Nord et fréquentées par beaucoup de Suédois et même d’Allemands ; Pênstitution royale des sourdsmuets, qui prend soin sans exception de tous les sourds-muets du royaume ; la btbliothèque du roi, qui, pour le nombre des volumes, est la troisième de l’Europe; celle de l’université déjà mentionnée ; la bibliothèque de Classen, remarquable surtout par ses superbes collections de livres d'histoire naturelle, de médecine , de
géographie et de sciences militaires ; la ibliothèque particulière du roi où se trouve entre autres choses une des plus riches collections de cartes géographiques qui existent ; la galerie royale des taleaux de Christiansborg, une des plus riches du monde; on y admire la seule collection connue des peintres danois, la première collection de l’école hollandaise et une précieuse collection de miniatures ; le musée d'histoire naturelle, établissement Sr pour les productions des pays du Nord, où il occupe le premier rang parmi les établissemens de ce genre ; la collection des oiseaux d'Europe fait son principal ornement ; c’est une des plus riches qui existent, par les belles suites repeste l'oiseau dans ses différentes ivrées , et remarquable surtout par l’élégance et le goût admirable avec lesquels les oiseaux y sont montés; le musee des antiquités du Nord, qui ne compte pas moins de 7000 articles et qui est le plus riche en ce genre ; le musée des arts, superbe collection qui occupe à elle seule un vaste hôtel el qui se compose de plusieurs collections spéciales, telles que objets d’art de toute espèce anciens et modernes en or, argent , ivoire; Camées et pierres taillées ; antiquités égyptiennes, étrusques, grecques, carthaginoises et romaines ; et objets divers provenant des peuples sauvages ou à demi civilisés ; ces derniers seulement occupent deux salles $
dont une fort grande ; le magnifique me- :
dailler du Rosenborg, déjà mentionné; le grand musée de sculpture dans le Charlottenborg, remarquable par le sadon dit de Thorvaldsen ; le cabinet minéralogique et le musée d’antiquités romaines et étrusques du prince Christian-Frederik existant dans son palais.
Parmi les sociétés savantes on doit citer : la société royale des sciences, divisée en quatre classes : sciences mathématiques; sciences physiques; sciences historiques et sciences philosophiques ; le roi lui a confié l'exécution de deux grands ouvrages qui sont presque achevés : les cartes particulières du royaume et le dictionnaire danois ; la socteté royale pour l'histoire et la langue de la patrie, à laquelle s’est jointe en 1810 la société énéalogique ; l'académie royale des eaux-arts; le roi y a joint plusieurs cours pour l’enseignement des sciences nécessaires aux jeunes artistes ; la socte-
té forei de médecine, à laquelle s’est réunie la société littéraire dite classéenne; la commission royale pour la conservation et la description des antiquités , instituée en 180 7 et composée des antiquaires les plus célèbres du royaumc; la société pour les anciens manuscrits du Nord , qui, en 1828, a pris le titre de socic/é royale des antiquaires du Nord ; la société pour la liltérature scandinave; la société royale pour l'art vétérinaire; la société royale pour l'agriculture, les métiers et les arts mécaniques ; son conservatoire de modèles et son cabinet de physique et de chimie sont ouverts au public ; la société pour la propagation des sciencesnaturelles ; elle fait les frais de cours où d’habiles professeurs, tant à Copenhague que dans les autres villes les plus importantes du royaume , enseignent les différentes parLies des sciences naturelles; la societe des belles-lettres; la société littéraire islandaise, pour la conservation en Islande de l’ancienne langue des pays du Nord que l’on parle encore dans cette Île presque sans altération après tant de siècles; elle est divisée en deux classes, dont l’une réside à Copenhague et l’autre à Reikevig, capitale de lIslande. On doit remarquer que toutes ces sociétés publient des mémoires plus ou moins volumineux, mais tous importans.
A l’avantage d’être la capitale du royau-'
me, Copenhague joint celui d’être le centre du‘commerce, de l’industrie. de la monarchie, la résidence d’un évêque luthérien, dont le diocèse embrasse toutes les Îles et les colonies ; elle l’est aussi du tribunal d’appel dont le ressort s'étend sur tous ces mêmes pays. De grands ouvrages ajoutent à l’importance de ses fortifications ; les plus remarquables sont la citadelle de Frederikshavn et le fort détaché, dit Trekroner (les Trois-Couronnes); ce dernier est bâti à l’entrée du port sur un banc de sable à 1600 toises de la ville; c’est un ouvrage du premier ordre ; on y admire surtout la belle jetée, les immenses blocs de granit employés dans sa construction, les vastes casemates pour la garnison et les magasins à l’épreuve de la bombe. Les établissemens pour la marine militaire sont aussi beaux qu’importans : on doit citer surtout le
port pour les vaisseaux de ligne, près.
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duquel se trouvent les chantiers, 1: ateliers ct les arsenaux dans les iles et presu’iles nommées Nyholm et Gammelolm; chaque vaisseau a son magasin articulier près du lieu où ilest ancré. La orme ou le bassin de réparation pour les vaisseaux de guerre à Christianshavn est remarquable. Malgré les pertes graves que cette capitale a éprouvées en 1807 et les années suivantes, sa population s’est relevée ; elle augmente sensiblement tous les ans , et elle dépasse aujourd’hui 115,000 âmes.
Les alentours immédiats de Copenhague sont d'une grande beauté, et se distinguent surtout par des campagues très bien cultivées et par plusieurs fabriques et manufactures dont les ateliers ne sont pas soufferts dans la ville; il y, en a surtout beaucoup dans les trois faubourgs entremélés de trois lacs; on y trouve aussi deux théâtres; tout près est situé le beau château royal de Frederiksberg, remarquable par sa noble simplicité et sa situation élevée ; le roi y passe la plus grande partie de l'été; son beau jardin, ouvert au public, est le rendez-vous des promeneurs dans cette saison, et peut être considéré comme un des jardins pittoresques les mieux dessinés de l'Europe.
En décrivant un cercle autour de Copenhague avec un rayon de 40 milles, on trouve plusieurs petites villes et endroits remarquables; nous ci- Lerons : RoskiLne , petite ville d'environ 1200 âmes, remarquable par sa cathédrale , estimée le plus beau monument des temps gothiques du Danemark; on y voit les caveaux de la famille royale; elle a été la capitale de la monarchie depuis le x° siècle jusqu’à la moitié du xv°; son évêché a été transféré à Copenhague, mais elle possède encore une riche bibliothèque et un lycée. Peu loin se trouve le village de Leire, remarquable parce qu'il a été la résidence des rois de Ia monarchie, depuis son commencement jusqu'au x° siècle; etle Bidstrupgard, hos pice des vieillards , des aveugles et des aliénés. Le quartier occupé par ces derniers est remarquable par la manière philantropique et ingénieuse avec laquelle on essaie de guérir ces malheureux. FRE- DERIKSBORG, Château royal, remarquable surtout par sa galerie de portraits historiques; c’est le lieu où sont couronnés les rois de Danemark. HiLLEroro, très pelte ville, importante par son /ycée et son haras royal; JÆGERPRIIS, par sa bergerie royale et par son château qui n’est jamais habité par le roi. ELsENEUR (Helsingor), petite ville d'environ 7000 habitans, située sur le Sund , avec un lycée et un port artificiel ; c’est pour ainsi dire te grand chemin pour aller de la Baltique dans la mer du Nord, et vice versd , et pour aller du Danemark en Suède et de Suède en Danemark; les vavires marchands de toutes les nations doivent payer un droit, qui forme une des branches principales de la recette des douanes danoises. Le ombre annuel des navires qui passent le détroit
varie de 10 à 13,000. Tout près se trouve la forteresse de Xroneborg, HANMERMOLLEN , gros village d'environ 1000 habitans , important par sa fabrique de coton et: par sa grande manufacture d'armes. FRÉDERIKSVÆRK , autre village, remarquable par sa fonderie de canons, par sa manufacture d'armes et par d’autres fabriques; pop. environ 1600 âmes. Son, petite ville d'environ 1000 habitans, importante par sa belle ferme-modèle et par ses établissemens littéraires, tels que l'académie, espèce de petite université établie dans un beau local; le lycée, la bibliothèque et le cabinet de physique, etc. Nesrven, importante par le canal qui y aboutit; pop. presque 2000 âmes. Toutprès se trouve Herlufshoim , beau château, avec un lycée et une bibliothèque assez considérable, Tous les lieux y à nous venons de nommer se trouvent dans le Seeland.
Dans l’espace inscrit dans le cercle sus-mentionné, on trouve en Suède, de l’autre côté du Sund : Mas, Lun, HELsincsonc et autres villes,
ALTONA, dans le Holstein, sur la rive droite de lElbe, ct si près de Hambourg,
uw’elle n’en est séparée que par une colline appelée Hamburgerberg. C’est la seconde ville de toute la monarchie Danoise, sous le rapport du commerce , de lindustrie et de la ponton, Elle jouit de grands privilèges, entre autres d’être port franc , ce qui donne une grande activité à son commerce. Le gymnase académique, l’ecole de commerce, l'amphithéâtre d'anatomie , la bibliothèque publique et autres établissemens liltéraires , ses chantiers pour la construction des vaisseaux marchands, son hôtel des monnaies où même plusieurs Hambourgeois font frapper des pièces d’or et d’argent, ajoutent à l’importance que lui donne une population estimée actuellement au-dessus de 27,000 Ames.
Toutes les autres villes de la monarchie sont très petites, quoique importantes surtout par leur commerce. Voici les principales :
Dans le royaume de Danemark proprement dit on trouve : Onense, sur l'ile Fyen ou Fionie, siège d'un évêché et de la société littéraire de Fionie , avec une belle cathédrale ,un lycée, deux bibliothèques et environ 7000 habitans ; c’estune des plus jolies villes du royaume. Aarauus, dans le Jutland-Septentrional, ville épiscopale, dont le commerce et l’industrie ont pris un grand essor dans ces dernières années. Le lycée, la bibliothèque du diocèse , le petit musée d’antiquilés, sa belle cathédrale et les travaux qu'on vient de finir pour le.nouveau port doivent être mentionnés ; pop. environ 8000 àincs. AALBoRG, ville épiscopale, importante surtout
par son commerce, par sa grande pêche du hareng; elle possède une bibliothèque assez considérable , un coflège et une école de navigation ; on porte à presque 9000 Âmes sa population. Visonc, petite ville épiscopale, d'environ 3000 âmes, importante par son antiquité, et parce qu'elle est le siège du tribunal d'appel du Jutiand- Septentrional. Riss, autre petite ville épiscopale, remarquable par sa cathédrale, et plus encore par son commerce avec la Hollande, qui est devenu très florissant depuis quelques années ; pop. environ 3000 mes. Fa&benixsmaAvn, pelite ville de 1000 habitans, située sur le rivage oriental, peu loin ducapSkagen, importante par son port artificiel que le gouvernement danois vient d'ouvrir; il a un ancrage de 16 pieds de profondeur, et peut contenir 100 navires marchands; d'importantes fortifications le protègent contre toute attaque.
Vans le Jutiand-Méridionali ou duché de Schleswig on trouve : FLansnonc, jolie ville, bâtie sur un “ar de la Baltique , avec un port très uenté, quelques beaux bâtimens, une école de navigation et un collège ; c'est la plus florissante de tout le Jutland par son commerce ct par ses nombreuses fabriques, parmi lesquelles des tuileries fournissent l’exportation la plus considérable; on y construit des navires marchands; pop. environ 16,000 âmes.
ScuLeswic, à l'extrémité du bras de mer nommé Sli, siège d’un évêché et du collège administratif et judiciaire dont relèvent tous les bailliages et les districts du Jutland-Méridional, assez belle ville, industrieuse et commerçante, avec quelques établissemens littéraires et environ 8000 habitans; on doit mentionner son hospice , où l'on soigne les aliénés des trois duchés; c'est un des plus beaux et des meilleurs établissemens de ce genre. Dans le magnifique château de Gottorp, qui en est voisin, réside le guuverneur-général
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude ortentale, entre 4 et 29°. Latitude, entre 56° et ie “5h DIMENSIONS. Plus grande longueur :
depuis Faisterbo dans la préfecture de Malmô au cap Nordkün dans le Finmark 1026 milles. Plus grande largeur :
depuis Stadtland dans le bailliage septentrional de Bergen à l'extrémité orientale de Stockholm 436 milles.
conrsss, Au #0rd, l’Océan-Arctique ; à l’est , la Laponie et la Botnie russe, le golfe de Botnie, la mer d’Aland et la mer ltique proprement dite ; au sd, cette même mer et le Skager-Rack ; à l’oues/, le Sund, le Cattegat, le Skager-Rack, la mer du Nord etia mer de Scandinavie, qui ne sont que des parties de l’Océan- Atlantique.
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des deux duchés. TÉNNINGEN , importante par son commerce, favorisé par son port et par le canal qui va à Rendsburg; pop. presque 4000 âmes.
Dansle Holstein on trouve : GLücxstant,sur la rive droite de l'Elbe , importante parce qu'elle est le siège du collège administratif et judiciaire du Holstein , par la franchise de son port , et par son école de marine;pop. environ 5000 âmes. Rennsnuac, surl'Eyder , avec un bel arsenal etenviron 8000 habitans ; le grand canal qui joint la Baltique à la mer du Nord, et ses vastes fortifications lui donnent une grande importance, Ki£z, sur un
olfe de la avr auquel aboutit le canal de
hleswig-Holstein. C'est la seconde ville de la monarchie Danoise sous le rapport littéraire, à cause de son université et des beaux établissemens qui en dépendent. On doit citer le château royal, les bains de mer remarquables par leur élégance, et les proinenades par leur beauté, Kiel a un beau port d'où partent régulièrement des paquebots pour Copenhague et pour Hambourg; son commerce est assez étendu, et sa population dépasse actuellement 8000 Ames.
Dans le duché de Lauenburg on trouve:
Rarzesune, petite ville d'environ 2000 âmes, à laquelle le siège des autorités supérieures administratives et judiciaires du duché donne une certaine importance. LauENDURG , ville d'environ 3000 habitans , importante surtout par le riche revenu que rapporte le droit quon prélève sur tous les bâtimens qui naviguent sur l'Elbe.
POSSESSIONS. monarchie Danoise
sède différens pays hors d'Europe; on
es a décrits dans le chapitre de lAste,
del’Afrique et de l'Amérique Danotises.
La totalité de ses possessions offre une
surface de 341,000 milles carrés et une population de 2,125,000 àmes.
Pays. Le royaume de Suède, savoir :
la Suède proprement dite, la Gothie et le Norrland, avec les les qui en dépendent, moins l’Archipel d’Aland, la Finlande, la Botnie orientale et partie de la Laponie, pays cédés à la Russie ; plus le royaume de Norwège avec le Nordland norwégien et le Finmark, dépendans du roi de Danemark jusqu’en 1815. MONTAGNES, Les montagnes de cette monarchie appartiennent au SYSTÈME SCANDINAVIQUE, dont les points culminans sont : le SXagatlos-Tind, haut de 1313 tnises, que des mesures récentes ont démontré être le point culminant de tout le système, et le Sneehattan, haut de 1270 toises, naguère A la plus haute montagne de toute la Scandinavie, tous deux dans les monts Dofre-
au milie roe, au tiendrai lantique et même à l’Océa Nous plus éte qui dépe les rang d’après elles app
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teld; en Norwège le So eld , [A de 1123 toises, dans gs ts Thuliens, également dans ce royaume.
Voyez aux pages 91 et 02.
ass, Un nombre ue infini d’iles et d’ilots bordent les côtes de ces deux M er Les auteurs nationaux les appellent Srargärd ou Archipel côtier, et ne regardent pas comme des Îles les ges y el même les ea gg 2"
s son ns vpn aigré ce comme il nous semble qu’on peut regara a Can ie
a Norw uis u ord (go de Bukke) dans le bailliage de Stavanger jusqu’au Porsangerfjord (golfe de Porsanger) , dans le bailliage de Finmark, comme ne formant qu’un vaste archipel, nous pro) s de le nommer archipel Norwégien, dénomination empruntée au nom du pays même auquel il rent Nous hésitons d'autant moins à faire cette innovation , que nous avons en le plaisir de voir des géographes très distingués adopter cette dénomination quenous avons proposée dès l’année 1817. Il nous semble qu’on pourraitsubdiviser l’archipelnorwégien, en trois groupes : celui de Bergen, celui de Trondhiem (Drontheim), au milieu, et celui de Lofoden Mageroôe, au nord. Les deux premiers appartiendraient à la division de POcéan-Atlantique que l’usage appelle mer du Nord et même mer de Scandinavie; le troisième à l’Océan-Arctique,
Nous bornant à nommer les iles les plus étendues et les plus remarquables qui dépendent de cette monarchie , nous les rangerons de la manière suivante, d’après les mers différentes auxquelles elles appartiennent :
Dans la BALTIQUE on trouve : GoTTLAND, presque an milieu de cette mer; c’est la plus grande de toutes les îles suédoises. Cette lle, autrefois d’une haute importance politique, offre des richesses minéralogiques , botaniques et ornithologiques accumulées comme à l’envi. On y rencontre partout des ruines de monumens gothiques. OEland , qui vient après pour l'étendue ; elle est peu éloignée de la côte; Hwen, à l'entrée du Sund ; elle a été choisie par Tycho-Brahe pour y placer son observatoire ; on voit encore les ruines du magnifique château élevé par cet astronome célèbre,
Dans le CATTEGAT : Onusr, dans la préfecture de Gothembourg.
Dans l'OCÉAN-ATLANTIQUE et dans 'OCÉAN- ARCTIQUE on trouve : l'ArCHIPEL NORWÉGIEN, où il faut distinguer le groupe de Bergen,
avec lesiles Karmüe ; Fidje , où l'on dit que le premier roi de Norwège, Harald Haarfager, a tenu sa cour; Zremanger; le groupe de Drontheim, avec les iles: Figeren, remarquable en ce qu'elle a été le point d'où partit le Normand Rolf, conau depuis sous le nom de Robert, lorsqu'il entreprit la conquête de la Normandie; #verôen; Smülen; Hitteren, la plus grande du groupe ; le groupe de Lofoden-Magerte, avec lesiles Werüen el Mosken, entre lesquelles se trouve le fameuxtouraant Malstrom ; Flagstadt; West-Waagen ; OEstvaage, remaree le comme point central de la riche pêche qui ansles mois de février et de mars attire dans ces para
Ringvadsbe ; Seiland , avec un pic très élevé; Sorde, remarquable par ses découpures; Magerÿe, où se trouve le célèbre cap Nerd.
Lacs, La Péninsule Scandinavienne en offre un gfand nombre, et peut-être pe que tout autre état de l'Europe is dans la totalité de sa surface. Les principaux lacs dans le royaume de Suède sont : le Wenern, qui est le plus grand de lEurope après ceux de Ladoga et d’Onega, le Wettern, le Hielmarn et le Melarn ; tous ces lacs touchent différentes préfectures et se trouvent dans la partie méridionale et centrale du royaume. Viennent ensuite : le Sillian dans la Dalécarlie ou le gouvernement de Stora-Kopparberg ; le Storjôn , dans le Jemtland; e Stor Uman et le Stor Afvan avec ses branches , dans le Westerbotten; le Lule et le Tôrneä- Tresk, dans le Norrbotten (Botnie septentrionale). Les principaux lacs dans le royaume de Norwège sont: le Miôsen. le Faämund et le Tyris dans le diocèse (stift) d’Aggerhuus ; le RAys, dans le Nordland.
rzauvss. Tous lesfleuves de cette monarchie appartiennent à trois grands bassins différens : à celui de la mer Baltique ; à celui de la mer du Nord ou de l’Océan- Atlantique , et ses golfes le Skager-Rack et le Cattegat: et à celui de l’Océan- Arctique ou Glacial-Boréal.
La MER BALTIQUE reçoit :
La TônneÂ, qui naît dans les montagnes du Norrland, traverse le lac de Tôrnea, le Norrbotten, et après avoir reçu à sa gauche le Muo- Mo , trace jusqu'à son embouchure dans le golfe de Botnie les limites entre la Suède et la Russie. La jonction naturelle de ce fleuve avec le Calix dans les plaines de la Botnie rappelle en petit la fameuse bifurcation de l'Orénoque, mentionnée à la page 20.
Le Caux , qui naît dans les montagnes du Norrland, traverse le Norrbotten, baigne la ville de son nom et entre dans le golfe de Botnie, après avoir mêlé par un canal naturel ses eaux à celles de la Torne,
La Luuex , qui naît dansies montagnes du Norrland, traverse le vaste lac de son noi et le N\ hotten, et entre dans le golfe de Botnie api s'être grossie des eaux apportées à sa droite par la petite Luleë et baigné la ville de son nom.
a Pire , qui nait des montagnes du Norrland, traverse une partie du terbotten et du Norrbotten, et se rend dans :. solfe de Botnie, après avoir baigné la petite ville de Piteä.
Le Siour ou Sxeuzertef , qui prend sa source dans les montagnes du Norr:snd, traverse le
rand lac Stor Afvan et ses branches, ainsi que e Westerbotten, et après avoir baigné Skelleftei entre dans le golfe de Botnie.
L'Uuei , qui prend sa source dans les montagnes du Norrland, traverse le grand lac Stor Uman, ainsi que le Westerbotten, baigne Umeñ etentre dans le golfe de Botnie, Il reçoit à la gauche ua grand affluent nommé Y'ind,
L'Ancxaman, dont la branche principale prend sa source dans les montagnes du Norrland, traverse le Westerbotten, ainsi que le Wester-Norrland, et entre dans le golfe de Botnie après avoir reçu à la droite le Yangel et le Faxe et avoir baigné la petite ile sur laquelle se trouve Hernüsand.
L'INpaus, nommé Racunpa dans la partie supérieure de son cours; il prend sa source dansles hautes montagnes situées à l'est de Trondhiem, traverse le Slorsjôn et plusieurs autres lacs, ainsi que le Jemtland et le Wester - Norrland , baigne Sundswall et se jelle dans le golfe de Botnie; il recoit à sa gauche l’#mra.
e Livsne, dont la source est peu éloignée de celle du Glommen, et qui traverse le Jemtland et ia gouvernement de Geffleborg , où il se rend dans le gol’e de Botnie; dans son cours il passe près de Ljusnedal.
La DaL , qui naît dans les montagnes à l’est du Fämund , et dont la branche principale, nommée DaL ORIENTALE (0Esterdal), traverse le lac Sillian, le gouvernement de Stora-Kopparberg, touche les-gouvernemens de Westerâs et de Geffieborg, et entre dans celui d'Upsal dans le golfe de Botnie; dans son cours, il passe près d’Avestad et d'Elf-Calerby; les fameuses mines de Falun et de Hedemora appartiennent à son bassin.
La Moraa, qui sort du lac Wettern, traverse les lacs Boren , Roxenet Glan, ainsi que le gouvernement de Linkôping, passe jar Norrkôüping et entre dans la Baltique.
L'OCÉAN-ATLANTIQUE reçoit :
Le Gôrua, qui sort du lac Wenern et entre dansle Cattegat. En considérant le CLanaA-ELr, le plus grand affluent du lac Wenern, comme la partie supérieure du Gôtha, ce dernier serait le plus grand fleuve de la Scandinavie. Le CLara- ELr prend sa source en Norwège , traverse le lac Fämund, ainsi que le Hedemarker , sous les noms de Fämunn-Er et de Trissin-ELr, &ntre °n Suède, et après avoir parcouru sous ii n£in ‘+ Clara-
elf le gouvernement de Carlstadt, se jette dans le Wenero. Le Clara-elf passe par Carlstadt et le Gôtha par Gothembourg.
Le GLowmen, qui prend sa source dans les hautes montagnes au sud-est de Drontheim, traverse plusieurs lacs , entre autres l'Oresundsüe et l'Okjeren, ainsi que les bailliages de Hedemarken,
\ggerhuus et Smañlehnen, et se jette dans le Skaser-Rack ge avoir baigné Frederikstadt, Son principal affluent est à la droite et s'appelle Fermenelf.
Le Dnaumen sort du lac Tyrisfjord, On pourrait regarder le Aura, affluent de ce dernier, comme la partie supérieure de son cours. Le Drammen entre dans la branche occidentale du golfe de Christiania, dépendance du Skager-Rack , après avoir baigné les trois bourgades dont la réunion forme la ville de Drammen.
Le Loven, qui prend sa source dans le Longfield, traverse le bailliage de Buskerud ; les comtés de Jarlsberg et de Laurvig, et se jette dansie Skager-Rack, après avoir baigné Kongsberg et Laurvig.
L'Onnenn, qui nait dans le bailliage de Christiansand, baigne Christiansand et entre dans le Skager-Rack ; il est aussi nommé Tonnis, et est remarquable par la pêche des perles qu'on y fait, et jui autrefois donnait un produit très considérable.
L'Onxez et le Ni, qui entrent dans le golfe e ré és après avoir arrosé le Sündre-Droutheim.
Le Namens, dans le Nordre-Drontheim ; le Vursen etle SALTEN dans le Norrland,
L'OCÉAN-ARCTIQUE reçoit :
Le Mas, qui prend sa source dans les hauteurs au nord du lac Tôrneâ , traverse le Finmark occidental, et entre dans le golfe de Melanger au sud de Tromsüe.
L'ALTEN , qui court droit au nord en traversant le Finmark, passe par Kautokeino et Altengaard, et se jette dans le golfe auquel il donne son nom.
La Tana, qui pendant la plus grande partie de son cours trace les linites entre la Suède et la Russie, traverse le Finmark oriental, passe par Tana et entre dans le golfe de son nom; elle reçoit le Aurasjoki à la gauche.
canaux. Dès le règne de Charles XI le gouvernement Suédois a eu soin de profiter de la disposition du sol dela Suède, si facile à canaliser, pour multiplier lesmoyens de communication par eau. Les principaux canaux qui en furent le résultat sont :
le canal de Gôütha ou de Gothie, qui
eut figurer à côté des principaux de
"Europe. Ce grand ouvrage hydraulique, entrepris pour établir une communication entre le Cattegat et la Baltique vient d’être achevé ; il a dix pieds de profondeur , vingt-quatre de large et environ 126 milles de long, dont près de 60 de creusage ; sa ligne navigable embrasse le cours du Gôtha -elf , le lac Wenern .
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joint celni=ci an lac Vettern, suit le cours de la Motala-elf, traverse les lacs Boren et Roxen, et se prolonge jusqu’à Süderkôping , où il aboutit à un golfe de la Baltique, Le canal de Trollhatta, commencé en 1793 et achevé en 1800 pour éviter les chutes du Gôtha-elf, est compris maintenant dans la ligne navigable du grand canal du Gôtha. Le canal d'Arbhoga, construit près de la ville de ce nom sous le règne de Charles XI ; il conduit la rivière Arboga du lac Hielmarn dans le Melarn ; c’est le plus ancien de la Suède. Le canal de Strümsholm, près du château de cenom, dans la préfecture de Westerâs; au moyen de quelques lacs, d’une rivière et de plusieurs écluses, il ouvre vie communication depuis le Hielmarn Jusqu'au lac Barken sur les frontières id onales du Stora-Kopparberz. Le canui «le Südertelge, terminé depuis 1919 ; il réunit le lac Melarn à la baltiqjue, Il y a encore d’autres canaux moins importans tels que celni de #äddé , qui raccourcit la navigation du golfe du Botnie à la Baltique, et permet aux navires d'éviter le passage dangereux de l’archipel d’Âland ; celui d’Almare-Stak, entrepris dans le but de faciliter la navigation de Stockholm à Upsal. Plusieurs autres travaux hydrauliques importans sont en partie commencés ou seulement projetés, surtout our rendre navigables les fleuves du Norrand , et tirer parti des immenses forêts de cette vaste contrée.
=TROGRAPœIS, Toute la population de cette monarchie appartient à deux souches très différentes. A la soucHE GEr- MANIQUE, appartient la presque totalité des habitans des deux royaumes ; on doit y distinguer : les Suédois qui forment a population du royaume de Suède , et les Noriwégiens qui, avec un petit nombre de Danois, forment la grande masse de celle de la Norwège; on trouve en outre quelques Allemands et Anglais établis depuis long-temps dans les villes les plus marchandes de ces deux contrées.
La SOUCHE OURALIENNE Où FINNOISS ne comprend qu’une très petite partie de la popula! ‘©. ‘es deux royaumes ; on doit ÿ distinguer : les Lapons qui sont les plus nombreux, quoiqu’ils ne forment pas même un trentième de leur population totale, et les Finnois qui ne comptent pas 2,000 âmes ; ces deux peuples et surtout
les Lapons occupent l'extrémité boréale de la monarchie, 11 n’y a pas de Juifs en à let et la Suède en a quelques centaines.
ASLIGIONS, Où peut dire que la totalité des habitans des (eux royaumes professe leluthéranisme; c'est en outre la religion de l’état et celle que doit professer son chef, Toutes les autres religions ont le libre exercice de leur culte ; mais elles ne comptent qu'un très petit nombre de croyaus ; ils appartiennent aux églises catholique et calviniste; les sectes des Herrn/uters, des Swedenborgiens , et des Làäsare (lecteurs) compte quelques prosélytes; les Juifs seuls sont exclus de la Norwège, et ne sont que tolérésen Suède, où on en trouve quelques centaines à Stockholm, Gothembourg, Carlscrona et Norrkôping, seules villes où il leur est permis de s'établir ; dans le Finmark on Er y rm encore quelques Lapons id o-
res.
couvaaxaxmanr, Les royaumes de Suède et de Norwège forment, sous un même roi, un état que nous proposons de nommer Monarchie Norwégiéno-Suédoise, Chacun de ces royaumes a sa constitution particulière, ses droits, et sa représentation nationale. Le gouvernement est monarchique constitutionnel dans les deux
ays. Le roi jouit du pouvoir exécutif ; es Ælats ou la Diéte, dite Riksdag en Suède, et Storthing en Norwège, ont le:
pouvoir législatif et le droit de fixer avec
e roi les impôts. Les Etats , ou la Diète du royaume de Suède, sont composés de quatre ordres : la noblesse, le clergé, les bourgeois et les paysans; on n’y vote pas par tête, mais par ordre, excepté le cas où deux ordres font opinion contre deux: le Sorthing de la Norwège ne forme qu’une seule assemblée , sans aucune distinction pour les votans. Les Etats s’assemblent ordinairement tous les cinq ans en Suède et tous les trois ans en Norwège, à moins de circonstances extraordinaires.
FORTERESSES CL PORTS MILITAIRES, Le royaume de Suède a peu de forteresses , et il n’en a pas du tout du côté de la Russie. Ses principales places d'armes sont :
Christianstad, Carlscrona, Ny Elfsborg. Le port de Stockholm est défendu par les deux citadelles de Waæholm et de Frederiksberg. On doit ajouter la
ee pe rm
grande forteresse de Vanäs à la construction de Es Lie on travaille depuis quelques années. Le royaume de Norwège compte les forteresses d’Aggershuus,Frederikstad, Frederiksteen, Frederiksholm , Bergenhuus, Christiansteen et Munkholm. :
Les ports militaires de la Suède sont :
Carlserona pour la flotte; Stockholm et Gothembourg pour la flottille. En Norwège, on trouve Frederiksiwærn, qui est le principal , et Christiansand.
ovsrais, La Suède a peu de manufactures, et la Norwège en a encore moins.
Leurs produits, à quelques exceptions près, ne peuvent pas encore soutenir
a concurrence de ceux de l'étranger, malgré les généreux efforts faits par le gouvernement pour les encourager.
A la vérité, les fabriques d'acier, de faïence, lès manufactures de glaces et de draps, ne laissent plus rien à desirer, tant elles se sont: perfectionnées dans ces dernières années; les cowleurs des étoffes de soie et des toiles pourraient être meilleures. Mais ces manufactures ne suffisent pas à la consommation du pays. Les principales industries des deux royaumes, surtout de celui de Suède, sont la construction des vaisseaux, qui forme un important article d’exportation; la coupe du bois de construction ; l'exploilation des mines, surtout celles de fer, de ‘cuivre et de cobalt; l’horlogerie de Stockholm et de Gothembourg et les èxstrumens demathématiques et de physique de Stockholm ; plusieurs ouvrages en bois; la fabrication de l'eaude-vie de gruins; les papiers ; les tanneries et fabriques de gants; l'orfévrerie de Stockholm ; les vases et autres objets en porphyre , fabriqués à Elfvedal dans le Stora-Kopparberg ; les fabriques d'armes et les fonderies de Stockholm, Eskilstuna et Nortelge; la corderie de Falun; les raffineries de sucre de Gothembourg, Stockholm et autres villes. On doit ajouter que la péche, surtout dans la Norwège, forme une des branches les plus importantes de l'industrie, et que, de même qu’en Russie, les paysans des deux royaumes fabriquent eux-mêmes la plupart des objets dont ils ont besoin.
Les villes de la Suède , qui se distinguent le plus pour la quantité et la valeur des
produits de leur industrie, sont : S{ockholm , qui, à eile seule, fournit presque la moitié de la totalité des produits de tout le royaume ; Norrkôping, Gothembourg, Cariscrona, Malmô, Nykôping, Carlshamn, Mariestad, Uddewalla, Falun et Gefle. Les villes les plus industrieuses de la Norwège sont :
Bergen, Christiania, Christiansand, Drontheim, Christiansund, Kongsberg et 4rendal.
commen, Le commerce de la Suède et de la Norwège est beaucoup plus important que ne l’est leur industrie. Le commerce extérieur , surtout celui de la Suède, était , il y a quelques années , très étendu; malgré la diminution qu’il a éprouvée depuis 1816, il est encore très considérable. Les immenses progrès que les soins du gouvernement et le zèle des sociétés économiques établies dans toutes les préfectures ont fait faire à l’agriculture, ont non-seulement fait diminuer les grandes sommes d’argent qui sortaient tous les ans de la Suède pour l’achat des grains, mais dès l’année 1820 , l’importation s’est changée en exportation. Dans les années ordinaires, la partie de ce royaume située au sud de la Dala-elf, n’a plus besoin de grains étrangers; mais la Norwège continue toujours à en importer de grandes quantités. Après la prohibition sévère dn vin, de l’arach, du rhum, des cotons fabriqués , du thé et du porter qui eut lieu en 1816, les principaux ARTICLES D'IMPORTATION sont :.sucre , Café , coton, épiceries, snie, laine , lin, chanvre, savon, sel, fruits du midi, tabac et plusieurs objets manufacturés. On importe en Norwège, outre ces articles, beaucoup de grains. Les principales EXPORTATIONS des deux royaumes consistent en fer et acier, fabriqués et en barres; bois de construction , poisson sec et salé , ancres, cordages et autres objets relatifs à la marine, cuivre, cobalt , alun, laiton, verre et glaces, potasse, poix et goudron, huile de poisson, marbres, pierres de moulin, ustensiles en bois, cuirs, lin, fourrures. Il faut ajouter que les Suédois et les Norwégiens gagnent des sommes considérables par le transport des marchandises des nations étrangères sur leurs vaisseaux, surtout dans les ports de PEurope Méridionale ; et qu'un grand nombre de vaisseaux tout construits sont vendus
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annuellement à des négocians étrangers.
Depuis l’union des deux royaumes et de-
uis les nouvelles routes ouvertes dans ’intérieur, le commerce entre la Norwège et la Suède est devenu assez important ; entre la Suède et la Finlande il est encore très considérable , malgré la cessation de limportation des grains. Nous ferons aussi observer que toutes les villes de ce royaume ne peuvent pas commercer avec les étrangers ; on appelle Sfapelstäder celles qui jouissent de ce droit, et Upstdder celles qui en sont privées. Les principales villes marchandes du royaume de Suède dans l'intérieur sont : OErebro , Carlstad , Falun , Jünkôping el Christianstad ; le long des côtes : Sockholm et Gothembourg, ensuite Norrkôüping , Gefle, Nyküping, Malmô, Carlscrona, Calmar, Wisby, Carlshamn, Marstrand, Huddikswall , Hernôsand.
Dans le royaume de Norwège on doit
GOUVERNEMENS
SUÈDE , proprement dite,
Cuers-LiEux, ViLLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
nommer premièrement Bergen, Drammen, tirislianta ; viennent ensuite Langesund, Christiansand, Drontheim, Frederickstad, Arendal, Osler-Rüsôer , Laurvig et Tünsberg.
DIVISION ADMINISTRATIVE, Le royaume de Suède est partagé en vingt-quatre 42, expression qu’on pourrait traduire par gouvernemens ou préfectures. Chaque gouvernement est subdivisé en plusieurs {ügderier , districts ou prévôtés. En suivant la carte de M. Hagelstam, nous disposerons les Zän dans le tableau suivant, d’après les trois grandes régions géographiques que ce savant auteur national appelle Norrland ou Pays du Nord, Svealand ou Suède proprement dite, et Gôthaland ou Gothie. Les noms écrits entre parenthèses sont les dénominations des anciennes provinces auxquelles correspondent les préfectures actuelles.
SrocxxoLu (Upland et Südermanland) . Srocxnozm, Carlberg, Marieberg, Drottningholm,
Nortelge UpPsaLa (Upland). Upsala, 6
.Sôdertelge, Vaxhoim.
igtuna, Lôfsta, Elfkarleby, Sidersfors,
Dannemora,.
Wesrenis (Westmanland).
NyxôPiNc (Sôdermanland).
CanLsTan (Wärnfeland).
SrorA-KorrARBERG (Delarne).
Nykôping, Strengnäss, Gripsho OEresro (Nerike et Westmanland). . . . Où sbbrs " Nora, Penn.
Carlista dt, Cristinehamn, Ombergsheden, Oskarslad, Phil
Falun, Hedemora, Avesta, Mora, Husby, Elfvedal.
Westerâs, Sala, Norberg, Arboga, Kôping.
Eskilstuna.
ipstad.
GErFLEBORG (Gestrikland et Helsingland). Gefleborg, Séderhamn, Jarssü, Huddikswall.
GOTHIE
Linrüpinc (OEstergüthland) . . ......Linkôping, Norrkôping, Wadstena, Süderkôping,
CaLmar (Smâland).
Medevi, Skeninge, Molala.
Calmar, Westerwik, Borgholm dans l'ile d’OEland.
JonkoPina (Smâland) . . ... dede Jünküping, Ædelfors, Ekesjo. Wexio.
KroNoBERG (Smâland).
BLEKINGE (Blekinge).
SKARABORG (Westergôthland).
Carlscrona, Ronnebr, Carlshamn.
Mariestad, Zidko Skara, Vanas.
ÉLrsnonG (Dasland et Westergôthland). Wenershorgs 26r8, n
Trolihättan, Amâl.
GôrueBorc et Bouus (Dasland et Wes- Güthembourg, Marstrand, Ny-Elfsborg,Uddevalla,
tergothland).
HazmsrAp (Halland).
Stromstad.
Halmstad, Warberg, Lahoim.
CHaisTiAnsTAD (Skäne). . . ........ Christianstad, £Enge/holm, Cimbrishamn.
MaLuôaus (Skâne). M F À ds Ystad, Lund, Landskrona, Helsinborg, sa.
GorTLanp (ile de Gottland). Wisby.
NORRLAND.
+ ide (Wester-Botten et Lapp- Piteñ, Zuleà, Arjeplog, Gellivara, Jukkasjarvi. mark). $ WANT ERRONER (Wester-Botten et Lapp- Umeä, 4#sele, Sorsell. mark). .
Wesrer-NorRLAND (Medelpad et Anger- Hernôüsand, Sundsvall.
anland).
Jâurzann (J&mtland et Herjeadalen). OEstersund, Hede, Ljusnedal.
Sous le rapport administratif le royaume de NORWEGE est divisé, en 17 bailliages (Amt), dont celui de Jarlsberg et
Laurvig comprend les deux comtés de ce nom. M. Hagelstam répartit ces 17 bailliages dans les trois régions géographi-
die mm
ques, nommées Nordland, Nordenfield etSôndenfield. Nil’ Almanach Royal de Suéde et Norwège, ni aucun géographe que nous connaissions, n’ayant indiqué d’une manière bien distincte les chefs-
Lisrer et MANDAL.
STAVANGER
JaAnsserG et LAuRviG.
NORDENFIELDS, SÜNDRE-BERGENHUUS. . . .
NorDnnE-BERGENHUUS.
RomsDAL.
SÔÜNDRE-TRONDHIEM.
NorDrEe-TRONDHIEM.
NORDLANDENS.
lieux de ces 17 bailliages, nous avons cru devoir écrire avec le même caractère tous les noms des lieux compris dans chaque division administrative, afin de ne pas induire en erreur le lecteur.
BAILLIAGES. CHers-LiEux, VILLES Er LIEUX LES PLUS REMARQUABLES,
SÜNDENFIELDS. |
AGGERSHUUS. . . ,.. .... CuRisTiANtA ; Drobak.
SMAALEHNENE. Moss; Frederikshald:; Frederikstad.
HEDEMARKEN. Hof; Kongsvinger ; Elverum.
CHRISTIAN. Biri;, Lessue.
BUSRERUD. Drammen ; Eger; Modum; Kongsberg.
BRATSBERG . ........, Skien; Porsgrund ; Kragerôe ; LangaSARd Brerig
Nenenoss et RAABYGDELAGET. Arendal; Grimstad ; Riisver (Oster-Riisôer).
Christiansand; Mandal: Farsund ; Flekkefjord. Stavanger; Egersund : .
. Tônsberg ; Holmstrand; Laurvig ; Sandefjord ; Frederiksværn ; Vallôe.
. Bergen; Rosendahl dans la baronie de ce nom. Leganger; Viig; Indvig.
Christianssund ; Molde.
Trondhiem (Drontheim); Rôraas.
Levanger; Stôérdalen; Skogn.
NORDLAND. «ee
FINMARKEN.
Bodôe; Alstahaug (Alstahong). Les îles Fest et Ost-Vaagen, Langoen el la plus grande partie de Hindüen.
Tromsôe; Allengaard ; Hammerfest ; Wardüehuus (Vardôe); Vadsüe. Lesiles Senjen, Sorôe, Mageroe, etc., etc.
VILLE CAPITALE. Malgré la manière entièrement indépendante avec laquelle ces deux royaumes sont gouvernés, l’un relativement à l’autre, on peut toujours el il nous semble même qu’on doit regarder Stockholm , capitale du royaume de Suède , comme la capitale de toute la monarchie Norwégiéno — Suédoise.
Christiania n’est que la capitale du royaume de Norwège. ;
TOPOGRAPHIN, STOCKHOLM est bâtie agréablement sur les deux rives septentrionale et méridionale du lac Melarn, dans l'endroit où ilse réunit à un golfe de la Baltique, sur deux péninsules et sur plusieurs grandes et petites Îles. Plusieurs rochers de granit qui s'élèvent au-dessus de l’eau les uns nus et arides, les autres décorés de maisons ou couverts de bois, donnent à la capitale de la Suède un aspect tout particulier et ajoutent à l’impression que produit sa situation pittoresque. On peut la comparer sous certains rapports à celle de Venise ; on pourrait mème ajouter que pour la beauté et la variété des sites qu’offrent ses alentours, cette capitale est supérieure à toutes les autres villes de l’Europe Scptentrionale. Stockholm est bâtie sans régularité ; le plus grand nombre des maisons sont en pierre eten bri-
ques ; toutes les autres sont en bois peint, en rouge et jaune. Beaucoup d'habitations sont entourées de jardins dont les murs s'élèvent au bord des gaux ; d’autres, comine dans le. faubourg de Sédermalm, s’appuient sur des rochers qui, plus hauts que les toits, s'élèvent comme des murailles, au milieu de ces ilots. Le port est vaste et sûr, mais l’entrée en est difficile; elle est défendue par les forts de Frederiksborg et de Waxholm. A l'extrémité du port plusieurs rues s’élèvent l’une audessus de autre, et forment un amphi- \ théâtre say un côté duquel se trouve le pa- } où, édifice superbe, de forme carrée et d'une belle architecture, rempli de meubles précieux et de collections d’un grand prix ;\on y admire surtout la chapelle pour sà grande richesse. Parmi les églises on ddit surtout nommer celle de S!-Nicolas où Storkyrkan (la grande église) qui esbla cathédrale ; elle est remarquable par\son antiquité et par la richesse de son ahtel ; l’église de Riddarholm , qu'on pourrait appeler le Panthéon de la Sucde par les monumens élevés à ses rois el à quelques grands hommes qui y sontenterrés, ainsi que par les trophées qu’on y a rassemblés. Viennent ensuite les églises de Catherine, de
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Claire, de Marie, de pre, Pod d’Utrique-Eléonore, d’Adolphe-Frederik, qui se distinguent toutes par leur architecture et sont accompagnées detours assez élevées, d’où l’on jouit d’une vue magnifique. La banque , la-:maison de da noblesse , Lhôtel-de’ville » la monnaïe , les chantiers et l’amirauté , le parc d'artillerie, le palais dit de la princesse Sophie, l'opéra, les écuries royales, l'hôpilal de la garnison, les casernes, la maïson du gouverneur, le palais de justice (Hof-Rätt), l’administration de la guerre (Krigs-Collegium) et l’hdtel de l'académie des sciences sont tous des bâtimens qui méritent d’être mentionnés.
Parmi les ponts principaux qui réunissent entre eux les dix quartiers de Stockholm, celui nommé Pout - Neuf (Nya- Bron; entre la Cité(Staden) et le Norrmalm est le plus beau et le plus grand. On doit citer la belle place de Norrmailm ornée de la statue en bronze de Gustave- Adolphe; celle des Nobles, ornée de la statue pédestre de Gustave-Wasa; la place de Charles XIII, qui remplace le ci-devant jardin du roiet au milieu de laquelle est la'statue pédestre du roi de ce nom ; la place Skeppsbron, où se trouve la statue de Gustave III ;et celle de Slottsbaken ,' sur laquelle on a élevé un obélisque en granit à l’honneur de la fidélité des habitans de Stockholm. Le Pare royal, le Hummelgäarden , le jardin du comte Piper et le magnifique quai qui règne le long du port et est bordé de belles maisons , offrent les plus belles promenades de cette ville, dont la partie centrale (S{aden ou la Cité) a généralement des rues étroites et tortueuses, mais dont les faubourgs en offrent de droites et de bien pavées.
Stockholm possède un grand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires, parmi lesquels on doit mentionner surtout l'académie des sciences, avec un observatoire , un cabinet d'histoire naturelle et une bibliothèque très riche en livres relatifs aux sciences naturelles; l'académie des belles-lettres,d'histoireetd'antiquités ; celle de la langue et de la poésie Suédoises, dite l'académie Suédoise ou desdir-huit;lasocieété patriotique; l'académie d'agriculture; ceile des sciences militaires dite aussi école royale du génie; le collège des mines, avec un
riche cabinet d’histoire naturelle ; l’ênstitut médico-chirurgical Carolinien, qui est le troisième établissement pour la médecine et le seul pour la pharmacie de tout le royaume ; il est chargé d’examiner tous les médecins et chirurgiens qui aspirent à des emplois publics; l’école d'arpentage, avec une belle collection de cartes de Suède ; l'école de navigation ; celle de dessin et de gravure; l’école de musique ; l'institut des sourds -muets ; l’école vétérinaire ; l'institut technologique ; l'institut foreslier et plusieurs autres établissemens d'instruction. Parmi les établissemens philantropiques , on doit signaler la s0ciélé pro patria, qui distribue des médailles d'argent aux agriculteurs, aux sages-10mmes et aux maîtres d'écoles primaires qui se distinguent le plus, aiasi qu’aux ouvriers d’une bonne conduite et aux domestiques d’une grande fidélité.
La magnifique galerie de tableaux qui offre une belle collection des meilleurs peintres Suédois; la bibliothèque royale, une des plus riches de l'Europe Septentrionale ; celle de feu le comte d’'Engelstrôm; la collection du baron Hermelin ; le cabinet des modèles et des machines, un des plus complets dans son genre, et le musée des antiques ne doivent pas être passés sous silence.
Le lecteur connaît déjà la place importante que tient cette ville dans le royaume par son industrie et par son commerce.
On doit ajouter que l’immense hangar où l’on emmagasine le fer, qui dans les géographies figure à tort parmi les plus beaux édifices de Stockholm, n’en est pas moins une des curiosités les plus remar— quables de cette capitale, par la prodigieuse quanuté de ce métal qu’on y trouve rassemblée. La population de cette ville doit être estimée actuellement au-dessus de 80,000 âmes, puisque dès l’année 1825 elle s’était élevée à 79,473.
Voici les lieux les plus remarquables dans les environs de Stockholm :
Drottningholm, regardé comme le plus beau château royal de la Suède , et construit sur le modèle de celui de Versailles. Situé sur la pointe septentrionale de l'ile Lofô, dans le lac Melarn , il se distingue surtout par la beauté de ses jardins, de ses pièces d'eau et de ses promenades ; sa population, lorsque la-cour y réside, peut s'élever à 4000 âmes. Rosendal, dite aussi par quelques voyageurs Villa-Botanica, maison de plaisance bâtie par le roi régnant , et
située au Djurgärden ou le Parc-Royal; le roi y invite de préférence les personnes qui lui sont présentées. Carlberg, autre château royal, situé sur un bras du lac Melarn, avec un superbe jardin; ce bel édifice a été occupé il y a quelques années par ‘les 160 élèves de l'école militaire. Marieberg, avec une école militaire et une fonderie de canons. Ulricksdal, autre château royal, dont on a faitun établissement pour les militaires invalides, Aaga, jadis séjour ordinaire du roi pendant l'été; la beauté romantique de sa situation, son grand parc anglais et sa belle orangerie doivent être mentionnés.
GÔTHEBORG OÙ GOTHEMBOURG, cheflieu de la préfecture de ce nom, ville épiscopale, située sur le Gôtha-elf, avec un port et 27,000 habitans. Elle a des rues larges et propres et quelques édifices remarquables , tels que la bourse , l’église de Gustave, les bâtimens de la compagnie des Indes-Orientales, \'eglise principale et Y'hospice. L’académie royale des sciences, la société patriolique d'agriculture, celle de musique, la bibliothèque, le gymnase, l’école de navigation, l'institut technologique et d’autres établissemens littéraires ajoutent à l’importance que lui donnent son industrie, son commerce et
sa population, rapports sous lesquels Gothembourg est la seconde ville du royaume.
Voici les autres villes les plus remarquables du ROYAUME DE SUÈDE.
Dans la Suède proprement dite on trouve :
UrsaLa (Oster-Aros), jolie petite ville, résidence d'un archevêque qui est primat du royaume, Ses principaux édifices sont : les bâtimens de Puni-
,versilé, parmi lesquels on compte aussi le magaifique manège , une grande et belle place, et la cathédrale , qui est l'église la plus vaste et la plus magnifique de toute la Scandinavie; son intérieur est rempli de tombeaux de plusieurs grands hommes et personnages historiques célèbres, et d’autres objets d’un grand prix; mais ce qui rend surtout cette ville remarquable, c’est sa célèbre université , qui est la plus renommée et la plus florissante de toute la partie septentrionale du Continent Européen; sa bibliothe-
+ que, qui est la plus riche de la Scandinavie, et où l’on conserve le Codex argenteus , regardé
comme le plus ancien monument des langues germaniques : c’est la traduction d’une partie de la Bible, faite au 1v° siècle par l’évêque Ulphilas ; le magnifique théâtre d'anatomie ; l'observatoire fourni d'excellens instrumens , et auquel est jointe une bibliothèque considérable des meilleurs ouvrages sur l'astronomie; les cabinets de physique, de chimie et d’histoire naturelle, de médailles et d'objets d'arts, el le jardin botani-
que, un des plus riches de l'Europe, malgré la
haute latitude à laquelle il est situé, contribuent
à soutenir la réputation que lui ont acquise les
Linuné, les Vallerius, les Cronstedt et les Berg-
mann, comptés parmi ses professeurs. Dans l’auditoire du cabinet d'histoire naturelle on vient de placer la statue de Linné, un des plus beaux ouvrages de Thorwaldsen. Le séminaire pour les prédicateurs; l’école de la cathédrale, où l'on enseigne la littérature et les sciences; la sociélé des sciences et la société cosmographique sont ses autres établissemens les plus importans; population, sans compter les étudians de l’université, environ 4000 âmes. On y tient une grande foire au mois de février. Dans ses environs on trouve : Gamla-Upsalu (Vieux-Upsala), où s'élevait jadis le beau {emple d’Odin , et où résidait le pontife suprème de l'Odinisine ; on croit en reconnaitre encore quelques restes dans les murailles de l’église de cette ville très petite; les Hogar ou les tombeaux des anciens rois ; ce sont des hauteurs très escarpées el de forme cylindrique; celui qu’on appelle Tings-Hog (hauteur de justice) était le siège du Disating ou tribunal suprême durcyaume. Plus loin on voit la vaste prairie de Mora, où, après l'introduction du christianisme, les Suédois choisissaient leurs rois électifs.
SiGruna , très petite ville, remarquable par sa grande antiquité ; on y voit encore les ruines des temples que le paganisme y avait élevés. SALA, petite ville , remarquable par ses mines d'argent; NORBERG, par sa riche mine de fer; OMBERGSHE- DEN, par la grande foire qui s’y tient à la St- Michel, et qu'on dit fréquentée par 20 à 30,000 personnes; FALUN, par son industrie, par son école des mines, et surtout par ses riches mines de cuivre; pop. environ 4000 âmes. GEFLE, ville épiscopale, importante par son commerce, son port, son industrie, son gymnase renommé; par ses chantiers de construction, et surtout par ses nombreux vaisseaux marchands qui lui assignentle troisième rang parmi les villes maritimes de Suède ; pop. 8000 âmes. OEresro, à l'extrémité occidentale du lac Hielmar , jolie petite ville commerçante, avec une manufaclure d'armes, une sociélé d’agriculture et autres établissemens ; c'est l'entrepôt du fer de toute la préfecture dont elle est le chef-lieu, CanzsraD, près du lac Wener, importante parses foires ; elle a un gy1nase , une société d’agricullure , un cabinet d'histoire naturelle , une bibliothèque et un observatoire.
Dans la Gothie on trouve : Linkôrine, ville épiscopale, assez bien bâtie, importante par son commerce, son gymnase , auquel sont attachés une bibliothèque considérable et un musée d’antiquités et d'histoire naturelle, et remarquable par sa cathédrale, regardée comme la plus grande et la plus belle du royaume après celle d'Upsala. NonrkôüpiNc, par son port, son commerce florissant, et surtout parses nombreuses fabriques qui lui assignent le troisième rang parmi les villes industrieuses du royaume ; ses draps passent pour les meilleurs de tous ceux de la Suède; pop. près de 10,000 âmes. MEnewt, sim-
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ple village, que nous nommons pour indiquer ses eaux minérales, fréquentées annuellement par un grand nombre d'étrangers. JôNKkôPING , en ce qu’elle est le siège de la cour royale, dont le ressort s'étend sur presque toute la Gothie; pop. 4000 âmes. CARLSCRONA , ville forte, bâtie sur plusicursilots, et remarquable surtout par la beauté de son port, stjour ordinaire de la flotte ; par ses docks creusés dans le roc; par ses chantiers, et par les formidables fortifications qui la rendent presque imprenable du côté de la mer; sa citadelle, véritable chef-d'œuvre d'architecture militaire, bâtie sur un ilot, avec des murailles en granit de 20 pieds de haut, et garnie de 200 canons, sera achevée incessamment. L'hdfel-deville, l'aqueduc et au moins une de ses églises, l'école de marine et l'arsenal doivent être mentionnés ; ce dernier renferme des modèles de navires de toute espèce et de toutes les nations, et plusieurs curiosités remarquables dans la collection de l'artillerie; sa population ordinaire s’élève à 12,000 âmes.
Mazuô, jolie ville, située sur le Sund , presque vis-à-vis de Copenhague , et florissante par son commerce et ses manufactures; c’est la plus importante de la Scanie. L'église de St-Pierre ct la place du Marché doivent être mentionnées; pop. 8000 âmes. Lunv, ville épiscopale, florissante par son industrie et remarquable par son université à laquelle sont annexés d'importans établissemens, parmi lesquels on doit citer la riche bibliothèque et le jardin botanique ; on doit citer aussi sa société physiographique.
Hezsincsorc, petite ville, sur le Sund, remarquable surtout par son port artificiel , rangé par les ingénieurs parmi les plus beaux ouvrages de ce genre que l’on ait exécutés de nos jours. Curis- TIANSTAD, une des villes les mieux bâties de la Suède, et importante par ses fortifications; le pont sur l'Helga est remarquable par sa longueur.
SKENINGE,, pelite ville, remarquable par la foire qu'on y tient dans le mois d'août, qui est une des plus importantes du royaume. Moraia, gros bourg, très important par sa grande fabrique de machines à vapeur , de coutellerie et autres articles, qui, sous ce rapport, le placent au premier rang parmi les lieux les plus industrieux de la Suède ; c’est aussi un des entrepôts du commerce qui se fait par le canal de Gôtha.
SkarA, chef-lieu du gouvernement de Skaraborg , ville épiscopale, très petite, mais remarquable par son école vétérinaire , qui est cependant bien déchue depuis l'établissement de celle de Stockholm; par son gymnase el autres établissemens littéraires. Vanas, nouvellement Lbàtie sur le lac Wettern, à l'embouchure du canal de Gôtha, pour donner à la Suède une grande forteresse, qui sera le point central de toutes les opérations militaires relatives à sa défense; ses fortifications tracées sur une grande échelle sont très remarquables; les travaux sont déjà très avancés. æ
Cacmar, sur le détroit formé par l’île d'OEland, pelite ville épiscopale, remarquable par le rôle qu’elle joua dans l'histoire de la Suëde , et encore florissante par son commerce, quoiqu'il soit bien
déchu en comparaison de ce qu’il était autrefois. Sa cathédrale , et surtout sa voûte hardie, méritent d’être mentionnées ; pop. 56000 âmes.
Wissy, sur l'ile de Gothland ou Gottland, petite ville épiscopale , à laquelle , en dépit des géographes, et appuyés sur des documens officiels, nous assignons le quatrième rang parmi les villes maritimes du royaume, à cause de sa nombreuse marine marchande. Quoique son commerce ne soit pour ainsi dire que l'ombre de ce qu’il était dans le moyen âge , il est néanmoins encore assez considérable. Wisby appartenait alors à la ligue Anséatique et était une des premières places du Nord; son code maritime servit pendant longtemps de règle aux nations de cette partie de l'Europe. On a découvert plusieurs antiquités dans ses environs et sur quelques autres points de l'ile. Dans le Norrland on trouve : HERN6SAND, ville épiscopale , la plus considérable de cette vaste partie du royaume; son commerce, que favorisent son port et une marine marchande assez nombreuse ; le collège, le jardin botanique et l'imprimerie qui publie presque tous les ouvrages dont se servent les Lapons, ajoutent à l’imporlance que lui donne déjà sa population, assez forte pour ces hautes latitudes; elle s'élevait en 1825 à 1896 âmes. LuLEA , très petite ville, assez importante par son port et son commerce ; elle nous parait même être {a ville la plus commerçante de tout le globe au-delà du 65° parallèle boréal. GeLuivara et JuckassaRvi, parleurs riches mines de fer.
Les principales villes du ROYAUME DE NORWEGE sont :
CHRISTIANIA , Située dans une des positions les plus pittoresques , à l’extrémité du golfe de son nom qui y forme un vaste port ,et au pied de l’Egeberg. Capitale du royaume de Norwège, résidence du vice-roi, d’un évêque, du siftamtmand de la division judiciaire d’Aggerhuus, cette ville voit aussi le S£orthing se rassembler dans son enceinte, Christiania a des rues larges, bien alignées et sh ti à angles droits , et est en général bien bâtie. La plupart des maisons sont en pierre. Ses édifices les plus remarquables sont : la cathédrale, le palais du gouvernement, l’école militaire, le nouvel hôtel-de-ville, la nouvelle bourse, les maisons de correclion, celle des enfans trouvés, le grand hôpital, et le théâtre principal.
Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : l’'universite fondée en 1811 et à laquelle sont annexés le séminaire philologique, une riche bibliothèque, un jardin botanique, un médailler, un musée d'objets scientifiques, un observatoire et le beau cabinet de minéralogie, d’instrumens et de modèles qui appartenait au
collège des mines copins à Konsberg ; viennent ensuite l’école militaire pour les officiers ; l'institut royal norwégien des cadets de terre avec une biliothèque publique ; l’instituf de commerce, l'école de dessin; celle de la cathédrale et plusieurs suciétés littéraires et philantropiques telles que la s0ciété géologique, et la société pour l’encouragement de l’industrie nationale.
Christiania est le centre du commerce de librairie de la Norwège et son plus grand atelier typographique ; il n’y a pas longtemps qu’on y publiait de 18 à 20 écrits périodiques. L’antique ville d’O ps lo est regardée comme un faubourg de la capitale de la Norwège ; c’est la résidence de l'évèque de Christiania. Cette dernière s'agrandit tous les jours, par les progrès rapides du commerce et de la population qui a doublé depuis 1816, et qui dépasse actuellement 21,000 âmes. Ses environs, parsemés de maisons de campagne nommées Lôkker, offrent un aspect enchanteur ; on y remarque surtout les maisons “e plaisance de Bogstadt, Frogner et Ulevold.
BERGEN , ville épiscopale, une dés plus anciennes de la Norwège, située au milieu d’une longue baie nommée Waag, entourée de rochers qui rendent dangereuses les trois entrées de son port, un des meilleurs de la Scandinavie. La fabrication de la faïence , et le raffinage du sucre sont, avec la construction des vaisseaux marchands et la pêche, les branches principales de l’industrie de ses habitans. La société royale de musique , l’écule royale et celle de navigation, le collège, \a bibliothèque, et le musée, sont ses principaux élablissemens publics. Malgré le rapide accroissement du commerce de Drammen et de Christiania et la décadence de celui de Bergen, on peut encore regarder cette ville comme la plus marchande de ce royaume; pop.
21,000 Ames.
: DRONTREIM (Trondhiem), dans le bailliage de Sondre Trondhiem , jadis résidence des rois norwégiens et aujourd'hui siège d’un évéché et résidence du stiflamimand de la division judiciaire de Drontheim. Placée sur la Nid, sur le golfe de Drontheim qui y formeun vaste rt, cette ville présente un aspect agréale, quoiqu’elle ne soit bâtie qu’en bois.
Parnii ses édifices on doit remarquer : la
nouvelle cathédrale, consacrée à saint Olof, dans laquelle sont couronnés les rois de Norwège; elle remplace la magnifique basilique qu’un incendie détruisit en 1719 A ie ndant plusieurs siècles un pélerinage célèbre dans tout le Nord; le palais du gouverneur et la maison de ville. Malgré sa haute latitude et sa etite population qui ne s’élève qu’à 12,000 mes, Drontheim possède un collège, une academie royale des sciences, un cabinet d'histoire naturelle, une bibliothèque assez riche, un seminaire ur l'instruction des Lapons, et d’autres instituts littéraires. Cette ville est l’entrepôt où se vend le cuivre des riches mines de Rôraas.
Les autres villes les plus remarquables de la Norwège sont :
FReDERIKSTAD, importante parses fortifications, par son port et par son commerce; on la regarde comme la seule ville de la Norwège qui soit bâtie en pierre; pop. environ 2000 Ames. DRAMMEN, dans le bailliage de Buskerud, composée de trois petites bourgades distinctes nommées Bragernüäs, Stromsüe et Tangen , situées sur le Drammen; c'est le plus grand entrepôt de planches de toute la Norwège, et le port actuellement qui reçoit le plus grand nombre de vaisseaux. Tôns- BERG, petite ville, importante par son antiquité et par sa nombreuse marine marchande, LANoE- SUND, ARENDAL, LAUAVIG, Ru1SôER (Oster Riisôer) et GrimsrAn, petites villes, importantes par le grand nombre de vaisseaux qu’elles possèdent et par leur commerce ; Laurvig l’est en outre par ses forges, les plus considérables de la Norwège: FREDERIKSWÆRN, par ses fortifications et par ses chantiers militaires, les plus importans du royaume ; Koncssenc, remarquable par son hôtel des monnaies et par ses mines d'argent; depuis longtemps elles étaient devenues d’une exploitation diMcile et passive, ce qui les avait fait abandonner, On a repris les travaux dans ces dernières années, et déjà le produit dépasse de beaucoup les fonds d'exploitation. De 1830 à 1832 inclusivement, le gain net a été de 920,000 francs, ce qui fait plus de 306,000 par an ; pop. 4000 âmes. Mopux, remarquable par sa riche mine de cobalt.
CHRISTIANSAND, chef-lieu de la division judiciaire de son nom et siège d'un évèêché, importante par son commerce, par son beau port fortifié, principal refuge des marins qui ont éprouvé des avaries pendant la dangereuse traversée du Cattegat, et par son établissement de quarantaine ; elle a un collège , une bibliothèque assez riche et un musée ; pop. 5000 âmes. STAVANGER, remarquable par son beau port, par son antiquité et par sa cathédrale , regardée comme le plus beau monument gothique de la Norwège; pop. 3800 âmes. CHrisTIANSUND, dans le bailliage de Romsdal, petite ville, importante par son beau port, par ses pêcheries florissantes et par sa
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societé d'agriculture qui a beaucoup contribué
au défrichement des terrains environnans; pop.
environ 2000 âmes. Rôünaas, dans le bailliage de
Trondhiem, importante par ses mines de cuivre
ac plus riches de la Norwège; pop. environ 3000 mes,
AusTanona, misérable endroit, remarquable comme siège de l'évêché le plus seplentrional de l’Europe (latitude 67° 38’), et conne n'sidence du bailli du Nordland, Trousôe, sur un bot, très pelite ville, chef-lieu du Finmark, florissante par le commerce ; sa population qui, il y à quelres années, ne s'élevait qu'à 160 âmes, parait
épasser actuellement 700 ; on y publie un journal; c'est sans doute {a production de ce genre da plus boréale du globe.
AMMERFESsT, dans le bailliage du Finmark ct sur l'ile Hvalüe, c'est le port le plus commergant de l'Ancien Continent à celle latitude élevée (latitude 70° 36’); pop. environ 100 habitans.
WAnDOENUUS, petite forteresse, avec un port et une centaine d'habitans, que nous ne nominons que pour signaler la forteresse la plus boréale de tout le globe (latitude 70° 22’); par un décret de 1816, tout militaire qui y a servi volontairement pendant 4 ans est exempt pour tout le reste de sa vie des obligations de son état,
rosssssions, La monarchie norwégiéno-Suédoise ne possède hors de l’Europe que la petite Île de St.-Barthélemi dans l'archipel des Antilles , en Amérique; sa superficie est estimée à 45 milles carrés, et sa population à 16,000 habitans. Ces deux petites sommes ajoutées aux sommes correspondantes relatives aux royaumes de Suède et de Norwège , donnent, pour la totalité de la monarchie, 223,046 milles carrés et 3,866,000 habitans.
DONARGRIZ ANGLAISE
POSITION ASTRONOMIQUE, Longilude occidentale, entre 0° 36? et 13’. Latitude, entre 50° et 61°. Dans tous ces calculs on n’a compris que le seul Archipel Britannique.
DIMENSIONS, Plus grande longueur (de la Grande-Bretagne), depuis le cap
rath dans le comté de Sutherland en Ecosse, jusqu’au cap Beachy dans le comté de Sussex en Angleterre, 603 milles. Plus grande largeur, depuis les environs de Walsham, dans le comté de Norfolk en Angleterre, jusqu’à Milfordhaven, dans le comté de Pembroke dans la principauté de Galles, 254 milles. La plus grande largeur absolue se trouve entre Yarmouth et le cap Landsend , où elle est de 320 milles.
cowrixs, L’Archipel Britannique est environné par l’Océan-Atlantique, qui prend le nom de mer d'Allemagne et du Nord à l’est de la Grande-Bretagne, de Manche au sud et d’Océan-Atlantique à l’ouest de l’Ecosse et de l’Irlande. .
PAYS, Le ROYAUME-UNI (United-Kingdom ) qui forme le noyau de la Monarchie Anglaise, se compose : 1° de lArchipel Britannique, qui comprend le royaume d'Angleterre proprement dit, la principauté de Galles et les royaumes d'Ecosse et d'Irlande, avec les nombreuses Îles qui en dépendent et ue nous connaîtrons à l’article iles ; 2° des dépendances administratives de l’Angleterre, dont les unes,
comme lesiles Scil{y et Man sont comprises dans l’Archipel Britannique : les autres n’en forment pas partie ; ces dernières sont les {es Anglo-Normandes vis-à-vis des côtes de la Normandie; le petit groupe d'Helgoland, vis-à-vis des embouchures de l’Elbe et du Weser, cédé par le Danemark ; le groupe de Malte, dans la Méditerranée, jadis dépendant de l’état souverain gouverné par l'Ordre de Malte; et Gibraltar, dans l’Andalousie en Espagne.
MONTAGNES, Tou. l’Archipel Britanni-
ue est parsemé de montagnes, surtout
l'Ecosse, le nord de l’Angleterre et la principauté de Galles; mais leur élévation est bien médiocre lorsqu’on la compare à celles qu'offre le Continent Européen. Le Ben-Nevis en Ecosse, dont la hauteur n’atteint que 682 toises , est le point culminant de tout l'archipel. Voyez aux pages 91 et 92 pour la direction et la hauteur de ces montagnes.
LES, Autour des deux Îles principales la GRANDE-BRETAGNE, qui comprend le royaume d'Angleterre proprement dit , la principauté de Galles et le royaume d’Ecosse , et l’IRLANDE , qui ne comprend que le royaume de ce nom, se trouvent
isposées très inégalement un grand nom-,
bre d’iles de beaucoup moindre étendue :
nous disons très inégalement , puisque
presque toutes sont situées le long de la.
côte occidentale de la Grande-Bretagne.
Voici les îles secondaires les plus remar-
quables ; nous les classerons d’après leur position géographique, en ajoutant les indications topographiques que notre cadre admet relativement à celles dont nous n'avons pas donné la description dans la topographie ; c’est le seul moyen d'éviter d’inutiles répétitions.
Au sd-est de la Grande-Bretagne, et vis-à-vis de la pointe de Land’s End, ontrouve le petit ArcHi- PEL DE SciLLy (iles Sorlingues), composé de 145 îlots, dont 6 seulement sont habités, savoir : Ste-Marie, qui est la plus grande, Ste-Agnés, St-Martin, Tresco, Brehar et Samson. On y trouve plusieurs monumens druidiques. L'ile 4nney, aujourd'hui inhabitée , paraît avoir été jadis beaucoup plus grande, puisque, à la marée basse, on aperçoit les fondations de plusieurs édifices que la mer a détruits; elle est aussi remarquable par de nombreux bassins de pierre qui doivent avoir servi aux cérémonies sanguinaires des Druides. Newton dite aussi Hughtown, petite ville de 800 habitans, sur l’ile Ste-Marie, est le cheflieu de cet archipel, qui, sous le rapport judiciaire seulement, dépend du comté de Cornouailles.
Au sud de la Grande-Bretagne, et presque au milieu de sa côte, est située l'ile de Wicar, dont nous parlerons en décrivant les environs de Portsmouth.
Nous mentionnerons dans la topographie les petites îles qu’on trouve sur la côte orientale de la Grande-Bretagne.
A l'extrémité septentrionale de la Grande-Bretagne sont situés deux archipels remarquables, celui des Orcanes (Orkney) composé de 30iles, et celui de SaeTLAnD qui en compte 86; ils forment ensemble le comté écossais d’Orkney ; la plupart de leurs îles sont encore désertes. Leur climat est le plus pluvieux de toute l’Europe, et leurs côtes sont tellement orageuses que les habitans des iles Shetland pendant plusieurs mois sont privés de toute communication avec le reste du monde. Malgré ces désavantages physiques on y trouve encore quelques lieux qui se distinguent par une certaine activité commerciale, et que le géographe ne doit pas passer sous silence à ces hautes latitudes. Nous nommerons : KiRKWALL, sur l'ile Mainland, la plus grande des Orcades et chef-lieu du comté; son port et sa vaste cathédrale , bâtie dans le xu° siècle, méritent d’être mentionnés, STROMNES, avec un port où arrive le grand bateau à vapeur qui pendant l'été, depuis 1827, va de Greenock à Edimbourg. Lerwicx, sur l'ile de Mainland , la plus grande desiles Shetland, très petite ville, remarquable surtout par le voisinage de la vaste baie de Bressay, où se rassemblent tous les étés les nombreux uavires écossais, anglais, hollandais et danois qui y arrivent pour faire la pêche du hareng. Nous remarquerons comme une curiosité qui ne doit pas être négligée , que lord Dundas est non-seulement le grand-juge héréditaire de ces deux archipels, mais qu'il en est aussi le chef de la religion , fonctions qu’il remplit par le moyen d’un délégué.
Les principales îles situées le long de la côte occidentale de la Grande-Bretagne sont : les HE- BRIDES, nommées WESTERN-ISLANDS par les géographes anglais, et que nous proposons, d’après leur exemple, d'appeler ARCHIPEL OCCIDENTAL; celle division embrasse toutes les iles qui bordent l'Écosse, dont elles font partie depuis la péninsule Cantyre jusqu’au cap Wrath. On en porte le nombre à 300, dont 86 sont habitées et assez bien cullivées; leur climat est froid et excessivement humide; l'absence d’arbres est un de leurs traits caractéristiques les plus remarquables. Les iles principales sont: Skye, une des plus grandes, où se trouvent plusieurs restes de fortifications danoises, et Portree , gros village regardé comme son chef-lieu; South-Uist; North-Uist; Lewis ou Long-1sland, où est situé Storhaway, regardé comme son chef-lieu, etremarquable par le grand nombre de navires qu’il envoie à la pêche du hareng; Mull, où se trouve Tobermory, petite ville, importante en ce que son port est le premier de tout le Royaume-Uni pour le nombre de bateaux qu’il envoie à la pêche du hareng; Staffa, petit ilot renommé par la grotte de Fingal, une des plus grandes curiosités naturelles de l'Europe, et, on peut le dire, du monde entier; les parois sont formées de colonnes de basalle bien supérieures en beauté à celles de la Chaussée des Géans en Irlande; l'aire de la grotte est couverte par la mer, qui ne permet d'y entrer que par un temps très calme; Ja masse qui forme le toit ressemble beaucoup à une mosaïque ; Zona ou Icolmkill, autre ilot, dont les nombreuses ruines, surtout celles de sa cathédrale bâtie par saint Colomban ea 565, attestent sa grande importance dans le moyen âge, lorsque cet îlot, rempli de monastères et d'écoles, était un des principaux foyers de la civilisation dans ces temps d’ignorance. On doit citer aussi Zla, Jura et Rum.
Lesiles AnranetRurE, vis-à-vis de l'embouchure de la Clyde, qui avec d’autres ilots forment le comlé écossais de Bute. Arran est remarquable par ses hautes montagnes; Bute par son industrie, sa population assez concentrée et par des restes de temples druidiques.
L'ile de Man, située au milieu de la mer d’Irlande ; le duc d’Athol, qui y réside une partie de l’année, en possède un tiers; ses ancètres ont possédé cette ile sous la protection de lAngleterre jusqu’en 1765; Douglas , assez jolie ville, résidence de l’évêque anglican de Sodor et Man, en est la ville principale. Les ports de cette ile possèdent 7500 tonneaux; tous les ans 500 bateaux se rassemblent sous un amiral de leur choix pour faire la pêche des harengs, qui, en quantité prodigieuse, se portent sur ses côtes depuis la fin de juillet jusqu’au commencement de septembre.
L'ile d'ANGLEsEY, qui forme un comté de la principauté de Galles. Sur le détroit qui la sépare de la Grande-Bretagne on a construit un magnifique pont suspendu. Anglesey est encore couverte de forêts, antiques sanctuaires de la religion druidique dont elle possédait anciennement le pontifé; de grossières collines fac-
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tices et des monceaux de pierres en rappellent encore les cérémonies sanguinaires. Parmi les petites villes remarquables qu’on y trouve on doit citer : BeAumanis, chef-lieu de l’ile, avec un portauquel appartiennent 22,408 tonneaux ; 4/mwich , avec un port taillé dans le roc par la compagnie qui fait exploiter les mines de cuivre de ses environs, rangées justement parmi les plus riches que l’on connaisse; Holy head, sur l'ilot de ce nom, jolie petite ville, importante par son port , d’où part tous les matins un bateau à vapeur pour Dublin.
Vis-à-vis des côtes de la Normandie, et hors des limites de l’Archipel Britannique, on trouve le GROUPE DES ÎLES ANGLO-NORMANDES ; elles forment deux petits gouvernemens : celui de Guerneseyÿ qui comprend l'ile de ce nom, dont Saint- Pierre , petite ville fortifiée, avec un port, est le chef-lieu ; et celui de Jersey, composé de l'ile de ce nom, où se trouve Saint-Hellier, petite ville très commerçante, avec un port franc et résidence du gouverneur; les ilols Sark ou Sereg, et 4idernay ou Aurigny en dépendent.
Dans la mer du Nord, et vis-à-vis des embouchures de l'Elbe et du Weser, se trouve la petite île HeLcoLAND, qui n’a pour habitans que des pêcheurs, mais qui est un poste militaire très important par sa position et par les fortifications qu’on y a faites. Pendant le blocus continental, ce stérile rocher était devenu un des principaux entrepôts du commerce de contrebande, ce qui en avait presque triplé la population.
Dans la mer Méditerranée est situé le GROUPE DE MALTE, qui, sous le rapport géographique, appartient à l'Italie; il est composé des îles de Malte, Gozz0, Comino et Cominotto. Dans celle de Malte, si renommée par la douceur de son climat, par ses oranges et autres fruits exquis, par la beauté de ses roses, par son miel délicieux, par ses débris d’antiquités qu’on fait remonter aux temps des Phéniciens, des Grecs, des Carthaginois, etsi importante par ses formidables fortifications, par ses beaux ports et par la riche récolte de coton qu'on y fait, on trouve La Valetta, chef-lieu du groupe et jadis du petit £lal de l’ordre des chevaliers de Malte. Placée sur la côte orientale de l'ile, cette ville consiste en cinq parties, considérées comme autant de villes et de forteresses séparées, qui peuvent se défendre chacune successivement; on les nomme : Za Vadetta ou Città Nuova, dont l'usage étend souvent le nom à toutesles autres ; Cillà-Villoriosa, Senglea, Burmola et le faubourg de {a Floriana. Elles renferment deux ports principaux nommés Porto-Grande et Porto di Marza Muscelto , subdivisés en plusieurs autres qui tous sont sûrs et commodes, et dont plusieurs peuvent recevoir des escadres entières. Les Anglais y ont établi la station de leur flotte dans la Méditerranéte. De beaux quais, de vastes bassins, le lazareth, des chantiers, de grands magasins et d’autres édifices remarquables les environnent, Parmi les principaux bâtimens de cette belle ville, qui, grâce à son port franc, est aussi une des places les plus commerçantes de la Méditerranée, nous citerons : l’église de St-Jean, l'ancienne
résidence du Grand-Maitre, où demeure actuellement le gouverneur, et les palais ci-devant Alberghi des différentes langues dont se composait l’ordre de Saint-Jean. Mais des constructions d’un autre genre ne doivent pas être passées sous silence : nous voulons parler de l'agueduc qui pourvoit cette ville d’eau, et surtout de ses formidables fortifications presque toutes taillées dans le roc; on doit les classer parmi les plus beaux ouvrages de fortification qui existent; elles en ont fait une des plus fortes places du monde, La bibliothèque publique, où l'on a rassemblé toutes les antiquités découvertes dans l'ile ; l’wriversilé, qu’on pourrait regarder plutôt comme un /ycée à cause de son peu d'importance; le jardin botanique, sont ses établissemens les plus remarquables. On doit ajouter que l’évêque de Medina ou Città-Vecchia , l'ancienne capitale de l’ile, demeure ordinairement à La Valetta.
Comino et Cominotto, surtout ce dernier, ne sont pour ainsi dire que des rochers peu importans qui s'élèvent au-dessus de la mer; mais Go32 0 est remarquable par son étendue, par son agriculture florissante , par ses produits, et surtout par les fortifications qu’on y a élevées dans la seconde moitié du xvin siècle. Parmi les antiquités qu'offre cette île on ne peut se dispenser de signaler les restes d’une construction cyclopéenne située au sommet d’une montagne; M. Mazzara, qui l’a visitée, la croit les débris d'un temple anté-diluvien ; en admettant cette supposition, cet ilot acquerrait une très haute importance , offrant les débris connus les plus anciens des ouvrages de l'homme.
Lacs, L’Angleterre en a peu et d’une petite étendue ; les principaux se trouvent dans les comtés de Westmvreland, de Cumberland et de Lancaster ; le Winandermeere, le Conniston et le Derwent attirent dans la belle saison le plus grand nombre de voyageurs qui s’y rendent pour jouir deleurs charmansenvirons. L’Ecosse en a plusieurs et d’une étendue remarquable ; les principaux sont : le Lomond quiest le plus grand de tous, le Ness, le Tay, etc. Ceux de l'Irlande sont encore plus nombreux et plus grands ; nous nous bornerons à nommer celui d’Erne , qui est le plus grand, et ceux de Neagh, Corrib, Ree, Derg, Allen, Conn, Killarney; ce dernier est remarquable par les sites romantiques dont il estenvironné. On doit ajouter que les marais nommés bogs par les naturels, occupent une très grande partie de l’Irlande et forment un de ses traits caractéristiques les plus remarquables.
FLEUVES, Le Royaume-Uni en a un grand nombre, mais leur cours est très borné.
Les principaux dans le royaume d’Angleterre sont :
La Tamise (Thames), formée, selon quelques géographes, par l'union du CHARWEL avec la THAMES, que d'après les étudians d'Oxford on nomme généralement Isis. Elle traverse les comtés de l'Angleterre méridionale, passe à Oxford, Windsor, Londres, Deptford, Greenwich, etc., etentre par une large embouchure dans la mer du Nord.
L'Huuser n’est, à proprement parler, qu’une vaste embouchure où aboutissent en mème temps plusieurs rivières qui fertilisent le centre et le nord de l’Angleterre. On le regarde communément comme formé par l'union de l’'Ouse, qui parcourt le comté de York, avec le TRENT, qui vient de celui de Stafford. L'Ouse passe par York et reçoit à la droite le Harf et l'Air, et le Derwent à gauche; l'Air baigne Leeds; le TRENT passe près de Nottingham et reçnit la Dove à droite. La ville de Hull est située sur la gauche de l’Humber, qui, au-dessous de cette importante place maritime , entre dans la mer du Nord,
La Mersey, dont le cours est très borné et l’embouchure très large; elle baigne Stockport, Liverpool et se décharge dans la mer d’irlande. La Mersey reçoit à la droite l'?rwe/l qui baigne Manchester , et à la gauche le Weaver qui passe par Northwich.
La SEVERN , qui est le plus grand fleuve de l’Angleterre , traverse la principauté de Galles et l’Angleterre occidentale, baigne Shrewsbury, Worcester, Gloucester, et reçoit la #üe à la droite et les deux Ævon à la gauche, un desquels passe par Bath, C’est par une vaste embouchure que la Severn entre dans le canal de Bristol.
Les principaux fleuves de l’Ecosse sont :
La Tweep, dont la partie inférieure du cours sépare l’Angleterre de l'Ecosse ; elle passe par Bervwick et entre dans la mer du Nord.
Le ForTa, qui donne le nom au golfe formé à son embouchure par la mer du Nord, il passe par Stirling et Alloa, et reçoit la Teilh à la gauche.
Le Tay, qui traverse le lac de ce nom et aboutit au golfe de la mer du Nord auquel il donne son nom; le Tay passe par Perth et Dundee.
La CLyne, qui après avoir traversé le comté de Lanerk, aboutit dans le golfe de Clyde dans la mer d'Irlande, après avoir baigné Lanerk, Glasgow, Port-Glasgow et Greenock.
La Srey arrose les comtés d'Inverness , de Murray et de Banff, et est surtout remarquable par sa grande rapidité; c'est dans la mer du Nord qu'elle a son embouchure, après avoir baigné Fochabers.
La Ness traverse le comté et le lac de ce nom, passe par Inverness et entre dans le golfe de Murray dans la mer du Nord; le magnifique canal Calédonien donne une grande importance à son bassin.
Les principaux fleuves de l’InLANDE sont :
Le Shannon, qui traverse presque toute l'ile du nord au sud ; c'est le plus grand de tous ses fleuves. 11 traverse plusieurs lacs, mais il ne recoit aucun affluent remarquable; Athlone, Banagher, Killaloe et Limerick sont les villes principales arrosées par re fleuve, dont l'embouchure est dans l'Océan-Atlantique.
Le BarRow, qui traverse le sud-est de l'Irlande et reçoit le Nore qui baigne Kilkenny ,et le Suire qui arrose Waterford.
La Lirrey n’est remarquable que parce qu’elle traverse Dublin, ia capitale du royaume, et par les travaux hydrauliques faits dans la partie inférieure de son cours; elle a son embouchure dans la mer d'Irlande.
Le Bann, qui sort du lac Neagh, parcourt le nord-est de l’irlande et entre dans l'Océan-Atlantique.
canaux, Aucun pays n’en à ni un plus grand nombre , ni de plus magnifiques.
Plusieurs passent justement pour des chefs-d’œuvre d’architecture hydraulique. Leur construction a coûté jusqu’en 1824, la somme énorme de 700,000,000 francs, et a exigé la percée de 48 galeries souterraines, dont la longueur totale est évaluée à 70 kilomètres ou a 36,610 toises.
Les quatre grands ports de l'Angleterre, Londres, Hull, Liverpool et Bristol communiquent entre eux et avec les principales villes de l’intérieur, malgré les chaines de montagues qui les séparent. Presque tous ces travaux gigantesques ont été entrepris et exécutés par des particuliers et sans le concours du gouvernement.
Les CANAUX DE L’ANGLETERRE CONVergeant tous vers une de ses villes principales et se ramifiant autour d’elle, chacune de ces villes se trouve enveloppée dans un cercle qui forme une division distincte de canaux. C’est d’après ces grands centres de communications hydrauliques que nous indiquerons les principaux canaux de l’Angleterre, afin de ne pas séparer ce qui forme un système hydraulique entièrement distinct.
Système hydraulique de Manchester.
Le canal de Rochdale va de Manchester à Halifax en passant par Rochdale ; il se réunit dans Manchester avec celui de Bridgewater par une galerie souterraine.
Le canal de Bridgewater. La première branche part des mines de charbon fossile, près de Worseley, jusqu’à Manchester ; la deuxième part de Manchester et remonte la rive méridionale de l'Irwell jusqu'à Runcorn sur la Mersey, après avoir traversé l’irwell sur un pont-aqueduc de 186 mètres de longueur ; les bateaux à vüi!:5 passent sous l’arche du milieu. Ce canal est remarquable par des portes de sûreté très ingénieuses qui, en cas de rupture de la levée, ne laissent écouler que les eaux con*:sues entre deux d'éntre elles. Une troisième branche conduit des mines de Worseley jusqu'aux marais de Chatinoss, où sont jetées les terres déblayées , afin d'exhausser
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ces marais et de les rendre labourables. Ce canal a 88 1/2 kilomètres de longueur sur un seul niveau, le même que celui des 29 premiers kilomètres du canal de Grand-:Tronc avec lequel il communique.
Le canal d’ Ashton et Oldham va de Manchester jusqu’à Ashton; un premier embranchement conduit à Oldham , et un deuxième à Stockport dans le comté de Chester.
Le canal de Huddersfield va d’Ashton à Huddersfield; ce canal et le précédent réunissent deux rivières navigables, la Calder et la Mersey qui se jettent dans des mers opposées. Le canal de Huddersfield traverse la chaîne de montagnes qui sépare les bassins de ces cours d’eau ; ce passage est effectué par une galerie souterraine taillée dans le roc, de 4828 mètres de longueur; c'est la plus longue de toutes celles qui ont été faites dansla Grande-Bretagne jusqu'en 1824.
Le canal de Peak-Forest part de l'extrémité de celui d’Ashton jusqu’à Soads-Knowl, où il est terminé par une route en fer.
Le canal de Ramsden conduit de la rivière Calder jusqu’au canal de Huddersfield.
De nombreuses routes en fer conduisent de tous ces divers canaux aux mines, et jusqu'aux manufactures isolées.
Système hydraulique de Liverpool.
Le canal d’Ellesmere prend son nom de cette ville, où ses deux lignes forment une croix et quatre branches désignées par les noms suivans : branche de Nantwich, depuis cette ville jusqu’à Ellesmere ; de Llanymynech, de cette ville à Ellesmere; le canal de Montgomery est la continuation de cette branche depuis Llanymynech. Branche de Shrewsbrry, de cette ville à Ellesmere ; cette branche traverse la Dee sur un aqueduc en fer. Branche de Liandsilio, de cette ville à Ellesmere,
Le canal de Shrewsbury va de cette ville jusqu’à Newport et traverse le Tenet sur un pontaqueduc en fer , le premier qui: ait été construit en Angleterre.
Le canal de Shropshire se divise en deux branches qui vont jusqu'à la Severne; ce canal est remarquable par trois plans inclinés; les bateaux montent le troisième plan au moyen d’une machine à vapeur.
Le canal de Ketley communique aux belles fonderies de ce nom; il offre le premier plan in cliné construit en Angleterre,
Le canal de Trent et Mersey, surnommé /e Grand-Tronc parce qu'il est comme l'arbre d’où se ramifient presque toutes les branches de la navigation intérieure de l'Angleterre. Ce canal, qui joint le Trent à la Mersey, a été entrepris sous le patronage du marquis de Stafford. 11 commence à Preston-Brook sur le canal de Bridgwater, Sa longueur de 150 kilomètres présente 76 écluses, 5 galeries souterraines, 3 ponts-aqueducs , etc. Il passe près des salines de Northwich, de Nantwich, de Herecastle; plusieurs rameaux se dirigent sur diverses villes à droite et à gauche du caual; il se joint au canal de Fazeley, qui
communique avec ceux dont Birmingnam et Londres sont le centre.
Le canal de Derby se compose de trois branches qui se joignent dans cette ville et vont, la première au sud, jusqu’au Grand-Tronc , qu'elle traverse pour déboucher dans le Trent à Swarkstone; la deuxième vers le nord; la troisième vers l’ouest, jusqu’au canal d'Erewash. Sa lon-‘ gueur est de 27 kilomètres.
Le canal d’Erewaskh , parallèle à la rivière de ce nom, fail arriver au Trent le combustible fourni par les houillères du comté de Derby. 11 y a plusieurs ramifications: à l’ouest le cana/ de Nutbrook; au nord le canal de Cromford, continué par une route en fer jusqu’à Mansfeld ; à l'est le canal de Nottingham , quifinit à cette ville sur le Trent et qui est prolongé au-delà de ce fleuve par le canal de Grantham.
Au-delà de Nottingham, en descendant le Trent, on trouve le plus ancien canal de l'Angleterre, /a fosse Drke , creusée parles Romains.
À Stockwith sur le Trent commence le canal de Chesterfield, qui va jusqu'à cette ville. Sa longueur est de 72 kilomètres.
Le canal de Leeds et Liverpool a 209 kilomètres de longueur; il communique par l’Aire et l'Ouse avec Hull et la mer du Nord ; il prend naissance à Liverpool, suit le cours de la Douglas jusqu’à Wigan, passe à Blackburn, Burnley, Colne, Skipton , Blingley et finit à Leeds.
Le canal de Lancastre prend naissance à West-Houghton, communique à Wigan, traverse à Chorley une galerie souterraine, la Rible à Preston, arrive à Lancastre et finit à Kendal dans le Westmoreland.
Système hydraulique de Londres.
Le canal du Régent va de Londres à Hull et à Liverpool; il a 2 galeries souterraines et est traversé par 37 ponts.
Le canal et bassin de Paddington a pour Londres la même destination qu'ont pour Paris les canaux de St-Denis et de l’Ourcq.
Le canal de Grande-Jonction a 153 kilomètres de longueur; il va de la Tamise, Londres, jusqu’au canal d'Oxford , en traversant les comtés de Middlesex, de Hertford pres de Bedford, de Buckingham et de Northampton ; il passe par 19 villes et a 101 écluses.
Le canal de Grande-Union part du canal de Grande-Jonction, près de Daventry, jusqu'à la ligne de communication de Hull à Liverpuol.
Le canal d’Union, de Leicester à Northampton.
Les canaux d’Oxford, Coventry , Fazeley, formant une chaîne coniinue depuis la Tamise jusqu’au Grand-Tronc; celui d'Oxford a 147 kilomètres de longueur, et dans cette étendue il compte 250 ponts.
Le canal de la Stroude va jusqu'à la Severne. Le canal de Berkley et Gloucriier. Le canal de Hereford va de cette ville à Gloucester. Le canal de Berks et Wilts part d'Abingdon jusqu’au canal de Kennetet Avon. Le canal Kennet el Avon. Le canal de Wey et Arun. Le canal de Grand-Surrey aboutit à la Tamise au-dessus
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etau-dessous de Londres. Le canal de Tamise et Medway n'a que 11 kilomètres, mais est à très grande section.
Système hydraulique de Birmingham.
Le canal de Birmingham et Fazeley joint à Fazeler celui d'Oxford et celui de Grand-Tronc; il complète ainsi le système de communication hydraulique avec les ports et les villes de Londres, Hull, Manchester et Liverpool.
Le canal du Vieux-Birmingham aboutit au canal de Staffordshire et Worcester. A l’ouest du canal une branche va jusqu'à Walsall; cette branche et beaucoup de rameaux secondaires mènent aux belles usines où l’on exploite les mines de fer et de charbon du territoire de Birmingham.
Le canal de Wryrleyet Essington; au nord de Birmingham et de Walsall , il réunit celui du Vieux-Birmingham avec celui de Fazeley.
Le canal de Stafford et Worcester part du Graud-Tronc jusqu'à Heywood, sur la Severne.
Le canal de Leominster et Kingston va de la Severne , près de Stourport, jusqu’à Kingston. Le canal de Worcester et Birmingham joint ces deux villes ; il passe dans 4 galeries souterraines. Le canal de Droivilich va de la Severne aux salines de Droitwich; c'est peut-être sur tout le globe le seul canal qui soit alimenté par des sources d’eau salée.
Les canaux de Dudley et Stourbridge font communiquer entre eux les grands canaux du Vieux-Birmingham, de Staffordshire et Worcester, et de Birmingham et Worcester,
Le canal de Stratford va de cette ville jusqu’au canal de Birmingham et Worcester.
Le canal de Warwick part du canal de Fazeley et Birmingham, passe près de Warwick et va jusqu’à Napton.
De nouveaux canaux sont entrepris pour ouvrir des communications autour de Bristol ct de Hull. Cette dernière ville est entourée déjà de plusieurs canaux qu’il serait trop long de citer.
Les principaux CANAUX DE L’ECOSSE sont:
Le canal Calédonien ; il réunit les deux mers qui baignent l’est et l’ouest de l'Ecosse par les lacs Ness, Oich, Loch, Eil et Linnhe; il part de la baie d’Inverness, non loin de l'embouchure de Ja Ness jusqu’à la baie d’Eil, La longueur de l'ex cavation du canal est de 34 kilomètres; celle des lacs intermédiaires de 60 kilomètres, ce qui donne une longueur totale de 94 kilomètres; sa largeur est de 15 mètres ; sa profondeur de plus de 6 mètres lui permet de porter les bâtimens de guerre qui ont à passer 23 écluses dans toute la longueur du canal.
Le canal de Forth et Clyde commence à Bowling-bay, sur la Clyde, au-dessous de Glasgow jusqu’au Forth; il a 8 réservoirs d’une superficie de 288 hectares, fournissant l’eau nécessaire à 250 écluses. On a construit 33 pontslevis, 10 grands et 33 petits aqueducs.
Le
Le canal de Crinan dans le comté d’Argyil ; il coupe l’isthme de Cantyre.
Le canal d'Union; il part du canal de Forth et Clyde à Falkirck et va jusqu’à Edimbourg. Le canal d’Inverarry ; il forme la jonction entre Inverary et Aberdeen, et a 17 écluses et 5 aqueducs. Le canal de Monkland va du port Dundas, près de Glasgow, jusqu’à la Calder.
Le canal de Glasgow à Paisley a 2 galeries souterraines et 5 aqueducs ; on l’a prolongé jusqu’à Androssan.
Les principaux CANAUX DE L’IRLANDE sont :
Le canal Royal, qui va de Dublin à Tarmonbarry sur le Shannon; une petite branche va à Trim sur la Boyne, et ouvre par conséquent une communication intérieure entre Dublin et Drogheda.
Le Grand-Canal, qui part également de Dublin et aboutit à Bonagher, sur le Shannon; une de ses branches part des environs de Prosperos et va à Athy, sur le Barrow, ouvrant ainsi une communication hydraulique entre Dublin, Limerick et Waterford; une autre branche aboutit à Ballinasloe.
Le canal de Newry va de cette ville au lac Neagh.
Le canal de Lagan ouvre une communication entre Belfast et le lac Neagh, en passant par Lisburn.
Le canal de Ballinrobe joindra bientôt cette petite ville à celle de Lough-Rea,
casminNS DS rer, Nous ne pouvons omettre un autre moyen de communication dans lequel l’Angleterre laisse loin derrière elle les autres états; nous voulons parler des nombreuses ROUTES EN FER qui sillonnent sa surface, et qui sont les premières qu’on ait construites en Europe. Elle en compte déjà plusieurs qui sont en pleine activité ; mais un bien plus grand nombre ne sont encore que commencées ou seulement projetées. Voici l'indication des principaux chemins en fer d’après les documens publiés dans les journaux anglais. Nousregrettons de n’avoir pas les moyens d'indiquer la longueur de chacun et les ouvrages accessoires tels que ponts, galeries etc., etc. , que leur construction a rendus nécessaires. Dans ce court aperçu nous suivons les trois grandes divisions administratives du royaume.
L’ANGLETERRE Offre d’abord la route en fer malléable dans les environs de Carlisle , qui est la première de ce genre construite dans la Grande- Bretagne, Les environs de Newcastle possèdent plus de 100 milles de routes à ornières sur le sol, et autant de voies souterraines dans les diverses mines, et le comté de Glamorgan en
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possède autant malgré sa petite élendue. Nous nommerons ensuite la belle route en fer d’environ 30 milles, entre Cardiff et Mertyr-Tydvil ; celle entre, Liverpool et Manchester, qui est le plus magnifique ouvrage de ce genre que l'on aitencore exécuté; c’est jusqu'ici le plus beau monument élevé à l'industrie de la Grande Bretagne. Quand on part de Liverpool , on est confondu d'étonnement à l'aspect du tunnel qui traverse cette ville presque en entier sur une étendue de plus d'un milleet quart, et à une profondeur de 123 pieds au-dessous du sol. La largeur uniforme de la galerie est de 22 pieds et la hauteur de 16. Ses côtés s'élèvent perpendiculairement de 5 pieds jusqu’à la naissance de la voûte qui forme un demi-cercle parfait. Une autre route presque aussi longue, nommée Cromford and High-Peak , traverse les montagnes du comté de Derby et furme la jonction entre le canal de Cromiford et celui de Peak-Forest; le chemin de St-Helen à Runcorn dans le comté de Lancaster; le chemin de Liverpool à Leeds, dont on estime la dépense à 900,000 livres sterling; le chemin de Leeds à Selby, dans le comté de York; il a 20 milles de longueur que l’on franchiten moins d’une heure. Londres est le centre d’un vaste cercle d'où partent plusieurs chemins en fer, dont voici les principaux : le grand chemin de Londres à Birmingham, qui est en construction; ce grand ouvrage aura dix {unnels ou passages souterrains, et deux digues à 6 pieds de distance avec des places pour tourner; il passera par Washford, Southampton et Kilsby; la dépense est estimée à 2,500,000 livres sterling ; sa longueur est de 111 milles. On le parcourra en 6 heures 1/2, ce qui fait 20 milles anglais par heure. On a le projet de l'étendre jusqu'à Manchester. Comme cette branche pourra être parcourue en 4 heures 1/2, et que l’on ne met qu'une heure et 20 minutes pour aller de Manchester à Liverpool par le chemin déjà indiqué, on pourrait aller de Londres à ce grand port de mer dans le court espace de 11 bures et 20 minutes! Le grand chemin Occidental qui doit aller de Londres à Milford par Bristol et Gloucester ; il commence à Paddington, dans les environs immédiats de Londres; une branche va tout droit jusqu’à Maiden-Head ; l'autre passe par Kingston, Staines et Windsor; ensuite il continue par Reading, Vantage, Swidon, Wotton-Basset, Chippenham, Bath et Bristol; une branche de cette partie va aboutir à Oxford. Le chemin principal poursuit par Cirencester et Stroud jusqu’à Gloucester ; de cette ville il va à Milford en passant par Ross, Monmouth, Abergavenny, Newport, Merthyr-Tydvil, Cardiff, Neath et Swansea. Cette distance de 280 milles anglais sera parcourue en 13 heures, et la dépense montera à 3,000,000 sterling. Le chemin de Londres à Southampton ; il passe par Battersea, Wandsworth, Kingston et Winchester;
‘il coutera 1 million de liv. sterl, et sa longueur
est de 75 milles anglais. Le chemin de Londres à Brighion ; il passera par Streatham, Crawley, Hurtsperpoint et Patcham ; il aura 47 milles, et sa dépense est estimée à 825,000 livres sterling.
Il aura trois branches, qui aboutiront à Hastings par Lewes, à Crawley par Steyneng, et à Southamplon par Shoreham, Chichester et Fareham. Enfin le chemin de Londres à Greenwich; ilest sur le point d’être achevé; on a le projet de l’étendre d’un côté jusqu'à Chatham, et de l’autre jusqu'à Douvres. Nous nommerons encore en Angleterre le chemin de Crediton à Exeler dans le comté de Devon, celui de Slocklon à Darlington dansie comté de Durham; et enfin ceux de Preston à Wyre et de Zondres à Craydon qui sont en construction. La concession de 8 autres chemins a été demandée au parlement.
L’Écosse offre la route en fer de Xi/marnock à Troon ; celles de la fonderie de Carron; des houillères de lord Elgin, de M. Erskine , de sir Hope ; et la route en fer de Berwick à Glasgow , qui les dépassera toutes pour la longueur; celle de Garnkirk à Glasgow ; elle est déjà achevée et a 8 milles de long, ainsi que celle de Dundee à Newtyle qui est de 11 milles.
En IRLANDE nous citerons la route en fer que l'on construit actuellement entre ZLimerick et Waterford; on a déjà achevé la partie qui va de cette dernière ville à Carrick.
Comme d'importantes améliorations viennent
d’être introduites dans ce système, nous ne pouvons nous dispenser de faire mention des suivantes qui appartiennent à l'Angleterre. La route à rainures et à plan incliné de St-Austel à Pentew, sur laquelle un chariot chargé acquiert, sans le secours d'aucun moteur, une rapidité de 30 milles à l'heure. C’est sur le même plar qu'a été construit dans le Montmouthshire celie qui va de Swansea aux mines de Landore ; en deux minutes un chariot de 200 quintaux de charbon parcourt un demi-mille. Bientôt les routes à rainures suspendues donneront une nouvelle vie à cette importante industrie. En 1835 les divers chemins de fer de l'Angleterre ouverts à la circulation, ont transporté 1 0,000,000 de voyageurs, 2,230,000 tonnes de marchandises; 300,000 bêtes à cornes et 1,700,000 moutons et cochons; le bénéfice réalisé par les entrepreneurs s'est éleyé à 2,000,000 de liv. sterl,
ETHNOGRAPHIS, La population du Royaume-Uni et de ses dépendances appartient à deux souches principales : la Germanique et la Celtique. La SoucuE GERMA- NIQUE comprend les Anglais etles Ecossais , qui forment la population de la Grande-Bretagne et d’une partie de lIrlande, et presque les deux tiers de celle de tout le Royaume-Uni; les descendans des Noriwégiens , dans PArchipel de Shetland, et les Frisons, dans le petit groupe d’Helgoland, sont de petites fractions appartenant à cette souche. La Soucue CELTIQUE, qui forme plus d’un tiers de la population du royaume, secompose des Zrlandais, des montagnards
ste
de l'Ecosse, des habitans des îles Hebrides, de ceux de l’île de Man et des Kimri ou Gallois qui occupent la plus grande partie du pays de Galles. Les Sou- CHES GRÉCO-LATINE et SÉMITIQUE ne comprennent que de petites fractions de la population du royaume ; les Français, dans les îles Anglo-Normandes, et les Italiens, dans le groupe de Malte, appartiennent à la première ; les 4rabes- Mallais, dans ce même groupe et les Juifs, dans l’archipel Britannique et ses dépendances , appartiennent à la seconde.
AgLIGION, La Calviniste - Anglicane est la religion dominante dans tout le Royaume-Uni à l’exception de l’Ecosse, où la Calviniste - Presbytérienne est rofessée par la grande majorité des haitans. La religion catholique, à laquelle est attaché plus d’un quart de la population du Royaume-Uni, vient d’être délivrée des restrictions politiques auxquelles étaient condamnés ceux qui la professent. Le grand nombre vit en Irlande : ils forment environ les quatrecinquièmes de la population de cette ile ; en Angleterre, c’est à Londres et dans les comtés de Lancaster , de York, de Stafford et de Northumberland qu’ils sont les plus nombreux. Viennent ensuite les Méthodistes, les Mennonites, les Quakers, les Herrnhuters ou Fréres Moraves et une foule d’autres religionnaires, mais en moindre nombre. Les Juifs ne montent qu’à quelques milliers, et vivent surtout à Londres.
aouvsanemenT, Le Royaume-Uni est une monarchie constitutionnelle basée sur la grande charte signée par le roi Jean en 1215, modifiée en 1265, en 1272, et principalement sur la déclaration de 1688, proclamée avant l’avènement de Guillaume I1l et de Marie au trône, avènemen:
que les auteurs anglais appellent la restauration. D’après cette constitution le pouvoir législatif est exercé var le parlement formé par le rot, la chambre des pairs et ia chambre des communes. Le roi réunit à la dignité de magistrat suprême celle de chef de l'Eglise.
Il convoque le parlement, le proroge et le dissout quand il lui plait; mais il est obligé de le convoquer au moins une fois pa an, et plus souvent s’il est nécessaire.
n acte du parlement n’a de valeur qu’après avoir été sanctionné par le roi, qui
peut à volonté augmenter le nombre des.
membres de la chambre des pairs; c’est lui qui déclare la guerre, fait la paix, forme les alliances et conclut les traités; il dispose librement de toutes les forces de terre et de mer; c’est lui qui les commande, etil a seul le droit de construire des citadelles, des forteresses, des ports et des havres , et d’y mettre des garnisons.
Le roi nomme à tous les emplois civils et militaires , à toutes les magistratures et offices, aux évèchés et autres dignités ecclésiastiques du premier ordre ; il jouit exclusivement de la prérogative de faire grâce et de commuer les peines. En sa
qualité de chef de l’église, ilconvoque les
synodes nationaux et provinciaux, qui, de son consentement , font des canons pour régler le dogme ct la discipline.
C'est aussi le roi qui surveille le com— merce intérieur, qui règle tout ce qui à rapport aux poids et mesures, qui fixe le titre des métaux, et qui jouit du privilège exclusif de battre monnaie. La plus importante barrière à tant de puissance ,
c’est qu’il ne peut faire de nouvelles lois,
ni établir de nouveaux impôts sans le consentement des deux chambres du parlement ; le corps législatif possède d’ailleurs comme moyen extrème , le droit de refuser les subsides. La constitution anglaise, qui a servi de modèle à tous les gouvernemens conslitutionnels qui ont été créés dans ces derniers temps, garantit l’exercice complet de la liberté de la presse et reconnait aux femmes la faculté de participer à l’hérédité de la couronne. Îl est même reconnu que, dans les actes du parlement, le mot rot doit s'entendre aussi de la reine régnante. Le droit de succession est héréditaire, mais cette hérédité peut être limitée par le parlement. Tout prince, pour entrer en possession de la couronne, doit faire partie de la communion de l’église Auglaise établie par la loi. Afin d’assister le roi dans l'exercice de ses fonctions, divers conseils lui sont accordés :
Le premier se compose des pairs du royaume qui sont les conseillers nés de la couronne et que le roi peut appeller auprès de lui pour leur demander conseil dans toutes les affaires d’une haute importance nationale. Vient ensuite le conseil privé, qui se compose de telle personne que le roi juge à propos d’y appeler.
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plus influentes du royaume. Les fonctions de ce conseil sont purement judiciaires.
Le conseil du cabinet dirige toutes les affaires de l’état. Les membres de ce conseil sont choisis parmi ceux du conseil privé sans aucune nomination légale.
Ce sont ordinairement les ministres placés à la tête des principaux départemens publics. Quand un ministre donne sa démission ou quand on la lui demande, il cesse par ce seul fait d’être membre du conseil du cabinet. Le nombre des ministres n’est pas toujours le même. Les ministres soLt toujours pris parmi les membres de l’une ou de l’autre chambre. A cet égard le roi est libre dans son choix, à Pexception du Lord-Chancelier et du Chancelier de l’Echiquier, dont le premier doit nécessairement être pair, et le second membre de la chambre des communes. Depuis 1801, après la réunion de l'Irlande à la Grande-Bretagne, le parlement prend le titre de Parlement impérial de la Grande-Bretagne et de l'Irlande. La Chambre des pairs compte 429 membres parmi lesquels se trouvent les évêques et archevèques. La Chambre des communes a subi de grands changemens dans son organisation relativement aux lieux qui ont le droit d’en choisir les membres. D’après le bill de réforme passée en 1832 , plusieurs lieux insignifians qui envoyaient des députés au parlement ont cessé de jouir de ce droit ; la grande extension que prirent le commerce et les manufactures dans la dernière moitié du xvin siècle, fut la cause éloignée de cette réforme. Des villes populeuses et puissantes par leurs richesses et l’importance de leur commerce, S’élevèrent dans toutes les provinces du royaume , et ces villes comme Manchester, Birmingham, etc., etc., n’étaient point représentées. Dès le temps de la guerre d'Amérique, elles commencèrent à manifester publiquement la résolution de ne plus se soumettre à cette exclusion. Les inquiétudes causées par la révolution française et la guerre qui en résulta vi pendant quelque temps les efforts que firent ces villes pour obtenir une modification dans le système représentatif; mais après la paix de 1815, ces efforts se renouvelèrent, et il devint impossible d’y résister plus long-temps.
Le bill de réforme fut en conséquence rendu. Cette loi repose sur cette base que
le droit d’élection appartient aux places importantes et non pasaux bourgs déchus.
En conséquence 56 petits bourgs dont la corruption était notoire, perdirent le droit d’envoyer des membres au parlement, et 30 aussi perdirent un de leurs membres.
Des 142 membres ainsi supprimés 65 Îurent accordés à des comtés, 65 à des bourgs nouvellement créés et les autres à l’Ecosse et à l’Irlande. Dans quelques lieux les limites du bourg furent étendues et dans tous le droit d'élection fut accordé à un plus grand nombre de citoyens. Par ces arrangemens la chambre des députés se trouve aujourd’hui être composée de 658 membres, dont 471 sont élus par l’Angleterre, 2° par la principauté de Galles, 53 par ‘Ecosse et 105 par l'Irlande.
Suivant le bill de réforme, tout individu occupant en qualité de propriétaire ou de locatairedans l’intérieur d’une cité ou d’un bourg, un terrain, une maison ou portion de maison d’une valeur locative de 10 liv.
sterl. par an est électeur. Les personnes possédant desbiens dans différens comtés peuvent voter dans chacun de ces comtés.
e peuvent être électeurs les receveurs des droits d’accise, de douanes, de timbre, de l’impôt sur le sel, sur les portes et fenètres, les directeurs des bureaux de postes, les commis de la malle. Pour être éligible dans un comté, il faut être propriétaire d’un bien rapportant un revenu de 600 liv. st. et seulement de 300 liv. st.
pour étre élu par une cité ou un bourg.
Ces conditions de propriété ne sont point exigées des fils de pairs, ni des membres qui représentent les universités. Ne peuvent être éligibles les individus compris dans les catégories suivantes : les étrangers même naturalisés, les juges, les ecclésiastiques, tout receveur d’impôts créés depuis 1692, les commissaires des prises, des transports , presque tous les employés inférieurs du gouvernement, les commis des bureaux des ministères, les fournisseurs du gouvernement et en gènéral toute personne occupant une place créée depuis l’an 1705. Tout membre du parlement qui A une des places susdites ne peut sièger sans avoir été réélu.
L’archipel de Scilly, l’ile de Man, les iles Anglo-Normandes , celle d’Helgoland, le groupe de Malte et Gibraltar ne sont pas représentés dans le parlement ; des gouverneurs nommés par le roi sont à la
tête de leur administration, qui diffère de celle des comtés du Royaume-Uni ; tous ces pays sont gouvernés par des lois particulières etquelques-uns jouissent de SMS plus où moins grands el de
eanucoup de liberté, surtout sous le rapport commercial. Ces pays sont censés faire partie du royaume d'Angleterre sous le rapport administratif; c’est pour cela que nous les avons rangés dans le tableau sous le titre de dépendances administratives de l'Angleterre.
PLACES FORTES 6t PORTS MILITAIRES, Les principales places fortes sont : Portsmouth, qui est la plus importante de tout le royaume, Douvres( Dover ), Falmouth, Sheerness, Chatam, Yarmouth, etc., en Angleterre; Fort Georges, ete., en Ecosse; les forts qui défendent le port de Cork, Enniskillen,, etc., en Irlande; Gibraltar, Malte et Helgoland dansles dépendances administratives de l’Angleterre.
Les principaux ports militaires sont :
Dept{ford, Wooliwich, Chatham, Sheerness, Portsmouth, Plymouth, Milfordhaven, Yarmouth, en Angleterre ; Leilh et Inverness, en Ecosse; Cork, Walterford, Galway, Bantry et Limerick, en Irlande.
ENDUSTRIE, Presque toutes les fas-iques et les manufactures ont été portées à un haut degré de perfection en Angleterre et en Ecosse. La Grande-Bretagne peut maintenant étre regardée comme le pays le plus industrieux du globe. Presque toutes ses villes se distinguent dans quelque branche importan * de l’industrie ; nous nous bornerons à e 1 signaler quelques-unes des plus importantes, en faisant observer que la ville de Londres en Angleterre, comme Paris en France, Vienne en Autriche et autres grandes capitales de l’Europe, offre des produits plus ou moins parfaits dans tous les genres. Voici quelques-unes des villes qui se distinguent le plus dans les prins paux articles de industrie du Reyaume-
ni.
Pour les manufactures de coton :
Manchester et ses environs, les deux Bolton, Blackburn , Preston , Rochdale, Warrington, Chester, Norwich et Londresen Angleterre; Glasgow et autres villes de l'Ecosse méridionale. Pour les nanufactures de laine : Leeds, Halifax , Brad-
ford, Huddersfield , Kendal, Frome, Stroud, Colchester, Shrewsbury, Salisbury , Exeter , Calne, Taunton , Coventry, Norwick, Nottingham, Gloucester, Leicester en Angleterre; Glasgow et Perth , en Ecosse. Pour les mnanufactures de lin: Warrington, Leeds, Barnsley , Bridport, Exeter, Maidstone, etc., en Angleterre; Lisburne, Newry, Belfast, Drogheda, Cootehill, Monaghan, Armagh, Sligo, Galway, Dublin ,ete., en Irlande; Glasgow , Dundee, Paisley, Montrose en Ecosse. Pour les fabriques de soie : Coventry, Macclesfield , Londres, Reading , Nottingham, Derby, Sheffield, etc., en Angleterre ; Paisley en Ecosse et Dublin en Irlande.
Pour les fabriques d'objets en fer, acier et quincaillerie : Sheffield, Birmingham avec Soho, Londres, Barnsley, Wolverhampton, Ketley, Dudley, Rotherham , Shrewsbury , Colebrookdale, etc., en Angleterre; Merthyr-Tydvil, Swansea, Neath, dans la principauté de Galles; Carron-Works, Clyde-Works,etc., en Ecosse. Pour la bijouterie : Sheffield, Birmingham et Londres. Pour la faïence :
Burslem , Etruria ( Staffordshire), Leeds, Chesterfield , Londres, Newcastle, Bristol, etc., en Angleterre; Glasgow, en Ecosse. Pour la porcelaine : Worcester et Derby. Pour les {anneries, la préparation des peaux, les gants, etc. :
Southwark (partie de Londres), Bristol, Warwick, Huntingdon, Worcester , etc., en Angleterre; Perth en Ecosse; Limerick, en Irlande. Pour la verrerie :
Londres, St- Helen, Verreville, Bristol, etc., en Angleterre, et Glasgow en Ecosse. Pour le papier : Maidstone , Hereford, le pays dè Galles et quelques comtés de l'Écosse.
commence, Tout ce que l’histoire nous dit de la richesse et de l'étendue du commerce des nations, qui, sous ce double rapport, ont le plus brillé dans l’antiquité, dans le moyen âge et dans les temps modernes, est bien peu de chose lorsqu'on le compare à ce que nous offre la Grande- Bretagne. Faisant chez elle le commerce intérieur, peut-être le plus riche et le plus actif qui existe dans aucun pays; tirant de l’étranger une foule de matières premières propres à entretenir ses innombrables fabriques ; distribuant à tous les pays du monde l’excédant de sa consommation et des produits de son industrie ;
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couvrant toutes les mers de ses vaisseaux marchands, et les dominant toutes par ses flottes invincibles ct par ses colonies, dont la position a été choisie avec une admirable intelligence , la Grande-Bretagne s’est élevée à un tel degré de puissance et de splendeur, qu’elle est parvenue à étendre son action commerciale encore plus loin que sa vaste domination politique. Son commerce n’a d’autres bornes que celles du monde connu. Voici les principaux articles d'importation et d'exportation rangés d’après leur importance; nous les tirons de documens officiels relatifs aux années 1825, 1826, 1827 et 1828. Pour l'IMPORTATION : sucre brut, coton en laine , caté, thé, soie brute ei filée, blé, grains et farines, lin brut, indigo, vins, suif, laine, étoffes des Indes, rhum, huile de baleine, chanvre brut, garance, peaux brutes el tannées , tabac à fumer, bois de charpente, peaux et fourrures, cendres et potasse, eau-de-vie, fil de lin brut, riz, graines de lin et autres, cochenille, fer en barre, bois de campéche, fromage , hois pour mâts, bois d’acajou, beurre, fanons de baleine, mercure, bray et poix, raisin de corinthe, soude, poivre, salpêtre, raisins secs, écorces de chènes et autres, borax, thérébentine, canelle; huile d'olive, rhubarbe, toiles étrangères, cloux de girofle ; soufre, bois de sapin, piment, cacao, citrons et oranges, mélasse, noix muscade, bois de fustic, planches de chêne, macis, etc. Pour l'EXPORTATION : tissus de colon, coton filé, tissus de laine , tissus de lin, sucre rafiné, fer forgé et acier, quincaillerie et coutellerie, ouvrages en cuivre et bronze, joaillerie et orfèvrerie, sel, chapeaux de toute espèce, poissons de toute espèce , étain travaillé. houille , papeterie, verrerie, plomb àtirer , tissus de soie, cuir préparé et non préparé , blé, grains et farine, savon et chandelle, étain brut, bœuf et porc salés, articles de tabletterie, ouvrages de sellerie, terraille, bière et ale, articles de broderie, pain et biscuit, instrumens de musique, beurre et fromage, salpètre rafiné, huile de baleine, lard et jambons, mélasse, merceries et modes, fanons de baleine, grains de toute espèce, alun, houblon, tabac à fumer et une foule d’autres articles de moindre importance. Nous ferons observer , qu’en 1834 la valeur offcieile ou déclarée des marchandises anglaises ex-
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ortées d'Angleterre a été de 41,849,192 ivres sterling. Les articles dont la valeur a dépassé 1,000,000 livres sterling sont : coton en pièce, 95,281,495; coton filé, 5,211 ” ‘5; lainage, 5,754,019 ;
toiles, 2,364,98v; quincaillerie, 1,484,681;
hs et aciers, 1,404,756 livres ster-
ing.
Les principales villes marchandes maritimes sont : Londres, Liverpool, Brislol, Hull, Newcastle, Plymouth, Southampton, Sunderland , Whitehaven, Portsmouth, Yarmouth, Whitby, Scarborough, Darmouth, Beaumaris, Poole, Exeter , Lyn-Regis, Cardigan , Swansea, Gloucester, Rochester, Grimsby, etc. , en Angleterre ; Edimbourg avec Leith, Greenock, Glasgow, Dundee, Aberdeen, Montrose, Grangemouth , Kirkaldy , Irvine , Dumfries, Boiwness, Inverness, elc., etc., en Ecosse; Dublin, Belfast, Cork, Nerwry, Limeriek, Walerford , Wexfvrd, Londonderry, ete. etc.,en Irlande; S£- Hellier , Malte et Gibraltar, dans les dépendances administratives de l'Angleterre.
Parmi les villes les plus commerçantes de l’intérieur de l’Angleterre, on doit nommer Birmingham, Manchester , Sheffield , Leeds et presque toutes les autres mentionnées dans l’article èdustrie.
DIVISION ADMINISTRATIVES. Le ROYAU- ME-UNI est divisé en trois royaumes, savoir : celui d'Angleterre avec la principauté de Galles, et ceux d’Ecosse et d’Zrlande. Sous le rapport civil ces 3 grandes divisions politiques sont subdivisées chacune en shires ou comtés; ceux de l’Angleterre sont subdivisés en Aundreds ou districts; quelques-uns, comme le comté de York, en provinces subdivisées en plusieurs 204-
pentakes où cantons. En général on peut remarquer que les comtés et leurs subdivisions offrent beaucoup d’irrégularités dans les trois royaumes, mais surtout dans celui d'Angleterre. Ainsi, par exemple, les comtés de Cumberland, de Durham , de Northumberland , et de Westmoreland sont subdivisés en wards ; le comté de Kent , est partagé en 5 lathes, celui de Sussex en 6 rapes et celui de York en 3 provinces, suhdivisées en 29 2oapentukes, sans comyter la ville de York et sa banlieue, 11
sinistrés sétitriiets à
y a plusieurs autres anomalies moins im— portantes , que nous avons cru pouvoir négliger. Dans toutes les monarchies absolues et dans les gouvernemens constitutionnels du continent, les fonctionnaires politiques et administratifs forment une classe distincte dont les attributions sont fixes et connues et n’ont rien de commun ni avec la magistrature ni avec l’armée.
En Angleterre cela est tout différent. Dans tout le royaume, il n’existe pas un seul fonctionnaire purement administratif ; tous sont magistrats sous une forme ou une autre; toutes les décisions qu'ils rendent sont des jugemens, soumis à des règles dont ils ne peuvent s’écarter, et qui sont presque toujours rendus publiquement et même contradictoirement. Il résulte de là, qu’en voulant décrire les rouages administratifs de l’Angleterre, on se trouve à chaque instant obligé d’empiéter sur le terrain de l’organisation judiciaire à laquelle l’administration touche par mille points , se confondant sans cesse avec elle. Nous allons toutefois essayer d’en donner une idée. Les principaux fonctionnaires civils chargés de l’administration des comtés sont le Mg À , le custos rotulorum, le greffier de la
paix , les juges de paix, le coroner
et les constables. Le shériff est choisi tous les ans par le roi. Ses fonctions sont gratuites, et celui qui est nommé est tenu d’accepter sous peine de 1500 livres sterling, à moins qu’il n’ait une excuse valable à présenter. Mais une personne ayant rempli les fonctions de shérif, ne peut plus être choisie qu'après un intervalle de trois ans. Les devoirs du shériff sont nombreux : il est en mème temps juge, gardien de la paix du roi, officier ministériel des cours supérieures de justice et bailli du roi. Le custosrotulorum, ainsi que son nom l'indique, a sous sa garde les rôles et archives du tribunal de paix. Ce fonctionnaire est nommé par ordonnance royale, et il est tenu d’assister aux audiences du tribunal de paix; mais il peut se faire remplacer par un greffier nommé par lui. Le greffier de la paix doit toujours être présent aux sessions trimestrielles du tribunal de paix dont il est chargé de faire connaître les époques.
Ilexpédie les mandats, tient les registres de procédure et veille à l'exécution des arrêts. Pendant les séances de la cour il lit les actes, fait l'appel des jurés. C’est
lui qui assigne les accusés et qui présente les actes d'accusation au grand jury. Le coroner est un fonctionnaire élu par les francs tenanciers du comté, convoqués par le shériff. Il y en a ordinairement quatre par comté, quelquefois moins et quelquefois jusqu’à six. Leur charge est à vie, et ils ne peuvent être destitués que dans certains cas prévus. Les fonctions du coroner consistent à faire une enquête sur la cause des morts subites, En qualité d’officier ministériel , il agit comme substitut du shériff. Les juges de paix dont le principal est le cus{os rotulorum, sont nommés par orconnance spéciale du roi. Ils sont chargés de maintenir la paix dans leurs districts. Ils sont nommés pour un temps indéterminé et doivent posséder un revenu net de 100 liv. sterl. Les constables sont de deux espèces : les grands et les petits constables. Il y a un grand constable par centurie ou hundred. Les petits constables lui sont subordonnés, et il en existeun certain nombre dans toutes les villeset paroisses. Leurs fonctions consistent à maintenir la paix du roi dans leurs districts, et, à cet effet, ils sont investis de pouvoirs très étendus pour arrêter et emprisonner les prévenus, pour forcer les portes des maisons, etc. Quant à l’organisation judiciaire de l’Angleterre, elle est d’une si grande complication et diffère si complètement de celle des autres pays de l'Europe, qu’il est d’une extrême difficulté d’en donner une idée juste et nette aux habitans des pays continentaux. Les magistrats qui rendent la justice en Angleterre sont de deux espèces : les juges proprement dits (judges) et les justiciers (justices). Il n’y a pour tout le royaume que quinze juges séant à Londres; ceux qui président à la justice dans les provinces sont des justiciers el notamment les juges de paix. Chaque année les quinze juges de Londres parcourent les comtés pour tenir des cours d’assises dans leurs chefs-lieux.
Ces cours siègent trois fois par an dans les comtés du centre et deux fois seulement dans les autres. Elles forment autant de cours différentes selon le genre d’affaires dont elles sont chargées ou suivant la chambre de justice dans laquelle elles tiennent leurs séances. Ces diverses cours n’ont souvent qu’une supériorité nominale l’une sur l’autre, car elles ont réciproquement le droit de casser leurs ar-
‘rêls respectifs ; mais la chambre des lords
nsisleurs stis de et eMer Îles orga- , elle diffère s pays edit t nette x, Les n Anjuges ticiers me que ux qui pvinces s juges ges de r tenir lieux.
dans seulent augenre pu suiaquelle iverses ité nobnt ré hrs ars Lords
est, dans tous les cas, le dernier ressort.
Ce n’est pas encore tout : parmi ces cours de justice il y en a qui suivent strictement la loi anglaise tant commune que parlementaire; d’autres qui jugent d'après la loi civile on romaine; d’autres enfin qui se bornent à décider les cas que la loi anglaise n’a pas prévus. Celle-ci est purement civile; celle-là n’est que criminelle; une troisième est à-la-fois civile et criminelle. La chambre des pairs a cette double juridiction. Comme cour civile, elle ne juge que les causes dont il a été auvelé des cours inférieures ; et quant à sa juridiction criminelle, elle est presque exclusivement bornée aux crimes d’état. Le comité judiciaire du conseil privé, et la chambre de l’Echiquier n’ont qu’une juridiction civile.
La cour du banc du roi est une cour à-la-fois civile et criminelle. La cour du Plaids et celle de l’Echiquier n’ont qu’une juridiction civile. Ces trois dernières forment les seules véritables cours de justice de l'Angleterre ; les autres n’en sont que des émanations, les affaires pouvant toujours étretransférées par les parties à la
Courés.
ROYAUME D’ANGLETERRE
ANGLETERRE proprement dite.
BEDFOnD. . ...,....... Bedford, 7. Bigerswalde, 3 Luton, 6. Rickmansworth, 4. Leighlon-Buzzard, 3. Woburn, 2.
Benx. Reading, 16. dbingdon, 5. Windsor, 6. Newbury, 6. East- 1slef, 0.7. Sandhurst, 0.8. Wantage, 3.
BUCKINGHAM. . ......... Buckingham,7. VNewport-Paganel, 3. Elton, 3. Slough, 0.2? û Greal-Marlow, 6. Aylesbury, 5.
AMBRINGE,
ston,1.
GLOUCESTER
HeREFORD.
HuüNTINGDON.
Caezrs-LiEux, VILLES ET LIEUX REMARQUABLES.
Cambridge, 21. E/y, 6. Newmarket, 2. Wisbeach,9.P. Roy-
Ü Chester, 21. P. Nantwich, 5. Northwich, 2. Slockport, 29. Macclesfield, 2 Launceston, 5. S£.-Austle, 9. Truro, 3. P. Penryn, 3. Falmouth, 4. P.Helstone,3. Penzance,9.P.St-Just, 5. Redruth, 8. Fowey, 2. P. Looe,1.P. Padstow, 2. P. St-lves, 6.P. Hayle. Carlisle, 20. 4ldstone, 7. Penrith, 5. Whilehaven, 15. P, on, 6.P. Cokermouth, 6. Maryport, 4.P. Wigton, 5. Derby, 24. Matlock, 8. Buxlon, 1. Cromford, 8. Belper, 8 Bakewell, 2. Chesterfield, 6. Ashford.
. Exeter, 28. P. Bamplon. Tiverton, 10, Toprhan, 8. P. Exmoulh, 3. P. Crediton, 6. Darmouth, 5. P. !
Plymouth, 31. P. Tavistock, 6. Barnstaple, 7. P. LBideford, 5. P. Ilfracomb DORSET.............. Dorchester, 3. , Castle, 1. Melcomb-Regis, 6.P. Weymouth, 2. P. Cheswill? Bridport, 4. P..
. Durham, 10. Bishop-Auckland, 2. Sunderland, 41. P. Slork- | 8. P, Darlinglon, 8.
ESsEx. Colchester, 16. P,Chélmsford, 5. Harwich, 4. P.Maldon, 4. P.
.... Gloucester, 12. Tewkesbury, 5. Berkley, 0.8. Cheltenham
23. Bisley, 5. Slroud, 7. Cirencesler, 5. Neiveni, 1. Brislol,
Hereford, 10. Ross, 3. Leominster, 5. Ledbury, 4.
HERTFORD, 4. Hertford, 5. Ware, 4. St-Alban, 5. Watford, 5. Rickmansworth, 4. Hilchin, 5.
Huntiogdon, 3.
cour du banc du roi ou évoquées par elle.
Dans les cours qui jugent d’après la loi commune , le pouvoir judiciaire n’est pas confié exclusivement aux Quges ; toutes les fois qu’il s’agit de décider un point de fait , il faut nécessairement l’assistance du jury. Tout citoyen, âgé de 21 ans au moins et de 60 au plus, possédant un revenu net de 10 liv. sterl., a qualité pour être juré, sauf les restrictions apportées par la loi.
Le tableau suivant offre les divisions administratives du Royaume-Uni, Nous rappellerons que le royaume d’Angleterre est divisé en 52 comtés, dont 12 appartiennent à la principauté de Galles; que le royaume d'Écosse est partagé en 33 comtés, etque celui d’irlande, subdivisé en 4 provinces ecclésiastiques, est partagé en 32 comtés. Pour les dépendances administratives de l'Angleterre voyez l’article êles et la fin de la fopographie.
Les chiffres mis après les noms des villes indiquent leur population d’après le recensement de 1831 ; leur population actuelle est beaucoup plus forte; la lettre P qui suit les chiffres indique que la ville à laquelle elle appartient est un port.
Brixham, 5. P.
Poole, 6. P. Wimborn-Minster, 4. Corfeme-Regis, 3. P. Sherborne, 4.
St-Lves, 3, Ramse?y, 3.
L'ANCASTER, , ., 4,
LEIGESTER, ,,,,:..,...
PEMBROKE
CAERMARTHEN, ,.......
BRECKNOCR.
GLAMORGAN.
.. Bath, 37. Wells, 7.
Canterbury, 16. Maidstone, 15. Deal, 7. P. Sandwich, 3. P. Margate, 10. Ramsgate, 6. P, Dover, 12. P, Feversham, 4. P. Sheërness, 2. P, Rochester, 10. Chatam, 16. Tonbridge, 10. se yet‘ 21. P Woolwich, 17,P, Deptford, à, P. Grave: send, 6, P.
Lancaster, 18. P, Ulverstone, 6. Preston, 27, P. Blackburn, 27, St-Helen,, 4. Rochdale, 11. Haslingden, 8, Bury, 11. Manchester, 187. Great et Litile Bolton, 1: Oldham, 21. Wigan, A. Warrin ton, 14, Liverpool, 166 P, Coine, 8.
Leicester, 39, Loughborough, 11. Ashby, 4. Hinckler, 6.
Lincoln, 13. Grantham, 6. Boston, 12. P. Stamford, 7. Spalding, 6: Guinsborough, 7. Grimsb , 3 P, ZLoulh, 7.
Londres, 1474. P./slington, 22. Hackney, 22. Hampion, 4. Harow-on-the-Hill,3. Stepney, 49. Uxbridge, 3. BPORAGEd, 2.
Monmouth, 5. Chepstow, 8. P. Abergavenny, 4. Newport, 1, P. Pontÿ pool, À. À
Norwich, 61, Zrnn-Regis, 13. P. Thetford, 5, Yarmouth, n. P. Wells, 3. P. Wimondham, 5. Blackney? P.
FETES pEton, 15, Wellingborough , 6. Peierborough, 5.
eltering, 4,
Newca stle, et Gatheshead, 65, P. Berwick el Tweedmouth,
1 5 Ainwick,7. North el South Shields, 17, P, Tynemoulh,
Nottingham, 61. Newark, 9. Mansfield, 9.
Oxford, 2. Banbury, 6 Woodstock, 2. Tamise, 3. Henlysur-Tamise, 4.
Oakgam, 2. Uppingham, 2. 6 |
Shrewsbury, 22. Coleébrookdale? Brosulor, 5. Bridgenort/i 8, Much-Wentock, 3, Ellesmere, 6. Wellington, . Whit- Church, 5, Ludlow, 5. ,
p! Frome, 12. Wellington, 65. Taunton, 11.
Bridgewater, 8. P, Minehaad, 1. P. .
Winchester, 8. Southanplon, 13, P. Christchurch, 4. Porlsmouth, 46. P. Gosport, 11. P. Andover, 4. Weyhüill? Rom- NN? 6. Newport (is. Wiglit), 4 Coves, 4. P,
Sta ford, 7. Burslem, 10, Etruria? Newcastle-sur-Lyne, 8. Burton-sur-Trent, 4. Lichfield, 6. Ultoxeter, 6. IValsall, 15. Wednesbury, 8 Tamiworth, 4 Wolverhampton, 18. Brac-
der, 3.
Ipsw ich, 20, P, Zurry-St Edmund, 11. Beccles, 4. Lowestofi, 4. Woodbrige, 5. Southwold, 2. P. Aldborough, 1. P
. Guilford, 4. Southwvark (considéré comme partie de Londres),
86, Croydon, 12. Kingston, 6. Epsom, 3. Richmond, 7. Kew, 0,7, Wandsworth,7. Egham, 4.
. Chichester, 8. P. 4rundel, 3.P, Pelworth,3. Brighlon, 25.
Shoreham, 1.P. Newhaven, 1. P. Lewes, 8. Hastings, 10. P. Ære, 4. P. Horsham, 5.
Warwick, 9. Leamington, 6. Stralford-sur-Avon, 3. Kenilworth, 3. Coventry, 27. Rugby, 2. Birmingham et Soho, 107. hit 1. Kendal, 9. Ambleside, 0.8.
Salisbury,10, Chippenham, 5. Bradford, 3. Calne, 6. Trowbridge, 11. Devises, 4. Watïminster, 6. ÎViiton, 2. à Worcester, 19, Kidderminster, 21. Bromsgrove, 9. Droit-
ich, 2. Evesham, 4. Dudley, 23.
York, 25. New-Malton, 4. Whitby, 10. P. Scarborough, 9. P. Bridlington, 5, ?. Hull 831, P. Goole, P. lipon, 5. Harrow-ate, 2. Bradford, 13. Halifax, 13. Huddersfield, 19. Wacke eld, 24. Barnsley, 10. HoWden, 2. Leeds, 123. Sheffield, 9. Doncaster, 11.
Flint? 2. Mo/d, 8. Holrwell, 9. St-Asaph, 3.
Denbigh,4. Wrexham-Regis, 5.
Caernarvon, 7.P.Bango/r, ü
Beaumaris, 3. P. Holyhead, 4. P. Anlwich, 6. P. Dolgelly? 4, Bala, 2, Montgomery?1. Welsh-Poot, 4 Llanidioes, 4.
New-Radnor? 0,5. Présteign, 2.
Cardigan, 8. P. 4berystwilh, 4. P
Pembroke,6., Tenby, 2, P. Milfordharven, 3. P Haverford-
west, 4. P.St-David, 2.
. Casrmarthen, 10. Zlanelly, 7.
Brecknock, 4. .
Cardiff? 6. Swansea, 13. P, Merthyr-Tidvill, 22, Neath, x
Aberdare, 2.
ARCHIPEL DE SCILLY
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Castletown, 2. P, Douglas, 6.P.
+. St-Hellier, 8. P
Guernser. Peter's Port(Port-St-Pierre),13.P.St-#nne, sur l'ile d/derney. lue D'HELGOLAND, ,,,,.,. OberlandouHelgoland, 2. P, GIDRALTAR, Gibraïtar, 15,P
Gaours DE MALTE,
ABERDEEN
Malta, surl'ile de Malte, 92 P. 220, sur l'ile de Gozzo, 8.
EniNnoune où Eninnuncn, 186, Leith, 26. P.
Musselburgh, 8. »
6, P, Greenlaw, 1, Dunse, 3, Coldstream, 8.
....... Renfrew, 3. Greenock, 27.P, Port-Glasgow, 5. PPOPEENT.
y 8. P. Zrwine, 6, P. Ailmarnock, 18.P. Androssan, igton, 2.P, Stranraer, 3 P, Port-Patrick, 2, P, . Lanerk, 8. Glasgow, 202, Hamilton, 9. Leadhills. Airdrie, 6. Clyde-lron-Works.Calder-Iron-Works.
Peebles, 3.
Selkirk, 3. Galoshiels, 1, Jedburgh,6. Xe/so, 6, Hawick,5. Melrose, 4.
.....Dumfries,12. P, Moffat, 2. Annan, 6.P. Gretnagreen (Grast-
ney). Sanquhar, 3.
Kirkeudbrigh£, 3. P, Troqueer, 6. Urr, 3.
bee Kivkwall, 3,et Stromnes, 0.6. sur l'ile Mainland ou Pomona
dans l'archipel des Orcades ; Lerwick, 8. P., sur l'ile Mainlanu, dans l'archipel de Shetland,
Wick, 10, P, Thurso, 6, P.
Dornoch, 8. Strathey.
Tain, 8. P, Dingwall, 2. Loch-Carron, 0.6. P. Ullapoul, 0,6. P. Slornawar sur l'ile Levis, 6. P.
Cromarty, 8. P. ;
Inverness, 14 P. Fort-George; la partie méridionale de l'ile Lewis et lesiles North-Uist, South-Uist, Skyre
.... Inverary,t. can pelo 9. Les îles Mull avec Tobermory, 1.
P. lona ou Zcomkill, Staffa, Isla, Jura, Tirer, ete., etc. Rothsay,sur l'ile Bule, 6. Kilbridge, sur l'ile 4rran; l'ile Cambray, etc., etc.
Nairn, 3. P.
Elgin,6.P. Forres, 4.
Bantl, 4. P. Portsoy, 3. Fochabers, 1. Garmouth, 1. P. New-Aberdecen (Nouveaw-éherdeen) , 68. P. Old-Aberdeen (Vicux-Aberdeen), 2 Peterhead, 6. P. Huntley, 3.
MEARN OÙ KINCARDINE . . ,., Stonchaven, 2. MBervie jadis nommé Znverbervie, 1. P.
ANGus ou Fonrar.
Perrn.
Fire, ,..
KiNRoSs.
CLACKMANNAN.
LEINSTER
Louru.
Kinross, & Oræerl, 3,
Clackmaæwean, 4 4{loa, 6.P.
Stirling.S Falñirk, 12. Carron-IVorks, 3? Grangemouth. 8? P. Dumbaëeton, 4 P Xirkintilloch, 6. Kitpalrick, 6.
Dunuin, ,....,,...,,., Dunan, 227. P. HAN à deg 3. P. Skerries. Sivords, 2. eda, 18.
East-MEATH.
WIGRLOW .......
WExroRD.
KILKENNY.
CanLow.
Wesr-MEATU.
Loncronp.
ULSTER
ANTUIM, « «
Dundalk ,16. P. Drog
Trim. Aells, 4 Navan, 4.
Wickiow, 2. P. 4rklow, 1. P. Bray.
Wexford, 11. P. EnniscCorthy, 6. New-Ross, 7. Ferns, 0.6.
Kilkenny, 28. Castle Comer, 2. Thomastown.
Carlow, 10. Tullosw , 2.
Kildare, 1. May nooth, 1. Athy, 3. Naas, 3.
Maryborough, 3. Montrath, 4. Mountmellick.
Philipstown, 1. Bü° ou Parsonslown, 5. Porlarlington, 3. T'ullamore, 6. Banagher, 2.
Mullingar, 4. 4tholone, 10.
Longford, 4. Granard, ?. Lanesborougk , 2.
P, Carlingford, 4. V. Andree, 4.
. Belfast,38. P_A4ntrim, 2. Carrickfergus, 4. P. Lisburne, 5. Ballymenda. Larne, 1.
al.
Down. Downpatrick,4. Newry, 13.P. Bangor,3.P. Newlon-Ardes. Sr araTora , 0,7, ,
ARMAGH. Armagh, 8. Lurgan, 3. x
TYRONE. mes h,2. Dungannon, 3. Leekpalrick. Slrabane, 6. Clo-
er, 0.6.
LONDONDERRY. ......... Lnd onderry, 12. P. Nervton-Limeivady, 2. Coleraine , 3. DONEGAL, «re Dé nesals qe, Lifford. Bailyshannon, 7. Raphoe, 1. Kilregs, 0.6. P.
FERMANAGH, Entiskillen, 8.
CAVAN oem Cavan, 2. Coolchill. Belturbet, 2.
MONAGHAN. Monaghan, 4. Cloness. Carrickmacross , ?.
MUNSTER
CLARB os sue 0 ee 6 4 0 Ennis, 12. Kilrush. Killaloe , 1. Kilfenora.
LiMERICK Limerick, 66. P. Rathkeal. Newcastle. Killmalock.
Kenny. Tralee, 8. Dingle, 5. Killarney, 7. L'ile Valentia. ,
CoRk. ....... ARE NE de Cork, 10£. P. Cove, 10. P. Slabbereen. Youghall, 9. Kinsale , 10. P. Fermoy. Mallow , 6. Baltimore. P. Clonakill, 5. Bantry, 6. P. Micheltown, 4. Bandon, 12
WATERFORD. Waterford, 34. P. Lismore, 3. Tallow , 2. Dungarvarn, 3.
TIPPERARY ........... Clonmel, 16. Carrick-on-Suir, 8. Nenagh. Tipperary,7. Thur-
des, 6, Cashel, 6. Clogheen, 3.
TOPOGRAPHIS, LONDRES, située à environ 60 milles de la mer, sur les bords de la Tamise, au milieu d’une plaine légèrement ondulée du côté du nord, est la capitale du Royaume-Uni et le siège d’un évêque qui a le pas sur tous les autres de l’Angleterre, La plus grande portion de la ville est située sur une légère élévation sur la rive gauche de la Tamise, dans le comté de Middlesex ; le reste est dans le comté de Surrey.
L'usage distingue dans Londressix parties principales. Les deux quartiers de l’ouest, Westminster et West- End, comprennent la plus belle partie de Londres, habitée par la noblesse et les gens riches. La Cifé, qui est la partie centrale et la plus ancienne de la ville ; c’est l’entrepôt du commerce et des affaires de toute espèce. Le quartier de l'Rst (East- End), presque tout construit depuis la moitié du siècle dernier; il est consacré au commerce , mais surtov: au commerce maritime ; on y trouve les chantiers , les fameux docks ou bassins et des magasins immenses. Le quartier de Southwark, qui appartient sous le rapport administratif au comté de Surrey; il est comme le précédent occupé par des personnes intéressées dans les entreprises commerciales et maritimes, et le siège d’un grand nombre de fabriques et de manufactures. Le quardier du Nerd est pour ainsi dire une
a tm A
ville nouvelle, qui sest formée dans ces dernières années par le prodigieux agrandissement qu’a pris Londres, et par lequel plusieurs villages ont été compris dans son circuit immédiat.
Les maisons de Londres sont bâties en briques et offrent presque toutes la même forme extérieure. Elles sont en général peu élevées et, dans les plus belles parties, elles sont recouvertes de sluc, ce qui leur donne l’apparence d’édifices construits en pierre Ge taille. Les rues sont pavées avec beaucoup de régularité et garnies de trottoirs en dalles élévés au-dessus de la chaussée.
Un grand nombre de bâtimens publics ornent cette métropole ; les plus remarquables sont : le palais de St-James, situé au nord du parc du même nom; il est la résidence des rois depuis 1695 ; malgré sa vaste étendue, l'élégance et la richesse de ses nombreux appartemens, ce n’est qu’un bâtiment en briques, irrégulier et dépourvu de toutes les beautés extérieures qui distinguent ordinairemeni les résidences royales. Le palais de Carlton (Carlton House), rebâti presque entièrement en 1788 pour y loger George IV, alors prince de Galles , a été démoli depuis plusieurs années; il est remplacé pa le New-Cariton Square, entouré de
eaux édifices, parmi lesquels se distinguent l’Union clubhouse et le Travellers clubhouse. Un nouveau palais ma-
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de Bethlehem .
ee banc du Rot.
Bassins dé Zmpte .
F'Catherine's dle Gray rinn .
Yew-dock . Wvaloyique .
Fast India-dochh .
der Sourks et Vuets.
Places ou, aveugles éndigens.
de Grvsvenor /nte Surreyou Cirque Royal .
de lortman .
d' Lrtley ou Pawy.
de Berkley srtatdu Roi ou de l'Opere lalien .
de S''hames … Me Covent-gaixten .
de Hinvver de Drury-lane .
de Manchester im ou l'Opéra Anglair.
de Cavendesh … \Hdelphi .
de Golden . de l'Ouest .
de Joho statue de .
de Bedjont. htde Londres.
de Bloomsbury|.
de Hussrel
de nitork de Londres.
Jtepney Chapel .
Hopital des Juifs.
S'Léonard .
Mms House .
L'lukes Mork-Houre .
Théâtre Sadter .
Pogygone .
Park Syuare .
ftatue du Auc de hient.
Varie le Bone, Vew-Charc:.
Vonument du Puc de Wellington .
Hospice {George .
llospice de Lock .
Roy Military lrytum .
Vetw Bridewetl.
lalais Lambeth .
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guifique, le King's Palace , s'élève déjà dans le parc de St-Jacques (St-Jame’s Park) ; il est destiné à servir de résidence aux rois d'Angleterre ; le plafond, le toit et les colonnes sont en fer de fonte ; la façade sur le jardin est la seule qui puisse satisfaire complètement l’observateur; les masses en sont simples , faciles à embrasser d’un coup-d’œil, et pourtant suffisamment enrichies de détails pour faire reconnaître à l'instant le séjour de a magnificence et de la grandeur. On doit citer aussi #WAîtehall, vaste bâtiment carré, ancienne résidence des rois, dans laquelle Charles I a été exécuté.
iennent ensuite : la Tour de Londres (Tower), ancienne et vaste forteresse, qui, il y a quatre siècles, était la demeure des rois ; elle sert inaintenant d’arsenal et quelquefois de ut d'état; on y conserve un grand nombre de curiosités et d'objets précieux ; c’est un assemblage de plusieurs bätimens très remarquables, parmi lesquels sc distinguent surtout les suivans : le grand magasin (the grand Store-House), édifice immense; le petit arsenal {the small Armory), quinous parall être /a plus grande salle de l'Eurupe ; elle est remplie d'armes disposées dans le plus bel ordre et formant des groupes de formes très variées el d’ane grande élégance ; le rez-de-chaussée de cette vaste salle est occupé par une partie du train de lartillerie royale (the royal train of artillerv\: l’arsenal des volontaires qui est peut-être le plus grand amas d'armes modernes qui existe ; la chambre aux joyaux (the jew"! office), où l’on garde les diamaus de la couronne ; la ménagerie (the lions tower) ; la collection d'armures anciennes,une des plus belles et des'plus curieuses qu’on puisse voir, Nous nommerons ensuite la banque d'Angleterre, bâtiment immense, avec de vastes souterrains, où est déposé l’or monnayé et en lingots ; la valeur des sommes quon y conserve est estimée au-dessus de toute autre masse métallique existant dans un autre local quelconque sur le globe. Le alais de Westminster (Westminster all), où siège le tribunal dit King's bench et où s'assemble le parlement ; sa vaste salle est une des plus grandes de l’Europe ; l’Aôtel de la compagnie des Indes-Orie:tales (East-India-House), où se Lronve un beau musée asiatique et une
riche bibliothèque ; la bourse (royal Exchange), beau bâtiment carré incendié en janvier 1838 ; le nouvel hôtel de lu monnaïe (mint); le Trinity house ; le nouveau bâtiment de la poste (general postoffice) ; la douane (Uustom-house), qui déploie sa magnifique façade sut la Tamise, au-dessus d’un large quai; elle renfcrme une des plus grandes salles Îe l’Europe ; le bureau 7” le. cuse (Eauise-office) ; le tré:or (Tseasury), bâtiment superbe, réparé depuis peu ; l’Aôtel du lord-maire (Mansion-house) ; ie palais de l'archcvéque de Canterbury (Lambeth palace); Somersel-house, vaste carré, où se trouvent le bureau du timbre (stamp office), les bureaux de la marine (navy office) et les salles où la société royale des sciences, celle des antiquaires et l'académie royale des beaux-artstiennent leurs séances ; on on y expose aussi annuellement les plus beaux tableaux exécutés dans l’année. On doit citer aussi les benux bétimens de l'institut de Londres (London Institution), du musée anglais (British Museum), de la nouvelle uriversité, du King's cullege, de l’'Athenœum clubhouse, du Royal institution, de la s0ciété géologique, du collège royal des chirurgiens, du nouveau college des médecins, elc., ete.; les hôpitaux de Bedlam, de St-Barthélemi , de New- Fundiing et de Guy; les deux vastes prisons Coldbathfield prison, dite aussi House of correction, et Müllbank penilentiary, con:'ruites il y a quelques années avec une orme dépense ; et celle de Newgate, où la célèbre madame Fry est chargée d’instruire les femmes qui y sont détenues.
Parmiles treize théâtres que renferment Londres , nous citerons d’abord Opéra Italien (King’s theatre), qui a une assez belle façade sur Haymarket ; la salle contient environ 2400 personnes; celui de Zrury-Lane, qui contient 3600 personnes ; celui de Covent-Garden, dont la façade rappelle celle du temple de Minerve à Athènes. Nous indiquerons ensuite les théâtres d'Haymarket, de l'Opéra anglais, du Cirque royal ; et entin le Diorama où les tableaux qu’on a exposés dans celui de Paris viennent ensuite faire l’admniralion des habitans de cette métropole.
Londres possède un grand nombre d’églises, dont quelques-unes sont comptées
justement parmi les plus belles et les plus magnifiques du monde, Les plus remarquables sont les suivantes : la cathédrale de St-Paul, qu’on peut regarder comme le temple le plus somptueux et le plus vaste que l’église protestante ait encore élevé ; c’est un immense édifice construit en pisse de Portland sur le modèle de St-Pierre de Rome ; onadmire surtout son majestueux portail et les belles proportions de son dôme hardi ; un grand nombre de statues et de monumens décorent son intérieur ; la galerie circulaire, qui domine autour de la partie inférieure de la coupole, a reçu la dénomination de gaderie sonore, par sa propriété de faire enten£re le moindre chuchotement à une distance de cent pieds. Viennent ensuite l'abbaye de Westminster, un des plus beaux édifices gothiques de l'Europe ; on pourrait le nommer le Panthéon Anlais ; c’est dans la magnifique chapelle de enri VII, réparée en entier il y a quelques années, que reposent les cendres de plusieurs princes du sang royal; dans d’autres chapelles de ce temple se trouvent les monumens élevés aux grands hommes de l’Angleterre; l’église de St- Etienne (St-Stephens, Waalbrook), regardée comme le chef-d'œuvre de Christophe Wren, le célèbre architecte de la cathédrale de St-Paul ; celles de S/-MHartin, de St-Jean -Evangcliste, de St- George, de S-Paul (Covent-Garden).
On trouve à Londres un grand nombre de places dites squares , renfermant un jardin entouré de grilles qui ne s'ouvrent que pour les habitans des maisons qui en forment l'enceinte ; on rencontre ce genre de places dans les autres grandes villes de l'Angleterre. Les squares les plus remarquables de Londres sont : Grosvenorsquare, regardé comme le plus beau ; au milieu s'élève la statue équestre de George 11 ; Cavendish-square , orné de celle de Guüillanme duc de Cumberland ; Bloomsbury -square, décoré de la statue colossale de Charles - James Fox ; Honover-square, avec une semblable statue de Pitt; Leicester - square et ueen - square, ornés aussi chacun ‘une statue; Belgrave - square, et Eaion - squnre , bâtis par le comte Grosvenor; “/man-square et Mancheste-n :, par M. Portman; Lincoins "+: Russel-square, remarqu…,. po: ..ur étendue; la statue
du duc de Bedford orne le dernier ; Soho:
square, où se trouvent de beaux magasins de librairie étrangère, On doilaussi mentionner le petit emplacement où s’élève la magnifique colonne de 202 pieds anglais de haut, nommée le monument de Londres, destinée à perpétuer le souvenir de l’horrible incendie qui en 1666 consuma la plus grande partie de cette ville. On ne doit pas oublier parmi les places, celle de Smithfield, à cäuse de son étendue, et parce qu’on y vend tous les bestiaux qui servent à la consommation de Londres, évaluée annuellement à 1,240,000 moutons el agneaux, 163,000 bœufs et veaux , 200,000 porcs et 60,000 cochons de lait, ce qui autorise à la regarder comme le plus grand marché de ce genre qu’on tienne sur le globe. Nous indiquerons ensuite les marchés de Leadenhall, où se vend la volaï.e et le gibier ; celtt de Newgate , pour la viande dé boucherie etautres provisions; celui de Béèlléinsgale , pour le poisson ; le marché au charbon (coalmarket) dont la consommation est de plus de 40,000,000 de hboisseaux par an ; et le superbe #narche de Cuvent-Gurden , qui appartient au duc de Bedford ; il est construit en granit.
Six ponts maguifiques traversent la Tamise : celui de Waterloo, en granit, est le plus grand et le plus beau ; viennent après ceux de Weshninster ct de Black-Friars ; celui de Soulhwark est en fer, et offre dans son arche du milieu un des arcs les plus larges que l’on connaisse; le xouveau pont de Londres, achevé depuis quelques années,sedistingue par sa beauté el par le grand développement de ses arches. Mais on ne peut parler des ponts de Loudres sans faire mention du Tunnel ou passage souterrain qu'on creuse au-dessous de la Tamise, d’après le plan du célèbre Brunnel, ingénieur français; cette étonnante construction , aussi hardie qu'unique dans son genre, est déjà très avancée, et ne laisse plus aueun doute sur son entière réussite, malgré les retards que son exécution a éprouvés. Les farneux docs, bassins entourés de vastes magasins pour reccvoir les vaisseaux et les marchandises , sont aussi une autre construction gigantesque qu’on trouve dans plusieurs ports du Royatime- Uni; ceux dits de Londres, des Inde:- Occidentales ei des Indes-Orientales , les surpassent tous par leur étendue im
mense et par les vastes édifices qui les accompagneut ; on vient de finir le nouveau dock de $fe-Catherine , qui, sous certains rapports, est encore supérieur aux précédens,
On doit compter parmi!les plus belles rues de Londres : la magnifique Regent-
._ Street, lOxford-Street, Piccadilly ,
Pall-Mall, Portland-Place ; :Tottenham-Court-Road, High-Halborn, St- James-Stlreet et le Haymarket.. Rlusieurs belles promenades ornent.cette çapitale : celles du Green-Park, de .St- James , de Hyde-Parket du Regent's Park sont les plus belles et les plus fré- {uentées. Environ une trentaine de jardins publics (tea gardens } offrent leurs délicieux ombrages aux diverses classes de la société. Mais rien au monde ne surpasse en maganificence, en variété, en élégance cet ensemble de constructions monumentales qui entourent le Regent's Part , au milieu duquel est situé le magnifique jardin de la société zoologique :
ici les colonnades et les portiques rappellent ces lignes de perspective si recherchées chez les Grecs et les Romains; là des coupoles , des minarets 2 des kiosques, des ogives retracent le goût fantastique, bizarre, poétique des peuples de l'Orient ; et lorsqu'un beau soleil { ce qui est rare à Londres ) vient refléter ses rayons sur la pelouse du parc, sur les eaux de son canal et sur le stuc brillant de ces magnifiques palais, on jouit d’un spectacle que toutes les pompes du style ne sauraient décrire,
La métropole de!’ Angleterre possède, un grand nombre d’édifices remarquables qui appartiennent à de riches particuliers; resserrés par l’sspace , il nous serait impossible d’en nonzuer seulementles principaux; nous en. signaleron: cependant quelquesuns à l’attention du lecteur, tels que la magnifique habitation du due de Wellington, dont la construction a coûté 5,000,000 de francs: tont près les dames de Londres ont fait poser sur un piédestal de granit très haut, une statue colossale d'Achille sous les traits du noble duc ; les hôtels des ducs de Nor/humberland, de Mariborough, de Bedford, du marquis de Stafford, de M. Burlington , des lords Spencer et. Grosvenor, les vastes et beaux bâtimens qui forment le Portman-square et le Manchestersquare appartenant à l’opulent M. Port-
man, et ceux de Belgrave-square et Eaton-square bâtis par le comte Gros venor; le marché'au bétail (cattle market) que M. Perkins vient de construire avec: une dépense de 100,000 liv, sterling; sa surfdee est de 22 acres an+ glais; le centre est occupé par uhe vaste place formée par des hangars couverts d’ardoise et supportés par 244 colonnes doriques ; c’est sans nul doute le plas beau comme le plus magnifique marché de ce genre. C’est ici qu'il faudrait aussi parler de certaines fabriques qui étonnent par l'étendue, par la beauté des édifices :et par/l’immensité de leurs appareils. Noas nous bornerons à citer seulement la fabrique de bière de Barclay-Perkine et compagnie et celle de Reid'et compagnie , qui sont les plus grands établissemens en ce genre qui existent ; on y admire la beauté des édifices, l’ingénieuse manière par laquelle on y emploie la force de Ja vapeur aux différentes manipulations et l’immensité des caves et des tonneaux. Le seul établissement de Barclay et compagnie fabriqua 380,000 okom ou barriques en 1825 !
Parmi les établissemens appartenant à des particuliers, on doit aussi mentionner le Panthéon, construit sur le modèle de celui de Rome, mais destiné aux objets de beaux-arts , tels que Panorama, Diorama , etc.; le Vauxhall et le Ranelagh, qui sont des jardins magnifiques, ouverts au publie pendant l’été depuis 7172 du soir, moyennant une rétribution; et surtout le Colosseurn , vaste établissement qu’une société particulière a formé dans le R sent’s Park, Ce dernier , qui a été entièrement terminé en 1830, fait le plis bel ornement de Londres par la magnificence et par la beauté de ses différentes parties; on y admire la salle de promenade, qui se prolonge sur toute ’aite du bâtiment ; la chaumière suisse, construclica: charmante, d’où l’on jouit de la vue de trois cascades , dont la plus élevée a environ soixanie pieds de hauteur ; el surtout le panorama giguntesque de Londres, qui est le plus grand tableau qu’on ait jamais entrepris de peindre, ofrant une superficie de quarante mille pieds carrés de peinture.
Mais ce serait donner une idée ‘bien.incomplète de la ville de Londres, si nous passions sous silence et son système d’éclairage , et celui surtout qui a pour but
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de procurer de l’eau à chacun de ses habitans.
Londres, en 1828, avait sept à huit compagnies d'éclairage pour le gaz, dont les tubes conducteurs, par les nombreuses sinuosités qu’ils sont obligés de décrire, parcouraient une étendue de plus de 300 milles. Ces compagnies réunissaient ensemble 52 gazomètres de la capacité de 104,000 pieds cuhes de gaz qui étaicnt fournis par 1417 cornües. Elles ont consommé cette année 43,000 chaudrons de charbon de terre qui out produit 432,000 pieds cubes de gaz qui ont alimenté 70,400 becs particuliers et 7800 réverbères des rues.
Mais ce‘ qui distingue surtout Londres et la met au-dessus de presque toutes les capitales du globe, c’esi l’extrême facilité avec laquelle on peut avoir de l’eau, nonseulement dans toutes les maisons , mais encore à tous les étages. Ne pouvant pas donner ici le détail de cet admirable système hydraulique, que depuis longtemps l’on s’efforce d'introduire à Paris, et dont la dépense énorme effraie les plus hardis entrepreneurs, nous nous bornerons à dire que des tuyaux distributeurs, dont le diamètre varie de 24 à 30 pouces, sillonnent les principales rues sur un développement de plus de 300 milles ; à ces grandes artères viennent s’adapter des tuyaux répartiteurs qui portent l’eau dans les maisons. En 1898 , huit compagnies hydrauliques faisaient ce service avec dix où douze machines à vapeur de la force de sent chevaux, et à l’aide de ces puissans moteurs , elles ne distribuaient pas moins de 4,650,000 pieds cubes d’eau par jour. C’est grâce à cet ingénieux système que l’on parvient à Londres, plus aisément que partout ailleurs , à maitriser l’action
es incendies. Au moyen d’un soupirail pratiqué perpendiculairement sur chacun des tubes qui passent sous le sol des rues, et qe l’on ouvre à volonté, la rue où Vinceudie s’est manifesté devient bientôt un lac, et les pompes y trouvent un aliment inépuisable qui paralyse aussitôt les ravages du feu.
La cayitale de l’Angleterre offre une foule d’établissemens scientifiques et littéraires , dont plusieurs sont les premiers dans leur genre que possède l’Europe, et beaucoup d’autres rivalisent avec les établissemens semblables qui décorent ses plus grandes villes. Nous
nous bornerons à indiquer les princi-
paux : l’université de Londres, qu'une société de riches philanthropes a fondée sur un vast> plan, en évitant les inconvéniens qu’on reproche aux universités d'Oxfrd et de Cambridge, et en excluant les études théologiques, afin
d'admettre à ses cours indistinctement
tous ceux qui veulent les suivre; le collége À (King's college), autre uriversilé fondée en même temps, mais qui diffère de la précédente en ce qu’on y enseigne la théologie, et qu’on n’y admet que les étudians qui professent la religion anglicane; le Sion-college , destiné spécialement à l'instruction du clergé anglican, avec une assez riche bibliothèque qui a le droit de recevoir un exemplaire de tous les ouvrages que l’on publie dans le royaume; le collège de Charterhouse (Charterhouse school), un des plus renommés de l'Angleterre ; il possède une bibliothèque assez riche; les collèges dits Westminster school, Merchant Taylor’s school et St Paul sehoc!l, et les deux moindres S/- Saviours Grammar school et S/-Olave’s school ; le Gresham-college , où l’on enseigne la théologie, le droit, la physique et les autres sciences; les cours scientifiques donnés dans le magnifique local de l’énstitut de Londres ( London institution); ceux de physique et de chimie qu’on donne dans le bâtiment encore plus beau de l'institut royal de la Grande-Bretagne (royal institution of Great-Britain }, ainsi que les cours donnés par les professeurs attachés aux instituts de Russel et de Surrey el à ceux connus sous les dénominations de Western lilerary and scientific institution, Cily of London literary and scientific institution, Metropolitan literary institution et Southwark literary and scientific institution; les écoles de droit dites Inner et Middle Temple, Lincoln's Inn, Gray Inn et Sergeants Inn ; l'institut militaire de Blackwater ; la grande école des arts et métiers ( mechanics institution ), les deux moindres instituées plus tard dans le Spitalfields et dans le Southwark ; et les écoles élémentaires de l'hôpital du Christ (Christ’s hospital ou bluecoat boys school), où 5 à 600 garçons sont entretenus, vêtus el instruits dans les connaissances les plus indispensables aux ouvriers; les cours
sh
d'anatomie au grand hôpital de St- Barthélemi ( St-Bartholomeu hospital), ceux de médecine des quatre autres grands hôpitaux dits Guy hospital, St- Thomas hospital, Middlesex hospital et London hospital , ainsi que les cours sur cette science que l’on donne dans des édifices situés dans George-Str'eet, Great Windmill-Street, Blenheim-Street , Webb-Street, Maze Pond et Borough ; enfin l’école vétérinaire et celle des sourds-muets. Nous signalerons dans la description des environs de Londres. les écoles royales de Chelsea, de Greenwich et Sandhuret; ici nous ajouterons que cette capitale offre plusieurs centaines d’écules élémentaires publiques, et un grand nombre de pensionnats particuliers, et que, dans plusieurs de ces derniers, ainsi que dans les principaux établissemens publics d'instruction, on enseigne la gymnastique.
La capitale de l'Angleterre dépasse toutes les villes du monde, Paris seui excepté, par le nombre de ses sociétés savantes, dont plusieurs ont été fondées dans ces dernières années; voici celles qui plus que les autres méritent d’être mentionnées : la société royale de Londres; elle s'occupe spécialement des sciences et est justement regardée comme un des établissemens de ce genre les plus anciens et les plus remarquables que possède l’Europe ; la société de mathématiques; la société des antiquaires ; l'académie royale des arts ; l'académie royale de peinture ; elle préside à l’exposilion qu’on fait à Londres des meilleures productions des peintres, graveurs et lithographes nationaux ; la société Linnéenne, qui tient ses séances dans une salle beaucoup plus belle que celle de la chambre des communes, et qui possède un magnifique herbier ctune bibliothèque où l’on trouve des‘ouvrages que l’on cherche en vain dans les collections bibliographiques les plus riches; la Compagnie des Indes Orientales vient de lui donner la totalité des précieux herbiers amassés depuis son origine par ses agens dans l’Inde ; c’est, dit M. de Candolle, un des points centraux des collections botaniques du monde ; la société phrénologique ( phrenological society ); elle publie les mémoires les plus intéressans sur la cranologie, et ses membres se livrent
à des recherches immenses pour donner à cette science tous les développemens dont elle est susceptible ; la société de minéralogie ; l'institutroyal dela Grande- Bretagne (royal institution of Great Britain }, fondé en 1709 pour la formation de cours appliqués aux principes philosophi-
ues et raisonnés des sciences ; le célèbre
avy y a professé, et le savant chimiste Brande l’a remplacé ; on admire surtout son magnifique laboratoire , le cabinet de physique et la salle des modèles ; la #0cieté entomologique (entomological society), pour encourager les progrès de l'étude des insectes ; la société zoologique, à laquelle sont annexés une riche ménagerie et de beaux jardins ; ces derniers sont visités annuellement par plus de 30,000 personnes, malgré la rétribution que chacun doit payer pour y être admis ; la société pour l'encouragement des arts, des manufactures et du commerce, qui compte environ 5000 membres, pen lesquels figurent son président, le duc de Sussex, et les personnes les plus distinguées du royaume ; elle possède une belle collection de modèles et d’instrumens de physique, et a beaucoup contribué par la distribution de ses prix annuels à quelques inventions et à plusieurs pcrfectionnemens , la société médico-botanique ; \a société de médecine et de chirurgie; la société médicale de Londres ; la sociétémédicale de Westminster; l'académie royale de musique ;la société philharmonique et l'institut royal harmonique , pour l’'encouragement de la composition musicale; la société des artistes anglais ; la société d'architecture, destinée à donner des encouragemens à l’art de bàtir; la société d'architecture navale, créée dans le but de faciliter le perfectionnement de la construction des navires ; la société des apothicaires (apothecaries company), qui possède un superbe jardin botanique à Chelsea ; la societé pour les découvertes dans l'inlérieur de l'Afrique, à laquelle la géographie doit la connaissance de beaucoup de nouveaux pays découverts par les voyageurs qu’elle a envoyés dans ces régions inhospitalières; la société dite de Palestine , instituée pour encourager les progrès de la géographie et de l’histoire naturelle de la Syrie et de la Palestine ; la société Biblique, à laquelle on doit la
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traduction de la Bible en 140 langues différentes ; la société d'horticulture (horticultural society ) fondée en 1805 pour encourager le perfectionnement de a culture des plantes les plus utiles ; elle a formé un beau jardin à Turnham- Green pour les essais agricoles , et étendu sa correspondance sur toutes les parties spin reculées du globe ; elle a déjà introt en Angleterre beaucoup de végétaux exotiques , et dès l’année 1819, elle comptait 851 membres ; l’énstitut de Londres (London institution), fondé par 1000 membres en 1819 ; il possède une bibliothèque qui s’accroh rapidement, et dans son beau local ont lieu les cours scientifiques dont nous avons déjà parlé ; la société géologique (geological society), dontles mémoires ont beaucoup contribué aux progrès de cette science; elle compte plus de 500 membres, et possède une petite bibliothèque bien choisie et une superbe collection de minéraux disposés d’après les différens pays auxquels ils appartiennent et riche surtout en morceaux de l’Inde et de l'Himalaya ; la société royale d'astronomie, qui a exercé une si heureuse influence sur les progrès de cette science par les grands travaux qu’elle a fait entreprendre ; la société royale de littérature; la société royale asiatique, fondée en 1823, et qui compte parmi ses nombreux membres les savans les plus distingués du monde civilisé; elle possède une bibliothèque ehoisie et a fait des publications très importantes pour la géographie de l’Asie et pour la philologie ; l'institut mécanique (mechanic’s instilution ) : nous avons déjà mentionné la grande école d’artistes qui lui appartient; la société de statistique; la société de géographie, formée en 1830, et qui compile les noms anglais et étrangers les plus illustres dans les fastes de la science dont elle a entrepris de faire reculer les bornes; la société pour la propagation des connaissances utiles (society for the diffusion of useful knowledge), présidée par le célèbre lord M. Brougham ; elle a presque atteint le but de son institution en publiant chaque année le Companion to the Almanac et autres ouyrages utiles qu’on vend à très bas prix; la société pour la propagation des connaissances uliles, dans le Pays
de Galles; elle doit publier tous les
ts ntm + mnt mm
mois des brochures à bon marché , écrites en gallois, et contenant des abrégés de l'histoire d'Angleterre, du Pays de Gale les , etc. ; des essais sur l’agriculture , detraités élémentaires d’arithmétique, d'hintoire naturelle, etc. ; l'Æfhenœum , rêunion des hommes les plus distingués appartenant aux por corps savans du Royaume - Uni; il compte plus de inille membres, possède une riche bibliothèque, une collection remarquable des es cp journaux publiés dans les diférentes parties du monde; ses réunions ont lieu dons le magnifique local qui lui appartient; les princes du sang, le corps diplomatique et les étrangers les plus distingués y assistent souvent ; on y apprend les découvertes les plus récentes faites dans toutes les branches des connaissances humaines, On doit ajouter que plusieurs de ces sociétés publient des mémoires plus ou moins intéressans et des journaux , et ue presque toutes possèdent une bibliothèque plus ou moins riche , mais presque touldèrs bien choisie, Nous ne pouvons enfin nous dispenser de citer dans cette nomenclature une autre société qui, quoique étrangère aux sciences , aux lettres et aux beaux-arts, est cependant d’une trop grande utilité pour ne pas mériter qu’on fasse une exception à son égard; nous voulons parler de la Zonon association for the promotion of cooperative knowledge, qui a pour but de répandre et de faire goûter le système des sociétés eoopéralives industrielles dans le Royaume-Uni. Déjà, grâces à ses utiles conseils et à sa sagedirection , des milliers d'ouvriers sortent de la misère abjecte où ils étaient plongés pour entrer dans une nouvelle vie qui leur procure de l’aisance. À Parmi les établissemens littéraires d'un autre genre, qui sont aussi très nombreux et non moins importans à Londres, nous citerons au moins les sulvans : le musée britannique, qui est le plus riche dépôt d'objets littéraires et scientifiques du Royaume-Uni et un des principaux de l’Europe; on y remarque surtout de riches collections d’histotre naturelle bien disposées dans de nouvelles salles bâties tout exprès ; le prétendu fossile humaïn , trouvé dans les parages de la Guadeloupe, la collection de minéraux de Cracherode et celle de Greville, regardée comme la plus belle
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qu'un particulier ait encore rassemblée en forment pans le médailer et la gu= lerie de tableaux se distinguent par leur richesse ; on en doit dire autant des collec tions d'antiquités grecques, romaines et égyptiennes rangées parmi les premières de leur genre en Europe; on y remarque la célèbre tuseription bilinque de Roselte, le sarcophage dit de St-Alhanase, la tête culossale dite du Jeune Memnon ; la précieuse collection de vases grecs de William Hamilton , et les fameux marbr'es d'Elgin , dont l'achat a coûté au gouvernement876,000 (.; la collection ethnographique , formée d’un grand nombre d'armes, d’ornemens et d’ustensiles en usage chez les indigènes de l'Océanie et d’autres parties du monde ; la bibliothèque qui s’est extraordinairement accrue dans ces dernières années et qui doit être regardée comme la plus riche de l’Archipel Britannique et une des plus grandes de l'Europe ; on y voit l’original de la Magna Charta daté de 1216 et une collection de gazettes, unique dans son genre, composée de plus de 6,000 volumes, et offrant une série non interrompue de ces écrits périodiques depuis 1603 jusqu’à nos jours. Viennent en-
suite les collections scientifiques et celles des beaux-arts, etc. É enfin la col-
lection des manuscrits, formée par la réunion des précieuses collections particulières de Lansdowne, de Sloane , de Birch, de Harley, de Cotton, etc.; c’est une des plus riches qui existent.
Nous ajouterons comme une preuve incontestable des progrès des lumières dans toutes les classes de la nation et de l’importance des collections réunies dans ce monument magnifique élevé aux sciences, à la littérature et aux beaux-arts, que les seules personnes admises dans les salles de lecture pour y travailler s’élevèrent en 1910 à 1950, en 1815 à 4300, en 1820 à 8880, en 1825 à 22,800 , en 1830 à 31,200, el en 1831 à 38,200; que le nombre des artistes et desélèves admis dans les galeries de peinture et de sculpture pour y étudier fut de 4398 en 1831, et que celui des personnes qui ont visité le musée seulement pour satisfaire leur curiosité s’éleva à 71,336 en 1820 et à 09,712 en 1831; les Zaboratoires, les jardins botaniques, les bibliothèques, etce., que nous avons déjà indiqués en parlant des principaux établissemens d'instruction publique et des
ai principales sociétés savantes, Parmi les dernières on doit citer surtout, après la
rande bibliothèque royale au musée
hours 29 les bibliothèques du collège des mé ectne college of physicians ), du collège des chirurgiens (college of surgeons), du collège de Sion , de l’érchevéque de ap om à à Lambeth, de la compagnie des Indes-Orientales, riche suriout en manuscrits précieux dans les principales langues de l’Asie. On doit aussi mentionner la superbe ménagerie et le riche rnusée de la société z0ologique ; les superbes aralioné anatomiques en oire et les objets précieux d'histoire naturelle appartenant au cot/lège royal des chirurgiens ; le musée phellop'astique, où l’on voit le modèle en liège des édifices anciens les plus célèbres; la galerie nationale , et celle de l’énstitut britannique et de la soeiclé des artistes anglais , ainsi que le musée naval et terrestre, créé par une association composée des: princiaux officiers de terre et de mer, parmi esquels se trouvent sir Sydney Siaith, Howard, Douglas, etc, Notre cadre ne nous permet pas de nommer les magoing collections scientifiques et de eaux-arts qui appartiennent à des particuliers ; nous ferons seulement observer,en passant, que la collection minéralogique de M. Greville est peutêtre la plus précieuse qui existe ; que la bibliothèque de lord Spencer et les galeries de tableaux du marquis de Slaffordet de lord 'Grosvenor , figurent parmi les plus remarquables de l’Europe; que la bibliothèque et l’herbier de feu M, Banks étaient comptés parmi les plus prNranes collections de leur genre ; que ’herbier formé par un simple particulier, par M. Lambert, avec la maguificence d’un souverain , en mettant à contribution ou en achetant les principaux herbiers connus, comple aujourd’hui plus de 86,000 espèces , et affre na: :’nséquent une des plus grandes et des j;;: us magnifiques collections botaniques que la main de l’homme ait encore réunies sur tout le globe. On doit ajouter que dans les.
palais des plus grands seigneurs à
.ondres, et dans leurs magnifiques chàteaux situés dans les différens comtés du Royaume-Uni, mais surtout dans ceux de l’Angleterre, se trouvent maintenant réunis les plus grands trésors
eut-être que la peinture , la gravure, a sculpture et la typographie aient encore produits.
Près de 900 librairies, parmi lesquelles ou compte celles de Murray, le riche éditeur des ouvrages de lord Byron, de Jones et Comp., remarquable surtout par son vaste et magnifique magasin dit Tesaple of muses , et de Longman et Comp., qui vend annuellement plusieurs millions
e volumes ct paie environ un million de francs pour les seules annonces ; 300 mnagasins de musique, parmi lesquels se distinguent les vastes ateliers de Broadwood et de Clementi ; 180 imprimeries avec plus de 1000 presses dont un grand nombre, dites presses mécaniques, sont mues par la vapeur, et représentent chacune environ 8 presses ordinaires ; la publication d'environ 100 écrits périodiques et de 1600 ouvrages de toute espèce, communique un mouvement immense au commerce de librairie de cette ville, qui n’a de rivale que la capitale de la France.
Pour la richesse, l’élendue et l’activité du commerce terrestre et maritime, Londres n’a et n’a jamais eu de rivale dans le monde. 11 y a vraiment de quoi s’étonner lorsqu'on veut en mesurer l’importance en comparant celte ville non-seulement aux plus grandes places commerçantes du globe, mais même à la totalité des états qui se distinguent le plus par leur activité commerciale. Les faits suivans que nous empruntons à notre tableau publié sous le titre Te world compared with the Brilish Empire, prouveront qu'il »’'y a pas d’exagération dans ce que nous venons de dire.
Au 31 décembre 1825 Londres possédait 4921 navires jaugeant 876,400 tonneaux ; l’année suivante les 14,497 navires, qui formaient toute la marine marchande de la France, ne jaugeaient que 689,448 tonneaux; par conséquent le seul port de Londres dépassait de presque un quart toute la marine marchande de la troisième rer commerçante du monde! Dans a même année, New-York, qui est la première place commerçante de l’Amérique, ne possédait que 304,500 tonneaux; Newcastle, qui est le second port de Archipel Britannique et le troisième du globe pour le nombre des vaisseaux qu’il possède, ne comptait que 193,100 tonneaux ; les ports de Liverpoolet de Sunderland, en avaient 137.200 et 94,500,
tandis que Baltimore, qui dans les Etats- Unis vient immédiatement après New- York, n’en avait que 92,000, el que Bordeaux, qui, sous ce rapport, est la première ville de France, n’en comptait que 78,000. À la même époque 5732 hâtimens du port de 1,061,000 tonneaux arrivèrent à Londres chargés des produits de tous les pays du monde ; lecommerce étranger, ou la grande navigation, n’employa en France que 8704 bâtimens et 942,000 tonneaux ; ce même commerce n’employa que 1,048,000 tonneaux dans les E/ats- Unis, 572,000 dans la monarchie prussienne, 659,000 dans le royaume des Pays-Bas ei 310,000 dans tout l'empire Russe ; et tandis que le cabotage ou la petite navigation de la ville de Londres compta 19,500 navires du portde 2,360,000 tonneaux entrés dans la Tamise , tout le cabotage de la France ne s’éleva qu’à 2,223,000 tonneaux répartis sur 76,537 navires. On ne peut quitter ce sujet sans dire un mot sur l’immense développement qu'a pris la navigation à vapeur dans la Grande-Bretagne et surtout à Londres, quoique cette branche d’industrie n’y ait commencé qu’en 1814. En 1829 l’Angleterre et l’Ecosse ne comptaient pas moins de 331 bâtimens à vapeur jaugeant 30,566 tonneaux, et employant 2870 hommes.
De ce nombre environ 170 naviguent en tous sens sur la Tamise entre Londres , Gravesend , Margate, Ramsgate, Newcastle, Leith, Calais, Boulogne, Ostende, Hambourg et St-Pétersbourg. En disant que dans tout le reste de PEurope, à la même époque, on n’en comptait qu’environ 60, et que dans tous les Etats-Unis, où ce genre de navigation a commencé, il n’y en avait que 320 montés par environ 2100 hommes, on aura le moyen d’assigner à la capitale de l'Angleterre le rang éminent qui lui est dû même sous ce rapport.
Passant À comparer la valeur des exportations de Londres avec celle des exportations des principales places de commerce, et les principaux états de l’Europe, nous trouvons qu’en 1815 les exportations de la capitale du Royaume-Uni s’élevèrent à la somme énorme de 22,183,960 livres sterling, et celles de Liverpool , qui de nos jours est devenue la seconde place du monde sous ce rapport, à 17,657,439 ; les exportations du #avre, qui, pour la valeur des marchandises, est le premier
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port de France , ne s’élevèrent en 1824 qu'à 2,720,000 livres sterling; celles de Trieste en 1826, à 3,024,760 ; de St-Pélersbourg , dans la même année, à 3,398,080 ; de Lisbonne, en 1819, à 2,804,620 ; de New-York , en 1824, à 4,660,680 ; de La Havane , en 1826 , à 2,012,080. La France, pendant les trois années de 1826, 1826, et 1827, n’exporta année moyenne, que pour la valeur de 54,402,720 livres sterling ; l’empire d'Autriche, en 1826, pour 8,240,000 ; le Portugal en 1819, pour 4,861,951; la monarchie prussienne , année moyenne des deux années 1822 et 1823, pour 12,751,360; les Etats-Unis, en 1826, pour 18,507,840 ; dans la mème année, l’Espagne, pour 1,469,113, et l'empire Russe , pour 8,683,800. Par consèquent les exportations maritimes de Londres ont été inférieures d’un tiers seulement à celles de toute la France , ont presque égalé celles des Etats-Unis , et ont dépassé de beaucoup non-seulement les exportations des places les plus commerçantes du globe, mais même la totalité de celles de tous les autres états ! L’esprit se perd eh ON pense que des calculs approximatifs faisaient monter la valeur totale des marchandises de tout genre importées et exportées dans cette ville immense par terre, par mer, et sur les bateaux, à la somme énorme de 120 millions sterling. En admettant l’exactitude de cette évaluation, quise rapporte à l’année 1810, quoique des auteurs nationaux et quelques géographes la répètent comme si elle se rélérait à l’époque actuelle, l’étonnement sera encore plus grand, en pensant à l’augmenation que doit subir cette somme pour être exacte en 1837; car depuis lors la population, Pindustrie et le commerce de Londres ont pris un développement immense.
Centre du commerce intérieur et extérieur du pays le plus commerçant du monde, et environnée d’une foule de villes florissantes, on ne doit pas s'étonner de voir la capitale de l’Angleterre devenir de nos jours la ville la plus peuplée nonseulement de l’Europe, mais de tout le globe. Dès l’année 1821 sa population avait atteint 1,275,000 âmes; nos recherches nous l’ont fait porter à 1,350,009 pour la fin de 1826, et nous croyons qu’on ne se tromperait pas beaucoup si l’on portait
sa population actuelle à 1,400,000. C’est ce que nous disions en 1830 dans la première édition de cet ouvrage. Le recensement dont les résultats ont été publiés en 1831, la porte à 1,474,069 ; eten y comprenant certaines communes le Diamond-Gazetteer publié à Glasgow en 1832, l’estime à 1,624,034. En adoptant même la première évaluation c’està-dire 1,474,069, et en rejetant les exagérations ridicules des auteurs orientaux et les estimations erronées des voyageurs et des géographes sans critique qui les répètent, nous trouvons que }4 population de Londres dépasse considérablement celle de Pékin, qu'avec M. Klaproth, nous ne portons au plus qu’à 1,300,000 âmes; celle de Jeddo, que nous croyons pouvoir estimer à autant ; celle de Paris, qui s'élevait au 1‘° janvier 1837, d’après le recensement officiel, à 909,126; et celles de Constantinople et de Hangtcheou qui paraissent flotter entre 600,000 et 700,000 âmes. Si l’on voulait pousser plus loin ces comparaisons, on trouverait que la population de Londres dépasse considérablement la population réunie de Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux et Rouen, qui sont les plus grandes cités de la France, et celle de Naples, Palerme, Rome, Milan, Turin, Venise, Florence, Gênes, Bologne et Livourne, qui sont les dix plus grandes villes de lItalie; qu’elle est presque double du nombre d’habitans assignéaux quatre villes les plus populeuses de l’Allemagne, Vienne, Berlin, Hambourg, et Prague, et des trois grandes capitales de l’Europe-Orientale, Constantinople d’un côté, et St-Petersbourg et Moscou de l’autre ; qu’elle dépasse enfin d’un septième la population réunie de toutes les grandes villes de l'Europe septentrionale au-delà du 66° parallèle, c’est-à-dire la population réunie de St-Pétersbourg, Moscou, Copenhague, Stockholm, Glasgow et Edimbourg. Mais ce ne sont pas seulement les plus grandes villes du monde auxquelles la capitale de l’Angleterre est supérieure sous le rapport de la population ; le plus grand nombre des Etats de l’'Europe comptent moins d’habitans que cette ville immense. Un simple coup-d’œil sur le tableau statistique qui termine la description de l’Europe fera voir tousles états qui comptent moins d’habitans que Londres. Nous nous bornerons ici à rappeler
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gale celle du royaume de Saxe, est de peu inférieure à celles des royaumes de
Wurlemberg et de Hanovre , dépasse considérablement le nombre d’habitans des grands-duchés de Toscane et de Bade,du royaume de Norwège, et que les populations réunies du grand-duché de Hesse-Durmstadt , de la Hesse- Electoraleet du landgraviat de Hesse, d’un côté, et de l’autre la somme des habitans des grands-duchés de Meckdembourg-Schwerin, de Mecklembourg-Strelitz , de Holstein - Oldenbourg, et des duchés de Nassau et de Brunswick sont encore bien inférieures à la population de Londres.
Cepen:ant un jeune voyageur français qui a visité avec attention et avec impartialité cette métropole , et dont les conseils nous ont beaucoup aidé dans sa description, croit devoir ajouter à cette esquisse les modifications suivantes. «Mais quelque imposant, dit-il, quelque magique que soit ce tableau, quelque surprenantes que soient les conquêtes de l’industrie anglaise, la puissance de ses mille voiles, la richesse de ses produits, l’immensité de son commerce, si les profits qui en résultent sont si mal répartis que la généralité de la population ne reçoive qu’une portion insuflisante de ce que produit son travail; si elle est condamnée à des efforts continuels qui n’aboutissent qu’à une pauvreté sans remède, et si elle ne soutient sa misérable existence que par les secours de charité que détermine la crainte qu’elle inspire, il y a dans un pareil état de choses plus de sujets de regrets que d’orgueil , de désespoir que d’exaltation. En effet, au milieu de la capitale même, la plaie du paupérisme se montre escortée de tout ce qu’elle a de plus hideux et de plus repoussant. À côté de ces immenses rues où s'étale toute la pompe du luxe, on est péniblement surpris de voir ces petits passages, ces sombres allées, ces étroites ruelles où la lumière du jour ne plonge jamais, et dont les misérables hôtes sont aussi remarquables par leur indigence que par la bassesse de leurs habitudes. On ne peut rien imaginer de plus hideux que ces familles de pariahs, hommes, femmes, enfans entassés dans le même taudis, reposant ensemble sur un pavé de briques mal jointes ; forcés de mendier pour vivre, et de voler pour suppléer aux lacu-
nes de l’aumône. Mais il faut pénétrer dans le quartier de S£- Giles, dans les environs de apping, de Smithfield, du Barbican , etc. , etc. , où se tiennent les clubs des résurrecteurs, des mendians , des escrocs et des voleurs ; il faut y voir grouiller cette population de boxeurs, de matelots, de recéleurs, de filous et d’embaucheurs, et l’on aura un panorama vivant de tout ce que Londres contient de taré, d’infâme, de crapuleux ! En 1830, on a évalué que plus de 4000 individus exerçaient dans Londres le métier de voleur, d’escroc, de filous ou de résurrecteurs; que 6800 adultes, et 7400 enfans vivaient d’aumônes recueillies sur la voie publique ; et dans ce nombre ne se trouvaient pas comprises les fainilles qui recevaient des secours de leur paroisse; la société d'asile a constaté que, pendant l’hiver de 1829 à 1830, elle a recu tous les soirs dans les salles plus de 8000 individus hors d'état de se procurer un gîte ! Aussi ce n’est que lorsque la nuit tombe, et que le crépuscule voile en partie ces taches hideuses, que Londres offre un spectacle vraiment magique.
Une longue chaïne de feux suspendus éclaire ses rues larges et populeuses ; ici des magasins éclatans de lumière étalent leur magnificence ; ailleurs le reflet pourpré, violetet bleu des boutiques des pharmaciens se projette au loin sur lesiürailles et le pavé; et dans les airs, de distante en distance, s’élèvent comme des phares les cadransilluminés des églises. Ces mille voitures qui sillonnent les rues, cette foule variée, active, convoquée de toutes les parties du globe , qui se presse sur les trottoirs ; le bourdonnement qui s’en échappe, le bruit des roues ; les cris des marchands , la voix timbrée des chanteurs de ballades ; le son de leurs instrumens ; ce mouvement onduleux , ce brouhaha, cette clarté oscillante, concourent à mettre en extase les sens de l’étranger qui se croirait transporté dans un palais de féerie , si la main furtive de quelque adroit filou ne lui faisait apercevoir qu'il est réellement à Londres. » |
Ce grand mouvement ne se borne pas seulement à la ville de Londres, mais il s'étend à tout ce qui l’environne. On ne saurait en déterminer exactement les limites, puisqu'elles n’ont aucune marque extérieure, il n'existe que les divisions municipales ; aussi pourrait-on marcher pendant plusieurs heures sans s’apercevoir qu'on en est
BIS =LSTA<R DS æ
aut de de un ires pus de ires s ou , € eil= om ; faleur | taté elle plus prosque voile Lonique.
ndus ; ici alent ourpharrailauce nares | ille cette putes rles s’en s des eurs s;ce cette e en birait si la e lui ent à
seuleà tout miner ucune isions ndant en est
sorti. Les villages qui autrefois se trouvaient à 4 ou 5 milles de Londres sont changés en villes considérables, réunies à la capitale par une suite non interrompue de maisons élégantes, de belles places, de rues larges, propres et régulières, de plusieurs milles de long; nous mentionnerons les ci-devant villages de Hammersmith, Highgate, Kentishlown, Deptford, Camberwell, etc. Le vaste espace qui, il a quelques années, formait les campagnes nommées Marylebone fields et Tothill fields, est déjà couvert de places, de rues et d’édifices d’une architecture moderne, Plusloin on trouve des villages élégans, bien différens des amas de chaumières et de maisons mesquines qui forment presque partout ce qu'on appelle des vitlages sur le Continent Européen. La plupart des villages aux environs de Londres, comme ceux qui sont autour des autres grandes villes de l'Angleterre, sont formés au contraire de maisons agréables, d'une architecture moderne et riante, ornées de terrasses et accompagnées de jardins. Leurs rues pavées sont toujours propres et bien entretenues. Beaucoup de leurs maisons sonthabitées par des familles dela classemoyenne, qui, retirées du commerce et des affaires, viveut en paix loin du tumulte des villes. Elles sont aussi la demeure de quantité de négocians qui sont encore dans les affaires, qui se rendent tous les matins à la ville avec ieurs gigs ou sur les diligences et les omnibus élégans, qui parten et arrivent à toute heure de l’église de St-Paul, de la Banque, de la Maison des Indes-Orientales , de Piccadilly, ete. Voici les villes et les lieux les plus remarquables situés dans les environs immédiats de Londres et dans un rayon de 36 milles, CueLsEA, que le grand accroissement de Londres a déjà réuni aux maisons de cette ville, dont ilétait encore séparé il y a quelques années ; on y voit le grand: établissement pour les érvadides de l’armée de terre, où 400 militaires sont logés et dont relèvent 10,000 autres répandus dans les campagnes; le bel édifice du Royal Military Asylum,où sont élevés aux frais de l’état 1200 enfans de soldats, et le beau Jardin botanique de la société pharmaceutique de Londres, où l'on cultive plus de 6000 plantes officinales, dont plusieurs ne se trouvent dans aucun autre jardin, KENSINGTON, qu’on peut regarder aussi comme une partie de Londres; on y remarque un palais royal, dont on loue la magnificence des appartemens, la belle forèt et les beaux jardins qui en dépendent. C’est une des promenades les plus à la mode pendant l'été; les fashionables el la haute nc » se réunissent habituellement à l'ombre de ces allées romantiques. Le duc de Sussex, frère du roi, la duchesse de Kent et sa fille, la princesse Victoria, hérilière présomptive de la couronne d'Angleterre, y demeurent. Le duc de Sussex y a formé une des plus riches bibliothèques du Royaume-Uni, et M. James South y a fait construire en 1827 un observaloire sur la colline de Campden-Hill; c’est peut-être le plus splendide de tous ceux qui existent, par le nombre et la qualité des instrumens qui y sont renfermés. C'est là que se trouvent la belle lunette méridienne de Trougthon, de 7 pieds ; le west
bury circle, célèbre par les premières observations de M, Pond; et l’équaturial de Troughton, de 5 pieds de distance focale; enfin c'est là que doit être établi le gigantesque équatorial construit par Troughton et, Simms, ainsi que la grande lunette achromatique de Cauchoix, de 18 pieds de distance focale. M, South a fait bâtir exprès par M. Brunel fils, pour l’usage de cet instrument , une tour de 30 pieds de diamètre murie d'une coupole mobile en bois de cèdre; malgré son énorme poids de 33,000 livres, un effort équivalant à 16 livres suffit pour la mettre en mouvement; la seule construction de cette tour a coûté 100,000 francs.
Kew, petit village, remarquable par son observatoire et par son magnifique jardin botanique royal, un des plus riches du monde. Non loin de Kew , à TunnaAu-GREEN, est silué le jardin de la société d’'horticulture , dont nous avons parlé dans la description de Londres. Toutes les parties de l’art du jardinier, à l'exception de celles dont l’ernement est le seul but, sont ici l’objet de recherches éclairées par tout ce queles sciences physiques et l’histoire naturelle ont acquis jusqu'à ce jour. Une étendue de 33 acres, entourée d’un mur peu élevé, est consacrée aux expériences; une quarantaine d'ouvriers y trouvent une occupation continuelle sousla direction de M. Munro, jardinier très habile. C'eet dans ce jardin que M. Sabine, secrétaire de la société , a réuni la plus belle collection de roses qui existe en ce moment.
Hacexey, village immense où se trouvent les célèbres pépinières de M. Conrad Loddiges , les plus vastes et les plus belles du Royaume- Uni. Un observateur impartial , qui est en même temps un juge compétent, le professeur Schultess, trouve que les serres de ce magnifique établissement sont supérieures, pour l'étendue, la magnificence ét l’ingénieuse construction, à celles de tous les jardins botaniques connus. La chaleur y est distribuée par le moyen de la vapeur. Dans la serre principale, qui offre un dôme parabolique, dont la solidité réelle contraste singulièrement avec son apparence d’une légèreté presque aéricnne, M. Loddiges a rassemblé toutes les plantes les plus remarquables des contrées les plus chaudes du globe; il est parvenu à y imiter parfaitement une pluie fine et bienfaisante qui tombe du haut des vitrages et arrose beaucoup mieux qu’on ne le fait par les procédés ordinaires. Outre la serre immense qui renferme ces merveilles, il y en a une vingtaine d’autres, dont l’une à 150 pieds de long. De spacieuses orangeries complètent les moyens de conserver les plantes qui ont besoin d’abri. Pour donner une idée de la richesse et de l'importance de ce magnifique établissement, nous ajouterons que la seule acquisition d’un échantillon de chaque plante, comprise dans le catalogue publié par M. Loddiges, exigerait la somme énorme d’environ 5 millions de francsi Aussi le commerce fait par les pépiniéristes de Londres est-il d’une étendue immense; plusieurs entretiennent des voyageurs chargés de rassembler des plantes et des graines de tous les pays, et la géographie profite souvent des corrses de
ces intrépides spéculateurs en horticulture.
Hawproncouar, palais royal, avec de beaux jardins et des appartemens superbes. BRENTFORD, petite ville, remarquable par le canal Grand- Jonction qui y commence, et par ses nombreuses maisons de campagne et d'éducation. HammersMiTH, par son beau port suspendu et par sa maison d’éducation pour les demoiselles catholiques (nunnery). IsLEworTu, par le voisinage de Sion house, un des plus magaifiques châteaux de l’Angieterre, appartenant au duc de Northumberland. Ricumoxo, petite ville, sur la Tamise, près d’une vaste et antique forêt, et entourée de jolies maisons de campagne ; sa posilion est si pittoresque qu’on la nomme le Montpellier de l’ Angleterre. HAnROW-ON-TUE-WILL, remarquable par son collège célèbre où fut élevé lord Byron, et parce qu'i! est situé sur la plus grande hauteur du comté de Miäilesex , d’où l’on jouit d'une vue magnifique.
Wixnsor, sur la Tamise, dans le comté de Berks, jolie petite viile ; c’est la résidence ordinaire des rois d'Angleterre, qui cnt beaucoup agrandi et embelli feur magnitique palais; on y admire surtout la richesse dcs appartemens, la chapelle, la grarüe terrasse, les deux parcs, les jardins ei les parties qui ont été ajoutées au bàtiment principal; ces dernières ne sont pas encore achcvées et leur construction a coûté des sommes énormes ; on doit mentionner aussi la belle ferme expérimentale établie par George IL pour !es progrès de l'agriculture. Dans les jardins on a élevé sur une masse énorme de pir:es, représentant un rocher, la statue colossale de George 111; elle nous parait être la plus grande qu'il y ait en Angleterre ; la tèle de ce beau travail de M. Westmacott ressemble tellement à ce monarque qu'on peut la regarder comme un portrait. Eros, situé de l’autre côté de la Tamise etvis-à-vis de Windsor, remarquable par son collège, le plus considérable de l’Angleterre , fondé en 1441, et dans lequel furent élevés plusieurs grands hommes des temps passés et de l’époque actuelle. Non loin se trouve Slough, hameau du comté de Buckingham, que nous nommons pour faire connaitre l'emplacement de l'observaloire du célèbre Herschel; cet astronome y inventa et y établit le ;lus grand télescope que l'on ait exécuté; c'est à l'aide de ce magnifique instrument de 40 pieds de iong, 4 et 1/2 de diamètre, et du poids de 2118 livres, qu’il enrichit l'astronomie des plus importantes découvertes que cette science ait faites dans les derniers temps. Sir John Herschel, qui marche r les traces de son illustre père, a continué à enrichir les sciences par ses nombreuses revues du ciel, faites avec un télescope de 20 pieds de dislance :.: ‘1e, et à l’aide duquelil a observé près de 2000 “iuiies multiples, dont un grand nombre n'étaient pas encore reconnues et dont il a déterminé les positions respectives.
Croynow, petite ville du comté de Surrey, remarquable surtout par son chemin en fer et par le voisinage d'4ddiscombe, où se trouve l’école militaire ; la compagnie &@es Indes y fait instruire 120 élèves pour en former des officiers
d'artillerie et du génie. Epson, très petite ville, renommée dans toute l'Angleterre par ses courses de chevaux. FAnNHAM, autre petite ville, remarquable par son école militaire et par son grand marché de houblons, estimés les meilleurs de tout le royaume; Sanpuursr, par la nouvelle école militaire qu'on y a établie pour 280 élèves. Dertronp , gros bourg remarquable par ses anciens chantiers de la miarine royale, dans lesquels Pierre-le-Grand se plut à travailler ; par ses immenses magasins , et par le grand nombre de bâtimens qu'on y construit pour le commrrce.
Une suite de maisons et le nouveau chemin de fer, le rattachent à GReeNwicn, non moins remarquable par son magnifique Lôpital, où 2400 marins invalides sont logés et entretenus, et 200 de leurs enfans instruits dans les mathématiques, la nautique et la gymnastique, et dont relèvent 30,000 autres invalides distribués dans les campagnes, ainsi que par le bel observaloire royal, d'où les astronomes et les géographes anglais comptent leur premier méridien, et d'où l'on jouit de la vue de Londres et d’une grande partie du cours de la Tamise. C'est dans cet établissement , muni de superbes instrumens, que l'on suit la marche des chronomètres, dont les auteurs aspirent au prix annuel décerné par les lords de l’amirauté aux meilleurs constructeurs d'instrumens d'optique et de navigation. Où n’apnrendra pas sans surprise que les instrumens confectionnés par MM. Cotterell, Frodsham et Webster, qui ont obtenu le prix en 4831, ont à peine varié d’une seconde dans une année! WooLwicu,remarquable par son célèbre parc d'artillerie et par son vaste et magnifique arsenal qui étonne par l’immensité des provisions de toute espèce qui s’y trouvent rassemblées ; par les nombreuses machines employées dans les différentes constructions; 2500 à 3000 personnes y sont constamment employées en temps de paix; ce nombre est double pendant la guerre. On y voit aussi le grand laboratoire des artificiers, et particulièrement des fusées à la Congrève; tout près se trouvent la nouvelle école du génie, où six professeurs instruisent 300 cadets dans toutes les parties nécessaires aux ingénieurs; la magnifique caserne de l'artillerie , et une vaste pièce d'eau pour exercer les militaires de la marine aux évolutions des bombardes et des chaloupes canonnières.
GRAYESEND, petite ville du comté de Kent, à la droite de la Tamise; on y examine les papiers de tous les vaisseaux qui vont à Londres, ce qui lui donnc un grand mouvement commercial; visà-vis se trouve l’importante forteresse de Ti/bury, qui protège Londres du côté de la mer.
RocuesTER, ville épiscopale dont il faut mentionner la magnifique cathédrale , le beau pont en pierre et le canal ouvert en 1824, dont le tunnel ou passage souterrain est le plus grand que possède l'Angleterre. Chatuau, qu'une série de maisons réunit à Rochester, est importante par son immense arsenal , ses beaux chantiers et ses formidables fortifications. SHEERNESS, sur l'ile Sheppey , par ses fortifications qui protègent l’entrée de la Tamise et de la Medway, et par ses chantiers de la marine royale, MainsToNE , re-
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inarquable par sa position romantique , par quelques beaux édifices, et surtout par su vaste pré son dont la construction a coûté plus de 6,000,000 de francs.
RicxmansworTu, très petite ville du comté de Hertford, remarquable par son industrie et par le voisinage du magnifique château de feu lord Anson. SAINT-ALBANS, par seu antiquité et par sa célébre abbaye assez bien conservée. HERrT- FoRD , très pelite ville du comté de ce nom dont elle est le chef-lieu, remarquable surtout par son école d'arts et métiers, où l'on élève 400 garcons et 60 filles, et par le voisinage du collège d'Haileybury; douze professeurs y dirigent l'éducation d'une scéntaine d'élèves qui se destinent aux emplois civils de la compagnie des Indes- Orientales; c'est un des plus beaux établissemens en ce genre qui existent. Luron, petite ville du comté de Bedford, à laquelle le voisinage de Luton hoe park ,un des plus beaux chàteaux de l'Angleterre, appartenant au marquis deBute, donne une certaine importance. A quelques milles plus loin, et hors du cercle que nous avons décrit autour de Londres, se trouve #'oburn, encore plus petite, mais non moins remarquable par le voisinage de Woburn A bbey, magnifique château du duc de Bedford ; le parc est un des plus beaux et des plus grands de lAugleterre; les superbes établissemens agricoles de ce château, et la fête champêtre qu’on y solennise tous les ans au mois de juin, accompagnée de la distribution des prix aux meilleurs agronomes, méritent une mention particulière. CHELsrôrp , dans le comté d’Essex, petite ville d'une belle apparence. Manon, importante par sa marine marchande qui compte au-delà de 8000 tonneaux.
Douveess, dans le comté de Kent, ville de médiocre étendue , très ancienne et très importante par ses fortifications, beaucoup augmentées dans ces derniers temps, surtout la ecfadelle, située sur un roc escarpé, dont une partie paraît être de construction romaine ; son pelit port sur la Manche est le passage le plus ordinaire de France en Angleterre et vice versa ; de beaux bassins suppiéent à sa pelitesse et plusieurs bateaux à vapeur sont constamment employés pour le transport des nombreux passagers.
Dans un rayon de 15 milles GA trouve : CANTERnury, importante par les nombreuy "estiges d’antiquités romaines qu'on y a découverts; par son siège archiépiscopal, dont le prélat a les titres de primal d’ Angleterre et de premier pair du royaume , el par sa magnifique cathédrale, une des plus vastes de l'Europe. MARGATE , une des plus jolies vilies de l'Angleterre, qui doit son état florissant à ses beaux et nombreux élablissemens de bains de mer, fréquentés annuellement par 30 à 40,000 baigneurs. RamsGATE, autre jolie ville dont on admire la magnifique chaussée ; sa canstruction a coûté plus de 5,000,000 de francs; elle
protège le port et les établissemens des basns de
mer. FAvERSHAM, petite ville, importante par sa
nombreuse marine marchande qui compte 6700
tonneaux , et par la grande fabrique de poudre
qui se trouve dans son voisinage et qui appartient au gouvernement. RRADBuRN , village remarquable par l’;f immense qui ombrage son cimetière.
Le savant botaniste M. de Candolle, «considérant de lent accroissement de ce végétal et la grosseur
de son tronc, qui n’a pas moins de 2880 lignes ou
près de 20 pieds de diamètre, estime son âge de
@8 à 30 siècles! Ce vétéran de la végétaiion eu-
ropéenne a donc été contemporain des antiques
monarchies de l'Orient ; il vit la gloire de la Grèce, la splendeur de Carthage, la toute-puissance de
Rome, la naissance du christianisme et les éton-
nantes conquêtes de ses intrépides martyrs et de ses paisibles missionnaires; il assista à la chute terrible de l'empire Romain, à la fondation de toutes les monarchies modernes, aux triomphes des califes, aux trophées de Charlemagne et aux sanglantes victoires de tous les conquérans du moyen âge. Le temple de Salomon, les constructions gigantesques de l'Inde, les monumens de Persepolis , d'Alexandrie et de Pa'myre, ettoutes les merveilles enfantées depuis les temps historiques par tous les peuples policés des deux hémisphères, ont disparu ou n’offrent plus que de tristes ruines; mais cet arbre extraordinaire, toujours debout au milieu des révolutions qui tant de fois ont bouleversé la terre, et des débris de ses plus puissans empires, ombrage encore de ses rameoux séculaires cette enceinte de la mort! on dirait que la nature s’est plue à le conserver ein de vie, pour montrer aux hom..cs combien leurs ouvrages les plus magnifiques sont périssables à côté des œuvres du Créateur.
Hors du rayon de Douvres et sur ‘a mer du Nord on trouve : Harwicn, petite ville du € :mté d'{<-sex, importante par son port qui entretient Les communications fréquentes et régulières avec Hambourg et la Hollande , ainsi que par ses chantiers où l’on construit de £etits bâtimens pour la marine royale. Dans un rayon de 16 milles on trouve : Colchester, ville de médiocre étendue, mais importante par son port et son industrie ; elle possède une société de médecine.
Ipswich, par ses chantiers et par son port; quelques vieux édifices ornés de bas-reliefs et de statues rappellent son ancienne splen::ur.
Norwicn, chef-lieu lieu du comté de Norfolk, grande ville épiscopale, renommée depuis le xn° siècle par la fabrication de ses tissus de laine; un grand nombre de manufactures, de nombreuses écoles, ne bibliothèque publique, un musée, quelques beaux édifices, parmi lesquels se distinguent :4 vaste cathédrale , et surtout les superbes travaux hydrauliques entrepris pour faciliter ses communications avec Yarmouth et Lowestoft ajoutent à son importance. Nous ajouterons que peu de villes attirent plus
que Norwich l'attention des botaïristes ; ctlé le doit aù magnifique mtsée botariiqué dù célèbre J,.-E. Smith, le fondateur de la société Linéenne dé Londres ; il offré une des collections les plus riches et les mieux choïsies qui existent; on y voit plusieurs livres de la bibliothèque du grand Linné, quélqies-uns de ses manuscrits encore inédits ét son hérbiér il qu’il était à Upsal, dans lés mêmes cases et aussi bien tenu ; les insectes, les coquilles et les minéraux qui ornaient le cabinet du naturaliste suédois sont à côté de cetté préciense colléctior, objet de tà vénération et des recherches de tous ceux qui cultivent là botanique.
À quelques milles de Norwich est située Yan- MOUTR , avec un, port qui s’encombre tous les jours, et qui était autrefuis une des stations principales de la marine royale; c'est une des plus jolies villes d’Angleter:e, 1dout le commerce maritime est aussi actif qu'éiernlu, et dont la marine marchande ne corapts: fais moins de 49,000 ton neaux. Cette ville est aussi iv prinripal foncé maritime des produits des manufactures € Noir wich, étprend une part très active aux p 085 1lu hareng et du maquereaa qui rapportent dés sirmes si considérables à l'Angleterre. Lowesrorr, très petite ville, qui ne tardera pas à prendre ne grand accroissement, grâces aux iaportans tra vauxentreprisil y a piusieurs aumées pour lui dotiner un port auquel abc:i'issent deu: importantes lignes de navigation intérieure ; L’est le premier et jusqu’à présent le seul port artificiei que possède le Roysume-Uni; on admire surtout les portes immenses de la grande écluse di côté de la mer; celtes sont en fer; chaque porte pèse près de 80 tonneaux, «fre une surface de 165" jiels carrés anglais etluuca: sur un pivot d’une seule pièce en fer fondu du süûds de plus de 10 tonneaux. Le pont en fer Youdu qui passe par-dessus cette écluse n’est pas moies remarquable : il s'ouvre au milieu pour jaisser uus ouverture de 60 pieds anglais aux vaisseaux; ciäque moitié mobile pèse 125 tonneaux; un seul mme peut l'ouvrir facilement daos l’espace de deux minutes ; une seule mivute suffirsit en, y employant deux hommes,
Hors du rayon de Norwich, et sur le golfe de Wash, ox trouve : Lynn-Kkcrs, petite ville du comté de Norfolk, importante par son port suf le golfe de Wash st par sa marine marchande estimée à 14,000 tonneaux et employée à l'exploitatiôn dés produits de finq comtés avec lesquels ellé communique par des fleuves ou dès canaux favigdbl4s,
Dans un rayon de 22 milles autour de Lynn on trouve : Wel!:. très petite ville, avec un petit port dont les vaisseaux marchands jaugent près de 4000 tonneaux, et remarquabie par le voisinage de Holkham hall, grand établissement agritole appartenant à M. Th. Coke, un des plus riches propriétaires de l'Angleterre; tous les ns au mois de juin on y célèbre une grande fête
champêtre à laquelle accourent les plus riches agronome: et toutes les personnes les plus distinguées àu royaume; elle dure trois jours, pendant lesquels ce riche propriétaire expose les perfectionnermens qu'il a pu fâire pendant l'année, et étale dans son magnifique château un luxe qui rivalise avec celui des cours les plos brillantes. Wisbeach, dans le comté de Cambridge , avec un port et un casal qui la met en commuhication avec Peterborough. Boston, dans le comté de Bincok , importante «r son pôrt sur le golfe de Wash et par sû marine marchande estimée à 7600 tunne:ux, dont la plus grandé partie est employée aux pêches et au commerce avec la Ba'tique ; on doit mentionner sa belie xlére gothique de St- Hotolpk, surmontée d'une our rangée à eôté de: plus élevées de l’éngleterrs,
Huzz, sur la rive gauche de l’Hunber, dans le comté ce York, :rande et beiie ville, un des quatre grands ports commerçans de l’Angleterre, le premier nour la
êche de la baleine êt le cinaniès:e pour
a mariné marchande ; à la lin de 1825 elle jaugeait 70,000 tonneaux. °° 1124 gniiiques rues George-Street et Charlo!'e-Street, \à douane, le theäire, le ane ornée de la statue de Guillaume 111, \“aole de marine, la société de littéraiure el des sciences naturelles, mais surtout ses magnifiques bassins méritent d’être raerntionnés, Ces derniers figurent justement parmi les plus beaax travaux de ce genre qu'offrent l’Angleterre et l'Europe ; l’O/d-Dock (ancien bassin) , fini en 1778, dont on a rebâti lPécluse en 1814, n’a pas moins de dix acres de sur-face ; l’'Xurnber-Dock, achevé en 1809 en a sept, et le Junction- Dock commencé en 1826 et ouvert 6h 1829 en a plus de six: On ne doit pas oublier les vastes ei beaux quais bordés de boutiques, de magasins et de toutes les commodités nécessaires à une place maritime commerçante du premier ordre. Nous avons déjà signalé à l’ariicle canauzx les nombreuses communications hydrauliques qui mettent cette ville en rapport avec Manchester, Liverpool, Bristol, Londres et autres villes du royaume. Nous ajouterons que- Hull est le grand ericpôt du commerce de tout le nor de l'Angleterre et de celni que ce royaume fait avec le nord de l’Europe.
À quelques milles de distance on trouve : GooLr, situé sur l’'Cuse, pèu loin de son embouchure dans l’'Humber, lieu très important par son €:"merce florissant, par son beau bassin, etp:" deux vastes docks environnés de grands :: :
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sous le rapport administratif, sur le même rang que Loudres, Liverpool et Dublin, ne se trouve pas indiqué sur les cartes générales du Royaume-Uni, et on le cherche en vain dans les géographies et les dictionnaires géographiques. Dans ua rayon de 46 milles on trouve Yonk, LEEDS, SHEFFIELD, LiNCOLN et autres villes que nous décrirons ailleurs, ainsique Wnirsy. Ceite dernière est une lle de médiocre étendue, mais très importante par son port, par ses chantiers, ses mines d’alun et sa nombreuse marine uw*ohande qui compile 40,000 tonneaux.
L.a6 un sayen de 24 milles autour de Whilby aa trouve : ScarsonouGu, ville de médiocre étendue, importante par son port, dont la marine marchande jauge 26,000 Lonneaux, par ses beaux chantiers et par ses eaux minérales qui y attirent ur grand nombre d'étrangers; les bâtimens qui en dépendent sont d'une grande beauté. Srock- T6 +, jolie petite ville, importante par son port, ses forges, et par le chemin en fer de 24 milles anglais de long , qui depuis 1824 la met en communication avec les mines de houille d’Etherly et Wilton-Park en passant par Darlington.
NEWCASTLE (Gabrosentum ; Moulchester), grande et ancienne ville, chef-lieu du comté de Northumberland, située sur la rive gauche de la Tyne, qui y forme un port sûr et commode. La ville ancienne est sale et mal bâtie, mais la nouvelle offre de belles rues et de beaux bâtimens.
L'hôtel-de-ville (Town-hall), le palais de justice (county-hall), la mansionhouse, le théâtre, le casino (assembly rooms), l’église de St-Nicolas sont ses plus beaux édifices ; on doit citer aussi le magnifique pot en pierre formé de 9 arches elliptiques dans la ville basse et l’autre dans la ville haute, ainsi que le beau quai le long de la Tyne, qui est un des plus longs et des plus larges de l'Angleterre. Le gymnase (royal frec grammar school), fondé en 1525, la bèbliothèque publique, les sociétés de belleslettres, philosophique ti mi‘dicale et celle des aniiquaires, sont ses princi-paux établissemens scientifiques et littéraires. La marine marchande de Newcastle jaugeant 193,000 tonneaux, cette ville se trouve être le second port de l’Angleterre et le troisième de tout le globe considéré sous ce point de vue; elle le doit aux mines de charbon de son territoire qu: emploient 40,006 per: mes e* oroduisent annuellement 47 3,000 de uuintaux.
Gatschead. située sur la rive âcaîte de la Tyne, et :ppartenant sous le rapport
administratif au comté de Durham, est fegardée communément comme nn faubourg de Newcastle. La muraille d'Adrien se terminait à cette ville : celle 4e Sevère la traversait, Sa population, qui, en 1821, en y comprenant Gateshead, s’èlevaii à 49,000 âmes, paraît être actuellement de près de 60,000.
Dans ua rayon de 14 milles on trouve : WaLi.- SEND, village près de Newcasile ; remarquable pat sa mine de houille, une des plus riches que l’on exploite, et dont les produits sont portés jusqu'aux bords des vaisseaux par des voitures mises en mouvement par la vapeur et parcourant un beau chemin en fer. Nontu-SuiELns, sur la rive gauche de la Tyne, Souru-Sui£cns, sur la rive droite, et Tyneuouts, à l'embouchure de ce fleuve , importantes par les nombreux vaisseaux occupés à l'exportation du charbon exploité dans les mines des environs et dans celles de Newcastle; dans South-Shields il y a aussi neuf grandes verreries, On doit faire observer que la Tyne, depuis Tynemouth jusqu'à Newcastle; est pour ainsi dire couverte de navires, et que tout le pays offre la plus grande aclivité. On a le projet de construire un pant en fer entre South et North- Shields; il offrira l'arche la plus large que l'on connaisse, puisqu'elle aura 400 pieds de corde,
SuxnEerLaND, dans le comté de Durham , sur le Wear, jolie ville, formée de l'union de trois villes distinctes : Sunderland proprement dite, et Bishop-Wearmoulh, situées sur la rive droite, et Monk-Wearmouth , sur la gauche, réunies par un pont en fer de 100 pieds de haut, et dont l'arche en a 236 d'ouverture, C’est l’entrepôt de l'immense exploitation des mines de houille situées dans le bassin du Wear; elles occupent 80,000 personnes, et leur produit annuel s'élève à 30 millions de quintaux. Sunderland est aussi remarquable par ses nombreux chantiers, et plus encore par s* nombreuse marine marchande qui s'élève à 94,000 tonneaux; elle lui assigne le quatrième rang parmi les villes de l’Angleterre, qui sont les plus importantes considérées sous ce point de vue. SWALWEL, près de Winlaton, village important par son immense forge qu’alimente la riche mine de fer exploitée dans son voisinage. Durnam, ville de médiocre étendue, remarquable par sa position sur une colline baignée par le Wear, par sa grande cathédrale, dont l'évèque est regardé comme le plus riche de l'Angleterre, et par sa belle prison (county gaol), une des plus belles du royaume.
Beaucoup plus loin, et à 40 milles à l’ouest de Newcastle, on trouve : CarLisLe, jolie ville épiscopale, remarquable par sa grande antiquité , par la muraille élevée par Adrien et par ses nombreuses fabriques de coton. Dans ses environs on trouve quelques vestiges d'antiquités romaines et le beau monument druidique /ong Meg and her daughlers (la grande Megue et ses filles) composé d’un grand cercle de grosses pierres brutes. À 45 milles au nord de Newcastle est située Benwicr, p'tite ville, qui joue un grand rôle dans
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SE mm les guerres qui ont agilé l'Ecosse et l'Angleterre, sur les frontières desquelles elle est située; s0@ commerce florissant, sa marine marchande estimée à 4400 tonneaux, sa grande exportation de saumons pour Londres et son long pont sur la Tweed méritent d’être cités.
Hors du rayon de Newcastle et sur la côte opposée on’trouve : W&iTEuAVEN, jolie ville de médiocre étendue , la plus importante : du Cumberland, avec un port sur la mer d'Irlande ; elle doit presque tous ses embellissemens à la famille du comte de Lonsdale (lord Lowther) à laquelle appartient la plus grande partie de ses riches mines de houille. Ces mines sont peut-être les plus extraordinaires du globe, puisque plusieurs s’étendent à 2400 et jusqu’à 3000 pieds au dessous du niveau de la mer et à la profondeur de 160 fathoms; c’est à leur exploitation, aidée par plusieurs machiues ingénieuses, que Whitehaven doit sa nombreuse marine marchande, qui, s'élevant à 67,000 tonneaux, lui assigne le sixième rang parmi celles des villes de l’Angleterre. À quelques milles se trouve : Workington, importante par ses mines de charbon, les grandes forges et Jes salines de son voisinage.
Lancaster , ville de médiocre étendue et autrefois très commerçante , mais à laquelle la qualité de chef lieu du comté de son nom conserve encore une certaine importance. La prison qui est une des plus grandes de l'Angleterre , le canal de Lancaster et le magnifique agueduc sur lequel il passe au-dessus du Loyne , méritent d'être mentionnés.
Dans un rayon de 18 milles, autour de Lancaster, on trouve : Ken dal, petite ville, renommée depuis long-temips par ses fabriques de draps et remarquable parce qu'elle se trouve au commencement du canal de Lancaster qui aboutit à Liverpool. Preston, jolie ville, florissante par ses nombreuses manufactures de coton renommées dans tout le royaume.
LiverrOOL , grande et belle ville du comté de Lancaster, située à embouchure de la Mersey. De belles rues larges, propres et bien alignées, plusieurs belles places , un grand nombre de maisons élégantes et quelques beaux édifices, tous construits depuis la seconde moitié du dernier siècle, ornent cette ville véritable création du commerce et de l’industrie, La prospérité actuelle de Liverpool n’est pas seulement le résultat de l'intelligence et de l’activité de ses habitans ; elle lui vient de sa situation géographique, qui la rend l’intermédiaire obligée de l'Irlande avec l’Angleterre, etsurtout de sa proximité de Manchester, l’un des centres manufacturiers les plus importans du Royaume-Uni. Sans ces circonstances , il n’est guère probable que ce port eût pris l'importance qu'il a acquise; car c’est en s’assimilant aux districts maaufacturiers, et à force de zèle et d’acti-
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vité, qu’il est devenu un de leurs plus utiles auxiliaires. Jamais tâche aussi difficile et aussi importante n’a été actomplie avec plus de sollicitude et d'intelligence. Liverpool ne se contente pas d’avoir d’excellens navires; il est en correspondance avec toutes les places commerçantes du monde ; il entretient des agens sur les points principaux, et chaque jour, par leur intermédiaire, il sait tont ce qui peut intéresser le commerce et la fabrique : les sécheresses du Bengale; la crue inespérée du Nil; les bonnes ou les mauvaises récoltes de la Mobile ou de Savannah; la prospérité des troupeaux de l’Australie; les besoins des habitans de Singapour et de Malacca, on l'apparition subite, sur les marchés, de nouveaux concurrens. Un compte en partie double est ouvert à chaque subdivision du globe ; et, chaque jour , tout ce qui le concerne s’y trouve minutieusement enrégistré. Puis la correspondance particulière et les journanx propagent ces renseignemens, et apprennent aux manufacturiers de l’intérieur les nouveaux débouchés qui s'ouvrent à leurs produits; }es espérances qu’ils peuvent réaliser; les dangers qu’ils ont à éviler; les essais qu’ils peuvent tenter. Il n’y a pas de négocians au monde mieux renseignés que ceux de Liverpool, et rien n’est plus curieux'et plus varié que les neuf journaux qui se publient dans cette ville. Mais aussi il ne lui a pas fallu moins de 150 ans pour se préparer à remplir ce rôle et à fonctionner avec tant de précision. En 1561, Liverpool ne dispose que de 177 tonneaux ; en 1648, ce chiffre s'élevait à peine à 462.
Ce n’est qu’en 1699, avec l'ouverture du premier dock que l'importance de ce port commence à se dessiner; alors son tonnage décuple, et, dès ce moment , Liverpool grandit à vue d’œil ; il serait difficile de suivre son accroissement rapide ; c’est une ville qui marche sans s'arrêter, sans regarder derrière elle, et qui échappe à toutes les supputations des arithméticiens politiques. Cependant on est parvenu à constater le mouvement progressif de la population de cette ville depuis plus d’un siècle. Nous ne donnerons ici que les deux termes extrêmes de cette progression : en 1700 , la population de Liverpool était de 5714 habitans ; elle est aujourd’hui de 230,000. Sous le rapport de l’importance commerciale , de la navigation maritime, de la valeur des produits qui passent par
la voie de Biverpool, ce port est, sans contredit, après Londres, le plus important de tous ceux de la Grande-Bretagne.
Newcastle semble le dépasser par le chiffre numérique de ses navires ; mais Liverpool lui est bien supérierr par le résullat définitif de ses opératious. Liverpool n’a pas de port, dans l’acception de ce mot. La Mersey à l’embouchure de laquelle il est situé, facilite les arrivages ; mais 25 bassins (dock) larges, commodes, spacieux, occupant une superficie de 112 acres ou 450,000 mètrescarrés, protègent les navires contre l’inconstance des marées et contre la violence des vents. Ce sont ces ports artificiels qui, en rendant les chargemens et les déchargemens plus faciles, ont fait la fortune de Liverpool.
Plusieurs canaux font commuuiquer cette ville avec celles de l’intérieur. Le plus important est le Leeds and Liverpool canal, qui n’a pas moins de 140 milles de parcours. Il commence à l’extrémité nord de Liverpool , suit le cours de la Douglas jusqu’à Vigan qui fournit aujourd’hui à cette ville, 250,000tonnes de charbon, et communique par lAire et l’Ouse avec Hull et [a mer du nord. Les divers eanaux qui rayonnent autour de Liverpool et qui composent le système hydraulique dont cette ville est comme le centre, ont un parcours d'environ 412 milles ; mais comme ils se rattachent, soit directement, soit indirectement aux divers éanaux dont le reste de l’Angletcrre est sillonné, les relations de Liverpool avec Londres, Hull, Birmingham et les principales villes de l’intérieur , sont toujours faciles et assurées par cette voie, malgré la distance et les chaînes de montagnes qui les séparent. Mais la voie lente des canaux et du roulage répondant mal à l’impatience des spéculateurs ainsi qu’à l'accroissement des affaires des négocians et manufacturiers de Liverpool et de Manchester , on chercha de nouvelles comhinaisons pour accélérer les rapports et rendre plus faciles et moins coûteux les moyens de transport d’une ville à l’autre. On fit choix du système de rails usités dans l’intérieur des mines , et en 1828 le chemin de fer de Manchester à Liverpool fut livré à la circulation ; la distance qui sépare ces deux villes n’est plus aujourd’hui que de 2 heures et 112 pour les marchandises et d’une heure 20 minutes pour les voyageurs.
iverpool s’élève doucement en ampuithéâtre sur la rive droite de la Mersey, et offre de toutes parts une, masse compacte de constructions hérissées çà et là de flèches, de clochers et de coupoles ; audessus desquels plane un nuage de fumée entretenu dans son impénétrable densité par 30 ou 40 cheminées d’usines.
Lorsque l’on est sur la rive gauche de la Mersey, on n’aperçoit qu’une forét oscillante de mâts, de vergues et de cordages, qui cachent et découvrent par intervalles les édifices de la ville qui avoisinent les docks : la douane , l’hôtel des bains, l’entrepôt des tabacs, les magasins du commerce, vastes constructions à sept étages , percées de mille fenètres ; voilà Liverpool, au premier aspect, vu à vol d'oiseau. Si l’on pénètre dans l’intérieur, on trouve de belles rues, larges, bien aérées, bordées de trottoirs, unies comme les allées d’un parterre, sur lesquelles les voitures roulent sans fracas avec une admirable facilité. Mais en parcourant ces voies somptueuses, pavées à la Mac-Adam, ornées de magnifiques boutiques , sillonnées sans cesse par de brillans équipages, on est surpris de voir tout à côté, de petits passages, d’étroites ruelles, de sombres allées, où la lumiére du jour ne pénètre jamais, où une boue noire et grasse séjourne constamment. C’est là que le petit commerce s’agite ; c’est là que la misère étale ses guenilles, que des enfans à demi nus se vautrent dans la fange : pénible contraste qu’offrent toutes les grandes villes industrielles, reproche sanglant adressé à notre civilisation, si fière, si orgueilleuse de ses produits.
Liverpool possède un assez grand nombre d’édifices publics; mais en. général leurs proportions manquent d'élégance. Les plus beaux sont : les églises de St- Paul et de St-Luc, celle de St-George, dont le toit, les fenêtres, les portes, les pilastres, la galerie et la tribune sont tous en fer fondu; le marché, le plus beau peut-être de l’Europe et dont le vaste toit est soutenu par 120 piliers en fonte :
ilest éclairé au gaz pendant la nuit et est destiné à la vente du poisson, de la viande, des légumes, des fruits et du beurre; le marché aux grains (corn market) ; le théâtre ; le nouveau casino (Wellington rooms) avec des salles d’une grande beauté-où Pon donne des concerts et des bals; Pinfirmary; l'hôtel-de-ville (town
hall), d’un beau style grec et surmonté d’une grande coupole; la bourse bâtie sur le cam de la place St-Marc à Venise et au milieu de laquelle se trouve le beau menument en fer fondu élevé à la mémoire de Nelson ; les bâtimens du musée appartenant à la saciété d’histoire naturelle, de l’'athénée , du lycée et de l'Union nerws rooms; la prison de la ville (borongh gaol). La façade de la station du chemin de fer (dans Lime Street) ressemble à un palais royal : cette façade est belle, mis elle est surchargée d’ornemens. La Prés ce’s parade sur les bords dela Mersey; l'avenue de St-James 1oalk, qui domine la ville et sesenvirons; et le Zoo/ogiral Garden, où l’on n’entre qu’en payant un shilling, sont les principales promenades pure res de Liverpool. Sur l'emplacement de l’ancien bassin (Old-Dock) on a construit la nouvelle douane (custom house), qui est un des plus magnifiques édifices en ce genre, offrant dans son intérieur une des plus grandes srlles de l’'Europe. Les bains sur les bo:ds de la Mersey sont justement placé: parmi les plus beaux de l'Angleterre ; on y admire surtout l'immense et ingénieux appareil construit pour filtrer l’eau salée et la purger de la boxe dont elle est chargée.
dans cet endroit, Comme la plunart des grandes villes de l’Angleterre, Liverpool a ses distributions d’eau et de gaz à domicile. Deux compagnies distribuent l’eau dans toutes les maisons moyennant une somme annuelle fixée d’après le prix des loyers. Deux compagnies sont également chargées de l'éclairage de da ville :
non-seulement des boutiques, mais les églises, les théâtres et tous les lieux de réunions publiques sont éclairés au gaz.
Nous mentionnerons aussi le beau phare achevé en 1830 et le magnifique éwnnel qui, creusé sous une partie la ville, joint le chemin de fer de Manchester à iverpool, au port de cette dernière ville.
Cette belle qi souterraine a plus d’un mille d’étendue ; sa largeur est de 22 pieds et sa hanteur de 16; elle «est parcourue par une double ligne de rainures ; la route est éclairée par le gaz, dont les rayons projettent d’une manière admirable les différens arceaux qui la composent. Les rincipaux établissemens scientifiques et ittéraires de cette ville sont : l’Znstitulion royale de Liverpool, où l'on enseigne les belles-lettres et ies mathéma-
tiques ; le lycée, avec la bibliothèque la plus considérable de la ville ; l’athenée, avec une autre bibliothèque assez riche; la société philosophique médicale ; la société d'histoire naturelle, avec un beau musée où se trouve une collection remarquable d’antiquités égyptiennes, et un jardin pee re , regardé comme le plus beau et le plus riche de l’Angleterre . quoique sa fondation ne re- Ti on à l'imnée 1801. Parmi les nomhreux © ‘hlissemens de b enfaisanee de Liverpooi, il en est un surtout qui mérite d’être cité : c’est le Night Asylum for the houseless pour (asile de nuit pour les pauvres qui sont sans demeure); au-dessus de la porte, on lit cette inscription : Frappez el on vous ouvrtra ; louchante 3 de St-Lne, dont il n’a jamais été fait une plus ingénieuse et plus juste application. Dans cet établissement, plus de 6000 individus trouvent annuellement un asile , et y passent, terme moyen, cinq nuits.
Près de 70 bateaux à vapeur et un grand nombre de de paquebots entretiennent des communications fréquentes et régulières entre cette ville et les principaux ports de l'Irlande, l’ile de Man, le Portugal, l’Italie, les Etats-Unis, les Antilles et l’Amérique du Sud. Les deux principaux articles importés à Liverpool sont le coton et le tabac ; la quantité moyenne du
remier dépasse annuellement 700,000 alles ; la plus grande partieest consommée par les fabricans de Manchester , dont cette ville est regardée comme le port et le grand débouché.
Dans un rayon de 14 milles on trouve un grand nombre de lieux et de villes remarquables que nous décrirons dans les environs de Manchester; ici nous citerous les suivans : Ruxconn, où aboutit le canal Grand-Tronc et le chemin en fer qui mève à St-Helen, ce qui rend ce petit endroit très commerçant ; ses bains de mer, sa douanc et les carrières du voisiuwage ajoutent à son importance. Cuesren, chef-lieu du comté de ce nom, ancienne ville épiscopale, importante par son industrie et son commerce favorisé par plusieurs canaux; c’est le grand entrepôt du fromage de Chester et des saline: de ce comté ; la prison ect l'édifice le plus remarquable ; le magnifique pont sur la Dee, qu'on y construit, offrira, quanü ii sera achevé, la plusgran:le arche peut-être qu’on ait encore exé: itée eu pierre; elle n'aura pas
moins de 200» !s anglais d'ouverture. HoLYWEL, dans le com'é lint, mportante par ses minces de plomb, de _aiamine et de cuivre, dont la plus
grande partie appartient au comte Grosvenor ; le
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moteur de la plupart de ces établissemens est la célèbre source appelée le Puits de St-Winifred. CAERWYS, très petite ville, remarquable parce ue jusqu'au règne d'Elisabeth elle a été le renez-vous des bardes, qui, en présence des juges nommés par le prince, venaient chaque année y disputerile prix du chant.
Hors du cercle que nous avons tracé autour de Liverpool, et dans la principauté de Galles, on trouve: CarnmanTHEnN, petite ville, chef-lieu du comté de ce nom, regardée comme la capitale du Galles-Méridional ; lermonumentélevé au général Picton en 41826 et la nouvelle prison méritent d'être mentionnés. Dans un rayon de 28 milles tracé autour de Caermarthen on trouve : Milford, dans le comté de Pembrok, très petiteville, à laquelle son port, un des plus beaux de l'Europe, et les chantiers de la marine royale qu'on y a dernièrement établis et auxquels travaillent 6 à 800 ouvriers, donnent une grande importance; c’estile point auquel doit aboutir le grand chemin en fer d'Occident qui commence à Londres. Swansea, jolie petite ville, très importante par le mouvement de son port auquel aboutit. le vaste système de routes en.fer et de canaux construits pour l'exploitation et le débit des mines de fer et de houille du Galles-Méridional et surtout du comté de Glamorgan, dont les usines, maintenant les plus riches de l’archipei Rritannique, livrent tous les ans à la consommation 2,500,000 quintaux de fer en fonte ou en barres et 150,000 de cuivre; de jolis bains de mer altivent pendant l'été beaucoup d'étrangers dans Swansea. CarpiGAn, petite ville, chef-lieu du comté de son nom, importante par son commerce florissant, par sa nombreuse marine marchande qui compte 12,300 tonneaux , et par la s0ciété Cymrei Giddion , instituée pour encourager la culture et le perfectionnement de la langue gatloise,
Brisroz (Cær Brio; Brightstowe), au coufluent de l'Avon avec la Severne, ville épiscopale, qui forme à elle seule vec sa banlieue un petit comté, ge l'usage réunit à celui de Gloucester
ont depuis quelque temps elle a été séparée. C’est une grande ville, bâtie irrégulièrement ; la partie ancienne qui passe pour être amérieure de quatre siècles à l'ère chrétienne, a des rues étroits: et des maisons d’une triste apparence; ja viite nouvelle au contraire est très bien bâtie et possède plusieurs beaux édifices et de belles places. C’est surtout le faubourg de Clifton qui offre les plus beaux bàtimens dans les deux demi-cercles nomnés Royal York Crescent et Lower Crescent. L'église de Sle-Marie Redeliffe, beaucoup plus grande et plus belle que la cathédrale ; le beau bazar couvert, livré au public en 1826 ; le nouvel Aôtelde-ville (new council house), achevé en
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1826; la bourse, semblable à celle de Londres, mais sur des proportions plus pelites, L beau palais des négocians (commer °! rooms), où se réunissent tous les négoeians pour lire les journaux et où sont affichées les listes des navires arrivés dans le port, sont les bâtimens les plus remarquables. Nous ajonterons que l’on doit construire un pont susgend sur L'Ayon , assez vasle pour que es navires de toutes les grandeurs puissent passer dessous à voiles déployées ; il aura 30 pieds anglais de large et 210 pieds de hauteur au-dessus de l’eau ; il s’appuiera sur deux piles ou plutôt deux tours gothiques qui s’éleveront de 150 pieds au- dessus du port, et formeront comme deux colonnes colossales de 280 pr perpendiculaires. L'université , ondée par souscription et ouverte en 1829 ; la Literary institution, fondée en 1822, avec des collections scientifiques et où l’on donne des cours sur les sciences naturelles, et la bibliothèque, sont les principaux établissemens liléraires. Bristol est un des quatre grands ports marchands du royaume, quoique tous les vaisseaux qui lui appartiennent ne jaugent que 38,000 tonneaux, ce qui assigne le neuvième rang à sa marine marchande.
Dans sc environs immédiats on trouve leseaux minérales ‘e Cliflon , un de ses faubourgs, et cellesdites Æotwell, Plus loin , dans un raÿon de 26 milles , on trouve : Batu , ville épiscopale, une des plus belles de l’Angleterre. Les plus beaux édifices sont ceux qui forment la superbe place Queen's Square , le Royal Cireus etsurtout le Crescent, le palais de justice (Guildhall), le nouveau bazar aussi beau quele Burlington arcade de Londres, quoique plus petit ; le {héätre qui est un des plus beaux de ceux des provinces; l'Upper Rooms dont on admire la magnifique salle de bal, les bâtimens des bains où l'on voit une salle d’une grande beauté et la cathédrale. Le gymnase, la sociélé d'agriculture (Bath and West of England agricultural society) présidée par le marquis de Lansdown ; la société des lettres et des sciences (literary scientific institution); la société philosophique et la société musicale de Bath (Bath harmonic society) sont ses principaux établissemens littéraires. Nous rappellerons au lecteur que c’est ici que le céiôbre Herschel découvrit la planète Uranus. Crepuis le temps des Romains cette ville est renomynée par ses eaux minérales qui y.attirent une foule d'étrangers; c’est une ville de plaisir et de fêtes dont le principal commerce est dù à la consommation. On y voitencure des vestiges d'importantes constructions romaines et les restes d’un temple consacré à Minerve. Tout près de Bath est située
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Prior Park house, superbe maison de campagne de M, Allen, Viennent ensuite : Fhoms et Cause, importantes par leurs fabriques de draps et de casimir; Caine est remarquable par un immense cheval sculpté sur des collines de craie situées dans son voisinage ; on lui donne 157 pieds anglais de long. Weiss, remarquable par son siège épiscopal et par sa belle cathédrale gothique; Bunuezy, par le magnifique canal à grandes dimensions nommé de Zerkelr et Gloucester qui s'y décharge dans la Severn,
GLoucssren, chef-lieu du comté de ce nom, ville épiscopale, de médiocre étendue, remarquable par sa superbe cathédrale et par son immense fabrication d'épingles, dont on estime la valeur à plus de 26,000,000 de francs par an ; on doit mentionner aussi la société d'agriculture , le nouveau palais de justice (new county hall) où se trouve la vaste salle de bal et de concert (assembly room), qui peut contenir 2600 personnes ; la nouvelle prison (county gaol), et le magnifique pont en pierre, d'une seule arche , sur lequel on passe la Severne à Over dansses environs immédiats; il a 150 pieds anglais d'ouverture. À quelques milles de cette ville et à 34 de Bristol est située Cheltenham, naguère très petite ville, formée d'une seule rue, et qui, dans l'espace de moins de trois lustres, est devenue une des plus belles de l'Angleterre, comptant déjà une popu- Jation qui dépasse 20,000 âmes, Elle doit son étonnante prospérité à sa délicieuse situation et àses eaux minérales qu'on peut comparer à celles de Spa, et qui, devenues à la mode de nos jours , y attirent annuellement environ 12,000 étrangers, Le théâtre et les bâtimens des bains méritent surtout d'être mentionnés.
Cagesrow, très petite ville du comté de Monmouth, remarquable par san port, par ses beaux chantiers, et par ses marées les plus grandes peut-être de l'Europe, puisqu'elles montent jusqu'à 70 pieds anglais. Cannivr, très petite ville du comté de Glamorgan, importante par son port, où l'on embarque tous les ans environ 30,000 caisses de ferblanc provenant de la grande fabrique de Melyn Griffin, et plus de 100,000 tonneaux de fer en fonte et en barres des forges de Merthyr-Tydvil. Cette dernière ville est devenue depuis quelques années la plus grande usine de l'Angleterre et peut-être du monde; on y forge annuellement au-delà de 1,000,000 quintaux de fer; toute la vallée au milieu de laquelle elle est située est remplie de mines de charbon ct de fer exploitées par un grand nombre d'ouvriers.
FazmourTu, petite ville du comté de Cornwall ou Cornouailles, importante par sa baie, une des meilleures et des plus grandes de l’Angleterre. C'est la station ordinaire de plusieurs navires de la marine royale et depuis long-temps le point de départ des paquebots qui entretiennent la correspondance régulière entre l’Angleterre , l'Espagne et le Portugal, par les ports de La Corogne et de Lisbonne, et avec les Antilles et l’Amérique-Mé-
ridionale; sa marine marchande s'élève à 7000 tonneaux.
Dansun rayon de 18 milles on trouve plusieurs petites villes très importantes par les produits de leurs mines de cuivre et d'étain; ces dernières, quoique beaucoup moins productives qu'autrefois, sont encore les plus riches de l'Europe, Nous nommerons : Pennyn, importante par ses carrières de granit; Tauno, regardée comme le cheflieu du Cornouailles ; elle possède une bébliothèque assez riche et une société de minéralogie et de géologie; Sr-Ausrus, Hezsron el Repauru, avec des mines d'étain et de cuivre; Sr-dusr, remarquable par le voisinage de la mine de cuivre de Botalilock, dont les galeries s'étendent à plusieurs centaines de pieds au-dessous de la mer; Penzance, la plus florissante peutsêtre de tout le Cornouailles, et remarquable par sa belle collection des minéraux de l’Archipel Britannique et par sa société de minéralogie etde géologie.
Piymourn, ville la plus considérable du comté de Devon, formée par la réunion de trois villes naguère encore séparées et maintenant Bree entièrement réunies par le grand nombre de maisons query a bâties; ces trois villes sont P/ymouth, proprement dit, S/onehouse ct Devun-Port. Plymouth a aussi, à proprement parler, trois ports différens , nommés Catwater , Sutton pool et Hamoaze, dont l’ensemble forme un des plus beaux ports de l’Europe; le dernier est destiné spécialement aux navires de la marine royale, qu’on y voit toujours au nombre d’une centaine. D’importantes fortifications protègent ces trois ports contre les attaques des hommes, tandis que la digue Breakiwater , commencée en 1812, et maintenant presque achevée, malgré la grande profondeur de la mer, les a déjà protégés contre ce terrible élément ; c'est avec le fameux phure d'Eddystone, construit au milieu des flots de la Manche, un des ouvrages hydrauliques les plus hardis que la main de l’homme ait encore exécutés.
Malgré des rues généralement étroites, irrégulières el assez mal pavées, surtout dans Plymouth proprement dit, cette ville se distingue par l'élégance et la propreté de ses maisons, par un grand nombre d’embellissemens qu’on y a faits dans ces dernières années et par plusieurs édifices d’une beauté remarquable. Nous nommerons le nouveau théâtre, regardé comme le plus beau des théâtres des provinces,
et dans lequel se trouve une magnifique
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auberge (royal hôtel) ; le bâtiment de l’athénée, construit en 1818 sur le modèle du Parthénon ; le grand Adpital pour les marins (naval hospital ), vaste édifice construit en granit ; les deux casernes , remarquables par leur étendue ; l’église de Devon-Port et les vastes et magnifiques bâtimens dont l’ensemble forme l’arsenal de la marine royale, où l’on admire surtout les docks ou bassins, et les chantiers couverts, où travaillent continuellement de 3 à 4000 ouvriers. On doit aussi mentionner la belle colonne de 112 pieds anglais de hant élevée à Devon- Port pour transmettre à la postérité le changement de son ancien nom P/ymouth-Dock en celui qu'elle porte à résent , changement arrivé en 1827; et e vaste réservoir à l'extrémité de la baie Boveysand où l’on conserve toujours assez d’eau pour approvisionner une flotte de 50 vaisseaux de ligne. L'afhénée, espèce d'université où l’on fait des cours sur toutes les sciences , à l'exception de la théologie ; l’école royale de marine et l'observatoire sont les principaux établissemens publics de cette ville, dont la it dépasse actuellement 70,000 mes.
À quelques milles de distance on trouve : Tavtsrocx, petite villé, importante surtout parlesriches mines de cuivre et d’étain découvertes il y a quelques années dans ses environs et exploitées par ses habitans. Plus loin vers l’est se trouve la prétendue ronér pe Dantmoon, qui n’est à proprement parler qu'un vaste espace couvert de marais et de bruyères traversé par le Dart, et dont les habitans appelés Moormen (hommes du marais) passaient jadis pour être le peuple le plus ignorant et le plus grossier de l'Angleterre ; on y a établi une colonie agricole pour les pauvres, sur le modèle de celles des Pays-Bas, Plus loin encore et dans un rayon de 20 milles est située Danrmourn, petite ville importante par son beau port et par sa marine marchande qui compte 24,000 tonneaux y compris les navires de BrixmAm, que l'on considère à cause de son voisinage, comme un faubourg de Dartmouth; cette dernière est habitée en grande partie par des pêcheurs qui possèdent un grand nombre de navires.
Hors du rayon de Plymouth et à 30 milles de cette ville on trouve : Exeter, ville épiscopale de médiocre étendue, chef-lieu du comté de Devon, remarquable surtout par sa vaste cathédrale.
La société litléraire connue sous le titre énstitution for promoting science, literature and other arts, mérite d'ètre mentionnée ainsi que le bel hôpital des pauvres, la maison des fous et le beau pont en pierre. Un canal la met en communication avec Topsham, petite ville dont le port sert à l'exportation des produits de
son industrie, On regarde cette ville commerçante, ui possède 17,000 tonneaux , comme la capitale # comilds de l'Ouest; les rois y ont résidé avant l'invasion et la conquête des Normands. Depuis quelques années une société de capitalistes y a établi la Compagnie d'assurance dite de l'Ouest d'Angleterre,
Entre les rayons de Plymouth et de Portsmouth on trouve la petite ville de Doncuesren , que nous ne nommons que parce qu'elle est le chef-lieu du comté de Dorset, appelé avee raison le jardin de l'Angleterre, et parce qu'on trouve dans son voisinage plusieurs lieux trop importans pour pouvoir les passer sous silence, Ces lieux sont : Weymourn, pelile ville, dont la partie moderne nommée Melcombe Regis, est jolie et beaucoup plus grande que Weymouth proprement dit; c'estunedes villes les plus fréquentées de l’Angleterre pour ses bains de mer; sa marine marchande compte 7000 tonneaux. Les prétendues iles de Portland et de Purbeck, qui sont réellement de petites péninsules remarquables par les nombreuses carrières de pierres très dures et de marbres, dont on exporte une grande po pour le pavage et pour les constructions
e Londres et d'autres villes. Dans celle de Purbeck se trouvent aussi d'immenses carrières d’argile; un chemin en fer de trois milles anglais de long, facilite le transport des 20,000 tonneaux qu'on exporte annuellement à Liverpool pour les envoyer de là aux grandes manufactures de poterie du comté de Stafford.
PorrsuouTu, dans le comté de Southampton ou Hampshire, ville la plus importante de tout l’Archipel Britannique sous le rapport militaire, étant une des plus fortes places de l’Europe et le premier établissement maritime de l’Angleterre, Ce magnifique arsenal occupe une surface de 100 acres; 3000 à 4000 ouvriers y sont constamment employés en temps de paix; il yen a au moins le double en temps de guerre. On y admire plusieurs mécaniques ét particulièrement celles pour faire les ponte pour scier les planches et tard tailler des plaques de fer épaisses de deux pouce ;on y emploie la vapeur comme moteur principal. Dans son enceinte se trouve l’école d’architecturenavale (architectural academy }et le collégeroyal de marine (royal naval college ), ainsi qu’une belle collection de modèles de toutes les constructions navales les plus importantes. La magnifique rade de Spithead qui se développe à l'entrée du beau port de Portsmouth , ajoute à l’importance maritime de cette ville, qui se compose de deux villes distinctes : Portsmouth , proprement dit, petite et sans aucun bâtimentremarquable ; et Por{sea , beaucoup plus grande et très bien bâtie ; c’est dans
cette dernière que se trouve l’arsenal. On doit ajouter que dans san port se trouvent en temps de paix 100 vaisseaux de guerre, et que sa marine marchande compte 9000 tonneaux.
Dans un rayon de 32 milles on trouve ::Newronr, petite ville, chef-lieu de l'ile de Wight ; sa vaste et belle maison de correction et de travaux forcés (house of industry) mérite d'être mentionnée. SournAmrtON , importante par sa marine marchande estimée à 8000 tonneaux, par son école d'industrie pour 300 :enfans de militaires (military asylum), par la société qui a pour but l'instruction el l’'amélioralion :morale des Bohémiens:et par son bel établissement de bains de mer; :Cur1sTchURGE , par sa vaste église gothique; Pooue, par son port et sa nombreuse marine marcliande estimée à 15,000 tonneaux. Sauismuny , petite ville épiscopale, chef-lieu du comté de Wilt, remarquable par sa vaste et belle cathédrale, dont le clocher est le plus élevé de tout le Royaume-Uni et l’un des plus hauts de l'Europe , et par le Sfonehenge, célèbre monument druidique situé à quelques milles au nord, au milieu d'une bruyère , et consistant en plusieurs blocs énormes en situation verticale, sur lesquels reposent d'autres blocs posés horizontalement , le tout environné d’autres pierres de moindre dimension et de tombeaux. WiNCHESTER, petite ville épiscopale, chef-lieu du comté de Southampton, remarquable par.sa vaste cathédrale, dont l'intérieur surtout est d’une grande beauté, et par son célèbre collège, dont la fondation remonte à l’année 1387.
Cuicnesrer, chef-lieu du comté de Sussex, petite ville épiscopale , dont le ‘haut :clocher de la. cathédrale est le bâtiment le plus remarquable. BRiGHTON,. ville, de médiocre étendue, mais trop remarquable pour ne pas être décrite avec quelques détails. Elle a été créée pour ainsi dire de nos jours var Georges IV lorsqu'il était prince royal, en attirant un grand corcours d’étrangers aux bains minéraux et de mer qu'il allait y prendre régulièrement tous les ans.
C'est, comme le dit un voyageur qui Pa visitée récemment, un des lieux les plus beaux qu'il y ait sur la terre. « Qu'on se figure un rivage escarpé, un quai infini, où d’un côté s'étend à perte de vue une ligne de maisons et pour mieux parler de palais magnifiques, où de l’autre règuent l'Océan et sa masse imm”ase. La grève étroite qui sépare de ‘a mer le rocher sur lequel la ville s'#. +, est un jardin d'où s’élance au-devant des navires une jetée en fil de fer qui va chercher, pour ainsi dire, les passagers à 600 pas au milieu des vagues. Toutes les architectures sont là réunics : l'Italie, Constanlinople , la Chine, la Grèce , le:moyen âge, l'Espagne moresque.ont tour-à-tour inspiré les créateurs de ces merveilles. Le Pavilion ou le palais bâli par George IV est un bâtiment magnifique qu'on ne saurait comparer à aucun autre, offrant de” groupes de dômes, de minarels, de lanterrss, de coupoles, de girandoles, dont
l'élégance bizarre semble, créée par l'imagination d'un conteur des Mille et une Nuits.» La jetée dont nous avons parlé, les magnifiques Dâtimens des bains, surtout ceux. nommés bains de Mahomet (Mahomed baths); les beaux édifices le long du quai dit Marine Parade, et ceux encore plus beaux qui composent le Xemp Town, supérieurs peut-être à tout ce que .l’Angleterre possède en ce genre, sont avec la belle église des Unilaires les édifices les plus remarquables de cette ville unique dans son genre, mais dont les. alentours et le sol méine sur lequel s'élèvent ses beaux édifices, n'offrent que des sables stériles. On nedoitpas oublier l'4nthée, magnifique usée d’horticulture, dont la-construction a commencé en 1832, sous la direction du savant botaniste M. Philipps; son déme, le plus vasle que l’oneul.encare construit, était tout.en fer;il est tombé depuis, avant d’être cntiérement achevé. La population permanente de Brighton est évaluée à la moitié de celle qu’elle possède pendant la saison des‘bains.
Les villes:les plus remarquables de l’in-térieur de l’Angleterre sont :
Oxrorp, chef-lieu du comté de ce nom, ville épiscopale de médiocre étendue , mais une des plns belles de l’Europe. Située sur une éminence presque entière ment entourée de prairies, au confluent du Charwel avec la Thames nommée Isis par les étudians, cette ville est de forme circulaire. Vue des hauteurs voisines, elle présente un aspect superbe par le nombre et la variété de ses tours, domes et autres édifices, dent la grandeur et la beauté de l'architecture frappent ceux qui les voient de près. Oxford, jadis rési-
ence des rois d’Angleterre, passe pour être la ville la plus savante de.ce royaume, avantage qu’elle doit à sa célèbre wniversile, une des plus anciennes de l’Europe. Ce superbeétablissement, quiéton ae par la simplicité desbeaux bâtimens qui en dépendent, par les riches collections de tout genre qui luiappartiennent, considéré sous le rapport purement scientifique, est bien loin cependant d’être au niveau des établissemens correspondans de l’Atlemagne, de la France, de PItalie et du norë de l’Europe. Après la suppression du collège d’Hertford et de la New Inn all, l'université consiste en 19 collèges et 4 halls ou bâtimens destinés aux logemens des étudians. Parmi ces 23 édifices, tous construits en pierre de taille et plus ou moins remarquables par leur architecture et leur étendue, nous citerons le collège de S{-John, pour ses jardins, les plus grands et les plrs
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beaux de la ville; celui de CArist-Church, le plus grand de tous et remarquable par sa belle architecture gothique et par sa riche bibliothèque ; le Queen's college et le New college d’une architecture moderne ; le second possède une des plus riches bibliothèques de l’université ; l’4// Souls college, presque exclusivement occupé par les fils de la noblesse anglaise et remarquable par sa belle chapelle gothique, sa riche bibliothèque et par le luxe extraordinaire avec dequél vivent les étudians qui y demeurent. La précieuse et célèbre bibliothèque Bodleyenne, dont, par une singulière méprise, tous les géographes exagèrent le nombre de volumes, est toujours la plus riche d’Oxford et la seconde du Royaume-Uni ; elle appartient en commun à tous les collèges de l’université ; elle est surtout remarquable par sa belle cs'lection de manuscrits, une des plus rires de l'Europe, parmi lesquels on en trouve beaucoup d’arabes, de sanscrits, de persans ettrois mexicains. Vient ensuite la 62 bliothèque de Radcliffe, riche en livres de jurisprudence, de médecine et de sciences naturelles; on admire la belle et vaste rotonde dans laquelle elle est située; ces deux bibliothèques reçoivent de droit un exemplaire de tous les nouveaux livres que l'on imprime en Angleterre. Près de la bibliothèque de Radcliffe se trouve le théâtre Sheldonien (Sheldonian-Theatre), construit par le célèbre Wren sur le modèle du théâtre Marcellus à Rome ; il peut contenir 3000 personnes, et il est uniquement destiné aux cérémonies qui accompagnent la distribution annuelle des prix et aux représentations dramatiques, où, dans les grandes occasions, les étudians jouent des pièces grecques et latines. On ne doit pas oublier la riche galerie de tableaur qui se trouve dans le iocal de la bibliothèque Bodleyenne ; là célèbre tmprimerie Clarendon ; le musée asmoléen ; la salle des marbres d'Arundeï ; l’'observatoire, un des plus beaux de l’Europe; et le jardin botanique situé près du superbe pozt en picrre qui traverse le Charwell. C’est le plus ancien de l’Angleterre ; les herbiers, les manuscrits et les livres appartenant autrefois à Dillenius, SherardetSibthorpe, conservés dans la b'oliothèque, compensent en quelque sorix le petit nombre de plantes cultivées
dans cet établissement dont on admire surtout la magnifique enceinte.
Dans un rayon de 18 milles on trouve : Woon- STOCK , très pelite ville, remarquable par son industrie et surtout par le voisinage de Bleinheim, magnifique château du duc de Marlborough, un des plus beaux de l'Europe ; on y voit daas le jardin une colonne de 130 pieds de haut, surmontée de la statue du célèbre guerrier et offrant à sa base la description des mémorables victoires qui lui valurent ce riche présent de la part du parlement anglais; son parc est un des plus grands de l'Angleterre. Bucxincnau, très petite ville, que nous ne citons que parce qu’elle est le chef-lieu du comté de ce nom, et surtout parce qu’elle se trouve dans le voisinage de Stowe, maison de plaisance du marquis de Buckingaam, qu’on doit ranger à côté des plus beaux et des plus magnifiques châteaux de l'Europe. WanTAcE, petite ville du comté de Berks, remarquable par les vestiges d’un camp romain quadrangulaire, et surtout par son voisinage de la célèbrevalléedu Cheval-Blanc:; c'est une rangée de collines crayeuses sur laquelle un espace dépourvu d'herbes représente la figure colossale d'un cheval au galop, encore plusgrand que celui dont nous avons fait mention en parlant de Calne ; on croit que cette singulière sculpture qui a donné le nom à cette vallée, est un monuinent élevé pour ranpeler la victoire remportée en 871 par Alfred sur les Danois; on sait que son étendard représentait un cheval blanc. Depuis cette époque les habitans des environs se rassemblent tous les ans à la St-Jean, pour nettoyer, comme ils le disent, le cheval (scouring the horse), c’est-à-dire, pour enlever toutes les herbes qui pourraient èn altérer les traits; des fètes champêtres occupent le reste de la journée.
Enprolongéeant le rayon jusqu’à 32 milles d'Oxford, ou trouve vers le nord-nord-est Nonrtn- HAMPTON, assez jolie ville, chef-lieu du comté de son nom, importante par son antiquité, par son commerce et par le voisinage d’4 /thorpe, magnifique château de lord Spencer ; il renferme une superbe galerie de lableaux, une riche bibliothègue et d'autres collections remarquables.
BIRMINGHAM, dans le comté de Warwick, dont elle est la ville la plus considérable. Depuis la seconde moitié du dernier siècle, cette ville a pris un accroissement extraordinaire, grâces à son immense industrie, dont les productions sont aussi parfaites que variées ; c’est le grand atelier du royaume pour les fabriques d'armes, de bijouterie et surtout pour la confection des machines à vapeur et pour les articles de quincaillerie grosse et fine. À Soho , qu'on peut regarder comme un de ses faubourgs, se trouvent les immenses ateliers de Bolton et Watts, où l’on admire plusieurs machines ingénieuses entre autres celle pour
battre la monnais , avec laquelle on frappe 30 à 40,000 pièces par heure ; on y fabrique une immense quantité d’armes etun grand nombre de machines à vapeur. Quoique Birmingham se trouve presque au milieu de l’Angleterre, dont elle est la plus centrale de toutes les grandes villes, elle n’en communique pas moins avec tous ses principaux ports par le moyen des canaux qui y aboutissent, Le canal de Fazeley, qui se joint à celui d'Oxford et de Grand-Tronc, met Birmingham en communication avec Londres, Hull, Manchester et Liverpobl , tandis que le Vieux-Canal lui facilite les arrivages des produits des mines de fer et de charbon du comté de Stafford. Cette ville se trouve ainsi en communication avec les mers qui entourent l’Angleterre :
la mer du Nord, le canal Britannique, la mer d'Irlande et le canal St-Christophe.
Cetle heureuse situation, que l'art a su rendre encore plus favorable, fait que Birmingham est parvenu à concentrer dans son sein les branches les plus diverses des arts métallurgiques ; et elle donne, en outre, une étendue immense à son commerce, el facilite l’exportation des produits de ses fabriques, qui se répandent dans toutes les parties du monde.
Birmingham est généralement parlant moins belle et moins propre que les autres grandes villes de l'Angleterre. Ses bâtimens les plus remarquables sont : le théâtre , qui est le plus grand parmi ceux qu’on trouve dans les provinces ; le magnifique magasin de M. Jones (manulactory and show rooms), qui peut soutenir la comparaison avec tout ce qu’il y a de plus beau en ce genre à Londres et à Paris; celui de M. Thomassen, qui vient immédiatement après ; les bétimens de la fabrique de Soho, où les escaliers, les planchers et le toit sont en fer fondu ; les églises Christ-Church et St-George ; le bâtiment de l’afhenée.
La svocicte philosophique ; la bibliothèque de la ville une des plus riches parmi celles des provinces ; l’afhénée ; l'institut des sortrds-muets et la s0ciété philosophique sont ses principaux étabhissemens publics. D’après le recensement de 1831, la population de Birminghain était, à cette époque, de 147,000 âmes.
Les environs de Birmingham, jusqu'à plusieurs milles à la ronde , ne sont pour air :i dire
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qu'une série non interrompue d'usines et d’ate liers, où l’un donne toutes les formes aux métaux et aux terres. Du côté du nord-ouest jusqu'à Wolverhampton , tout le long du chemin , on ne trouve que des mines de houilles et de fer; partout on ne voit que des roues, des machines à vapeur, des forges, ct les huttes et les villages enfumés de leurs ouvriers ; les Anglais, en plaisantant, appellent cette contrée infernal region (région infernale). En traçant un cercle de 24 milles de rayon autour de Birmingham, on trouve une foule de lieux remarquables, parmi lésquels nous signalerons les suivans à l'attention du lecteur : Duncey, jolie ville, importante par ses mines de houille , ses verreries et ses clouleries, et par le voisinage de l'immense forge de B7'adley qui emploie de 3 à 4000 ouvriers; WoLvEn- HAMPTON, renommée dans toute l'Angleterre par l'adresse de ses serruriers et par son industrie qui produit lesmêmes articles que Birmingham, mais à meilleur marché. Srarronp, petite ville, cheflieu du comté de ce nom, auquel appartiennent les villes que nous venons de nommer, et remarquable par son industrie et par le canal qui la met en communicalion avec Birmingham.
Licarieu», jolie petite ville épiscopale, qui avec son petit district forme, sous le rapport judiciaire , un comté séparé, mais que l'usage réunit à celui de Stafford; on admire sa vaste et belle cathédrale gothique, où l'on voit le fameux groupe the sleeping children (les enfans dormans), chef-d'œuvre de Chantrey. On doit citer son gymnase , fondé par Edouard VI, où furent élevés Johnson, Addison, Garrick et autres hommes célèbres. Rucny, très petite ville du comté de Warwick, renommée par son ancien collège fondé en 1567, qui compte 8 à 400 élèves et 13 professeurs et maitres. Coventry, ancienne ville épiscopale, qui a beaucoup perdu de son importance, dont l’industrie se distingue encore favorablement dans la fabrication des rubans de soie et des montres, Warwick, jolie petite ville, chef-lieu du comté de ce nom, importante par son industrie. Tout près, sur un rocher au-dessus de la ville, s'élève le château des comtes de Warwick, une des plus belles constructions du moyen âge; on y monte par un large chemin taillé dans le roc ; on y admire les beautés romantiques de ses jardins, plusieurs morceaux précieux d’antiquité, de beaux tableaux et une foule de curiosités. Urr peu plus loin se trouve : Leaminglon, joli petit bourg, avec des bains minéraux très fréquentés et de beaux bâtimens pour loger les baigneurs,
WoncEsTER , ville épiscopale , de médiocre étendue, avec un beau pont sur la Severne, et cheflicu du comté de son nom. La nouvelle prison (uew gaol), l'hôpital (infirmary), le {éätre, sont, avec sa magnifique cathédrale gothique, ses Lâtimens les plus remarquables. Dans celte dernière on admire plusieurs chefs-d'œuvre de sculpture, entre autres le mausolée d’Elise Digby, par Chantrey, et celui de l’évèque Hough, par Roubillac, regardé par Chantrev comme le plus beau de l'Angleterre. Cette ville se distingue surtout par sa grande et belle manufacture de
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porcelaine et par ses nombreuses fabriques de gants. À quelques milles au nord on trouve :
Drottwich, très petite ville, mais aussi très importante par ses sources salées, beaucoup plus riches que celles de Namptwich, et dont le produit annuel est estimé au-dessus de 3 millions de francs. Kinpenminsrenr, jolie ville, depuis longtemps importante par ses fabriques de laine, surtout de tapis pour les pieds (carpets), et depuis quelques années par celles de soie.
SarEwseurY , chef-lieu du comté de Salop ou Shrop, ville ancienne, assez grande, mais en général assez mal bàtie, dont plusieurs maisons sont encore en bois, les unes peintes, les autres ornées de sculptures. Elle est traversée par la Severne qu’on y passe sur deux ponts.
Le nouveau marché (free market hall), le palais de Justice (county hall), l’'élise St-Chad, bâtie dernièrement en orme de rotonde avec quatre énormes colonnes de fer fondu, et la maison des travaux forcés (house of industry ) sont de beaux édifices ; il faut aussi mentionner la superbe colonne de 133 pieds anglais de haut, surmontée de la statue colossale du général Hill, élevée en 1816 par sa famille à ce guerrier mort en Espagne.
Le gymnase , avec une centaine d'élèves, et la bibliotheque de la ville sont les principaux établissemens publics de cette ville qui se recommande aussi avantageusement par son industrie.
Dans un rayon de 16 milles on trouve : BRose- LEY, gros bourg, sur la Severne, important par ses mines de houille et de fer,et encore plus par le voisinage des célèbres forges connues sous le nom de Ketley iron works. COoLEBOOKDALE, gros village renommé par ses grandes forges , qui cependant sont un peu déchues depuis l’établissement de celles de Carron en Ecosse ; on y admire sur la Severne un beau pont en fer, d'une seule arche de 100 pieds de corde. WELLINGTON, petite ville, importante par ses forges; ELLES- MERE, par le beau canal auquel elle donne son nom; Oswesray, petite ville industrieuse , remarquable surtout par le voisinage des deux superbes aqueducs qui conduisent le canal d’Ellesmere au-dessus de la Dee et du Chirk ou Ceiriog; on les classe justement parmi les plus beaux ouvrages hydrauliques de ce genre.
MaANcResTER, sur l’Irweil, grande ville du comté de Lancaster , dont elle est le centre de l’industrie et la cité la plus populeuse, Manchester occupe un grand espace ; mais il s’en faut de beaucoup qu’il soit tout couvert de maisons. Plusieurs rues étroites et mal pavées, un grand nombre de vilaines maisons où logent les
nombreux manufacturiers qui, souvent , sont dans la plus grande détresse, plusieurs fabriques d’une chétive apparence et la fumée continuelle qu’exhalent les nombreuses machines à vapeur mises en activité par ses ateliers , rendent l’aspect général de cette ville peu agréable. Il faut cependant avouer que la plupart de ses parties nouvelles offrent de belles rues et plusieurs bâtimens ‘d’une grande beauté; nous citerons le New-London road (la nouvelle rue de Londres ); lArdwick green, espèce de place; les alentours du grand-hôpital (infirmary ) et la nouvelle Market street, bâtie entièrement, depuis 1825, à la place de l’ancienne rue étroite de ce nom; ce sont des rues qui peuvent soutenir la comparaison avec les plus belles des villes fes mieux construiles.
Les édifices les plus remarquables sont :
le nouvel hôtel-de-ville : Town hall), bàtiment imposant par son étendue et par sa belle architecture ; la bourse (Exchange), en forme d’une grande demi-rotonde, et surmontée d’une belle coupole ; la grande salle des concerts (the gentleman’s concert room ), qui peut contenir jusqu’à 1200 personnes ; la nouvelle salle de bal(New assembly rooms ); le grand-hôpital (Infirmary); le beau marché couvert, construit, en 1824, sur le plan de celui de Liverpool, mais dans des proportions plus petites ; et la nouvelle prison (New Bailey ou Penitentiary ) dans le faubourg de Saalford, raé eq par ses dimensions et par sa force. Les principaux établissemens publics sont : le #ouveau collère (New college ow Free granimar school), fondé en 1520, dont la bibliothèque assez riche est ouverte au public; le collège proprement dit, attaché à l'hôpital de Chetham; la société philosophique et médicale de Manchester ; celles de littérature, de philolugie , d’histoirenaturelle et d'agriculture ; et la société des antiquaires du comté de Lancaster, qui s’esc formée récemment dans le but de recueillir et d'expliquer les antiquités de leur pays natal. Manchester est la ville la plus populeuse du royaume d'Angleterre après Londres, puisque sa population éépasse actuellement 180,000 âmes. Klle doit cet accroissement prodigieux aux canaux qui ÿ aboutissent, aux mines de houille , aux forges et aux fabriques de toute sorte dont elle
est environnée, ainsi qu’à létonnante activité de ses industrieux habitans. Trois cents machines à vapeur et plus de 80,009 métiers, dont 6006 à Ha vapeur, étaient naguère en activité, soit dans son enceinte mème, soit dans les villes voisines. On peut regarder cette ville comme la en place du monde pour les manufactures de coton, et comme le centre de cette branche importante de industrie et du commerce anglais. C’est au port de Liverpool qu’arrive de l'Orient et de l’Occident le coton en laine , qui alimente ses fabriques, et c’est du même point, qu’après avoir été filé et manufacturé en étoffes de tout genre, il repart pour être envoyé dans les différentes parties du monde.
On estime l’‘change moyen des marchandises entre Manchester et Liverpool à 1200 tonneaux par jour, qui emploient dans l’année, comme moyen de transport, près de 12,000 barques où natires. C’est pour faciliter cet immense commerce, qu’on à construit lé chemin en fer le plus magnifique que l’on ait encore exécuté.
Les travaux nécessités par celtcentreprise gigantesque commencée en 1825 ct achevéé en 1830, inspirent une juste admiration ; des rocs furent creusés , des passagés souterrains construits, de magnifiques ponts en pierre jetés sur des cours d’eau, des montagnes creusées , des vallées aplanic ; ; enfin une tourbière d’une vaste étendue et si marécageuse, qu’une barre de fer posée sur sa surface s’enfonçait de son propre poids , fut comblée par des milliers de charretées de pierres et de graviers, et métamorphosée en une chaussée assez s0lide pour y établir les blocs de pierre qui reçoivent les orntéres saillantes.
Dans un rayon de 17 milles seulement on trouve : BoLrTon, ville assez grande, mais ausci assez mal bâtie et malpropre; c’est un des grands ateliers de l'Angleterre pour les étoffes de coton; elle doit sa prospérité à l'immortelle découverte d'Arkwright, qui vers la fin du siècle passé inventa l'ingénieuse machine pour filer le coton, Bury, renommée dans toute l’Augleterre par ses étoffes de laine et de coton. Buacknunn, autre grand atelier pour les fabriques de coton.
Hors du rayon de Manchester, mais à quelques milles seulement de Blackburn, est situs le vélébre cotiège de Stonyhurst,leplusgrand établissement d'éducation que :s catholiques possèdent dans la Grande-Bretagne. Dix professeurs iogés dans un superbe local, dont le riche propriétaire, M. Weld, a fait don âu commencement de ce siècle aux jésuites chassés de Liège, sont chargés de l'instruction de 200 élèves ; ce lieu aura
bientôt le temple catholique le plus magnifique destrois royaumes, OLnna, ville florissante par ses fabriques de laine , de coton et par les carrières d'ardoises et de pierres, et surtout par les abondantes mines de houille exploitées dans son voisinage. Rochnaue, jolie ville, imprrtante surtout par ses nombreuses fabriques qui pourvoient de flanelle presque toute l'Angleterre ; la population .de toute sa paroisse s'élevait en 1821 à 80,000 âmes. Harnowaare, joli village du comié de York, situé daus ane position romantique, avec de beaux bâtimers pour les nombreux étrangers qui le fréquentent tous les ans pendant la saison des bains, et dont les eaux sulfureuses passent pourètre les plus fortes de tout le royaume.
Srockrorr, assez grande et jolie ville du comité de Chester, située sur la Mersey, importante surtout par ses fabriques et son commerce ; toute la belle vallée qui s'étend depuis cette ville jusqu'à Ashton et Oldam est remplie de fabriques de co ton; tous les soirs les vastes et nombreux bâlimens qui renferment ses 60,000 métiers offrent l'apparence d’une superbe illumination. MACCLESs- FIELD, Ville florissante par ses fabriques de laiton, ses forges, et surtout par ses nombreuses manttfactures de soie ; on la regarde comme le centre de cette branche d'industrie, Nonrawica, très petite ville, chef-lieu des salines qui se trouvent le long du Weaver; les sources salées sont la plupart situées à la gauche de cette rivière, etles mines de sel à la droite ; la mine qu’on exploite dans le voisinage de Northwich offre en petit le spectacle magnifique que nous avons signalé dans la descriplion de Wieliczka, à la page 316 ; les mineurs ont soin d'allumer plusieurs flambeaux à l'arrivée des étrangers, pour augmenter l'éclat de la lumière réfléchie sur les piles et les voûtes étincelantes de ces vastes souterrains. Depuis la grande diminution des droits sur l'exportation du sel gemme, arrivée en 1824, le produit de cette mine s'est accru d’une manière extraordifaire.
À qaelques milles au sud de cette petite ville, hors du rayon de Manchester, et à 26 milles de cette cle, on trouve : NaxrwicH où Namprwicn, Jolié petite ville, importante par ses riches sa- Yines; ensuite Bunsues, petite ville du comté de Stafford, mais très importante, étant le cheflicu du district que les Anglais appellent S'afforshi'e pottertes district. Les nombreux villages qui environnent Burslem ne forment, pour ainsi dire , qu'une seule ville , dont toute la population, qui s'élrvait il y a quelques années à 60,000 âmes, n’est occupée que de la fabrication de la faïence. La graode fabrique dE truria, établie par le -"èbre Wedgwood, dont les produits se distinguent par leur beauté et par leurs formes ir tées des anciens; un petit chemin en fer y about ! ; et celle de M. Spode à Stoke, sur le canal G'ant- Tror:, sont les plus remarquables. On estimait il y a quelques années que l'exportation annuelle de toutes ces fabriques, pour l'Angleterre et pour l'étranger, s'élevait à la valeur de 12,500,000 francs.
Si l’on étendait le rayon jusqu’à 32 milles autour de Manchester, outre les villes et les lieux ci-dessus indiqués, on trouverait les cités populeusrs
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SHEFFLELD, at confluent du Sheaf avec lé Don, grande et florissante vilte du comté de York , mais dune apparence triste ét sans aûcun bâtiment public remarquable, à lexception du grand-h6pital (Generat Infirmary). C’est un des grands ateliers de l'Angleterre, étant remplie de forges, d’acieries et de tréfiléries; sa clouterie, ses instrumens de physique, ses ouvrages en plaqué, sa poterie et surtout sa coutellerie supérieure à celle de Birmingham , sont renommés depuis long-téemps. Dans ses environs on exploite de riches minés de fer et de houille. La plus grande partie de cette ville appartient au duc de Norfolk.
Dans un rayon de 18 milles on trouve : BARNsLEY, petite ville remplie de forges ét de fabriques d'acier, à quelques milles ac distance est situé Wentworth-house, un des châteaux les plus grands et les plus beaux de l'Angleterre, avec des collections d'antiquités, une grande bibliothèque et plusieurs monurmens remarquables; il appartient au comte Fitz-William, DoNcasTEr, jolie petite ville, remarquable surtout par ses courses de chevaux rangées parmi les premières du royaume ; le cérque est un des plus beaux de l'Angléterre. CnesTERFiELD , petite ville, mais importante par ses mines Ge plomb, de liouille et ses fabriques de poterie, ainsi que par ses fabriques de soie et ses filatutés de coton.
Marzock, BAKEWELL et Buxron, trés petits lieux du comté de Derby, mais remadrquabies sous plusieurs rapports; le premiér par ses mines de plomb et par ses bains ; Bakewell par ses minès de plomb, de houill: de zinc ét ses carrières, ainsi que par le voisinäge de CAdtsworth house, magnifique château appartenant at duc de Devonshire; Buxton par ses bains sulfureux très fréquentés, par les .1agiiñqués legemens «tie Crescent) que le duc de Devonéliie y à fait bâtir pour les baignéurs, et par le supérbé £unr.el du chemin en fér qu'on y construit et qui mène à Cromford. Dans le voisinage de Suxton on trouve la célèbre cavérrie de Pool (Pooles Hole); et près du village dé CasrLeTon il y en a une autre non moins célèbre et d’une longueur très considérable.
Leeps , villé grance ét populeuse du comté dé York, située sur PAire ; le grand canal de Leeds-et-Livérpool y aboutit et la rend le centre de la navigation intérieure du nord de l’Angleterré, communiquant d’un côté avec Liverpool et de l’autre avec Hull. La ville ancienne est mal bâtie, avec des rues étroites et irrégulières, mais en revanche
la ville nouvelle a de belles places, des rues spacieuses et plusieurs beaux batimens. Les édificés les plus remarquables sont : les deux grands marchés couverts, savoir : le marché des draps blancs (white cloth hall), avec 1200 houtiques et une belle et vaste sallr de bal jars une de ses ailes, et le marché des draps colorés (mixed eloth hall} 1vee 1800 ; le nouveau bazar; lé nouveau: marché, bâti en 1826 avec de beanx po:tiques ; le marché de la Rotonde ; le théâtre ; le nouveau palais de justice (New court house ) avec la prison et la nouvelie bourse (commercial Building) achevée en 1829. La société philosophique litléraire (philosophicat and literary :0cietÿ), établie dans un ‘eau local et ave:
“1, petit musée d'histoire naturelle ; le musée d'histoire natu:e2lle, dans la belle rue de Briggaie, institué depuis peu et beaucoup plus riche que le précédent ; la bibliothèque publique , fondée par Priestley, sont ses principaux établissémens scientifiques et littéraires, On doit remarquer que Leeds est non-sculement le centre des filatures de laines, des fabriques de draps et de lainages, mais même le plus grand marché du royaume pour ces articles.
Dans un rayon de 12 milles on trouve : Wak£- FIELD, assez jolie ville, dont la prison (house of correction), le marc/é et la halle aux draps sont les édifices les plus remarquables; elle est, comme Hucïlersfield et Halifax , le centre d’une grande fabrication de draps, de casimirs, de flanelle et de châles, Hunnensrie», jolie ville, avec une belle Aulle à deux étages, où les fabricans de draps des environs vicnnent étaler leurs étoffes le jour du marché. HauiFrax, avec une vaste et belle Aalle aux draps (piece hall): le beau canal de Roclidale se joint dans cette ville au Ualder, Brabrorp, jolie ville, avec une grande halle aux draps ; tout près se trouve la grande forge Louv moor et Bowling, qui emploie 1500 ouvriers, et la fabrique des machines à vapeur la plus considérable de l'Angleterre après celle de Bolton et Watts. Sezsy, pelite ville, où l’on construit beaucoup de navires marchands, et à laquelle aboutit le beau chemin en fer qui mène à Leeds.
Yorx (Eboracum), au confluent du Foss avec l'Ouse, ville très ancienne , remarquable par ses
souvenirs historiques et par le premier parlement
anglais qui en 1160 y tint ses séances, Malgré sa médiocre étendue, on la regarde, sous lé rapport administratif, comme /a secondé ville du royaumé , étant la seule dont le premier magistrat ait le titre de Zord Mayor comme Londres; son archevêque occupe aussi le second rang dans l'église anglicane ; il a pour suffragans les évé-
ques de Durham, de Carlisle et de Chester. York possède plusieurs édifices remarquables; nous nous bornerons à nommer le nouvel hôtel du comte (new county hall), la salle de bal (assembly room) et surtout sa magnifique cathéedrale (Minster), rangée justement à coté des églises gothiques les plus vastes et les plus = cucs de l'Europe; on loue surtout la beauté de son intérieur, quelques-uns de ses monumens, la muraille qui sépare le chœur de la nef, ornée des statues de tous les rois d'Angleterre, depuis Guillaume-le-Conquérant jusqu’à Henri VI; le vaste pavé touten mosaïque ; les grandes orgues, dont le buffet a 3000 tuyaux, et les beaux vitraux peints. On a déjà réparé les ravages faits à sa partie intérieure par l'incendie de 1829. Il est bon de rappeler au lecteur que dans cette cathédrale, ainsi que dans quelques autres de l'Angleterre, on donne tous les trois ans un grand concert exécuté par les plus grands musiciens du Royaume-Uni ; c'est dans cette circonstance que York offre la réunion de !out ce que le beau monde de l’archipel Britauuique possède de plus remarquable; l'oratoire de 1823, auquel chanta madame Catalani, fu! exécuté par 400 musiciens, et les billets d'entrée s’élevérent à la somme énorme de 250,000 franest York est une ville assez in-
dustric: et commerçante; elle se distingue aussi ÿ: :°s établissemens scientifiques et littérañnes. :armi lesquels on doit nommer le
célèbre ypensionnat des demoiselles dans un couvent cat ‘iiue; l’école de théologie, qui en 1808 y a vi transférée de Manchester; la bibliothèque, V'observaloire, le cabinet d'histoire naturelle , la société philosophique et la société pour la conservation des monumens nalionaux. C'est aussi dans l'enceinte de celte ville qu'en 1831 les principaux savans du Royaume-Uni, au nombre de 360, ont tenu la première session de la société britannique nomade formée pour l'avancement des sciences; elle a organisé des comités spéciaux pour les diverses séances et pour les villes de Londres, Edinbourg, Dublin et Calcutta.
Tout semble promettre que cette immense covpération des forces intellectuelles de l'Angleterre, tormée à l'instar de celles que nous avons signalées dans la description de la Suisse , de l’Allemagne et de la France , donnera une utile impulsion aux travaux scientifiques. La société a tenu une seconde séance à Oxford en 1832, et sa troisième à Cambridge en 1833.
Dans les environs immédiats de York, et dans un rayon de 20 milles, on trouve une foule de lieux remarquables, dont plusieurs ont été décrits dans les rayons de LEEDS et de Huzz. Nous nous bornerons à nommer ici Ripon, petite ville, remarquable par sa position romantique, par sa vaste et belle église gothique et par son pont sur l'Ure , un des plus longs de l'Angleterre.
Norrin@nam, chef-lieu du comté de son nom, non loin du Trent et sur le canal Grand-Tronc, qui la met en communication avec Liverpool, Hull et Londres. Sa position pittoresque, ses rues en
général larges et bien payées, plusieurs beaux édifices, sa belle place, dont les maisons sont presque toutes supportées par de hautes colonnes en pierre, la rangent parmi les plus belles villes de V'Angleterre. La bourse , l’hôtel-de-ville (own hall), le beau château du duc 2e Newcastle et les nombreuses votes et celliers taillés dans le roc, sont ce qu’elle offre de plus remarquable. Nottingham est regardée comme le principal entrepôt des plus beaux bas de laine de soie et de coton, et des dentelles ; elle fabrique aussi beaucoup de faïence ordinaire et de bierre excellente, et possède quelques verreries. On doit remarquer que cette ville forme à elle seule un comté, et envoie deux députés au parlement.
La ville la plus importante qu'on trouve dans un rayon de 13 milles est Densv, chef-lieu du comté de son nom, assez jolie ville , dont la nouvelle prison du comté (new county gaol), le grand hôpilal (general infirmary) et l'église de tous les Saints (AN Saints), sont les édifices les plus remarquables. Derby se distingue avantageusement par sôn industrie, dont les branches principales sont les étoffes de soie , la porcelaine qui, par la beauté de sa pâte et la vivacité deses couleurs, rivalise avec celle de la Chine, et les ouvrages faits avec le marbre tiré des carrières du comté. Nous ajouterons que pour la fabrication des étoffes de soie on y emploie une machine qui a été inventée en Italie et perfectionnée en Angleterre; elle est construite de telle sorte qu’une seule roue met en jeu cent mille mouvemens que l'on peut arrêter séparément; cette roue fait trois tours par minute, et dans ce court espace de temps elle confectionne 660,60 pieds de fil de soie pour la chaîne des étoffes. La s0ciété d’agricullure (agricultural society) et la sociélé liltéraire philosophique (lterary and philosophical society) sont ses principaux établissemens scientifiques. Dans le voisinage de Derby se trouve Kedlestlonhall, magnifique chàteau de lord Scarsdale.
En prolongeant le rayon jusqu'à 26 milles autour de Nottingham, on trouve, outre Matlock, Chesterfield et Bakewell que nous avons décrits dans les environs de Sheffield, les villes suivantes : Leicester, chef-lieu du comté de son nom ct centre d’une immense fabrication de bas de laine ; la voie romaine qui la traverse et plusieurs objets qu'on y a trouvés attestent sa grande antiquité. La prison du comté, le casino (assembly room), la société d’agricuiture (agricultural society) et la société littéraire (literary society) méritent d'être mentionnés. Crowrorp, petite ville du comté de Derby, importante par son industrie et surtout par le grand canal qui la met en communication avec Nottingham, et par le magnifque chemin en fer dit Cromford and High-Peak-
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Railway, qui est achevé et qu'on doit ranger parmi les plus beaux de l'Angleterre; il a près de 33 milles anglais de long.
Lincoun, ancienne petite ville épiscopale, chef-lieu du comté de son nom, et jadis résidence de plusieurs rois normands, remarquable surtout par sa cathédrale, une des plus belles de l’Angleterre et des plus vastes de l'Europe ; son clocher, un des plus hauts du royaume, est d'une grande beauté. ‘
CAMBRIDGE, chef-lieu du comté de ce nom, ville épiscopale, de médiocre étendue, mais très importante sous le rapport littéraire, à cause de sa célèbre université, qui se compose de 18 batimens tous plus ou moins remarquables, savoir : 13 collèges, 4 halls, eile senale house. Parmi ces bâtimens on distingue surtont le collége de St-Pierre (Peter house), à cause de son antiquité ; ceux de la reine (Queen's college), d’'Emmanuel, de Doivning et la halle de Catherine (Catherine hall) par leur beauté, mais surtout le collège de la Trinité (Trinity college), par son architecture et son étendue; dans ce dernier se trouve aussi la bibliothèque la plus considérabie après celle de l’université, placée dans une salle superbe , et la célèbre chapelle royale (King’s Chapel), une des plus grandes et des plus belles de l’Europe ; le bâtiment du sénat ou hôtel de l’administration de l’université, dont on admire la vaste et belle salle avec une galerie pour 1000 personnes. La btbliothe-
ue de l’université, une des plus riches
e l’Angleterre, l'observatoire, le musée (Fitzwilliam museum) qui renferme la collection de livres, de tableaux, de dessins et gravures léguée en 1815 par le vicomte Fitzwilliam, et l’énorme globe céleste, en cuivre, de 18 pieds de diamètre méritent une mention toute particulière.
On doit ajouter que cette université se rapproche davantage des autres grands établissemens de ce genre que possède l'Europe, depuis les utiles innovations qu'on y a introduites dans ces dernières années. On ne doit pas oublier son jardin dotanique, qui est pour le moins aussi considérable que celui d'Oxford.
Dans un rayon de 24 mill?s on trouve : NEWMAR- KET, remarquable par ses courses de chevaux que plusieurs auteurs nationaux regardent romme les )remières du royaume ; malgré son extrême pelitesse , une partie de celte ville appartient au comté de Cambridge et l’autre à celui de Sufalk, Ezv, petite ville épiscopale, remarquable par sa
vaste et belle cathédrale, un des plus grands temples du christianisme. Perennonoucn , petite ville épiscopale du comté de Northamplon, remarquable surtout par sa vaste cathédrale.
Nous avons déjà vu à l’article ê/es et aux pages 469, 470 et 471 quelles sont les villes principales des dépendances administratives de l'Angleterre. W ne nous reste plus qu’à parler de:
GriBRALTAR , jolie ville de l’Andalousie en Espagne, bâtie dans le goût anglais, sur la côte occidentaie et au pied du célèbre promontoire dil Calpe par les anciens et Gibraltar par les modernes, une des colonnes d'Hercule, La rue principale, fort longue et garnie de trottoirs ct de boutiques d’un bout à l’autre , le palais du gouverneur avec un assez beau jardin qui sert de promenade publique, les casernes, l'hôpital de la marine, l'administration des vivres , ainsi qu'un magnifique palais en marbre blanc construit par un Juif, méritent d’être cités. La franchise de son port qui n’est, à proprement parler,
u’une rade mal sûre, et le commerce
e contrebande avec l'Espagne avaient rendu cette ville une des plus commerçcantes de l’Europe : l'ouverture du port franc de Cadix menace sa prospérité, qui d’ailleurs a beaucoup souffert des ravages causés par la fièvre jaune.
Mais Gibraltar restera toujours une des plus fortes places du monde par sa position et par les immenses travaux qu’on y a faits depuis le siècle dernier sous la direction du général O’Hara; on doit les ranger parmi les ouvrages de fortification les plus remarquables que l’on ait encore exécutés. Tout le promontoire auquel est adossée la ville, et dont la hauteur est de 1200 à 1400 pieds, est hérissé de batteries sur tous les points où le rocher n’a pu être coupé perpendiculairement pour en rendre l’accès im-
ossible. Les excavations pratiquées dans
e centre de la montagne et dans le roc vif, forment des voûtes assez hautes et assez étendues pour contenir toute la garnison en temps de siège ; on peut les parcourir toutes à cheval. De ces voûtes, par une route souterraine praticable aussi pour des cavaliers, on communique à toutes les batteries établies sur tout le promontoire. L’art est parvenu à couvrir d'arbres et de fleurs cette montagne stérile , et à y former même quelques prai-
ries artificielles. Des routes ont été pratiquées sur la pierre vive; el l’on peut parvenir en voiture jusqu'aux points les plus élevés de cette montagne où l’on trouve plusieurs cavernes; celle de St- Michel est la plus grande ; elle est renommée par ses curieuses cristallisations. La population de Gibraltar est estimée à
15,000 àmes.
‘LE ROYAUME D’ECOSSE, malgré sa haute latitude et son sol généralement stérile, offre plusieurs villes importantes.
Nous commencerons par :
EntmsourçG (Edinburgh), grandeet belle ville, chef-lieu du comté de Mid-Lothian ou d’Edinburghet capitale du royaume d’Ecosse, bâtie sur trois collines. Des rochers arides et sauvages l'entourent de tous côtés, excepté vers le nord où le sol s’abaisse vers le golfe de Forth. Une vallée la divise en deux parties, dites la Vieille-Ville et la Nouvelle-Ville. La première est bâtie irrégulièrement; quelques-unes de ses rues sont très sales, telles que la Canongate et la Cowgate; c’est aussi dans cette partie d’Edimbourg que l’on voit des maisons excessivement hautes ayant jusqu’à dix étages et des rues très étroites. La nouvelle ville au contraire, est bâtie d’une manière régulière ; ses rues sont larges, propres et bien alignées; les maisons sonten pierres; de vastes places , des bâtimens magnifiques, des boutiques d'une grande élégance permettent de comparer cette ville aux plus belles capitales de l’Europe. Le High-street dans la Vieille- Ville; le Prince-streel, le George’s-street et le Queen’s-street dans la Nouvelle-Ville sont des rues d’une grande beauté et d’une longueur remarquable. Trois ponts , le South-bridge (pont du sud), le Northdridge (pont du nord) et le Waterloobridge (pont de Waterloo) réunissent les différentes parties de la ville séparées par des vallons d’une grande profondeur, et offrent des coups-d’œil magnifiques en passant par dessus les rues inférieures.
A la tête des bâtimens publics on doit placer le château d’Holyrood, ancienne résidence des rois d’Ecosse; c’est un vaste édifice, d’une grande solidité, dans lequel on voit encore au second étage les appartemens qu’occupait l’infortunée Marie Stuart ; on y conserve encore quelquesuns de ses anciens meubles. On y re-
marque aussi une longue galerie décorée des portraits imaginaires des rois d’Ecosse depuis Fergus 1°". Autour de ce vieux chàteau, qui, pour la seconde fois, a servi pendant quelque temps de retraite à Charles X, s’est établie depuis le départ de Jacques 1°" pour l'Angleterre, üne colonie de débiteurs insolvables que les lois du pays y protègent contre leurs créanciers. L’enceinte qui leur offre un asile s'étend à 4 milles de circonférence autour de l’édifice. Holyrood et ses dépendances forment une espèce de palatinal isolé, qui se régit par ses propres lois; il contient ordinairement 500 débiteurs qui sont considérés comme de simples banqueroutiers.
Les autres bâtimens les plus remarquables sont : le Parliament house ; la nouvelle bourse (Exchange building) ; le bâtiment de l'universilé, achevé en 1827, qu'on regarde comme le plus beau en.ce genre que possède l’Europe ; celui du gymnase où collège ; la maison de correction (Bridewell) ; la rouvelle prison (New prison); le collège (Grammar school); les archives (Register office); la salle de bal (assembly room); la magnifique église que l’on bâtit sur le modèle du Parthénoh d’Athènes; la Cathédrale ou église de St-Gilles : les tourelles qui l’environnent sont disposées de manière à imiter une couronne impériale ; le monument de Nelson, bâti sur le Caltorhill, belle tour à quatre élages construite dans le goût chinois ; un beau chemin garni de banquettes en fait le tour et offre aux promeneurs le plus beau panorama de celte ville, Edimourg à aussi une citadelle (Castle), qui n’est remarquable que par sa posilion très pittoresque et par son étendue.
Ses 25 sociélés savarttes ; sa célèbre universilé, une des premières de PEurope, surtout pour la médecine ; l’activité de ses presses qui ont produit et produisent encore tant d'ouvrages importans; ses nombreux journaux, parmi lesquels figure lEdènburgh - Review ,; qui ve nous paraît pas encore avoir été surpassé par aucun autre ouvrage périodique du méme genre ; et l’importance de son commerce de librairie qui, dans l’Archipel Britannique, n’a de rival que celui de Londres, justifient la qualification honorable que plusieurs auteurs ont donnée à cette ville en l'appelant l’Afhènes moderne.
Voici les établissemens scientifiques et lit-
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téraires qui plus que les autres méritent
d’être mentionnés : l’rniversité , à la-
quelle sont annexés une riche bibliothèque
remarquable surtout pour la partie qui
concerne les sciences médicales ; le musée d'histoire naturelle, qui se distin-
gue surtout par ses collections d’oiseaux,
de mammifères et de minéralogie; le
jardin botanique, qui a été beaucorr
agrandi dans ces dernières années ; :‘*
deux gymunasesou collèges (high schools,
Pun dans l’ancienne ville fréquenté par environ 800 élèves et l’autre dans la ville nouvelle; les deux établissemens Æerriols hospital et Watson's hospital, où plusieurs enfans pauvres sont instruits dans
tout ce qui peut faire de bons ouvriers ; et celui pour l'éducation des filles pauvres,
connu sous lenomde Xerchant'smaiden hospital, dont le but est de former des ouvrières aussi vertueuses qu'habiles ; l’école des arts (school of arts), où l’on enseigne la mécanique; l’instifut des sourds-muets; les cours de clinique au grand hôpital rovAl (royal infirmary) ; l'école d'équitation ; l'académie militaire; la sociélé royale médecine ; (royal medical society), qui ne compte pas moins de mille membres et possède une bibliothèque choisie; la royal physical society, qui s'occupe surtout d’expériences chimiques dans un beau local , où se trouve aussi une bibliothèque ; la royal sociely of Edinburgh, fondée en 1738 sur le plan de celle de Londres, et qui a D publié plusieurs volumes de savans mémoires sur les sciences et la littérature ; la Wernerian natural society , qui possède le musée d'histoire naturelle annexé à l’université, sous l'inspection du célèbre professeur Jameson ; elle a déjà publié plusieurs volumes de mémoires; Society of antiquaries of Scoltand, qui s'occupe spécialement de l’histoire et des antiquités de l’Ecosse, sur lesquelles elle a fait d’importantes publications; la Plinian s0ciety, fondée en 1823 pour encourager l'étude de l’histoire naturelle, des antiquités et des sciences physiques en général ; la société diagnostique ; \a Hunterian medical sociely ; la Harveian society ; ia Caledonian horticultural society , dont le but est le perfectionnement de l’horticulture : la societé phrénologique, avec une des plus riches collections de crânes qui existent ; la société philosophique; la socié, ‘ pour les progrès
de l’agriculture et l'amélioration des bestiaux et des moutons dans les Highlands : V'Ecosse lui doit les importans défrichemens faits pendant ces dernières années ; la société celtique fundée en 1820 ; l’astronomical institution of Edinburgh, qui a fait construire en 1812 un magnifique observatoire, fourhi d’excellens instrumens; la bibliothèque des avocats, qui est la meilleure et la plus riche collection de livres que possède Ecosse ; la bibliothèque des notaires (writers to the signet), beaucoup plus petite, mais remarquable par sa belle disposition et le choix de ses livres.
Edimbourg se distingue aussi par son industrie et son commerce; ce dernier est beaucoup facilité par le Union canal qui joint cette ville à ralkirk et de là par le canal de Forth et Clyde, la met en communication avec Glasgow. On doit aussi mentionner le système hydraulique qui, commencé en 1814, pourvoit abondamment cette ville d’eau : il a coûté plusieurs millions de francs ; l’'aqueduc a près de 8 milles de long.
Dans les environs immédiats et dans un rayon de 30 milles, on trouve un grand nombre de lieux importans, parmi lesquels nous choisissons les suivans :
Leira, qui peut ètre aujourd’hui regardée comme un faubourg d'Edimbourg depuis que l’augmentation de cette dernière ville d'un coté et celle de Leith de l’autre a rempli de maisons l’espace qui les séparait. Leith est une jolie ville ; elle possède 25,000 tonneaux ct a un port sur le golfe de Forth, fréquenté par un grand nombre de navires qui entretiennent ses relations avec toutes les parties du monde. La nouvelle bourse, la nouvelle douane, V'hôpilal des marins, les nouveaux docks © 1 bassins, les chantiers sur lesquels on constrsic un grand nombre de vaisseaux marchands, ei surtout la Eastern Pier et le Western breakwater, digues immenses que l'on construit pour augmenter le port et offrir une station sûre à la marine militaire, méritent d'être mentionnés. Le gymnase, l'instilut mécanique (mechanic’s institution), où l'on enseigne les mathématiques, la mécanique et la chimie, et la bibliothèque sont des établissemens publics qu'on doit citer. Le plus beau bateau à vapeur peut-être que possède l'Angleterre va régulièrement de Leith à Londres et vice versà ; ilest aussi grand qu’un vaisseau de ligne et du port de mille tonneaux ; le salon de compagnie a 110 pieds anglais de long sur 10 de hauteur; on y trouve souvent une table de 139 couverts; la beauté de ce bâtiment, les commodités &t les agrémens variés qu offre aux voyageurs ont rendu celte traversée, autrefois si lotigue et si difficile, une véritable partie de plaisir,
DunranuLine, petite ville du comté de Fife, importante surtout par ses nombreuses fabriques de toile. Kinkaupy, par sa nombreuse marine marchande qui compte 10,000 tonneaux ; sa bibliothèque, les mines de houille et l'observatoire de M. Fergusson qui se trouvent dans sou voisinage doivent ètre mentionnés. Sr-ANDREw , remarquable surtout par son uaiversilé, la plus ancienne de l’Ecosse el la plus renommée po:
les études th‘: siques, ainsi que par les restes de sa vaste et magnifique cathédrale, dont la construction avait duré près de 159 ans et qui a été détruite en un jour pendan! ies truubles religicux qui ont désolé ce royaume, Une bibliolhèque assez riche est annexée à l'université. Lunose , assez jolie ville, la plus importante du comté d'Angusou Forfar, surtout par sa marine marchande qui compte 19,400 tonneaux ; son commerce est florissant. On doit mentionner le nouveau théälre, l'hôpital des fous et les docks ou bassins.
Penru, jolie ville, environnée de sites délicieux, jadis résidence des rois écossais et maintenant siège d'une grande industrie, dont les articles principaux sont I: étoffes de coton et lestoiles. Le nouveau palais de justice, le casino (assembly room), l'immense caserne capable de loger 4000 soldats et le beau pont sur le Tay, sont ses constructions les plus importantes. Ses principaux établissemens littéraires sont : le grmnase, l'académie ou l'excellent pensionnat tenu par ua particulier et la literary and antiquarian society, qui après 40 ans d'existence a publié un volume de mémoires, et possède un musée et une bibliothèque assez remarquable. Cette ville est le chef-lieu du comté de Perth justement célèbre : « là, dit un éloquent écrivain, sont en grand nombre, avec leursnoms antiques, les lieux illustrés par Ossian, et le tombeau de ce barde fameux ; sur le mont Z'unsinan le château de Macbeth, immortalisé rar Shakespeare ; le Zac Xatrine, rendu célèbre nus le barde des temps modernes, par si #aller Scott, dans son poème de la Dume du is & rs monuinens druidiques, composés ec pierres disposées en cercle, et debout encore, ‘puis l'élévation et la chute de tant d'empires. Les camps, des voies militaires, œuvres des Romains; des tours construites par les Picles; les fondemens et les ruines des monastères et des temples chrétiens dévastés par l’implacable Knox; des huttes habitées par des montagnards demi nus; près des mèmes lieux, comme des oasis dans les sables africains, des maisons de plaisance hâties avec goût, embellies par des plantatio.s pittoresques et variées, par des eaux et des prairies d’une fraicheur délicieuse, »
ALLOA, sur le Forth, petite ville, la plus importante du comté de Clackmannan, avec un port qui possède 17,200 tonneaux. SriniNc , jolie pelite ville, chef-lieu du comté de ce nom, remarquable surtout par sa positivn rofaantique, par sa citadelle et par l’ancienne résidence des rois d'Ecosse; Grancemouru , très petite, mais importante par son port et sa marine marchande qui s’est beaucoup accrue dans ces dernières an-
nces et qu'on porte aujourd'hui à 24,327 tonneaux; Cannon, parce qu'elle posséde la forge qu'on regarde comme la plus considérable de toute la monarchie Anglaise; les caronades y furent inventées; Fazkinx, par un grand marché de bestiaux et parce qu'elle est le point auquel aboutissent les deux canaux Union canal qui va à Edimbourg et C{yde-Forth canal qui va à Glasgow, Boness, petite ville du comté de Linlithgow, importante surtout par son po!
qui possède 8600 tonneaux.
GLAsGOW, grande et belle ville du cointé de Lanerk, située en partie dans une plaine sur la rive droite de la Clyde et en partie sur des hauteurs qui longent la rive gauche de ce fleuve. De belles rues droites, larges , propres, bien pavées et la plupart garnies de trottoirs ; des maisons généralement bien bâties, de belles places , plusieurs bâtimens publics et particuliers magnifiques , doivent la faire ranger parmi les plus belles villes de l’Europe septentrionale. La place de St- George (George’s square) celle de St- Andrew sont les plus remarquables ; l'Argyle-street est la plus belle rue. Les bâtimens les plus remarquables sont : le nouveau palais de justice avec la prison (Court house and gaol), édifice imposant par sa masse et par son architecture ; la banque d'Ecosse (Royal bank of Scotland); le {héâtre , le casino (assembiy room); le Trade's hall, l’'hôtel-deville (town hall), le Tontine hotel, la bourse , l'antique cathédrale , regardée comme le plus beau temple d’architecture gothique de l’Ecosse; la vaste et belle église catholique , batie en 1815; le vaste A6pital des aliénés ; on doit mentionner aussi le rnonument de Nelson , bel obélisque qui orne une grande esplanade ; ensuite les ponts et les quais sur la Clyde.
Parmi les établissemens scientifiques et littéraires , nous signalerons surtout :
l'université , qui est la seconde de l’Ecosse ; le beau musée de Hunter avec une petite bibliothèque et une superbe collection de préparations anatomiques; le médailler; l’observatoire , fourni d’excellens insti'umens et d’une petite bibliothèque, et le jardin botanique , riche d’un grand nombre de plantes exotiques, ajoutent à limportance de ce bel établissement ; viennent ensuite l’énsfitution fondée par le professeur Anderson , où l’on enseigne les sciences à ceux qui ne veulent pas sui-
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vre les cours de l’université j legymnase avec quatre professeurs ; l'énsfitut des sourds-muels ; la bibliothèque de la “te; la soriété de littérature ; celle ‘es sciences naturelles et de leur application aux arts utiles ; la société pour le perfectionnement de l'industrie et les progrès du commerce ; c’est la première qui se soit formée dans la Grande-Bretagne ; elle jouit d’une grande considération par les importans services qu’elle a rendus à l’Ecosse ; et l’énstitution pour l'instruction apdciale de la classe vuvrière, fondée vers 1820; c’est d’après cet utile établissement qu'ont été fondées des écoles semblables à Edimbourg , Kilmarnock, Ayr, Musselburgh, Stirling, Lanerk, Perth, Dumfries, Inverness, Aberdeen, Greenock, Paisley , etc., ete., en Ecosse, ainsi que celles de Londres, Richmond, Leeds, Birmingham, Manchester , Bath, Sheffield , Liverpool , Nottingham, Norwich, Portsmouth, Newcastle, Kendal, Hull, Ipswich, Bolton, Halifax, etc., etc., en Angleterre, et celles de Dublin , Cork, Belfast, etc., en Irlande.
Glasgow est la première ville de l’Ecosse pour l’étendue, la population , l’industrie et le commerce ; elle est surtout le centre des manufactures de coton de ce royaume. Trois canaux y aboulissent :
celui de Forth-ct-Clyde, qui la met en communication avec Falkirk, Grangemouth et Edimbourg ; celui de Monkland, qui lui fournit abondamment et à bas prix la houille nécessaire aux 310 machines à vapeur continuellement en activité dans la ville et sa banlieuc ; et le canal d’Androssan qui, par Paisley , la fait communiquer avec ce port. Sa marine marchande est la plus nombreuse de l’Ecosse après celle d’Aberdeen , puisqu'elle jauge 838,000 tonneaux ; dans ce nombre est comprise celle qui appartient à Port-Glasgow. C’est dans cette ville qu’en 1810 on a construit le premier bateau à vapeur qu’on ait vu en Europe. Glasgow, plus qu'aucune autre ville de l’Ecosse, a vu augmenter rapidement sa population ; on l'estime actuellement 21-dessus de 180,000 âmes.
Nous mentionnerons ici une particularité qu'offre cette ville ; elle est digne de fixer l'attention, surtout à cette époque où, dans presque toutes les grandes villes de FEurope, on s'occupe de plusieurs projets pour augmenter la quan-
tité moyenne d’eau à fournir à chaque habitant d’une manière commode et peu coûteuse. Des calculs qui paraissent être assez exacts portent à 100 litres par personne la quantité moyenne d’eau consommée tous les ne à Glasgow ; ces mêmes calculs ne l’estiment qu'à 84 à Manchester, 80 à Londres, 61 à Edimbourg, 56 172 à Greenock, 27 172 à Liverpool et 5 seulement à Paris.
Voici les lieux et les villes les plus remarquables qu'on trouve dans in rayon de 30 milles; plusieurs sont communs au cercle que nous avons tracé autour d’Edimbourg, comme Stirling, Carron, Grangemouth, ess et quelques autres :
PaisLey,jobie vil nportante du comté de Kenfrew et la tr toute l'Ecosse par son industrie letion, qui. actuellement est be sus de 60,000 âmes.
Elle doit sa gr: é à ses nombreuses fabriques de soie, u 1 ses distilleries.. à ses funderies, etc., q ent la plus grande partie de sa population. Le nouvel Aôtel-de-ville, la nouvelle prison (new gaol and bridewell) sont ses édifices les plus remarquables; on doit ciler sa société BANANE Pont-GLAsGowW, sur la rive gauche de la Clyde, jolie petite ville, très importante par son commerce et par son port, où s'arrêtent tous les gros vaisseaux qui ne peuvent pas remonter jusqu'à Glasgow; c'est la station principale des 25 bateaux à vapeur qui vont et viennent de Greenock à Glasgow, et vice versd, GRreënock, à l'embouchure de la Clyde, assez grande et jolie ville, qu’on peut regarder comme une création du commerce et de l’industrie, tant elle s’est agrandie depuis l'établissement de ses raffineries de sucre, de ses fabriques de savon, de ses forges , etc., et de ses nombreux chantiers. C'est une des villes les plus commerçantes de tout le Royaume-Uni, et une des.stations principales des bateaux à vapeur ; il en part tous les jours pour Belfast en Irlande, et d’autres à des intervalles très rapprochés pour Liverpool, Fort-William, ete. Sa marine marchande jauge 29,000 tonneaux. On doit signaler à l'attention du lecteur les immenses réservoirs pour fournir l’eau dont manquaient ses habitans; leur capacité est estimée à 310 miïlions de pieds cubes anglais.
Duxnanrox, petite ville, chef-lieu du comté de ce nom, remarquable surtout par sa citadelle, dont la position peut être comparée à celle d'Ehrenbreitstein près de Coblentz, mais qui est bien loin d'être aussi forte. KiLPATRICK , petite ville, mais importante par ses papeteries, par ses forges, et parce qu'elle est située à l'endroit où le canal de Forth-et- Clyde aboutit dans ce dernier fleuve: dans ses environs on exploite des mines de houille , et on: voit encore les ruines de la muraille d’ Antonin.
Keuvin et KiRKENTULLOCH, remarquables seulement par les magnifiques agueducs sur lesquels passe le canal de Clyde-et-Forth. Lanenk , très pe
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tite ville, que nous ne nommons que parce qu'elle est le chef-lieu de l'important comté de son nom, remarquable par lés superbés cascades que la Ciyde:forme à quelques milles de dislänce ; ‘et par le voisinage de l'étrblissement philantropique.et industriel fondé à: New-Lanerk par. lé"célèbre M. Owen. Ozn-MonxLann, pelit endroit, important par. son canal, par ses mines de houille et par ses poteries. CLYDE-InoN-Wonks étCaznen-Inon-wonxs , autres petits lieux remarquablés par leurs grandes forges. HAMILTON , petite ville, avec un beau château appartenant au duc de Hamilton.
Inwins, ville. de médiocre étendue, ia plus importante et la plus commercanté du comté d'Ayr; elle possède de nombreuses filatures de coton, et 10,000 tonneaux appertiennent à son port. Kir.- MARNoCk , assez jolie ville, de médiocre étendue, qui: s’est beaucoup | agrandie daiis ces derniers temps par ses nombreuses fabriques de drap, de coton ét de soie. Ayn, chef-lieu du comté de ce nom, avec une école de commerce où l'on instruit 300 élèves. Anpnossan, encore très petite, mais remarquable par son port et par son canal, qui, la mettant en communication avec Paisley, contribue tous les jours à son agrandissement.
AÂBERDEEN, Située à l'embouchure de la Dee, chef-lieu du comté de ce nom, ville en général assez mal bâtie, maïs à laquelle rlusieurs belles maisons et quelques beaux
ifices publics donnent un. aspect agréable. C’est la quatrième de PÉcosse pour la population, la troisième pour le commerce et la première pour la marine marchande, puisque les navires qui appartiennent à son port jaugent 42,800 tonneaux. Ses constructions des plus remarsomme sont: la digue, formée de blocs
e granit d’une grandeur extraordinaire; lenouveau palais de justice (new county room), l’hépifal des fous, le nouvel édifice du collège de médecine (surgeons and physicians’ hall), et, dans ses environs immédiats, le magnifique pont en pierre que Pon vient de construire sur le Don : chacune de ses 5 arches a 75 p'eds anglais d'ouverture. Considérée sous le rapport littéraire, Aberdeen est aussi la ville la plus importante de toute l’Ecosse- Moyenne et du Nord, à cause de ses nombreuses librairies et de son wniversile ; cette dernière est composée de deux collèges , celui du Roë (King’s college) sitné à Old-Aberdeen, et celui de Marischal (Marischal college), tous deux possèdent une bibliothèque.On doit aussi mentionner l'observatoire, le gymnase et l’école de musique. La plus grande activité règne dans la ville et dans les environs; c’est surtout la fabrication des étoffes de
coton qui oceupe le plus de monde; sous ce rapport, Aberdeen ne le eède qu'à Glasgow. Nous ajuuterons qu’elle est aussi une .des quatre villes du Royaume-Uni qui, plus que les autres, prennent part à la pêche de la baleine dans le détroit de Davis; qu’un canal, construit depuis plusieurs années , la meten communica- Lion avee Inverary ; et que Old-4berdeen (Nieux-Aberdeen), qui en est séparé sous le rapport adininistratif, doit, d’après l’usage, être regardé comme le plus considérable de ses faubourgs.
Dans un rayon de 28 milles on trouve : PETERuEAv, jolie petite ville, importante par son port et par ses eaux minérales assez, fréquentées. Monrnose, jolie ville commerçante, dans le comté d’Angus, avec un beau port, deux docks ou bassins et une bibliothèque publique ; sa marine marchande jauge 14,000 tonneaux. Hors du rayon d'Aberdeen , et à quelques milles au sud de Montrose, est située 4rbroath , petite ville, remarquable par son port et surtout par le phare de Bell-Rock, qui s'élève sur un rocher au milieu de la mer, et qui, pour les difficultés qu'il a fallu vaincre dans sa construction, est rangé parmi. les ouvrages hydrauliques les plus extraordinaires.
INvERNESS, ville de médiocre étendue , assez bien bôtie , située sur la rive droite de la Ness et chef-lieu du comté d’Inverness , qui est le plus grand de l’Ecosse.
L'hôlel-de-ville, le palais de justice , l’hôpital, la prison (Tolbooth ), et le bâtiment du collège ( academy ) sont ses édifices les plus remarquables ; le collège ( academy ) avec une petite bibliothèque et un de cabinet de physique; la société d'horticulture et celle d’'agriculture sont les principaux établissemens scientifiques de cette ville qui est la plus industrieuse, la plus commerçante et la plus remarquable de toute l’Ecosse Septentrionale dont elle est, pour ainsi dire, la capitale: Le magnifique canal Calédonien vient aboutir à cette ville.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon
de 30 milles, on trouve plusieurs petites villes importantes sous plus d'un rapport; nous nommerons : Fort-G£oRGE, place forte, la plus régulière de l’'Ecosse. Cromanry , importante par son beau port, et chef-lieu «lu comté de son nom. Tai, chef-lieu du comté de Ross, avec un petit port; malgré sa hautelatitude elle a quelques édifices assez beaux. Donxocu, chef-lieu du comté de Sutherland, remarquable par ses mines de houille.
Ein, chef-lieu du comté de Murray, ville la plus importante de toutes cciles que nous venons de nommer; on y voit encore les ruines.de sa vaste
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cathédrale, construite sur le modèle de celle de Lichfleld. À quelques milles d'Elgin se trouve le Suenosslione, er couvert de figures grossières d'animaux et d'hommes armés, dont
l'origine remonte aux temps des Danôis. À quelques milles d'Elgin à l'est, mais hors du cercle, est située Fochabers, jolie petite ville du comté de Banf, remarquable surtout par le voisinage du magnifique château du duc de Gordon.
Voici les autres villes les plus remarquables de l’Ecosse ; nous les indiquerons en faisant le tour de ce san et en partant du comté de Banff sur sa côte septentrionale.
Banrr, jolie petite ville, chef-lieu du comté de son nom, importante par son petit port et par sa marine marchande qui comple 5600 tonneaux.
Wick, dans le comté de Cailhncess, par son port, où l’on arme un grand nombre de bateaux pour la pèche du hareng. Tuunso, par son aclivité commerciale et par les progrès qu'a taits l’agriculture dans ses environs, malgré sa haute latitude (58° 32’); elle les doit aux nobles efforts du célèbre agronome et stalixlicien sir John Sinclair, propriétaire d'une grande partie du comté de Cailhness et possesseur du plus beau château de celle partie de l'Ecosse.
UuLaros et Cannon ou Loc Cannox, dans le comté de Ross, très pelits lieux, remarquables par leurs ports qui envoient un grand nombre de bateaux à la pêche du hareng: Ullapol est eu outre le siège de la compagnie anglaise formée pour l'exploitation de cette branche importante de l'industrie nationale.
Font-WiLLiA , forteresse insignifiante du comté d'Inverness, mais remarquable par le voisinage du Beins-Nevis, la plus haute montagne de tout le système Britannique, et des ruines d’Zrverdochy castle , résidence du roi écossais qui en 1008 fit alliance avec Charlemagne; elle l'est aussi par le grand canal calédonien qui y aboutit, et par le bateau à vapeur qui va à Glasgow régulièrement deux fois par semaine pendanl l'été.
Inverany, très petite ville, chef-lieu du comté d'Argyle, importante par la part active qu'elle prend à la pêche du hareng, et par le beau canal qui met son port en communication avec Aberdeen; tout près se trouve le magnifique château du duc d'Argyle, chef de la famille Campbell et le plus grand propriétaire de cette partie de Ecosse, CAMPBELTON , petite ville florissante par son commerce et par la part active que prend son port à la pêche du hareng.
Ponr-Patrick, très petite ville du comté de Wigton, mais importante par son port qui est le passage le plus court pour aller à Donaghadee en lrlande et vice versd ; la traversée sur le paquebot à vapeur ne dure que de 2 à 3 heures, tandis que le bateau à vapeur de Holyhead à Dublin en met 6, celui de Liverpool à Dublia 12, et celui de Greenock à Belfast autant, Kerso, petite ville du comté de Roxburg, remarquable par son élégance , par la fertilité et la beauté de sesenvirons, parsemés de vicux châteaux habités par d'an-
ciennes familles. C’est dans son voisinage, à Makerstoun,que M. Brisbane, astronome distingué et ancien gouverneur de la Nouvelle-Galles dans l'Otéanice, a établi son observatoire, où il continue ses savantes observations, MELROSE, très petite ville, où l’on voit les restes de son célèbre monastère , monument duxu° siècle et décrit par Walter Scolt, :
Duuraies, chef-lieu du comté de ce nom, importante par,son industrie, son commerce et son port; MorrÂr, par. ses eaux minérales assez fréquentées et les plus renommées de l'Ecosse.
GRETNA-GREEN , village renommé dans toute l’Angletcrre par le grand nombre de mariages clandestins qui s’y concluent, que l’on porte à plus de 300 par année, parce que, d’après les lois écossaises, il suffit du cerlificat d’un employé quelconque pour rendre valable Ja cérémonie de ce contrat civil cet religieux. Malgr< l'assertion de M. Capper, qui parle de cet usage extraordinaire comme ayant cessé depuis quelque temps , nous n’hésilons pas à le meuliouner comme encore existant, sur l'autorilé de la dernière édition de l'Edinburgh Gazeltcer.
Les principales villes du ROYAUME D'IRLANDE sont :
Duuix (Eblana Portus; Dublana ; Balla-na-Cleib), dans une position vraiment pittoresque au fond de la vaste baie de son nom, chef-lieu du comté de Dublin, capitale duroyaume d'Irlande, siège d’un archevèque catholique et d’un archevêque anglican. De larges quais, soutenus par un mur en pierres de taille, bordent les deux rives de la Liffey qui traverse la ville. Plusieurs constructions anciennes assez remarquables, un grand nombre de nouvelles eL les élargissemens successifs des rues les plus étroites ont rendu Dublin une des plus belles villes de l’Archipel Britannique, La place verte de St- E!'enne (St-Stephen’s Green) est la plus beile de Dublin et une des plus grandes de l’Europe; c’est un vaste carré, orné de la statue équestre de George Il et entouré d’une grille en fer; le milieu est oc-
.cupé par une belle pelouse. Le plus beau
quartier est la de septentrionale ; il est tout bâti dans le goût des plus belles villes anglaises ; le Royal Cireus, dans le cidevant faubourg Summer Hill, lorsqu'il sera achevé, rivalisera en beauté avec les bâtimens semblables qui forment l’ornement de Bath et de Brighton. C’est de ce point que partent plusieurs belles rues, dont Sackville street est la plus remarquable par ses beaux édifices, par sa longueur et sa largeur; an milieu s’élève le monument de Nelson ; c’est une colonne cannelée de 130 pieds anglais de haut,
surmontée par la statue de ce grand amiral. Cette belle rue est le rendez-vous ordinaire du beau monde, qui tous les soirs se porte dans le jardin du Lying in hospital , où pendant l'été il y a tous les jours illumination et de la musique ; l'entrée ne coûte que six pence, et ce produit augmente considérablement les ressources de ce bel établissement. Le Phænix Park est aussi une autre promenade très fréquentée ; on y admire sur une petitehauteur l’immense colonne de 210 pieds anglais de haut, élevée en l'honneur du duc de Wellington ; c’est ici que se trouve la maison de plaisance du vice-roi. On doit aussi mentionner la belle rue de Westmoreland et la vue magnifique dont on jouit du pont de Carlisle; on la compare à tout ce que l’Europe peut offrir de plus beau en ce genre.
Les bâtimens publics les plus remarquables de Dublin sont : la douane, vaste et beau carré entouré de portiques, dont la façade principale est surmontée d’une coupole ornée de la statue colossale de Mercure ; sa construction a coûté 500,000 1. st. ou environ 12,500,000 fr.; le palais de justice ( Four courts), autre vaste édifice d’une architecture majestueuse , surmonté d’un dôme qui domine toute la ville; la banque nationale , qui est l’ancien palais où s’assemblait le parlement ; on vante ses beaux portiques et la grande salle; le magasin de tabac (King's tobacco warehouse), qui, malgré ses vastes dimensions, est tout couvert en fer et soutenu par des piliers de ce métal; le bâtiment des archives , construit par la société des jurisconsultes; l’aniversité ou le collège de la Trinilé, vaste édifice composé de deux grands carrés; la bourse, remarquable par la beauté de la façade principale et de la promenade circulaire au-dessous de son dôme; le {heâtre royal, le bâtiment des postes, celui du timbre, la mairie (Mansion house) : l’église de Sf-Patrick, qui est la cathédrale; celle du Christ, qui est la plus ancienne ; celles de S£-Werburgh et de St- George , regardées comme les plus belles.
D’autres constructions sont encore remarquables sous divers rapports ; nous citerons : l’ôpital pour les femmes en couches (Lying in hospital ), bâtiment immense qui, recevant, année moyenne , 8300 femmes, est supérieur à l’établissement semblable de la maternité à Paris;
l’Aépital des fiévreux (house of recovery), qui compte jusqu’à 1000 lits, la maison des enfans trouvés, qui reçoit, année moyenne, 5000 enfans, dont une grande partie est élevée dans l'établissement même ; le magnifique Aépital royal à Kilmainham , où 500 soldats ou ofticiers sont entretenus , et où se trouve une, école pour l'instruction des enfans des militaires pauvres; les casernes, vastes édifices qui peuvent loger plus de 4000 soldats; la naison des travaux forcés (house of industry ), assemblage de plusieurs bâtimens, qui renferment 1800 individus ; la halle aux toiles {linen hall), construite dans le genre de la halle aux draps de Leeds; la #ouvelle halle au blé ; le bazar ; le palais du lord-lieutenant , remarquable surtout par son étendue, son antiquité, par sa belle chapelle gothique et par la grande magnifcence de son intérieur. On ne doit pas oublier le pont dit Zsland-Bridge, dont l'arche est une des plus larges que l’on connaisse,
Dublin offre plusieurs constructions remarquables, la plupart exécutées pour encourager le commerce en facilitant les communications soit avec l’Angleterre et l’Ecosse, soit avec les différentes parties de l’Irlande. On doit citer surtout les docks , assez grands pour contenir p' :rs centaines de navires; les vastes : ns où commencent le Canal Royal ex i wrand-Canal, dont nous avons parlé à la page 474; les deux superbes digues en granit, qui s’avancent dans le goffe de Dublin, dont la plus longue a près de 5 milles de long sur 30 pieds de large ; on les a construites dut empêcher la réunion des deux bancs de sable North- Bullet South-Bull, qui menaçaient de combler tout le port; le Casoon , bâtiment circulaire qui semble sortir du sein des flots ; le phare. Nous ajouterons que la marine marchande de cette ville compte 18,100 tonneaux , el que la compagnie des bateaux à vapeur emploie constamment 30 navires de 2 à 300 tonneaux dans ses différentes stations.
Plusieurs établissemens scientifiques et littéraires ajoutent à l’importance de cette ville qui est la seconde de tout le Royaume-Uni pour la population et l'étendue, et la première de l'Irlande pour le commerce et pour l’industrie. Les principaux sont : l’université (Trinity college), une
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des plus richement dotées de l’Europe et dont les annexes les plus remarquables sont la bibliothèque qui est la plus riche de l'Irlande, les salles d'anatomie où l’on voit une superbe collection de modèles en cire, et l’observatoire pourvu de bons
instrumens et établi à Dunsink dans les
environs de la ville; l’école des scien-
ces naturelles, établie par la société pour les progrès des sciences; six
professeurs enseignent gratis la chimie, la
minéralogie, la botanique, la zoologie,
l'architecture, 1a sculpture, le dessin, la
gravure, l’agriculture et la mécanique,
dans le magnifique bâtiment qui lui appartient ; on y trouve une belle collection de modèles de machines et de bâtimens, de statues en plâtre, de minéralogie, un netit musée d'histoire naturelle, une belle collection des minéraux de l’Irlande, une bibliothèque ; le grand jardin botanique à Glassnevin appartient aussi à cette société, qui compile plus de 600 membres pris dans toutes les notabilités sociales de l’Irlande; la Feinaiglian institution , fondée en 1813 par le professeur Feinaigle; l’académie royale hibernique de peinture (royal Hibernian academy of painting), où l’on enseigne tout ce qui concerne les beaux-arts ; l’école de pharmacie ( apothecaries hall of Ireland), où l’on fait des cours de chimie pharmaceutique , de matière médicale; de pharmacie, de botanique médicale , on prépare un grand nombre de médicamens dans son vaste laboratoire; l’école de chirurgie avec cinq professeurs. Vien-— nent ensuite l’école dite blue coat hospital où 170 garçons apprennent différens métiers ; l’énsfilut des sourds-muets à Claremont près de Glassnevin, dans les environs de Dublin. Parmi les sociétés savantes on doit citer : l’académie royale Irlandaïise (Royal Irish Academy), qui s’occupe de tout ce qui concerne les sciences eu général, la littérature proprement dite et les antiquités; elle possède une bibliothèque assez considérable ; la s0ciété royale de Dublin , créée en 1742 pour les progrès de l’agriculture et autres arts utiles : l’Irlande lui doit beaucoup ; la société Irlandaise(Hibernian society); elle entretient plusieurs écoles élémentaires ; la société bibliophile de Dublin (Dublin library society), fondée en 1791 pour la création d’une bibliothèque, qui est devenue la plus riche du royaume
après celle de l’université ; la sociéte pour propager l'instruction parmi les pauvres (for ps the education of the poor of Ireland); elle a fondé Ces he écoles élémentaires et a le même
ut que la société qui s’est formée à Londres sous le titre de fhe London Hibernian society ; le musée (Dublin society house; , remarquable par ses riches collections scientifiques.
Les environs de Dublin offrent la population concentrée et les belles campagnes qu'on rencontre dans les alentours des grandes villes de l’Angleterre. On y trouve plusieurs endroits remarquables sous divers rapports; nous signalerons les suivans à l'attention du lecteur : le maguifique parc du comte de Charlemont, à 2 milles de Dublin; Clontarf, village important par ses bains de mer; Fénglass, autre village, avec des eaux minérales; Ho wth, remarquable par les grands travaux exécutés avec peu de succès pour améliorer son port; Glassnevin, par le beau jardin botanique appartenant à la société pour les progrès des sciences de Dublin; Claremont, par l'institut des sourds - muets déjà mentionné; Dunsink, par le bel observaloire de l'université; Leix lip , par sa situation romantique et par le grand agueduc sur lequel le Grand-Canal passe au-dessus d’un ruisseau ; Celbridge, par ses fabriques de drap et de coton, et par la belle maison de campagne de la famille Connolly (Castletown); Dunleary, nommé actuellement X ingstown, parlestravaux immenses faits depuis 1817 sous la direction de l’habile ingénieur Rennie, afin d'offrir aux navigateurs un port qui les mette à l'abri des dangers qu'offre la baie de Dublin; la dépense est évaluée à environ 25 millions de francs; enfin Maynooth, très petite ville, où se trouve le premier établissement littéraire des catholiques en Irlande; on peut même le regarder comme leur université; dix professeurs, richement rétribués par le gouverner: ., sont chargés de l'instruction de 300 élèves.
BELFAsT, au fond du golfe du mème nom, chef-lieu du comté d’Antrim, jolie ville qui s’est extraordinairement agrandie depuis le commencement du siècle actuel, par son commerce et létat florissant de ses manufactures de toile et de coton. Les églises de Sl-George et de Sle-Anne , le commercial building, la bourse ct la halle aux toiles sont ses bâtimens les plus remarquables.
Les principaux établissemens publics sont : le collège (New college ow Academical institution), où l’on enseigne même les sciences naturelles, le grec et l’hébreu; la société littéraire et celle pour les progrès des connaissances (society
for promoting knowledge), avec un musée et une petite bibliothèque. Belfast est l’entrepôt du commerce des toiles d'Irlande, la résidence de l’évêque catholique de Down-et-Connor , et son port possède 15,100 tonneaux. On doit faire observer que la plus grande partie de cette ville et du grand lac Neagh appartiennent au marquis de Donegall qui possède près de Belfast Bever , une des plus belles maisons de campagne de l'Irlande.
Dans un rayon de 20 milles on trouve : Do- NAGHADEE, petite ville du comté de Down, avec un beau port artificiel construit à grands frais il y a quelques années; les bains de mer, l'exportation du bétail et le passage annuel de 60,000 à 70,000 voyageurs sur les paquebots la rendent très florissante et contribuent à son rapide agrandissement. Down-Parricx, jolie petite ville, siège de l'évèque anglican de Down-et-Connor. STRANGFORD, très petite ville, remarquable par la superbe lagune de ce nom et par son port. Lissurn, dans le comté d'Antrim, une des plus jolies villes de l'Irlande, environnée de blanchisseries et de fabriques de coton auxquelles elle doit sa prospérité. Anrrim, très petite ville, sur les bords du lac Neagh, remarquable surtout par une haute tour ronde, dont la construction parait devoir être altribuée aux Danois, ainsi que plusieurs autres semblables qu'oe rencontre en frlande ; CARRICKFERGUS, par son port el sa citadelle ; LARNE, par ses salines et son port.
Hors du rayon, et à 32 milles environ de Belfast, on trouve : AruAGx, assez jolie petite ville, résidence de l’archevèque anglican primat de l'Irlande, avec une grande cathédrale, un beau palais de justice, un observatoire, un grmnase , une sociélé littéraire et une bibliothéque ; elle est le chef-lieu du comté de ce nom , remarquable par sa grande population relative, supérieure à celle de presque tous les pays les plus peuplés de l’Europe, et par ses campagnes très bien cultivées. Newny, jolie ville du comté de Dowu, florissante par son commerce et son industrie; sa marine marchande compte, avec Strangford , 8700'tonneaux.
GALWAY, chef-lieu du comté de ce nom, assez grande ville, située presque au milieu de la côte occidentale, dont elle est la ville principale pour lindustrie, le commerce et la population. Son port est vaste, mais peu profond ; aucun de ses bâtimens publics ne nous paraît ctre assez remarquable pour mériter une mention particulière. Galway est la résidence de l’évêque catholique de Kilmacduagh-Kilfenora-et-Warden. Depuis 1326 les jésuites y ont fondé un collège.
Daus un rayon de 22 milles on trouve : Bar-
LINROBE, très petite ville du comté de Mayo, remarquable par ses blanchisseries de toile, par
* sa belle caserne, et surtout par le &’aal que le marquis de Clanrickarde a fait creuser pour la mettre en communication avec Loughrea. Tuau, jolie petite ville du comté de Galway, résidence d'un archevêque catholique et d’un archevèque anglican; ce dernier réside dans un beau palais ; les catholiquesy ont un séminaire. Loucu- REA , jolie petite ville, appartenant au marquis de Clanrickarde, importante par son industrie et par le canal qui la réunit à 5:llinrobe.
Hors du rayon et à l’est de S2!way est située BALLINASLOE, le plus grand marché de toute l'Irlande pour le bétail; à la foire d'octobre l’on y voit souvent rassemblés 120,000 brebis et 40,000 bœufs; la société d'agriculture de Dublin y distribue des prix aux propriétaires des plus beaux bestiaux. Ballinasloe est la résidence de l'évêque catholique de Clonfert.
LIMERICK , grande ville, chef-lieu du comté de ce nom, résidence d’un évêque anglican, située sur le Shannon, qu’on y passe sur cinq ponts et qui y forme un port aussi vaste que sûr. Elle est divisée en trois parties : la ville Irlandaise (Irish town), la ville anglaise (English town) et la ville nouvelleonu Neiw-town- Pery; cette dernière est la mieux bâtie ; de belles rues droites, larges, bien éclairées pendant la nuit, de beaux édifices, des boutiques élégantes , de beaux quais et des bassins attestent sa supériorité sur les deux autres parties. Les bâtimens les plus remarquables sont : le palais de Justice (county court house); la douane, le commercial building où se rassemblent les négocians; la bourse; l’église des Dominicains (Dominican chapel); la halle aux toiles ; le marché au blé (corn market), la aouvelle prison (new county gaol), vaste et bel édifice. On doit mentionner l’Aopital (county infirmary) ; l’hôpital des fous (lunatic asylum) achevé en 1826; la nouvelle caserne (new barrack); la caserne des artilleurs (artillery barrack); le Pery square ct le magnifique pont de Wellesley, sur lequel on passe le Shannon ; mais surtout les magnifiques jardins suspendus , construits en 1808 par M. Roche; on peut les regarder comme une des curiosités les plus remarquables, non-seulement de l’Archipel Britannique , mais de toute l’Europe. Ils rappellent par leur construction les fameux jardins de Babylone; leur surface est de plus d’un acre anglais ; leur terrasse supérieure est élevée de 70 pieds anglais au-dessus du
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niveau de la rue. On y cultive avec succès, dans de vastes serres, la vigne et plusieurs plantes des pays chauds ; la terrasse du milieu est destinée aux végétaux et aux arbres fruitiers de haute tige; dans la terrasse inférieure on cultive des fleurs de toute sorte. Tout le dessous de ce bâtiment extraordinaire est converti en un vaste magasin que M. Roche a loué au gouvernement. Limerick possède une des plusriches bibliothèques de l’Irlande ; elle appartient à l'institut de Limerick. On doit ajouter que cette ville est située au milieu d’un pays riche et d’une fertilité extraordinaire, et qu’elle est le quatrième port marchand de l’Irlande ; c’est le grand entrepôt du commerce de blé, de bœufs, de beurre et autres articles.
Dans un rayon de 27 milles on trouve : Kirnusn, petite ville du comté de Clare , près de l'embouchure du Shannon, et florissante par son commerce et par ses bains de mer. Ennis, cheflieu du comté de Clare; Taurees, petite ville du comté de Tipperary, résidence de l’archevèque catholique de Cashel; CasneL, assez jolie petite ville, résidence d’un *" hevêque anglican; elle a une belle cathédrale :. derne et une b'bliothèque de livres choisis et beaucoup de manuscrits, dont quelques-uns très précieux.
Cork, chef-lieu du comté de son nom, située sur les bords de la Lee, presque au milieu de la côte méridionale de lPIrlande, au fond d’un petit golfe qui forme un des ports les plus beaux et les plus grands de l'Europe. Une partie de la ville est située sur plusieurs ilots. A l’exception de quelques rues nouvelles, on peut dire que Cork est bâtie irrégulièrement , que ses rues sont sales et étroites. Ses bâtimens les plus remarquables sont : l’Aôtel-deville; le commercial building, où se rassemblent les négocians; la nouvelle douane ; la bourse, ornée de colonnes et d’une coupole ; le palais de l’évèque anglican ; l’église de Ste-Anne, avec un dôme et une tour assez haute ; Passembly rooms où casino , avec une belle salle pour les bals; le {hédtre principal précédé d’un assez beau péristyle; le palais de justice du comté et celui de la ville (Town hall); la grande caserne capable de loger 3000 hommes d’infanterie et de cavalerie ; le marché et la halle aux toiles. Cork est le siège d’un évèché catholique et d’un évêché anglican, et possède plusieurs établissemens scientifiques dont les plus remarquables sont :
Cork institution fondé en 1807 pour étendre les progrès des manufactures, des arts et surtout de l’agriculture ; une petite bibliothèque, une collection de minéraux et une autre d’instrumens aratoires situées dans un beau local, sont anngxées à ce bel établissement ; trois professeurs sont chargés d’enseigner la chimie, la botanique et l’agriculture ; la société liltéraire de Cork, fondée en 1790 ; elle possède la bibliothèque la plus considérable de la ville; la scientific and litera svciety, fondée en 1820 ; et la bibliotheque de la ville. Cork est la seconde place commerçante de l’Irlande , quoique sa marine marchande ne compte que 5400 tonneaux. Elle approvisionne de viande salée presque tous les navires de commerce et de guerre de la Grande-Bretagne. Son port est le rendez-vous d’un grand nombre de vaisseaux et surtout de ceux que l'Angleterre expédie pour les Antilles. Son entrée profonde et étroite est défendue par des batteries formidables, surtout depuis que l’on a transféré sur la Grande-Ile ou à Cove, les établissemens de la marine royale qui étaient à Kinsale, Un bateau à vapeur va régulièrement à Bristol et vice versd toutes les semaines ; un autre fait le voyage de Bordeaux.
Plusieurs jolies maisons de campagne et plusieurs jolis villages couvrent les alentours immédiats de Cork, et plusieurs villes assez remarquables se trouvent dans un rayon de 26 milles. Voici les lieux qui plus que les autres méritent d’être mentionnés.
Bzackrock, joli village, remarquable par sa situation délicieuse. BLARNEYCASTLE, autre village, qui doit sa naissance aux blanchisseries de toile, aux moulins à papier et aux filatures de coton qu’on y a établies. Cove, petite ville, sur la Grande-Ile (Great-Island), qui s'élève au milieu du port de Cork, siège de l'évêque catholique de Cloyne-et-Ross, et importante par le grand chantier de la marine royale qu’on y a transféré de Kinsaic ; plusieurs bàtimens de guerre y sont toujours en station. YoucaL, petite ville, importante par son port qui possède 65900 tonneaux, et par ses poteries. MicEELTOWN, par le beau château du comte de Kingstown et par les grandes plantations de müriers blancs qu'a fait faire dans ses environs la British , Irish and Colonial Silk Company, pour introduire la culture de la soie dans l’Archipel Britannique; en 1827 on y comptait déjà 600,000 plants. MALLOW, par ses eaux minérales assez fréquentées et ses belles promenades. BANDON , assez jolie ville, avec plusieurs filatures de coton et quelques fabriques de toile; tout près se louve Castle Ber-
nard, beau château du comte de Bandon, un des plus riches propriétaires de l'Irlande. Kin- SALE, assez grande ville, avec une citadelle et un port qui a beaucoup perdu de son importance depuis que les chantiers de la marine royale ont été transférés à Cove; ses bassins, ses chantiers, ses nombreux navires employés à la pêche du hareng, et surtout sa position tout-à-fait singulière, doivent être mentionnés; bâtie sur une montagne, sa principale rue en fait exactement le tour, et reçoit sur un grand nombre de points l'extrémité de chacune des autres rues.
Lismore, assez jolie petite ville du comté de Waterford , avec un beau château du duc de De- Ver yngée qui l'a embellie de plusieurs beaux édi-
ces.
WarTerronp , chef-lieu du comté de ce nom, assez grande ville, située sur le Suire, peu loin de son confluent avec le Barrow ; ces deux courans forment à leur embouchure un port vaste, sûr et profond. Son quai, un des plus beaux de l'Europe, le ge en bois d’une longueur remarquable,
e commercial building, l'assembly room, le nouveau palais de justice , la prison du comté, la douane, l’hôtel-de-ville, le palais de l'évéque anglican , la cathédrale nouvellement bàtie par les anglicans , l’église catholique de la Trinité, méritent d’être mentionnés. Les travaux entrepris depuis quelques années pour faciliter ses communications avec Dublin, Cork et Limerick, et sa position si avantageuse pour le commerce maritime, Pont reudue une des villes les plus commercçantes de l’Irlande, et lui promettent une prospérité toujours croissante. Ses vieilles constructions, ses rues sales el étroites sont remplacées tous les jours par d’autres constructions modernes et par des rues propres et bien aérées.
Dans un rayon de 26 milles on trouve : NEw- GENEVA, joli village, bâti par le gouvernement en 1780 pour y établir une petite colonie de Suisses. TramoRE, autre village, avec des bains de mer. Duncarvan, petite ville, remarquable par son aqueduc, par son bel établissement des bains de mer et autres améliorations qu’elle doit au duc de Devonshire, qui en est le plus grand propriétaire,
Wexronp, chef-lieu du comté de ce nom, assez jolie ville commercante, avec un port vaste mais peu profond; on la regarde comme la premiere colonie que les Anglais aient fondée en Irlande; son ponten bois, construit en Amérique, est un des plus longs de l’Archipel Britannique ; il sert de promenade aux habitans. BANNOW, où l’on voit les débris de la ville de ce nom ensevelie par les sables aussi complètement que Pompeïa et Herculanum (voyez ahx pages 411 et 412) le furent jadis par les cendres du Vésuve. ENNiscorTuy, ime,
portante par les mines de fer et les forges situées dans sa. banlieue ; c'est la résidence de l'évêque catholique de Ferns.
Kizkenny, Chef-lieu du comté de ce nom, siège d’un évéché catholique et d'un évêché anglican, assez jolie ville, la sixième de l'Irlande pour la population, el remarquable par sa grande manufacture de draps et par quelques beaux édifices, entre autres par sa cathédrale anglicane; elle possède un callège renommé où furent élevés Swift et autres hommes célèbres. Tout près se trouvent : le magnifique cAdteau du ci-devant duc catholique d'Osmond , qui, avant les guerres civiles, à la suite desquelles il fut obligé d'émigrer, y vivait avec plus de luxe que le vice-roi ; dans ce château, reuduensuite avec une partie de ses biens à son neveu, se trouve la plus belle gaderie de tableaux de toute l'Irlande ; la fameuse caverne de Dunmore et un peu plus loin le village de Bennets bridge, avec une fabrique de châles de mérinos. À quelques milles de Kilkenny on voit d'un côté Carlow, jolie ville industrieuse , résidence de l’évêque catholique de Kildare-et-Leighlin , dont le séminaire est une des principales écoles catholiques de l'irlande pour les sciences ecclésiastiques ; de l’autre côté, Castle Comer, très petite ville; ses mines de houille sont les plus considérables du royaume.
CLoneL, chef-lieu du comté de Tipperary , assez grande ville, jolie, industrieuse, et un des grands entrepôts pour le commerce du beurre.
Canrior, pelite ville, florissante par son commerce , et remarquable par le chemin en fer qui de Waterford doit aller jusqu’à Limerick ; on vient de finir la partie située entre cette ville et Watcrford.
L’Irlande offre encore plusieurs autres villes que le géographe ne doit pas passer sous silence, et que nous signalerons en commençant au nord de Dublin et en faisant le tour de cette ile. é
Duxnaux, chef-lieu du comté de Louth, le second de l'irlande pour la population relative, assez jolie ville, florissante par son industrie et son commerce, surtout en blés qu'en grande quantité on exporte de son port pour la Grande-Bretagne. COLERAINE , pelile ville du comté de Londonderry, remarquable surtout par le voisinage de la fameuse chaussée des Géans ; c'est un amas de plusieurs milliers de colonnes basaltiques de forme angulaire et d’une hauteur égale, qui, à 2 petits milles du village de Bushmill, s'avance indéfiniment dans la mer; plusieurs des plus beaux piliers sont coupés et envoyés à Londres par un des habitans de ce village qui en fait un petit commerce. Loxponneray, chef-lieu du comté de ce nom, assez jolie ville, commerçante, avec un port, siège d’un évèché catholique et d’un évêché anglican; le pont en bois, d'une longueur remarquable et construit en Amérique ; le palais de justice, la halle aux toiles, la prison etla cathédrale méritent d'être mentionnés.
ENNISKILLEN, assez jolie ville, fortifiée, chet-
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lieu du comté de Fermanagh, remarquable surtout par sa position sur une Île du tac Earn , et par son collège très richement doté. Su1co, chef-lieu du comté de ce nom, résidence de l'évêque catholique d'Elphin, importante par son industrie et son commerce florissant , favorisé par son beau port; on a le projet de faire communiquer ce dernier avec le Shannon, en profitant des lacs Gill, Clean, Allen et Boyle,
Banacuen , petite ville fortifiée du comté de Kings (du Roi), remarquable surtout par le voisinage du Grand-Canal, qui, à quelques milles de là, entre dans le Shannon. ATHoLone, dans le comté de West-Meath , avec une grande caserne, et importante par ses fortifications. Boyce, petite ville du comté de Roscomon, remarquable par son école militaire, par les ruines de l'abbaye de Boyle, une des plus belles de l'Irlande , et par son ancienne {our ronde, dont l'origine parait remonter aux temps les plus reculés. TULLAMORE, jolie petite ville du comté de Kings, importante par ses chantiers sur le Grand-Canal, qui l’a rendue assez commerçante.
Taauee, jolie ville, florissante par son commerce et chef-lieu du comté de Kerry; sa socielé d'agriculture , la belle rue du Mail ou de la Parade, son beau square, son assembly room et sa belle église catholique méritent d’être cités. Dincue , ancienne colonie espagnole, comme l'indique encore le style de plusieurs de ses édifices. KuLarNEy, remarquable par sa position sur les bords du lac de son nom; un grand nombre d'étrangers y accourent tous les ans pour visiter ses environs pittoresques ; ses cascades, le mont Mangerton, le nid des aigles avec ses nombreux échos, la prison d’O°’ Donaghoe et autres curiosités naturelles; Killarney est la résidence de l'évèque catholique de Kerry. VALENTIA, beau
ort sur la petite île de çe nom, regardé comme e plus occidental de l'Europe; il est aussi remarquable par le projet conçu il y a quelques années par une compagnie d'y établir la station principale des bateaux à vapeur, qui, par Halifax dans la Nouvelle Ecosse et par Kingston dans la Jamaïque, entretiendraient une communication réguliére et fréquente entre le Royaume-Uni et les principaux ports de l'Amérique.
»ossess1ons, Depuis la séparation des colonies espagnoles de la mère-patrie, celles de l’Angleterre sont les plus vasteset les plus peuplées de toutes. Voyezles articles Asie, Afrique, Océanie et Amérique Anglaises. On doit ranger, sinon parmi les possessions britanniques, du moins parmi les dépendances politiques de cet état, le royaume de Hanovre et la république des Iles loniennes. Le premier, quoique compris dans la Confédération
ermanique, appartient au roi d’Angleterre qui le fait gouverner par ui viceroi; la seconde, quoique ayant un gouvernement de droit indépendant, n’en est pas moins sous la protection militaire de la Grande-Bretagne ; ses soldats en président les places fortes, et le lord Haut-
Commissaire exerce une grande influence dans son administration. La totalité des possessions Britanniques y compris les dépendances politiques , offre une surface de 4,470,000 milles carrés et une population de 142,180,000 àmes.
QUPIRE 03 AVG .'r
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude orientale, entre 16° et 62°. Lalilude, 40° et 70°. Dans ces calculs on a compris le royaume de Pologne, mais on à exclu le groupe de la Nouvelle-Zemble et l'archipel de Spitzberg. Voyez pour ce dernier à la page 84.
DIMEnS10NS. Plus grande longueur :
du revers septentrional du Caucase, près des sources de la Samoura jusqu'aux rives du Mounio, dans les environs d’Enontekis dans la Rotnie orientale, 1840 milles.
Plus grande largeur : depuis le revers occidental de l’Oural, près des sources de la Silva dans le gouvernement de Perm, à la frontière occidentale de la Volhynie à l’ouest de Loutsk, 1300 milles. Dans ces calculs on n’a pas compris le royaume de Pologne.
cowriss. Au n0rd, l’Océan-Arctique.
À l’est, la Russie-Asiatique et la mer Caspienne. Au sud, la Russie-Asiatique, la mer Noire , les empires Ottoman et Autrichien, et la république de Krakovie.
À l’ouest, la principauté de Moldavie et l'empire d'Autriche , la monarchie prussienne, la mer Baltique et la monarchie Norwégiéno-Suédoise.
Pays. La Russie praprement dite qui forme le noyau de l’empire, nommée malà-propos Moscovie ; les terriloires des Cosaques du Don et de la mer Noire ; les ci-devant royaumes de Kazan et d'Astrakhan , conquis depuis longtemps sur les Tatares; la Biarmie ; presque toute la Laponie ; l'Ingrie, la Carélie, la Finlande, l'Ostrobotnie, l’'Esthonie , la Livonie, les archipels
d'ibo, et d’landet les iles Dago, OEsel, elc., pays appartenant autrefois au royaume de Suède ; la plus grande partie du cidevant royaume de Pologne , savoir :
les gouvernemens de Vitebsk, de Mohilev, de Minsk, de Volhynie, de Grodno, de Wilna , de Podolie , la province de Bialystok et le nouveau royaume de Pologne ; le ci-devant Khanat de Crimée avec la Petite-Tatarie, la Bessarabie et partie de la Moldavie, contrées conquises sur l'empire Ottoman ; toute la partie de la Région Caucasienne au nord de la chaine principale du Caucase, pays enlevés aux indigènes , aux Turks et aux Persans.
monraanzs. On peut regarder la Russie d'Europe comme un vaste plateau d’une médiocre élévation, sillonné de quelques hauteurs. Les véritables montagnes se trouvent vers ses frontières orientale et méridionale. Toutes les hauteurs de cette vaste contrée peuvent être classées entre les systèmes suivans : SCANDINAVIQUE , auquel appartiennent les hauteurs de la Finlande et des gouvernemens d’Olonets, d’Arkhangel et autres; SLAVIQUE, qui embrasse toutes les hauteurs de la Russie Centrale, et dont le point culminant, dans les prétendus monts Waidai, ne s'élève qu'à 176 toises ; HERCYNIO-CAR- PATHIEN, auquel appartiennent les hauteurs du sud-ouest de la Russie , et les petites montagnes de la partie méridionale du nouveau royaume de Pologne ; le Katharinenberg, haut de 333 toises, et le Lysa , de 320, sont les points culminans de ce système dans cette partie de l’Europe; CAUCASIEN, qui comprend, outre la chaine qui sépare l’Europe de
TAsie, les hautes montagnes de la Crimée :
méridionale, dont le point culminant est la pointe sud-ouest du Tchatyr-dagh, haute de 790 toises; enfin l’'OURALIQUE , qui sépare l’Europe d° l’Asie et auquel appartiennent toutes les montagnes et les hauteurs de la Russie Orientale au nord de la mer Caspienne. Voyez aux pages 89, 90, 91, et les nontagnes de l'Asie.
zzss. Parmi les nombreusesiles qui appartienuent à cet empire, on doit surtout distinguer les suivantes :
Dans l'OCÉAN-ARCTIQUE : le groupe de la Nouvelle-Zemble (Novaya-Zemlia , la Nouvelie Terre)et l'archipel de Spilzberg, qui sont déserts et que leur seule position nous engage à
ranger parmi les dépendances géographiques de l'Europe, Voyez à la page 84 pour la colonie temporaire du Spitzberg ; à la page 93 nous avons sigualé dans le groupe de la Nouvelle-Zemble, l'existence du volcan le plus septentrional que l'on connaisse sur le globe ; ici nous ajouterons que les affreuses solitudes de la Nouvelle-Zemble sont fréquentées par un nombre prodigieux de vaches marines et d'autres animaux semblables, que les armateurs d'Arkhangel et de Mezen y vont chasser; quelquefois ils y passent l'hiver. Viennent ensuite l'ile Xa/goutev et celles de
Wuigats : ces dernières donnent le nom au détroit de Waigats.
Dans la MER BLANCHE : les les Solovetskoï, célèbres par le monastère situé dans une des principales.
Dans la MER BALTIQUE : l'ile OEsel (Saare-ma des indigènes), qui est une des plus grandes dr la Baltique; elle dépend du gouvernement de Riga, ainsi que celle de Mon qui en est voisine; les iles Dago et Wormo, qui relèvent du gouvernement de Revel; Xronsladt, au fond du golfe de Finlande, remarquable par ses fortifications, son port et ses chantiers ; l'archipel d’4bo, qui se développe devant cette ville et le long de la côte méridionale et d’une partie considérable de la côte occidentale de la Finlande; coinposé presque entièrement de rochers innombra-. bles peu élevés, pointus ou taillés à pic de diverses variétés de granit et de calcaire, iloffre un labyrinthe redoutable aux marins et une des merveilles de la géographie physique aux géographes; enfin l'archipel d’Aland, ainsi nommi de l'ile principale ; il est situé à l'entrée du golfe de Botnie et est pour la Russie d'une grande importance politique et militaire.
LA MER NOIRE n'offre aucune ile assez étendue ou assez remarquable pour mériter d'être meutionnée dans cet 4brégé.
LACS Tr LAGUNES, La Russie offre les plus grands lacs de l’Europe dans sa partie septentrionale, et plusieurs lagunes dans la méridionale ; celles-ci se trouvent dans la partie septentrionalê de la Crimée et le long des côtes du gonvernement de Kherson et de la province de Bessarabie , aux environs de Perekop, d’Otchakov et aux embouchures du Danube. Parmi te grand nombre de lacs de la Russie on doit mentionner surtôut pour leur étendue : le Ladoga, qui est e plus grand de toute l’Europe ; viennent ensuite l’Onéga, dans le gouvernement d’Olonets; le Saima, le Payana et le Kotkis dans la Finlande ; le Peïpous entre les gouvernemens de Revel, de Riga, de Pskov et de Pétersbourg ; les Russes depuis long-temps le connaissent sous le nom de Tcehoudskoïe ; l'Ilmen dans le gouvernement de Novgorod , et VEnara dans la Laponie dépendante de
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la grande principauté de Finlande. Nous ajouierons les lacs bien plus petits nomnés Bielo (Blane) dans le gouvernement de Novgorod , et Koubinskoe où Koubensk dans celui de Vologda, à cause de leur grande importance pour les communications hydrauliques de l’empire. Il y a aussi un grand nombre de lacs salés dont on retire une immense quantité de sel; parmi ceux-ci il faut nommer surtout le lac £lfon dans le gouvernement de Saratov.
rzsuves, La Russie est traversée par les plus grands fleuves de l’Europe. Voici les principaux rangés d’après les mers auxquelles ils aboutissent.
La MER BALTIQUE reçoit :
La TonneA , qui nait dans la Laponie suédoise, trace la frontière de l'empire de ce côté, baigne Tornea et se jette dans le golfe de Botnie ; elle reçoit le Mounio à la gauche, qui trace également la frontière et passe par Enontekis.
Le Ke, l'ULE , le Pynasoki, qui traversent la partie septentrionale du grand-duché de Finlande et se jettent dans le golfe de Botnie; ces fleuves prennent naissance dans des lacs considérables d'où ils tirent leurs noms.
Le Kuso, qui décharge les caux du lac Pykajerviet a son embouchure dans le golfe de Botnie,
Le Kvuen ou KuNMENE, qui décharge les eaux du lac Pajana ou Peende etse rend dans le golfe de Finlande.
La Neva, dont le cours est peu considérable, mais dont la masse d'eau est immense, étant l’émissaire du grand lac Ladoga et de tout le vaste système d'eau qui lui appartient, et qui s'étend sur une grande partie de la Finlande et des gouvernemens de Pétersbourg , d'Olonets, de Novogorod et de Pskov. La Neva baigne Schlüsselbourg, St-Pétersbourg et entre dans le golfe de Finlande. Les principaux affluens du lac Ladoga sontle S'wér, qui lui amène le tribut des eaux du lac Onéga; le Hoiñhov, qui sort du lac Jimen et baigne Novgorod-Veliki; et le Woxa ou Wuozxa, qui décharge le vaste lac Saima et les abondantes eaux qui lui appartiennent. On doit ajouter que ce beau fleuve qui contribue tant à l'embellissement de la capitale de l'empire, et qui lui est d’une si grande utilité par sa profondeur et par sa largeur, menace quelquefois son existence par les terribles inondations auxquelles il l'expose ; celle de 1826 a laissé des traces funestes. .
La Nanva ou Narova, qui sort du lac Peipus où Peïpous, baigne Narva et aboulit au golfe de Finlande. :
La Duna (Drugowa des Lettons, et Dvina- Méridionale de quelques géographes russes et d'autres nations), qui naît dans un marais du gouvernement de Tver, aon loin des sources du Volga; elle traverse les gouvernemens de Smoleusk, Witebsk, Mitau et Riga, en baignant Witebsk, Polotsk, Dunabourg et Riga, etentre
dans le golfe de Livonie, Ses principaux affluens , sont : la Dr'issa et la Pedets à la droite; lu Meia, \'Oula et la Disna à la gauche; mais tous sont très peu considérables relativement à leur fleuve principal,
Le NiEMEN, qui prend sa source dans te gouvernement de Minsk, traverse celui de Grodno, sépare celui de Wilna du palatinat polonais d'Augustov , et après avoir baigné Grodi, et Kowno, il entre dans la Prusse-Orientale, où sous le nom de Meme il aboutit au Curische-Haf (Voyez à la page 326). Son principal affluent à la droite dans l'empire Russe est la H#ilia, qui passe par Wilna.
La Visrure, qui vient de l'empire d'Autriche, touche les palatinats polonais de Krakovie, de Sandomirz, de Lublin, de Podlaquie, traverse celui de Masovie , touche le palatinat de Plock et entre dans la Prusse-Occidentale dans la monarchie Prussienne, où il aboutit au Frische-Haff Dans le royaume de Pologne la Vistule baigne Sandomirz, Pulawy, Varsovie, Modlin et Plock. Ses principaux affluens sur le territoire polonais sont : à la droite le Wieprz, aubassin duquel appartiennent Lublin et Zamosc; le Bug, qui passe par Brzesk-Litewski et reçoit la Narew ; à la gauche, la Pilica etla Bsura; celle-ci passe par Lowitz ct reçoit li Rawa à Ja droite.
La MER NOIRE reçoit :
Le Danune, dont seulement l'extrémité inférieure appartient à l'empire ; il y baigne Ismaïl et Kilia. Le Pruth est son principal affluent sur le sol russe; il sépare l'empire de Russie de la principauté de Moldavie. (Voyez aux pages 221 et 274.)
Le Dniesren, vient de l'empire Autrichien, sépare la Bessarabie des gouvernemens de Podolie et de Kherson, baigne Choczim, Modilev, Bender et Akerman ; ilentre dans la mer Noire. Ses affluens sont trop peu considérables pour mériter une mention dans cet 4brégé.
Le Dnierer, nait dans le gouvernement de Smolensk, traverse celui de Mohilev, sépare les gouvernemens de Minsk, Kiev et Kherson de ceux de Tchernigov et de Poltava, coupe inégalement celui de lekaterinoslav , et après avoir sé-
.paréle gouvernement de Kherson de celui de la
Tauride se jette au-dessous d'Otchakof dans la mer Noire. Les villes principales baignées par ce grand fleuve sont : Smolensk, Mohilev, Kiev, Iekaterinoslav et Kherson. Ses principaux affluens à la droite sont : la Berezina, qui passe par Bobrouisk , et qui, moyennant un canal qui la réunit à l’Oula, affluent de la Duna, forme la jonction entre le Dnieper et la Duna; le Pripet ou Pripeck, qui traverse la partie méridionale du gouvernement de Minsk et les marais peutêtre les plus vastes de l'Europe; il est grossi par plusieurs affluens, parmi lesquels on doit citer le Styr, le Gorin à la droite, et la Pina et la Isiolda à la gauche ; ces deux derniers ont un cours borné, mais ils sont remarquables par les canaux de Muchavice et d’Oginski qui réunissent le bassin du Dnieper à ceux de la Vistule et du Niemen ; le Teterov, qui passe par Jitomir; le Bog, qui baigne Nikolaev et Fegvts l'Ingoul; ce dernier passe par Elizabetgrad. Les princi-
paux affluens du Dnieper à la gauche sont : la Desna, qui baigne Briansk et Tchernigov, et ne le Selm; celui-ci passe peu loin de Koursk et baigne Putivl; la Soula, qui passe par Lubny;le Psol, par Soumy; la Worskla, par Akhtyrka et Poltava , tt l'Ouriel, par Cons tantinograd, On a projeté des travaux pour vaincre les obstacles qu'opposent à la navigation de ce fleuve les fameuses cataractes situées au-dessous de Kiev.
Le Don, auquel quelques géographes conservent encore son ancien nom de Tanal; il touche ou traverse les gouvernemens de Toula , Riazan, Tambov, Orel, traverse celui de Voronéje et le pays des Cosaques auxquels il donne son nom.
C'est à Azov, dont le territoire appartient au gouvernement de lekaterinoslav, qu'il aboutit dans la prétendue mer d'Azov. Dans ce long coursle Don baigne Donkov, Pavlovsk, Tcherkask et Azov. Ses principaux afucns à la droite sont : la Sosna, qui baigne Livni; le Donez, qui passe par Bielogorod, Tchougarev et Izioum, et au bassin duquel appartient l'importante ville de Kharkov. Les principaux affluens à la gauche sont: le Voronéje, 4 baigne Lipezk, et Voronéje ; le Khoper; la Medvieditsaet le Manitch; ce dernier traverse le lac Bolchie, et est remarquable non-seulement par la longueur de son cours, mais aussi parce qu'il a été choisi par Malte-Brun pour déterminer avec la Kouma une partie de la frontière orientale de l'Europe. (Voyez à la page 31.)
Le Kou»ax, qui prend sa source sur le versant septentrional de la haute chaine du Caucase, traverse le pays des Petits-Abasses et partie de celui des Tcherkevses, sépare le territoire de ces derniers de la province du Caucase et du territoire des Cosaques de la mer Noire. Vers l'extrémité de son cours il se partage en deux branches principales, dont l’une se rend dans la prétendue mer d'Azov et l’autre dans la mer Noire. Le Zelentchouk et le Laba sont ses principaux affluens à la gauche; ceux de la droite sont tous trop peu considérables pour être mentionnés.
L'OCEAN-ARCTIQUE reçoit :
Le Paswic, qui sort du grand lac Enara, et qui, d'après le dernier traité définitif entre la Russie et la Suède, trace les confins de ce côté entre les deux états.
La KoLa, qui traverse la Laponie-Russe, et après avoir passé à Kola, entre dans l'Océan- Arctique.
La Percuora, qui nait sur le versant occidendal de l’Oural dans le gouvernement de Perm, traverse les solitudes des gouvernemens de Vologda, et d’Arkhangel, et après avoir reçu à la droite l’Ousa qui est son plus grand affluent, entre par une large embouchure dans un golfe de l'Océan-Arctique.
La MER BLANCHE, qui n'est qu'un grand golfe de l'Océan-Arctique, recoit :
Le Vic, le Kiarm ou Keu et le Kovna, qui traversent les solitudes de la partie occidentale du gouvernement d'’Akhangel et apportent à cette mer le tribut de plusieurs lacs considéra-
ET
bles de ce gouvernement et de celui d'Olonets.
L'Onéca , que quelques géographes regardent à tort comme le débouché du grand lac de ce nom , prend sa source dans son voisinage, traverse les gouvernemens d'Olonets et d'Arkhan-
el, passe par Kargapol, Onéga et se jette dans e golfe auquel elle donne son nom.
a Dvina, dite aussi DviNA-SEPTENTRIONALE, pour la distinguer de la Duna ou Dvina Méridionale , est formée par la réunion de la Souxnona avec le loua , traverse les gouvernemens de Vologda et d’Arkhangel, et après avoir baigné Krasnoborsk, Kholmogori et Arkhangel , entre dans le golfe qui en reçoit le nom : la Souxnonxa ou Souxnonta , reçoit les eaux du lac Koubinskoe et celles de la Fologda, qui baigne l'importante ville de ce nom; elle passe ensuite par Totma; l'louc se réunit à ‘la Soukhona à Velikioustioug. Les principaux affluens de la Dvina àla droite sont: laFitchegdactlaPinega; la première passe par larensk et est grossie par la Keltma; la seconde passe par Pineg. Parmi les affluens à la gauche nous ne nommerons que la Vaga, qui baigne Viatisk et Schenkonesk. La Keltma est remarquable par le canal qui établit la communication entre le bassin de ce fleuve et celui du Volga.
Le Mezen, qui prend sa source dans les marais du gouvernement de Vologda, traverse celui d'Arkhangel, et après avoir baigné la petite ville de Mezen, entre dans un golfe de la mer Blanche, presque sous le cercle polaire ; ses bords sont encore presque partout inhabités.
La MER CASPIENNE reçoit :
L'Ounaz, aussi nommé le Jaïx; il nait sur le versant oriental de la chaine qu porte son nom, trace en très grande partie les frontières
orientale et méridionale du gouvernement d'O-
renbourg, ainsi que les limites orientales de l'Europe. Dans son long cours il baigne Troïtskaïa, Orenbourg , Ouralsk, et près de Gouriev ,ilentre dans la mer Caspienne; la Sakmara àla droite etl'Zlek à la gauche sont ses principaux affluens.
Le Vouca, nommé Inez ou ÂTEL par les peuples Turks, dont il traverse le territoire, prend sa source dans la forêt de Volkonski, qu'on pourrait regarder comme la plus vaste de l'Europe, aux environs d'Ostachkov dans le gouvernement de Tver. Dans son cours immense, ce fleuve, le plus grand de l'Europe, touche le gouvernement de Moscou et traverse ceux de Tver, laroslav, Kostroma , Nijneï-Novgorod, Kazan, Simbirsk, Saratov et Astrakhan, en passant par un grand nombre de villes, dont les plus remarquablessont : Rjev, Tver, Ouglitch, Rybinsk, laroslav, Kostroma, Nijneï-Novgorod, Makariev, Kazan, Simbirsk, Samara, Sizran, Khvalinsk, Volsk, Saratov, Tsaritsin, Sarepta, Astrakhan et Krasnoyarsk. C'est par 65 embouchures, et selon d’autres par 70, que ce grand fleuve entre dans la mer Caspienne, où il forme un delta très considérable. On doit faire observer qu'aucune cataracte n’en interrompt la navigation; que plus de 5000 barques chargées de productions le descendent annuellement ; que ses pêches sont d'un produit immense, et qu'on doit le regarder comme le premier sous le rapport des
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communications hydrauliques, devenues si importantes depuis les grauds travaux exécutés pour faciliter les commuuications par eau dans l'intérieur de toute la partie européenne de l'empire. Les principaux affluens du Volga à la droite sont : l'O ka, qui passe per Orel, Blelev, Ralougs, près de Serpoukhov, Riazan, Spask, Kasimov, lelatom et Mourom; l'Oka reçoit à la droite l'Oupa, qui passe par Toula, ctla Zna, qui baigne Tambov et Morchansk ; à la gauche il est grossi par la Moskva, qui passe par Mojaïsk, Moscou et Kolomna et la A/'azma qui arrose Viadimir; la Soura, qui passe par Penza, Alatyr et ladrin, et est grossie par l'Ælatrr à la gauche. Les principaux affluens du Volga à la
auche sont: la Tverts3a, qui passe par Vychni-
olotehok, Torjok et Tver; le canal de Vychni- Volotchok qui la réunit à la Msta affluent du Volkhov, lui donne une grande importance; la Modoga, qui passe par Oustioujna et Mologa; le canal de Fikhvin la met en communication avec le lac Ladoga; la Cheksna, qui sort du lac Blanc (Bielo-Ozero) et passe par Tcherepovets; des travaux hydrauliques l'ont rendue très importante de nos jours; la Xama, qui estle plus grand de tous les affluens du Volga ; elle est remarquable par la direction presque circulaire de la partie supérieure de son cours, par la profondeur de son lit et la masse de ses eaux qui la rendent plus utile à la navigation que le Volga; Kaï, Solikamsk, Perm, Okhansk et Sarapoul sont les villes principales situées sur ses bords; ses principaux affluens sont : la Viatka à la droite; elle passe par Slobodskoÿ, Viatka et Malmych; à la gauche, la Silva, qui baigne Koungour, et la Bielala, qui passe par Ouzianskoï, Oufa ct Birsk ; à Oufa elle est grossie par l'Oufa, qui arrose Krasnooufimsk ; la Samara, qui passe par Bouzoulouk,
La Kouma, qui prend sa source sur le versant septentrional du Caucase , traverse la petite Abasie, passe par Koumskaïa et, par plusieurs embouchures, entre dans la mer Caspienne. La Podkouma à la droite est son principal affluent; elle baigne Georgievsk.
Le Tener , qui prend sa source au pied du Mqinvari, dit improprement Kazbek par les Russes, traverse le pays des Osèles, sépare les deux Kabarda , touche la province du Caucase et entre dans la mer Caspienne. Dans son cours, le Terek baigne Vladikavkas , Mozdok et Kyzliar. Ses principaux afuens à la droite sont: la Soundja et l'4ksal; à la gauche l'Arredon, l'Ouruakh , le Tcherek, \a Malika.
Le SouLax, qui descend du versant septentrional du Caucase , traverse les cantons d’Avar, d'Endery, etc. , et, après avoir reçu le Xoï-sou, entre dans la mer Caspienne.
La Samoura, qui descend du versant septentrional du Caucase , traverse le Daghestan méridional, et par plusieurs embouchures entre dans la mer Caspienne.
canaux. Malgré les reproches que les géographes peu instruits adressent aux Russes sous le rapport de leurs voies com-
merciales, nous n'hésitons pas à dire que la Russie d’Éurope offre maintenant le plus vaste système de canalisation de cette partie du monde, et un des plus remarquables qui existent sur tout le glohe. Elle doit ce grand avantage à Pierre 1°". En fondant sa nouvelle capitale, ce monarque se promr de faire de la ville deSt-P tersbourx
e centre de tout le commerce de la Russe avec les pays étrangers, un magasin gènéral et le débouché commun de toutes les productions de l’intérieur. Embrassant d’un seul regard les lacs de Ladoga, d’Onéga, d’Ilmen et Bielo-Ozero(le Lac-Btanc), avec toutes l£s eaux qui les alimentent et les principaux aflluens des grands fleuves qui sont peu éloignés de leurs bassins, Pierre 1‘ imagina de réunir par des canaux, non-seulement entre eux leurs systèmes hydrauliques respectifs , mais aussi de les metue en communication avec des rivières appartenant à d’autres systèmes entièrement différens. Ses successeurs ayant marché sur ses traces, il en est résulté que la Baltique, la mer Blanche, la mer Noire et la mer Caspienne communiquent entre elles par plusieurs canaux depuis long-temps livrés à la navigation intérieure, Le tableau suivant offre les canaux les plus importans.
Un triple système de canaux principaux établit de trois manières différentes la communication entre la mer Ballique ct la mer Caspienne; la ville de Rybinsk sur le Volga, gouvernement de la-
roslav, est le nœud de cette communication. Ces canaux sont :
Le canal de Frchni-Volotchok, ainsi appel de la petite ville de ce nom dans le gouvernement de Tver; il joint au moyen de la Zna affluent de la Tvertsa et de la Chlina affluent de la Msta, qui entre dans le lac d'ilmen, le Volga au Volkhov (affluent du lac Ladoga), et par conséquent le Vo!ga à la Neva et la mer Caspienne à la mer Ballique. Ce canal a presque 3 milles de long et trois écluses; il est resserré à Vychni-Volotchok entre de magnifiques quais en granit. Ouvert en 1711, <e n’est qu'en 1818 que d'importans travaux l'ont ‘mis en état d'atteindre entièrement le but que l'on s'était proposé dans sa construction.
Le canal de Tikhvine , projeté par Pierre I‘, mais commencé et achevé par Alexandre, unit la Tikhvinka , affluent du Sias (affluent du lac Ladoga), avec le Volga , par l'intermédiaire de plusieurs rivières, telles que la Somnia , la Gourounia, la Tchagoda et la Mologa; il a 15 écluses, dont 11 appartiennent au cours de la Somnia.
Le canal de Marie, projeté par Pierre Le", mais commencé en 1799 et achevé en 1808, unit deux rivières rendues navigables dans la partie supérieure de leur cours : la Kovja affluent du làc
Blanc (Bielo), et la Vytegra affluent du lac Onéga. . I a:près! de:4:milles:de long et 12:écluscs; un aqueduc de presque 2 milles de, longueur l'alimenle. at canaux, accessoires très importans se rattachent au cañal de, Marie : celui que l'on a creusé il ya a be années sur un développement de près de 40 milles, entre la Cheksna etla Kovja pour'ééarter la navigation du lac Blanc ,'et un autre d'environ 26: milles de long, dit canal
de Svir;jentrele Sviraffinent dulac Ladoga,etila.
Vytegra affluent du lac Onéga ; pour écarter les: dangers. et les retards de Ja traversée de ce dernier lac, et pour éviler les cascades du Svir. ,
Plusieurs Canaux rentrent dans ces trois systèmes principaux , et servent soit à les rendre plus praticables ; soit à les rattacher à un autre. sÿstème; quitendà former la jonction entre la mer Blaache et la Baltique ,‘entre la mér Blanche et la mer. Caspienne. Nous avons déjà parlé de ceux qui dépendent du canal de Marie ; voici les autres plus importans : |
Le canal de Ladoga , commencé’ en 1718 et ouvert à la navigation en 4731; il forme le point de réunion des: trois systèmes sus-mentionnés. H côtoie le lac Ladoga , en réunissant le Volkhov à Nouveau-Ladoga, à la Neva, à Schlüsselbourg.
On l’a construit pour éviter les dangerset les basfonds du lac ; 16 écluses y conduisent les eaux de plusieurs rivières; 16 autres servent à faire écouler dans le Ladoga les eaux superfues. Ce canal est le plus fréquenté dé l'empire ; et sous ce rapport estun des plus importans du monde. D’après des ‘calculs: offitiels, 25,000 transports de toute espèce , portant une valeur de 200 millions de francs, franchissent annuellement sa principale écluse, celle de Schlüsselbourg.
Le canal de Novgorod où de Sievers,\ong d'environ & milles, réunit directement dans les environs de Novgorod ta Msta et le Volkhov, pour éviter la navigation souvent dangereuse du lac IImén:. ;
Le canal de Sias réunit la rivière. de ce nom au Volkhov après sa sortie du lac Ilmen,
Les canaux suivans ouvrent la communication entre la mer Blancheella mer Caspienne, et par conséquent ifs joignent aussi la Baltique à ces deux mers.
Le canal de Koubensk , dit du duc Alexandre de Wurtemberg depuis 1828. En joignant la Cheksna, affluent du Volga, près de Kirilov, ville du gouvernement de Novgorod, au lac de Koubensk, qui se décharge dans la Soukhona ou Souklhonia, une des branches de la Dvina septentrionale, ce canal établit la communication entre la mér Caspienne et la mer Blanche. La Cheksna, par le canal de Marie, forme la communication avec la Baltique.
Le canal du Nord, dit aussi Sévéro-Iékaterinski, commencé sous Catherine 1"°, n'a été achevé qu’en 1820 ; il forme la jonction de la mer Blanclié avec la mer Caspicnne , en faisant communiquer la Keltma, affluent de la Vitchegda (affluent de la Dvinra), avec le Dgouritch qui appartient au bassin de la Kama (affluent du Volga).
Les canaux suivans établissent la communicalivu entre la mer Baltique et la mer Noire.
Le canal de Lepel ou de la Béretina, achevé en 1801, joint la Duna avec le Dniepét, en uhissant entré eux lés petits lacs de Bereclita , qui, par l'Oullà, appartiennent au bassin de la Düna et de la Playa, compris dans lé bassin de 1à Rérése affluent du Dnieper. Ce canal n'a que 4 écluses etune longueur d'environ 5 milles,
Le Canal d’Oginski, commencé en 1765, ct achevé en 1787 aux frais du grand général de Lithuanie, Michel-Kasimir Oginski, qui dépensa 7,800,000 francs’ dans $a construction. D'importans travaux, faits depuis 1801 par le gouvernement russe, le rendirent complétement navigable. 1l a 10 écluses et 36 milles de long. En unissant la Jasialda, affluent du Prypec (affluent du Duieper), avec la Szczara ou Clitchara, affluent du Niemen, il établit la communication entre la
.mer Noire et la Baltique.
Le canal Royal, dit autrefois de {a République , parce qu'il fut creusé en 1775 aux frais du gouvernement polonais, et de Muchawice ou Muchaviec, à cause de l’afflugnt de ce nom, ouvre une autre communication entre la mer. Baltique etla mer Noire, en unissant la Pina , affluent du Prypéc, avec la Muchaviec, affluent du Boug.
Dix canaux établissent la communicalion directe étre la mer Noire et la mer Caspienne; ce sont:
Le canal qu'on pourrait appeler de Pierrel®, parce que le projet primitif est, dû à ce .graud homme. Commencé.sous son règne, i] devait réunir les deux rivières d'Ilavlia, affluent du Don, dans le territoire des Cosaques du Don, et dé Kamychenka, affluent du Volga, dans le gouvernement de Saratov. Interrompu. par les guerres contre les Suédois et les Persans, sa partie ext cutée porte le nom de ravin de Pierre-le- Gr'and. On a proposé différentes modilicalions au plan de.ce canal, mais on a adopté défiaitivement l’ancien projet, sauf.quelques modifications suggérées par les progrès de la science..Fa jonction de l’Ilaylia à la Kamychenka aura lieu moyennant un canal de presque 90 milles.de long, où.l’on fera entrer quelques parties du cours de l’Havlia et tout le ravin de, Pierre-le-Grand.
Le canal d’Ivanov, dans le. gouvernement de Toula ;.il réunit la Chata, affluent de l'Oupa, appartenant au bassin, du Volga, par l'Oka, ave la partie supérieure du cours du Don.
Les canaux suivans établissent des communications entre différens golfes de la mer Baltique.
Le canal de Fellin, en Livonie, joint le golfe de Riga, ou de Livonie à celui de Finlande en ouvrant une communication entre l’Embach, affluent du lac Peïpus d’où sort la Narva , etle Pere nau qui aboutit au golfe de Livonie, Un autre canal, celui de Ferro, établit la communication eutre le.lac Pskov, branche du Peïpus , etl’Aaqui calre dans le golfe de Riga. .
Le canal de Véelikia-Louki joint la Duna à la Neva par l'intermédiaire du Lovat, du lac limen, du Volkliov et du lac Ladoga. :
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mencé. de grands travaux pour faire communiquer la ‘'istule avec le Niemen ct la Duna. Le canal de Courlande estune des branches principales de ce système hydraulique ; sa destination est de réunir le Niemen à la Düuna au moyen de la Vilia et de quelques autres rivières; le canai du duc Jacques, en Courlande, rentre dans ce système ;, en joignant le Niemen à la Vindau; ua autre canal, qui commence près d’Auguslow, est destiné à réunir la Vistule au Niemen par le Boug et la Narew ; il aura 17 écluses. Tous cesimportans canaux, quoique tres avancés, ne sont pas cncore achevés.
Outre ces canaux, liés au grand système de navigation intérieure de l'empire ;ily:en a un autre qui, malgré sa spécialité, exige une mention par- Aiculière à cause de sa grande importance: nous voulons parler du grand canal d’enceinte de St-Pétersbourg, commencé en 1805 et achevé en 1832, dans le double but de circonscrire la ville au midiet de né lui laisser d'autre entrée que par les barrières, et pour o«rir aux barques nombreuses qui arrivent, char:;::8 de denrées de l'intérieur, un abri commode et sûr, en même temps qu'un port assez spacieux pour la décharge de ces dernières. et leur emmagasinement dans des constructions convenables. Le passage ouvert dans la Jamskaïa parle pont aqueduc de Ligova est la partie la plus belle et la plus coûteuse de ce canal; de savans ingénieurs la regardent comme un des ouvrages les plus hardis que l’on ait encore exécutés dans ce genre.
sTænoGAPu1Is, Aucun état de l’Europe n'offre un plus grand nombre de peuples différens. Tous ceux qui vivent dans la partie européenne d’après les démarcations naturelles indiquées à la page 79 peuvent être réduits aux souches suivantes : SoucHE SLAVE, qui dépasse de beaucoup toutes les autres en nombre ; elle comprend les Russes , qui sont la nation dominante , distingués en Grards- Russes , Pelils-Russes | Rusniaks et Cosaques ; les Polonais ; qui sont assez nombreux dans plusieurs gouvernemens du ci-devant royaume de Pologne ; les Lithuaniens, les Lettes, les Koures et autres peuples moins nombreux. SOUCHE FINNOISE où OurA- LIENNE, à laquelle appartiennent les Fixnois proprement dits de la Finlande, les Careliens, les Bsthoniens, les Tehereinisses , les Votiaques , les Lapons, les Lives, les Zyraines, les Vogoules, les Permiens, les Mordva, on Mordouins, et une partie des Teptiéres. Soucne TURQUE, improprement nommée Ta- TARE Où TARTARE, dans laquelle il faut ranger les Turks de Kazan, d’Astrakhan, etc.; les Turkomans du Caucase, les Nogaïs, les Baschkires, les Tehou-
vasches, les Metcherieques, une partie des Teptières et autres. Soucue GER- MANIQUE, à laquelle appartiennent les 4/lemands des gouvernemens de Riga, Revel, Pétersbourg, Mitau, etc. , et ceux des colonies dans les gouvernemens de Saratoy, de la Tauride, etc; les Suéduix, qui forment une partie considérable de la population de la Finlande, et un petit nombre d’Anglais et de Danois établisen Russie, Soucux SÉMITIQUE, comprenant les Juifs qui sont très nombreux dans le royaume de Pologne et dans les gouvernemens ci-devant polonais, et quelques milliers d’ Arabes, dans la Région Caucasienne. SoucE GRECO-LATINE, dans laquelle il faut classer les Molduves et les Valaques de la province de Bessarabie, les Grecs, les Skipelars ou Albanaïs, et quelques milliers de Français et d’Zfaliens établis en Russie. Soucues CIRCASSIENNE, LESGHIENNE, ABASE et MirsDJEGIENNe, auxquelles appartieunent les Circassiens ou Tcherkevses, plusieurs peuples Lesghiens, lels que les Avars, cg Prop Me les Akoucha, etc.; les Abases, et les Mitsd- Jeghi, dans la partie européenne de la Région Caucasienne. S9:CHE ARMÉ- NIENNE , qui comprend les Arméniens assez nombreux, surtout dans les provinces du Caucase et dans les villes les plus commerçantes de la Pologne. Soucar PERSANE, dans laqnelle il faut ranger les Osèles, dans la région du Caucase, avec les Boukhares. Soucne MONGOLE, qui embrasse les Kalëmouks des gouvernemens d’Astrakhan, de Tauride, de Kherson, du pays des Cosaques du Don et de la Région Caucasienne. Soucae Sa- MOYÈDE, à laquelle appartiennent les petites tribus samoyèdes qui errent dans les vastes solitudes du gouvernement d’Arkhangel. Soucae SAMSKRITE , dans laquelle on range les Bohémiens de la province de Bessarabie, du gouvernement de la Tauride et autres.
La population du royaume actuel de Pologne est partagée entre les souches suivantes : SoucuE SLAVE, qui compren!!
les Polonais ; ils forment à eux seuls
resque .les trois quarts de la population ; es Rusniaks et les Liüthuaniens. Sou CRE SÉMITIQUE, qui comprend les Juifs, qui se sont tellement multipliés depuis plusieurs années, qu’on peut les regarder comme formant le dixième de la popula-
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tion totale du royaume. SOUCRE GERMA- NIQUE, à laquelle appartiennent les 4/lemands, dont le nombre a beaucoup augmenté dans ces derniers temps; ils forment .un neuvième. environ de la vulation. Viennent ensuite les Turks, les Boheémiens et les Arméniens, dont le nombre est très petit ; les premiers appartiennent à la Soucae TurQUE, les seconds à la Soucue HINDOUE où SAms- KRITE et les troisièmes à la SoucHE Ar- MÉNIENNE.
ABLIGION., La grecque orthodoxe , identique à celle des Grecs de l’Empire Ottoman,est la religion dominante dans l’Empire. Toutes les autres religions sont nonseulement tolérées, mais elles sont professées librement ; la différence de culte n’est jamais en Russie un obstacle. pour parvenir aux emplois publics. Les Russes, les Cosaques, les Moldaves, les Valaques, elc., et de nombreux prosélytes parmi les Permiens, les Zyraines, les Vogoules, les Mordva, les Samoyèdes, les Lapons de la Laponie-Russe, etc., professent la religion grecque orthodoxe ; les Polouais, les Rusniaks et les Lithuaniens du ci-devant royaume de Pologne sont catholiques où grecs-unis ; les Finlan-
dais ou Finnois, les Lettes, les Koures, les Esthoniens, les Suédois et les Lapons de la ci-devant Laponie-Suédoise, ainsi que la plus grande partie des Allemands sont luthériens. La religion réformée
ne compte qu’un petit nombre de Polonaiset quelques Allemands. L’is/amisme est professé par presque tons les nombreux peuples que nous venons de ranger dans la souche turque, et par les Arabes; mais plusieurs des peuples turks mélent beaucoup de superstitions à leur prétendu islamisme. Les Juifs professent la religion de Moïse, etles Kalmuks, le lamisme. Ce n’est guère que dans la partie européenne de la Région du Caucase, vers l’Oural et dans les solitudes du gouvernement d’Arkhangel, qu'on rencontre encore des idolätres parmi les Samoyèdes, les Mitsdjeghi, les Osètes, les Tchouvasches et les Mordva. La Mission établie par le gouvernement à Arkhangel a déjà
aptisé environ 3500 Samoyèdes, de manière qu’il n’existe que fort peu d’individus de cette nation qui professent encore l’idolâtrie.
Dans le royaume actuel de Pologne, le
catholicisme est la religion dominante,,
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et est professé par presque les trois quarts de la population, mais tous les autres cultes y jouissent d’une entière liberté d'exercice. Viennent ensuite la religion de Moïse et le luthéranisme, qui comptent beaucoup de sectateurs ; presque tous les Allemands sont luthériens ; une petite fraction seulement de la population du royaume professe la religion grecque et le ralvinisme. L’islamisme n’y compte qu'environ 1200 croyans. G aouvennamenT, En Russie tout pouvoir émanedu souverain,dont l'autorité est sans partage ni contrôle. La qualification de samoderjetz qu’il se donne, et qui est la traduction du mot autocrate, indique clairement la nature de son autorité, qu’il n’est censé tenir que de Dieu. Le monarque est le point central de toute l’administration : c’est à sa décision où à si sanction que toutes les mesures importantes doivent être soumises. Tout émane de lui et tout aboutit à lui en dernière instance, et rien n'échappe à cette centralisation rigoureuse, L'autorité du monarque est déléguée aux grands collèges de l'empire qui président l’administration centrale et aux gouverneurs généraux, civils et autres fonctionnaires qui composent l’administration locale. Les trois grands corps de l’état sont, le consetl de l'empire, le sénat dirigeant et le saintsynode. Le premier se divise en quatre départemens, dont chacun a son président : ce sont les départemens de la législation, de la guerre, des affaires civiles et religieuses, et des finances. Les ministresel un secrétaire de l'empire font partie de ce collège qui a dans son ressort toutes les affaires importantes à l’exception de celles qui sont relatives à la politique extérieure. Le sénat dirigeant est considéré comme le premier corps de l’état. Le monarque en est le président, et les sénateurs sont nommés par lni en nombre illimité. Le sénat veille à l'exécution des lois, surveille la rentrée et l’emploi des deniers publics, promulgue les lois et les édits rendus par l’empereur, nomme à la plupart des emplois, juge en dernière instance toutes les causes, et ses décrets ont force de loi comme ceux de l’empcreur, qui sul peut en arrêter les effets.
Le saint-synode, est le collège d’où émane l’autorité suprême de l’église gréco-russe.
Il se compose d’un certain nombre de prélats nommés par l’empereur; c’est lui
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ui présente à tous les emplois ecclésiastiques, tient la main à l’observance des lois canons, et veille au maintien de la pureté de la doctrine. Le pouvoir exécutif proprement dit, concentré en quelque sorte dans la main de l’empereur, est plus spécialement confié aux ministres secrétaires d'état, qui forment un quatrième collège sous le nom de comité des ministres, mais subordonné aux trois grands corps dont il vient d’étre question.
L’acte d’élection de 1613, qui conféra la couronne des tsars à Michel Romanov et à ses descendans, et qui seul offre l’apparence d’une constitution, loin d’affaiblir l’autorité du souverain, consacre, au contraire, le pouvoir absolu. « L’empereur Alexandre (dit M. Schnitzler) que ses lumières et ses vertus plaçaient à la hauteur du siècle ,.s’efforça d'accomplir ce que Catherine Îl n’avait fait qu’ébaucher en substituant de bonnes lois aux décisions arbitraires de l’antorilé suprême ; en 1811 il proclama hautement ce principe que la loi est au-dessus du souverain; et l’on peut dire en effet que depuis lui la justice a succédé à l’arbitraire , et que l’empire Russe a pris place parmi les étais sagement conslitués. » On doit donc regarder la Russie comme une monarchie absolue et héréditaire, dont le souverain est en même temps chef de l’état et de la religion. Mais les différentes parties de l’empire offrent de grandes différences dans leur administration, et sont gouvernées différemment d’après d'anciens privilèges qu’elles ont conservés, ou d’après la constitution qu’on leur a accordée lors de leur agrégation à l’Empire. C’est ainsi que les Cosaques du Don et ceux de la mer Noire forment des républiques qu’on pourrait nommer militaires; que le grandduché de Finlande a une constitution entièrement différente de celle des autres parties de l'empire ; que la Bivonie, l’Esthonte et la Courlande jouissent de grands privilèges. Voyez pour d’autres détailsci-après le commencement de l’article Divisions administratives. Le royaume actuel de Pologne aeu un gouvernement constitutionnel , avec deux chambres, depuis 1815 jusqu’en 1881 ; il formait un état à part, qui d’après le constitution n’avait que le souverain régnant en commun avec l'empire Russe.
Depuis la prise de Varsovie et la fin de la guerre causée par la revolution qui
mt
éclata dans cette villele 29 novembre 1830, ce royaume a été réuni à l'empire, donc il forme depuis lors une partie intégrante; il a cependant une administration distincte, ainsi que des codes partictliers , mais son armée est réunie aux autres corps de l’armée russe.
PLACES FORTES 6 PORTS MILITAIRES
L'empire Russe a peu de places fortes relativement à son étendue. Dans la Russie que nous regardons comme Européenne , il faut surtout mentionner les suivantes : Siweaborg, Helsingfers et Frederiksham, en Finlande; Kronetadt, dans le gouvernement de Pétersbourg; Riga et Revel dans ceux de ce nom ; Dunabourg, dans le gouvernement de Witebsk et la grande £/2e ce pont sur la Duna en Courlande; Bobroutisk, dans le gouvernement de Minsk; Brzesc, dans celui de Grodno ; Kaminiec dans la Podolie; Taganrog, dans le gonvernement de lekaterinoslav; Zsmail', Bender, Chotim, et Akerman, dans la Bessarabie., Zamosc el Modlin sont les places les plus fortes du nouveau royaume de Pologne, où d’immenses travaux poursuivis avec la plus grande vigueur et avec une dépense énorme feront sous peu de Varsovie une place du premier ordre.
Les principaux ports militaires sont :
Kronstadt où stationne la flotte de la Baltique, Revel, Siveaborg et Rolchensabm ; ce dernier est la station de la flot:
tille de la Baltique. Arkhaugel, sur la mer Blanche ; Sevastopol avec la rade d’Akhtiar , centre des forces navales de la Russie sur la Mer-Noire, et Nirolaïev sur le Boug où stationne la flottille de cette mer ; #trakhan,. sur le Velga, station de la flottille de la mer Caspienne.
Les principaux chantiers de construction se trouvent maintenant établis à S£-Pelersbourg età Okhta tout près de cette capitale; à Kronstad, à Arkhangelsut la Mer-Blanche, et à Nifrolaïer.
ENDUSTRIS, On setrompe grossièrement lorsqu'on pense, avec beaucoup de géographes, que la Russie manque de fabriques et de manufactures. Même longtemps avant le règne de Pierre-le-Grand, cette contrée possédait des fabriques de cuir, de toiles à voiles, de cordages , de coutil, de feutre, de chandelles, de savon, dont les produits étaient exportés. Pierre 1°", Elisabeth, Catherine H et Alexandre
sont les souverains dont les règnes ont été les plus mémorables sous le rapport des progrès de l’industrie. Mais c’est surtout depuis les dernières années de celui d’Alexandre et depuis l’avènement au trône de Nicolas que toutes les branches de l’industrie ont pris un grand essor ; nonseulement leur nombre s’est beaucoup accru , mais leurs produits se sont aussi perfectionnés, En 1812 on ne comptait encore dans tout l’empire que 2332 ateliers avec 119,093 ouvriers ; en 1828 les premiers s’élevaient à 56244, les seconds à 256,414. Les gouvernemens de Moscou, de Vladimir, de Nijni-Novgorod, de Tambov, de Kalouga, d’Olonets se distinguent entre tous les autres par leur activité industrielle. Mais ce n’est pas seulement dans la fabrication des cutrs, du savon, du caviar, de la colle de poisson, des chandelles, de l'huile, de la toile à voile, des cordages, des nattes d’écorce d'arbre, de l’eau-de-vie de grain, de la carrosserie et de la bivulerie qu'on remarque ces progrès ; a soierte , la verrerie, les draps , la papeterie, \a faïence, la porcelaine, plusieurs. articles de quincaillerie grosse et fine, d'armurerie , comptent aujourd’hui plusieurs manufactures dont les produits peuvent rivaliser avec ceux des meilleures fabriques de l’Europe. Lors de l'exposition des produits de l’industrie nationale à Moscou en 1830 , on a vu des draps provenant des fabriques du comte Komarovski, du prince Nicolas Troubetskoi, etc., qui n’offraient aucune différence avec les plus beaux draps des fabriques françaises ct anglaises. Les plus beaux cachemires de la fabrique de madame Merline, dans le gouvernement de Penza, se sont vendus jusqu’à 15,000 roubles la pièce ; les cristaux de M. Maitzov et la porcelaine de M. Bakhmetev ne le cèdent qu'aux cristaux et à la porcelaine des fabriques impériales, dont les produits, à quelques exceptions près , sont comparables à tout ce que l’Europe offre de plus beau en ce genre. Les f latures et les manufactures de coton ont fait des progrès extraordinaires dans quelques gouvernemens; celui de Vladimir les surpasse tous pour l’importance de ses produits en ce genre. La ville de Chouia ct Ivanovo, village appartenant au comte Cheremetiev, peuvent étreregardés comme le centre de cette fabrication, qui en 1828
n’employait pas moins de 15,612 métiers à tisser et 24,217 ouvriers, sans compter les fabricans et leurs familles. Ce développement de l’industrie est dû en grande partie au nouveau système adopté par cp Los manufacturiers de n’employer que des ouvriers libres et bien payés. Le gouvernement à son tour surveille l’administration des fabricans et sévit contre ceux qui ne paient pas exactement les ouvriers. On à remarqué que les établissemens où l’ouvrage se fait por des esclaves et où la main d’œuvre par conséquent ne coûle rt rien, n’atteignent jamais la prospérité et le degré de perfection de ceux qui n’emploient que des ouvriers libres.
Nous devons aussi signaler un autre fait qu’on ne rencontre encore qu’en Russie et dansun petit nombre d’autres pays :
c'est que le paysan fabrique lui-même presque tous les ubjets dont il a besoin. 11 y a des villages entiers qui sont occupés par des ouvriers de la campagne ; c’est ainsi que Robotnika est peuplé de for-
erons; Pavlovo, de serruriers; Nikols-
oi, de{ourneurs el de travailleurs en laque ; Goroditch, de charpentiers ; Semenova, de ferblantiers ; lagodnoge, d'ouvriers en maroquin ; Katunka, de lanneurs en peaux de veau. Les meilleurs cuirs-maroquins se fabriqnent à laroslav, Ouglitch, Kolomna, Arsamas, Viatka, Kazan, Toula , Nijni-Novgorod, Vladimir, Pskov, Vologda et Minsk ; les plus beaux maroquins à Astrakhan, à Torjok dans le gouvernement de Tver, à Kazanet dans la Tauride ; ces deux articles sont supérieurs à ceux que fabriquent tous lesautres pays de l’Europe, Vladimir, Moscou , Kostroma et Kalouga se distinguent par leurs fabriques de linge de table; Arkhangel, Riazan, Novgorod, St-Pétersbourg et Moscou, par la foile à voile; Orel et Arkhangel ont d’importantes manufactures de cordes, câbles et autres cordages. Sarepta fabrique une grande quantité de bas, de bonnets et de draps ; Akhtyrka, une étoffe nationale pour les femmes. On doit aussi mentionner les {apis persans de Kamenskoï, de Smolensk, de Koursk, de Mikhailovka gros village du gouvernement de Voronéje , ceux de haute lice du village d’Issa et de la fabrique impériale de Pétersbourg ; les fabriques de coton des gouvernemens de Vladimir ,
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Moscou, Pétersbourg , Kostroma et Astrakhan ji manufactures de soie-
ries de Moscou, de Koupayna (an prince Yousoupov), de Freneoe, à M. Lazarev, etc. ; l'immense fabrique de drap du comte Potemkin à Glouchkov, qui seule suffit à l’habillement de l’armée, russe ; celles de Moscou , de Sviblov près de cette ville, de Sarepta, etc., etc., le papier de Moscou, Pétersbourg, laroslay, Kalouga et dela Livonie ; les produits des verreries d’Ozerski près de. Pétersbourg , ensuite ceux des gouvernemens de Volhynie, Livonie et Vladimir; la porcelaine de Gatchina, Alexandrovsk.et Verbitsk ; les- manufactures d'armes de Toula, de Votka et Sisterbek ; les fon derier de. canons. à Pétrozavodsk,, Pétersbourg, Liperk et Kherson; l’orfévrerie et la byouterie de Pétersbourg , Moscou et Oustiong-Veliki ; et les fabriques en cuivre des gouvernemens de Perm et de Moscou,
Les principaux articlesde Pindustrie du royaume dePologne ne. sont pas nombreux, malgré les progrès que ce pays a faits sous ce rapport depuis quelques années ; les draps, les toiles, les cuire et les fourrures y tiennent le premier rang,
Nous avons déjà indiqué les. lieux. de l'empire, qui, plus que les autres se distinguent par leur industrie ; nous ajouterons encore que Moscou, St-Pétersbourg, Riga, Toula, Vladimir, Vologda , Astrakhan , Arkhangel , Voronéje, Iambourg, Schliüsselbourg, Serpoukhov , Chouïa , sont les villes que l’on doit regarder comme les plus industrieuses. Dans le nouveau royaume de Pologne, on doit citer surtout Varsovie, Lublin, Kalisz, Tomaszow.
commæncs. Les importans travaux exécutés, surtout depuisle commencement du siècle actuel, pour faciliter le transport des marchandises dans toutes les parties de l'empire, etles progrès extraordinaires faits par les fabriques et les manufactures nationales , ont puissamment contribué à donner une grande étendue aux relations commerciales, non-seulement des provinces entre elles, mais aussi aux relations de l'empire avec les nations étrangères. Nous bornant au commerce extérieur qui est le seul dont nous parlons dans cet ouvrage, nous ferons observer que des calculs officiels ont démontré qu’il a plus que doublé depuis trente ans. Les
priacipans articles d'EXPORTATION de ’empire consistent en suif, lin , chanyre et farine, fer , cuivre, graine de lin, bois de construction, soies de porc, cire, cuirs, toiles à voiles , potasse , goudron , poix, huile à brûler, cordages, fils, pelleteries, cuirs, maroquins. Les principales 1MPOR- TATIONS, sont : vins, Coton, soié, draps fins, soieries, cotonnades, articles de teinture, étain, thé, sucre, café et autres denréescoloniales, fruits, eau-de-vie, plomb, mereure , tabac, bois de menuiserie, résine , machines, outils et instrumens.
Voyez Particle corespondant de. la Russie Asiatique.
La Russie compte trois compagnies marchandes : la Compagnie d'Amérique, créée en 1797, dont la direction est
Pétersbourg, et dont dépendent les établissemens de l’Amérique Russe : elle a des comptoirs à Moscou, Kazan, Tomsk, Irkoutsk, lakoutsk, Okhotsk et Kamtchatka; la Compagnie pour la navigation à vapeur, fondée en 1823; son but est de faciliter la navigation par des bateaux à vapeur établis sur le Volga, la Kama et la mer Caspienne ; la Compagnie Russe du sud-ouest , fondée en 1824, pour étendre la navigation sur les grands fleuves de l’intérieur , la Mer- Noire et la Baltique.
Les principales villes marchandes dans l’intérieur et sur les frontières terrestres, sont. : Moscou, qu'on peut regarder comme le centre de tout le commerce russe par terre, et Nijni-Novgorod, où depuis 1817 se tient la plus riche foire de l’empire et peut-être de l’Europe ; viennent ensuite Kalouga , Orenbourg , Koursk, Kherson, Toula , Oustioug- Veliki, Orel, Iaroslav , Mokhiler , Brzesc-Lilovski, Wilna, lourbourg , Samara, Toropets, Rostur, Kiev, Ne- Jin, Dubno, Berdyczev et Radzivilor.
Les principaux ports de mer marchands sont: sur la Baltique, St-Pétersbourg avec Kronstadt, Riga , Abo, Helsingfors, Reval , Pernau , Libau , Uledborg , Wasa, etc. , etc. ; dans la mer Blanche , Arkhangel; dans la mer Caspienne, Astrakhan, Bakou et Kyzliar ; dans l'a Mer-Noire, Odessa, Taganrog, Theodosia ou Kaffa, Kertch. Les villes les plus commerçantes du royaume de Pologne sont Varsovie et Lublin.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. L'empire Russe offre de grandes differences dans
l’organisation de ses divisions administratives. En combinant ce que nous trouvons dans MM. Hassel, Ziablovski, Storch et autres auteurs , avec les renseignemens
ue nous devons à l’obligeance de MM. de
olstoy et Klaproth , nous trouvons que l'empire Russe est partagé actuellement en 49 GOUVERNEMENS € 12 PROVINCES ‘Oblast). À ces divisions il faut ajouter le territoire des Cosaques du Don , espèce de république militaire; le grandduché de Finlande, qui a une administration entièrement particulière; leroyaune de Pologne qui avant 1931, n'avait de commun avec l'empire que le souverain qui le gouverne. Viennent ensuite PLUSIEURS PAYS VASSAUX DE NOM ou de rarr, dans la Région du Caucase, dans la Sibérie, etc., etc., savoir : les “hanats de Tarkou, de Koura , d'Avar, d'Aksai, d'Endery et des Kasi-Koumuk ; la Grande et la Petile-Kabardakh, la Mingrelie, la Petite-Abasie, le Pays des
Kaïtak, le Thabaseran, etc., les Kirghiz de la Petite ct de la Moyenne- Horde, et, depuis 1819 , une partie de ceux de la Grande ; enfin , PLUSIEURS AUTRES PAYS ENTIÈREMENT. INDÉPENpans , tels que la republique de Koubitchi; les Mitsdjeghi , à l'exception de la partie des Ingonches , qui sont vassaux ; les Osètes à l’exception du petit nombre qui est soumis ; les Tcher-kevses occidentaux, les Abases de la Grande-Abasie, les Nogat, à la gauche du Kouban et les Tehouktchi à l’extrémité nord-est de l’Asie, ainsi que les Kodiouches et autres peuples de l’Amérique Russe.
Les provinces (Oblats) ne sont à proprement parler que de petits gouvernemens, puisqu'elles sont indépendantes des gouvernemens proprement dits, dont elles ne diffèrent que par lcur étendue ou leur population. Leurs gouverneurs jouissent en outre d’une autorité plus étendue que celle dont sont investis les gouverneurs civils des divisions qui ont le titre de gouvernemens. Ces derniers sont divisés en arrondissemens où cercles, dont le nombre est relatif à leur étendue. Plusieurs divisions administratives sont soumises à un gouverneur militaire, et forment en quelque sorte des vice-royautés. C’est ainsi que les gouvernemens de Pskov, de Livonie, d’Esthonie et de Courlande relèvent du gouverneur général qui ré-
side à Riga; que les gouvernemens de Toboisk et de Tomsk , avec la province d’Omuk, forment le gouvernement général de la Sibérie Occidentale, dont le chef-lieu est Tobolsk ; tandis que ceux d’Zenisseisk et d’'Irkoustk, avec la province de Zakoutsk et les territoires riverains d’Ofofek et de Kamtchaltka, forment le gouvernement général de la Sibérie Orientale, dont le chef réside à Irkoutsk: Cependant quelques-uns de ces gouverneurs généraux n’étendent leur juridiction que sur nn seul gouvernement; ceux de Péfersbourg, de Moscou, de la Finlande appartiennent à cette caté rie, Comme leslimites de cesgrandesdivisions sont très variables et n’ont offert jusqu’à présent rien de permanent , elles ne doivent ni ne peuvent figurer ici.
Le gouvernement russe ne reconnaît pas la distinction faite par les géographes entre la Russie d'Europe et celles d’Asie et d'Amérique. Les deux premières se trouvent fondues dans plusieurs gouvernemens. Perm et Orenbourg , par exenple étant traversés par la chaine de l’Oural, ont une partie de leur territoire en Europe et une autre en Asie, Nous avons cependant tâché de combiner autant qu’il était possible les divisions administratives avec les grandes divisions géographir ques. Ayant fixé les confins de l'Europe à la crète de l’Oural et à celle du Caucase, nous avons admis, dans le tableau ci-après , la totalité des deux gouvernemens de Perm et d’Orenbourg , quoiqu'une grande partie de leur territoire, étant à l’est de l’Oural, appartienne réellement à l’Asie, et nous avons rejeté dans le tableau de la Russie Asiatique tout le gouvernement général du Caucase, bien que sa partie septentrionale soit située
ans les confins que nous avons assignés à l’Europe. C'était le seul parti que nous pussions prendre pour ne pas diviser ce que le gouvernement russe a voulu réunir, et pour conserver jusqu’à un certain point les grandes divisions naturelles qui doivent être toujours la base de tout traité de géographie. D’ailleurs la partie la plus importante de la Région Caucasienne étant placée au sud du faite du Caucase, nous avons préféré laisser pour la description de la Russie d'Asie la totalité de cette région , plutôt que de la donner avec celle de l’Europe, à laquelle n’appartient que sa partie la moins considérable.
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Le tableau suivant offre les divisions administratives de la Russie d'Europe, moins la partie septentrionale du gouvernement général du Caucase, par les motifs que nous venons de donner. On les a rangées d’après de grandes divisions géographiques et historiques, en mettant ensemble les contrées qui ont porté autrefois une dénomination générale, justifiée par l’ethnographie et que l’usage n’a pas encore entièrement effacée, et en réunissant les pays qui autrefois ont fait partie de la Suède, de la Pologne , des royaumes turks de Kazan et d’Astrakhan, etc., elc. C’est ainsi, par exemple , que l’on a compris sous le nom de Grande- Russie tous les gouvernemens qui forment le véritable noyau de l'empire , et dont la grande masse des habitans se compose de Grands-Russes. On a appelé Petite-Russie les gouvernemens où demeurent les Petits-Russes. Nous avons nommé Russie-Baltique les gouvernemens qui s'étendent autour de la mer Baltique, et qui, à l'exception de la Courlande, ont été conquis à différentes époques sur les Suédois ; nous avons désigné sous la dénomination de Russie-Méridionale ceux qui s’avancent considérablement vers le sud, et qui ont été enlevés successivement à l'empire Ottoman. On a appelé Russie-Occidentale tous les gouvernemens qui formaient js partie du vaste et puissant royaume de Pologne ; leur position justifie leur dénomination.
Enfin on a nommé Russie-Orientaletous les gouvernemens qui, à quelques exceptions près, sont situés à l’est des autres parties de Pempire ; ils formaient les puissans royaumes turks de Kazan et d’Astrakhan. Nous avons réservé pour l’Asie- Russe les grandes divisions de la Sibérie et de la Région du Caucase. Pour rendre ce tableau plus utile, on a ajouté à certaines divisions administratives la qualification qui leur convient, afin de ne pas les confondre avec celles qui ont le titre de gouvernement. On doit remarquer qu’à l'exception de la Finlande et des gouvernemens d’Esthonie,de Livonie, de Courlande, de Volhynie, de Podolie, de Slohbod- Ukraine, de Tauride, d’Olonets, d’Orenbourg , des provinces de Géorgie et du
Caucase, toutes les divisions administratives de l’empire prennent leurs dénominations de leurs chefs-lieux respectifs.
Le grand-duché de Finlande, qui a une constitution à part, est divisé en 7 petits gouvernemens qui prennent leur nom de leurs chefs-lieux respectifs ; le ci-devant gouvernement russe de Vibourg en est un, et y a été réuni il y a quelques années; chaque gouvernement est subdivisé en cercles. Nous avons déjà vu que le royaume de Pologne n’avait que son roi de commun avec l'empire ; il est divisé, en 8 palatinats, subdivisés en 39 arrondissemens et 71 districts. M. Serge Poltaratzky , de Moscou, a bien voulu rédiger pour notre Abrégé nn tableau de la population des villes de l'empire, par gouvernemens, d’après les renseignemens publiés dans l’AImanach de l'académie des sciences de St-Pétersbourg, pour l’année 1830. C’est à ce document que nous avons emprunté les populations des villes de l’empire. Ces estimations de l’Almanach, malgré quelques erreurs partielles et quelques gran-
es lacunes , sont toujours tout ce que cette partie de la statistique de la Russie offre de moins inexact; d’ailleurs elles méritent plus de confiance que les données statistiques qu’on a publées jusqu’à présent. 11 paraît que c’est à l’année 1829 qu’on doit rapporter le recensement sur lequel elles sont basées. À l’égard du gouvernement de Tchernigov, du grand-duché de Finlande et du nouveau royaume de Pologne, entièrement omis dans l’AImanach, nous n’avons pu que répéter les populations que nous avons données dans notre Tableau de l'empire Russe com-
paréaux principaux Elats dumonde;
elles se réfèrent toutes à l’exception de Varsovie et de Tomaszow, à l’année 1819, ct sont par conséquent de beaucoup audessous du nombre réel. Les populations de la Bessarabie se réfèrent à l’année 1828. Pour ménager l'espace, on s’est borné à indiquer en milliers le nombre des habitans , en exprimant en fractions décimales les centaines d’habitans de tous les lieux dont la population est au-dessous d’un millier ; on a mis un astérisque après les chiffres empruntés à d’autres sources qu'à l’Almanach de l’Académie.
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TOPOGRAPHIE, ST-PÉTERSBOURG où PÉ- TERSBOURG, chef-lieu du gouvernement de ce nom, capitale moderne de l’empire, résidence ordinaire de l’empereur ; d’un archevêque métropolitain russe et d’un archevêque catholique romain, pour tous les catholiques de l’empire Russe et du royaume actuel de Pologne. Cette ville, une des plus belles et des plus magnifiques du monde, a été fondée en 1703 par Pierrele-Grand, au milieu des marais traversés par la Neva, qui, par ses branches et canaux, la partage en plusieurs iles, et y forme un port vaste mais peu profond. St- Pétersbourg peut étre regardée commeune
ville ouverte n'étant environnée en partie:
«ue d’un fossé, et sa citadelle étant absolument inutile sous le rapport militaire.
De toutes les grandes capitales de l’Europe, St-Pétersbourg est celle qui frappe le ee , au premier aspect, par la largeur, l'alignement et la propreté de ses rues, par Pélégance et la régularité des édifices, par la situation avantageuse de ses bâtimens les plus remarquables, et par les quais en granit qui bordent la Neva, la Fontanka et autres canaux ; ces quais sont regardés comme les plus beaux et les plus magnifiques de l’Europe. Les plus belles places de St-Pétersbourg sont : la pics du palais d'hiver , qui est la plus belle ; la place de lamirauté; la placed'Isaac ou du sénat, ornée par la belle église de ce nom, qui n’est pas encore achevée; sur cette place s'élève le monument colossal dédié par Catherine IT à Pierre l°"; la statue de ce monarque, ouvrage de
Falconet , est posée sur un immense bloc de granit d’une seule pièce et du poids de 1,700,000 liv.; on y remarque aussi le superbe bâtiment achevé depuis peu sur l'emplacement de l’ancien sénat ; il est destiné à recevoir le sénat et le saint-synode , et a été construit sur les plans de Parchitecte Rossi; la place du théâtre, qui prend sa dénomination du grand théàtre qui s’élève au milieu ; le Champ-de- Mars ou Tsaritsin-Loug (le pré de la Tsarine), destiné aux exercices militaires; à l'extrémité de cette place, du côté de la Neva, on remarque la statue de Souvarov; la place du, premier corps des cadets, orné d’un obélisque érigé en l'honneur du maréchal Roumiantzov; la
lace de la bourse, embelliepar ce beau
âtiment ; enfin la nouvelle place formée par le palais d’Anitschkov et les nouveaux
âtimens de la bibliothèque impériale.
Ses plus belles rues sont : la Perspective de Nevski, où se trouve la belle église de Kazan; celle superbe rue, ornée de beaux arbres depuis la place de l’Amirauté D la Fontanka , est embellie
ar des édifices élégans , et par les plus
eaux magasins de St-Pétersbourg ; viennent ensuite celle de l’Amirauté, les deux Morskot, la Millionne, etc., etc. On doit aussi mentionner le magnifique pont en granit construit sur la Neva, vis-à-vis de l’académie des beaux-arts ; il doit être décoré par les deux sphynx de grandeur colossale découverts à Thèbes près du palais de Memnon ct achetés par l’empereur Nicolas. À la page 531, nous avons
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déjà parlé du grand canal d'enceinte qui, au midi, borde cette métropole.
Ün incendie ayant dans les derniers jours de 1837, détruit le palais d'hiver, demeureordinaire de l’empereur, bâtiment immense, mais d’une architecture lourde et défectueuse ; nous nommerons parmi les principaux édifices qui décorent la nouvelle capitale des tsars, le beau palais de l'Ermitage, bâti par Catherine ll, dont il était le séjour favori; il commu niquait par une galerie au palais d’hiver, it renferme plusieurs collections précieuses, entre autres la galerie de tableaux et le cabinet des pierres gravées , rangés justement pare es plus riches de l’Europe ; le cabinet .'es bijoux etjoyaux, où l’on conserve les diamans de la couronne, parmi lesquels on admire le fameux diamant de 194 carats, un des trois plus grands qui existent; les bibliothèques de Voltaire, de Diderot et de d’Alembert; et les superbes collections de tableaux et de statues qui ornaient la Malmaison , un des séjours favoris de Napoléon : c'est aussi dans ce palais qu’est situé le théâtre de la cour; le palais de marbre, bâtiment magnifique mais irrégulier; il appartenait au grand-duc Constantin: le palais d’Anitschkov, bâti dans le goût italien ; c’est pour ainsi dire la maison particulière de l’empereur Nicolas, où il demeurait lorsqu'il était grand-duc, qu’il habite encore quelquefois et qu’il paraît beancoup affectionner; le palais de la Tauride, remarquable par l'élégance de son architecture , par ses vastes galeries , par son jardin et parce qu’il a été construit par l’opulent prince Potemkin, tout exprès à l’occasion d’une fête w’il donna à Catherine 11; le palais du grand-duc Michel, construit récemment ; il se recommande par la beauté de son architecture, l'élégance et la richesse de son ameublement; on y voit une belle collection des armes et des uniformes de presque tous les peuples anciens et modernes. Viennent ensuite : l’ancien palais de St-Michel, maintenant occupé par le corps du génie; sa construction rappelle les châteaux du moyen âge; il a été élevé par Paul 1°", à la suite d’une prétendue visiun ; c’est dans un de ses appartemens que ce monarque termina sa vie d’une manière si tragique ; l’Afel de l’académie des beaux-arts, regardè comme le plus beau bâtiment de St-Pé-
tersbourg sous le rapport de la régularité et du grandiose de son architecture ; la bourse, qui est un des plus beaux édifices de la capitale ; l’amtrauté, dont la flèche dorée , très élevée , est le premier objet qui se présente en approchant de St-Pétersbourg ; son immense enceinte renferme un vaste chantier où l’on construit des vaisseaux de ligne, et de grandes salles occupées par les objets intéressans qui forment le musée de la marine ; le bâtiment de l'académie des sciences; la banque des assignats; le bâtiment du corps des pages, ci-devant chapitre de Malte; l’hôfel-de-ville et surtout le beau théâtre d'Alexandre nouvellement bâli ; l’&fat-Major, magnifique bâtiment semi-circulaire , élevé récemment vis-à-vis du palais d’hiver pour en former l’enceinte ; une belle rue passe sous un arc immense, surmonté d’une Victoire et joignant les deux parties de cet édifice; on ya transféré tous les bureaux relatifs à l’administration de la guerre; vis-à-vis du passage s’élève le monument d'Alexundre : c’est une immense colonne d'ordre dorique, dont le fût, composé d’un seul bloc de granit, n’a pas moins de 84 pieds anglais de haut ; i: parait même que ce monument, dont le seul transport et la mise en pue font beaucoup d'honneur à M. ée
onferrand, doit étre regardé comme /e plus grand monolithe connu. On ne doit pas oublier le Gostinoi-Dvor avec ses deux galeries, dont celle du rez -dechaussée a plus de 170 boutiques où sont étalées, comme dans un grand bazar, des marchandises de tout genre; le vaste local de la bibliothèque impériale ; les manèges, rangés parmi les plusbeaux «ie l’Europe; à l'entrée de celui de la garde-à-cheval sont placées deux belles statues , imitation de celles qui ornent la place de Monte-Cavallo à Rome ; le nouvel arsenal, remarquable par son étendue et par ses beaux ateliers ; on y admire surtout la fonderie ; le corps des mines, où il y a un souterrain qui imite les différentes couches du sol dans les mines ; le Smolnoiï monastère; l’Institut de Ste-Catherine; le magnifique Aôpital des pauvres malades; \a maison
des enfans trouvés ; le bâtiment de:
l'institut des voieset communicalions; les casernes , aussi remarquables par leur étendue que par leur nombre, el par-
mi lesquelles se distinguent les casernes des régimens des gardes Zsmaïtlovsky, Pavlovsky, Moscovsky ; et des chevaliers-gardes ; les vastes et beaux édifices du premier et du deuxième corps des cadets de terre; celui des orphelins miditaires; l’ancien collège de lu guerre.
Parmi les nombreuses églises de St-Pétersbourg, ou doit surtout nommer les suivantes : la cathédrale ou Notre- Dame de Kazan , construite sur le modèle de St-Pierre de Rome, mais. dans des dimensions beaucoup plus petites; l’eglise de St-Isaac , dont la reconstruction sur un nouveau plan a commencé en 1822 ; on admire surtout la coupole très élevée et les quatre portiques qui décorent l'extérieur de cetemple ; chacun d'eux doit avoir huit colonnes de face et trois colonnes latérales à base et chapiteaux de bronze; elles sont toutes d’un seul bloc de granit, de 5 pieds 10 pouces de diamètre à la base et de 56 pieds anglais de hant ; ce sera un des plus beaux monumens de l’architecture moderne ; l’église de St-Pierre et St-Paul , située dans la forteresse de St-Pétersbourg ; elle se recommande par sa flèche audacieuse; elle renferme le caveau qui sert de sépulture aux membres de la famille impériale; viennent ensuite celles de S/- Nicolas, de St-Siméon, de la Trente guration, etc. On ne doit pas oublier aux portes de la ville la belle église du couvent de St-Alexandre Nevsky, renfermant le riche tombeau de ce saint en argent massif ; dans son enceinte se trouve le cimetière remarquable par la magnificence des monumens funéraires qu’il renferme. Nous ne citerons pas tous les magnifiques hôtels appartenant à des particuliers, parce qu’on pourrait regarder St-Pétersbourg comme presque comosée d’une suite de palais, tant sont elles en général les maisons des simples rticuliers ; nous nommerons cependant es superbes hôtels de Sé#rogonov , de Bezborodko, de Scheremetev, de Gagarin, de Belosselsky, de Labanor.
Nous signalerons parmi la foule d’établissemens scientifiques et littéraires , qui ajoutent à l'importance et à la splendeur de la moderne capitale de l’empire Russe : l: magnifique Observatoire presque achevé; l’université fondée en 1819,on ya réuni l'école de droit créée en 1805; on a le projet d’y ajoutsr une
grande section pour les langues Orienlales, composée de onze professeurs et de plusieurs adjoints ; elle possédera une typographie, une bibliothèque et publiera un journal. asiatique ; 40 élèves seront instruits et entretenus dans ce bel établissement ; l’acadeémie chirurgicomédicale de St-Pétersbourg , fondée par Pierre-le-Grand et réorganisée par ’empereur Alexandre ; c’est un des pins beaux établissemens de ce genre ; le nombre de pensionnaires qu’on y admet peut monter à 520; 386,000 roubles sant affectés aux dépenses annuelles qu’exige leur instruction; l'institut central pcdagogique, rétabli en 1828; il est placé au même rang que les universités et recou les jeunes gens qui se destinent à ’enseignement ; la hauwle école de St- Pétersbourg , fondée en 1822 ; on a le projet de la convertir en un gymnase; l’académie ecclésiastique de St-Pétersbourg, un des quatre grands établissemens de l’empire, où l’on enseigne les sciences théologiques aux jeunes gens attachés à la religion dominante ; la pension noble annexée à l’université ; les deux écoles militaires connues sous les noms de Premier et de Deuxième corne des cadets de terre ; l’école d'artillerie de S!-Petersbourgy, ouverte en 1809; le corps des cadets de la marine, fondé par Pierre 1°", auquel l’empereur Alexandre a ajouté en 1803 une école de navigation pour 50 élèves ; l’ixséitut du corps des ingénieurs des voies et communications (ponts-et-chaussées) , fondé en 1820; le corps des pages, espèce de collège militaire, dont les élèves font le service de la cour ; l’école des beaux-arts, connue sous le nom d’académie des beaux-arts; l'école des cadets des mines, à laquelle l’empereur Alexandre a donné en 1804 une nouvelle extension : l’éfablissement oriental , fondé en 1823 pour former de bons drogmans, si utiles et même indispensables dans les nombreuses relations diplomatiques de la Russie avec les souverains de l'Orient: l’école decommerce; l'institut technologique, établi il y a quelques années pour former de bons ouvriers et fahricans; 132 élèves y sont nourris et instruits ; l'école impériale d'agriculture, fondée en 1801, et celle que la comtesse Strogonov a ouverte en 1824, dans le méme bul; l’école de la marine mar-
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chande, créée par l’empereur Nicolas pour former des capitaines et des pilotes habiles pour la marine marchande, ainsi que quelques constructeurs de navires de commerce ; la couronne y entretient trente-deux élèves ; l’école vétérinaire; les deux gymnases ; l'école principale irait » Où plus de 500 élèves sont formés à toutes les connais- _sances utiles dans les différentes conditions de la vie : l’enseignement s’y fait en allemand ; l’inséifut des demotïselles du couvent Smolnoï, où 500 jeunes filles reçoivent aux frais du gouvernement une éducation soignée ; on y enseigne en outre aux demoiselles qui appartiennent à la classe des filles nobles, tout ce qui concerne les talens d’agrément et de société ; l’énstitut de Ste-Catherine, où 180 jeunes filles de haute naissance sont élevées avec le plus grand soin.
L'institut de Ste-Marie, pour les demoiselles bourgeoises; la maison des orphelins militaires , réorganisée en 1805 ; l’école des filles de cette même maison ; l’école des porte-drapeaux; la maison des enfans trouvés de St- Pétersbourg ; les ecoles allèmandes de Ste-Anne et de Ste-Catherine sont de grandes écoles élémentaires qui ne doivent pas être passées sous silence, Les sociétés savantes et les associations ui ont pour but l’avancement de la civilisation, en luttant contre les préjugés et en répandant des notions nouvelles et de nouveaux moyens d’aisance, sont beaucoup plus nombreuses à St-Pétersbourg qu’on ne le croit généralement. On doit placer à leur tête l'académie impériale des sciences de St-Pétersbourg, illustrée par tant d'hommes célèbres , et renommée par les savans mémoires qu’elle publie; l'académie impériale russe ; l'académie des beaux-arts ; la societé dibre des umis des sciences, de la littérature et des arts ; l'académie meédico-chirurgicale, dont on a déjà parlé sous le rapport de l’enseignement ; la société des amateurs de la langue russe ; la société de médecine ; la s0ciété pharmaceutique ; la soctété impériale de minéralogie ; la sociélé libre économique ; la societé libre d’économie rurale ; la societe impériale hilanthropique; la société militaire; a société pour l'encouragement des écolesd’'enseignementmutuel; la socie-
té pour l'encouragement des artistes; elle entretient à Rome les meilleurs élèves qui sortent de l’école des beaux-arts.
St-Pétersbourg offre un grand nombre de collections scientifiques et de beanxarts, dont quelques-unes figurent à côté des premières del’Europe. Parmi sésnombreuses bibliothèques , nous citerons : la bibliothèque impériale, qui estla plusriche de tout l’empire et une des plus grandesde toute l’Europe; celle de l’Ermitage à laquelle est jointe la précieuse collection nommée bibliothèque russe, composée de 10,000 volumes d’ouvrages écrits tous dans la langue nationale; la bibliothèque de l'académie des sciences, qui possède une précieuse collection de manuscrits orientaux, enrichie par les trésors bibliographiques enlevés à la Perse et par les magnifiques manuscrits persans dont le schah Feth-Ali a fait don à l’empereur Nicolas ; c’est dans le même bâtiment qu’on a établi l'observatoire :
par lequel les géographes russes font passer leur premier méridien, et près duquel se trouve le fameux globe de Guttorp , dont l’intérieur représente le ciel, avec le lever des étoiles, leur passage par le méridien et leur coucher; sur sa surface est figurée la terre ; il a 11 pieds de diamètre. Viénnent ensuite les bibliothèques de l’université , de l’amiraulé, du palais de marbre, du corps des cadets, du couvent d'Alexandre Nevsky et de l'académie des beaux-arts.
Parmi les collections d’un autre genre nous nommerons : le cabinet d'histoire naturelle de l'académie des sciences , auquel celui de l’amirauté a été ajouté ; c’est un des plus riches qui existent; il s’est successivement enrichi par les voyages de découvertes , faits en diverses contrées et par des achats considérables; la galerie impériale des tableaux à l'Ermitage , une des plus riches et des plus remarquables de l’Europe ; le musée de sculpture et d'architecture de l’académie des beaux-arts, et la petite co/lection du palais de Tauride, qui offrent ce que la Russie possède de plus précieux en fait de sculpture; le musée asiatique de l'académie des sciences, contenant le plus riche médailler oriental que lon ait encore rassemblé ; l’empereur régnant y a joint l’immense collection de monnaies persanes formée par M. Fraehn avec l’autorisation du ministre des finan-
ces, comte Cancrin, en les choisissant parmi les sommes que la Perse a payées à la Russie il y a quelques années ; le médailler de l Ermitage, remarquable surtout pour les monnaies et médailles natio— nales; la belle collection minéral “us du corps impérial des mines, où l’on admire en outre des curiosités de Loute esèce, surtout des armes ; les belles co/echions de modèles, de machines et d'ornemens conservées à l’'amirauté et _ surtout dans lelocal du corps des mines; le musée ethnographique que l’on a établi depuis plusieurs années; la superbe collection d'armes anciennes et modernes de l'ancien arsenal ; le magaifique jardin botanique, dont on admire surtout la beauté et l'étendue des serres ; il a été enrichi de la belle collection de plus de mille plantes du Brésil recueillies par M. Riedel altaché à l’exne de M. Langsdorf. St- Pétersurg Le “Ag toutes les autres grandes capitales e AA D possède plusieurs collections particulières remarquables, que d’après notre plan nous passerons sous silence ; c’est dans les ouvrages s} ciaux que nos lecteurs trouveront la description des objets que renferment les musées de Roumiantzov, de M. Svignine et les galeries de tableaux de MM. Warichkin, Bezborodko, Strogonov, Moussin-Pouchktn, etc., elc.
Nous ne devons pas quitter St-Pétersbourg sans faire mention de son marché d'hiver (zimnoi rinok), qui offre un trait si caractéristique de cette grande métropole. L’Européen du midi est frappé d’étonnement en voyant s'élever, Sur une vaste place, d'énormes pyramides formées de corps d'animaux entassés les uns sur les autres. Ce sont des bœufs, des moutons, des cochons, des poules ; ensuite du beurre, des œufs, des poissons; enfin toutes sortes de provisions : le froid a rendu tous ces objets durs comme des pierres.
Les poissons présentent encore toute la fraicheur de leurs couleurs naturelles ; on serait presque tenté de les croire vivans.
Mais les autres animaux offrent un spectacle pour ainsi dire effrayant. On en voit des milliers, tout écorchés, rangés les uns à côté des autres, debont sur leurs pattes de derrière comme s’ils voulaient grimper les uns sur les autres. Leur dureté est extrême; on emploie la hache pour en couper des morceaux, et les éclats volent au
loin comme si l’on coupait du bois. Les provisions amassées dans ce marché y sont apportées dés parties les plus éloignées de ce vaste empire, au. moyen de tralneaux ; tout s’y vend à meilleur marché à cause de la facilité. des transports et du grand nombre de vendeurs ; et chacun se hâte de faire ses provisions pendant la durée temporaire de ce marché.
Elles se conservent pendant long-temps lorsque l’on a la précaution de les mettre dans des caves garnies de glace qui se trouvent dans toutes les maisons, Du reste tous les marchés de la Russie du nord offrent, quoique sur une moindre échelle, le même spectacle pendant les froids rigoureux, qui donnent aux provisions cette dureté extraordinaire et les préservent ainsi de la corruption.
Dans les environs immédiats, et dons un rayon de 40 milles, on trouve plusieurs lieux remgrquables; nous nous bornerons à signaler les.suivans, en avertissant qu'ils sont tous situés dans le gouvernement de St-Pétersbourg, KA:
MEnol-Osrrov (l'ile de pierres), joli château ire périal dans l'enceinte de la ville, et où l'empereur Alexandre passait une grande partie de la belle saison. TcuEesmé#, palais impérial, qui n'a de remarquable que la grande salle, la galerie des souverains de l'Europe et le chapitre de l'ordre de St- Georges. Tsansko- SELO (Tsarskoïe- Selo), regardé comme la plus belle rnaison de plaisance de l'empire; on y arrive par une belle chaussée et par un Clemin de fer; on loue l'architecture’ de ce palais, la richesse de ses anpartemens, la beauté de ses jardins, la salle revêtue en lapis-lazuli, celle en ambre jaune, l'arc de triomphe élevé par l’empereur Alexandre à ses frères d'armes, le pont couvert de marbre sur les dessins de Palladio et la superbe baïgioire en granit de 90 pieds de circonférence. Tsarskoïe- Selo possède un /ycée avec 14 professeurs, une école forestière, et est le chef-lieu du cercle de son nom ;.iltient à la petite ville de. Sornia, qui était chef-lieu du mème cercle , avant sa réunion à Tsarskoïe-Selo; cette dernière est remarquable en ce qu'elle a été bâtie dans le genre des villes turques. PavLovsky, château impérial, remarquable surtout par le goût et l'élégance de son ameublement et la beautf de son jardin ; il tient à la jolie petite ville de son nom, où la veuve de Paul, 1° résidait une partie de l’année et où cette princesse établit une colonie manufacturière composée d’Allemands. GATCHINA, maison impériale, d'une assez belle architecture, et séjour favori de Paul 1°" qui y a fondé une colonie allemande ; on’en louc surtout les beaux et vastesjardins.
STRELNA, beau palais situé sur le golfe de Finlande; il a appartenu au grand-duc, Constantin. Pergenor, château impérial bâti sur une colline près du golfe de Finlande et attenant à un misérable village. On admire ses beaux jar-
grmnasium illustre le pensionnat particulier, la socidlé Couriandaise qui publie de savans mémoires, la bibliothèque, l'abservaloire et le cabinet d'histoire naturelle. Lisau, importante par son port et son commerce, JAROBSTADT, ville. très petite,‘ mais remarquable par la base de l’arc du méridien, mesurée par M. Struve de 1821 à 1827. Cette grande opération géodésique, qui honore autant le gouvernement qui l'a ordonnée que les savans habiles qui l'ont exécutée, commence près de cette ville et finit au Maggi- Paliis, hauteur sur l'ile Hogland (Hochland), dans le golfe de Finlande.
Revez, chef - lieu du gouvernement d'Esthonie, ville fortifiée, avec un beau port, rendu meilleur par d'importans travaux, et dans lequel stationne une partie de la flotte russe, Le grmnase, l'école de la noblesse et la bibliothèque sont ses principaux établissemens littéraires. Le Catherinenthal, maison de plaisance impériale, avec un beau jardin, se trouve dans ses environs immédiats, Bartiscuponr, dit autrefois RocEenviokx, petit endruit, remarquable par son port vaste, mais peu profond et d’une trop large ouverture ; les importans travaux faits par.Catherine II pour le rendre propre à servir de station d'hiver à la flotte russe n'ont pas été continués, et des obstacles insurmontables ont fait renoncer à ce projet.
Nanva, petite ville du gouvernement de St-Pétersbourg, importante par ses fortifications, son portetson commerce. lamsourc, jolie petite ville, nouvellement bâtie, avec plusieurs fabriques de draps, de batistes et de bas de soie.
HeLsinerons , petite ville du grand-duché de Finlande, bien bâtie, avec un beau port sur le golfe de Finlande, et florissante par son commerce; elle a été beaucoup embrllie et. fortifiée parles Russes, qui en on! fait la capitale du grand-duché ety onttracsféré l’universilé d'Abo; ses collections d'objets scientifiques et littéraires et sa bibliothèque deviennent tous les jours plus remarquables; le séminaire théologique dépend de l’université. Tout près est située la célèbre forteresse de Svéaborg, consistant en septilots fortifiés qui défendent un port magnitique et les chantiers de construstion ; une grande partie de ses fortifications sont taillées dans le roc; selon M. Alexander, ses vastes casernes peuvent loger 12,000 hommes. Les immenses travaux faits par les Suédois et continués par les Russes en ont fait une place imprenable; on l'appelle justement le Gibrallar de la Baltique. Àvo, autrefois capitale de la Finlande-Suédoise et siège de son, université, maintenant chef-lieu d'un de ses gouvernemens , résidence d’un archevèque luthérien et du tribunal suprême de cette grande division de l'empire Russe. Presque entièrement détruite par le terrible incendie de 1825, elle se relève lentement de ses cendres; sa vaste cathédrale est le seul bâtiment remarquable qui ait échappé aux flammes. Le grmnase et la société physiographique sont ses principaux établissemens littéraires. Vasa et ULrAsorc, petites villes assez bien bâties, et importantes par leur commcrce êt leurs chantiers où l’on construit beau-
coup de vaisseaux marchands. Tonns , Lrès petite ville , remarquable surtout par la haute latitude à laquelle elle est située, 1e par les opérations gdodésiques faites dans ses environs pour mesurer un degré du méridien, d'abord en 1737 par Maupertuis, plus tard par Swanberg en 1801, et récemment par deux officiers suéduis. Bonca, petite ville, importante, pa= son commerce, son évèché luthérienet son gymnase. FREDERIKSHAM, petite ville, importante par ses fortifications, son portet son école militaire ou corps des cadets des troupes de terre. RorscuENsALm, encore plus petite, mais remarquable par son beau port, par ses belles et vastes casernes, ses fortifications etses chantiers; c'est la station d'une partie de la flottille de la Baltique. Visouno, pelite ville, autrefois chef-lieu du gouvernement russe de ce nom, importante par son port, son, commerce et son grmnase.
Moscou, en russe Moskva , chef-lieu du gouvernement de son nom, et. une des capitales de l’empire , située agréablement sur la Moskva, dans un terrain ondulé, presque au milieu du grand plateau de la Russie centrale, dont on a beaucoup exagéré l'élévation. Moscou est une des plus grandes villes de l’Europe; elle a été presque entièrement rebâtie après le mémorable incendie de 1812, qui en consuma les deux tiers. Depuis cette catastrophe elle s’est non-seulement embellie, mais le nombre de ses maisons s’est considérable ment accru. Ses plus belles places sont : l’Arbate, la nlace Rouge près du Kremlin, où se trouve le monument de Minine et de Pojarsky; et celle du grand-théâtre russe, appelée Petrovskaïa. On ne saurait déterminer exactement le nombre de ses habitans ; il paraît cependant que sa foianen moyenne doit être portée pour e moins à 250,000 âmes.
Les édifices les plus remarquables qui décorent cette métropole sont : le Xremtin (Kreml), ancienne demeure des Tsars, restaurée depuis 1812; sés palais, ses monastères, ses églises, leurs innombrables coupoles dorées ou peintes en vert, leurs nombreux clochers, toutes ces constructions de différens styles et de diverses époques offrent un contraste d’architecture asiatique et européenne, du moyen àge et moderne, dont ensemble aussi bizarre que magnifique excite l’étonnement du voyageur. Viennent ensuite: le palais anguleuæ , ainsi nommé parce que le revêtement en est à facettes; la matson desenfans trouvés, réputée la plus vaste et la plus belle dans son genre qui existe en Europe ; le bazar (gostiny-dvor),
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grand édifice contenant un grand nombre de boutiques où sont étalées d’immenses richesses ; le palais des armes \ granévitaia palata) ; l'arsenal ; on y remarque un des plus grands canons qu’on ait fondus, et une belle collection d’armures , et on y conserve le trésor du Kremlin, composé d’un grand nombre d'objets précieux et de plusieurs curiosités; le palais de Catherine, trausformé en, une vaste caserne; le palais dit du patriarche ; la tour de Soukaref; \a maison Pachkof; le théâtre, remarquable par sa beauté et par ses dimensions ; le palais du sénat et la grande salle pour l’exercice des troupes ; cette dernière nous parait être la plus grande qui existe ; M. Alexander lui donne 560 pieds anglais de long, 168 de large et environ 50 de haut ; aucun pilier n’en soutient l’immense plafond, Parmi les églises. nous citerons : la cathédrale sous l’invocation de l'Assomption de la Vierge; on y couronne et sacre les empereurs ; celles de PAnnonciation , de l’Archange St- Michel, de Notre-Dame-de-Kazan et de Vassili-Blagennoi. Cette dernière, malgré sa médiocre étendue, offre un assemblage de 17 coupoles, toutes différentes pour leurs formes, leurs couleurs et leurs proportions et surmontées d’une flèche d’une forme bizarre ; l’une ressemble. à une boule, une autre à une pomme de pin; celle-ci à un melon, celle-là à un ananas. Le vert, dit M. Ancelot, le bleu, le jaune, le rouge, le violet se heurtent sur ces dômes bulbeux. On doit aussi mentionner. le fameux clocher d'Ivan Vélikoi ; c’est un monument isolé de la cathédrale du Kremlin, qui perpétue le souvenir de la famine affreuse qui eut lieu en 1600 ; tout près on voit, enfoncée dans la terre, la plus grande cloche peutêtre qui ait jamais été fondue ; elle pèse 10,000 pouds, selon le docteur Lyall. On ne saurait passer sous silence le {emple consacré & Jésus-Christ le Sauveur; plusieurs géographes en parlent comme d’un monument élevé par l’empereur Alexandre sur la colline des Moineaux; cependant on doit le regarder comme un simple projet, dont l’exécution est entièrement abandonnée ; par sa magnificence et par ses dimensions colossales ce temple devait rivaliser avec la superbe basiique de Si-Pierre de Rome.
L'ancienne capitale de la Russie pos-
sède un grand nombre d’établissemens scientifiques et littéraires dont nous signalerons les plus importaus : l’université, qui est maintenant la première de l’empire pour le nombre des professeurs et pour celui des étudians qui la fréquentent ; l'académie ecclé-:
siastique, qui est une des quatre de l'empire; la pension desnobles, attachée à l’université, regardée comme un des principaux collèges de la Russie ; l’académie chirurgico-médicale, qui, quoi-:
que inférieure à l'établissement de même genre à St-Pétersbourg, dont autrefois elle dépendait, n’en est pas moins propre à former d’excellens médecins et chirur-
iens ; l’école militaire , connue sous e nom de corps des cadets ; l'école arménienne, fondée par Catherine. I] ; l’école de commerce; l'académie pratique du commerce, où 60 élèves sont instruits dans tout ce qui est nécessaire pour former des négocians habiles; l’école des beaux-arts ; l’école vétérinaîre , le gymnase; l'institut de Ste- Catherine , où 250 filles sont formées à toutes sortes de talens; l’insfifué d’'Alexandre , destiné à l’éducation de 120 demoiselles choisies parmi les classes moyennes de la société ; l’insfitut de Lazare» , ainsi nommé à cause de son fondateur ; il renferme 80 élèves, parmi lesquels se trouvent. plusieurs princes arméniens ; il possède une belle bibliothèque, la plus riche peut-être qui existe pour. la littérature arménienne , après celle du collège de St-Lazare à; Venise mentionné à la page 305. Viennent ensuite : la société impériale des naturalistes ; \a société dés sciences phy siques et médicales ; la société des amateurs de l’histoire et des antiquités de la Russie; la société des amateurs de la littérature russe ; la.société d'économie rurate, à laquelle est jointe une école d'agriculture ; la bbliotheque de l'université, qui égale déjà pour le nombre des volumes celle qui a été consumée dans l’incendie de 1812; le jardin botanique , l'observatoire et le cabinet de physique; celui d'histoire naturelle, renfermant des morceaux très curieux, et surtout le musee anatomique formé par M. Loder, qui est un des plus riches que l’on connaisse, étant composé, selon M. Schnitzler, d'environ 50,000 préparations.
Moscou est la résidence des familles les plus anciennes et les plus riches de la noblesse de l’empire, d’une section du sénat et du saint-synode , d’un gouverneur-général militaire et d'un métropolitain ; elle fait un commerce intérieur immense, et les spéculations de ses plus riches négocians s'étendent depuis la côte nord-ouest d'Amérique et les capitales de’ la Chine, de la Perse et de la Boukharie. jusqu'à Leipaig, Vienne, Hambourg, Londres, Paris, Marseille et Bordeanx.
Parmi les lieux remarquables que l'on trouve dans les environs immédiats de Moscou et dans un rayon de 24 milles, nous nous boôrnerons à signa: ler lessuivans à l'attention du lecteur : Kouzminxi, château du prince Serge Galitzyn; ARKHANGUELS- :OYE, château du prince Yousoupoy; il contient une superbe galerie de tableaux ; ASTANKINO, maison de plaisance du comte Chérémétiév ; Kousuxovo, magnifique château; Goremki, m.:son de campagne appartenant autrefois au comte Razoumovsky, avec un vaste parc et un jardin botanique comptéil y a quelques années parmi les plus riches de l'Europe. Beaucoup plus loin, et sur la route de Vladimir, se trouve : TROÏTZKAÏA-LAVRA (le couvent de la Trinité): c’est le plus riche de l'empire; on doit mentionner surtout la cathédrale de lAssomption , dont le beau clocher, ua des plus hauts de la Russie, offre peut-êtr: !: plus grand carillon que l'on connaisse; celle de ia Trinité, remarquable par ses richesses immenses; le palais impérial, celui de l'archevique, et le vaste séminaire ruur 300 élèves.
TouLa, au confluent de la Toulitza avec l'Oupa, chef-lieu du gouvernement de son nom, ville épiscopale et commerçante dont les nombreux dômes rendent la vue extérieure une des plus agréables de la Russie, mais dont les rues courbes, mal ques et formées par des maisons sn bois
iminuent cette impression. Toula possède un séminaire ecclésiastique avec 9 professeurs, un collège pour la noblesse peu fortunée nommé Alexandrinum , du nom de l’empereur qui l’a fondé, un gymnase et quelques autres établissemens littéraires. On doit ranger Toula parmi les vilies les plus industrieuses de l'empire; mais c’est surtout sa grande manufacture d'armes , créée par
Pierre I‘" et agrandie et perfectionnée par Alexandre , qui l’a rendue célèbre.
Plus de 7000 ouvriers y travaillent continuellement pour fournir les armées russes d'armes blanches et d’armes à feu ; ils font aussi divers instrumens de physique et de mathématiques, dont on loue l'exécution. Un vaste arsenal pour armer
plus de 100,000 hommes est attaché à ce
superbe établissement, digne de figurer
à côté de tout ce que l'Europe a de plus
grand en ce genre. On doit mentionner
aussi les riches mines de fer d'excellente ualité et d’une facilé exploitation situées ans sou voisinage.
KaLouGA, chef-lieu dugouvernement de sôn nom, située sur l'Oka, ville épiscopale, grande, mais mal bâtie, avec un sémtnaire ecclésiastique, un gymnase, et une académie littéraire. Kalouga possède un grand nombre de fabriques, un théâtre, et fait un commerce très étendu.
En 1817 on y a établi une école d'art forestier.
Onez, chef-lieu du gouvernement de son nom, située au confluent de l’Orlyk avec l’Oka, villa épiscopale, qui s’est beaucoup agrandie ‘lepuis quelques années, surtout par {2 cecmmerce des grains, dont elle peut étre regardée comme Île gun entrepôt pour la Russie-Intérieure.
séminaire ecclésiastique ; qui compte dix professeurs et est fréquenté par un millier d’étudians, et le gymnase sont ses principaux établissemens littéraires. Elle possède nlusieurs fabriques , entre autres des corderies et des filatures de coten.
Tv:r, chef-lieu du gouvernement civil et du gouvernement général militaire de ce nom , ville archiépiscopale et industrieuse. située sur la rive droite du Volga au confluent de la Tvertza et de la Tmaka; on vient de canaliser cette dernière. Tver a été presque entièrement rebâtie par Catherine 11 et est une des villes de la Russie les plus avantageusement situées pour le commerce, favorisé surtout par le canal de Vychni-Volotchok qui la rend le centre des affaires commerciales entre St-Pétersbourg et Moscou. Le magnifique
alais impérial, la cathédrale d’une
lle architecture gothique, l’Aô/e! du gouvernement, les tribunaux, \’hôtelde-ville,\emonument de Catherine II, plusieurs belles places, de belles rues tirées au cordeau et les superbes quais sur le Volga, ont fait justement ranger parmi les plus belles villes de l'empire, surtout depuis les nombreux embellissemens qu’elle doit à la grande-duchesse Catherine , qui y a séjourné long-temps avec son époux le prince d’Oldenbourg. Le séminaire ecclésiastique avec 11 professeurs, le gymnase et le collège des
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IAROSLAV, Chef-lien du gouvernement de ce nom ville archiépiscopale,bien bâtie, sur un plateau élevé, dans une situation riante, avec une forteresse située au confluent du Kotorotsk avec le Volga. On doit regarder cette ville comme un des LE Mod ateliers de Pempire, surtout pour a fabrication des toiles pour le service de table, la papeterie et les soieries. Jaroslav se distingue aussi avantageusement par ses établissemens littéraires à La tête desquels il faut placer l’école des hautes sciences, fondée par Paul-Grégoriévitch Démidoy , à laquelle cet opultent philantrope a joint en 1811 une pension noble; elle possède une riche bibliothèque et jouit de l'égalité de rang avec les universités russes. Viennent ensuite le sémninaire ecclésiastique un des plus considérables de l’empire ; il compte 12 professeurs etplus de 1200 étudians; le gp nase et la suciété des amateurs de la langue russe, On doit rappeler comme une curiosité que cette ville, avant l’incendie de 1768, ne comptait pas moins de 84 églises avec une population qu’on estimait à 21,009 Ames.
ARKHANGEL, ville archiépiscopale, cheflieu du gouvernement de ce nom, situé sur la Dvina, avec un beau port, mais qui, à cause de sa haute latitude et de la rigueur du climat, n’est libre de glace ee depuis juillet jusqu’en septembre.
lle est toute bâtie en bois ; le grand marché bâti en pierre et les chantiers de la marine militaire sontses constructions les plus remarquables. Le sémtnaire ecclésiastique avec 9 professeurs, legymnase, l'école de navigation et le pensionnat particulier sont ses établissemens littéraires les plus importans. On ne doit pas oublier la maison magnétique destinée à faire des observations contemporaines à celles qu’on fait à Berlin, à Paris, à Kazan, à Irkoutsk, à Sitka, dans l’Amérique du nord, à la Havane et en d’autres villes. Arkhangel a été la seule place maritime commerçante de la Rnssie jusqu’à la fondation de St-Pétersbourg , époque où son commerce commença à déchoir. Malgré cela cette ville est toujours restée l’entrepôt des marchandises qui passent en Sibérie, et le centre des affaires commerciales d’une grande partie de la Russie Européenne
du nord. Nous rappellerons que c'est duns cette vitle qu’en 1670 le cours du change fut introduit en Russie , où il était totalement ignoré. Arkhangel est le siège d’un département de la marine russe, d’une compagnie établie pour le commerce et la pêche du hareng ; elle possède plusieurs fabriques, et ses négocians , qui fréquentent les principales foires de l'em-
ire, étendent leurs relations jusqu'aux rontières de la Chine et prennent une
art active aux grandes pêches que l'on ait dans les parages du Spitzherg et de la Nouvelle-Zemble.
Voroäpa, ville épiscopale, chef-lien du gouvernement de ce nom, sittiée au confluent de la Vologda avec la Soukhona.
C’est une des villes les plus industrieuses de la Russie. Elle doit en partie cet état florissant aux fabricans de Novgorod- Veliki, qui s’y sont réfugiés lors des malheurs dont cette dernière ville a été accablée, On peut aussi la regarder comme l'entrepôt du commerce intérieur de tout le nord de la Russie d'Europe et de la Sibérie , avantage qu’elle doit à sa position intermédiaire entre St-Pétersbourg.
Arkhangel, Moscou et Kazan, ainsi qu'aux canaux et aux fleuves navigables qui facilitent le transport des marchaudises.
Vologda possède un des principeaux seminaires ecclésiastiques de l'empire ,
uisqu’il compte 14 professeurs et est
réquenté par plusieurs centaines d’étudians ; un gymnase et d’autres établissemens littéraires.
Les autres villes de la GRANDE-RUSSIE sont :
KoLouna, petite ville du gouvernement de Moscou, importante par ses fabriques de toiles, d’étoffes de soie et de coton, etc., et par son commerce de bestiaux ; SERPOUKHOV, par ses fabriques de toile à voiles, ses draps et ses cuirs, et par son commerce florissant.
SmoLensk , chef-lieu du gouvernement de Smolensk, siège d'un évèché et d’un gouverneur-général militaire , importante par son commerce, par son séminaire ecclésiastique qui compte dix professeurs, pai sou gymnase , par son école militaire, et remarquable par l'épaisseur extraordinaire de ses murailles. Les anciens historiens polonais , à l'époque de sa plus grande splendeur, lui assignent jusqu’à 200,000 habitans, dont 40,000 propres à porter: les armes; cette ville joue un grand rôle dans les annales de la Pologne et de la Russie. ViazuA,, importante par £9n commerce et sesnombreuses fabriques de cuir.
Psxov, chef-lieu du gouvernement de Pskov,. résidence d'un archevêque, avec un
séminaire ecclésiastique et un gymnase, Vr- LiKié-Lount, importante par ses nombreuses fabriques de cuir et par son commerce favorisé par le canal qui porte son nom; Tonopéts, par son industrie et son commerce florissant ; Iznonsx, très petite, mais remarquable par son antiquité; elle a été Ja capitale de Trouvor', dont on a prétendu , il y a quelques années, avoir trouvé le tombeau.
Vessimconsrx , petite ville du gouvernement de Tver, importante par ses deux grandes foires etpar sa grande fabrique de clous; Vycant- VoLorcnon, par son commerce florissant favorisé par le canal qui porte son nom; Torok, par son commerce, son industrie et son palais impérial; Osracuxor, remarquable par sa position, par le voisinage des sources du Volga, le plus grand fleuve de l'Europe, par son industrie et son commerce.
Novconon ou Novcoron- Veuix1 (Novgorod la Grande), chef-lieu du gouvernement de Novgorod, une des plus anciennes villes de la Russie, mais très déchue en comparaison de ce qu'elle était dans le moyen âge , époque où, formant partie de la puissante ligue anséatique, elle étendait sa domination sur une grande partie de la Russie-Septentrionale , et était devenue l'entrepôt du commerce de l'Asie avec le nord de l'Europe. Plusieurs auteurs prétendent qu’elle avait alors près de 400,000 habitans. Malgré les pertes immenses faites par Novgorod, cetle ville est encore assez importante par ses monumens, son commerce et son industrie; par son sé/ninaire ecclésiastique , son gymnase, et parce qu'elle est la résidence d'un archevèque métropolitain. C'est dansles archives de sa célèbre cathédrale de Sle-Sophie, un des temples les plus anciens de l'empire, que l'on a découvert un exemplaire complet de la Rousskaïa Pravda, ou le Code de laroslav; M, Strahl croit que ce précieux manuscrit sur parchemin a été écrit Jan 1280. Cette mème cathédrale présente encore ces fameuses portes de bronze dont la construction parait être allemande et remonte au xu° ou xtu° siècle de notre ère; les divers sujets pieux et profanes, et les inscriptions latines et russes qu'on y remarque, ont été dans ces derniers temps
. l'objet des investigations du savant M. Adelung. TikaviNE, petite ville, importante par le canal de son nom qui la rend très commerçante , et par l'image miraculeuse de la Vierge qui y attire beaucoup de pélerins de toutes les parties de l'empire ; Sranaïa- Roussa, par ses tanneries, ses salines et sa population.
Perrozavonsk, petite ville, chef-lieu du gouvernement d’Olonets, importante par ses grandes forges, sa fonderié de canons, sa grande fabrique de poudre de guerre et son gymnase ; OLON&TS, par son siège épiscopal, et par les mines de fer et de cuivre situées dans son district; VYTEGRA, par son commerce, favorisé par les canaux auxquels elle communique.
Koua , très pelile ville du gouvernement d’Arkhangel, que nous ne nommons ici que pour signaler la ville la plus boréale de la Russie Européenne; elle a un bon port sur "O-
céan-Arctique. Mazan, très petite ville, chef-lieu d'un arrondissement immense, dont une partie s'appelait Oudorie. Le grand nombre de çavernes qu'on rencontre dans ces vastes solitudes, les ossemens et les ustensiles qu'on y trouve, les traditions qui s'y sont conservées, el quelques mots même de la langue samoyède, ont fait supposer à quelques sa"ans distingués que ce pays fut autrefois le séjour des Jotes, peuple d'une taille gigantesque, ayant des mœurs féroces et des traditions religieuses antérieures au culte d'Odin, Mezen partage avec Arkhangel les profits que ses armateurs retirent de la chasse aux vaches-marines, dans les parages de la Nouvelle- Zemble et dans les mers Polaires.
Veuni-Ousriouc, assez grande ville du gouvernement de Vologda, florissante par son industrie et son commerce ; Torma, importante par son commerce actif avec la Sibérie, par ses salines, et par les nombreux pélerins qui vont visiter le corps de saint Théodose au couvent Spaso-Oumorine.
Rosrov, petite ville du gourernementde Taroslav , remarquable par sa cathédrale très ancienne et richement ornée , par son paldis archiépiscopal , avec de vastes appartemens destinés à loger les souverains lorsqu'ils viennent visiter cette ville, et renommée par l’industrie de ses habitans, qui excctlent surtout dans l'art du jardinage. Veuiroïr-SELo, gros village, remarquable par sa grande papeterie , une des plus considérablis de l'empire. Ouceuirem, petite ville importante par son industrie et son commerce ; RysiNsx, par ses nombreuses fabriques et son commerce très étendu, favorisé par sa position sur le Volga, près de l'endroit où aboutissent les canaux importans qui établissent la communication entre la Baltique, la mer Caspienne et la mer Blanche.
Kosrroua, chef-lieu du gouvernement de Kostroma., ville épiscopale de médiocre étendue , importante par ses nombreuses fabriques de toiles et de cuivre , sa fonderie de clocliés, ses manufactures de bleu de Prusse, de savon et de mégisserie, et'son commerce florissant; elle possède un séminaire ecclésiastique avec huit professeurs et un gymnase; GAuTCH, imporlante par ses fabriques de toile; MAKARIEY, renommée par la riche foire qu'on y tenait, et qui depuis quelques années a été transférée à Nijni- Novgorod.
Viavtmir, chef-lieu du gouvernement de Vladimir, assez jolie ville épiscopale, importante par les nombreuses fabriques de colon, de toile, d’étoffes de soie, quioccupent aussi un grand nombre de personnes dans sa banlieue; son séminaire ecclésiastique , qui compte onze professeurs, est un des plus fréquentés de l’empire; elle possède en outre un gymnase et un pensionnat particulier renommés. Cuovia, petite ville, très industrieuse, qu'on peut regarder comme le centre des fabriques de coton de cette partie de la Russie. PERESLAVLE-ZALESRY et Mou- ROM, importantes par leur industrie; dans le territoire de la seconde se trouvent de riches mines de fer; Souznau, par quelques belles et riches
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églises et par son antiquité; Masanu:,par ses verreries; dans son district on trouve les grandes forges de M, Batachof.
Wmi-Novaonon, ville épiscopale, chef-lieu du gouvernement de Nijni-Novgorad et du gouvernement général militaire de son nom, importante par ses nombreuses fabriques de coton, de cordes, ses brasseries, et par son commerce flurissant favorisé par sa position centrale sur le Volga. On y tient la célèbre foire qui, il y a quelques années, donnait tant d'importance à la petite ville de Makariev ; on peut la regarder comme la plus grande de l'Europe, puisque la valeur moyenne des marchandises qu'on y apporte dépasse 115 millions de francs, et que l'on estime de 120 à 160,000 le nombre des personnes qui la fréquentent. Les beaux et vastes bazars, construits pour les marchands à: y accourent des parties les plus reculées de l’Europe etde l'Asie, méritentune mention particulière, Nijni-Novgorod possède un séminaire ecclésiastique et un gymnase. On doit aussi nommer le beau monument en bronze élevé par l'empereur Alexandre; il représente Minine et Pojarski jurant de sauver la patrie, PAvLova, sur l'Oka, gros village, dont presque tous les habitans sont forgerons et donnent au fer toutes les formes possibles; leurs cadenas ou petites serrures, d'une finesse extrème, sont exportés dans toute l’Europe Orientale, en Asie et jus-
u'en Amérique. ArzAuAs, importante par ses abriques de soie et de cuirs; et Porcuinki, par son grand Aaras impérial.
Tausov, ville épiscopale, chef-lieu du gouvernement de Tambov, avec un séminaire ecclésiastique et un gymnase. KozLov, importante par ses nombreuses fabriques de suif et par sa grande population; ELATMA, par son industrie et par les forges de son voisinage; Mor- CHANSK, par son industrie; LEBDIANE, par sa grande foire.
Riazan, assez grande ville archiépiscopale, cheflieu du gouvernement de Riazan, avec quelques bâtimens assez beaux , tels que le palais de justice, le palais archiépiscopal , ses manufactures de soie et de toile, son commerce florissant, son séminaire ecclésiastique avec neuf professeurs et fréquenté par un millier d’étudians; son gymnase et sa nombreuse population la mettent au nombre des villes importantes de la Russie; SkoPine , avec d'excellentes fabriques de cuir et un grand haras; Kassimov (Gorodez), remarquable par son commerce de pelleteries, par son industrie , et par les restes du padais royal, d'une mosquée et d'autres édifices élevés par les Tartares, ainsi que par le grand mausolée du terrible Khan Chagali; ZanAïsk, par les restes de ses anciennes fortifications.
Reuev, petite ville commerçante du gouvernement de Toula, où l'on trouve aussi Tr- TAVA, village important par sesfabriques de soie.
Gisora, petite ville du gouvernement de Kalouga, importante par son commerce et par les forges de ses environs; Borovsr, par ses grandes fabriques de Loile à voiles dont elle fait un commerce très étendu; KozeLsk , remarquable
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par la régularité de sa construction; MaLoïanos- LAVETZ , par les forges de ses environs.
Euertz, ville assez bien bâtie, du gouvernement d’Oréel, importante par sa nombreuse population et par l'usine de fer de ses environs; Bou«uov, par son industrie et sa population ; Mzense , par la grande fertilité de son territoire et par sa population; Baiansx, par sa grande manufacture d'armes, sa fonderie de canons, son arsenal, et par les magnifiques forêts d'excellent bois de construction de son voisinage, 4 y prit d'un comptoir que l'amirauté y a
Kounsk, ville épiscopale et commerçante , cheflieu du gouvernement de Kaoursk, avec un nase el un des principaux séminaires ecclésiastiques de l'empire ; onze professeurs sont chargés de l'instruction de presque un millier d'étudians, Koursk est renommée pour sés beaux fruits ; tels que poires , pommes et prunes. Daus son district se trouvele couvent de Korenala, renommé par une image miraculeuse de la Vierge, qui y attire quantité de pélerins; dans un vaste local divisé en 360 boutiques, appartenant au gouvernement, on tient une des principales foires de la Russie, où l'on vend annuellement pour plus de 7 millions de francs dé marchandises. Beuconob, petite ville dont l'évèque réside à, Koursk , et importante par ses foires et par sa population. Sounsa, ville malsaine, mais renommée par ses fruits excellens. On doit ajouter que sur les rives de Ja Svapa, affluent droit du Sem, on voit les ruines d’une ancienne ville environnée de kourgans, que nous verrons ailleurs être des tombeaux.
Voron&r, ancienne vie épiscopale, assez grande et florissante par son commerce et son industrie, chef-lieu du gouvernement de Voronéje, avec un grmnase et un séminaire ecclésiastique qui compte onze professeurs et possède une bibliothèque assez riche pour ces conirées, Konoroïar ,. très: petite ville, remarquable par son industrie , et surtout parles singulières excavations.en forme de colonnes et de piliers, pratiquées dans les collines situées dans son voisinage, près du confluent de la Sosna avec le Don; on les connait dans le pays sous le nom de Divni-Govi ; les anciens moines du m0nastèré Dwingoskol y ont creusé des grottes et des chapelles. Osrrocossk ou Rysxa, petite ville, importante par son grand commerce de bestiaux; VaLouIK I, par ses forges et sa briqueterie; PAvLoysK, par ses bas etses gants de laine communs, dont on exporte plusieurs milliers:
par l'usine située dans son district, et par la célèbre forêt de Chipot-Lesse qui fournit d'excellent bois de construction.
Kiev, grande ville assez bien bâtie , sur la rive droite du Dnieper, le long duquel elle s'élève majestueusement de colline en colline , embrassant, dans une quadruple enceinte, quatre parties distinctes nommées le Podol ou la Ville-Basse, le Vieux-Kiev ou la Ville-Haute , le
Petcher ou la citadelle et la Ville de Vladimir fondée par Catherine II. Les inscriptions grecques sur des tables d’albâtre se rapportant à l’année 260 de notre ère, et découvertes sur les débris de Pancienne église de St-Basile, démontrent la grande antiquité de cette ville, qui a été pendant long-temps le panthéon des divinites slavonnes, plus tard une des cités sacrées de la religion chrétienne grecque , et capitale de l’empire Russe ; maintenant elle est le chef-lieu du gouvernement de Kiev, le siège d’un des quatre métropolitains russes et d’un évêché grecuni et la résidence d’un gouverneur général militaire. Ses bâtimens les plus remarquables sont : la cathédrale de Ste- Sophie , un des plus beaux temples de la Russie et remarquable par son antiquité, par la richesse de ses ornemens et par le tombeau en marbre de son fondateur; ce dernier est surtout précieux parce qu’il donne une idée de l’état où se trouvaient les arts dans cette partie de l’Europe au x1° siècle ; un riche monastère en dépend; le palais impérial; les vastes bâtimens de l’université ecclésiastique ou de l’académie ; l’arsenal. le fameux m0nastère Petcherskoï avec ses catacombes, où l’on conserve à l’état de dessiccation 110 corps de martyrs, que plusieurs milliers de pélerins accourus de toutes les parties de la Russie viennent visiter tous les ans. En 1824 on à découvert les restes de la fameuse église Dekiakinnaya, bâtie en 996 par Vladimiret détruite én 1240 par les Mongols.
Outre la célèbre académie déjà mentionnée, la plus ancienne de l’empire, avec 19 prolesseurs, et fréquentée par environ 1500 étudians, Kiev possède un gymnase, une riche bibliothèque publique etd’autres établissemens liltéraires. C’est dans cette ville qu’en 1551 fut établie la
remière typographie et qu’on imprima e psaulier in-4° regardé comme le monument typographique le plus ancien de la Russie ; c’est ici que l’évêque Zaluski était parvenu à former une bibliothèque eomposée de 200,000 volumes qu’il léga à la république de Pologne, et que Catherine II, en 1795, fit transporter de Varsovie , où elle se trouvait, à St-Pétersbourg, où elle forma lenoyau de l’immense bibliothèque impériale. C’est encore iei que se tient la fameuse foire des contrats, qui était autrefois à Dubno ;
30,000 personnes la fréquentent tous les ans.
Les autres villes les plus importantes de la PeriTe-RuSSiE sont :
Ovxan, dans le gouvernementde Kiev, petite ville , la plus peuplée après Kiev, avec une école pour la noblesse , et remarquable par le voisinage de la fameuse Zofiovka, magnifique résidence des comtes Potocki. Tout ce que l'art peut faire pour embellir une nature ingrate a été réalisé dans ses superbes jardins, qui ont coûté plusieurs millions à Stanislas-Félix Potocki; c'est un monument qu'il éleva à là mémoire d’une de ses épouses nommée Sophie. Bo- GousLAvL et TcuEnkAsy, petites villes assez commercçantes.
TeuEerNicov, chef-lieu du gouvernement de Tchernigov, ville archiépiscopale, industrieuse et commerçante, avec un séminaire ecclésiastique , un gymnase et une école des arts él méliers. Nesix, regardée comme la plus jolie ville de la Petite-Russie, et importante par son commerce florissant, par sa nombreuse pupulation et par le gymnase fondé par le comte Bezborodko. Sraronous, Novcoron-Sevenskoï et GLouxuov, importantes par leur commerce et leur population.
PoLrTAvA, ville épiscopale et commerçante, cheflieu du gouvernement de Poltava, avec un gymnase ct un séminaire ecclésiastique qui compte huit professeurs et est fréquenté par plusieurs centaines d'étudians; au milieu de sa place principale s'élève un beau monument élevé à Pierre-le-Grand pour conserver le souvenir de le victoire qu’il remporta sur Charles XII. Lousxy, importante par sa grande pharmacie fondée par Pierre 1°", par son école vétérinaire et son jar-
din botanique ; KomELiAr1, par sa population.
qui est supérieure à celle de Poltava ; KREMENTcHOUG , par son industrie, son commerce ; par son pont volant sur le Dnieper et par ses pensionnats. RomEn ou Rouny, très pelite, n'ais importante par sa foire.
KwæaAnxov, ville de médiocre étendue, chef-lieu du gouvernement de Kharkov ou de #lobodes d'Ukraine, importante par son commerce et surtout par ses élablissemens publics, parmi lesquels se distinguent l'université, le séminaire ecclésiastique, le grmnase, la sociélé des sciences et l'institut des demoiselles nobles créé sur le plan de ceux de St- Pétersbourg et de Moscou. AkuTYAKA, BéLoro- LIÉ, LEBEDIN, Souxy et Bocovournov, toutes importantes par leur population et leur commerce; dans celle d’Akhtyrka, une image de la Vierge attire tous les ans un grand nombre de pélerins.
Opgssa, bâtie sur une hauteur vers la fin du dernier siècle, dans emplacement même du chétif village tatare nommé Hadÿi-bey, près d’un petit golfe, qui forme un port défendu par une citadelle et des batteries, Cette brillante création de Catherine IT , qui tient de l’enchante-
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ment, est due en grande partie à l’habileté du duc de Richelieu ; quelques années out sufñ par transformer un espace aride et désert du gouvernement de Khersonen un territoire couvert de vergers et de villages populeux, au milieu desquels s'élève une des:villes les plus florissantes de l'Europe. Rien n’a été pargné pour y attirer Paffluence des étrangers. Dans l'endroit, dit un voyageur qui a bien vu et bien décrit , où naguère encore se trouvait le chétif palais du pacha de cette province, s'élève maintenant un superbe fheâtre où les artistes de toutes les nations viennent tour-à-tour faire admirer les chefs-d’œuvre de leur scène. Odessa est déjà la principale ville marchande de toute la mer Noire et le débouché principal des produits de la Russie-Méridionale. Des rues larges et alignées, dont plusieurs ont de beaux trottoirs , des maisons bâties en pierre et la plupart à deux étages, des places publiques ornées de superbes allées d'arbres , un beau jardin public, la cathédrale russe, le bdtiment de l'amirauté , la douane , la bourse , l'hôpital et l’aquedue, placent cette ville parmi les plus belles de son rang que compte l’Europe. Le lycée Richelieu, nommé généralement gymnase de commerce ; l’école de droit, celle de navigation ; le séminaire; l’école spéciale pour l'étude des langues orientales, fondée pour former des interprètes ; la pension des demoiselles nobles ; la société rurale de la Russie-Méridioniale; le jardin botanique , et le musée d'antiquidés de la Russie-Méridionale sont ses établissemens scientifiques et littéraires les plus importans. Le musée s’est enrichi de plusieurs antiquités et médailles trouvées à Sisipolis et dans d’autres villes de la Mœsie Inférieure, de la Thrace et de la Macédoine. Son port a été déclaré franc pendant 30 ans à commencer de 1817, Odessa est le siège du gouverneur général militaire de la Russie-Méridionale, Nous ajouterons que l’on a déjà ouvert plusieurs puits artésiens, et que l’on se propose d’en ouvrir encore d’autres dans a ville et aux environs afin de reinédier aux inconvéniens de l’aridité du sol.
Les autres villes les plus remarquables de la Russix-MÉRIDIONALE sont :
Kuenson , chef-lieu du gouvernement de Kherson, assez grande ville, régulièrement
bâtie, avec une forteresse, un port formé, par l'embouchure du Dnieper, et un pensionnat particulier, autrefois importantepar ses vastes chantiers militaires, son arsenal, et encore remarquable par plusicurs beaux bâtimens, publics, mais beaucoup déchue par la prospérité d'Odessa, qui s’est emparée de presque tout son commerce, et par la translation de l'amirauté et.des grands chantiers de construction à Nikolaïev, causée par le mauvais air qui enlevait tous les ans beaucoup de monde, et par les difficultés qu'opposaient aux gros vaisseaux les bas-fonds situés à l'entrée de son port. ELISABETGRAD, importante par ses fortifications, son arsenal, ses magasins, sou grand hôpital et sa population considérable. Ni- KOLAÏEv, petite ville , bien bâtie et ornée de plusieurs édifices remarquables, tels que l'église principale, l'adtel-de-ville avec deux belles colonnades sur les ailes, la douane, l’amiraulé avec de beaux chantiers; mais elle manque d’eau potable. Nikolaïev possède une école des pilotes à laquelle est jointe l'école d'architecture navale. et une petite bibliothèque, une belle collection de modèles de vaisseaux au dépôt de l'artillerie, où se trouve un musée formé des antiquités découvertes en Crimée et sur lesrives du Dnieper ; elle est aussi le siège de l’amirauté qui dirige toutes les opérations des flottes de la mer Noire et des constructions qu’elles nécessitent. Nous avons déjà vu que c’est dans son port, formé par le Boug et l'Ingoul , que stationnentles galères de la mer Noire et les vaisseaux qui ne peuvent plus tenir la mer. Dans ses environs on voit, près de la rive droite du Boug, des voûtes et des ruines qui ont appartenu à l'ancienne ville d'Olbia, fondée par les Milésiens; des médailles trouvées parmi ses débris confirment cette supposition des savans.
EKATERINOSLAY Où CATRERINOSLAY , chef-lieu du gouvernement d’Ekaterinoslav, petite ville archiépiscopale qui s'agrandit tous les jours; elle a un séminaire ecclésiastique qui compte dix professeurs , et un grmnase. TAcAn- ROG , petite ville assez bien bâtie, au milieu d'une campagne d'une fertilité extraordinaire, avec un beau port sur la mer d’'Azov, une forteresse, une école normale et un gymnase de commerce.
C'est l’entrepôt de tout le commerce que la navigation du Don alimente par des débouchés sans nombre qui y apportent à peu de frais les produits de toute espèce, si abondans dans la Russie, et surtout en bois de mâture , bois de construction, fer, chanvre, goudron, cuivre, potasse, salpêtre, blés et viande. Lorsqu'on aura-achevé le canal qui doit joindre le Don au Volga, Taganrog seul pourra approvisionner toutes les marines de l'Europe. On doit cependant rappeler au lecteur que la mer y gèle communément en décembre.et reste dans cet état jusqu’au mois de mars, et que le charriage des glaces dans le détroit de Jenikalé empèche encore plus tard la navigatioe. On élève un magnifique #0onumentà la. mémoire de l'empereur Alexandre , qui mourut dans cette ville en 1825.
BaAKBMOUT , très pelite ville, dans les environs de laquelle, vers le sud, on voit les restes d'une
ancienne muraille élevée par les Tartares lorsqu'ils dominaient sur ces vastes plaines alors désertes, et dont une partie a déjà été rendue à l'agriculture; cette muraille était distribuée en trois lignes sur un espace de près de 3 milles. Dans ces mêmes lieux on rencontre plusieurs kourgans ou tertres élevés et semblables à ceux qui s'élèvent au-dessus des vastes déserts qui s'étendent depuis le Dnieper jusqu'à l’Oural d'un côté, et au Terek de l’autre. Une partie de ces ‘élévations artificielles sont incontestablement des tombeaux ; selon M. Radojitsky, qui a visité ces solitudes, d’autres Aourgans auraient été élevés par les hordes nomades principalement pour reconnaître la route et indiquer la limite de leurs excursions, Encore aujowrd'hui ce sont ces kourgans indicateurs qui empèchent les Kalmouks et les Nogaïs de ces régions de s'égarer au milieu de leurs déserts sablonneux , et qui servent d'étapes aux carayanes. Selon M. Timkowsky, les obo rendent le même service aux Mongols dans les déserts de l’Asie-Moyenne. Dans ces mêmes kourgans on a découvert quantité d’idoles de pierre appelées babi; ce sont des statues monstrueuses et gigantesques , représentées toujours assises, et avec la tête enfoncée dans les épaules; chaque statue tient souvent des deux maios, et sous le ventre, un carré que l’on peut bien prendre pourun livre. NAKHTCHEVAN , ville la plus peuplée de ce gouvernement , siège d’un évèché arménien, et importante par ses nombreuses fabriques d'étoffes de soie, de laine et d'eau-devie. Azov, très petite ville ; remarquable par sa position et parce qu'elle donne son nom au golfe peu profond décoré à tort du titre de mer.
Simpuéropoz (Ak-metched), très petite ville, chef-lieu du gouvernement de la Tauride, avec un gymnase et une église que le docteur Lyall regarde comme le plus bel édifice de ce genre que possède la Russie. BAKHTCHISSARAÏ, ville importante par sa coutellerie ,ses maroquins etson commerce ; ses rues sont sales et tortueuses, mais elle a plusieurs belles mosquées et de beaux bains; ses canaux pour la conduite des eaux aux fontaines publiques et dans les maisons des riches, et surtout l’ancienne résidence des khans, méritent d'être mentionnés. KArAsou-BAzAR, mal bâtie, mais industrieuse et commergçante , avec beaucoup de bains et de vastes #Aans pour les marchandises. SevasroroL, très petite ville, nouvellement bâtie sur l'emplacement du village tatare 4khtiar, très importante par son port, un des plus beaux de l'Europe; par ses immenses magasins de la marine militaire, son arsenal, ses vastes casernes et ses fortifications; c'est la station de la flotte russe de la mer Noire pendant l'hiver. Dans ses environs on trouve les vestiges de l’ancien Chersonesus et l'emplacement du fameux {emple de Diane qui joue un si grand rôle dans l’Iliade , et où ‘on sacrifiait à la déesse tous les naufragés qui abordaient dans ce pays inhospitalier. En 1818, l'empereur Alexandre donua des ordres, malheureusement trop tardifs, pour la conservation de ces ruines, détruites en grande partie de nos jours par l'ignorance des habitans actuels. Ensuite Mankoup , ancientte
forteresse située sur une montagne d'un accès très difficile, ouvrage des Grecs et des Génois; on y voit encore des ruines considérables. Ev- PATORIA (KOZlov), importante par son commerce florissant, par son port franc, et par l'immense quantité de sel que l'on retire des deux lacs salés situés dans son district. TcHUFOUT-RALA. sur une montagne inaccessible , intéressante colonie d® Juifs karaïtes, si recommandables pa leurs mœurs innocentes et leur grande proité.
Tounsour, Nixira, ALourcui et Sounar, lieux remarquables par leur situation romantique au pied de la chaîne de montagnes qui borde la côte sud-est de la Crimée; c'est la partie la plus tempérée et la plus fertile de tout l'empire ; toutes les cultures les plus utiles de l’Europe-Méridionale et de l’Asie-Mineure pourraient y être établies avec succès, Celle de la vigne y a fait de grands p:ogrès depuis la fondatiun de l’écolé de viticullure à Soudak en 1804 , et du jardin bolanique à Nikita en 1811. Des plants choisis ont été distribués de ces deux établissemens à ceux dés propriétaires qui se livraient à la culture de la vigne. De grands vignobles ont été créés dans ces dernières années; celui de M. le comte de Vorontsov , gouverneur de la Russie-Méridionale, au Grand-St-Daniel, est le plus étendu ; à la fin de 1829 il comptait déjà 100,000 plants provenant des meilleures espèces de France, d'Espagne et de Toscane. Au jardin botanique de Nikita, qui est le plus considérable de la Russie-Méridionale, il ya plus de 600 ceps d’échantillon, parmi lesquels on compte 300 différentes sortes de raisins, qui sont le sujet d'une observation suivie; on prend les plus grands soins pour enrichir autant qu'il sera possible cette belle collection. L'’établissement normal de Soudak a fait déjà de si grands progrès, que dans le cours de l'hiver de l'année 1829 il a été en état d'expédier 250,000 ceps de diverses espèces. À MacarATCn, près de Nikita, on a formé un nouvel établissement de viticulture, dans l'intention d'en faire un énstitut normal, tant pour ce genre de culture spéciale que pour la fabrication du vin; douze élèves y sont entretenus aux frais du gouvernement.
Tuéonosie (Caffa), ville très déchue en comparaison de ce qu'elle a été pendant la domination des Génois sur. ces contrées, et plus tard sous le gouvernement des khans de Crimée, mais encore importante par son port franc et son commerce; elle possède un musée , une bibliothèque publique et un jardin botanique où l’on cultive toutes les plantes indigènes de la Russie. KERTCH, très petite, mais remarquable par sa position sur le détroit d’Enikalé, par sa belle rade qui jouit des mêmes franchises que celle de Taganrog, par ses salines, sa citadelle, son musée d’'antiquités ; l'église grecque est un des plus anciens temples de ce culte. Dans ses environs on trouve les ruines des Pantikapaion, Nymphaton, Kimmeria et Phanagoria, jadis si florissantes par leur commerce ; on y voit aussi quelques constructions cyclopéennes connues sous le nom de maisons des Cyclopes. C'est dans le musée de Kertch qu'on a déposé toutesles médailles,
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les sculptures , les vases et autres antiquités trouvées sur le territoire de cette ville, devenue de nos jours si intéressante pour tous les archéologues. Pantikapaïon ou Panticapée était la capitale du royaume du Bosphore. ENIKALÉ ou ENtKOL, très petite, mais importante par sa citadelle qui domine le détroit de son nom. Pérékop, petite ville, avec une citadelle qui commande l’isthme de son nom; elle possède de vastes magasins où l'on dépose la prodigieuse quantité de sel que depuis bien des siècles on retire des lacs salés de sesenvirons. Onirorcaneï ou Nocaïsk, petite ville où réside le chef des Nogaïs de la Tauride, établis entre la Berda et la Moloschna; ils sont presque tous civilisés et agriculteurs.
EKATERINODAR, petite ville, nouvellement bàtie, chef-lieu des Cosaques Tchernomorsk ou de la mer Noire, restes des fameux Cosaques Zaporogues , dont la terrible et singulière association a été dissoute par Catherine II en 1776. Bien différens de leurs ancêtres qui, établis sur les bords du Dnieper près de ses cataractes, vivaient dans le célibat, n'avaient d’autres femmes que celles qu'ils énlevaient à leurs voisins, et ne se repeuplaient qu'en s’emparant des enfans qu'ils rencontraient dans leurs terribles excursions, les Cosaques Tchernomorsk sont mariés, cultivent avec succès un sol fertile, et sont aussi renommés par leur bravoure que par leurs mœurs pacifiques. Tama, sur l'ile de ce nom, misérable bourgade des Cosaques Tchernomorsk, remarquable par les restes d'anciens monumens, et entre autres par la célèbre fable de marbre portant une inscriptica relative à la domination des Russes sur ces contrées dans le moyen àge. Tout près se trouve le beau fort ée Phanagoria, confondu par bien des géographes avec la ville de Taman , et construit en grande partie avec les débris de l’ancienne Phanagoria, déjà mentionnée, et la vaste naumachie toute pavée en pierre de taille. Cette ile est aussi remarquable par ses fréquentes éruptions boueuses, semblables à celles de Macalouba en Sicile; elles forment pour ainsi dire le pendant des éruptions du même genre qui ont lieu à l'extrémité opposée dé la chaine du Caucase sur la mer Caspienne,
Kicminev, petite ville archiépiscopale, chef-lieu de la Bessarabie, avec un gymnase. Cnoczim (Khotin) et BENDER , villes très déchues, mais encore importantes par leurs fortifications. Choczim a été, jusque vers la fin du xvin* siècle, la forteresse la plus septentrionale de l'empire Ottoman. AKkER4AN, importante par son port, son commerce, ses vastes salines et ses fortifications ; Kiuta, par sa position sur la branche septentrionale du Danube et par ses fortifications; Ismair, parsesfortifications. On doitajouter BasanpA, lieu renommé par ses péches , que Malte-run regardait comme les plus riches de l'Europe.
Novo-Tcuerkask, chef-lieu des Cosaques du Don, pelite ville, bâtie régulièrement depuis quelques années, dans une position plus élevée el à quelques milles du Vigux-TcnEnKAsK, afin d'éviter les terribles inondations auxquelles ce dernier était sujet. L'hôpital , la pharmacie de {a couronne , l'arsenal etle gymnase doivent
être mentionnés. VÉCHENSKAYA, MIkmAÏLOVSKATA et MaAcouzinskAÏA sont surtout remarquables par leur population; TziEMLIANSKAÏA, par ses vignobles qui donncnt un vin rouge estimé.
Wizna, grande et assez jolie ville, située au confluent de la Wilenka avec la Wilïia, et entourée de monticules’ qui rendent sa position une des plus pittoresques. Antique capitale du grand-duché
e Lithuanie, Wilna est aujourd’hui cheflieu du gouvernement de son nom. Sa cathédrale, dédiée à St. Stanislas, est une des plus belles églises de la Pologne ; elle remplaça en 1387 le célèbre {emple de Perkunas, le Jupiter des Lithuaniens, qu’on y adorait encore à cette époque ; on y admire la magnifique chapelle de St.
Kasimir, dont le cercueil, en argent massif, ne pèse pas moins de 3000 livres. La montagne dite du chdfeau, qui se trouve près de la cathédrale et sur laquelle on voit encore les ruines pittoresge de l’ancien château des grands-ducs
e Lithuanie et des rois de Pologne , a été transformée en citadelle et hérissée de bouches à feu dirigées contre la ville.
Cette citadelle a été construite pendant la dernière guerre de l'insurrection, pour tenir la ville en respect, Les autres bâtimens qui se distinguent le plus sont : l’église de St-Jean, remarquable par sa grande étendue etparles vastesbâtimens qui lenvironnent, qui étaient consacrés aux établissemens scientifiques et à l’université ; celle de S/e-Anne, d’une architecture. gothique, est un des monumens les plus intéressans de l’artau moyen à: =: et danse faubourg Antokol la magnifique église de St-Pierre, bâtie par la famille des Paç;
lhôtel-de-ville, bel édifice; le palais
du gouvernement, l'arsenal ; et parmi les édifices appartenant à des particuliers, les hôtels. des Paç, des Oginski, des Radziwill, des Chodkiewicz aujourd’hui Puslorski, des Wankowicz, etc.
L'immense chdteau royal des Jagellons , agrandi et embelli par FA FR 1°" et Sigismond-Auguste, a été détruit par les Russes en 1797.et les années suivantes. Avant la guerre qui vient de dévaster la Pologne, Wilna était la ville la lus importante de toute cette partie de ’empire, par ses nombreux établissemens littéraires et par l’activité de ses presses. Son université fondée en 1587, renom— mée dans toute l’Europe parles célèbres professeurs qui y ont enseigné et par les
beaux établissemens q'ii en dépendaient a été ee en 1832. Une partie de la bibliothèque (tout ce qui avait rapport aux belles-lettres), ainsi que plusieurs cabinets scientifiques ont été transportés à Kiev et à St-Pétersbourg. On nous assure qu’elle possède encore le gymnase, l’école normale nommée séminaire des maîtres d'école de campagne, l'école grecque de théologie et une académie médico-chirurgicale fondée en 1832.
En 1834, l’empereur fonda dans cette ville une académie ecclésiastique ; et en 1836, un tasfitut pour les enfans de la noblesse du pays. Wilna est la résidence d’un évêque catholique, d’un évêque grec, et le centre d’un grand commerce intérieur, dont les plus importantes affaires sont faites par les Juifs, qui forment plus de la moitié de sa population.
Les autres villes les plus importantes de la RUSSIE-OCCILENTALE sont :
Kowxo (Kauen), ville du gouvernement de Wilna, beaucoup déchue, mais encore importante par'son commerce. Dans ses environs se trouve Pozayscie (Mons Pacis, Friedenberg), remarquable par son ancien couvent des Camaldules, converti depuis 1833 en un couvent de moines russes et dont la magnifique église, bâtie et
ornée par les plus habiles artistes italiens, à coûté 8,000,000 de florins polonais à Christophe Paç, fondateur de ce riche établissement. Suonconié , petite ville, renommée pour avoir été le siège de l'académie des ours, institution singulière qui n'existe plus, et où depuis long-temps plusieurs de ces animaux, pris très jeunes, recevaient une sorte d'éducation; on leur enseignaït à faire des sauts et des simagrées propres à amuser la populace, à servir à table, ou du “moins à apporter les objets qu'on leur désignait. Jacobstadt en Courlande, et Grodek de Gadimski en Lithuanie ont de semblables établissemens, mais beaucoup moins considérables et moins renommés. Peu loin de Smorgonié est située Zalesié, magnifique chàätcau de la famille Oginski ; le comte Michel-Cléophas, depuis 1804 jusqu’à 1822, y dépensa des sommes considérables pour en faire la plus belle résidence de la Lithuanie ;on admire surtout ses superbes jardins.
Gaonno, chef-lieu du gouvernement de Grodno. On doit méntionner le nouveau chàteau'et l'édifice de la chancellerie, le gymnase, l'école de médecine , et la Dibliotheque dont les cabinets scientifiques ont été transportés à St-Pétersbourg. C'est dans cette ville que furent signés le deuxième partage de la Pologne en 1793, et l’abdication de Stanislas- Auguste en 1795. Bazesc-Lirewskr, petite ville, florissante par son commerce favorisé par le canal de Muchawiec, résidence de l'évêque des Grecs- Unis, et remarquable par sa fameuse sy nagogue, fréquentée parles israélites de presque toute
l’Europe. Au xvi° siècle elle possédait plusieurs imprimeries , et on y réimprima la célèbre Bible de Radziwill aux frais de Nicolas Radziwill. Les immenses travaux qu'on ÿ a faits depuis la dernière révolution de Pologne , l'ont rendue une place très forte.
Waressk , chef-lieu du gouvernement de Wilebsk, ville de médiocre étendue et commerçante, avec un gymnase renommé. Duna- BOURG, importante par ses fortifications, qui ont été beaucoup augmentées dans ces dernières années; PoLocx (Polotzk), par son siège épiscopal catholique etpar son célèbre collège, ci-devant des jésuites, dirigé avec beaucoup de succès par les piaristes depuis 1820 jusqu'en 1831, et auquel a succédé une école militaire.
“domicev, chef-lieu du gouvernement de Mohilev, ville de médiocre étendue, dont la position, favorable au commerce, a beaucoup contribué à son agrandissement depuis la fin du siècle passé ; elle est la résidence d’un archevêque catholique et d’un archevêque russe , et possède un séminaire ecclésiastique russe et un gYmnase renommé. Depuis quelques années Mohilev est désignée comme le quartier central général de l'armée russe dite armée de l’Ouest, Mscis- LAW, importante par son commerce.
Minsk, assez grande ville, chef-lieu du gou vernementde Minsk, avec une assez belle cathédrale, un assez beau {héâtre , un grmnaseetun séminaire ecclésiastique, siège d'un archevéché russe et d'un évêché catholique; Bo- BROUISK, petite, mais importante par sa force; SLouzx, par ses deux gynnases, ün catholique et l’autre évangélique; c’est lé chef-lieu du vaste duché appartenant à la riche et illustre famille des Radziwill, Pins, autrefois chef-lieu dela Polésie, district remarquable par ses marais immenses.
Jiromir, chef-lieu du gouvernement de Volhynie, siège d'un évèché russe et d’un évêché catholique, ville assez grande, industrieuse et commerçante, avec un séminaire ecclésiastique qui compte 8 professeurs , etun pare.
BEnniTeoHEv, assez grande ville, qui s’est beaucoup agrandie dans ces dernières années à cause de son commerce florissant et de ses grandes foires, et dont la population dép :sse de beaucoup celle de toutes les autres villes de son gouvernement; malgré cela on la cherche en vain dans presque toutes les géographies et sur presque toutes les cartes, STARO-CONSTANTINOV, importañte par sa populalion; Dusno, pgatore assez florissante, malgré la translation à Kiev de la foire des conrats. Osrroc, ville qui dans le xvi° siècle joua un rôle brillant sous ses ducs, dont l'immense revenu est passé à la famille des princes Sanguszko ; c'est à Ostrog que fut imprimée la première Bible slavonne. Lovrzk, petite ville, importante par son siège épiscopal qui a été élevé à la dignité de métropolitain de toutes les églises catholiques de l'empire Russe, Konzec, très petite, mais remarquable par sa fabrique de faïence et de porcelaine dont on loue les produits. Knr- MENETZ (Krzémiéniec), petite ville, renommée dans toute la Pologne et la Russie-Méridionale par son {ycée connu sous ie uom de gyrmntse
de Volli soit avec des collé hynie, d établisse une part son préd Kiev où remplac netz.
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de Volhynie, fondé par le savant Thadé Czacki, soit avec ses propres ressources, soit au moyen des collectes volontaires des habitans de la Volhynie, de la Podolie et de l'Ukraine; ce célèbre établissement a cessé d'exister depuis 1833, et une partie de ses cabinets scientifiques, ainsi que son précieux médailler, ont été transportés, à Kiev où l’empereur a établi une université pour A celle de Wilna et le lycée de Kremenetz.
Kamieniéc (Kaminiek), chef-lieu du gouvernément de Podolie, siège d'un archevèché russe et d'un évêché catholique, ville autrefois très forte , mais dont les fortifications, démolies en 1812 par les Russes, paraissent avoir été rétablies depuis, La cathédrale catholique, le séminaire ecclésiastique etle gymnase méritent d'être mentionnés. MoniLev, siège d'un évêché arménien, importante par son commerce, les produits de ses jardins, et par sa population. MieozYs0z, remarquable par son ancien chdteau, un dés plus grands de la Pologne, et par sa fabrique de chapeaux. Winniça, petite ville, renommée par son collège des jésuites, remplacé aujourd'hui par un gymnase séculier qui jouit d’une grande réputation et compte au-delà de 500 étudians. lauroL, très petite ville, importante par ses belles manufactures de draps, de bas et de voitures. TouLTcin (Tulczyn), remarquable par sa fabrique d'armes à feu et par l'immense cAdteau et les vastes Jardins des comtes Potocki.
Biazystos, chef-lieu de la province de Bialystok, remarquable par la régularité de ses rues et par son beau château, dont les em- Lellissemens faits par Branicki lui ont mérité, de la part des auteurs polonais, le surnom de Yersailles de la Podlaquie ; on doit citer le g7mnase etl'école d'accouchement.
Kazan, grande ville assez bien bâtie, dont la majeure partie est située sur des collines non loin du Volga ; la Kazanka la traverse. Elle aune citadelle en bri ues, dunt l'enceinte est formée par de hautes murailles flanquées de tours ; deux de ces dernières sont d’une hauteur remarquable. Presque entièrement détruite en 1774 , Kazan s’est relevée plus belle qu'auparavant ; on loue surtout les constrnctions qui ont réparé les ravages faits par l’incendie de 1815. Autrefois capitale du royaume tatare de Kazan, cette ville n’est aujourd’hui que le chef-lieu du gouvernement de son nom, et est l’entrepôt du commerce entre la Sibérie et la Russie d'Europe, ainsi que le centre d’une assez grande indusirie, dont les principaux produits consistent en draps, cuir, ancres, tuiles, savon, cordonnets et un grand nombre d’articles sortis de ses fabriques de fer et d’acier. Cettz ville, où réside un archevêque, possède une des
quatre grandes académies ecclésiastiues de l’empire, avec 16 professeurs et réquentée par un millier d’étudians ; une universile, dont dépendent l’observa-
toire, la bibliothèque, le jardin botanique, l'institut clinique et un médailler assez riche ; on doit nommer l’école normale our former des Le rage jee latare, e gymnase , la typographie turque où fon a déjà imprimé utieure pr ges dans cette langue ; la societé des amis de la littérature nationale et l'institut pour former des missionnaires et des prètres parmi les Turks (les Tatars des Russes), les Tcheremisses , les Mordva et autres peuples. Son séjour est assez brillant et très animé, surtout endant l’hiver. C’est une des villes de
’empire dont l’accroissement a été le plus rapide ; on peut la regarder aussi comme la ville principale dés Turks soumis à l'empire ; leurs écoles, leurs fabriques et leurs’ateliers les placent au premier rang parmi les peuples de ces régions.
SARATOY , située sur la rive droite du Volga , ville régulièrement bâtie et cheflieu du gouvernement de son nom. Son industrie et surtout son commerce florissant ont beaucoup contribué aux rapides progrès de sa population, qui la range aujourd’hui ak les villes principales de l’empire. Elle possède un gymnase et quelques bâtimens assez remarquables pour ces contrées. Quoique située à une grande distance de la mer Caspienne, cette ville ne se trouve qu’au niveau de l’Océan, étant sur les limites de ce grand enfoncement qu'offre l’Ancien - Monde entre l’Europe et l’Asie; nous en parlerons en indiquant les principaux traits de la géographie physique de cette dernière partie du monde.
ASTRAKHAN, jadis capitale du royaume tatare et aujourd’hui chef-lieu du gouvernement de son nom, bâtie sur une des îles formées par le Volga à son embouchure dans la mer Caspienne , avec un port qu’on peut regarder comme le plus fréquenté que cette mer possède. Ses nom-— breuses églises , ses beaux vergers , ses vpobles ses vastes faubourgs, sa citadelle (nommée Krem ou Kremlin comme celles de Kazan, de Noygorod et de Moscou). produisent une sensation agréable sur les voyageurs qui enapprochent, mais qui est détruice à la vue de ses maisons presque toutes en bois, de ses rues irré-
gulières, boneuses et sans pavé. Astrakhan est le siège d’un archevéché russe, d’un archevèché Arménien et d’une amirauté dont dépendent les chantiers situés à l’embouchure du Volga, ainsi que d’un comptoir pour la pêche que l’on fait sur ce fleuve et dans ses parages ; elle emploie plusieurs milliers d’hommes et rapporte tous les ans plusieurs millions de francs. Favorisée par sa position qui la fait communiquer avec les parie les plus riches et les plus fertiles de l'empire , et avec les principaux ports de la mer Cas-
tenne, cette ville est devenue l’entrepôt
u commerce que fait la Russie avec la Perse , la Boukharie et l’Inde. Trois bazars ou “hans, à la manière asiatique, sont destinés aux principales affaires commerciales qui s’y font exclusivement, dans l’un, par les marchands des villes russes, dans l’autre, par les Asiatiques, et dans le troisième, par les Indiens; ces derniers, quoique en petit nombre, font les affaires les plus importantes et vivent en communauté de célibataires dans un grand édifice de bois. Astrakhan se distingue aussi er son industrie ; les fabriques des étofles de coton, de soie, celles de maroquins, de chagrin, desuifetles teintureries en Sont les branches principales. Le
séminaire ecclésiastique, \e gymnase et lé jardin botanique sont ses établissemens littéraires les plus remarquables.
Les autres villes les plus importantes de la RuSsIE-ORIENTALE sont :
TouisroroL, la plus peuplée du gouvernement de Kazan après le chef-lieu, quoique sa population n’atteigne pas 6000 àmes; TcxéBorsay, importante par son commerce.
Viaraa, chef-lieu du gouvernement de Viatka.,, petite ville épiscopale, importante par son commerce de grains, ses tanneries et ses savonneries, avec un gynase, un séminuire ecclésiaslique qui compte 9 professeurs et est fréquenté par plusieurs centaines d'étudians. Icévswt- Zavor, dont la population dépasse presque d’un quart celle de Viatka; SanarouL, florissante par son industrie et son commerce.
PErm, petite ville épiscopale , chef-lieu du gouvernement de Perm, avec un gymnase et un séminaire ecclésiastique , importante par les riches mines de cuivre et de fer situées dans son district; on les exploite et on en travaille les produits. Souixausr, très petite ville, importante par ses riches salines, par son commerce de pelleteries et par son jardin botanique. Novo-Ussoue , très petit endroit que nous ne nommons que pour signaler ses sources sadées, dont on retire une immense quantité de sel,
EX ATERINSOURG, ville la plus peuplée et la plus
importante du gouvernement, régulièrement batie, avec un hôtel des monnaies dans lequel on frappe des pièces de cuivre, et une école des mines ; on y voit une grande fonderie de canons, des forges immenses el des fabriques d'armes, d'instrumens , de coutellerie et autres. On doit aussi remarquer que c'est dans le district de cette ville que sont situés plusieurs mines et lavages d'or, d'une si grande richesse que leur prodait, joint à celui des autres mines et lavages de Bogoslof, de Verkh-Issetsk, de Niÿni-Taghilsk, de Neviansk, etc., etc., dans ce gouvernement, et de Zlaloust, Miask, etc., etc., dans celui d'Orcembourg, a déjà égalé le produit des mines d'or du Brésil à l’époque de leur plus grande praspérité, et dépasse actuellement celui des mines et des lavages d’or de toute autre contrée connue du globe. C’est aussi dans plusieurs de ces layages qu'on trouvé une si grande quantité de platine, que le prix de ce précieux métal, en 1815, tomba à St-Pétersbourg d'un tiers environ. Les lavages de Nijni-Taghilsk, situés sur la pente asiatique, sont si riches, que la seule alluvion de Vilkney a déjà fourni plus de 2800 livres d'or. Pour donner au lecteur un moyen d'apprécier toute l'imporlance des lavages auriféres de l’Oural, nous rappellerons avec M. de Humboldt que leur produit aunuel s'élève déjà à environ 6000 kilogrammes, quantité égale à celle qu'ont donnée les inines du Brésil à l'époque de leur plus grande prospérité, tandis que les mines et les lavages d'or de ce dernier empire n'ont donné annuellement, de 1817 à 1820, que 600 kilogrammes, et que le produit annuel de toutes les mines de l'Amérique Espagnole et Portugaise, immédiatement avant leur émancipation, ne s’est élevé qu'à 11,000 kilogrammes. C'est à Ekaterinbourg que réside le conseil des mines qui a l'inspection sur toutes les mines et forges de la Sibérie, à l'exception de celles qui dépendent du -cabinet impérial. Dans les environs mème de la ville, on exploite des mines d'or assez riches.
VeranorTourié , très petite ville, remarquable par le grand nombre de forges, d'usines et de mines de cuivre et d’or dont elle est environnée, et dont le produit est immense. Inair , aulre petite ville, importatite par les forges et les usines qui l'environnent, et par sa riche foire, fréquentée non-seulemient par les négocians des principales villes de la Sibérie et de la Russie d'Europe, mais même par ceux de la Perse, de la. Boukharie et de l'Asie Ottomane; KouNGour, par sa population, son industrie, son commerce, et par les carrières d’albâtre de son voisinage; Nuni-Ta- GHILSk, par sa population, par son industrie, et surtout par ses lavages d’or et de platine ; ceux de ce dernier métal peuvent maintenant être regardés comme les plus riches que l’on connaisse.
SimBirsk, assez jolie ville commerçante, située sur le Volga, chef-lieu du gouvernement de Simbirsk, avec un gymnase; on doit y élever un monument à Karamsine , qui y est né. SyzraAN ,importante par sa population et son commerce. SaAmMARA , ville riche par son commerce et ses pêcheries, c'est le grand dépôt de l'immense sranlité de sel retiré des mines d’Ietski.
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Penza , ville épiscopale, importante par ses fabriques de savon et de cuir dont elle fait un grand débit, et chef-lieu du gouvernement de Penza;un séminaire ecclésiastique avec sept professeurs et fréquenté par presque un millier d'étudians, et son gymmase , doivent être mentionnés. Sarans«, remarquable surtout par la grande fertilité de son territoire, par ses tanneries et par sa population; KERENSK, par ses fabriques de toile à voiles ; Isra , par ses nombreuses fabriques de tapis, et par sa grande manufacture inpériale de haute-lisse; MoncHane et Nunt- -0MOV, par leur commerce; la grande foire de ‘elte dernière est fréquentée annuellement par an grand nombre de marchands.
Kaasnoï-Tar, pese ville du gouvernement d’Astrakha,remarquable en ce qu'elle est la résidence du éhan des Kalmoulks.
Vozsk, assez grande ville du gouvernement de Saratlov, importante par ses tanneries , ses briqueteries, sa grande fabrique d’armes; KouzneTsk, par ses tanneries et ses forges; TZARITZIN, par sa position, par ses eaux minérales les plus fréquentées de l'empire , et par ses fortifications nouvellement reconstruites. SA- RepTA, petite ville très florissante par les beaux établissemens industriels créés par les Frères-Moraves; On la regarde comme la plus importante des Colonies Allemandes de ce gouvernement; elles sont situées dans les cercles de Saratov, Kamyschinsk, Volsk et Atkarsk, entre l'Ilavla et la Medveditza. M. Erdman en compte 102, et leur accordait en 1816 une population de 61,000 âmes. Pour ménager l’espace et pour éviter les répétitions, nous ferons observer que le seul comité des Colonies étrangères de la Russie-Méridionale, savoir : des gouvernemens de Kherson , de Ickaterinoslav, de la Tauride et de la Bessarabie, à la fin de 1828, avait sous sa direction 251 colonies composées de 17,678 familles, formant une population de 97,616 habitans ; que les colons établis le long de la Molotchnaïa, dans le gouvernement de ia Tauride, ont déjà changé en plantations superbes les steppes arides parcourues encore au commencement du siècle par les nomades Nogaïs; et que les colonies Juives, malgré toutes les prédictions sinistres des ennemis de ce peuple, offraient déjà à la même époque, sur 986 familles, 722 cullivateurs et 264 hommes de métiers
Nous rappellerons aussi que c’est dans ce gouvernement qu’on trouve le Lac salé d’'ELron , dont on retire annuellement une grande quantité de sel; et les vestiges de Sanaï, l’ancienne capitale de la dynastie tatare de la Horde d’Or, dont les puissans monarques jouèrent un si grand rôle dans le moyen âge , étendant leur terrible prépondérance politique depuis l'Oural jusqu’au Danube. Dans les ruines de Seraï on a trouvé des restes de tombeaux, des monnaies arabes, des lampes et d’autres objets sur lesquels MM. Fraehn et Reinaud ont fait de savantes recherches.
Oura, chef-lieu du gouvernement d’Orenbourg et résidence de l'évèque de cette dernîère ville. Orensoure , assez jolie ville, importante par ses fortifications, par sa position, ct
surtout par son commerce avec la Boukharie dont elle est l'entrepôt principal; elle possède un s€minaire ecclésiastique avec huit professeurs, et un séminaire pour l’armée avec onze. ZLa- TousT, gros village du cercle de Birsk ,trèsimportant par ses forges et surtout par ses riches mines d’or découvertes dans ces dernières années; dans ceile qui est nommée Tzarevo-4lexandrovsk, on a trouvé plusieurs morceaux d'or pur d'une grosseur extraordinaire , et un entre autres du poids de 25 livres. Miasx, autre village dans le cercle de Tcheliabinsk, non moins important par ses mines de cuivre et surtout par ses riches /avages d’or, qui, de 1823 à 1828, ont donné, selon M. Schnitzler, 250 pouds d'or. MENZzELINSx , petite ville, assez bien bâtie et florissante par son commerce,
Taoïrsk , jolie petite ville fortifiée, importante par son commerce avec la Boukharie et autres contrées. ILersa:, petite ville fortifiée, très importante par la riche mine de sel gemme qu’on y exploite, et dont les produits sont réputés supérieurs à tous les sels exploités dans la Russie; on y troùve en outre, depuis 1817, des forgerons, des joailliers, des horlogers,, des facteurs d'instrumens et d’autres artisans : on loue beaucoup. la perfection des produits de leurs ateliers. OunaLss, chef-lieu des Cosaques établis le long de l’Oural, assez grande ville, dont la population dépasse celle de toutes les autres villes de ce gouvernement; les produits de ses pècheries s'élèvent à près de 4 millions de francs.
Voici les principales villes du Royaume DE POLOGNE :
Varsovie (Warszawa des Polonais , Warschau des Allemands), capitale de l’ancien et du nouveau royaume de Pologne, située sur la rive gauche de la Vistule, au milieu d’une plaine vaste et sablonneuse. La ville proprement dite est assez mal bâtie; les faubourgs au contraire sont grands, beaux, assez bien pavés, avec des rues larges et alignées.
Praga, qui est le faubourg le plus grand, est situé à la droite de la Vistule ; un pont de bateau le réunit au reste de la ville; on a le projet de le remplacer par un pont en fer. Les plus belles rues de Varsovie sont celles qui portent les noms de faubourg de Krakovie , du Miel on de Napoléon, les rues Longue, du Nouveau-Monde, Électorale, Royale, Sénatoriale, Maréchaliale, Leszno, etc.
Les places les plus belles sont celles de Saxe, de Marie-Ville, des Trois-Croir, Tlomackie, de la Vieille-Ville, de la Nouvelle-Ville, du rot Sigismond, du Champ -de-Mars, etc.
Les édifices les plus remarquables de cette capitale sont : le château NH A8 (Zamek Krolewski), bâtiment vaste, fort
simple dans son origine, mais considérablement embelli à différentes époques; Lazienki, dans le faubourg NowyswWiat FATAL château de plaisance du feu roi Stanislas-Auguste, remarquable par la beauté de son architecture, par son jardin et ses belles pièces d’eau ; on y voit la statue équestre eten pierre de Jean Sobieski, et une arène ; le palais du gouvernement dit de Krasinski, regardé comme le plus bel édifice de la ville ; le palais de Saxe, avec un beau jardin qui sert de promenade publique ; l’hôtel-de-ville, remarquable par son étendue ; lepaluis du lieutenant du roi; l'hôtel du ministère de l'intérieur, ceux des finances, et de la monnaie; le bâtiment de la société royale des Amis des sciences. Parmi les palais appartenant aux particuliers nous citerons aux moins ceux de Zamoisky ; de Chodkiewicz , de Pag , d’Ostrowski, de Potogki, de Bielinski, de Czartoryski, qui rivalisent de beauté.
L'arsenal, les casernes, l'hôpital de la ville et le grand hôpital militaire et surtout le nouveau éhcâtre qu’on vient d’achever, sont aussi des bâtimensremarquables. Parmi les églises on doit mentionner surtout : la cathédrale, dédiée à St-Jean; elle tient au Zamck par des corridors ; on y voit les monumens élevés à la mémoire de plusieurs hommes célèbres ; l’église des Dominicaine, remarquable par son étendue , celle de Ste- Croix, divisée en haute et basse ; et les églises des Piaristes , de St-Alexanre , ele.
Ua grand nombre d’établissemens scientifiques et, littéraires Aout à l’importance de la capitale de la Pologne ; naguère encore on mettait à la tête.de tous l’université, qui quoi-
e ouverte seulement en 1818, avait
éjà pris place parmi les principaux établissemens que l’Europe possède en ce genre, par le nombre de chaires, par sa riche bibliothèque, ses belles collections zoologiques et minéralogiques, son superbe jardin botanique, son observatoire, son cabinet de médailles et de curiosités et antiquités nationales, son cabinet de physique, son. laboratoire et, ses préparations anatomiques; ce bel. établissement et la société royale des Amis des sciences sont supprimés depuis la dernière révolution; on nous assure que
les principaux étahlissemens qui existent encore aujourd’hui sont : les deux gym nases, le séminaire central ou école des haules études ecclésiastiques ; il pose une bibliothèque richement dotée;
’académie militaire d'artillerie et du génie; le gymnase des Piuristes, axec un observatoire et une belle bibliothèque ; le collège des nobles ; l’école des arts, l'école forestière ; celle des sagesfemmes et des sourds-muets ; le conservaloire de musique ; la soctété économique d'agriculture ; la societé de physique ;lasociété de médecine. Varsovie est la résidence d’un archevêque, qui depuis 1818 prend le titre de primat
u royaume, Avant la révolution de 1830, aucune grande ville de l'Europe Orientale ne comptait autant d’écrits périodiques, relativement à sa population , que Varsovie, qui d’ailleurs est le ceatre de l’industrie, du commerce et de l’activité littéraire de tout le royaume. Les bibliothèques et les imprimeries y sont nombreuses ; les bals et les concerts y sont fréquens ; deux theâtres sont destinés aux représentations en langue nationale; ua troisième à celles en langue française, Les allées &'Uiazdow, comparables au Prater de Vienne, doivent être rangées parmi les plus belles promenades de cette métropole. On ne doit pas non plus passer sous silence les bains publics dans les beaux jardins de la résidence. de Lazienki déjà mentionnée.
Dans les environs immédiats de Varsovie, on doit mentionner : le superbe château de Wizua- Now, fondation du grand Subieski, où ce héros mourut ea 1696; ce château appartient aujourd’hui aux Potocki ; nous ne savons pas si sa richo bibliothèque et sa magnifique galerie de ta:
bleaux de toutes les écoles y sont encore en place; et l'ile Kepa-Saska, remplie de jardins; elle embellit la ville dont elle est une dépendance,
Plus loin et dans un rayon de 40 millesontrou ve : Monuin, petite ville, importante par. ses belles fortifications qui commandent les deux rives du Boôug et de la Vistule; Pucrusx, par son collège, son gymnase et les jardins qui l’environnent ; Lowicz, par son école pédagogique, par son beau château et por la principauté à laquelle clle donne son nom, qui a appartenu d'abord aux archevèques de Gnesne, puis.de 1807 à 1814 au maréchal Davoust, et qui appartient maintenant à la cumtesse de Grudzinska, épouse du grand-duc Constantin; Niësonow, ancien cAdfeau des Radziwill , avec de beaux jardins et une riche bibliothèque. Añxapya, célèbre par ses jsrdins et la résidence de sa fondatrice, la princesse Hélène Radziwill née Prezdziecka. TomAs-
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zow, petite ville, rumarquable par sa grande prospérité; fondée en 1822 au milieu des champs et des forêts par le sénc” «ur Ostrowski, elle comptait déjà en 1830 un. svyulation de 4000 âmes toutindustrielle et laborieuse ; la fabrication de drapsexportait alors à elle seule, pour 5,000,000 de florins polonais ; les autres industries étaient dans un état aussi prospère.
Les autres villes les plus remarquables du royaume sont :
Auausrowo, petite ville du palatinat auquel elle donne son nom, importante par le grand canal que l'on creuse pour effectuer la jonction de la Vistule avec le Niemen; Raczxt, très petite ville, avec une magnifique église dont la construction est due à la famille des Paç, et importante par le voisinage de la grande terre seigneuriale de Dospuda, appartenant à la même famille. Dans cette magnifique résidence on admire surtout le jardin d'hiver , la salle d’armes, la chapelle, la galerie de tableaux, la bi- Lliothèque, la belle collection de cartes militaires et d'ouvrages stratégiques, etler bains en thermes dont l'architecture , les peintures et les décors sont d'un goût exquis et imités des thermes des Romains, M. le sénateur Louis Pag, qui a fait faire ces belles constructions , y a établi aussi une ferme sur le modèle du graod établissement de M. Coke en Angleterre, dont nous avons parlé à la page 498.
PLocx, pelite ville épiscopale du palatinat de ce nom ; elle possède une ancienne société littéraire renouvelée en 1820. Kauisz, chef-lieu du palatinat auquel elle donne son nom; c’est une des plus belles villes du royaume ; ses nombreuses fabriques, parmi lesquelles se distinguent celles de draps; son écote militaire, son /ycée auquel sont annexées: une bibliothèque et des collections scientifiques assez importantes; son évèché catholique et sa population lui assignent le deuxième rang parmi les villes du royaume. Une belle chaussée cunduit aux jardins d’'Opatowek, petite ville à laquelle l'immense manufacture de draps de Fiedler donne une:certaine importance. CzensrocnowA , petite ville, dont les fortifications ont été rasées par les Russes en 1813, remarquable par le sanctuaire de la sainte Vierge qui y attire une foule de pélerins , et par sa défense en 1771, par Casimir Pulaski, chef de la confédération de Bar.
Krecce, petite ville épiscopale, chef-lieu du palatinat de Krakovie, et entrepôt d’un commerce considérable en blé et en ferronnerie; elle a un lycée ou école palatinale avec une bibliothèque, un museé, el.; Ouxusz, très petite ville, remarquable par les mines d'argent et de plomb exploitées dès le xm° siècle, regardées comme les plus riches de la Pologne ; on a forméle projet de les mettre de nouveau en exploitation. Konsk1e, petite ville! du palatinat de‘ Sandomir, importante par ses forges , ses fabriques d'armes blanches et de voitures. Lupuin, assez grande ville épiscopale, chef-lieu du palatinat de son nom; sa poses actuelle n'est que letiers de celle qu’elle avait à l'époque de sa grande splendeur; quelques beaux édifices, un commerce assez étendu, les écoles palatinales avec des bibliothèques et des collections scientifiques assez cuasidérables, la société des sciences, etcelles d'agriculture et de musique, ainsi que sa foire, la rendent encore importante.
Rakow, très petite ville, jadis remplie de fabriques de toute espèce lorsqu'elle était le refuge d'un grand nombre de sociniens et de savans ; cette dernière circonstance lui mérita le surnom d'Athènes Sarmathe ; son imprimerie, une des plus actives de cette époque, y donna le jour à plusieurs ouvrages. PuLawry, petite ville, importante par son école normale et surtout par la magnifique résidence des princes Czartoryski, qui employèrent une gfande partie de leur:immense fortune à rendre leur demeure un des plus beaux sites de l'Europe, dont les beautés ont été chantées dans le poème des Saisons de Delille. Tous les souvenirs les plus précieux de la Pologne guerrière, civique et littéraire y étaient réunis dans le temple de Sibylle, élevé au milieu du parc sur les bords de la Vistule, Outre des jardins magnifiques et des appartemens aussi vastes qu'élégans , on y admirait une bibliothèque qui était la plus riche de la Pologne après celle de l’université de Varsovie; c'était sans contredit la plus grande et la plus précieuse collection d'ouvrages et de documens polonais qui existe. Pendant la dernière guerre, ce beau château a été brûlé et saccagé, et sa précieuse bibliothèque « été la proie des flammes. Zamosc, petite ville, bâtie dans le goût italien au milieu de vastes plaines, et très importante par ses belles fortifications.
RÉPUBLIQUE DA RRAROVLS.
CONFINS, PAYS et FLEUVES. Cette répliblique, formée en 1815 par le congrès de Vienne, d’une petite fraction de l’ancien royaume de Pologne, ne comprend que la ville de Krakovie avec un petit territoire le long de la Viséule. Cetéty est borné au nordet à l’estparle royaurf
actuel de Pologne, au sud par la Vistule qui le phase de la Galicie, grande province de l’empire d'Autriche , et à l’ouest par la Brinica qui forme sa frontière du côté de la Silésie-Prussienne. Voyez à la page 274, pour le cours de la Vistule.
aTanoGnAr«IS, Latrès grande majorité
te a ——
des habitans appartient à la Soucur SLAvR : ce sont des Polunais. Presque un douzième de la Le ape est juive et appartient à la SoOucHE SEM:TIQUE ; une petite fraction seulement , les Allemands , doit être rangée parmi les peuples qui appartiennent à la Soucas GEr- MANIQUE.
A=LIGION, Tous les Polonais à l’exception d’une petite fraction qui suit les dogmes du /ufhéranisme, professent la religion catholique; les autres suivent les riles et les croyances du judaïsme.
aouvanansmenxT. |l est républicain. La puissance législative réside dans une assemblée formée des députés élus dans chaque commune ; }: pouvoir exécutif est confié à un sénat composé de 12 membres et d’un président ; ce dernier qui est le chef de la république , est nommé pour deux ans. Cet état est sous la protection des empires de Russie, d'Autriche et de la monarchie Prussienne, qui l’ont déclaré à jamais neutre, bien que l’Autriche l’occupe militairement aujourd’hui.
TOPOGRAPRIE. KRAKOVIE (Krakow des Polonais et Arakau des Allemands), assez grande ville épiscopale très aneienne , située dans une vallée délicieuse sur les bords-de la Vistule, autrefois place forte,
ville jopnleute et capitale du vaste royau-
me de Pologne ; elle ne l’est aujourd’hui que de la petite république qui porte son nom. Un pont la fait communiquer avec Podgurze, ville autrichienne dans la Galicie. Des rues irrégulières, étroites et mal payées correspondent mal à la beauté de plusieurs de ses édifices. On doit nommer surtout : la cathédrale , regardée comme la plus belle et la plus intéressante de toutes celles de la P: e ; c’est dans ses seize chapelles latérales que se trouvent les monumens funèbres des rois et des grands hommes de ce royaume, depuis Boleslas-le-Frisé et Kasimir-le- Juste jusqu’à Joseph Poniatowski et Thadée Kosciuszko ; on doit y poser lemo-
nument en marbre de Wladimir Potocki, pe le célèbre Thorwaldsen; sa tour renerme une des plus grosses cloches de l’Europe ; l’église de Ste-Marie, dont on loue le style gothique, svelte et élégant , et sa tour la plus haute peut-être de toute la Pologne ; l’église de S/-Stantslas appelée Skalka à Kazimierz, remarquable en ce qu'elle est la plusancienne de la ville ; le château de Krakovie , rebâti avec magnificence par Auguste Il, réduit en caserne sous la domination autrichienne et maintenant occupé en partie par la s0ciété de bienfaisance ; c’est sous ces voûtes que furentgardésjusqu’en 1704 le trésor et les joyaux de la couronne;le nagnifique château des évêques, qui, après les embellissemens qu’on y a faits en 1816, est le bâtiment moderne le plus remarquable de Krakovie; l'hôtel-de-ville et l'immense édifice appelé Sukiennicé ; ils entourent la grande place, et sont remarquables, surtout le premier, par la beauté de leur architecture. Parmi les établissemens publics on doit citer l’université, une des
lus anciennes de l’Europe, et dont la
ondation est antérieure à celle des universités de Prague, Vienne, Leipzig, Upsala, Edimbourg, Glasgow , Copenhague et autres ; elle possède une bibliothèque assez riche et un jardin botanique remarquable ; ensuite le séminaire , le gymnase, l’école normale, la société savante, etla société de musique Krakovie est assez industrieuse et fait nn commerce assez étendu ; sa population, qui sous Sigismond 1‘ montait à 80,000 mes, après une foule de vicissitudes, était descendue au-dessous de 18,000 âmes ; aujourd’hui elle dépasse 25,000.
Les lieux les plus importans qu’on trouve dans le petit territoire de la république sont: Claratomlaon Mogila , avec un gymnase et près de 2,000 habitans ; Krzeszowice, avec des bains minéraux, des mines de fer et environ 3000 habitans.
PÉVONIULE ORIBNTPALS.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination purement géographique, toutes les contrées que les géographes continuent encore à désigner sous le uom impropre de Turquie d'Europe.
Les Turks, nation d’origine asiatique, sont étrangers à ces pays qu'ils n’ont jamais entièrement soumis à leur domination, et où, depuis seulement quatre siècles environ, ils sont campés plutôt qu’établis ;
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leur nombre est de beaucoup inférieur, non-seulement à la totalité de tous les autres habitans, mais il l’est même à celui des peuples compris dans la souche grécolatine, D'ailleurs une assez grande partie de ces pays s’est déjà soustraite tont-àfait à leur domination ; une autre encore plus considérable n’est plus que vassale du sultan , et il est défendu aux Turks de s’établir sur sou territoire. Tous ces motifs nous ont engagé à réunir ces pays sous une dénomination qui, prise dans la nature même, n’offre aucun des inconvéniens qu’on peut reprocher aux autres.
Nous avons.réuni comme une dépendance géographique de cette grande peninsule ouverte (voyez à la page 14) les trois groupes d'lles qui forment la république des Îles loniennes, malgré son entière indépendance de l’empire Ottoman et les liens étroits qui l’attachent à la monarchie Anglaise. Nous ne devions pas la joindre à la description de cette dernière comme l'ont fait plusieurs géographes célèbres, et il n’était pas convenable non plus de laisser isolé ce petit état, qui, par sa po sition , par la langue et ia religion de ses habitans, tient si étroitement à la Grèce.
Afin d'éviter les répélitions, et find ménager l’espace, nous réuniruns dans quelques articles généraux , comme nous l'avons fait pour l’Italie et d’autres régions, tout ce que la géographie physique et politique de l'empire Oltoman, du nouvel Elat de la Grèce, des principaultés vassales de Servie, de Valachie et de Moldavie, et de la ranree des Iles Zoniennes, offre de plus important.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale, entre 13° et 27°. Latitude, entre 36° et 48°. Dans ces calculs on a compris lesiles regardées comme dépendances du continent Européen.
DIMENSIONS. Plus grande longueur :
depuis Constantinople jusqu’à l'extrémité nord-ouest de la Croatie Ottomane, 622 milles. Plus grande largeur : depuis le Pruth, à l’est de Jassi, jusqu’à Dragomestre vis-à-vis l’ile de Teaki, 600 milles.
conriNs. Au nord, les Confins Militaires de Croatie, de Slavonie, de Hongrie et de Transylvanie, et la Bukovine, contrées comprises dans l’empire d’Autriche , ensuite la Bessarabie appartenant à l’empire Russe. A l’es£, la Bessarabie, la mer Noire, le détroit de Constantinople, celui des Dardanelles et l’Archipel.
Au sud, la mer de Marmara, l’Archipel et la Méditerranée. A l’onest, la mer lenienne, le canal d'Otronte, la mer Adriatique et l'empire d'Autriche, c’est-à-dire le royaume de Dalmatie et les Confins Militaires Croates.
MONTAGNES, On peut ranger toutes les montagnes de cette partie de l’Europe dans deux systèmes principaux : le syslème Hercynio-Carpathien , auquel appartiennent toutes {es hanteurs qui s’étendent au-delà da Danube dans la Valachie et la Moldavie ; elles se trouvent presque toutes sur la frontière du côté de l'empire d’Autriche. Le systeme Slavo- Hellénique ou des Alpes Orientales qui embrasse toutes les autres; le nomt culminant de la chaine principale de ce dernier est le 7chur-dagh, dont on estime l'élévation à 1600 toises; c’est aussi le plus haut soinmet de toute cette vaste région. Voyez pour les détails aux pages 88, 89, 90 et 91.
rzss, Les Turks ne font aucune distinction entre les îles qui appartiennent à l'Europe et celles que nos géographes placent en Asie. Pour éviter les répétitions, nous renvoyous aux articles Divisions administratives et Topographie des états compris dans cette division ; ici nous nous bornerons à nommer les Jles Joniennes , dont l’ensemble forme la république de ce nom; l'ile de Candie, qui est la plus grande; celle de Négrepont, qui vient après, et les nombreuses Îles qui, en différens groupes, fomment ce qu’on appelle l’Archipel.
Lacs et zaouwes. Le plus grand de tous est le Raselm ou Rassein dans le pays des Turks Doubroudjis, au sud des embouchures du Danube : ce n’est à proprement parler qu’une vaste lagune, Viennent ensuite es lacs de Scuéart ou Zente, d’Ochrida et de Janina dans l’Albanie ; ceux de Kadaka, de Yenidje et de Betchik dans la Macédoine; de Tapolias, de Frachori et Angelo-Castron dans la Grèce Orientale. On pourrait ranger parmi les lagunes, celles de Missolonghi dans la Grèce Occidentale, qui ont fait donner à cette ville l’épithète de Petite- Venise, à cause de leur ressemblance avec les lagunes qui environnent la magnifique capitale de la ci-devant république de Venise.
rzauves. À l'exception du Danube et de la Maritza, tous les fleuves de cette
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région ont un cours peu étendu. Nous nous bornerons donc à tracer le cours des plus grands, en les classant d’après les cinq mers auxquelles ils aboutissent, et en négligeant entièrement les courans très petits, quelle que soit d’ailleurs leur grande célébrité. C’est dans la géographie ancienne comparée à la moderne qu’il faut chercher la description de l’4chéron, de l’Inachus, du Céphise qui franchissait les murs du Pirée, de l’autre Céphise qui arrosait la Phocide et la Béotie, et d’une foule de petits courans dont les noms retentissent dans l’antiquité. Cette remarque doit s'étendre aux LACS et MARAIS si remarquables dans la mythologie et l’histoire de ces pays classiques.
La MER NOIRE reçoit :
Le Danune, qui est le second fleuve de l’Europe. Il vient de l'empire d'Autriche, et avec la Sava et l'Unna il trace la frontière de l'empire Ottoman et des états qui en sont vassaux, le long des limites des empires d'Autriche et de Russie, Le Danube passe par Belgrade et Semendria dans la prinsipauté de Servie; par Vidin, Nicopoli, Sistow, Roustchouk , Silistrie, Rasova, Hirsova, Matchin, Isachi et Tultcha dans l'einpire Ottoman , Turna vis-à-vis de Nicopoli, Ghiurgevo vis-à-vis de Roustchouk, Brahilov dans la principauté de Valachie, et Galatz dans la Moldavie ; après avoir formé un vaste delta nommé Bogasi, ce grand fleuve entre par plusieurs branches dans la mer Noire. Par le traité d’Andrinople ce n'est plus la branche nommée Sov- LINE, regardée comme la principale, qui forme la limite du côté de l'empire Russe, mais celle plus méridionale nommée de Sr-Geonce. Les principaux affluens du Danube à Ka droite sont : la Sava, qui vient de l'empire d'Autriche, passe par Gradisca ou Bcbir et Brod dans l’empive Ottoman, par Schabatz dans la principauté de Servie, où à Belgrade elle entre dans le Danube; la Sava reçoit à la droite l'Unna, qui baigne Bihach, Novi et Dubitza dans la Croatie Ottomane; la FVerbas ou Perbitza, qui passe par Jaitze et Banialouka dans la Bosnie; la Bosna, à laquelle appartiennent la Miglialza ou Melaska qui passe par Bosna-Seraï, et un autre courant qui arrose Trawnik; enfin la Dr'ina, qui passc par Foczia en Servie, Visegrad et Zwornik et Bosnie; la Mora wa, formée par deux branches principales : l’Occidentale , qui traverse la Servie, passe par Kruchewatz et est grossie par plusieurs courans qui descendent des monts Glubotin; et Orientale qui passe par Nova-Berda et reçoit la Nissasa qui vient de la
Bulgarie et arrose Nissa; l’Zsker, qui passe :
près de Samakov, si importante par ses mines de fer, et à quelques milles de Sophia ou Triaditza, dans la Bulgarie. Les principaux affluens du Danube à la gauche sont : le Sy727 ou
Schyll, qui traverse la Pelite-Valachie ou la Valachie-Occidentale, en passant 4 Krajova; l'Olt ou Alouta, qui vient de la Transylvanie dans l'empire d'Autriche , traverse la Valachie, arrose Rimnik ; c'est à son bassin qu'appartient la riche mine de sel d'Oknamare ; l'#rd7s, qui est grossi à la gauche par la Dumbrovilza, qui traverse Bukarest ; la Jal/onitza, qui passe par Tergovist; le Seret, qui vient de la Gaicie dans l'empire d'Autriche , traverse la principauté de Moldavie, en passant par Bakou; c'est à son bassin qu'appartiennent les riches mines de sel exploitées à Okna dans cetle principauté ; enfin le Pruth, qui vient également de la Galicie, sépare la principauté de Moldavie de la province russe de Bessarabie , et baigne Faltsi ; cet affluent est grossi à la droite par le Baglui, qui passe par Jassi. Voyez aux pages 276 et 627.
L'ARCHIPEL reçoit :
La Manirza, qui est le fleuve le plus considérable ; elle prend sa source dans le mont Egrisau. Ce fleuve traverse la Romélie Le rx dite, arrose Tatar-Bazardjek, Philippopoli et Andrinople, et se partageant en deux branches vers l'extrémité de son couts, il se rend dans l'Archipel; sa branche orientale débouche dans le petit golfe d'Enos. L’Ær'da est son principal affluent à la droite; ses principaux affluers à la gauche sont : la T'undja, qui baigne Kasanlik et recoit elle-même un autre courant qui passe par l'importante ville de Selimno; lErkené ouErgené, qui arrose Djesr Erkené.
Le Kanasou ou Srnouma, dit aussi MARMARA ; ce fleuve descend du mont Argentaru et traverse la Macédoine Orientale; c’est à son bassin, encore très inal connu des géographes, qu'appartiennent Dupindja, Guistendil et Seres ; ce fleuve débouche dans le golfe d'Orphanc ou de Contessa, après avoir traversé le lac Kadaka. Pour éviter les répétitions et les méprises nous ferons observer qu'il y a un grand nombre de courans d’eau désignés par le nom de Xarasou, composé de deux mots turks qui signifient eau noire, parce que les Turks ont donné cette dénomination à toutes les rivières dontle litest profond ou dont l’eau est trouble, par opposition aux rivières qui n’ont que peu de profondeur ou dont l'eau est limpide; ils appellent ces dernières 4xsou, c'est-à-dire eau blanche.
Le Varnar, descend du Tchardagh, traverse la Macéévine , passe par Uscup, Gradisca etentre dans le golfe de Salonique à quelques milles à l'ouest de cette ville.
L'Innse-Kanasou, parcourt l'extrémité méridionale de la Macédoine , et remontant au nord, vient presque confondre son petit delta avec celui du Vardar. Le beau lac de Kastoria et la florissante ville de ce nom, ainsi que Kcra-Veria, peuvent être regardés comme des dépendances du bassin de ce fleuve.
La SazAusaiA, qui descend du Pindus ou Mezzovo, traverse et fertilise la magnifique vallée qui forme la plus belle partie de la Thessalie, passe peu loin de Tricala, arruse Larisse, et, s'ouvrant un passage entre l'Olympe (Lakha) et l'Ossa , se jette dans fe golfe de Salonique
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L'HezLana, qui tiavurse la partie méridionale de la Thessalie, pass: près de Patratchik, et laissant Isdin ou Zeitoun au nord, et la fameuse gorge des Thermopyles au sud, entre dans le golfe de Zeiloun,
La MER MÉDITERRANÉE reçoit :
L'inis, nommé Riviène o'Heos au-dessous de Scala; il descend du plateau central de la Morée, traverse l'ancienne Arcadie et la Laconie, et débouche dans le golfe que nos cartes nomment de Kolochina. Ce petit fleuve est le célèbre Kurotas, qui, selon la remarque de Villoison, porta dansle moyen âge le nom de Fasili-Potamos ou de fleuve royal, à cause du séjour des despotes de Morée à Misitra.
La MER IONIENNE et ses GOLFES reçoivent :
Le Rorta (Alpheus), qui descend du plateau central de la Morée , où il traverse l'Arcadie et l'Elide, Malgré la petitesse de son cours, c'est le plus grand courant de la Morée.
L'Aspro Poramo descend du Mezzovo ou Pinde, traverse du nord au sud l'extrémité occidentale de la Thessalie, arrose l'Etolie à la gauche et l'Acarnanie à la droite, et après avoir reçu le tribut des eaux du lac de Soudi ou de Vrachori, il entre dans un des golfes formés par la mer lonienne.
L'Anra, descend du Pinde, traverse l’'Epire Oriental, baigne Arta et entre dans le golfe ou la lagune de ce nom.
Le Cauamas, patait descendre des montagnes qui s'élèvent au nord-ouest du bassin de Janina, traverse les campagnes naguère si florissantes de l'Epire ou de la Basse-Albanie , cullivées par les Philates, tribu grecque, et va aboutir dans le canal de Corfou. Qn pourrait regarder le beau bassin de Panina, si florissant avant les troubles qui ont désolé cette contrée, comme une dépendance hydrographique de ce bassin.
La MBR ADRIATIQUE reçoit :
Le Woïiussa ou VEnis, qui descend du Pinde, traverse la Basse-Albanie en passant par Conitza, Premiti et Tebelen , et se rend dansl'Adriatique. Parmi ses affluens nous nommetons au moins l'argyrrocastron à la gauche, qui passe par la ville de ce nom,
L'Encenr, dit aussi BeRATINO et KREVASTA ; il descend des montagnes qui s'élèvent au nordouest de Kastoria, traverse l’Albanie-Moyenne, passe par Berat et débouche dans l’Adriatique.
Le Scoun ou Tom qui prend sa source dans la chaine où naît l'Ergent, traverse la même conirée , passe peu loin d'Elbassan, et, après avoir baigné Pekim , entre dans l’Adriatique.
Le Mari, dont le cours est beaucoup plus petit que celui des précédens, mais que nous nommons, parce qu'il parcourt la contrée montagneuse habitée par les Mirdites, peuplade albanaise catholique, qui conserve une sorte d'indépendance. Ce fleuve nait dans la chaine qui s'élève à l’ouest du Drin-Noir, passe peu loin d'Ischmid et entre dans l’Adrialique. Croïa ou Akseraï et Orocher appartiennent à son.
bassin.
Le Din, qui est formé par la réunion des deux branches nommées Drix-Noin, qui sort du
lac d'Ochrida, passe près de Haute-Dibre, Basse- Dibre et Ibali, et Dain-Buanc qui vient du côté opposé; Prisrend et lacovo appartiennent au bassin de ce dernier, Le Drin passe ensuite par Dagno, Alessio et entre dans l'Adriatique, Ce fleuve qui paraît être le plus grand de cetle contrée, traverse la partie nommée Maute-Albanie.
La Boyana, nommée Monacca dans la partie supérieure de son cours, traverse la Haute-Albanie en passant par Podgoritza, entre dans le lac de Scutari, d'où elle sort sous le nom de Bojana , arrose la ville de Scutari, et au-dessous de St-Georges elle entre dans l’Adriatique. Presque tout l'intéressant canton du Moutenegro appartient au bassin de ce fleuve.
La Nanenra, dont le cours supérieur forme un coude immense, arrose l'Hertzegovine ou Dal:
matie Ottomane, passe par Mostar et entre dans la Dalmatie Autrichienne où elle aboutit à l'Adriatique.
BTANOGRAPKIS, Un grand nombre de peuples différens, que lethnographie classe en six souches principales, vivent dans cette partie de l’Europe ; la souche slave et la souche gréco-latine sont les deux familles ethnographiques auxquais appartient le plus grand nombre
e ses habitans. La soucue GRéco-La- TINE comprend : les Grecs, qui occupent maintenant presque sans mélange tout le territoire du nouvel Etat de la Grèce ; ils sont aussi très nombreux dans la Thessalie , dans la Basse-Albanie, dans une partie de la Macédoine, de la Romélie où Thrace, dans l’ile de Candie; on en trouve aussi quelques milliers dans les
rincipautés de Valachie et de Moldavie, où ils se sont établis à la suite des hospodars qui étaient choisis dans des familles grec-
ues. Les Grecs forment aussi la nation
ominante et la très pus majorité de la population de la république des Ilesloniennes. Parmi les nombreuses peuplades grecques connues sous des noms particuliers, nous ne nommerons que les Maïnotes comme les plus célèbres. Les Roumnaje ou Roumouni. plus connus sous le nom de Valaques; ils forment presque exclusivement la population des principautés de Valachie et de Moldavie, et une fraction de la population des provinces intérieures de l’empire Ottoman ; ils sont surtout nombreux dans les vallées du Pinde. Les Z/aliens, qui forment presque un vingtième de la population de la république des Iles Ioniennes, et qu’on rencontre en assez grand nombre dans les principales villes commerçantes de l'empire Ottoman. Les Sktp e-
sars, nommés #rnarwt par les Turks et Albanais par les Européens ; ils forment la population principale de !’Albanie, et sont répandus en assez grand nombre dans la Romélie, la Bulgarie et ta Macédoine, proviaces de l’empire Ottoman ; on les trouve aussi dans le nouvel état de la Grèce, par exemple à Hydra, Spetziä, dans l’Argolide et autres cantons: leurs tribus principales paraissent être les Guegues, dans la Haute-Albanie; les Mirdites et les Toskes ou Toxides dans la Moyenne , les Cami ou Choismi et les Liapi ou Lapy dans la Basse. Les principaux peuples compris dans la sou- CHE SLAVE sont : les Serbli ou Serviens, qui occupent presque exclusivement toute la principauté de Servie et l’Hertzegovine ou Dalmatie Ottomane ; les posniens, qui forment la grande masse de la population de la Bosnie , et les Mo tenegrins,qui dans les montagnes du Montenegro conservent depuis si longtemps leur indépendance. La souche TURQUE, répandue ,ily a plusieurs années, sur tous les pays de cette région qui dépendaient dugrand-seigneur, est maintenant restreinte dans les bornes actuelles de l’empire Ottoman. Ses principaux peules sont : les OUsmanlis, nommés ‘u rks par les Européens, dénomination qi regardent comme une injure, ayant epuis long-temps secoué le joug des mœurs sauvages de leurs ancêtres nomades, descendus du plateau de l’Asie- Moyenne. Les Osmanlis sont la nation dominante de l’empire ; ils se distinguent aussi des autres peuples par leur civilisation assez avancée. Viennent ensuite les Turks Dobrudjis, improprement nommés Tatares, les Jourouk et autres moins nombreux. Les SOUCHES ARMÉ- NIENNE et SÉMITIQUE comprennent les Arméniens etles Juifs, répandus dans toutes les villes les plus commerçantes des états compris dans cette région La SOUCHE SAMSKAITE OÙ INDIENNE n6comprend que ce peuple vagabond et abroi, connu en Europe sous différentes dénominations, et en France appelé Bohémiens; c'est dans les principautés de Moldavieet de Valachie qu’on le trouve en plus grand Jombre , ensuite dans les provinces intérieures de l'empire Ottoman.
ABLIGION, L’ISLAMISME OU la RELIGION »E MAuOMET est le culte dominant dans l'empire Ottoman; tous les autres, quoi-
que professés publiquement , n’y sont que tolérés. Les Osmanlis, les Turks des embouchures du Danube , les Iuruk etune rs considérable des Bosniens, des AInais et des Bulgares sont mahométans, et reconnaissent pour chef spirituel le Moufti, qui est le vicaire du grand-seigneur pour tout ce qui regarde la religion et l’exercice de la justice civile. Le Caars- TIANISME est professé par le plus grand nombre des habitans de cette ” ‘ion, mais ses disciples sont divisés en pl..:i: 1rs églises ; les Grecs, les Valaques, le, Serviens et une grande partie des Bosniens et des Bulgares appartiennent à l’église Grecque Orthodoxe, dont le chef :
est le patriarche de Constantinople. Une artieassez considérable des Albanais, des sniens et des Arméniens , près d’uncinquième de la population des Îles Ioniennes et une fraction des insulaires de l’Archipel sont attachés à l’église Catholique Romaine. La majorité des Arméniens professe les dogmes de l'église Arménienne. La RELIGION DE Moïse est suivie par les Juifs tant du ré karaîte que du rit rabbiniste.
Enpusraiss. Toutes les branches de l’industrie sont plus ou moins arriérées dans cette région, malgré la beauté et l’abondance des matières premières. L’invariabilité des usages a pendant long-temps contribué à cette langueur, pour tout ce LS regarde l’habillement et les branches e commerce qui en dépendent. 4 Lo villes se distinguent cependant par leur industrieet font exception. Cunstantinople ,' Salonique , Andrinople, Roustchouk, Seres et Choumla sont les villes qui offrent le plus d'activité sous le rapport manufacturier. On prépare bien le maroquin et le cordouan ou cuir à Larissa, Salonique, Gallipoli, Janina , etc.
Il y a des feinturiers très adroits à Ambelakia , à Larissa, etc.; des manufuctures de coton à Salonique, Seres, Constantinople, Silistrie et à Turnavos en Thessalie. On fait d'assez bonnes étuffes de soie à Constantinople et à Salonique. Les chaudronniers et les ferblantiers de Choumla ont porté leur art à une très grande perfection. On travaille bien l’acier à Bosna-Serai, à Seutari, à Caratova et à Constantinople. On fabrique des armes à feu à Semendria, à Grabora, etc. Enlin, l'imprimerie orientale établie à Constantinoplefournit, cun-
ont que les em— ketune des Almétans, ituel le nd-scireligion CHRISs grand “‘sion, |..sie ars le: Serosniens
e rapbien le cuir à
curremment avec l’imprimerie du Caire, des livres arabes, persans et turks à tout l’empire. On ne peut rien dire de l’industrie du nouvel état de la Grèce et des principautés de Valachie et de Moldavie; désolés par la guerre, ces pays n'offrent sous ce rapport rien qui mérite d’être mentionné. Les Iles loniennes, malgré les progrès faits par certains arts depuis une trentaine d'années, sont encore très arriérées sous le rapport de l’industrie, Cependant les: habitans de ces lies ainsi 1p2 ceux du nouvel état de la Grèce se distinguent par leur habileté dans la construction des nombreux bâtimens marchands qui naviguent dans les parages de cette partie de l’Europe , et qui pendantia longue guerre de la révolutinn française poussaient leurs courses jusqu’en France, en Espagne et mème en Amérique.
commsacs, Le commerce maritime et terrestre de l’empire Ottoman est très important; mais la plupart .des affaires sont faites par les Grecs , les Arméniens, les Juifs et les Albanais, ainsi que par le grand nombre d’étrangers Autrichiens , Russes, Anglaïs, Français, Hollandais et autres Européens qui y sont établis. Le commerce du nouvel état de la Grèce, si tlorissant avant la guerre de l’insurrection, est presque entièrement anéanti :
nous signalerons dans la topographie les villes qui offrent encore quelque importance sous ce rapport. Les Iles Ioniennes, grâce à la paix dont elles jouissent depuis plusieurs années, présentent un commerce florissant et une navigation assez étendue ; les fränchises accordées d’abord à Corfou et depuis aux autres ports en <ont en grande pariic la cause. Les rrincipales EXPORTATIONS des états compris dans cette région consistent en bétail , surtout chevaux, bœufs et cochons ; en peaux tannées et brutes; laine, vins, tabac, coton, raisin de Corinthe, amandes, figues sèches, actes et autres fruits, huile d'olive, cire, miel, soie crue et filée, camelot, tapis, mæroquin , noix de galle, garance, gomme dragant, éponges, cuivre, alun , terresigilée, etc., etc.
Les principaux articles d'IMPORTATION sont : toile, étoffes de soie, draps, bonnets, fourrures, miroirs, verres et autres objets de cristal et de verre; montres et pendules, porcelaine, papier, aiguilles, plusieurs articles en métal eten bois , sucre, café et autres denrées coloniales, et
-des sommes asser considérables d'argent comptant, surtout de sequins de Venise.
On doitajouter que l’onimporteune grande mere de blé , de gros et menu bétail et
e bois dans les Iles Ioniennes, qui exportent en revanche une grande quantité d'huile , de vin, de liqueurs ; de raisin de Corinthe el de sel. 2 CURE CUE
Les villes maritimes les plus commerçantes sont : Constantinople ; Salonire Gallipoli, Enos et Varna dans
empire Ottoman; Syra ,; Hydra, Nauplia et Patras dans le nouvel état de la Grèce ; Zante, Corfou et Argostoli dans la république des Îles Joniennes. Parmi les places.les plus commerçantes de l’intérieur de l'empire Ottoman , on doit nommer Andrirople, Bosna-Serai et Janina; et dansles principantés , Belgrade en Servie, Bukarest enValachie et Galacz en Moldavie,
PLACÈS FORTES et PORTS MILITAIRES, Les principales forteresses de cette région sont : Widin, Silistrie, Roustchouk , Choumia, Varna, Scutari, Zworntk , Bihacz, Banialouka et Candie dans l'empire Ottoman. On peut ranger dans la même catégorie les fortifications qui défendent le passage de l’Æellespont on détroit des Dardunelles et celui du Bosphore ou détroit de Constantinople, ainsi que la chaîne du Balkan ; on peut même dire que cette dernière est le principal boulevard de empire contre les ennemis du Nerd. Par son développement de l'occident à l’orient et parallèlement au cours du Danube, elle servit longmn de barrière contre les incursions des Daces, des Goths et des Bulgares, et elle avait jusqu’à ces derniers temps arrêté tous les efforts des Russes. C’est ce qui fait que les Turks l'ont aussi sommée Emineh-dagh, c'est-à-dire nontagne pt sert d'abri. Les Turks ont de plus le
roit de tenir garnison dans l’importante er de Belgrade dans la principauté de
ervie. Nauplia, Negrepont, Missolonghi, les citadelles de Corinthe, d’Athènes, le château de Morée, celui de Lepañnte, Modon et Coron sont les principales forteresses de la Grèce. Corfou, dans la république des Iles Ioniennes, passe justement pour une des plus fortes places de l’Europe. Les forteresses le long de la rive gauche du Danube, qui appartiennent à la principauté de Valachie devant être démolies, cet état n’en
offrira alors aucune qui mérite d’être citée pour sa force. TER
Les principaux ports militaires de cette partie de l'empire Ottoman sont: Cunstantinople, Varna, Gallipoli. Le nouvel Etat de la Grèce offre Navarin , Poros et Lepante. Dans la république des Iles Ioniennes Corfou est laistation ordinaire d’une partie de la flotte anglaise dans la Méditerranée.
DIVISIONS POLITIQUES. Nous avons déjà vu les différens états dans lesquels cette région est actuellement partagée. lei nous les répéterons pour indiquer l’ordre
ue l’on suivra dans leur description, Ces
tats sont : l’empire Ottoman, dontnous décrirons la seule partie que l’on puisse regarder comme appartenant à l’Europe; le nouveau ge gt de Grèce; les principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie, tributaires .de l’empire Ottoman; la republique des lies 10niennes.
Mais avant de passer à la description de ces différens états, quil nous soit
rmis de faire quelques observations sur eurs divisions administratives et leur topographie. Malgré tous les soins que nous avons mis à offrir l’état actuel de ces contrées, nous sommes bien loin de nous flatter d’avoir atteint le but de tant de recherches. L’anarchie , les guerres ivtérieures et extérieures , la famine, la peste et d’autres fléaux qui ont désolé ces contrées, les réformes qu’elles subissent depuis quelque temps de la part de leurs gouvernemens respectifs qui sont encore mal affermis, laissent encore de grandes lacunes et bien des doutes sur tout ce qui concerne les divisions administratives de ces états. Aidé par notre savant ami M. Reinaud, nous avons essayé de tracer les divisions actuelles de l'empire Ottoman, autant que ces différens obstacles
Empire
cowrzxs, Au 2074, les Confins Militaires dans l'empire d’Autriche, les principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie et la province russe de Bessarabie.
A l’est, la mer Noire, le Bosphore ou le détroit de Constantinople, l’Hellespont ou le détroit des Dardanelles et l’Archipel.
Au sud, la mer de Marmara , l’Archipel et la mer Méditerranée, le nouvel Etat de la Grèce. A l'oues/, la mer Ionienne , la
le permettaient. À l’égard de la Grèce nous offrons le tableau officiel publié i!
y a quelques années par le gouvernement. A l'égard des divisions administratives des principautés de Valachie, de Moldavie et de Servie , nous aimons encore mieux n’en donner aucune que de nous exposer à rédiger un tableau erroné.
La seule république des lies Joniennes est exempte de ces incertitudes, grâce à la stabilité de son gouvernement et à la paix dont elle a joui. Ce que nous venons de dire sur les divisions administratives doit nous servir de justification pour la marche que nous avons suivie dans l’article topographie. Imitant notre célèbre ami, nous décrirons, comme l’auteur du Préots, les principales villes de l'empire Ottoman d’après les cinq grandes régions que l’usageappelle Romeélie, Macédoine, Albanie, Bosnie , et Bulgarie. Nous avons ajouté à la Macédoine la Livadie Septentrionale , qui correspond à l’ancienne Thessalie , et nous avons joint à la Bosnie la Dalmatie et la Croatie Ottomanes. Fidèle au plan adopté dans cet Abrégé, nous avons groupé autour des villes principales de ces grandes divisions toutes les autres villes qui méritaient d’étre mentionnées, La topographie de la Grèce n'offrirait aujourd’hui presque aucune ville remarquable sous le rapport du commerce, de l’industrie, de la population et des établissemens littéraires.
Mais ces villes classiques offrent tant d'intérêt sous le rapport historique et archéologique , que nous avons cru devoir entrer dans quelques détails pour présenter le tableau de ses imposantes ruines et de ses vénérables souvenirs. Ce sont les conseils et les lumières de M. Dubois, directeur de la section archéologique de l'expédition française en Morée, qui nous ont guidé dans cette tâche difficile.
Ottoman.
mer Adriatique, la Dalmatie et les Confins Militaires dans l’empire d’Autriche.
Pays, Toute la ci-devant Turquie Européenne , moins la Bessarabie et la partie de la Moldavie, cédées à la Russie, ainsi que les pays qui forment les principautés e Servie, de Valachie et de Moldavie , et le nouvel Etat de la Grèce. Tant de pertes n’ont été compensées que par l’acquisition des petits territoires de Butrinto,
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Parga , Prevesa et Vonitza qui appartenaient à la ci -devant république de Venise.
rzauves, Le Danube, la Maritza , le Karasou, le Vardar, l’Indje-Karasou, la Salambria , l'Hellada, l'Aspropotamo , l’Arta, le Voioussa, le Drin, la Bojana et la Narenta. Voyez aux pages 604 ét 565.
couvanramanr. Il estabsolu, et le souverain, réunissant dans sa personne la puissance temporelleet spirituelle, ne reconnalt pas de frein à ces volontés. Néanmoins, dans la pratique, le souverain n’ose pas se mettre ouvertement au-dessus des volontés de la nation: Les circonstances d’ailleurs ont été, depuis près de deux siècles, tellement défavorables , que si le sultan fait trembler le peuple , le peuple n’inspire pas moins d’effroi au sultan.
Nous allons tracer un tableau rapide de l'état actuel du gouvernement Ottoman , que nous devons à l’obligeance de M. Rainaud. Ce tableau est ici d’autant plus nécessaire, qu’il nous dispensera d’y revenir de nouveau , lorsqu'il sera question : des provinces Ottomanes d’Asie et d'Afrique,
Le Coran, livre sacré des musulmans, servant à-la-fois de code religieux , civil et politique , et le sultan étant regardé comme le successeur des anciens califes, il en résulle que le prince estinvesti de tous les pouvoirs à-la-fois., Mais le sultan, du moins depuis plus de deux siècles, n'exerce pas l'autorilé par lui-même : il a deux lieutenans qui sunt censés le représenter. Le premier, sous lc nom de rmufti, est à la tête des ministres de la religion et de la loi, décorés du nom d'oulemas ou savans ; le second, appelé grand-vizir, dirige le gouvernement civil et militaire,
Sous les ordres de ces deux grands dignitaires se trouvent tous les fonctionnaires de l'empire. Ceux dont il est le plus souvent question dans nos relations sont les pachas. Le mot pacha, qu'on prononce aussi bacha, est d'origine persane et signifie chef. 11 sert de titre au grand-vizir et au capilan-pacha,qui est le commandant en chefdes forces navales de l'empire ; mais il désigne d’une manière plus générale le gouvernement des provinces. On en distingue trois classes, suivant l'étendue des pays soumis à leur juridiction, et ils reçoivent, pour emblème de leur autorité, une queue de cheval suspendue au bout d'une pique termiuée par un pommeau doré, Les pachas du premier rang reçoivent trois de ces queues; ceux du second rang, deux ; et ceux du troisième une. L’usage des queues de cheval vient de la Tartarie, pays d'où les Turks tirent leur origine.
La réunion du grand-vizir, du mufti, du capitan-pacha et de tous les chefs d'administration en conseil , s'appelle divan : ce mot est d'origine arabe et signifie assemblée; ainsi le divau est pro-
premeni le conseil de l'empire, et il traite de toutes les grandes affaires d'état. 11 n'est pas besoin d’ajouter qu’il ne s'assemble qu'à Constantinople.
Le gouvernementreconnait au reste deux classes de sujets bien distinctes : les musulmans, qui représentent les vainqueurs.et constituent l'état proprement dit ; et les non-musulmans, c'est-àdire les chrétiens, les juifs et les païens, qui représentent le parti vaincu et qui sont soumis à la capitation.Les sujets non musulmanssont appelés du nom général de rayus, mot arabe qui signifie troupeau. Jusqu'ici la loi les avait placés fort audessous des musulmans : ils. ne laissaient pas cependant de jouir de certains privilèges; par exemple, dans chaque localité, \à où ils étaient un peu nombreux, ils formaient une espèce de communauté présidée par un d'entre eux appelé »rémat.
11 existe encore une classe de sujets , et celle-ci est privée de tout droit politique : c’est celle des esclaves. L'esclavage est admis dans les pays musulmans , comme il l’a été de tout temps en Orient; seulement ilest de principe qu'un musulman né libre ne peut pas ètre fait esclave; et si étant esclave il embrasse l'islamisme , il reçoit ordinairement la liberté. Cette classe est malheureusement très nombreuse. Les Turks, ainsi que les Asiatiques en général, ont toujours recherché des esclaves des deux sexes, soit pour se décharger sur.eux de toutes les fonctions pénibles, soit pour salisfaire plus librement leur penchant à la volupté , penchant qui est plus fort en Orient qu'’ailleurs. Il n’est guère de musulman qui n’ait une femme esclave pour partager son lit, et quelquesuns en ont vingt et même davantage. Ce goût mème a élé commun à des chrétiens'et à des juifs. Les esclaves sont nés dans une condition servile, ou ant été pris à la guerre, ou bien encoreils ont été achetés à prix d’argent de patens inhumains. Leur nombre tend sans doute à diminuer : d’une part, le gouvernement Ottoman commence à user de quelques ménagemens envers les prisonniers de guerre; de l’autre, la Circassie ct la Géorgie, où se faisait surtout le commerce desjeunes filles, étant maintenant au pouvoir des Russes, les parens doivent se porter plus difficilement à ce sacrifice contre nature. Une chose qui n’a rien de contradictoire avec le despotisme, c’est que les esclaves deviennent quelquefois pachas et grands-vizirs.
L'empire Ottoman s’est formé des conquêtes successives faites par les sultans, et quelques-unes de ces conquètes ont été assujélies à des restrictions. Non-seulement certaines contrées, telles que la Crimée, la Transylvanie, les régences de Tunis, de Tripoli et d'Alger avaient conservé leur gouvernement particulier, ce qui a fait qu'avec le temps plusieurs d’entre elles ont été détachées de l'empire; mais quelques-unes, tout en recevantun gouverneur nommé par le sultan, joutssaient d'institutions locales fort étendues. C'est ainsi que la Bosnie est encore divisée en capitaineries héréditaires, dont les titulaires réunis en corps représentent le pays. Il y a même des contrées où il reste des familles seigneuriales dont la puissance remonte à plusieurs siècles, et qui se sont toujours maintenues dans leurs possessions, La famille Ghaurini possède depuis 1427 plusieurs
villages en Macédoine; une partie des crmpagnes voisines d’Angors en Asie-Mineure appartient à la famille de Tchapan-Oglou, et une partie des campagnes de Pergame, à celle de Kara-Osman- Oglou. Quelques villes étaient la propriété de certnins dignitaires; par exemple l'illustre Athènes . ‘inait un fief attaché à la place de chef des eu- “auques du sérail,
Anciennement les sultans exerçaient eux-mêmes l'autorité, et marchaïient à la tête, de leurs armées; c’est ce qui a fait la gloire des Amurat, des Mahomet IE, des Selim et des Soliman, Mais depuis plus de deux siècles les princes de la famille impériale ont été tenus par le souverain dans le sérail, sans prendre part aux affaires. Aussi lorsqu'ils arrivaient au pouvoir, ils se. trouvaient étrangers aux détails du gouvernement, et tout se faisait par les mains des ministres. Pour eux, ils vivaient confinés dans le sérail, au milieu de femmes et d'eunuques,
Les gouverneurs des provinces, ceux surtout qui étaient éloignés du siège de l'empire, profitèrent de la négligence du souverain pour étendre leur autorité, Comme les places s'achetaient à prix d'argent, et que les gouverneurs, d’après les lois existantes, étaient revètus de l'autorité civile et militaire, ils profitaient de leur position pour amasser de grandes richesses, et quelquefois se faisaient la guerre entre eux comme entre ennemis; ils parvenaient même à transmettre l'autovité à leur'1 parens ou à leurs favoris. Lorsque le sultan actuel, Mahmoud 11, monta sur le trône en 1808, le vaste gouvernement de Bagdau était depuis plus de 50 ansentre les mains de pachas qui se l'étaient légué les uns aux autres. Le fameux Ali, pacha de Jarina, non content d'avoir obtenu pour ses fils le gouvernement d'une partie de la Grèce actuelle, avait conquis par la force des armes plusieurs vilies d’Albanie qu'ii joignit à son pachalik.
Dans les guerres extérieures, les armées ottomanes étaient constomment batiues. La Russie, étendant sacs cesse ses conquêtes, s'éiait avancée jusqu’au Danube, et après avoir suliugué la Crimée, menaçait l'empire du côté du Bs!kan et du Caucase.
Une des causes principales de la faiblesse du gouvernement et de l'anarchie qui se faisait remarquer dans toutes les parties de l'administration, c'était l'insubordination ei l'arrogance des janissaires. Ces:troupes, autrefois si braves et si disciplinées, n'opposaient plus de résistance à l'ennemi, et n'étaient redoutables que pour leur souverain.
Les janissaires , créés dans le xiv® siècle, furent ainsi nommés de deux mots turks qui signifient nouvelles troupes. Ws étaient d’abord choisis parmi les enfans des chrétiens de Bosnie, d'Albanie et de Bulgarie, hommes robustss et belliqueux. On avait décidé qu'ils ne pourraient pas se marier, et que constamment sous les armes ils seraient en toute saison sous les ordres du gouvernement. Dans ces temps reculés où l'Europe chrétienne n'avait pas d'armée permanente, les janissaires se présentèrent avec une grade supériorité; mais avec le temps l'institution des ja-
nissaires, comme toutes les institutions des hommes, subit de sensibles altérations. Au titre de janissaire étaient attachés de nombreux privilèges et des revenus en terres très considérables; les gens en crédit cherchèrent à faire admettre leurs créatures dans ce corps privilégié, et on y inscrivitles artisars , les employés de l'administration; le titre de janissaire devint mème héréditaire, et l'on vit des enfans en bas âge décorés de ce. nom jadis si terrible. Sur ces entrefaites l’Europe éclairée avait formé des armées régulières, et créé une tactique qui quadruplait la force des individus; dès-lors les janissaires furent hors d'état de se mesurer avec les armées chrétiennes. En vain les sultans, à diverses reprises, essayérent de réformer des abus si crians, et de remplacer les janissaires par des troupes plus fortes et plus dociles ; les abus avaient eu le temps de s’enraciner, et des individus de toutes les ciasses y trouvaient leur profit. Aussi les sultans échouèrent; plusieurs même, tels que Selim IL, périrent victimes de leurs nobles intentions.
Le sultan actuel, homme dégagé de beaucoup de préjugés et doué d’une fermeté inébranlable, a enfin commencé de régénérer l'empire. Les cnconstapcss étaient fort critiques ; mais ces mènies cisconstances l'ont puissamment aidé dans ses projets de réforme. Nous avons dit que lorsqu'il monta sur le trône plusieurs pachas s'étaient rendus presque indépendans , et que l'esprit de désordre s'était emparé de la plupart des esprits; effrayé par le malheureux sort de ses prédécesseurs, il usa d’abord de la plus grande circonspection ; il ramenait par la douceur ceux qui n'étaient qu'égarés; il confimsait ou opposait les uns aux autres ceux qu'il n'était pas en état de déposséder ; à l'égard de ceux qui paraissaient intraitables , il recourail quelquefois à la politique orientale, et les faisait périr par le poignard, le puison ou le cordor. À mesure que les évènemens devinrent plus graves, il redoubla de vigueur. Ali, pacha de Janina, ne dissimulant plus ses projets d'indépendance, fut exterminé avec sa famille, et l’Albanie ramenée sous les lois de l'empire.
Pendant la guerre contre la Grèce, en 1826, les janissaires annonçant de nouveaux projets de révoite, il abolit l'institution tout entière, et fit massacrer tous ceux qu'on soupconnait de vouloir résister. À Constantinople seulement, plus de 20,000 hommes furent tués, brûlés ou noyés. C’est alors qu’à l’imitation de ce qui existait déjà en Egypte, les troupes régulières actuelles furent créées ; et si, dans la guerre qui eut lieu en 1828 et 1829 contre la Russie, cc: troupes opposèrent des efforts impuissans, il faut s’en prendre non pas seulement à la supériorité morale des Russes, mais à l’infériorité numérique des troupes réguliéres turques, et au peu de temps qu’elles avaient eu pour s'exercer à la ta, tique européenne, L'empire Ottoman se trouva un moment à denx doigts de sa perte; déjà les Russes s'avançzut du côté de l’Europe et de l'Asie étaient maitres à-la-fois d'Andrinople et d'Erzeroum, et cernaient la capitale; mais depuis la paix, Mahmoud n'a pas cessé de porter la main à toutes les brancues de l'administration, et avec les évènemens qui se
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passeat aujourd'hui dans fes États chrétiens d'Europe, évènemens qui doivent absorber l'attention de la Russie, l'ennemie naturelle de la Turquie, il est permis de supposer que le sultan, s'il vit encore quelques années, donnera une nouvelle face à son empire. e
Par le traité de paix du 14 septembre 1829, les Russes ont été reconnus maitres d'Anapa et de toutes les côtes sententrionales de la mer Noire, depuis l'embouchure du Danube jusqu'à celle du Batoumi; et ils exercent une grande influence dansles principautés de Valachie, de Moldavie ct de Servie qui ont obtenu une administration particulière ; la Grèce a conquis son indépendance , et les chrétiens dela Bulgarie ont été investis du droit de soumettre leurs griefs aux consuls russes. D'un autre côté, Mohammed-Ali, pacha d'Égypte, qui avait fait accorder à son fils Ibrahim le gouvernement de Gedda et d’une partie de l'Arabie, en récompense du zèle dont il fit preuve contre les Wahlabites, a reçu le gouvernement de l'importante ile de Crète comme dédommagement de ses sacrifices dans la guerre de Grècc; enfin la régence d'Alger qui, à l'exemple de celles de Tripoli et de Tunis, reconnaissait la suzeraineté du sultan, a passé sous la domination de la France. Il existe d'ailleurs de nombreux germes de mécontentement dans la Bosnie et l'Asie-Mineure : cependant le sultan se montre inébranlable. Une des mesures les plus efficaces qu’il a prises pour réduire l'autorité des pachas à de justes bornes, c'est de séparer l'autorité civile de l'autorité militaire; de plus il a aboli le droit de confiscation, drcit barbare qui si souvent faisait imaginer des criminels et des coupables; enfin, voulant se rattacher ies diverses classes de ses sujets chrétiens, il a défini d’une manière plus précise les droits de chaque communion, et a accordé un chefparticulier aux Arméniens du rit catholique, qui jusqu'ici étaient en butte aux vexations de leurs compatriotes du rit schismatique ; il a même cherché à réveiller dans la masse de ses sujets le sentiment du bien public, gn invitant pendant la dernière guerre les ayans , ou notables de toutes les provinces, à se rendre à Constantinople pour y délibérer sur la situation de l'empire. Non-seulement il a fondé à Constantinople un collège de médecine et des écoles militaires et navales, mais, à l’imitation du pacha d'Egypte, il a envoyé à Paris quelques jeunes Turks pou* yÿ profiter des lumières de l’Europe civilisée. Déjà il existait des traductions turques des réglemens inilitaires de terre et de mer de la France. Le sultan est si peu accessible aux préjugés de sa naticn, que sans cesse il dit à ses courtisans : « Si vous voulez étre hommes, imitez les Européens. » Lui-même se montre vétu à l'européenne, st prend plaisir à assister à leurs fêtes et à leurs amusemens. Peutêtre cette affectation est poussée trop loin; peutêtre elle se manifeste d’üne manière trop brusque; du moins elle a contribué d’aburd à l'espèce d’indifférence avec laquelle, dans plusieurs provinces, les peuples ont vu arriver les soldats russes, et elle continue à entretenir une grande irritation dans une partie du peuple.
Le sultan a publié il y a plusieurs années un édit par lequel tous les sujets, de quelque religion qu'ils soient et à quelque classe qu'ils appartiennent, sont déclarés ts devant ia lot et soumis au même code; la différence de religion, est-il dit dans le décret, étant une affaire de conscience qui ne regarde que Dieu. À l'avenir, les agistrais ne pourront infliger de châtiment aux rayas que du consentement des primats dont ils dépendent. Quant aux îles et autres lieux occupés exclusivement par les chrétiens, et qui se trou- . vent encore sous l’autorité immédiate du sultan, les gouverneurs turks sont obligés de soumettre tous leurs actes à l'approbation des primats: Les hak.ians ne peuvent être jugés que d'après leurs propres lois, et jamais ils ne sont soustraits à leurs juges naturels. Les habitans de l'ile de Samos n'ont dans leur Île ni cadi ni gouverneur &urk, ils sont libres de demander quelque Grec, leur compatriote, pour les gouverner. I leur est accordé de porter un pavilion particulier, dans lequel se voit la croix. ]
li ne serait pas étonnant que les Grecs des diverses provinces oltomanes, qui, il y a quelques aunées , s'enfuyaient en Morée et dans les 1les indépendantes pour se dérober au fanatisme des janissaires et aux avanies des pachas, courussent au contraire se ranger so le joug du sultan pour y recouvrer la liberté et le repos. Mais quel ne doit pas être le dépit des vieux musulmans, quand ils voient professer des idées si nouvelles pour eux. Jusqu'où ne s'étendrait pas la vengeance, si le sultan venait à succomber!
Une justice à rendre aux Turks, c'est qu’au milieu de religions et de races si diverses, ce sont eux dont le caractère moral offrirait le plus de garanties. D'un naturel mou et insouciant, imbus de préjugés , ils ne sont pas sales comme les juifs, avides et fourbes comme les Grecs : leur caractère est à-la-fois simple et plein de dignité. Il est vrai que les Turks n'ont pas, comme les juifs et les chrétiens, été soumis depuis plusieurs siècles à un despotisme capricieux et barbare, à un joug avilissant.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES, Les Turks ne connaissent pas les divisions adoptées dans nos géographies ; celles qui ont été données par les meilleurs géographes allemands, quoique exactes pour l’époque à laquelle écrivaient les auteurs turks Hadgi-Khalfa et Hezar-Fenn, ne correspont plus aux divisions actuelles. Les
urks avaient partagé leurs possessions d'Europe et d'Asie en deux grandes divisions, dont chacune était mise sous les ordres d’un commandant-général, nommé beylerbey, c’est-à-dire bey des beys. Le premi:z residait tantôt à Monastir, tantôt à Sophia ; le second, tantôt à Angora, tantôt à Kutahya. Outre cette division générale , il existait des gouvernemens appelés eyalet on principantés, lesquels
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forme un des plus beaux de l'Europe. Cette cité porta te 820 de notre ère, que l’empereur de l’empire Romain , elle reçut, avec 4 nouvelle importance , le nom qu 'elle
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en 1453, elle devint la capitale mr Vs d rs, etest appelée eux tant user Joel Tamboul ou ville de
PIslamisme. La ville proprement dite
forme une espèce de triangle , dont la ue À pe dans la mer. Au-delà du ui forme le port , sont l’arsenal, les cha Lan rs de construction et les faubourgs de Pera et de Galata. En face sur la côte d'Asie, se trouve près de l’ancienne Chalcédoine, Scutari, qui est une assez grande ville, et qu’on peut cependant regarder comme une dépendance de la capitale.
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terribles ; celui de 1826 détruisit six mille maisons. Souvent ce sont les mécontens qui y meltent le feu, et c’est pour le peuple une manière de faire connaître ses griefs. Il est vrai que les immenses foréts qui bordent les côtes de la mer Noire, permettent de reconstruire les maisons brûlées ; d’ailleurs ces maisons sont loin d'offrir le luxe de meubles et d’ornemens que présentent les nôtres. Des tapis, des sofas, quelques matelas, voilà tout leur mobilier, Mais comment remplacer les objets de tout genre entassés
ans les bazars et qui deviennent trop souvent la proie des flammes ! Un autre fléau non moins terrible pour cette ville, c’est la peste qui presque chaque année y exerce ses ravages. Jusqu'ici l’insouciance des Musulmans et l’esprit de fatalisme qui les anime ont fait négliger les ressources de la prudence humaine ; sans doute à une époque où des idées de ré-
forme animent ie souverain, on cherchera à imiter les mesures préventives mises en usage dans l’Europe civilisée. Constantinople est la résidence du sultan, du mufti, des ministres et de tous les grands dignitaires de l'empire. Les
religions chrétienne et juive y ont également un chef particulier qui les représente auprès du gouvernement. Les Grecs du rit schismatique, qui rappellentlesanciens maîtres du pays, ont un patriarche qui prend le titre d'æcuménique , c'est-ànire d'universel, et qui est à la tête d’un synode de douze évêques ; lies Arméniens schismatiques ont un archevêque, et la même faveur vient d’être accordée aux Arméniens catholiques; enfin les Juifs sont gouvernés par un #hakambaschi.
Les palais impériaux de Constantinople portent le nom de sérail; c’est une corruption du mot persan sérai, qui signifie desrieure. Le Serail par excellence est le palais qu’occupe le sultan régnant ; il est construit sur l’emplacement de l’ancienne Byzance. Ce palais , bâti par Mahomet IT, se compose d’édifices et de jardins, et peut être considéré comme une ville à part. On dit qu’il égale par son étendue la ville de Vienne proprement dite; on y distingue l’appartement du prince et celui de ses femmes, qui est appelé harem , la salle du trône, l'hôtel des monnaies, le seul qui existe maintenant dans l’empire, et le trésor où
sont déposées toutesles richesses acquises depuis l’origine de la monarchie, On a long-temps cru que ce trésor renfermait des manuscrits d'ouvrages grecs et latins qui ne nous sont point parvenus, et qui se trouvaient dans les bibliothèques de la ville, lorsque les Musulmans y entrèrent.
Ce qu’il y a de certain, c’est que M. le
énéral Sébastiani 4 découvrit un fort
au manuscrit de Ptolémée, qui depuis a été vendu en Angleterre, et que ce trésor récèle encore des objets de tout genre, bien dignes d’exciter la curiosité «des savans, si jamais ces vieux débris étaient rendus à la lumière. Un genre d’objets qui intéressent beaucoup plus les Musulmans, ce sont des espèces de reliques qui se rattachent à la gloire de l’islamisme , et qui y sont déposées. 11 suffira de citer le sangiak-scherif ou noble drapeau, étendard qu’on dit avoir appartenu au prophète Mahomet , et qui étant déployé dans les circonstances critiques, a plus d’une fois relevé l’empire sur le penchant de sa ruine. La porte principale du sérail a reçu le nom de porte Auguste et de porte Sublime ; et comme jadis en Orient la porte d’une maison était la partie principale de l’édifice, parce qu’on y traitait de toutes les affaires importantes, le mot portée a désigné ensuite le palais lui-même et la cour impériale. Nous citerons encore l’&skiseraï ou vieux sérail, palais situé dans l’intérieur de la ville , et qui est habité aujourd’hui par le serasker ou commandant en chef des troupes.
Parmi les plus beaux monumens de Constantinople, il faut placer les mosquées ; on en compte 344. Rien de plus pittoresque que cette turêt de coupoles et de minarets qui s'élèvent dans les airs ; la principale mosquée est Aia Sophia ou Sainte-Sophie, église fondée par l’empereur Justinien en 532, et qui fut convertie en mosquée lorsque Mahomet II s'empara de la ville. Ste-Sophie, eu égard à son ancienneté et à la place qu’elle occupe dans l’histoire de l'architecture, mérite d’être comparée à St-Pierre de Rome. Sa coupole a servi de modèle à celles qui furent élevées plus tard à Venise, à Pise, à Rome et ailleurs; les autres mosquées qui méritent d’être citées sont celles de Sultan Ahmed, situéé sur la place de l’'Hippodrome, de Sultan Soleyman et de Sultan Osman ; cette dernière est
moins grande que les autres ; mais elle les surpasse toutes cn élégance et en régularité. On cite encore la mosquée de la Suitane Valide, c'est-à-dire de la sultanemère, du nom de la mère de Mahomet 1Y, parce que la plupart des colonnes qui la supportent ont élé tirées des ruines d’4lexandria-Troas, ]\ n’est pasbesoin d’ajouter qu’à l’exception de Ste-Sophie , chaque mosquée est appelée du nom de son fondateur,
Les mosquées forment ordinairement un corps isolé, e&@nt entourées de parvisoù se trouvent: fontaines à l’usage des personne :veulent faire les ablutions prescrites par le religion. Plusieurs de ces mosquées sont accompagnées de éurbes
ou c ape) a sépulerales, où reposent les et des grands person-
Let 4 "empire ; chaque turbé a un rdien ‘particulier, et des vieillards y
oivent réciter tous les Jours le Coran à l'intention du mort. À la plupart des mosquées sont annexés des écoles ou mekteb, où l’on apprend à lire et écrire, et des collèges ou medressé, où l’on enseigne à la jeunesse la logique, la théologie et la jurisprudence; on y trouve même des bibliothèques publiques » des hôpitaux pour les malades, des lieux de distribution d’alimens pour les pauvres ; plus de 30,000 personnes y reçoivent des secours journaliers. Les mosquées comme les autres établissemens pelle , Sont en possession de recevoir les legs en argent ou enterres , que les personnes pieuses veulent leur faire; aussi n’est-ce pas une exagération de dire que ces établissemens jouissent maintenant d’une grande partie des richesses de l’empire. On peut citer à la suite des mosquées les nombreux couvens de religieux mahométans, qui composent plusieurs ordres différens, et qui, sous le nom de derviches, de sofs, possèdent des biens considérables. Le couvent des Meulevis, à Galata, passe pour le plus beau de tous. ;
La principale église des Grecs est l’église dite patriarcale ; celle des Arméniens est l’église de St-Georges.
Constantinople offre plusieurs places remarquables. Toutes sont appelées neidan, d’un mot persan qui signifie plaine.
La plus célèbre porte le nom d’44-Meidant ou place aux chevaux, parce que les jeunes Turks s’y exercent encore à monter à cheval; c’est l’ancien Hipno-
drome, et il est encore orné d’un obelisque égyptien en granit de soixante pieds de haut , ainsi que des débris de la colonne aux trois serpens, qu'on croil avoir jadis supporté le fameux trépied offert au temple de Delphes par les Grecs vainqueurs à Platée ; vient ensuite la
place de Top-Kana, qui est décorée
d’une fontaine superbe.
On compte à Constantinople un grand nombre de bazars ou marchés, remplis de tout ce que l’empire offre de plus précieux, C’est là qu’on trouve ordinairement les médailles , les pierres gravées et autres objets curieux qu’enfanta l’ancienne Grèce, et qui, après un oubli de plusieurs siècles, sortent chaque jour du sein de la terre. Telle est la sûreté des bazars en
énéral, qu’on a coutume d’y déposer les
iens des mineurs, des orphelins et des voyageurs. Un genre de marché dont on se fait difficilement l’idée dans l’Europe chrétienne, c’est le marché d'esclaves.
Là sont exposées les personnes à vendre.
Les filles esclaves sont examinées par des matrones préposées à cet objet. Leur prix dépend de leur âge, de leurs attraits et de leurs talens pour la danse, la musique et la broderie. Des femmes font la spéculation d’en acheter de très jeunes , et de leur donner une éducation soignée pour les revendre. C’est le présent le plus précieux qu’on puisse offrir.
Outre les marchés proprement dits , il y a des khans, espèces d'hôtels réservésaux banquiers et aux gros commerçans qui y suivent le cours de leurs affaires , et des caravanserais, c’est-à-dire séjour des caravanes, espèces de halles où descendent les voyageurs el les marchands avec leurs effets. On sait qu’en Orient, faute de sùreté suflisante sur les routes, les voyageurs ont coutume de se réunir et tralnent avec eux leurs ges et presque tout ce qui leur appartient. Dans toutes les villes musulmanes, particulièrement en Asie, et d’espace en espace sur toutes les routes , le gouvernement ou des personnes charitables font construire de ces éditices, où les voyageurs et leur escore trouvent un abri assuré.
On conçoit que dans une aussi grande capitale, et avec une situation aussi bien choisie , le commerce soit très considérable. Malheureusement les Turks sont paresseux, etne tirent pas de leur position
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On sait que depuis l'essor qu'ont pris dans ces derniers temps l’agriculture et le commerce dans les provinces méridionales de l'empire Russe, le commerce de la France, de l'Italie, et de bien d’autres pays avec ces contrées, est devenu non moins florissant que dans l’antiquité. Jusqu'ici le sultan s'était réservé la faculté de fermer le Bosphore jaux puissances qui lui portaient ombrage. Par le traité de 1829, la Russie a exigé que le passage fût entièrement libre pour les bâtimens marchands.
Les Oricntaux n'ayant pas de linge comme nous, et ayant conservé le goût de leurs ancêtres, font un fréquent usage des bains ; on remarque à Constantinople plus de 300 édifices destinés à cet objet; es femmes surtout recherchent ce genre de plaisir. Privées de la faculté de se pro-mener dans la ville, si ce n’est couvertes ’un voile ,et ne pouvant recevoir aucun étranger chez elles, elles trouvent line s0ciété choisie dans les bains et y passent les journées entières ; quant aux hommes ils ont la faculté de se rendre dans les cafés et les autres lieux publics. On trouve à Constantinople des cabarets ; mais ces maisons sont ordinairement tenues par des chrétiens et des juifs. | On se tromperait beaucoup si l’on croyait que Constantinople manque d’établissemens littéraires et de moyens d’instruction. Nous avons dit qu’à la plupart des mosquées sont attachées des écoles où l’on enseigne à lire et à écrire, et des collèges destinés à l’étude de la logique, du droit et de la théologie. Le nombre des éec’:e maires s'élève à 1255 ; on come dr"; es collèges environ 1600 jeunes gens ui reçoivent une éducation gratuite.
Cest dans les principaux de ces collèges qu’à l'exemple de ce qui se passe dans nos universités, se confèrent les grades aux étudians qui se consacrent à la carrière des emplois civils ou ecclésiastiques. Il existe encore quelques écoles supérieures, telles qu’une école de mathématiques, une école denavigation, une école de médecine et une école militaire fondées par le sultan actuel; la ville possède encore près de 40 bibliothèques publiques où se trouvent les principaux ouvrages orientaux, etquipourraient fournir d’utiles supplémens aux collections analogues de Paris, de St-Pétersbourg, etc.
Enfin, Constantinople, outre sonancienne imprimerie rabbinique ct armenienne, a une imprimerie arabe, persane ettuwrque, qui, jusqu’à la fondation d’un établissement du même genre en Egypte par le pacha actuel et à l'ayris par le prince royal de Perse, était la seule en possession de fournir les musulmans de livres consacrés à leur littérature.
Cet établissement, créé en 1727 et interrompu en 1746, a été restauré en 1784; il a été transféré à Scutari et acquiert tous les jours plus d'importance. On y publie toutes sortes de livres, sans excepter les ouvrages qui nécessitent l'emploi de figures, tels que les livres de médecine et d’art militaire ; le Coran seul est excepté, ct il sert encore à occuper ui grand ::mbre de ‘opistes qui n’auraient pas d'autre mc en d’existence. 11 est vrai que la plus?:1 de ces divers établissemens ont été formés sur des bases surannées ou sont d’une date trop récente pou - &snir commencé à Lorter des fruits; le temy:» seul pourra féconder des semences d’une nature si différente. 11 n'existe d’ailleurs dans cette ville ni observatoire ni cabinet d’histoire naturelle ; mais on y publie aujourd’hui plusieurs journaux, entre autres le Moniteur Ottoman, rédigé en turc et en po et l'on ne saurait méconnaître le bien que ces journaux ont déjà produit, et qu'ils doivent produire encore.
Un genre de monumens, qui dans ces derniers temps a excité les recherches des savans, ce sont les agueducs qui fournissent de l’eau à Constantinople: les uns sont sur arcades; les autres forment des canaux souterrains. Les uns, ainsi que la plupart des cifernes de l’intérieur de la ville, remontent au règne de Constantin; d’autres datent du bas-empire; quelques-uns appartiennent à la domination ottomane. Les plus connus sont:
ne de Valens, la citerne des mille et une colonnes, l'aqueduc de Justinien. Le général Andréossi, qui a fait une étude particulière de ce genre de monumens, a cru y reconnaitre des procédés qui étaient en usage chez les anciens, et qui sont tombés en désuétude chez nous.
Constantinople étant le centre de l’empe , renferme tout ce qui se rapporte à ’armée , à la marine et au gouvernement civil. On trouve le long du port, les arse-
naux, les chantiers de construction et tout ce qui appartient au matériel de la marine. L’arsenal militaire, situé dans le voisinage et appelé £op-khana (dépôt de l'artillerie), contient une manufacture d’armes qui fournit des fusils, des bombes et des canons. Dans l’intérieur de la ville sont plusieurs casernes qui pourraient rivaliser avec les plus belles casernes de l’Europe civilisée. Les deux qui sont aux environs sont des espèces de camps retranchés pouvant renfermer une armée ; l’une porte le nom de Daoud- Pacha, et l’autre de Ramis-Tchifflick.
C’est dans celle-ci que, pendant la dernière guerre contre la Russie, le sultan planta son étendard, ne se montrant qu’en habit militaire, et annonçant l’intention de s’ensevelir sous les ruines de l'empire. On peut citer à la même nccasion le fameux château des Sept-Tours, situé à l'extrémité méridionale de la ville, sur les bords de la mer, et où l’on enferme les prisonniers d’état. Quant aux remparts quientourent la ville, ils consistent dans un double mur garanti par des fossés et fortifié de tours, et ils pourraient donner lieu à une défense formidable. Mais quelle armée ne faudraitil pas pour garnir une si vaste enceinte !
Puisqu'il est ici question de fortifications , nous ne pouvons nous dispenser de
arler de l'ouverture que présente le
osphore , et qui pourrait voir arriveren moins de trois jours une flotte russe des côtes de Crimée. Les fortifications élevées à l’entrée du Bosphore en rendent l'accès fort difficile, et la côte n’offre point d’endroits favorables pour le débarquement : d’ailleurs, la grance proximité de la capitale permettrait d'envoyer à temps du secours. Quant au passage des Dardanelles qui communique avec la Méditerranée , et qui en 1807 fut forcé par la flotte anglaise, les châteaux qui le bordent en Europe et en Asie présentent un aspect redoutable; mais ouverts du côté de terre et entourés de hauteurs, ils seraient facilement iournés par des troupes de débarquement , et ne pourraient résister à une attaque combinée de terre et de mer. La plupart des fortifications des Dardanelles et du Bosphore ont été élevées sous la direction d'officiers fran-
sais.
Outre Ste-Sophie, les aqueducs, une
portion des remparts et les monumens de
P'Hippodrome, ilreste encore à Constantinople des débris de l’ancienne domination des Césars. On peut citer la colonne dite historique, représentant les exploits de l’empereur Arcadius ; les vestiges du galais des Blaquernes ; la colonne brûlée, située près de l’At-Meidani et dont les débris ont encore environ 90
ieds de haut ; la colonne corinthienne,
rigée en mémoire d’une victoire remportée sur les Goths, et qui est placée dans les jardins du sérail ; les bas-reliefs qui ornent l’ancienne porte du château des Sept-Tours ; mais les Turks, par une suite de leur horreur pour les figures, ont brisé ou mutilé la plupart des statues et des bas-reliefs; d’ailleurs, üès l’année 1204, lorsque les croisés de Frante et d’Italieentrèrent dans la ville, ils y firent des ravages irréparables : les incendies ont porté le dernier coup.
La ville est ses onpaenee de plusieurs faubourgs considérables : celui d’A4youb est ainsi appelé du nom d’un compagnon du prophète qui y fut tué, lors du premier siège de Constantinople par les musnimans , l’an 668 de notre ère ; les Turks y construisirent plus tard en l’honneur d’Ayoub une mosquée où les sultans, en montant sur le trône, sont dans l’usage d'aller ceindre le sabre, cérémonie qui leur tient lieu de couronnement, Ce faubourg est situé à l’ouest de la ville, vers le fond du port. Les autres sont placés de l’autre côte du port ; ce sont, outre l’arsenal proprement dit et ses dépendances, Pera et Galala. Galata est le quartier des négocians; Pera celui de la diplomatie. C’est à Pera que les ambassadeurs des puissances chrétiennes ont établi leur séjour ; dans les villes du Levant les chrétiens n’osent pas se méler avec les musulmans, et ils adoptent un quartier particulier, autant pour leur sûreté commune que pour les agrémens de la société. Pera, par son élévation, domine le Bosphore, le sérail, le port et une bonne partie de la ville. Rien de plus frappant que ce mélange de costumes , d’idiomes, de mœurs et d’usages; cette diversité se fait remarquer surtout dans les fêtes que donnent les Européens, et auxquelles assistent depuis quelque temps le sultan et les officiers de sa cour.
Derrière Pera et Galata est un autre faubourg appelé St-Demetri et qui est occupé par les Grecs; ce faubourg ne
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doit pas:être confondu avec le Fanal ou Fanar, quartier habité par les'anciennes familles grecques qui depuis long-temps étaient en possession de fournir des hospodars à la Valachie et à la Moldavie. Le Fanal est situé sur le port, dans l’intérieur de la ville.
Les Turks, étant naturellement graves et sédentaires, sentent peu le besoin des promenades ; aussi en existe-t-il peu dans les environs de Constantinople. On rencontre seulement çà et là des kiosks et des fontaines élevées par la piété. des. fi-dèles, et auprès desquels les musulmans viennent fumer et boire. du café,; l'heure de la prière arrivée, ils font leur ablution, tendent un tapis à terre et s’acquittent de ce qu’ils regardent comme un devoir,sacré. On ne voit guère les musulmans se promener que dans les cimetières, surtout dans celui qui avoisine le faubourg de Pera. Les cimetières sont plantés d’arbres, particulièrement de cyprès, et les tombes sont couvertes de fleurs ; ce mélange d’images tendres et lugubres inspire une mélancolie qui plaît à l’ame. 11 est remarquable que les Turks de la capitale ayant conservé une espèce de prédilection pour l’Asie, berceau de leur religion et de leur nation, préférent se faire enterrer sur les côtes d’Asie ; aussi trouve-t-on à Scutari un cimetière qui est regardé comme le plus vaste del’empire. Un genre de promenade que les musulmans recherchent beaucoup, c’est la promenade en bateau surle Bosphore et vers les Îles des Princes; le soir, dans la belle saison, l'eau est sillonnée dans tous les sens, ét l’on jouit du plus beau spectacle qu'offre la nature. .
On est loin de connaître d’une manière précise la population de Constantinople ; CRUE année, suivant la remarque de M. Reinaud, la population des provinces, fatiguée par la tyrannie des agens subalternes, vient y chercher un refuge ; et le gouvernement craignant de ne pouvoir suffire à l’approvisionnement d’unegrande multitude , est obligé de renouveler de temps en temps la défense d'agrandir la ville par de nouvelles bâtisses. Nous croyons pouvoir évaluer le nombre des habitans de Constantinople à 600,000.
Autant, dit le général Andréossy , lesenvirons de Constantinople sont incultes, arides et privés d'arbres et d'habitations, autant les coteaux des deux rives du Bosphore sont rians et peuplés de
jardins, de villages, de palais , de kiosks, de fon
taines , de bouquets de bois ; ils n’offrent pas d'in. terruption d’une extrémité à l'autre du canal: disposés sans art, ces objets si diversifiés imitenti dans leur ensemble la prodigieuse variété de 1» nature. Parmi les nombreuses localités qui méri
tent d’être citées, nous 10ommerons: Belgrade, dans ‘une situation charmante, autrefois séjour d'été de plusieurs Européens, mais que le mauvais air à engagé à déserter; c'est encore l’endroit où se retirent les plus riches familles chrétiennes de Pera et de Galata lorsque la peste fait ses ravages à Constantinople. Douliukh - Baktche,:avec un'palais du grand-seigneur construit dans le goût chinois. Bechik-Tackh, remarquable par le magnifique palais du grandseigneur qui se trouve dans son Voisinage, ét dont une grande partie fut brülée en 1816 ; on'a étabii une école d'état-major un peu au-dessus de-ce palais. Kouroutchesme, où les principales familles grecques se retirent pendant l'été. Row: mily-Hissar, le plus fort de tous, les chà .
teaux qui défendent le Bosphore , presque au milieu du canal. Therapia, avec un grand nombre de maisons de campagne. Bouiouk-Déré, lieu considérable, orné d’un quai servant de promenade;, la plupart des ministres européens y passent tout le temps de la belle saison ; les bolanistes y admirent un des plus grands arbres du monde : c'est le fameux platane dont on assure que le tronc n'a pas moins de 160 pieds de circonférence!
Plusloin et dans un rayon de 40 milles, au milieu des hauteurs du Strandjea, on trouve Inncuicuis, petite ville, remarquable par ses sources minérales et surtout par ses nombreuses habitations taillées dans le roc vif, formant des étageset de longues suites de galeries; c'est une véritable ville de Troglodrtes , semblable à celle qu'à la page, 419 nous ayons décrite dans la vallée d’Ipsica en Sicile. Sur le bord de la mer de Marmara on voit SiLivaiA , beaucoup plus considérable que la précédente, avec un port fréquenté par plusieurs petits bâtimens. Tous ces lieux sont en Europe.
Scurani, sur le Bosphore, est située en Asie, vis-à-vis de Constantinople, dont elle est regardée comme un des faubourgs. Quoique bien déchue, cette ville est encore très commerçante , étant le rendez-vous des caravanes de l’Asie qui font le commerce de Constantinople et d'une partie de l'Occident. Elle est remplie de belles maisons et de mosquées; on y voit aussi les plus beaux cimnetières de l'empire Ottoman, étant le lieu que les plus riches Turks de Constantinople choisissent pour se faire enterrer, Sa population peut s'élever encore à 35,000 habitans.
ADRIANOPLE Où ANDRINOPLE (Ederneh des Turks), située partie sur une colline et partie sur les bords de:la Tundja, près de son confluent avec la Maritza. On la regarde comme la seconde capitale, de l'empire ; les sultans y ont résidé depuis 1366 jusqu’en 1453, époque où ils transférèrent leur résidence à Constantinople.
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Parmi les bätimens les plus remarquables qui décorent la seconde capitale de l’empire Ottoman, il faut d’abord nommer la mosquée de Sélim II, regardée comme le temple le plus magnifique que l’on ait encore élevé à l’islamisme ; on dit que son immense dôme, soutenu par des colonnes de porphyre, est de 2 pieds plus haut
ue celui de Ste-Sophie à Constantinople; il faut monter: 380 marches pour arriver à la galerie supérieure de ses quatre minarets, d’où l’on jouit d’un coup-d’œil superbe; on admiré leur grande élévation et leur forme svelte et élégante. Viennent ensuite la mosquée de sultan Bajazet II, surmontée d’une belle coupole et de deux minarels; celle de sultan Mourad IT, dite aussi Outch-Serfeli , située au milieu de la ville et ornée de neùf coupoles et de quatre minarets, Mais on doit mentionner un bâtiment d’un autre genre qui vient immédiatement après la mosquée de Sélim I ; c’est le bazar d'Ali-Pacha. M. Alexander le regardecomme un des plus beaux du monde; sa haute galerie à près d’un quart de mille de longueur. On ne doit pas oublier l’'Eski-Seraï ou l’ancien palais des sultans, bâti hors de la ville sur les rives de la Tundja ; abandonné depuis, longtemps, ce magnifique bâtiment a beaucoup souffert ; la tour octogone , entourée de beaux kiosks qui s'élèvent dans sa vaste cour intérieure, et la belle porte par laquelle on y entre, sont maintenant les parLies les plus remarquables de cette résidence, où les sultans, dans la plénitude de leur puissance, ont reçu avec un luxe asiatique les ambassadeurs de tant de princes dont ils étaient le fléau et la terreur, On doit mentionner aussi lebel aqueduc qui fournit l’eau à la ville, le pon£ sur la Tundja, les murailles et les portes de construction romaine, plusieurs irscrtptions découvertes il y a quelques années, etletronc d’une statue colossale d’environ 12 pieds de haut, qui d’après les traditions populaires, aurait représenté l’empereur Adrien. Andrinople est le siège d’un grand-mollah, d’un archevéché grec , et possède plusieurs écoles supérieures tur— _ ; elle se distingue aussi pas son in-
ustrie, dont les articles principaux sont les étoffes de soie, de laine et de coton, les teintureries , les distilleries d’essence etd’eaux odoriférantes, les maroquins, les tanneries et les fabriques de tapis; ces
articles forment avec les productions de son fertile territoire, la base de son commerce florissant, dont le principal débouché est le port d’Enos. Les principaux articles d'importation consistent en draps, étoffes et galons de Lyon, en sucre, café, cochenille, indigoet petites calottes rouges vulgairement appelées faz; ceux d’expottation consistent en belles laines, cuirs, soies de Zagora, cires et autres marchandises propres aux fabriques européennes.
On ne connaît pas la population de cétte ville ; nous lui accorderons 100,000 âmes, en suivant l’opinion d’un voyageur, M. Alexander. Depuis Pépoque où les Turks entrèrent à Andrinople, cette ville n'avait pas vu flotter l’étendard chrétien.
Les Russes l’ont occupée pendant quelque temps en 1829.
Parmi les lieux les plus remarquables situés autour d’Andtinople, dans un rayon de 40 milles, nous nommerons les suivans : Tcninuen , petite ville, chef-lieu d’un sandjak, Dyisn MusTarnA (Mustapha Pacha Kœæpri, c'est-à-dire pont de Mustapha), petite: ville, remarquable par son beau pont sur la Maritza. Déuorica, importante par sa population qu'on porte au-dessus de 15,000 âmes, par son siège grec archiépiscopal , par la belle paterie qu'on y fabrique et par ses étoffes de laine ét de soie. Kink-KiurBsi, chef-lieu du sandjak de ce nom; ses nombreux Juifs fournissent une grende partie du beurre et du fromage consommés à Constantinople.
Voici les autres villes les plus remarquables de la ROMELIE :
Dans l'intérieur nous nommerons : PaiLippopoLi (Filibé des Turks), grande ville, à laquelle M. Palma accorde 30,000 habitans, florissante par ses fabriques de soieries , de draps et de toile de coton, et par son commerce; elle est le siège d'un archevêché grec et offre quelques restes dantiquités intéressans ; letremblement deterre de 1818 détruisit une grande partie de ses édifices Taran-Bazaunux, sur la grande route de !
grade à Constantinople; on lui accorde 10,000 ames; on y avait établi une horloge publique avant l’année 1668, Esk1-S46RA , située au pied du Balkan , au milieu de campagnes bien cultivées , avec plusieurs fabriques de tapiset d'autres ohjels; on porte au-dessus de 18,000 âmes sa population ; ses bains sont très fréquentés. KaïsanLiK, dans les défilés du Balkan, avec environ 10,000 âmes. Sein (/slemjé des Turks), près de l'important défilé du Balkan, nommé Demir Kapou ou Porte de Fer; sa foire est une des plus impotrtantes de l'empire ;.on y fabrique divers articles très recherchés, comme étoffes communes de laine, canons de fusil, carabines très estimées chez les Turks; on y prépare une grande quantité d'essence de rose, et des terrains immenses sont consacrés à la culture de cette fleur. Des re-
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tations modernes lui accordent jusqu'à 20,000 ha-
ntans presque tuus Bulgares. OurounDiova, importante par son commerce et par sa foire, qui, comme celle de Selimnia , est le rendez-vous des principaux négocians de l'Asie-Mineure, de l’Arménie, de la Crimée, de la Russie, de l'Allemagne, de la Pologne et des pays circonvoisins.
Sur la côte de l'Archipel on trouve : KAvALA , petite ville, importante par son petit port et par ses grandes plantations de tabac, Enos, qu'on peut regarder comme le port d’Andrinople, dont elle est le débouché principal ; on lui accorde *000 habitans; son port est sûr et commode.
Sur la mer de Marmara on voit : GALLIPOLt, sur la péninsule de ce nom, grande ville, avec un port à l'entrée du détroit des Dardanelles et un évèché grec. Ses fabriques de maroquin qui jouissent d’une grande célébrité, son commerce assez étendu, ses magasins pour l’approvisionnement de la flotte ottomane, et les 80,000 habitans que M. Turner lui accordait en 1816, la placent à côté des principales villes de l'empire; le capitan-pacha, qui réside ordinairement à Constantinople, ÿ tenait son lieutenant, de qui dépendaier! . jusqu'à <cs derniers temps, tous les pays compris dans le sandjak auquel Gallipoli donne son nom. Kiio- Baun, petite forteresse, la plus importante de celles qu'on a construites sur la côte d'Europe pour défendre le passage des Dardanelles; on la nomme aussi le CHATEAU D'EUROPE ; elle est armée de 155 canons, dont plusieurs d’un calibre énorme ; vis-à-vis, sur la côte d'Asie, s'élèvent les batteries de Sultanié-Kalessie, armées de 196 pièces. BovazLi-KALEssiE, l’ancien Sesros, autre batterie de 50 canons; vis-à-vis, sur la côte d'Asie, est situé Nagara-Bourum, l'ancien 4b y dos, armé de 84 canons; c'est à, selon le capitaine Trant, le seul ouvrage sur le détroit qui, étant entouré de murailles , est susceptible d'être défendu 4u côté de terre. Nous ajouterons que , d’après cet officier anglais, toutes les batteries élevées sur la côte d'Europe comptent 332 canons et 4 mortiers ; celles qui défendent la côte Asiatique ont 482 canons et 4 mortiers, ce qui fait un tolal de 814 pièces de canons et 8 mur- Liers, Ronosro , ville florissante par son commerce; elle est le siège d’un ai@hevèché grec et paraît avoir pris beaucoup d'accroissement dans ces dernières années, puisqu'on lui accorde 40,000 habitans.
Sur la côte de la mer Noire, ou à quelques milles de distance, on trouve : Minram, petite ville, remarquable par ses monumens soulerr'ains très curieux, quiont appartenu à l'ancienne Saznybessus ; M. Alexander attribue aux Génois ses fortifications et lui accorde de 6 à 7000 habitans. Visa, petite ville, qui n'est importante que parce qu'elle est.le chef-lieu du sandjak de son nom. INaba (Aïnada), petite ville qui jouit d'une triste célébrité, étant regardée par les Turks comme la place la plus malsaine de toute la côte de la mer Noire ; sa garnison y est changée tous les 15 jours ; sans cette précaution tous les soldats succomberaient aux flèvres malignes causées par les miasmes délétères qui s'élèvent des marais qui l'environnent. Bouncas, que sur l'autorité de
M. Alexander nous qualifierons de petite ville, en dépit des cartographes qui la représentent comme une ville très considérable; son port la rend très importante en temps de guerre; cet of: ficier ne lui accorde que 4 à 5000 àmes.
Les principales villes dela MACEDOINE sont :
SaLONIQUE (Selantki des Turkset Thessalonica de la géographie ancienne), grande ville située au milieu des côtes de Macédoine, au fond du golfe qui porte son nom, et au pied du mont Kortiach, contre lequel elle est en partie bâtie. Vue de la mer , son aspect est celui d’un vaste amphithéâtre demi circulaire, dans lequel les maisons etles édifices <’élèvent par degrés jusqu’à la moitié des hauteurs sur lesquelles la ville est construite. C’est sans contredit la première place commercante de la Turquie d'Europe après Constantinople; toutes les nations maritimes de cette partie du monde y entretiennent des consuls , et son port reçoil tous les ans plusieurs centaines de vaisseaux étrangers ; les négocians européens y ont établi une poste régulière avec Constantinople aussi bien qu'avec Vienne en Autriche, et deux fois par mois des courriers arrivent et partent à jours fixes. Salonique tient aussi un rang distingué parmi les villes les plus industrieuses de empire, par ses fabriques de coton supérieures à celles de Smyrne, par ses fabriques de maroquins , de tapis , d’étoffes de soie de plusieurs articles en cuivre, acier fer. Elle est la résidence d’un archevêque grec, d’un grand-mollah et du yrandhakam des juifs, espèce de grand-prètre de cette religion , dont les disciples qui y sont très nombreux, possédaient jadis une école célèbre regardée comme leur université. Les Juifs partagent avec les Grecs la supériorité dans les manufactures et le commerce de la ville. Une rar partie des Turks qui habitent Salonique, est regardée comme de race juive ; aussi les musulmans de la ville sont-ils distingués en deux classes. Salonique n’est pas fortifiée, mais seulement environnée de murailles construites en partie sur fondations en pierre de taille d’une épaisseur extraordinaire, et flanquée: de tours. Cinq portes donnent entrée.dans la ville. La porte du Vardar, ainsi appelée, parce qu’elle mène à ce fleuve, estun ancien &r'e de triomphe , élevé probablement en l'honneur d’Auw-
guste. On ne doit pas oublier un autre arc de triomphe assez bien conservé , que les uns aîtribuent à Constantin et d’autres à Antonin; mais un tiers de sa hauteur est enseveli dans le sol. En général, Salonique est un lieu très, important par les monumens d’architecture qu'elle possède, et par les objets d’antiquité, tels que médailles, mosaïques et bas-reliefs qu'on y découvre chaque jour.
Dans le quartier grec est l’ancien képpodrome, et au milieu des constructions modernes qui obstrnent l’anciennegrande rue, on distingue des restes d’une colonnade bâtie sous Néron, avec huit sta tues. Ces statues reçurent des juifs d’Espagne le nom de /as encantadas (figures enchantées), nom qu’elles conservent encore ; quant aux Turks ils les nomment soureli malek , c'est-à-dire figures d'anges. Cette ville était jadis célèbre par ses églises: ! plupart ont été convertics en mosquées , et on y distingue à peine quelques traces de leur ancienne origine. Il est vrai que quelques-unes, dit-on, n'étaient pas l’ouvrage des chrétiens, et avaient été primitivement élevées par les païens. La nosquée de Cassim est l’ancienne église de St- George.
L’Eski-djumi ou vieille mosquée, composée de deux temples et revêtue de porphyre et de jaspe, est la célèbre église de St-Démétrius. On en pourrait dire autant de la Rotonde , bâtie sur le modèle du Panthéon de Rome, et de Ste-Sophie, construite à l’imitation de Ste-Sophie de Constantinople. Les trois principaux marvhés r'e Salonique sont ceux de Sulidjekhan, Mustapha-pachu khanet Miltakhan. Quelques palais y attirent aussi l’attention des curieux par leur luxe intérieur.
On sait que cette ville est la résidence de pl sieurs familles distinguées, entre autres de celle des Ghavrinos, descendant du conquérant de la Macédoine sous Amurat Il.La population de Salonique nous parait pouvoir être évaluée à 70,000 habitans.
Dans un rayon de 46 milles on trouve : Sens, village dans les environs immédiats de Saionique, remarquable par ses bains minéraux assez fréquentés. Ouroumouir , autre village où un grand nombre de Francs se retirent pendant la belle saison. IÉNIDIÉ-VARDAR, petite ville, importante par sonindustrie et par ses vastes plantations de tabac, regardé comme le meilleur de la Macédoine; on lui accorde 6000 âmes. Dans son voisinage on voit les ruines de l’ancienne Pe / la , où naquit Alexandre-le-Grand, KarAventA, Émportante par
ses nombreuses fabriques de coton et ses teintureries, ainsi que par les carrières de marbre rouge qu'on exploite dans ses environs; M. Beaujour lui accorde 8000 habitans, VoninA, qui correspond à l’ancienne Enessa , première capitale des Macédoriens et asile funèbre de leurs rois; l'Eordæus (Vistriza) forme parmi ses édifices plusieurs cascades piltoresques ; c'est le siège d’un évéché grec.
Serres, assez grande ville située au pied des montagnes, à quelques milles à l’est du lac Takinos, florissante par ses fabriques de coton, de laine et de tabac, et remarquable en ce qu'elle est le centre de la culture et du commerce du coton de la Turquie européenne. On lui accorde une population de 30,000 âmes en hiver; ce, nombre est réduit à environ 45,000 pendant l'été, à cause du mauvais air qui oblige les habitans les plus riches à se retirersur la montagne voisine, nommée Egrisou, où depuis plusieurs années il s’est formé une nouvelle ville, Seres est le siège d’un archevêché grec, et dépend d’un bey qui.est un des plus puissans feudataires de l'empire Oltoman, On y trouve quelques antiquités. ORPHANO, petite ville commerçante, située sur le golfe auquel elle donne son nom, et q:'e les Grecs nomment Contessa. NnAMA, ville assez florissante par ses manufactures de calicot et de tabac, et dont les environs sont d’une grande importance historique et archéologique, parce, qu'ils offrent les ruines de Philippi, qui, malgré leur importance, n’ont encore été visitées par aucun voyageur récent ; Belon, qui les examina en détail, cite de grauds tombeaux de marbre blanc, un amphithéaätre de forme ronde, plusieurs s{atues etles restes d’un temple élevé à Claude. C'est dans le voisinage de Philippi qu'eut lieu la mémorable batailie qui, pour la seconde fois, décida du destin de Rome. Cette ville ruinée joue un rôle non moins important dans les annales de la religion chrétienne; c’est dans ses murs que l'évangile fut prêché pour la première fois en Europe , et qu’on éleva le premier temple chrétien ; c'est aussi à Philippi qu'eut lieu l'emprisonnement de saint Paul.
Dans ce même rayon, mais vers le sud-est de Salonique, commence l'isthme de la célèbre péninsule Chalcid®ue, à l'extrémité de laquelle s'élève le Monr - Atos, nommé Hagion Oros (Montagne Sainte) par les Grecs modernes.
Avant les troubles et les dévastations qui eurent lieu dans cette partie de l'empire Ottoman à l'époque de l'insurrection grecque , cette montagne célèbre portait sur ses flancs plusieurs bourgades, 22 couvens, outre 600 chapelles, cellules et grottes qui servaient d'habitations à plus de 4000 moines ; ceux nommés ermites, dont on comptait une vingtaine, vivaient dans des grottes. Ces moines , entre leurs offices religieux, labouraient la terre, cultivaient des vignes et des oliviers, et élevaient un grand nombre d'abeilles qui les mettaient en état d'experter annuellement de 36 à 40,000 okas de cire; plusieurs fabriquaient un grand nombre d'images saintes , de couteaux, de cuillers et autres obje‘’. en bois qui formaient des articles importans d'exportation par le port d'Alvara, bourg fortifié, situé sur le côté
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oriental de cette montagne et habité par environ 600 moines. C’est encore ici que se trouvaient le premier scéninaire ecclésiastique de l'église grecque et son école théologique la plus célèbre, ainsi que les débris des fameuses bibliothèques qui fournirent, il y a quelques s‘ècles à l'Europe savante, les manuscrits de tant de chefs-d'œuvre de l’ancienne littérature grecque. Nous rappellerons avec Malte-Brun, que c’est la philosophie qui a préparé à la piété cette demeure solitaire etromantique; Philostrate nous aprrend qu’un grand nombre de philosophes grecs avaient coutume de se retirer sur cette montagne pour y mieux contempler les cieux et la nature. Le mont Athos joue aussi un grand rôle dans l’orologie si imparfaite des anciens géographes, qui lui attribuaient une élévation extraordinaire, dans la supposition que le soleil était visible a son sommet trois heures plus tôt que sur les côtes de la mer Egée; mais M. de Humboldt a réduit à sa juste valeur cette opinion absurde, en démontrant que sur la cime du pic de Ténériffe , dont la hauteur est presque double de celle du mont Athos, le soleil n’est cependant visible que 12 minutes avant de l'être au bord de l'Océan. Nous ajouterons qu'afin d'éviter le passage de ce promontoire , si désastreux pour la flotte de Darius, Xercès fit couper l'islhme qui l’attache au continent; que M. Choiïseul ect un savant marin, M. Dumont d'Urville, ont reconnu les vestiges de ce canal artificiel, qui a disparu par la suite destemps; et nous rappellerons enfin qu'un architecte à grandes idées proposa à Alexandre de tailler cette montagne de manière à représenter un colosse qui tiendrait une ville dans sa main.
Au sud de Salonique , mais un peu vers l’ouest, s'élève le majestueux Monr LacHA, qui est l’O- LYMPE es anciens Grecs; il sépare la Macédoine de la Thessalie; c’est la plus célèbre de toutes les montagnes connues anciennement sous ce nom. Homère en fit le séjour des dieux. Elle est aussi remarquable en ce qu’elle est probablement une des premières montagnes qui aient été mesurées ; Xénagoras lui acrordait 10 stades de hauteur perpendiculaire , mesure que Barthélemy réduit à 969 toises; Bernoulli ne lui en accorde que 1017, et M. de Beaujour 1000 seulement. En admetlani avec M. Mano, géographe grec, qu'elle conserve la neige toute l’année, elle n’aurait pas moins de 1700 toises , et serait le point culminant de toute ià Péninsule orientale, Nous rappellerons que, selon ie docl:ur Clarke, tous les ans, le 20 juin, le prêtre du village de Scamni va célébrer une messe dans la chapelle élevée sir un des plus hauts sommets de l’Olympe; c'est la continuation d’une ancienne fête religieuse qu’on y célébrait au temps du paganisme.
Le géographe ne doit pas oublier de signaler plusieurs autres villes de la Macédoine remarquables sous bien des rapports; nous indiquerons les principales d’après leur position. géographique. Sur le versant oriental du Pinde on trouve : Toui- Monastir ou Birouta, assez grande ville, à laquelle la résidence du Roméli-Valicy où grand prévôt, qui exerçait une sorte de police sur toute la vaste division que les Turks apprllent Romélie,
donnait une grande importance, et l’a fait prendre mème pour la capitale de cette grande division administrative de l'empire Ottoman ; on lui accorde 15,000 habitans. KasroniA (Kocssrié des Turks), sur le beau lac qui porte son nom, siège d'un archevèché grec; on portait sa population de 7 à 18,000 âmes! Dans ses environs vivent les Kastarèses, mélange bizarre de Serviens et de Valaques.
Dans la vallée du Vardar on trouve : Uscup où Skorta, chef-lieu d’un sandjak, siège d’un archevèché grec; on vante beaucoup la beauté de sa position, son architecture et ses tanneries; pop. environ 10,000 àmes. KEUPEURLEU OU XEUPRULU, petite ville, d'environ 4000 âmes , importante par son pont de pierre sur lequel on passe le Vardar.. Isris, par ses fabriques de fer et d'acier; on la regarde comme identique à l’ancienne Sromi.
Dans le centre et vers la frontière orientale on voit : Srnouza ou STaumNiITZA, autrefois importante par ses fortifications, et encore aujourd’hui par ses sources chaudes. Prrrovicn, chef-lieu d’un petit district, qui avant l'insurrection fournissait annuellement près de 20,000 balles d’excelr lent tabac connu sous le nom de Petrich. Meue- NIK , petite ville d'environ 5000 âmes, siège d'un archevêché grec.
Sur le ‘‘ersant méridional de la chaîne du mont Argentaro est située KusrenoiL, ville de médiocre étendue, chef-'ieu du sandjak de son nom, avee un archevêché grec, des buins chauds sulfureux et peut-être 8000 habitas. À quelques milles de distance, vrr: l'est &.. cette ville, on trouve plusicurs lieui .«narquables ; nous nous bornerons à nommer Kararova, gros bourg, très important par la mine de cuivre argentifère qu’on dit être exploitée dans son territaire, et par ses nombreuses fabriques de chaudrons et autres ustensiles en cuivre.
Nous placerons provisoirement ici les villes suivantes. situées sur le versant septentrional du mont Orbelo ou Argentaro; ces villes ont jadis appartenu à la Servie, mais n’élant pas comprises dans les six districts qui doivent être rendus à ceiie principauté, elles ne sauraient être placées avec cette partie maintenant tout-à-fait distincte de l'empire Ottoman. PinisriNa Ou PRISTINA , ville de médiocre étendue, siège d’un évêché grec ct de l’inspectorat des mines de la Macédoine ; M. Palma lui accorde 10,000 habitans. Kossova, petite ville, remarquable par les deux grandes batuilles gagnées par les Turks en 1389-et 1448, et par le r#onument funéraire élevé à Amurat Ie", qui fut. tué par un sein: "r bosniaque ; une garde de derviches est cha:"2 :2 l'entretien deslampes qui y brûlent nuit ei is'::. Nova-BERDA, importante par les mines d'argent exploitées dans ses euvirons; VRANA, par ses forges, ses fabriques de faux et d'armes.
C’est encore ici qu'il nous se «ic plus convenable de placer les petites îles européennes que les derniers traités ont laissées sous la domination ottomane; :" peut les regarder comme des dépendauces géographiques de la Romélie; ces îles sont : Tnasso ( T'hassos des anciens Grecs et Thächos des Turks), qui n'offre rien de remar-
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quable, à l'exception de ses beaux marbres dont onnc fait aucun usage. SamorarAKt (Sarmnothrace des anciens Grecs et Semenderek des Turks), ti déchue de nos jours et si renommée dans toute s'antiquité par les mystères «.. on y célébrait en l'honneur des dis:1x Cabires, et auxquelsles plus grands personnu;;es étrangers s'empressaient de se faire initier; le temple consacré à ces diernx était un nsile sacré et inviolable. C'est dans crite île qu'a été découvert le célèbre bas-relief d’1gamemnon, conservé à Parisau Louvre et répu té l’un des plus anciens monumers de l'art grec. Imeno (Zmbros des anciens Grecs e4 {r2r0u3 des Turks), moins déchue qe ja précédente, :t comme elle consacrée ancietneinent aux dieux Cabires. LimNo ou Srauimexe (Lemnos des anciens ri Limno ou Limni des Turks), la plus importante de ce groupe. Lemno (!#;rina des anciens), petite ville avec un port, une citadelle et "17: : 4000 habitaus, en est le chef-lieu; on y construi{ iles navires 2rchands. Cetic île offrait autrefois y des quaire fameux labyrinthes de l'anti- “ui, rerarquable surtout par ses 160 colon- &es, Got voion Pline pouvaient être facilement mois en gouvament sur leurs pivots malgré leurs dcr 5 dimensions, La terre sigillée, qu'on extrait cu’ore avec de grandes cérémonies des colhiües au nord-ouest de l'ile, et qu'on vend pour le «ompte du gouvernement, a beaucoup perdu de sa célébrité depuis que la médecine moderne a réduit à leur juste valeurs les propriétés extraordinaires que l'ignorance et la superstition lui avaient attribuées.
Les villes principales de la THESSALIE sont :
LARISSE (Larissa des anciens ; Zenischehr des Turks), assez grande ville , située sur les bords de la Salampria, presque au centre de cetie province, qui avant la dernière guerre était une des contrées les plus florissantes de la Turquie. Une population qu’on poriaii à 30,000 âmes, plusieurs fabriques de coton, de soic, de maroquin et de tabac, et surtout ses fameuses teintureries en rouge lui assignaient une place distinguée parmi les principales villes de l'empire. Tou’es 1's grandes routes de la Thessalie ÿ aboutissent, et contribuent à la rendre le centre d’un commerce étendu. Larisse est le siège d’un archevèché grec. Son pont de 10 arches paraît être la construction la plus remarquable qui mérite d’être mentionnée.
Dans un rayon de 27 milles on trouve : TRICALA {Tirhala), ville de médiocre étendue, importante par son châtru, par sa population estimée à 12,000 âmes . :: ‘arce qu'elle est la résidence du vacha qui ge *-r1e cetle province , et d’un archevêque grec. i us ses environs sont situés les dé filés du canton d’Agrafa, susceptibles d'une iongue défense : ils conduisent dans la Basse-Al-
banie ou Epire: et les Météorat(les hacts lieux), série de miotiasteres situés sur des pics escarpés etisulés, où l'on ne n'onte qur dans des corbeilles susyendues à des cordes : ces retraites extraordinaires son! des cavernes naturciies ou des chambres taïiléis dans !# roc: «-lourd'hui où ne comte que dix de ces couvens.
Toranavos, dite :. le, ren née par la fabricatiun de tes éioites légères, ussues de coton ni de soir, connucs dans le commerce européen sous 1: rom de bourres de la Grèce. AuseLara, datis la vallée de Tempé, gros bourg auquel on accordait 600 habitaus, dort la plupart étaient oscunés à la fabrication ‘'u fil de coton rouge , regardé core le jius betu de tout l’empire. BarA ou Baga Hassan, renommé par la mème industrie, mais habité presque exclusive ment par des mal ftans. PransALA (Saialdjé des Turks), à jamais ruémorable par la victoire remportée ps César sur Pompée, et encore assez irnnortante par son industrie , son commerce, son siège grec épiscopal , et par sa population que les uns portaient à 5 et d’autres à 7000 âmes. Nous venons de décrire à la page précédente le Monr QLvmpe compris dans ce rayon.
Les autres villes les plus remarquables de la Thessalie sont : Zacona, gros village situé près de la mer, chef-lieu du canton de ce nom, naguère si florissant par la culture des vers à soie, qui iui rapportait annuellement des sommes très considérables; gouverné par ses propres lois, ce riche canton formait une espèce de république, qui ne reconnaissait que l'autorité de la sultane Validé. Vozo, petite ville, remarquable par le beau golfe auquel elle donne le nom, mais qui n’a rien de l'importance de l’ancienne Demetriade, station navale qui, avec Chalcis et Corinthe, était censte dominer la Grèce. Tiken, pelite ville, avec un beau port à l'entrée du golfe de Volo; avant les derniers troubles c'était un des plus fréquentés de l’Archipel; on lui accordait audessus de 5090 àmes.
La BULGARIE ei ses dépendances nous offrent ies villes suivantes :
Sopura (Triaditza des Bulgares), située entre l’Isker et la Nissava, et environnée de hautes montagnes, grande ville, mal bâtie comme presque toutes les autres villes de la Turquie, résidence d’un métropolitain grec et d’un archevêque catholique. On la regardait comme le chefiieu du sandjak de son nom , et elle était censée la capitale de l’eyalet de Roum- Ii. So: eemmerce florissant était liment ::: plusieurs fabriques de draps, de sx e tabac et par de nombreuses tant: .… On lui accordait depuis 30 tir © 60,000 haïitans.
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$oulu Derbend ou Porte de Trajan, à cause des restes d’une porte attribuée à cet empereur. Samaxor, petite ville, dans une haute vallée , importante par ses mines de fer exploitées depuis long-temps, et par les florissantes usines où l’on travaille ce métal. Dans ses environs est située la fameuse gorge nommée Kis Derbend, qui, avec le Soulu Derbend et ses branches, forme la grande position militaire centrale qui domine la Turquie d'Europe. Dupinosia (Dupnizza), censée appartenir à la Macédoine , autre petite ville, située dans une haute vallée, et florissante par les mines de fer de son voisinage, dont on travaille le métal dans ses forges; on lui accorde 6000 habitans. BenkorpsiA (Bergovacs), petite ville , importante par la riche mine d'argent exploitée dans ses environs; MusTArRA PALANKA, par ses fortifications ; Nissa, par ses fortifications, sun siège épiscopal grec; on lui accorde environ 40u0 habitans.
CHouMmLA ou ScHOuMnA, agréablement bâtie sur une colline , assez grande ville à laquelle on accorde au-dessus de 30,000 habitans et qu’on place justement parmi les principaux boulevards de l’empire, et une des plus fortes positions de l’Europe.
La grande circonférence qu’embrassent ses fortifications irrégulières, les vallées
ui coupent le: terrain et l’escarpement
es pentes, sont des obstacles qui s’opposent au blocus et à l’attaque de cette position. Parfaitement en sûreté contre un bombardement , elle a un espace suffisant pour fournir aux besoins de l’armée qui la défend ; c’est le point militaire le plus important de la Turquie Orientale ; elle occupe le centre où viennent aboutir toutes les routes des forteresses du Danube et d’où partent celles qui, à travers le Dalkan, se dirigent vers la mer Noire et la Thrace. Déjà cette position était importante sous les Romains ; des 2nscriptions latines, trouvées dans ses environs, prouvent que des troupes considérables y étaient chargées de défendre le passage.
Choumla occupe aussi une place distinguée par son industrie et son commerce ; elle possède plusieurs filatures et fabrites desoie, de nombreuses tanneries, des foideries de cuivre , el se distingue surtout par le talent de ses chaudronniers et ferblantiers, regardés comme les plus habiles de toute la Trquie. On doit citer aussi le mausolée du célèbreamiral Hassan-Pacha.
Dans un rayon de 58 milles on trouve : Mabara, gros village dans les environs de C'ioumla , qu’on dit habité uniquement par 2000 femmes mahométanes, vivant en communanté et se recrutant de-
6] ñ: pu
puis long-lemps de toutes les jeunes et belles personnes des pays limitrophes qui veulent se soustraire à la vengeance d'un mari ou de parens irrités par leur mauvaise conduite. C'estdans cette singulière colonie que les Déré- Beys choisis saient leurs Guvendés, qui en temps de guerre, armées de pied en cap, les suivaient à cheval dans leurs expéditions contre l'ennemi, RAsGRAD (Hazargard), pelite ville assez commerçante, remarquable surtout par sa belle mosquée. Ton- LAcH ou TouLoqui, petit village que nous ne citons que pour mentionner, d'après le docteur Neale, le berceau d'une secte de derviches errans vivant aux dépens de la stupide terreur des Turks, qui croient, à l'aide de présens, pouvoir être délivrés des ravages de la peste, des tremblemens de terre, de la disette et autres fléaux dont les menace un yieux fripon que ces derviches mènent avec eux, etqui y a sa station principale; ce personnage extraordinaire, de même que le Xamolxis des anciens Gètes et le Dalaï- Lama des Tibetains, est regardé comme un die incarné et traité avec les plus grands honneurs. Rourscuour, assez grande ville, importante par son industrie et son commerce, siège d’un archevêché grec; on lui accorde 30,000 habitans; les fortifications de Giurge vo, situées sur la rive gauche du Danube, doivent être démolies, et ce faubourg appartiendra à la Valachie. Siuisrrie (Dristra), assez grande ville, à laquelle :on s'accorde à donner 20,000 habitans, importante par son commerce et encore plus par ses fortifications, et parce qu'elle est censée être le chef-lieu de l’eyalet de son nom, qui comprenait toute la ligne des forteresses du Bas-Danube..
BazARoiK, petite ville, importante par sa position et par son commerce ; WanNA ; par ses fortifications, par son port, qui est le meilleur dela Turquie européenne, sur la mer Noire , et parsa population qui avant la dernière guerre était estimée à 16,000 âmes, et parce qu'elle est la résidence d’un métropolitain grec ; CAnNABAT (Karinabad) et ParAvant, par leur position sur les grands chemins militaires, au milieu des défilés du Balkan; Aïnos, par ses sources thermales et le grand marché qu'on y tient. Demir Kapu (porte de fer), défilé célèbre et très important dansle Balkan, qui mène de Selimnia en Romélie, à Stareka dans la Bulgarie.
Voici les autres villes les plus remarquables de la BULGARIE :
Sur le Danube on trouve, outre Rourscsoux et SiLiSTRIE déjà décrites, les villes suivantes : Vini, chef-lieu du sandjak de ce nom, assez grande ville commerçante, siège d’un évêché grec, et une des plusimportantes forteresses de l'empire; on lui accorde de 20 à 25,000 habitans. Nicorout, chef-lieu du sandiak de son nom, siège d'un archevêché grec, d’un évèêché catholique, ville fortifiér, assez commerçante, avec environ 10,000 habitans Sisrova (Schstab), importante par ses fabriques de coton ei ses tannerics, par son commerce florissant, et par sa population qu'on portait à 21,000 âmes. Rassova (Riszoval) et Hinsowa,
par Jeurs fortifications ; Marcmin, IsarCRs et Tousreua, placcs.fortes destinées à défendre la rive droite du Danube ; à Isatchi se trouve un bac qui estle passage ordinaire entre la! Basse-Bulgarie et la Moldavie; Toultcha commande la plus importante bifurcation du, Danube. Toutes ces forteresses ont acquis une nouvelle importance depuis quelles Turks ont été obligés de céder les fortifications de Braïla, de Giurgevo:, de Tourna et autres places sur la rive gauche.
Dans la Tartarie Dobroudjie nousciterons Basa- Dacs, assez jolie ville , près du lac Rasseïn , importante par son commerce, et sa position militaire; un bel agueduc.y conduit l'eau qui sert à la consommation, de ses habitans, qu'on évaluait au-dessus de 10,000. Vers le sud on trouve les traces d'un ancien lit du Danube , et les vestiges d’une muraille romaine qui en suivait le cours. Presque au milieu de la Bulgarie.est située Tinnava, entourée d’une forte enceinte , et siège d'un archevèché grec ; on lui accorde 12,000 âmes.
La vaste contrée, connue depuis longtemps sous la dénomination d'ALBANIE, offre plüsieurs villes considérables, dont, avant les derniers troubles, la principale, sous tous les rapports , était :
JaninA (Janina des Albanais, Yantia des Turks), située presque au milieu de la Basse-Albanie, dans unesituation pittoresque’, sur la rive occidentale du lac de Janina , assez bien bâtie, mais avec des rues étroites et mal pavées, à l’exception de. celle du Bazar. Janina est une ville ouverte, dominée par deux fortes citadelles , l’une construite sur la péninsule qui s’avance dans le lac, et l’autre nommée Litharitza , bâtie sur une roche escarpée située au milieu de la ville. C’est dans la première de ces forteresses que se trouve le sérail du pacha ; le célèbre Ali-Pacha résidait ordinairement dans un palais qui y est renfermé. I avait en outre fait bàtir un autre palais d’une magnificence vraiment royale dans la Litharitza ; toutes les ressources des arts de l’Europe civilisée avaient été mises à contribution pour son ameublement. De simple chef de klephtes, cet homme extraordinaire était parvenu peu-à-peu à se rendre maître, non-seulement du sandjak de Janina, mais aussi de ceux de Delvino, Avlona, Elbassan et Ochri dans l’Albanie, et de Tricala dans la Thessalie. Maître absolu dans tout ce qui regarde l'administration intérieure de ces vastes provinces, faisant des traités de paix et d’alliance avec les souverains des pays limitrophes et avec les principales puissances maritimes de PEurope qui tenaient des représentans à sa
cour, Ali-Pacha ne reconnaissait que de nom la suzeraineté du grand-seigneur, auquel il payait un tribut annuel. 11 s’était formé une flottille de quelques corvettes et une armée forte de 20,000 hommes, mieux organisée, et mieux conmmandée que tout autre corps ottoman. Assiégé en 1822, dans la citadelle du lac, il termina misérablement sa longue vie et son règne souillé de crimes. Mais l’histoire impartiale attestera à la posterité que, malgré sa tyrannic atroce, ce despote avait rendu Janina une des villes les plus florissantes de la Turquie ; sa population s'était élevée jusqu’à 40,000 âmes. Ses habitans étaient presque à l’unisson des cités italiennes, dont ils avaient adopté insensiblement les mœurs et lesusages. On avait établi non-seulement plusieurs ecoles élémentaires, mais même un /ycce, où l’on enseignait les langues anciennes et modernes, la philosophie et les mathéma- Liques ; il y avait une bibliothèque publèque assez riche, et quelques négocians qui faisaient des asfaires de librairie assez considérables. Durant la catastrophe qui termina le règne d’Ali-Pacha et les troubles qui la suivirent , tous ces établissemens littéraires furent détruits, et le commerce de Janina et son industrie, qui avaient pris un si grand développement j disparurent. Cette ville paraît n'être habitée maintenant que par quelques milliers d’Albanais mahométans et par des Juifs.
Dans un rayon de 42 milles on trouve : MEzzovo, petite ville située sur la grande route de Janina à Tricala, ce qui la rend très commerçante ; on lui accorde près de 7000 ‘:abitans Valaques. Ko- NiTZA, petite ville d'environ 4000 habitans, où Ali-Pacha avait un sérail. PREmiTui et CLeissoura, petites villes importantes par leurs fortifications, surtout la seconde ; AnGyro-Casrno (Ergir-Kastri), à laquelle on accorde de 4000 à 9000 âmes. L- B00v0 , tristement célèbre par les atrocités exercées par la cruelle Chaïnitza, sœur d’Ali-Pacha, qui ÿ faisait son séjour ordinaire, Decvino (Delonia), chef-lieu du sandjak de ce nom, assez grande ville, avec. un château fort, dont la population paraît avoir beaucoup diminué ; on lui accordait encore 8000 âmes il y à quelques années ; PriLATES ou PniLori, chef-lieu des PAilates, peuplade albanaise- mahométane , composée de soldats belliqueux. ParamTuatA , chef-lieu des Paramithiotes, tribu de pasteurs, dont une partie se fait redouter par ses brigandages SouLi, chef-lieu du cartou âpre et rocailleux ua’ ‘é par les Souliotes, si télèbres par la lonsue et héroïique résistance ‘ils opposèrent à Ali-Pacha; après la mort de ce tyran les Soulotes paraissent
issait que de nd-seigneur, intel, 11 s’élques corvet- )00 hommes, ..Conimmandée 1. Assiégé en :, il termina et sn règne toire imparque, malgré eavaitrendu florissantes \ s'était élees habitans des cités itapté insensies. On avait 'urs. écoles n /ycce, où nciennes et s mathémahèque pu- 's négocians rairie assez strophe qui et les trou-
s établisseus, et le ustrie, qui pppement , n'être ha- Iques milet par des
e : MEzzovo, e de Janina erçante ; on laques. Koabitans, où LEISSOURA, tifications, gir-Kastri), àmes. Licités exerli-Pacha, INO (Delo- Dm, assez ontla poué ; on lui blques anles Phila- Compochef-lieu dont une es SouLi, & ‘épar et héroïi-Pacha ; araissent
avoir repeuplé une partie de leurs von détruits ; et repris leur liberté. Nous avons déjà décrit dans le rayon de Larissa, Taicaua etles Mé- TÉORA qui se trouvent aussi compris dans celui de Janins. Mais nous ajouterons que c’est dans la vallée de Janina que parait avoir existé la ville de Dovoxs, si renommée dans toute l'antiquité par le célèbre {emple de Jupiter et l'oracle le plus ancien de la Grèce.le temple du dieu était en: vironné d’une épaisse forêt, dont tous les arbres avaient le don de prophétie ; les chènes sacrés et les colombes qui vivaient sous leur ombrage étaient censés répondre d’une voix intelligible aux questions des mortels.
Voici les autres villes les plus remarquables de 'ALBANIE :
Dans la Basse-Albanie (Epire et partie de l’Acarnanie et de l’Etolie) nous citerons : Anra (Narda), siège d’un archevêché grec, ville naguère très florissante par le commerce qui y avait pris un grand essor, et avait, porté sa population audessus de 9000 âmes. SALAGORA, avec de vastes salines et un port sur le beau golfe d’Arta, siimportant par ses pêcheries abondantes, par les belles forêts qui recouvrent ses promontoires et les sombreux ports qu’il offre aux navigateurs; Salagora est regardé comme le port de la ville d’Arta. PREvESA, située à l'entrée du golfe d'Arta, ville naguère très florissante, avec un port regardé comme le principal débouché des produits de la Basse-Albanie; on lui accordait au-delà de 8000 habitans presque tous Grecs ; tout près on voit les ruines de l'ancienne Nicopolis, bâtie par Auguste, pour transmettre à la postérité le souvenir de l'éclatante victoire navale remportée dans ces parages et quile rendit maître du monde. ParcA, pelite ville, naguère très florissante par son commerce, favorisé par les privilèges dont elle a joui pendant la domination vénitienne, et importante par sa position sur un haut roche: conique , dont trois côtés sont battus par la mer ; elle est presque déserte depuis 1819, époque où ses habitans préférèrent émigrer à Corfou et à Paxo plutôt que de devenir sujets de l’empire Ottoman. Burinrro , petite forteresse autrefois vénitienne , avec un pelit port et des pêcheries considérables. Cnimera (Kimera), canton des sauvages Chimariotes, qui vivaient de piraterie sur mer et de brigandages sur terre; ils forment encore'une espèce de république militaire, qui ne reconnaissait que de nom la suzeraineté d’Ali- Pacha , et qui conserve encore:son indépendance ; cette peuplade belliqueuse fournissait d’excellens soldats à la république de Venise et au royaume de Naples.
Dans l’Albanie-Moyenne mous citerons : VALONA (Avlona), siège d'un évêché grec, importante surtout par sonbeau portet par la grande quantité de goudronet depoix qu’elle fournit à Parsenal de Venise. M. Galt lui accorde 5000 habitans. Terezen, petite ville à laquelle la naissance d'Ali-Pacha a donné une triste célébrité. DucaTEs, petite ville, regardée comme le chef-lieu de la nombreuse tribu albanaise des Japys, dont le
gouvernementest patriarcal et dont une partie a adopté les dogmes de l'islamisme, tandis que l'autre est restée fidéle à ceux du christianisme: Benar (drnaout Beligradi,connue dansle moyen âge sous les noms bulgaro-slavons de Beuinau et BAzAcoron (ville Blanche), siège d'un archevêché grec; on lui accordc 9000 habitans : dans ses environs très mal cultivés vivent. quelques Bohémiens. ELrassan (lbassan) , chef-lieu du sandjak de ce nom, siège d'un évêrhé grec ; sa nombreuse population parait être réduite à environ 4000 âmes, Durazzo (Dyrrachiun: de la géographie ancienne), petite ville, avec un port sur l'Adriatique, jadis refuge Ces pirates qui habitaient dans:ses environs; où lui accorde 5000 âmes, dont les chefs spirituels sont deux archevèques, un catholique et l'autre grec.
Dans la Haute-Albanie on trouve. dans le bassin du Drinencore si imparfaitement connu : Ocunina ou Ocsni, ville qui parait être assez considérable, chef-lieu du sandjak de ce nom et siège d’un archevèché grec; on dit qu'on exploite une mine d'argent dans ses environs. Le Haur et le Bas- Disre sont les chefs-lieux de deux cantons sauvages mais fertiles, qui ont fourni beaucoup de soldats à la milice algérienne, et dont on a vu quelques-uns monter sur le trône de cette turbulente oligarchie militaire. Dukacin, ville qu'on cherche en vain: sur les cartes de cette région, quoiqu’elle paraisse étre le chef-lieu d'un sandjak qui en prend :2 dénomination, et dont le territoire est une des partics les moins connues de la Turquie européei.. ©: ASERENDI (Prisrendi ou Perzevin), chef-lieu 1: sandjak de ce nom; M. Palma lui accorde 40 maisons; son territoire est aussi imparfaitement connu que celui de la précédente ; ses habilans, Slaves et Albanais, passent pour être aussi sauvages qu'inhospitaliers. ALEss10 (Alise , Lesch), petite ville, importante par son port à l'embouchure du Drin, siège d'un évèché catholique, avec environ 3000 habitans ; on y voyait le tombeau du fameux Scanderbeg. Dans ses environs. est le canton de Za- Drina, composé de 32 villages peuplés d’Albanais féroces , qui conserventencore leur indépendance. Croïa (Ak serai), qui paraitèêtre ia ville la plus remarquable du pays des Mirdites, n'a qu’environ 6000 âm :, "!!: était sans doute beaucoup plus considér:' ?.r qu'elle était la résidence de Scanderbeg ; son importante forteresse, jadis asile de .ce guerrier célèbre, était devenue de nos jours le nid des rebelles Albanais ; prise en 1831 par le grand-visir, elle a été démolie. Cette peuplade albanaise catholique conserveune sorte d’indépendance; elle se gouverne par ses lois, choisit ses magistrats, s'impose elle-même , et ne fournit aux armées ottomaues qu'un contingent déterminé; les Mirdites exercent publiquement leur culte, etse distinguent avantageusement des autres Albanais grecs el mahométans par une grande loyauté et par quelques idées de morale. Ils ont deux prink ou chefs, un spirituel, qui est l’abbé mitré d'Orocher ; l’autre temporel, qui est un seigneur de la famille des Zechi. On exagère sans doute beaucoup trop leur nombre en le portantà 250,07 Ames,
Scurant (Pskanderie des Turks, Scodrr des Albanais, Scodra des Niyriens), située entre la Bojana et la Drinassa , à l'endroit où la première, en sortant 4 ac du même nom, reçoitla seconde; c'estune ;r dr ville, aaguère fortifiée et florissante par 50% rnerce et par la cou brillante qu'y tenait le courageux et intelligent Mustapha; maintenant elle est très déchue et remplie de ruines. Sa citadelle, où se trouvait le beau palais de ce pacha , bâtiet meublé à l'européenne, bombardée pendant le court re de 1831, n'offre plus que ruines; on travaille à en relever les remparts. La population de Sculari ne saurait dépasser aujourd'hui 20,000 âmes: 2. *, comptait peut-être 35 à 40,000 asani ses derniers désastres, malgré les vastes espaces entièrement occupés par des jardins, des cimetières turkset des places ouvertes sans maisons. Cette ville est le siège d’un évèché grec et d’un évéché catholique. Avant les derniers évènemens, son pacha était regardé comme un des plus puissans de la Turquie d’Europe; le célèbre Ali n'avait pu le soumettre à sa domination; c'était pour ainsi dire un état vassal plutôt qu’une province de l'empire. Ducciexo (Olgun en turk), petite ville, avec une rade et environ 2000 habitans , autrefois occupés plus de piraterie que de commerce; on les regardait jusqu'à ces derniers temps comme les corsaires les plus redoutables de la mer Adriatique; aujourd’hui ils s'occupent exclusivement de la vente de leur huile et de l'allègement des gros navires qui ne peuvent entrer dans la Bojana. ANTIVARt (Tivari des Turks, Bar des Illyriens), petite ville, siège d'un arehévèché catholique, située à une heure de la rade de son nom; le se/ qu'on y fabriqué et l'huile qu'on recueille dans sesenvirons soni les principaux articles de son commerce, aujourd'hui peu important; on estime sa population au-dessus de 6000 âmes.
Ceriene ou Cerrina, très petite ville, cheflieu du Montenegro (Czerna-Gora des Slaves, Kara-Tag des Turks et Mal-Isis des Albanais), canton remarquable par la féroce bravoure de ses habitans, qu'on peut regarder comme tout-à-fait indépes dans de l'erupire Ottomas. Leur gouvernement est une espèce de république, avec un conseil et un chef suprême, dont l'autorité limitée rencontre encore un pouvoir rival dans l'évêque du pays. Cinq villages Serviens-grecs et cinq villages Albanais-catholique: dont la population est estimée à environ 20,000 âmes, sout les alliés fidèles des Montenegrins et jouissent d’une égale indépendance.
La BOSNIE et ses dé; 2ndauces offrent les villes suivantes : | Bosna-SERaï (Serc' en llyrien), grande ville, située su: la Migliazza ou Miliaska , affluent de ia Bosna, sur un pas élevé et couronné de montagnes
oisées. Des murs épais de deux toises forment son enceinte , et de petits forts défendent la ville haute. Le sérail ou palais construit par le sultan Mahomet IT, une où deux de ses nombreuses mosquées,
quelques-uns de ces bains, et le plus considérable de ses ponts méritent d’être mentionnés. Ses fabriques d'armes, de lames, d’ustensiles en fer eten cuivre, son orfévrerie, ses manufactures de laine et de coton , ses tanneries lni assignent un rangim A at les principales villes industrienses de la Turquie; elle est en outre le centre non-seulement du commerce de toute la Bosnie, mais aussi du commerce de transit très considérable qui a lieu par des caravanes entre Salonique et Janina. Bosna-Serai est le siège des principaux capitaines héréditaires qui gouvernent la Bosnie , dont elle est censée la capitale, quoique le pacha à trois queues de cette grande division de l’em-pire réside à Traunik. Malgré l’étonnante dispari*é d'opinions émises sur le nombre d’habilans de cette ville, nous n’hésiton. pas à lui en accorder environ 70,000, sur des renseignemens que nous nous sommes procurés. pendant notre assez long séjour dans le Littoral Hongrois.
Dans les environs immédiats de @ette grande ville se trouyc..L lesbains de S&hasevsro, et quelques milles plus loin au nordet au» l-ouest Vanesscu, Vissono et Kaessevo (Kreclx Kressovo), petits lieux importans par leurs forges el par les mines de fer exploitées dans leur voisinage. Plus loin encore et dans un rayon de 17 milles on trouve : Taaunix, ville de médiocre étendue , avec une citadelle et peut-être 8000.habitans; c’est la résidence actuelle du visir-pacha de cet eyalet; la Porte lui donne le vain titre de uisir de Hongrie; c'est un des plus riches de tout l'empire , et sa cour conserve tous les dignitaires de l’ancienne cour royale de Zasnie, Dans les environs immédiats de cette ville on ;sitS /anilza, village où se trouvent ces fameuses mines d'or attribuées à la Dalmatie ct jadis exploitées avec tant de profit par les Romains; elles offrent de grandes excavations, dont les habians, par superstition, n’osent approcher. À quelques milles plus loin vers le sud-sud-est est situé Foinitza, gros village, important par les riches mines de fer exploitées dans son voisinage.
Vrapux el MaGLaï, petites villes sur la Bosna, importantes par leurs fortes citadelles; TouzLa, par ses riches sources salées ; SREBERNIK, parce qu'elle est le chef-lieu d'un sandjak; Zwonnix (Isvornik), assez grande ville, une des trois places principales de la Bosnie , chef-lieu du sandjak de son nom; on lui accordait il y a quelques années jusqu’à 14,000 habitans; son territoire possède des mines de plomb, Mosranr, sur la Narenta, dans la Dalmäiie-Ottomane , ville de médiocre étendue , d'environ 9000 âmes, florissante par son industrie et son commerce, et remarquable parle pont en pierre d’une seule arche,
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construit dans la seconde moitié du xv° siècle, et regardé par un voyageur moderne comme une merveille à cause de l'amplitude de sa corde, qu'il dit n'avoir pas moins de 900 pieds.
Dans le bassin de l'Unna on trouve : BIHACZ , pelite ville de 3000 âmes, regardée commé une des trois principales forteresses de cette partie de l'empire ; Novi, petite ville, importante par ses fortifications ; Kauenonan et SrAnI-MAÏDAR, par leurs forges et par les mines de fer de leur voisinage ; il paraît que dans la banlieue de Kamengrad on exploite aussi une mine d'argent, Sur le Vérbas sont situées : Jaïcza , petite ville , importante par sa citadelle, par sa fabrique de nitre et parce qu'elle a été la résidence des rois catholiques de la Bosnie; sa population actuelle est reduite à environ 2000 âmes, BANIALOUKA, cheflieu du sandjak de son nom, assez grande ville, une des trois principales forteresses de Bosnie, assez florissante par son commerce et son industrie; M. Palma lui accorde 15,000 habitans; sa banlieue offre des eaux thermales. Le long de la Save on voit : Bepir (Gradisca-Ottomane)et Bron, petites villes importantes par leurs fortifications; et dans la Dalmatie-Ottomane, Lavno, petite ville d'environ 4000 habitans, située sur la grande route qui mène de la D:‘matie-Autrichienne en Bosnie, ce qui la rend ass 7 commercçante; TRe- BIGNE (Trebin), place fortifiée , siège d’un évèché catholique ; on lui accorde environ10,000 habitans.
Nous avons déjà mentionné les îles principales qui appartiennent à cette partie de l’empire Ottoman. Maintenant ül ne nous reste qu’à décrire les villes et les lieux les plus remarquables de la grande ile de Candie, que le sultan a mise en dépôt entre les mains du vice- roi d'Egypte ; pour le dédommager des dépenses
e la guerre de Morée ; elle formait l’eyalet de Kirid.
CANDIE (Kirid en turk), ville de médiocre élendue, et, quoique capitale de Pile, très déchue en comparaison de ce qu’elle était lorsque les Venitiens en étaient les maîtres. Les fortifications qu’ils ont élevées sont assez bien entretenues . mais les maisons qu’ilsavaient bâties sont tombées en ruines et le port est presque entièrement comblé. Le palais habité par le pacha et ses nombreuses savonneries méritent d’être mentionnés. Candie est la résidence de l’archevêque de Gortyne ; ce prélat grec jouit de grands privilèges et tient un rang éminent dans l’église orthodoxe grecque. Nous rappellerons que le siège que les Vénitiens y soutinrent pendant 3 ans contre toutes les forces de Pempire Ottoman , est un des plus mémorables de l’histoire moderne.
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de
24 milles on trouve : les ruines de l'ancienne Csossus , qui était la, capitale de l'ile , aux beaux temps de la Grèce, et où se trouvait le fameux labyrinthe, dont il ne restait plus aucune trace du nd de Pline. Srano1a, ot au nord-nord-est de Candie , important par ses beaux ports et par ses carrières de: marbre et d'albâtre. Le Monr Painontrt , si célèbre sous le nom d'Ipa ; les Grecs croyaient que Jupiter y avait été élevé par-les Corybantes; nous avons déjà vu que c'est la plus haute montagne de l'ile. HAcios-Dexa , petit village près de l'emplacement de Gortyna, qui sous les Romains effaça toutes les autres villes de Crète; les nombreux débris de corniches’, de colonnes, etc. , etc. , attestent encore sa magniticence. Tout près se trouve , selon Tournefort, une vaste caverne, qui par mille détours, semblables à des rues souterraines, s'étend sous une colline située au pied du mont Ida. Parmi une inflnité de routes qui mènent à des recoins ou culsde-sac , il se trouve une allée principale longue d'environ 1200 pas, qui aboutit à une grande et belle salle, haute de7 à 8 pieds. Malte-Brun parait croire que cet antre naturel a pu être agrandi par les hommes, afin d'y. trouver un asile en temps de guerre ; ilne doit pas étre confondu, comme on le fait ordinairement , avec lé fameux labyrinthe de Cnossus. Casrez-Priorisa, village habité par les 4bdiotes, tribu de pâtres et d'agriculteurs qui vit dans une sorte d'indépendance, mais s’adonnant par fois au brigandage et même à la piraterie.
Les autres villes et lieux les plus remarquables de l'ile sont : Rerymo , petite ville d'environ 6000 âmes, chef-lieu du sandjak de son nom et siège d’un évèché grec, avec un petit port. LA Supa, Hot important par ses salines, ses fortifications , et par le beau port qu’elles protégent, regardé comme le. meilleur de toute l'ile; le vice-roi d’Egypte veut y établir un grand chantier de construction pour sa marine ; il a déjà ordonné la restauration et l'augmentation des ouvrages qui défendent le port. On voit dans ses environs deux énormes citernes qui ont appartenu à l’ancienne Amphima le. LA Canea (Cydoniades anciens Grecs), ville de médiocre étendue, chef-lieu du santijak de son nom et siège d’un évêché grec; sou petit port est aujourd’hui le plus fréquente de toute l'ile , et en fait la première place commercante ; on lui accorde 12,000 häbitans. Ganranusa, autre flot, auquel ses fortifications naturelles, son beau port et les brigandages commis par les forbans qui en avaient fait leur repaire, ont donné de nos jours une triste célébrité. SPHAI KIA, chef-lieu des Sphakioles, population belliqueuse établie dans les vallées formées par les Montagnes Blanches , le long de la côte sud-ouest de l'ile; cette peuplade , composée de pasteurs, d'agriculteurs et d'artisans, n’a jamais pu être entièrement soumise ni aux Vénitiens ni aux. Osmanlis; elle s’est rendue souvent redoutable aux navigateurs par ses pirateries. SPINALONGA , petite forteresse sur la côte septentrionale, avec un bon port.
Possessions. Nous verrons dans la de-
——— mm
scription de l’Asie et de l'Afrique Ottomanes quels sont les pays qui, hors de l'Europe, dépendent encore du grandseigneur, Nous avons déjà signalé Îles dif-ficultés inséparables de l'évaluation de la superficie et de la ation générales de l’empire Ottoman. Ici nous nous bornerons à faire observer, qu'en excluant du calcul tous les pays seulement vassaux
Principauté de
cowrzms, En 4 les six districts qui en ont été détachés au commencement
u siècle , et qui ne lui ont pas encore été rendus, cet état confine au nord, avec les Confins Militaires Autrichiens. À l’est, avec la principauté de Valachie et avec la Bulgarie. Au sud, avec la Romélie, la Macédoine et l’Albanie. À l’ouest, avec la Bosnie.
»ays, Presque toute la Servie , dans les confins qu’elle avait avant l’insurrection de 1801,
rzauvss, Le DANUBE qui reçoit la Save, grossie par le Drin, etc.; la Morawa; le Timok. Voyez à la page 564.
aouvznnamenr, Depuis le traité stipulé entre la Porte et les Serviens, garanti par la Russie et confirmé par celui d’Andrinople, on doit regarder la Servie comme un état seulement tributaire et non sujet de l’empire Ottoman. La Porte a accordé aux Serviens entre autres privilèges les suivans : la liberté complète du culte ; la faculté de choisir librement les chefs dél’administration ; l’indé-
ndance de l'administration intérieure ;
‘intégrité de l’ancien territoire de la Servie; la fixation invariable de la somme que la Servie doit payer en tribut à la Porte; l’administration par les Serviens de toutes les propriétés turques qui sont en Servie ; la liberté de faire le commerce dans tout l'empire Ottoman avec des passeports serviens ; la facuité d'établir des hôpitaux , des écoles et des imprimeries ; l'interdiction à tous les Turks de résider en Servie à l’exception de ceux qui font partie des garnisons qui doivent occuper certaines places fortes. Le gouvernement pourrait être regardé actuellement comme monarchique héréditaire constitutionnel , rue le grand -seigneur a confirmé l'élection faite par l’assemblée nationale réunie à Kragojevacz le 4 février 1830, d’un prince héréditaire dans la personne et dans les descendans de Mi-
ou tributaires que les derniers évènemens en ont séparés, et les trois régences de la Barbarie, mais en y comprenant toutes les vastes contrées occupées par les troupes du vice-roi d'Égy te, la première se réduit à 1,035,000 milles carrés , et la secunde à 23,600,000 habitans. Voy. l'Asie et l'Afrique ottomanes et aux pages 580 et590.
Servie (Serbie).
losch Obronowitsch , qui déjà depuis 14 ans dirigeait l'administration de ce pays.
TOPOGRAPHIS, SEMENDRIA (Smnedrenc ou Sent-Andriya ou St-André des Serviens ét Semendra des Turks), située au confluent de la Jessova ou de la branche occidentale de la Morawa avec le Danube, ville de médiocre étendue et fortifiée , regardée depuis assez long-temps comme la capitale de la principauté, étant la résidence du prince, du sénat servien et d’un archevêque qui a le titre de primat de la Servie. On estime à 10 ou 12,000 âmes sa population.
Dans un rayon de 22 milles on trouve :
BELGRADE, ville la plus importante et la mieux bâtie de toute la Servie, siège d’un évêché grec, une des plus fortes places de l'Europe et depuis te Mel renommée dans les annales militaires de la Turquic.
Ses vastes et belles fortifications sont gardées par une garnison turque qu'onestime au moins à 6000 hommes. Quelques-unes de ses mosquées , le palais du pacha, Parsenal et le puits très profond dans la citadelle , sont ce qu’elle offre de plus remarquable. Belgrade est l’entrepôt principal entre Constantinople et Salonique d'un côté , et Vienneet Pesth de l’autre ;ellese distingue aussi avantageusement par son industrie , surtout par ses fabriques d’armes, de tapis, d'étoffes de soie et de coton, ainsi que par ses tanneries et sa fonderie de cloches. On estime sa population à près de 30,000 âmes.
À 8 milles au sud de Belgrade on trouve : le Mont HaLoca ou HAvaLLA, remarquable par Îles importantes ruines d’une ville gothique visitée par un voyageur, opinion partagée par Malte- Brun. A 12 milles de Semendria est située HassAN-PALANKA, petite ville, importante par ses fortifications.
Les autres villes les plus remarquables de la principauté sont : KRAGOsEvVACz (Karagiofdschaf), petite ville, où en 1830 les représentans de la nation servienne se sont assemblés au nombre de mille, pour élire Milosch, prince héré-
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ditaire, élection confirmée par le grand-seigneur. Unicza, centre du commerce de la Servie-Occtdentale et point important pour les routes qui y aboutissent; on lui accorde 6000 habitans, Vaz- LI£VO, gros bourg, où l'on tient des marchés très fréquentés. GLanova où KLanova, petit endroit sur la rive droite du Danube , près de l'emplacement du fameux dre de an, que l'histoire accuse Adrien d'avoir détruit par jalousie envers son grand prédécesseur, mais , qui, comme Malte-Brun le fait observer, n'a peut-être jamais été achevé tel qu'il est figuré sur la colonne Trajane; on en voit encore les piliers. Kauwons-
en
vacs (Æladja-Hissar des Turks), p au milieu de la principauté, siège d'un évêché er: avec un château où plusieurs souverains de 1
Servie ont résidé. Semanacz (Hogurdien des Turks), sur la Save, petite ville importante par ses fortifications. Novi-Bazan (Jeni-Basar des Turks), assez grande ville, fortifiée, chef-lieu d'un pays connu sous le nom de Rascie; on lui accorde de 7 à 8000 habitans. Missa, place forte, restaurée depuis quelques années, siège d'un évéché grec; on estime sa population à 4000 âmes.
Principauté de Valachie.
cowrixs, Au nord, la Transylvanie ou les Confins Militaires Autrichiens , et la principauté de Moldavie. A l’esé, la Bulgarie. Au sud, la Bulgarie. À l’ouest , la Bulgarie , la principauté de Servie et les Confins Militaires Autrichiens.
Pays, Toute la ci-devant principauté de Valachie , plus les petits districts qui formaient la banlieue des forteresses turques sur la rive gauche du Danube.
rzauves. Le DANUSE, qui sépare la principauté de l'empire Ottoman et qui reçoit le Sehyl, l’Alouta, l'Ardjs grossi par la Dumbovilza , la Jalonitzaetle Sereth ; ce dernier trace une partie de la frontière du côté de la Moldavie, Voyez à la page 564.
aouvenwemenTr., Celte principauté est régie comme celle de Moldavie. L’hospodar doit être nommé à vie et ne peut Jamais être déposé que pu cause des délits prévus par le traité d’Andrinople; il a le droit de régler librement toutes les affaires intérieures des provinces soumises à son administration; lui et sa nation jouissent des mêmes privilèges accordés aux Serviens; cette princi-
auté et celle de Moldavie ont en outre
’avantage de n’avoir aucune garnison turque sur leur territoire; elles ont été aussi affranchies des fournitures qu’elles livraient pour lapprovisionnement de Constantinople, des forteresses turques situées sur le Danube, et de l’arsenal; mais elles doivent payer une somme dont le montant doit étre fixé une fois pour toujours comme dédommagement annuel du trésor impérial pour l’abandon de ces droits ; ensuite le tribut annuel que depuis 1802 elles payaient en argent.
TOPOGRAPHIE, BUKAREST (Bukarescht des Valaques), grande ville moderñe, fort sale, située sur la Dumbovitza dans une
vaste plaine marécagense, siège d’un archevèché grec, devenue depuis 1698 capitale de la principauté et résidence des consuls étrangers. Ce n’est, ditun géographe célèbre, qu’un grand village, où quelques châteaux, plusieurs beaux et grands couvens, les tours nombreuses de soixante églises grecques, se pe parmi des jardins fleuris, des bosquets odorans , des promenades délicieuses. Ses rues sont droites, assez larges et presque toutes garnies , au lieu de payé, d’un plancher en madrier, sous lequel on a creusé de larges canaux pour recevoir les immondices. Les maisons sont construites en briques , enduites de plâtre et blanchies en dehors et en. dedans. Le - ‘’nis, où
résidait l’hospodar , vaste a'été brûlé en 1813 par acc ..t; ve: ‘Ynorons s’il a été rebâ: 5 tels des consuls autric. : 'e palais archiépisce | 16 tropolitaine e la to 46-
pilal sont les bâtime Laus ivuarquables. Bukarest pourrait être regardée comme le point de partage entre la civilisation européenne et la civilisation asiatique ; les mœurs et les usages de ces deux parties du monde viennent poyr ainsi dire s’y confondre. Le /ycce, qui comptait il y a quelques années 12 professeurs eL près .
de 300 étudians ; la bibliothèque publisu et la société littéraire sont des éta-
lissemens qui doivent être mentionnés, ainsi que la gazette en valaque qu’on y publie depuis quelque temps. L'industrie de cette ville est très petite eu égard à son étendue; mais en revanche le commerce y était très considérable avant la dernière guerre, époque où l’on portait jusqu’à 80,000 le nombre de ses habitans.
Dans un rayon de 45 milles on trouve : PLOYEST', gros bourg, remarquable par la grande foire de
laine qu'on ; tient; Waceniet Kimpina , par leurs douenes,, leur commerce et surtout par les riches mines de, sel. gemme qu’on exploite àSlanikul près du premier, et à Okna-Teleaga près duserond; près de ce dernier on recueille aussi dubithume qui sourdit en abondance. TERGOVIST (Tergowischti), dont les grandes. maisons, les palais et les remparts tombent enruines, depuis qu'elle a cessé d’être la résidence de l’hospodar ; sa population, qui autrefois s'élevait à 30,000 àâmes, est réduite à 5000. Giurncewo, place forte, sur la gauche du Danube, vis-à-vis de Routschouk, importante par son commerce et par ses fortifications qui, d’après le dernier traité, doivent être rasées.
Les autres villes les plus remarquables de la principauté sout : Foxscuany, sur la frontière de la Moldavie, principauté à laquelle appartient une partie de cette ville, qui n’est importante que par son commerce ; on accorde 4000 habilans à la ‘partie valaque. Busco, ville épiscopale, très déchue, avec environ 4000 âmes. BraïLow, place forte, sur le Danube, dont les fortifications doivent être rasées; des troupes de janissaires et de
spahis sortaieut autrefois de ses remparts pour piller les champs et enlever les troupeaux des malheureux paysans valaques.
À l'ouest de Bukarest on trouve : Anpsiscn ou Annsiscs (Kurtea de Ardjisch) , petile ville remarquable par son monastère dont l’église est réputée la plus belle de toute la Valaclue; la grande route qui mène au fameux défilé de la Tour Rouge (Rothe-Thurmpass) dans les Krapacks y passe, etva aboutir au magnifique chemin Carolinien, dont la construction a coûté des sommes cozsidérablesau gouvernement autrichien, GRayova, ville de médiocre étendue, mais régulièrement bâtie, et importante par son commerce et par l’industrie de ses habitans , dont on porte le nombre à près de 8000. IzLas, près du confluent de l’Alouta avec le Danube, petite ville, importante par son commerce; Rimnix, qu’il ne faut pas confondre avec une autre ville de ce nom située dans la. Valachie-Orientale ; c’est dans ses environs qu'est situé OknaMare, gros bourg, très important par la mine de sel gemme qu'on y exploite, et dont le produit annuel rivalise avec celui des plus riches mines de ce genre que possède l'Europe.
Principauté de Moldavie.
cowrins. Au 20rd, la Bukovine dans l'empire d'Autriche et la Bessarabie dans lPempire Russe. À l’esé, la Ressarabie. Au sud, le Danube qui le long d'un très petit espace la sépare de l’empire Ottoman ,et la principauté de Valachie. A l’ouest, la Transylvanie et la Bukovine dans Pempire d’Autriche.
»ays. Toute la Moldavie à l’occident du Pruth, à l’exception de la Bukovine, qui depuis '-18-temps a été cédée à l'empire d'Autriche ; la partie à l’est du Pruth depuis 1812 a été incorporée à l'empire Russe, et forme la province de Bessarabie.
rziauves. Le DANUBE , qui recoit le Sereth , et le Pruth grossi par le Bachlui. Voyez à la page 564.
Gouv=ansmEnT, Tout ce que nous venons de dire du gouvernement de la Valachie doit s’appliquer aussi à celui de la Moldavie.
TOrOGRAPMIE, Jassy (Jasch), assez grande ville, située ste une hauteur , environnée d'éminences encore plus élevées et arrosées par le Bachlui, qui est plutôt une longue série d’étangs bourbeux qu’une rivière. C’est la capitale de la principauté, le siège d’un archevèché grec et la résidence des consuls étrangers. Irrégulièrement bâtie, avec des rues reconvertes de grosses planches de chène audessous desquelles coulent des ruisseaux fétides , son séjour n’est rien moins que
sain et agréable, surtout pendant les fortes chaleurs. Les maisons n’ont en général qu’un seul étage, sont presque toutes en bois et assez dans le goûl oriental.
Nous n’avons aucun moyen d’indiqner quels sont ses édifices les plus remarquables, tant cette ville a été ravagée par les incendies. L'ancienne Cour des princes, dont on attribuait la constr:'iion aux Romains sous Trajan, a été la proie des flammes en 1783. Avant les deux terribles incendies qui en 1827 on détruit la plus grande partie de Jassy , l’archevéche avec l’église metropolilaine , celle de St-Nicolas, ou les princes sont sacrés par l'archevêque, le Golic avec la plus
aute tour de la ville, l'imprimerie valaque et auciques couvens étaient les édifices les plus remarquables. Un petit gymnase décoré du titre de /ycée avec trois professeurs, était encore il y à quelques années l’établissement littéraire le plus impor ant de cette ville etde toute la principauté. Le peu d’industrie qu’on y voit est entre les mains des Allemands qui s’y sont élablis depuis plusieurs années. Mais le commerce est assez actif ; les plus grandes affaires sont faites par des maisons grecques et arméniennes. Avant la dernière guerre et les deux incendies de 1827 on poriit la population de ce*te ville à nrès :: 4% ,000 âmes.
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Schoss ou Pays-Bas) sont : Roman, petite ville épiscopale, d'environ 1500 habitans, dans les envirous de laquelle on voit les ruines d’une ville slavonne nommée Semendrowa. Huscu, autre petite ville épiscopale, renommée par son tabac regardé comme le meilleur de toute la Moldavie, et célèbre dans les annales militaires par la paix que Pierre-le-Grand fut obligé de faire avec les Turks en 1711. GALAcz (Galasch), située sur le Danube, entourée de remparts et beaucoup mieux bâtie que les autres villes de la Moldavie; c’est le centre principal du commerce d'importation, qui par ce grand fleuve se fait dans les deux principautés. Ce port, qu’un célèbre géographe nomme l'4lexandrie du Danube, est très fréquenté par des bâtimens autrichiens et russes; des vaisseaux de 300 tonneaux peuvent s'approcher jusqu’au quai, Avant la dernière guerre on estimait à 7000 âmes la population permanente de Galacz. ForscHany, petite
ville, commerçante dont la partie la plus considérable appartient à la Valachie; on accorde près de 2000 habitans à la partie Moldave.
Dans la Haute-Moldavie (Zar'a de Suss ou Pays- Haut) on trouve : Dononuvs (Dorogoie), petite ville , regardée. comme la capitale de fa Haute- Moldavie. Boruscuani (Rottoschani), la plus considérable de cette partie de la principauté par sa population qu’on portait avant la dernière guerre au-dessus de 4000 âmes, et surtout par ses relations commerciales qui s'étendaient jusqu'à Brody, Brünn et Leipzig. Niaurs (Nemza), remarquable par sa position pittoresque et par son vaste 10nastère où se trouve une image de la Vierge en argent massif, visitée annuellement par un grand nombre de pélerins, OKna, pelite ville, très importante par ses mines de sel gemme, dont le produit rivalise avec les plus riches de ce genre que possède l’Europe.
État de la Grèce.
cowrxxs, Au nord, la partie continentale européenne de l'empire Ottoman et l’Archipel. À l'est, Archipel. Au sud, V'Archipel et la Méditerranée. A l’ouest, la mer Ionienne.
»Ays, Le ci-devant pachalik de Morée, le sandjak de Livadie , ei presque entièrement ceux de Carlilli et de Lepante ; ensuite l’île de Nègrepont, les Cyciades et une partie des Sporades qui dépendaient de l’eyalet du capitan-pacha.
FrzLœUvVES, Îls sont tous très petits ; nous avons déjà tracé le cours des principaux à la page 565. °
aouvennNemenT. Monarchique constitutionnel héréditaire. Ce royaume est sous la protection de l’Angleterre, de la France et de la Russie qui ont élu le roi Othon, second fils du roi de Bavière. L’administration supérieure de chaque nomos (province ou département) est confiée à un nomarque ou préfet auprès duquel il y a un conseil départemental élu par les administrés. Dans chaque ep/archie (sous-préfecture , ou cercle), ladministration est dirigée par un epfarque assisté par un conseil de district, élu par les administrés; il a sous lui des démogérontes (maires) , qui administrent les
DivistONS ADMINISTRATIVES,
communes ; ils sont proposés par le peuple ét confirmés par le roi. L’administration des biens nationaux qui sont très considérables et la perception des impôts sont confiées à des autorités financières spéciales, ainsi que tout ce qui concerne la justice civile et criminelle, la guerre, etc.
carrTALE, Pendent la courte période de l'indépendance nationale, le siège du gouvernement a été transféré tantôt à Nauplia, à Damala (Trézène), tantôt à Egine, Poros, Spetzia et Argos. Maintenant il est à Nauplia ; mais les souvenirs historiques , la centralité de sa position et la Donté du port d'Athènes ont engagé le gouvernement actuel à choisir cette dernière ville pour capitale du royaume. .
DIVISIONS ADMINISTRATIVES, Tout le royaume est partagé en dix num0s ou départemens, subdivisés en 46 eptarchies, arrondissemens ou cercles. Le tableau suivant offre les villes et les lieux ies plus remarquables de chaque nomos.
Les noms écrits entre parenthèses indiquent les eptarchies dont les chefs-lieux respectifs sont écrits en italique; les noms en caractères espacés sont les chefs-lieux des nomos.
Cuers-Lirux, VILLES , LIEUX RT ÎLES LES PLUS REMARQUABLES.
ARGOLDE .......,: Nauplia; Argos; Corinthe: Hydra; Castri (de l'Her” tonis); Cranidi; l'ile de Spetzia; Poros (de Trœ@zene); Damala. ACHALE et ELIDE. . . . . Patras; Postilza (de Aigialca); Calavr'ila (de Kinaïitha); Pyrgos (de
bu) 3 Gastuni.
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rorogRaAris. Naupri (Nauplia; Napoli de Romanie), petite ville de l’Argolide , située sur une langue de terre
ui s’avance dans le golfe de son nom,
evenue la capitale de létat, prérogative dont il était difficile qu’elle continuât à jouir à cause du mauvais air qui y règne et de la petitesse de son enceinte. L’impression produite par sa situation, si pittoresque et si favorable au commerce et à sa défense, est détruite à la vue de l’irrégularité et de la malpropreté de ses rues. La partie inférieure de ses murailles est de construction cyclopéenne ; le reste appartient aux Grecs et aux Romains, et même aux Vénitiens ; mais la vaste citadelle qui couronne le rocher Palamède a été construite par ces derniers ; on y monte par un passage couvert de 500 marches taillées dans le roc ; on l’appelle le Gibraltar de l'Archipel.
Le lion ailé de St-Marc, sculpté sur ses portes ainsi que sur celles d’autres villes de la Morée et du Levant, rappelle les temps de la domination des Vénitiens qui avaient fait de Nauplia la capitale de cette riche province de leur puissante républiques Son port devenu peu profond à cause
es attérissemens, n’en est pas moins un des meilleurs de l’Archipel. Depuis que Nauplia est devenue le siège du gouvernement , les Grecs les plus riches y ont fait construire quelques bonnes maisons ; on a construit une belle caserne pour les troupes régulières , et on a bâti un assez beau palais pour le président. Son établissement littéraire le plus important est l’école militaire, où environ 50 élèves sont instruits dans tout ce qui est nécessaire pour former des officiers habiles. Nauplia, avant les désastres qu’elle a éprouvé: , faisait un commerce assez étendn, qui a acquis une nouvelle extension depuis qu’elle est devenue le siège du gouvernement et de la troupe régulière { de-
puis long-temps elle l’est d’un évéché grec. Sa population, que la peste et les
derniers évènemens ont tant fait varier dans l'intervalle des trente dernières années , paraît s'élever aujourd’hui à près de 12,000 àmes.
Dans un rayon de 10 milles on trouve : Anco (ArGos), petite ville, une des plus florissantes avant la guerre de l'insurrection, mais réduite à un amas de ruines par les ravages que les Turks etlesGrecs y ont faits alternativement. La paix, le voisinage de la capitale et la fertilité de sonterritoire y ont attiré un grand nombre de réfugiés ; elle répare rapidement ses pertes. Argos est une des villes les plus anciennes du monde, puisque sa fondation remonte à l’année 1856 avant Jésus-Christ. Si ses trente temples , ses superbes tombeaux, le gymnas”, le stadium et les nombreux monumens décrits par Pausanias ont entièrement disparu, l’antiquaire est en partie dédommagé par quelques débris d'antiquités du plus haut intérêt. On doit citer d’abord les restes de l'enceinte de Larissa; les assises infér@ures de cette citadelle sont évidemment de construction cyclopéenne, le reste de construction romaine et même vénitienne; le théâtre, un des plus anciens de la Grèce, quoique, selon M. Trant, un des moins beaux; ses gradins sont taillés dans le rocher qui forme sa courbure naturelle; il a été à demi déblayé pour servir aux réunions des députés du congrès grec de 1829; le passage souterrain taillé dans le roc; il est d’une longueur extraordinaire et pénètre sous le rocher de la citadelle; les ruines d'un ancien temple, où l'on voyait encore du temps de Clarke les conduits souterrains pratiqués par des prètres imposteurs au-dessous de l'autel pour rendre leurs faux oracles d’une manière merveilleuse. Argo peut avoir aujourd'hui près de 6000 âmes. Le marais de Lerne, à quelques milles au sud de la ville, jouit encore justement de la mauvaise réputation qu'il avait dans l'antiquité; tout le monde connait le rôle important qu'il joue dans l’histoire des exploits d'Hercule.
Kanvaruy, misérable village auquel le voisinage des ruines de Mycixes donne une grande importance ; on doit les ranger parmi les plus extraordinaires et les plus. importantes qu'offre l'Europe. Quoique des ouvrages, regardés comme classiques pour l'étude des anti-
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quités, disent encore qu'on peut à peine reconnaître l'emplacement de la capitale d’'Agamemnon; les aurailles de sa citadelle sont d'une conservation parfaite. On y entre par la porte d’Argos, par laquelle passa le roi des rois en partant de Mycènes pour aller au siège de Troie; cette porte est aussi nommée des Zions, à cause d’une sculpture qui représente une colonne au milieu de deux lions; M. Gell la regarde comme le morceau sculpté le plus ancien de l'Europe. Ces constructions cyclopéennes nous offrent des monumens antérieurs à la guerre de Troic, des modèles de fortifications en usage aux temps héroïques , et le plan de ces portes qui, dans les temps les plus reculés, servaient allernatitement aux cérémonies religieuses et à l'administration de la justice. Etant près de Mycènes, sur la pente d’une colline , on voit l'entrée de ce monument extraordinaire et gigantesque , qui tient à-la-fois d’une grotte sauvage et de la grandeur d'une civilisaüon régulière; l’architrave, quoique d'un seul bloc, a 27 pieds anglais de long, 17 de large et 4 et demi d'épaisseur; on le connaissait dans le pays sous le nom de trésor d’Atrée, mais on le nomme actuellement le tombeau d° 4gamemnon; il a vivem: nt excité la curiosité et les investigations des rius savans antiquaires de nos jours. Nous ajouterons que Mycènes a été détruite 568 ans avant Jésus-Christ.
TyriNTHE Où Tinvns, à l'est de Nauplia, dont les buttes cyclopéennes s'élèvent majestueusement sous la forme d’un grand polygone au milieu des orges et des roseaux. Ce sont les restes imposans de la ville où les Grecs font naître et élever Hercule. Quoique son enceinte soit plus petite que celle de Mycènes, elle est supérieure à celle de cette dernière sous le rapport de l'épaisseur et de la hauteur et, jusqu’à un certain point, sous celui de la conservation. Les muts sont encore en plusieurs endroits hauts de 40 picds; à en juger par les débris, ils devaient avoir un tiers de plus lorsque Hercule en précipita Iphitus. L'ensemble entier forme un système de roches superposées, mais fréquemment interrompu par un chaos de blocs, de pyramides renversées , comme si le tout avait été écrasé par les masses supérieures. Vers le milieu, de l’est à l'ouest, sont deux larges brèches , dont l’une est le reste d’une porte, et l’autre une ouverture terminée en pyramide et qui regarde le golfe. Ces ruines imposantes, qu’on regarde comme la plus grande construction cyclopéenne de la Grèce, nous rappellent les murailles de Norba, celles de Cortona, les ruines de Saturnia, de Cora et de Cossa, et le Jeron ou sanctuaire de la Sabine, construits dans la péninsule Italienne par un peuple inconnu den l'existence a exercé la sagacité et l'érudition de tant de sovans, à la têle desquels tout le monde s'accorde à placer M. Petit Radel, qui a fait de si importantes découvertes sur ce sujet. C’est près de ces imposans débris que le gouvernement grec a fondé un établissement agricole, pour répandre cet art utile, maintenant si négligé par les Grecs.
Hors du cercle de Nauplia, à quelques milles vers le nord-est et l’est on trouve : Licourio, gros
village, important par les lieux célèbres situés dans son voisinage et les antiquités qu’ils contiennent ; nous citerons le Hieron Alsos (le Bois sacré), dont il ne reste plus que quelques buissons au milieu desquels on voit les ruines du temple d’Esculape, le plus célèbre parmi ceux qui étaient consacrés à ce dieu, et fréquenté par les malades de tous les pays civilisés de l’Ancien- Monde Occidental ; il était rempli de riches présens envoyés par ceux qui croyaient devoir à Esculape le rétablissement de leur santé; on y voyait la statue du dieu faite d’or et d'ivoire , et les prêtres y entretenaient une espèce de s:-pens apprivoisés, qu'ils cédaient aux dévôts qui en demandaient, persuadés qu'ils étaient que le dieu résidait dans ces animaux; c’est à un de ces serpens, conduit à Rome parles ambassadeurs députés à cetemple, que le grave sénat romain fit élever un temple dans l'ile du Tibre. Tout près on retrouve encore les eaux minérales si renommées dans l'antiquité et les débris des thermes et de l’ôpital bâtis par l'empereur Antonin pour recevoir les femmes en couche et les malades mourans; cet endroit était le Spa, le Carisbad et le Cheltenham de l'ancienne Europe. PirmavrA (Epidaurus) , jadis rivale d’Argos, de Corinthe et d'Egine, n’est plus qu'un misérable village qui a acquis de nos jours une sorte de célébrité, servant à désigner le Code adopié par le corps législatif de la Grèce moderne. Tout près se trouve le magnifique théâtre de Polyclète, dans la colline qui ferme l'horizon au levant; ses 60 gradins tous intacts, sculptés sur les borde, atteignent encore jusqu'au sommet; dans l’intérieur de son proscenium on trouve des fragmens de porphyre ; il est si bien conservé qu'avec très peu de dépense on pourrait le rétablir entièrement ; malgré le silence des géographes nous n'hésitons p25, appuyés sur l'autorité de MM. Dubois et Trant , à le regarder comme un des plus imposans restes des monumens qui décoraient le beau sol dela Grèce. PiaTua ou Piana , autre village où s’assembla le premier congrès grec. METHANA , remarquable par son pic volcanique, par les murailles de l’ Acropolis de l’ancienne Methana et par quelques débris d'anciens édifices ; DaAmALA, par sa position romantique près des ruines de Træzene, par le congrès qui s’y assembla en 1827, et par une foule de souvenirs mythologiques et historiques qui se rattachent à ce lieu célèbre.
Tripou1TZzA, bâtie sur le plateau central de la Morée , dont elle était censée la capitale , était sous les Turks la résidence du pacha et le siège d’un métropolitain grec. Ses mosquées, son château, son vaste sérail, ses tours et ses trois mille maisons ont été tour-à-tour détruits par les Grecs et par les Turks. Cinq cents mauvaises baraques en bois, cachées sous les inégalités des décombres à la fantaisie de chacun , et séparées les unes des autres par de très grands intervalles, rem-
placent déjà ses anciens édifices. Sa pupulation , qui paraît s’être élevée jusqu’à 15 où 18,900 âmes, semble aujourd’hui arriver à peine à 2000.
Dans ses environs immédiats on voitles ruines de Tegée, la ville princisale de l’ancienne Arcadie avant la fondation de Mégalopolis , et renommée par le magnifique {emple de Minerve, qui a été perdant long-temps un asile inviolable aux criminels de toute la Grèce. Plus loin et dans un rayon de 15 milles on trouve: PazæoroLi, où l’on voit les ruines de MANTINÉE que la victoire d’Epaminondas a rendue si célèbre. Carirene, petite ville, où commença la révolution de la Morée; brülée trois fois par Ibrahim, elle n'offre plus qu’un amas de ruines et une centaine de petites maisons occupées par 6 à 700 habitans. Sixaxo, petite colonie d’Albanaïs, assez florissante, remarquable parce que dans ses environs se trouvent les ruines de M égalopolis , bâtie par les Arcadiens après la bataille de Leuctres, et devenue en peu de temps la villela plus grande et une des plus belles du Péloponèse par le grand nombre de ses temples, de ses porligses et autres monumens; on voit encore plusicurs vestiges des premiers et les restes de son fameux {héâtre qui passait pour le plus grand de la Grèce; de belles masses de murailles semblables à celles de Messène le flanquent de deux côtés, et l’on découvre en avant de larges débris du proscenium. Lonpari, petite ville, située sur une colline à l'extrémité du mont Taygète , n’est plus qu'un amas de ruines; huit maisons seulement y étaient habitées lorsque le capitaine Trant la visita en 1830.
MisTraA, sur le penchant d’une colline, au pied du mont Pentadactylon ou l’ancien Taygète, dans une position des plus pittoresques ; le capitaine Gordon la compare à celle de Grenade en Espagne.
Mistra était avant la dernière guerre la ville la plus peuplée de la Morée et la résidence d’vn sandjak et d’un métropolitain ; maintenant elle n'offre qu'un amas de ruines , à l’exception de la citadelle qui a résisté à ‘hrahim. Sa population, estimée autrefois :.2 1£ à 20,000 ämes, est réduite selon M. Trant à 1500, en grande partic aussi par la retraite des Turks qui y étaient très nombreux.
Dans ses environs immédiats est situé MacouA, misérable village, tout près duquel se trouvent les ruines de Sparte. Les restes de ses murailles construites sous la domination romaine, quelques vesliges de ses (emples et de son vaste ({héatre sont tout ce qui reste de cette ville qui a été pendant si long-temps la capitale d’une des plus célèbres répabliques du monde; le Chalciæos , consacré à Minerve et construit en airain; le vortique des Perses et le grand théâtre déjà
mentionné, étaient ses édifices les plus remarquables.
Dans un rayon de 20 milles on trouve : MarA- TuoNist, peite ville, regardée comme le cheflieu du Magne-uriental, canton stérile et montueux , habité par ivs Maïnotes , peuplade féroce et belliqueuse , qui a jamais été entièrement soumise par les maitres de la Morée ; elle offrait encore naguère l’image la plus fidèle des usages et des désordres du gouvernement féodal du moyen âge ; huit capitaines héréditaires s’y partageaient l'administration sous un bey qui était censé en être le chef : ce dernier était électif, Les Msïnotes ne payaient qu’un léger tribut aux Turks. Plus aa sud et hors du rayon de Mistra, près du cap Matapan (le Tæœnarium promontorium des anciens), habitent les Cacovouniotes , pirates sanguinaires qui ne respirent que le pillage et le meurtre; et sur le golfe de Coron est situé C himava, petite ville ou gros village regardé comme le chef-lieu du Magne- Occidental. CazamarTA, gros village détruit par Ibrahim, mais dont on a déjà rebâti une partie des maisons ; c'est le chef-lieu de la Basse -Messénie. En prolongeant le rayon à 30 milles de Mistra vers le sud-est on trouve Na- POLI DE MaALvasiA ( Monemvaria ou Monembasia), pctite ‘lle, résidence d’un métropolitain , importante par son port, ses fortifications, et renommée par ses vins excellens ; on y voit les restes d’Erinaurus LimerA, dont les matériaux ont servi en grande partie à sa construction; la chapelle de St-George a hérilé d’une grande partie de la réputation dont jouissait l’ancien temple d'Esculape ; elle est visitée par un grand nombre de paysan: des environs.
ARCADIA , petite ville, bâtie en partie sur le penchant d’une montagne, assez flo rissante par son commerce avant la dernière guerre et résidence d’un métropolitain ; sa citadelle en partie ruinée offre les débris de l’acropulis de CYPARISSA , recouverte par uneiriple enceinte de belle construction vénitienne ; on lui accordait 4000 âmes, mais sa population actuelle est irès faible.
Dans un rayon de 20 milles on trouve : Acros- GEORC:: 3, près du village de Stala, dénomination C,nnée à l'emplacement que M. Dodwell croit être identique à celui qu'occupait LykosOü4A , regardée par Pausanias comme la plus ancienne ville du plus ancien peuple du monde ; on en voit encore les murailles de construction cyclopéenne et quelques débris de colonnes , de bases, etc. ; ses ruines sont situées dans le Zycée , canton montueux et agreste. SKLERU, village remarquable en ce que ses environs offrent les restes du fameux {emple d’Apollon Epicurius , qui était tout en marbre, même le toit, et réputé le plus beau du Péloponèse après celui de Tégée, par la beauté de la matière ct par l'harmonie des proportions. Trente-et-une
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colonnes sont encore aebout, presque toutes umies entre elles par leurs architraves; le pavé tout enlier subsiste ; mais le toit et'es murs soi‘ renversés pêle-méèle sur les côtés. On sait qu les sculptures , qui décoraient la frise intérieure rt qui représentaient les centauresetles lapithes et le combal des Amazones, forment un des plus grauds ornemens du musée Britannique à Londres; ces métopes offrent une série de sculptures de 96 pieds anglais de long sur 2 de haut ; elles sont connues sous le nom de marbres phigaliens. Non loin se trouvent aussi les ruines de PAigaleïa, dont il reste encore une partie des murailles et une porte.
Mavrouarui, petit village d'une quar-ntaine de maisons; j: ‘ent aujourd’hui la place d\' MEssëNE rebâtie par Epaminondas ; on voit e.:9re les restes de ses murailles au pied du mont Ithome , les fondemens de l'acropolis , quelques tours et la grande porte d’Arcadia , l'un des plus beaux monumens de ce genre qui soient encore en Grèce; une large voie en dalles conduit à une enceinte circulaire de 60 pieds de diamètre ; on doit encore mentionner les débris de l'Aierothysium où étaient réunies les statues de tous les dieux , le s{ade , l'amphilhéätre et un beau reste de mur percé de deux portes à angles aigus semblables à celles de Tyrinthe , tous monumens visités ou découverts par les savans de l'expédition française. NAvARIN (Pylus), petite ville, important: par ses fortifications et surtout par son port, un des plus beaux de la Méditerranée et fermé en partie par l'ile de Sphacterie, célèbre par le désastre des Lacédémoniens; c’est dans ce vaste bassin qu’en 1827 la flotte turco-égyptienne a été détruite par les trois flottes combinées de la France, de l’Angleterre et de la Russie ; la citadelle, qui avait été réparée par les Français , a été ruinée il ÿ a quelques années par l'explosion des poudres produite par la foudre. Zoncuio, château du moyen âge wati sur l'emplacement de la vieille Py{os de Messénie , et qui présente encore des restes nombreux de construction hellénique. Hors du rayon d’Arcadia sont situées Mopon et Coron, petites villes importantes par leurs fortifications, et leurs rades assez bien abritées ; la première est le chef-lieu de la Haute-Messénie,
PynGos, petite ville, naguère encore florissante par son commerce favorisé par un petit port à l'embouchure du Ruphia, autrefois }’Alphée , mais près de marais malsains ; entièrement aétruite par Ibrahim , c!le commence à se relever de ses ruines; c’est le chef-lieu de l’Elide.
Dan: un rayon de 20 milles nous trouvons : Mr- RACA, misérable village près de l'emplacement d'OLvmPiE, renommée dans toute la Grèce par les jeux qu’on y célébrait tous les 5 ans en l'honneur de Jupiter °lympien et qui y attiraient un concours prodigieux de monde. Le gymnase, le prrtaneum , \amphithéâtre bâti par Trajan, l'hippodrome ct le sladium, le temple de Junon et surtout le magnifique {emple de Ju-
piier Olympien formaient son plus grand ornement. Les archéologues français , qui faisaient partie de l’expédition de Morée, ont découvert plusieurs vestiges de ce dernier monument et entre autres des bas-reliefs trouvés à l'avant et à l'arrière du temple de Jupiter; cesbas-reliefs, qui sont déposés au Louvre à Paris, offrentle groupe d'Hercule et du taureau de Gnosse, le lion de Némée, un guerrier vaincu , une figure de Minerve et d’autres débris concordant bien avec la descriptivn qu'en a donnée Pausanias ; le Pronaos du mème temple est recouvert par une superbe mosaïque en tres petits cailloux, figurant des caissors ‘ontenant des animaux chimériques. Ce magnifique édifice passait pour le plus grand temple de la Grèce; c'est dans son intérieur qu'était assise sur un trône enrichi d'or et d’ivoire la statue de Jusiter , chef-d'œuvre de Phidias; ce superbe cuiosse, travaillé en or et en ivoire avait 60 pieds de haut , et passait justement pour une des merveilles du monde. LaLa , petite ville aujourd’hui rasée ; avant la révolution elle était le chef-lieu d’une colonie d’Albanais mahométans, devenus par leurs brigandages la terreur etle fléau de tous les pays environnans. Gasrouni, petite ville, siège d’un archevèché, assez florissante avant la révolution, mais que M. Emerson a trouvée en 1825 réduite à un amas de ruines par les Albanais de Lala. Dan: ses environs on voit les vestiges de l’ancienne Æ (és , capitale de l'Elide, une des villes !£s pius considérables du Péloponèse. CasTEL-TORNESE et CHIARENZA, autres lieux jadis très importans et aujourd’hui très déchuset presque abandonnés ; les fertiles cam-
pagnes qui environnent Chiarenza, cultivées en:
grande partie par les habitans de Zante, fournissaient avant la guerre, une grande quantité de vivres aux Îles loniennes. Nous rappellerons comme une curiosité remarquable, qu’au temps des croisades, Chiarenza était le fief d’un prince angl:is, et qu’encore aujourd’hui elle donne le titre à un des membres de la famille régnante d'Angleterre.
PaTrASs (Patræ ; Baliabadra des Turks), bâtie en amphithéâtre sur une colline près du golfe qui en reçoit le nom, résidence d’un métropolitain et cheflieu del’Achaie. Entièrement détruite pendant la guerre , le gouvernement grec se propose dé la faire rebâtir d’après le plan tracé ga M. Bulgari; s’ilest exécuté, la ville future ne le cédera ni én beauié ni én magnificence aux plus jolies villes de PEurope. Il y aurait en effet neuf places publiques, des quais. de vastes boulevards, de larges et longues rues parfaitement aérées , un grand nombre de fontaines et un théâtre. Plus de 100,000 habitans pourront tenir à l’aise dans l'enceinte de cette place, dont la force serait augmentée par la cixadelle. Sa population , qui était réduite à queiques centaines d’habitans, pa-
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rait s'éic-<r déjàau-dessns de 8000 âmes.
Malgré ses désastres et son peu de salubrité, Patras est redevenue encore le centre de toutes les relations commerciales de la Morée avec les principales places commerçantes de l’Europe ; elle le doit à sa position, à la fertilité des campagnes
ui l'environnent et à la circonstance particulière d’être située dans la zone de la
Morée , qui avec les îles de Céphalonie, d’Ithaque et de Zante sont les seuls pays du globe où réussit la culture du raisin dit de Corinthe ; aussi ces contrées fournissent-elles cette denrée à tous les pays du monde. Les ruines les plus considérables que présente Patras, sont celles d’un agueduc romain.
Dans un rayon de 15 milles on trouve : le Cuareau De Monée dont les fortifications ont été aügmentées par les troupes françaises; il défend avec le Cuateau DE ROMÉLIE, situé visà-vis, sur ja côte opposée de l'Hellas, le passage nommé les Peliles Dardanelles , à cause de ces deux forts; dans le château de Morée on voit encore quelques débris du /emple de Neplune, sous la protection duquel se trouvait autrefois cette plage. Vosrirza, petite ville, que nous ne nommons que parce qu’elle occupe l'emplacement d’Æcivu, près de laquelle étaitun bois consacré à Jupiter, où se tenaient anciennement les états - généraux de l'Achaïe. MEGASPILÉON, vaste monastère , remarquable par sa position romantique, ses fortifications et ses caves immenses; c'est un des plus riches de la Grèce; il contient actuellement 200 frères, dont 80 sont prêtres; sa fondation remonte au v° siècle : une image de la Ste-Vierge , qu’on dit avoir été peinte par St-Luc, y attire un grand nombre de dévots. Cauavrira, très petite ville, environnée de hautes montagnes et renommée par ses fromages ; elle est le siège d’un évêché et le cheflieu d’une eptarchie. Vracuont, très petite ville, située entre les lacs de Vrachori et d’Angelo- Castron. Avant la dernière guerre, on lui accordait 3000 habitans, et on y tenait une grande foire; : ujourd’hui elle est le chef-lieu du Nomos de l’Acarpanic-et-Etolie. On doit mentionner le pont de 366 arches construit entre les deux lacs; c’est un des plus longs de l’Europe.
De l’autre côté, dans l'Hellas , outre le château de Romélie, mais toujours dans le rayon de 20 milles, on trouve : Lepanre (Nawupactus; Ainabachti des Turks), petite ville, fortitiée, siège d’un archevèché, avec un port, où en 1830 stationnait l’escadre grecque commandée par le comte Auguste Capo-d'Istrias. MissoLoncui, dans une lagune, place forte , ruinée par les Turks qui s'en emparèrent cn 1826 après un long siège: c’est le chef-lieu de l’Hellas-Occidentale. Dans ses environs estsitué 4natolico, fort environné de bas-fonds dont les pêcheurs, comme jadis dans l'enfance de la soc.eté et encore aujourd'huichez les peuplessauvages, se servent de #onoxylons;
ce sont des canots formés d'un tronc d'arbre creusé en forme de nacelle; une longue perche leur tient lieu de rame. On aurait peine à croire avec quelle vitesse ces nacelles informes filent sur l'eau.
CoORINTUE (Kordos des Turks), petite ville, siège d’un arcuevéché, naguère encore commerçante et assez peuplée, mais entièrement ruinée pendant la guerre. Peu de villes offrent une position aussi belle ct aussi favorable au commerce; située entre le golfe d'Athènes et celui de Lepante, dit aussi de Corinthe, sa vaste et forte citadelle s'élève majestueusement ; elle offre trois rangs de fortifications formidables, et avant l’invention de l'artillerie elle passait pour imprenable; l’acro-corinthe a été et est encore le boulevard du Péloponèse ; on n’y monte que par un chemin escarpé et rétréci ; une partie de ses murailles intérieures sont de construction cyclopéenne ; on y l'ouve des sources abondantes et entre autres la fameuse fontaine Pyrène. Sept colonnes, qu’on croit avoir appartenu au temple de Neplune ou de Vénus, sont les plus importans débris qui restent des magnifiques et nombreux monumens de cette ville,
ui était l’orgueil de la Grèce, l’entrepôt
e son commerce et dont la richesse, le fase et le luxe étaient passés en proverbe. Nous remarquerons avec M. Dodwell qu’on n’a encore trouvé dans cette ville ni dans son voisinage aucun reste de ordre d’architecture dont on lui attribue l'invention, et que laflore de l’isthme n’offre pas même la plante d’acanthe qui en forme le caractère distinctif.
Danssesenvironsimmédiats on trouve: KERHRIES (Cenchrea), petit village, avec un portsur le golfe d'Athènes, par lequel Corinthe recevait les marchandises de l'Orient ; sur la route qui y'conduit, M. Gell a découvertles débris d’un magnifique am- Phithéâtre taillé dans le roc. HexamitA, petit village, ainsi nommé parce qu’il est situé à l’endroit où l’isthme a 6 milles de largeur. Tout près on voit la colonie agricole fondée par le docteur Howe, philhellène anglo-américair ; 40 familles de pauvres Grecs y sont logées; vn y voit aussi les ruines du {emple de Neptune et du stadium où l’on célébrait les jeux Isthmiens. L'importante place de LÉCHÉE ou LEUCHOEUM, dont le port sur le golfe Corinthiaque servait à Corinthe pour faire le commerce avec l'Occident, n'offrait plus du temps de Gell que six maisons, quelques magasins et un bureau de douane; les vestes de l’aacien môie étaient encore visibles, ainsi que les traces du fameux canal, que Néron essaya d'ouvrir pour couper l’isthme et faire uüc ile du Péloponèse. C'est enrore dans le voi-
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UCHOEUM , e servait à Occident, maisons, puane; les e visibles, J, que Née et faire ans le voi-
sinage de Coriuthe que l’on voit les débris de cette muraille qui allait d'une mer à l’autre et qui a été restaurée plus tard deux fois par les Paléologues et autant par les Vénitiens ; ces derniers, en 1463, la fortifièrent avec 136 tours et de doubles tranchées; ce travail immense a été exécuté en 15 jours seulement par 30,000 hommes,
Plus loin et dans un raÿon de 20 milles on trouve : CoLonna, misérable hameau qui remplace l’ancienne ville de NEMÉE, près de laquelle il y avait un temple d'une grande beauté dédié à Jupiter Néméen avec un bois de cyprès, où l'on célébrait tous les ans les fameux jeux funèbres en l'houneur de Palémon et d’Archémore; trois colonnes de ce temple sont encore debout, Vasr- Lico ou Basizica, misérable village qui remplace la capitale du royaume de Sicvon, le plus ancien de la Grèce et dont les chronologistes placent la fondation 74 ans avant la naissance d’Abraham. La citadelle, qu’Aratus escalada pendant la nuit, a conservé une de ses tours carrées. Dans le vaste emplacement qu'occupait cette ville, regardée comme l’un des grands ateliers de la Grèce pour la sculpture et la peinture, on voit encore le théâtre, resté presque intact et que M, Clarke regarde comme le plus beau pour l'architecture, et pour la vue magnifique dont on y jouit; et les restes du stadium dont les assises sont de construction cyclopéenne. Mécare, naguère une des villes les plus florissantes de la Grèce, dont la population industrieuse était estimée à 12,000 âmes, et jouissait de grandes immunités sous la domination Ottomane, élant seule gardienne des gorges qui mènent en Morée, n'offre plus que des ruines ; elle a été détruite par l’armée grècque. Nous avons déjà décrit dans les environs de Nauplia : Myct- NES, ARGos, Tyrixrue et autres lieux célèbres qui appartiennent également au rayon de Corinthe et à celui de Nauplia.
SALONA, petite ville de la Grèce Occidentale, siège d’un évêché, située près du Liacoura, l’ancien Parnasse ; elle occupe une partie de l’ancienne ville d’Au- PHISSA, la plus considérable de la Locride Occidentale.
Dans un rayon de 15 milles on trouve : ScaLA, misérable endroit, avec un port qui sert de débouché à Salona; on y voit les vestiges d'une ancieune ville. GaLAxIDt, qui, entièrement détruite en 1221 par les Turks, était devenue depuis le commencement du siècle une des villes les plus comnierçantes de la Grèce par l’activité de ses habitans, dont les nombreux vaisseaux étendaient leurs courses en Italie, en Sicile et jusqu'en Espagne. De l’autre côté du golfe de Salona et visà-vis de Scala, on voit les restes des murailles de l'ancienne CynnaA, qui était le port et l'arsenal de Delphes.
CasrRt, gros village, qui en 1806 ne comptait que 90 cabanes habitées par des Albanais ; il occupe l'emplacement de l’ancienne Derpnes, une des plus grandes villes de la Grèce, si renommée dans toute l'antiquité par l'oracle d’Apollon,
le plus célèbre et le plus respecté de l'univers. Les rois, les républiques et les particuliers n'entreprenaient rien d'important , sans consulter la Prthie, qui, assise sur un trépied à l'entrée de la caverne annexée au temple du dieu, répondait aux questions qu'on lui adressait. Ce temple magnifique, construit environ 600 ans avant Jésus-Christ, par les soins des Amphictyons, aux frais communs des différens états de la Grèce, était desservi par un grand nombre de prêtres et d’autres ministres, qui tous vivaient dans l’opulence, des riches offrandes a rachées à la crédulité des peuples et de ceux qui les gouvernaient. Non-seulement les Grecs et les Ialiens, mais les Phrygiens, les Lydiens, les Assyriens, les Phéniciens , les Perses et les Hyperboréens venaient lui offrir de riches présens. Les trésors immenses accumulés dahs son enceinte excitèrent souvent l’avidité des peuples et des monarques ; onze fois il fut pillé, entre autres par les Gaulois, les Thraces et les Phocéens; le savant auteur du voyage d'Anacharsis estime à près de 50 millions de francs le butin fait par ces derniers; en le réduisant même à la moitié de cette somme, avec M. Dodwell, ce butin figurerait encore à côté des plus riches dont l’histoire ait fait mention. Il ne reste plus aucun vestige de ce bâtiment magnifique; mais on a découvert ceux du gymnase, occupé par le monastère Panagia, et les restes du vaste stadium, où l'on célébrait lesJeux Pythiques, qui y attiraient toute la Grèce. Les cimes majestueuses du 2ont{ Parnasse, les restes du bassin en marbre qui reçoit les eaux de la célèbre fontaine Castalie, où l'on suppose que la Pythie allait se baigner avant de monter sur le trépied sacré dans le temple d’Apollon; la pointe du rocher Hyampeia, d'où les Delphiens précipitaient ceux qui étaient les ennemis de leur dieu, et non loin le roche: Naupleïia, qui remplaça le premier après qu’il eut servi à mettre à mort Esope, sont autant d'objets qui frappent Pimagination du voyageur.
RACHOVA OU ARAKOBA, gros village situé sur la pente du Parnasse, renommé par la bonté de ses vins et la longévité de ses habitans; on voit tout près l'antre Corycius nommé Saran d’Anli par les indigènes; il sert depuis longtemps de rendez-vous aux brigands du Parnasse ; moiusrenommé que celui d’Anti-Paros, il estheaucoup plus grand ; ii est assez vaste pour contenir plus de 3000 personnes; il y a une grande salle de 330 pas de long sur 200 de large, toute rei.plie de stalactites et de stalagmites superbes; cet antre forme pour ainsi dire le pendant de la caverne fortifiée d'Odysseus ,: qui ne la surpasse que sous le rapport de la difficulté d’y parvenir. Dani, gros village industrieux auquel il y a quelques années on accordait 700 maisons. BononirzA, pelite ville, importante par ses fortifications modernes et par le voisinage du fameux défilé des TAermopry les, ainsi nommé des sources sulfureuses qui jaillissent dans ses environs. Nous ferons remarquer que depuis la glorieuse résistance opposée par les 300 héros spartiates à l’innombrable armée de Xercès, ce passage n'a presque jamais arrêté l'ennemi, ayant toujours été tourné.
Does, ous
Dans le territoire nouvellement cédé par les ‘Turks, nous nommerons Linorxi, très petite ville, chef-lieu de l'eptarchie de la Doride, et siège d'un évêché ;. on lui accorde 1200 habitans. On dit que les montagnards qui habitent le dis- Wict de Zona, composé de 4 villages, ont conservé l'idiome dorien de leurs ancètres, Hors du rayon, mais toujours dans le territoire , on trouve: Zurrun ({zdin), petite ville épiscopale et fortifée, non loin du golfe, auquel elle donne le nom; c'est le chef-lieu de l'eptarchie de la Phythiotide, Perransik , située presque au milieu de la belle vallée de l'Hellada ; c'est une très petite ville, naguère importante par son commerce et par son siège archiépiscopal.
LivaDie, résidence d’un métropolitain,
située à quelques milles à l’ouest du lac Copais , dont les fréquens débordemens , joints à d’autres circonstances topographiques, la rendent une des villes les plus malsaines de la Grèce. Avant l’insurrection elle étaitle chef-lieu du sandjak de son nom; son industrie et son commerce étaient assez florissans et on lui accordait 10,000 habitans. Comme les autres villes, elle a été complètement ruinée pendant la guerre ; mais elle est remarquable parce qu’elle paraît occuper la place du bois sacré de Trophonius, si renommé par son oracle, qui se rendait avec plus de cérémonie que celui d'aucun autre dieu, et qui subsista inême long-temps après que ceux de la Grèce eurent cessé. Îl se rendait dans une caverne à double étage , située sur une montagne ; les consultans en revenaient toujours elfrayés , €t il y avait peine de mort pour ceux quiosaient interroger le dieu sans les nombreux préparatifs qui étaient prescrits. Un voyageur moderne croit avoir retrouvé cet antre célèbre ainsi queles deux ruisseaux, le Léthé, dont les eaux bues par les consultans effaçaient de leuresprit toutesles pensées profanes, et la Mnémosyne, dont l’onde pure leur faisait retenir tout ce qu’ils devaient voir dans l’antre sacré ; la réunion de ces deux ruisseaux formait l’Æercine , affluent du lac Copais.
Dans un rayon de 20 milles ontrouve : TALANTI ou TazanraA, pelite ville épiscopale, située sur le canal qui en reçoit le nom; avant l'insurrection elle était assez commercante et ou lui accordait 5000 habitans. Taënes (Thiva des Turks), jadis si puissante au temps de Pélopidas et d'Epaminondas, n'était avant l'insurrection qu'une petite ville épiscopale de 3 à 4000 âmes ; quelques anciennes inscriptions étaient les seuls vestiges des beaux monumens qui la décoraient à l'époque de sa grande prospérité.
ATHÈNES ( Ahina ) , située à environ 6 milles du golfe de son nom, ville archiépiscopale , une des plus célèbres du monde par son ancienne splendeur lorsqu’elle dirigeait les destinées de la Grèce et que long-temps après elle était le foyer des sciences, des lettres et des beauxarts. La ville actuelle n’oecupe plus
u’une partie de l’espace qu’embrassait l’ancienne ; quoique infiniment déchue, elle était encore une des plus florissantes avant l’insurrection ; et soit dans ses édifices, soit dans la manière de vivre de ses habitans, elle se distingue avantageusement des autres villes de ces contrées classiques. Son commerce était assez étendu; on évaluait sa population de 12 à 15,000 âmes. Après l'insurrection, elle n'offrait que des ruines et comptait à peine le tiers de ses habitans ; mais aujourd'hui tout est changé : sur la place mème des ruines, on a élevé presque partout des édifices construits avec soin, et concourant, par leurs dispositions, à l’harmonie d’un plan général. Plusieurs rues ont été ouvertes, nivelées ou élargies, entre autres les rues d’Hermnés, d’Eole et de Minerve. La première divise la ville en deux parties égales, parallèles aux rochers de l’Acropolis. La seconde coupe la première et s’étend jusqu’au temple dEole, point où se trouve une place du même nom. La rue de Minerve, la plus.
layge de toutes, suit une direction à-peu- près semblable, On pent citer encore les:
rues de Metagitnia, du Palais et d’Adrien. Malgré les fréquentes révolutions politiques qu’elle a subies et ses deruiers désastres, Athènes présente encore plus que toute autre ville de la Grèce, un grand nombre d’antiquités qui attestent son ancienne gloire; nous essaierons de tracer le tableau rapide des plus remarquables, en le faisant précéder de quelques généralités relatives à la description de la ville ancienne dont elles formaient le plus bel ornement.
Athènes, dans son état le plus florissant, avait 22 milles de circuit, 18 portes et 3 ports, savoir : ceux de Phalère, de Munychie et le Pirée ; ce dernier était le plus grand ; on le nomme aujourd'hui Porto-Leone. La ville était partagée en plusieurs quartiers, dont les principaux étaient le Céramique , \e Prytanée , le Lycée , le Thédtre, l'Acrapolis où citadelle, l'4réopage ei l'Académie. Deux petits ruisseaux, l'ilissus et l’Eridan, affiuent du premier, arrosaient ses en virons. Les rues n'avaient rien de remarquable
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soit pour la largeur, soit pour la régularité; les maisons €! :.-:.t en général fort simples, mais les placesetn::4:: la plupart des rues étaient ornées de portiques, dont plusieurs servaient de promenades aux citoyens, et quelques autres de sièges à plusieurs tribunaux. Là les statues, les inscriptions rrypelaient partout d'anciens et de glorieux souvenirs. La population d'Athènes a subi de très grandes variations; il parait que du temps de Démétrius de Phalère elle comptait 71,000 habitans, dont 40,000 étaient serviteurs ou esclaves et 10,000 étrangers.
Voici les édifices les ‘plus remarquabies dont il reste encore des parties plus ou moins considérables. Nous commencerons par l'Acropolis, qui est encore capable d'oppose: une assez lougue résistance, surtout depuis qu: les Grecs, lorsqu'ils en étaient maîtres, ont découvert la célèbre fontaine de Pan, réunie par un nouveau bastion à ses lignes de défense. Daus sa vaste enceinte on admire le Parthénon ou le temple de Minerve , nommé aussi Hecalompedon , parce qu’il avait 100 pieds grecs de façade ; c'est encore un des plus beaux restes de l'architecture ancienne; il a été beaucoup endommagé par l'armée vénitienne qui prit Athènes en 1687, et souffrit encore d’autres dommages pendant la deruière guerre; 48 colonnes doriques, hautes de 42 pieds, formaient tout autour une galerie superbe; c’est à ce magnifique édifice qu'appartiennent ces belles métopes, cette frise magnifique et ces étonnans débris de frontons, enlevés par lord Elgin pour les transporter en Angleterre. Le temple de Thésée, ce vieux trophée de Marathon, dont on admire autant la beauté des proportions que l'étonnante solidité. La {our octogone d’Andronicus, nommée co:.. \unément le temple des Vents, parce que sur «:: faces sont sculptées les figures des vents, qui mportent dans des draperies les fruits des diverses saisons; Stuart a démontré qu'elle était en communication avec la fontaine de Clepsydre aux Propylées, et qu'elle servait à-la-fois d'hydromètre et d'horloge solaire. Le monument choragique de Lysicrale , plus connu sous le nom de Zanterne de Diogène , et dont on trouve une copie en terre cuite près de Paris, dans les jardin: de St-Cloud ; la déliratrsse de ses bas-reliefs est cause qu'ils sont fors altérés; néanmoins on y reconnait encore les pirates Tyrrhéniens changés en dauphins par Bacchus, et l'excellence d'exécution qui distingue éminemment les monumens d'Atliènes ; on a peine à concevoir commet cet édifice, dont le diamètre n'est que de 5 pieds et demi, ait pu traverser intact tant de siècles au milie: ‘es bouleversemens qu'a subis Athènes. Le temple de Jupiter Olympien, qui ne fut achevé que sous Adrien, 700 ans après que Pisistrate en eut jeté les fondemens; nn voit encore 13 colonnes réunies entre elles par des architraves; elles étaient d'abord au nombre de 120 , de 90 p'eds de hot sur 6 et demi de diamètre, et formaient un diptère qui joignait à l'élégance at!‘ « ‘irmensité orientale; plus grand que te 8 la Grèce, ce temple n'était inférieur qu ‘ni de Diane à
Ephèse, c’est dans sa ce/la qu'it. ‘" la belle sla-
tue colossale aussi admirable par sa richesse que par la belle proportion de ses parties; eiie était d’or et d'ivoire, et dépassait d’un tiers la hauteur de Ja Minerve du Parthénon; le long circuit de ce vaste édifice était décoré d’un nombre prodigieux de statues, parce que chaque ville, pour signaler son zèle, avait voulu donner la sienne, Le théâtre d’Hérode Atlicus, regardé comme un modèle de ce genre d'architecture ancienne. La porte d’ Adrien, encore bien conservée, mais qui depuis long-temps ne sert plus à l'usage pour lequel on l’a construite. Le {hédtre de Bacchus, dont on admirait la belle architecture ; il servait uon-seulement aux jeux publics, mais encore aux assemblées de l'Etat : les philosophes les plus fameux y venaient même quelquefois expliquer leur doctrine à leurs disciples. 11 ne reste pas, dit M. Quinet, une seule pierre du stade , où s'épuisérent les carrières du mont Panthélique, tous les marbres ayant été réduits en chaux ; à} passait pour le plus beau de la Grèce; il ne reste rien non plus des grands murs qui unissaient Athènes à ses trois ports. Pendant la guerre de l'insurrection, le monument de Trasyllus de Décelia a été détruit; le toit de l'£Erechtheum s'est enfoncé, et les ruines du beau temple de la Victoire out servi de retranchement aux Grecs et aux Turks. On voit encore des colonnes qui formaient le portique dédié à Auguste, et une infinité d’autres débris sur lesquels ?- temps et l'examen fourniront sans doute des lumières, Les déblaiemens que lord Aberdeen a fait faire il y a 20 ans, lors de son voyage en Grèce, ont mis à découvert le Pryx, ou le lieu des assemblées pepulaires; le voyageur Bartholdy y a reconnu la tribune des orateurs et les bancs des magistrats, taillés dans le roc. L'espace nous manque pour indiquer tous les resies d’antiquités qu'offre la capitale de l’Attique; nous ferons seulement remarquer que l'observateur attentif en découvre pour ainsi dire à chaque pas, dans les maisons, les églises, les fontaines et autres édifices publics et particuliers. 11 peut encore reconnaitre l’emplacement de plusieurs monumens célèbres, tels que l’odeum, théâtre où se célébraient, à certaines époques, des concours entre les poètes; le prylanée, vaste place environnée de bâtimens destinés à divers usages pour le service et l'utilité du public, et où l’on gardait les fameuses lois de Solon; l'aréopage, palais d'un seul étage, où siégeait le tribunal célèbre dont il recevait la dénoinination ; le pæcile, portique renommé par la riche collection des tableaux des plus grands maitres, Mycon, Parrhasius, Apelles, Polignote, et où ZéH6h professa le fameux système nommé la philosophie du portique ou stoicisme, du mot stoû qui signifié porlique ; l'académie, aitisi nummée d’Académus, l’ancien propriétaire du SE Où elle fut élevée ; le chemin qui y conduisait travefsait les Champs couverts de tombeaux élevés aux Héros morts pour la patrie; elle fut ornée par la suile de statues, de fontaines et d’allées d'arbres pour la commodité des philosophes qui s’y assefnblaient, el qui pour célte raison furent appelés académiciens ; C'est dans ce lieu délicieux que Platon enseigna sa philoso-
phie; enfin le {yvée, autre fameuse école située aussi hors de la ville, et dans laquelle Aristote et ses sectateurs faisaient leurs cours; on y voyait des portiques et des allées d'arbres plantés en quinconce, où les aristotéliciens agitaient les
uestions en se promenant; c’est de là qu'on June à ces philosophes le nom de pér'ipaleticiens.
Parmi les lieux remarquables qu’on trouve autour d'Athènes dans un rayon de 20 milles, nous nommerons : Ponro-LEONs, dénomination moderne donnée au Pirée , qui, privé de ses anciens bâtimens, n’en est pas moins un assez bon port, pouvant recevoir de grosses frégates. PADISCHAH, village, naguère si connu par ses jardins et ses belles plantations de cyprès; il n'offre plus que des ruines et ne répond à aucun bourg fameux dans l'antiquité. LepsinA , village ruiné qui occupe une partie de l'emplacement d'Eceusis, si renommée dans toute l'antiquité par les Eleusinies , ou fêtes qu'on y célébrait en l'honneur de Cérès et de Proserpine; elles remontaieut à Ja plus haute antiquité , et ont été pendant dix-huit siècles les plus célèbres et les plus fréquentées de tout le paganisme, les mystères et les cérémonies bizarres dont elles étaient accompagnées les ont fait appeler les mystères éleusiens. On voit encore quelques débris du vaste temple de Cérès, dont l'entrée était interdite aux profanes. Giruro Casrro, dénomination qu’on donne à l’emplacemel de l'ancienne ELEusTnERÆ , dont on voyait cscerc, il y a quelques années, l'enceinte con- #iruits dine le genre de celles de Mantinée et de Mégsstvat, MARATHON, misérable village qui remfuace ,4 ville de ce nom, si renommée dans la suytobgie et dans l'histoire de la Grèce. C'est dan: te même rayon qu'on trouve le MONT PAN- THÉLIQUE, dont les carrières ont fourni des marbres pour l’ornement de tant de beaux édifices élevés dans l'antiquité, et le monr Hyuëre, sur lequel on recuecilte encore le meilleur miel qu’on connaisse. Nous avons déjà mentionné MÉGaRE, dans les environs de Corinthe , et nous parlerons de Cozount et d'Ecine dans la description des iles. Hors du rayon est situé le cap COLONNE, ainsi nommé des colonnes, restes du magnifique {emple de Minerve Suniade qui en couronnait le sommet.
NEGREPONT. (Chalcis ; Egriboz des Turks), assez grande ville, naguère encore chef-lien du sandjak de son nom, qui embrassait non -seulement toute l'ile de Negrepont (Eubæadesanciens) oùelle est située, mais l’Attique, la Boetie, la Phocide et les iles de Colouri et d’Egine. C'est encore comme aux beaux temps de la Grèce, un des boulevards de cette contrée; un pont construit sur le célèbre Euripe l’unit au continent. Negrepont a un port où stationnait {a flottille du capitan-pacha, et un ass”z vaste palais où cet amiral résidais pendant sa course annuelle dans
V'Archijel ; elle est le siège d’un archevéché: aysat l'insurrection on lui accordait 16,000 habitans.
Dans la même ile, mais à 36 milles au sud de Negrepont, on trouve : Canisro, très petite ville, importante par ses fortifications et remarquable par le voisinage delamontagnedest-Elie, une des plus hautes de la Grèce, et dans laquelle on voit les carrières de très beau marbre et d'asbeste exploitées par les anciens et abandonnées par les modernes, Nous ne quilterons pas cette île, une des plus fertiles et la plus grande de l'Archipel, sans dire un mot sur l'irrégularité du flux et reflux qu'on observe dans l'Euripe, irrégularité qui lui a valu sa grande célébrité. On ne connaît pas encore bien la cause de ce phénomène; on sai seulement que du 1° au 7° jour, du 14° au 20°, et pendant les trois derniers jours de la lune, ce flux et reflux est régulier; tandis que pendant les autresjours, c’est-à-dire du 7° au 14° et du 20° au 25° le. marées sont tellement irrégulièresque leur nombre s'élève jusqu'à onze, douze, treize et mème quatorze dans l’espace de 24 heures. Nous ajouterons que le courant csttellement fort que l’on y a établi des moulins flottans dont les roues tournent des deux côtés selon le mouvement de la marée,
Dans les Sporades Septentrionales, nous nommerons : ST-GEONGE de Sxkvna, petite ville, dans l'ile de ce nom ($cyra des anciens Grecs, Zchkiros des Turks), remarquable comme lieu où Achille fut élevé et épousa Deïdamie, fille de Lycomède, et en ce qu'elle fut la demeure des Dolopes, ces impiloyables corsaires, qui en furent chassés par Cimon l’Athénien, SkoPELO, encore plus petite, dans l'ile de ce nom. Nous ferons remarquer que presque toutes les iles de ce groupe , que les géographes représentent comme désertes, sont en général assez peuplées; et ont toujours été un repaire de forbans,
Psana (Psyra; Ipsara des Turks), ville ruinée en 1824 par les Turks et encore presque déserte, chef-“ieu dé l'ilot de ce nom, autrefois habité par de pauvres pêcheurs et des pirates; ce rocher stérile s'était enrichi depuis 30 ans par le commerce ; immédiatement avant la catastrophe de 1824 on estimait sa population de 15 à 20,000 âmes, dont plus de la moitié étaient des réfugiés de Kidotia, Chio et autres villes de l'Asie et des fes qui en dépendent. Ce sont les bâtimens des Ipsariotes qui ont commencé la course contre les Turks. Le plus grand nombre de ces insulaires était dispersé en. 1830 à Nauplia, Egine, Poros et autres villes maritimes de la Grèce. Sur l’autorité de M. le capitaine Jourdain nous ajouterons un fait trop curieux pour être passé sous silence : c’est qu’un ancien temple de Bacchus étant devenu un monastère consacré à la sainte Vierge, les nonnes de ce pieux asile se trouvent remplacer les bacchantcs.
SYRA (Syros ; Chira des Turks), rési-dence d’un évêque catholique et chef-lien de l’ile de ce nom, située presque au cen-
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au sud de petite ville, emarquable St-Elie, ns laquelle marbre et etabandontterons pas lus grande irrégularité s l'Euripe, élébrité. On de ce phérau7*jour, is derniers st régulier; st-à-dire du it tellement squ'à onze, s l’espace de ant csttellelins flottans tés selon le
nous nomville, dans ecs, Ichkime lieu où ie , fille de emeure des qui en fu- KOPELO, eN- . Nous feles iles de présentent z peuplées, ans, ille ruinée e déserte, fois habité es; ce roans par le atastrophe 15 à 20,000 es réfugiés sie et des imens des contre les insulaires e, Poros . Sur l’aus ajoutepassé sous Bacchus la sainte trouvent
8), rési-hef-lien au cen-
tre de l’Archipel et chef-lieu des Cyclades Septentrionales et du tribunal de com merce. En dépit des géographes, qui continuent à la représenter comme une Île insignifiante et presque déserte, nous n’hésitons pas à regarder son chef-lien comme la première place \erçcanti de la Grèce. A côté de la ncienne, il s’est élevé comm \chantement une ville n nt aboutir tout le commerce dé la Turquie et de l'Egypte. st toujours rempli d’une foule de , et dans les petites rues de son bazar on voit s’entasser les amandes de Chio, les vins de Naxos, les raisins de Patras, les huiles et les soies de la Morée, les cordages de l’Olympe , le tabac de Volo, le riz d'Alexandrie, les laines de la Romélie, etc. Près du rivage sont ces fameux chantiers, où des ingénieurs, sans plumes ni compas, construisent avec les bois de Prévesa ces bricks ailés, si remar-
uables par la rapidité de leur course.
mmédiatement avant la paix, la population de l'ile de Syra, qu'avant l’insurrection on n’évaluait qu’à 4 à 5000 âmes, s'était élevée au-dessus de 30,000. Elle dut en partie cette étonnante prospérité à la neutralité observée par ses habitans; on s’y porta en foule de tous les pays désolés par la guerre, et le commerce s’y concentra , surtout celui des grains. Syra devint l’entrepôt des subsistances qu’on apportait du dehors pour nourrir la Grèce, dont le sol dévasté ne produisait pas assez pour fournir aux besoins de ses habitans dispersés. Mais nous devons rappeler avec le judicieux et impartial auteur de l’Ætsloire de la Grèce en 1829, que la plus grande partie de cette prospérité tenait à ce que Syra était aussi devenue l’entrepôt des corsaires, dont les pirateries ont causé au commerce européen une perte de plus de cent millions de francs, somme dans laquelle la France entre pour vingt millions et l'Angleterre pour trente. Le retour de la paix et l’anéantissement des pirates ont déjà fait sentir leur influence sur Syra, en diminuant considérablement la population et les richesses que des circonstances extraordinaires y avaient accumulées.
Nous nommerons dans la division de Syra les îtes suivantes : Tnenmia (CYlhnus), renommée dans l'antiquité par ses eaux thermales , dont les voyageurs modernes ne font aucune mention.
Zéa (Ceos; Murled-Adassi des Turks); c'est sous les ruines de l'ancienne ville de Julis qui occupent la montagne Marpessa que , selon quelques savans, on aurait trouvé la célèbre chr'onique de Paros, gravée sur marbre et maintenant conservée à Oxford, où on la connaît sous la dénomination de mœ'bres d’ 4rundel, du nom de celui qui en fit l'acquisition.
ANono (4ndros; Andra des Turks), où l'r.
trouve Æ4rna, petite ville, siège d'un évé::
grec et d’un évèché catholique, avec un port #4 peut-être 6000 habitans ; on y voit encore des quartiers de ses anciennes murailles et quelques autres débris de ses anciens édifices. C'est la population de cette île qui fournit un grand nombre de serviteurs et de servantes aux Européens établis à Constantinople, à Smyrne et dans d'autres villes du Levant. Tine (Tenos; Istendil des Turks), une des plus importantes de tout l'Archipel, par le commerce , l’industrie, l’agriculture et la population ; on porte cette dernière à 29,000 âmes; sur ce nombre 9 à 10,000 personnes forment une espèce de colonie voyageuse, dontles membres se succèdent alternativement dans le séjour qu'ils font à Smyrne et à Constantinople, où ils exercent les métiers de maçon, de cordonnier, de menuisier, et se louent comme domestiques et hommes de peine. Tine est le siège d'un archevêché grec et d'un évèché catholique. On montre encore dans cette ile la caverne d’Eole elles restes d'un temple de Nepdune. Mycon\ (Myconos; Myknos des Turks), remarquable par sa nombreuse marine marchande ; ses malelots ne le cèdent qu'aux Hydriotes et aux Spetziotes. DeLos (Delos; Dilès des Turks, et Sdili, très petite, mais remarquable par sa grande célébrité due au culte qu'on rendait à Diane et à Apollon; ce dieu y avait un temple qui était un asile inviolable et qui devint le rendez-vous commun de tous les peuples de la Grèce. Quelques débris de cet édifice, et les restes du portique de Philippe -le- Macédonien sont tout ce qui subsiste de la ville, qui paraît avoir occupé un assez petit terrain. Deux bergers formaient toute la population de l'ile lorsque M. James Emerson la visita en 1825. Rné- NEA, qui est la plus grande du groupe nommé Sdili ou Delos rar les modernes, n'offre aucun monument et servait de sépulture aux anciens habitans de Delos, avec laquelle bien des géographes la confondent.
NaxIE, petite ville, siège d’un archevêché catholique et d’un évéché grec, chef-lieu de lle de Naxtia ou Naxie (Naxos ; Nakcha des Turks), la plus grande des Cyclades, et remarquable
arce qu’elle a été le noyau du duché de
axie fondé par Marc Sanudo, noble vénitien, et devenu depuis un des principaux états de cette partie de l’Europe pendant le moyen âge ; on voit encore le château ducal, les restes du môle qu’il fit construire , et sur un écueil, une porte que
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l’on croit avoir appartenu à un femple de Bacchus.
Les autres iles les plus remarquables de cette division sont : Paros , dont le nom n’a pas changé depuis tant de siècles; mais qui est un désert en comparaison de ce qu’elle était aux beaux temps de la Grèce , lorsqu'on y exploitait les carrières de ses marbres si recherchés par les statuaires, et qui ont servi à produire tant de chefsd'œuvre que l'antiquité nous a légués; c'est parmi ses ruines que l’on prétend aussi qu'a été déconverte la célèbre chronique d’Arundel; ses ports excellens servent depuis longtemps de refuge aux corsaires; le suuvenir du célèbre Crevelier, qui avait fait du port de Marmara sa retraite favorite, dure encore chez ses habitans ; la flottille du capitan-pacha séjournait tous les ans pendant un mois dans celui de Trion. Parecchia, qui est le lieu le plus remarquable, est bâtie sur les ruines de l’ancienne Paros; aussi y trouve-t-on partout des vestiges de la grandeur de cette ville célèbre. AnTiparos (Oliaros), si renommée par sa belle grotte inconnue aux anciens, mais dont on a tant exagéré la beauté et l'étendue. Sipnno ou SipmanTo (Siphantus; Sifnos des Turks), renommée par les chapeaux de paille qu'on y fabrique. Serpuo (Seriphus; Serfos des Turks), remarquable par ses mines d’or et d'argent abandonnées, de fer et d’aimant à fleur de terre et par les rochers dont elle est hérissée, circonstance qui donna lieu à la fable mythologique d’après laquelle la tête de Méduse y avait pétrifié tout jusqu'aux habitans ; sousles empereurs romains c'était un lieu d’exil. ARGEN- Tiëre (Cimolis; Kuitchuk Deyirmenlik des Turks), ainsi nommée des mines d'argent qu'on y a exploitées, et de la terre à foulon (cimolis) qu’elle produit.
Mico (Melos; Buyuk-Deyirmenlik des Turks), importante par ses salines, par ses carrières, par son port un des plus beaux et des plus sûrs de la Méditerranée et par sesebelles antiquités parmi lesquelles il faut citer l’amphithéätre qui n’a jamais été achevé , les nurailles cyclopéennes, une statue d’Antiphanes d’Argos, encore inédite, le temple et la Vénus de Milo découverts il y a quelques années; cette derniere est un des plus beaux ornemens du musée de Paris; on doit aussi mentionner les vases peints et les bijoux précieux trouvés depuis peu d'années dans ses tombeaux, ainsi que ses nombreuses catacombes comparables à celles d’Antiphellus dans l’Asie-Mineure. Milo a des bains chauds autrefois fréquentés par tous les habitans des Cyclades, et offre dans son Xalamo un volcan qui n’est pas encore tout-à-fait éteint. Au lieu des 500 habitans que les géographes s’accordent à lui donner, nous porterons à 7000 âmes sa population, d’après le savant auteur du Tableau des lies de la mer Blanche , en ajoutant qu'elle est aussi la résidence actuelle des pilotes qui ont abandonné Argentière. Pozicanpro (Pholegandros des Turks) n'offre rien de remarquable. Skino (Sicinos ; Sikinos des Turks), renommée par ses tisues, d'où elle tire sa dénomination. Nio (Los ;
Enios des Turks), remarquable par son beau port et par l'adresse de ses pilotes; c'est dans cette ile, selon M. Emerson, qu'Homère expira en se rendant de Samos à Athènes. SANTORIN (Thera), une des plus florissantes de l’Archipel, siège d'un évêché catholique et d’un évéché grec, et remarquable par les vases de terre peinte, d’une très haute antiquité, qu’on y a découverts ily a quelques années, ainsi que par son volcan sous-marin, qui depuis vingt siècles, à différentes époques , a produit plusieurs iles, Le tremblement de terre qui a eu lieu en 1836 a fait disparaître une partie de Santorin. Nea - Cameni (Nouvelle-Brûlée) , a été produite en 1707 après une violente secousse. Sa vaste rade n'a point de fond, ce qui l'empêche d'être un des meilleurs ports de l’Archipel. Sur le mont St- Etienne on voit les ruines de l’ancienne Thera; ce sont des sarcophages taillés dans le roc, des restes de murailles, les ruines d’un temple et d’autres débris. AnaraiA ou Nanpui ( #naphie ; Anañfi des Turks), où l’on voit encore les ruines d'un femple d’ Apollon. SrAmpaLta (4stipaléa; Istoupalie des Turks), habilée par d'excellens plongeurs occupés de la péche des éponges, dont les plus fines sont expédiées dans toutes les parties du monde; cette pèche se fait aussi dans les parages des îles Nicaria, Pathmos, Lero, Colymno, Piscopi et Nicero comprises dans la partie asiatique de l'empire Ottoman. Auorco ( #mor- &os; Amorghos des Turks); on y voit un mo- QE auquel on ne parvient qu’au moyen d'échelles.
HypnaA, ville de médiocre étendue, bâtie en amphithéâtre sur un rocher avec les débris des édifices de Calaurie , et regardée tin comme une des plus belles de
’Orient. Des rues propres et pavées , de beaux quais , plusieurs églises, dont deux avec des portails en marbre, des maisons construites en pierre, parmi lesquelles plusieurs se font remarquer par une assez belle architecture, le bâtiment de la bourse, un café à l’européenne , des écoles de commerce, de navigation et de grec classique, et une population qu’on porte encore à près de 20,000 âmes , distinguent avantageusement la capitale des Sporades Oc‘identales et le chef-lieu de lle d'Hydra, l’Aristera des anciens, nommée Tchamlidjah par les Turks.
Grâce au commerce immense que les réfugiés albanais établis sur ce rocher stérile, sans eaux et sans productions, firent pendant tout le temps que les Français furent exclus des ports du Levant, Hydra pa:-vint à un degré de prospérité dont l’histoire ancienne et moderne offre peu d'exemples. Sa population s’est élevée jusqu’à près de 40,000 âmes; et selon M. Pouqueville, sa marine marchande
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dès l’année 1813 compta jusqu’à 375 navires du port de 45,000 tonneaux, montés par 5400 matelots estimés les meilleurs marins de tout le Levant, Boulevard principal de l'insurrection, cette île a beau coup contribué à l'indépendance de la Grèce, mais son commerce a été presque entièrement ruiné pendant la dernière guerre, etil esttrès difficile qu’il puisse rs acquérir son ancienne importance.
ous avons vu que Syra s’était emparée
de la plus grande partie de ce com- *
merce. Un tremblement de terre a fait en 1836 écrouler 40 maisons àH ydra.
Les autres Sporades occidentales les plus remarquables sont : SperziA (Tiparenus; Soulidja des Turks), autre rocher semblable au précédent, quoique moins stérile. Les réfugiés albanais, prospérant à la faveur de l'entière liberté que leur laissaient les Turks, et des grands privilèges commerciaux dont ils jouissaient, égalèrent en peu detemps la richesse et la prospérité des Hydriotes et des Psariotes; mais, comme eux aussi, ils virent ruiner leur commerce pendant la guerre de l'insurrection, durant laquelle ils furent un des principaux soutiens de la Grèce. La ville de Spetzia est petite et compte peut-être 3000 âmes. Po- ROS (Sphæria), petite ile, importante parce que la petite ville du même nom, qui en est le chetlieu, a été pendant quelque temps la capitale de la Grèce, et à cause de son port superbe, à double entrée, dont on veut faire le principal établissement naval de la marine militaire ; en 1830 plusieurs bricks y étaient déjà stationnés, mais l'arsenal n’avait presque pas de provisions ; le roi l’a déclaré port mililaire du royaume. Une viotente secousse produite par le tremblement de terre de 1836 vient de faire entr’ouvrir cette ile. Tout près se trouve l’ancien ilot de Cazouria, qu'un banc de sable unit à Poros dans la basse marée; on y voit encore les restes du {emple de Neplune , au'on prétend avoir été consacré avant ceux de Delos et de Delphes; c'était un asile inviolable, ce qui y accumula d'immenses richesses et le rendit un des plus célèbres de la
Grèce. Une partie de ses débris a servi à construire les édifices publics d'Hydra.
EGiNE (Ægina; Eghiné.des Turks), petite Île située presque au milieu du golfe d'Athènes, qui en prend le nom, remarquable par ses antiquités et par plusieurs établissemens littéraires et philanthropiques que le gouvernement y a établis lorsque la ville d'Egine était la capitale de la Grèce. Parmi ces derniers il faut surtout"mentionner l'orphanotrophe, où 600 enfans sont instruits et nourris aux frais de l'état. C'est dans ce bel établissement que se trouve une bibliothèque publique et le musée national encore peu considérable; vient ensuite le séminaire écclésiastique qui contient une douzaine d’élèves. Parmi les antiquités on doit citer surtout les restes des temples. de Vénus , et surtout celui de Jupiter Panhellenius; ce dernier, en admettant l'opinion de Pausanias, qui parait cependant bien sujette à contestation, ne compterait pas moins de 3066 ans. Les sculptures de ses frontons forment le plus bel ornement du musée royal de Munich, et ont déjà été soumises à l’examen du savant Schilling. Des fragmens cyclopéens à demi enfouis, prouvent qu’il y a eu deux àges dans la construction de ce ternple placé sur une hauteur, dans un des sites les plus pittoresques; les archéologues n’ont pas encore décidé quels personnages représentent les fameuses statues découvertes sous ses ruines. Egine a servi, pendant la guerre, d'asile à un grand nombre de réfugiés grecs; et par une coïncidence bien singulière , les nombreux tonbeaux taillés dans les hauteurs qui environnent la ville d’'Egine, et qui ont jadis accueilli les Athéniens qui fuyaient les armées de Xercès, ont de nos jours abrité d’autres fugitifs , échappés également d'Athènes pour se soustraire aux armes des Turks ; c’est dans ces tombeaux qu'on a découvert un grand nombre de vases en terre peinte et des scarabées gravés. Cocount (Salamine ; Kolouri des Turks), petite ile au nord de la précédente , à jamais mémorable dans l’histoire par la grande victoire remportée dans ses parages par la flotte grecque, sous le commandement de Thémistocle , sur les innombrables vaisseaux de Xercès; en 1530 elle était le quartier d’une grande partie d:5 Palicares ou des troupes irrégulières de la Grèce.
République des Iles Ioniennes.
POSITION et PAYS. Cet état comprend le ei-devant Levante Veneto, moins la partie continentale qui, après la chute de la république de Venise, a été incorporée à l'empire Ottoman. Il se compose de sept îles principales situées toutes , à l’exception de Cérigo, dans la mer Ionienne. Ces îles forment trois groupes distincts : le GROUPE SEPTENTRIONAL, qu’on pourrait appeler GROUPE DE COR FOU ; il comprend les iles de Corfou , Paxo, et les ilots Antipaxo et Fano ; le GRourE MOYEN, qu'on pourrait appeler GROUPE DE CÉ-
PHALONIE; ilembrasse lesiles Ste-Maure,, Theaki, Céphalonie et Zante, outre plusieurs ilots ou écueils peu importans ; le GROUPE MÉRIDIONAL , qu’on pourrait nommer GROUPE de CÉRIGO, ne comprend que Cérigo et Cérigotto et quelques autres 1lots très petits. Le groupe Septentrional se trouve vis-à-vis de l’ancienne Epire ; le Moyen, devant le golfe de Patras ; le Méridional, à lentrée de l’Archipel, entre la Morée et l'ile de Candie. :
couveanamenr. Les septiles Joniennes.
forment, sous le titre impropre d’É/ats- Unis des Iles Ioniennes , une république aristocratique représentative, sous le protectorat perpétuel du roi d’Angleterre, qui a le droit de mettre garnison dans ses places et de commander sestroupes. Il faut aussi ajouter que le lord hautcommissaire de sa majesté le roi d’Angleterre dirige toutes les affaires les plus importantes avec le président du Sénat, qui représente le pouvoirexécutif de la ré-
est composé d’un président, qui est le chef de la république, d’un secrétaire d’état nommé par le lord haut-commissaire et de cinq sénateurs, dont quatre pour les Îles de Corfou , Céphalonie, Zante et Ste- Maure et un pour celles de Paxo , Ithaoa et Cérigo.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES, Les sept iles principales forment autant de petites provinces qui ont leurs administrations locales et leurs tribunaux particuliers. Le
publique. Le sénat est élu tous les cinqe tableau ci-dessous offre leurs capitales ,
ans par des députés envoyés à Corfou par chacune des sept Îles , en nombre proportionné à leur populatiun respective. J1
ILEs er PRovINCESs.
Conrou
PAxo.
IrnacA ou THEAKI.
CÉPHALONIE ZANTE
Cérico
TOPOGRAPHIS, CORFOU, Capitale de la république, petite ville bâtie sur un promontoire de la côte orientale de l’ile de son nom, résidence d’un métropolite grec ; depuis 1830, l’archevèque catholique ou latin y réside de nouveau. Corfou
se compose de quatre ris distinctes :
la Ville proprement dite, qui est petite mais très forte; la Fortezza Vecchia (vieille forteresse), où se trouve la citadelle ; le Forte Nuovo (le nouveau fort), et les faubourgs nommés Castrades Manduchio et St-Rocco défendus par les forts extérieurs de St-Salvatore Grimani et Monte di Abramo. L’église de St-Spiridion, celles de Marie Spiliotissa, et de St-Antoine, les casernes dans la Fortezza Vecchia, le palais où réside le lord haut-commissaire , le marché et l’arsenal, mais surtout ses formidables fortifications sont les objets les plus remarquables de Corfou. L'université fondée en 1818, le collège ou lycée , la bibliotheque publique et celle de la garnison sont ses principaux établissemens littéraires. Nous ne parlerons pas de la s0ciélé Ionienne pour le perfectionnement de l’agriculture , du commerce et de l’industrie, parce qu’elle a cessé d’exister ; mais nous signalerons encore à l’attention du lecteur le grand are de la porte dite Reale, remarquable par son architecture et par l’amplitude de sa corde ; la Spra-
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nala, vaste plaine plantée d'arbres, entre la ville et la Fortezza Vecchia ; elle sert de promenade et de place d'armes pour les évolutions militaires ; enfin l’ilot Pido,. dont les étonnantes fortifications, touttes taillées dans le roc par les Français, ont coûté des sommes énormes ; elles ont étéen partie démolies par les Anglais à cause de leur trop grande étendue Corfou a un bon port et fait un comx. «ussi riche qu’étendu ; sa populatis t s’ilever à.
environ 14,000 âmes et à 22,000 avec les.
faubourgs et la banlieue. Les salines de Castrades ont été desséchées pour délivrer la ville du mauvais air qu’elles produisaient. Elles occupaient l’emplacement de ancienne nécropolis de Corcyre comme le prouvent les tombeaux qu’on y a découverts et les antiquités qu’on y découvre tous les jours.
ZANTE, située sur la côte orientale de l'ile de Zante, au fond d’une petite baie, avec environ 19,000 habitans. Zante est le chef-lieu de lle de son nom, la plus grande ville de la république, la mieux bâtie et la plus commerçante. D’assez beaux édifices bordent la Calle Larga ou rue principale qui la traverse. La place du marché (Piazza dell’ Erbe) est assez grande et jolie ; la cathédrale catholique et les deux églises grecques de St-Denis et de Phaneromentie, le palais de l’évêque catholique ; la douane, le
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palais des archives et l'arsenal sont ses btp dr édifices ; on construit un {héâtre et une bourse. Zante possède un As et est la résidence d’un évêque catholique et d’un archevèque grec ; celui-ci, par tour avec les archevéques grecs de Corfou , Céphalonie et Ste- Maure , devient tous les cinq ans le métropolite de tout l’Archipel. Dans les environs de Zante on doit nommer Chteri à cause de son port et de ses sources de pétrole, etles deux ilots de Strivali, dont le plus grand a un couvent fortifié habité par des moines ; c’est la prison et le lieu d’exil des ecclésiastiques des îles loniennes.
Les autres villes les plus remarquables sont : Amaxicui, pelite ville, chef-lieu de l'ile de Ste- Maure (Leucade), avec un port, un archevèché grec et environ 6000 habitans; dans ce nombre sont compris ceux de S{e-Maure , forteresse bâtie sur un banc de sable, vis-à-vis d'Amaxichi ; on doit citer son agueduc , remarquable par sa longueur et par sa position; les derniers tremblemens de terre l'ont presque entièrement détruit. Du côté opposé de l'ile est le cap Du- Cato, si célèbre dans l'antiquité sous le nom de ZLeucate promontorium; sur son sommet s'élevait le temple d’Apollon Leucadien , près duquel était le fameux rocher d'où les amans malheureux se précipitaient dans la mer, follement persuadés que ce saut redoutable les suérirait pour toujours de leur passion. Quoiqu'il y eût au bas du rocher des gens préposés pour aller avec des chaloupes les secourir au moment de leur chute, ce secours n'était pas toujours assez prompt pour les empêcher de périr. À l’exception d’un petit nombre d'hommes vigoureux, ce spécifique fut fatal à tous ceux qui l'éprouvèrent. On
cite parmi les principales victimes de cette superstition, Deucalion, le poète Nicostrate, Artémise, reine de Carie, et surtout la fameuse Sapho. Eclairés enfin par l'expérience, les hommes n'osèrent plus tenter cette cure aventureuse; on se contenta de jeter une somme d'argent de l’endroit d'où auparavant l'on se précipitait. Nous rappellerons que c’est aussi de ce rocher que les Acarnaniens, pendant la fête d'Apollon , précipitaient tous les ans un criminel condamné à mort, dans la pensée que le dieu déchargerait sur ce
misérable tous les malheurs dont ils étaient me-,
nacés. On nous assure qu’on voit encore quelques vestiges du temple d’ Apollon.
Varui, chef-lieu de l’ile d’Ithaca , très petite ville, remarquable surtout par le beau port de Sxkénosa, qui se trouve dans son voisinage, et par les 200 tombeaux découverts dans ses environs au pied de la montagne et sous le château d'Ulysse, par le capitaine Guitera , qui y fit faire des fouilles en 1811, 1812, 1813 et 1814, lorsqu'il commandait dans cette île; on en retira plusieurs objets d'or, tels que bracelets, bagues, ‘;oucles d'oreilles, plusieurs figurines, des médailles d’argent de villes ou de rois grecs, des médailles romaines, etc., etc.
AncostoLt, petite ville, chef-lieu de l'ile de Céphalonie, avec un port, un petit {ycée, un archevêque grec et environ 6000 habitans; elle est remarquable surtout par sa nombreuse marine marchande et par son commerce. L'ile de Céphalonie est la plus grande de tout l’Archipel; on y voit les ruines de quelques anciennes villes, telles que Crane et Palle ; ces dernières offrent quelques débris de constructions cyclopéennes.
Carsaui, pelite ville épiscopale, chef-lieu de l’île de Cérigo (Cythera). Dans ses environs on voit plusieurs anciens {ombeaux grecs taillés dans le roc, les ruines de l’ancienne ville de Cythera, ainsi que du magnifique temple de Vénus, le plus célèbre de tous ceux que les Grecs élevèrent à cette divinité.
DABRIAU OSTATISUNIQUE DE L'EUROPE.
Nous venons de parcourir tous les états de cette partie du monde; mais leur description est incomplète , parce que le lecteur ne connaît pas encore les élémens qui, joints aux notiens exposées dans les D does précédens, lui fournissent la vé— ritable mesure de l’étendue, des ressources et des forces des états. Lasuperficte, la population absolue et la population relative , les revenus et la dette publi-
e, les forces de terre et de mer sont esbases principales de la géographie politique. Nous avons déjà signalé les bornes au-delà desquelles ces notions entrent dans le domaine exclusif de la statistique, Mais
ces notions que, depuis quelques années, on trouve dans tous les traités de géographie même élémentaires et dans tous les dictionnaires géographiques ; ces notions que de nos jours une foule d’auteurs reproduisent sous mille formes différentes, sont presque toutes erronées et ne sont jamais comparables. Leur acquisition suppose trop de connaissances préliminaires etexige un si grand nombre de recherches spéciales, qu’il est très rare de trouver ces deux conditions réunies dans des anteurs étrangers à la statistique ou à la géographie. De là vient cette étonnante disparité d'opinions entre les géographes
et les statisticiens , disparité qui a servi d'arme à ae savans pour déprécier la première de ces deux sciences et
méme pour accuser d’imperfection la géographie. | On doit s'étonner qu'aucun véritable
statisticien, qu'aucun géographe à la hauteur de la science qu’il professe n’ait encore entrepris de défendre ces deux sciences d’aussi injustes attaques en si- * gnalant les sources des prétendues erreurs qu’on leurattribue. La population, les revenus, les dettes, les forces deterre et de mer d’un état ne sont jamais stationnaires : ces élémens de la pan et de la prospérité des nations subissent continuellement des changemens plus ou moins considérables soit en plus soiten moins; ils doivent donc offrir des résultats différens à diverses époques, quelque rapprochées qu’on veuille les supposer. La superficie ellemême , qui, généralement parlant , n’est sujette à des variations que par les transactions politiques d’état à état, pouvant ètre calculée de différentes manières , offre par fois des résultats très différens.
Occupé depuis vingt-cinq ans de travaux géographiques et statistiques , nous avons eu bien souvent occasion d’analysertoutes les causes qui compliquent les calculs relatifs à l'appréciation de tous ces élémens, et nous en avons fait le sujet de plusieurs chapitres qui doivent être publiés dans le Tableau physique, moral et politique des cing parties du monde, complément de l’Atlas ethnographique du globe. Nous empruntons à cet ouvrage, dont la publication est retardée par des circonstances toutes particulières , plusieurs remarques, qui jetteront quelque jour sur un sujet environné encore de ténèbres épaisses, et qui nous donneront Poccasion de justifier les changemens que nous avons cru devoir apporter à la Badance politique du globe, dont nous avonsextrait le tableaustatistique de l’Europe et ceux que nous meltrons à la suile de la description des autres parties du monde.
Dans la rédaction de tout tableau de statistique générale, deux conditions sont essentiellement nécessaires : la connatssance de documens exacts et la possession d'élémens comparables. La première condition est très difficile à remplir, surtout lorsque les auteurs sont abandonnés à leurs propres moyens; la
seconde, qui offre les mêmes difficultés
our l’acquisition des matériaux, dépend, jusqu’à un certain point, du jugement et du soin de l’auteur. Nous avons déjà signalé les avantages immenses qu'offre le séjour de la capitale de la France à tous ceux qui s’occupent de recherches générales quel que soit leur sujet. Profitant de la position avantageuse où nous étions, nous avons entrepris la tâche difficile de remplir ces deux conditions dans la rédaction de la Balance politique du globe. Laissant de côté les estimations données par les géographies même les plus estimées, c’est toujours dans les ouvrages spéciaux que nous avons puisé les documens que nous devions admettre dans le tableau, en remplissant les lacunes par les ducumens que nos relations avec un grand nombre de savans et d’hommes d'état, nous mettaient à même de nous procurer.
Devant agir sur des élémens parfois très hétérogènes et susceptibles de très grandes variations dans un court intervalle de temps, nous les avons tous réduits, pour ainsi dire, à la méme dénomination, en choisissant pour chaque état des élémens correspondans et en les portant tous à la même année. Sans cette précaution, toute comparaison devenait impossible, et toute conséquence, qu’on aurait voulu tirer des faits admis dans la Balance, aurait été illusoire pour ne pas dire erronée.
Resserré par l’espace , nous ne donnerons ici que quéiques observations sur chacun des six élémens admis dans les tableaux statistiques des cinq parties du monde.
Dans ce chapitre nous mettons ensemble tout ce qui concerne les états qui, comme nous l'avons vu à la page 34, embrassént des pays compris dans le domaine de la statistique ; nous réserverons pour le chapitre qui doit précéder le tableau statistique de l’Asie, toutes les autres remarques relatives aux contrées regardées encore comme étrangères au domaine de cette science.
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tendus où la population est déjà condensée. En outre la terre produit nonseulement en raison du travail des hommes, du degré de développement des sciences et des arls, mais aussi en raison de sa superficie, circonstance qui ne peut être négligée sans que l’on s'expose à tomber dans de graves erreurs.
Mais cette importante donnée, qui parait si facile à obtenir aux faiseurs de géographies élémentaires et de tableaux statistiques, est une de celles qui exigent le plus
e précautions pour ne pas se tromper, lorsqu'on n’a pas le moyen, ou que l’on ne veut pas se donner la peine de calculer soi-même. Le tableau des estimations extraordinairement différentes
roduites par divers auteurs sur la surace d’un même pays, que nous avons donné à la page 33, prouve les singulières méprises auxquelles on s’expose lorsque, sur l’autorité d’un nom parfois imposant, on adopte sans examen préalable ces sortes de calculs. Nous n’entreprendrons pas maintenant l’analyse des sources nombreuses de tant d'erreurs °u d'évaluations si prodigieusement différ. tes sur la superficie d’une même région ; elles forment le sujet d’un chapitre de l'ouvrage inédit déjà mentionné; mais il en est quelques-unes que nous ne pouvons nous résoudre à passer sous silence à cause de leur trop grande importance.
La première est l’ignorance du rapport exact, ou du moins le plus approximalif, que les principales mesures topographiques ont entre elles.
C’est la source des erreurs les plus graves et des méprises les plus singulières que Von rencontre dans presque tous les ouvrages élémentaires, les almanachs et les tableaux statistiques rédigés par des savans du reste fort estimables, mais étrangers aux études compliquées et difficiles qu’exige la géographie dans son état actuel. Notre aversion pou tout ce qui est critique nous défend d’en nommer les auteurs ; mais la justification de nos calculs et l’intérêt de la science exigent que nous signalions à l’attention du lecteur quelques-unes de ces erreurs les plus notables.
Dans un ouvrage publié à Paris en 1826, où l’on prétend offrir la statistique comparée des principaux états du monde et dont les surfaces sont exprimées en milles carrés allemands de 15 au degré, nous
en trouvons trois, dont la superficie est exprimée en milles carrés anglais! Le lecteur qui ignore ce changement de mesure les croyant égales entre elles, se forme en conséquence l’idée la plus erronée de leur étendue, parce que la superficie des Etats-Unis y est estimée à 450,000 milles carrés allemands, celles de la Perse à 240,000 et de la Chine à 1,297,009. Pour ne parler que de cette dernière région nous ferons observer que le nombre de 1,297,999 exprimant des milles anglais de 69 au degré, cette somme traduite en milles allemands se réduit à 61,137 milles, c’est-à-dire à un vingt-et-unième de la superficie que l’on voulait exprimer par la première somme !
Dans le tableau de l’empire Russe comparé aux principaux états du monde, nous avons déjà signalé la singulière méprise de l’auteur d’un Atlas statistique , historique et géographique de l'empire Russe , qui, confondant les milles carrés suédois avec les milles carrés allemands, donnait au royaumeactuel de Pologne une surface égale à celle du grand-duché de Finlande, quoique l’area de ce dernier soit de 102,500 milles carrés , tandis que celie du premier ne s’élève qu’à 36,330 de ces milles.
Quelquefois de savans géographes, auxques on ne saurait refuser la connaissance
es rapports qu'ont entre elles les principales mesures topographiques, connaissance qui est une des bases principales de la géographie et de la statistique , commettent, sans doute par mégarde, ces mêmes erreurs. C’est ainsi que dans son Statistischer Umriss , le savant Hassel a donné en milles allemands de 15 au degré les mêmes chiffres que le baron de Humboldt a donnés dans la Relation historique de son mémorable voyage aux Régions Équinoxiales en lieues de 20 au degré pour exprimer les surfaces
‘du Chili, du Guatimala et du Pérou. Ces
erreurs sont passées depuis dans presque toutes les géographies allemandes , fran-
çaises, anglaises et italiennes les plus es—
timées etles plus répandues. Nous aimons à croire que c’est à une confusion de mesures qu’on doit attribuer les marèima et les aninima de la surface assignée à PIrlande par les savans rédacteurs des Séatistical Illustrations publiées à Londres en 1827. Selon les rédacteurs de cet imvortant ouvrage, cette Île n’aurait d’après
les calculs de M. Beaufort, que 18,633 milles carrés anglais, correspondant à 11,026,120 séatute acres anglais , tandis que selon d’autres estimations sa superficie serait de 30,370 millescarrés anglaisou de 19,430,800 statute acres anglais ! Une différence aussi considérable nous ayant engagé à calculer nous-même la surface de l'Irlande sur la dernière carte publiée par M. Brué, nous l’avons trouvée de 24,260 milles carrés de 60 au degré, Ayant prié nos savans amis MM. Nicollet et Brué de la mesurer , chacun séparément, les résultats de leurs calculs respectifs ont été
resque identiques entre eux et le nôtre,
ous ajouterons que ce dernier n'offre qu’une très petite différence avec l’estimation donnée en 1827 par M. William Couling dans un document présenté an parlement anglais. Cet estimable ingénieur civil ne l’a obtenue qu’à la suite des longues et difficiles recherches qu’il a faites depuis 1796 jusqu’à 1816, et depuis 1824 jusqu’à 1827, en parcourant plus de 50,000 milles dans le Royaume-Uni pour déterminer la valeur de la plus grande partie du sol dans 106 comtés et une fraction assez considérable dans 11 autres. L'accord de ces quatre mesures différentes nous paraît ne plus laisser de doute sur la surface de l’Irlande, malgré l'étonnante disparité d'opinions que les statisticiens et les géographes étrangers et nationaux continuent à émettre sur l’étendue de cette Île.
La seconde source des différences vrai- -ment énormes qu'offre l'évaluation de la surface des états provient de la manière différente d'envisager leurs frontières. « Lorsqu'on parle, dit M. de Humboldt , de l’area du Pérou ou de l’ancienne capifania generale de Caracas, on peut mettre en doute si ces noms désignent seulement les pays dans lesau les Espagnols-Américains ont fait
es établissemens, et qui par conséquent dépendent de leur hiérarchie politique et religieuse, ou si l’on doit joindre aux pays gouvernés par les blancs (par des corrégidors , des chefs de postes militaires et des missionnaires), les forêts et les savannes en partie désertes et en partie habitées par des peuplades indigènes et libres. Souvent dans les cartes dessinées à Lima, on n’étend pas le territoire des intendances péruviennes les plus orientales (Tarma et Couzco) jusqu'aux fron-
tières du Grand-Parà et de Mattogrosso :
on nomme Pérou les seules parties soumises au régime des blancs (/1erxas conterm et l’on désigne le reste par es dénominations vagues de pays înconnus, pays d'Indiens , pays de sauvages (paises desconocidos, comarca desierta, tierras de Indios bravos y infieles). Le Pérou entier en l’étendant jusqu’aux limites portugaises, a 41,420 lieues marines carrées, tandis qu’en défalquant les pays sauvages et inconnus, entre les frontières du Brésil et les rives orientales du Beni et de l’Ucayale, on ne trouve plus que 26,220 lieues carrées. Dans l’ancienne vice-royauté de Buénos-Ayres , appelée depuis les Etats-Unis du Rio de la Plata , les différences sont plus grandes encore. De même on peut donner au Brésil 257,000 Ou 118,000 lieues carrées , selon qu’on calcule toute la surface du pays depuis les côtes jusqu’aux rives du Marmore et du Javary, ou qu’on s’arrèête au cours des fleuves Parana et Araguay , en excluant de l’area du Brésil la majeure partie des provinces de Mattogrosso et de Parà, contrées dépeuplées qui ont plus du tiers de l'étendue de l’Europe.
Il résulte de ces considérations qu’il ne faudrait pas être surpris que des géographes qui calculeraient les surfaces avec une égale précision , et d’après des cartes suffisamment bonnes , trouvassent des résultats qui différeraient entre eux d’un quart, d’un tiers et quelquefois même de plus de la moitié. Convaincu de la nécessité d’adopter dans une géographie généralé une méthode unique d’évaluer les territoires des différens états, afin d’avoir des élémens comparables entre eux, dès l’année 1808 nous avons essayé de déterminer de cette manière les surfaces de tous les principaux états dans notre Géographie par bassins. Lorsqu’en 1816 nous rédigions le Compendio , profitant des importans travaux dont la géographie s'était enrichie dans l'intervalle, nous avons repris nos calculs sur de meilleu— res cartes, et nous avons eu le plaisir de voir que nos évaluations , alors si différentes de celles de la plupart des géogra-
hes, ont été confirmées par les calculs
aits depuis par M. de Humboldt pour déterminer la superficie des nouveaux états de l’Amérique. Nous nous bornerons à citer notre évaluation de la ci-devant Amérique -Portugaise, que ce savant a
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trouvée presque identique à celle qu'il avait obtenue de son travail avec M. Mathieu, quoique étant d’un quart plus forte que la superficie assignée par tous les géographes à cette vaste région. Nous avons même vu ce voyageur célèbre adopter cette méthode, qui est la seule admissible dans l’état actuel de la science.
Si les Anglais, disions-nous en 1822 dans Essai statistique sur le royaurne de Portugal comparé aux autres états de l'Europe , considèrent comme une dépendance de leur empire toute la partie du Continent Américain qui s'étend au nord du Canada et des Etats-Unis jusqu'à l’Océan-Glacial , quoique plus de 14 Mat de cet espace immense soient éserts ou habités par des populations indépendantes, pourquoi ne faudrait-il pas en faire autant à l'égard des possessions portugaises d'Afrique, dans l’intérieur de laquelle cette nation à plusieurs établissemens plus ou moins considérables et où plusieurs nations à moitié civilisées ou barbares sont réellement tributaires ou se reconnaissent vassäles des Portugais, quoique un bien plus grand nombre en soient absolument indépendantes? Il faut en dire autant de l'Afrique Anglaise, des Amériques Anglaise, Danoise, Russe, Française et Néerlandaise. Les vastes territoires anglo-américains d’Arkansas et du Nord-Ouest , qui ontété long-temps pour ainsi dire sans frontières, et l’immense territoire du Missouri dont on a détaché celui de la Colombie et de POregan, ne sont encore habités que par des hordes barbares tout-à-fait indéae ir Quelle comparaison peuvent aire le géographe et le statisticien si, en comprenant cés immenses espaces soumis de nom aux Etats-Uniset aux Anglais, ils en défalquaient d’autres semblables dans leurs évaluations relatives aux surfaces des nouvelles républiques de l’Amérique et de l’empire du Brésil?
C’est encore à la différente manière de fixer les confins d’un état que lon doit attribuer la grande disparité qu’on remarquera entre quelques-unes de nos surfaces et les surfaces correspondantes déterminées par Hassel et les nombreux géographes qui ont adopté ses calculs. Appliquant le principe adopté pour lesétats de l’Amérique aux états des autres parties du monde, nous avons réuni par exemple au territoire du kha-
nat de Khiwa, les vastes steppes par-
courues par les hordes nomades qui en sont vassales. Voilà pourquoi nous avons porté la superficie de cet état à 110,000 milles carrés , lorsque M. Hassel ne lui donne que 400 milles carrésallemands ou 4800 milles carrés géographiques de 60 au degré. 11 faut en dire autant de l’évaluation du triumvirat du Sind par M. Hamilton ; ce géographe n’estime sa superficie qu'à 17,866 milles géographiques, parce qu'il en exclut le désert de Koutch, tandis que Hassel, qui en comprend la moitié, le porte à 39,712 milles carrés.
Nous lui en avons assigné 40,000.
La manière différente de considérer les pays quiont des liaisons politiques plus ou moins étroites avec les souverains de certains états, estune autre source féconde d'évaluations très différentes, non-seulement sous le rapport de l'étendue de ces derniers, mais aussi sous celui de leur pulation, de leurs revenus et de leurs forces. C’est ainsique plusieurs géographes èt quelques statisticiens ne tenant aucun compte des changemens arrivés dans les rapports des Etats Barbaresques avec l’empire Ottoman , continuant à les regarder comme une de ses dépendances , augmentent considérablement la superficie de cetempire. Tout en signalant les faibles rapports que les chefs de ces états conservent encore avec le grand-seigneur , nous avons regardé les pays qui leur sontsontmis comme des états entièrement indép’11ns. Nos
calculs relatifs à l'empire Otwan doi- |
vent donc offrir des différences :normes comparés aux calculs correspondans faits par des auteurs qui regardent ces mêmes étâts comme des parties de l’empireOttoman. Nous avons eu le plaisir de voir M. Gräberg de Hemsô partager notre manière de voir. En rendant compte dans l’Antologia di Firenze de l'essai statistique que nous avons publié il y a plusieurs années sur l’Empire Russe comparé aux principaux états du monde, ce savant rappela au lecteur que les Etats Barbaresques nedépendent plus du grandseigneur; qu’ils ne le regardent que comme chef de la religion, mais que du reste ils ne lui fournissent ni vaisseaux
de guerre, ni soldats, nitribut. L'opinion :
de M. Graberg est ici d’un grand poids, ne que cet auteur réunit à la vaste rudition qui l’a mis au premier rang
parmi les géographes e: les statisticiens, toutes les connaissances Gui dérivent d’un long séjour dans ces inèmes pays qui ont été pendant long-temps le sujet de ses méditations.
C’est par un motif tout opposé que la plupart des géographes, en suivant les traces de Hassel, diminuent extraordi- -nairement la superficie de l’empire d’Achantie, parce qu’ils ne tiennent aucun compte des nombreux pays qui en sont réellement vassaux ou tributaires. Ainsi ils réduisent à un tiers la superficie actuelle du royawne de Siam, parce qu'ils en détachent toute la partie du Laos qui en dépend , et parce qu’ils regarden comme tout-à-fait indépendans es petits royaumes malais de la péninsule de Malacca, que d’après les notices les plus récentes on doit regarder comme vassaux et même tributaires du roi de Siam. Nous-même ayons commis cette erreur dans la Balance politique du Globe, en suivant les traces du savant statisticien allemand, et en accordant trop facilement une foi implicite à un journal, qui a donné, il y a quelques années, d’assez bonnes notices, quoique mélées de quelques graves erreurs sur les états de l’Indo-Chine, Aussi nous sommes-nous empressé dazs cet Abrégé de corriger notre évaluation relative à cet état.
Nous ajouterons que M. Brué a bien voulu calculer pour nous l’area de la partie européenne de l'empire Ottoman dans ses limites actuelles, ainsi que celle du nouvel Etat de la Grèce et des principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie. La somme de ces superficies étant presque identique à celle que dans les mêmes limites nous avions trouvé en 1817, quoique différant considérablement en moins
e la surface assignée à ces mêmes pays par les plus célèbres géographes, nous n'avons pas hésité à les adopter et à modifier d’après les calculs de notre savant ami les sommes que nous avions précédemment admises dans la Balance.
POPULATION ABSOLUE, Nous avons déjà exposé, pages 33, 34 et 36, les principes qui doivent guider le géographe et le statisticien dans la recherche du nombre des habitans d’un pays quelconque. Ici, nous nous bornerons à présenter quelques faits relatifs à la population de diverses contrées, Les unes sont de graves erreurs à éviter que nous signalons à l’attention
spéciale du lecteur; les autres sont des modifications que nous avons cru devoir apporter à la Balance, d’après des documens officiels qui nous sont parvenus après sa publication. , ous commencerons par faire observer que les recensemens même officiels peuvent souvent induire en erreur, lorsque faute de renseignemens explicatifs , on les rapporte à une époque différente de celle dans laquelle ils ont eu lieu. C’est ainsi que nous voyons des auteurs estimables mais peu au fait des mouvemens de la population dans les différens états, n’accorder en 1830 à la Confédération Germanique que 30 millions d’habitans lorsque, dès. le commencement de l’année 1827, cette vaste partie de l’Europe devait en contenir environ 34,600,000. Cependant le premier nombre est assez exact pour l’époque à laquelle il se réfère , c’est-àdire à l’année 1815 : c’est la population déclarée ; elle a servi de base à la diète ur déterminer le contingent de l’armée édérale que chaque état doit fournir à proportion du nombre de ses habitans. Ce n’est pas sans surprise que possédant des tableaux détaillés sur le mouvement de la population des états du roi de Sardaigne, nous avons vu des Almanachs publiés dans ce royaume ne porter , en 1829, la population de sa partie continentale qu’à 3,675,325 âmes, nombre identique à celui des habitans trouvés dans le recensement fait en 1822. D’après celui qui eut lieu à la fin 1827 la population de ces mêmes rovinces s'élevait déjà à 3,901,933 âmes.
es recherches que nous avons faites sur la population du ci-devant royaume des Pays-Bas pour en rédiger, avec M. de La Roquette,le Tableau historique,géographique et statistique, publié au commencement de cette même année, nous ont fait découvrir la même inexactitude ‘dans le Sfaats Almanak. Les documens officiels relatifs à la population de chaque province , recueillis dans cet Annuaire, non-seulement nese rapportent pas à l’année qui précède immédiatement celle de sa publication, mais dans l’Almanach de la même année ils se réfèrent à plusieurs années différentes. Même dans des documens ofticiels publiés par les ministres de la justice et de l’instruction publique des Pays-Bas, il s’est glissé quelques erreurs typographiques, ainsi que de graves erreurs de calculs relatives à la population,
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que nous avons relevées dans ce tableau.
Les statisticiens de l'Allemagne justement estimés par leur vaste érudition sur tout ce qui concerne cette science, offrent plusieurs exemples de méprises les plus singulières en fait de population. Dès l’année 1819 nous avons réfuté les calculs erronés du baron de Liechtenstern, qui, appuyé sur d’anciens recensemens , ne donnait que 28,178,836 habitans à l’empire d’Autriche, nombre qu’à la même époque nous portions pour le moins à 29,000,000.
Le recensement général fait vers la fin du mois d’octobre de l’année 1825 ayant donné pour résultat définitif 31,625,000 habitans, y compris l’armée, a démontré sans réplique la justesse de nos raisonnemens et l’exactitude des documens sur lesquels nous les avions assis. Nous n’avons pas été peu surpris de voir un dictionnaire géographique publié à Paris en 1824 et d’autres ouvrages livrés à l’impression encore plus tard, ne donner à cet empire que 26,654,560 habitans.
Ce sujet aussi ‘important que compliqué nous menerait trop loin si nous voulions signaler toutes les singulières méprises que nous avons rencontrées dans les ouvrages de géographie, de politique et de statistique , même dans ceux qui sont le plus justement et le plus généralement estimés. N’a-t-on pas vu, il y a quelques années, plusieurs recueils périodiques êtablir des comparaisons entre la France et le Royaume-Uni (l'Angleterre, l’'Ecosse et l’Irlande, avec leurs dépendances administratives), en portant la population de la première à 32,000,000, tandis que l’on n’accordait au second que 2: ,400,000 habitans, c’est-à-dire en prenant pour base de leurs comparaisons la population de la France telle qu’elle était au 1°" janvier 1827 et celle qu'avait le Royaume- Uni en 1821. Pour avoir desélémens comparables il aurait fallu porter les deux populations à la même année ; c’est ce que nous avons fait dans la Balance politique du globe et dans la Monarchie Française comparée aux principaux états du monde , ouvrages où nous avons accordé 32,000,000 à la France, et 23,400,000 au Royaume-Uni. Cette dernière évaluation est le résultat de nos recherches sur le mouvement de la population dans l’Archipel Britannique ; ce nombre doit être regardé plutôt au-dessous qu’au-dessus de la population réelle exis-
tant au 31 décembre 1826. Nous devons cependant rappeler qu’un statisticien distingué , M. Pagès, a évité cette erreur dans un article inséré dans le Journal des travaux de l'Académie de l'industrie , fondé par M. César Moreau; les comparaisons y sont basées sur des populations comparables, parce u’elles se réfèrent aux mêmes années.
ans un mémoire relatif à l’organisation de l’armée française, publié dans le Bulletin des sciences mililaires, on n’accordait en 1828 que 11,309,629 habitans à la monarchie Prussienne,30 ,006,700 à l’empire d'Autriche, tandis qu’on en donnait 32,026,544 à la monarchie Française. C’est tout juste fonder ses comparaisons sur les populations de ces trois puissances, non pas telles qu’elles étaient en 1828, comme l’auteur a paru vouloir le faire, mais telles qu’elles étaient la remière en 1821, la seconde en 1822 et a troisième en 1826. Mais, comme leurs populations réelles pouvaient être représentées à la fin de 1826 par les nombres 12,464,000, 32,000,000 et 32,000,000, il arrive que tous les rapports de l’armée à la population respective étant faits sur des bases erronées et non comparables, diminuent de beaucoup la force des raisonnemens , d’ailleurs très bien déduits par l’auteur de cet intéressant mémoire.
Mais nous devons rectifier la population que, dans la Balance, nous avons donnée au royaume de Bavière et à l’Amérique-Espagnole. Nous avons accordé à cette dernière 1,240,000 habitans pour la fin de 1826, induit en erreur comme nous l’avons été par un prétendu recensement officiel publié dans le Colombus, et reproduit par les Ephémérides géographiques de Weimar. D'après ce document, la seule île de Cuba, dès le 8 avril 1826, aurait en 936,330 habitans, dont 518,998 blancs , 70,220 mulâtres libres et 347,312 nègres esclaves. Comme la population de cetLe magnifique colonie ne s'élevait qu’à 730,562 habitans en 1827 d’après le recensement fait dans la même annéeet consigné dans la statistique publiée à la Havane en 1829 , nous n’hésitons pas à réduire à un million la population totale de la partie du Nouveau- Monde soumise encore à la domination Espagnole. Ce que nous venons de dire prouve la justesse des raisonnemens faits par M. de Humboldt sur la population de
cette ile en 1826. La connaissance du recensement fait dans le royaume de Bavière en 1825 nous a engagé à modifier la Lu mg approximative que nous lui avions assignée pour la fin de 1826, dans la Balance, en basant nos calculs sur le recensement par familles fait en 1821 et sur le mouvement de la population nous connaissions dans treis cercles e ce royaume. Le recensement par individus fait en 1825, est venu changer en réalité nos conjectures. 11 démontra que cet état comptait à cette époque 4,037,017 habitans, somme plus forte que celle que ‘ nous lui avions accordée pour la fin de 1826, dans la crainte où nous étions de porter trop haut la population d’un royaume te tous lesplus savans statisticiens de l’Allemagne ne donnaient que 8,660,000, 3,743,000 et tout au plus 8,800,000 ; cette dernière estimation a été faite par M. Hassel dans son Almanach de 1828. Dans cet Abrégé nous avons donc cru devoir porter la population de cet état, pour celte époque, à 4,070,000 âmes.
Qu'il nous soit permis de faire quelques remarques sur la population que nous .avons assignée au nouvel état de la Grèce. Nous commencerons par dire
qu’on ne sait rien de positif, à cause des circonstances particulières où s’est trouvée cette partie de l’Europe. Mais devons-
uous suivre l'opinion de M. Schinas, membre de l’expédition française en Morée, qui croit pouvoir la porter à près de 900,000 ; celle de M. Waddington, qui en 1825 donnait 850,000 habitans aux pays qui forment le nouvel état de la
rèce; ou bien réduire ce nombre à 750,000 habitans avec M. Trant, à 835,000 avec M. Anderson, ou mème à 600,000 avec M. Quinet ? Quelque grandes que soient ces divergences d'opinion , elles le sont bien peu lorsqu'on les compare à celles que l’on a émises sur la population de la Morée. Selon M. Anderson cette
ninsule n’aurait eu en 1829 que 280,000 habitans ; M. Clarke en 1802 et M. Quinet en 1830, estiment sa population à 300,000, tandis que quelques années auparavant elle aurait été de 400,000 selon M. Galt, de 450,000 selon M. Waddington et de 459,000 selon M. Pouqueville. Mais un observateur judicieux, M. le marquis de Dalmatie,qui l’a visitée depuis ces derniers eten atracé un tableau aussi impartial que
remarquable dans la Revue des Deur- Mondes , ne l’évalue qu’à 200,000 âmes, en Fred 9 les uns l’abaissent jusqu’à 80,000, tandis que les Grecs veulent y retrouver l’ancienne population de 400,000 âmes. Le Courrier de lu Grèce à, heureusement pour les géographes , résolu ce problème, en publiant les résultats du recensement fait en 1831, d’après lequel cette péninsule ne compte que 46,207 familles et 100,653 habilans.
n partant de cette base; en portant même à 200,000 sa population pour des raisons qu’il serait trop long d’exposer, et en calculant approximativement d’après Îles renseignemens les plus récens, le nombre d’habitans des autres parties de la Grèce indépendante, nous sommes d’avis qu’on ne saurait, sans être accusé d’exagération, accorder à cet état plus de 600,000 habitans, tags que lui assigne M. Quinet. Cest ce nombre que nous avons adopté dans le tableau. Nous croyons inutile de citer les opinions émises par les auteurs des dictionnaires, des abrégés de géographie et de tableaux statistiques ; elles ne sauraient être d’aucun poids auprès des autorités que nous venons de citer et auprès d’autres que nous pourrions encore nommer,
FPOPULATION HABLATIVE. La connaissance de cet élément statistique d’un état n'offre aucune difficulté, lorsqu'on connaît déjà sa superficie et sa population absolue ; parce qu’il est le quotient de ces deux quantités. Mais nous devons faire quelques remarques indispensables afin d'éviter les méprises ; elles compléteront d’ailleurs, jusqu’à un certain point, ce que notre cadre ne nous permet pas de dire sur l'important sujet de la superficie.
Dans tous nos calculs généraux relatifs à la surface des états admis dans les tableaux de cet Abrégé, nous avons toujours compris les lacs et les marais, mais nous en avons exclu les bras de mer et les lagunes qui ne sont que des dépendances des mers, ainsi que la partie inférieure des larges embouchures des plus grands fleuves, qu'on peut regarder comme de petits golfes. L’exclusion ou l’admission de ces élémens dans la mesure de la surface des états est la source d’une foule d’évaluations différentes , qui sans être absolument inexactes, deviennent erronées lorsqu'il est question de
relatifs les ta— js tou- , Mais mer et dépentie in- :s plus garder on ou a mesource S, qui evien— ion de
comparer la densité de la population des états entre eux. M. Fersell, dans un beau travail sur la Suède, a démontré, il y a
uelques années, que l’espace occupé par
es lacs et des marais, forme plus d’un huitième de la superficie totale de ce royaume; que ce même espace, dans le gouvernement de Nykoping, monte à un sixième ; que, dans ceux d'OErebro et de Christianstad, il dépasse ce rapport, tandis
ue dans le gouvernement de Kronoberg il s'élève presque à un cinquième. Mais mes Pr est question de comparer d’une manière spéciale le nombre des habitans au sol sur lequel ils sont répandus, surtout lorsque, sur les traces de quelques statisticiens célèbres, on veut regarder la population relative comme la mesure de la force, de la richesse et de la civilisation des états, alors il faut absolument que les élémens soient comparables. Pour les obtenir tels, il faut retrancher de la surface d’un état toute la partie condamnée à la stérilité ou par des froids excessifs ou par la qualité aride du sol, les vastes espaces occupés par les lacs et les lagunes, ainsi que tous les terrains qui ne sauraient être rendus cultivables sans des travaux préliminaires très dispendieux , tels que ceux qu’exigent le dessèchement des marais et la culture des bruyères et des landes, quoique l’industrie isolée de quelques habitans parvienne quelquefois à triompher de ces derniers obstacles. Des espaces immenses doivent donc être retranchés , pour ces différentes causes, de la superficie de Pempire Russe. Toute conséquence que l’on voudrait tirer de la population relative de cet état comparée à la population relative d’un autre état quelconque, sans avoir fait subir à cet élément les modifications que nous venons d’indiquer, serait inexacte pour ne pas dire absurde.
Mais un exemple, tiré d’un état peu éloigné et très bien connu, mettra dans toute son évidence ce principe, tant négligé par tous les auteurs qui s'occupent de statistique générale. Les maremmes du grand-duché de Toscane s'étendent dans les environs de Sienne, de Pise et de Livourne ; elles occupent les territoires de Manciano, Orbitello, Grossetto , Castiglione, Massa, Volterra, Piombino, Campiglia, etc. M. Thaon, qui a fait un important travail sur ces terrains , si fupestes à ceux qui osent y séjourner, es-
time leur superficie à près de 1900 milles carrés et leur chétive population à 76,000 âmes. Nous verrons dans le tableau statistique que la superficie totale de cet état est de 6324 milles, et que sa population absolue à la fin de 1826 était de 1,275,000 âmes; en retranchant de ces deux sommes les parties qui appartiennent aux espaces occupés par les maremmes, nous aurons une superficie de 4424 milles ctune population de 1,199,000 âmes, qui nous donneront une pop relative de 271.02, au lieu de celle de 201.61 que nous aurions obtenue de la division des deux premiers nombres sans leur faire subir la modification nécessaire pour avoir des élémens comparables.
Nous avons fait toutes ces soustractions pour déterminer la population relative de quelques états que nous avons pris pour base de nos remarques sur la civilisation, sur les forces et la richesse respective de chacun considéré isolément et comparé aux autres dans notre Tableau physique, moral et Fr ire des cinq parties du Monde; mais nous regrettons de n'avoir pas eu assez de loisir pour calculer de la même manière la population relative de tous les états admis dans les tableaux statistiques des cinq parties du monde de cet Abrégé.
Celle que nous y offrons a été obtenue sans faire subir à la superficie aucune des modifications que nous avons signalées. Nous faisons cette remarque pour indiquer au lecteur les limites au-delà desquelles il tirerait des conséquences erronées s’il voulait raisonner gur la colonne de la population relative de nos tabieaux statistiques.
Mais il y a une autre circonstance majeure qui rend tout-à-fait oiseuses ces sortes de comparaisons , lorsqu'elles se rapportent à de très petits états. En effet, que pourrait-on inférer en voyant dans notre tableau que la population relative de la république de Hambourg est de 1302 habitans, que celle de Brème est de 980, tandis que la population relative de la France n’est que de 208, et celle de l’empire d'Autriche de 165? Si l’on décrit un cercle de 20 à 30 milles autour de chaque grande ville de l’Europe et autour des capitales de tous ces petits états, on trouvera que la population relative des surfaces, dont ces grandes villes occupent les centres, non-seulement
est égale à celle de tous ces états de petite étendue, mais que bien souvent elle leur est de beaucoup supérieure. C’est cependant d’après cette base erronée que beaucoup de géographes et mème de statisticiens célèbres ont regardé et regardent encore l’lle de Malte comme le pays le
lus peuplé du monde, et l’Islande comme
a contrée la plus dépourvue d'hommes !
Les lecteurs trouveront dans notre tableau, The World compared with the British Empire, la population relative des environs des principales villes de l'Europe et de l’Amérique, calculée de manière à offrir des résultats aussi exacts
us le comporte l’état de la statistique ; l’homme d'état, l’économiste, le géographe et le statisticien peuvent en tirer une foule de conséquences non moins curieuses que neuves et importantes. Dans cet Abrégé, nous avons eu occasion d'emprunter à ce travail le chiffre de quelques-unes de ces LopRIs ANS relatives pour faire ressortir davantage l’importance des villes que nous avions à décrire.
REVENUS et DETTES, Les sources d’erreurs qui rendent si difficile l’appréciation exacte de la superficie et de la population des états sont encore bien plus nombreuses lorsqu’il s’agit de déterminer leur revenu et le montant de leurs dettes.
D’abord on ne connaît rien de positif sur ces denx élémens statistiques dans tous les états absolus , où ils sont bien souvent enveloppés du plus grand mystère. Ce qu’on en peut savoir se réduit, ou à des documens assez complets, mais d’ancienne date, ou à des documens récens, mais partiels, c’est-à-dire relatifs à une partie seulement des revenus de ces états.
Tout imparfaits qu’ils soient, ces documens n’en sont pas moins précieux ; car ils servent de base au statisticien habile pour parvenir à connaître la totalité des revenus en les combinant ensemble et en les comparant avec des documens semblables relatifs à d’autres pays dont les finances sont assez bien connues. Le bouleversement de tant d'états arrivé depuis quarante ans, le gouvernement constitu— tionnel ou républicain adopté par lant de nations pendant cette courte période, ont fait connaître au géographe et au statisticien, avec assez de précision, les revenus et les dettes d’un grand nombre d'états. Mais cette abondance même de
matériaux a contribué en partie à propager une foule d’erreurs, conséquence nécessaire du peu de critique et du manque de soin apporté dans leur choix.
\esserré par l’espace, il nous est impossible de signaler toutes les sources d’erreurs qu'il faudrait éviter pour rédiger un tableau vraiment comparable des revenus et des dettes des états de l’Europe et de l’Amérique. Nous tâcherons cependant d’en signaler les principales pour donner au lecteur un aperçu des longues recherches que nous avons dû faire pour rédiger nos tableaux statistiques, qui ne sauraient sans injustice être confondus avec d’autres travaux semblables faits avec des dictionnaires et des traités de géographie, et le plus souvent par des personnes étrangères aux sciences qu’exige leur rédaction.
Pour jeter plus de conviction dans l’esprit du lecteur et lui démontrer la nécessité où il se trouve de n’accueillir qu'avec une grande circonspeciion et après un mûr examen les chiffres qu’on lui présente , nous allons mettre sous ses yeux lesévaluations contradictoires des revenus de quelques-uns des principaux états de Allemagne, adoptées par les statisticiens les plus célèbres de ce pays, pour des époques à-peu-près les mêmes. Ici les erreurs paraîtront d'autant plus choquantes
qu’elles auront été consignées par des
hommes d’un talent éprouvé et qui étaient à la source des documens les plus authentiques. Les différences les plus étonnantes qu’on remarque dans les colonnes de ce tableau trouveront leur explication dans les observations qui forment le sujet de cet article. Quelques éclaircissemens préliminaires nous paraissent cependant nécessaires afin d’atteindre le but pour lequel nous l’avons rédigé. Selon le tableau
e M. Greiff, le florin d’Augsbourg, empioys dans les estimations de Hassel, de
iechtenstern et dans celles de Reichard, vaut 2 francs 58 centimes ; le florin du Rhin ou de l’empire employé par M. le baron de Malchus et presque toujours par Stein et Cannabich, vaut 2 francs 15 centimes ; l'emploi de ces deux monnaies produit une différence apparente d’environ un dixième entre deux évaluations identiques exprimées l’une dans la première de ces monnaies et l’autre dans la seconde; nous avons traduit en florins du Rhin les 6,000,000 rixdalers auxquels Stein.
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évaluait les revenus du royaume de Saxe, el les 6 millions de thalers auxquels M. Cannabich porte les revenus de ce méme royaumeet de celui du Hanovre,ainsi que les 1,500,000 thalers de recette qu'il accorde au duché de Brunswick. Sans ces réductions le lecteur n’aurait pas eu des élémens comparables dans la colonne des évaluations de ces statisticiens. Nous n’avons pas adinis dans ce tableau les estimations de M. Crome, malgré la grande réputation dont jouit cestatisticien, parce que son grand ouvrage sur la confédération Germanique ayant été publié depuis 1820 jusqu’à 1828, ses estimations se référant à plusieurs années différentes , ne pouvaient sans inconvéniens être admises dans la comparaison que nous entreprenions de faire. Malgré leur étonnante dis-
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La nouvelle édition de la Géographie de M. Cannabich , publiée à Ilmcnau en 1829, le Tableau statistique de l'Europe, publié à Berlin par M. le baron de Zedlitz dans la même année, les estimations des revenus de tous les états de l’Europe faites par M. le baron de Malchus dans sa Science des Finances, imprimée à Stuttgard en 1830, l’A/manach de Weimar de cette dernière année et celui de Gotha de 1829 offrent à la vérité moins de discordance sur certains états ; mais ils continuent toujours à différer prodigieusement à l’égard de certains autres, surtout si l’on veut tenir compte des différences provenant des monnaies. Leur comparaison nous a prouvé que quelques auteurs ont admis dans la même colonnele florin du Rhin et celui de convention! Nous ne citerons qu’une couple d’exemples. Les revenus
cordance, ou peut regarder les estimations de ce dernier tableau comme se référant pré roles à la même année, ce qui résulte de la date de la publication des ouvrages dont on a tiré les élémens employés à sa rédaction : ce sont la Géograpéia de M. Cannabich , publiée à ienne en 1818 , avec beaucoup d'augmentations ; l’Aperçu statistique su tous les états de l'Europe, publié par M. le baron de Liechtenstern en 1819 ; la Géographie de Galletti revue et augmentée par Reichard en 1822 ; la Statistiquede l’Europe par Hussel, pubiiée à Weimar en 1822; la Géographie de Stein, publiée à Leipzig en 1825 ;-la Satislique de M. le baron de Malchus, publiée à Stuttgard en 1826 ; et l’Æ/manach de Hassel pour l’année 1826.
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du grand-duché de Bade sont estimés à 9,294,029 florins par M. Cannabich, à 9,832,200 par MM. Zedlitz et Malchus , à 9,832,000 par l’almanach de Weimar et à 9,381,000 par celui de Gotha. Les revenus de la principauté de Lichtenstein ne s’élèvent qu’à 20,000 florins selon MM. Cannabich et Malchus, tandis qu'ils montent à 1,200,000 selon les almanachs de Weimar et de Gotha, et à 1,700,000 selon M. Zedlitz.
Nous commencerons l’analyse des nombreuses causes qu’on doit regarder comme les sources principales des erreurs, dans la détermination des revenus et de la dette d’un état, par l’année à laquelle ces élémens stalistiques doivent se référer. Cette seule circonstance, eu égard aux phases différentes de prospérité ou de misère par lesquelles un état peut passer, offre parfois des résultats qui diffèrent d’une ma-
nière étonnante dans le court intervalle de quelques années. Nous nous bornerons à citer l'Espagne dont les revenus cn 1802. s’élevèrent, indépendamment de ceux provenant de ses riches colonies et de plusieurs impôts d’un produit assez important, à la somme de 199,001,000 fr.
tandis qu’en 1789 ils ne montaient qu’à 154,074,000 ! Cette différence serait encore bien plus considérable si l’on voulait comparer les revenus de cette monarchie en 1807 avec ceux de 1809. Par les taxes de guerre et les emprunts, les revenus de l'Angleterre en 1813, 1814 et 1815 se sont élevés à 128,374,286, à 123,047,616 et à 131,799,772 livres sicrling ; dans ces trois sommes énormes les emprunts ne figurent que pour 36,050,575, 36,078,048 et 39,421,959 livres sterling. En comparant ses revenus dans les trois années de 1793, 1794 et 1796, on les trouverait seulement de 22,370,983, de 31,086,745 et de 40,916,672 livres sterl., sommes dans lesquelles les emprunts corcespondans ne figurent quepour 3,925,000, 11,000,000 et 17,300,000, livres sterling.
Les revenus de la Confédération Anglo- Américaine, provenant la plupart des droits perçus sur les importations et les exportations, offrent des différences énormes dans un petit nombre d’années d’intervalle. C’est ainsi que le revenu fédéral qui en 1809, année de guerre contre l’Angleterre, ne s’était élevé qu'à 7,773,473 dollars, dont 7,296,021 produit des douanes, s'est élevé en 1816 à 57,171,422, dont 36,306,875 provenant des douanes et 9,494,436 seulement des emprunts.
’évaluation de la dette calculée à différentes époques offre des différences encore plus grandes. Les empires Russe et d'Autriche et la monarchie Prussienne, ui ont maintenant des dettes très considérables, avaient peu ou n’avaient point de dette avant la première révolution française. Dans la courte période des ans, c’est-àdire de 1816 à 1823 inclusivement , la France a augmenté sa delte d’un capital nominal de 1,998,787,720 francs, ce qui exigea une augmentation de 99,939,386 francs dans les dépenses annuelles pour en payer les intérêts. Depuis 1803 jusqu’en 1815 la delle anglaise s’est augmentée de 491,940,407 livres sterling ou de 12,298,510,176 francs. Le 11 octobre 1824, la defte fédérale des Etats- Unis étaitencore de 90,797,920 dollars ;
vers la fin de 1826 elle n’était plus que de 74,000,000 de dollars.
Une différence non moins remarqnable vient de la manière de calculer les revenus : les uns prennent toute la totalité de la recette y compris les frais de régie et d'administration, ce qu’ils appellent le revenu brut ; les autres au contraire défalquent du revenu total les somes dépensées pour la régie et l’administration ; la somme restant constitue le revenu net. La différence entre ces deux sommes est plus ou moins grande selon l’imperfection des systèmes administratifs des divers pays. Dans les contrées bien administrées la totalité de ces frais n’arrive pas même à un douzième, tandis que dans certains états elle dépasse le tiers.
Les états de l’Europe offrent sous ce rapport, comme sous tant d’autres, les différences les plus frappantes. Tandis que fes <:'ais de perception et de régie ne montent, selon quelques auteurs, qu’à onze pour cent en Angleterre et qu’ils forment actuellement en France environ un neuvième de la recette , ils figurent pour un peu plus qu’un neuvième dans le budget du royaume de Hanovre, pour un huitième dans celui du royaume de Bavière et pour plus d’un tiers dans celui de Portugat.
Mais quelques faits jetteront sur ce sujet plus de jour que tous les raisonnemens que nous pourrions faire. La recette totale de la France pendant l’année 1826 est évaluée dans le budget à 987,820,000 fr., dont 140,000,000 environ représentent les frais de régie et de perception. Le revenu brut moyen de l'Espagne a été évalué en 1822 à 663,763,457 réaux de vellon; enretranchant decettesomme113,763,457 réaux pour les frais de perception et de régie, on aura le revenu net de 550,000,000 de réaux, tel qu’il a été estimé par le ministre des finances et adopté par les cortès. Le revenu brut du royaume de Hanovre pendant la même année s’est élevé à 3,698,920 rixdalers, somme réduite à 3,278,400 par les frais de perception et de régie ; dans ces deux sommes ne sont pas compris les revenus des biens de la couronne qui montent presqu’à la même somme. Le ministre des finances a évalué le revenu brut du royaume de Wurtemberg pendant les trois années 1823, 1824 et 1825 à 11,040,808 florins du Rhin , et le revenu net correspondant à 9,679,123
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florins ; celui de Bade a estüné le revenu brut de ce grand-duché pendant les années 1825, 1826 et 1827, à 9,468,613 fl. et le revenu net à 7,355,715. Ces deux estimations officielles citées par M. de Malchus, ancien ministre des finances du royaume de Wurtemberg, signalent la source de la méprise de Hassel ; par la simple inspection de la dernière colonne du tableau à la page 615, on voit que ce savant statisticien a donné le revenu net du royaume de Wurtemberg et le revenu brut du grand-duché de Bade. Les documens officiels, dont l’ensemble forme l’excellente statistique du gouvernement de Venise par M. Quadri, démontrent que le revenu brut des Provinces Vénitiennes s’éleva en 1823 à 60,651,200 francs ; mais les frais de régie et de perception ayant absorbé 10,126,022 francs, le revenu net ne fut que de 40,425,178 francs.
Dans la rédaction de nos tableaux. statistiques nous avons tâché de donner, toutes les fois qu’il nous a été possible, le revenu brut de chaque état, parce que les frais de régie et de perception, formant une partie réelle des sommes payées par les contribuables, représentent une partie des ressources du pays, et ne‘ peuvent ni ne doivent être négligés lorsqu'il estquestion de les comparer à ceux d’autres états.
D'ailleurs ces frais donnent des moyens d’existence à un grand nombre de personnes ; et en soumettant l’administration des finances et toutes les autres branches à un plan plus économique et mieux entendu , il ne tient qu'au gouvernement d’en tourner une plus grande partie au profit de l’état en augmentant le revenu net, à proportion qu’il parvient à diminuer les frais de régie et de perception. Dans un article rédigé avec un talent remarquable par un des collaborateurs du Nadional, on a prouvé que, en admettant que le gouvernement français ait encaissé réellement de 550 à 560 millions en 1785, la totalité des charges imposées immédiatement sous toutes les formes à la population, aurait monté à la somme de 725 millions, qui, au prix du marc d’argent à cette époque, équivalait à 832,200,000 francs. En considérant ensuite l’effet produit par la manière dont cettesomme était levée, l’auteur de cet article en tire la conséquence , que la France en 1785 payait directement et indirectement 1,550,000,000 de francs, somme immense
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surtout lorsqu'on la compare à la population qu’on ne portait alors qu'à 26 millions.
Mais il y a certaines sommes qui figurent dans les recettes de quelques budgets dont le statisticien ne doit absolument tenir aucun compte, parce que ce ne sont aucunement des revenus bruts, mais bien des dépôts ou des capitaux seulement avancés pour lachat du sel, du tabac et d’autres articles que le gouvernement revend ensuite avec des bénéfices très considérables. C’est ainsi que dans le budget des revenus de quelques cantons suisses, il faut faire de fortes soustractions pour l'achat du sel; que dans les budgets français et espagnols il en faut faire de plus fortes pour l’achat du tabac; et que le budget anglais exige une immense réduction pour la recette provenant des drawback , dénomination que nous croyons devoir expliquer pour nous mettre à la portée de tous nos lecteurs. Les marchandises de fabrication anglaise sont, quand on les
exporte, exemptées des droits attachés à
la consommation intérieure. Cette exemption a été établie afin que l'étranger, dans le but de ne pas contribuer aux charges publiques de l'Angleterre, n’achète point ailleurs des marchandises de qualités inférieures, mais non taxées. Quoique le droit soit acquitté par le producteur , on en rembourse le montant à l’exportateur, : Lu la marchandise a été placée à bord u navire. C’est ce remboursement que le budget désigne sous le titre de drawback. Dans V’année 1828 le gouvernement anglais déboursa de cette manière la somme énorme de 2,700,000 liv. sterl.
où 67,000,000 fr., dont 1,400,000 liv.
sterl. sur des tissus de coton, 900,000 liv. sterl. sur du sucre raffiné et 400,000 liv. sterl. sur des verres. Les primes à l'exportation, qui en France correspondent jusqu’à un certain point aux dratwback de l’Angleterre, se sont élevées en 1826 à 4,000,000 francs, somme qu’il faudrait déduire de la recette du budget français. ; Il y a plusieurs états, où les biens domaniaux ont une administration toute articulière , et dont les revenus , malgré eur grande importance , ne figurent jamais dans le budget. Quelques statisticiens et bien des géographes , soit par ignorance de cet élément statistique, soit
parce qu’il leur semble plus convenable de suivre en cela le procédé des gouvernemens respectifs de ces états, ne tienuent aucun compte des revenus provenant de ces biens, et donnent ainsi des évaluations qui diffèrent énormément des estimations correspondantes faites par des auteurs qui lesadmettent dans le budget. Par le rapport fait en 1822 aux états du grand-duché de Hesse, on voit que sur la totalité des recettes, estimées à 5,996,510 florins, les domaines seuls entrent pour la valeur de 1,910,635 f'orins, c’est-à-dire qu’ils forment le tiers du revenu. La recette provenant des domaines du royaume de Hanovre égale presque celle des revenus de l’état, qui sont les seuls portés dans le budget et dont parlent les journaux et les écrits périodiques. On peut en dire autant de ceux du duché de Nassau. Ceux du grand-duché de Saxe-Weimar montaient même à 690,000 rixdalers en 1830, lorsque les revenus de l’état n'étaient évalués qu’à 659,695rixdalers. On peut dire en général
ue presque tous les revenus domaniaux
es petits états de la Confédération Germanique sont beaucoup plus forts que les revenus publics ou nationaux. 11 est inutile de dire que nous avons cru devoir porter toutes ces sommes dans la recette des états respectifs.
Mais ici se présente une difficulté qui nous paraît avoir échappé jusqu’à présent à l'attention de tous les statisticiens et des géographes les plus distingués. Doiton, dans un tableau comparatif général comme le nôtre, porter dans la recette de certains états les revenus considérables qui proviennent des biens situés
hors de leurs territoires respectifs ou de transactions politiques passées avec d’autres états? Dans ce cas particulier nous croyons que le meilleur parti à prendre serait d’omettre ces sommes qui ne doivent jamais figurer parmi les ressources de ces pays auxquels elles sont étrangères, tout en indiquant cependant leur existence dans des notes ou des observations préliminaires. C’est aussi ce que nous avons fait dans le tableau statistique de l’Europe, auquel ce paragraphe doit servir de commentaire. Le lecteur n'aura plus aucune difficulté à expliquer l’étonnante disparité d’évaluation qu'offre le revenu de la principauté de Lichtenstein, en apprenant que MM. Cannabich, Liechtenstern, Reichard, Stein et Malchus n’ont tenu compte que de la recette brute ou nette provenant, dans des années différentes, du territoire de cette petite principauté, tandis que MM.
Hassel et Zedlitz ont compris dans leur estimation tous les revenus des immenses possessions médiates que le souverain de ce petit état possède dans l’empire d’Autriche et dans la monarchie Prussienne.
Nous indiquerons ici les sommes que, pour ce motif, il faut ajouter aux revenus offerts dans le tableau statistique de PEurope, à la page 636. A l’exemple de M. de Malehus, nous prenons pour guide de nos estimations le Sfatisticher Umriss de Hassel et ses AImanachs statistiques. Nous disposerons ces sommes dans le tableau ci-dessous, afin d’en faciliter l'addition aux colonnes corresponton du tableau de l’Europe sus-mentionué.
TABLEAU DES SOMMES QU’IL FAUT AJOUTER A LA COLONNE DES REVENUS DU TABLEAU STATISTIQUE DE L'EUROPE.
SOMMES
Noms DES ÉTaTs.
1,500,000 florins disons à 1a PRINCIPAUTÉ DE LICHTENSTEIN pour ses possessions médiates dans
empire
Nous a
Autriche et la monarchie Prussienne ; dans cette somme 300,000 flo-
rins HE les revenus de la branche cadette ou du Carlischen Majorat.
outons ce renseignement pour expliquer les deux estimations si différentes
des revenus de cette principauté données par M. Hassel en 1822 et en 1826, que nous avons citées dans le tableau à la page 615. À l'égard des dettes de cette principauté, trop considérables pour être négligées, nous nous bornerons à dire qu’elles paraissent s'élever à 7,800,000 francs. .
200,000 florins au DuCHÉ D'AN&ALT-DESsAU pour ses possessions médiates dans les états des rois de
Prusse et de Saxe.
30,000 florins au nuCHÉ D'ANHALT-BERNBOURG pour ses possessions médiates dans la monarchie
Prussienne.
90,000 florins au DUCHÉ D'ANBALT-COETHEN pour la principauté de Pless en Silésie. 175,000 tlorins au DuCHÉ DE BRUNSwICK pour la principauté d'OEls en Silésie. 31,000 florins au LANDGRAVIAT DE HEssE-HousourG pour ses possessions médiates dans la monar-
chie Prussienne.
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100,000 florins à la PRINCIPAUTS DE HOHENZOLLENN-SIGMARINGEN pour ses possessions médiates en
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143,000 florins à la SEIGNEU‘IE DE KNIPHAUSEN pour ses possessions médiates dans le grand-duché d'Olden/ ourg et dans les Pays-Bas. F 8
Sur l'autorité du sav::4 estimable qui continue la rédaction de l'4/manach généalogique, his-
torique et sta. istique de MA nous n’ajouterons rien au revenu de la PRINCIPAUTÉ DE HOHEN-
ZOLLERN-HECHIIGEN , à cause de l'a
iénation de ses possessions médiates dans les Pays-Bas; mais
nous ajouteror.s 100,000 forins au revenu de la BAVIÈRE provenant de la summe annuelle que l’emproue d'Autriche s'est engagé à payer à cet élat en dédommagement des cessions territoriales aites en 1814; près de 300,000 ? francs à 1a PRINCIPAUTÉ D£ Monaco pour les biens que le prince possède en France et en Italie; et 500,000 francs au Ducué be Lucques pour la somme correspondante payée annuellement par l'em ereur d'Autriche et le grand-duc de Toscane jusqu'à ce que le duc actuel succède à l’impératrice Marie-Louise dans le duché de Parme.
La recette des produils extraordinaires provenant d'emprunts, de ventes de possessions publiques ou de paiemens arriérés, doit être comptée parmi les causes qui concourent le-plus à produire la disparité qu’on observe dans l’estimation des revenus desétats. Toutes les sommes provenant de ces trois branches ne devraient jamais, selon nous, figurer dans un tableau comparatif, parce que ses colonnes ne doivent, autant que possible, offrir au lecteur que des élémens comparables. Envisageant ce sujet sous un point de vue peut-être différent, des auteurs estimables n’ont pas hésité à porter les revenus bruts du royaume de Wurtemberg en 1819 à 14,862,000 florins et les revenus nets à 11,077,000 ; mais ces fortes sommes n’ont été obtenues qu’en y comprenant plusieurs millions de recetles extraordinaires. Le revenu brut du grandduché de Bade se serait élevé en 1821 à 12,183,314 florins si l’on voulait y comprendre les 2,597,073 florins de recettes extraordinaires, la plupartprovenant d’arrérages. Nousavons vu des géographes très distingués et des administrateurs habiles ne bien haut les revenus des nouveaux
lats transatlantiques , en mettant dans les reccttes respectives les sommes considérables qui provenaient des emprunts que les nouvelles républiques de l’Amérique avaient ouverts en Angleterre. C’est ainsique l’on a porté à 14,159,349 piastres fortes le revenu de la Confédération
Mexicaine en 1826, somme qui doit être diminuée de 2,458,559 piastres , produit d’un emprunt. Le budget du nouvel Etat de la Grèce estime la recette totale faite depuis le 1°" janvier 1828 jusqu'aux 30 avril 1829 à 25.618,664 piastres turques; mais dans cette somme les véritables revenus de l’état g’arrivent pas à 9,000,000; c’est-à-dire qu'ils forment à peine le tiers de la recette ; tout le reste provient des subsides français et russes dont l’ensem-
ble forme la moitié de la recette totale, et d’autres sources extraordinaires. On commettrait done une erreur grave si, sur la base de ce document officiel, on évaluait le revenu de la Grèce à près de 26,000,ou0 de piastres turques, comme la déjà fait quelque auteur etcomme on nous conseillait de le faire.
Dans un tableau statistique de l’Europe publié en 1818 dans les Éphémérides géographiques de Weimar, les revenus de la monarchie Britannique ne sont évalués qu’à 199,273,833 florins, ou à environ 20,760,000 livres sterling. Dans celui de Fredau publié en 1819 ils montent à 290,000,000 rixdalers ou à 68,000,000 livres sterling ; et dans celui du baron de Liechtenstern , publié à Vienne en 1819, ils sont portés à 465,000,000 florins.
Hassel dans son Dictionnaire géographique, publié à Weimar en 1817, les évalue à 421,000,000 florins ou environ 43,850,000 livres sterling. Stein dans son Dictionnaire géographique , imprimé à Leipzig en 1818, les porte à 57,360,691 livres sterling. L’éfat actuel de l'Anglelerre au commencement de 1822, rédigé sur des documens officiels, estime le revenu annuel à 56,000,000. On voit d’un coup-d'œil que ces grandes différences viennent de ce que les uns comptent pour rente les seuls revenus qui servent à couvrir les frais d’administration, faisant abstraction tantôt de ceux qui sont employés à payer les intérêts
e la dette qui montaient vers cette époque à environ 30,000,000 liv. sterl., tantôt de ceux qui forment le fonds d’amortissement, qui s’élevait le 5 janvier 1820 à 15,815,001 liv. sterl. et tantôt de ces deux sommes ensemble, pendant que d’autres comprennent dans leur évaluation tous lesrevenus quelle quesoit leur destination, comme nous l’avons fait nous-même dans nos tableaux, afin de pouvoir y présenter une échelle comparative des finances des
. différens états. Nous remarquerons même que dans l'usage ordinaire, le budget annuel anglais ne comprend que les dépenses extraordinaires et celles qui sont susceptibles d'augmentation ou de diminution, telles que l'entretien de l’armée, de la flotte, de l’artillerie, etc.; car les dépenses bien plus considérables de l'intérêt etdel’amortissement de la dette consolidée et celles de la liste civile sont considérées comme ordinaires, parce qu’elles sont permanentes. D’après ce sylème , la recette du Royaume-Uni pour l’année 1822 a été évaluée par le trésorier de l’échiques 21,272,670 livres sterling, et la
épense à 21,196,456 livres sterling. Une autre source d'anomalie, c’est que quel- Lin on ne comprend pas les revenus
u royaume d'Irlande, comme nous l’avons vu dans un tableau comparatif de la recette du Royaume-Uni entre les années 1818 et 1819, que l’on estimait dans la première année à 48,982,960 et à 48,162,233 livres sterling dans la seconde.
Pour avoir la totalité du revenu en 1818, il faut y ajouter celui de l’Irlande qui s'étant élevé dans la susdite année à 5,070,971, donnera pour total général 64,053,937 livres sterling.
Le budget décennal du ci-devant royaume des Pays Baset le budget triennal ou quinquennal de quelques états de l'Allemagne ont donné lieu à des estimations non moins disparates que celles que nous venons de signaler dans le budget du Royaume- Uni. C’est ainsi que nous avons trouvé dans des ouvrages estimés, le revenu du ci-devant royaume des Pays-Bas évalué à 59,875,6n2 florins hollandais, c'est-àdire à presque un tiers au-dessous de la recette réelle, parce qu’on avait pris le budget décennal, fixé en 1820 à cette somme pour les dix années suivantes, pour budget total, qui se compose du précédent et du budget annuel ou variable, fixé pour la même année à 21,314,481 florins. Ce dernier s’est élevé dans les années suivantes à des sommes beaucoup plus fortes, de manière que la recelte des deux budgets réunis a été selon M. Quetelet, de 87,116,635 en 1824, et de 96,727,924 florins en 19825. Enfin nous ferons observer qu’un des journaux les plus répandus et les mieux rédigés de l'Allemagne, l’Allgemeine Zeitung, névaluait en 1827 la dépense de la Confédération Anglo-Américaine ou des Etats-
Unis d'Amérique qu’à 10,282,929 dollars, parce qu’il faisait abstraction de tout
’important article de la dette publique, dont le paiement des intérêts et l’amortissement se sont élevés dans la même année à 10,003,688 , selon un tableau spécial très détaillé, que nous devons à l’obligeance d’un de nos collaborateurs Anglo-Américains et que nous avons publié dans le 49° volume de la Revue encyclopédique.
Les états qui possèdent des colonies offrent dans leurs budgets une autre source féconde d'évaluations les plus disparates de leurs revenus. Voyant que dans presx toutes, les frais d’administration et
e défense ne laissaient presque aucun revenu net, la plupart des géographes et des statisticiens n’en tenaient aucun compte avant les révolutions politiques qu de nos jours ont tant changé la face
e l'Amérique. D’autres au contraire ont porté en somme dans les recettes de la
métropole le revenu net qui provenait de:
ces possessions lointaines, tandis que d’autres y ont ajouté la totalité des sommes perçues, c’est-à-dire leur recette brute. {1 ne faudrait donc pas s’étonner si un tableau rédigé d’après ces trois manières différentes d’envisager les revenus de la monarchie Espagnole en 1807, par exemple, offrait des recettes qui pour cette même année différassent entre elles de
uelques centaines de millions de francs.
ue serait-ce si l’on voulait appliquer ces trois manières différentes aux finances de toute la monarchie Anglaise , dont les seules possessions Asiatiques ajouteraient pres un millard de francs à la recette
rute de son budget! Le royaume actuel de Hollandeoffrirait encore des différences énormes dans ses recettes, puisque nous savons positivement que le revenu général de l'Océanie-Hollandaise a dépassé, il y a quelques années, la somme de 27 millions de florins hollandais, quoique la mèrepatrie n’ait rien reçu de cette somme à cause des frais extraordinaires exigés par la guerre qui a désolé ces superbes colonies. Aussi, prenant en considération les nombreuses difficultés que présente l’évaluation des revenus de ces établissemens lointains, nous avons pris le parti de n’en tenir aucun compte dans la colonne des revenus des états de l’Europe. Peut-être serons-nous en mesure de remplir cette lacune dans notre Tableau physique,
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moral et politique des cinq parties du Monde, si, comme on nous la promis , on nous fournit les moyens de connaître les recettes brutes et nettes de toutes les colonies européennes dans l’année 1820. Nous possédons déjà cette donnée pour plusieurs. Nous avons cru ce-
ndant devoir déroger à notre plan à
’égard des empires Russe et Ottoman, à cause de la contiguité des pays qui Îes composent. Le lecteur trouvera donc réunis dans le tableau statistique de l’Europe tous les élémens de ces deux empires qui, sans cette considération, auraient dû
gurer dans les tableaux statistiques des autres parties du Monde. Nous devons aussi le prévenir, qu’ayant regardé l’archipel des Açores comme une dépendance géographique de l’Europe, nous avons ajouté son revenu brut à celui du Portugal, dont il dépendait sous le rapport politique et administratif en 1826.
Nous devons faire encore une remarque qu’on doit étendre à tout ce qui regarde l'important sujet de la réduction en francs des sommes exprimées dans différentes monnaies étrangères. Une couple d’exemples signaleront au lecteur les sommes considérables auquelles peuvent s’élever les différences produites par cette seule cause, dont l’apparente exiguité parait l’avoir soustraite jusqu’à présent à l’attention des géographes et des statisticiens. En évaluant la livre sterling à 25 francs, comme nous l’avons fait d’après l’usage généralement suivi et comme nous l’avons fait dans tous les calculs de notre tableau fhe World compared toith the Bristish Empire, dont la traduction a paru dans la Revue des deux Mondes, on trouve que la dette de la monarchie Anglaise, estimée en 1826 d’après des documens officiels à 813,800,000 livres sterling, correspond à la somme de 20,345,000,000 francs; si l’on voulait suivre l’Annuaire du Bureau des longitudes qui estime le souverain de 20 shillings à 25 francs 20,8 centimes, ou en nombres ronds à 26 francs et 21 centimes , cette même somme donnerait 20,515,898,000 francs. Souvent il arrive que les géographes et les statisticiens, en évaluant en florins les revenus des états de l’Allemagne et des autres parties de l'Europe, n’indiquent pas la qualité des florins employés dans leurs estimations ; il s'ensuit qu’un auteur qui voudrait ré-
duire en francs ou en toute autre monnaie leurs évaluations , pourrait arriver à des résultats qui différeraient en plus ouen moins des sommes originales de plus d’un dixième , s’il ne s’agissait que du florin d’Augsbourg et de celui du Rhin ou de l’Empire. Que serait-ce s’if était question du florin de Pologne qui ne vaut qu'environ 60 centimes et de celui de Genève qui n’en vaut que 46? Nous pourrions signaler une foule de méprises échappées à des savans très distingués et même aux statisticiens que la renommée a placés justement au premier rang dans cette science, tels que MM. Hassel et Malchus. Ce dernier n’ayant pas fait attention que tous les comptes se tiennent en Portugal en cruzado velho qui vaut 2 francs 50 centimes, et non pas en cruzado novo qui vaut 3 francs, aaugmenté, sans s’en apercevoir, d’un sixième toutes les évaluations qu’il a empruntées à notre Essai statistique sur le royaume de Portugal et d'Algarve comparé aux autres états de l'Europe. M. Hassel a souvent donné dans ses ouvrages des évaluations officielles des revenus et des dettes exprimées en florins du Rhin, sans les réduire en florins de convention , monnaie qu’il avait adoptée pour ses tableaux statistiques, de manière qu’il arrive parfois que ses estimations se trouvent d’un dixième plus fortes que les sommes publiées par les gouvernemens respectifs.
Nous-même avons été quelquefois induit en erreur faute de cet éclaircissement que pee d'auteurs négligent de donner et que bien souvent nous avons réclamé en vain de nos nombreux collaborateurs.
Mais avant de quitter cet important sujet, qu’il nous soit permis de faire quel-
ues observations relatives aux revenus
es états, dont le budget offre certaines branches de la recette qu’on peut assimiler aux sources des revenus des états que nous regardons comme hors du domaine de la statistique et dont nous aurons à parler dans l'introduction au tableau statistique de l’Asie ; d’ailleurs elles serviront d’éclaircissement aux observations que nous ferons dans le chapitre qui les concerne. Dans la recette du royaume de Suède, par exemple, il faudrait tenir compte des revenus considérables dont jouissent les possesseurs des fiefs militaires soit pour l'entretien
de l’indelta ou de l’armée permanente non soldée, soit ssl l'entretien des équipages de la flotte non soldée ou des matelots répartis ( indelta ) dans les fiefs militaires, comme nous le verrons plus bas. Des sommes très considérables PL ne figurent jamais dans le budget devraient aussi étre ajoutées à la recette générale de l'empire d'Autriche, à cause des biens-fonds qui servent à l'entretien de cette nombreuse armée de soldats agriculteurs établie dans les confins Militaires. Nous ne parlerons pas ici des colonies militaires de la Russie, parce que les frais extraordinaires, qu’a dû nécessairement exiger leur fondation, ont augmenté les colonnes du budget de la dépense au lieu de pouvoir étre portés dans les colonnes de la recette. Mais les finances de l’empire Russe offrent plus que Lout autre état de l’Europe chrétienne une foule de revenus directs ou indirets dont on doit tenir compte dans un tableau comparatif , quoiqu’ils ne figurent point dans les géographies et les statistiques. Nous.les puiserons dans l’ouvrage de M. Schnitzler sur l’empire de Russie, dans lequel cet auteur a résumé avec un talent remarquable tout ce que l’on peut savoir de moins vague et de plus authentique sur {a statistique encore si imparfaite de cette grande partie du globe. « Certains revenus particuliers, dit ce statisticien consciencieux, l'exploitation de la pêche du fleuve Oural, par exemple, ne sont jamais portés sur le budget, attendu qu'ils servent de paie et sont assignés à perpétuité, soit à des individus, soit à des classes d’hor: :es ; des gouvernemens entiers sont so”"-nt requis de fournir des denréesnécess: es à l’approvisionnement de l’armée an :: des impôts dont sont grevés tous les autres contribuables, et la valeur de ces fournitures ne figure pas non plus dans le budget; d’ailleurs le taux auquel le gouvernement reçoit ces approvisionnemens en bléet en fourrage est assez bas pour lui assurer des profits considérables ; le travail des mines, le transport des métaux et du sel, remplacent dans quelques contrées la capitation ou au moins nne partie de cetimpôt ; des tribus entières en sont exemptes , à condition de faire le service militaire toutes les fois qu’elles en sont requises par l’empereur: or ces travaux et ce service seraient payés cher partout ailleurs; et de même
a d’autres pays ils grossiraient la épense, ils doivent ici figurer parmi les recettes ; de plus, quelques nations paient leurs tributs en peaux et en fourrures, qu’on emploie en grande partie pour les besoins de l’armée et dont on ne tient pourtant aucun compte dans le budget. On n’y fait pas entrer non plus le marbre et les pierres précieuses que l’état retire de ses domaines, les boulets de canons que lui fournissentses fonderies, et une foule d’autres objets de valeur qui trouveraient ailleurs leur place dans le budget des dépenses. En portant sur celui des recettes le produit net de certaines exploitations qui se font au profit du gouvernement, ce dernier ne tient pas compte, parmi les dépenses, des frais occasionés par les transports et la main-d'œuvre, frais qui, pour d’autres articles figurant dans la même liste, viennent en déduction de la valeur du produit net. Toutes ces valeurs ajoutées au budget des recettes en augmenteraient considérablement le chiffre et dans tousles cas tant de matières d’approvisionnement , d’équipement et de construction, tant de bras qu'il faudrait payer ailleurs et qui en Russie sont à la libre disposition du gouvernement, expie plus ou moins lexignité du chiffre qui marque le montant des dépenses. Qu’on ajoute à cela que les employés sont à la vérilé nombreux, mais que leurs traitemens sont en général plus que modiques, que la paie des soldats et des matelots est extrêmement faible, qu'un grand nombre de services sont gratuits, et l’on sera moins étonné de la différence si frappante que présentent au premier abord les sommes du budget russe avec celles d’états beaucoup moins importans. »
Généralement parlant, la dette d'un état dérive des sommes empruntées par le gouvernement dans le pays ou à l’étranger. Mais il faut bien se garder de croire, comme le font presque tous les faiseurs de tableaux statistiques et presque tous les géographes et les statisticiens , que l’on peut évaluer la dette d’un état lorsqu’on connait même exactement toutes les sommes qu’il a reçues par des emprunts. Il y a d’autres sources qui peuvent augmenter ses dettes; car il peut aussi en contracter soit en laissant s’arriérer les paiemens des services qu’il a demandés, soit en levant des capitaux
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circulation une monnaie beaucoup andessous de sa valeur nominale. Tout en connaissant avec exactitude les dettes d’un état, on sera exposé à commettre des erreurs graves dans leur évaluation à une époque donnée, si l’on ignore les sommes qui ont été rachetées, Quant aux dettes proprement dites, on doit distinguer : la defte fondée, la dette flottante , \a dette différée ou celle qui ne paie pas d'intérêts, la defte non encore reconnue ou non liquidée , la dette viagère , la dette particulière des communes, celle des domaines de la couronne et quelquefois les dettes particulières des membres de la famille royale; toutes ces dettes diffèrent de la dette nationale ou de l’état, et montent dans quelques pays à des sommes qui sont trop considérables pour pouvoir être négligées. On devrait en outre compter parmi les dettes d’un état les sommes qu’il tient en dépôt pour cautionnemens et celles qui proviennent des fonds des communes, des hospices et autres établissemens de bienfaisance. Toutes ces subdivisions de la dette d’un pays indiquent la source féconde de l’étonnante disparité d’opinions que l’on rencontre dans tous les ouvrages où l’on traite ce sujet difficile. Si l’espace nous le permettait, nous pourrions donner au lecteur un tableau comparatif où l’évaluation de la dette offrirait les mêmes discordances que nous” a offertes celui des revenus à la page 615; mais nous nous bornerons à a remarques nécessaires pour justifier quelques-unes de nos évaluations si différentes de celles des plus célèbres statisticiens, et pour motiver les modifications que nous avons cru devoir apporter aux chiffres que nous avons adoptés dans la Balance.
Des personnes étrangères sans doute à la statistique, ne tenant aucun compte des observations qui précèdent la Balance politique du globe, ont réclamé, daus la Gazette des Pays-Bas, n° 31 de l’année 1829, contre notre estimation qu’ils accusaient d’inexactitude, en nous faisant observer que la dette du ci-devant royaume des Pays-Bas ne s’élevait qu’à 1,664,669,001 f. au lieu des 3,800,000,000 auxquels nous l’avions portée. Nous répéterons ici le raisonnement que nous
avons fait dans l’Zssai historique , géographique et statistique sur ce royaume , que nous avons publié avec M. de la Roquette, mais après avoir rectifié l’estimation de la dette différée, d’après des documens officiels dont nous n’avons eu connaissance qu'après la publication de cet ouvrage. Îl est vrai, disions-nous dans ce tableau, que la dette inscrite du ci-devant royaume des Pays- Bas, ou la dette intégrale qui perçoit un intérêt de 2 1/2 pour cent, ne s'élève qu’à environ 1,684,669,000 fr.; mais il y a en outre d’autres dettes dont il faut tenir compte. Nous citerons d’abord les 88,000,000 de florins donnant 4 1/2 pour cent d'intérêt; ensuite les 20 millions dont la rente remboursable sur les domaines est de 2 1/2 pour cent; enfin la dette afférée. Par l’arrangement pris en 1815, les deux tiers de la dette déclarée nulle par Napoléon en 1810, montant alors à la somme énorme de 1,146,304,061 de florins de Hollande , et s’élevant encore en 1826 à 860,000,000 de florins , ont été admis, sous le titre de dette différée , à faire partie de la dette inscrite au fur et à mesure que le fonds d'amortissement diminuerait cette dernière. La dette différée est donc une dette réelle, qui ne saurait et ne doit pas étre négligée ; son action sur la delte inscrite est permanente; en portant même à 5,000,000 de florins les rachats annuels produits par le fonds d'amortissement, il ne faudrait pas moins de 172 ans pour voir passer toute la dette différée sur le grand-livre de la dette inscrite. Pendant ce long laps de temps, la dette réelle ne saurait éprouver la moindre diminution.
La dette différée doit donc être ajoutée à la dette réelle, et leur ensemble offrira la véritable dette des Pays-Bas à la fin de 1826, époque à laquelle se rapporte cette évaluation comme toutes les autres de la Balance. On nous aurait pu faire les mêmes reproches en Allemagne sur la dette de l’empire d'Autriche. Depuis son organisation définitive, réglée par les patentes de 1816 et 1818, la dette ancienne de cette puissance pourrait être comparée à la dette différée des Pays-Bas, et sa dette nouvelle à la dette reelle de ce dernier royaume. Plusieurs motifs qu’il serait trop long d’éxposer ici nous ont engagé à conserver notre évaluation de la dette de l'Espagne, d’au-
tent plus que nous avons vu le traducteur dela Balance, M. Caballero, la porter encore à 15,500,000,000 réaux, quoique écrivant dans la capitale de la monarchie Espagnole et sous l'influence des rigueurs de la censure de son gouvernement.
Ce n’est pas sans étonnement que nous avons vu des auteurs estimables et consciencieux rejeter notre évaluation offcielle de la dette du Royaume-Uni pour adopter l’évaluation erronée donnée par un ministre des finances de France, dans son discours à la chambre des députés, le 19 mai 1828. M. Roy ne peut avoir porté la dette anglaise à 1,280,000,000 livres sterling (32,000,000,000 de francs), qu’en ne tenant aucun compte de la dette rachetée, qui bien loin d’être une dette, doit être au contraire regardée comme une branche considérable du revenu, depuis que l’on a pris le parti d'employer la plupart du produit des rentes rachetées à couvrir les dépenses de l’état au lieu de les faire servir, comme l’exigerait leur création primitive, à grossir le fonds d’amortissement. Le 5 janvier 1819, la dette fondée du Royaume - Uni s'élevait à 1,230,305,587 liv. sterl.; mais sur cette somme énorme, 389,637,049 ayant été rachetées par le fonds d'amortissement, la dette réelle n’était que de 840,758,518.
Le 5 janvier 1830, la dette réelle fondée n'était que de 771,251,932. Ces estimations, que nous avons puisées aux documens publiés par le parlement, démontrent combien sont erronées certaines estimations reproduites il y a quelques années dans les journaux français, allemands et anglo-américains, qui portaient la dette fondée anglaise à 897,098,557 liv.
sterling en janvier 1827, et d’autres jusqu’au-delà de 1,280,000,000 sterling. Ce Le nous venons de dire de l’Angleterre
oit s’appliquer à la dette française.
Ceite dernière n’est pas telle qu’elle parait être dans le budget, où au 1°" janvier 1827 la rente constituée esi portée à la somme de 199,599,000 francs, représentant un capital nominal de 4,341,537,000 francs, mais bien de 156,884,600 francs, qui ne représentent qu’un capital nominal de 3,411,991,000. Cette différence vient du rachat de 929,546,000 francs opéré par le fonds d'amortissement. La somme admise dans le tableau est beaucoup plus forte parce qu’on y a compris
la dette flottante et d’autres articles qu’on a cru devoir ajouter.
Des statisticiens très distingués ne tenant pas compte des époques diverses auxquelles se réfèrent plusieurs documens officiels ou semi-officiels relatifs aux dettes de certains états, les ont nonseulement singulièrement exagérées , mais quelquefois ils ont même attribué à ces états des dettes imaginaires. Le savant Crome portait encore en 1827 à 3,073,426 rixdalers la dette nationale du duché de Brunswick; cette évaluation, tout erronée qu’elle est pour cette année, serait assez exacte si on la reportait à l’année 1813; mais il paraît qu’à l'é-
oque de la publication de l’ouvrage de k. Crome plus de la moitié de cette somme avait été rachetée; quant à la dette dont les domaines de ce duché étaient affectés, on nous assure qu’elle a été entièrement rachetée. MM. Hassel , Stein, Liechtenstern, Gaspari, Cannabich, Zedlitz et tous les autres statisticiens de l’Allemagne s’accordent à donner au grand-duché de Toscane une dette de 60 à 80 millions de florins; le savant et consciencieux baron de Malchus luimême, dans son ouvrage sur les finances qe en 1830, porle encore à 56 millions
e florins du Rhin la dette de cet état.
Cependant, depuis plusieurs années, la dette de la Toscane qu, en 1808, s'êlevait à 104,795,346 francs, a été entièrement éteinte par lexécution fidèle du plan tracé par M. de Chabrol «ous le régime impérial. Nous n’avons pas été peu surpris en voyant M. Hortolan, dans sa nouvelle édition du Reégulateur universel de Martin, reproduire à la fin de ce livre les colonnes des revenus et des dettes publiques des principaux états du globe, publiées dans la Balance, en modifiant nos estimations de manière à donner à la Toscane en 1830 une dette de 60,000,000 de .fr. !
Cela est d’autant plus extraordinaire, que M. Hortolan , écrivant à Naples, pouvait s’assurer facilement de l’exactitude de ce que nous avions dit dans les observations. préliminaires de la Balance relativement à la dette imaginaire que les statisticiens et les géographes s’accordent à donner à cet état.
Des nationaux très instruits nous ont fait quelques remarques sur nos évaluations relatives aux dettes de quelques
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états de l’Europe septentrionale, prétendant que nous lesavions portées trop haut dans Ja Balance. Nous avons revu nos calculs, nous nous sommes procuré d’autres renseignemens, et nous avons trouvé que ces reproches étaient en partie justes.
ous nous empressons de rectifier les chif-
fres purs ge nous nous étions arrêté sur l’autorité des plus savans statisticiens de l'Allemagne, d’après les faits exposés dans quelques articles rédigés avec un talent remarquable dans le Politisches Journal. publié à Hambourg , et dans quelques autres écrits périodiques également estimés; mais nous nous garderons bien d’adopteraveuglément les estimations que d’autres nationaux nous ont proposées. Nous admettons avec eux que la Suède depuis quelques années n’a plus de dette payant intérêt ; mais elle a encore un papier-monnaie qui, quoique très bien garanti , ne saurait cependant étre comparé aux billets de la banque de France. Cette remarque doit s'étendre au
apier-monnaie du Danemark et d’autres
tats. La valeur de ces différens papiers à la Bourse nous dispense de tout autre raisonnement pour justifier notre assertion; nous avons donc cru pouvoir porter encore la dette de la Suède à 54,000,000 de francs pour la fin de 1826 et celle du Danemark pour la même époque à 280,000,000 de francs. M. Nathanson, dans un ouvrage publié il y a quelques années et dont nous ne connaissons que l'extrait donné par les journaux, porte cette dernière pour 1830 à 106,576,000 rixdalers bank équivalant à 206,800,000 francs.
Les personnes étrangères à la statistique ne peuvent se former une idée des difficultés sans nombre qu’on rencontre dans l'estimation des dettes, surtout lorsqu'on veut tenir compte du papier-monnate, qui est réellement une dette contractée par le gouvernement envers la nation, et qui exige de nouveaux emprunts ou de nouveaux impôts pour l’anéantir. Mais touten ajoutant aux dettes des états les sommes qui représentent la masse de leur papier-monnaie respectif mis en circulation, nous avons tenu compte des quantités de ce papier qui ont été détruites par les différens gouvernemens jusqu’à la fin de 1826. Avant la création de la banque, la Russie n’avait pas moins de 875,537,920 roubles d’assignats en circulation ; dans
l’espace de cinq ans on en a brûlé pour la somme de 191,109,420 roubles et pour 44,768,230 en 1822; à la fin de 1826 la masse restant en circulation était réduite à 695,776,310 roubles. L'empire d’Autriche n’offre pas des résultats mofñs favorables. La masse du papier-monnaic qui en 1811 s’était élevée à 1,080,000,000 de florins d’Augsbourg, était en 1828 réduite à 78,500,000 florins ; aussi ses fonds publics à 5 pour cent qui en 1817 étaient cotés à la bourse 48, sont montés progressivement à 56 en 1818, à 73 en 1820 à 83 en 1823, à 90 en 1826, et depuis ils se sont élevés jusqu’à 104 et plus.
Il arrive quelquefois que les gouvernemens contractent à une certaine époq e des emprunts pour des sommes considérables dans le but de faire certaines opérations financières ou de se livrer à des entreprises très coûteuses, dont l’exécution se trouve retardée par différens motifs. En attendant, la moitié seulement et quelquefois même une petite fraction des sommes stipulées dans l’emprunt ont été délivrées par les on D TETE Le statisticien qui entreprend la rédaction d’un tableau général dont tous les chiffres doivent se rapporter à une même époque, devra-t-il admettre dans sa colonne des dettes la totalité des sommes stipulées dans ces emprunts , dont une partie seulement a été versée entre les mains du débiteur? Nous avons cru que nous ne devions porter en somme que les quantités réellement versées jusqu’à la fin de 1826, puisque les sommes restantes n'ayant pas encore été reçues , leur emploi doit figurer parmi les ressources des années suivantes. Nous citerons deux exemps pour éclaircir ce sujet et mettre à ’abri de la critique nos évaluations des dettes de la monarchie Danoise et des Etats —- Unis de l’Amérique centrale.
M. Barberena , ancien député de Guatemala , nous a assuré de la manière la plus positive que sur l'emprunt projeté de 1,428,750 livres sterling indiqué dans les Statistical Illustrations comme ayant été réalisé à Londres en 1825 , il n’y eut de payé que la somme de 163,000 liv. Sur la somme de 5,625,000 liv. sterl.
de l'emprunt contracté en Angleterre par le roi de Danemark dans la même année, nous avons la certitude que le gouvernement danois n’en avait pas reçu la moitié à la fin de 1826.
Nous ajouterons eu... ! quelques lignes relativementaux revenus et aux dettes des Confédérations. Dans ces grandes réu-
ns d'états il faut toujours distinguer
udget fédéral du budget partieulier de chaque état. Comme les nombreuses recherches auxquelles nous avons dû nous livrer pour la rédaction de cet Abrégé ne nous ont pas laissé assez de loisir pour connaître, du moins approximativement, le revenu particulier de chaque état de ces grands corps politiques , nous avons dû nous borner à ne donner dans le tableau siatistique du Nouveau- Monde que leurs budgets fédéraux respectifs. À l’égard des confédérations de
‘Europe, nous ferons observer que la Confédération Germanique ne nous offrait aucune difficulté; nous avons même été assez heureux pour trouver les moyens de donner au complet tous les budgets de la Confédération Suisse enveloppés jusqu’à présent dans le mystère et presque tous inaccessibles à la statistique ; nous en sommes redevable aux faits importans
ue M. le baron de Malchus a consignés dans son ouvrage sur la science des finances et de l'administration, et à l’obligeance d’un de nos correspondans , qui a bien voulu remplir les lacunes laissées par le savant statisticien allemand; nous regrettons beaucoup qu’il nous soit défendu d’en prononcer le nom, et que la différente valeur des florins en usage dans cette contrée laisse beaucoup de doutes sur l'évaluation du revenu de quelques cantons. Notre cadre se refuse aux détails dans lesquels nous devrions entrer pour indiquer les sources si différentes d’où découlent les recettes des budgets fédéraux du Nouveau-Monde. Nous dirons seulement un mot sur celui des Etats- Unis à cause de son importance et de sa stabilité. En temps de paix le revenu général de la Confédération provient de deux sources principales : 1° des taxes indirectes ou droits sur le tonnage des navires et sur les marchandises étrangères au moment de leur importation ; 2° de la vente des terres nationales. Les autres branches £< :: “ans consistent dans le prix des passeiv.. + de mer et des déclarations de so:tie. : : ; les amendes, les forfaitures, les ::ro4:. ‘s de la poste aux lettres, des bxyvis aveution et les dividendes de 70,%û5 actions de la bangyae nationale qui ay partie.nent au gouver-
nement fédéral. En temps de guerre on émet des billets du trésor , on fait des emprunts et l’on crée des impôts ; mais toutes ces (axes sont abolies aussitôt que la guerre est finie.
Nous avons cru devoir donner à cet article une aussi grande extension , parce sr le sujet qu’il traite est évidemment
e La plus haute importance, et que c'est celui sur lequel les statisticiens ont fourni les données les plus contradictoires. D’aitleurs, en entrant dans tous ces détails, nous avons voulu prévenir la critique ; car c’est en éclairant un point douteux qu’on parvient à mettre fin à des poléniques toujours fatigantes et souvent inutiles.
anmés et rzorre, L'évaluation des forces de terre et de mer entretenues par les différens états est presque aussi difficile à faire que celle de leurs revenus et de leurs dettes, par la multiplicité des causes qui peuvent induire en erreur le géographe et le statisticien. Nous n’entreprendrons pas à pu leur analyse; ce serait sortir des bornes de cet ouvrage; nous ferons seulement quelques observations pour éviter les méprises et pour démontrer au lecteur que, malgré les chiffres précis offerts par les tableaux des statistiques générales de l'Europe, l’homme du iuétier,le statisticien consciencieux ne peut et ne doit y voir que de simples approximations, lors mème que ces tableaux seraient faits avec critique et d’après des documens officiels où semi-officiels.
Que doit-on dire de ces tableaux rédigés sans aucune critique et sur des documens empruntés à des ouvrages publiés à 40 ou 50 ans d'intervalle l’un de l’autre, ou à des géographies et à des dictionnaires géographiques ? De semblables tableaux offrent dans la même colonne les élémens les plus hétér:cenex, et donnent par conséquent les 14°: !°; plus erronées sur la force res ,.c: 1°": +. : ats dont ils devraient être la ;c511e approximative. L'armée d’un état y est calculée sur le pied de guerre ; celle d’un autre sur le pied de paix ; ici la force de l’armée se réfère à l’année 1815; là elle se rapporte à l’année 1826 ; dans un état on ne donne que les seules troupes de ligne qui sont sous les drapeaux ; dans un autre tous les cadres de l’armée sur le pied de paix, tandis que dans un troisième on joint à ces deux élémens les mi-
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Dans ces mêmes tableaux la colonne des forces navales n'offre pas d'élémens moins disparates. Ici on compte dans la floute d’un état les chaloupes canonnières, omises en calculant les forces maritimes d’un autre ; là on fait entrer dans la flotte tous les bâtimens qui sont sur les chantiers, quel que soit l’état où ils se trouvent ; ailleurs on n’y admet que ceux qui sont entièrement achevés, tandis qu'à l'égard d'autres états on réduit la flotte aux seuls bduticus jui sont en activité de service.
La difléreute manière de classer les bâtimens de guerre chez les nations ajoute encore à ces difficultés , lorsque dans une statistique générale on veut distinguer les vaisseaux de ligne des frégates, et celles-ci des corvettes, des bricks et autres bâtimens inférieurs.
Dans les colonnes des forces de terre on a denné pour chaque état le cadre de l’armée permanente, à l’exception des Confédérations Suisse et Germanique, dont on a indiqué les contingens respectifs. Ces deiniers ainsi que le cadre de l’armée permanente des autres états dépassent beaucoup en temps de paix et dans les temps ordinaires le nombre des militaires sous les armes. On n’a jamais compté les milices dans l’armée de terre. Quant aux forces maritimes, par des raisons qu’il serait trop long d’exposer ici, on a compté dans la flotte de chaque état tous les bàtimens existans, même ceux qui étaient en construction, mais on a excle toutes les chaloupes canonnières. Nous indiquerons plus bas les principes qui nous ont servi de guide pour la classification des bâtimens de guerre que nous avons adoptée, afin d'offrir des élémens aussi comparables que possible. Nous croyons inutile de dire que toutes nos évaluations se rapportent à la même année. Nous avons déjà
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Les statisticiens et les géographes les plus distingués donnent les évaluations les plus disparates sur l’armée de l’empire Russe, MüMer l'estime à 899,538 hommes; Fredau, dans son tableau de l’Europe, en 1819, la réduit à 680,000 ; MM. Hassel et Wichmann l’évaluent,
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vu combien celte condition est importante dans la rédaction d’un tableau quelconque de slatistique générale.
Ce serait uré erreur grave de croire que tons les hommes indiqués par le ça-
re du pied de paix fussent constamment sous les armes. Leur entetien serait trop coûteux pour la plupart des états, Depuis plusieurs années, tous les gouvernemens ont adopté le système de ne garder sous les drapeaux que les hommes dont l’instruction n’est pas terminée; ainsi, par exemple, dans le royaume de Wurtemberg, la force des compagnies et des escadrons varie selon les saisons et les exercices, et d’après les exigences plus ou moins pressantes de larme. Le nombre d'hommes sous les drapeaux en hiver n'est que d'environ 3000 ; en septembre, époque des grandes manœuvres, il va jusqu’à 8000, landis que pendant les autres mois il n’est que de 5000. L’effectif de l’armée prussienne n’est que de 83,400 hommes , quoique le cadre de la seule troupe de ligne sur le pied de paix s’élève à 190,452 hommes; celui de l’armée de la Bavière était, il y a quelques amnées, de 17,386 ; l'effectif de l’armée francaise en 1826 était de 227,687 hommes , tandis que son pied de paix s'élevait à 270,057.
es différences seraient encore plus grandes si l’on voulait offrir le cadre des armées à différentes époques. Le cadre de l’armée du royaume de Bavière, par exemple, en 1818, était de 79,168; en 1819 il a été réduit à 43,260; plus tard il a été porté à 44,981, et enfin à 53,808.
Nous ajouterons le tableau suivant pour faire voir jusquà quel point on s’expose à donner des évalualions erronées , quoique basées sur des documens ofliciels, lorsqu'on néglige de choisir pour tous les états des élémens comparables.
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pour l’année 1812, à 639,415, nombre identique à celui qui a été adopté dans un tableau statistique publié dans les Ephémérides géographiques de Weimar , et qui cependant devait se rapporter à l’année 1818, et à celui du tableau du baron de Liechtenstern publié
à Vienne en 1819. Stein , dans la même année, la porte dans son Dictionnaire à 987,117, et M. Cannabich, dans sa Géographie publiée en 1821, dit qu’en 1820 elle montait à 989,117 hommes.
Des listes officielles la portaient à 639,415 hommes en 1810, à 632,156 en 1815, et des rapports semi - officiels la disaient réduite à 450,000 hommes en 1819 ; mais l’année suivante, un des meilleurs écrits périodiques de l’Allemagne, le Politisches Journal, publiait un tablean officiel qui la portait à 989,117, non compris l’armée polonaise estimée à 50,000.
Plusieurs journaux, en réunissant ces deux sommes, ont publié de prétendus états officiels de l’armée russe, qu’ils portaient dans ces dernières années à 1,039,117 hommes. Dès l’année 1822, nous avons émis nos doutes dans la S/alistique du Portugal comparé aux autres élats de l'Europe , sur l’exactitude de ce prétendu tableau officiel , et nous n’avons pas hésité à réduire l’armée russe à 800,000 hommes, même en y counprenant les 50,000 soldats qu’on accordail alors au royaume de Pologne. Plus tard, sur l’assurance positive que nous donnèrent quelques officiers supérieurs, que le cadre de l’armée de l'empire dépassaitde beaucoup un million de combattans, et voyant M. Hassel adopter définitivement la prétendue estimation officielle des journaux, et tous les géographes et les statisticiens les plus distingués suivre son exemple, nous avons craint de nous ètre trompé, et nous avons admis son évaluation dans la Balance. Mais les faits ositifs et les raisonnemens de M. Schnitzer, dans sa statistique de l'empire Russe, nous ont engagé à faire de nouvelles recherches; leur résultat nous a prouvé la justesse des calculs de ce statisticien, et nous n’hésitons pas à les admettre dans le tableau en réduisant le cadre de l’armée russe sur le pied de paix , à la fin de 1826, à 670,000 hommes; encore ferons-nous observer avec M. Schnitzler que ce nombre doit être regardé à cette époque plutôt comme nominal queffectif. Nous ajouterons qu'un journal militaire très estimé, puhlié en Allemagne, ne la portait à cette époque, même en y comprenant les colonies militaires , qu’à 747,000. Cette évaluation diffère peu de celle de M. Niellon-Guilbert, qui, pour 1828, estimait
l’armée russe à 764,000 combattans, nombre dont il faudrait retrancher les 60,000 soldats qu’il accordait au royaume de Pologne. Nous croyons inutile de faire observer que dans notre estimation nous nous sommes bien gardé d'admettre les centaines de mille hommes, que d’après des rapports très exagérés, on accordait aux cotonies militaires de l'empire Russe.
Le retard des renseignemens que nous avions demandés sur l’armée prussienne et les prétendues listes officielles publiées dans les journaux nous ont fait commettre une erreur dans le sens contraire relativement à l’armée prussienne, dont nous n’avons évalué le pied de paix qu’à 162,600 hommes. Les documens officiels que nous avons reçus de Berlin portent le cadre de l’armée permanente pour la fin de 1826 à 199,360, nombre presque identique à celui qu'a donné M. Fœlix dans une brochure très importante que ce savant avocat a publiée sur la Force armée de la Prusse, dans laquelle il porte le cadre de l’armée prussienne de toute arme à 199,452 hommes.
Des personnes peu au fait des anomalies que présente cette partie de la statistique, ont trouvé que nous portions trop haut le chiffre de l’armée suédoise en nous faisant observer que l’on ne doit regarder comme troupe de ligne que la værfavde ou les froupes en service actif qui comprennent 6,867 hommes et l’état - major...
qui ne compte que 161 individus ; que tout le reste de l’armée qui forme l’indelta ou les troupes colonisées doit être considéré comme des milices, et par conséquent exclu de la colonne des armées permanentes. Mais les détails Le nous a donnés sur l’organisation
e ces troupes nationales, qui constituent la force de la Suède, nous ont engagé à persister dans notre ancienne évaluation. Ce ne sont pas des milices, ce sont des troupes régulières d’une excellente tenue; la cavalerie surtout est remarquable par son parfait aplomb. Depuis Charles XI, créateur de l’armée et de la flotte colonisées, 6 régimens de cavalerie répartis en 2 inspections générales , et 26 régimens d'infanterie divisés en 9 brigades et 4 inspections générales, sont répartis sur toute la surface du royaume.
Ils portent le nom des provinces où ils sont cantonnés. Depuis les lieutenans-
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s où ils tenans-
énéraux quisont chargés des inspections jusqu’au dernier soldat , tous vivent du produit de leurs bos{ælle ou des indemnités provinciales, et nul n’est soldé par état. Pendant onze mois de l’année ces troupes restent dans leurs foyers, occupées à cultiver leurs terres; seulement les régimens d'infanterie sont employés sucressivement à des travaux extraordipaires, an creusement des canaux ou à la construction des routes, et alors ils reçoivent une solde journalière. Tous les dimanches lesofficiers et les sous-officiers exercent les soldats qui sont immédiatement sous leurs ordres. Le mois de juin st consacré aux exercices généraux qui complètent l’éducation de cette armée montant à 29,818 hommes, dont 4944 de cavalerie, Nous rappellerons à nos lecteurs que dans les cadres des armées permanentes des états qui possèdent des colonies, on a compris toutes les troupes de ligne qui se.trouvent hors de l’Europe; à l'égard de la monarchie Anglaise on y a même compris les 22,540. hommes à la solde de la Compagnie anglaise des Indes-Orientales. L’espace nous manque pour exposer les motifs de notre procédé. La Confédération Suisse r’entretient aucune troupe réglée à l’exception de quelques villes comme Genève et autres qui ont une garnison pour la police permanente. Mais la plupart des cantons ont des écoles militaires pour leur milice, où chaque compagnie de toute arme passe alternativement un certain temps et fait le service de la place. Les contingens fédéraux peuvent être rassemblés en 24 heures à leur quartiers généraux respectifs, et en une couple de jours la Suisse peut mobiliser une armée de 72,000 hommes parfaitement exercés et équipés au complet. La plus grande partie des forces des nouveaux états transatlantiques consiste dans les milices. Le nombre des troupes de ligne, si ce n’est dans la république de Colombie , n’est nullement proportionné à leur population. L'armée des Etats-Unis ou de la Confédération Anglo-Américaine est composée de ce qu’exige rigoureunsement l’administration militaire, le service médical, l'état-major du corps des ingénieurs militaires auquel on a réuni les ingénieurs géographes, de 4 régimens d'artillerie et de 7 régimens d'infanterie en tout 6183 hommes, en y comprenant les officiers. C’est le noyau d’une armée
qui servirait, en cas de besoin à former une armée effective, en y incorporant.des miliciens ; ces derniers s’élevaient à 899,541 en 1821 et à 1,150,158 en 1826.
Afin de mettre le lecteur en état d'apprécier un peu mieux l’importance militaire de quelques états de l’Allemagne, notre tableau ne comprenant que le contingent qu’ils doivent fournir à l’armée fédérale, nous ajoulerons que l’armée du royaume de Baviere sur le pied de paix offre une force de 53,898 hommes ; celle du royaume de Hanovre, de 20,918 ; du 'oyaume de Saxe , de 12,700 ; du Grand- Duché de Bade, de 12,433 ; de la Hesse- Electorale, de 9879 hommes; du Grand- Duché de Hesse, de 8421.
La mesure de la force des armées navales des états suppose toujours la connaissance de deux élémens entièrement différens : la force matérielle etla force des équipages. Nous ne parlerons que de la première pour justifier la classification que nous avons adoptée dans la Balance et que nous reproduisons dans les tableaux statistiques de cet Abrégée.
Nous le devons aux renscignemens et aux observations qui nous ont été adressés par plusieurs savans marins, aux lumières desquels nous avons eu recours lors de la rédaction de ce travail.
La force matérielle d’une flotte ne dépend pas seulement, comme on le croit généralement, du genre des bâtimens qui la composent, ou en d’autres termes du nombre des batteries de ses navires, mais de l’ensemble des quatre élémens suivans : le genre ou la force des bâtimens ; le nombre des bouches à feu qu’ils portent ; le calibre de ces dernières ; l’âge des navires. Nous signalerons ensuite d’autres renseignemens , dont la connaissance e$t indispensable pour avoir des élémens comparables.
Nous avons vu à la page 25 les trois classes principales dans lesquelles on s’accorde à ranger tous les bâtimens de guerre des puissances maritimes du globe. Mais ces trois classes admettent chacune des navires dont la force diffère beaucoup d’un état à l’autre. Les Anglais, par exemple, ont des vaisseaux de ligne depuis 50 Jusqu'à 130 canons. Ceux de 50 forment mème chez eux une classe à part, qui aujourd’hui ne nous paraît avoir de correspondante dans aucune autre marine militaire, depuis que la Francea remplacé
par de grosses frégates les vaisseaux de cette espèce dont elle s’est servi dans les guerres de la seconde moitié du xvrrr° siècle. Depuis cette époque il s’est introduit dans presque toutes les marines de PEurope un nouveau genre de bâtimens de guerre ; nous voulons parler des vaisseaux rasés, Ce sont des vaisseaux de ligne, dont à raison de leur vétusté ou d’autres motifs, on a supprimé Ja batterie couverte supérieure, pour éviter qu’ils ne fatiguent autant à la mer qu’avec la totalité de leur artillerie primitive. Ces vaisseaux rasés ne diffèrent guère des frégates, que par leurs dimensions, par Pépaisseur de leurs coques et par la supériorité de leur calibre qui est de 36 à 24. Chez presque toutes les puissances maritimes on s’est accordé à augmenter la force des frégates. En France, il y en a qui portent jusqu’à 60 canons; aux Etats- Unis jusqu’à 68, tandis que sous la dénomination de frégate, les Espagnols comprennent tout bâtiment à trois mâts avec une batterie couverte, quel que soit d’ailleurs le nombre des bouches à feu dont il est armé. Une classification générale des navires de toutes les puissances maritimes d’après les trois classes: vaisseaux de ligne, frégates et oâtimens tnférieurs offrira donc les élémens les plus disparates si l’on veut se borner à elasser les navires d’après la simplé indication de leur nature.
L’indication du nombre des canons, même basée sur des documens officiels, n’est pas toujours suffisante pour connaître exactement cet élément essentiel de la force matérielle des flottes. Nous avons signalé cette circonstance dans notre Statistique du Portugal à l’occasion d’un tasieau officiel de la flotte portugaise en 1793, présenté au congrès ; on y porta le nombre total des canons à 1556, somme inférieure de 148 au nombre réel dont étaient armés les 34 bâtimens qui la composaient. On peut dire qu’en général les vaisseaux et les frégates portent un plus grand nombre de bouches à feu que celui qu’indique la elasse de batimens à laquelle ils appartiennent ; ainsi, par exemple. en France, un vaisseau de 120 est souvent armé de 130 à 136 canons, et les vaisseaux de 80, de 74, jusqu’anx frégates du dernier rang en ont également un nombre proportionnellement plus grand que celui qui est indiqué par
leur dénomination. Mais ces anomalies, qui diffèrent plus ou moins d’un état à l’autre, deviennent trop considérables dans les Etats-Unis pour que les statisticiens n’en tiennent pas compte. Les prétendus vaisseaux de 74, grandeur arrêtée par le congrès anglo-américain, peuvent presque tous recevoir 98 bouches à feu, et quelques-uns même davantage par une fraude patriotique des ingénieurs constructeurs. L’'Ohio , par exemple, qui, d’après les tableaux officiels ne devrait être armé que de 74 canons, est un des plus beaux vaisseaux que l’on ait construits, et est percé pour 102 bouches à feu. La Pensylivante , qui est un de ces prétendus vaisseaux de 74, passaiL il y a quelques années pour le plus grand vaisseau du monde : ilest percé pour 140 pièces de canons. La Java, le Potomac et d’autres frégates anglo-américaines sont armécs de 80 canons et plus, au lieu des 44 senlement qu’elles devraient avoir d’après les documens officiels. Les bâtimens de troisième elasse offrent des différences non moins grandes.
Le calibre des pièces dont sont armés les navires, selon les trois grandes classes entre lesquelles tous les marins s’accordent à partager les bâtimens de guerre, n’offre pas des anomalies moins considérables. Nous ferons observer d’abord que les vaisseaux anglais du premier et du second rang ne portent que du 34, tandis que les anglo-américains ont du 44. La plüs forte batterie d’un vaisseau français de 74 est formée de 28 canons de 30 ou 36 et de 14 caronades du méme calibre, dont 10 en fer et 4 en bronze. Nous rappellerons aussi que, selon le capitaine frant, le Mahmoud, vaisseau ottoman de 120 canons, a du 68 dans le troisième pont. Les vaisseaux rasés, qui d’après ce que nous venons de dire pourraient être assimilés aux frégates du premier rang, portent en France 58 canons de 38, calibre égal à celui des pièces dont on y arme les plus grands vaisseaux de ligne; les fregates du premier rang portent 60 canons, dont les plus forts sont du calibre de 30 ; celles du second en portent de 52 à 58, dont plusieurs du calibre de 24; et celles du troisième rang en portent de 44 à 46, dont plusieurs du calibre de 18. Les flottes des autres puissances nous offriraient des différences non moins saillantes. On voit donc combien serait vague
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une classification basée seulement sur la nature des bâtimens, de laquelle dépend en grande partie la mesure du calibre des pieces dont on arme les vaisseaux qui lui appartiennent.
Il ne nous reste plus qu’à parler de l’âge «es navires. Cet article est beaucoup pius important qu’on ne le croit généralement; et, à l’égard de certains pays, il devient même d’une importance majeure, à cause de la qualité du bois employé dans la construction des bâtimens. Tandis que des vaisseaux espagnols et portugais durent 25 à 30 ans, ceux de la Russie n’ont qu'une durée de 6 ou 8 ans d’après M. Schnitzler ; aussi ce statistic.en faitil observer que malgré les efforts faits par l’empereur Alexandre pour maintenir les deux flottes de la Baltique et de la mer Noire, celle-ci de la force de 29 batimens de première et de seconde classe, et celle de la Baltique à 27 vaisseaux de ligne et 26 frégates, ce monarque ne put y réussir à cause du grand nombre de navires que, le temps mettait hors de service. Ce n’est que sous le règne actuel que de nouveaux efforts, rendus nécessaires par la guerre contre les Turks, furent couronnés d’un plein succès, et que ces deux nombres furent même dépassés. M. le comte de Chabrol, dans son rapport au roi sur l’état de la marine française en 1826, fait observer que, pour avoir constamment en mer 40 vaisseaux et 50 frégates, conformément à la décision royale du 10 mars 1824, il faut posséder 53 vaisseaux et 60 frégates, dont un douzième doit être renouvelé chaque année. Cependant, d’après l’observation qui nous a élé te par un savant officier de la marine française, la durée moyenne d’un vaisseau neuf paraît être , dans ce royaume, de 14 ans, son maximum de 20 ans et son 7n1nimum de 10; ce même vaisseau à demi radoubé dure 6 ans de plus, el 9 à 11 ans de plus lorsqu'il est radoubé en entier.
Depuis 18165 jusqu’en 1827, le gouvernement anglais a vendu 445 bâtimens de guerre, regardés comme trop vieux pour le service de la marine royale, et du port de 229,847 tonneaux. L’imposante maline militaire espagnole , qui en 1808 comptait 283 voiles , parmi lesquelles il y avait 42 vaisseaux et 30 frégates, était réduite en 1815 à 12 vaisseaux, à 19 frégates et à 30 bâtimens inférieurs, dont plusieurs hors de service. En 1821, il y
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avait au Férol, à Cadix et à Carthagène 12 vaisseaux de ligne, 19 frégates et 30 bâtimens inférieurs; mais aucun d'eux, selon le rapport fait aux cortès d’Espague par le ministre de la marine, n’était en état de tenir la mer. Dans la même année, la flotte portugaise offrait un spectacle non moins déplorable. Quelques années de station dans les bassins anglais suffirent pour détruire presque entièrement la raagnifique flotte danoise dont l'Angleterre s’est emparée en 1807, lors du bombardement de Copenhague. C’est apparemment à cause du mauvais élat auquel se trouvent réduits presque tous les bâtimens de la marine militaire anglo-américaine sur les lacs, qu’il n’en est jamais fait mention dans les différens rapports au congrès, publiés dans les journaux. Selon le capitaine Trant, la flotie ottomane, quoique encore assez nombreuse et possédant même un des plus grands vaisseaux de guerre qui existent, est en mauvais état ; plusieurs de ses gros bâtimens sont incapables de tenir la mer.
La flotte du vice-roi d'Egypte se compose au contraire de navires aussi remarquables par la beauté de leur construction que par leur force; nous avons dit alleurs les motifs qui nous ont engagé à la réunir à la flotte ottomane. Tous les faits incontestabies que nous venons de citer prouvent combien il serait important d’indiquer l’âge des bâtimens de guerre dans tous les tableaux statistiques généraux des forces navales. Nous ne croyons cependant pas qu'aucun auteur lait fait Jusqu'à présent.
Malgré notre correspondance très étendue, il ne nous a pas été possible de nous procurer ces quatre élémens sur tous les navires qui composaient les marines existant au 1°" janvier 1827. Ne pouvant omettre dans la Balance cet élément principal de la force des états, et devant le présenter autant que possible de manière que la flotte d’une puissance soit comparable à celle des autres, nous avons pensé qu’une classification qui ne s’éloignerait pas beaucoup de celle qui est adoptée par les marins, quoique modifiée de manière à laisser moins de vague dans la qualification de la force des navires, serait celle qui offrirait le moins d’inconvéniens. Nous avons en conséquence rangé tous les bâtimens de chaque état dans les trois classes suivantes : dans la
première, sous la dénomination de vaisseaux de dègne, tous les navires audessus de 50 canons ; dans la seconde, destinée aux frégates, tous ceux de 38 à 50 ; et nous avons réservé pour la troisième, composée des bdfimens inférieurs, tous les navires au-dessous de 38 canons. Par des raisons qu'il serait trop long d’exposer ici, on a exclu de cette dernière toutes les chalaupes canonnières; on a cru cependant devoir faire une exception pour les canonnières pontées de la Suède, à cause de leur importance, et parce que leur construction particulière pourrait presque autoriser à les regarder comme des bricks. Nous rappellerons à ce sujet que la Suède, la Russie, le Danemark et la Norwège sont les étais qui possèdent actuellement le plu. grand nombre de ces bâtimens de guerre; la première n’a pas moins de 200 canonnieres découvertes et 100 chaloupes canonnières; la Norwège en compte 105 de diverses grandeurs; la Russie 121 et le Danemark 80. La différence énorme entre le xombre nominal des canons dont un bâtiment angloaméricain est armé et le nombre réel, nous a engagé à ranger dans nos trois elasses tous les bâtimens de la marine militaire des Etats-Unis d’après le nombre de canons indiqué par les documens que nous avons été assez heureux pour nous procurer. C’est ce qui fait que le nombre de vaisseaux, de frégates et de bâtimens inférieurs que nous assignons à l'Union, diffère sensiblement des nombres correspondans qu’on trouve dans les documens officiels. La même remarue doit s’étendre aux flottes anglaise et rançaise. Mais dans celles-ci, de même que dans les flottes de toutes les autres puissances maritimes, nous ne nous sommes permis aucune modification sur le nombre de canons indiqué dans les états officiels, parce que, comme nous l’avons vu, la difference est assez petite pour pouvoir être négligée. Malgré cela notre classification a fait disparaître toutes les frégates de la flotte francaise, parce que le nombre de leurs canons nous a obligé de les ranger avec les vaisseaux de ligne.
En suivant la classification adoptée en France et dans d’autres pays, la flotte de cette monarchie se composait, au 1°" janvier 1827, de 69 vaisseaux de ligne, 51 frégates et de 213 bâtimens inférieurs ;
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dans le tableau nous avons mis 110 vaisseaux de ligne, 0 frégates et 213 bâtimens inférieurs. Cette remarque doit s'étendre aussi à la flotte grecque.
Mais il y a deux autres circonstances relatives aux forces navales des états, qu’il ue faut pas négliger lorsqu’on veut dresser un tableau général; nous voulons parler des vaisseaux en activité et des vaisseaux en construction. Bien des géographes et plusieurs statisticiens ont cru à tort devoir exclure de l'évaluation des forces maritimes des états, non-seulement tous les navires qui sont encore en construction , mais mème tous ceux qui étant depuis long-temps achevés ne sont pas en activité de service, quel que soit d’ailleurs l’état où ils se trouvent.
Notre manière de voir a été entièrement différente. Les vaisseaux de guerre, nous sommes-nous dit, coûtent des sommes immenses à l’état, et leur construction exige un temps très considérable. Dès qu'ils sont capables de servir , ou seulement susceptibles d’être mis en activité par des réparations, qu’ils soient armés ou non, ils constituent toujours des ressources militaires d’une haute importance qui existent en effet et dont le gouvernement peut disposer. Nous devons donc en tenir compte et les ranger tous dans la colonne que le nombre des canons leur assigne. Nous n’avons pas été les. seuls à penser de la sorte, puisque c’est d’après cette base que plusieurs auteurs et un grand nombre de journaux ont évalué et évaluent encore le matériel des flottes de quelques états. C’est ainsi, par exemple, que sur les 12 vaisseaux de ligne et 15 frégates dont la construction a été décrétée en 1816 par le congrès des Etats- Unis , sept vaisseaux seulement et quatre frégates avaient été lancés à l’eau jusqu’à la fin de 1826; tous les autres bâtimens étaient encore sur les chantiers et bien loin d’être achevés. Néanmoins presque tous les voyageurs, les journaux d’'Europe et même ceux d'Amérique s’accordaient alors à parler de la flotte des Etats-Unis comme si elle eût été tout en état de mettre à la voile, Mais l’emploi différent que les puissances maritimes font du matériel de leurs flottes offre des différences bien plus grandes dans l'évaluation de leurs forces respectives , si l’on ne fait pas attention à cette circonstance qui est majeure pour le géo-
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graphe et le statisticien. La marine militaire anglaise, composée en 1814 de 1054 bâtimens, dont 261 vaisseaux de ligne et 264 frégates , montés par 171,549 hommes, ne comptait déjà en 1816 en service effectif que 281 bâtimens, dont 41 vaisseaux de ligne, 13 de 44 à 50 canons, 63 frégates et 164 autres bâtimens infé-
rieurs. Le tableau suivant offre les différences énormes que présentait la flotte anglaise vers la fin de décembre 1826, considérée dans trois circonstances diverses , savoir : bélimens en commission (in commission); bétimens dans les stations ordinaires (in ordinary) et bâtimens en construction.
VAISSEAUX. FRÉGATES. BATIMENS INFÉRIEURS, TOTAL
En commission, ...,.,,... cnosonee Mouse 18. oc 000 0 0 » 148.0 oo 0,0 0.010.188 En station ordinaire. 119 69 122 810 En construction .............. ... À 80 59 113
Nous ferons observer que, généralement arlant, en temps de paix ce n’est que e plus petit nombre de bâtimens de guerre qui est réellement armé, ou, en d’autres termes, ex activité de service.
La Suède, par exemple, n’a point de stations maritimes; malgré sa flotte nombreuse, elle n’entretient à la mer que quelques flottilles de cannonières pour exercer les jeunes officiers et les classes de marins. La Norwège n’a jamais en mer lus de deux ou trois bricks et goëlettes.
a marine autrichienne au contraire, que des ouvrages très répandus regardent comme nulle, comptait en 1825 72 batimens, parmi lesquels 3 vaisseaux de ligne et 6 frégates , et en avait 57 d’armés, dont deux frégates , 1 corvette et 6 bricks; dans ce nombre n’étaient pas
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comprises les chaloupes canonnières.
Nous finirons cet article par présenter le tableau des marines militaires de l’Europe; il devrait faire partie du tableau statistique de cette partie du monde; mais le format de cet abrégé nous oblige à l’en détacher. Tons ses élémens se rapportent à la fin de l’année 1826, à l'exception de ceux qui sont relatifs à l'empire Ottoman et au nouvel Etat de la Grèce, pour lesquels on se réfère à l’année 1833. Nous croyons inutile d’en indiquer les motifs.
On a donné provisoirement au royaume actuel de Hollande toute la flotte du cidevant royaume des Pays-Bas, parce que l’on ignore la fraction qui a pu rester aux Belges. Les états sont isposès selon
l'ordre observé pour leur description dans cet abrégé.
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Après avoir analysé les causes principales d'ou dérive l’étonnante disparité d'opinions émises par les géographes et les statisticiens les plus célèbres sur des points regardés comme les bases de la géographie politique, et après avoir signalé les difficultés sans nombre qu’on doit surmonter lorsqu'on veut résumer ces dernières dans un tableau dont tous les élémens soient comparables, nous allons tracer le tableau statistique de l'Europe pour compléter la description de celte partie du monde. Nous n’avons pas la prétention ridicule d’avoir évité toutes les erreurs, ni surmonté toutes les difficultés; ce que nous venons de dire prouve assez l'impossibilité d'offrir un travail parfait dans ce genre ; nous nous flattons seulement d’avoir fait mieux que nos devanciers.
Si l’on nous demandait quelle garantie nous donnons de l'exactitude de nos estimations, nous mettrons d’abord en avant l’expérience acquise pendant 25 ans consacrés à l’étude des sciences qui forment le sujet de cet ouvrage; ensuite nous ferons observer que les résultats auxquels nous nous sommes arrêté sont, ou les données officielles que l’on possède sur plusieurs états, ou celles que nous avons eru pouvoir déduire de l'examen raisonné des évaluations diverses faites par les auteurs les plus célèbres. Nous ferons remarquer que la plupart des surfaces sont le résultat des mesures que nous avons prises avec le plus grand soin sur les meilleures cartes et que nous avons comparées ensuite avec les estimations adoptées dans les ouvrages les plus renommés ; et que d’autres surfaces, calculées par MM. Nicollet et Brué n’ont offert presque aucune différence avec les résultais que précédemment nous avions obtenus par le calcul. Nous rappellerons encore que plusieurs de nos évaluations relatives à la surface, à la population, aux finances et aux forces de terre et de mer, qui s’éloignaient beaucoup, soit en plus, soit en moins, des données correspondantes généralement admises dans les géographies, ont été démontrées exactes soit par des mesures précises, soit par des recensemens postérieurs, soit enfin par des documens officiels dont on n’a eu connaissance qu'après leur publication.
Nous connaissons les évaluations exagérées répétées par les nationaux, qui
croient rehausser l’éclat de leur pays en exagérant ses ressources et sa richesse ; nous n’ignorons pas les calcuis approximatifs faits par d’autres savans natinnaux ou étrangers sur des bases erranées ; nous savons que les uns et les autres sont prêts à accuser d’ignorance ou d’inexactitude l'écrivain consciencieux qui émettra nne opinion contraire à la leur, bien qu’il ait examiné tout ce qui a été écrit sur un même sujet par d’autres nationaux instruits et par des voyageurs éclairés; et d’ailleurs, combien de savans, étrangers aux connaissances variées qu’exige la statistique , habitués à regarder comme exactes les évaluations erronées dont fourmillent les géographies, les dictionnaires et les tableaux statisuques, et tant d'ouvrages qui passent pour classiques, n’hésitent pas à rejeter et même à traiter d'erreurs de nouvelles évaluations, qui sont les estimations officielles obtenues à force d’instances, ou les nombres moyens, résultat de longues et fastidieuses recherches, obtenus par quelques statisticiens ou par quelques voyageurs instruits et consciencieux? Nous pourrions aussi citer quelques-unes de nos estimations qui ont été adoptées de préférence à toute autre par M. le baron de Humboldt, si profond dans ses recherches et si difficile dans le choix des faits sur lesquels il assied ses rapprochemens ingénieux. Nous rappellerons enfin qu'un homme, dont les sciences historiques et géographiques ne sauraient assez regretter la perte, attendait que nous eussions terminé la Balance politique du Globe , pour en insérer les résultats numériques dans les additions au Précis de la Géographie universelle, dont il se proposait même de terminer le dernier volnme avec toute la partie de ce tableau qu se rapporte à l'Europe ( Voy. vol. vi
u Précis de? Malte-Brun, page 92).
Nous croyons en avoir dit assez sur ce sujet pour n’avoir pas besoin de justifier le soin scrupuleux que nous avons mis dans nos recherches. D’ailleurs les renseignemens importans que nous devons aux savans généreux qui nous ont aidé dans cette tâche difficile , et les avantages immenses que notre séjour dans la capitale de la France nous donnait sur nos devanciers, sont le plus sûr garant de la justesse approximative de nos calculs.
Mais malgré tous ces secours et tous ces
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avantages, il y aurait de l'injustice si l’on exigeait dans notre travail une exactitude mathématique. Notre tableau ne présente et ne saurait présenter que ce que l’on a de moins vague et de plus comparable sur les surfaces, la population, les finances et les forces des états de l'Europe à la fin de 1826.
Plusieurs savans estimables , mais étrangers à Ja statistique, insistaient auprès de nous pour que nous portassions au moins à l’année 1830 tous les élémens statistiques que nous avons publiés dans la Balance et que nous reproduisons dans cet Abrégé. Mais cet ouvrage, fruit de longs et difficiles travaux et d’une correspondance très étendue , ne peut par cela même être renouvelé annuellement; car il ne suffit pas que les choses changent, il faut encore que des documens positifs, relatifs aux changemens qui surviennent, puissent nous arriver des points les plus reculés du globe. Un intervalle de cinq années au moins entre chaque publication nous paraît absolument nécessaire. En conséquence, il est inévitable de prendre toujours comme base, entre chaque publication , les faits que renferme cet ouvrage , dans lequel ils n’ont été admis qu'après un mûr examen. Nous sommes loin de vouloir déprécier les travaux de ceux qui suivent la même carrière que nous, mais nous croyons devoir prévenir le public covtre les faits hasardés et contre les élémens incohérens qu’on pourrait lui présenter sous une date postérieure à celle de la Balance politique du Globe. 11 serait mème possible que ces ouvrages, plus exacts que le nôtre dans quelques parties isolées , parce qu’ils auraient l’avantage d’être plus récens, n’offrissent néanmoins dans eur ensemble que des choses que l’on y donnerait comme coexistantes, tandis qu’elles appartiendraient à des époiues différentes; ce qui rendrait impossible toute comparaison, et par conséquent illusoire l’avantage que ces mêmes ouvrages paraitraient avoir sur la Balance et sur les tableaux statistiques de cet Abrégé. Tout ce que nous avons pu faire c'est de rectifier, à l’aide de documens officiels, quelques estimations approximatives que, faute de renseignemens positifs, nous avions été obligé d’admettre dans la Balance ; mais nous ne nous
sommes jamais permis d’y introduire le moindre élément qui fût d’une date pos térieure à l’année 1826. Seulement, eu égard aux grands changemens politiques survenus en Europe après la publication de ce tableau, nous avons tâché de répartir les élémens statistiques, là où il y avait eu des changemens dans les limites politiques, d’après l’état actuel.
C’est ainsi, par exemple, que nous avons séparé la Hollande de la Belgique, la Grèce et les trois principautés de Valachie, de Moldavie et de Servie ; de l'empire Oltoman; mais tout ce qui se rapporte à la population, aux finances et aux forces de ces états se réfère à l’année 1826. En attendant que le grand procès politique entre la Belgique et la Hollande soit définitivement jugé, on a provisoirement calculé tous Le élémens statistiques de ces deux royaumes, d’après les limites fixées par les pretocoles des grandes puissances, d’après lesquels aussi on à partagé la dette du ci-devant royaume des Pays-Bas. Nous n'avons fait que deux seules exceptions : la pre:
mière à l’égard du nouvel Etat de la Grèce, dont tous les élémens statistiques se réfèrent à l’année 1833; la seconde, à l'égard de la flotte ottomane, dont les élémens se réfèrent à la même année.
Dans cette dernière on a compris la belle flotte du vice-roi d'Egypte. Dans la dette de la Grèce, on a compris l'emprunt des 60 millions de francs, garanti par les trois grandes puissances, bien qu’une partie seulement ait été touchée par le gouvernement grec. Dans l’armée de ce royaume on n’a pas compris les milices, mais on a tenu compte de la division bavaroise à la solde du roi de la Grèce.
Nous croyons inutiie d'exposer les moifs qui nous ont engagé à agir de la sorte.
Ce n’est pas à une époque où l’Europe a pu se trouver dans des circonstances extraordinaires, que le statisticien doit chercher des matériaux pour offrir le tableau comparatif de ses forces et de ses ressources; la France peut avoir été obligée de mettre sur pied une armée double de celle qu’elle avait en 1824, la Hollande peut avoir seule aujourd’hui une armée aussi nombreuse que celle qu'avait alors le cidevant royaume des Pays-Bas ; la Suisse, qui n'avait en 1826 que quelques centaines de soldats sous les armes, peut, par suite des mesures prises par la diète ex-
traordinaire , avoir 100,000 hommes bien exercés et complètement équipés près à ètre réunis en deux fois 24 heures ; mais, nous le répétons, ce n’est pas dans des circonstances extraordinaires qu’il faut mesurer, pour les comparer, les ressources des nations. C’est à la suite de plusieurs années de paix et lorsque le pays est dans son assiette naturelle qu’on peut juger de l'étendue de ses moyens. Voilà pourquoi ayant fait tant de recherches pour offrir dans la Balance le tableau comparatif des forces et des ressources des principaux états du globe, nous
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persistons à conserver les résultats auxquels nous nous sommes arrété. Nous avons cru indispensable d'entrer dans ces détails pour mériter la confiance du lecteur et pour que nos tableaux, fruit de longues et difficiles recherches et de la coopération généreuse de plusieurs savans très distingués et de plusieurs hommes d’état d'Europe et d'Amérique, ne soient pas confondus avec les productions imparfaites et les compilations informes qu’on lance dans le public sous les titres les plus imposans et sous les formes les plus variées.
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Principauté de Schwarzbourg-Rudolstudr, 306 57,000 800,000 600.000 539 | Principauté de Schwarsbourg:Sondershausen . 270 48,000 ,000 540,000 451 | Principauté de Lippe-Detmold, 330] 76,000 1,267.000 1,500,000 on |
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Principauté de Hohensollern-Sigmaringen . . 293 38,000 500,000 2,600,000 356 | Principauté de Hohensollern-Hechingen. 82 15,000 810,000 100,000 145
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f ‘ 178,600,000 Réeuscique D'Auponns (Péninsule Hispanique). 144 45, è
Partie Septentrionale
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POPFULATION DU ROYAUME DE FRANCE
Une ordonnance royale, en date du 30 décembre 1836, a arrêté pour cinq ans, à partir du 1‘ janvier 1837, le tableau de la int du royaume, et a sanctionné le travail du recensemint quinquennal de cette population ; nous donnons ci- dessous ce tableau, en le rapprochant de celui de 1831.
Le nouveau recensement a été fait, non He sur un simple relevé numérique, mais
ien sur un dénombrement nominatif de tous les habitans de chaque commune du royaume , dénombrement dont les maires
ont dû envoyer un double à la préfecture de leur département, Les résultats approchent donc autant qu'il est possible de la vérité. Les recensemens précédens, n'ayant point la même garantie d’exactitude, l’augmentation de population, qui semblerait résulter de la comparaison des populations de 1831 et 1836, ne peut être considérée comme réelle pour la totalité du chiffre qui présente ; nous en donnons cependant l’état en raison des ren-
seignemens utiles que cette comparaison peut fournir.
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DESCRIPTION GÉNÉRALE
SÉOERAPRIS PHYSIQUE.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude, entre 24° orientale et 172° occidentale.
Latitude boréale, entre 1° et le 78°, en ne tenant pas compte des îlots qui forment l’extrémité australe de l'archipel des Maldives.
DIMENSIONS. Plus grande longueur, depuis le cap Oriental sur le détroit de Bering jusqu’au cap Bad ou Ras-Bad près de Djidah en Arabie, 5820 milles. Si l’on négligeait la petite largeur du golfe Persique, on aurait 6119 milles depuis le cap Oriental jusqu'aux environs de Moka au sud-ouest de l’Arabie. Plus grande largeur, depuis l’Oural à la latitude de 64°, jusqu’à l'embouchure du Kamboge ou ñ ykaoung, 3780 milles.
La plus grande largeur absolue, en ne tenant pas compte de la direction de la ligne ni des bras de mer qu’elle devrait traverser , serait de 4590 milles depuis le cap Sèverovostotchnoi ou Sacré, extrémité septentrionale de l’Asie, et le cap Tamdjong-Bourou, extrémité méridionale de cette partie du monde.
conrins, Àu nord, la mer de Marmara et la mer Noire, la Russie Européenne, la mer Caspienne et l’Océan-Glacial- Arctique. A l’est, le détroit et la mer de Bering, le Grand-Océan et la mer de la Chine qui en est une branche. Au sud, la mer de la Chine et l’Océan-Indien avec ses différentes branches. A l’ouest, le détroit de Bab-el-Mandeb et la mer Rouge, qui séparent l’Asie de l'Afrique ; ensuite l’isthme de Suez , qui la rattache à cette dernière ; la mer Méditerranée, l’Archipel , les détroits des Dardanelles et de Constantinople qui, avec la mer de Marmara, la mer Noire et le détroit d’Iénikale, la séparent de l’Europe; plus loin la mer Caspienne, le fleuve Oural et la
chaine principale de ce nom; enfin le fleuve Kara et la mer ou pour mieux dire le golfe qui porte son nom. Voyez à la page 79.
MERS, On vient de voir dans le paragraphe qui précède quelles sont les mers principales de l’Asie. Nous allons maintenant tracer le tableau abrégé de leurs subdivisions et de leurs principaux enfoncemens.
L'OCÉAN-GLACIAL-ARCTIQUE, qui baigne toute la côte boréale de Asie, forme un grand enfoncement entre la côte orientaie du Novaia-Zemlia (Nouvelle Zemble) et la côte opposée de l’extrémité septentrionale des gouvernemens de Tobolsk et de Ilénisseisk. Cette mer, qui n’a pas encore reçu de nom général, pourrait bien être nomméemer Asiatico- Boréale. Elle offre deux golfes principaux : celui de Kar a, décoré du titre pompeux de mer de Kara, et celui de lOb, nommé aussi baïe de l’06b.
L’Océan-Glacial - Arctique forme un second enfoncement nommé baie de Taïmourskaïa ; il est très petit, mais remarquable parce qu’il reçoit la Taimoura , qui est le fleuve le plus boréal de tout l’Ancien-Continent.
La Khatanga, la Lena, la Yana, lIndigirka ei la Kovyma ou Kolyma ont également à leur embouchure un golfe plus ou moins remarquable.
Le GRAND-OcÉAN forme le long de la côte orientale de l’Asie et des grandes îles qui du nord au sud se développent devant elle, une série de méditerranées à plusieurs issues, connues sous les noms suivans : mer de Bering ou Bassin du Nord, entre le Kamtchatka, l'extrémité nord-ouest de l’Anérique et l'archipel des Aléoutes ; mer d’Ok-
hotsk où de Tarrakaë, entre le Kantchatka, la côte d’Okhotsk et la grande île de Tarrakaï ou Tchoka, celle de lesoet les Kouriles; mer du Japon, entre le pays des Mandchoux, la Corée, l'archipel du Japon et les îles de leso et de Tarrakaï ; mer Ortentale où Toung-hat, entre la Corée, le pays des Mandchoux , la Chine, l'ile Formose, Parchipel de Lieou-khieou et l'extrémité sud-ouest de celui du Japon ; une partie de cette mer est counue sous la dénomination de Houang-haï ou mer Jaune; elle se termine au nord par le golfe de Phou-haï ou de Liao-toung ; mer dela Chine, entre la Chine, PInde-Transgangétique et la partie nordouest de la Malaisie (Archipel Indien) ou les côtes de Sumatra, Borneo, Paragua , Luçon, les iles Bachi et celle de Formose ; ses principaux enfoncemens portent les noms de golfe de Tonquin et de golfe de Siam. Nous citerons aussi, à cause de leur grande importance commerciale, les golfes beaucoup plus petits qu’offrent les côtes de la Chine , aux embouchures du Ta-si-kiang et du Yang-tse-kiang, dans les provinces de Canton et de Kansou, et non loin de Hang-tcheou dans celle de Tchekiang ; on pourrait les nommer golfes de Canton, de Hang-lcheou et du Yang-tse-kiang. Dès l'année 1816, dans la première édition de notre Compendio di Geografia, nous avons proposé de réunir sous le nom général de Mediterranée Asiatico - Orientale les quatre dernières méditerranées formées par la longue série d'îles comprise entre le cap Lopatka, dans la péninsule de Kamtchatka, et le cap Tamdjong-Bourou, dans celle de Malacca. C’est la plus vaste méditerranée du globe, quoique l’on n’ait pas encore pensé à lui imposer un nom général. Le canal de Formose, celui de Corée, le détroit de La Pérouse et la Manche de Tartarie, qu'avec M. Klaproth nous appellerons plus exactement Manche de Tarrakaï, font communiquer entre elles les quatre mers secondaires dont elle se compose.
Le Grand-Océan, en s’enfonçant entre PAfrique, lAsie et POcéanie, forme la vasile MER DES INDES, qu’il nous paraitrait plus convenable de nommer OCÉAN- INprEN. Ce dernier offre deux grands cnfoncemens, que l’usage nomme go lfe
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du Bengale, entre l'Inde et l’Inde- Transgangétique, et golfe d'Oman, entre l’Arabie, la Perse et l'Inde. Le golfe d’Oman, en pénétrant dans l’intérieur de l’Inde, forme, à l’est et au nord de la péninsule de Guzerate, deux petits golfes, nommés golfe de Cambaye et golfe de Cutch ; mais, plus à l’ouest, en s’enfonçant entre la Perse et l'Arabie, il en offre un bien plus considérable entre l'Arabie et la côte d'Afrique, et qui est connu sous le nom de ner Rouge. Le golfe du Bengale offre aussi deux enfoncemens considérables : celui de Hartaban, à l'embouchure du Saluen , et celui du Bengale proprement dit, à l’embouchure du Megna.
Nous avons vu à la page 80, dans la gtographie physique de l’Europe, que l’O- CÉAN = ATLANTIQUE, en pénétrant dans l’intérieur de l’Ancien-Continent, forme la MER MÉDITERRANÉE proprement dite, qui appartient à l’Afrique, à l’Europe et à l’Asie. Dans la partie qui baigne les côtes de cette dernière, elle présente un enfoncement considérable entre la Syrie et l’Asie-Mineure ; on le nomme golfe d’Alex andrette on de Scanderoun.
La côte de l’Asie-Mineure présente plusieurs autres golfes , parmi lesquels nous nommerons celui de Sata lie, au sud, et ceux de Makry, Stanchio, Seala- Nova,Smyrneet Adramiti,à l’occident. Ces derniers appartiennent à P 47chipel, qui est lui-même une branche de la mer Méditerranée. La mer de Marmaraetlamer Noire noffrent sur la côte Asiatique aucune subdivision assez importante pour être nommée dans cet ouvrage.
péTRoITs. L’Asie en offre plusieurs ; voici les plus remarquables et les plus fréquentés : le détroit de Bab-el-Mandeb entre la mer Rouge et le golfe d’Oman ; il sépare l’Asie de l'Afrique ; le détr'oit d'Hormouz , entre le golfe Persique et le golfe d’Oman ; le détroit de Manaar, entre Ceylan et la péninsule de PInde, si remarquable par le grand barrage formé de rochers qui interdisent la navigation aux petits caboteurs ; les Européens le nomment pont d'Adam ; la Compagnie- Anglaise des Indes-Orientales doit, dit-on, entreprendre de grands travaux pour le rendre navigable. Le détroit de Malacea, entre la péninsule de ce nom et le groupe de Sumatra ; celui de Sirgapoure , entre
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l’ilot de ce nom et l’extrémité de la péninsule de Malacca ; ces deux détroits sont très fréquentés et séparent l'Asie de l'Océanie ; le canal des Jonques ou d'Haï-nan entre la péninsule projetée par la province de Canton ou Kouantong et l'ile d'Hai-nan ; le canal de Formose , entre l’île de ce nom et la Chine; le detroil de Corée, entre la péninsule de ce nom et l'archipel du Japon; le détroit de Tsougar nommé sur nos cartes détroit de Sangar, et improprement de Matsmai, entre l’ile Niphon et celle de leso dont Matsmaï n’est que la capital: . il établit la communication entre la rer du Japon et le Grand-Océan ; le détroit de La Pérouse, entre la grande île Tarrakaï et calle de Ieso ; il fait communiquer la mer d’Okhotsk avec celle du Japon ; la Manche de Talarie , dont on a voulu révoquer en doute l'existence ; elle sépare la grande ile de Tarrakai du pays des Mandchoux; les géographes japonais qui, selon MM. Siebold et Klaproth en ont fait le relevé en 1785 et 1808, appellent Mamia no Sseto (détroit de Mamia) sa partie la plus étroite ; enfin le détroit de Bering , qui sépare l'Asie de l'Amérique et établit la communicalion entre la mer de Bering et l’Océan-Glacial-Arctique.
cars. L’Asie en à un grand nombre ; nous nommerons les suivans comme les plus remarquables : sur l’'Océan-Glacial- Arctique on trouve le cap Olénti ; le cap Taimourski;leSéverovostotehnotou Sacrétdu Nord-Est), maisil serait plus convenable de l'appeler Cap-Nord, étant l’extrémité boréale non-seulemcnt de l’Asie-Continentale, mais de tout l’Ancien-Continent ; il est situé dans lenouveau gouvernement de lénisseisk ; le cap Saint on Sviatotno8s, dans ia province de Iakoutsk; le cap Chelakhskii, dans le pays des Tchoutches , reconnu il y a quelques années par M. Wrangel. Sur le Grand-Océan et sur ses branches : le cap Oriental, sur le détroit de Bering ; c’est la pointe la plus orientale de l'Asie et de tout lAncien- Continent ; le cap Lopatka, extrémité australe du Kamtchatka; le cap Turon dont le sommet ressemble à un lion couché qui va se jeter à la mer et près duquel se trouve la célèbre baie de ce nom ; le cap Avarella , dans la Cochinchine, si remarqnable par sa forme et par sa hauteur, par les mines d’argent qu'on exploite et pär les sources chaudes qu’on trouve dans
son voisinage ; le cap Padaran, peu éloigné du précédent, qui est pour les navigateurs de ces mers ce que le cap de Bonne- Espérance cest pour ceux de l'Atlantique ; le cap Tamdjong-Bourou , dans la péninsule de Malacca, pointe la plus méridionake du continentAsiatique; le cap Romania, à l’ouest du précédent, signalé à tort «lans presque toutes les géographies comme le plus austral de ce continent ; le cap Negrais, dans l’empire Birman et sur le golfe du Bengale ; le cap Comorin, extrémité australe du continent Indien ; le cap Monz, à l'extrémité de la côte occidentale de l’Inde ; le cap Mocadon, en Arabie, à l’entrée du golfe Persique ; le cap Ras-el-gat , extrémité orientale de l'Arabie ; le cap Fartak, presque au milieu de sa côte méridionale ; le Ras-Baïl, au sud de Djidah, sur la mer Rouge. Sur la mer Méditerranée on trouve le cap Chelidonia sur la côte méridionale de l’Asie- Mineure. Sur l’Archipel on voit le cap Baba qui estle point le plus occidental de tout le continent Asiatique; sur la mer Noire on observe le Kerempelh et l’Indje qui sont les parties les plus boréales de l’'Asie-Mineure.
PRESQU'ILES, L’Asie offre parmi ses nombreuses péninsules, l'Arabie, qu’on doit ranger parmi les plus grandes du monde.
Viennent ensuite la presqu'île du Decan, dans l'Inde; celle de Malacca, dans l’Inde-Transgangétique ; celle de Corée, dans l’empire Chinois, et celle de Kamtchatka, dans l’Asie-Russe. Toutes ces presqu'iles sont baignées par lPOcéan-Indien , le Grand-Océan et leurs branches.
La Sibérie présente trois grandes péninsules qui n’ont pas encore reçu de nom particulier. Nous proposons d'appeler presqu'ile des Tehoutches l'extrémité nord-est de l’Asie comprise entre le golfe d’Anadyr , le cap Oriental et le cap Nord, dans le pays des Tehoutches ; pr'esqu’île des Samoyèdes , l'extrémité boréale du gouvernement de lénisseisk, dont le dernier prolongement dans l’Océan-Glacial- Arctique forme le cap Sèverovostotchnoi ; ct péninsule Kara-Ob, la partie du gouvernement de Tobolsk, qui s’avance dans le même océan, entre les embouchures de la Kara et de l'Ob. L’Asie-Occidentale offre dans la vaste péninsule de l'Asie- Mineure , un des plus beaux pays du monde , et le berceau de vingt peuples célèbres qui ont entièrement disparu. Nous
signalons aussi la petite péninsule de Loui-tcheou, qui forme l'extrémité méridionale du continent Chinois , à cause de sa fertilité, de sa grande population et de sa ressemblance géologique avec la Floride dans l’Amérique et avec le Jutland en Europe, malgré les montagnes imaginaires dont les cartographes la décorent.
FrzLœUuvES, Quoique l’Asie soit la plus grande de toutes les parties du monde, ses fleuves n’occupent que le second rang, relativement à ceux de l'Amérique ; et, comme dans cette partie du monde , aucun de ses plus grands fleuves ne court vers l’occident, tous prennent la direction du nord, de l’est et du sud. Nous allons nommer ceux qui sont les plus remarquables par la longueur de leur cours, en les classant d’après les différentes mers auxquelles ils portent le tribut de leurs eaux , et en renvoyant pour les détails à la description spéciale des principales régions entre lesquelles nous avons partagé cette partie du monde.
L'OCEAN-GLACIAL- ARCTIQUE re- Oil :
. L’Os, formé par la réunion de la Katounia et de la Biya ; il est grossi par le puissant Zr{yche ; ce dernier, considéré à tort comme affluent de l’Ob, devrait en être regardé comme la branche principale; il prend sa source sur le territoire de l’empire Chinois.
Le IÉNISsEi, formé par la réunion de l’'Oulou-Kem et du Beiï-Kem, dont le cours aç'artient à l'empire Chinois; il est grossi sar l’Angarà ou Toungouska- Supérieure, qui sort du lac Baikal. En regardant la Selenga , qui entre dans ce lac, et l’Angarà, qui en sort, comme un même fleuve et comme la branche principale du lénissei, ce fleuve dépasserait tous ceux de l’Ancien-Continent pour la longueur de son cours.
La LENA, quiest le troisième grand fleuve de la Sibérie, dont il parcouri les vastes solitudes orientales.
Le GRAND-OCEAN, l’OCEAN INDIEN et leurs branches reçoivent :
L'Amour ou SAKyaALian (le Noir), formé par la réunion du Keroulun ou Argoun, avec la Chilka, mais dont le wremier est regardé comme la branche principale. Le domaine de ce grand fleuve appartient presque tout entier à l'empire Chinois; le reste est compris dans l’empire Russe. L'Amour débouche dans une
espèce de bassin formé par la côte du pays des Mandchoux et celle de la grande île de Tarrakai.
Le HouanG-Ho où FLEUVE-JAUNE, en mongol KARA-MOUREN (fleuve noir ); c'est le second fleuve de la Chine; il prend sa source dans le pays des Mongols du Khoukhou-noor; après avoir arrosé toute la Chine-Septentrionale, il entre dans la mer Jaune.
Le KianG (c’est-à-dire le fleuve par excellence), est le plus grand courant d’eau de l'empire Chinois, et un des plus grands fleuves du monde. Il est formé par l’union de trois grandes branches nommées Kèn-cha-kiang (fleuve au sable d’or), Yalou-kiang et Min-kiang ; cette dernière, regardée à tort comme la principale, doit céder la place au Kincha-kiang, pour la longueur du cours.
Le Kiang traverse le K’ham ou Tibet- Oriental et toute la Chine-Centrale. 11 entre par une large embouchure dans le Toung-‘haï ou la mer Orientale.
Le MaAyKkaoOuwG, le SALOUEN et l’I- RAOUADDI prennént leurs sources dans le Tibet, traversent sous différentes dénominations cette région élevée, ainsi que la partie occidentale de la vaste province de Yun-nan dans la Chine; en la quittant ils entrent dans l’Inde-Transgangétique. Le MAYKAOUNG traverse le Laos-Indépendant, et celui qui est soumis au roi de Siam et à l’empire d’Annam, ainsi que le royaume de Kamboge dépendant de ce dernier ; il se décharge ensuite dans la mer de la Chine. Le Sa- LOVUEN et l’IRAOUADDI, après avoir parcouru lPempire Birman, entrent dans le golfe du Bengale ; nous verrons plus bas que, selon un savant géographe et orientaliste , l’Iraouaddi paraît être identique avec le grand courant quitraversele Tibet sous le nom de ZzANGBO-Tcuou, et la pointe occidentale du Yun-nan sous celui de PIN-LANG-KIANG; ce grand fleuve forme à son embouchure un des plus vastes delta de l’Ancien-Continent.
Le GANGE et le BRAHMAPOUTRA, appelé MEGNA dans son cours inférieur.
Ces deux fleuves se réunissent à leur embouchure ; ils parcourent, surtout le premier, les plus belles parties de l’Inde, et forment à leur vaste embouchure le plus grand delta de tout l’Ancien- Continent.
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Moran (le Fleuve Doux); c’est à ce grand fleuve que l’Inde doit son nor.
L’Indus est formé par la réunion de deux branches, dont l’une descend du Tsoungling ou Kara-koroum dans le Petit-Tibet, et l’autre du versant septentrional de l'Himaläya. Après avoir arrosé le Petit- Tibet et franchi lHimaläya, ainsi que traversé toute l’Inde-Occidentale, il entre par onze bouches dans l’Océan indien et proprement dans le golfe d'Oman.
Nous indiquerons dans la description de l'Inde ses principaux affluens; ici nous nous bornerons à faire observer que le Setlledje est de tous les courans connus celui dont la source est la plus haute, car elle est à 15,900 pieds au-dessus du niveau de l'Océan. Voyez l’article Lacs à la page 647.
L’EuPnraTe et le TIGRE forment par leur réunion le CHAT-EL-ARAB (la rive des Arabes), qui se décharge par plusieurs bras dans le golfe Persique; le premier de ces fleuves est le plus considérable de ceux qui arrosent l'Asie Ottomane. De grands souvenirs historiques et la splendeur des premiers empires fondés sur ses bords par les peuples de l'Asie Occidentale, relèvent l’importance de son bassin.
L’Asie offre en outre plusieurs grands fleuves qui n’aboutissent pas à la mer, mais qui se jettent dans de vastes lacs intérieurs dont quelques-uns sont décorés du titre de mer. Pour éviter les répélitions inutiles, nous renvoyons pour tout ce qui les regarde à Particle qui traite des lacs.
canaux. Les canaux navigables ne se trouvent dans cette partie du monde qu’à la Chine, dans l’empire d’An-nam, et dans quelques parties du Bengale; mais le Yu-ho ou canal Impérial de la Chine, offre l'ouvrage hydraulique de ce genre le plus long qui existe sur le globe, puisque, indépendamment des rivières dont il opère la jonction, il a plus de 600 milles de longueur. Ce grand monument d’une industrie perfectionnée, appliquée à de grands objets d'utilité, permet d'aller par eau de Canton à Péking, et mët en communication avec cette métropole les villes principales de la Chine-Orientale, Occidentale et Méridionale. Le grand canal indiqué par Arrowsmith dans lile Niphon, au Japon, et qui dans cette île joindrait le Tenriou à
la mer de Corée, n’existe nullement.
L'empire d’An-nam en a deux considérables : celui d’Jué et celui de Satgon. Ns sont construits depuis plusieurs années. Celui de Saigon met la ville de ce nom en communication avec le Kamboge ou Maykaoung, en traversant des forêts et des marais; il a environ 20 milles de longueur, 12 pieds de profondeur et près de 80 pieds de largeur. Ce beau canal a été creusé dans l’espace de six semaines. Vingt-six mille hommes y furent employés nuit et jour, et 7000 d’entre eux périrent de fatigue ou des maladies qui en furent la suite.
La compagnie anglaise des Indes-Orientales a le projet de joindre par un cana/ navigable l’Hougly au Gange , en abré.
geant ainsi de 300 milles la distance qui sépare les villes de Radjahmahl et Mirzapour. La dépense ne monterait qu’à 12,500,000 francs. Mehemet-Ali a aussi le projet de joindre par un canal l'Oronte à l'Euphrate.
Les canaux d'irrigation sont beaucoup plus nombreux, surtout dans la Chine, au Japon , dans l’Inde et dans les parties les mieux cultivées du Turkestan-Indépendant, comme les khanats de Boukhara, de Khiva et de Chchrisebz. L’Hindoustan présentait au commencement du siècle passé dans le Zabefa , auquel M.
Hamilton donne 200 milles anglais de longueur , le canal de ce genre peut-être le plus long qui existait alors; ii s’étendait depuis les collines jusqu’à Delhy dans le Haut-Douàb ou la Mésopotamie formée par la Djemna et le Gange. Les Anglais ont entrepris de le restaurer pour redonner à la province de Delhy son ancienne fertilité. La Perse et l’Asie-Ottomane avaient anciennement un grand nombre de canaux d'irrigation. Leur destruction et leur dépérissement sont une des causes principales de la stérilité à laquelle sont vondamnées de vastes régions, renommées autrefois par leur florissante culture. Il faut. cependant avouer que quelques cantons de la Syrie, de la Mésopotamie et de la Perse, doivent encore leur état prospère à des canaux d’irrigation.
Lacs. Cette partie du monde offre dans la MER CasPiENNE le plus grand lac du globe et la partie de sa surface la plus basse que l’on connaisse. Les opinions des anciens au sujet de celte vaste nappe
d’eau ont successivement varié. Hérodote , Aristote, dit M. Jaubert dans un savant mémoire sur l’ancien cours de l’'Oxus, la considéraient comme un lac isolé, Du temps d’Eratosthène, d’Hipparque, de Strabon, on en fit un goife de l’Océan-Septentrional. Ptolémée lui rendit sa qualification primitive; mais ses idées sur ce point ne furent pas admises sans contestation, et l’on peut avancer que, jusqu’au x° siècle de notre ère, la configuration et même l'existence du lac d’Aral , si précisément indiqué par Massoudi et par Ebn-Hankal, furent complètement ignorées dans notre Occident. On doit ajouter que le lac d’Ara! a été pendant long-temps regardé comme formant partie de la mer Caspienne.
Quoique plus des deux tiers des côtes de cette prétendue mer appartiennent à cette partie du monde, les côtes asiatiques ne reçoivent pas les plus grands fleuves qui se jettent dans la mer Caspienne; car nous avons vu que tout le cours du Folga appartient à l’Europe, et que l’Asie partage avec cette dernière le cours de l’O wral. Celui-ci prend sa source dans les montagnes de ce nom, traverse le territoire russe et se jette par plusieurs embouchures dans la partie septentrionale de la mer Caspienne. L’autre grand fleuve qui appartient à la partie asiatique de cette vaste nappe d’eau est le KouR , qui naît dans l’Arménie Ottomane, traverse cette région ainsi que la Géorgie, et après avoir reçu l’4r'as,, se jette dans la mer Caspienne au sud de Bakou. Pour détruire une erreur propagée par quelques naturalistes, nous ajouterons sur l'autorité de M. Klaproth, que la mer Caspienne et le lac Baïkal nourrissent une grande quantité de phoques, dont les peaux forment un article considérable de commerce en Russie. IL est bon aussi de rappeler que l’examen de tous les passages des auteurs turks, arabes et persans fait par M. Jaubert, ne laisse plus aucun doute raisonnable sur l'existence d’un fait très contesté par plusieurs célèbres géographes et naturalistes : c’est que pendant un temps assez considérable, l’Amou ou Djihoun a versé une grande partie de ses eaux dans la mer Caspienne.
L’ARAL est un autre grand lac de l’Asie, dévoré par les géographes dutitre de Mer.
ILest situé dans la moitié occidentale du
Turkestan- Indépendant, dont il reçoit les deux plus grands fleuves : l’Amnuudaria ou Djihounetle Syr-daria ou Sihoun.
Voici les autres lacs les plus remarquables de cette partie du monde :
Le TELE-KOUL, situé presque au centre du Turkestan-Indépendant ; il reçoit le Sara-sou, qui traverse le Pays des Kivghiz de la Graude-Horde.
Le Kasan-KouLak, dans le pays des Kirghiz ; il reçoit le Tehoui, fleuve qui sort du lac Zouz-koul dans le Thianchan-pe-lou, contrée dépendante de l’empire Chinois. |
Le Lop et le BosrenG réunis par la rivière Khaïdou, dans le Thian-chan-nanlou, soumis à l’empire Chinois; le Lop reçoit le Tarim ou Ergheou, qu est le plus grand de tous les fleuves de l’Asiequi ne se rendent pas à une mer proprement dite, à l'exception de ceux qui se jettent dans la mer d’Aral et la mer Caspienne,
Le BALKACHI-NOOR , sur les confins du Thian-chan-pe-lou et du Turkestan-Indépendant; il reçoit l’'ZZè, qui traverse la partie méridionale de ce grand gouvernement de l'empire Chinois.
Le Knouknou-Noon , en chinois TasinG-HaAi (mer Bleue), dans le pays des Mongols du Tangout, auxquels il donne son nom.
Le Nanrso , en mongol TENGRI-NOOR (lac Céleste), qui est le plus grand lac du Tibet; ilest remarquable par sa situation élevée, par les hautes montagnes qui l’environnent et par les traditions religieuses qui s’y rattachent ; ilreçoit le Dar go uzzangbo.
Le YARBROGH-—YOUMTSO OU LAC de BazDui , dans le Tibet, remarquable par la singularité de sa forme que , d’après les missionnaires et M. Klaproth, on pourrait comparer à un fossé environnant une île; c’est dans cette dernière que réside la grande prêtresse lamaique, regardée comme une divinité incarnée.
Le ZERRAH, dans le royaume de Kaboul ; il reçoit lÆelmend où Hirmend, quiest actuellement le plus grand courant de ce royaume,
Le BAKHTEGHIAN , dans le royaume de Perse ; il reçoit le Bend-Emir on Kuren. D'après M. Christie ce lac offre de grandes variations périodiques dans son étendue.
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L'Ouawraun (Maragha,Schahey), dans le royaume de Perse ; il reçoit la rivière qui passe par Tavriz et on y compte 58 flots.
Ce lac est doublement remarquable par la grande salure de ses eaux et par les variations de niveau auxquelles il est sujet.
Le LAC DE VACHPOURAGAN, nonimé aussi LAC DE Van et par lés Turks Anpicu ; le Kochab est son plus grand affluent. Les inscriptions cunéiformes et les traditions populaires, qui malgré l’introduction du christianisme et de l’islamisme rappellent la domination assyrienne et ses célèbres monarques, donnentun grand intérêt historique à ce lac, qui, comme les précédens, est remarquable par sa grande élévation au-dessus du niveau de la mer. On doit ajouter que le célèbre couvent d’Akhthamar sur l’île de ce nom est la résidence d’un patriarche arménien.
Le BaHR-FL-LOUTH où MER MORTE, dans l’Asie Ottomane ; il reçoit le célèbre Jourdain.
Nous ne classerons pas avec les lacs susmentionnés lei :HANY, situé sur les limites des gouvernemens de Tobolsk et de Tomsk, parce que, à proprement parler, ce n’est pas un lac, mais un vaste marais, qui parfois paraît se décharger dans l’Irtyche. Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer le nombre prodigieux d’autres lacs sans issue qu’on trouve surtout en Sibérie, dans l’Asie-Mineure, l’Asie-Centrale, le Tibet et la Perse. C’est en examinant attentivement les meilleures cartes qu’on pourra se former une idée de ce trait principal de la géographie physique de ces régions. Devons-nous classer icile Rèn ou Ruun du Catch (Cutch) qui s'étend du Gori, branche la plus orientale de l’Indus , jusqu’au Guzerate , que de savans géographes regardent à tort comme une vaste lagune marécageuse? M. le capitaine Burnes qui l’a exploré, dit positivement que ce n’est ni un marais, niun désert. Cet intelligent voyageur le considère comme une partie du continent indien abandonnée par la mer. Son niveau est sensiblement plus bas que celui de tous les pays environnans; il est envahi tous les ans par les eaux de la mer qui y entrent par le golfe de Catch. C’est à cette époque que tout le Catch (Cutch) devient une grande ile, au nord de laquelle sont celles de Pachâm (Puchum) et de Khavir (Khuveer; beaucoup plus petites. Lorsque les eaux se retirent, les îles disparaissent, le sol se sè-
che, le sel contenu dans l’eau de la mer se cristallise, et cette vaste plaine aride et sans végétation offre le curieux phénomène du mirage. L'inondation périodique du Rin et les phénomènes volcaniques qu’on y observe assez souvent forment un
es traits les plus remarquables de la géographie physique de cette partie de l'Asie.
On doit ajouter que quelques heures suffirent en 1819 pour changer près de Sindri (Sindree) prose 2000 milles carrés d’un terrain solide en un lac profond, et pour élever au nord de se même lieu une colline de sable nommée par les naturels Oullah band ou montagne de Dieu. C’est dans le Rin ae viennent aboutir les eaux du Louni (Loonee ) auquel le Djoudpour doit la fertilité de son territoire,
Nous allons maintenant indiquer quelques-uns des nombreux lacs qui sont traversés par des fleuves. Nous nous bornerons à mentionner les principaux ; ils sont situés dans l'empire Chinois et dans l'Asie Russe, régions qui offrent les plus io lacs de cette espèce que possède
sie.
L'empire Chinoisoffre le DzAisANG, dans le Thian-chan-pe-lou; il est traversé par l’Irtyche, affluent de l'Ob; le TROUNG- THING , entre les provinces de Hou-pe et Hou-nan ; c’est le plus grand lac de la Chine ; il est traversé par l’Heng-kiang un des affluens du Xiang ; le Prou- YANG, dans le Kiang-si ; le Kan-kiang, affluent du Kiang, le traverse. Nous citerons aussi parmi cette espèce de lacs :
le MAnASSAROVAR, à cause de son importance religieuse, étant un des principaux pélerinages des Hindous, et à cause de la grande élévation à laquelle il se trouve; on doit même le regarder comme le lac connu le plus élevé de tout ie globe , car son niveau se trouvani à 15,900 pieds de Paris au-dessus de celui de l'Océan, son élévation dépasse de plu:
de 760 toises le sommet du Mont-Blanc, poiat culminant de tout le vaste système des Alpes. D’après les géographes Chinois ce lac communique avec le Ravanhrad, d’où sort le Lang-tchou , qui, réuni au La-tchou, forme le Setledje, le plus grand affluent de l’Indus.
L’Asie Russe nous présente le BAikAL , qui est le plus grand de tous les lacs de l'Asie, la mer Caspienne et celle d’Aral exceptées; il recoit la S eZ e n g a, et est la source de l’Axgara,qu'on doit regarder
avec la Selenga , comme la branche principale du Zénissei , le plus grand fleuve del’Ancien-Continent,. Le Taimoun, dans la péninsule des Samoyèdes à l’extrémité boréale du gouvernement de Iénisseisk ; il en sort la Taëmourcha ; ce sont le lac et le fleuve les plus septentrionaux de tout l’Ancien-Continent, C’est aussi dans cette classe que nous devons ranger la Goktcha (Goukeka, Goktchai, Sevan) dit aussi lac d’Erivan, qu’à tort nous avons classé dans la première édition de l’Abr'égé, parmi les lacs sans issue, induit en erreur conme nous lP’'avions été par les meilleures cartes et
ar les meilleurs ouvrages géographiques.
lon le colonel Monteith, le Zengue (Pop Sevanga ) débouche ses eaux dans l’Aras, le plus grand des affluens du
Kour. Sur lilot Sevan, dont ce lac prend quelquefois le nom , se trouve un monastère regardé comme le plus ancien de l'Arménie,
rzes, Ayant indiqué dans la description des différens états de l’Asie les principales îles qui leur appartiennent, nous nous bornerons ici à nommer les principaux archipels ct les iles qui se font remarquer par leur grande étendue. Nous les classerons d’après les mers différentes anxquelles ces terres appartiennent, en nous bornant à donner ici quelques détails sur celles de la partie Asiatique de la mer Rouge , à cause de l'incertitude où est le géographe sur tout ce qui concerne leur existence politique.
ÎLES ET ARCHIPELS DANS L'OCÉAN- GLACIAL-ARCTIQUE. À cette classe appartiennent : l’ile Biéloi, à l'extrémité septentrionale de la péninsule Kara-Ob ; l'ile Khangalaounoï, dans l'archipel à Pembouchure de la Lena ; les Îles Kotetnot et Nouvelle-Sibérie, dans celui auquel cette dernière donne le nom; l’ile Liakhovsky, au sud de l’Archipel de la Nouvelle-Sibérie; enfin l’archipel des Ours, vis-à- vis l'embouchure de la Kolyma.
ILES ET ARCHIPELS DANS L= GRAND- Océax et ses branches. Dans cette série nous citerons ; l’île de S/-Laurent, dans la mer de Bering ; l’arehipel des Kouriles ; les iles Zeso et de Tarrakai, qui ferment la mer d’'Okhotsk ; l’ile Niphon, dans l’archipel du Japon; c’est la plus grande ile de toute l’Asie ; viennent ensuite dans le même archipel les îles Sai-
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kokf ou Kiousiou et celle de Siko4f ; à l’ouest et le long des côtes de la Corée, l'archipel de Curée, composé de plus de millelles; plus au sud et vis-à-vis des côtes de la Chine, l'archipel de Lieou-khieou, lle de Formose et celle d’Haï-nan ; et tout près des côtes de cet empire l’archipel de Jean Potocski, celui de Chusam ou Teheou , l'ile de Thsong-ming, l'archipel de Phenghu (Vescadores) et l’archipel de Kamboge (Hasting) dont l’ile Koh-Doud surpasse de beaucoup toutes celles qui le composent.
ÎLES ET ARCHIPELS DANS L'OCÉAN-IN- DIEN. Cette classe nous offre à l'extrémité de la péninsule de Malacca, et proprement entre les deux caps Tamdjong-Bourou et Romania, la petite lle de M ant devenue de nos jours un des plus grands entrepôts du commerce de l’Asie ; le long de la côte occidentale de cette péninsule se développe un vaste archipel, qui n’a pas encore reçu de nom général et que nous proposons de nommer archipel de Junkselon-Pinang du nom de ses deux îles principales ; et plus au nord l'archipel de Merghi; à l’ouest de ce dernier se pat A archipels de Nicobar et d’Andaman; plus au nord encore l'archipel d'Arracan, si remarquable par ses phénomènes volcaniques et par ses ports ; et non loin de l’extrémité méridionale de l’Inde, le groupe de Ceylan, si important par ses productions et par la pêche des perles ; enfin les archipels des Maldives et des Lakedives. Dans le golfe Persique nous trouvons le groupe de Kichn avec l’ile de ce nom, la plus grande de tout le golfe, et le stérile ilot d'Xormouz , si célèbre dans les anmales du commerce de l'Orient; plus à l’ouest et près des côtes de l'Arabie , le groupe de Bahraïn, si renommé par la pèche des perles. Dans la mer Rouge, nous trouvons d’abord l'ile Pérèm , qui partage en deux parties très inégales le détroit de Bab-el-Mandeb; l’ile Djebel (Sebahn , Tarr, Tor, Teer), remarquable par son volcan que Bruce vit fumer ; les Arabes et les Abyssins le regardent comme une des ouvertures par lesquelles le diable sort de l’enfer quand il veut venir dans ce monde ; l'ile Camaran , qui est la plus grande de toutes celles de’cette mer, après Dhalac qui appartient à l’Afrique ; l’archipel Corallien , composé d’un nombre
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presque infini d'ilots et de rochers de corail, qui s'étendent le long de la côte arabique, depuis Luheïa jusqu’à Djidda , et dont les iles principales sont : Fuscht, renommée par la bonté de son eau ; Baklan, Gusr-Farsan el Firan , par la péche des perles qu y fait ; celle de Gusr- Farsan donne le nom à un groupe et se distingue par son étendue, que les indigènes paraissent avoir exagérée en lui en accordant une égale à celle de l’île Dhalac.
ÎLES ET ARCHIPELS DANS LA MER Mé- DITERRANÉE et ses branches. Nous classerons dans cette série l’ile de Chypre, une des plus grandes de cette mer, et plus à l’ouest, près de la côte de l’Asie- Mineure, les îles de RAodes, de Samos, de Chio, et de Metelin, qui, avec d’autres moins considérables, forment la partie asiatique de l'archipel proprement dit.
MONTAGNES, On connait encore trop peu la direction des chaînes de montagnes de l’Asie pour pouvoir entrependre d'en décrire les différentes branch , comme on l’a fait à l’égard de celles d'Europe. Mais si le manque de matériaux nous empêche d'entrer dans les détails de leurs innombrables ramitications, on a assez de données sur la direction des chaines principales pour essaye! (le les classer par massifs où systèlhes. En attendant que de nouvelles + pe viennent ajouter de nouveaux faits relatifs à la classification des montagnes de cette partie du monde, noæs proposons de les ranger toutes dans les cinq systèmes suivans :
Le SYSTÈME ORIENTAL ou ALTAi-HIMA- LAYA. La première de ces dénominations rappelle la position de ce système à l'égard des quatre autres; la seconde, le nom de ses deux groupes extrèmes. Dans le système Altaï-Himälaya un peut distinguer cinq groupes principaux , savoir : l'Allai, qui est le plus septentrional; le Thianchan , qui est le plus central et offre néanmoins les phénomènes volcaniques les plus éloignés de la mer que l'on connaisse ; le Auen-lun, auquel appartiennent les plus grandes élévations de la Chine et toutes les montagnes de cette vaste région ; l’'Himälaya, qui est le plus méridional et en même temps le groupe dontles sommets offrent les plus hauts pics connus de Lout le globe; enfin le Japonais où Maritime , remarquable par ses terribles et nombreux volcans. Le système Altaï- Himälaya peut être regardé comme le plus vaste de tout le globe ; il embrasse toutes les montagnes des empires Chinois et Japonais, celles de l’Inde- Transgangétique, de l'Inde-Septentrionale , des
royaumes de Kaboul et de Herat, du Baloutshistan, et presque toutes celles du Turkestan-Indépendant et de la Sibérie, On le connait encore trop imparfaitement pour être en état de dire quel est son noyau principal; cependant il nous semble qu'on pourrait regarder provisoirement comme tel le grand nœud que forme le Bolur avec le Thsoung-ling , entre le Turkestan , le Thian-channan-lou et le Baltistan.
Groupe de l’Allaï, W entoure les sources de l'Irtyche et du lénisseï ou Kem ; à l'est, il prend le nom de Tangnou; celui des monts Say aniens, entre les lacs Kossogol (Kousou-koul) et Baïkal,; plus loin celui de Zaut-Kentei et des monts de Daourie; enfin au nord-est il se rattache au Zablonnoi-khrebet (chaine des Pommes), au Khingkhan,aux monts Aldan, qui s'avancent le long de la mer d'Okhotsk, et sous la dénomination de Stanovoi parcourent toute l'extrémité nord-est de l'Asie, et vont aboutir au cap Oriental au détroit de Bering. Du côté de l’ouest l’Altaï s’avance de l'orient à l'occident sous les noms d'Oulouk-tag, Alghinskoe-khrebet (Dalai Kamichat des Kirghiz, l'é{ghidin-tsano de nos cartes). Mais ici nous devons faire remarquer, avec M. de Humboldt, que ce prolongement de l’Altaï n'est pas une chaine continue, ainsi que la représentent les cartes publiées jusqu'à présent, mais bien une série de collines isolées et de petites montagnes qui s'élèvent brusquement au - dessus des plaines parcourues par les Kirghiz; ces peuples ignorent jusqu'au nom d'#/ghidin-tsano qu'on donne à cette prétendue chaine de montagnes.
Parmi les chaines secondaires qui se détachent de celle qu'on peut regarder comme la principale de ce groupe, nous nommerons : les monts de Kob'van, entre l'Irtyche et la Biya, si riches en mines d'or et d'argent; la chaîne Baïkalienne, qui forme une partie du contour du lac Baïkal; les monts de Nerlchinsk, si importans par leurs grandes richesses minérales, surtout en argent, plomb et cuivre; la haute et longue chaine du Kamtchatka, si remarquable par ses terribles volcans; la chaine que M. de Humboldt propose d'appeler Grand- Allai, dont les plus hautes cimes sont à deux degrés de latitude au sud-est du lac leké Aral-noor, et qu’il ne faut pas confondre avec la chaine imaginaire que représentent les cartes; elle va du nord-ouest au sud-est et parait se joindre au Thian-chan; enfin la chaine de Tarbagalaï, qui s'étend à l'ouest des lacs Dzaisang et Alak-tougoul, nonmmée 4{a-lau, entre ce dernier et le Balkhach. Nous ferons remarquer qu’une grande partie de la chaîne principale de ce groupe forme la frontière entre les empires Russe et Chinois, et que selon M. de Humboldt, c'est justement dans sa partie, nommée Petit- 4llai par les géographes européens, que se trouvent quelques-uns de ses sommets les plus élevés.
Groupe du Thian-chan ou Mont Cé- Leste. Son point culminant parait être la masse de montagnes remarquable par ses trois cimes couvertes de neiges éternelles, qui s'élèvent presque au centre de l'Asie dans l'empire Chinois, sur les contins du Kan-su, et célèbre sous le nom de
Bokhda-oola (montagne Sainte en kalmuk), le Bogdo de Pallas, le Siue-chan (mont Neigeux) et le Pé-chan (mont Blanc) des Chinois. Du Bokhda-0ola, le Thian-chan se dirige à l'est vers Barkoul, où au nord de Hami ou Khamil, dans le Thian-chan-nan-lou , il s’abaisse brusquement et s'aplanit au niveau du désert élevé , nommé le Grand-Gobi ou Chamo, parcouru par les hordes des Mongols, et après une graude interruption se relève au nord de la grande courbure du Houang-ho, sous le nom de GadjarouInchan.Dans sa marche vers l'est, arrivé dans le voisinage de Barin dans le Pays des Mongols, le Gadjar se confond avec la chaine neigeuse nommée Ta-hang, qui sépare le Chan-si du Tchy-li, et avec la crête montagneuse qui, procédant du nord au sud sous le nom de Xhingkhan-oola, forme la réunion de l’Altaï avec le Thian-chan. La chaine que l’on pourrait regarder comme la principale paraît encore s’avancer vers l’est, où elle se rattache, d’un côté aux Montagnes de la Corée, et de l’autra à la Chaîne Maritime qui longe la côte du Pays des Mandchoux : c’est à la première de ces deux branches qu'appartient la Montagne Blanche (Golmin chayan alin), si célèbre dans l’histoire des Mandchoux. Du côté de l'ouest, le Thian-chan se prolonge vers Poccident, d’abord entre Gouldja et Koutché, ensuite entre le lac Temourtou ou Issi-Koul et Aksou, et file vers Samarkand, en séparant les sources du Sihoun de celles de l'Amou. Dans cette longue marche le Thian-chan reçoit les noms de Mouztagh (le Moussart de Strahlenberg), à l’est de la chaine transversale du Bolor, et celui d’45ferah, à l'ouest de cette chaine; ensuite en tournant au sud-ouest, à-peu-près sous le méridien de Kodjend , elle prend le nom d'4k-tagh {mont Blanc ou Neigeux ), dénomination sous laquelle elle expire dans les plaines ondulées où commence le grand abaissement de terrain qui environne la mer d'Aral et la mer Caspienne.
Outre les chaines secondaires que nous avons mentionnées en traçant la marche de la chaîne principale du côté de lorient, on doit aussi nommer les Monts Alachan, qui longent le côté occidental de la grande courbure du Houang-ho, et qui paraissent réunir la partie du Thian-chan, nommée les monts Gadjar, à la chaîne septentrionale du grand nœud du Khoukhou-noor, nommée Nan-chan ou Ki-lian-chan , qui appartient au groupe du Kuen-lun. Du côté de l’ouest nous nummerons : l’Æ/a-tau , qui s'étend au nord du Thianchan vers l'ouest, depuis lIli jusque vers Turkestan, en traversant le cours du Tchoui; le Mingboulak, au rcrd de Khokand et presque parallèle à l’Asferah. On pourrait classer ici la chaîne du Eolor, qui, dans sa marche du nord au sud, forme trois nœuds remarquables, en joignant cntre eux les groupes de l’Himäâlaya et du Kuenlun, du ‘Thian-chan, et la chaine secondaire nommée Ala-lau.
Groupe du Kuen-lun, dit aussi Xoulkoun et Tarlach-davan, qu'on pourrait encore nommer groupe Tibetain-Chinois, à cause des deux régions principales qu’il traverse, Nous le ferons commencer, avec M. de
Humboldt, à l’ouest du Thsoung-ling(monts des Ognons ou Bleus). Il se rattache, comme on l'a dit plus haut, à la chaîne transversale ou secondaire de Zolor; suivant les livres chinois, il en forme la partie méridionale. Selon des renseiguemens récens, on pourrait regarder l'Hindou-ko hcomme son prolongement vers l'ouest, contre l'opinion généralement admise qui regarde cette dernière chaine comme une continuation de l'Himâlaya. En attendant qu’on dissipe ces doutes, nous laisserons cette vaste chaîne à l’'Himâlaya. Il reste encore beaucoup d’obscurité sur la direction de la partie orientale du Kuen-lun. Après avoir bien médité sur tout ce que nous ant dit, sur les montagnes du Tibet, de la Chine et de la presqu'ile au-delà du Gange, les missionnaires, les voyageurs les plus récens, MM. Abel Remusat, Klaproth et de Humboldt, nous croyons qu'on pourrait décrire de la sorte la direction et les principales branches de cette partie du Kuen-lun. Après avoir traversé le Tibet de l’ouest à l’est sous les noms de monts Thsoung-ling au nord , et des monts de Ngari, de Zzang et de Ui au sud, ces branches se réunissent de nouveau dans le K’ham ou Tibet Oriental pour y former le Huen-lun des Chinois, noyau d’une hauteur prodigieuse, dont ils ont fait dans leur géographie mythologique le roi des montagnes, le point culminant de toute la terre , la montagne qui touche au pôle et qui soutient le ciel, et comme le dit si bien M. Abel Rémusat, l'O/ympe des divinités bouddhiques et des tao-sse. C'est de ce plateau que partent les hautes chaines qui font du Tangout, du K’ham, du Szutchhouan-Occidental et du Yun-nan, un des pays les plus élevés du globe, et dont le niveau du sol est peut-être plus élevé
que celui qui sert de base aux plus hauts ceiosses cipa de l’Himälaya, On doit aussi ajouter que le Kuen- MEe lun se rattache dans le Tibet au groupe de l'Hi- our mälaya par plusieurs hautes chaines , dont les pics que gigantesques sont couverts de neiges qui ne fon- dire dent jamais, Parmi les nombreuses ramitications par de ce groupe, dont nous n’osons encore signaler Kue aucune comme la principale , tant est encore im- ridi parfaite l’orographie de cette partie de l'Asie, bou nous nous bornerons à citer les suivantes, qui . War: nous paraissent être les plus remarquables. tag
1° La longue chaine que nous proposons de not nommer Birmano-Siamoise , du nom des deux His états dont elle touche les frontières; elle traverse l'es toute l’Inde-Transgangétique du nord au sud, de- ll puis les confins du Yun-nan jusqu’à l'extrémité É or de la péninsule de Malacva. Parmi ses rameaux de nous signalerons celui qui s'en détache au nord- ko ouest; il traverse le Bong, le Kathi-tchaoun , et de va se joindre aux monts Khamti sur la frontière et méridionale de l’Assain. da
2° La chaine que nous proposons de nommer qu Laos-Siamoise , parce qu'elle traverse le Laos et au forme la limite orientale du royaume de Siam ; elle D: sépare le bassin du Meïnam du bassin du May- m kaoung.
8° La chaine Annamitique, qui traverse le Yun-nan ct sépare le bassin du Maykaoung des fleuves qui ont leurs embouchures sur la côte du Tonquin et de la Cochinchine,
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4 La chaine du Yun-ling, qui court du nord:
au sud en séparant par la longue série de ses pics neigeux la Chine du Tibet, Un savant orientaliste regarde cette chaine comme le noyau de toutes celles qui parcourent la Chine , la Mongolie et la partie méridionale du Pays des Mandchoux, ainsi que toute la Corée; mais nous bornerons son domaine aux montagnes qui serpentent sur le territoire de la Chine proprement dite. Le Yun-ling se réunit à la chaine des Pe-ling, qui borne le Chen-si au sud, et y est couronnée de plusieurs pics neigeux. Arrivée à la frontière de la province de Ho-nan elle s'abaisse, se dirige au nord-est versle Chan:si, où elle se réunit au mont Ta-hang. Dans le Chen-si mème une chaine secondaire, appelée Zoung , part des Pe-ling au nord-ouest, vers le Houang-ho , où elle s'élève brusquement à la hauteur de la neige et se réunit par l’Alachan à la chaine Gadjar de la Mongolie. En général les Pe-ling marquent la distinction entre le bassin septentrional et le bassin moyen ; côtoyés au nord par le Houang-ho, ils s'abaissent insensiblement jusqu’au rivage de la mer, où leurs dernières hauteurs viennent se terminer entre les embouchures du Houang-ho et du Kiang. La chaine des Nanling, naissant de l'extrémité des Yun-ling, et fort éloignée en cet endroit de l’origine des Peling, s’en rapproche en courant à l’est, et en envoyant vers le nord-est plusieurs rameaux qui semblent accompagner les circonvolutions du Kiang et le suivre jusqu’à son embouchure. Les monts de Yan au nord-ouest de Péking, et le Tahang à l'ouest, dans le Chan-si, paraissent appartenir également à ce système aussi bien qu’à celui du Thian-chan,
Groupe de l’Himälaya. La chaine principale sépare les vallées de Sirinagour ou Gherwal, du Nepal et du Boutan de celles du Tibet, offrant dans ses colosses les plus hauts sommets que l’on ait encore mesurés sur tout le globe. Sa direction générale est du nord-ouest au sud-est; par conséquent l’Hmälaya n’est pas parallèle au Kuen-lun; il s’en mpproche tellement sous le méridien d’Attok et Be Djellal-abad, qu'entre Kaboul, Kachemir, [hdak et Badakhchan , l'Himàlaya semble ne former qu'une seul: masse de montagaes avec l’Hindou-koh et le ïhsoung-ling dont nous avons déjà parlé, On ne connaît pas encore exactement les limites de l’Himälaya du côté de l'est; mais on pourrait provisoirement regarder le bassin du Brahmapoutra comme son extrémité orientale, Sa partie occidentale, située à l’ouest de l’Indus, est connue sous le nom d'Xindoukoh ; elle traverse de l’est à l’ouest le royaume de Kaboul, s'étend dans le Khanat de Koundour et dans le Khorassan, où elle parait se perdre dans les hauteurs qui sillonnent |g plateau élevé qui forme le sol de cette vaste contrée, où vient aussi expirer l’extréinité orientale de la chaine du Damavend, que nous avons regardée provisoirement comme une dépendance du système Tauro-
Caucasien. Sa partie connue la plus élevée parait être le grand pic situé entre Bamian et Inderab; il porte le nom d'Æindou-koh ou Hindou-kouch. M. Burnes dit l'avoir vu distinctement à la distance de 150 milles, ce qui suppose une élévation de plus de 3600 toises. Voici les principales chaines secondaires qu'on peut regarder comme appartenant à ce système :
4° La chaine méridionale , qui court parallèlement à la chaîne principale , formant avec cetle dernière les grandes vallées du Boutan, du Nepal et du Gherwal.
2° La chaine orientale , qui, sous les noms de monts Yomadoung et Anapektomiou, s'étend depuis le Brahmapoutra jusqu’au cap Negrais, dans l'empire Birman; dans sa longue marche elle parait offrir de fréquentes et fortes interruptions. On pourrait regarder les montagnes et les hauteurs qui sillonnent le sal du Catchar, du Tiperah, du Pays des Garraous, du district de Tchittagong, de l’Arrakan et du Pegu Occidental, comme comprises dans son domaine. Un rameau de cette chaîne va joindre les monts Khamti.
3° La chaine occidentale, que nous proposons de nommer Salomon-Brahouiks, du nom que portent ses deux parties principales ; elle se détache de l’Hindou-koh au sud de Kaboul, entre cette ville et Pichaouer, et va presque droit au sud à travers l'Afghanistan et le Baloutchistan Orient tal; les rameaux qui s’en détachent à l’est et à l'ouest forment les chaînes secondaires qui par courent ces deux vastes contrées. Les monts Bouskeroud, dans le Baloutchistan Occidental, en se perdant insensiblement dans le plateau du Kirman d’un côté et de l’autre dans le golfe d’Oman, au cap Djask, pourraient être regardés de ce côté comme les limites occidentales du grand système de l’Altaï-Himâlaya.
Groupe Japonais ou Maritime. Nous proposons ces dénominations pour comprendre dans une seule division toutes les montagnes qu'offre la longue série d’iles comprises entre le cap Lopatka, à l'extrémité méridionale du Kamtchatka, et le canal de Formose. L'importance, sous tant de rapports, de l'archipel Japonais qui en occupe le milieu et la grande élévation des pics de l'ile Niphon , nous ont engagé à préférer la première dénomination à toute autre ; la seconde indique la position de ce groupe relativement aux quatre autres dont se compose le système Altaï- Himälaya. Les montagnes de la grande île Tarrakaï (Karafouto ou Saghalien) sont une dépenaance de celles de la chaîne principale qui traverse l'ile leso. Pour éviter d'inutiles répétitions, nous renvoyons à la description des empires Chinois et Japonais, et de l'Asie Russe, pour tout ce qui concerne les détails des îles appartenant à ce groupe. lei nous dirons seulement que ses plus hauts pics se trouvent dans les iles Formose, Kiousiou, Niphon et leso.
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SYSTÈME OCCIDENTAL ou TAURO-CAUCA- SIEN. Ce grand massif, que nous avons proposé dès l’année 1817 dans notre Compendio, est un des mieux circonscrits. Les steps qui bordent l’isthme Caucasien au nord; le grand enfoncement dont les mers Caspienne et d’Aral occupent le bassin le plus bas ; les déserts de la Perse et de l'Arabie, le golfe Persique , la Méditerranée , l’Archipel et la mer Noire en dessinent l’immense contour. L’Arménie, la Haute-Géorgie et la plus grande partie de l’Adzarbaïdjan, le Kourdistan et l'intérieur de la partie orientale de l’Asie-Mineure forment un vaste plateau, qu'on peut regarder comme le noyau d'où partent les différentes chaines qui appartiennent à ce massif, et que nous proposons de nommer Plateau Armeno - Per sique ou Tauro-Caucasien. Laissant à part les questions oiscuses faites par quelques géographes sur l'étendue qu'on doit donner au Taurus proprement dit et à l'Anti-Taurus , nous nous bornerons à classer d’après les connaissances actuelles les principales chaines de ce système, que nous proposons de nommer Occidental, à cause de sa position relativement à celui de l’Altaï-Himâlaya, et Tauro-Caucasien, du nom de ses deux chaines principales.
Trois chaines de montagnes se détachent du plateau vers l'occident; leurs subdivisions en plu-
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sieurs rameaux doivent les faire regarder comme les trois noyaux d'autant de groupes différens,
La première resserre et franchit le lit de l’Euphrate près de Samosate, et spvance vers l’ouest sous le nom de Monts Tagrus chez les Européens, et sous celui de DjFbel-Kourin et autres, chez les habitans actkls de ces contrées Cette chaine suit à des distañces variables la direction de la côte méridionale de l’Asie-Mine et finit d'un côlé à l’ouest du golfe de Satalia ,et de l’autre à celui de Cos. On pourrait regarder les hautes montagnes de l’éle de Chypre et celles de Rhodes comme des dépendances de ce groupe.
La seconde chaine se détache du même plateau, au nord de la précédente , mais plus à l’ouest; c’est la plus élevée, et sa position relativement aux autres nous engage à la nommer Chaine Moyenne; sa partie orientale correspond à l'Anli-Taurus des anciens. Après avoir parcouru en directions différentes, el avec de fortes interruptions , tout l’intérieur de la partie orientale de l'Asie-Mineure , elle prend une direction nordouest, la suit sous différentes dénominations, se subdivise en plusieurs rameaux, et va se perdre dans l’Archipel aux golfes de Samos de Smyrne et d'Adramiti.
La troisième , qu'on pourrait nommer Chaine Septentrionale, parcourt lAsie-Mineure de
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l’est à l’ouest, en longeant la mer Noire et en ne laissant entre elle et cette mer que des plaines étroites.
Trois autres branches principales se détachent du plateau Armeno-Persique. Les deux principales deviennent le noyau de deux groupes différens.
La première, qui est aussi la plus occidentale, n'est à proprement parler qu'un rameau du Taurus, C'est l'Amanus des anciens et l'4/ma-dagh des modernes, que nous proposons de nommer Chaine Amanique. L'Amanus séparait la Cilicie de la Syrie, en ne laissant que deux passages étroits, l’un vers l’'Euphrate, l’autre sur la mer; le premier répond aux Portes Amaniques des anciens; l’autre aux Portes de Syrie. La petite largeur de la vallée de l'Oronteet les Pauteurs qui couronnent sa partie inférieure, paraissent autoriser le géographe à regarder le groupe du Liban comme une dépendance du système Tauro- Caucasien et le prolongement de la chaine Amanique. Ce groupe commence au sud d’Antioche ou Antakia par le grand pic que les anciens nommaient Mont:Casius. Ce groupe s'étend du nord au sud à travers la Syrie, en suivant les sinuosités de la côte. La grande élévation de quelques-uns de ses sormmnin ‘si que son importance historique, nous ; svt mériler qu'on le regarde comme la po .“tacipale de ce groupe, auquel nous ayons ei: : u:cquence étendu sa dénominalion. Le Ziban se divise en deux chaines principales : le Ziban proprement dit, près dela Méditerranée; et l’A4nti-Liban, du côté des plaines de Damas. On peut regarder les hauteurs qui, sous les noms de Djebel Seir et de Djebel Haïras, s'élèvent au sud de la mer Morte et serpentent ensuite dans l'extrémité nord-ouest de l’Arabie, comme les derniers échelons de ce groupe, dont les extrémités se perdent dans les déserts élevés qui vccupent tout le nord de cette vaste péninsule. On connait trop peu encore l’intérieur de l'Arabie pour que nous osions classer ses montagnes. Nous nous permettrons seulement de faire observer au lecteur que les prétendues plaines sablonneuses qu’offrent les cartes de cette vaste péninsule ne sont que de hauts plateaux, sur lesquels s'élèvent des chaines de montagnes qui les parcourent cn diverses directions, et dont les points culminans les plus remarquables pourraient bien atteindre une hauteur absolue de 1800 à 2000 toises.
C’est dans l'eyalet de Diarbekir que se détache la seconde chaîne qu'on pourrait appeler Mésopolamique, parce qu’elle se prolonge dans la Mésopotamie. Cette chaine est très peu élevée et très courte en comparaison des autres, mais remarquable parce qu’elle estle noyau des hauteurs connues sous le nom de Monts Sindjar, séjour des indomptables Yezidis, et parce qu'elle forme dans son prolongement les collines d’Hamerin
qui bordent au nord les plaines où s’élevaient jadis Ninive et Babylone.
Enfin la troisième branche, qui est la plus remarquable par son élévation el par sa longueur, se détache du plateau au sud-est du lac de Van, etsouslesnomsd’4glin-Dagh,Wd'Elvend, de Monts de Louristan et Monts Baktiari, elle traverse le Kourdistan et le Khousistan dans l'empire Ottoman et le royaume de Perse. On pourrait nommer Groupe Kourdistanique les montagnes dont cette troisième branche est le noyau. Sa partie septentrionale, qui est aussi la plus élevée , correspond aux Monts Niphates des anciens, nom qui rappelle les neiges perpétuelles qui couvrent ses sommets les plus hauts.
Il nous semble qu’on pourrait regarder le célèbre Mont Ararat , qui s'élève vers la partie orientale du plateau Arméno-Persique, comme la souche de la grande chaine qui s’en détache, et qui, en suivant une direction sud-est à travers l’'Adzarbaïdjan et le Ghilan, tourne à l’est dans cette dernière province, et continue sous différens noms sa marche vers l'orient en parcourant le sud du Mazanderan et en traversant le Khorassan, C'est dans cette vaste province que, malgré la chaine continue que les cartographes dessinent sur le dos de son plateau, cette branche paraît se perdre dans les aspérités de son sol élevé. On pourraitréunir sous la dénomination de Groupe Oriental ou d'Ararat - Damavend toutes les montagnes qui appartiennent à cette branche.
Le haut pic nommé Kop-tagh, entre Erzeroum et Baïbouth, que les Arméniens regardent comme aussi élevé que l’Ararat, nous varait pouvoir être considéré comme le commencement de la haute chaine qui, allant d’abord au nord-est et cnsuite au nord à travers les eyalets d'Erzeroum et d’Akhal-tsikhé, forme la jonction des chaines appartenant au Taurus avec celles qui appartiennent au Caucase. Nous proposons de l'appeler Groupe d’Erzeroum, à cause du voisinage de cette grande ville.
Le Groupe Caucasien comprend toutes les montagnes qui s'étendent au nord du Kour et du Rioni, depuis la mer Caspienne jusqu’à la mer Noire. La chaîne principale, dont le faite forme la séparation entre l’Europe et l'Asie, va du sudest au nord-ouest, depuis la péninsule d’Abcheron sur la mer Caspienne jusqu'aux environs de la forteresse d’Anapa sur la m°r Noire. Les hautes montagnes de la Crimée, quoique appartenant à l'Europe, n’en doivent pas moins être regardées comme une dépendance de ce groupe. Notre cadre ne nous permet pas de mentionner les chaines peu importantes et encore trop peu connues qui se détachent au nord et au sud de la chaine principale.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME TAURO-CAUCASIEN
Groure ou Taurus proprement dit. . Le Sogout-tagh, dans le sandjak d'Hamid et quelque autre point neigeux. . : 2400 ??
Le Takhtalou, à l'ouest d'Antalia ou Satalia. 1219 L'Oros-Staveros (Olympe), point culminant de la chaîne de l'île de Chypre. . 1200?
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Gnoupz Moyen où de l’AnrTi-Taunus. Le Mont Ardjs (Argœus) Le Mont karadja , au sud de Konieh.
Le RereN CR tags (Olympe), près de Brousse. . Le Mont Ida, Le Mont Kerki, dans l'ile de Samos.
L'Olympe ou Saint-Elie (ile de Lesbos). . . . - . . ..
Le point culminant du Liban proprement dit, au nord de Baalbek, dans la Syrie.
L'Anti. Liban ou Djebel-Chaïk , à l'ouest de Damas.
Le Mont-Carmel
Le Mont-Thabor.
Le Mont-Sinai , dans l'Arabie.
Le Mont Ste-Catherine où Horeb . Le Grand-Ararat, dans l'Arménie.
Le Pic Damavend, volcan en Perse.
Le Pic de Sevellan, près d'Arbedil. . . ........
Le Kop-lagh, entre Erzeroum et Baïbouth.
Le point culminaut des Monts Djidda-Daug , daus le pays des Chrétiens Chaldéens.. .
. L’Elbrouz, au nord de Kouthaisi.
Le Mquinwari, dit improprement Aazbek.
Le Chat Albrouz, sur les confins du Daghestan. . . Le Tchatyr-dagkh , dans la Crimée.
GROUPE CAUCASIEN
SYSTÈME ARABIQUE. Peu important en comparaison de ceux que nous venons de décrire, ce massif comprend toutes les montagnes de l’Arabie, à l'exception de celles de la partie nord-ouest que nous avons réunies au groupe du Liban, dépendant du système Tauro-Caucasien. On ne sait encore rien ni sur la direction ni sur la hauteur des montagnes de ce massif. 11 parait cependant que l'Arabie, à quelques exceptions près, offre comme la Perse un immense plateau surmonté et couronné de montagnes, qui semblent s’étendre sans ordre dans toutes les directions , tantôt s'élevant à de grandes hauteurs, tantôt étant tout-à-coup interrompues par des plaines d’uue grande étendue, mais toujours hautes et souvent arides. Les chaines les plus connues qui appartiennent à ce système sont :
La Chaîne Maritime, qui borde à une distance de 30 à 100 milles ia mer Rouge et le golfe d’Oman , jusqu’au cap Mocandon. Il est probable qu’elle renferme des sommets de 100v à 1400 toises, surtout dans les rameaux qui se prolongent dans l'intérieur. On doit compter aussi parmi ses pics le Mont Chahak , que les pélerins, en allant de Damas à la Mecque, aperçoivent à deux journées de distance.
La Chaine Centrale, qui parait s'étendre depuis le cap Recan, sur le golfe Persique , jusqu’à la chaine Maritime aux environs de la Mecque, et à laquelle appartiennent les Morts El- Ared. On ne sait vien sur l'élévation de cette chaine ou pour mieux dire de ce groupe; mais il y a tout lieu de croire qu’elle doit être considérable, à cause de la hauteur de la base sur laquelle s'élèvent ses pics,
La Chaine Septentrionale ou d'El- Chammar, que passent les pélerins en allant de Bassorah à la Mecque; on prétend qu'elle atteint la hauteur du Liban.
SYSTÈME INDIEN ou des GATES. Ce massif qui, à l'exception de la chaine des Gates et de celle des Nilgherry, offre des montagnes très peu
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élevées, s'étend sur plus des trois quarts de la surface de l'Inde. La grande vallée de l'Indus à l'ouest , et c°lie du Gange et de la Djemna au nord, séparent les hauteurs qui appartiennent à ce système de celles qui dépendent du grand massif Altaï-Himâlaya. Les Gates Occidentales, qui s'étendent pendant plusieurs centaines de milles du nerd au suc, offrent la chaine principale du système Indien ; on peut les regarder jusqu'à un certain point comme le noyau de toutes les autres montagñes. Depuis le Tapty, où les géographes commencent cette chaine, jusqu’au cap Comorin où elle fait , les Gates suivent la côte à une très petite distance. On ne connait point encore la hauteur de toutes leurs pointes les plus élevées, mais il est probable que les plus hautes dépassent 1500 toises. On pourrait regarder la haute Chaine d Abou, aui s'élève près de la ville de ce num, dans l’Adjimèr, comme la conlinuation des Gates. Sans nous perdre daus les innombrables détails qu'exigerait la description des chaines et des groupes qui serpentent sur 'es plaines élevées de l'Inde, depuis les bords de la Djemna et du Gange jusqu’au cap Comorin , nous nous bornerons à citer les suivantes comme les plus importantes et les plus connues, en faisant observer que ce sont plutôt des groupes que des chaines proprement dites, etque malgré leur petite élévation elles offrent de grandes aspérités et des gorges d’un accèstrèsdiflicile.Ces chaines sont:
Les Monts Nilgherry, qui s'élèvent au nord de Coïmbetore et qu'on pourrait regarder coinme l'anneau de jonction entre les Gates Occidentales et les Gates Orientales. Cette chaine offre les pics les plus élevés après ceux des Gates Occidentales.
Les Gates Orientales , qui traversent les provinces de Salem, le Carnatic et le Balaghät et sc prolongent jusqu’au Krichna.
Les Monts du Berar, qui sous différens noms parcourent les provinces de Kandeich et de Berar, et séparent le bassin du Tapty de celui du Go-
davery.
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Les Monts Vindhya, qui forment le plus vaste groupe parmi les hauteurs secondaires de l'Inde, puisqu'ils serpentent sous plusieurs dénominations sur tout l’espace compris entre le Godavery, ie Tapty, la Djemnna et le Gange. La chaine de Mandou, dans le Malwa , parait être la plus éle-
vée, quoique son point culminant n’atteigne que la médiocre hauteur de 411 toises.
On pourrait regarder les montagnes de Pile Ceylan, dont on a tant exagéré la hauteur, comme une dépendance de ce système.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME INDIEN
Toises,
GATES OCCIDENTALES. . ... Les points culminans des Gales, au sud du Tapty......... 15007 Les points culminans de la chaîne d’Abou, au nord du Tapty. 850 Le Pic Soubramani, dans le Malabar. 879 Le Mont Taddiandt- AIG sas le MalApan. 887 Monrs NILGHERRY...,.... Le Mourchourti-Bet. : SUD ee ne ant NN NERO D 1376 L'Outa-Kamound. 1003 GATES ORIENTALES. . . . . . Les points culminans à l’ouest de Nellore. 500 MONTS VINDHYA, ....... Le Pic de Chaizgour, dans le Malwa. ......... So ne ss ‘A Le Pic d’Ambawara. 300 GROUPE DE L'ÎLE DE CEYLAN. Le Pic d’Adam. , 1000 Le Pcdrogalla. . ... ...... .....,......,,.. 1015
SYSTÈME OURALIEN. Ce massif qui appartient en commun à l’Europe et à l'Asie, et que presque tous les géographes regardent comme un groupe du grand système Altaï-Himälaya , n’en doit pas mois être séparé et former un système indépendaut, puisqu'un enfoncement très remarquable, plusieurs lacs salés et des déserts d’un niveau très bas séparent les dernières hauteurs qui appartiennent à ce système de celles qui doiventêtre rangées dansle système Altaï-Himälaya. La chaine principale, qui est encore peu connue, surtout dans sa partie méridionale, Ya du nord au sud, depuis le golfe de Kara jusqu'aux steps des Kirghiz. Cette chaine, peu remarquable pour son élévalion, est importante en ce qu’elle forme, depuis le golfe de Kara jusqu'à la source de l’Dural, la barrière entre l’Europe et l'Asie , et parce qu'elle offre dans ses sables aurifères les plus riches mines d’or et de platine exploitées dans l’Ancien-Continent , comme aussi par immense quantité de cuivre et surtout de fer qu’on rctire de ses entrailles, L’Oural proprement dit, ou la chaine principaie, porte successivement, du nord au sud, les noms de Monts Poyas, Oural Verkhotourien, Ourald’Iékaterinbourg et Oural Bachkirien. Les plus hautes cimes de toute la chaine et du système se trouvent dans VOural Verkhotourien et dans le Bachkirien, On doit remarquer que l’on a extraordinairement exagéré la hauteur de toutes ces montagnes. M. Ferri, qui a séjourné assez longtemps dans ces contrées, nous assure qu'aucun sommet ne conserve la neige pendant toute l’an-
née; d’ailleurs des mesures prises il y a quelques années ont démontré sans réplique combien on était dans l'erreur relativement à la grande élévation qu'on attribuait à leurs sommets principaux. Nous ajouterons qu'une mesure exacte a réduit à 676 toises deux tiers les 1037 toises que tous les géographes s'accordent à donner au Pavdinskoi kamen.
Sans parler des branches très peu élevées qui partent de la chaine principale daus la partie nommée Poyas (la Ceinture), pour former les collines qui s'étendent dans les gouvernemens d’Arkhangel et de Vologda , nous nous bornerons à mentionner les branches suivantes qui se détachent de l’Oural Bachkirien.
Les prétendus Monts Obtcheï-Srrt, qui se détachent du versant occidental de la chaine principale, ne sont à proprement parler qu'un long plateau à collines ondulées, qui serpente dans le gouvernement d'Orenbourg; il est surtout remarquable en ce qu’il forme en partie la limite septentrionale du pius grand enfoncement que l’on connaisse sur le globe.
La Chaine de Moughodjar, qui se détache de l'Oural Méridional ; elle s'étend dans le pays drs Kirghiz de la Petite-Horde, et va expirer entre la mer Caspienne et la mer d’Aral sous le nom d'Oust-Ourt.
On pourrait regarder les montagnes qui s'élèvent sur les côtes occidentales du groupe de Novaia-Zemlia (Terre-Neuve , la Nouvelle- Zemble des géographes) comme un groupe orographique dépendant de ce système.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME OURALIEN
Toises.
Ourai VERKHOTOURIEN . . . ... Le Xvar-Kouch. . .............. Ssare 4 nv ce 1800 OurAL BACHKIRIEN. Le sommet de l’Zrmel. 696 Le Grand-Taganui. 638
Gnoure pe Novaïa-ZEmLia.. . .. Le Mont-Glazoivsky, dans l'ile Septentrionale. . . .. : 400
PLATRAUX. On lrouve en Asie les plateaux les plus vastes et peut-être les plus élevés de tout le globe; mais on possède encore trop peu d'observations baromé- Lriques pour pouvoir en déterminer lé-
lévation au-dessus du niveau de la mer.
Nous offrirons cependant quelques approximations sur la hauteur de quelquesuns des plus remarquables ; elles sont le résultat de longues recherches et de
l'examen de tout ce que les voyageurs et les savans qui s’en sont occupés nous ont fait connaître de moins vague jusqu’à ce jour. On verra combien on se trompait en estimant à 1400 où 1600 toises audessus du niveau de la mer Pélévation de la Dzoungarie , et de 1300 à 1900 toises celle de la partie orientale du désert de Gobi ou Chamo, puisque les mesures barométriques prises il y a quelques années par MM. Fuss et Bunge, académiciens de St-Pétersbourg, ne donnent à ce dernier plateau que 400 à 888 toises
d’élévation au-dessus du niveau de la mer, et puisque M. de Humboldt, qui a visité les limites septentrionales de la Dzoungarie , n’évalue qu’à 300 toises la hauteur des steps voisins du lac Balkach. Enfin, en suivant l’opinion du savant auteur du Gea, nous accorderons de 1000 à 1200 toises au plateau de l’'Yemen, élévation que M. Zeune a cru pouvoir déduire de la comparaison de la température observée par Niebukr en Au à Beit-el Faki et à Djeubla (Dschôoa),
TABLEAU DE LA HAUTEUR APPROXIMATIVE DES PRINCIPAUX PLATEAUX DE L'ASIE
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Le plateau de la Mongolie, comprenant la partie orientale du grand désert de Gobi ou Chamo, et particulièrement le long du chemin d'Ourga aux munts
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Le plateau du Decan ou l'intérieur de l'Inde , entre la Nerbedda et le Caveri . . de 170? à 4709 Le petit plateau de Pamir dans le Turkestan, sur le dos du Belour, entre les sources du Djihoun à l’ouest et celles du Yaman-yar à l'est, dont les géogra hes e
modernes ont fait tantôt une chaine de montagnes, tantôt une province.
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vozcans. L’Asie est la partie du globe qui, eu égard à sa vaste étendue, paraît offrir actuellement après l’Europe et l'Afrique le moindre nombre de volcans proprement dits. Les principaux se trouvent dans la presqu’ile de Kamtchatka, où l’on en compte cinq; nous nommerons : le Klioutchevskoï ou volcan de Tolbatschik, qui est le plus formidable ; l'Avatcha , qui vient après, et le Kamtchatskaïa. On pourrait ajouter le vo/ean que M. Francis Hamilton dit exister dans les monts Djenkyeil, partie de la chaine Birmano-Siamoise dans l’Indo-
Chine; ce volcan se trouve entre Moyeip et Tavay. Le Pe-chan on Echik-bach sur la pente septentrionale du Thianchan dans le Thian-chan-pe-lou et « quelques milles de Kontché, et celui de Ho-lcheou, sur sa pente méridionale, dans le Thian-chan-nan- lou et peu éloigné de Tourfan, sont très remarquables , étant les monts ignivomes encore brûülans , les plus éloignés de la mer que l’on connaisse ; c’est à deux savans orientalistes, à MM. Abel Rémusat et Klaproth, que les géographes doivent leur connaissance, On a encore des doutes
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sur l’existence des volcans qu’on prétend avoir observés en 1825 dans la partie orientale de l'Himalaya, et l’activité des autres volcans de ce continent est pour le moins très contestée. Nous citerons cependant, sur l’autorité imposante de M. de Humboldt, le volcan de Damavend, visible de Téhéran, et le Séiban , entre Melazkerd et Bayazid , en Arménie. Mais c’est dans les îles que l’Asie offre le plus souvent ce terrible phénoiène. Nous nommerons dans l'archipel du Japon : le Fousi-no-yama, dans l'ile Niphon; c’est le plus considérable et le plus terrible de tout l’empire Japonais ; e Sira-yama et l'Asama-yama ou As“ma-no-duke , dans la même ile; l’'Ounzen-ga-duke, \e Miyi-yama et P'Aso-no-yama, dans l’ile Kiousiou ; les trois volcans sur la baie des Yolcans, dans Pile leso; l’Ourbi’ch , dans l’ile Itouroup, une des Kouriles ; et celui de l’ilot Koo-sima , à l’ouest du détroit de Sangar ; ce dernier est, selon le docteur Tilesius, le volcan peut-être le plus petit du globe ; son cône ne s'élève qu’à 26 toises. Tous ces voleans appartiennent à l'empire Japonais. Dans l'Asie Russe, outre ceux du Kamtchatka, déjà mentionnés, nous nommnerons ceux des Îles Alaid, Ikursu ci reucrikotan dans Parchipel des Kouriles. La mer des Indes offre dans le volcan, sur l’ilot Parrenisland, une montagne ÿr ivome très active. Notre cadre ne nous permet pas de parler des volcans sous-marins et de ceux que les naturalistes classent ou avec les flammes légères de Pietra-Mala et de Barigazzo dans les Apennins, ou avec les éruptions boueuses de Macalouba ct de Taman. L’Asie, ainsi que les autres parties du monde , a déjà présenté aux voyapue plusieurs de ces volcans qui n’ofrent qu'une partie des phénomènes des volcans proprement dits.
VALLÉES et PLAINES. ]|l serait oiseux de vouloir seulement nommer toutes les vallées et toutes les plaines principales de cette partie du monde. Nous nous bornerons à citer les vallées du Gherwal, du Nepal, du Boutan, du Tibet, du Szu-tchhouan, du FYun-nan, de l’Arménie , u\ Caucase et de l’Adzarbaïdjan, pour la grande élévation de leur sol. Ensuite nous nommerons les plaines qu’arrosent le Gange , l’Iraouaddi, le Maykanung, le Kiang,
le Houang-ho, la Lena , l’Iénissei , POb, le Djihoun , le Sihoun et l’Euphrate, à cause de leur grande étendue.
Nous ajouterons que la plaine qui sétend au sud de Péking à travers le-Payho, le canal Impérial, le canal de Weiho, le Houang-ho et son affluent le Haiho, sur une longueur de presque 6500 milles du nord au sud , et qui se prolonge ensuite à l’est jusqu’à l'embouchure du Houang-ho, formant un système montueux isolé des montagnes du Chantoung, est une des plaines les plus vastes du monde.
enroncemens, L’Asie offre non-seulement les montagnes les plus hautes et peut-être les plateaux les plus élevés du globe, mais aussi la dépression de sa surface la plus considérable et la plus étendue que l’on connaisse. Ce trait si remarquable de sa géographie physique, qu’elle partage cependant avec l’Europe Orientale , est bien connu depuis environ une dizaine d'années, malgré le silence des géographes routiniers qui nous décrivent minutieusement le contour des iles , les cascades d’une médiocre élévation, les détours compliqués de quelques fleuves peu considérables, et une foule * d’autres accidens du sol d’une importance secondaire. L'existence de ce singulier affaisseme a été prouvée par les observalions barométriques de nivellement faites par Lecker à Astrakhan , cité par Chappe d’Auteroche, par MM. de Parrot et Engelhardt, entre la mer Caspienne et la mer Noire ; par MM. de Helmersen et Hoffman, entre Orenbourg et Gouriev; par MM. Duhamel et Anjou, entre la mer Caspienne et la mer d’Aral. Voici les limites de ce grand enfoncement d’après M. de Humboldt, qui le premier les a tracées en résumant tous les travaux entrepris jusqu’à ce jour pour les reconnaître. La mer Caspienne et celle d’Aral offrent la partie la plus basse de ce bassin intérieur du globe; une partie considérable des terrains qui lui appartiennent s’étend entre la Kouma , le Don, le Volga, l’Oural ou laïk, l’'Obtchei-syrt, le lac Ak-sakal, le Sihoun inférieur et le khanat de Khiva sur les rives de lAmouderia. Tous ces pays, dont M. de Humboldt évalue la superficie à environ 10,000 milles allemands carrés, sont situés audessous du niveau de l'Océan. M. de Humboldt fixe à 50 toises au dessous de
ce même niveau la hauteur moyenne des eaux de la mer Caspienne, et à 31 celle des eaux de la mer d’Aral; Saratov sur le Volga, et Orenbourg sur l’Oural, malgré leur grande distance de la mer Caspienne, nesont encore qu’au niveau de l’Océan. Les faits publiésil y a quelques années par M. Parrot, pour prouver l’inexactitude de ses premières observations barométriques , qui l’ont engagé à donner ce grand abaissement à la mer Caspienne, ne nous paraissent pas encore assez positifs pour nous déterminer à regarder son niveau égal à celui de l’Atlantique, surtout après les obsérvatir 12 thermométriques faites avec beaucoup de soin par M. le colonel Monteith, observations dont le résultat serait un enfoncement de 391 pieds anglais.
pésxars et sraprs. L’Asie offre un grand nombre de déserts et de steps, dont plusieurs sont d’une immense étendue. On peut regarder, à quelques exceptions près , toute la partie septentrionale de l'Asie Russe, comme un immense step, parsemé de grands marais. Dans sa partie méridionale on trouve beaucoup de steps, quoique moins vastes que celui qui borde l’Océan-Glacial- Arctique. Parmi ces steps on doit citer le grand step des Kirghiz ; une partie considérable appartient au Turkestan - Indépendant .
c’est le plus grand. Viennent ensuite celui d’Zchim , entre le Tobol et lirtyche ; celui de Baraba entre l’Irtyche et l’Ob. Le désert Gobi, quoique beaucoup plus resserré qu’on ne le pus sur les cartes, est toujours un des plus grands déserts sablonneux que l’on connaisse ; il traverse la Mongolie, et sépare les Khalkha des Mongols proprement dits ; son milieu est, selon la découverte de M. Bunge, un ancien fond de mer. Un autre désert, mais beaucoup moins grand, occupe une partie du Thian-chan-nan-lou et s'étend au sud du Tarim; c’est leplus central de l’Asie; on pourrait le nommer le désert Central à cause de sa position ; nous l’avons déjà vu figurer parmi les plateaux les plus remares%:5s de l'Asie. Le desert de Khärizm
. œoux de Karäa-koum et de Kizylkoum , dans le Turkestan-Indépendant. Le desert d’Adjimer entre l’Indus et le Ban, dans l’Inde ; et ceux de l’'Adjemi, de Kirman et de Mekran , dans la Perse. Le Barraï-el-Cham ou le desert de Syrie, entre cette région et
l’Euphrate. Enfin les vastes déserts qui occupent la plus grande partie de l'Arabie, armi lesquels celui d’4khaf parait être e plus étendu.
czrmars, Les nombreux plateaux qui occupent la plus grande partie de la surface de l'Asie, et la direction des grandes chaines de montagnes qui s’élèvent sur leur dos, donnent à la piupart des régions dont se compose cette partie du monde, des climats physiques rarement correspondant aux climats astronomiques. En suivant les traces de Malte-Brun, nous partagerons l'Asie sous ce rapport dans les cinüÿ régions suivantes :
RÉGION CENTRALE, Elle occupe le centre du Continent Asiatique et embrasse toutes les contrées comprises dans l'empire Chinois, que nous avons vues figurer parmi les plateaux de l'Asie. Quoique située entre le 28° et le 50° parallèle, cette vaste région est généralement sujette à des froids excessifs, tels qu’on n’en éprouve de semblables que dans les jatitudes les plus élevées. L'hiver y est très long et l'été très court; ce dernier y est accompagné d’une chaleur insupportable dansles déserts, à cause des sables qui en recouvrent la surface. Mais, à cause d’une grande dépression du sol et d’autres circonstances, le pays compris entre le Kuen-lun et le Thian-chan, ainsi que quelques autres contrées, jouissent d’un climat bien différent, car le coton, le riz, la grenade et la vigne y prospèrent partout.
Récion MÉRIDIONALE. Elle comprend l'Inde et l’Inde-Transgangétique. Garanties des ventsglacés du nord par les montagnes du Tibet et du Yunnan, inclinées fortement vers l'équateur et arrosées par de nombreux et larges fleuves, ces magnifiques contrées offrent, surtout l'Inde, les pays les plus fertiles et les plus riches de l'Asie. L'hiver y est inconnu et les étés y sont très chauds, quoique cependant, généralement parlant, ils soient bien loin d'offrir les excès de chaleur qu’on éprouve dans la Région Occidentale. On n’y connait en général que deux saisons : l'été ou la saison sèche, et le printemps ou la: saison des pluies. Nous nommons printemps cette dernière, parce que dans les plaines de cette région le thermomètre oscille toujours autour du tempéré.
RÉGION SEPTENTRIONALE. Elle embrasse toute l'Asie Russe au nord du plateau central. Penchée tout-à-fait vers le pôle et vers l'Océan-Glacial-Arctique, celte vaste région n'aspire jamais la douce haleine des vents des tropiques; elle voit continuellement les glaces s'amonceler en masses énormes aux embouchures de ses grands fleuves et le long de ses côtes solitaires bordées du côté opposé d'immenses marais glacés. Quelques cantons dans ses parties australe et occidentale, favorisès par des circonstances locales, forment le: seules exceptions qu'offre l'aspect horrible des immenses solitudes de cette vaste partie de l'Asie.
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Moyenne , offre trois parties distinctes. La S eptentrionale, qui comprend l'extrémité oricntale de la Mongolie et le pays des Mandchoux; par son exposition au nord-est, par l'élévation assez considérable de son sol, par son voisinage de la Région Septentrionale et des grands plateaux, cette subdivision offre les contrées de la zonc tempérée peut-être les plus froides de tout le globe. La Parlie Méridionale comprend la Corée et la Chine ; bordée au nord et à l'ouest par des pays très froids, avec un sol fortement incliné à l'orient 2t baignée dans ses extrémités méridionale et orientale par le Grand- Océan dont la température est peu variable, cette subdivision, malgré sa position méridionale , doit être nécessairement moins chaude que les autres pays de l'Asie situés sous les mèmes parallèles. Aussi voyons-nous la Chine nous offrir tous les climats de l'Europe. La troisième partie, que nous appellerons Maritime, embrasse cette longue chaine d’iles volcaniques , qui, avec la côte opposée du Continent Asiatique , forment les méditerranées d'Okhotsk, du Japon, de Toung-haÿ, et dont les montagnes composent le groupe maritime du système Altaï-Himälaya. Voyez à la page 651. Placée entre les pays tropicaux et les contrées froides de cette région d’un côté, et de l’autre entre les contrées glacées de la Région Septentrionale , environnée en outre des mers les plus orageuses du globe, cette région entièrement maritime doit présenter nécessairement d'innombrables variations de température, et
éprouver en hiver des froids peu en rapport avec -
les basses latitudes sous lesquelles sont situées sesiles les plus boréales.
RéGioN CccinenraLe. Cette grande région se détache plus qu'aucune des autres de la masse du Continent. La mer Caspienne, dit Malte-Brun, le Pont-Euxin, la Méditerranée et les golfes Persigue et Arabique donnent à l’Asie-Oceilentale quelques ressemblances avec une grande péninsule. On t-ourrait, avec quelque degré de vérité, dire que cette région est aussi opposée à la région Orientale, que celle du Midi l'est à celle du Nord. L’Asie-Orientale est en général humide; l'Occidentale est sèche et même en plusieurs endroits aride; l’une a le ciel orageux et souvent nébuleux; l’autre jouit de vents constans et d'une grande sérénité d’atmosphère ; l’une a des chaines
de montagnes escarpées séparées parfois par des plaines marécageuses; l’autre est composée de plateaux en grande partie sablonneux et peu inférieurs en élévation aux chaines de montagnes qu'ils portent sur leur dos. Dans l’Asie-Orientale on voit les fleuves de long cours se suivre de très près, tandis que dans l’Asie-Occidentale il n’y. en a que deux ou trois d'un volume considérable; mais en revanche beaucoup de lacs sans écoulement, Enfin, la proximité de l'immense foyer de chaleur que renferme l'Afrique, la qualité du sol et la petite masse d'eau qui le couvre donnent à une très grande partie de l'Asie-Occidentale une température bien plus chaude que. celle dont jouissent mème les pays les plus méridionaux du Continent Asiatique.
MINÉRAUX, ]1 n’y à pas de minéral précieux ou utile qu'on ne rencontre dans cette vaste partie de l’Ancien Continent, Si l'Asie, sous le rapport minéralogique , parait jouer un rôle moins brillant que ’Amérique, ce n’est pas parce qu’elle est moins riche, mais parce que l’on connaît encore très imparfaitement ses richesses minérales, et parce que l’art de les exploiter y est encore peu avancé. Le tableau suivant offre, comme celuique nousavons donné à la page 95 , les pays de l’Asie qui se distinguent le plus par leurs richesses minérales. Mais nous devons faire observer, pour nous mettre à l’abri de la critique, que les prétendues mines de diamans de Golconde, mentionnées dans toutes les géographies et dans presque tous les traités d'histoire naturelle, n'ont jamais exisié. Selon M. Hamilton cette pierre précieuse, qu’on trouve si abondaminent près des rives du Krichna et du Pennar, n’est connue dans le commerce sous le nom de diamans de Golconde, que parce qu’elle a été taillée dans cette ville, qui depuis bien des siècles a été justement regardée comme son marché principal.
TABLEAU MINÉRALOGIQUE DE L'ASIE
Drawans. Znde, royaume du Nizam, Balaghat, Soumbhoulpour, Gundur, Ceylan; Asie Russe,
gouvernemens de Perm et d'Orenbourg.
AUTRES PIERRES PRÉCIEUSES. Empire Birman; royaume de Siam; Inde, Ceylan, etc.; Russie Asialique, dans les gouvernemens de Perm, d'Orenbourg, de Tomsk, d’Irkoutsk , etc. ; empire Chinois, Chine, etc.; royaume de Perse, Khorassan, etc.; Turkestan-Indépendant, Ba-
dakhchan.
Or. Empire Japonais, Îles Sado , Niphon, etc., empire Chinois, Tibet, Yun-nan , elc., pays des Lolos; ile Haï-nan; 4sie Russe, gouvernemens de Perm, d'Orenbourg , de Tomsk, etc.; empire Birman; Ava, Laos, etc.; empire d’An-nam, Tonquin et Laos, etc.; royaume de Siam, Laos;
péninsule de Malacca; Asie Anglaise, voyaume d
Assam , etc.
ARGENT, Empire Chinois, Chine, Russie Asiatique, gouvernemens de Tomsk, Irkoutsk , etc. ; empire d’An-nam, Tonquin, Cochinchine ; empire Japonais, province de Bungo ; 4#sie Ollo-
. mane, Arménie, Asie-Mineure.
Érax. Royaume de Siam, île Djankseylon, etc.; péninsule de Malacca, royaume de Ligor, royaume de Quéda , etc.; empire Chinois, Chine; empire Birman; empire d’An:nam, Co-
chinchine , etc,
Mencune. Empire Chinois, Chine, Tibet; empire Japonais; Inde, Ceylan. ;
Cuivre. Empire Japonais grace de Sourounga, letsingo, Kïino-kuoni, etc.; #sie Russe, ouvernemens de Perm , d' renbourg , de Tomsk , Géorgie, etc.; 4sie Oltomane, Asie-Mineure , rménie; empire Chinois, Yun-nan, Kouei-tcheou, etc. ; dans la Chine, le Tibet, etc, ; empire
d’An-nam; Inde, Népal, Agra, Adjimèr, Nellore , etc.; royaume de Perse, Adzarbaïdjan.
Fan, Asie Russe, gouvernemens de Perm , d'Orenbourg, de Tomsk, d’irkoutsk ; Jade, Cachemire,
Népal, Bengale, Bahar, Oude, Agra, Berar, Nellore, etc.; empire Chinois, Chan-si, Chen-si dans la Chine, Tibet, Boutan; royaume de Siam; royaume de Siam proprement dit; qnpire d'An-ham, Tonquin, etc.; Asie Ottomane, Diarbekir, etc. ; royaume de Kaboul, Confédé tion des Seikhs, Peichaouer ; royaume de Perse, Fars; empire Japonais.
PLow», Empire Chinois, Chine: Asie Russe, gouvernemens d'irkoutsk, de Tomsk, de Géorgie ;
royaume de Siam; empire Ja onais, lle de leso ; royaume de Perse, Fars; Arabie, imanat de Mascate ; 4sie Oltomane, sie-Mineure, Arménie,
CHARBON DE TERRE, Empire Chinois, les provinces septentrionales de la Chine; Znde, Bengale, etc.
Ce minéral existe dans plusieurs autres contrees de celte partie du monde, mais sans y être ex loité. Sez. Empire Chinois, Tchy-li et autres provinces de la Chine propre ; Znde, Guzerate, Adjimèr, Bengale, Lahore, Allahabad, Agra, Orissa, etc., côte de Coromandel, Arakan, Ceylan, etc.; Asie Russe, step d'Ichim, de Baraba , etc. , ‘ac de Koriakov, non loin de l’irtyche, Chirvan, Ar-
ménie , etc. ; royaume de Perse; Arabie, Yemen; Asie Otltomane, Anatolie, Chypre, etc.
Véagraux, Cette immense partie de l'Ancien Continent est dotée d’une végétation extrêmement riche est variée. T'outes les familles naturelles semblent en effet avoir des représentans dans les plantes de l’Asie, car la vaste étendue de son continent réunit les climats les plus disparates. Depuis les humbles végétaux des mers glaciales qui composent la Flore Arctique, jusqu’aux’arbres gigantesques et aux plantes des Indes orientales, admirables par le luxe de leur végétation , on trouve en Asie tous les intermédiaires ; quelquefois les extrêmes semblent exister dans une même contrée, comme, par exemple, dans le nord de la presqu’ile en deçà du Gange où la haute chaine des monts Himalàäya présente une végétation polaire ; mais la plupart des autres pays de l’Asie offrent chacun une végétation homogène et tellement caractéristique que, pour donner une idée générale des plantes qui couvrent le Continent Asiatique, nous croyons convenable de le diviser en plusieurs grandes régions. Nous avouerons néanmoins que ces régions présentent sur leurs bords des nuances qui se fondent entre elles de manière à ne point offrir de limites précises. Elles se lient aussi par les plus grands rapports avec les autres parties du monde qui les avoisinent. Ainsi, la végétation de l’une a l'aspect Européen, tandis que celle de l'autre est ou Africaine ou Océanique, selon qu’elle est soumise aux mêmes influences climatériques de l’Afrique ou de l'Océanie. Mais ce défaut de précision est inévitable , lorsqu'on veut parler d’une manière générale des productions natu relles d’une immense contrée. Les régions suivant lesquelles nous divisons
V’Asie sous le point de vue botanique sont :
1° la région Sibérique ; 2 la région Sinico-Japonique ; 3la région Arabico-Persique ; 4° la région Indique.
RéGion Simérique. Sous celte dénomination, nous entendrons la réunion de ces immenses contrées qui s'étendent depuis les monts Ourals à l'occident jusqu'à la mer du Kamtchatka à l’oerient, et depuis la mer glaciale jusqu'aux confins de la Chine proprement dite et aux montagnes qui bordent le Tibet. Arrosées par une multitude de fleuves et de rivières, coupées en divers sens par plusieurs grandes chaines de montagnes, ces contrées nourrissent un nombre de végétaux fort considérable, nombre qui doit s’accroitre à mesure qu’on s'éloigne du pôle et que l'aspect du pays est plus diversifié. Jetons un coup-d’œil rapide sur la nature des régions partielles qui divisent naturellement cette grande portion du Continent Asiatique. Toute l'étendue comprise entre la Russie d'Europe et le fleuve lénisseï offre dans ses productions une physionomie européenne. C'est à l'est de ce fleuve que l’on croit être réelle= ment en Asie, soit par la nouveauté des plantes, soit par l'aspect étrange de la contrée. Ici ce n’est plus, comme dans la partie occidentale, une terre où çà et là s'élèvent des collines et quelques hautes sommités, mais le pays est traversé par de hautes chaines de montagnes entre lesquelles s’étendent de vastes plaines ou des vallées remarquables par leur fertilité. Les bords du laïk , de l'Irtyche, de l’Ob et de la Selenga sont les lieux qui ont été le plus explorés sous le point de vue botanique ; et les collecuons rapportées par Gmelin, Pallas et Patrin , donnent une idée de la végétation dans cette partie du globe. C’est principalement sur les environs du lac Baïkal et sur les gouvernemens où le commerce attire les voyageurs, que nous avons le plus de notions.
Pour en donner une idée générale il convient, d'après l'examen des matériaux que nous possédons, de signaler les genres de plantes qui caractérisent la région Sibérique. La majeure partie de ces genres appartiennent aux familles des ombellifères, des rosacées, des synanthérées, des gentianées, des graminées, des cypéracées ,
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des crucifères, des légumineuses et des renonculacées. Un en trouve également d'autres qui sont comme les représentans des petites familles dont ils font partie. Dans les ombellifères nous citerons plusieurs espèces de ligusticum et de selinum particulières aux bords du laïk et de la Lena. Le genre spiræa de la famille des rosacées est presque entièrement indigène de la Sibérie. Les asters, les absinthes (artemisia), les gentianes, \es pédiculaires, les dauphinelles, les carex, etc., sont fort nombreux dans les contrées à l'est du léuissei, Parmi les légumineuses on reinarque le genre astragalus, composé d'une masse énorme d'espèces presque toutes pare ticulières à la Sibérie, mais répandues de loin en loin sur cette immense région. On conçoit, en effet, que la diversité des stations doit faire naître des plantes voisines quant aux fnrmes génériques, mais très différentes par leur port, leur feuillage, etc. Ainsi, un genre de plantes tel que l'astragalus dontilvient d’être question, affectionne un climat particulier comme celui de la Sibérie, mais ses nombreuses espèces sont modifiées d'après les changemens des localités. D’un autre côté, la région Sibérienne est tellement vaste qu'on doit y distinguer plusieurs climats; par conséquent les plantes qui naissent sous l'influence de ces climats divers ne doivent point se ressembler, Aussi la végétation du Kamtchatka a-t-elle de grands rapports avec celle de la côte nord-ouest d'Amérique ; tandis que les végétaux de la Daourie ressemblent à ceux de la Russie- Méridionale; ceux des monts Altaï ont des rapports avec les végétaux des chaines Caucasiques, et ceux du gouvernement d’Irkoutsk avec les plantes de la Chine Occidentale,
RÉGioN SiNico-Japonique. Elle comprend nonseulement la Chine proprement dite, mais encore tout le royaume d’An-nam avec la Cochinchine qui fait le prolongement méridional du littoral chinois sur l'Océan, ainsi que les grandes iles situées dans cette mer à l'est de la Chine, et qui dépendent de la monarchie Japonaise. Les difficultés sans nombre qu'ont éprouvées les Européens et surtout les savans pour pénétrer dans ces pays si cignes de l'attention des naturalistes, ont singulièrement retardé la connaissance des plantes qui y croissent naturellement, Après avoir demeuré deux ans au Japon, Kæmpfer, médecin allemand, le quitta en 1692 ct publia la relation de son voyage sous le titre de 4mæriiates exoticæ, etc., ouvrage dans lequel il décrivit et figura les plantes les plus remarquables du Japon. En 1775, le docteur Thunberg, animé du zèle le plus ardent pour la science, surmonta tous les obstacles; établi comme chirurgien dans la petite île de De-Sima située dans la baie de Nangasaki, il en explora les richesses végétales sous le prétexte de chercher des plantes médicinales, parcourut ensuite pendant quatre mois tout le pays jusqu'à ledo , capitale de l'empire. La Flora Japonica fut le résultat de cette expédition. Ce livre, malgré ses imperfections, est fort précieux à cause des renseignemens qu’il fournit sur l’état général de la végétation. De nouveaux r’nseignemens sont promis à l'Europe savante par le docteur Siebold,
naturaliste hollandais, qui a fait un long séjour au Japon et qui a déjà publié quelques résultats de ses observations botaniques. il s'en faut de beaucoup que nous ayons sur la Chine des documens aussi importas. La science des végétaux ne parait pas avoir fait de grands progrès chez les Chinois , car d’après les dessins des plantes qui nous sont venus de la Chine, par la voie du commerce, où s’apercoit bien qu'ils ont tout sacrifié à la bizarrerie des formes et au brillant du coloris, et qu'ils se soucient fort peu de ce qui peut instruire sur les objets qu'ils ont voulu représenter, Cependant, grâces au goût des Chinois pour les plantes d'ornement , les négocians d'Europe ont pu se les procurer à Canton, le seul port qu'il leur soit permis de visiter et aux environs duquel quelques botanistes ont herborisé pour ainsi dire par procuration. Loureiro, missionnaire Portugais, qui a passé trois. ans dans cette ville, ne pouvait obtenir les plantes des environs que par l'inter- Mmédiaire d'un paysan chinois. Cet auteur les a publiées dans l'ouvrage important qui a pour titre : Flora Cochinchinensis ; mais le plus grand nombre des végétaux dont ce livre renferme l'histoire botanique croit dans la Cochinchine.
Une singulière analogie avec la flore Européenne, eten mème temps la présence de plusieurs végétaux de l'Inde , tels sont les traits principaux qui caractérisent la flore Japonaise. On y rencontre, en effet, des veronica, desiris, descarex, des campanula, deschenopodium, des allium, des juncus, des euphorbia, etc., etc., spécifquement semblables à nos plantes européennes. Mais, d’un autre côté, le Japon nourrit des canna, des amomum, des justicia, des celastrus, des carissa, des dioscorea, des diospyros, des paullinia, des laurus, elc., que nous savons être des plantes indiennes ou indigènes des climats tropiques, Ce mélange des deux végétations peut s'expliquer par la position géographique des iles japonaises, par la grande chaleur qui y règne pendant l'été et la basse température de l'hiver, enfin par l'inégalité et la différence de nature du sol qui donne naissance à des plantes fort diverses. Le Japon offre en outre des espèces et mème des genres particuliers. Nous citerons , entre autres plusieurs plantes remarquables : l’oea fragrans qui sert, dit-on, à aromatiser le thé; l'aukuba japonica, arbrisseau que l'on cultive dans les jardins d'Europe, à cause de son feuillade touffu , luisant et tacheté; te gardenia flo-: rida, si multiplié dansles serres des jardins d'Europe et dont les fleurs toujours doubles exhalent l'odeur la plus suave; le rAus vernix, célèbre par le vernis qui en découle; les aralia cordata, pentaphytlla et japonica, ces végétaux d’une petite famille voisine des ombellifères et dont les fleurs offrent l'élégante disposition qui caractérise ces dernières; plusieurs liliacées, telles que l'amarylilis sarniensis, le lilium japonicum, les hemerocallis japonica et cordala, qui se sont répandues dans tous nos jardins ; le cameldia, qui, par les soins de nos horticulteurs , s’est extraordinairement multiplié et a produit un grand nombre de variétés aussi remarquables par
la vivacité et la fraicheur de leurs couleurs que par l'élégance de leurs formes : le daphne odora; le sophora japonica; le pyrus japonica à fleurs d'un beau rouge écarlate; le mespilus taponica; plusieurs spirées, et enfin le corchovus japonicus ou plutôt spiræa japonica, qui décorenk maintenant les bosquets de l’Europe, Quoique nous ne possédions que peu de données sur la végétation de la Chine, nous : pouvons néanmoins avancer d’une manière générale qu'elle a beaucoup de rapport avec celle du Japon. Seulement elle est moins riche en plantes analogues à celles de l’inde, tandis qu'au contraire elle nourrit beaucoup de végétaux semblables à ceux de la région Sibérique et qui appartiennent même pour la plupart à des genres européens. La fertilité du territoire chinois, sa culture extrèmement suignée, ont changé, sans doute, l'aspect du pays, soit par l’extirpation des espèces seméces par la nature, soit par les changemens que la culture du riz et d'autres céréales ont fait subir au sol. Aux environs de Péking les plantes herbacées sont pour la plupart les mèmes que celles des environs de Paris, M, de Jussieu possède un herbier formé par un missionnaire (le père d'Incarville), et qui peut servir de preuve à notre assertion. Cependant , certaines contrées de la Chine et particulièrement les provinces méridionales, sont les habilations naturelles de plusieurs plantes remarquables par leur extrême beauté ou par les usages qu’en font journellement, nonseulement les Chinois, mais encore des nations répandues sur toute la terre. Il nous suflira de citer parmi les plantes d'ornement , l’Aortensia, l'hibiscus sinensis, le magnitique aster connu sous le nom de reine-marguerite, la jolie primevère nouvellement introduite dans les jardins d'Europe sous le nom de primula sinensis, le glycine sinensis, magnitique légumineuse à fleur de couleur lilas et qui se multiplie avec la plus grande facilité par les soins de nos horticulteurs, etc. Le thé (thea viridis), dont tout le monde connait l'utilité, est indigène de la Chine. Les différentes sortes que l’on rencontre dans le commerce ne proviennent pas d'espèces différentes sous le rapport botanique; elles doivent leurs qualités à la meilleure préparation qu'on leur fait subir ainsi qu’à la stratification de plusieurs couches des fleurs de l’o/ea fragrans et du camellia sasanqua, végélaux communs dans les lieux où croit le thé, Nous mentionnerons encore, comme une des plantes les plus intéressantes par leur importance commerciale : l’éllicium
anisalum, qui fournit l’anis étoilé ou anis de 14°
Chine, avec lequel ‘on aromatise l'anisette de Bordeaux et plusieurs autres liqueurs de table. RÉGION-ARABICO-PERSIQUE. Toute la partie sudouest de l'Asie, ou celle que nous désignons en Europe sous le nom d'Orient, est comprise dans cette région. Au nord, sa végétation se confond avec celle de l’Europe Méridionale et Orientale, excepté dans la partie située entre la mer Caspienne et la mer Noire, où de hautes chaines de montagnes (le Caucase et le Taurus), et dans les plaines voisines des mers où la dépression d'un sul arénacé et imprégné de sel déterminent la
croissance des végétaux particuliers. Les plantes de PAsie-Mineure, c'est-à-dyre de tout le littoral Asiatique de la Méditerranée, ont les plus grands rapports avec celles de la Grèce , de l'Italie et de l'Egypte. Li, y quelques pays dont le sol est très varié, la Syrie, par exemple, offrent aussi plus de variétés dans les espèces qu'ils nourrissent. Ainsi le Liban nourrit un certain nombre de plantes que l'on ne retrouve point ailleurs. C'est dans cette chaine de montagnes que croissait en abondance, aux temps les plus reculés de l'histoire sacrée , le fameux cèdre (pinus cedrus Lin., cedrus excelsa des auteurs modernes) qui servit à la construction du temple de Jérusalem. Ce bel arbre est maintenant si rare dans sa patrie, que, suivant des voyageurs dignes de foi, on n'en trouverait pas trente individus dans toute la chaine du Liban, D'autres plantes s'y sont au contraire extraordinairement multipliées. Ce sont principalement celles dont les produits sont devenus des objets de commerce très considérables. Telles sont les diverses espèces d'astragalue, d’où découle la gomme adraganth. L'empire Persan a reçu la visite d'un grand nombre de voyageurs ; mais ces voyageurs se sont plutôt appliqués à transmettre leurs observations sur les mœurs, les usages et les antiquités des pays qu'ils ont parcourus, qu’à nous en faire connaitre l’histoire naturelle. Les seuls documens importans que l'on possède en Europe sur la flore de l’intérieur de la Perse, sont encore inédits et consistent en quelques herbiers recueillis par les voyageurs Michaux, Bruguières et Olivier. Espérons que les matériaux recueillis par M. Bélanger, dans la traversée de la Perse depuis le Caucase jusqu'au golfe Persique, fourniront des renseignemens nombreux et intéressans pour la Flore de cette contrée. Ces collections, quoique fort incomplètes, donnent néanmoins une idée suflisante de la végétation persique; on cesse d'y voir les formes européennes qu'offraient encore les plantes de l’Asie-Mineure ; les genres ont changé et ils offrent de grandes affinités avec les plantes de l’Hindoustan. De tout temps les Persans ont été passionnés pour les jardins d'agrément, et ils y ont cultivé un certain nombre de charmans végétaux qui se sont répandus dans les jardins d'Europe ; tels sont le lilas, le cyclamen, plusieurs espèces d’œillets, de roses, etc., auxquels on donne pour nom spécifique celui de lo
Perse, leur patrie originaire.
La flore de l'Arabie voisine de la mer Rouge, car c’est la seule partie de cette région que l’on connaisse süffisamment , se lie avec celle d'Egypte. Parmi les botanistes qui ont exploré avec succès cette région, Forskal est celui qui a laissé le plus de renseignemens positifs ; un séjour de plusieurs années dans l'Arabie heureuse, pendant lequel il se concilia l'amitié des indigènes, le mit à portée de connaitre les végétaux du pays beaucoup mieux que n'aurait pu le faire tout autre voyageur, Sa flore d'Egypte et d'Arabie comprend un plus grand nombre de plantes appartenant à cette dernière contrée qu’à la première. Le littoral arabique de la mer Rouge est célèbre par la beauté.et la richesse de ses pro-
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ductions végétales, à l'exceplion des environs de Suez où la végétation est extrèémement ariue. Près de Tor, ville située au pied du mont Sinat, on cullive en abondance plusieurs sortes d'arbres truitiers, et on rencontre çà et là de petites fovêts de palmiers. Au sud de ces eontrées est siluée la partie principale de l'Arabie nommée Jemen ou Arabie heureuse, Ce riche pays est untrecoupé de rivières et de chaines de montagues qui entretiennent la fertilité de son terriloire le plus souvent argileux. Le climat y est assez pluvieux ; ce qui, joint aux autres circonstances, fait que la température y éprouve beaucoup de vicissitudes, C’est non loin de Loheïa, ville située sur les bords de la mer Rouge , qu'est le centre de la flore Arabique, On y rencontre de temps en temps, dans les terrains sablonneux , le corypha umbraculifera ou palmier-éventail qui croit abondamment dans les Indes-Orientales, Le café (coffæa arabica) est spontané dans les monts Djébbel èsuad, près de la ville de Hadie; mais on cultive cette précieuse plante dans toute l'étendue de la contrée, Depuis la ville de bjæbla jusqu'à Taæs, le pays est pour ainsi dire envahi par de petits bois d'euphorbes arborescentes, On y voit aussi, mais en pelite quantité , le #imosa nilotica, arbre qui fournit la gomme arabique. La présence en Arabie de ces plantes à gomme, de plusieurs autres qui se retrouvent également en Afrique, particulièrement sur la côte occidentale, indique un certain rapport de végétation entre ces diverses contrées, D'un autre côté, la Flore de la partie sud de la presqu'ile Arabique, se lie avec celle de l'Inde-Méridionale et de son archipel, ainsi que le prouve le palmier que nous avons mentionné plus haut.
Si nous ne craignions pas d'être trop prolixe, nous citerions une foule de végétaux qui croissent dans l'Arabie et qui depuis long-temps sont célèbres par les parfums etles médicamens qu'on en retire; nous parlerions de ces plantes céréales tellement nombreuses et vigoureuses dans cette partie du monde, qu’on a prétendu que celle-ci en avait été le berceau; mais ces renseignemens nous forceraient de dépasser les limites de cette notice qui a seulement pour but de donner une idée générale sur la végétation des diverses régions.
R£éGioN Innique. De toutes les parties du continent Asiatique, c’est la plus favorisée de la nature. Après les conquêtes d'Alexandre, lorsque l'on eut pénétré dans les contrées au-delà du Gange, rien ne frappa plus d'admiration les anciens que les productions aussi belles que singulières de ces Indes-Orientales qui semblaient avoir en dépôt toutes les richesses et les magnificences naturelles, Cependant on ne les connut pendant long-temps que d'une manière très imparfaite, quoique les naturalistes, et particulièrement Aristote, eussent porté vers elles une vive attention. Mais la science des végétaux n’était encore appuyée sur aucun principe stable; l’art de la culture n'avait d’ailleurs fait aucun progrès en Europe, et dès-lors on ne pouvait avoir sur les plantes de l’Inde d’autres notions que celles qui étaient fournies par les voyageurs dans l'esprit
ES
desquels les êtres les plus disparates se coufondaient,
Ce ne fut qu'après la découverte du passage aux Indes par le cap de-Bonne-Espérance, et lorsque les Portugais et les Hollandais eurent établi des comptoirs sur les côtes des vastes presqu'iles de l’Asie-Méridionale, qu'on commença à se former des idées exactes sur leurs productions végétales. Plusieurs d'entre elles devinrent des objets importans de commerce , et par cela même leur origine futtenue , pour ainsi dire , secrète, par les nations ou les particuliers qui voulaien! en perpétuer le monopole entre leurs mains. Les propriétés médicales , vraies ou imaginaires, d'un très grand nombre de ces plantes, employées par les naturels contre une infinité de maladies, déterminérent quelques médecins à les étudier avec plus de soin qu'on ne l'avait fait jusque alo:s. C'est dans ce but que Rumpli et R'iéede écrivivent leurs énormes in-folios, dont l'un a pour titr : Herbarium Amboinense; et l'autre : Horus Malabaricus. Nous citons ici l'ouvrage de Rumph quoiqu'il traite des végétaux appartenant à use partie de l'Océanie, mais la similitude de ces plantes avec celles du Continent Indier, :Vlige les botanistes qui étudient celles-ci, à consulter les planches dont cet ouvrage est orné €: qui savent sont les seules que l’on possède. Aussitôt que la botanique eut pris rang parmi les véritables sciences, on ne tarda pas à explorer les végétaux de l'inde avec autant et même plus de succès que pour d’autres contrées plus rapprochées de nous, Burmann, contemporain de Linné, écrivit une Flora Indica,résumé de tout ce quel’onavaitécrit jusqu'alors, enrichi de plusieurs espèces que le savant Paul Hermann avait recueillies lui-même et dont Burmann avait acquis la précieuse collection. Enfin, de nos jours les travaux de Roxburgh, dans le magnifique ouvrage sur les plantes de Coromandel, des docteurs Francis Hamilton, Carey et Wallich, dans deux volumes qui ont paru de la nouvelle Flora Indica, les immenses matériau” rapportés en Europe par M. Wallich qui en a “ owr'aencé la publication dans ses Plantæ Asiatic ir suriores, ont presque complété les connaissances qu'il était possible d’acquérir sur la végétation du Continent Indien.
Au nord de la presqu'ile en-decà du Gange, court la vaste chaine des monts Himaläya. Les pays adjacens nourrissent des plantes qui offrent de grands rapports avec les plantes des climats septentrionaux. Celles du Népal, par exemple, qui sont les mieux connues, ont toutes une phy- -sionomie que nous nommerions volontiers européenne, car une grande quantité d’entre elles appartiennent à des genres dont la majeure partie des espèces croit parmi nous. C'est dans cette partie de l’Inde que croit naturellement le beau marronnier (æsculus hippocastanum) si répandu aujourd'hui dans l'Europe. Mais à mesure que l'on s'approche de l'équateur et que l’on descend, en même temps, des plateaux élevés sur lesquels s'appuient les hautes montagnes, la végétation change de face ; elle déploie alors tout le luxe et la majesté qu'elle offre ordinairement sous les climats tropiques, lorsqu'elle est secondée par
les agens les plus puissans, comme la nature du sol et l'humidité. En effet, ce n’est point aux plages arides de l'Afrique situées sous les mèmes lalitudes, mais au Brésil et à l’'Amérique-Méridionale que les Indes-Orientales peuvent être comparées. Mais, malgré l'aualogie qu'on observe entre les végétations de régions si distantes entre elles, on trouve que chacune a reçu en partage des plantes qui en font la décoration particulière et caractéristique.
Dans la région Indique équatoriale on trouve le plus grand nombre des espèces de la famille des cannées ou amomées, plantes d'ornement dont les fruits et les racines sont en outre des épiceries très recherchées; telles sont les plantes des genres canna, amomuim, costus, zingiber, maranla, curcuma , etc. Tout le monde connait les basidiers , les amomes , le gingembre, le galanga, le cardamome , le cürcuma, qui sont ou ces plantes elles-mèmes ou les produits utiles qu'on en retire. Le poivre noir (piper nigrum) el le betel (piper betel), masticaloire très en usage chez les Hi: dous, croissent en abondance sur la côte du Malal'ar. Une foule de graminées utiles (e/eusine coracana, panicum , sorghum, etc.) sont vulgaires partout. D'autres monocutylédones, remarquables par leur élégance, sont particulières aux climats chauds de l'inde. ‘lous citerons entre autres le crinum asialicum , le polranthes tuberosa , le methonica superba, le flagellaria éndica , plusieurs amaryllis , pancratium , aloës , etc. Le plus grand nombre des liserons (convolvulus et ipomæa) habite encore les mêmes contrées asiatiques. On y remarque aussi, dans la grande quantité de végétaux utiles, toute la famille des /aurinées. Les lauriers qui fournissent la canelle, le camphre (/{aurus cinnamomum , L. camphora, L. malabathrum , etc.), forment des forèts, surtout dans l’île de Ceylan déjà renommée chez les anciens sous le nom de Taprobane. Le muscadier (#17rislica officinadis), le giroflier (caryoph>llus aromaticus), le jambosier (£ugenia jambos) ne sont point étrangers au continent de l'Inde, quoique leur patrie soit plus particulièrement les iles de l'Océanie situées entre les tropiques. Dans le nombre immense des légumineuses qu’on y voit croitre en abondance, nous ferons remarquer principalement le tamarinier ({amarindus indica) dont le fruit est un purgatif acidule employé par toute la terre; le cæsalpinia sappan, qui fournit un bois de teinture, semblable à celui du bois de Rrésil; le guilandina bonduc ; le moringu oleifera, qui fournit l'huile de Ben, plusieurs espèces de casses, de bauhinia, ete. Enfin, ne pouvant ici nous étendre sur les détails de tous les végétaux rmarquabtes de linde , nous nous bornerons à citer le daphne indica, dont l'odeur suave parfumeles serres chaudes où on le cultive en Europe; le manguier (mangifera indica), le goyavier (psidium pomiferum), le durion (durio zibethinus) et surtout le mangouste (garcinia mangostana) dont les fruits passent pour être délicieux,
Parmi les arbres à fruits qui se trouvent auprès .
des habitations, on distingue surtout les »a7-
gifera, les citrus, les artocarpus, les eugenia,
les elate etles borassus. Les arbres qui forment
l'essence des forêts appartiennent aux genres
rhizophora, ægiceras, avicennia, sonnera-
et Leritiera. Ces derniers sont les plus abonans.
ANIMAUX, Deux grandssystèmes de montagnes dirigés dans le sens des parallèles à l’équateur divisent l’Asie en trois zones. La ligne des sommets glacés de ces montagnes n'est interrompue que par quelques gorges peu évasées, quelques déchirures profondes ou par des plateaux presque toujours très culminans au-dessus des zones latérales. Aucun grand tleuve comparable à ceux qui parcourent les zones latérales n’arrose la zone intermédiaire. Les cours d’eau qui la traversent çà et là s’épuisent en général peu loin de leur naissance, ou pour former des lacs, ou par le seul effet de l’évaporation et de la filtration sur un sable aride. Quelques plantes herbacées et quelques arbustes amaigris étendent seuls une mince nappe de verdure sur ces plainessablonneuses et souvent salines nommées séeps par les Russes. Des deux zones latérales, l’australe presque toujours brûlante , la boréale presque toujours glacée, ont cela de commun d’être arrosées par de grands fleuves , généralement parallèles entre eux, assez voisins les uns des autres et courant presque perpendiculairement des cimes où ils prennent naissance aux mers qu’ils entretiennent. Ces grandes bandes qu’ils découpent sur leur versans, sont sillonnées par des affluens collatéraux dont l’irrigation et les vapeurs entretiennent d’immenses forêts ou de vastes priairies. Ces grands caractères géognostiques, dont les causes ont nécessité la distribution actuelle des animaux d'Asie, marquent leslimites de cette distribution dont nous signalerons les traits principaux dans le tableau suivant.
Le chameau bactrien ou à deux bosses, le cheval sauvage ou tarpan, le djighetei autre espèce de cheval, si rapide, que les Mongols en ont fait le coursier du soleil ; plusieurs variétés et peut-être mêmes plusieurs espèces de ces bœufs à queue de cheval, dont les queues ondoyantes marquent les dignités militaires par tout l'Orient ; au moins deux espèces d'anlilopes, le dzeren ou chèvre jaune, aussi rapide que le djighetei, et le saiga, presque aveugle, parcourent paisiblement les steps de la zone centrale, sans avoir presque d'autre ennemi redoutable que l'homme. Ce n’est que dans quelques parties occidentales de
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cette zone que la panthère leur dresse ses embûches. Une seule espèce de chat, le manul, souche de nos chats angoras, habite ces vastes steps. Le tigre del'Inde-Transgangétique parait cependant avoir été vu en Sibérie sur les bords de quelques rivières, même jusqu'aux sources de l’Ob; il est nombreux encore aujourd’hui dans les forêts du Mazanderan et de l’Adzarbaïdjan, d’où les chasses d’Abbas Mirza l'ont fait fuir souvent jusqu'auprès de Tiflis. La patrie du tigre d’ailleurs s'étend au nord jusqu'aux bords du Keroulun et de l'Orkhon dans le Pays des Kalkas etjusqu’au mont AItaï ;, toute la Chine enfin en est remplie, si l’on doit s’en rapporter à l’Almanach de Péking qui relate, parmi les évènemens naturels qui ont lieu chaque mois, que les tigres s’accouplent dans le onzième mois, c’est-à-dire vers la fin de décembre. Les tigres qui se montrent de tempsen temps dans la Sibérie sont originaires de la Mongolie, où l’empereur de la Chine les chasse annuellement. Les troupes de plusieurs espèces de chiens, des chacals, des loups chassent aussi par meutes les antilopes, les ânes et les chevaux sauvages. Toutesies montagnes qui circonscrivent cette zone ont également leurs sommets habités par le musc; \a chaine du nord, l’Altaï, l’est en outre par l'argali ou mouton des rochers sibériens; celle du sud par l’égagre ou c'èvre sauvage; le Caucase l’est par le bouguetin de ce nom et par le chamois. Le grand prolongement de cette zone, qui partant de la Bactriane et de la Perse se termine en Arabie, est peuplée de nouvelles espèces d’antilopes, la chèvre bleue, l'algazel, la gazelle corinne; enfin par le chameau à une bosse ou dromadaire, autochtone de la seule Arabie, et partout ailleurs établi avec les Arabes. La presqu'ile Arabique et la Perse doivent aux lions, à la foule des panthères, des caracals et autres espèces de chats, aux chacals, aux antilopes et aux singes une physionumie africaine. Leurs montagnes et leurs plateaux arides sont parcourus, ainsi que la partie Caspienne de la zone centrale, par l'onagre ou âne sauvage, type de ces ànes si beaux et si rapides, vantés dans l’'Ecriture et si estimés encore aujourd'hui en Orient.
Sur les bords des fleuves et dans les vastes forêts des plaines sibériennes vivent d'innombrables troupes de rennes, d'élans, de loups, de renards ordinaires, bleus et noirs, d'ours, de gloutons, et plusieurs espèces de martes. De nombreuses espèces de rongeurs habitent sur la cime des arbres comme les écureuils ; l'une d'elles , le {aguan, peut même s’élancer dans les airs; d’autres sont toujours cachées sous terre, comme le 3ermnni et le spaiax aveugles; d'autres enfin sillonnent les terres et les eaux par des voyages sans but apparent, puisqu'ils n’ont pas pour terme l'expatriation, tel est par exemple le campagnol économe du Kamtchatka. Sur tous les bords de la mer Glaciale, le terrible ours polaire fait la guerre à toute la nature vivante. Dans les eaux de ces rivages vivent tous ces grands phoques, ces grands célacés, dont les espèces sont encore en partie indéterminées. Sur les bords du grand promontoire oriental vit ce /amantin de
Steller à dentsplates et sans racine, comme celles de l'ornithorynque et qui parvient à 19 et 20 pieds de long. Le lac Baïkal, malgré ses eaux douces et son isolement au centre de ces montagnes qui hérissent la Daourie, a aussi, comme la mer"Caspienne, ses espèces particulières de phoques ou plutôt de loutres. Tous ces quadrupèdes sibériens, par le renforcement de toutes les causes créatrices de vie animale et de vie végétale que distribuent les eaux de nombreuses rivières, acquièrent des dimensions plus grandes qu’ailleurs dans ces marécages découverts ou boisés, étendus depuis l’Ob jusqu’à li Khatanga. Cette exubérance luxueuse de la nature se répétera tout-àl'heure dans les deltas de l’inde-Transgangétique par rapport au reste de la zone australe, jusqu'aux pieds des montagnes de l’Altaï et de Kolyvan. Toutes les peuplades sibériennes ont de tout temps dressé le renne, et les plusorientales, le chien au tirage des traineaux.
Dans la zone australe le soleil des tropiques multiplie à l'infini ces richesses que la terre doit partout à l’action fécondante des eaux. Dans l'Inde de nouvelles espèces d’antilopes, le {ayt-gau, le cervicapre errent sur ces plaines. du Sind qui rappellent les déserts de la Perse. Dans les forêts de l'intérieur et surtout dans celles qui revétent les pentes et les éperons de l'Himaläya, vivent cinq ou six espèces de cerfs inconnues encore il y a quelques années, l’hypélaphe d’Aristote, le cerf de Wallich, celui de Duvaucel. Dans le Tibet, errent des essaims d’antilopes bleues (A. Hodgsoni), dont les cornes par leur chute annuelle ont plus d’une fois rappelé aux auteurs auglais la fabuleuse Zicorne. Là, se présente aussi cette gracieuse chitckara aux quatre cornes, aux formes gracieuses et sveltes. Dans les forêts du Bengale habitent ces charmans axis perpétuellement mouchelés de blanc, comme nes daims le sont en été. Dans les forèts d’'Orissa vit ce Jungly-gau, souche sauvage des bœufs domestiques de l'Inde, et qui représente notre antique wrus, autre souche des bœufs domestiques d’une autre contrée , et dont la patrie, renfermée dans l'Europe Occidentale, ne s’étendait à l'est que jusqu’à la Vistule. Dans celte belle région , à partir de l’Indus, les rugissemens du lion n'effraient plus l’homme et le reste de la nature, Mais sur les bords du Gange uu danger peultêtre plus terrible encore recommence.Le tigre aux rayures noires se Lapit auprès de toules les eaux où l'ardeur du climat appelle à chaque instant l'homme et les animaux. Et ce danger est partout présent dans l’Inde-Transgangétique et dans son archipel. Partout le continent indien, le buffle à la peau noire et demi nue, aux cornes proclives en arrière, habite, soit sauvage, soit domestique , tous les rivages fangeux de la mer et des fleuves. Entre le Gange et l'Indus les forêts sont peuplées d'une foule d'écureuils, de ces beaux paons, de ces faisans, de ces cogs sauvages depuis naturalisés partout et partout devenus domestiques de l’homme. Plusieurs espèces d'ours, dont une, au pelage d'un pied de long, fut long-temps prise pour un paresseux , habitent les solitudes des forêts des Gates et des
montagnes du Mysore. Là aussi se trouve ce joli chevrotain memina naguère connu dans la seule Ceylan. Dans tout cet espace l'ennemi le plus à craindre pour l'homme est peut-être cette sangsue de terre si nombreuse dans les gazons épais du Decan, et qui dans les campemens des armées peut verser plus de sang que les faibles troupes des Hindous. L’éléphant indien et le rhinocéros unicorne peuplent aussi toutes les forêts solitaires; mais c’est dans l’Inde-Transgangétique que ces deux animaux parviennent à toute leur grandeur. Dans cette dernière région, 1e tapir bicolore de Malacca, dont la patrie semble s'étendre depuis Malacca, où on la découvert, jusque dans les provinces méridionales de la Chine, rappelle la zoologie américaine. Là vivent des orangs, des gibbons, des vouvous tous aux longs bras et marchant à quatre pattes sans cesser d’être debout, ces guenons kaau au nez gigantesque, et cette guenon douc habillée de toute couleur comme les suisses de nos cathédrales. L’é/éphant indien sur les bords du Kamboge et de l’Iraouaddi, atteint jusqu’à 16 pieds de haut; mais ses défenses toujours moins courbées sont aussi toujours plus petites que celles de l'éléphant d'Afrique. Dans le seul Gange, 250 espèces autochtones de poissons décrits et représentés par Hamilton Buchanan, servent de pâture à ces grands gaviais ou crocodiles à bec allongé comme celui d’une bécasse, à ces dauphins gangéliques connus de Pline sous le nom de platanista, et dont le bec est encore plus effilé que celui des gavials. Mais comme si la nature avait voulu faire de cet Hindoustan , rendu si malheureux par l’homme , une contrée de délices, ces énormes gavials de 15 à à 20 pieds de long sont innocens pour notre espèce ; le guépard, inoffensif pour l'homme , habite l'Inde au sud du bassin du Gange. où les troupes du chacal indien ne chassent que de petits animaux. Néanmoins, dans les canaux d’eau salée du delta du Bengale vivent quelques espèces d'Aydrophis ou serpens à plusieurs dents maxillaires, dont la première seule est percée pour le venin.
Lesoiseaux sont aussi riches que variés dans toute l'Asie; etles zones de celte grande région se trouvent occupées par un nombre considérable d’espéces de toute grandeur et de toute livrée. De gigantesques vautours , tels que le chaugoun et l'oricou règnent en tyrans sur les rivages de l’Indus, où pullulent un grand nombres d'aigles, de faucons, de buses, de chouettes, rapaces diurses et nocturnes, sans cesse à l'affût d’une proie, Des essaims de perroquels à plumage rouge, vert, blanc ou peint de mille couleurs, habitent le continent elles îles qui en dépendent. On sait que ce fut sur les bords du Gange, au temps de l’expédition d'Alexandre , que fut découverte la grande perruche verte qui apprend si facilement à imiter la voix de l’homme. Les loris au plumage cramoisi, les cacatoës à la livrée blanc de lait , les psillacules émaillés, sont donc très abondans dans toute la partie chaude de l'Asie, Mais les espéces les plus remarquables et qui ontoffert dans ces derniers temps une série aussi neuve que pré-
cieuse pour les naturalistes, sont ces couroucous au plumage d’or et vermillon, ces malcohas à gros bec; ces coucals aux plumes rigides; ces boubous ou coucous à bec rond, le taccoïde indien, les édolios, les eudynamis , les surnicous , les barbus, les pics, oiseaux grimpeurs variés à l'infini. Les »#artins-pécheurs fréquentent les grèves, et la petite tribu des ceyx, celle des {anysipteres el des choucalcyrons y vivent plus exclusivement. Les calaos, les corbeaux, les mainales, sont les passereaux de grande taille les plus dignes de fixer l’attention. Mais des espèces admirables, dont l'Asie a enrichi nos cabinets, sont venues dans ces derniers temps frapper nos regards par l’incomparable beauté de leur plumage ou par la nouveauté et la bizarrerie de leurs formes. Tels sont ce superbe drongo dont la livrée brille de l’azur le plus pur et le plus vif, ce calyptomène vert dont le corps chatoie comme une émeraude, ces eurylaimes à bec massif, ces nyo- Phones métallisés, ces verdins si gracieux , etc. Des centaines de passereaux devenus destypes de genres auraient besoin d’être cités ; maisil nous suffira de mentionner les pomatorhins, les prinia, les arachnotères, etc. L'Asie possède les oiseaux gallinacés les plus brillans par les couleurs, les plus grands par la taille, les plus exquis par la délicatesse de la chair.Telles sont ces légions de colombes, ces francolins, du Pégou, ce criptonyx de Malacca, cet admirable /uen dont l'immense queue est semée de mille yeux, ces faisans du Népal si riches, ces satyra, ces coqs, ces lophophores, tes paons “ent rien ailleurs ne rappelle la magnificence. Les mers, les fleuves, les ruisseaux de cet immense coutinent sont fréquentés par des oiseaux palmipèdes et échassiers, dont les espèces varient suivant les latitudes , et dont beaucoup sont identiques avec celles d'Europe et d’Amérique.
L’Asie nourrit les plus grands reptiles du monde connu, C’est sur ses côtes que pullulent les tortues franches ete carét; c'est dans ses rivières que vivent les gigantesques gavials, les crocodiles bi-carénés , ces monstrueux prthons. Mille couleuvres, mille serpens venimeux , ce 2aya des bateleurs, ces oular-limpé, si atrocement mortifères, forment des légions, où viennent s’adjoindre des y drophis , des lézards de grande taille , des batraciens dont les noms formeraient un long catalogue.
Soit au nord, où les mers de la zone glaciale l'entourent, soit au sud, où mille canaux séparent les iles morcelées de l'Asie, soit sur ses côtes où elle confine à l'Afrique et à l'Amérique, partout de nombreuses tribus de poissons vivent dans ses eaux douces ou salées, Les squales y sont par centaines et presque tous de grande taille. Les balistes ,les aleutères, les chætodons, les mur'énoplis, les labres , richement parés, vivent de préférence dans les zones intertropicales. Le poisson le plus célèbre des eaux douces est le gouram? , qui fournit une nourriture aussi délicate qu'abondante,
Lesinsectes, les brillans papillons, ies cigales, les libellules, y comptent de riches espèces. 11 eu est de mème des mollusques, soitterrestres, soit
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marins, et parmi les plus célèbres de ces derniers il suffira de citer ces Luitres à perles , que des plongeurs indiens vont arracher au fond des rivages. Une grande variété de zoophytes, de ceux surtout qui affectionnent la température équatoriale, se fait remarquer sur les côtes, soit de l'Inde, soit des iles qui en dépendent, et consistent principalement en holothuries, dont les peuples asiatiques font leurs délices, en actino-
zoaires, en polrpiers coralligènes, etc. Mais parmi les produits recherchés comme objet de nourriture, nous ne devons pas oublier ces nids de salangane , si avidement convoités par les Apicius chinois comme un mets analeptique et puissamment restaurant, que produit ou que faconne, avecle mucilage du fucus pétri dans son gésier, la petite hirondelle salangane,
SÉOGRAPELS POLITIQUE,
surenRricie. Malgré l’estimation erronée adoptée par bien des géographes, d’après laquelle l’Amérique serait la plus grande des cinq parties du monde, nous n’hésitons pas à regarder comme telle PAsie, dont nous avons vu à la page 37 que la superficie, même en retranchant la Malaisie (archipel Indien), comptée par les géographes anglais et allemands parmi ses dépendances, s’élève à 12,118,000 milles carrés, tandis que la surface de PAmérique n’est que de 11,146,000 dé ces mêmes milles.
POPULATION. Celte partie du monde offre aussi la plus grande population absolue, puisque nous avons vu à la page 37 qu’elle s'élève à environ 390,000,000 d’habitans, même d’après les calculs les plus modérés et faits avec tout le soin qu’on peut apporter dans de semblables sujets. Mais sa population relative est de beaucoup inférieure à celle de l’Europe ; celle-ci compte 82 habitans par
mille carré, tandis que l’Asie n’en a que 32.
ETHNUGRAPHIE, Leslimites de cetouvrage ne nous permettent pas d'indiquer tous les peuples que nousavons essayé de classer d’après leurs langues dans l’A/las ethnographique du globe. Nous nous bornerons à indiquer ici toutes les familles regardées comme asiatiques, en signalant leurs peuples principaux et quelques autres dont les idiomes encore trop peu connus n’ont pas été classés jusqu’à présent. Guidé par les résultats des dernières recherches que M. Klaproth a faites sur les langues de lPinde, et qu'il a bien voulu nous communiquer, nous réunissons sous le nom de famille malabare les peuples qui parlent le telougou, le karnala, le tamoul et le malabare; c’est une souche à part, dont le fond n’a rien de commun avec le samscrit, quoiqu'un grand nombre de mots de ce dernier idiome s’y soient glissés à cause des doctrines religieuses des Hindous adoptées par les peuples malabares. Voyez à la page 100.
TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'ASIE D'APRÈS LES LANGUES.
PaucLe SÉMITIQUE : les Juifs, répandus sur la plus grande partie de l'Asie ; les pays où ils vivent en plus grand nombre sont : l'Asie Otlomane et l’Arabie, ensuite l'Inde , la Perse, le Turkestan-Indépendant et la Chine. Les 4rabes; c’est le peuple le plus nombreux et le plus puissant de cette famille ; ils occupent presque toute l'Arabie, la plus grande partie de la Syrie et de la Mésopotamie, dans l’Asie Ottomane ; une partie du Khouzistan et du Fars dans le royaume de Perse , et sont établis dans quelques localités sur les côtes de Malabar et de Coromandel dans l'Inde, ainsi que dans quelques autres parties de l'Asie, telles que le Turkestan-Indépendant et ta Région du Caucase.
FAMILLE GÉORGIENNE : les Géorgiens, dans la Géorgie et l’Imerethi, dans l'Asie Russe, les Mingreliens, dans la Mingrelie, et les Souanes
dans le Souanethi, dans l'Asie Russe ; les Zazes, établis le long de la mer Noire depuis Trébizonde jusqu’au Tchorokh.
FAMILLE ARMÉNIENNE : les Haikans, nommés communément Arméniens; ils forment la grande masse de la population dans presque tous les eyalets de l'Asie Ottomane qui correspondent à l'Arménie, ainsi que dans la ci-devant Armènie Persane, aujourd'hui province russe d’Erivan; ce peuple est aussi nombreux dans une partie de la Géorgie et du Chirvan dans l'Asie Russe , et de l’Adzerbaïdjan dans le royaume de Perse. Les Arméniens sont en outre répandu: dans presque toutes les villes marchandes de l'Asie Ottomane et Russe, de la Perse, de l'Inde, de l'Inde-Transgangétique, du Turkestan et même de quelques-unes de la Chine, où ils funt les plus importantes affaires
RS
Les ABASES Où ABsne, qui demeurent dans l’Abakhssethi ou Grande-Abasie : plusieurs tribus sont vassal:s de l'empire Russe. Les Vatou- Kkhaïtchi, uue de leurs tribus, sont de terribles voleurs, qui n’obéissent à aucun maitre.
Fame PERsANE : les Perses ou Guébres, dont le plus grand nombre vit à Surate et à Bombay, etc., dans l'Inde , à lezd en Perse; on en trouve aussi, mais en moindre nombre dans le Kerman, dans le Moultan, et à Bakou dans le Chirvan.
Les Tadjiks plus connus sous le nom de Per.
sans; is forment encore la masse principale de la population de la Perse, et sont la nation la plus nombreuse et la plus policée de cette famille, Les Boukhares, qui sont les habitans indigènes de la Grande-Boukharie dans le Turkestan-Indépenäant et des villes principales du Turkestan- Chinois. Les Boukhares, que les géographes continuent encore à classer à Lort parmi lespeuples turks, se trouvent aussi dispersés comme négocians dans les grandes villes de la Sibérie, dans celles de l'Asie Centrale, et dans les principales villes de la Chine, entre sucres à Péking, à Hang-tcheou et à Canton. Les Aurdes et les Loures, dans le Kurdistan es le Louristan; les Kurdes se trouvent aussi dans le Khorassan et en d’autres provinces de la Perse et de l'empire Ottoman. Les 4/ghans ou Pouchtaneh, nation jadis très puissante; elle est encore le peuple dominant dans les royaumes de Herat et de Ca: boul, et forme une grande partie de la population des provinces enlevées à ce dernier état par le chef des Seikhs; les Rohillas qui vivent dans les districts anglais de Mourabad et de Bareily, appartiennent à celte branche de la famille persane. Les Beloutchis, quisont la nation dominante du Beloutchistan et du Sind ; quelquesunes de leurs tribus vivent dans le Moultan.
Fauizce HiNpoue : c'est une des plus nombreuses du g'obe; son domaine s'étend sur toute la partie septentrionale de l'Inde, au nord du Tapty et du bassin du Godavery. Ses principaux peuples sont : les prétendus Mongots originairement composés de Turks, de Boukhares et de Persans ; ils parlent l'hindoustani et formaient la nation dominante dans l'empire du Giand- Mogol avant sa disso. «ion; ils sont répandus sur la plus grande partie de l'Inde , surtout dans l'Hindousian proprement dit. Les Seiklis, peuple dominant dans le royaume de Lahor. Les Bengalais, un des peuples les plus nombreux de cetle famille ; ils forment la plus grande partie de la population du Bengale et une fraction de celle des pays limitrophes. Les Maharattes, qui pendant la décadence de l'empire du Grand- Mogol et jusqu’à ces derniers temps ont été la puissance prépondérante dans linde ; ils sont très belliqueux et occupent une partie des provinces d’Aurungabad, de Bejapour, de Berar, de Gundwana, de Malwa, de Kandeisch, de Guzerate, elc. Les Cingalais, établis dans la plus grande partie de l'ile Ceylan. Les Maldiviens; ils habitent l'archipel des Maldives. Les Zinganes, plus connus sous le nom de Bohémiens; ce peuple vagabond , répandu dans pres-
que toute l'Europe, dans toute l'Asie Occideu-
tale et daus l'Afrique Septentrionale, parait être originaire des environs de l'embouchure de l',ndus; mais par une singularité remarquable, c'est justement dans son pays natal où aujourd'hui il se trouve en moindre nombre. Nous ajouterons que les recherches auxquelles nous nous sommes livré après la publication de l’Abrégé nous engagent à rectifier ce que nous avons dit dans la description de l’Europe sur l'état nomade et l’abrutissement de ce peuple, du moins en ce qui regarde une grande partie des Bohémiens de l'empire d'Autriche et mème une partie de ceux de l'empire Ottoman , où ils ont abandonné la vie vagabonde pour s'adonner à l’agriculture et à plusieurs arts mécaniques. Nous nommerons entre autres les Bohémiens des environs de Hermannstadt et de Klausenbourg en Transylvanie et ceux du pachalik de Scutari.
FAMILLE MALABARE : elle comprend les peuples qui hahitent la partie méridionale de l'Inde entre le cap Comorin, le Tapty et les affluens de ‘a gauche du Godavery., Ses principaux peuples sont les Maiabares, étendus sur une grande partie du Malabar; les Tamoules, qui iabitent le Karnatic, les Telinga, étendus depuis la rivière de Paliacate jusqu’à la côte d’Orissa.
Les Gannows, les Carrywans, les Goxps, les Buizs et autres peuples, quoique vivant de temps immémorial dans l'Inde, n’appartiennent pas à la famille ethnographique qui forme la grande masse de sa population; ils sunt Lous plus ou moins sauvages »t abrutis.
FAMILLE TI8ETAINE : les Bodh ou Tibetains, dans le Tibet. Les Bouthias , montagnards qui vivent dans les plus hautes vallées de l'Himaiaya ; les Kiralas,les Neouars (Newars), les Murmis, les Magars,les Gurungs e! autres peuples du Nepal, du Boutan, doiventètre classés dans cette famille,
FAMILLE Cuinoise : celte souche est remarquable en ce qu'elle offre les peuples lies plus nombreux non-seulement de l'Asie, mais de tout le globe; elle prend sa dénomination des Chinois, qui sont la nation la plus policée et la plus nombreuse de l'empire Chinois, et forment la presque totalité de la population de la Chine proprement dite ; ils sont aussi établis le long des côtes de l'ile d'Haï-nan, de la côte occidentale de celle de Formose , dans le royaume de Siam, dans la péninsule de Malacca et autres parties de l’'Inde-Transgangétique, ainsi qu'à Singapotre, à l'ile du Prince de Galles et jusque dans l'ile de Ceylan.
Les Mranwaï ou Myauma, plus connus sous le nom de Birmas ; il sont la nation dominante de l’empire Birman, où ils occupent la plus grande parlie du royaume d’Ava proprement dit; une de leurs branches, les Ma-ramma, habitent le royaume d’Aracan dans les possessions Anglaises.
Les Moans, plus connus sous le nom de PÉGUANS ; ils vivent dans le royaume de Pégou, partie de l'empire Birman.
FAMILLE SIAMOISE, ainsi nommée du peuple le p'".; policé et le pluspuissant;elle comprend : les Thay ou Thay-nay (Taïi-née), nommés Siamois parles
Européens ; ils sont la nation dominante du
royaume de Siam et forment la grande majorite
de la dit; Siam les an la pa que.
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de la population du royaume de Siam propredit;les Thay-jhay (Taï-yaï), regardés par les Siamois comine leurs ancêtres ; ils occupent sous les noms de Zaos, Law, Shan (Chan), toute la partie centrale de la péninsule Transgangétique. Les recherches faites sur ces peuples par MM. Francis Hamilton, Buchanan Hamilton, Gützla®, st le savant résumé de M. Ritter, nous engagent à ramener provisoirement dans cette famille non-seulement la presque totalité des habitans du Aochampri(Mrelapcham, du Haut- Laos (Lowa-chan), du Laos-Moyen(Yangoma ou lün-chan), du Bas-Laos (pays des Lenzen ou Lantschang), le Zaos-Oriental (Lactho et Tarout), pays partagés entre les empires Birman et d’An-nam et le royaume de Siam, mais aussi les Lolas et les Pape (Papesifou) tributaires de la Chine, les Loy (Loe) du Tsiampa , dans l’empire d’An-nam , les Ahiaïn et les Kasichan à l'ouest de l’Irraouadi dans l'empire Birman, Nous ajouterons que M. Güizlaff regarde les Xahs comme la peuplade la plus abrutie de cette famille ; ils n’ont aucune loi, et ne professent aucune religion. Les Laos civilisés eux-mêmes, les Siamois et les Birmans traitent en esclaves tousles individus de cette nation dont ils peuvent s'emparer.
Les AnamiTes, Subdivisés en Tonquinois, qui sont les plus nombreux, et en Cochinchinois, qui dans ces derniers temps sont devenus la nation dominante de l'empire d’An-nam, et une des plus puissantes de l'Asie, par les progrès qu'ils ont faits dans l’art de la guerre en adoptant la discipline des Européens.
Les Sran-p1 ou ConéENs; ils forment la presque totalité de la population du royaume de Corée.
FAMILLE JAPONAISE : les Japonais, répandus sur tout l'empire du Japon, où ils forment la presque totalité de la population; sous le rapport de la puissance et de la civilisation, ils sont au premier rang parmi les peuples Asiatiques. Les Lieou-khieou, établis dans l'archipel de ce nôm , appartiennent à cette souche.
Les Miaos-szu, les Mian-rincs sont des nations assez nombreuses qui vivent dans la Chine proprement dite, sans 1ppartenir à la souche chinoise. Les sauvages qui habitent l'intérieur de l'ile d'Haï-nan ; les Kemoys, dans les montagnes qui séparent le Laos de la Cochinchine ; les PLay ou Karayn dans l'empire Bhman, sont d'autres peuples étrangers aux familles ethnagraphiques des peuples civilisés au milieu desquels ils vivent.
Face Touxcouse : les Toungouses, subdivisés en Mandchoux, qui depuis 1644 sont devenus la nation dominante dans l'empire Chinois ; ils sont très avancés dans la civilisation et forment la moitié de la population du Liao-toung et la totalité de celle de la Mandchourie jusqu’au confluent de l'Ousouri avec l'Amour, les Toungouses proprement dits, qui sont très arriérés sous le rapport de la civilisation; ils vivent dans l'empire Russe où ils sont répandus sur plus d'un tiers de la Sibérie, depuis le lénisseï jusqu'à la mer d'Okhotsk. Nous rappellerons que les Mandchoux offrent un phénomène remarqua-
ble dans l'histoire de la civilisation, puisqu'il y a à peine 250 ans qu'ils élaient encore nomades, ne sachant ni lire ni écrire, et qu'aujourd'hui ils ont une littérature riche, très importante surtout peur l'étude de la littérature chinoise dont elle aide l'intelligence par ses traductions des textes originaux chinois. C'est le mandchou et non pas le chinois que depuis cette époque on parle à la cour de Péking.
FamiLLE MonGnce : les Mongols subdivisés en Mongols proprement dits, en Xhalkha et en Charrai-gol ou Mongols du Tibet; ils occupent la Mongolie et une partie du Tibet, ainsi que le Pays du Khoukhou-noor, dans l'empire Chinois; une partie vit dans l'Asie Russe; les Mongols dans le xif siècle furent la nation dominante du pius grand empire dont l'histoire ait conservé le souvenir. Les Xalmuks ou Olet; ils occupent une grande partie de la Dzoungarie. Les Bourètes, répandus dans le gouvernement d’Irkoutsk,
FamiLLE Turque : les Osmanlis ou les Turks proprement dits des Européens, ils forment la nation dominante de l'empire Ottoman; c’est le peuple le plus puissant et le plus civilisé de cette famille; les eyalets d’Anadoli, d'Erzeroum , de Konich, etc., sont les contrées oùils sont en plus grand nombre; les Luzbecks, qui sont le peuple don: ..ateur du Turkestan-Indépendant; les Turks de Sibérie ou Touraliens, qui sont les prétendus Talars de Sil é. rie ou Tatares Tourali'ns des géographes, ils sont répandus dans les gou: :rnemenc ve To:
bolsk, de Tomsk et de lénisseisk; !°s Turkomans, Subdivisés en an nombre prodigieux de branches et de rameaux, répandus dans les royaumes de Caboul, de Herat, dans le ‘urkestan-Indépendant, dans l'Asie Ottomane et dans PAsie Russe ; dans cette dernière région ils vivent dans les provinces du Caucase; les Turkomans du royaume de Perse sont devenus depuis long-temps la nation dominante de cetie monarchie; les Xärghis, subdivisés en Bourouts ou Orientaux ete" Kazak ou Occidentaux; une partie des Ciicataux est tributaire de l'empire Chinois; la plus grande partie des Occidentaux est vasale de l'empire Russe ; le reste vit tout-à-fait indépendant. Tous les nombreux peuples que nous venons de nommer sont censés parler des dialectes de la langue turque ; ‘essuivans parlent des langues sœurs : les Sokh« uu Fakoutes, établis dans le gouvernement de lénisseïsk et dans là province de lakoutsk; ce sont les plus orieu:ux et les plus septentrionaux de tous les peuples de cette famille, mais aussi les plus abrutis, les Tchouwaches, nommés improprement Talars montagnards par les Russes; ils errent dans üne partie du gouvernement d'Orenbovrg.
Nous rappelierons au lecteur que cette famille, ainsi que les deux précédentes, comprennentles peuples généralement connus sous le nom de Tartares, dénomination qu'il faut bien & ’arder de confondre avec celle de Tatars, qui ne convient qu'aux peuples compris dans la famille Mongole. Voyez aux pages 146 et 150 du premier
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volume de l'Allas elhnographique au Globe, où nous avons exposé :es motifs qui nous ont engagé à faire cette distinction, approuvée par les deux premiers juges compétens de l'Eroque, par MM. Klaproth et Abel Rérmusat. Nous appuyons sur celte remarque, parte qu'il parait que des savans très versés d'ailieurs dans l'ethuographie , ignorent cette distinction. S'il en était autrement, ils ne nous auraient pas adressé à tort des rentarques criliques sur l'emploi du mot Tartares.
Faire Samoyne : les Y'awghi, répandus depois le lénisseï jusqu'à la Lena; c’est le peupie le plus septentrional de tout l’Ancien-Continent; les Quriangkhaï, nommés aussi Sorotes; le plus grand nombre vitsurle territoire de l'empire Chinois vuireles monts Savans et les monts Khanget et Aat, le reste sur e& ‘lui de l'empire Russe. La foin revê parte antüropophage une des tribus souruse aux China les Ouriangkhat sont le peuple ie plus ocridionst: cette famille, Fais iënisset, dont les difler as peuples sont confondus par les géograntes avec 105 Ostiakes, qui appartiennent à a sui üe Ouralisnne ou Finnoise, Ces peuÿ des, gi nnbreux €t abrulis, vivent dans te our ernement de i éuisseisk ; les” Denkit, les Prbañé, es Poumpokols, les Koiles et les Assanes en sont les peuples principaux,
FAMILLE RORYÈkE : celte souche ne comprend que quelques geuples de ce nom, abrutis et peu nombreux, répandus dans l'extrémité nord-est de l'Asie dans les districts d'Okhotsk, de Kamichatka, dans la province de Iakoutsk et dans le Pays des Tchouklchi.
Les Anpon-Domxi ou Youracuires, peuplade trés peu aombreuse, dont les tribus vivent entre es fikoutes et les Korièkes le long de l’Océan- Ga: :al, depuis la Yana jusqu’à la Kolyma.
Famiuee KAMTCHADALE : elle embrasse les peuplade: peu nombreuses et presque entièrement ichtyophnages répandues sur la péninsule de Kamtchatka.
FAMILLE KOURILIENNE : les Kouriliens ou Kouriles; ils habitent l'archipei des Kouriles par-
nRezsGIonRS. L’Asie est le domaine des fables, des réveries sans objet, des imaginations fantastiques , à dit un célèbre orientaliste : aussi quelles étonnantes variations , et, on peut le dire, quelle déplorable diversité n’observe-t-on pas dans la manière dont la raison humaine, privée de guide et livrée à ses seules inspirations, a taché de satisfaire à ce premier besoin des sociétés antirues, la religion! Si le judaisme et le : ; stianisme sont nés en Asie, s’il est : : ie vérités qai n’aient été enseignées «uns cette par tie du inonde, on peut dire en revanche qu’il est aussi peu d’extravagances qui n’y aient été en honneur, ou qui n’y aient pris
tagé entre les empires RUSSE « ont of l'ex'rémité méridionale €u Karmtchatka; les Ainos ou lesso, établis sur lil: 50 dans l'empire Japonais; les Tarakai vu ii dinos de la grande ile Tarakaï ou Ssghalien, et les Gidiaki de la partie de la Mandohonrie à lost l'Ousouri; ces deraiers sont nouunés #écke el Khe:!jen par les tandchoux.
FAMILLE OURALIENNE ou Tonouri ou Mans, répandus entre Kourgan ct Beresov dans le gowvernement de Tobolsk; les Ostiakes, distingués en 4s-1akh où Ostiakes de l’Ob, Ostiakes de Berezov, du lougan, le Narym, cc. ,etc.
Famitze Matuiuenne : lex indigènes de lile Formose dans l'empire Chinois, les Made: “ui forment la masse pr: 2cipale de la population Se ja péninsule de Maircea cù du K:rboge Uccidental, dans linde-Transgangétique, et une grande partie de celle des iles voisines, telles que Salanga , Prince-de-Galles, Singapoure, etc. ; il faut cependant excepter les montagnes de l'intérieur de la péninsule habitées par des peuples nègres ou de race entièrement différente. La supériorité des races européennes sur les races Asiatiques a exposé ces dernières à de fréquens envahissemens , qui “urent lieu du temps des Grecs et des Romains, et plus tard par les nations modernes , particulièrement par les Portugais, les Hollandais, les Russes, les Anglais et les Français. Les peuples européens les plus nombreux établis en Asie sont les Grecs dans l'Asie Ottomane, et les Ausses dans l'Asie Russe, Viennent-ensuite les Portugais, les Ang‘ais; et apres ceux-ci les Français, les Danois et les Hollandcis. Nous ne parlerons pas des {taliens, parce qu’ils sont en trop petit nombre. Nous rappellerons seulement qu'un mauvais jargonitalien, fort répandu dans PArchipel et sur les côtes de la mer Méditerranée, est tout ce qui est resté dans les temps modernes de la domination de Venise, de Gènes et d’autres villes d'Italie, qui au moyen âge avaient recueilli par l'industrie, par le commerce et souvent par les armes l’hérilage de l’ancienne Rome en Orient,
les Fogoules
naissanrc. La :uperstition des Sabéens , le culte du feu et des autres élémens, l’islamisme, le polythéisme des brahmanes, celui des bouddhistes et des sectateurs du grand lama, le culte du ciel ct des ancètres , celui des c:orits et des démons, et tant de sectes <:..1aires ou peu connues, enchérissant : :.: sur l’autre, en fait de dogmes inseu: où de pratiques bizarres e! 78m: ‘’roces, donnent une faible idée :': anante variété qu'offrent les cr: 3: religieuses des Asiatiques. Devant :quer dans la description de chaque el religions différentes qu'on y 30e: nous allons essayer de classer les ur aux peuples
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GEOGRAPHIE de l’Asie d’après les principales croyances qui se partagent entre elles la nombreuse population de cette partie du monde.
Le JupAisME, qui comptait jadis tant de disciples dans l’Asie Occidentale , où les Juifs avaient fondé un royaume florissant, n’est plus dominant dans aucun état, à moins qu’on ne regarde comme tel la partie du désert de l’Arabie habitée par les Rechabites, qui depuis bien des siècles conservent leur religion et leur indépendance. Le Judaisme est en outre professé par quelques milliers d'individus dans le Turkestan-Indépendant, dans la Perse, dans la Chine; mais c’est dans PAsie Ottomane, dans l’Arabie et l’Inde, que les Juifs sont le plus nombreux.
Le CHRISTIANISME, autrefois dominant dans une si grande partie de l’Asie Occidentale et si répandu dans l’Asie Moyenne et dans la Chine , ne compte plus dans ces régions qu'un petit nombre de fidèles ; et malgré les efforts des missionnaires anglais il ne s’est pas beaucoup répandu dans les contrées boréales de l’Inde ni
* dans l’inde-Transgangétique. C’est avec
peine que nous devons mentionner les persécutionsauxquelles aujourd’hui sont exposés non-seulement tous les missionnaires, mais même tous les indigènes qui le professent. Le nombre de ces derniers allait toujours en augmentant depuis le commencement du xix° siècle, surtout dans l’empire d’An-nam. L'empereur régnant, qui s’est déclaré l’ennemi de cette religion , ne donne la liberté qu’à ceux des chrétiens prisonniers qui consentent à marcher sur le crucifix. L'Eglise Orientale ou Grecque Orthodozxe est dominante dans toute l’Asie Russe , et ses nombreux sectaires sont tolérés dans l'Asie Ottomane. Quant aux principales sectes de cette église, que les orthodoxes considèrent comme des hérétiques, nous trouvons les Nestoriens dans l’Asic Ottomane, dans le Turkesin-ludésrudant, dans Îles royaumes de leïse el üe C° boul, et, sous le nom ée chretiens de St-:homas , dans Pre. Les Arméniens, qui forment une grande parlie de la popula-tiom de l’Arménic, sont dispersés dans toute Asie Occidentale, et se rencontrent d’un bout à lPautre de ce continent dans toutes les grandes villes de commerce.
L'Eglise Occidentaleou Latine compte beaucoup de croyans; le plus grand nombre anpartient à l’AÆglise Ca-
PA
tholiqueet vit dans l'Inde, l’empire d’Annam, la Chine, l’Asie Ottomane et la Perse, Après les catholiques viennent les protestans attachés à l'Eglise Episeupale ; ils se rencontrent dans toutes les vastes possessions Anglaises, où vivent aussi plusieurs milliers d'individus attachés aux Eglises Luthérienne, Presbytérienne et Réformée. Voyez aux pages 64 et 70.
L’ISLAMISME ou la RELIGION MaAnomé- TANE é6st de tous les cultes dominant en Asie celui qui est le plus répandu, quoique le nombre de ses croyans ne soit pas le plus grand. Cette religion est professée par les Arabes, les Persans, les Afghans et par tous les peuples turks, à l'exception de ceux qui sont connus sous les noms impropres de Tartares de l’Ob, de Tchoulym , de Verkho-Tomsk, des Katchintsi, des Kistim et Toulibertes, des Biriousses, des Abintsi, des Sayans, des Beltires, des Teleoutes et des Yakoutes, qui sont tous ou encore attachés à l’idolâtrie la plus grossière, ou bien convertis au Christianisme par les Russes. L’islamisme est aussi adopté par les Beloutchis, les prétendus Maures ou Mogols de l’Inde, les Malais de la presqu’ile de Malacca, les Circassiens, les Abases et autres peuples de la Région du Caucase, ainsi que par la plus grande partie des habitans du Kachemire.
Nous verrons dans la description de la Perse et de l'Inde les localités peu nombreuses où ion rencontre encore des GuëBrEs , dont nous avons indiqué les dogmes à la page 76. Nous renvoyons à la même page pour tout ce qui concerne la RELIGION DE NANEK professée par les Seikhs dans le nord-ouest de l'Inde.
Le BRAHMANISME, dont nous avons indiqué les dogmes à la page 73, étend son domaine sur presque toute l'Inde.
Le BOUDDHISME est la religion de l'Asie qui compte le plus grand nombre de croyans. Nous avons exposé les principaux dogmes de cette religion aux pages 74:t 75, elle domine, à quelques exceptious près, sur toute l’inde-Transgangétique, sur le Tibet, la Mongolie, le Pays des Mandchoux, la Chine, la Corée, le Japon, chez les Bouthias, les Murmis, les Kirates etautres peuples dans les hautes vallées de l'Himalâya ; elle compte aussi plusieurs mithers de croyans dans lPAsie Russe.
Nous renvoyons aux pages 75 et 70 pour ce qui concerne le CULTE DES ESPRITS et celui de Conrucius professés à la Chine, au Japon, dans la Corée, au Tonquin et autres pays ; et à la page 76 pour la RELIGION vu SIN-To, qui est la plus ancienne de celles qu’on professe au Japon.
On peut qualifier d'IDOLATRIE et de PRATIQUES SUPERSTITIEUSES et non de RELIGION POSITIVE les croyances des peuples les plus abrutis que nous rencontrerons dans la description des principaux états de l’Asie. Nous ne citerons ici que les Toungouses, les Samoyéèdes, les Tehouktchi, les Youkaghires, etc., dans l’Asie Russe; quelques tribus de Toungouses , les Soyotes, les peuplades de l’intérieur de l'ile d’Aai-nan et de la partie orientale de l’ile Formose, ainsi que quelques peuplades encore sauvages de l’intérieur de la Chine; les 4inos ou Kouriles , dans l'Asie Russe et dans l'empire Japonais ; les Nagas, les Koutchoung, les Mismi, les Singhphos, etc., dans l’Inde-Transgangétique Anglaise, et un grand nombre d’autres peuples sauvages dans l'empire Birman, dans celui d’An-nam et dans le royaume de Siam; les Gonds, les Cattywars et autres dans l’Inde, et les Bedahs dans l'ile de Ceylan; enfin plusieurs peuplades du Caucase et tous les peuples {urks de l’Asie Russe que nous avons nommés à la page précédente en parlant de lislamisme, et qui ne sont ni mahométans ni chrétiens.
acouveanemenT. Si l’on entend par despote un maître absolu, qui dispose des biens, de l’honneur et de la vie de ses sujets, usant et abusant d’une autorité sans bornes et sans contrôle, on ne voit nulle part, dans les états policés de l’Asie Orientale , de semblables despotes, malgré toutes les déclamations dont les gouvernemens de ces pays ont été l’objet. Partout les mœurs, les coutumes antiques, les idées reçues et les erreurs même imposent au pouvoir des entraves plus embarrassantes que les stipulations écrites dont la tyrannie ne peut se délivrer qu’en s’exposant à périr par sa violence même. Ce n’est que dans quelques étais musulmans, et surtout en Perse qu’on rencontre le despotisme le plus odieux et cette servitude avilissante qu'on s’est plu à attribuer à toutès les
nations de l’Asie. Quelque nouvelle que soit cette manière d’envisager les gouvernemens de cette partie du monde, elle n’en est pas moins vraie ; et le géographe qui veut être exact doit l’admettre, en rejetant les opinions erronées admises dans tous les traités de géographie. On a pris tous les monarques de l’Asie pour des despotes, parce qu’on leur parle à genoux et qu’on les aborde en se prosternant dans la poussière. On s’en est rapporté à l’apparence , faute d’avoir su pénétrer la réalité ; on a vu en eux des dieux sur la terre, parce qu’on n'apercevait pas les obstacles invincibles qu’opposaient à leurs volontés les religions, les coutnmes, les mœurs et les préjugés. Un roi des Indes ne peut lever des taxes sur un brahmane, quand lui-même mourrait de faim, ni faire un marchand d’un laboureur, üienfreindre la moindre disposition d'un code qui passe pour révélé, et qui décide des intérêts civils comme des matières religieuses. L’empereur de la Chine ne peut choisir un sous-gouverneur de province que sur une liste de candidats dressée par les lettrés, et s’il négligeait, le jour d’une éclipse, de jeuner el de reconnaître publiquement les fautes de son ministère, cent mille pamphlets autorisés par la loi viendraient lui tracer ses devoirs, et le rappeler à l'observation des usages antiques.
L’Asie offre aussi beaucoup de peuples dont le gouvernement pourrait être comparé à celui de nos empires féodaux du moyen âge; tels sont, par exemple, les Mahrattes , les Afghans, les Beloutchis, les Mongols, les Kalmuks, les M2zdchoux, plusieurs peuples turks et plusieurs nations du Caucase, entre autres les Circassiens et les Abases. L’empire même du Japon n’est à proprement parler qu’une monarchie féodale sous la domination d’un prince qu’on pourrait com-— parer aux muires du palais. D’autres peuples sont entièrement libres , tels que les Arabes Bédouins, les Kurdes Bilbas, plusieurs peuplades de la Région du Caucase et de la Syrie et les Seikhs ; ces derniers même sont peut-être la seule nation asiatique policée , chez laquelle tous les habitans soient parfaitement égaux. Les petites nations nomades et plusieurs tribus arabes sont régies par un gouvernement pastoral ou yatriarcal, ordinairement héréditaire dans certaines
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familles ; d’autres peuples sont gouvernés par des vieillards et forment une espèce de république, tels que la ville et le territoire d’Antsoug dans la région du Caucase. L'empire des Wahhabites offrait naguère un singulier mélange de monarchie, d’aristocratie et de démocratie. Le Tibet, le Boutan et une partie de l'Arabie sont gouvernés théocratiquement . cette dernière par les imams de Sana, de Mascate et par le grand-scherif de la Mecque, dont le pouvoir est tempéré par les kadis; les deux premiers, par des pontifes absolus, mais électifs, qui ont e titre de Dalai-lama, de Boghdolama et de Dharma-lama, et sont considérés ccmme une émanation de la divinité même. En général on peut dire que cette partie du monde offre toutes les nuances possibles de gouvernement depuis les formes républicaines dominantes chez les sauvages, chez les nomades, les peuples pasteurs et quelques tribus chrétiennes de l’Inde, jusqu’au despotisme le plus atroce de certains gouvernemens de l’Asie Occidentale.
Division, Nous avons vu à la page 858 les grandes divisions physiques de l’Asie.
Sous le rapport politique cette partie du monde peut actuellement être partagée dans les 9 grandes régions suivantes :
l'Asie Otiomane ; l'Arabie , subdivisée
en plusieurs états, dont ceux del’Yemen et de Mascate sont maintenant les plus importans; la Perse, subdivisée dans les trois royaumes de Perse proprement dite, de Kaboul et de Kandahar, et dans la confédération des Beloutrhis, le Turkestan-Indépendant, qui comprend les khanats de Boukhara, de Khokan, de Khiva, etc., le territoire des Kirghiz- Indépendans et autres pays ; l’Znde, subdivisée en plusieurs états, dont l’empire Anglo-Indien, les royaumes de Sindia et de Nepal, la confédération des Seikhs et la principauté du Sind sont les principaux; c’est aussi à cette région qu'appartiennent les petits territoires que nous décrirons sous les titres d’Asie Française , d’Asie Danoise et d’Asie Portugaise ; l’Znde - Transgangélique , dont les principaux états sont les empires Birman et d’An-nam et le royaume de Siam; les Anglais y ont acquis de vastes et importans territoires depuis quelques années ; l'empire Chinois, qui comprend la Chine, le Tibet, le Boutan, la Corée, la Mongolie, le Turkestan-Orient:! ou la Petite-Bonkharie et le Pays des Mandchoux ; les Portugais y possèdent la ville de Macao, dans la province de Canton ; l'empire du Japon ; et l’Asie Russe, comprend la Sibérie et la Région du aucase,
PANS ILE (OO VE ANNI
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude orientale , entre 24° et 27". Latitude, entre 30° el 12°. Dans ces déterminations on n’a pas “sinpté les vastes contrées de l'Arabie occupées par les troupes du pacha d'Egypte.
cowrixs, Au A0rd, le détroit des Dardanelles, la mer de Marmara, le détroit de Constantinople, la mer Noire et l’Asie Russe. A l’est, l'Asie Russe et le royaume de Perse. Ausgud, l'Arabie. À l’ouest, la mer Méditerranée et l’Archipel.
rLeuves, Les fleuves de cette vaste contrée aboutissent à quatre mers différentes.
Un grand nombre d’autres moins considérables se perdent dans let sables ou se jettent dans des lacs intérieurs, parmi lesquels on doit ranger la prétendue mer Caspienne, qui n’est que ie plus grand de tous les bassins méditerranéens connus et en même temps le plus vaste lac du globe. Malgré cela , dans le tableau suivant nous le laisserons figurer parmi les mers, en suivant l’usage adopté par tous les géographes.
La MER NOIRE reçoit :
Le Tcuoroku, qui prend sa source dans la chaine du Taurus qui s'étend au sud de Trébizonde, traverse une petite partie de l’eyalet d’Er"roum, passe par Baïbourd et au-dessous de Bathoumi entre daus la mer Noire.
Le Ircuic-IRMAR, qui naît dans les montagnes du Taurus au sud de Tokat, traverse l’eyalet de Sivas, passe par Tokat où il s'appelle en turk Tokal-som, c'est-à-dire rivière de Tokai, touche Amasia et au-dessous de Samsoun entre dans le mer Noire.
Le Kizyi-Irmar, qui est formé par la réunion de la branche Orientale ou de Sivas et de la branche Méridionale. Elles naissent toutes deux dar: ies hautes vallées du Taurus ; l’une vient des froutières de Sivas; l’autre prend son origine sur le Hassan-dagh. Le Kizyl-Irmak passe ensuite par Osmandjik et Baffra, et se rend à la mer Noire, après avoir traversé les eyalets de Sivas et de Konieh, et touché celui d’Anadoli. C'est le célèbre Halys des anciens et le plus gvand fleuve de VAsie-Mineure proprement dite.
La SacaniA ou Sancanias des anciens, qui naît dans une des chaines du Taurus, traverse la partie nord-est de l’eyalet d’Anadoli, reçoit à Ia gauche le Pursak qui passe par Koutaïeh et se rend dans la mer Noire.
La MER DE MARMARA ne recoit que de petits fleuves , parmi lesquels nous nommerons:
La NikaBirzA , qui est le plus grand. Il traverse le sandjak de Khodavend-kiar dans le, alet d'Anadoli, et reçoit à la droite le Wéloufer, qui passe non loin de Brousse,
La MER ÉGÉE oulARCHIPEL recoit :
Le Konos ou SARADAT, quinait dans la chaine du Taurus nommée Mourad-dagh, traverse les sandjaks de Koutaïeh et de Saroukhan dans l’eyalet d'Anadoli, passe non loin de Magnc-ieel, au nord de Smyrne, se jette dans le golie auquel cette ville donne le nom.
Le Menones, le MÉANDRE des anciens, qui nait dans une chaîne du Taurus, passe près de Guzelhissar dans le sandjak d’Aïdin dans l’Anadoli, et après un cours célèbre par ses nombreuses tortuosités, se jette dans l’Archipel au sud de l'ile de Samos.
La MÉDITERRANEE recoit :
Le Sinoux, qui prend sa source dans une des chaines du Taurus non loin de Kaïsarieh, sous le nom de TeuakEn-soui, traverse l’eyalet d'Adana, passe par cette ville et se rend ensuite dans la mer Méditerranée.
Le Dyian, qui prend sa source dans une chaine du Taurus, traverse l'eyalet d'Adana, et après avoir recu la rivière de Marackh se jette dans le golfe l’Alexandrette,
L’Asi, l'OnONTE ou Axivs des anciens: Il prend sa source danse Djebel-el-Chaïk'i ou Anti-Liban, traverse la partie septentrionale de leyalet de l'amas: partie de celui d'Alep, et aprés avoir ssé par Hems, Hamah et Antakia ou Antioche
tte dans la Méditerranée, Of PERSIQUE reçoit :
Le Car 2-ARA8B , le plus grand fleuve de l'Asie Ottomane, formé comme nous l'avons dil à la page 615 par la réunion de l'EvruraTE proprement dit et du Ticre. L'EUPHRATE proprement dit est formé lui-même par la réunion du Frar et du MocaAD-Tcuaï. Celui-ci, dont le coursestplus long, a sa source dans les monts Bingueul une des branches du Taurus et passe par Melazgherd ; le Frar nait ment Jeteie autre montagne du Taurus, passe peu lo" d'Erzeroum et par Erzingan. L'Euphrate passe ensuite par Semisat, Racca , Ana, Hilla, Sa-
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mara, Korna. Les affluens de celte branche sont peu considérables à l'exception du Aouramas où Kara-s ou qu'il reçoit à la droite, et du A Labour qui lui apporte le tribut de ses eaux à la gauche. Le Ticre, le Dinaen des Arabes, que les Orientaux regardent comme la branche principale de l'Euphrate ou Chat-el-Arab, nait dans l'eyalet de Diarbekir par la réunion de deux branches : l'OCCIDENTALE Où Car, qui est la plus grande, passe par Diarbekir , et l'ORtENTALE où KwaBouR ; toutes deux naissent dans les monts Taurus. Le Tigre ensuite se grossit des caux de plusieurs rivières considérables qui descendent des montagnes des Kurdes, et passe par Mossoul, Bagdad et Korna. Après sa réunion avec le Frat au-dessous de Korna ce fleuve prend le nom de Cuar-EL-Anan ; il passe par Bassorah, et par une seule embouchure il entre dans le golfe Persique. Un canal forme la communication entre le Chat-el-Arab et le Karoun. Le domaine de ce grand fleuve et de ses branches comprend les gouvernemens d’Erzeroum, Van, Diarbekir, Racca , Bagdad, Cheherzour , Mossoul , et partie de ceux de Marach, Alep et Damas. Ce fleuve célèbre auquel se rattachent les plus antiques et liés plus vénérables souvenirs, a été proposéil y a quelques années comme le moyen d'obtenir par la navigation à vapeur une correspondance facile entre Londres et le gouvernement de l'Inde. De premières tentatives ont déjà été faites par ordre du gouvernement briinnique, pour atteindre ce but important,
Le Kanoux vient du territoire Persan et , après avoircommuniqué avec le Chat-el-Arab par un caanal entre par cinq bouches dans le golfe Persique.
La ::R CASPIENNE reçoit :
Le Kour, qui naît dans l'eyalet d'Erzeroum, traverse celui de Tehildir et entre dans les provinces Caucasit s de l'empire Russe, où il se jette dans la mer Caspienne après avoir reçu l’4ras à la droite ; la source de ce dernier se trouve aussi dans l’eyalet d'Erzeroum.
BASSINS MEDITERRANÉENS. Parmi les nombreux fleuves qui n’aboutissent à aucune mer nous nommerons les suivans :
L'AnvEN , le Jourpaix des anciens. Il naît dans le mont Hermon dans l'Anti-Liban ou Djebel-el- Chaïkh, traverse le lac de Tabarich (Genezareth) etla Palestine dans Peyalet de Damas et entre dans la mer Morte nommée Oulou-Deguizi ou Baharel-Louth par les natureis.
Le Kourik ou Koïk qui naît dans les montagnes au sud d’Aïntab, passe par Alepet se perd dans le lac Kincoin.
Le Barnant, qui descend del'Anti-Liban, passe par Damas et se rend dans le lac Bohaïrat-el-Mardi.
RELIGIONS. L’ISLAMISME est la religion dominante et est professé par le plus grand nombre d’habitans, c’est-à-dire par les Osmanlis , les Turkomans , les Lazes, les Arabes, les Persans ou Tadjiks, les Bohémiens et une partie des Kurdes.
Presque tous ces peuples sont suwrrites, à l'exception des Moutoualis , des Arabes Kezil, des Persans et des Kurdes Bilbas
qui sontschyytes. Le CHRISTIANISME est professé aussi par un grand nombre. Les Grecs appartiennent à l'Eglise grecque, les Arméniens à l’Eglise arménienne ; les dogmes de l’£glise catholique sont professés par plusieurs Grecs, Arméniens et Kurdes, et, depuis environ un sièele
par les Maronites. L'Eglise protestante compte un petit nombre de croyans élablis dans les grandes villes de commerce.
L'Eglise jacobitique compte un nombre assez considérable de Kurdes et quelques milliers de Grecs. L'Eglise nestorienne, quoique plus répandue, ne compte qu’un petit nombre de prosélytes parmi les Kurdes et les Arméniens qu’on estime égal à celui de l'Eglise jacobitique. Le JUDAÏSME est professé par les Juifs, qui sont répandus dans toutes les grandes villes de cette contrée. Les DRUZES , les Nosaïiris, les ISMAËLIENS et les Y£zrb< professent des religions différentes de celles que nous venons de nommer ; nous avons indiqué à la page 72 les rapports qu'ont les trois premières avec l’I1slamisme , et nous y avons exposé les principaux dogmes religieux des Yezidis.
GOUVERNEMENT. Voyez l'empire Ottoman, aux pages 569 à 571.
INDUSTRIES. On peut dire que l’agriculture est dans un état pitoyable dans cette vaste contrée, à exception de certains districts et des environs des grandes villes. L'industrie manufacturière y est un peu plus florissante, surtout dans les grandes villes. On pent même d que les teintures du coton, de la soie, de la laine et des peaux surpassent où pour le moins égalent tout ce que lindustrie européenne offre de plus parfait en ce genre. Les principaux articles des fabriques et des manufactures de la Turquie Asiatique sont: les éfoffes de soie d’Alep, de Damas, Mardin, Bagdad et Brousse; les étoffes de coton de Mossoul, Damas, Alep, Guzel-hissar, Diarbekir, Smyrne et Manissa; les fotles de Brousse, Tokat, Amasia, Trébizonde, Rizè, Mardin, Bagdad et Diarbekir; les draps ordinaires de Khanak-kalesi, Guzel-hissar, Hilleh; les camelots et les châles d’Angora ; les tapis de Brousse, Kara-hissar, Pergame, Alep, Damas ; les maroquins de Konieh, Kaïsarieh, Kouskin, Diarbekir et Orfa ; le cuir de Diarbckir et Konieh ; les selles d'Aintab; les brides de Hilleh ; le tabac
es savons de Damas, Bagdad et Alep ; la coutellerie de Damas ; les wstensiles de cuivre de Tokat et d’Érzeroum, et la verrerie de Mardin et d’Hébron.
commpnGs, Peu de contrées au monde se trouvent mieux placées que l’Asie Ottoniane pour être le centre d’un commerce immense, Aussi ces belles régions, dès la plus haute antiquité et pendant tout le moyen âge, ont-elles été le siège du plus grand commerce du monde; mais par suite du manque de sûreté, de grands chemins, de canaux navigables et d’encouragemens de la part du gouvernement, leur commerce actuel est à peine une ombre de celui qu’elles faisaient autrefois. Malgré cela la position centrale de ces bellés provinces placées entre l’Europe , l’Asie et l'Afrique, les riches productions de leur sol, les nombreux produits de l’industrie de quelques-unes de leurs grandes villes, et les caravanes de Damas et de Bagdad qui convoient à la Mecque les pélerins de l’Europe et de l'Asie Orientale, contribuent à donner encore une grande activité aux relations commerciales.
On doit distinguer dans cette contrée le commerce maritime el le commerce intérieur. Celui-ci, qui est de beaucoup le plus considérable, se fait par caravanes comme dans les autres parties de l’intérieur de l’Asie. Érzeroum, Karahissar, Tokat, Angora, Brousse, Smyrne, Bassorah, Bagdad, Diarbekir, Alep, Mossoul et Damas sont les principales villes par lesquelles passent les caravanes qui viennent de la Perse , de l’Arabie et de l’Europe. Le commerce maritime se fait presque en entier par les Européens, à l'exception de celui qui a lieu par Bassorah. C’est ce qu’on appelle le commerce du Levant.
es Anglais, les Français, les Néerlandais, les Russes et les Autrichiens, ou pour mieux dire les Vénitiens et les Triestins, font les plus grandes affaires.
Smyrne, Latakia qui est le port d’Alep,
Tripoli ou Tarablous, St-Jean d’Acre où Akka en sont les places principales. Trébizonde est le principal port de la mer Noire. Les Arméniens, et après eux les Juifs et les Grecs, sont parmi les peuples indigènes ceux qui sont le plus adonnés au commerce.
Les principaux ARTICLES D'EXPORTA- TION sont : soie, coton, laine, cuir, tabac, cuivre, poil de chameau et de chèvre, opium, safran, noix de galle, térébenthine, storax, raisin, figues et autres fruits secs, vins de Chypre et d’autres endroits, cuirs, maroquins, tapis et autres produits des été Los indigènes et plusieurs articles manufacturés importés de l’Inde, de la Perse et de l’Arabie. Les principaux ARTICLES D'IMPORTATION sont : étoffes de soie, draps, aiguilles, montres et quincaillerie, miroirs et verrerie de Bohème et de Venise, papier, étain, objets provenant des fabriques de Nuremberg, porcelaine, denrées coloniales et une foule d’autres articles de l’industrie européenne, L’Arabie, la Perse et l’Inde fournissent une grande partie des produits précieux de leur sol, et la dernière fournit ceux de ses nom:
breuses manufactures.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOanAPxig, Nous avons déjà signalé ailleurs la difficulté, pour ne pas dire limpossibilité, où est le géographe d'offrir exactement les divisions administratives actuelles de l’empire Ottoman. Ces dif-ficultés sont encore plus grandes lorsqu'il est question de sa partie asiatique, à cause de l’anarchie à laquelle cette région est livrée depuis long-temps. Aidé par les conseils du savant orientaliste M.
Jouannin, qui en a traversé une très grande partie, et par ceux d’autres savans déjà mentionnés , nous n’avons pas désespéré d'offrir dans le tableau suivant, sinon les divisions exactes de cette importante partie de l’Asie, du moins celles qui s’approchent le plus de ses véritables
ivisions administratives.
Toute l’Asie Ottomane est partagée en 20 gouvernemens ou eyalets, subdivisés en départemens, sandjaks ou livas.
Quelques-uns de ces derniers sont indépendans du pacha gouverneur de l’eyalet auquel ils appartiennent En A ment. Les gouvernemens et les départemens sont très inégaux par rapport à leur étendue et à leur population. Un grand nombre de tribus nomades ou montagnardes et plusieurs pays ne sont que tributaires; d’autres ne sont que vassaux et quelques-uns sont même toutà-fait indépendans. Par des raisons exposées ailleurs, on a réparti les grandes divisions administratives d’après les gran
des d quelles tagé c dant respon a mis lieux dépen eyalet ment À Géorgi nople !
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des divisions géographiques dans lesquelles l’usage a depuis long-temps partagé ces vastes contrées ; on doit cependant faire observer qu'elles ne leur correspondent pas toujours exactement. On a mis une étoile devant tous les chefslieux de /iva qui, en 1826, étaient indépendans du pes gouverneur de leur eyalet respectif. On a réuni provisoirement à l’eyalet de Kars la partie de la Géorgie Oltomane que le traité d’Andrinople a rendüe à l’empire. Les îles de l’Archipel qui appartiennent géographiquement à l’Asie, ainsi que celle de Chypre, ne figurent pas dans ce tableau, parce qu’elles forment ‘partie de l’eyalet Djezair ou Eyaleti Deria que nous avons donné tout entier à la partie européenne de l'empire à laquelle appartient son chef-lieu (voyez à la page 572); cependant le lecteur en trouvera la description dans ce chapitre ee le plan suivi dans cet Abrégé. A l'égard des vastes territoires de l'Arabie actuellement oc-
EYALETS.
cupés par les troupes ottomanes, nous avons cru devoir les décrire dans le chapitre consacré à l'Arabie, parce que ces pays sont regardés sous le rapport administratif comme une dépendance de l'Egyple et parce qu’en effet ils relèvent mmédiatement de son vice-roi. D’après le traité de paix qu’il a conclu avec le grand-seigneur, ce monarque lui a accordé l’administration non-seulement de tous les pachaliks et districts qui correspondent à la Syrie des géographes ; mais il lui a donné en outre la direction de la caravane de la Mecque, et il a concédé en ferme à son fils Ibrahim le Mohassil d’Adana dans l’Asie Mineure, doublement important comme position militaire et comme pays très abondant en bois de construction d’une excellente qualité. Pour distinguer ces pays de ceux qui dépendent immédiatement du sultan, on a mis deux étoiles devant leurs noms , dans le tableau suivant des divisions administratives.
Cuers-LiEUx, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES,
L'ASIE-MINEURE ou ANADOLI comprend les eyalets et livas suivans :
ANADOLI, . ... Koutaïeh; * Zznik-mid; * Brousse; Moudania
Kidonie ou Haïvali; Per-
game; Sart ; * Smyrne; * Guzel-hissar; Ayasalouk (Ephèse); * Antalia ou Adalia; * Kara-hissar; * Angora; * Kane ss * Kastemouni; Sinope * Boli;
Bartine ou Bartan. Plusieurs tribus de
urkomans seulement vassales.
NY OADANA. Adana; Tarsous; Sis; Palas; Anemour; Selefkeh; * Alaïle ou Alaïa. Plusieurs tribus de Turkomans seulement vassales,
CaRAMANIE. . . Konieh; ZLarenda ou Karaman; * Ak-cheher; * Ak-seraï; * Nikdé; Gourouk; Maden; * Kircher ou Kirchehr; * Kaïsarieh. Un grand nombre de tribus Turkomanes seulement vassales,
MARACH. , , .. Merach ou Marach; 4lbostan; Aintab; Malathia. Plusieurs tribus de Turkomans ou de Xurdes.
SIVAS . « ..., Sivas; Tokat; * Ouscat ou leuzgal; Amasia; Merzifoun; * Tchoroum; Ve-
zir-Pacha; Unieh. Plusieurs tribus de Turkomans.
TRÉDIZONDE .
toum.
. Trébizonde ou Trabezoun; Kerasun. * Le Pays des Lazes avec une partie du Ghouria presque entièrement indépendant; on y trouve : * frizeh,
Ba-
L'ARMÉNIE avec une partie du KURDISTAN et de la GEORGIE correspondent aux eyalets et livas
suivans :
Enzenoux
... Erzeroum; Xamakh; Maden:; Erzindjan; Kara-hissar; Gumuch-khanel;
Baibourd; Toprak-kalah. Plusieurs tribus de Turkomans.
Van. ......Van;* Mouch; * Betlis; Khochub; * Ba
azid. Les principautés kurdes vas-
sales de nom, mais réellement indépendantes; on y trouve : Djoulamerk, etc. Quelques tribus de Turkomans. =
Kans ..... . Kars; Ani. Plusieurs tribus de Turkomans. 4rdanoudji ou Erdenoutch dans la partie de la Géorgie qui est restée à l'empire Ottoman.
Le KURDISTAN OTTOMAN proprement dit comprend l’eyalet suivant :
Cueurezoun . . Kerkouk; Chehrezour (jadis siège du pacha);, £rbil; Baïan. Les principautés kurdes d'4madia, de Suleimanieh où Sindian, de Koë et de Aouran, sculement vassales de l'empire Ottoman. Depuis quelques années ce gouvernement
relève du pacha de Bagdad.
La MÉSOPOTAMIE, ou AL-DJEZYREH avec l'IRAK-ARABI des modernes comprend les eyalets et
livas suivans :
BAGDAD . . ... Bagdad; Mechhed-Ali; Hilla; Mechhed-Hossein; Ana; Nisibin; Mardin; Bassorah ou Basrah; Korna.Ves protpass kurdes de Karadjolan et de
Sehau vassales de nom; celle de
aradjolan est une des plus puissantes, et
ses habitans, moyennant une rétribution , escortent ordinairement la caravane qui va de Bagdad à Mossoul et vice-versa. Le Pays de Sindjar ou des Fezi-
dis et celui des Bilbas dans les moArARnce appelées autrefois Zagros, sont habités par des Kurdes entierement indépendants. Le chef des Yezidis habite dans le village de Babir. Les Arabes Mountefik dans les environs de Korna etles 4rabes Kazaiïles, le long du Frat ou près de Semavat peuvent être reardés comme tout-à-fait indépendans. Les Mountefik recevaient même une orte somme annuellement pour défendre le pays contre les Wahhabites. Les Arabes Nedjedi le paraissent être moins. :
. Diarbekir où Kara-hamid; Maden; Siverek. Les principautés kurdes de Djezyreh, qui parait être la plus puissante, de Paiou, d'Agil et de Gouh avec les chefs-lieux de ce nom ne sont que tributaires.
RAKKA . .... RER Es k CPrai Bir; Tor; Khabour. Plusieurs tribus d’ Arabes, de Turkomans
et de Aurdes.
... Mossoul; £/koch. Plusieurs tribus de Aurdes tributaires; quelques tribus de
Yezidis tout-à-fait indépendantes.
Le SYRIE ou SCHAM comprend les eyalets et livas suivans :
** ALEP. ..... Alep ou Haleb; Killis; Alexandrette ou Scanderoun; Bailan; Antakia où ARoones, Chogr ou Djesr-chogr. Plusieurs tribus de Turkomans, d'arabes et de Xurdes. :
+ Dauas. . ... Damas ou Damasc; Hamah; Hems; Tadmor ou Palmyre; Jérusalem;
Bethiehem ; Kalil ou Hebron; Rayh ou Jérico; Nablous où Sichem ;
Gaza; Ramla; Jaffa ou Joppe. Plusieurs tribus d’4rabes Bédouins et quel-
” ques-unes de Turkomans. | ... Acre ou Akka; Baïroul; Sidon ou Saïde; Sour ou Tyrr; Nazareth où Nasra, Tabarieh. Le Pays des Moutoualis, dont le chef-lieu est Baalbeck: ils ne
sont que tributaires. Le Pays des Druzes où se trouve Dair-el-Kamar, siège
DIARDEKIR . .
Mossou .
A9 ÂCRE
de leur grand-émir, qui n’est que tributaire.
* TRIPOL! ,
... Tripoli ou Tarablous; Zatakia. Le Pays des Nosairis qui comprend les
vallées uu Liban depuis Antakia jusqu’au Pays des Druzes; ils sont tributaires , et le se de Bahloulie peut être regardé comme leur chef-lieu, étant le
siège du c
ef ou mokaddem le plus puissant. Le Pays des Maronites igale-
ment tributaires, et partagé entre le petit émir qui réside à Djebel ou Djebaïl et le grandi émir qui réside à Canabin. Le Pays des Ismauliens , dont le cheflieu est Massiade ou Masial; iis sont tributaires.
Dans l’ASIE-MINEURE on trouve :
KOUTAÏiEH ( Cotyœum), grande ville bâtie dans une situation pittaresque, sur le penchant du Poursak-dagh, et baignée par le Poursak. C’est le siège du beylerbey d’Anadoli et d’un grand-juge ou mollah. Parmi ses édifices on c', :rve une grande et vieille #208quée remarquable par sa singulière architecture. On porte à 60,000 le nombre de ses habitans.
Dans ses environs immédiats est situé le village de Tounchali,avec desbains chauds renommés, Plus loin, dans un rayon de 45 milles , on trouve: SEïot-Gazi, village ruiné, remarquable par sa belle mosquée et encore plus par le monument vhrygien situé dans son voisinage et visilé par M. Leake. Ce <vant oyageur, d'après les mots au roi M .vtés sur un des côtés, croit que ce tombca caillé dans le roc et couvert de sculptures dans le genre de celles de Mycènes, pourrait être attribué à un des rois phrygieus de la dynastie de Midas ; en admettant cette supposition, ce seraitun des monumens les plus anciens de l'Asie, puisque sa construction remonterait entre 570 et 740 ans avant Jésus-Christ. Eskt-curner, petite ville, importante par ses bains chauds, dont on voit encore les restes des ancieus édifices; c’est l'ancienne Dorylœum, Tunva, petit village, où l'on commence à monter le Domaoun-dagh, haute montagne, sur laquelle depuis long-temps on a établi un l'ospice semblable à ceux des Alpes pour
secourir les voyageurs égarés dans la neige ; de’
gros chiens y sont entretenus pour ce pieux of-
fice. AZaxt, misérable village qui mérite l’attention de l’archéologue par les magnifiques ruines d'un théâtre et d’un temple de Jupiter ; M. Keppel qui les a visités il y a quelques années, dit que ce dernier égale les ouvrages grecs les plus remarquables qui subsistent encore ; on y trouve plusieurs inscriptions grecques et latines. Kana- HISSAR OÙ AFIOUN Kara-Hissan (la forteresse Noire de l’Opium), ainsi nommée à cause de l'immense quantité d'opium qu’on y recueille ct à laquelle, ainsi qu'à ses nombreuses manufactures de laine, elle doit son état florissant. Kara: aissar était le patrimoine féodal d'Othman, fondateur de l’empire; M. Kinneir lui accorde jusqu’à 60,000 habitans.
BROUSSE (Prusa), au pied du mont Olympe et non loin du Nilufer, que l’on passe sur plusieurs ponts, ville grande, assez bien bâtie et une des plus florissantes de l'empire par son industrie et par son commerce. Un vieux château environné de murailles, sur lesquelles on remarque encore des sculptures romaines, la domine et de vastes faubourgs l’entourent. Ses bâtimens les plus remarquables sont : la #20s8quée cathédrale (Ouloudjami), vaste édifice qui date de l’époque de la conquête de cette ville; les musquées du sultan Orkhan, vec son tombeau et un collège tres fr querié, et celles des sultans Cia, Tlurad et Bayazid. On doit m2. nner aussi
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ses nombreux et heaux caravansérais construits en pierre, et les magnifiques thermes décrits par un savant orientaliste, M. Jouannin, ainsi que les belles et nombreuses fontaines qui ajoutent à Pagrément de cette ville. jadis résidence des rois de Bithynie, Brousse à été dans le moyen Age la capitale de tout Pempire Ottoman jusqu’à la prise d’Andrinople ; aujourd’hui elle est le siège d’un mollah de première classe, d’un pacha, d’un métropolitain grec et d’un archevêque arménien. C’est avec M. de Hammer que nous porlerons jusqu’à 100,000 le nombre de ses habitans.
Dans un rayon de 45 mi!'es on trouve : Moupa- NA, Sur le goiie de son rom, avec un port qui sert de débouché aux marchandises de Brousse , et par lequel cette ville reçoit toutes les expéditions de Constantinople et de l’Europe; les ficvres y sont endémiques. IzNiKk (Nicée), misérable amas de huttes qui s'élèvent sur l'emplacement de la métropole de l’ancienne Bithynie, si renommée par le premier concile général que les chrétiens y tinrent en 325. Ses épaisses nurailles , ses tours et ses portes sont encore assez bien conservées, On y voit encore une église assez remarquable , un agueduc etun vaste éditice avec des souterrains immenses, nommé par les Grecsle palais de Théodore ; selon M. Kinueir ce serait un amphithéatre. 1ZNiK-Min ou Nik- Mb (Nicomédie), jadis une des plus grandes villes de l'empire Romain ; elle conserve encore quelque commerce. M. Fontanier lui accorde 5300 maisons, nombre cinq fois plus grand que celui que lui assignent d’autres voyageurs modernes. ABOULIOUN (Apollorie), sur un ilot du lac auquel elle donue son nom; ses 2000 habitans sont presque tous pècheurs et vivent presque exclusivement du produit de la riche pêche qu'ils font sur ce lac, et que les cartes représentent beaucoup trop petit.
SMYRNE (Zz2mir des Turks), au fond du golfe du méme noi, bâtie en forme d’amphithédtre autour d’une montagne au sommet de laquelle est un château en ruine; deux autres la défendent du côté de la terre et du côté de la mer. Sans ètre belle Smyrne présente un aspect agréable, Quelques maisons bien bâties appartiennent la plupart aux Européens et forment un assez joli quartier. Le grand bazar (bhezesten) et le vizèrkhan, construits avec le marbre blanc de l’ancien théâtre, sont les deux constructions qui se distinguent le plus. Ses rues sont étroites et sales, à l’exception de celles qui sont couvertes, Quoique Smyrne w'offre aucune antiquité remarquable, on peut dire qu’elle à contribué peut-être
plus que toute autre ville de l'Asie à enrichir les collections et les cabinets des antiquaires de l’Europe. Smyrne doit aux avantages de sa position le rang qu’elle occupe parmi les places commercantes les plus importantes du monde. L’étendue et la sûreté de sa rade, la facilité de ses communications avec les parties les plus éloignées de Pintérieur , en ont fait l’entrepôt général des produits du Levant, ainsi que des marchandises européennes et des denrées coloniales importées en échange. Depuis plusieurs années cependant le commerce de la soie y est beaucoup diminué, et celui du cuivre est presque nul, s’élant concentré à Tarsous ; mais celui des fruits secs y est immense.
Elle à été long-temps régie par un 2no0ssellim ou gouverneur civil nommé pour un an, et par un conseil municipal composé de huit ayans ou #ofables. Maintenant elle forme un petit gouvernement ou eyalet régi par un pacha à trois queues.
Elle est le siège d’un mollah de première classe, d’un archevêque grec et d’un archevêque arménien ; et malgré les ravages produits souvent par les incendies et par la peste, on porte sa population actuelle au-dessus de130,000 Âmes. Smyrne, comme toutes les autres villes principales de l'empire, mais sur une plus grande échelle, offre le phénomène d’une république fédérative dans le quartier des Francs , habité principalement par des Anglais, des Français, des Hollandais et des Italiens. Leurs personnes et leurs propriétés sont affranchies de la domination turque ; en matière civile, commerciale ou criminelle , les Francs ne reconnaissent d’autres juges que les consuls des diverses nations auxquelles ils appartiennent. Le français est la langue universellement adoptée dans cette petite république, où du reste on voit régner, au milieu des mœurs et des usages de l’Orient, la civilisation de l'Europe et tous les usages, les amusemens et les occrpations qui accompagnent. Dans le magnifique casino, fondé par souscription, on trouve tous les principaux écrits périodiques de l'Enrope, et dans le théâtre, qui est très fréquenté, une compagnie d'amateurs joue des commédiesitaliennes.
Smyrne possède en outre un collège gree où l'on enseigne ies sciences et la littérature, et une gazelte que l’on publie en français.
Dans ses environs immédiats on trouve : le beau village de BounnagarT, où la plupart des Francs ontleurs maisons de campagne ; elles sont divisées à-peu-près comme les bastides de Marseille ; et les villages de Bounsa et de Sépi-KEUÏ, remarquables par leurs belles campagnes et leur nombreuse population. Plus loin on voit ManissA (Magnesia), assez jolie ville, florissante par son commerce et par ses grandes plantations de safran ; on y voit une forteresse ruinée, de construction romaine, etles tombeaux de sultan Murad Il et de sa famille ; M. Fontanier estime à 40,000 âmes sa population. Fokia, petite ville encore assez florissante par son port, bâtie sur l'emplacement de l'ancienne Phocée , si renommée pan ses nombreuses colonies fondées en Espagne et dans les Gaules, parmi lesquelles figure surtout Massilia (Marseille), VounLa, petite ville, bâtie sur l’emplacement de l'ancienne Clazomène ; c’est la résidence temporaire de l'archevêque grec d'Éphèse ; on y voit encoreles vestiges de la chaussée construite par Alexandre-le-Grand.
Plusloin et dans un rayon de 55 milles on trouve au sud et au sud-est de Smyrne : AYASALOUK, misérable village turk , ou l'on voit encore une mosquée, un aqueduc et un château construit avec les matériaux enlevésaux ruines d’E p Lèse, situées à une petite distance. C’est parmi ces dernières qu’on a reconnu les restes du s{adium, les vestiges du théâtre, les débris d’un temple magnifique et les voûtes immenses qui soutenaient le second {emple de Diane, qui, au rapport des anciens était pour le moins aussi magnifique que le premier, compté justement parmi les merveilles du monde. On regardait celui-ci comme le plus grand temple construit par les Grecs; il avait 425 pieds de long sur 220 de large; on y voyait 127 colonnes de marbre hautes de 60 pieds, et-sculptées par les plus habiles artistes de ce Lemps-là ; selon Xéno plon la statue de la déesse élait en or. SCALANOvA (KHouch-adasi), ville florissante par son port et son commerce, qui avant la révolution grecque y avaient rassemblé une population qu’on portait à 20,000 âmes. PaLATsuA, assemblage de quelques misérables huttes habitées par des Turks, parait correspondre à Mélet, si puissante dans l'antiquité, lorsque ses vaisseaux couvraient tout lie Pont-Euxin où elle fonda tant de colonies; on a reconnu les ruines de son vaste théâtre. GuzeLmissAR (Zralles), ville florissante par ses manufactures de coton et par son commerce ; on fui accorde 30,000 habitans. Tinna, ville moderne, qu’on dit être presque aussi grande que Smyrne, quoique beaucoup moins peuplée.
A l’est et au nord de Smyrne on trouve: CassaBA Ou DurGuruLt, assez grande ville, à laquelle
des voyageurs modernes accordent 6000 maisons, © SarT (Sardes), la magnifique résidence des opulens rois lydiens, la plus riche des villes de l'Asie- Mineure, que Florus appelait la seconde Rome, et un des sept premiers diocèses fondés par St. Jean, n’est plus qu'un miséra'\le village habilé par quelques Turks. Plusieurs ruines, les restes d'une grande église , peut-être ceux de son antique cathédrale , les débris du magnifique tem ple de Cybèle , et dans ses environs le turulus
colossal d’4/yatles le père de Crésus, rappellent encore son ancienne splendeur. M. Cockerell en 1812, vit encore debout trois colonnes du temple que M. Leake croit avoir été construit entre 715 et 545 ansavant Jésus-Christ. Le monument d’Alyattes, que ce dernier voyageur a visité, remonte à la mème époque. C’est un cône en terre de 200 pieds de haut, dont la base formée selon Hérodote, de grandes pierres de taille, a six stades de circonférence. M. Leake le regarde comme une des antiquités les plus remarquables de l'Asie, et l’historien grec qui nous en a conservé la description, le regardait de son temps comme le plus grand de la Lydie, et seulement inférieur aux pyramides d'Egypte et aux monumens de Babylone. Le temps et l'exhaussement du sol ont entièrement recouvert la base de ce tombeau extraordinaire qui a l'apparence d’une colline. D’autres monumens semblables, mais moins grands se trouvent à une petite distance. PERGAME, assez grande ville et encore la plus florissante de la vallée du Caïcus, quoiqu’elle ne soit qu’une ombre de l’ancienne résidence des rois de Pergame. On prétend qu'on y trouve d'importantes antiquités. Son magnifique temple d’Esculape, sa célèbre bibliothèque qui ne le cédait qu’à celle d'Alexandrie, et l'invention du parchemin assignent une place distinguée à cette ancienne ville, qui figure aussi parmi les septpremiers diocèses de l'Asie-Mineure. Haïvaui nommée Kibonie par les Grecs, située sur le golfe d'Adramili, véritable création du commerce et de l’industrie, cette petite république, fondée par le Grec Economos vers la fin du xvin® siècle sous la protection de la Porte, était devenue en peu de temps une des villes les plus industrieuses, les plus commerçantes et les plus policées de l'Asie Ottomane. Mais ses nombreuses manufactures de savon, ses tanneries, ses moulins à huile, son beau collège , sa bibliothèque, son imprimerie, ses belles églises, ses 3000 maisons et ses 36,000 habitans disparurent dans la guerre de l'insurrection, Depuis 1821 Kidonie n'offre plus qu'un amas de ruines.
Dans ce même rayon on trouve plusieurs îles re marquables, parmi lesquelles leur grande importance nous engage à nommer les trois suivantes : MerEuiN (Lesbos des anciens Grecs, Midilli des Turks), importante par sa grande fertilié, sa population assez nombreuse et surtout par ses beaux ports militaires ; on voit plusieurs restes d'anciens monumens près de Mete lin, petite ville assez flerissante , capitale de l'ile. Cmio (Chios des Grecs, Sakyz des Turks), naguère encore la plus riche et la plus florissante des iles de l'Archipel, remarquable par la civilisation, l’industrie et la richesse de ses habitans, n'offre depuis 1822 que ruines, à l'exception du district des villages où l'on recueille le mastic, Ses 100,000 habitans qui fournissaient à l'empire Ottoman les meilleurs jardiniers, sont réduits à 14,000 ; et Chio, où le commerce et l’industrie avaient rassembié près de 30,000 âmes, et qu'on regardait comme la moderne Athènes par son célèbre collège , par sa riche bibliothèque etsa typograplie , n'est plus qu'un amas de ruines. Les franchises que le grand-seigneur a accordées depuis
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quelque temps aux habitans de cette île ne peuvent manquer de réparer, du moins en partie, tant de désastres ; elles ont tellement modifié son administration que cette île forme pour ainsi dire un petit état vassal et tributaire. Samos (Susam ou Sisam des Turcks), importante par sa fertilité, sa population et par les vestiges que l’on y rencontre encore de son ancienne prospérité attestée surtout par les trois ouvrages suivans: la »70ntagne percée ; c'élait un canal de 875 pas de long pratiqué dansunñe montagne pour conduire l’eau à la ville de Samés; cette étonnante excavation, dont on à reconnu l'ouverture, était huit fois aussi grande que la fameuse voûte de Malpas qui appartient au canal de Languedoc; la jetée faite au côté gauche du port de Samos, hauie de 20 toises; elle s’avançait à plus de 250 pas dans la mer ; le temple de Junon Samienne situé à 4 milles de la ville , le plus spacieux édifite grec de ce genre qu'eût vu Hérodote : il était rempli de richesses, et les peuples de l'Asie et de la Grèce le regardaient comme un asile inviolable, Depuisles franchises que le sultan a accordées au prince Vogorides, qui en est le gouverneur, l’île de Samos avec les ilots qui en dépendent forme un petit élat vassal eltributaire, plutôt qu'une petite province de l'empire Ottoman.
KonIEn (Zconium), dans une plaine riche et bien arrosée, jadis résidence des sultans seldjoukides de Roum, et maintenant du pacha gouverneur de l’eyalet de son nom et d’un métropolitain grec.
Parmi ses nombreuses mosquées on remarque celle de Sélim , bâtie sur le modèle de celle de Sainte-Sophie. On doit encore citer le couvent des Merclevis, fondé par le célèbre Djelaleddin Roumi, dans le xrr° siècle de notre ère. Ce couvent est le chef d’ordre de tous les établissemens du même genre répandus sur la surface de l’empire, et il jouit d’immenses richesses. Près de la porte de Ladik on voit une sculpture que M.
Kinneir regarde comme un des plus beaux morceaux que l’antiquité nous ait légués, et une sfatue colossale d’Hercule; ces deux monumens ont été grossièrement restaurés par les Turks. Malgré sa décadence, Konieh est encore importante par ses manufactures, par son commerce et par ses nombreuses medressés ou colleges. On évalue sa population à environ 30,000 âmes.
Dans un rayon de 54 milles on Lronve : CARAMAN dit aussi LARENDA , assez grande ville, importante par son industrie, par son commerce et par le voisinage des ruines de Zarenda% qui ont servi à la construction de ses édifices. AKk-CHERER, ville archiépiscopale et florissante, à laquelle M. Kinneir accorde 15,000 maisons , quoique Ali- Bey l'appelle une petite ville! Le medressé ou col-
lège de Bayazid et la mosquée principale sont des édifices remarquables. C'est dans ce même rayon qu'on trouve le vaste Lac salé de TouzLa ; ses débordemens pendant la saison des pluies, joints à ceux d’autres lacs situés sur cette vaste plaine élevée , y forment un marais immense ; on en retire une grande quantité de sel.
Tokar, sur une branche du Kizyl- Irmak, grande ville, avec des rues étroites mais bien pavées, et dont l’apparence, selon M. Fontanier, est tout-à-fail européenne. Elle a un archevèché arménien , plusieurs fabriques de toiles, d’étofies de soie, de coton, de tapis ct surtout de vaisselle de cuivre. Tokat est le point central de beaucoup de caravanes et un entrepôt de marchandises de Smyrne. En admettant les 18,500 maisons que lui accorde M. Fontanier, qui l’a visitée il y a quelques années, nous croyons quon ne s’éloignerait pas beaucoup de la vérité en portant à environ 100,000 àmes sa population actuelle.
Dans un rayon de 42 milles on trouve : Sivas (Sebaste), assez grande ville, chef-lieu de l’eyalet de ce nom , à la laquelle M. Gardanne accorde 4010 maisons, nombre que M. Trezel réduit à 1000!
Dans ses environs on exploite de vastes mines de cuivre. AMASIE (4masea), grande ville, qui selon M. Fontanier ne compte pas de moins de 10,000 maisons, siège d’un archevéché arménien, et importante par son commerce et par les antiquités qu’elle renferme , mais qui n’ont pas encore été assezexplorées et parmi lesquelles on doit compter une païtie des z2urs de son ancienne ciladelle et les restes d'un temple antique. La mosquée du sultan Bayazid est un édifice moderne qui doit aussi être cité, ainsi que les cavernes taillées dans le roc situées dans ses environs ; la plus remarquable est connue sous le nom de pierre du miroir.
Hors du rayon et vers l’ouest est situé IEUZGATT. ville qui doit son grand accroissement à ‘Tchapan-Ouglou, qui l'avait choisie pour sa résidence; elle paraît avoir beaucoup perdu depuis la mort de ce chef célèbre, dont la domination s'étendait sur presque toute la partie orientale de V'Asie-Mineure. Vers le sud-ouest on voit Kaïsa- RE (Cesarée , capitale de la Cappadoce), ville assez grande , florissante par son commerce et à laquelle on accorde 25,000 habitans, nombre bien faible comparé aux 490,000 que lui assignent les historiens à l'époque où elle fut prise et pillée par Sapor, roi de Perse, sous le règne de Valérien. Paul Lucas prétend avoir vu dansles environs d'Yrkoup, non loin de cette ville, 20,000 petites pyramides ayant chacune des portes et des fenêtres! Mais des renseignemens récens et bien autrement exacts nous représentent ce pays comme rempli de débris de monumens semblables à ceux de Babytonc , de Van et d'autres villes d'aussi ancienne origine, des briques couvertes d'inscriptions cu.
uéilormes ont élé retrouvées dans des fouilles, ainsi que des objeis qui rappellent l'ancien culte de Mithra.
TRÉBIZONDE, ville bien déchue de ce qu’elle était à l’époque où une branche des Comnènes de Constantinople y établit le siège d’un nouvel empire. C’est le chef-lieu de Peyalet de son nom et le siège du pacha dont relèvent les chefs lhéréditaires , turbulens et peu soumis qui dominent tout le pays situé le long de la mer Noire, depuis Trébizonde jusqu'à Batoum à l'embouchure du Tehorok.
Cette ville est encore importante par sa rade assez fréquentée , par son industrie , par son commerce et par sa population.
Trébizonde est fortifiée; elle possède quelques édifices considérables, entre autres un grand bazar et des bains en marbre remarquables par leur élégante architecture. Parmi ses antiquités il fant nommer le femple d'Apollon changé en une chapelle de forme octogone. Le cuivre et les esclaves sont les articles les plus importans du commerce d'exportation de cette ville, dont la population nous parait pouvoir êlre estimée à 50,v06 mes, et dont le territoire est très remarquable par sa belle position , la douceur de son climat, par sa fertilité et par l’abondance et la variété de ses productions.
Dans un rayon d'environ 50 milles on truuve : Juizeu où Riza (Ahizauum), petite bourgade, siege d’un chef héréditaire, peu soumis au pacha de Trébizonde : en dépit des géographes qui la représentent comme une ville florissante, peupiée de 30,000 habitans, nous ne lui en accorderons que 4000, sur l'autorité de M. Jouannin et de M. Fontanier, Gumucn-KnANÉ, petite vilie du pachalik &'Erzeroum, dans l'Arménie, importante par les riches mines de plomb argentifère et d'e cuivre exploitées dans son voisinage.
quelle M. Fontanier accorde 4000 inaisous, et importante par ses riches mines de cuivre. SINOPE (Sénoub des Turks), ville très déchue depuis plusieurs années, mais à laquelle son port, ses chanliers de cuslructions et son commerce donnent encore une certaine importance; on lui accu"de près de 10,000 habitans. Kasramouni, autre vihi® déchue, à laquelle nous ne donnerons, avec M. Kinneir, qu'environ 13,000 habitans au lieu des 50,000 que lui assigne Malte-Brun en citant Hadji- Khalfah, mort en 1658. Bour, assez jolie ville, chef-lieu du liva de ce nom, et florissante par ses fabriques de cuir et d’étoffes de cotor; c’est le passage ordinaire des caravanes qui vont à Constantinople, ce qui, avec son indnstrie, contribua beaucoup à augmente: sa population qu'on porte jusqu’à 50,000 âmes, ANGORA (4ncyra), située à environ 60 milles au sud-est de Boli, dans l'intérieur, et célèbre par la grande victoire que Tamerlan remporta sur Bayazid; quoique bien déchue, elle est encore importante par ses nombreuses fabriques de camelots faits avec le poil des chèvres particulières à son district et dont la finesse égale celle de la soie. Nous remarquerons à ce sujet que dans les environs d'Angora les chèvres, les chats et les lapins ont ce poil long et soyeux qui les fait distinguer des autres individus de leur espèce. Les deux {ons de grandeur naturelle, près de la porte de Smyrne , et l'inscription en l'honneur d’Auguste , sculptée sur six colonnes, restes du {emple d’ Auguste, et connuc sous la dénomination de monument d’AncYre, sont les antiquités connues les plus remarquables de cette ville, dont les portes, les murailles et presque tous les édifices sont construits avec les débris de ces anciens monumens. Nous croyons qu'on pourrait réduire à 35,000 ou 40,000 àmes les 80,000 que lui accorde Malte-Brun.
Scurari a déjà été décrit à la page 577 avec les environs de Constantinople. DEMONNEST Ou ILES pu Prix :, groupe d'ilots, situé à l'entrée du Bosphore , fréquenté par les habitans de la métropole quiy vont faire des parties de plaisir ou vont y séjourner pour rétablir leur santé. La côte méridionale de la mer de Marmara (Propontide) est parsemée de ruines célèbres parmi lesquelles on doit surtout mentionner celles de Cy- Zique , une des villes les plus florissantes et les plus belles de l'Asie, si renommée par la beauté
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quelques milles de distance. L ne reste aucun vestige de la première ville; mais sur un rocher voisin et qu’un croit être le P£ERGAMA , on trouve des débris de constructions en polygones irréguliers, une citerne taillée dans le roc et trois tombeaux héroïques; quelques colonnes en marbre et d’autres débris indiquent près de TcniBLak, la position de la nouvelle ville bâtie par Alexandre, ruinée par Sylla et reconstruile par Jules César. CuxmaLe, autre village important par les antiquités qui se trouvent dans ses environs, parmi lesquelles le docteur Clarke vit une immense colonne de granit dont le fût, quoique d'une seule pièce, a 37 pieds et 8 pouces anglais de long, et encore plus par le voisinage d’ALEXANDRIA TRroas, ville entièrement ruinée st déserte, mais dont les magnifiques ruines atu stent son ancienne magnificence; on y voit encore une partie de ses zzuraiiles et l'aqueduc construits avec d'énormes pierres de taille, une partie de la porte du côté de l’est, et surtout le prétendu palais de Priam, vaste édifice, dont les débris sont visibles à une grande distance en mer et qui parait avoir été le gymnase de cette ville; ces ruines on! servi à la construction d’une foule de batimens à Constantinople.
Sur cette mème côte, mais au sud du rayon de Smyrne, on trouve : Bouoroux (Halycarnasse), petite ville, dans une situation romantique, défendue par une assez bonne citadelle, avec un port et des chantiers où l’on construit des frégates et des batimens inférieurs pour la marine ottomane. Plusieurssculptures d’un travailexquis représentant des processions funéraires et des combats entre des figures habillées et d’autres nues et encastrées dans les murailles de la citadelle, ont fait sa1pposer à M. Beaufort que cette dernière a été construite en partie avec les matériaux du fameux mausolée, ou tombeau que la reine Artémise fit ériger à Maus: le son époux. Ce magüifique mon':ment exista jusqu'au moyen äge et fut mis au nombre des serc merveilles du monde, par ses dimensions, par la noblesse de son architecture et surtout par l'excellence des sculptures dont il était orné , travail dû aux plus célèbres artistes de ces temps. L'ile de Srancuo (Cos des Grecs, Zstankioï des Turks), importante par sa fertilité; on y trouve la petite ville de Cos, qui est encore assez florissante quoiqu lle soit bien déchue de ce qu’elle était lorsque son fameux temple dEsc’:iape et le grand nom d'Hippocrate y attiraient des étrangers de toutes les parties de la terre connue. Crio, misérable village, près du cap de ce nom, remarquable par les ruiñes de l'ancienne GNipe ou Gnibus, une des villes principales de la Doride, où Vénus avait plusieurs temples dans l’un desquels était la faineuse statue de Vénus Gnidienne , chef-d'œuvre de Praxitèle, qui y attirait une foule de curieux. On y a reconnu les traces de trois théatres, dont un de 400 pieds de diamètre, de plusieurs temples et d’autres édifices publics et privés.
Sur la côte Méridionale on trouve iile de Ruoves (Alodus des Grecs, Aodos des Turks), si renommée dans l'antiquité par les grandes richesses et la civilisation de ses habitans, et par
la sagesse des lois qui la régissaient et auxquelles elle dut la longue durée de sun indépendance ; elle jeta encore quelqu: éclat dans le moyen âge, lorsque après la chute es colonies chrétiennes de Palestine , elle devint ;: résidence des chevaliers de St-Jean. Aujourd'h:i presque déserte et inculte en comparaison de «2 qu'elle était aux beaux temps de la Grèce et de iome , cette ile est encore importante par les fortifications et par les chantiers de construction de son chef-lieu actuel, qui porte le même nom, et par les grandes franchises que le sultan actuel lui a accordées. Sousle rapport administratif on pourrait ranger cette ile avec celles de Chio et de Samos que nous avons vues être plutôt de petits états vasseu: et tributaires que des provinces ae l'empire Oltoman. R Lod'2s moderne paraît èl'e bâtie tout près de l’emplacement de l’ancienne z kodes, une des villes les plus florissantes et les plus magnifiques de la Grèce ; on y admirait le fameux colosse représentant 4pollon. Cette statue, qui nous parait être la plus Haute dont l’histoire fasse mention, était l'ouvrage de Charès, élève de Lysippe; on la regardait comme une des sept merveilles du monde; ses dimensions étaient tellement énormes, que, quoique creuse dans l’intérieur, l’airain qu’on retira de ses débris forma la charge de 900 chameaux , malgrè le déchet que le métal dut éprouver pendant les 874 ans qui s'étaient écoulés depuis qu'un tremblement de terre avait renversé celte statue admirable l'an 222 avant Jésus-Christ. MarmoRiTzA Ou ManmarA, misérable petite ville, près de l’'emplac:ment de l'ancienne Phrscus, mais importante par son port, un des plus beaux de là Méditerranée. Macri, petit endroit près d'un des plus beaux ports de la Méditerranée et non loin des magnifiques ruines de l'ancien T'e /messus, où l’on admire encore les restes du théâtre, des portiques et surtout les tumbeaux; une partie de ces derniers sont taillés dans le roc avec un artadmirable, et ressemblent aux étonnantes excavations de la Perse et de l’inde; les autres sont des sarcophages remarquables par leurs dimensions énormes et leur situation d’un accès très difficile ; ce sont probablement des restes de la domination perse dans cette contrée. Parana, jadis si florissante lorsque son célèbre oracle d'Apotlon y attirait tant d'étrangers, n'offre pius que quelques pâtres qui de temps en temps parcourent les ruines de ses temples, et les restes de son théâtre assez bien conservé, ainsi qu’une partie de ses murailles et une de ses portes. L’ilot de Casrer-Rosso (Megiste des anciens Grecs), remarquable par ses tombeaux taillés dans le roc, son théâtre et d'autres anciens monumens assez bien conservés. Mina, pelit village, près des ruines de l’ancienne ville de ce nom, où l'on voit encore un théâtre de 358 pieds angiais de diamètre très bien conservé et quelques autres anciens édifices, ainsi que de nombreux tombeaux; dans plusieurs de ces derniers ou trouve des inscriptions en caracteres lyciens, de même qu'à Telmessus, Limyra et Cyana.
ADALIA OU SATALIE, ville a:5e7 grande, florissante par son commerce et à laquelle M. Corancez donne 30,000 habitans, nombre qui nous parait
he
exagéré, quoique nous trouvions &.op faible celui de 8000 que lui accorde M. Beaufort. On y voit encore un magnifique arc de triomphe érigé en l'honneur d’Adrien. Dans un rayon de 40 milles on trouve au sud les magnifiques restes de Phaselis, dont ies anciens habitans accumulèrent des richesses immenses par la piraterie qu'ils exerçaient, associés aux terribles corsaires de la Cilicie; c’est aux Phasélites que les Romains empruntèrent une sorte de bâtiment à voiles et à rames qu'ils nommèrent phaselus; un théâtre taillé dans le roc, des mausolées, une longue colonnade sont les antiquités les plus remarquables de cette ville aujourd'hui entièrement déserte. D'un autre côté vers l’est on voit Eski- Adalia (Adalia l’ancienne), dénomination donnée par les Turks aux magnifiques restes de l'ancienne Szdé, si renommée dans l'antiquité par l'adresse de ses marins. M. Beaufort y vit le théâtrele plus vasteet le mieux conservé de toute cette côte et d’autres antiquités remarquables; et plus loin vers le nord on trouve 4ylason, village bâti sur l'emplacement de Sagalas-
‘4. : On y voit un beau {hédtre, qui semble, dit ::. krundell, avoir servi la veïlle; les restes d'un vaste portique, d'un gymnase et d'autres antiquités. AxAmour, misérable château près duquel se trouvent les ruines d'4Anemurium, remarquables surtout par leurs nombreux tombeaux qui offrent réunis les trois genres différens que les archéologues distinguent dans cette espèce de monument, SELErFKEH , pelile ville, avec un port, remarquable par les ruines de l’ancienne S'e Ze ucia, parmi lesquelles on distingue d'immenses citernes, des catacombes, un théâtre et autres anciens édifices. MEzer.u, misérable village, près des ruines de Sali ou Pompéiopolis, qui ressemblent à celles d’Antinoé en Egypte et de Djerach en Syrie; la magnifique colonnade à l'entrée de son port artificiel offre encore 44 colonnes debout.
Tarsous (Tarsus), jadis la ville la plus puissante , la plus belle et la plus peuplée de la Cilicie, la docte rivale d'Athènes et d'Alexandrie, dont l'académie était, de l'avis de Strabon, la première du monde, est encore une assez grande ville; son commerce est assez florissant, et sa population est estimée par M. Castellane à 30,000 âmes ; depuis quelques années elle est devenue le plus grand débouché des mines de cuivre de l’Asie-Mineure. Dansun rayon d'environ 10 milles au nord-est se trouve: 4dana, remarquable par sa population, que M. Kinneir croit être égale à celle de Tarsous, quoique cette ville soit presque déserte pendant l'été; on y voit les restes d’un beau pont en pierre et un aqueduc bien entretenu; et hors du rayon à 40 milles de Tarsous est située Sis, siège d'un patriarche arménien ; c’est une ville ruinée, qui dans le moyen âge , comme capitale de la Petite-Arménie , joua un rôle assez important. On saît que la Petite-Arménie répond à-peu-près à la Cilicie des anciens, et qu’elle fut ainsi appelée parce que, dans le x1° siècle, elle servit de refuge à une partie des Arméniens que l'invasion des Turks forçait à s’expatrii. Pavas ou Bayas, petite ville, sur le golfe d'Alexandrelle,
ue les pillages sur terre et sur mer du rebelle
utchuk-Ali avaient rendu riche et populeuseily a quelques années, mais que le châtiment de ce brigand a réduite à un amas de ruines. M. Kinneir la croit bâtie sur l'emplacement de l'ancienne Issus, qui joue un si grand rôle dans l'histoire et la géographie anciennes. MeRAcH ou Maracu, dans l'intérieur, ville de médiocre étendue, cheflieu du gouvernement de ce nom.
L'ile de Cuvrre (Cyprus des Grecs, Kybris des Turks), une des plus grandes et des plus fertiles, de la Méditerranée, jadis très riche, florissante et peuplée, maintenant presque déserte et remplie de villes ruinées, mais encore renommée par ses vins excellens, ses cotons et plusieurs autres productions. Nicosie (Zefkascha des Turks), ville de médiocre étendus ; chef-lieu de l'ile ; on y voit encore quelques édifices assez remarquables ; on porte sa populatiôn de 12 à 16,000 âmes. Zar'nak a, petite ville, d'environ 6000 Eabitans, importante par son port, son commer£e et ses salines ; M. Dubois nous fait observer que dans ses environs l’on trouve des fombeaux portant des inscriptions phéniciennes. Ba f fa (Paphos), remarquable parles ruines de Paphos,où Vénus avaitun fermple de la plus grande magnificence, et par ses grotles sépulcrales ; Limasol, par ses vastes salines,
Dans l’'ARMENIE on trouve :
ERZEROUM, dans une vaste plaine, très élevée, et au pied d’une haute montagne, non loin du bras seprentrional de l’Euphrate. C’est une grade ville très florissante par son industrie et par son commerce, surtout d'expédition et de transit, et à laquelle les voyageurs modernes s’accordent à donner 100,000 Ames. Ses armuriers ont la réputation de fabriquer les meilleurs sabres de l'empire. Parmi ses nombreuses mosquées on doit citer lOulou-djami, qu’on dit pouvoir contenir 8000 personnes. La douane , quelques-uns de ses marchés, de ses bazars et de ses caravanseraïs sont les édiltices les plus remarquables. Dans lancien couvent qui servait d’arsenal aux Turks, et qui remonte à la plus haute antiquité, les Russes ont découvert , pendant l’occupation de cette ville, des boucliers , des casques, des arcs, des hallebardes et autres armures du plus beau travail, qui paraissent avoir appartenu aux Arabes du temps des califes. Erzeroum est un des boulevards de l'empire du côté de la Russie et de la Perse, et le chef-lieu du pachalik de ce nom ; son pacha, en sa qualité de général en chef permanent de l’armée de Perse (2ran-Seraskeri), étend sa juridiction sur les territoires soumis aux pachas de Kars, de
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Bayazid, de Van, de Mouch, de Mossoul de Trébizonde et sur la partie du territoire du pachalik d’Akhal-tsikhé (Tehildir) qui est restée au pouvoir des Turks.
Nous ferons observer avec M. Fontanier que son autorité est très bornée, srrtout à l’égard des pachas héréditaires de Van, de Mouch, de Bitlis et de Bayazid, qui sont pour ainsi dire des princes indépendans.
Les autres villes principales de l'Arménie sont : Maoen , petite ville, très importante par lesriches mines de cuivre qu’on exploite dans son voisinage. ErziNnJan, sur l’Euphrate, importante par la richesse et la fécondité de son territoire , par son commerce et par sa population que les auteurs nationaux portent jusqu’à 40,000 âmes. Kars, importante par ses fortifications et son commerce ; BaAyAZiD, par sa force, sOn commerce et sa population, qu’on porte au-dessus de 15,000 habitans; elle est le siège d’un pacha héréditaire. Moucu, assez considérable et résidence d’un pacha héréditaire. Van, sur le lac de ce nom, ville forte et commerçante, à laquelle les auteurs arméniens accordent plus de 40,000 habitans, que nous croyons pouvoir réduire à 20,000; elle est la résidence d'un autre pacha héréditaire. La ville de Vanparait avoir tenu une place encore plus importante dans l'antiquité. Moyse de Khorène, écrivain arménien du v* siècle de notre ère , nous apprend que la fameuse Sémiramis, après avoir joint l’Arménie àses autres conquêtes, attirée par la belle situation de Van, voulut y fonder un résidence royale, et y exécuta des travaux dignes d’une reine d’Assyrie. Cet historien parle avec admiration d’une montagne artificielle que Sémiramis éleva au nord de la ville actuelle, et sur laquelle était placéle palais royal. 11 cite encore des châteaux , des pavillons et des jardins qui s’élevèrent comme par enchantement dans le voisinage, et qui faisaient de ce pays un séjour délicieux. La vérité est que Van a de tout temps été appelée parles Arméniens Schamiramakert, c'est-à-dire ville de Sémiramis, et que la plus grande partie des monumens dont parle Moyse de Khorène subsistent encore. M. Schulz, qui, par ordre du gouvernement français, visitait en 1827 cette contrée, a retrouvé la colline formée d'énormes quartiers de rocher et qui supporte la citadelle actuelle. Cette colline s'étend de l’ouest à l’est l’espace d’une heure de chemin; dans l'intérieur sont d'immenses cavernes et des appartemens voûtés uù sans doute Sémiramis allait l'été prendre le frais. Il n’est pas rare de rencontrer sous ces voûtes des débris de statues et de monumens antiques. Ce qu’il y a de plus intéressant, ce sont les iascriplions cunéiformes qui couvrent l'entrée et les flancs de la montagne, et qui ont été copiées pour la première fois par M. Schulz. Il parait que les rois de Perse qui vinrent après Cyrus partagèrent le goût des antiques monarques de l’Assyrie pour le séjour de Van. Parmi les différenues inscriptions eunéiformes, la seule qu’on ait pu lire porte, sui vant M. Saint-Martin, le nom de Xerxès fils de
Darius. On rapporte que Tamerlan, dans le cours de ses expéditions guerrières, voulut achever de détruire ces vénérables restes de l'antiquité; mais la patience de ses soldats fut lassée par l'étendue et la solidité de ces constructions. On trouve au reste des ruines du genre de celles de Van, non-seulement sur le territoire de cette ville, mais dans toute la contrée voisine.
Ant, une des anciennes capitales de l'Arménie, dont M. Saint-Martin, dans ses savantes recherches, a décrit l’histoire et les malheurs, a été visitée il y a plusieurs années ; ar M. Ker-Porter. Ses ruines sont trop importantes pour que nous n’en donnions pas quelques notions. Cette ville est située sur l’Arpatchaï ; au nord et à l’est elle est fermée par un double rang de hautes murailles etde tours, dont la construction étonne. Toute la surface du terrain ne présente que chapiteaux brisés, colonnes, frises d’un travail exquis. Plusieurs églises et diverses parties de la ville conservent encore plus que des ruines de leur ancienne magnificence. À son extrémité occidentale on voit le palais des anciens rois d'Arménie ; on le prendrait pour une ville à son étendue ; il est si magnifiquement décoré au dedans et au dehors qu’une description, dit M. Ker-Porter, ne saurait donner une idée de la variété et de la richesse des sculptures qui en couvrent toutes les parties, ni des dessins en mosaïque qui ornent le sol de ses salles innombrables. Tous les restes d’édifices que renferme cette ville excitent l'admiration par la solidité de la bâtisse et l'excellence du travail.
Le KURDISTAN proprement dit, ou le Kurdistan des géographes européens n’offre que des villes d’une médiocre étendue ; les plus importantes paraissent être les suivantes :
Buruis, ville forte, résidence d’un pacha; on lui accorde 20,000 habitans, nombre qui nous parail exagéré. DJEZIREN, AMADIA, DIULAMERK et Ka- RADJOLAN , Sièges d'autant de princes kurdes, plutôt vassaux que sujets de la Porte; ce sonttoutes de petites villes, à l'exception de Djezireh, située sur le Tigre; quoique beaucoup déchue, on prétend qu’elle a encore près de 20,000 habitans.
Dans la MESOPOTAMIE ou AL-DJE- ZYREH on trouve :
DIARBEKIR (4mida\, sur la rivé droite du Tigre, qu’on y passe sur un pont en pierre, ville grande et bien bâtie, au milieu d’un territoire très fertile, qui produit des pastèques qu’on dit peser cent livres. La grande mosquée , la cuthédrale arménienne , et quelques-uns des cararanserais et des bazars sont, avec le palais du pacha, les bâtimens les plus remarquables. Diarbekir est le siège d’un patriarche chaldéen catholique, d’un évèque de cette religion et d’un pa:
triarche jacobite. Ses fabriques de maroquins, de poterie et d'objets en cuivre,
d’étoffes de soie et de coton, et son commerce d'expédition et de transit la rendent florissante. On croit que sa population s’élève au-delà de 60,000 habitans.
Dans un rayon d'environ 80 milles on trouve au nord-ouest : MADEN , petite ville, importante par ses mines de cuivre, regardées comme les plus riches de toute l'Asie Ottomane; on y exploite aussi des mines de fer, Au sud se trouvent : d’un côté Mannix , assez grande ville, bâtie sur une montagne et défendue par une citadelle; on lui ‘accorde environ 20,000 habitans; du côté opposé, \ORFA (Edesse), bâtie, selon M. Buckingham, sur les ruines d'Ur, ville chaldéenne que le patriarche Abraham quitta pour aller habiter Haran; ce savant voyageur, qui l’a visitée il y a quelques années, la trouva bien bâtie, industrieuse et commerçante, et porte jusqu’à 50,000 le nombre de ses habitans; elle est le siège d’un patriarche jacobite. Edesse joua un grand rôle pendant les croisades. NissiBin , ville de médiocre étendue , mais remarquable par le voisinage des ruines de l’ancienne Nisibis, dont on voit encore une partie des murailles etplusieurs autres antiquités ; c'était la place la plus importante de la Mésopotamie ; elle joue un grand rôle dans l’histoire des guerres des Romains avec les peuples asiatiques. Haran ou Cnarres, si célèbre par la défaite de Crassus, mais aujourd'hui en grande partie ruinée, est une ville très ancienne. C'est là que les Sabéens avaient leur oratoire principal, et que de tout temps les adcrateurs des astres se sont réunis de préférence,
Mousse où MossouL, située dans une plaine sur le Tigre, qu’on y passe sur un pont moitié de bateaux et moitié en pierre, Cette ville dont l’intérieur est mal bâti, et les rues étroites et mal pavées, a plusieurs mosquées, parmi lesquelles on en remarque une dont une des tours est inclinée comme celle de Pise, Les manufactures de coton qui l’ont rendue si célèbre et ont donné le nom à la mousseline, ont beaucoup décliné; cependant elles sont encore importantes surtout pour les toiles de coton, dont elles fournissent toutes les provinces voisines. Mossoul est le centre d’un commerce assez étendu , de plusieurs manufactures et fabriques florissantes et le siège ordinaire du patriarche chaldéen catholique d’Elkoch. IL paraît que sa population dépasse 80,000 âmes.
Dans les environs on trouve : NountA, village sur la rive gauche du Tigre, vis-à-vis de Mossoul , remarquable comme étart bâti, selon l'opinion commune, sur l'emplacement de Ninive, dontilne veste plus que des vestiges informes On sait que Ninive, pendant long-temps capitale de l'empire d'Assyrie , était alors laplus grande ville de l'Asie. Détruite par les Mèdes et tes Chaldéens,. il se forma
plus tard une nouvelle ville de ses ruines. 1 est maintenant impossible de faire la part de l'ancienne et de la nouvelle cité. Ilest seulement certain qu'on trouve de temps en temps au milieu des décombres, des statues , des bas-reliefs et des inscriptions. ELkocu, montagne sur laquelle s’élève le monastère de St-Mathieu, siège apostolique du patriarche chaldéen catholique qui réside à Mossoul et dont dépendent 300 villages. Elkoch possède un mausolée qu’on dit étre ceiui du prophète Nahum. C'est beaucoup plus loin et vers l’ouest de Mossoul que dans les montagnes de Sindjar, vivent ces féroces Fez/dis la terreur de tousles paysenvironnans qui sont tourà-tour pillés ou mis à contribution par ces brigands indomptables.
Nous citerons encore dans cette contrée, mais hors du rayon de Mossoul: RakkA, sur la rive gauche de l’Euphrate, ville assez considérable, chef-licu du pachalik de ce nom; on y voit les ruines du palais du fameux calife Haroun-al- Rachid, ANA, petite ville, sur la rive droite de l’'Euphrate, résidence d'un émir arabe, et rendezvous ordinaire des caravanes qui vont à Damas.
Dans l'IRAK-ARABY on trouve :
BaGpan, sur les bords du Tigre, mais principalement sur la rive gauche de ce fleuve. Ornée de très beaux bazars et de quelques maisons assez bien bâties, Bagdad à l’aspect d’une ville persane plutôt que turque. Ses rues sont très étroites et malpropres. Une forte et haute muraille, entourée de fossés larges et profonds, et une citadelle bien fournie d’artillerie la défendent. Cette citée si vantée et jadis si magnifique lorsqu'elle était la résidence des califes , paraît ne renfermer qu’environ 100,000 habitans. Elle est cependant toujours une des plus industrieuses et des plus commerçantesde l’Asie Ottomane, et le centre du commerce de cette région avec la Perse, le Turkestan, l'Arabie et l’Inde. L’arsenal , le palais du pacha, la douane , le tombeau de Zobeide femme d’Haroun-al-Rachid et celui du cheikh Abdoul-Kadir-Ghilant sont, avec ses beaux bazars, les édifices les plus remarquables. Un pont de bateaux de 620 pieds de long réunit le faubourg situé à l’ouest du Tigre à la ville proprement dite.
Les environs de Bagdad sont jonchés de débris de villes grecques , romaines, persanes et arabes, confondues ensemble dans le même néant, On y voit encore les traces d'anciens canaux ; on y rencontre des idoles , des ustensiles, des pierres gravées ot même on y voit des ruines d'anciens édifices. Ces vieux débris rappellent des souvenirs siimposans, que nous ne pouvons nous dispenser de sortir un moment des limites de notre cadre, pour les signaler à l'attention du lecteur. C’est
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La contrée qui avoisine Bagdad, ar:::62 par le Tigre et l'Euphrate, est représentée das: nos livres saints comme le berceau du genre humain. La s’'élevèrent les célèbres villes de BanyLonE , de SÉLEUCIE, de Crésirnon, de BAGDaD, qui furent successivement les capitales des empires de Babylone, d’Assyrie, de Syrie, des Parthes, des Arabes. Situées en quelque sorte au centre de l’Ancien-Continent , elles devinrent, soit par mer au moyen du Tigre et de l'Euphrate, soit par terre à l'aide des caravanes, l’entrepôt des marchandises de la Perse, de l'Inde et de la Chine, ainsi que de l'Asie Occidentale, de l'Afrique et de l’Europe, C'est là ce qui explique l'importance que présentent successivement Ninive, Babylone, Séleucie , Ctésiphon et Bagdad; et cette importance durerait encore si le commerce du monde n'avait pas pris d’autres voies. Malheureusement la nature du sol ne rmettait pas de construire les édifices en pierres ou en marbre. On n'avait à sa disposition que l'argile ‘, séchée au soleil ou cuite au feu, servait à raire des briques, et le bitume ainsi que la chaux, qui se convertissaient en mortier. Ces masses de briques, d’après le témoignage unanime des écrivains de l'antiquité, étaient susceptibles de produire l'effet le plus imposant; mais elles ne comportaient pas les détails délicats de la sculpture. et sans doute on n’y vit jamais briller ces bas-reliefs et ces sujets figurés qui font encore le principal intérêt des monumens grecs, romains, égyptiens et persans. D’ailleurs par la facilité du transport et du travail, quand une ville tombait, ses matériaux servaient à celle qui la remplaçait, et quelquefois une immense cité laissait à peine quelque trace de son existence, ‘
Commençons par les ruines de la grande Babylone. BABYLONE qui par ses superbes quais, ses portes de bronxe , ses jardins suspendus, son temple de Bélus, sa formidable et vaste enceinte etses nombreux palais , était regardée par Hérodote, qui cependant avait vu l'Egypte, comme la première ville de l'univers , n’offre plus que d'informes débris; ses ruines même n’ont commencé à être bien étudiées que dans ces dernières années. Elle était située sur les deux rives de l'Euphrate et avait 480 stades de rirconférence. Sur la rive orientale on distingue parmi des monceaux de décombres une colline appelée par les Arabes du pays a/casr ou le palais, et qui parait répondre au palais bâti par Nabuchodonosor et où Alexandre-le-Grand rendit le dernier soupir. A côté l’on remarque des pans d’un mur qui semblent avoir servi de fondement aux jardins suspendus, et où subsiste encore un arbre enté surun vieux tronc. Ces dis rs débris offrent de longs corridors et des chambres qui servent de retraite aux lions et autres bêtes féroces. Pour la colline , elle forme un carré dont le côté est d'environ 2000 pieds , et elle diminue chaque jour parce qu'on ne cesse d'en retirer les briques. Celles-ci sont de la plus belle espèce. Cuiles au feu et , 1rfaitement moulées, elles oifrent une inscription ser la face qui est au-dessous Quoique le ciment
n'ait pas une ligne d'épaisseur, les couches en sont si bien liées qu'on a une peine extrême à en détacher quelque chose. A côté des monceaux de briques se trouvent mélés des fragmens de vases d'albâtre , des pots de terre, de tables de marbre et de tuiles vernies.
Le débris le plus imposant qui se soit conservé sur la rive occidentale, est une espèce de colline située à plusieurs milles du fleuve , et que les habitans appellent Birs-Nembrod, du nom de Nembrod dont il est parlé dans la Bible, Ce débris, selon M. Ker-Porter qui le premier l'a examiné avec atteation, a 2000 pieds de tour , et 200 pieds de haut; au-dessus est une tour tronquée qui est haute de 35 pieds. On distingue encore trois des huit terrasses qui probablement en couronnaient jadis le sommet. Tout porte à croire que c’estici la {our de Babel, le premier édifice imposant dont les hommes aient conservé le sou venir, el qui, sous le nom de temple de Bélus, occupait encore une place immense au temps d'Alexandre. Les parties qui sont encore debout n'ont pour habitans que les bêtes sauvages. Ainsi a été accomplie la parole du prophète Isaïe : «Cette grande Babylone, cette reine entre les royaumes du monde, qui faisait l’orgueil des Chaldéens , sera détruite et ne sera plus rebâtie dans la suite des siècles. Les Arabes n’y dresseront pas même leurs tentes, et les pasteurs n’y viendront point faire reposer leurs troupeaux Les bêtes s’y retireront. Les hibous hurleront à l'envi l’un de l’autre dans ses maisons superbes et les dragons habiteront dans ses palais de dé” lices. »
Les inscriptions imprimées sur les briques se composent de caractères cunéiformes, c’est-à dire en for:xe de clous ou de coins; mais ces caractères Le ; 1raissent pas être les mêmes que ceux qu'oi. rencontre à Persépolis, à Van, à Kirmanchah, Quoique le trait en forme de clou se rencontre dans toutes les inscriptions des monumens qui furent élevés par les Assyriens, les Chaldéens, les Mèdes et les Perses. I] parait que c'était l'écriture primitive de ces peuples; seulement, comme elle était d’un usage peu commode, l'on en avait imaginé une autre pour les besoins courans de la vie, et celle-là ne servait que pour les monwiens publics. Les principaux cabinets d'Europe , par exemple celui du roi à Paris, ren: ferment des briques et d’autres débris babyloniens. Ces briques portent ordinairement des in scriptions , et quelquefois des figures d'animaux réels ou fantastiques.
Babylone , étant la capitale de la Chaldée , perdi: sa plus gran‘e importance, lorstiit Ja Chaldée devint une uü3 provinces de l'empire Perse.
Alexandre annonça l'intention d'en faire la capitale de ses immenses conquêtes et de la rendre plus brillante qu’elle ne l'avait jafti4ig été. Mais it mourut, et Séleucus, un de ses lieutonans, étant devenu maître de la Mésopotamie, fonda, dans le voisinage, sur le bord occidental du Tigre, la ville !: Séceucie qui s’éleva aux dépens de Baliÿlie © lard les rois parthes bâtirent en fare de & ue, sur la rive orientale du Tigre, ja ville ue ©: fsipnox qui porta un nouveau coup à
abylone. Cependant , lorsque Trajan parcourut en vainqueur l'Orient, Rabylone était encore debout, et ce prince put contempler la chambre où Alexandre était ort. Mais bientôt la ville se dépeupla entièrement, etles bêtes féroces y accourant de touts parts : elle devint comme un vaste parc, où les monarques persans allaient de temps en temps prendre le plaisir de la chasse.
Quant aux villes de Séleucie et de Ctésiphon, elles se maintinrent jusqu'au vu siècle, au commencement de l'islamisme, A cause de leur voisinage , les \rabes les appelaient du nom commun de ManAïx ou les deux villes par excellence; les Arabes, sous le calife Omar, étant sortis de leur désert, l’une et l’autre tombèrent en leur pouvoir , et par la fondation de Bagdad et d’autres villes dans le voisinage, elles se réduisirent à rien. 11 reste encore à Ctésiphon un des côtés du palais des Cosroës; c'est une espèce de mur en briques, percé de fenètres et de niches, et ayant au milieu un grand portique haut de 86 pieds, large de 76 et profond de 148. C’est pour cela que les Arabes appellent cet édifice du nom de Takht-i-Kosr'ou ou voûte de Cosroës, C’est probablement la même que leurs anciens auteurs nomment Eivan-Kesra ou portique des Cusroës, et qui, à les en croire, se fendit la nuit où Mahomet vint au monde. Aux environs le voyageur français Michaux découvrit en 1783 une espèce de caillou de plus d’un pied de hautet en forme d'œuf, que l'on cunserve maintenant au cabinet du roi; cette pierre, couveite de gureset de caractères à têtes de clou, parait 52 rapporter aux anciens dogmes religicu: ‘3 peuples du pays.
Millin en a publié les &::::65, “ager et Munter en ont examiné les sujets. Espérons que quelque savant en donnera une explication satisfaisante,
A côté des grands noms de Babylone, de Séleucie et de Ctésiphon, le géographe n'a plus à citer, si l’on excepte Bagdad que nous avons déjà décrite, que les noms vulgaires de Hizzeu ou Hir- LAB, Sur la rive droite de l'Euphrate, petite ville d'environ 7000 âmes, remarquable par son industrie, mais surtout par le voisinage des ruines de Babylone. MEcHHED-HossEiN , ou lieu du martyre de Hossein, ville ainsi appelée parce qu’elle a été bâtie à l'endroit où l’imam Hossein, fils du calife Ali et petit-fils de Mahomet, fut tué; cet endroit s'appelait originairement KERBELA. La ville actuelle est arrosée par un bras de l’Euphrate et entourée de jardins et de campagnes assez bien cultivées. La mosquée de Hossein est visitée annuellement par un grand nombre de pélerins ; les trésors immenses que la piété des musulmans y avait assemblés, furent enlevés par les Wahhabites en 1801. On estime à près de 10,000 âmes sa population permanente.
A quelques milles plus loin et au sud de Hillah on doit citer : MEcauen-ALt, petite ville , remarquable par la superbe mosquée où se trouve le tombeau du calife Ali, visité annuellement par plusieurs milliers de pélerins venant principalement de la Perse. Les trésors qu'on y conservait ont été transportés dans ia mosquée d'Imarm-Moussa à Bagdad, pou7 ies soustraire au pillage des Wahhabites. Dans ses environs
on voit une espèce de rotonde, aui d’après les naturels serait le fombear: “1 prophète Ezéchiel; et près de l'Euphrate se trou vent les ruines de Xoufa, une des villes les plus remarquables dans les annales des Arabes et renommée pour sa savante école. Koufa a donné son nom à l'écriture koufique qui est l'écriture monumentale des Arabes, etqui est employée pour les monnaies et les monumens des premiers siècles de l’Islamisme.
Bassoran, grande ville fortifiée et encore très commerçante, quoique peu peuplée et très déchue en comparaison de ce qu’elle était au temps des califes. Elle est située sur la rive droite du £hat-el- Arab, qui y est navigable pour ‘es vaisseaux de 500 tonneaux. Des jardins et des plantations de sg de canaux d’irrigation que la marée montante nettoie , occupent une grande partie de l’intérieur de la ville. Ses rues sont irrégulières, très sales et ses maisons sont en terre ou en briques. Les bazars, remarquables par leur étendue et les riches produits qu’on y étale, ne le sont nullement par leur architecture. Il paraît que le plus beau bâtiment de Bassorah est celui de la factorerie anglaise. L’air de cette ville est malsain à cause des vases que la marée couvre et découvre alternativement.
Ses habitans , dont le nombre paraît s’elever au-dessus de 60,000, sont sujets à des fièvres dangereuses.
La SYRIE, que tant de souvenirs historiques ont rendue si célèbre, offre une foule de lieux qui sous plus d’un rapport intéressent vivement le géographe, l’historien , l’archéologue et le théologien.
Nous en grouperons les plus remarquables autour de ses cinq villes principales, en commençant par Alep, regardée comme la capitale de la Syrie.
ALEP ‘Beræa ; Haleb-el-Chahba des Orientaux), bâtie dans le style asiatique sur plusieurs hauteurs b2ignées par le Koïk, et ceinte d’une muraille environnée de fossés. Cette ville, qui dans tout l’empire Ottoman n’était inférieure qu’à Constantinople et au Caire pour l’étendue, la population et la richesse, qui leur était même supérieure sous le rapport de la salubrité, de Pélégance et de la solidité de ses bâtimens particuliers, ainsi que de la propreté de ses rues, n’offrait encore naguère qu’un amas de ruines. Les deux tremblemens de terre qui eurent lieu en 1822 en ont détruit plus de la moitié, et ont ruiné ou considérablement endommagé
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ses plus beaux édifices. Avant cette terrible catastrophe son commerce la mettait au premier rang parmi les villes asiatiques et l'avait fait appeler la moderne Palmyre; \a grande caravane de Bagdad et de Bassorah lui apportait les produetions de la Perse et de l'Inde, tandis qu'elle recevait par Latakia et Alexanurette celles de l’Europe et de l'Amérique, et que de fréquentes communications avec Diarbekir et Damas la rendaient le grand marché de l’Arménie , de la Mésopotamie, de la Syrie et de l'Arabie. Sa population, beaucoup exagérée par Tavernier et d’Arvieux, nous paraît s'être élevée à près de 200,000 âmes avant 1822, mais en comprenant dans ce nombre celle de ses environs immédiats. L’aguedue, dont la covstruction remonte à l’origine même de la ville, restauré d’abord par la mère de Constantin ct plus tard en 1218, était le plus ancien monument d’Alep ; venait ensuite l’ancienne cafhédrale convertie en mosquée principale. Cette ville est le chef-lieu de leyalet de son nom, et la résidence d’un mollah de première classe, d’un patriarche grec, d’un évèque arménien , et de deux autres, l’un maronite ct l’autre jacobite. Toutes les principales nations de l’Europe y tiennent des consuls.
Voici les lieux et les villes les plus remarquables qu'on trouve dans un rayon de 74 milles : Dusou, petit endroit dans la vallée de Sel, ainsi nommée d'un vaste marais où l'on recueille tous les ans une quantité considérable de sel. SERMEIN, autre petit endroit que nous citons à cause de ses nombreuses citernes taillées dans le roc et de plusieurs excavations habitées aujourd'hui par des paysans. Eur, petite ville, environnée d’ohviers, à laquelle Burckhardt accorde 1000 maisons. REiHA, beaucoup plus petite, mais remarquable par les ruines de l’ancienne ReihaouRouiactcellesde Benin, situées à quelques milles de distance. FAMIEH, sur l’Oronte, petite ville, qui remplace la célèbre APAMEA, Où les rois de Syrie avaient établi leur haras principal et où ils entretenaient 500 éléphans; ses riches pâturages y attirent encore beaucoup de Bédouins, et l’abondante péche qu'on fait dans le lac d’El-Taka, qui communique avec l’Oronte etqui , selon Burckhardt , produit au gouverneur près de 3000 livres sterling, Jui donnent encore une cerlaine iriportance. Ha- Mau, sur l’Oronte, grande ville, florissante par son industrie et par le commerce alimenté par les riches produits de ses belles campagnes, regardées comme le grenier de la Syrie. C’est le séjour de plusieurs grands seigneurs turks qui y vivent retirés des affaires ou disgraciés. On y voit
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une machine hydraulique , dont la plus grande. roue n’a pas moins de 70 pieds de diamètre. Sans adopter l'estimation exagérée d'Ali-Bey qui lui donne 100,000 âmes , ni celle trop faible de Burckhardt qui les réduit à 30,000, nous croyogs qu'on pourrait lui accorder de 45 à 60,000 habitans. Dans une autre direction on trouve : ANTAKIER, la vaste, ‘+ magnifique Anriocus (#ntiocha Mag-
na), 0 ois Séleucides faisaient leur résidlence« : pluskeurs empereurs romains fixérent le si riche, si florissante lorsque saint Pier le premier évêque avant de tra e à Rome, n'est plus qu'une ville | . Les différens sièges qu'elle a soul Sarrasins, les Perses et autres nation uens tremblemens de terre
qu'elle a ép et surtout les ravages qu'y fit pendant les croisades le sullan Bibars, lorsqu'il l'enleva aux chrétiens, ont ruiné les beaux édifices qui la rendaient la rivale de Rome ; une partie de ses vastes et solides murailles et ses aque
ducs ont seuls survécu à tant de désastres. Ses 6 à 700,000 habitans nous paraissent pouvoir étre réduits à environ 10,000, malgré l'estimation exagérée d'Ali-Bey qui lui en accorde 18,150. Antioche conserve encore ses célèbres sources thermales; elle fait quelque commerce et est le siège titulaire de plusieurs patriarches qui résident en d'autres villes ; celui des Grecs vit à Damas, celui des Grecs-Unis dans un couvent du mont Liban, le patriarche catholique à Rome et celui des Nestoriens à Mardin. Kerse, village remarquable par le voisinage des ruines de l’ancienne Seleucia Pieria; on admire encore les débris de ses fortifications et ses excavations extraordinaires. Br1- LAN, si importante dans l'antiquité sous le nom de Porte DE LA Syrie, est bien déchue depuis quelques années ; c'était le séjour d'été d'un grand nombre d'Européens établis dans le Levant.
ALEXANDRETTE ({scanderoun des Turks), petite ville, bâtie au milieu de marais pestilentiels ; son port est le débouché principal des marchandises qu'Alep expédie dans l'Occident ; sa célèbre poste aux pigeons, à l'imitalion de laquelle on en a établi dans les Pays-Bas et entre Paris et Londres, n’est plus en activité depuis longtemps. Ezuis, ville d'environ 12,000 habitans, florissante par ses nombreuses manufactures et son commerce; AïnrTaB, dans le pachalik de Merach dans l’Asie-Mineure, également florissante et mieux bâtie, à laquelle on accorde 20,000 habitans; Bin, petite, mais importante parce qu'elle est le passage ordinaire de l’Euphrate, et par le voisinage de Membig, dont les nurs encore debout attestent l'ancienne grandeur de Mabog ou Hierapolis, ville consacrée au culte d’Astarte; cette déesse, qu'on représentait sous une image monstrueuse, moitié femme et moitié poisson, y avait un temple magnifique, desservi par 300 prêtres et rempli de riches offrandes ; son pillage procura des sommes énormes à Marcus Licinius Crassus.
Tripout ( Tripolis ; Tarabolos des Orientaux ) , ville de médiocre étendue, mais selon MM. Irby et Mangles la mieux
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bâtie de la Syrie, environnée de jardins et de campagnes bien cultivées, non loin de l’embouchure du Nahr-el-Kadich. Une citadelle la défend. Son port, son industrie et son commerce assez actif ajoutent à l’importance que lui donnent une popu-
: lation d'environ 16,000 âmes et la rési-
| dence du pacha qui gouverne l’eyalet de ce nom ; depuis 1828 ce dernier relève de celui d’Acre. Tripoli est aussi le siège d’un évêché grec.
Dans un rayon de 48 milles on trouve : BATROUN, petite ville, sur le territoire des Maronites, importante par sa rade etson commerce. KanoBin, très petite ville, remarquable par sa position romantique et parce qu’elle est regardée comme la capitale des Maronites, montagnards régis par leurs propres lois et seulement tributaires des Turks ; leur patriarche réside dans un vaste couvent, dont l’église a été bâtie par Théodose-le- Grand, Non loin, sur la pente du Liban, on voit quelques cèdres remarquables par leur antiquité, que les naturels font remonter jusqu’au temps de Salomon. Baausex , très petite ville, ruinée par les guerres et par les révolutions de la nature; on peut la regarder comme le chef-lieu des Moutoualis, montagnards férores, tributaires, mais non sujets de la Porte. Elle occupe une partie de l'emplacement de l’ancienne HEL10roLis, dont on voit encore, au milieu d’une foule de débris, le château et le temple du Soleil; ce dernier est mieux conservé que le premier ; un y admire ses colonnes colossales , son portique, les belles sculptures de son immense portail, mais surtout la muraille qui environnait toutes ces constructions, à cause de la grandeur prodigieuse des blocs dont elle est composée. Burckhardt, qui en mesura plusieurs, trouva que le plus grand avait 61 yards de long, 4 d'épaisseur et autant de largeur ; le docteur Richardson les regarde comme les masses les plus pesantes que la maia de l’homme ou les machines aient encore mues.
Zauue, petite ville, dont la population croissait rapidement du te: s de Burckhardt, époque où elle dépendait de Bechir, émir des Druzes; non loin est situé Bezommar, le plus beau etle plus riche couvent du Kesrouan, bâti sur une haute montagne; Burckhardt y trouva le vieux patriarche Youssouf, quatre évêques, plusieurs moines et un collège où étaient élevés plusieurs jeunes gens de différentes villes du Levant, Baïnour (Beryéus) ; une des anciennes villes de la Phénicie, où Justinien fonda une école de droit, et qui conservait encore une grande importance du temps des croisades. Le capitaine Mangles lui accorde encore 10,000 habilans, quoique son port ait été détruit par Facardin. MassiaDe où Masiar, très petite ville, qu'on peut regarder comme le chef-lieu des célèbres Assassins les (Ansariéh ou Ismaéliens des Orientaux), montagnards, dont la guerre a beaucoup diminué le nombre; ils ne sont que tributaires des Turks. .
Le long de la côte on trouve : Tonrtosa (Orthosia des anciens, Tartous des Orientaux), misérable petite ville, importante par ses antiquités et surtout par le voisinage des excavations cxtraordinaires qui ont appartenu à l’ancienne république d'4radus; c'est sur l'ilot désert de Ruad, vis-à-vis de Tortosa , que s'élevait la ville d'Aradus, dont les-maisons avaient 5 à 6 étages et où le commerce et la liberté avaient rassemblé une immense population. Hors du rayon et toujours le long de la côte, nous mentionnerons encore deux petites villes : Gesire (Byblos ou Gabala), remarquable par ses antiquités, ses tombeaux taillés dans le roc et par sa mosquée de sultan Ibrahim , renversée il y a quelques années par un tremblement de terre; LATAKIA (Laodicea), par son arc de triomphe encore presque entier, et surtout par son port qui, dans ces derniers temps, est devenu un des débouchés d'Alep.
ACRE (4co et plus tard P/olemaïs ; Akka des Orientaux), ville fortifiée et de médiocre étendue , située sur une baie. Après avoir joué un grand rôle dans l’histoire des croisades , elle était tellement déchue vers le milieu du xvan° siècle,
welle était presque déserte. Le cheikh
aher , émir arabe qui s’en empara par surprise, y ramena le commerce et la navigation. Ce ehef habile , qui dominait sur toute l’ancienne Galilée, eut pour successeur le fameux tyran Djezzar-Pacha qui l’embellit et la fortifia , surtout depuis la résistance qu’il y opposa au général Bonaparte. Parmi ses monumens dont aucun n’est ancien , mais qui tous sont construits avec les débris d’édifices antiques, on remarque le palais du pacha ; la mosquée , bâtie par Djezzar, enrichie de superbes colonnes de marbre recueillies dans toutes les villes voisines, surmontée d’une superbe coupole et ornée de belles arabesques; deux azars avec de grandes voûtes ; des bains pubtics, réputés des plus beaux de Pempire Ottoman, et la superbe fontaine en marbre blanc près du jralais du pacha. Acre est le chef-lieu de l’eyalet de ce nom et l’entrepôt du commerce de coton de la Syrie; les principales nations commerçentes de l’Europe y entretiennent des consuls ; sa population paraît s'élever à près de 20,000 âmes.
Dans les environs immédiats de cette ville s'élève le monr Cane, fameux dans les annales de la religion par le séjour qu'y ont fait les prophètes Elie et Elisée, ct par celui des nombreux religieux chrétiens qui dans le moyen âge vivaient dans les grottes dont il est percé ; l'ancienne église. qui s'élevait sur son sommet'a été dé-
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molie, à cause de l'insurrection grecque, en 1821 ; mais, d'après la réclamation de Charles X, elle a été rebâtie avec les matériaux de l’ancienne et avec les secours envoyés par ce princeet par les fidèles de la chrétienté. Plus loin et dans un rayon de 54 milles on trouve le long de la côte : Tyr (Thor des Syriens, Tsour des Juifs, Sour des Orientaux), la reine des mersdans l'antiquité, le berceau du commerce, la capitale de la riche et florissante Phénicie, ne comptait. dans la scconde moitié du xvin® siècle qu’une dizaine de chétivescabanes, asile de quelques misérables pècheurs. Agrandie au commencement du siècle actuel aux dépens de Side, M.Buckingham la trouva, en 1816, changée en une pelite ville, bien batie, comptant déjà 800 maisons en piérre, une mosquée, trois églises, des bains publics ét trois bazars; ilestime sa population pour le moins à 8000 àmes; M. Connor qui la visita en 1820 réduit ce nombre à environ 1500. L’immense digue construite par Alexandre pendant le mémorable siège de la seconde Tyr qui était au milieu de la mer, etchangéepar lesatterrissemensenun isthme,nous parait être la seule antiquité que cette ville célèbre puisse encore offrir à l'attention du voyageur. SElpe ou SaAïDE (Sidon), la mère de toutes les villes phéniciennes,estencore une ville assez considérable, Lien qu'elle ait beaucoup déchu depuis quelques années; le beau palais, bäti dansle goûtitalien par l'émir. Facardin (Fakhreddin), tombe en ruines; son portestcomblé et ses monumens ont disparu ; mais dans ses environs subsistent encore les {ombeaux creusés dans le roc, que Hasselquist appelle des anciens rois de Syrie; la plupart sont ouverls ct servent d’asile aux bergers. Nous rappellerons que c’est près du mont MarElias-Alza, tout près de Seide, que depuis quelques années vit la célèbre lady Esther Stanhope, nièce du fameux Pitt. M. Lamartine qui l’a visitée dernièrement a donné un brillant portrait de cette femme extraordinaire, si remarquable par sa naissance, par sa beauté, par ses richesses et par ses idées , mélange bizarre des rêves de Pastrologie et des doctrines de cinq ou six religions différentes. Sa maison est située près de Djioun, village druse; c'était originairement un ancien couvent, que le fameux pacha d’Acre Abdalah lui assigna. Elle y bâtit plusieurs petites maisons, séparéesles unes desautres par de petites cours ou de petits jardins et entourées d’un mur d'enceinte semblable à nos fortifications du moyen âge.
«Elle y créa, dit ce grand écrivain, artificiellement un jardin charmant, à la mode des Turks : jardins de fleurs et de fruits, berceaux de vignes, kiosquesenrichis de sculptures et de peintures ara besques ; eaux courantes dans des rigoles de marbre, jets d'eau au milieu des pavés des kiosques; voûtes d’orangers, de figuiers et de citromniers. Là lady Stanhope vécut plusieurs années dans un luxe tout-à-fait oriental, entourée d’un grand nombre dedrogmans européens ou arabes ; d’une suite nombreuse de femmes, d'esclaves noirs, et dans des rapports d'amitié et même de politique soutenus avec la Porte, avec Abdalañh pacha, avec Pémir Béchir souverain du Liban, et surtout avec les chérifs arabes des déserts de Svrie et de Bagdad. »
On doit ajouter qu'avant de s'être établie à Djioun, 40 à 50,000 Arabes, rassemblés dans les environs de Palmyre, l'avaient proclamée reine de cette ville célèbre. M, Lamartine remarque que depuis quelque temps sa fortune a beaucoup diminué et avec elle son influence sur les peuplades qui l'environnent; sa cour n’est plus aussi nombreuse, etson revenu se trouve réduit à 30 ou 40,000 francs, somme qui suffit encore au train quelle estobligée de conserver, Kaïsanten (Césarée de Palestine), fondée par Hérode-le-Grand en Phonneur d’Auguste, et devenue en quelques années une des plus belles et des plus magnifiques villes de l’Orient , si célèbre dans les premiers temps du christianisme et si importante pendant les croisades,
n'a pas un seu habitant; mais la conservation deses remparts, de son port et de ses monumens, dit M. le comte de Forbin, inspire une surprise indéfinissable ; on y trouve desrues, des places, et en rétablissant les portes de ses hautes et terribles murailles, il serait facile de l'habiter et de la défendre. Nous rappellerons que c'est dans cette ville que s'élevait le magnifique temple dédié à Auguste et orné de la statue colossale de ce prince, imitation de celle de Jupiter Olympien, et que l’on admivait dans son môle superbe, un des plus grands ouvrages hydrauliques de l'antiquité ; la plupart des pierres employées à sa construction avaient jusqu’à 60 pieds de long, 18 de large et 9 d'épaisseur, etl’endroit où se firent plusieurs jetées avait jusqu’à 20 brasses de profondeur. Jarra (Joppé), pelite ville de 4 à 6000 habitans, importante par son port où débarquent les pélerins qui vont à Jérusalem; quoique mauvais, c’est un des plus remarquables , étant le plus voisin de Jérusalem, et un des plus anciens du monde; la tradition populaire y fait construire l'arche de Noé, et la Bible nous informe que le propliète Jonas s’y embarqua pour aller à Tarchich, et que c’est par ce port que Salomon recevait les matériaux employés à la construction du temple. Un tremblement de terre attribué aux volcans souterrains qui rejettent !a poix venant de la mer Morte, a, dit-on, anéanti cette ville le 1°* janvier 1837. La ville de Tabarieh , décrite ci-après, a éprouvé le même sort, ainsi qu'un grand nombre d’autres lieux de moindre importance.
D'un autre côté, dans l'intérieur, on tronve: Saren Ou SarrAb, petite ville, bien bâtie et assez florissante, à laquelle Burkhardt accorde 60 maisons. C’est une des quatre villes que les Juifs regardent comme sacrées, et d'où ils envoient des missionnaires quêter pour leurs co-religionnaires pauvres ; ils y ont une espèce d’université et une typographie ; tout près se trouve la prétendue maison de Jacob , magnifiques tombeaux taillés dans le roe, que les Turks regardent comme Pancieñne demeure de ce patriarche, et la cifadelle qui parait être wne des plus anciennes constructions de la Palestine; ses murailles sont d’ane force et d’une épaisseur extraordinaires ; ilen est souvent question dans l’histoire des guerres des Croisades. Cette ville a été presque entièrement détruite par le tremblement de terre qui a renversé Jaffa et
Tabarich, et dont les effets se sont fait sentir à Beryte, à Seïde et à St-Jean-d’Acre. Dain-sL- Kauan, petite ville, regardée comme la capitale du pays des Druxes, montagnards qui n'ont jamais été entièrement soumis aux Turks, dontils ne sont que tributaires; elle parait s'être beaucoup agrandie depuis que Volney l'a visitée, puisque Burckhardt lui accorde 1200 familles et le capitaine Leight 6000 habitans. Tout près se trouve Bettedin, où l'émir Béchir habite un beau palais construit dans le goût italien; ce prince par son adresse et par sa politique jouit d’un grand ascendant sur tous les montagnards du Liban, Beaucoup plus loin se trouve lecouvent de Mar-Hanna-Chouair, duquel dépendent cinq couvens de religieuses; ilest célèbre dans tout l'Orient par sa £ypographie arabe, où furent imprimés plusieurs ouvrages,
Du côté opposé, maïs toujours dans le rayon, est située la fameuse PLAINE b'ESDRELON, qui était la partie la plus fertile de la terre de Chanaan, etcouverte des plus riches pâturages. C'est là que Barac défit Sisara, et que Josias, roide Juda, combattant contre Necao roi d'Egypte, tomba percé de flèches; en général dans toutes les guerres qui ont eu lieu dass cette contrée, depuis Nabuchodonosor roi d’Assyrie, jusqu'à l'expédition des Français en Égypte , la plaine d'Esdrelon a servi de campement aux armées: Juifs, Gentils, Sarrasins, Croisés, ptiens, Persans, Druzes, Turks, Arabes, Français, tous y ont déployé leurs étendards. Nazansrm ou Nasra, petite ville, à
laquelle des voyageurs modernes accordent 3000 habitans ; le couvent iatin est un vaste bâtiment, etl'église dè FPARnoncialion est la p" "lle de la Palestine après celles du Saint-5t à Jérusalem et à Bethlehm; une autre & . udessous de la première renferme plusieurs g: ottes changées en chapelles , où la croyance populaire place la cuisine, la chambre à coucher et autres parties de la demeure de la Sainte-Vierge; non loin on montre l'emplacement où, d'après d’autres traditions , l'ange G2briel lui apparut, ainsi qu’une partie de l'atelier de St-Joseph, et l'école où Notre-Seigneur venait avec les enfans de son âge humilier sa divine sagesse. Dans sesenvirons on trouve Cana, joli petit village d'environ 300 habitans, remarquable par le miracle qu'y opéra Jésus-Christ; le mont Fhabor, par la brillante victoire qu'une poignée de Français remporta sur les Arabes, et plus encore par la tradition qui place sur son sommet la scène de la Transfiguration de Notre-Seigneur Jésus-Christ; on y voit une grotte où l’on a construit trois autels en mémoire des trois tabernacles que St- Pierre proposa d'y élever; tous les ans des pères latins y célèbrent la messe le jour de la Transfiguration. C’est encore dans les environs de Nazareth qu'on rencontre plusieurs lieux, où Jésus- Christ opéra des miracles: le champ des épis, l'endroit de la multiplication du pain et des poissons, le mont des béatitudes sont les plus remarquables; tous les ans les moines y. vont en procession chanter l'évangile le jour de leur commémoration.
Tasanieu (Tiberias), petite ville d'environ 4000 âmes, une des quatre regardées comme saintes par le Talmud , remarquable par la beauté de sa situation sur le bord occidental. du lac de son vom, dit aussi de Galilée et de Genesareth , par la résidence qu'y firent pendant 360 ans les prin-{ cipaux docteurs juifs après la ruine de Jérusalem, par l’école qu'ils y fondèrent, devenue si célèbre pendant le moyen âge et remplacée depuis long-1 temps par uu cof/ège qui subsiste encore; enfin par le voisinage des bains d'Emmaus, si fréquentésaux temps des Romains ;onen voit encore | les restes; ils n'ont rien perdu de leur efficacité et attirent encore bien des étrangers à Tabarieh. On dit que cette ville a été entièrement détruite par le dernier tremblement de terre. Un peu plus loin, vers le nord-est, était Capharnaum, ville entièrement ruinée, mais dont l’emplacement ne saurait être passé soussilence, ayant été la demeure la plus ordinaire de Jésus-Christ pendant les trois dernières années de sa vie mortelle, et le lieu où il guérit la belle-mère de St. Pierre, la paralgtique , le fils du Centenier , celui où il ressuscita la fille de Jaïre, etc. Bisan, misérable village d'environ 200 habitans, qui remplace la ville de Bsrasan de la Bible, la Scyraopois des Grecs et des Romains ; c'était la plus grande de la Décapolis; on y a reconnu un théâtre, plusieurs tombeaux dans les environs, et sur la colline les traces de son acropolis.
SEsastA, pauvre petit village, qui remplace Sa+ MARIE , la capitale des rois d'Israël, détruite entièrement par Salmanasar, et la magnifique Sz- BAsTE, rebâtie par Hérode-le-Grand en l'honneur d’Auguste , où l’on admirait une place de trois stades et deini de tour au milieu de laquelle s'élevait le grand temple d’Auguste, aussi remarquable par ses dimensions que par la beauté de son architecture. 11 ne reste plus rien de ses vastes murailles; mais une colonnade encore de:
bout, un grand nombre de colonnes renversées etplusieurs autres débrisattestentla magnificence de cette ville, où les prophètes Elie et Elisée menacèrent en vain les rois d'Israël de la colère de Dieu, et opérèrent leurs miracles en la présence de tout le peuple. Narcouse (le Sichem de l’Ancien-Testament, le Syvhar du Nouveau, la Neapolis des anciens Grecset Romains, le Nabolos des Arabes et autres Orientaux), à différentes reprises capitale de l'ancien royaume de Samarie, et encore la métropole de la secte des Samaritains, rappelle des souvenirs historiques de 3000 ans. Elle est dans une vallée fertile et agréable, formée par le mont £ba! au nord, et le mont Garizim au sud ; c'est encore une ville considérable par son industrie, son commerce et par sa population qu'on porte à 10,000 âmes. Une tradition populaire y place les grotles sépulcrales de Joseph, de Jacob et de Josué, ainsi que le fameux puits creusé par ce dernier; tous ces monumens existent encore.
C'est sur le mont Garizim qu'était bâti le lermnple fréquenté par les anciens Samaritains et rival de celui de Jérusalem ; et c'est sur cette même mrontagne que les Samaritains adorent encore Jehovah. :
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JÉAUSALENM (Jeruschalaim des Hébreux ;, Hierosolyma des anciens Grecs etRomains ; £/kods des Arabes ; Koudsi- Cherif des Turks, c’est-à-dire la Sainte
ar excellence) est peut-être la plus céèbre ville du monde, puisqu'elle est le berceau du judaïsme et du christianisme, le second sanctuaire de la religion mahométane et qu’elle fut le but de ces guerres religieuses qui, sous le nom de Croisades , ont exercé une si grande influence sur les destinées de l’Europe.
Cette ville occupe aujourd’hui le bas du mont Sion , le mont d’Acra, celui de, Moria et le Calvaire. Elle est entourée de murs très élevés en pierres de taille et flanqués de tours, et le torrent El Kedron coule tout près. Les maisons des habitans n’offrent rien de remarquable, mais quelques-uns de ses édifices publics sont trop importans pour être passés sous silence.
Nous nommerons d’abord la mosquée d'Omar , appelée El Haram ou la Sacrée, assemblage de plusieurs mosquées et chapelles qui s’élèvent au milieu d’une vaste enceinte fermée et dont les deux principales sont : celle que l’on nomme El-Aksa ou la reculée, par opposition aux mosquées de la Mecque et de Médine, qui pour les Arabes sont plus rapprochées; elle est divisée en sept nefs soutenues par des piliers et des colonnes ; la nef centrale, surmontée d’une coupole, a 160 pieds de long sur 32 de large; l'autre, nommée El-Sakhra ou la roche, est de forme octogone, a 160: pieds de diamètre et s'élève sur une plate-forme d'environ 460.pieds de long sur 339 de large , pavée de marbre blanc et exhaussée de 16 pieds ; elle est terminée par un dôme de 47 pieds de diamètre, de 93 de haut, et soutenu par 4 piliers et 12 colonnes magnifiques; la porte principale est ornée d’un superbe portique supporté par 8 colonnes d’ordre corinthien ; son intérieur est décoré avec un goût exquis et la plus grande richesse, et est constamment éclairé par plusieurs milliers de lampes. Au milieu se trouve une roche en forme de segment de sphère d’environ 33 picds dans sa plus grande dimensiorr; c’est la sakhra-halah (la roche sacrée) qui est l’objet de cct édifice, sur laquelle on dit que le patriarche Jacob reposa sa tête; la tradition populaire prétend même ra reconnaître l’empreinte du pied de
ahomet qui, disent les musulmans,
monta de là au ciel et fait garder la pierre par 70,000 anges qui se relèvent tous les jours. Vient ensuite la mosquée qu’on dit être bâtie au-dessus du ton:
beau de David. Parmi les édifices consa crés au christianisme, nous nommerons surtout l’église du, Saint- Sépulcre ,.
que limpératrice Hélène fit construire sur l'emplacement qu’on lui désigna com-.
me le lieu où fut élevée la croix de Jésus- Christ, et celui où son enveloppe visible fut déposée; un incendie, en 1811, a réduit en un monceau de ruines ce temple magnifique , où se trouvaient aussi les tombeaux très simples de Godefroi de Bouillon et de Baudouin, les héros de cette immortelle épopée, l’une des gloires.
littéraires de l'Italie; les flammes ont épargné le tombeau de Jésus-Christ, et le couvent catholique qui est auprès , ainsi que les chapelles des huit: netions où branches du christianisme; ce temple a été rebâti en 1812 aux frais des moines grecs soupçonnés d’avoir été les auteurs de ce désastre. Nous rappellerons que le couvent catholique du Saint-Sauveur est la résidence d’un évêque ix'Partibus et le chef-lieu de 17 hospices répandus dans la Palestine, la Syrie, l'Egypte et l’ile : de Chypre ; ils forment ce que l’on. nomme la Mission de Terre-Sainte ; l’église de ce couvent possède des ornemens sacrés d’une richesse extraordinaire, des candélabres et autres ohjets précieux envoyés en don par les rois de France, d’Espagne, de Portugal, de Naples, etc. ; on nous assure que leur valeur monte à plus de 8 millions de francs. Un nombre encote assez considérable de.
pélerins vient tous les ans visiter ces lieux. saints et forme la plus grande.
ressource des religieux grecs, arméniens et catholiques qui vivent dans des couvens séparés. Celui des Arménièns est si vaste , qu’on dit qu'il a 800 à 1000 cellules. pour loger autant de pélerins.
Les principaux articles de l’industrie de cette ville consistent en reliques , rosaires et autres objets ornés de nacre de perle.
Il paraît que la population de Jérusalem s'élève à 30,000 àmes.
Les environs immédiats de Jérusalem offrent plusieurs localités trop remarquables pour être passées sous silence. Nous nommerons : le Mont Ouver, ainsi nommé des oliviers dont il était couvert et qui le couvrent encore en partie; c'est du haut de cette colline que le Rédempteur prédit
à Jérusalem sa destruction ; c'est de là aussi qu'il mouta au ciel en présence de ses disciples, On prétend y retrouver encore la trace du pied gauche du Seigneur; c'est sur cet emplacement remarquable que l'impératrice Hélène avait fait bâtir une église et un couvent dont on voit les ruines; un graud nombre de pélerins, dit M. Richardson, y accourent eucore pour prendre l'empreinte du pied de J.-C., avec de la cire ou du plâtre et l'emporter chez eux. Au bas de cette coine était Gethseman:, où il y avait un jardin dans lequel J.-C. se relirait quelquefois , où il fit sa prière la nuit de la Passion et où il fut livré par Judasà ses ennemis. Un peu plus loin, vers l'est, est situé Bethany, petit village, où la traditiou commune veut encore reconuaitre la maison de Lazare , son tombeau , la maison de Simon le lépreux , celles de Marie-Madeleine et de Marthe , et le Aguier qui fut maudit par J.-C. La VaLLée De Josaruar, située eutre le mont Olivet et une des collines sur lesquelles est bâtie Jérusalem, sert encore de cimetière aux Juifs actuels comme à leurs ancêtres. Une tradition vulgaire veut que cette vallée reçoive tout le genre humain au moment du jugement dernier.
Dans un rayon de 45mille ontrouve:BerTuLenes, petite ville ou pour mieux dire gros village; c'est le lieu où le Sauveur vint au monde; on y voit une belle église batie par l’impéralrice Hélène, ornée avec les dons de toute l’Europe, et où se trouve la fameuse chgpelle de la Naltivité, vaste grotte creusée danS le roc et pavée en marbre. D'après la tradition populaire ses trois autels, coustamment éclairés par de superbes lampes d'argent, indiquent, l’un, le lieu où naquit le Sauveur; le deuxième , la place de la crèche, et le troisième, l'endroit où Marie offrit le nouveau-né à l’adoration des Mages. Les habitans, qui peuvent s'élever à 7 ou 800 , dessinent sur les coquilles de nacre apportées de la mer Rouge les diverses scenes de la Passion, ou bien façonnent ces coquillages en forme de croix et les vendent aux pélerins; c'est avec les chapelets et autres objets semblables l'article le plus important de leur commerce. Peu loin de Betlehm , vers Je sud, on voit encore les fameux étangs de Salomon; ce sont trois réservoirs remarquables par leur étendue et par la solidité de leur coustruction qu’on attribue à ce monarque ; ils fournissent l’eau à l'aqueduc de Jérusalem. Sanra Sara, monastère remarquable par sa situation romantique sur une hauteur, nou loin du torrent Kedron; on voit dans ses environs un grand nombre de grottes qu'on dit avoir été habitées par plus de 10,000 moines à l’époque à laquelle St-Saba introduisit la vie monastique en Palestine. À quelques milles, vers l’est, et non loin de la mer Morte était Mas- SADE (Massada), la plus forte place de la Judée, remarquable par les immenses travaux qu'Hérode-le-Grand y avait fait exécuter pour augmenter ses fortifications naturelles; ce monarque y avait fait aussi construire un palais de la plus grande magaificenee et d’une solidité extraordinaire.Nous rappellerons à propos de la mer Marte, que les observalions faites il y a quelques anuées par des voyageurs intelligens ont mis hors de doute
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ce que les auteurs anciens et modernes rappor taient de la gravité spécifique de ses eaux qui est telle , que des personnes qui ne savent pas nager flottent sur sa surface, que ses rivages sont affreusement stériles et entièrement dépourvus de végélaliou, et que ses eaux paraissent ne nourrir aucun poisson. Riuau ou Rayu, misérable village d'euviron 60 cabanes, remarquable par le voisinage de l’ancienne Jéricho, si souvent nommée dans l'Ancien et le Nouveau-Testament à l'occasion des faits importaus qui s’y passérent ; Hérode-le-Grand y mourut dans un beau palais qu'il y avait fait bâtir. La vallée de Jéricho, si vantée par les anciens pour l'abondance de ses eaux et sa prodigieuse fertilité, est aujourd'hui d'une aridité affreuse ; les dattes exquises si rrcherchées des Grecs et des Romains, les roses rouges d'un parfum si suave , le baume si précieux qu’elle produisait en si grande quantité
dans une étendue de 70 stades de long sur 20 de
large , ont absolument disparu.
NAPLOUSE, SERASTA el JAFFA, comprises également dans le rayon d’Acre, ont déjà été décrites aux pages 691 et 692. D'un autre côté on trouve : RauLa (Rama ou Arimathia), jolie petite ville, à laquelle Ali-Bey accorde 2000 familles, nombre réduit à 2000 habilans par M. Berggren ; le couvent des Lalins est regardé comme l’Agtel de tous les voyageurs chréliens qui pas. sent par cette ville en allant à Jérusalem ouen en revenant. ASCALON, si importante au temps des Croisades, est aujourd’hui entièrement deserte malgré ses débris imposans; ses remparts avec leurs portes sont encore debout , dit M. le comte de Forbin ; des rues vous conduisent à des places ; on y voit de toutes parts des débris de palais, de grandes églises et ceux d'un vaste lemple de Vénus orné de 40 colonnes de granit rose de la plus haute proportion. RAzzE ou Gazza, petite ville, encore assez florissante, à laquelle on accorde de 2 à 5000 habitans Ez-KnaziL où Kaziz (Carialh-Arbe et plus tard Hebron) ; cette ville, qui a été pendant quelques années la capitale du royaume de David et qui figure parmi les plus anciennes du monde , est devenue, selon M. Berggren, qui l’a visitée il y a quelques années, un repaire affreux de malfaiteurs, composé de 4à 5000 Turks et de quelques Juifs originaires de Russie; la magaifique eglise bâlie par l’impératrice Hélène sur l'emplacement que la tradition populaire désiguait comme l'endroit où fut enseveli Abraham, a été changée en une mosquée , desservie avec une grande magnificence; son entrée n’est permise qu'aux seuls musulmans; on y voit les prétendus tumbeaux de ce patriarche et de plusieurs membres de sa famille recouverts avec des étoffes de suie verte richement brodées en or et renouvelées de témpsen temps par le gr'and-seigneur. Hébron possède de petites verreries, où l'on fabrique ces anneaux dont les Bédouins ornent leurs bras et leurs jambes.
Damas (Damasceus; Demechk ou Dimichk-al-Cham des Orientaux), uue des plus anciennes villes du monde, puisqu'elle est metitionnée dans l’histoire
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1 Diune puisstoire
d'Abraham. Plus fortunée que ses contemporaines, Ninive, Babylone, Memphis et autres vastes cités, Damas, sans avoir
jamais atteint ni la célébrité ni l'étendue
de ces anciennes capitales, non-seulement leur a survécu, mais elle est encore restée une des villes les plus belles et les plus florissantes de l'Orient. Elleest bâtie an milieu d’une vallée arrosée par le Barrady et ses branches ; elle est fameuse par l'abondance de ses vergers et des fruits cxquis qu’ils produisent, ce qui l’a fait regarder par les Arabes comme un de leurs quatre paradis terrestres. Damas, avec ses vastes faubourgs, occupe une grande étendue et offre une population qui s’élève probablement au-dessus de 140,000 âmes. Ses rues sont bien pavées et gar-
. nies de trottoirs de chaque côté ; ses mai-
sons, bâties en terre et en briques, simples à l'extérieur, mais d’une grande magnificence au dedans, ont presque toutes des jets d’eau ou des fontaines dans l'intérieur, Malgré sa haute antiquité, elle n'offre aucun monument ancien LL quable. Parmi ses édifices publics s de fixer l'attention, on üoit citer sugjout la mosquée principale , qui est l'ancienne cathédrale dédiée à S/-Jean ; c’est un des plus beaux temples que les premiers chrétiens aient élevés ; on admire surtout ses grandes dimensions, son beau dôme et ses minarets. Les grandes réparations faites par le calife Valid ont fait croire qu’elle a été bâtie par les Arabes. Viennent ensuite le bazar destiné à recevoir les caravanes ; c’est une vaste rotonde à colonnes, surmontée d’une élé-
ante coupole ; le milieu est orné et rafraichi par une belle fontaine ; le sera?
ou palais du pacha ; le Khan d’Asadpacha et celui de Soliman-pacha. Damas se distingue surtout par le luxe et la beauté de ses cafés, dont plusieurs bàtis sur pilotis dans la rivière, sont une curiosité du Levant; un art ingénieux, en exhaussant le lit du Barrady à quelques toises en amont, a fait les frais d’une petite cascade, dont le bruit et la fraicheur procurent pendant la chaleur du jour des sensations délicieuses aux consommateurs qui se reposent sur des sièges garnis de riches coussins. Damas est le rendezvous général de 30 à 50,000 pélerins qui s’y rassemblent de tous les points de l'Europe et de l'Asie Ottomane , et même de la Perse et du Turkestan pour aller en
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caravane à la Mecque. Le séjour plus ou moins long qu'y font plusieurs milliers d’entre eux, a donné un grand essor à son commerce et l’a rendue une des villes les plus commercantes de l’Asie, Outre cette rande.caravane qui part à la fin du mois e Ramadan, il y a trois autres caravanes qu vont trois fois par an à Bagdad; celle ’Alep part deux ou trois fois par mois.
Si sa célèbre fabrique de sabres à justement perdu sa renommée depuis que Tamerlan a transporté en Bonkharie ses fabricans, cette ville se distingue encore par un grand nombre d'autres fabriques , armi lesquelles or doit citer surtout celes d'ouvrages en nacre, véritables chefsd'œuvre en ce genre. Burckhardt regarde Damas comme la ville de l'Orient où l’on fait le plus grand commerce de livres manuscrits. Damas est le chef-lieu de l’eyalet de ce nom, la résidence d’un mollah de première classe et üu patriarche grec d’Antioche, dont relèvent 42 archevèques et évêques de cette communion.
En traçant un rayon de 68 milles autour de Damas on n'embrassé que des villes absolument désertes , d’autres peu remamgggbles , ou bien celles que nous avons déjà décrites. fe re que d'uu côté on trouve’: Seine, Tyr, SAFED, TavaRIEn et autres comprises daffis le rayon d'Acre et décrites. aux pages 691 et 692; vient ensuite BosTRA , petite ville, capitale du Hauran, remarquable par les antiquités qui rappellent son importance et sa splendeur, lorsque embellie et fortifiée par Trajan et Alexandre Sévère , elle était la métropole de la province de l'Arabie romaine, DsErRACH (Gerasa), ville entièrement déserte, mais une des plus remarquables par ses restes imposans découverts par Seetzen, visités par MM. Irby et Mangles en 1818, et depuis par MM. Desmazures et Champmartin. Les monumens de cette ville magnifique appartiennent à la plus belle époque de l'architecture romaine. Bâtie sur les deux côtés d'une vallée , traversée par une rivière , elle parait avoir été composée de deux grandes rues qui se croisaient au centre, à angles droits, et que décorait un double rang de colonnes, les unes d'ordre ionique et les autres d'ordre corinthien. Plus de 200 colonnes sont encore debout, mais le nombre de celles qui sont renversées est bien plus considérable. Le pavé est encore en très bon état, avec des trottoirs pour les promeneurs. On découvre aussi sur le pavé les marques des roues des anciens chars. Les temples, les théâtres, les bains, lestombeaux et les restes d'anciennes murailles inspirent l'admiration. Rabat AmMAN (Philadelphie), autre ville entièrement abandonnée depuis plusieurs siècles ; on y voit les ruines d'un palais considérable, un amphithéâlre magnifique, vaste et bien conservé, un temple avec un grand nombre de colonnesencore debout, et sur le sorr
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met de la colline un autre temple en rotonde, dont tes colonnes sont d’une grandeur extraordinaire.
Dans une autre direction on trouve : Dein-EL- Kaman, Baïnour, Baazseck, KANoBIN et ThipoLi déjà décrites dans le rayon de cette dernière ville aux pages 689, 690 et 691 ; et vers le nord-est HEws (Emesa), assez grande ville, sur l'Oronte , importante par les produits de son ‘agriculture, assez florissante, par ceux de ses nombreuses manufactures et.par sa population, qui parait dépasser 20,000 âmes. Malgré sa haute antiquité et les nombreux édifices qui l’embellissaient lorsqu'elle était la capitale du petit royaume de son nom, Hems n'offre aucun monument assez important pour être mentionné dans cet Abrégé; mais hors du rayon, vers l’est, au milieu du désert, et au centre d'une oasis extrêmement fertile et abondante en eaux excellentes, s'élève PaL- MYRE, bâtie par Salomon sous le nom de Tanor, dénomination par laquelle la désignent encore ses habitans actuels. Située entre l'Euphrate et la Méditerranée, Palmyre deyint dès la plus haute antiquité l’entrepôt principal où se rendaient par terre les marchandises de l'Orient et de l'Occident. Ce riche commerce ne tarda pas à en faire une des villes les plus opulentes de l'Asie; mais c'est sous les règnes brillans d'Odénat et de
la célèbre Zénoble que cette ville magnifique, qui osa se croire la rivale de Rome , parvint à sa plus grande prospérité. Prise et saccagée par Aurélien, restaurée et fortifiée par Justinien, prise et reprise dans les différentes guerres qui ont désolé cette région, Palmyre n’est plus qu'un misérable village habité par quelques centaines de familles arabes; mais ses vastes et imposantes ruines sont là pour attester son ancienne splendeur, On y admire surtout le magnifique temple du Soleil converti en mosquée ; il est environné de colonnes colossales et d’une vaste enceinte carrée formant une immense double colonnade intérieure ; les quatre énormes colonnes de
granit situées en obélisque au centre de l'ave-,
nue; les débris de cette même avenue, qui offrent une colonnade d'un mille de longueur ; les restes d’un arc de triomphe; ceux des sépulcres, espèces de tours carrées en marbre à plusieurs étages, sans ornement dans la partie extérieure, mais couvertes de sculptures et embellies de colonnes dans l'intérieur, Ces magnifiques ruines, inférieures seulement à celles de Baalbeck et de Thèbes sous le rapport des dimensions des matériaux employés dans leur construction, doivent être rangées parmi les plus imposantes que l'antiquité nous ait léguées.
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cowr:ss. Auxord, la partie de l’isthme de Suez qui dépend du vice-roi d'Egypte et l’Asie Ottomane. À l’est, le golfe Persique et le golfe d'Oman. Au sud, ce dernier golfe et l’Océan-lndien. A l’ouest, la mer Rouge.
rzeuves. Peu de contrées sur le globe sont aussi privées d’eau que l’Arabie. Elle n’a aucun fleuve considérable, à l’exception du Meiïpamet du CnaBB, qui descendent du plateau de l’Yemen pour se rendre dans la mer des Indes ; ce sont les seuls fleuves connus qui paraissent avoir un cours permanent ; tous les autres courans de cette vaste contrée ne sont à proprement parler que des torrens nommés ouadi, ou vallons. Ils descendent des montagnes el se dessèchent quelque temps après la saison des pluies, avant d’arriver à la mer. L'EUPHRATE ne saurait être regardé comme un fleuve appartenant à l'Arabie , parce que les tribus nomades qui errent sur ses bords peuvent étre rattachées à cette contrée, ou comprises dans l'Asie Ottomane, selon qu’elles sont vassales de l’empire Ottoman , ou qu'elles
parviennent à recouvrer leur indépendance. L’AFTAN, Où la RIVIÈRE DE LAHSA, qui joue un si grand rôle sur nos cartes, a été reconnue par M. le capitaine Sadlier en 1819 comme un torrent qui se dessèche en été.
RELIGION, L’'ISLAMISME, qui a pris naissance dans cetle contrée , est la religion profs par la grande majorité de ses
abitans , quoique partagée en plusieurs sectes. Les Zeïles, sont assez nombreux dans l’Yemen, les Abadites, dans l’Oman ; les Chites, sur. la côte du golfe Persique, et les Messeckhilites dans l’Hedjaz. Les HWahhabites , secte nouvelle dont nous avons indiqué les doctrines à la page 73, après s'être répandus sur presque toute la pra, sont aujour— d’hui renfermés dans le pays où ils nrirent naissance ; on en trouve cependant encore parmi quelques tribus nomades.
La RELIGION DE Moïse est professée par un nombre assez considérable de Juifs , dontles Rechabites sont les plus remarquais par leur antiquité et par l’in-
épendance qu’ils ont su conserver
aouvannemenT. Tous les états de l’Arabie offrent les formes d’un gouvernement modéré , comme dans les imamats
del’Ye cherifa nombra même | à-fait de vér cratiqu part le tans de habites lange d tocratid
sont le On peu d’habil de luxe Perse e cipaux qui est nent en les pea sené, grande de my quoique passent
es pri nomme produc!
lomb ausses foule d et des :
DIVIS
chute les Wa la pénit numbre uns de:
connais exactes Heure:
nt
ifique, nt à sa par Au- |, prise ont déun miines de osantes » splentemple vironné nceinte onnade 1es de
» l'ave-,
qui ofur; les sépul- » à plurtie exembelifiques aalbeck ons des )n, doiles que
craie, , tantôt aristocratiques. Nulle e despotisme ne pèse sur les habitans de cette contrée. L'empire des Wahhabites offrait naguère un singulier mélange de théocratie, de monarchie, d’aristocratie et de démocratie,
sousrris, Les fabriques et les manufactures de l’Arabie sont presque nulles.
Ce n’est que depuis peu que les Banianes (c'est ainsi qu'on appelle les Indiens établis dans cette contrée), ont fondé quelques manufactures de coton,
commence. Quoique ie commerce de l'Arabie ait beaucoup diminué en comparaison de ce qu’il était avant la découverte du Cap de Bonne-Espérance, ilcst encore assez considérable, Les caravanes qui se rendent à la Mecque, les portsde Yamnbo, deDjiddah, de Kamfidia, de Moka, d’4den, de Mascate, d'El-Katif et de Gran sont les places les plus considérables.
On peut dire que presque tous les objets d’habillement sont fournis par l’Inde, ceux de luxe par l’Europe, et les armes par la Perse et par l'Asie Ottomane. Les principaux ARTICLES EXPORTÉS sont : le café, qui est le plus important de tous; viennent ensuite les perles, les dattes sèrhes, les peaux , les chevaux , les feuillr: de sené, l’indigo, la gomme, en outre &r:2 grande quantité de benjoin, d’encens et de myrrhe qui viennent de lAfrique , quoique dans le commerce ces articles press pour des produits de la péninsule.
es principaux ARTICLES D'IMPORTATION sont, outre les trois que nous venons de nommer , les étoffes, le sucre et autres productions de l’Inde , acier, fer, canons,
lomb , étain, cochenille , toiles , perles ausses , armes blanches et à feu , et une foule d'objets provenant des fabriques et des manufactures de l’Europe, DIVISION et TOPOGRAPHIE, Depuis la chute de l’empire éphémère fondé par les Wahhabites, on peut regarder toute la péninsule comme partagée en un grand nombre de petits états indépendans les uns des autres. Les Arabes modernes ne connaissent pas les dénominations inexactes d’Arabhie-Pétrée , d’Arabie- Heureuse et d’Arabie-Déserte. leurs
écrivains ne s’accordent pas non plus dans la division de leur pays, et les divisions données par Niebuhr diffèrent de celles qu'ont proposées d’autres savans. Nous croyons qu'on pourrait partager celte vaste contrée, en com— inant les grandes divisions géographiques en usage chez les naturels, avec ses divisions politiques actuelles, dont nous ne donnerons cependant que les principales. Nous ferons aussi observer que les Ottomans ont depuis quelques années recouvré la puissance qu’ils exerçaient en Arabie, depuis les vastes conquêtes du sultan Selim. Voyez aux pages 6568 à 671 et l’A#frique Oltomane. Depuis les grands succès obtenus par les troupes de Mehemet-Ali, on peut regarder la pus grande partie de cette région comme une dépendance politique de la monarchie fondée par cet homme extraordinaire ; car il n’y a que l’imamat de Mascate, parmi les états les plus étendus, qu’on puisse regarder comme absolument indépendant.
HEDJAZ. Cette division comprend l’Arabie-Pétrée de nos cartes et toute la côte orientale de la mer Rouge jusqu'aux frontières de l’Yemen. Ses principaux états sont :
Le Grand-Cherifat de la Mecque, qui comprend la partie que les Arabes nomment BE- LED-EL-HARAM ou le Pays Sacré. Depuis l’expulsion des Wahhabites et du cheïkh d’Abou-Arich, cet état peut être regardé comme une dépendance politique du pacha d'Egypte, dont les troupes occupent toutes les places furtifiées et les ports. Ses villes principales sont :
La Mecque, située dans un vallon stérile, au milieu des montagnes, et à deux journées de marche de Djiddah. C’est la capitale du grandcherifat. Ses rues sont assez régulières, et ses maisons sont bâties en pierre. La ville est ouverte, mais elle est défendue par trois citadelles. La Mecque a beaucoup perdu dans ces deraières an nées par le pillage auquel elle a été exposée pendant l'occupation des Wahhabites, et par la diminution du nombre de pélerins qui annuellement la visitaient, et qui la rendaient le centre du commerce de l'Arabie avec l’Europe, l'Asie et l'Afrique. Depuis quelques années elle a commencé à réparer ses pertes. Sa population, qui de 100,000 avait été réduite à 18,000 âmes à l’époque où Ali-Bey la visita, s'élevait en 1814, lorsque Burck= hardt y était, à près de 34,000 ; mais elle monte au-delà de 80,000 à l’époque du pélerinage ou du hadji. Pendant ce temps-là, dit M. de Larenaudière, la Mecque offre l'aspect d'unu grande et belle « foire, avec prières du jour, prières du soir, illumination de la grande mosquée , illumination des tentes des pachas et des seigneurs, courses à l’Arafat, jeux et divertissemens, feux
d'artifices et nombreuses saives d'artillerie. Alors siles gens pieux font leurs affaires avec le ciel, d'autres gens, et ce n'est pas le plus petit nombre, font leurs affaires avec /a terre. Les Hin- . dous , les Malais musulmans les Cachemiriens, les hommes de Boukhara et Ûe Samarcande, de la Tartaric, de la Perse, des côtes de Melinde, de Mombaze et de tous les points de l'Arabie, se mettent en rapport avec les hommes de l'Occident, avec les peuples de l'Afrique septentrionale etintérieure, avec les Egyptiens, avec les Turks, Iles Albanais , toute l’Asie-Mineure et même avec les Grecs et des Arméniens qui se mêlent partout. 11 faut reconnaitre qu'aujourd'hui les spécula- ‘tions lucratives du commerce sont le principal mobile du voyage du Hedjaz, » La Mecque est célèbre pour avoir donné le jour à Mahomet, et pour avoir été, suivant la remarque de M, Reinaud, le principal berceau des traditions musulmanes., À en croire les mahométans, c’est à la Mecque qu'Adam et Eve, après leur péché et leur pénitence, obtinrent leug pardon de Dieu. C'est également à la Mecque qu'ismaël , fils d'Abraham, fuyant avec sa mère Agar, la jalousie de Sara, vint s'établir, et donna naissance à l'illustre tribu des Koraïschites à laquelle appartenait Mahomet. Abraham, ajoutent les musulmans, y visita plusieurs fois son fils chéri, et y éleva le temple de la Kaaba, qui depuis ce moment n’a pas cessé d’être l’objet de la vénération des fidèles, La Kaaba, ainsi appelée à cause de sa forme presque carrée , est un édifice de 34 pieds de haut sur 27 de large, et couvert d'une immense étoffe de soie noire sur laquelle se trouve brodée en caractères d'or la profession de foi musulmane, consistant dans ces mots : Z/ n°7 a pas d’autre Dieu que Dieu;Mahomet est l’envoyé de Dieu.
C'est le grand-seigneur qui, depuis la chute des califes de Bagdad et des sultans mamelouks d’Eypte, fait présent de cette étoffe au temple ; il l'envoie par la caravane du Caire. Les portes de la Kaaba ne s'ouvrent que trois fois par an, une pour les hommes, une pour les femmes et la troisième pour la nettoyer. À l'extérieur, vers un des angles, est encastrée la fameuse pierre noire; tout autour sont le puits de Zemzem où les pélerins viennent se purifier , et diverses coupoles, chaires et autres lieux de station où les pélerins s’acquittent de leurs cérémonies. Le tout estenfermé dans une vaste galerie carrée appelée du nom général de almesdjid-alharam ou de mosquée sacrée, et dans laquelle on entre par la porte nommée Bab-alsa-am ou porte du salut.
La Mecque n’a d'autre industrie que celle d’une quantité d'ouvriers qui font des chapelets. Le célèbre baume de la Mecque ne vient pas dans le voisinage de cette ville, mais dans l’intérieur de la péninsule. Selon Burckhardt les sciences y sont dansun grand déclin. Les collèges et autresétablissemens, jadis consacrés à l’enseignement public, avaient été convertis en hôtelleries pour les pélerins; les habitans, livrés au luxe et à une grande corruption de mœurs, ne s’occupaient que de leurs plaisirs. Ils n’avaient d’ailleurs presque plus de rapport d’origine avec les anciens maitres du pays. Burckhardt assure qu'il restait à peine dans
la ville quelqu® hommes de la tribu des horaischites, et que tout le reste avait péri à la suite des guerres intestines et des disettes, ou s'étailiransporté ailleurs,
Dans les environs de la Mecque on doit citer d'abord les lieux qui sont à une légère distance de la ville, et qui ont été consacrés par la religion. Tels sont le moNT ARAFAT et LA VALLÉE D& Mina, où les pélerins sont obligés de faire des stations et de réciter des prières. Telle est encore la mon- TAGNE DE Hina, où se trouve une caverne dans laquelle le prophète, quelque temps avant sa prétendue mission , avait coutume de se retirer pour méditer sur les choses célestes, et où l'ange Gabriel lui apparut pour la première fois.
Plus loin , dans un rayon de 65 milles et sur les bords de la mer Rouge, se trouve Dyipvau, que M. Rüppell regarde comme la ville la plus belle et la plus riche de toute la mer Rouge, et à laquelle il accorde 40,000 habitans, nombre huit fois plus grand que celui que des voyageurs précédens lui assignaient; Burckhardt ne l'estime que de12 à 15,000 en temps ordinaire et peut-être au double pendant les mois d'été, qui correspondentaux moussons.On considère Djiddah non-sculement comme le por! de la Mecque,mais comme le grand entrepôt maritime du commerce de l'Egypte, de l'Inde et de l'Arabie. Djiddah est fortifiée et a une nombreuse garnison de troupes égyptiennes, commandées par un pacha , qui maintenant relève directement du vice-roi d'Egypte. Dans l'intérieur des terres est la ville de Taiër, célèbre par son territoire arrosé d'eaux courantes et planté de palmiers, de vignes et d’herbages ; elle fournit des légumes et des fruits à la Mecque.
Menine, située dans un lieu creux, entre des montagnes arides, et arrosée par un ruisseau appelé sioun-Zarkeh ou sources bleues. Grâce à son château assis sur une éminence rocailleuse,
à ses casemates à l'épreuve de la bombe, à ses :
murs épais, hauts de 90 pieds, flanqués de 40 tours, cette ville passe pour la principale forteresse de l'Hedjaz et pour une place imprenable, Cette ville se nommait originairement YaArres. Son nom de Medine est arabe et signifie ville; il est pour Medinet-Alnébi ou ville du prophète, à cause du refuge qu'y chercha Mahomet lorsqu'il fut obligé d'abandonner la Mecque , sa patrie, et du séjour qu’il y fit jusqu’à sa mort. La principale de ses mosquées est celle qui fut originairement construite sur l'emplacement de la maison où le prophète était mort, et où l’on remarque encore son (ombeau, ainsi que ceux des deux premiers califes Abou-bekr et Omar. Les musulmans vénèrent dé plus la mosquée que Mahomet coustruisit à sa première arrivée à Medine , et qui, à ses diverses reconstructions près, peut passer pour le plus ancien temple musulman.Yrente collèges ou écoles sont ouverts dans Medine pour l'instruction. Les habitans de cette ville, trop nombreux pour les denrées que produit son territoire, subsistent surtout des dons envoyés par les musulmans des autres pays, qui demandent des prières faites en leur nom. Les pélerins font aussi des présens, et le grand-seigneur envoie tous les ans une somme considérable ; en
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un mot tout l'islamisme coutrilue à l'entretien des habitans , et enrichit par ses aumônes 8000 mendians fainéans, qui vivent, dit M. Sadlier, splendidement , traitent avec arrogance Îles voyageurs et leur vendent cher jusqu'à l'eau de leurs puits, Nous ajouterons que bon nombre de ces maisons, construites en pierre et de formes élégantes tombent en ruines ; que la guerre et la progression décroissante du pélerinage ont porté un coup mortel à la prospérité de cette vieille cité, qui n'a plus pour se défendre de la misère que le tombeau du prophète.
Dans le voisinage de Medine on doit citer le Mont Ouov, où le prophète essuya une sanglante défaite de la part des Mecquois ses ennemis ; le puits DE Beon, où Mahomet avait d'abord remporté sur ces mêmes Mecquois une brillante victoire, et qui aujourd'hui, suivant Burckhardt, forme un bourg de 5600 maisons. EL-SsArRA , gros village dans la vallée de ce nom , célèbre dans tout l'Hedjaz par sa fertilité; c'est le grand marché de toutes les tribus voisines et l’entrepôl principal du fameux baume de la Mecque dans sa pureté naturelle. Enfin Yauso, petite ville, située sur les bords de la mer et regardée comme le port de Medine. M. Rüppell lui attribue 5000 habitans.
Plus au nord, le long de la mer Rouge, on trouve : Woucux, petite ville, dont le port, selon M. Rüppell, est le plus important de toute la côte, quoiqu'on le cherche en vain sur les meilleures cartes. Axaea (4ila ou Elalh des anciens Orienlaux, nommée aussi 4kaba-el-Masriou Akaba d’Egrpte pour la distinguer d’une autre Akaba qui est dans l'intérieur), misérable petite ville, près de laquelle était située la célèbre As1oNGABER ; C'est de son port que les vaisseaux de Salomon partaient pour aller à Ophir; c'est aussi par cette ville que les Phéniciens faisaient le commerce avec l'Inde et l'Arabie. Le petit port d’Akaba est le rendez-vous d'une partie des pélerins musulmans d'Egypte et de Barbarie qui se rendent à la Mecque. Vers l’ouest et sur la péninsule formée par la Méditerranée, le golfe de Suez et celui d’Akaba, s'élèvent les deux célèbres monlagnes Honen et Sinaï. C’est sur la première que Dieu apparut à Moïse et lui commanda d’aller délivrer les Juifs de la servitude d'Egypte ; et c'est sur le Sinaï que Dieu donna à Moïse les tables de la loi ; c'est aussi au pied de cette montagne qu'est situé le couvent de Ste-Calherine, semblable à une petite citadelle, et un des plus célèbres de l'Eglise grecque. La partie principale est la grande église bâtie, ainsi que tout le reste, par l’empereur Justinien; réparée plusieurs fois, elle conserve encore l'autel et la coupole primitifs; on distingue encore sur cette dernière le portrait de Justinien, celui de sa femme Théodora et le tableau de la Transfiguration. Un voyageur réduit à 60 ou 80 les milliers de pélerins qui autrefois visitaient ce sanctuaire et à une trentaine le nombre de moines qu’il renferme, On y monte et ou en descend par le moyen d’un panier et d’un cabestan. Les moiues possèdent deux petites piéces de canon et sont bien fournis d'armes pour se défendre contre les Arabes. Leur bibliothèque, relativement à cescontrées, est une des meilleures
et desplus riches. On doit ajouter que dans les environs se trouvent plusieurs emplacemens que la tradition vulgaire a rendus célèbres, et qui sont visités par de pieux chrétiens, par des juifs et des mahométans ; tels sont le lieu où fut érigé le serpent debronze, les tombeaux de Moïse et d’Aaron, a grotte où vécut St-Athanase, la chaire de Moïse et l'empreinte du pied de la jument de Mahomet dans son ascension au ciel.Les montagnes d'Horeb et de Sinaï offrent de plus un grand intérêt pour les physiciens; M. Gray et l’infortuné Seetzen, quand ils visitèrent ces lieux, entendirent par intervalle, sous leurs pieds, un tremblement prolongé qui ressemblait aux battemens d’une pendule et qui soulevait le sable, Déjà du temps de Justinien, l'historien Procope faisait remarquer que le point le plus élevé du Sinaï était inhabité, à cause du bruit terrible qu’on y entendait toutes les nuits. Toute la partie septentrionale de l'Arabie Pétrée, qui faisait l'effroi des voyageurs, et sur laquelle on n'avait jusqu'à ces derniers temps que des notions vagues, a été explorée, d'abord par Burckhardt, Mangles, Irby et autres voyageurs, et depuis par MM. Delaborde et Linant. Dans l'intérieur de l'Hedjaz on doit remarquer surtout certaines tribus de Juifs indépendans, mentionnés dans le xu° siècle par Benjamin de Tudela, sous le nom de Rechabites, et que M. Wolf a retrouvés dans les environs de la Mecque. Selon ce dernier voyageur, les enfans de Rechab sont au nombre de 60,000, vivent sous destentes comme leurs ancètres et dédaignent la culture des champs. Ils sont circoncis, professent le judaïsme pur, et ne possèdent que le Pentateuque, les livres de Samuel, des Rois, d'Isaie, de Jérémie et des prophètes du second ordre. Ils furent vaincus, mais non domptés par Mahomet. Ces Juifs montrent quelquefois la plus grande hardiesse. A l'exemple des autres tribus de l'Arabie, ils lancent à la rencontre des caravanes un des leurs, qui vient exiger le tribut accoutumé ; si elles refusent, il part comme un trait, et bientôt après, une nuée de cavaliers vient fondre comme la foudre sur ces voyageurs. Plus au nord et versie sud de la mer Morte on trouve : Ec-D3Y, village principal du Ouani- Mousa, auquel des voyageurs modernes n'accordent que 2 ou 300 maisons, mais très remarquable à cause des restes imposans encore très bien conservés de l’ancienne Petra, situés dans ses environs, visités en 1818 par MM. Irby et Mangles, et depuis par MM. Delaborde fils et Linant; la superbe avenue de tombeaux, de plus de 2 milles de long, taillés dans le roc ; le grand temple auquelelle aboutit, le {héâtre, les colonnes et les immenses débris de sculptures de tout genre, ainsi que la situation romantique de ces imposantes ruines doivent les faire placer à côté de celles de Baalbeck , de Djerrach et de Palmyre. «En contemplant ces monumens , dit M. Walckenaer, ces édifices, ces tombeaux, les uns mutilés, les autres encore debout et intacts, on croit voir comme une ville qui vient d'être dévastée par l'ennemi et que ses habitansont abandonnée momentanément. Souveraine du désert, cette forteresse dont la nature construi-
sit les epoque murailles , cette antique cité lacée entre l'Asie etl'Afrique , a dû avoir de l'inuence sur les premiers temps de la civilisation et
du commerce de ces deux parties du monde, »
A quelques milles de Petra sont : Canac ou Kanexet Mont-Rsa ou Cuausex, qui jouèrent un grand rôle dans les guerres des Croisades, Karek est encore une petite ville assez considérable pour ces pays ; Burckhardt lui accorde 560 familles.
L'YEMEN comprend tout le sud-ouest de la péninsule, La partie le long de la mer Rouge se nomme Tehama. Celle grande division se subdivise en Yemen proprement dit et en Æadramaul. Tous les deux comprennent un grand nombre d'états indépendans.
Dans l'Yemen nous signalerons les suivans :
L'Imamat de Sanaa ou de l'Yemen, qui est ua des états les plus puissans de l'Arabie, quoique depuis quelque temps son Le de politique soit bien diminuée, et quoiqu'il soit actuellement vassal du grand-seigneur , auquel il paie un tribut annuel de 2000 quintaux de café. Ses villes principales sont:
Sana ou SzanAA, capitale de l'état et siège de l'imam, bâtie au milieu d'une plaine fertile, ceinte de murs de briqueset de tours , avec des maisons massives et hautes, quelques beaux édifices et des rues larges, mais sales et nun pavées ; cette ville serait, selon M. Seetzen, une de plus belles cités de l'Orient ; elle est du moins une des plus anciennes, et elle joua jadis un grand rôle. Avant l'islamisme , elle possédait un {temple qui rivalisait avec la Kaaba, et l'année même où Mahomet naquit, les peuples de Sana marchèrent contre la Mecque, voulant ensevelir la maison carrée sous ses ruines. On ne trouve aucune indication sur la population de Sana ; il est probable cependant qu'elle ne dépasse pas 30,000 âmes. Sana est défendue par un château, où se trouvent les deux palais Dar-el-Dahhab et Dar-Amer, une mosquée et l'hôtel des monnaies. Les autres villes les plus remarquables sont : Daman, chef-lieu du district de Makhareb-el-Anes, assez grande ville bien bâtie, à laquelle on accorde 5000 maisons, et où se trouve une école célèbre, fréquentée par les zeïldites. Beïr-EeL-Faxau, chef-lieu du district de ce nom, pelite ville, d'environ 4000 âmes, remarquable parce qu'elle est le centre du commerce de café de tout l'intérieur de l'Yemen. Moxxa, chef-lieu du district de ce nom, ville fortitiée, avec un port et une rade. Quoique son commerce soit beaucoup déchu on la regardait, avant le pillage qu'elle a éprouvé il y a quelques années, comme la première place maritime commerçante de l'Arabie ; nous avons vu cependant que Djidda doit être regardée comme telle; lord Valentia lui accorde 5000 âmes.
L'état d’'Abou-Arich, Île long de la mer Rouge, entre le, grand-cherifat de la Mecque et l'imamat de l’'Yemen. Depuis la chute de l’empire des Wahhabites, cet état parait être rentré dans ses anciennes limites. Asou-AnicH, dans le Tehama, petite ville, est la résidence du chérif, Ses environs abondent en fruits et possèdent des mines de sel gemme.
LePays de Kobaïl ou Hachid-@l-Bekil,
ee
entre le Nedjed et l'imamat de l'Yemen, habité pu plusieurs tribus sédentaires, très belliqueuses, les forment une espèce de confédération et fouroissent des soldats à plusieurs états de la péninsule, Ce sont les Suisses de l'Arabie,
Le Pays d'Aden, à l'extrémité sud-ouest de la péninsule et au sud de l'imamat de l'Yemen. Ses principales villes sont : Laumans , petite ville, sur le Meïdan, résidence du sultan, Aven, autrefois place forte et la plus opulente ville de l'Arabie; quoique en grande partie ruinée , elle est encore assez importante par s09 port et par son commerce.
L'Hadramaut s'étend à l'est de l'Yemen pro-
rement dit le long de la côte de l'Océan-Indien usqu'à l'Oman, On ne connait point ses limites dans l'intérieur, Une partie de ses habitans , de même que les Suisses , les Tyroliens, les Auvergnats, les Savoyards, les Galiciens et autres montaguards de l'Europe, émigrent pour aller dans les villes maritimes de l'Arabie, en Egypte et jusque dans l'Inde, exercer plusieurs métiers ou Ltd y servir comme soldats, et reviennent au
out de pa tr années dans leur pays natal pour y jouir du fruit de leurs épargnes. L'état
imparfait de la géographie de cette partie de l’Arabie et notre cadre ne nous permettent de citer que les villes suivantes :
MaxaLLa, siège d’un petit sultan, ou pour mieux dire d'un cheïhk indépendant, dont la puissance s'étend sur une douzaine d'autres villes du voisinage. Comme les autres chefs entre lesquels est partagée la côte méridionale de l'Arabie, il est souvent en guerre avec ses voisins, et comme eux il exerçait la piraterie, à laquelle les Anglais. ont mis un terme. Makalla est une assez grande ville, avec des maisons à trois étages et avec un bon port, oùil se fait un commerce important. Tenrim, dans les montagnes, ville qu'on dit être grande et populeuse. C'est le siège d’un petit sultan; on y fabrique une espèce de châles de soie mélée d'or. Cuisan, dans les montagnes, et résidence d’un autre petit sultan; on la représente comme plus grande et plus peuplée que Terim, Doan, non loin de la mer, et dans une vallée profonde , ville de médiocre étendue , résidence d'un cheïtkh indépendant.
Le Pays DE Maurau parait être un vaste plateau, traversé dans tous les sens par des tribus nomades. C'est une des parties encore les moins connues de l'Asie.
L'OMAN comprend l'extrémité orientale de la péninsule, Son intérieur est très peu connu. Parmi les nombreux états entre lesquels il est partagé, nous citerons les suivans :
L'Imamat de Maskat. C'estun des plus puis-"” sans de l'Arabie. Assisté par les Anglais, il a pu résister aux Wahhabites et conserver son indépendance. Ses villes principales sont : MASKAT ou Mascare , entourée de jardins et de plantations de dattiers, avec un bon port et des fortifications assez considérables pour résister à des troupes asiatiques. C'est la capitale de l’état ct l’entrepôt de toutes les marchandises , qui de l'Inde sont amenées dans le golfe Persique: elle est aussi le centre du graud commerce des perles qu’on pé-
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the dans cette mer, Sa population qu'on évaluait ordinairement à 12,000 habitans, est estimée à 60,000 âmes par un médecin qui y à vécu assez long-temps. Rosrax, dans l'intérieur, sur une colline; c'estla résidence ordinaire de l'imam , qui habite un beau palais. Souan ou Oman, ville assez commerçante, avec un portet plusieurs chantiers.
L'imam de Mascate possède en outre, sous la suzeraineté du roi de Perse , une partie du Moghistan dans le Kerman, et les iles Kichm et Hormouz, Ce prince possède en Afrique l'ile Zanzibar et quelques places sur la côte opposée artie du monde.
L'Etat de Belad-Ser, au nord-ouest de l'imamat de Mascate, dont autrefois il dépendait, et le long’ du golfe d'Oman et de la côte occidentale du golfe Persique. Ses habitans sont de redoutables corsaires, et la marine militaire du cheïkh était, il y a quelques années, assez considérable. Sen ou Sen, petite ville, à l'embouchure du torrent de même nom, avec un assez bon port sur le golfe Persique, estle siège du cheïkh et la capitale de l'état,
LE LAHSA ou HESSE (Bahrain ou Hadjar) s'étend au nord-ouest de l'Oman, le long du golfe Persique, jusque près de l'embouchure de l'Euphrate. 11 est divisé en plusieurs petits états, dont presque toute l£ population côtière vit de pêche et encore plus de piraterie. Ses villes principales sont:
Ras-aL-Knyaa, ville très florissante, lorsqu'elle était la résidence du cheïkh des terribles corsaires Algivasem ou Djoasmis , et la station de leur flottille, composée de 63 gros bâlimens et de 810 barques, montés par 19,000 hommes. Tous ces bâtimens, ainsi que les vastes chantiers sur lesquels on les avait construits, furent détruits par les Anglais en 1809. Son port est le meilleur de toute la côte. Ec-Karir, sur une baie, ville fortiflée et protégée par une citadelle ; le capitaine Sadlier ne lui accorde que 6000 habitans; c’est la place la plus commerçante de cette partie de l’Arabie. Four, chef-lieu du pays de Lahsa ou Lahissa ; c'est un fort avec un village ouvert, qu'entourent des champs et des plantations de dattiers; M. Sadlier porte sa population à 15,000 habitans. Grain ou Kourïr, petite ville, à laquelle cependant les relations modernes accordent 19,000 habitans, industrieux et adonnés à la pèche et au commerce. On dit que cette petite ville possède 800 barques occupées à la pèche et au cabotage.
Le cnovre DE BAHRAIN Où DE BAuRA forme un petit état régi par un cheïkh, qui parait continuer encore à être vassal des Anglais. Les troupes de ces derniers avaient occupé ces Îles, pour empécher leurs habitans de continuer à prendre part aux pirateries des Arabes établis sur la côte voisine. C'est dans les parages de ces iles et d’autres plus à lorient et à l'occident que l'on fait une des plus riches péches de perles du globe. Bau- RAIN, qui est la plus grande du groupe, a pour capitale Menaïna, petite ville fortifiée , avec un bon port el environ 5000 habitans.
LE BARRIA ou BARR-ABAD (ou les Déserts de l'intérieur). Ce vaste espace de l'Arabie Intérieure offre deux divisions principales : le Nedjed, nc-
eu ar les Wähhabites, et les vastes déserts qui s'étendent entre l'Euphrate, les frontières ollomanes de la Syrie et les confins septentrionaux du Nefjed; les déserts sont parcourus dans tous les sens par un grand nombre de tribus. Nous proposons de conserver le nom de Nedjed pour désigner la première division, et de nommer Désert tout l'espace immense que parcourent les Arabes-Bédouins dans les confins que nous venons d'indiquer,
Le Nedjed occupe presque le milieu de la Péninsule, et est le berceau du wahhabisme, qui, par les conquêtes rapides de ses sectaires, menaça la religion musulmane d'une subversion générale, et de nos jours attira l'attention du monde politique. Les Wahhabites étaient parvenus à soumettre non-seulement toutes les tribus nomades de l'intérieur, mais à s'emparer de l'Hedjaz, du Lähsa, d'une partie de l'imamat de l'Yemen, et avaient porté la terreur de leurs armes victorieuses jusqu'aux portes de Damas et de Bagdad, Après les défaites qu'ils ont essuyées en 1818 et la mort de leur chef Abdallah, fait prisonnier par Ibrahim-Pacha , et ensuite décapité à Constantinople, ces sectaires restèrent soumis pendant quelque temps à l'empire Ottoman. Depuis ils ont repris de nouveau les armes contre les troupes du vice-roi d'Egypte stationnées dans plusieurs forts du Nedjed, Les villes principales de celte contrée sont :
Dennévém ou DEntan, située à l'entrée d’une profonde et étroite vallée, resserrée par des monlagnes arides. C'était la capitale de l'empire des Wahhabites. Elle comptait 28 mosquées, 30 collèges et 2500 maisons clair-semées , bâties moitié en briques et moitié en pierres ; on portait sa population au-delà de 16,000 âmes. Les forts, les murs et les tours de cette ville, ainsique ses établissemens publics ont été détruits par Ibrahim- Pacha, après un siège de 7 mois. En 1819 Der‘ réyéh était déserte, quoique les géographes continuent à nous la représenter comme élant dans : son premier état ; rien n'indique he se soit relevée depuis lors. Mounrounan, dont les murs ont été rasés par les Turks en 1818 ; pouvait contenir 2000 familles, selon M. Sadlier, Anizex ou ANEYzEnu, ville commerçante , située presque à égale distance de la mer Rouge et du golfe Persique; elle a éprouvé le sort de Mounfouhah.
Les principales tribus du Désert sant : les Anaseh (Aenczes), qui paraissent être les plus nambreux ; ils errent dans les vastes solitudes qui s'étendent entre Alep, Damas, Bagdad et le Nedjed. Les tribus Would Aly, Szamar, Doukhy et Mehennh reçoivent une rétribution du pacha de . Damas pour laisser passer la caravane de la Mecque sans l'inquiéter , et une autre des gouverneurs des provinces ottomanes limitrophes pour ne pas en molester les paisibles habitans. Les Anaseh sont régis par plusieurs cheïkhs, dont quelques-uns sont très puissans. Quelques-unes de leurs branches se sont établies dans le Nedjed et entre autres à Khaïbar, où les Juifs exercèrent long-temps une grande puissance.
Les Chararat sont très misérables, mais nombreux ; ils sont gouvernés par 30 à 40 cheïkhis. Les
Beni-Szahher, qui avec d'autres Arabes sont connus sous le nom collectif de Æhil-el-Chemoul; ils errent pendant l'été dang les déserts qui s'étendent au sud de Damas; ils sÜnt soumis à deux cheïkhs principaux et à 20 ou 30 petits chefs, et reçoivent une rétribution du pacha de Damas. Les Maoualy, qui errent dans la partie septentrionale du désert et s'approchent souvent des environs d’Anah sur l'Euphrate ; ils sont gouvernés par un cheïkh suprême , et reçoivent une rétribution des habitans des villes frontières. Nous
remarquerons avec Burckhardt , que les Aenrzes, aui sont les véritables Bédouins, ne comptent pas moins de 350,000 individus, dont les lois et le régime sont aujourd'hui encore exactement les mêmes qu'au commencement de l'ère musulmane.
Cesenfans du désert ont su conserver leur indépendance pendant une trentaine de siècles, au milieu des grandes monarchies qui se sont élevées autour d'eux, pour disparaître toutes l’une après l'autre.
PHRASE
Cette vaste région, qui embrasse les contrées élevées situées entre le bassin du Tigre et celui de l’Indus, forma à différentes époques et sous différentes dynasties l’empire de Perse. L’usage lui conserve encore cette dernière dénomination, quoique depuis long-temps elle ne soit plus soumise à un même souverain , et que les rois actuels de Perse n’étendent leur domination que sur la moitié occidentale de sa vaste surface. Le partage de la Perse eut lieu à la mort de
hamas Kouli-khan en 1747. Actuellement elle compte quatre états indépendans ; ce sont : le royaume d'Iran ou de la Perse proprement dite ; le royaume de Kaboul onu des Afghans; le royaume de Kandahar ; et la con- Jédération des Beloutchis. Chacun de ces états va former un article à part
. dans cet ouvrage ; mais d’abord nous de- ‘vons rendre compte de la dénomination d’Zran que porte aujourd’hui l’empire du Chah. Ce mot Zran désignait sous les Darius et les Sapor toutes les contrées situées entre la Mésopotamie et l’Inde, par opposition au mot Touran par lequel on indiquait le pays des Scythes et les contrées situées au nord de l’Oxus avec lesquels ces rois étaient souventen guerre. C’est par un sentiment d’orgueil ridicule que les faibles monar-
‘ques de la Perse actuelle ontremis en . usage un nom si imposant. Pour éviter les répétitions, nous réunirons ici tout ce qui se rapporte à la religion, au gouvernement, à l’industrie et au commerce des états qui se sont formés du partage de la Perse.
RELIGIONS. L’ISLAMISME est la religion professée par la grande masse de la population. Les Tadjiks ou Persans, les
Ghelaki, les Louri ou Loures, les Hazares et les Beloutchis du district de Nourmanchir appartiennent à la secte des schyytes; les Afghans, les Beloutchis du Beloutchistan, les Turks , les Arabes et la plus grande partie des Kurdes sont surntles.
Les Hindous des provinces autrefois dépendantes de l’inde professent la RELI- GION DE BRAHMA. Celle de ZOROASTRE ou le MAGISME est suivie encore par un petit nombre de Guèbres ou Parses. Le CHRISTIANISME est professé par les Arméniens divisés en arméniens proprement dits et en catholiques romains; leur nombre a beaucoup diminué depuis la cession de l'Arménie Persane à la Russie; quelques milliers d'individus professent les dogmes de l’église Nestorienne. Les Juifs, qu’on rencontre toujours dans les plus grandes villes, professent le JupaismE, et les Sabéens, le SABÉISME, devenu un mélange monstrueux de christianisme, de mahométisme et de magisme; ces derniers, ainsi que les Juifs et les Guèbres, sont très peu nombreux. Dans les montagnes de la province de Laghman, dans le royaume de Kaboul, domine encore l’IDOLATRIE.
acouvs=ansmenT, Celui du royaume de Perse est le despotisme militaire le plus effréné ; le pays et les habitans sont considérés comme la propriété du sonverain, qui les gouverne d’après sa volonté absolue. Tout cela ne s’applique cependant qu’aux habitans sédentaires qui forment presque les huit neuvièmes de la population du royaume, et parmi lesquels on compte les Tadjiks ou Persans, les Ghelaki et quelques milliers d’Arméniens, d’Arabes, de Guèbres et autres peuples.
Les Turks, les Kurdes, les Loures, les Arabes et les Beloutchis dans le royaume
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de Perse, les Afghans et d’autres tribus turkes dans ceux de Kaboul et de Kandahar, ainsi que les Beloutchis du Beloutchistan, sont encore nomades et ne sont régis que par leurs khans respectifs, dont l’autorité est parfois très limitée; ils fournissent la presque totalité des soldats aux armées de ces états, et depuis long-temps ont été la cause principale des bouleversemens qu’ils ont subis. Les Turks sont la nation dominante du royaume de Perse; les Afghans, de ceux de Kaboul et de Kandahar, ainsi que des royaumes tributaires de Herat et de Peichaouer. Le roi de Perse actuel appartient aux Katchars, tribu turke. Plusieurs de ces tribus nomades ne sont que tributaires ou vassales ; quelques-unes sont même tout-à- fait indépendantes. Le gouvernerient de Beloutchistan peut être regardé cumme une monarchie représentative , puisque toutes les tribus des Beloutchis jouissent du droit d’élire leurs chefs ou serdars ; mais il paraît que très souvent cette charge, une fois confiée à quelqu'un, devient héréditaire. Le gouvernement du royaume de Kaboul était une monarchie limitée héréditaire, dans laquelle le pouvoir des grands, l’organisation des tribus nomades, les usages etles coutumes des villes et des villages mettaient des bornes à l’autorité du souverain. Mais, désolé par la guerre civile et les invasions des Seïkhs, ce royaume depuis le commencement de ce siècle n’a pas de gouvernement régulier ; c’est une véritable anarchie. On doit en dire actuellement autant du royaume de Kandahar et des deux autres royaumes tributaires de Herat et de Peichaouer.
INDUSTRIE. La grande masse des Tadjiks, des Indiens, des Arméniens, des Guèbres et des Ghelaki s’adonre à l’agriculture et à l’industrie manufacturière.
La plupart des Arabes et presque toutes lestribus des Turks, des Afghans, des Beloutchis et d’autres peuples nomades ne sont que pasteurs. Tous les Juifs, un grand nombre d’Arméniens et plusieurs Arabes s’adonnent au commerce; les derniers infestent depuis long-temps Île golfe Persique par leurs pirateries. L’agriculture, qui depuis long-temps se trouve dans la plus grande décadence, est cependant exercée en plusieurs endroits avec beaucoup d’activité et d’intelligence, malgré les obstacles qu’op-
posent, surtout dans le royaume de Perse, la nature du sol, disposé à se couvrir d’une couche saline, le manque de rivières et l’obstruction des canaux souterrains, et, dans tous ces états, les mauvais chemins, les guerres civiles et étrangères et les oppressions de tout genre, auxquelles les laboureurs et les propriétaires sont exposés de la part d’un gouvernement presque toujours tyrannique.
Les Persans ont beaucoup de dispositions naturelles pour les arts mécaniques, et ils en ont porté quelques-uns à un grand degré de perfection. Ils excellent surtout dans la fabrication des sabres, dans la chaudronnerie, la parfumerie , la préparation des cuirs, dans la poterie, dans les manufactures de soies unies et brodées, des tapis, des feutres, des toiles peintes et des châles.
commencs, Ces états, n’ayant aucune marine militaire ni marchande, font tout leur trafic par terre; le commerce maritime, qui n’a quelque importance que dans le royaume de Perse, est entre les mains des Arabes côtiers, ainsi que dans celles des Anglais au sud, et des Russes au nord. Le commerce intérieur n’est pas aussi actif et aussi important qu’il pourrait l’être, à cause du mauvais état des grands chemins et de leur peu d2 sûreté. Les principaux ports sur le golfe Persique sont : 4bouchehr et Bender-Abbassi; ce dernier est bien déchu; Enzili et Balfrouch sont les ports les plus marchands sur la mer Caspienne. Le commerce terrestre se fait , par des caravanes, avec le Turkestan, la Turquie Asiatique, et, à travers le Turkestan et l’Afghanistan, avec la Russie, l’Inde et la Chine. Les villes qui y participent le plus sont : Tauris, Kirmanchôéh, Hamadan, Kachan, Ispahan, Chiraz, Balfrouch, Mechhed et Nichabour dans le royaume de Perse; Kaboul, Kandahar, Ghazna, Herat et Peichaouer dans les états de la Perse Orientale. Les principaux articles d’Ex- PORTATION sont : perles, soie, chevaux, chameaux, poil de chèvre et de chameau, peaux d’agneaux, ammoniaque, naphte, ambre et turquoises, cuivre, soufre, riz, garance, noixde galle, safran, raisins secs, dattes, pistaches, opitm, noix, amandes, gomme adragant, salep, coton, tabac, étof fes de soie et de coton, châles, draps grossiers, tapis, feutres, maroquins et autres
gs
nee rer eau-de-rose, assa fœtida, nneh, ouvrages en cuivre et en acier, tuyaux de pipes à tabac, etc. Les principales IMPORTATIONS consistent en indigo, cochenille, café , sucre, rhubarbe,
drogues, fourrures, étain, plomb, fer, porcelaine et thé de la Chine, diamans, rubis et autres pierres précieuses , ivoire, draps fins et toutes espèces de marchandises d'Europe.
Royaume de Perse ou d’Iran.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude orientale, entre 42° et 61°. Lafitude, entre 26" et 39°.
cowrins, Au n0rd, l'empire Russe (l'Arménie et le Chirvan); ensuite la mer Caspienne et le Turkestan (les khanats de Khiva et de Boukhara). A l’esf, les états ou royaumes de la Perse orientale et le Beloutchistan. Au sud, les golfes d’'Oman et Persique. A l’ouest, l’Asie Ottomane ou la Turquie Asiatique.
rLEUvEzS, Aucun fleuve de l’Iran ne figure parmi les grands fleuves de l’Asie ; son sol n’est arrosé que par quelques-uns de leurs affluens. Mais le vaste plateau qui occupe la plus grande partie de ce royaume, donne naissance à plusieurs courans assez considérables , dont aucun n'arrive aux deux mers qui le baignent.
Ces fleuves s’écoulent dans des lacs sans issue ou se perdent dans des sables.
Dansle GOLFE PERSIQUE se rendent:
Le Ticre, dont le cours principal ne touche pas seulement le territoire de l'Iran. Ses principaux affluensà la gauche sont: le Kera A dit X arasouparles Turks; il passe par Kirmanchah et Hawisa; le Keroun qui passe par Chouster ; ce dernier reçoit à la droite l'#bzal, qui passe par Dizfoul, et à la gauche le Djerhai, qui passe par Dorak ou Felani.
Le Div-Roun, dont le bassin appartient au Laristan et au Mogostan, passe par Velazgherd et entre dans le golfe Persique vis-à-vis de l'ile Kichm.
La MER CASPIENNE reçoit:
Le Kour, qui, depuis le dernier traité de paix avec la Russie, ne touche plus le territoire de ce royaume. Son principal affluent du côté de la Perse est l'Aras; celui-ci reçoit à la droite l'Otrar qui passe par Khoï, et l’{har qui passe par Ahar.
Le Seriv-Roun nommé Kiziz-0zex dans la partie supérieure de son cours ; il traverse l'Irak Udjemi , passe par Roudbàr dans le Ghilan etengsuite se rend dans la mer Caspienne.
Le Gourcan, qui descend des montagnes du {Khorassan septentrional et l'Arrracx (Atruck), dont le cours est plus que double du précédent et qui a sa source dans les mêmes montagnes, ont leurs embouchures dans l'angle sud-est de la mer Caspienne. Leurs bassins ont été représentés à tortcomme une continuation de celui du TEDJEN ou Teen que nous décrirons plus bas. L'Attrack dans la partie supérieure de son cours traverse le territoire des colonies Kurdes fondées
par Chah-Abbas-le-Grand, et passe non loin des places fortes de Koutchan (Koochan), Chirouan (Sheerwan) et Boudjnour (Boojnoor). Le reste de son bassin appartient au territoire des Turkomans nomades nommés Toukas et Yamouts et des Turkomans sédentaires dits Goklans. Les Toukas, dont la plupart errent dans le désert, sont entièrement indépendans. Ù Parmi les fleuves qui n'arrivent à aucune des
. deux mers, nous nommeéronsles suivans comme
les plus impoertans :
Le Beno-Emir et le Kurex, qui traversent le Farsistan et aboutissent au lac Zakhteghän qui est le plus grand lac du royaume après celui d'Ourmiah ou Maragha. C'est à ce petit bassin qu'appartiennent les importantes ruines de Pcrsépolis.
Le Zenoea-Roun , qui passe par Ispahan et se perd dans les sables.
Le TEDsEN (Tedjend, dont le cours est encore très peu connu et dont la partie supérieure seulement appartient à la Perse ; il baigne Herat et poursuivant son cours dans le Khorassan, il entre dans le Turkestan , où il se perd dansles sables au lieu de se rendre à la mer Caspienne comme toutes les meilleures cartes l’ont représenté jusqu’à ces derniers temps.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOenap»urs. Selon les relations les plus récentes, le royaume de Perse est divisé en 11 provinces d’une étendue très différente, puisque le Farsistan est 24 fois plus grand que le Ghilan. Leurs limites ne paraissent pas être constantes, le roi qui vient de mourir ayant souvent déclaré plusieurs districts de l’Irak et d’autres grandes provinces entièrement indépendans de leurs gouvernemens respectifs.
Un beylerbey (bey des beys) est à la tête du gouvernement de chaque grande division administrative, el a sous lui différens hakims où gouverneurs des districts. Il faut ajouter que le va/i du Kurdistan, qui réside à Senneh, n’est que tributaire et gouverne immédiatement la province d’Ardelan , pañtie de cette vaste contrée ; que les Kurdes des tribus Mekris, Bilbas et Giaf, et les Loures de la tribu des Feili sont entièrement indépendans, ainsi que plusieurs chefs des tribus Kurdes et turkomanes dans le Khorassan Septentrional, et plusieurs chefs d’antres districts. Le royaume de Herat,
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démembrement de la monarchie de Kaboul, qui avait conservé son indépendance, est depuis 1832 non-seulement vassal, mais même tributaire du roi de Perse, Voici les onze provinces dans lesquelles ce royaume paraît être actuellement partagé ; ce sont plutôt des divisions géographiques que des divisions administratives proprement dites. Quelques efforts que nous ayons faits pour connaître
DiVISIONS ADMINISTRATIVES.
ces dernières, nous avons trouvé tant de contradictions dans les géographes ct dans les voyageurs, que nous avons préféré donner les premières, qui sont les plus connues, plutôt que de nous exposer à présenter un tableau erroné qui ne serait d'aucune utilité, parce qu'il n’offrirait exactement ni les divisions administratives actuelles, ni les divisions géographiques.
Cuers-LiEux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
IRAR-ADJEMI, . . . ..... Téhran:; Rp ou fsfahan; Kachan; Koum; Hamadan; Kazbin; Zendjan; Sultanieh.
THABARISTAN . . .. . . .. Damavend; Danepu
MAZANDERAN 0... Sari; Farhäbâd; Achraf; Balfrouch; Asträbàd.
GHILAN soso Recht; Enzili; Roudbar(Dilem) ; Fomen:; Lahadjan (Lahajan).
ADZERBAÏDJAN . « . « .. .. Tebriz ou Tauris; Oudjan; Maragha; Ahar; Ardebil; Khoï; Selmas; Ourmiah; Sabalag.
KURDISTAN. ......... Kirmanchàh: Senner ou Senne.
KHOUZISTAN . .. .. .... si ster; Dizfoul; Khourremabad; Dorak (Felani) ; Haviza; Go-
PAS 6 ve Chiraz,; Istakhâr; Mourgâb; Fesa ou Bessa; Déräbgherd; Firou-
zâbâd; Kazeroun; Sourma;: Yezdkast; Yezd; Ardjan; Baft; Djarours Abouchehr ou Bender-Bouchehr'; Lar ARE du ‘Loris. tan; les iles Karak; Kichm ou Djeziré-Diraz; Hormous ou Ormuz
KERMAN ........... Sirdjan ouKerman; Minam; Velskerd; Krouk; Khoubis ou Kebis; Minäb; Gomroun ou Bender-Abbassi; Kichm;: Djask.
KOUHISTAN, ........: CheheristanouRabat-Cheheristan: Toun; Tabs ou Tebbes.
Knorassan OccibexTaz . . Mechhe d; Nichabour; Kelat; Tourbout (Hyderee); Koutchan (Koo-
chan, Kabouchan); Chirouan (Sheerwan) ; Boudjnourd (Boojnoor); les Goklans; les Yamouts, Se. d Sd ROYAUME DE HERAT. . ... Herat; Gouroudje ; Oba.
Dans l’Zrak-Adjemi on trouve :
TéxRAN, au milieu d’une plaine bien cultivée , couverte de villages mais dépourvue d'arbres. Depuis qu’elle est devenue la résidence ordinaire du souverain, cette ville acquiert tous les jours en étendue et en population; cette dernière ne saurait être évaluée actuellement au - dessous de 130,000 âmes pendant l’hiver ; en été elleest beaucoup moindre, parce que la cour et une grande partie des habitans l'abandonnent à cause de l’excessive chaleur et du mauvais air qui y règnent.
Les maisons sonten terre comme dans les autres villes de la Perse. Téhran est entourée d’une forte muraille, et dans son enceinte une autre muraille, encore plus forte, forme l’Arag, espèce de citadelle où se trouve le palais du roi. Ce palais, sans être remarquable par la beauté de l'architecture , se distingue par son im— mense étendue, par ses jardins et par plusieurs corps de bâtimens qui portent des noms particuliers ; quelques-uns sont meublés avec tout le luxe de l’Orient ; dans le sandhouk-Khaneh (la maison de la caisse ou le trésor) le roi garde des sommes énormes en argent mon-
nayé, mais surtout en lingots d'or et d'argent et en pierreries; on y voit plusieurs trônes , parmi lesquels se trouve le fameux trône du paon enlevé par Nadir-châh au Grand-Mogol. Les fabriques de tapis et de quelques ouvrages de fer sont les seules branches de l’industrie de ses habitans.
Dans ses environs on remarque : NiGaAnISTAN, beau château, où le roi passe le commencement de l'été, TaAkHT-1-KATCUAR, maison royale de plaisance qui s'élève en amphithéâtre sur une pente de la chaine de l'Elbourz. ChAH-ABDOULAZIM, gros village de 3 à 400 familles, bâti sur les ruines de Rei, l’ancienne Rhagès de la Bible, où se passa la seène de Tobie, etl’#rsacia des rois Parthes; c'était au viu® siècle, du temps du fameux calife Haroun-al-rachid, une des plus grandes villes de l'Asie; on y voit encore d'immenses débris, et trois tours énormes sont encore debout; dansle village se trouve une belle mosquée et le tombeau du saint mahométan dont il porte le nom. A environ 30 milles au nord-nord-est de Téhran s'élève le Pic VOLCANIQUE DE DAMAVEND, une des plus hautes montagnes de celte partie de l'Asie; à ses pieds passe la route qui de Téhran mène à Balfrouch et à quelques autres villes sur la mer Caspienne.
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capitale du royaume. Elle n’a plus que l'ombre de sa splendeur passée. Les 700,000 habitans qu’elle pouvait compter lorsque Abbas-le-Grand y résidait, sont réduits à environ 200,000 ; encore n’estce que dans ces dernières années qu’elle a atteint ce nombre. Il paraît qu’elle commence à se relever de ses ruines. Ispahan possède encore d'importantes manufactures d’étoffes de coton, de soie, de velours, de draps, de verre colorié pour les fenétres, des teintureries, des fabriques de sucre, de cuir, de poterie, de fusils et de pistolets. Son commerce est très étendu et florissant. Parmi les nombreux et beaux édifices qui formaient jadis l’ornement de cette métropole, on admire encore le vaste palais royal, renfermant dans son enceinte divers palais et pavillons, tels que l'édifice nommé Tchihl-soutoun (palais de 40 colonnes), AAneïkhané(palais de glace) et Talaritavile (pavillon de l'écurie); la salle d’audience, les peintures, les belles sculptures et les jardins du premier sont vraiment remarquables. Viennent ensuite plusieurs autres palais parmi lesquels nous nommerons celui de Seadetabad (le séjour du bonheur) destiné aux ambassadeurs. Le palais de Feth- Ali-châh ou Amaret-nou (nouveau palais), bâti en 1816 aux dépens du gouverneur d’Ispahan, est, selon M. Buckingham, le mieux construit et supérieur à ceux de Téhran, Tauris, Kirmanchàäh et Chiraz. Parmi les mosquées on remarque la grande mosquée royale qui s’élève sur un des côtés du Meïdan ; elle est assez bien conservée , ainsi que celle de Loutfallah. Mais le Meïdan , regardé par plusieurs voyageurs comme la plus grande place du monde , reste désert, et le marché, dont les tentes remplissaient toute sa vaste enceinte , ne se tient plus qu’à une de ses extrémités. L’immense bazar d’'Abbas, qui offre un chemin couvert de presque deux milles de long, éclairé par des dômes et bordé de boutiques, subsiste encore ; mais on n’y voit plus le mouvement qu'il présentait, lorsque le grand prince qui le construisit avait rendu cette ville une des plus florissantes de l’Asie ; le Teharbag, superbe avenue , qui ressemble assez à celle de Versailles , et qui se prolonge depuis le Meïdan jusqu’au pied des hauteurs à l’est d’Ispahan, ne présente plus les maguifiques maisons et les palais qui en
faisaient le plus grand ornement. A cause de leurs dimensions, on ne doit pas oublier les deux ponts en briques et en pierres de taille construits sur le Zendeh-roud. Ispahan possède plusieurs collèges ou médressés, parmi lesquels se distingue , par le grand nombre de professeurs, celui de la mosquée royale, qu’on peut regarder comme une université mahométane. Les Juifs y sont nombreux ainsi que les Arméniens ; les premiers habitent le faubourg nommé J a hou dia, les seconds celui de Djoulfa, où réside aussi un archevêque arménien.
Les environs d’Ispahan sont des plus beaux et des mieux cultivés de tout le royaume.
Les autres villes les plus remarquables de celic province sont : Kacuan, ville dontla population parait dépasser 30,000 âmes, renommée par ses fabriques d'ustensiles de cuivre et ses manufactures de soie et de coton, avec un palais royal et un co/lège (médressé) magnifique, bâti par le dernier roi. Koux, ville en grande partie ruinée, mais célèbre par les tombeaux de plusieurs saints musulmans, parmi lesquels, celui de Fatime se distingue par son architecture, par la richesse des ornemens et par les trésors qu’il renferme; il est visilé annuellement par plusieurs milliers de pélerins qui y accourent de tous les points de l'lvan. Le dernier roi, d’après un vœu qu'il avait fait à son avènement au trône, dépensait annuellement de grandes sommes pour la réparalion et l’embellissement de ce sanctuaire que les Persans mettent à côté de ceux de Mechhed et de Kerbela. HamaDAN, ville encore assez grande et florissante par ses fabriques de tapis et d’autres étoffes, et surtout par ses tanneries, mais dont nous n'osons déterminer la population estimée si différemment par deux voyageurs modernes : M. Ker-Porter lui accorde 45 à 50,000 âmes, que M. Alexander réduit à 25,000. Dans ses environs immédiats, au milieu des ruines qui l’entourent et au pied de l’Elvend, s'élevait jadis la superbe Echatane, capitale de la Médie, dont Hérodote et Polybe nous ont laissé une si brillante description. MM. Morier et Ker-Porter ont reconnu l'emplacement du palais où les monarques Persans venaient passer l'été. Sa magnificence ne le cédait pas en éclat à ceux de Suze et de Babyionc. Il était placé au-dessus de la citadelle, regardée comme une des plus fortes places de l'Asie, et avait sept stades de circonférence. Toute la boiscrie élait de bois de cèdre ou de cyprès; lessolives, les plafonds, les colonnes dans les péristyles et dans les cours, étaient garnis de plaques d'argent et d'or ; toutes les tuiles étaient en argent. Ces plaques furent enlevées par Alexandre, Antiochus et Seleucus Nicanor ; néanmoins Antiochus-le-Grand y trouva encore assez d'argent pour en faire monnayer pour près de 4000 talens. M Ker-Porter a reconnu sur la plate-
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forme, sur laquelle s'élevait ce magnifique édifice, les trous où tournaient les pivots de la porte principale. Des fragmens de colonnes et des vestiges d'inscriptions cunéiformes sont tout ce qui resle de cette ville jadis si brillante et une des plus riches de l'Asie. Des fouilles bien dirigées ne pourraient manquer de produire d’importans résultats archéologiques, Hamadan est encore, comme le dit si judicieusement M. Alexander, le grand entrepôt des médailles ct des pierres gravées antiques , comme Bagdad l’est des fameux cylindres. C’est de là que sont venues en partie les nombreuses pierres gravées et aulres objets du même genre, qui se rapportent au &:
de Mithra , et qui ont donné lieu aux savantes
et laborieuses recherches de MM. de Hammer et Lajard. Nous ajouterons qu’on y montre encore le prétendu tombeau de Mardochée et d’Esther, en grande vénération parmi les Juifs; on le croit élevé sur l'emplacement du véritable tombeau détruit lors du pillage qu'éprouva cette ville lorsqu'elle fut prise par Tamerlan.
KazBin, plus grande que Téhran , encore assez florissante par son industrie et son commerce, mais beaucoup moins peuplée ; on y remarque ses immenses bazars, eton porte jusqu’à 60,000 le nombre de ses habitans. SULTANIER, ville déserle, dont on admire encore les immenses ruines etoù sont les restes du mausolée de Mohammed khodabendeh- Oldjaitou, un des plus beaux monumens que la Perse possède en ce genre; elle futun moment la capitale de la Perse sous les princes tartares de la race de Gengis-khan, Tout près se trouve le principal palais d’élé du roi, autour duquel s'élève la citadelle de Su7thânäbäd, que le dernier roi a fait bâtir.
ZeëNnsan, ville assez considérable, à laquelle on donne près de 15,000 habilans.
Dans le Mazanderan et le Ghidan on trouve: BALFROUCH, que M. Fraser dit être aussi grande qu’ispahan , et peuplée presque entièrement d'artisans et de marchands. C’est la troisième ville du royaume. Sa population ne saurait être estimée au-dessous de 100,000 âmes.
Elle a d'immenses bazars , et à une petite distance, sur la mer Caspienne, une mauvaise rade fréquentée par les Russes.
Les autres villes les plus remarquables sont : ASTÉRABAD, près d’une haie de la mer Caspienne, ville importante par son commerce; on lui accorde 40,000 habitans. Sant, dont on porte la population à 30,000 âmes. FaruÂsiv, regardée généralement par les géographes comme la capitale du Mazanderan. Non loin est situé le village d'Achraf, où l'on voit les restes du magnifique palais bâti par Abbas-le-Grand, qui voulait y établir sa résidence ctles chantiers de sa marine militaire. Recur, regardée comme la capitale du Ghilan ; elle possède plusieurs manufactures d’étoffes de soie; des relalions récentes lui accordent 60,000 habitans.
Dans l’Adzerbaïdjan on trouve:
Tauris ou TEBRIZ, grande ville, encore florissante par ses nombreuses fabriques de soie et de coton, quoiqu’elle soit bien déchue de ce quelle était lorsque Chardin portait sa population à 550,000 âmes, nombre que les plus récens voyageurs réduisent à 100 et même à 80,000. Presque tous les édifices qui en faisaient l’ornement ont été détruits par les guerres et surtout par des tremblemens de terre. On voit encore les vestiges de sa grande place (meïdan), rivale pour l’étendue de celle d’Ispahan ; un toit de bois recouvre le fameux Kaiserieh. regardé par quelques voyageurs comme le plus beau bazar de la Perse. L’4rk-Ali-chäkh ou la citadelle d’Ali-châh, est ce que Tauris offre aujourd’hui de plus remarquable.
Abbas-Mirza, y avait établi un arsenal organisé à la manière européenne, où les travaux les plus importans étaient dirigés par des Francs et surtout par des Anglais : c'était le plus grand établissement militaire de la Perse. Ce prince, qui depuis plusieurs années résidait dans celte ville, avait essayé de donner la forme de bastions à plusieurs des tours qui l’environnent; mais l’irrégularité de ses murailles rendra ces travaux d’une utilité bien douteuse pour sa défense.
Les autres villesles plus remarquables sont : Oun- Jan, petite ville regardée comme le lieu le plus froid de la Perse, ce qui avait engagé ie roi Feth-Ali à y faire construire un palais, où il passait une partie de l'été. Anveuiz, importante par ses fortifications etsoncommerce, et remarquable par le voisinage du majestueux pic de Sevellan dit aussi d’4rdebil,; son édifice le plus considérable est le vaste et beau mausolée de Sefñ, fondateur de la dynastie des Sefewis ou des Sophis ; on y voit aussi celui de Chäh Abbas et quelquesautresencore. C’est dans une des salles de la mosquée annexée à cet édifice qu'on conservait la célèbre bibliothèque regardée comme une des plus riches de l'islamisme ; ses plus précieux manuscrits sont allé augmenter la collection de la bibliothèque impériale de Saint- Pétersbourg. Knoï, importante par ses fortifications, ses fabriques et sa population cstimée à 20,000 âmes. SELMAS, au nord du lac d'Ourmiah, si remarquable par son étendue et la grande salure de ses eaux , et par les variations considérables que subit leur niveau; on dit cette ville aussi peuplée que la précédente ; elle possède des eaux sulfureuses. M. Ker-Porter a découvert dans son voisinage des bas-reliefs du temps des Sassanides, analogues à ceux de Kirmanchäh.
ManaGuA, remarquable par ses souterrains taillés dans le roc ct par les restes du superbe ob-
servaloire qu'y éleva jadis Houlagou; on lui accorde 15,000 habitans,
Dans le Kurdistan Persan on trouve : KiRmANcHan, sur le Kerah, ville assez grande, entourée de fortes murailles en briques, avee une citadelle où réside le beylerbey. Selon M. Buckingham qui l’a visitée il y a quelques années, cette ville est très florissante et compte environ 40,000 habitans ; elle doit sa prospérité à ses fabriques, à son commerce, et surtout à la circonstance favorable d’être la résidence du gouverneur général de cette province ainsi que de celle de Chouster et d’autres districts.
Les campagnes qui avoisinent Kirmanchäh paraissent avoir de tout temps attiré les rois de Perse, par la fraicheur des eaux et la beauté des points de vue. Le monr BisouTou, situé à quelques milles de Kirmanchâh et qui s'élève jusqu’à la hauteur de 1500 pieds, offre à sa base ainsi que celui de Tchihl minar, une plate-forme, où sans doute s'élevait jadis quelque somptueux édifice. Sur le flanc sont sculptés un grand nombre de bas-reliefs et des inscriplions cunéiformes.
Il faudrait , suivant M, Ker-Porter, deux mois pour copier en entier les figures et les inscriplions. Le principal bas-relief représente un roi faisant conduire devant lui quelques prisonniers qui ont les mains liées derrière le dos, et en foulant un autre sous les pieds. Serait-ce ic: te grand Cyrus qui fait sentir sa puissance au roi de Lydie Crésus ? Sur une autre facc du mont Bisoutoun se trouve une classe de monumens d’une date :noins ancienne et qui appartiennent aux princes Sassanides. Le principal groupe porte chez les Persans de nos jours le nom de thakht-i-bostan ou voûte du jardin. En effet il est placé dans deux grandes excavations taillées dans le roc, et comme dans le fond des excavations l'artiste a représenté entre autres sujets, des chasses au sanglier et au cerf, Lout porte à croire que la plaine située au pied dela montagne formait un vaste jardin, ou plutôt comme disaient les anciens Persans, un immense paradis, où les rois venaient prendre le plaisir de la chasse. Ces sculptures paraissent se rapporter au temps de Kosroës Parviz et de son épouse Chirin, qui. au rapport de l’histoire orientale , montrèrent une grande prédilection pour le séjour de Kirmanchâh, etqui y firent exécuter de grands travaux. A côté des excavations sc trouve un autre bas-relief représentant deux hommes portant chacun la main à un anneau ou diadème et ayant derrière eux un personnage tenant une épée élevée et ayant la tête entourée d’une auréole. Celui-ci est sans doute Ozmuzd ou un des êtres vénérés par les Mages, qui préside à l’inauguration d’un roi son serviteur.
Les autres villes les plus remarquables sont : SENxey, ville médiocre , qu’on dit avoir 15,000 habitans , c’est la résidence du vali du Kurdistan, qui
régit immédiatement une gravde parlie de celte contrée pour laquelle il paie un tribut au roi de Perse. Koxkovan, misérable petite ville que nous ne nommons que pour faire menlion des ruines d'un grand temple de Diane, reconnues il y a quelques années,
Dans le Khouzistan , on trouve :
Cuousrer , ville de médiocre étendue, bâtie au pied des monts Bakhtiary , sur le Keroun, chef-lieu de cette province et résidence d’un prince du sang. Elle fait cique commerce, et ses habitans, qu’on estime à 20,000, entretiennent des manufactures d’étoffes de soie et de laine. On y remarque le fameux aguedue bâti par Sapor.
Dans ses environs immédiats on voit encore quelques ruines qui marquent l'emplacement de la célèbre Suse, où les mOnarques persans, antérieurs à Alexandre,résidaient pendant l'hiver dans un palais d’une grande magnificence , où ils gardaient une partie considérable de leurs trésors, et dans lequel le conquérant grec trouva , selon Diodore de Sicile, 9000 talens d’or monnayé et 40,000 autres d’or et d'argent en lingots. Bâlie en briques comme Babylone, tout a disparu ; il ne reste plus de cette vaste capitale, dont les murs avaient 120 stades de circonférence , que des vestiges de terrasses d'un ou deux milles de circuit et quelques énscriplions à tétes de clou. C'est au milieu de ces tristes solitudes qui ne retentissent que du cri de la hyène et du rugissement du lion , que se trouve le tombeau du prophète Daniel, auquel les rabbins ont attribué beaucoup de prodiges, et où les Juifs vont encoreen pélerinage. Nousrappellerons au lecteur que c'est dans cette ville que ce grand prophète eut ses visions sur les quatre grandes monarchies des Babyloniens, des Perses, des Grecs et des Romains, et sur l'empire spirituel du Messie, dont le temps précis lui fut révélé; et que c'est aussi à Suse qu’arriva l’histoire d’Esther et de Mardochée, et que Néhémie obtint d’Artaxercès Longuemain la perinission de retourner en Judée pour y relever les murs de Jérusalem.
Les autres villes et lieux remarquables du Khouzistan sont : Dizrous, florissante par son commerceet son industrie ; on y voit un des plus beaux ponts de la Perse, eton lui accorde16,000 habitans. Non loin se trouvent les ruines de Caouch, que M. de Hammer croit être l’ancienne E /y mais, ville renommée dans tout l'Orient par les grands trésors que la crédulité des peuples et des princes de l'antiquité avait rassemblés dans son {emple de Diane; Antiochus-le-Grand qui voulut s'en emparer, perdit son armée, battue par les habitans que sa cupidité avait mis en insurrertion. Knourremâsin, résidence du khan des Feili, tribu qui paraît être entièrement indépendante. Dorak ou FELANI, où réside le puissant chef des Sabéens, qui n’est que tributaire du roi de Perse; son territoire offre d'importantes ruines. Gopan,
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Dans le Far's on trouve : CHIRAZ, sur le Roknäbâd, dans une vallée aussi fertile que délicieuse, mais dont on a exagéré extraordinairement la beauté du climat.
Ses rues sont étroites et mal pavées comme dans presque toutes les villes de l'Orient. Le palais du gouverneur avec des jardins magnifiques ; la 2n0squée principale ou d’Afabeg-chäh ; celle du Vakèil où du Régent , bâtie par Kerim-khan ; les magnifiques baëns qui en sont voisins, etle bazar-i-valkil, regardé comme un des plus beaux de POrient, étaient les plus remarquables édifices de celte ville, avant le terrible tremblement de terre qui en 1824 y exerça de tels ravages que, suivant M. Alexander , pas un de ses dômes et de ses minarets ne resta debout. Chiraz est encore très industrieuse et assez commerçante ; elle possède onze collèges et paraît avoir environ 30,000 habitans. Les Persans, faisant allusion au goût que ses habitans ont toujours montré pour les lettres, appellent celte ville le séjour de la science.
Dansses environs immédiats, qui sont assez hien cultivés et où l’on récolte le meilleur vin de la Perse, se trouvent les tombeaux de Sa’di et de Hhafyz, auteurs dont les écrits foni encore les délices de l'Orient, Ces deux monumens, restaurés par Kerim-khan, sont environnés de beaux jardins; celuide Sxdi, quicest le plus voisin, estle rendez-vous ordinaire des promeneurs de Chiraz,. On admire aussi les fameux Jardins construits var ce grand prince, si remarquables par leur belle verdure, leurs canaux, leurs cascades arülicielles et leurs maisons de plaisance ornées de belles et riches peintures, de marbres et de mcubles superbes; mais ces beaux lieux, presque abandonnés à eux-mêmes, dépérissent tous les jours. On doit aussi mentionner le fameux puits, taillé dans une roche lrès dure et remarquable par sa grande profondeur qui a été extraordinairement exagérée par Chardin,
Plus loin et dans un rayon d'environ 60 milles on trouve des restes de monumens antiques trop imporlans pour ne ! 15 nous engager à sortir de uolre cadre en les ; .sant connaitre au lecteur. Ces monumens, à la différence de ceux de Ninive, de Babylone et de Séleucie, dont nous avons parlé aux pages 687 CL638, ayantélé construits en marbre fort dur où laillés sur le roc, portent encore la trace de leur deslination primitive, On peut dire sous ce rapport quele Farsistan est la lerre classique de la Perse. W parait que ce pays, berceau de la famille de Cyrus, devint sous les rois ses successeurs une espèce de territoire sacré, où ces princes venaient se faire investir de la sou-
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veraine puissance, et où élait leur sépulture. Après la conquête de la Perse par Alexandre, d'autres goûts et d'autres souvenirs transporterent ailleurs l'attention des monarques persans. Mais en 227 de notre ère Artaxercès ou Ardechir, qui se disait issu du sang de Cyrus, s'étant rendu maitre du trône, affecta une espèce de prédilection pour le Farsistan: et ses successeurs, jusqu'à la conquête du pays par les musulmans, linrent à honneur d'y laisser une marque de leur souvenir. On retrouve encore sur les lieux les restes des monumens élevés à ces diverses époques. Guidé par M. Reinaud, nous commencevous par les ruines appelées du nom générique de Persépolis. Ces ruines sont situées à quelque distauce au nord-est de Chiraz et s'étendent jusqu’à plus de 20 milles vers le nord, Sur leur emplacement se trouvent des campagnes fertiles et plusieurs villages, dont lesprincipaux sont Menvacur el MourcuÀs,
Près de Merdacht, au pied d'une haute montagne de marbre gris, on remarque une espèce de piate-forme taillée dans le rocet dont les quatre côtés répondent aux quatre points cardinaux.
Ce lieu est appelé par les Persans modernes Tchill-minar oules quarante colonnes, et parait répondre au palais qui en partie fut brûlé par Alexandre , lorsque ce prince, égaré par l'ivresse, voulut signaler à jamais la chute de l'empire de Cyrus. L'ensemble présente la forme d’un amphithéatre et de plusieurs terrasses élevées les unes au-dessus des autres. On monte d’une terrasse à l'autre par des escoliers si commodes que dix cavaliers pourraient y passer de front. Au haut de chaque terrasse sont des restes de portiques ct des débris d’édifices avec des chambres qui paraissent avoir été habitées. Enfin, vers le fond, contre le rocher auquel cet immense édifice était adossé se lrouvent deux {ombeaux taillés dans le roc, douLil a jusqu'ici été impossible de découvrir l'enliée. Les escaliers, les portiques et les appartemens sont construits en marbre, sans chaux ni mortier, et cependant les pierres sout si bien liées, qu'il faut une extrême altention pour en distinguer la jointure. Ce qui‘rehausse infiniment l'intérèt de ces constructions, c’est que les murs sont couverts de bas-relivfs et d'inscriptions, et que la sagacité de nos savans est parvenue à soulever un coin du voile qui en faisait jusqu'ici un mystère pour la docte Europe. Parmi les voyageurs qui ont décrit ces monumens et ceux du même genre dontilest question dans cetouvrage, il est juste de citer Chardin, Nicbubr, MM. Ker-Porter et Alexander, el parmi les savans qui ont fait de ces débris l’objet de leurs invesligations, nous nommerons MM. Silvestre de Sacy, Grotefend, Saint-Martin, de Hammer, ete, Quelques bas-reliefs représentent le souverain donnant audience aux grands de sa cour, ou s’acquittant de quelque cérémonie envers la divinité; plus loin sont des espèces de processions. En d’autres endroits on voit des combats d'animaux, soit entre eux, soit contre des hommes; et ces animaux sont en général fabuleux, étantun composé de divers animaux réels dont la patrie origiuaire est le pays situé vers les sources de
l'Oxus, entre la Boukharie et le Tibet; tels sont le griffon, la martichore, la licorne, etc. Pour les inscriptions, elles sont en forme de clous et quelques-unes sont répétées trois lois, mais d'une maniére différente, apparemment parce qu'elles appartenaient à des langues diverses. Sur la moins compliquée de toutes el où les mots sont séparés entre eux par uu coin ou clou posé obliquement, M. Grotefend a lu les noms de Darius fils d'Hystaspe et de sou fils Xerxès. Il parait évident que ces imposans mouunens furent élevés sous les premiers successeurs de Cyrus; les figures d'aniinaux ainsi que les cérémonies du culte rappel-
‘ lent la doctrines de Zoroastre qui, comme on sait, prit naissance dans la Bactriane et qui sous cette puissante race avait force de loi.
À quelques milles au nord de Tchihl-minar est une autre moutagne, dans laquelle on a pratiqué quatre tombeaux presque en tout semblables aux deux premivrs, M. Ker-Porter, qui a pénétré dans l'un d’entre eux, y a reconnu les traces de la violence qu'il avait fallu faire pour en forcer l’entrée. Mais dans le voisinage sont six bas-reliefs plus modernes qui appartiennent à la dynastie des Sassanides, à parur du in° siècle de notre ere. Sur l’un on aperçoit Ormuzd, le génie du bien dans la religion des Mages, qui présente à Artaxercès fondateur de la dynastie des Sassanides, un anneau duquel pendent les bandelettes et qui doit ètre l'emblème de l'autorité royale. Deux inscriptions en pehlvi et une en grec, qui en est la traduction, ne laissent aucun doute sur l’objet de cette précieuse sculpture. Un second bas-relief représente une princesse recevant ce même anneau d’un personnage qui parait être le roi son mari. On voit sur un autre un monarque à cheval, saisissant les mains d’un personnage qui est à picd. Auprès de celui-ci est un homme à genoux en posture de suppliant. Comme ce mème sujet est représenté sur les monumens de Chapour, et que là l’homme à pied et l’homme à genoux portent le costume romain, il est à croire qu'il est question, sur l’un et sur l’autre, de l'infortuné empereur Valérien qui tomba au pouvoir de Sapor I‘. Nous regrettons que notre cadre ne uous permette pas de nous étendre sur des monumens aussi curieux et aussi peu connus jusqu'à ces dernières années. La inontagne où sont sculptés les quatre tombeaux et les six bas-relies, porte dans le pays le nom de Nakchi-Rosdam où ligure de Rostam, parce que le peuple a cru y reconnaitre l’image de cet ancien héros de la Perse. Un troisiéme endroit, peu éloigné de Nakchi-Rostain, et qui estappelé Nakchi-Redjeb, porte trois bas-reliefs également taillés dans le roc représentant l'un un roi à cheval, suivi de ueuf personnes et dont plus tard les musulmans, par fanatisme religieux, ont mutilé la tête ; les deux autres, deux personnages qui ont l'air de vouloir s’arracher un diademe. Une inscription enpehlviet en grec, nous appprend que la figure du personnage à cheval est Sapor KT.
Eutin au nord de Nakchi-Rostam et de Nakchi- Redjeb, dans la plaine qui porte le nom de Mourghàb, on rencontre uu petit édifice carré avec un piédestal de marbre blanc d'une grandeur énorme
. et
Le peuple appelle cet éditice Mechhed mader-i- Soley man ou le tombeau de la mère de Salomon, par une suite de l'habitude où sont les Orientaux d'attribuer au grand Salomon les monumens dont ils iguorent l'origine. Comme cet éditice répond par sa forme à la description que Divdore de Sicile a faite du tombeau de Cyrus, M. Ker-Porter n’a pas hésité à voir ici le mausolée de ce grand priuce , et la plaine où il est placé lui a paruétre Passargade.
Tel est le court tableau des merveilles qu'offre le sol de Persépolis, et qui rc peuvent qu'augmenter d'intérêt par les nouvelles recherches auxquelles elles donneront lieu. On doit ajouter qu'une partie de ces monumens , par leur situation au pied des montagnes, est encore ensevelie sous les décombres, et que dans les plaines et les vallées on rencontre çà et là des fragmens de colonnes, des débris d'inscriptions, des vestiges de bas-reliefs. Nous devons dire également qu'à côté de ces magnifiques débris de la vénérable antiquité, se trouvent quelques inscriptions arabes ; elles appartiennent les unes au règne des princes Bouides qui jetèrent pendant quelque temps un graud éclat en Perse, d’autres à un petit-fils du grand Tamerlan; et comme si le spectacle de tant de grandeur déchue ne suflisait pas pour faire faire à l'homme un retour sur sa propre faiblesse, cesinscriptions insistent principalement sur l'instabilité des choses humaines.
D'un autre côté, vers le golle Persique, est situé Kazroun , petite ville, naguère encore assez florissante, mais que M. Alexander trouva presqne entièrement ruinée par les tremblemens de terre. Elle est importante par les ruines de Chapour, situées dans son voisinage. M. Morier, qui le premier a examiné avec quelque attention celte ville bâtie par Sapor I", et qui se maintint avec éclat dans les premiers temps de la domination musulmane, y a reconnu Îles restes d'une citadelle, plusieurs bas-reliefs sculptés sur le roc et offrant des sujets très variés; quelques figures lui ont paru supérieures sous le rapport de l’art à celles de Persépolis. M. Alexander en porte le même jugement. Dans les environs de Chapour on trouve un soulerrain qui donne entrée à des grottes et à des excavalions immenses, qu’aucun voyageur européen n’a encore explorées.
M. Johnson vit dans le souterrain une statue colossale renversée et brisée, qu’un savant regardait en 1818 comme la seule statue en ronde bosse que l’on eût jusqu'alors trouvée en Perse.
Hors du rayon de Chiraz nous nommerons aussi les villes suivantes en commencant par celles qui sont situées dans l’intérieur du Farsistan, dont les limites sont déterminées très différemment par les géographes européens et nationaux : Izzn ou Yezp, importante par sa population qu’on porte à 60,000 àmes, par ses flurissantes manufactures de soie , de draps, et par son commerce qui est très étendu à cause de sa position centrale et des grandes routes qui y aboutissent; on y trouve encore quelques Guèbres. IEZDIRHAST, petite, mais remarquable par ses fortifications nalurelles, par les nombreuses grotles taillées dans le roc qui servent de demeure à une partie
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de ses habitans, et renommée dans toute la Perse par la blancheur et la bonté de son pain. Sounma, Fesa et DAnÂscuenn, petites villes, presque entièrement ruinées, selon M. Alexander et autres voyageurs modernes ; nous les nommons pour redresser l'opinion erronée répandue par les géographes qui les représentent encore comme des villes florissantes et considérables, À Fesa, on voit encore le cyprès auquel du temps de Pietro della Valle on accordait 1000 aus d'existence, et la mine d'argent qui depuis long-temps n’est plus exploitée; près de Dàrabgherd se trouve la fameuse source de moum où naphte , qui appartient au roi; et on voit sur une montagne des sculplures représentant le roi Sapor à cheval avec des Romains à ses pieds. FinouzABÂo, qu'on dit être aussi grande que Chiraz, mais très dépeuplée; on y fabrique la meilleure eau de rose , de toute la Perse ; on y voit uneimmense colonne de 150 pieds de haut et les ruines d’un fameux temple de Guèbres. Lan, chef-lieu du Laristan, regardé par plusieurs géographes comme une province séparée; quoique très déchue de son ancienne splendeur, elle possède encore plusieurs manufactures et contient à ce qu'on dit plus de 15,000 habitans.
Le long de la côle on trouve : AnoucHEnr ou Benver-BoucnEur, ville de médiocre étendue, bâtie à l'extrémité d’une péninsule ; c'est maintenant le premier port marchand du royautne sur le golfe Persique; la Compagnie anglaise des Indes-Orientales y a une factorerie. M. Morier y vit la carcasse du seul vaisseau de guerre que Nadirchâh fit construire avec le bois du Mazanderan transporté à grands frais à travers la Perse dans ce port. On portaitencore il y a quelques annéesjusqu'à 12, 15 el même 20,000 âmes la population de cette ville, que l’on dit maintenant réduite à 1500 par la peste, la guerre etautres calamités. Nous nommerons encore les îles suivantes : Kanak, remarquable par la péche de perles, que M. Movier dit être aujourd'hui plus riche que celles qu’on fait dans les parages du groupe de Bahrain sur les côtes de l'Arabie; Kicam ou DsEZiRE DikAz, régie par un cheïkh dépendant de l’imam de Maseate en Arabie, mais aussi tributaire du roi de Perse ; Honwouz ou Orxuz, avec environ 100 habitans et un fort gardé par 200 soldats de limam de Mascate; c’est sur ce rocher couvert de pierres salines, sans eau potable et presque sans végétation, qu'avant la découverte du cap de Bonne-Espérance et dans le commencement de la domination portugaise dans les Indes, le commerce entassait les trésors de l'Orient.
Dans le Xerman on trouve : KERMAN ou SiRD- JAN, assez grande ville, importante par ses mauufactures de châles, de tapis et d'armes, et à laquelle on donne 30,000 habitans; elle est le chef-lieu de la province de son nom. Mina , formée à ce qu'on dit par 3 à 400 grottes creusées dans une montagne et habitées par des pasteurs attachés aux dogmes de Alioulliahs, sectaires mahométans; VeuskerD, à laquelle on accorde 10,000 habitans; Knourk, remarquable par la fertilité de son territoire el par sa population qu'on estime à 15,000 âmes ; Kuoumis ou Keis, au milieu
d'une oasis du désert; elle est presque entièrement habitée par des brigands qui attaquent les caravanes qui passent tout près pour aller de lezd à Kandahar; Minas, chef-lieu de la partie du Moghistan dépendant de l’imam de Mascate; ce dernier paie pour elle un tribut au roi de Perse; Goxs Roux ou BENDER-Anbassi, encore assez peuplée pendant l'hiver; sous le règne d’Abbas-le-Grand c'était l’'entrepôt général du commerce du golfe Persique,.
Dansle Kouhistan nous ne nommerons que CHEHERISTAN Où RABAT-CHEHERISTAN, chef-lieu de cette province , et Tass ou TEsses, remarquable par sa citadelle, jadis la principale (orteresse des Assassins.
Dans la partie du Khorassan qui dépend du roi de Perse on trouve: Mr - CHHED , ville bien déchne, mais très importante par son industrie et son commerce ; on y voit le fombeau de l'Imam Al, tils de Moussa, regardé comme le patron de la Perse; il est visité tous les aus par un grand nombre de pélerins.
Le magnifique groupe d’édifices qu'offre ce sanctuaire, dans la construction duquel les artistes de l’Asie ont épuisé leurs talens et où la superstition a prodigué les trésors des Persans , est regardé par M. Fraser comme le bâtiment de ce genre le plus beau et le plus magnifique qu’il ait vu en Perse. Nous réduirons avec cet intelligent voyageur à 32,000 les 100,000.
os qu’on s'accorde à donnerà cette ville.
Dans les environs immédiats de Mechhed on voit les ruines de la ville de Tous, l’ancienne capie tale du Khorassan, confondue par bien des géographes avec la précédente ; elle était sous les premiers califes une des principales cités de l’Asie ; le grand Haroun-al-rachid y mourut. Plusloin et dans un:rayon d'environ 60 milles on trouve . Nicnanour, une des plus anciennes villes de la Perse , pendant long-temps capitale de la dynastie des Seldjoukides; quoique environnée deruines et ne comptant plus, selon M. Fraser, que 2000 maisons, elle se trouve au milieu d'un territoire que ce voyageur dit être le mieux cultivé et le plus peuplé de cette province; dans son voisinage sont les célèbres mines de turquoises.
Tounsour (Toorbut, Hyderee), siège d’un chef, soumis il y a quelques années par Abbas-Mirza; il pouvait armer 6000 hommes; Kourcnan (Koochan, Kabouchan), une des plus fortes places de la Perse, et siège d’un chef Kurde très puissant soumis par Abbas-Mirza en 1832 ; il pouvait armer 8000 hommes. C’est aussi à cette province qu'appartiennent les territoires des Turkomans vassaux de la Perse nommés GokLANs et YAMOUTS,.
Dans la partie du Khorassan qui forme le ROYAUME DE HERAT vassal et tribu
taire du roi de Perse, nous nommerons :
Henar, ville fortifiée, bâtie au milieu d’une superbe vallée, très peuplée et très bien cultivée ; elle a une citadelle, de vastes faubourgs et environ 100,000 habitans , selon l’estimation de M. Christie.
Ses rues sont étroites et irrégulières, et ses maisons sont bâties en briques. Le palais du ci-devant gouverneur est un édifice ordinaire, mais ses jardins sont superbes. On doit encore citer la mosquée de Gaïats-eddin- Mohammed- Sam, et: celle qui porte le nom de Mesdjid-Djouma ou mosquée prop le tombeau de Kodja-Abdollah-Ansaris et la medressé où le collège du sultan Hussein, nommée Baïkara. Ce Hussein était un descendant de Tamerlan, qui résidait à Herat à la fin du xv° siècle, et
eo
qui s’acquit une grande réputation par la protection éclairée qu’il accorda aux lettres. À sa cour fleurirent les historiens Mirkhond et Khondemir , le poète Djami , etc. Herat est le centre d’un grand commerce, et ses fabriques sont nombreuses et florissantes ; l’eau de rose qu’on y prépare est plus estimée même que celle de Chiraz. C’est aussi dans cette ville qu’on fabrique les fameux sabres dits de Khor'assan,
Les autres villes les plus remarquables du royaume sont :
Gouroupys , petite ville importante par les eaux thermales et les mines de fer et de plomb qu'on
exploite dans son voisinage ; Ona, par ses beaux ‘‘
bains minéraux et par ses carrières de marbres. Voyez le tableau des divisions administratives pour les autres lieux les plus remarquables.
Etats et Royaumes de la Perse- Orientale.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale, entre 57 et 70°. Latitude, entre 28 et 360.
cowrins, Au #ord, le royaume d'Iran ou de la Perse Occidentale et le Turkestan.
A l’est, le royaume de Lâähore. Au sud, ce méme royaume et le Beloutchistan. À l'ouest, le royaume de Perseou d’Iran.
rLauves. Un seul se rend directement à l’Océan-Indien et proprement dans le golfe d'Oman ; tous les autres ne sont que des fleuves qui se perdent dans les sables ou bien se rendent dans des lacs sans écoulement.
L'OCÉAN-INDIEN recoit :
L'Invus, qui, apres les pertes faites par ce royaume , ne fait plus que toucher une pelite partie de sa frontière vers le nord-est, dans la province de Laghman. Son principal affluent dans cet état est le Xaboul à la droite; celui-ci descend de l’Hindou-Koh, passe par Kaboul et Djelalabàd. Les principaux affluens du Kaboul sont : le ZLogar (Logur) à la droite; il passe à Ghaznah, et Logar ;le Hama, à la gauche; il baigne Kouner.
Parmi les fleuves qui n’aboutissent à aucune mer nous nominerons :
L'HELMEND où HinMeNd. qui, après l’Zadus, est le plus grand courant de lout le royaume; son bassin est encore trés peu connu. 1 prend sa source dans le royaume de Kaboul à quelques milles à l'est du haut pic de Koh-i-Baba, traverse l'Afghanistan proprement dit et le Sedjistan où il se jette dansle lac Zerrah, nommé aussi Lukh par les naturels. Ses principaux affluens à la gauche sont : l'Urghendab qui recoit le Tarnak (Turnuk) grossi par l’Urghessan et le Chorudan, et le Lora qui ne lui apporte le tribut de ses eaux que pendant l'hiver; en été cette rivière se
perd dans les sables. Le Kachroud (Khawsh) est le principal affluent à la droite.
Le FannAunouD, qui traverse la province de Farrah et se jette dans le lac Zerrah.
DIVISIONS POLITIQUES 6t ADMINISTRArives, Depuis 1800, époque où Zemanchâh a été détrôné par son frère Mahmoud, le royaume de Kaboul est livré à la guerre civile et à toutes les horreurs de l’anarchie. Le belliqueux et habile Randjit- Singh, roi de Lähoreet chefde la ci-devant confédération des Seikhs, profitant de la faiblesse des souverains du Kaboul, s’empara à différentes époques de ses plus riches provinces : le Kachemir, le Peichaouer, le Tehotch, l’Hazareh, et le Moultan avec ses dépendances , les provinces de Leïa , de Dera-Ismail-khan et Dera- Ghazi - khan en furent détachés. Les khans du pays de Baïkh , et celui du Beloutchistan ainsi que les princes du Sindh se sont soustraits au vasselage du Kabeul et sont devenus entièrement indépendans. D’après l’importante exploration que le capitaine Burnes a faite dans l’Asie intérieure et selon les notices les plus récentes, le royaume de Kaboul est divisé en trois parties très inégales, dont la septentrionale, qui est aussi la principale , forme le royaume de Kaboul proprement dit; la partie méridionale forme le royaume de Kandahar ; et la plus petite, le royaume de Peichaouer. Ces trois royaumes sont régis par trois frères, très souvent en guerre
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les uns contre les autres. Nous avons déjà vu que le royaume de Herat, seul reste des vastes états naguère dépendans de Mahmoud-châh et de Soudja-châh, rois détrônés , a perdu son indépendance et est devenu en 1832 vassal et tributaire de celui du roi de Perse. Nous verrons plus basque leroyaume de Peichaouer est depuis quelques années vassal et tributaire de celui deLähore. On ne sait rien sur l’état politique actuel du Sedjistan ; il est probable les deux princes tributaires du roi de Kaboul ont profité de la faiblesse de ce royaume pour devenir entièrement indépendans, Eu égard à toutes ces pertes, et aux dernières nonvelles, le royaume de Kaboul actuel parait ne plus comprendre que la partie septentrionale de l'Afghanistan proprement dit.
Ce royaume, ainsi que celui de Kandahar est subdivisé en provinces régies par des gouverneurs où Aakèms ; plusieurs
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districts relèvent immédiatement de leurs chefs , qui sont les khans des tribus à demi ou entièrement nomades. Nous indiquerons dans le tableau ei-dessous les trois grandes divisions politiques des pays qui formaient naguère la puissante monarchie Afghane. Nous y avons ajouté les divisions administratives de chacun, autant que le comporte l'état encore si imparfait de la géographie de cette pers de l'Asie, Nous y avons aussi indiqué les tribus les plus nombreuses, parce qu’elles forment une partie trop importante de la né de ces royaumes pour pouvoir être entièremeut négligées. Ilest cependant probable que plusieurs de ces dernières sont aujourd’hui tout-à-fait indépendantes malgré la place qu’on leur a assignée dans les divisions administratives auxquelles ces tribus sont censées appartenir.
Récions Er Provinces, Cuers-LiEux DES PROVINCES, VILLES ET TRIBUS LES PLUS REMARQUABLES,
AFGHANISTAN ou ROYAUME DE KABOUL,
KABOUL 4... Kasoue (Caboul); Zogar; Safatd-Kouh au pied du haut pic de ce nom.
LAGHMAN ...,.... Dir, résidence du plus puissant khan des Jousoffei; Balchaour, siège du chef des Rohdlar, mélange de plusieurs tribus différentes.
DisLALÂnÂD. ,...,... Djelalàbad. Les Aheïber', tribu nombreuse de Berdourani; ce sont de terribles voleurs.
GHAZNAH . Ghazuah ou Ghizneh; Sourmoul, résidence du chef d’une nombreuse
tribu de Ghildji.
BAMIAN,. Bamian (Bameean); Deh-Sendji; Deh-Koundi et Tchagouri, pelits bourgs ou gros villages où résident des khans des Hazareh.
ROYAUME DE KANDAHAR
KANDAHAR « Kandahar; Meimoud, chef-lieu de la tribu Dourani nommée Popalsel, à laquelle appartient la dynastie qui a régné jusqu'à ces jours. Ourghessan, chef-lieu de la tribu des Panriksei.
FARRAI eo Farrah (Furrah). Les Ghéldji dans le pays d'Oke, et les Nourseis tribu de Douranis dans le district de leur nom, sont les nomades les plus nombreux de cette province. .
SIVÉ ire re ares Ge S'ivi (Sevi). Les Aakers, tribu Afghane très nombreuse.
SISTAN ou SEDJISTAN.
Souur. pe DirLazÂsân. . Djelatäbàd (Douchak); Aoulinoul, Rodbar.
KuanarT p’ILLuuu-bar . . Illoum-dar,
ToPoGRAPHIE, Resserré par l’espace, nous nous bornerons à la description de quelques-unes seulement des villes les plus considérables des trois états que comprend actuellement cette partie de l’Asie,en commençant par le royaume de Kaboul.
Dans le royaume de Kaboul nous décrirons d’abord :
KasouL, ville de médiocre étendue, bàtie sur les burds du Kaboul, au milieu d’une plaine délicieuse, bien cultivée et très peuplée, dont la beauté et la fertilité ont été célébrées par plusieurs auteurs de la Perse et de l’Inde. Kaboul est en-
vironnée d’un mur en briques. Le Balla- Hissar, bi sur le sommet d’une colline, est une espèce de citadelle , où le roi a son palais. Ce dernier est vaste et magnifique ; il offre trois tours, dont les flèches sont dorées, et une vaste salle soutenue par des colonnes. Une autre citadelle sert de prison d'état surtout pour les princes du sang. Dans le centre de la ville proprement dite, quiest entourée de murailles et de tours, il y a une grande place et quatre vastes bazars à deux étages et voûtés. La plupart des maisons sont en bois; les autres sont en pierres et en terre. Avant les troubles qui agitent
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le royaume, on accordait 80,000 habitans à cette ville, où se trouvaient une colonie d'Arméniens et une autre de Juifs.
M. Burnes trouva ces derniers réduits à 3 familles, etles Arméniens à 21 individus.
Ce savant voyageur n’accorde plus que 60,000 ânes à Kaboul, dont le commerce, naguère si florissant , est bien déchu.
Kaboul est regardée comme le plus grand marché aux chevaux de tout l’Afghanistan, Sur le sommet d’une des collines qui environnent cette ville on admire le ‘omnbeau de l'empereur Baber , d'où l’on jouit d’une vue magnifique.
GHAZNAH où GHIZNEN, ville très déchue de ce qu'elle était lorsque les sultans Ghaznevides y siégeaient. Tous les beaux monumens élevés par le grand prince Mahmoud, ses bains magnifiques, ses superbes mosquées, ses riches palais, ses beaux et nombreux bazars ont disparu depuis lon temps. De vastes décombres dans les environs, deux minarets de 100 pieds de haut, le tombeau de Mahmoud bâti en marbre et surmonté d’une coupole, ceux de Beloli-le-Sage et de Hakim sunai, et la digue de Mahmoud, sont tout ce qui rabpail la splendeur de cette ville, qui a été pendant deux siècles la capitale de l'empire des Ghaznevides et une des plus grandes et belles cités de l’Asie. Le grand nombre de saints personnages qui y sont enterrés l’ont fait nommer par les Mahométans la seconde Médine ; plusieurs musulmans y vont encore en pé erinage.
On doit ajouter que, malgré sa basse latitude, Ghizneh est une des villes les plus froides de l’Asie, à cause de là grande élévation du sol sur lequel elle est bâtie.
Les relations les plus récentes ne lui accordent que 1500 maisons.
Nous nommerons encore BamiaAs, ville de méiocre étendue, remarquable dans le voisinage de ‘ancienne Bamiam; entièrement abandonne el consistant en un nombre prodigieux d'2:
lions faites dans le roc, Aboul-Faze: :: ‘ue 12,000, y compris celles de ses env.:01:. Un y voitencore deux énormes s{atues de 50 coudées
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de haut représentant un homme et une femme, etune autre de16 coudées, qui parait représenter leur Éls; ces statues adhérent à la montagne et sont posées dans des niches, Ces imposantes ruines, que M, Hamilton appelle la T'hébes de l'Orient, mériteraient bien que des voyageurs intelligens en fissent le but d'un voyage archéologique.
Dans le royaume de Kandahar, nous ne décrirons que KAnDAHAR, ville fortifiée, au milieu d’une plaine fertile et bien cultivée qui s'étend entre l'Ourghendäb et le Tarn: l'atie d’après un plan régulier par Nadir-cih, dans le voisinage de l’ancienne , avec des rues bien alignées quoiaue étroites, Kandahar est une des nius beiles viiles de l’Asie.
Ses maisons sort en briques et en général à plusieurs étages; celles des chefs Douranis, qui, presque tous, y ont une habitation, passent même pour être élégantes. Au milieu de la ville se trouve une vaste rotonde voûtée nommée Tchasou, garnie intérieurement de boutiques et à laquelle aboutissent les quatre rues principales, Le ci-devant palais royal, a mosquée qui est voisine et le £ombeau d'Ahmed-chäh surmonté d’une belle coupole sont avec le Tchasou ses édifices les plus remarquables. Kandahar a été la capitale du royaume pendant tout le règne d’Ahmed-châh; elle en est encore la première place pour le commerce et pour les fabriques, et celle où l’on frappe la monnaie. En 1809 on portait sa population à environ 100,000 âmes.
Dans le Sistan, dont la plus grande partie ne consiste qu'en déserts arides, on doit distinguer les possessions de deux princes , qui, avant les derniers troubles , n'étaient que vassaux et quelquefois tributaires du roi de Kaboul. Les deux petites villes de DsezazÂnâD et ILLOuu- DAR, qui en sont les capitales respectives, n'ofreut rien de remarquable; le sultan d'illoumdar est beloutchi d’origine. Le Sistan forma jadis le patrimoine féodal de Rostam, l’Hercule L°rsan , qui roire les écrivains nationaux, :<eut plusieurs siècles, et servit pendant longtemps de boulevard à l'Iran contre les entreprises des peuples du Touran.
Confédération des Beloutchis.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude orientale entre 58° et 67°, en ne comptant pas le district isolé de Harrand- Duiel sur l’Indus. Latitude entre 25° et ATHLE
“OKF#iN8, Au nord, le royaume de Kandahar. A l’esé, les possessions de Randiit-
Singh ou le royaume de Lâhore el la principauté du Sindh. Au sud , le golfe d'Oman. À l’ouest , le royaume de Perse.
FLEUVES. Cette contrée, malgré sa vaste étendue, n’est arrosée par aucun fleuve dont le cours soit bien long, car PInbus ne baigne que le district de Harrand-
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Daïe! qui est une fraction de son territoire séparée entiérément de la masse principale, Presque tous ses fleuves sont à sec pendant les chaleurs de l’été,
Les principaux courans qui sé remlent dans le GOLFE D'OmAN sont :
Le Nouaon, qui descend du plateau du Mekram occidental , et passe par Kassarkand et Gouttar.
Le pousr, qui est le plus grand fleuve du Beloutchistan en supposant que le Buavan (Budur) forme la partie’ supérieure de son cours. Ce flegve alors aurait sa source dans le plateau du désert du Sedjistan et traverserait du nord au sud la vaste province du Mekran,
Le PounazLy, qui descend du plateau du Djhalavan, et traverse la petite province de Lous en passant non loin de Bela.
Le Nans, qui passe par Bagh, et recoitleKouhi, qui baigne Gandawâ et Dadour, On pourrait le regarder comme une dépendance du bassin hydrographique de l'Indus, à cause des canaux qui paraissentle mettre en cominunication avec ce grand fleuve.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES 6l TOPO
anar»uin, Le Beloutchistan (Baloochistan), ainsi nommé à cause des Beloutchis qui sont la nation dominante et forment la
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plus grande partie de sa population, n’est proprement parler qu’une confédération
de plusieurs pelits territoires , dont les chefs reconnaissent la suprématie de celui qui réside à Kelat, Ce dernier lui-même était vassal du roi de Kaboul, et n’est deventt tout-à-fait indépendant que dans ces derniers temps. Après la mort de l’habile et brave Nassir-khan, arrivée en 1704, les serders où khans les plus puissans, profitant de la faiblesse de son successeur Mahmoud, se dérobèrent à son autorité; quelques-uns me la reconnaissent plus que de nom; ‘autres peuvent même être regardés cote tontà-fait indépendans. ‘Toute M, confeiération est partagée dans les 0x prowinces suivantes, subdivisées che une en plusieurs districts dépendant immédiatement des serdars ou chefs. Le tewrltoire qui appartient immédiatement am kham M.hmoud n’embrassait en 1826 que le district de Kelat et la partie septentrionew de la province de Saravan, la parte asse du Den et le district dù rand-
aie .
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uissant; Asouth (le Quen de la
carte de Macarney) dans le district le plus sepbentrional dé la iiédé-
ration, KATCH-GANDÂVÀ Gandàvà que dit être aussi grande que Kelmt, mais mieux bedie et n
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retenue; c'est la résidence du kham pendant l'hiver Dn-
dour; Harrand (Hurrumd), chef-lieu du distrret fertile de ce sem qui s'étend le long de l'Indus.
DIUALAVAR ....Zouri; on lui accorde 2 à 3000 maisons. Xhozdar, siège d'un semdar.
.OUS Bela, Leyarie.
Kedjé; on lui accorde pres de 3000 maisons; Aoussourkound, chetlieu du district de ce nom. La plus grande partie de cette vaste province ne consiske qu’en horribles déserts.
.. Pouhra, siège du chef des Ourabhi, tribu de Beloutchis; c'est un @m serdars les plus puissans ; on peut le regarder comme tout-à-fait in@b pendant. Sourhoud, près de riches mines de fer et de cuivre.
KELAT, située sur une hauteur et sur le dos même d’un plateau très élevé, au milieu d’un territoire très bien cultivé, mais dont le climat est très froid; Kelat est défendue par un mur de terre flanqué de bastions. Sur le sommet de la partie la plus élevée se trouve le palais du khan, qui y réside pendant l’été. On compte dans la ville près de 2500 maisons et presque la moitié de ce nombre dans les faubourgs. Elles sont en briques à
moitié cuites et en charpente, le tout enduit de mortier de terre. Le bazar est vaste et bien garni de marchandises de toute espèce ; mais le commerce a beaucoup diminué depuis qu'un grand nombre des Hindous qui lPexerçaient sont allés s’établir à Kouratchi dans la principauté du Sindh, Néanmoins cette ville est toujours la plus marchande de toute la confédération.
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POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude ortentale, entre 47° et 80°. Latitude, entre 36° et 51°.
| CONFINS, Au #0rd, les territoires des
IKirghiz vassaux de l’empire Russe. A l’est, le Thian-chan-pe-lou , le Thianchan-nan-lou et le Baltistan , pays compris dans l’empire Chinois. Au sud, les royaumes de Làâhore, de Kaboul, de Kandahar et de Perse. A l’ouest, la mer Caspienne et le territoire des Kirghiz de la Petite-Horde, vassaux de l'empire Russe.
FLEUVES, On connaît encore très imparfaitement le cours des fleuves de cette vaste région; ils aboutissent tous à des lacs intérieurs, dont les deux plus grands ont le titre de mers.
Dans la MER d’ARAL se rendent :
L’Auou-DariA (l’Oxus des anciens, dit aussi Dainoux , formé par l'union du BoLor et du BaDA- «CHAN, M. le capitaine Burnes, regarde le BOLOR (Zour-Ab, Dervazeh) comme la branche principale, et le Badakchan comme son affluent à la gauche : nous suivons son opinion. Le Bolor prend sa source dans les hautes alpes nommées Bolor, passe par Bolor, traverse le Dervazeh, passe près de Ouakhan (Wakhan), de Huzrutinam, de Termedz (Tirmez), de Tchardjou (Charjooee), baigne Khiva, Ourghendj et Konrad, et après s'être divisé en deux bres principaux et plusieurs secondaires, ilse jette dans la mer d’Aral. Le prétendu affluent de l’Amou , qui passe par Samarcande et par Boukhara est, selon M. de Meyendorf, une rivière entièrement indépendante de ce fleuve, qui est le plus grand de toute cette contrée. Dans le khanat de Khiva, ses eaux réparties entre un grand nombre de canaux rendeni rès fertile le territoire qu’elles parcourent. Ses principaux affiuens à la droite sont : le Kafer-nihan(Hissar); iltraverse le Khanat de Hissar, en passant peu loin de la ville de cenom;etle T'oupaälak, qui baigne Debhi-Nou. Ses principaux affluens à la gauche sont : le Badakchan, qui baigne Badakchan ou Irzàbàd; l'4k-surrai, qui passe près de Koundouz ; enfin le X Lou lo um (Khooloom), qui passe près de Heïbuck et baigne Khou-
fluens considérables, À environ 100 lieues audessus de son embouchure, dans la mer d’Aral, le Kouwan s’en détache. Cette branche, dans le milieu de son cours, se partage aussi en cinq r'ameaux ; ils se réunissent ensuite, et un peu plus bas ils forment un grand nombre de lacs de diverses grandeurs. Selon M, de Meyendorf, le Syr, à peu de distance de son embouchure , se rejoint au Kouwan par un petit ruisseau. I! baigne Kodjend, Tounkat et Otrar; il passe peu loin au nord de Khokand , et à quelques milles à l’ouest de Tachkend.
Les principaux fleuves qui entrent dans les LACS de moindre étendue sont:
Le Sara-sou, qui traverse le pays des Kirghiz de la Grande Horde et se jette dans le lac Teleskoul.
Le Tcuou , qui vient de la Dzoungarie dans l'empire Chinois : il sort du lac Zssi-koul, entre dans le Turkestan , traverse dans celte contrée le territoire des Kirghiz de la Moyenne Horde et de la Grande, et se jette dans le lac Xaban-Koulak ou Bei-le-koul.
Le Konix, dit Kouwan à Samarcande; dans la partie inférieure de son cours , il prend le nom de ZER-AFCHAN dans les environs de Boukhara, et passe par Kara-koul; c’est peut être le Sogd des anciens géographes ; selon M. Burnes, c’est le Polylimetus; au lieu de se jeter dans l'Amou, comme on le représente encore sur toutes les cartes et dans les géographies, ce fleuve entre dans le lac de Kara-koul ou Dendjs (Dengis), après avoir traversé la plus belle partie du khanat de Boukhara ; il prend sa source dans une des branches du Belour, au-dessus de Fani,
La rivière de Karcui (Kachka ou Chersebz), dont le cours est très borné en comparaison des fleuves précédens, traverse le florissant khanat de Chersebz et partie de celui de Boukhara, où il paraît se perdre dans un lac ou bien au milieu des sables. 1 passe près des villes de Chersebz, de Karchi et de Kourchi; au-dessus de Karchi, il prend le nom de Kachka.
Le MocrcÂe (Moorgaub) naît dans les montagnes du pays des Hazareh, traverse le Mourgàb, baigne Merou-Roud et fertilise toute la partie du désert qui forme la Grande Oasis de Merve ; enfin ilse perd dans les sables.
Le Teen vient du Khorassan, traverse le Kouhistan et l'Oasis de Charakhs (Shurukhs), où il se perd dans les sables du déserc, au lieu de se
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TURKESTAN
bitans se compose de mahomélans sunnites. Les habitans du pays de Dervazeh sont idolâtres. 11 y a en outre quelques milliers de Juifs et un nombre encore moindre d'individus qui professent d’autres religions.
GouvEeRnEMEnNT. Îl est plus ou moins despotique dans presque tous les khanats ; mais la rigueur de larbitraire y est adoucie par l'influence de la religion et par les habitudes nomades d’un graud nombre de leurs habitans. Celui du khanat de Boukhara peut être regardé comme une aristocratie théocratique. Les lois du Coran y sont plus strictement observées qu’en aucun autre état mahométan.
INDUSTRIE. Les habitans du khanat de Boukhara se distinguent sur tous leurs voisins par leur industrie et par les belles étoffes de coton, de soie, par les bonnets, les papiers et autres articles qu’ils savent fabriquer. On peut dire en général que dans toutes les grandes villes des khanats entre lesquels le Turkestan est partagé, l’industrie est assez florissante, et que la plupart de leurs nombreux habitans s’adonnent à l’agriculture; plusieurs cantons même sont si bien cultivés qu’ils ressemblent à des jardins. Dans ces contrées , que bien des géographes représentent encore comme des déserts stériles, les canaux d’arrosement sont aussi multipliés que dans les parties les mieux cultivées du royaume Lombard-Vénitien. L'éducation du bétail et le pillage sont les principaux moyens de subsistance des peuples entièrement nomades.
commence, Pen de nations sont plus adonnées au commerce que les Boukhares. Ils mettent autant d'intelligence et d'activité dans leurs opérations commerciales que de parcimonie dans leur manière de vivre. Les marchands boukhares parcourent toute l’Asie pour se livrer à leur trafic; aussi ont-ils formé de nombreuses colonies en Chine, en Russie et dans les états limitrophes du Turkestan.
Ils font leurs plus importantes affaires avec la Russie que Orenbourg, avec la Chine par Kachgar, avec Kaboul par Balkh, et avec l’Inde par Kachemir.
Leur commerce avec les autres contrées est moins important. Les principaux articles d’EXPORTATION Sont :
coton , coton filé, toiles et étoffes de co-
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ton, bonnets, étoffes de soie, chevaux, turquoises , lapis-lazuli, peaux de renards, peaux d’agneaux avortés, fruits secs, pistaches , semences de vers à soie, or en poudre. Les principaux articles d’IMPORTATION sont : thé, étoffes de soie, rhubarbe, porcelaine et autres articles de lPempire Chinois ; indigo, châles de Kachemir , étoffes de soic et de coton de l’Inde; en outre plusieurs articles produits du sol et des fabriques des royaumes de Kaboul et de Perse , el surtout de Pempire de Russie. La plus grande partie de ces marchandises est exportée vers les pays avec lesquels les Boukhares ont des relations commerciales et auxquels elles conviennent. Les féroces Kirghiz et plusieurstribus de Turkomans font de temps immémorial l’abominable commerce des esclaves. Les villes les plus commerçantes sont: Boukhara, Khokand , Tochkend, Balkh, Nouvelle-Ourghandj et Khiva.
DIVISION POLITIQUE ét TOPOGRAPHIE, Le Turkestan depuis long-temps n’est plus soumis au même souverain; mais il est partagé en un grand nombre d’états, dont l’étendue et la population sont très différentes. Le khanat de Boukhara, et ensuite ceux de Khiva, de Koundouz et de Khokand sont actuellement les puissances prépondérantes de cette contrée.
Viennent ensuite les khanats de Hissar et de Chersebz, et les autres états ct pays que nous indiquons ci-dessous d’après les relations les plus récentes.
Khanat de Boukhara. C'est le plus riche, le plus peuplé et le plus puissant. 11 comprend les plus belles contrées du Turkestan; mais sa partie cultivée occupe à peine le dixième de sa surface qui consiste en vastes déserts. Tout le khanat est actuellement divisé en 9 provinces, qui prennent le nom de leur chef-lieu, à l’exception de celles de Minkal et de Lubiab : ces provinces sont : Boukhara; Karakoul; Kermina; Minkal(chef-lieu, Kutta-Kourgan); Samarcande; Juzzak;: toutes dans la vallée du Kohik ou Zer-Afchan; Karchi (Kurshee); Zabiak (cheflieu, Tchardjoui), le long des rives de l'Amou- Daria; et Balkh avec les districts au sud de ce fleuve , parmi lesquels on doit comprendre les cidevant khanat d’Ankoï et de Meïmameh. Voici ses villes les plus remarquables :
BouxmarA, grande ville, bâtie au milieu d’une plaine très bien cultivée et traversée par un grand canal dérivé du Zer-Afchan, est la capitale de cet état, et la résidence ordinaire du khan. Peu de villes répondent plus mal que Boukhara à l'impression agréable produite par son extérieur ; car, à l'exception des bains, des mosquées et des
ne
medressés, on ne voit que des maisons en terre de couleur grisätre , entassées sans ordre et formant des rues étroites, tortueuses, sales et tracées au hasard. Ces maisons, qui ont leurs façades sur des cours, n'offrent du côté des rues que des murs uniformes, sans fenêtres, sans rien qui puisse fixer l'attention ou récréer les regards des passans. Un mur en terre , de 4 toises de haut, flanqué de tours rondes avec des bastions, environne cette ville, La population de Boukhara parait s'élever au-dessus de 100,000 âmes ; dans ce nombre près des trois quarts ou près de 60,000 sont Tadjiks; le reste se compose d'Ouzbeks qui sont la nation dominante; de Juifs, qui sont ici plus nombreux que dans aucune autre ville de l'Asie-Centrale ; de Turks, d'Afghans, de Kalmouks et d’autres peuples beaucoup moins nombreux. L'édifice le plus remarquable de Bouhkara est l’A4rk ou le palais du khan ; on le dit bâti dans le 1x° siècle; il est sur une éminence et entouré d’un mur haut de 10 toises; il n’y a qu'une seule porte d'entrée. On doit citer immédiatement après, le minaret de Mirghharab, regardé comme le monument le plus beau sous le rapport ue l'architecture ; il ressemble à une grande colonne. Viennent ensuite quelques-unes des 360 mosquées que compte Boukhara et plusieurs des 60 medressés (collèges) construites ordinairement vis-à-vis des mosquées ; celle de Aokallach est regardée comme la plus grande ; sa partie nommée Elnassar-Eltchi a été bâtie aux frais de Catherine II. Enfin le caravanserai d’Abdullah-Djansarai qui est le plus grand édifice de ce genre ; et dans les environs immédiats de Boukhara la medressé, le couvent et le cimetière de Tcheharbekr, réputé le plus bel édifice de cette métropole. Boukhara a un grand nombre de fabriques et de manufactures, et son commerce est très étendu, étant pour ainsi dire le rendez-vous de toutes les vations commerçantes de l'Asie. On doit ajouter que, quoique cette ville ne soit plus ce qu'elle était sous la dynastie des Samanides (de 896 à 998), elle est encore un des principaux foyers de lumières pour tous les peuples mahométans, qui envoient de l'extrémité de l'Asie leurs enfans étudier, dans ses écoles célèbres, la théologie mahométane et la médecine ; M. de Meyendorf porte -le nombre des étudians et des écoliers de cette ville à environ 10,000.
SAMARKAND OU SAMARCANDE, Sur le Kouwan, grande ville, autrefois florissante et capitale du vaste empire de Tamerlan, On sait que ce conquérant voulant la rendre la première ville du monde, y amena de toutesles contrées de l’Asieles artisans les plus habiles avec les objets les plus précieux. Clavijo, qui la visita à cette époque, porte leur nombre à 150,000 , et dit qu’elle n’était pas plus grande que Séville, mais beaucoup plus peuplée et avait ces faubourgs immenses avec de grands jardins et des vignobles. Quoique très déchue de sa grande splendeur elle est encore très importante par ses fabriques de papier de soie , par ses étoffes de soie et de coton, par son commerce et par ses écoles mahométanes, rivales de celles de Soukhara. Plusieurs de ses bâlimens témoignent
deson ancienne splendeur. Trois de ses collèges sout parfaitement conservés, entre autres celui où le fameux Ouloug-Beg avait établi son observaloire; c'est le plus beau : ilest orné de bronzes et revêtu d'émail ou de peintures. Le fombeau de Tamerlan et de sa famille est d’une con.
servation parfaite ; les restes de ce conquérant reposent sous un dôme très élevé, dont les parois sont ornés d’agates. Outre ce beau monument, on doit encore citer les tombeaux de deux autres personnages illustres : celui de Xhodjek-Abdoullah-Ahrar, et celui d'4boul - Mansour- Matouridi , auteur du BZedaya. On trouve à Samarcande des basars bien approvisionnés, et trois grands caravansecraïs pour les marchands de l'intérieur de la Boukharie. Les nombreuses bourgades qui entourent cette ville, la plaine fertile quila sépare de Boukhara, etses jardins délicieux ontfait passer la riante vallée dans laquelle elle est siluée, pour un des quatre paradis Lerrestres que les Orientaux placent en Asie, Nous réduisons, avec M. Burnès, à 8 ou tout au plus 10,000 habitans, les 50,000 qu’un autre voyageur moderne accorde à cette ancienne métropole du Turkestan.
Khanat d'Ankoï, vers la frontière méridios nale et au nord-ouest de Balkh. Axkoï, ville qu’on dit contenir 4000 maisons, en est la capitale.
Khanat de Meïmameh, au sud d’Ankoï.
Meïmauen ou MeïuEnNo, ville d'environ 1000 maisons, en est la capitale.
Bazku, une des villes les plus an:icnnes de l'Asie, jadis des plus grandes et des plus populeuses, mais dont la population est aujourd’hui réduite à environ 2000 habitans ; elle possède encore quelques manufactures et un commerce assez étendu.
Balkh fut dès la plus haute antiquité, la capitale d’un royaume qui se forma sur les bords de l'Oxus , et devint plus tard, sous le nom de Bactra, la résidence des rois de la Bactriane. Balkh rivalisail alors avec Ninive, Babylone et Séleucie, servant d’intcrmédiaire pour les communications qui avaient lieu entre la Chine et Pinde, et les pays riverains de la mer Caspienne, de la mer Noire et de la mer Méditerranée. Sa position dans la plaine arrosée par l’Oxus, fleuve dont elle n’est éloignée que d'environ 25 milles et qui parait avoir été jadis en communication avec la mer Caspienne, favorisait singulièrement les entreprises de ses marchands. 11 paraît que de plus cette ville donna naissance à Zoroastre, et que dans ses murs s’éleva le premier temple érigé au culte du feu. Tout porte à croire que dans ces temps reculés Balkh était un foyer de civilisation , l’entrepôt du commerce de l'Asie Centrale, l'anneau qui unissait les peuples de l'Orient avec ceux de l'Occident.
Nous nommerons encore dansleKhanat de Boukhara les villes suivantes : Kancut (Kurshee) près du Karchi, avec un fort , un grand bazar et près de 10,000 habitans. Kara-kou (Kara-kool), près du Zer-Afchan , petite ville d'environ 4000 âmes. Tcnarnsout (Charjooee) peu éloignée de la rive gauche de l’'Amou-Daria , importante par sa position et par la mine de sel qu'on y exploile ; elle peut avoir 2500 habitans.
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Khanat de Koundouz. W embrasse tous les pays silués dans le bassin du haut Oxus et une petite partie de la Kama affluent du Kaboul.
Ces pays sont: le Aoundouz proprement dit
avec les districts de Koundouz, de Khouloum, de
Heibuck, de Gori, d'Inderab, de Talikhan
(Talighan) etde Houzirout-imam;leBadakh-
chan (Budukshan) où l’on exploite des mines de
rubis; le Xoulab (Bulgeewan); leChaghnan
(Chughnan); le Wakhan (Wukhan); le Der-
vaze h (Durwaz), si remarquable par sa posi-
tion très élevée; le Tchitral dans la vallée de la
Kama, dans le Kaferistan proprement dit. On doit remarquer cependant que plusieurs des der-
niers pays que nous venons de nommer nesont que vassaux , etque le Tchitral, ainsi que le reste du
Kaferistan sont plutôt le théâtre des incursions de Mourad-Beg, que des provinces de son royau-
me. Les habitans de ce dernier pays se distinguent parleur beauté, par leurs usages etparleur idolâtrie, ce qui leur a valu le nom de Kafres ou infidèles, el a faitnommer Kaferistan \cur pays.
Dans toutes les contrés que nous venons de nommer il n'y a aucune ville qui mérite une descriplion par son importance commerciale ou industriclle , ou par sa population considérable. Nous en nommerons cependant quelques-unes qui plus que les autres nous paraissent devoir être mentionnées , en commençant par celle qu'on pourrait regarder comme la capitale du khanat ou du royaume.
Kouxvouz, dans une vallée, ville très malsaine, jadis grande, mais aujourd’hui tellement dé-
chue que sa population ne s'élève qu’à 1500 habitans ; elle a un fort; Mourad-Beg n'y séjourne que pendant l'hiver. KsouLoux (Khooloom), située sur le Khouloum, au commencement de la grande plaine du Turkestan ; quoiqu’elle ne compte que 10,000 habitans, on pourrait la regarder somme la ville la plus peuplée des états de Mourad-Beg. BADAKHCHAN (Fyzàbàd) sur le Badakhchan, assez grande ville très déchue est très dépeuplée, naguère capitale du florissant royaume de ce nom. KouzaB remarquable par sa population, qui nous parait pouvoir être évaluée à 7 ou 8000 âmes.
Khanat de Khokand. C’estle deuxième état du Turkestan pour la population et le troisième pour l'étendue. Depuis 1805 il a réuni le khanat de Tachkend, et depuis 1815 celui de Turkestan. Kno- KAND ou Korn, située sur un petit affluent et à quelques milles de la gauche du Syr-Daria, en est la capitale. C’est une ville industrieuse et commerçante, qui parait être aussi grande et aussi peupiée que Boukhara. On dit qu’elle possède 100 écoles et 500 mosquées, et que la littérature persane y fleurit. Le château du khan est sa seule fortification. Les trois bazars en pierre, les vastes écu-
ries du khan, bâties en briques, sont, avec son château et quelques mosquées, ses édifices les plus remarquables. Toutes les maisons sont en terre. Les autres villes les plus importantes du khanat sont : MARGHALAN et KnODJEND, qui selon MM. de Meyendorf et Nazarov sont aussi grandes que Khokand. Khodjead est située sur le Syr-Daria, ainsi que Ounaroura, qu'on dit être grande
TURKESTAN
et très peuplée. TacnkEND, sur des canaux dérivés du Tchirtchik, ville marchande, mais peu industrieuse , jadis capitale du khanatde ce nom; on lui accorde au moins 3000 maisons. TURK«ES- TAN, jadis florissante lorsqu'elle était la capitale du khanat de ce nom; on dit qu’elle ne contient aujourd'hui qu’un millier de maisons en terre. On doit encore mentionner Oucn, NEMENGAN et ANDEDJAN, qui comme les précédentes à l’exception de Turkestan, sont les chefs-lieux des gounemens dans lesquels est partagé tout le khanat. KhanatdeKhiva ou d'Ourghendi. C'est le plusétendu de tout le Turkestan, mais presque toute sa surface est occupée par des déserts. C’est à Mohammed Rahim , père du sultan actuel, que cet élat est redevable de sa puissance. Ce prince, aussi heureux qu'entreprenant, est parvenu à soumettre plusieurs hordes de Turkomans : et à se faire reconnaitre suzerain par les Aarakalpaks, les Araliens, et plusieurs autres tribus. Kuiva, sur un canal dérivé de l’'Amou-Daria, au milieu d’un territoire fertile, en est la capitale ; elle parait avoir 6000 habitans permanens. C’est le plus grand marché d’esclaves de toutle Turkestan. Les autres villes les plus remarquables sont : NouvELLE-OURCHENDI, sur un canal de l’'Amou-Daria; elle peut avoir 12,000 habitans permanens. C'est la ville la plus commercante du khanat et l’entrepôt du commerce entre Boukhara et la Russie. KonraT, sur la rive gauche de l'Amou-Daria; c’est le chef-lieu de la tribu la plus nombreuse des 4raliens, qui, suivant l'habitude d’autres hordes nomades, l’hane pendant l'hiver et l’abandonnent pendant été.
Le Pays des Karakalpaks, le long du Syr-Daria, habit. par des tribus de ce nom, nomades en été et sédentaires en biver, et une partie du Pays des Turkomans, sontvassaux du khan de Khiva, et n'offrent aucune lucalité assez remarquable pour être mentionnée dans cet Abrégé. Parmiles pays vassaux de cekhanat, on doit mentionner aussi les deux vastes et fertilesoasis deCharakhsetde Merve.Grâce aux nombreux canaux alimentés par le Mourghäb, l'oasis de Merve avait acquis une fertilité proverbiale ; ses villes et ses villages se distinguaient par leur richesse et par leur nombreuse population. Cette prospérité a été détruite en 1787 par Mourad roi de Boukhara ; la plupart des habitans furent enlevés et conduits dans la capitale du vainqueur ; le reste se réfugia en Perse, ce qui ruina entièrement MERvE, Merou-Rovn ettous les villages de cette oasis, qui n’offrent plus qu’une vaste solitude parcourue par des Turkomans nomades. L'oasis de Charakhs, traversée par le Tedjend, est très fertile et a pour chef-lieu Cnaraxus (Shuruks), siège des Salore, tribu turkomane regardée comme la plus noble de cette nation. M. Burnes lui accorde 2000 familles. En 1832 le khan régnant y a établi une douane ainsi qu’à Merve, où l’on lève des droits sur les caravanes qui y passent. On doit ajouter qu'une grande partie de la côte orientale de la mer Caspienne, et surtout les environs de la Baie de Balkan, doivent être regardés comme compris dans ce
khanat, à cause de leurs habitans nomades qui reconnaissent la suzeraineté du khan de Khiva.
Parmi les états moins puissans de cette vaste région nous nommerons encore les suivans ;
Le Khanat de Chersebz, enclavé dansles limites de celui de Boukhara dont il a été détaché en 1761. C’est un des plus peuplés et des plus fertiles. Caensesz (Chehrisebz, Shur-Subz), est la résidence du khan. On la regarde comme la plus forte place du Turkestan, à cause de la nature marécageuse du pays qui l’environne. C'est la patrie du fameux conquérant Tamerlan.
Le Khanat de Hissar, au sud du précédent. C'était un des plus puissans et le plus riche après ceux de Boukhara et de Khokand; mais sa puissance est bien déchue depuis qu'il est partagé entre les trois chefs qui le régissent. Hissar, à quelques milles de la rive gauche du Saridjouï ou Kafer-nihan, en est la capitale; on lui accorde 3000 maisons. Drinaou parait être la seconde ville du khanat, et Tinuez, peu loin de l'Oxus, la troisième.
Il nous reste encore à faire mention de deux vastes contrées habitées par des tribus turques nomades, régies par un grand nombre de chefs, formant chacune un état indépendant ; ce sont :
LePaysdesKirghizdelagrande Horde, qui paraît occuper une grande partie du Turkestan moyen et septentrional, depuis les environs de la mer d’Aral et de la mer Caspienne, vers
Mang-kichlak, jusqu’au lac Issi-koul, dans l'empire Chinois. Ils se nomment eux-mêmes Xaïssait ou Kasak, et la plupart sont de redoutables voleurs. Ils n’ont point de chef suprême ; ils sont sous la dépendance de divers sultans, dont quelques-uns se mettent tantôt sous la protection de la Russie , tantôt sous celle de la Chine , afin d'en obtenir des présens. Leur vaste territoire est traversé par le Sara-sou et le Tchouï. Il parait que la tribu des Ousoun, qui erre dans les environs du Sara-sou , est la plus puissante parmi celles qui habitent vers l'Ouest, tandis que celles des Tchongbag et des Bourout-Qccidentaux se distinguent parmi celles qui errent vers l’est.
Pays des Turkomans, compris entre la mer Caspienne, la mer d’Aral et le khanat de Khiva. Il est partagé entre un grand nombre de tribus dont le gouvernementest entièrement démocratique. La partie qui avoisine la baie de Mang-kichlak paraît avoir été conquise , il ya quelques années, par des tribus des Kirghiz de la Grande-Horde. La plus grande partie du territoire qui s'étend vers le Sud et surtout les environs de la baie de Balkan doivent être regardés comme compris dans le khanat de Khiva. Le reste parait conserver encore son indépendance. On doit ajouter que la Baie de Manc-KicuLar est devenue depuis quelques années l’entrepôt d’un commerce assez considérable entre les Russes et les habitans du khanat de Khiva.
LAN DER
Cette vaste contrée, dans les limites que lui accordent les géographes, portait anciennement chez les peuples qui l’habitent les noms généraux de Djamboudwipa, l'ile de l’arbre Djambou (Eugenia Djambou), et de Bharatakhanda, le pays de Bharata. Ils la divisent en Pays Septentrional (Ouditchya-desa), Moyen (Madhya-desa) et Méridionat (Dakchinadesa). Ils regardent la partie septentrionale et la moyenne, ou tout le pays compee entre l’Himâlaya et les monts Vind-
ya comme la véritable patrie de leurs ancêtres. Tout ce qui est hors de ces frontières était réputé pays impur, même l’Inde-Méridionale au sud des Vindhya.
Dans les anciens livres de Zoroastre, l’Inde porte le nom de Ferakh-kund.
La dénomination qu’on lui donne communément d’Znde en deçà du Gange est on ne peut plus inexacte, parce que ee fleuve passe au travers , mais ne forme pas la limite orientale des provinces d’Allahàbâd, de Behar et de Bengale, qui eu sont indubitablement des parties intégrantes et principales. La qualification
de péninsule, que lui donnent quelques géographes, ne saurait convenir tout au plus qu’à la partie de l’Inde qui s'étend au sud de la Nerbuddah, et qu’on connaît depuis long-temps sous le nom de Dekkan ou Pays du Midi.
Les limites naturelles de l’Inde sont au nord , l'Himâlaya; à l’ouest, la chaine qu’à la page 651 nous avons proposé de nommer Soliman-Brahouik ; à l’es£ , les monts Khamti, les hauteurs qui séparent les affluens du Brahmapoutr1 de ceux de l’Irraouaddy ; ensuite la chaîne de montagnes qui traverse l’Arakan. La mer des Indes achève le contour de cette magnifique région. Dans ces limites tracées par la nature, l’Inde comprendrait l’Assam , le Pays des Garrorws, le Katchar, tout le Tiperd, la plus grande partie du Kathi ou Kassay et l’Arakan, pays que l’usage place dans l’Inde-Transgangétique, ou dans la presqu’ile au-delà du Gange ; le Sindh, le Pendjäb et le pays compris entre les bords occidentaux de l’Indus et les monts Soliman-Brahouik.
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lorsqu'on parle du commerce des Indes, on comprend souvent non-seulement le commerce de l’Inde - Transgangétique , mais aussi celui de la Chine, du Japon, et des prétendues Îles Asiatiques ou de la Malaisie. On l’appelle le commerce des Indes-Orientales pour le distinguer de celui des Zndes-Occidentales ou de l'Amérique. Quelquefois on appelle le premier le commerce des Grandes- Indes par opposition à celui de l’Amérique qu'on nomme des Petites-Indes.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude, .entre 65° et 90°. Latitude, entre 8° et 35°,
cowrins. Au nord, le Tibet et autres contrées comprises dans l'empire Chinois.
A l’est, l’Inde-Transgangétique. Au sud, l’Océan-Indien. A l’ouest, le Beloutchistan et le royaume de Kaboul.
FL=Uuves. Peu de régions de l’Ancien- Continent offrent un plus grand nombre de fleuves que l’Inde; elle en possède même deux qui figurent parmi les plus grands du globe. C’est à ces vastes et A sans courans qu’elle doit sa grande fertilité. Voiciles fleuvesque notrecadre rétréci nous permet de mentionner; nous les rangeons en deux classes selon les mers différentes auxquelles ils aboutissent.
Le GOLFE D'OMAN reçoit : l’Inpus , qui, selon le capitaine Burnes, est formé par la réunion de deux branches principales, savoir : le Scuyour (Shyook) ou BRANCHE ORIENTALE qui vient du lac Mansurour, el le FL&UvE DE LADAK O!! la BRANCHE SEPTENTRIONALE qui descend des monts Tsoungling ou Kara-Koroum. Ce fleuve court d’abord sous la dénomination de Sin et passe près d’Iskardo; franchissant ensuite l'Himàlaya , il sépare les deux royaumes actuels de Kaboul et de Làhore, traverse ce dernier et les principautés du Sindhy en passant dans ce long cours par les villes d’Attock, de Mittun, de Rori et Bakkar , de Sihouan , de Hala, de Muttari, d'Haïderàbàd et de Tâttà. Selon le même voyageur au-dessous de cette dernière ville » l’Indus se divise en deux branches : celle de droite, nommée BAGcaR (Buggour?, et celle de gauche, nommée Sara; le Baggar baigne Mirpour. La Sata se subdivise en sept autres branches, dont la plus considérable est nommée Ouanyant (Wanyanee ; Wangunee) ou Gora. A ces neuf branches permanentes il faut en ajouter deux autres que M.Burnes regarde comme temporaires, car elles n’ont de l’eau que pendant3 mois ; ce sontle Syr (Seer) nommé P1nyaRt dans sa partie supérieure ; cette branche se détache de l’Indus aux environs de Darrack (Iurruck), et passe par Mughribi,au-dessous de laquelle ville elle prendle nom de Gouxcra. L'autre branche est le FouzLaut1(Fullalee; Gonee); elle passe par Haïderàbâd, prend ensuite le nom de FourrAOUN et enfin celui de Konv(Koree) à son embouchure ;
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c'est la plus large et ia lus profonde de toutes les branches de l'Indus ; elle passe par Lukput, mais malheureusement un vaste banc de sable en barre l'entrée. C'est à cette branche que venait se joindre celle qui se détachait de l'indus dans le voisinage de Bakkar en traversant le déserteten passant peu à l'ouest de la célèbre forteresse d'Oumercote, Les principaux affluens de l’Indus à la droite sont : le X abo ul, grossi à la gauche par la Kama, grande rivière qui traverse le Kaferistan ; à la gauche : le Pandjnad, formé par la réunion de cinq rivières qui donnent le nom au Pendjàb ou province de Lahore; ces rivières sont le Djhelam (Jhylum, lHydaspe des anciens) nemmé aussi Beat, qui reçoit, selon M. Hamilton, le Tchendb (4cesines) etle Ravei (Hydraotes) et le Setledje (Sulledie l'Hesudrus) quiprend le nom de Gharra après avoir reçu le Zedja (Byas, l’Hyphasis). Le Setledje est le plus remarquable des affiuens de l'Indus par la longueur de son cours et par l'énorme élévation à laquelle se trouvent les lacs de RawanetMana Sarovara , qu'on regarde comme ses sources. D'autres géographes et M. le capitaine Burnes considèrent le Tchenàb, comme la branche principale à laquelle ils font aboutir le Djhelam etle Setledje ; c'est aussi notre opinion.
La NanmuanÂ où NensunDau prend sa source dans un petit lac, surle plateau d'Omerkantak dans le Gandwânà, court à l'ouest en traversant cette province et celles de Màlwà, de Kandeich et de Guzerate, en passant par les villes de Mändlah, Garràh, Hindia et Barotch, et finit au golfe de Kambaya. Ses affluens sont trop peu
considérables pour nous engager à les mention-'
ner; mais nous rappellerons que c’est au sud de ce fleuve que la plupart des géographes font commencer le Dekkan.
Le Tapry nait dans le Gandwänà, court de l'est à l’ouest presque parallèlement à la Nerbuddah , traverse les provinces de Berar, de Màlwà , de Kandeich et de Guzerate, et, après avoir passé par Bourhänpour et Surate, entre dans le golfe de Kambaya.
Le GOLFE DU BENGALE reçoit:
Le KÂvervy; ce fleuve nait dans les Gates Occidentales, traverse le Maïssour, le Koïmbatour et le Karnatik, passe par Eroad, Seringapatam, Tritchinopoly, et par plusieurs branches se rend dans le golfe du Bengale. C’est sur ces branches que se trouvent Negapatam, Karikal et ‘franquebar.
Le Pannar a sa source sur le plateau de Maïssour, court au nord sur ce dernier, traverse Balaghât ct dans le Karnatik se rend à la mer.
Le Kisrxau ou Kricuna prend sa source dans les Gates Occidentales dans le Bedjapour , traverse cette province, celle d'Haïderàbad et, dans les Circars du Nord , entre dans le golfe du Bengale, par deux branches principales; celle du Nono dite aussi Kisrnau passe près de Masulipatam ; celle du Sun, qui est la plus large, prend le nom de Sirreek. On doit remarquer avec M. Hamilton que ce fleuve, plus que tout autre courant de l'Inve, est riche en diamans et autres pierres précieuses. Ses principaux affluens à la
droite sont ; la M diparbdetla Toumbadrdh (Toombadra); cette dernière est regardée par quelques géographes comme une des trois branches dont selon eux se forme le Kistnah; la Tourmbadräh reçoit à la droite le ?dddwattr, qui vient du centre du plateau du Maïssour.
Les principaux affluens du Kistnah à la gauche sont : la Bémd grossie par la Sina et autres rivières; et le Moussy qui passe par Haïderäbad.
Le Gonaveny, nalt dans les Gates Occidentales dans l'Avrangâäbad, le traverse ainsi que les provinces de Bider, de Berar ct les Circars du Nord, C'est dans ces derniers que ce fleuve entre dans la mer par plusieurs embouchures qui portent différens noms, et dont une vers le nord retient Ja dénomination de Godavery. Ce fleuve passe par Nâdere et Mangapett. Ses principaux affluens sont à la droite :la Mandjer a; à la gauche : la Pourna,la Wardd grossie par la Pain-Ganga, la Bain-Ganga et le Silair.
Le MAnänanvy ou KatrTax (Cuttac), descend des montagnes du Bandelkand , traverse Île Gandwänà et l'Orissa , baigne Senepour et Kattak, et, après avoir formé un large delta composé de plusieurs branches, entre dans la mer.
Le Gaxce est le fleuve principal de l'Inde. I est formé dans le Gherwâl par l'union des deux branches le BHÂcinaruy, qui est regardé comme le vrai Gange, et PALAKNANDA. Le BnÂcinatay sort du flanc de l'Himälaya au-dessus de Gangotri à la hauteur de 13,800 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer. Mais selon M. Hamilton , le Davut, étant plus considérable etvenant de plus loin, devrait être régardé comme la source principale. Le Bhâgirathy et l’Alàknandà se réunissent dans un lieu nommé Devaprayaga, où s'élève un temple qui est un des sanctuaires les plus célèbres parmi les Indiens, Après Hardwar le Gange entre dans la vaste plaine de l'Hindoustan, traverse les provinces de Delhi, Agra, Aoudh, Allahäbàd, Behar et Bengale , en passant par Farrakhäbâd, Allahäbàd, Mirzapour, Benares, Ghazipour, Patna, Râdjàämahal. C'est dans le Bengale que ce fleuve forme un delta immense composé d’un grand nombre de branches, sur lesquelles se trouvent Mourchidàbad, Kassim-bazar , Dakka et autres grandes villes. Les branches principales sont : l'Houcuv, qui passe par Calcutta et Chandernagor; elle est toujours aavigable et traversée par les vaisseaux qui font le commerce avec la capitale de l'Inde Anglaise ; ses eaux sont réputées sacrées par les Brahmines. Ces prêtres de Brahma jurent devant les tribunaux sur ses eaux, comme les mahométans jurent sur le Coran et les chrétiens sur l'Evangile. Viennent ensuite l'HourincorTi, qui est aussi toujours navigable; et le GANGE proprement dit : l'Houringotta confond ses eaux avec celles du Megna ou Brahmapoutra audessous de Lakipour. Les principaux affiuens du Gange sont à la droite: la Xalli-Naddy (Calini), la Djamné& (Jumnah) dont les sources se trouvent dans le Gherwäl à l'ouest de celles du Gange ; elle passe par Delhi, Agra et Allahà-
bâd, etreçoitle T'ehambal(Chuinbul), ta Betwah et la Aiane;la Sone qui past par Daoudnagar. Les principaux affluens à la gouvhe sont : la RAdmganga, qui passe à Moräbàd; la Goumty (Goomty), qui arrose Lucknow ; la Gogra, qui nait sur le versant méridional de l'Himalaya daus le Nepal, forme la célèbre cascade de Kanar, passe par Fezäbad et Aoudh, et reçoit le Kali,le Tchauka, le Rapty et le Petit- Gändak; le Gandak (Gunduk), qui est le plus grand fleuve du Nepal et dont les sources se trouvent selon les uns dans le Tibet, selon d'autres près du Dhawalaghiri, la plus haute montague connue du globe; le Bdgmatt,y (Bogmutty), qui nait près de Khatmandou, capitale du Nepal; le Aouss y (Kosi, Cosah), qui prend sa source sur le versant méridional de l’Himàlaya, reçoit l’A4runetle Tombao dansle Nepal, et le Gogary dansle Behar ;la Mdhdmada, grossie par le Parnäbabah; le Tistah(Teestah) : c'est le dernier des grands affluens du Gange,; il naît dans le Tibet, sépare la principauté de Sikkim du Boutan, passe par Dinàädjpour et partage inégalement le tribut de ses eaux entre le Gange et le Brahmapoutra.
Le BaanmarourrA (Burrampooter); sur l’autorité de’Rennell et de Turner les géographes représentaient ce fleuve comme la continuation du grand courant qui traverse le Tibet sous le nom de ZzanGrsiou; mais l'exploration faite en 1827 par les lieutenans Wilcox et Burlton a démontré que le Bralhimapoutra nait dans le pays de Borkhamti au pied des Langtan , montagnes ncigeuses qui s'élèvent à l’est de l’Assam et au nord de l'empire Birman. Ce fleuve traverse le pays des Mismi , le royaume d’Assam et le Bengale oriental, et après avoir reçu une branche du Gange et quelques-unes de celles de son affluent Tistah, le Brahmapoutra prend la dénomination de MEGNA, passe par Lakipour, et au-dessous de cette ville il confond ses eaux avec celles du Gange. Ces deux fleuves réunis arrivent au golfe du Bengale, où ils forment un vaste delta. Les principaux affluens du Brahmapoutra , dont le cours supérieur appartient , selon les divisions arbitraires des géographes, à l’inde-Transgangétique, sont à la droite : le Goddado, qui vient du Boutan; à la gauche : le Brak, qui traverse le Kassay occidental et le Katchar dans l'Inde- Transgangétique, et le Silhet dans le Bengale ; le Goumti (Goomty), qui traverse le Haut- Tiperah dans l’inde-lTransgangétique et le Bas- Tiperah dans le Bengale.
RELIGIONS. Les Hindous sont très inégalement partagés sous le rapport de leurs croyances religieuses. Le BRAHMANISME est professé par plus des sept huitièmes de la population de cette contrée. Les princes Maharattes, les rois de Maïssour, de Trevankore, les princes radjepoutes d’Adjmir, ete., etc., appartiennent à cette religion. Le Bouppuisme est professé par une grande partie des habitans de Cey-
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lan, par les Tibetains (Bhotias) dans le Kemaoun , dans le Nepal, la principauté de Sikkim. La croyance des Dyainas, sectaires établis dans le Dekkan et peu nombreux comparés avec les adorateurs de Brahma , est une dégénération du Bouddhisme. La RELIGION DE Na- NEK, réformée par Gourou-Gowind, qui nous parait tenir le milieu entre le Brahmanisme et l’Islamisme, est professée par les Seikhs, peuple guerrier et dominant dans la confédération de ce nom.
La plupart de ses disciples vivent dans le Lahore et dans la partie occidentale de la province de Delhi ; le célèbre Randjit-Singh était attaché à ses dogmes. L’Is- LAMISME compte après le Brahmanisme le plus grand nombre de croyans; c’est la religion professée par les prétendus Mongols, et celle qui dominait dans l’Inde lorsque la plus grande partie de cette contrée formait le grand empire, dont le souverain élait connu sous le titre de Grand-Mogol. C'est aussi la religion que professent encore les souverains des royaumes du Dekkan ou d’Haiderâbàd, d’Aoudh, les princes Bhatties dans l’Adjmir, les radjas de Bopâl, les princes du Sindh, etc., etc. La RELIGION DEs MA- GES OU DE ZOROASTRE est professée par les Parsi ou Guèbres , dont le plus grand nombre vit à Bombay, à Surate et autres villes du Guzerate. Le CHRISTIANISME compte plusieurs milliers de fidèles surtout dans l'ile de Ceylan, dans le Malabar et dans le Canara. Les Catholiques sont les plus nombreux; viennent ensuite les Jacobites, les Protestans, les Arméniens, et les soi-disant ere tiens de St-Thomas. La RELIGION DE Moise,donton a tantexagéré lenombre des croyans, ne compterait , selon les calculs approximatifs des meilleurs auteurs qui ont écrit sur l’iInde, qu'environ 100,000 âmes: c’est dans le “Matabar qu'on les trouve en plus grand nombre.
GcouvennemenT. Tous les nombreux princes indigènes qui règnent encore sur une grande partie de l’Inde jouissent d’une autorité absolue sur leurs sujets, quoiqu’elle soit différemment modifiée dans quelques états. Dans la confédération des Seikhs, dans les états des princes Maharattes, dans ceux de l’Adjmir, aussi bien qu’en plusieurs autres principautés tributaires des Anglais, le gouvernement peut être regardé comme féodal.
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La Compagnie anglaise des Indes-urientales , qui partage avec le roi d’Angleterre la souveraineté sur presque tous les pays qui forment l'empire Anglo- Indien, quoique perse e tous les droits annexés à la royauté, n’en a pas le titre; son autorité n’est que temporaire, et doit, de temps à autre, être confirmée de nouveau par le parlement d'Angleterre, dont elle reconnait toujours la suzeraineté, et devant lequel les gouverneurs généraux et les autres employés sont directement responsables. L'administration du gouvernement de l’Inde est pres entre {a Compagnie et un bureau, e contrôle. Un appel à la loi commune et aux tribunaux ordinaires de l’Inde a toujours existé contre les membres et les agens de la Compagnie, dans le cas d’illégalité ct d’oppression. La Compagnie compte 3579 propriétaires dont le capital est de 6 millions de liv. sterl. L'intérêt de ce capital est assuré sur les revenus du pays. 2600 propriétaires votent dans les assemblées générales et choisissent 24 directeurs chargés de gérer les affaires de l’Inde. Quand un ordre des vingtquatre a été sanctionné par le bureau de contrôle, les propriétaires n’ont plus le droit d'intervenir. Le président et les autres membres du bureau de contrôle sont nommés par le roi. Il y a dans l’Inde trois gouverneurs ; le gouverneur général, demeurant à Calcutta, a seul le droit de faire la guerre et la paix. Des conseils permanens aident de leurs avis les gouverneurs, et ont le droit d'insérer dans les registres des procès-verbaux, les remontrances qu’ils jugent à propos de leur faire. La justice est administrée par trois degrés de juridiction , savoir : par des juges indigènes; par des juges anglais, choisis parmi les employés de la compagnie ; enfiu par des avocats anglais, qui sont nommés Juges royaux, et qui jouissent d’une pleine indépendance ’après la nouvelle charte la Compagnie a perdu le monopole du commerce de l’Inde et de la Chine; car, à partir du 22 avril 1834, elle a cessé ses opérations commerciales, et depuis lors tous les sueg anglais peuvent faire le commerce avec es pays situés au-delà du Cap de Bonne- Espérance jusqu'au détroit de Magellan.
L’avant-dernière charte octroyée en 1813 n'avait ouvertaux sujets anglais que certains ports dans les possessions de l’Inde,
etil leur était presque impossible de former des établissemens industriels dans l’intérieur des terres. Dans ses possessions immédiates la Compagnie a laissé subsister les lois du pays ; seulement on a introduit plusieurs améliorations dans le mode d’administrer la justice et dans tout ce qui concerne la police. Le grand-mogol Akbar 1l existe encore à Delhi, où il vil richement pensionné par la Compagnie ; mais au milieu des égards qu’on lui témoigne et de la pompe royale dont il est environné, il n’en est pas moins un véritable prisonnier, n’ayant pas la liberté de sortir de son palais. La Compagnie fait placer son nom et son protocole en tête de quelques-uns des édits qu’elle rend pour lPadministration de la justice dans la partie de ses vastes possessions situées dans les anciens états de ce prince.
Les princes qui régissent les pays médiats ou vassaux de la Compagnie, n’en sont guère que les souverains nominaux pour tout ce qui ne concerne pas l’administration intérieure de leurs territoires; pour tout le reste l’autorité réelle appartient aux résidens anglais accrditéés à leur cour. Une foule de petites principautés enclavées dans les provinces immédiates de la Compagnie doivent être regardées plutôt comme de grands fiefs que comme des territoires vassaux; et tous les états radjepoutes dans la vaste province d’Adjmir, forment depuis 1818 une confédération particulière sous la protection des Anglais. |
Le gouvernement du Sindh offre un véritable phénomène politique. Trois branches de la famille Talpouri, beloutchi d’origine , occupent simultanément le trône d’Haiderabäd. Par le traité qu’elles ont stipulé en 1809 à la mort de Mir Fattih-Ali, l’ainé mâle de chaque famille hérite par tiers du royaume du Sindh, de manière cependant que le plus àgé des trois aînés a la prééminence; la moitié du territoire est censée lui appartenir ; il preud la titre d’ Amir et se trouve à la tête du gouvernement. Le plus âgé après lui occupe la seconde place, et le plus jeune la troisième. La formidable association connue sous lenom de Pindaries, qui pendant une longue suite d’années a ravagé régulièrement tous les ans plusieurs provinces de l’Inde, a été entièremeut détruite par les Anglais en 1818.
Dans la même année ils ont mis fin à la
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puissante confédération des Maharattes.
Quelques années auparavant ils avaient détruit plusieurs établissemens de pirates sur la côte occidentale de l'Inde, et depuis ils ont fini de purger ces parages ainsi que ceux du Gange, des corsaires qui les infestaient encore. Mais la plupart des Bhils (Bheels), les Sondies , les Minahs (Meenahs), les Gudjars (Gudjurs), les Xoulies , les Kitchaks ou Gidurmars, les Tchohans (Chohans), les Thougs, les Gônds et autres peuples dans l’Inde, les Bedahs ou Wuddahs dans l'ile de Ceylan, errent sur de vastes espaces à-peu-près déserts et vivent encore sans lois et dans l’état sauvage. Nous jouterons que les Bhinderiwas , tribu e Gônds qui habitent dans les montagnes d’Omerkantak dans le Gandwânà, sont incontestablement antropophages ar suite d’une horrible superstition, qui eur fait croire que c’estune action agréable à Kali et un acte de miséricorde envers leurs parens que de les tuer et de les manger, lorsqu'ils sont attaqués d’une maladie grave regardée comme incurable, ou bien lorsque quelque individu de la famille , arrivé à un âge avancé , devient faible et infirme. Cet horrible festin , dit le lieutenant Prendegast, qui en 1820 visita cette peuplade, est partagé par tous les parens et amis qu’on a soin d'inviter dans ces occasions.
axpusrare. Depuis bien des siècles l’Inde est renommée par l’industrie et l’adresse de ses habitans dans les arts. Les toiles de coton qu’on appelle communément indiennes, parce que de temps immémorial elles ont formé un article principal des exportations de l’Inde, les étoffes de soie, les draps et les châles de laine, les tapis et les nattes sont les articles dans lesquels se distinguent les Indiens.
On peut même dire que par la combinaison et les heureux mélanges de différentes espèces de coton qui conviennent par leur force, leur souplesse et leurs qualités variées au tissage des différentes mousselines, et à force de recherches ct d'observations faites par les ancêtres, et transmises de père en fils , les Hindous sont venus à perfectionner les arts de la main et à les porter tous à un degré de perfection que les nations les plus industrieuses de l’Europe n’ont pu atteindre que dans ces dernières années. On ne compte pas moins de 124 espèces diffé-
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rentes d’éloffes de colon que ces ponpes savent travailler. Vizagapatam, les environs de Mazulipatam , Paliakate, Madras, etc., plusieurs vitles de l’Orissa et du Bengale sont les lieux qui en fournissent la plus grande quantité et les qualités les plus estimées. Les soieries drochées d'or et d'argent de Surate ; les éfoffes de soie de Mourchidàbäd , Kassim-bazar et autres villes du Bengale; les draps et surtout les châles de Kachemir qui sont encore supérieurs à tous ceux qu’on a fabriqués hors de ce pays, et les £apis de Patna sont, avec les ouvrages en filigrane et en natte et les armes blanches , les autres objets dans la fabrication desquels se distinguent éminemment les peuples de l'Inde.
commencs. Les productions du sol aussi variées que précieuses et abondantes , et les produits de l’industrie ont attiré, depuis la plus haute antiquité, les nations commerçantes dans cette contrée, qui a toujours été le centre d’un grand commerce. Les Hindous sous le nom de Banianes , et ensuite les Arméniens et les Parsi ou Guëèbres, font les plus grandes affaires avec les places intérieures, et les deux derniers prennent part même aux plus vastes spéculations du commerce maritime. Ce dernier peut être regardé comme étant aujourd'hui presque tout entre les mains des Anglais. Après eux viennent les Anglo-Américains, les Portugais, les Français, les Hollandais et les Danois. Celui des autres nations de l’Europe est encore moins considérable. Le traité de commerce conclu il y a quelques années par les Anglais avec Randjit- Singh et avec les princes du Sindhy, les arrangemens pris pour remonter l’Indus et le Setledje, ainsi que la navigation à vapeur établie régulièrement par Suez et Malte entre Calcutta, Madras Bombay et l’Angleterre, et les essais tentés pour descendre et remonter l’Oronte et l’'Euphrate avec des bateaux à vapeur, donneront un grand développement à ce commerce déjà très important. Les principales EXPORTATIONS sont : outre les toiles de coton , les étoffes de soie , les châles, les tapis et les autres objets mentionnés dans l’article de l’industrie, les nombreux produits du sol, savoir : opium, coton, riz, sucre, nitre, poivre, bois de sapan et surtout bois de sandal, gomme-
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laque, indigo, cannelle, soie, cochenillediamans et autres pierres précieuses, perles, poissons, peaux de tigres et autres objets. Les principaux ARTICLES D'IMPORTATION sont : draps, velours, fer, cuivre rouge, plomb, armes à feu, vins, eau-de-vie, dentelles, fil d’or, galons , coraux, papiers, fruits secs et confits, drogues et produits de l’Amérique, montres , miroirs et quincaillerie, tous objets importés par les nations européennes. L’Arabie y envoie du café, des encens, des coraux, des dattes et des chevaux ; la Chine, beaucoup de thé par le moyen des vaisseaux européens ; l'empire Birman, beaucoup de bois de teck; les Moluques, le clou de girofle et la noix muscade ; le Tibet et la côte d’Afrique, beaucoup de coquillages très recherchés des Hindous pour leur parure.
Les principales villes commerçantes dans l’intérieur sont : Farakhäbäd , Agra , Delhi, Mirzapour, Allahäbäd, Benares, Patna, Dakka, Oudeypour, Indour , Nagpour, Soumboulpour , Bourhänpour, Haïderäbäd, Amretsir, Lähore, Palli, Härdwär pendant le pélerinage, Chikarpour, Bahaoulpour, etc., ete. Parmi les villes maritimes nous nommerons : Calcutta, Bombay, Madras et Surale; ensuite Kambäya , Mangalore , Broatch , Goa ,, Kalikut, Kotchin, Paliakate, Pondichéry ,. Negapatnam , Vizagapatam, Koringa, Mazulipalam ,.
Colombo, Koratchi, etc., etc. Une partie du commerce extérieur se fait aussi par le moyen des caravanes, ce qui a lieu surtout avee les royaumes de Kaboul et de Perse, et avec le Turkestan,
DIVISI10 6, Afin de rendre plus facile l'étude de cette partie de la géographie, nous ferons précéder le tableau des divisions politiques actuelles de lnde par le tableau de ses divisions géographiques coordonnées aux anciennes divisions politiques. Ces dernières se rencontrent dans tous les livres d’histoire et de voyages, et sont encore mentionnées par les naturels et par les Européens, toutes les fois qu’il est question des pays qui font partie de l’Inde. Elles ne sauraient donc être ignorées sans inconvénient ; nous avons résumé les principales dans le tableau suivant.
TABLEAU DES DIVISIONS GÉOGRAPHIQUES DE L'INDE
Considérée sous ce rapport, l’Inde dans les li-.
mites que nous lui avons assignées peut être partagée de la manière suivante :
L’'HINDOUSTAN-SEPTENTRIONAL, qui comprend, selôn M. Hamilton, les contrées montueuses , qui s'étendent à l’est du Setledje , jusqu'aux frontières du Boutan, et auxquelles il nous semble qu'il faudrait ajouter la haute et magnifique vallée du Kachemir. Ses subdivisions sont, en allant de l’ouest à l’est : le Kachemir; le Gherwâäl, où il faut distinguer le Sirmor, ke Gherwäl proprement dit ou Serinagour, le Kemaoun, et les petits districts de Painkhandi et Bhoutant; le Nepal, subdivisé en Vepal proprement dit et en principauté de Sikkim.
L'HINDOUSTAN-MÉRIDIONA7 ou HINDOUSTAN proprement dit, qui comprend la plus grande partie et les plus importantes provinces du cidevant empire du Grand-Mogol. Ces provinces, dont plusieurs rivalisent en étendue eten population avec les principaux royaumes de l’Europe, sont, en allant de l’ouest à l’est, le Lahore, le Moultan, le Sindh, le Katch, le Guzerale, le M&lwd, l'Adjmitr, le Delhi, YAgra, l'Aoudh, l'Alilahäbäd, le Behar et le Bengale.
Le DEKKAN-SEPTENTRIONAL ou DEKKAN proprement dit, qui s'étend au sud de la Nerbuddah et d’une ligne imaginaire tirée depuis la source de ce fleuve jusqu’au golfe du Bengale. Dans son acception générale, cette division s'é-
tend jusqu’au cap Comorin; mais dans le sens : propre et chez les naturels, le Dekkan du côté du sud estlimité, selon M. Hamilton , par la Toumbadrâh et le Kistnah. Rétrécie de la sorte, celte division de l'Inde ne comprend que le Xandeich , YAvrangäbâd, le Bedjapour, \'Haïderäbâd, le Bider, le Berar, le Gandwänd, l'Orissa et les Circars du Nord.
LE DEKKAN-MERIDIONAL ou PAYS AU SUD DU KRICHNA. Cette partie comprend le reste du continent jusqu’au cap Comorin, qui en est l'extrémité méridionale. Ses subdivisions sont selon M. Hamilton : le Kanara, le Malabar, le Kotchin, le Travankore, le Koimbatour, le Karnalik, le Salem ou Barrdmähäl, le Mysore, le Balaghäl.
Les ILES qui en dépendent géographiquement.
Nous passons sous silence la grande ile formée par le Farrân, branche de l’Indus , et le Run, celles assez considérables qui forment le delta du Gange et du Megna, et les îles beaucoup plus petites qui se trouvent le lon ; des côtes du Guzerate. Nous nous bornerons à nommer ici le groupe de Salsette ou de Bombay, à cause de son importance politique et archéologique ; le groupe de Ceylan, dont l'ile principale est une des plus grandes de toute l’Asie ; et les deux vastes groupes d'innombrables écueils, que les géographes depuis long-temps décorent du titre imposant d’Archipel des Lakedives et d'Archipel des Maldives.
TABLEAU DES DIVISIONS POLITIQUES DE L'INDE
Eu égard aux différentes puissances qui se partagent actuellement la domination de l'Inde, celte vaste contrée peut être divisée de la manière suivante :
Pays qui forment l’Eupire INDO-BRITANNIQUE.
Pays qui forment le RoyauME DE LÂuonr, ou la
ci-devant Confédération des Seikhs.
PuiINCIPAUTÉS DU SINDHY OÙ SINDH.
ROYAUME DE SINDHIA.
ROYAUME DE NEPAL.
TERRITOIRES soumis aux Portugais, aux Français et aux Danois, ou Ixne PORTUGAISE, FRANÇAISE et DANoISsE. Voyez l'Asie Porlugaise, Française et Danoise.
ROYAUME DEs MALDIVES.
Empire Anglo-Indien.
La plus grande partie de cette vaste contrée formait au commencement du siècle passé un des plus puissans empires du monde, connu sous le nom de l'empire du Grand-Mogol. Pendant la longue anarchie qui suivit l’invasion de Nadir-châh , les soubahs et les nababs se rendirent indépendans chacun dans leur protince respective; plusieurs nations
elliqueuses sortirent de leurs montagnes et envahirent les pays qui étaient à leur portée; les rois de Kaboul et de
Maissour, les Seikhs, les Maharattes, le Nizdam et les Anglais se disputèrent le riche héritage d’Akbar et d’Avrangzeb.
La bravoure personnelle d’un gouverneur de la Compagnie Anglaise. Padroit politique d’un autre, la sagesse etla loyauté d’un troisième, secondées par des circonstances plus ou moins favorables, rendirent en peu d’années les Anglais maitres de presque toute l’Inde , et offrirent de nos jours le spectacle encore nouveau dans les annales du monde , d’une poignée d’Européens à la solde d’une compagnie de commerce, conquérant un des plus riches empires de la terre et gouvernant tranquillement plus de cent millions d’Asiatiques.
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Seikhs, l'empire Chinois (le Tibet et le Boutan) et le Nepal. A less, les territoires de l’Inde-l'rausgangétique qui sont dépendans ou tributaires des Anglais, et le golfe du Bengale. Au sud, l’Océan- Indien. A l’ouest, le golfe d’Oman, les principautés du Sindhy et le royaume de Lähore.
FLEUVES, Comme cet empire embrasse loutes les côtes de l’Inde, à quelques fractions près, nous renvoyons aux pages 721 et 722 pour tout ce qui les regarde, afin d'éviter s répétitions.
DIVISIONS DMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIZ, On doit partager l’Inde-Anglaise en deux parties distinctes :
Les POSSESSIONS IMMÉDIATES DE L’AN- GLETERRE, qui sont gouvernées par le roi : c’est la partie la moins considérable ; elle ne comprend que Pile de Ceylan , qui forme le gouvernement de ce nom.
Les POSSESSIONS DE LA COMPAGNIE DES INDES-ORIENTALES, où il faut distinguer encore les Possessions médiates et les Possessions immédiates. Cellesci forment un des états les plus riches et les plus puissans du globe. Elles embrassent les plus belles provinces du ci-devant empire du Grand-Mogol , et sont régies par des employés choisis par la Compagnie. Ces vastes territoires forment trois grands gouvernemens nommés : présidence de Calcutta, présidence de Madras et présidence de Bombay.
Chacune de ces grandes divisions est subdivisée en districts administrés par un juge, par un receveur général et par d’autres employés. Les districts sont encore subdivisés en pergannahs. 11 y a des districts qui ne contiennent pas des pays immédiats proprement dits; leur territoire est entièrement composé de plusieurs principautés médiates , dont les princes ou radjas jouissent d’une autorité si bornée qu’on doit les regarder plutôt comme de grands propriétaires que comme des souverains vassaux ou tributaires. Les districts de la province d’Orissa, celui de Sirmore dans le Gherwâl en offrent des exemples. Dans la rédaction du tableau ci-dessous, on a cru pouvoir omettre sans inconvénient les petits districts du Gandwâänà, du Guzcrate et autres trop nombreux et trop petits pour y trouver place. D’après la nouvelle charte, la présidence de Caleulta doit être séparée en deux : celle du
Fort-William ou de Caleutta et cell
d’Allahäbäâd. Quoique cette dernière ville ait été définitivement désignée pour être la capitale de la nouvelle présidence, nous n’avons pas encore les moyens d’indiquer les provinces qui doivent la former. Il paraît cependant probable qu’elle se composera des provinces d’Allahäbâäd, d’Aoud, d’Agra, de Delhi, de Gherwäl, d’'Adjmir , de Gandwänä ; toutes les autres resteront à la présidence de Calcutta. Nous verrons dans la description’ de l’Afrique ce qui concerne l’êle de Ste-Hélène, qui n’appartient plus à la Compagnie , et nous y décrirons celle de Socotura, qu’elle a achetée depuis quelques années et qu’elle a fait immédiatement occuper par ses troupes.
Les Possessions médiates sont gouvernées par leurs princes respectifs, dont plusieurs ne sont que vassaux ou alliés de la Compagnie, mais dont le plus grand nombre lui paie un tribut. Les troupes anglaises forment la partie principale des garnisons de leurs places fortes.
Quelques -uns de ces princes possèdent des territoires aussi vastes et aussi peuplés que ceux de certaine puissance européenne du second ordre. Les possessions médiates sont inégalement partagées entre les trois présidences de Calcutta, de Madras et de Bombay. Le tableau suivant offre les divisions actuelles politiquesetadministratives de l'empire Anglo- Indien.Lenombreet leslimites de quelques districts, surtout de ceux qui forment les presidences de Calcutta et de Bombay, offrent encore beaucoup de vague et d’incertitude. Nous n’avons pu résoudre nos doutes ni en consultant la dernière édition de l'East India Gazetteer que M. Hamilton a publiée en 1828, ni en examinant la carte publiée par M. Cary à Londres en 1830. Nous devons ajouter qu’il parait que limportant et riche royaume de Maïssour a perdu entièrement son indépendance et qu'il a été réuni aux possessions immédiates de la Compagnie. Cependant, comme nous n'avons encore vu aucun document officiel relatif à ce changement, nous avons cru devoir lui laisser la place que nous lui avons assignée dans la première édition de l’Abrégé. Les noms entre parenthèses sans êire précédés d’un astérisque sont écrits d’après l'orthographe anglaise , qui, malgré les justes récla-
| 728 ASIE, mations de plusieurs savans, continue la lecture plus facile et pour a10er le encore au grand détriment de la scienee lecteur à retrouver sur les cartes ,es à Ctre employée presque exclusivement noms qu'il renferme. Nous avons dejà par tous les géographes et tous les carto- signalé ailleurs tout ce se nous devous | graphes du continent de l’Europe et de à l’obligeante amitié de M. Klaproth pour ‘Amérique. Nous avons cru devoir faire ce qui concerne la description de l’Asie,
| cette addition à ce tableau pour en rendre
PRÉSIDENCE DE CALCUTTA
Bencazs. ....,.. Calcutta ou les 24 per- Caicurra; Barrakpour, Tchinsoura (Chinsu-
gannahs. ra): Badjbadÿ( udgrbud €).
Näddid (Nudea). . .... Nàaddià, collège hindou célèbre. y). Hagli; Kirpoy, Tchandarc 4
Djiesscre Üessore). .. Morlay(Moorley); l'ile Sugor ou Gangasaga-
ra, importante par son temple hindou et célè-
bre par son portetpar la salubrité de son climat,
Bdkergandj....... Barisàäl; Bâkergandy; l'ile Dekkin-Chabaz- (Backergunge). pour, salines immenses.
Tchittagong....... Islamäbäd; les les : Maskal, Sandip (Sun- (Chittagong). deep) à l'embouchure du Megna, jadis repaire des pirates; Æattia, salines.
Tiperah. ......... Kamilla; su Ha (Luckipoor).
Dakka-Djelalpour. Dakka; Narraïingandj; Sounergong.
Normansins ..... Nassiräbäd; Siradgandÿ, la petite princi- (Mymunsingh). pauté de Sasang (Susung) dont le chef-lieu est
Diradjpour.
Silhet.....,...... Silhet; 4zmerigand): Laour. s Rangpour (Rungpoor). Rangpour; Dhap, Tchilmary, pélerinage hindou; Rangamatty, une des anciennes capitales du Bengale, réduite à 250 maisons;
Goûlpärd.
Dinddjpour ....... Disadipour; Mûldak ; les ruines de Gour: (Dinagepour). Bhawänipour, célèbre par le grand marché
qu'on y tient en avril.
Pournidh (Purneah). .. Pourniàh; Néthpour; Kasbâh. Radjchahi (Rajshahy;. Massores Bälich; Rädjemahal. Birboum (Birboom)... LA SOUS Baidyandth, célèbre pélerinage hindou.
Mourchidäbdd..... Mourchidäbad; Djangipoure; Kassim-ba-
(Moorshedabad). zar {Cossim-buzar).
Bardwdn (Burdwan). . . Bardwân; Catwd (Cutwa). Midnapour. Midnapour; Djellassore; Bâgri, jusqu’en
: 1816 repaire de voleurs; P: ler:
Prin. de Kôtch-Ba- Bahär (Beyhar), siège du radja tributaire, dont här (Cooch-Bahar). dépend cette principauté.
BagÂn. ........ Behàr (Bahar). .. .... Patna; Behdr; Gaya; Dinapour; Daoudnàgars: Bar; Islam ; f
Rämghar (Ramghur) . . Tchittra; Rämghar. La principauté de Tcha-
ta Nagpour, dont Bdrva (Burwa) est le chcf-
lieu, Boglipour (Boglipoor). Boglipour; Monghir; Silakand; Trham- Dinde.
Tirhout (Tirhoot) .... Haraaour .
Sâran sara Tchhaprà; Mandji(Manjec); Boggah.
Chähàb dd(Shahabad). . Arrah; Rhotas, grandes fortificalions, temples el restes imposans.,
Aicanisin . ..... Æillahäbéd. ....... AtSAAbA A: armé Fattihpour (Futtehpoor'; dhzapour.
Djouanpour....... Djouanpour: Zafferdbdd: Azimghar (Azim- | (Juanpoor). hur), Benares. Benares (*Varanachi; Ghazipour.
Mirzapour. Mirzapour; Ramnagour; Bidjighar ou Bidzegour.
Bandelkhand..... Banda; les imposantes ruines de Ma/obah; (Bundelkund). Tchatlerpour?; Kallinger.
Kdpour (Caunpoor). . .. Käpour.
Aouba (Oude)..... Gdrakpour...,..,..Gärakpour; la petite principauté de Butoul, (Goruckpoor). dont Xhas-Buloul est le chef-lieu.
nôer je TT OS LR CE et D GS rtes 68 ANCIENNES PROVINCES. DISTAICTS ACTUELS. Cuers-LiEux, VILLES PRINCIPALES. ns dejà | AGAA sous AGP ur. Agra; Fattihpour (Futtehpoor); Mathauraou devous 8 Mathra; Bindrdband (Bindrabund), pélerith pour nage hindou.
Ale. Etaweh.......... Minpour;, Kanoudj (Kanoje; * Känyakoubdja ; . weh.
Farrakhdbdd......Farrakhàäbad; Fattihghar (Futtehghur). (Furruckabad), R Kalpi........ .... Kaïlpi; Djalouan.
Alighar (Alighur) Alighar; Noh.
Derst ......... Delht ME, 0 Delhi (* Dilll) ou Dehli; Rewary; Paniput, 8. batailles de 1525 et 1762; Chamli; Soneput. Bareily .......... RU Tchilkrah.
Mordbàd. Moràb äd; principauté de Rampour, dont Ramz- (Chinsu- our est'le chef-lieu; Ragginä; Nadjibäbâd. Séhäranpour......Saäahàäranpour; Hardwar (Hurdwar). (Saharunpoor). 1 ; ; Merout. ......,... Merout, 4nopchihr;lesruines d'Hastinâpour Asa gA- (* Hastinàä-nagara); Sérdhamä, siège d'un et célè- radja tributaire. | peltraat, Harriând (Hurriana) . . Hansi; les ruines d'Hissar. la0as- GusavÂL (Gurwal) . . Sirénagur(Serinagur). . Sirinagur; Dewaprayaga, Gangotri, Ke p (Sun- dernath et Bhddrinath, péierinages hindous repaire Barahat, résidence du radja du Gherwäl. Kemaon (Kumaon). . .. Almora; Djosimath (Josimath), Badrinalh; Ë ERA enal et le Bhoutant habités par des outias.
nrinci- Sirmore ..... mo tere Raïnghar (Raeenghur); Nahan, chef-lieu de feu est la principauté de Sirmore; Belaspour, de Ê celle de Kahlore ; Rampour, de celle de Bassähir, que le radja depuis quelque temps erinage . réside à Seran.
nes ca- Anjuin (Ajmeer). - .. Adjmér. .......... Adjmir, ville forissante par son commerce ct aisons; qui s'accroit tous les jours; on porte à 25,000 mes sa population actuelle ; Pouchkour Gour:; (Pooshkoor, Pokur), ville importante par son marché temple renommé el par sa grande foire.
Onissa.........Singboum (Singhboom). Singboum, résidence d’un radja qui jusqu’à ces derniers temps vivait de vols.
: Kandjiar (Kunjeur) . .. KandJiar, siège d’un radja. péle Mohérband). . ..... Ha rior pOur, siège du radja. PAR (Mohurbunge).
Balassore........Balassore; la principauté de Nilghar, dont Nilghar est la capitale. ’ Kattàk (Cuttack). .....Kattak; Ramghar (* Ramaghara). Plusieurs
qu'en pelites principautés sont comprises dans ce istrict.
, dont Khourdah (Khoordah) . Khourdahgar , siège d'un radja; Djaggernâth (Juggernauth).
kand- GanpwÂâna(Gundwana) .........,......Djabbalpour Guen ; Ghârrà, jadis cha- Capitale du Gandwàänà, maintenant presque chef- déserte ; eghar, résidence d’un radja de Tchandaïl; Bandougour; Soukpour, réham- sidence d’un radja dans le pays des sauvages Tchohan; Sohadjpour, résidence d’un radja ; Omerkantak (Omerkuntuc pélerinage hindou; Soumboulpour, siège d'unradja; Soantem- pour, siège d’un radja ; Mandiäh.
Ixpe-TRANSGANGÉTIQUE. Voyez pour cette partie l’Inde-Transgangélique Anglaise dans le chapitre à suivant.
O0r"; \ “a PRESIDENCE DE MADRAS.
Kaanaric (Carnatic). Madras ........., MADRAS. Tchin lepei ++... Tchinglepet; Kondjeveram; Meliapour id- (Chingleput). (St-Thomé); ÆXovelong (* Saadet-Bender), grandes ruines; Sadras; Mdhdbälipouram.
bah ; Nellore..... ..... Nellore; Finkatigherrr et Kalastry avec des
mines de cuivre. ArkotSeptentrional. Arcot, A HT Tripetl{y, pélerinage hindou ;
aliakate.
ou, Arkot Méridional..Veradàätcheliam (Verachelum); Trérnomal- | i; Kuddalore; Porto-novo; Tchilla':ba-
ram, pélerinage hindou.
MALABAR
Circans pu Non. ..
AVRANGAÂBÂD . ....
(Aurungabad).
BenJarour (Bejapoor).
Kanpgicn (Candeish).
GuzenarTe (Gujerat). .
DISTRICTS ACTUELS. Cuers-LiEux, VILLES PRINCIPALES.
Tandjaore (Tanjore). . Tandjaore ; Kombakonum (Combooconum), hd Le, hindou; Nagore; Negapatam ;
udoukolta.
Trilchinapali ....Tritchinapali; l'ile Seringham formée par le Kaveri, pélerinage hindou.
Madoura........,: Madoura; Dinagos .
Chevdganga Chevâganga, résidence d'un radja; Ram:- (Chevagunga). nad, résidence d’un radja ; l'ile de Ramisse-
ram, pélerinage hindou. :
..... Tinevelly; Pallamkolla; Tutikorin, pêche
Tinevellr.....
it iabt 4 de perles.
. Koimbalour....... Koïmbatour; Satinangalum; Eroad.
(Coimbatoor).
SalemetBarramahal. sn Ryacolla; Vencaltagherry ; Kisina- TI.
Seringapatam.....Seringapatam.
Malabar. Kalikut? Kotchin? Kranganore; Malatchery; Kolangadu; Ponany, siège du tangoul ou grand-prètre des Moplays et jadis repaire de corsaires ; SAPOUT (Suithanpatnam); Merkara, siège du radja de Kourg (Coorg); Kananore; Tellichery.
Kanara........... Mangalore; Djemélébéd; Ieunour (Einuru), ape célèbres de Djaïnas ; Barcelore; Batlecollah, temple des Djaïnas; Onore; Ankola; Sounda.
BaLacnÂT(Balaghaul). Bellar*.......... Bellarss Adoni: Gouty (Gooty); Karnoul ; riko
ourikonda, pélerinage hindou.
Kaddäpdh (Cuddapabh). Kaddäpâäh; Sidout; Gandikotta.
Gantour(Guntoor). Gantour; Aondavir; Nizampatam. Mazulipatam. .....Mazulipatam; Ellore; Sikakollum; Cou-
apillr.
Rémenre so... Râd amandri; Modapollam; Koringa. umndry).
FISARaPU TON . ..... Vizagapatam; Pimilipatam; Semitchätk dam, pélerinage hindou.
Gandjan (Ganjam) . .. Gandjam, pagode célèbre ; Goumsur; Cicacole(* Baplus-Bander).
PRÉSIDENCE DE BOMBAY
Bombay (ile)....... Bomnay; Mañin.
Djounir ou Sounur..Pouna; Tchintchour; Djedjarryr; Merud;
(Jooneer'. Zoghunt Karl.
Kaliliani......... Kaïlliani; Rädjdpour; Auhtah; Nagotama; Pauliy; Panweil; Bassein.
Djowdr (Jowaur). . ... Djowär. Ne Baglana. Sallier; ce district cst le pays originaire des Maharattes.
Sanganmir.ss ss... Sanganmir; Véssak; pélerinage hindou. ÉauENRNe I.
Ahmednagar. Ahmednagar (Ahmednuggur).
Perrainda. Perraïnda.
Solapour. Sonqpour, Akalkotta. Akalkotta (Akulkotta).
KkonkanSeptentrion.Tanna? et Kennerg dans l'ile Salsette ; les. iles Elephanta et Dorun ou Karandja; Daqu] jaighar ou Zyghar; Viziadroug;
eir.
Konkan Méridional. Raïpour?; Gheriah, jadis capitale d’un état de corsaires; 4l{chera ; Tchikoury; Gokäk ; Fort-Victoria (* Bankvut).
Bedjapour........Bedjapour.
Annagoundry. Annagoundy (* Bisnagar); Kamlapour
Darwar .......... Darwar (* Nassiräbâd); Houbly; Gadjantarghar (Gujunderghur); 4sirghar (Asseerghur)?
Gaulna .......... Gaulna; Tchandore; Malligäm; plusieurs tribus de BAîls (Bheels, dr
Kandeich......... Nàändode? 2a/nrere..
Meiwar!. Sulthanpour? Bedjaghar.
Surate.......,.... Surate; Bulsau.
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ANCIENNES PROvINCEs. DISTRICTS ACTUELS.
Barotch.
Kaira......,..
Ahmedäbäd. ....
Cuers-LiEux, VILLES PRINCIPALES.
Barotch (Broach); Sinnore?; Dymbosier KÜra, Bifapour (Beejapoor) ; FA
ds ra; Bidjapour (Beejapoor); Rhaunaggar;
Pourbander (Poorbunuer) ; séddence dus
radja, ‘. aim bad,
POSSESSIONS MÉDIATES DE LA COMPAGNIE
Rovavuues et Princir.
actuels. où ils sont placés.
Princie. DE Dievvour A4djm ir (Ajmeer). .
(Jeypoor). ©
PRINCIP. DE KOTAU. . . Admir (Ajmeer) . . .
PrinciP, D6 Bounpi. mir (Ajmeer).
Princip. D'Oneypour Où Ad mir (Ajmeer) . . . De MEWAR.
PrinciP. DE Dsounpour 4djmitr (Ajmeer) . ..
ou DE MARWAR.
PrinciP. De Ton. . . . Adjmir (Ajmeer) . . .
Princip. DE DiEssacuir 4djmér (Ajmeer).
(Jesselmere).
PrinctPp. DE BIKkANIR . . Adjmtr (Ajmeer). . . Pays DBs BRATTIES. Adjmir (Ajmeer)
Princip. DE KaTcH. . . Katch (Cutch).....
RoyauME De Banona. Guzerate (Gujerat).
PrinciP. DE BANSWARA. Guzerale.......
Princip. bE THERÂD. . Guzerale.
Princip. DE TURRAH. Guzerale.......
Princip. DE DuBnoï . . Guzerate.......
Princ. pe NOANAGAR. , Guzerale......
Princip. DE GOUNDAL. Guzerale.......
Princip. DE KamBAyA. Guzerale.
Royaume INpour Mälwdé.........
(Indore).
Princip. DE BopÂc. .. Mdlwd...,..,..
PRiNciP. DE DHARA Mälwd.
Princip. DE REWAH. . . 4/ bâd. .....
PrinciP. D'IHANSI. Allahäbäd, Princie. DE TEuRi. .. Allahäbäd. .....
PRINCIP. DE PANNAH. 4/0 bd.
PRinciP. DE KAROLI . . ASTM.
PRINC. DE BHARTPOUR. 48ra.
PainciP. DE DHOLPOUR. 48grd4. . ..,.. "0 Princ. DE MATCHERRY AS a.
(Macherry) ou MEWAT.
Royaumes D'AOUDH . .. Aoudh (Oude).....
Sinminp ou Pays nes Delhi .........
SEixHs,
ANCIENNES PROVINCES
CHEFS-LiEUx, VILLES PRINCIPALES.
...Djeypour (Jyenagour); 4mber; Rampoura
(Rantampoor).
..Kotah; Gagroun; Châähäbäd.
Boundi ; Palun.
.. Odeypour (Odezpoor); Tchitore; Sarowr.
.. Djoudpour (Joudpoor); Palli (Pallee); Nagore; Mirla (Meerta); Djallore (Jallore); Siouannou (Seewannu).
.. Tonk; et Seronge dans le Mâlwà.
Djessalmir, ville principale de cette principa té partagée entre plusieurs chefs ; elle est commerçante et compte près de 20,000 àmes.
.. Bikanir (Bicanere); Zuhorou (Choroo).
Bhatnir, résidence des principaux chefs qui partagent entre eux la domination de ce pays. Fatlihä4baäd (Futtehabad), Raniah et Biranah, villes appartenant à des chefs indé-
endans les uns des autres.
.. Bhoud;j (Bhocj); Mandävie; Andjar.
BanoDa; Powdnghar; Kappervourdie (Ku
urwunge); Pattan {puttun) jadis capitale de out le Guzerate; Pdlhänpour, siège d'un radjatributaire; Disa (Deesa) ; Rhddanpour; l'île Bale, pélerinage hindou; Dwaraka élerinage h'ndou ; Djanäghar ou Soreth (unaglur) siège d’un radja tributaire ; Wananir, résidence d’un radja tributaire, Une partie du Pays des Katlies.
.. Banswära.
The ràd(Theraud). .
PE Turran (Thearak) ; plusieurs tribus de Cou-
ies.
.. Dubbo.
... Noanagar (Noanagur), pêche de perles.
.. Goundal(Goondul).
Kambaya (Kambay).
.. Ipoun; Pâkkandy; Mandessor, Godra? dans le Guzerate.
.. Bopàl (Bhopaul) ; Zs/amnagar.
Dhara (Dharanuggur);, Mandow?
..Rewah; Mow.
lhansi.
..Tehri(Tehree) | Pannabh; riches mines de diamans
...Karoli.
Bhartpour(Bhurtpoor); Dig; Biana? Weyre; Kombhère, grande fabrication de sel.
.. Dholpour (Dholpoor).
Alvar, place très forte; Malcherrr; Ted- Jjarah, jadis capitale du Mewat; 4linaggar ou Ghosaulr.Les Matchelies, tribu tres féroce,
,. Lucrnow; Manikpour; Bangoula ou Feïzà- LS + Goma Sullhanpour; Baraitch; Khyräbad.
.. Pattialah, résidence du plus puissant prince des Seiks vassaux; Thanesar, résidence d’un prince vassal et pélerinage hindou; Sérhind, jadis grande et florissante, aujourd'hui uns masse informe de ruines ; elle appartient ainsi que Zädiäna (Ludheeana), à deux princes seikhs vassaux ; Lâdiäna est en outre une des principales places d'armes des Anglais.
ROYAUMES ET À Apr
ANCIENNES PROVINCES actuels.
où ils sont placés.
Paunc. pE KoLaPouR . Bedjapour. ......
Rovauus pu Dexxan. . Haïderdbdd. ......H
(Hyderabad
Bi px: + SR"
Berar....,,,,,.,. El tohpour:
d......Avrang
(Aurungabad)
Bedjapour { Royauus pg Nacroun. coupon RE
. Kolapour; Malkapour (Mulka pour; pour Le)
Cusrs-Lieux, VILLES PRINCIPALES,
Kelgong (Cu ong). Ce maharatie figure
eaucOup dans l'histoire de l'Inde de ces derniers temps par ses agressions sur les états voisins, par ses dissensions domestiques et par
s piraleries sur la côte de Malabar, dont alwan était le princi # À ; Ghanpaur (Ghun-
AÏnERÂBAD: Go
“ ; DA Let) Nandere, pélerinage, et $ er , depuis 1818 collège seikh célebre prend mrawalty; Mu ,
bâd ; Davletébàd; Rozah; Ellora'
or) . Säkkar; Æopdl (Copaul).
Ewans) Nagreun; DR SE (Beusaur Ramtek, péle-
nage hindou ; Cha Raltanpour dans
le ct iétrict de Tchotisghar (Cholees-
FR ET 2 rag! nes de diadir Inereles
mans es.
Royauss Ds SÂrtanau. Bedjapour (Bejapoor) . SÂtÂnAu, Mahdbillysir: Merritch: Pander-
our (Punderpoor), pélerinage hindou ; Hat- Eary uttans) wp : dr
Royauxs og Maïssoun. Maïssour (Mysore) . .,. MAÏssouR; PER, Tch tam: Tchilys Ma
Roy. ve Trâvanxone . Malabar...,,..,...
Rovauue ve Korcuin. . Malabar....,, PainciP. DE Sixxim. Nepal(Nepaul)
ee. TRIPONTARY; KO/an; perapoir Nag agrii
kanh" tlkotta ; Pedda-Balapour; Srdvé1d-Belgald: Bednore;: Simoga: Ikerr, où l'on voit les ruines d'une ville qu’on dit avoir compté 100,000 maisons; Tchiletteldroug: Sera: Kolar.
. TRivanDerAu; Trdévankore: Porka; Koulan:
Andjenga.
arkote
Sikkim; Dardjilin ;, j a #nportant, Ce petit état,
passage célèbre et ’ 4 régi par un prince tibetain, n’est qu’ailié des Anglais. Sa position entre’le Nepal, le Boutan et le Bengale lui donne une grande importance sous le Li rapport politique, militaire et commercial.
Les Lakenives, groupes d'innombrables écueils, parmi lesquels se trouvent 19 flots, habités par des Moplays etr gs par un prince vassal des Anglais, 4meni est, selon M. Hamilton, le plus grand
ilot de cet archipel.
POSSESSIONS IMMÉDIATES DE L'ANGLETERRE
CEyLan (Ceylon) ..,.,..:.4.:
Dans la PRÉSIDENCE DE CALCUTTA on trouve : CALCUTTA, située dans un terrain marécageux et encore assez malsain, sur la rive gauche d’un bras du Gange, nommé Hagli ou Hougly par les Européens ; ce bras forme un port capable d'admettre des vaisseaux de 500 tonneaux. Les maisons qui bordent ia route à ge ues milles de Calcutta, ainsi que celles de cette métropole. sont couvertes de chaume ou de feuilles; la pipart sont précédées de petites galeries, et presque entièrement construites avec des uattes el des bambous. Celles qui servent d’habitations aux musulmans et aux Hindous de la classe moyenne, sont en bri-
.. CoLou
80: Negombo: Tchhilau(Chilaw); Candy (* Maha-neuva}); Point de Galle; Matoura; Battikalo; Trinkomali: Damboulou ;.
les petites Îles Ja, atarn, où se trouve Ja/p înap ts fL
napatam, et Manacr: Ko À
ques ; elles ont des toits plats et des croisées très étroites. Tout un quartier de Calcutta ne renferme que des huttes de ce genre et quelques bazars à demi ruinés. En général, on peut dire -que Calcutta est partagée en deux quartiers.
dont l’architecture est entièrement différente : celui de la Ville Noire, mal bâti avec des rues sales et étroites : nous venons d’indiquer les misérables constructions qui le composent; ci celui du Gouvernement, dit aussi le faubourg de Tchauringhy (Chowringhy). Celui-ci, où résident les Anglais et les Européens, est très bien bâti , et rappelle, dit l’évêque Heber, à s’y méprendre, l’aspect de Saint-
queset par
r (Ghuninage, et
pour, LE Bliora '
ek, péleour dans (Chotees-
Koulan:
arkote, tit état, allié des.
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f'étersbourg : les maisons y ressemblent à des palais. Les principaux bâtimens vont : le palais du gouvernement , édifice aussi remarquable par son architecture que par son étendue : c’est le plus beau de la ville ; l’hôtel-de-ville; la cour de justice ; les deux églises anglicanes , celles des presbytériens et quelques-uns des temples consacrés aux autres cultes. On peut ranger aussi parmi les principaux édifices de Calcutta ceux qui appartiennent aux établissemens publics et aux institutions philantropiques les plus importantes. Mais nous ferons observer que les temples Hindous et les mosquées sont en général petits, bas et mal situés, et que cette capitale n'offre aucun bazar qu'on puisse comparer à ceux qui font l’ornement des villes de la Perse et de l’Asie Ottomane ; cependant ce genre de bâtiment serait de la plus haute utilité dans un climat comme celui de Calcutta, où le soleil et la pluie sont très incommodes. Auprès de Calcutta est situé le Fort William, remarquable par son étendue, sa force et sa belle construction : c’est la forteresse la plus régulière et la plus importante de toute l'Inde; on vante surtout ses vastes casernes , son bel arsenal , la fonderie de canons et d’autres établissemems semblables. Quoique Calcutta soit habitée par un si grand nombre d’Hindous et d’autres nations asiatiques, elle offre presque toutes les institutions et presque tous les amusemens des grandes villes de l’Europe.
Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : le collège du Fort William, espèce d'université, où les élèves, sortis de Haileybury, dont nous avons parlé à la page 497, viennent achever leur éducation; peut-être cet établissement a-t-il cessé d'exister, sa suppression ayant été décrétée il y a quelques années ; le collège samscrit du gouvernement; la pe ou le collège mahométan du gouvernement, le collège épiscopal (bishop’s college) ; le gymnase de Calcutta (the Calcutta grammar school) ; l'académie arménienne ; l’école de commerce ; l’école des jeunes filles indiennes, et plusieurs autres établissemens.d’instruction; la société asiatique, qui est le premier corps savant de l'Asie:
elle publie des mémoires auxquels on doit des renseignemens précieux sur l’histoire, la géographie, les productions et
les antiquités de cette partie du monde; la société de médecine et de phrénologie : elle publie aussi des mémoires ; le théâtre ; le jardin botanique , où l’on cultive les végétaux les plus rares de tous les climats; c’est peut-être le lus bel établissement de ce genre situé ors de Europe. Calcutta possède plusieurs fypographies. En 1814 on n'y nr que la gazette du gouvernement.
n 1820 on créa 6 journaux. En 1830 on comptait 33 journaux et recueils périodiques. En 1833 on publiait à Calcutta 48 journaux, 3 recueils politiques, 10 recueils hebdomadaires, 6 mensuels, 4 trimestriels et6 annuaires. 14 journaux étaient rédigés en bengali , un en persan etun en bengali et en anglais. Plusieurs de ces journaux, même des journaux anglais, appartiennent à des Hindous. Cette ville, qui n’était encore qu'un village en 1717, est devenue sous la domination anglaise la capitale de toute l'Inde , puisqu’elle est la résidence du gouverneur geral; en moins d’un siècle elle est evenue une des métropoles les plus riches, les plus commerçantes et les plus penpes e l’Asie, C’est parmi ses haitans asiatiques qu’on trouve des fortunes qu'on peut comparer à celles des Rotschild et des Baring de l’Europe; le mouvement de son commerce égale celui des premières places du globe, et sa poulation , y compris celle de ses environs mmédiats, dépasse sûrement 600,000 âmes. Beaucoup d’Arméniens et des négocians du pays ont adopté les voitures et quelques-uns des usages des Anglais, tout en conservant leurs costumes particuliers ; de manière qu’on voit souvent les bonnets pointus des uns et les turbans aplatis des autres, dans des calèches , des landaus ou des phaétons. Depuis quelques années Caleutta est le siège d’un évèché anglican, dont la juridiction s’étend presque sur toutes les églises de cette religion, établies dans les Indes-Orientales.
“À quelques milles de distance on trouve : Ban- RAKPOUR, gros village, bien bâti, où logent les troupes de la province de Bengale; on y remarque la belle maison de campagne du gouverneur général, avec un vaste parc tenu à la manière européenne, dont la verdure contraste avec la végétation si différente des campagnes qui l'environnent; on doit aussi nommer la volière et la ménagerie, les deux principaux établissemens de ce genre que possède l'Inde. Sr- RAmpour (Serampoor), jolie petite ville d'environ
13,000 âmes , bâlie presque entièrement à la manière européenne, située sur la rive droite de l'Hagli, vis-à-vis de Barrakpour. C’est la résidence du gouverneur général de la petite partie de l'Inde qui appartient au roi de Danemark. Les richesses qu’y avait accumulées le commerce que faisaient ses habitans à la faveur de son pavillon neutre pendant les premières années de la dernière guerre entre les Français et les Anglais, en avaient fait une des principales places de l’Inde. Quoiqu'’elle soit bien déchue sous ce rapport, sa situation agréable et le bas prix de tous les objets les plus nécessaires à la vie y attirent un grand nombre d’Anglais qui préfèrent son séjour à celui de Calcutta. Depuis quarante ans Sirampour est le siège principal des nissionnaires Baptistes institués dans le but philantropique de convertir les Hindous. Ces missionnaires dirigent un collège où l’on élève nonseulement les chrétiens indigènes, mais même les jeunes gens qui professent encore le Brahmanisme et le Mahométisme. La traduction de Ja Bible dans toutes les langues de l'Inde et en plusieurs autres de l'Orient a donné une grande célébrité à la belle {ypographie établie dans cette ville par les Baptistes, sous la direction de l'estimable docteur Carey. Nous ajouterons que cette ville possède une société asiatique et qu'on y publie les Transactions de la société agricole et horticole de l’Inde.
Plus loin, et dans un rayon de 20 milles, on trouve; TCHANDERNAGOR OU CHANDERNAGORE, Sur la rive droile de l’'Hagli, dans une position élevée et pittoresque, assez grande ville déchue, avec des rues alignées est bien pavées, des maisons à deux étages, bâties en briques et en mortier et blanchies extérieurement, avec des toits plats, suivani la construction générale adoptée dans l'Inde. Lesnavires n’y remontent plus et ne pourraient le faire qu'avec difficulté. Tchandernagor appartient aux Français, qui se sont engagés à ne pas rétablir ses fortifications détruites par les Anglais pendant la dernière guerre. TcniNsoura (Chinsura), autre jolie petite ville, naguère appartenant aux Hollandais , qui l’ont cédée à l’Angleterre avec tout le reste de leurs possessions sur le continent Asiatique. Houcut (Hoogly), assez grande ville, très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque, dans le xvit siècle, les Portugais, les Français, les Anglais , les Hollandais et les Danois y avaient établi leurs comptoirs. Plus loin encore, à 56 milles au nord-ouest de Calcutta, est située BARDWAN (Burdwan), assez grande ville, dont la population s'élève à 54,000 âmes.
DAKKA , sur la rive gauche du Bori- Gange ou Vieux-Gange , grande ville, mal âtie, jadis capitale de tout le Bengale , et maintenant siège d’une cour d’appel. Ses manufactures, quoique beaucoup déchues, sont encore assez nombreuses et florissantes ; on y fabrique les plus belles mousselines de l’Inde. N. Hamilton lui accorde 200,000 habitans, nombre que
le magistrat de cette ville, M. Master,
_ portail à 300,000 et que le Missionary
Register de 1828 réduisait à 150,000 !
ourcipiBip (Moorshedabad), sur le Gange , capitale du Bengale depuis 1704 jusqu’en 1771, et maintenant siège d’une cour d’appel et de la famille du dernier nabab du Bengale pensionné par les Anglais. Cette ville est très grande ct très industrieuse, mais mal bâtie ; M. Hamilton lui accor‘: 165,000 habitans d’après le nombre de; aisons qu’elle avait en 1814.
L’Aina-Muhâl, où demeure actuellement le nabab pensionné , est un bel édifice construit dans le goût européen.
Dans ses environs immédiats on voit les ruines du magnifique palais bâti sur le Mouti djil (le lac des perles) par le nabab Aliverdi khan, mort en 1756. Un peu plus loin on trouve : Kas- SiIM-DAZAR, ville d’environ 25,000 habitans, florissante par son commerce et par ses fabriques de coton et de soie, et regardée comme le port de Mourchidàbäd. Burnaurour , une des six grandes stations militaires de l'Inde ; on loue bear coup l'étendue et la beauté des casernes el des maisons où logent les officiers.
Plus loin, et dans un rayon de 62 milles, on trouve : MÂcoau, ville industrieuse d'environ 18,000 âmes, remarquable par les ruines del’immense ville de Gour; cette dernière s'étendait le long du Gange et occupait un espace de 60 milles carrés anglais en y comprenant les aubourgs; en admettant qu'elle fût aussi peuplée que Calcutta, et n’estimant la population de cette dernière qu’à 500,000 âmes et sa surface qu'à 15 milles carrés, Gour aurait eu deux millions d’habitans; l’Ayen-Akbery, vers lan 1598 , lui accordait 1,200,000 familles, nombre qui nous parait fort exagéré. Plusieurs villages sunt bâtis sur l'emplacement de cette ville ruinée, et ses débris ont servi depuis deux siècles à la construction et à l’embellissement de Mourchidàbâd , de Màldah , de Râdjemahal et même de Dakka. On reconnait encore les vestiges de la citadelle qui avaitguatre milles de circonférence ; les remparts qui subs:stent encore ont 60 pieds anglais de haut. On y voit des murailles de 60 à 70 pieds, qu’on croit être celles du Palais-Royal qui parait avoir eu un quartde mille de longueur. Les autres ruines les plus remarquables sont : la grande mosquée dite d’or , bâtiment superbe , jadis recouvert de marbre enlevé depuis pour orner d'autres édifices; l’obélisque , espèce de minaret à quatre étages, assez bien conservé ; le Vatti mesdjid, édifice de médiocre étendue, mais remarquable par sa grande salle, sa belle et solide coastruction, et destiné à tout autre usage qu'à celui indiqué par sa dénomination; la porte du sud et celle du nord, remarquables par leurs grandes arches ct la solidité des murailles latérales. RÂn- JEMAHAL, sur la rive droite du Gange ; une longue rue composée de huttes de boue , quelques tombeaux, quelques mosquées délabrées, et les
© 7 fn De fn x > pan en (fe lu © © pe
PE ee M M En A
en
RÉ Se, SE SE
M. Master , Missionary à 150,000!
ad), sur le depuis 1704 siège d’une du dernier par les Aninde et très 1. Hamilton d’après le ait en 1814.
ctuellement bel édifice ni.
oit les ruines e Mouti djil liverdi khan, trouve : Kasitans , florisfabriques de me le port de es six grandes pue bear coup 2 el des mai-
2 milles, on se d'environ aines del'imère s’étendait espace de 60 ant les {auaussi peuplée ation de cette rface qu'à 15 illions d’ha- 8 , lui accornous parait nt bâtis sur et ses débris struction et de Mäldah , Dn reconnait avaitguatre s qui subsishaut. On y qu'on croit ait avoir eu utres ruines e mosquée ecouvert de utres édifit à quatre i mesdjid , emarquable e construc- ’à celui indu sud et vs grandes rales, RÂnune longue lques tom- Ps, et les
ruines d’un vaste palais sont, selon l'évèque Heber, tout ce qui reste de cette grande ville qui, vers le milieu du xvu siècle, était la capitale du Bengale. C’est dens ce même rayon et entre Râdjemahal et Bardwän que vivent les PAHÂRRIS (Puharris), dont la religion, la langue et la manière de vivre different entièrement de celles des autres peuples qui les environnent.
PATNA, sur le Gange, une des plus grandes villes de l’Inde, mais, comme la plupart des villes asiatiques, mal bâtie. En 1811 on portait sa population à 312,000 habitans. C’est la capitale du Behàr et le siège d’un tribunal d'appel ; elle possède beaucoup de manufactures de coton e plusieurs fabriques d’opium. |
Dans un rayon de 62 milles on trouve : BEHÂR (Bahar), ville d'environ 30,000 habitans. Elle donne le nom à cette province. TcnuaprÂ (Chuprah), près du Gange, importante par sa population qu’on porte à 44,000 âmes et par son commerce. (Mannst Manjee) au confluent du Gogra avec le Gange , remarquable par son immense ficus religiosa ou bananier, dont la circonférence de l'ombre à midi est de 1116 pieds anglais: c'est un des plus grands végétaux qui existent sur tout le globe. Gaya , assez grande ville, renommée dans toute l'Inde par ses temples visités annuellement par plus de 100,000 pélerins ; on estime à 40,000 le nombre de ses habitans permanens. Moncir , que les Anglais appellent le Birmingham de l'Inde , à cause de ses nombreuses fabriques d'acier, d'armes, de coutellerie, etc., dont l'origine est très ancienne, mais qui ont pris un grand développement depuis quelques années. Ses fortifications , autrefois très importantes, Lombent en ruine depuis que les Anglais ont fait d’Allahàbâd leur grande place d’armes. Sa population parait dépasser 30,000 âmes. Dans ses environs est situé Sitäkand, petit endroit remarquable par ses eaux thermales.
Hors du rayon, à l’est de Monghir et près du Gange, on trouve Bocipour, ville de 30,000 habitans , importante par ses fabriques de soie et de tissus de coton; les mahométans, qui forment la plus grande partie de la population, y ontun collège renommé.
BenaREs, sur le Gange, très grande ville qu’on peut regarder comme la metropole ecclésiastique de l'Inde ; elle est nommée justement l’Ahénes où plutôt la Rome Hindoue par l’évèque Heber et par d’autres savans voyageurs, puisque depuis un temps immémorial, elle est le siège principal de la littérature brahmanique et qu’elle est réputée tellement sainte que plusieurs radjas hindous y possèdent des maisons, où leurs vakils ou agens résident continuellement , pour aire à leur place les sacrifices et les ablutions commandés par la religion de
Brahma. Les maisons de Benares sont très hautes ; aucune n’a moins de deux étages; la plupart en ont trois, et plusieurs cinq à six. Elles sont richement décorées de verrandahs, de galeries, de fenètres avec des balcons, de larges toits fortement inclinés et que soutiennent des tasseaux sculptés avec soin. Le nombre des temples est très considérable ; la plupart sont fort petits, disposés comme des niches dans les angles des rues et sous l'abri de quelque grande maison. Plusieurs sont entièrement couverts de fleurs, d’animaux, de branches de palmiers, sculptés avec une élégance et un fini admirables.
Les habitans décorent les parties les plus en vue de leurs maisons de camaïeux peints des vives couleurs de la tuile, et qui représentent des hommes , des femmes, des taureaux, des éléphans, des dieux, des déesses avec leurs formes et leurs attributs divers. Des taureaux de tous les âges, consacrés à Siva, apprivoisés et familiers comme le chien domestique, circulent librement dans les rues, tandis que des groupes de singes consacrés à Hanoumân grimpent sur les toits des maisons et des temples , ou volent impunément dans les boutiques des fruitiers ou des confiseurs. La haute renommée de sainteté dont jouit cette ville y attire annuellement de toutes les parties de l’Inde un grand nombre de pélerins, et en fait le rendez-vous général des mendians.
Benaresest le siège d’un tribunal d’appel. Elle s’est tellement accrue sous la domination anglaise que M. Hamilton la regarde comme la ville la plus grande et la plus peuplée de toute l’Inde ; il estime sa population actuelle au - dessus de 630,000 âmes. Parmi ses bâtimens les plus remarquables nous nommerons : la superbe mosquée bâtie par Avrangzeb:
c’est le plus bel édifice de la ville; le temple de Visvicha et l'observatoire fondé par le radja Djeising. Benares possède un grand nombre d'écoles hindoues et plusieurs écoles mahométanes , ainsi qu’une espèce d’universilé : rahmanique connue sous le nom de Vidalaya , dont les professeurs sont payés par le gouvernement anglais. Cette ville se distingue aussi par ses nombreuses fabriques d’étoffes de soie, de coton et de laine et par son commerce étendu. C’est le grand marché pour les châles du nord , les diamans du sud, les mousselines de Dakka
et d’autres villes, et pour les marchandises anglaises qu’elle reçoit de Calcutta ; pour le commerce des diamans et autres pierres précieuses elle n’a pas de rivale dans toute l’Asie.
Dans ses environs immédiats on voit Râmni- Ha, citadelle située de l’autre côté du Gange, où dans un palais superbe réside le maha-radja de Benares, pensionné de la Compagnie anglaise. Plus loin, et dans un rayon de 34 milles on trouve : GKaAZiPouR, assez grande ville, où les mahométans forment la plus grande partie de la population ; cette ville est renommée dans toute l'Inde pour la bonté de l'air qu’on y respire et par la beauté et l'étendue de ses jardins de roses, dont on tire une grande quantité d'essence ; dans sa banlieue on voit le beau mausolée élevé en forme de temple grec par la Compagnie, en l'honneur du marquis Cornwallis ; cette ville possède aussi un vaste haras pour la remonte de la cavalerie de l’armée. Duixeour où Diouanpour, remarquable par son beau pont surle Goumty, un des plus grands de l'Inde. TcHANÂRGuAR , assez jolie ville fortifiée, d'environ 15,000 habitans, où l’on garde le célèbre Timbak-dji, chef des Maharattes, auteur principal des troubles qui ont agité le Berar , le Malwà et le Dekkan ; on y a établi un kôlel d’invadides pour un millier de ‘militaires réformés par la Compagnie. Minzarounr, sur la rive droite du Gange, grande ville , très florissante, dont l'importance ne date que de l'élablissement de la puissance anglaise. L'évêque de Calcutta lui accorde plus de 200,000 habitans, engagés dans un commerce très étendu et jouissant de beaucoup d'aisance et de liberté. Elle est décorée de nouveaux bâtimens de toute espèce, dont la magnificence ne le cède qu’à ceux de Calcutta. Sa population en 1801 ne s'élevait qu'à 50,000 âmes.
Hors du rayon, et à 34 milles plus loin vers l'Ouest, au confluent de la Djamna avec le Gange, s'élève ALLauâBân, chef-lieu de la province de ce nom, regardée par les Hindous comme la reine des cilés saintes , et visitée annuellement par un grand nombre de pélerins. Quoique très déchue, environnée de ruines et réduite à 20,000 habitans
-permanens, elle est toujours très importante par
sa forte citadelle , regardée comme imprenable depuis les travaux faits parles Anglais pour augmenter ses anciennes fortifications; on peut même dire qu'Allahäbàd est maintenant sous plus d’un rapport, laprincipale place d’armes de l'Inde Anglaise. Un brillant avenir l'attend depuis qu'elle a été désignée pour chef-lieu de la nouvelle présidence que l’on vient de créer et qui
probablement deviendra la plus importante à ‘cause de son voisinage de la frontière du nord- . Ouest, partie la plus vulnérable des possessions
anglaises dans l'Inde. La mosquée principale ou la Djemé mesdjid l'ancien palais du sultan Khosrou avec les jardins qui en dépendent, quoique très négligés, sont les objets les plus remarquables qu’Allahäbàd offre à la curiosité du voyageur. Danville et Robertson regardaient Allahàäbâd comme identique à l’ancienne PauiBoTHRA, la vaste
et magnifique capitale des rois des Prasii ; mais les savantes recherches de M, Abel Rémusat donnent la certitude que cette dernière se trouvait près de l'emplacement de celle de Patna de nos jours.
AGrA, sur la Djamna, ville très grande, très riche et très florissante lorsqu'elle était la résidence du grand-mogol Akbar, est maintenant remplie de ruines. Une seule partie de sa vaste enceinte est habitée; M. Hamilton n’y compte que 80,000 àmes, nombre dl signale l’exagération des calculs de M. Legoux de Flaix, d’après lesquels cette ville aurait encore eu il ya quelques années, 800,000 âmes !
La plupart des magnifiques bâtimens qu faisaient d’Agra une des plus belles villes de l’Asie sont détruits ou tombent en ruines. On doit cependant en excepter les suivans : le palais impérial, bâti par Akbar, en grande partie ruiné : ses restes quoique mal entreteaus, rappellent encore sa magnificence , :. #=** mesdjid une des plus belles mo:; :e PAsie, construite en marbre bl::: :::.pté avec une grande élégance ; et suriout le célèbre mausolée nommé Tédj-Mahâl , élevé par Châh-djihän à son épouse favorite; on le regarde comme le plus bean monument de ce genre qui existe. C’est un carré dont les murailles, construites en marbre , ont près de 190 yards de long; il est surmonté d’un dôme aussi en marbre qui s'élève au centre et dont le diamètre est d'environ 70 pieds. Quatre minarets d’une élégante architecture et recouverts de marbre s'élèvent aux quatre coins ; les murailles, les tombeaux et les autres parties de ce superbe édifice sont couverts de fleurs et d'inscriptions en mosaique, en jaspe, lapislazuli et autres pierres précieuses d’un travail exquis; un jardin superbe et très bien entretenu, de 300 yards de surface, environne ce monument magnifique qui à été restauré par les Anglais et dont l'entretien est à la charge du gouvernement. Depuis quelques années Agra commence à se rétablir , grâce au commerce qui y devient tous les jours plus considérable ; on a réparé aussi les fortifications de sa citadelle. Le gouvernement anglais avait désigné cette ville ainsi que celle d’Allahàbâd pour chef-lieu de la quatrième présidence; la Compagnie a donné la préférence à cette dernière.
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onÂ, ville ruinée mais encore remarquable par le magnifique mausolée d’Akbar, qui n’est inférieur qu'à celui d'Agra. L'édifice principal est une espèce de pyramide, environnée extérieurement de cloitres, de galeries et de dômes, qui vont en diminuant à mesure qu'ils s'élèvent, et terminée en une plate forme de marbre blanc, entourée d’un treillis en marbre d'un travail exquis. Le sarcophage est très simple. Non loin s'élève le tombeau d’Aboulfazel , le sage ministre de ce grand monarque. Le tout est environné d'un superbe jardin aussi bien entretenu par le gouvernement que le Tâdj-Mahäl. Far- TIHPOUR SIKRA , ville ruinée où l’empereur Akbar résidait souvent dans un palais magnifique, dont il ne reste que les débris. On y admire encore la superbe mosquée que Djihanguir, le fils de ce monarque, y fit bâtir. La place au milieu de laquelle s'élève ce temple est, de l'avis de l'évêque Heber et d’autres voyageurs, un des plus beaux quadrangles qu'on puisse voir; on loue surtout les proportions colossales de la porte principale, les superbes arcades qui en forment l'enceinte intérieure qui est plus grande que celle de la fameuse mosquée de Delhi, et les trois belles coupoles en marbre blanc qui surmontent l'édifice principal. BuarTPOUR, assez grande ville, capitale de la principauté médiate de ce nom, et renommée dans toute l’Inde par sa force et parles sièges qu’elle a soutenus; ses fortifications furent démolies en 1826 par les Anglais , après qu'elle fut prise d'assaut. MATTRÂ où MATHOURA, remarquable par son antiquité, son étendue et son temple célèbre ; on y voit les ruines d’un observatoire. BisprÂranD Bindrabund ,* Vindravana), assez grande ville, célèbre dans la mythologie hindoue et remarquable par ses beaux temples dédiés à Krichna, pa”mi lesquels on doit citer surtout la grande pagode cruciforme, que M. Hamilton regarde comme un des monumens brahmaniques les plus remarquables par la beauté du travail, l'étendue et la masse des constructions. Bindrâband est aussi un des pélerinages indiens les plus fréquentés. Plus loin vers le Nord, dans un rayon de 50 milles on trouve Nos, petite ville près de la Djamna, importante par ses mines de sel; et Coez qui n'est remarquable que par le voisinage d’AÆlighar (Alighur), dont les formidables fortifications vnt été augmentées et restaurées par les Anglais.
DeLui, sur la rive droite de la Djamna, ville encore très grande , assez riche et assez florissante quoique très déchue de ce quelle était lorsque le grand-mogol y tenait sa cour brillante. Plusieurs édifices de la Delhi moderne ou de la ville bâtie par Chäh-djihän figarent parmi les plus belles constructions de l’Asie ; nous citerons : le palais impérial, une des plus magnifiques résidences royales :
c'est un vaste assemblage de bâtimens en granit rouge, environné de hautes et fortes murailles avec un fossé profond,
Sr en
d'environ un mille de circonférence.
M. Heber le trouve supérieur au fameux Kremlin de Moscou; on y admire surtout la vaste et magnifique salle d’audience ; une partie de cet immense palais est occupée par l’empereur Akbar IF, l’héritier et le successeur des puissans Akbar I et Avrangzeb; les Anglais lui ont assigné pour son entrelien des biens domaniaux, qui en 1814 produisaient un revenu de 145,754 lit. sterl. Les fameux jardins Chélinär . qui paraissent avoir eu un mille de circonférence et dont la sonstruction a coûté, dit-on, 25,000,000 de fr., sont presque entièrement détruits; la plus grande partiesa été changée en un vaste parc. Le Palais du sullan Dard- Chekoh, l’infortuné frère d’Avrangzeb; restauré par les Anglais , cet édifice sert de logement au résident anglais. La Kalemesdjid ou la Mosquée- Noire, petite mais remarquable par son antiquité et parce qu’elle est bâtie exactement sur le modèle de la célèbre mosquée de la Mecque. Enfin la Djemd mesdjid ou la mosquée principale, bâtie par l’empereur Châh - djihàn avec des frais énormes ; l’évêque Heber la regarue comme le plus beau temple mahométan de l’Inde ; elle s’élève sur une vaste plate forme environnée d’une belle colonnade de granit rouge marqueté de marbre ; la mosquée proprement dite n’a pas moins de 261 pieds anglais de long; on loue beaucoup ses magnifiques décorations , ses coupoles, ses deux minarets dont la hauteur est de 130 pieds , et le superbe
uits taillé dans le roc à une profondeur immense , afin de fournir abondamment l’eau nécessaire aux ablutions, On ne doit pas oublier le grand canal d’irrigation, qui sur une longueur de 120 milles anglais conduit ‘l’eau de la Djamna depuis les montagnes jusqu’à Delhi ; il a été déblayé en 1820 et restauré en 1826 par le gouvernement anglais, qui entretient aussi à ses frais la Djem4” mesdjid et autres bâtimens publics. Depuis la domination anglaise cette métropole commence à réparer les pertes immenses qu’elle a qe lors de l’invasion de Nädirchâh et pendant l’occupation des Maharattes, Nous ferons même observer qu’au cune ville peut-être n’a jamais offert à un ennemi un plus riche butin que celui que Delhi offrit au conquérant persan en 1738 ; des calculs, qui nous paraissent assez
exacts l’évaluent à près d’un milliard de francs à cette époque,somme qui serait bien plus forte aujourd’hui si l’on tenait compte de l’augmentation de valeur du marc d'argent. Qn ne connaît rien de positif sur la population actuelle de cette ville, à laquelle on s’accorde à donner 2 millions d’habitans au temps d’Avrangzeh ; nous croyons qu’elle dépasse 200,006 âmes ; le Missionnary Register la jportait à 300,000 au commencement de 1828.
Delhi a un résident anglais chargé de la surveillance du grand-mogol pensionné et de sa famille; il doit en outre surveiller le ci-devapt empereur de Kaboul nsionné par les Anglais et demeurant à diana /Ludheeana); les princes seikhs vassaux , les principautés vassales de l’'Adjmir ; et ce qui est bien autrement important, il doit conduire les négociations avec la cour de Lähore, et en général s’occuper de tout ce qui regarde les affaires politiques du nord-ouest de l'Inde.
Dans les environs immédiats, on voit vers le Sud les vastes ruines de l'ANCIENNE Dezui, bâtie par les empereurs patans sur l'emplacement de la ville indienne Inxpra-PrasT'ua (Indraput); elles s'étendent jusqu'au village de Kattab (Cuttub), et offrent un des plus tristes spectacles que l’on puisse voir. Quelques-unes des portes de l’ancienne ville, des caravanseraïs et des mosquées sont encore debout ; mais les objets les plus remarquables sont : les restes de l'ancien palais des empereurs patans; dans une des cours on voit encore la colonne de métal nommée le béton de Firouz; c'est un emblème de Siva qui est situé dans un temple et à la conservation duquel la tradition Jopulaire des Hindous attachait celle de la dynastie qui régnait à Indra-Prast'ha; cette colonne est recouverte d'inscriptions arabes et persanes mèlées à d’autres plus anciennes en caractères nagri; le {ombeau d’Houmayoun, bâtiment magnifique, environné d’un vaste jardin orné de terrasses et de fontaines , qui ayant été négligées tombent en ruines ; enfin le Kattab-mindr, autre mausolée superbe élevé à la mémoire de Kattab Salnuib, saint personnage malhométan : c'est une tour ronde, s’élevant sur un polygone de 27 côtés, à 5 étages, qui vont en diminuant jusqu’à la hauteur de 242 pieds anglais ;, M. Heber, qui à parcouru presque toute l'Europe, dit n’avoir jamais vu une tour plus belle.
A 27 milles de Delhi, vers le nord-est, est située Minout (Meerut) , ou MEROUT , assez grande ville, très importante sous le rapport militair ‘, étant une des principales stations de l'armée anglaise dans les provinces septentrionales ; on loue surtout la beauté et l'étendue de sescasernes. On y à bâti la plus vaste église que le culte anglican possède encore dans l'Inde.
La PRÉSIDENCE DE CALCUTTA offre
encore plusieurs villesimportantes ; nous décrirons les plus remarquables en suivant l’ordre des anciennes provinces auxquelles elles appartiennent :
Dansla province du Bengale on trouve:
‘IsLauÂsÂD, assez grande ville, importante par
son port, son commerce et ses chantiers ; Toun.- Mâry, très petite ville d'environ 400 maisons, célèbre dans toute l'Inde par le banc de sable Vdrani-tchar, formé par le Bhramapoutra, et visité annuellement par un grand nombre de pélerins hindous; Dinansrour, assez grande ville, d'environ 30,000 habitans, dont une grande partie est occupée dans ses manufactures ; PARNIAH (Purneah), importante par sa population estimée à 40,000 àmes.
Dans la province d’Allahàäbdàdontrouve:
Kaounrour (Caunpoor), sur le Gange, ville moderne, assez bien bâlie et à sune des principales stations militaires dans l'Inde. Kazuin- GER, naguère encore une des plus importantes forteresses de l'Inde , ressemble beaucoup à Gwalior; mais elle surpassait cette dernière en force et en étendue ; les Anglais en ont fait démolirles fortifications en 1820.
Dans la province d’Agra on trouve: Kanouns, ville presque entièrement ruinée, mais remarquable par sa grande antiquité et par l'immense population qu'elie renfermait dans le vi® siècle de notre ère ; il ne reste presque plus rien de l’ancienne ville hindoue ; mais plusieurs tombeaux, dont quelques-uns assez bien conservés, et les restes de deux mosquées rappellent la grandeur de cette ancienne métropole d'un des plus puissans royaumes de l'Inde. Farnar1BÂD (Furruckabad), peu loin de la rive droite du Gange , ville florissante par son commerce ; on lui accorde 67,000 habitans. Tout près, sur la rive droite du Gange, s'élève Fattihghar (Futtehghur), petite ville, importante par son industrie et par la station militaire que les Anglais y ont établie.
Dans la province de Delhi on trouve : Ba- REIL Y, ville assez grande et commerçante, dont la population dépasse 66,000 âmes, siège d’un tribunal d'appel; et très importante par ses fabriques d'arnes, de tapis, et surtout par sa poterie. Cnaup- HRANPOUR (Shahjehanpoor), assez grande et belle ville, à laquelle M. Hamilton accorde 50,000 âmes. Rawrour, grande ville, située dans un territoire eussi fertile que bien cultivé et chef-lieu d’une principauté rohillah. Quoique sa prospérité et sa population aient beaucoup diminué depuis lu mort de Fyz-allah-khan, en 1794, Rampour est encore une ville importante, dont la population peut s'élever à 50,000 àmes. Ahmed-Ali-khan, le prince régnant , y demeure dans une belle maison à trois étages, bâtie et meublée dans le goût anglais. HänpwÂr (Hurdwar), très petite ville situe dans une position romantique, sur la rive droite du Gange, renommée dans toute l'Inde par le lieu où des centaines de milliers d'Hindous vont se baigner dans les eaux de ce fleuve, objet de leur pélerinage; c'est à la même époque qu'on y tient une des plus riches foires
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de l'Asie. M. Hamilton prétend que dans les années extraordinaires on y a compté jusqu'à un million de pélerins ; les nationaux portent ce nombre à deux millions, ce qui nous parait bien exagéré.
Dans la province du Gherwäl, si remarquable par les énormes colosses de l'Himâlaya qui s'élancent au-dessus de son sol déjà très élevé, on ne trouve que de très petites villes; les suivantes sont les plus remarquables : SirINAcur, dans le Gherwàl proprement dit, vilie très déchue de ce qu’elle était lorsque le radja y résidait; mais encore assez commerçante pour ce pays ; Gancorni, misérable hameau situé près de la source du Gange, à 10,073 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer, remarquable gar sa position romantique et par un petit {emple, regardé comme un des pélerinages les plus révérés de la religion de Brahma, quoiqu'il soit rarement visité. Diosimark (Josimath), gros villagc sur le Dauli, une des branches du Gange , remarquable par sa position élevée, par la résidence qu'y fait pendant 6 mois le chef des Brahmancs qui desservent ie temple de Bhadrinâth, et par la route qui mène de Sirinegur à travers le haut passage de Mana, à Chaprang et Gotorpe. Dans ses environs s'élève au sud-est la DsaouA&IR (Jawahir), qui tient le troisième rang parmi les plus hautes montagnes de l'#sie, et au nord BaninÂTH, misérable hameau de 30 huttes, sur la rive occidentale de l’Alacananda, à 10,294 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer, avec un petit temple indien très révéré, très riche et visité annuellement par environ 60,000 pélerins. ALmorA, capitale du Kemaoun, assez bien bâtie et ja plus considérable de toutes les villes de cette province ; beaucoup d’Eurcpéens convalescens s’y font transporter pour rétablir entièrement leur santé.
Dans la province d'Adjmitr on trouve :
Anzmir (Ajmeer), assez grande ville, autrefois très florissante lorsque l’empereur Chàh-djihän y résidait ; on voit encore les restes de son palais; sur le sommet de la montagne voisine s'élève la citadelle Täéräghar, dont les profondes citernes, les casemates , les magasins immenses et la forte position pourraient faire un nouveau Gibraltar en y ajoutant quelques ouvrages : mais ies Anglais négligent celte forteresse. Le fombeau du cheikh Moyn-ed-din y amène tousles ans un concours prodigieux de pélerins mahométans. Dans ses environs immédiats est situé le célèbre saactuaire indien de Pouchkhour (Pooskhur), visité par un grand nombre de pé'evins. Plus loin est NousserâsÂv, assez jolie ville, une des principales stations militaires de l’Inde- Anglaise.
Dans la province d'Orissa, située du côté opposé, le long du golfe de Bengale, on trouve : KarrÂk (Cuttak), ville assez bien bâlie, surle Mähânaddy, dont on a extraordinairement exagéré la population; en 182: elle ne s'élevait qu’à 40,000 âines. DsaccERNÂT (Juggernauth des Anglais, et Pouri des indigènes), sur une branche du Mâhänaddy, ville de médiocre étendue, nais renommée dans toute l’inde par son {emple
regardé comme le plus sacré de tous; c’est un assemblage de plusieurs édifices, ceints d’une haute muraili: extérieure ; le bâtiment principal est environné d’une autre enceinte; ie portail qui y mène est peut-être l'édifice le plus haut de toute l'Inde, quoique les anciennes relations en aient extraordinairement exagéré la isauteur en la portant à 344 pieds. Depuis quelques années la superstition parali diminuer rapidement : dans les quatre années antérieures à 1820 , il n’y eut que trois fanatiques seulement qui se jetèrent sur le passage de l'énorme char du dieu Djaggernât qu'on promène à l'époque à laquelle arrivent les bélerins de tous les points de l’inde; leur nombre aussi est considérablement diminué. M. Hamilton estime à 30,000 àmes la population permanente de cette ville. BaLAssoR , assez grande ville, très déchue, maisencore importante par son port, ses chantiers et ses salines ; M. Hamilton ne lui accorde plus que 10,000 habitans.
Dans la PRÉSIDENCE DE MADRAS, on trouve : MaDras, bâtie le long de la côte dans une situation défavorable au commerce maritime. C’est une ville très grande et très populeuse, avec d'assez belles rues et plusieurs bâtimens remarquables par leur architecture; nous citerons le palais du pepnnes la douane, la cour de justice , l'église de Sl-George. L'ensemble de la ville, bizarre et oriental , offre une réunion, de pagodes ou temples hindous, de minarets, de mosquées et de maisons à toits plats, entremèlées d’arbres et de jardins.
Madras est divisée en deux parties distinctes, nommées la Ville-Blanche, et la Ville-Noire. Cette dernière est la demeure des Hindous, des négocians Arméniens et Portugais, ainsi que de plusieurs Européens qui n’appartiennent point au gouvernement. Au milieu de la Ville Blanche s’élève le Fort St- George, qui est une des plus fortes places de lPinde. Les principaux établissemens scientifiques de Madras sont : le collège, fondé en 1812 sur le plan de celui de Calcutta; l’observaloire, la société asiatique et le jardin botanique, qui n’a pas encore réparé les pertes immenses causées par l’ouragan de 1807. En 1825 on y publiait trois journaux anglais. Madras est la capitale de la présidence de ce nom et le siège d’une cour suprême de justice comme celle de Calcutta. Elle est aussi renommée dans toute l’Inde per l’adresse étonnante de ses RL Cette ville possède un grand nombre de fabriques de coton et fait un commerce très étendu , quoique inférieur à celui de Calcutta et
porte sa population à 462,000 âmes. Un canal navigable construit en 1803 joint la Vilte-Noire à l’Ennore.
Dans les environs immédiats on trouve : MeLtAeour (St-Thomé des Portugais; Mailapouram des indigènes), petite ville, importante par son siège épiscopal catholique et par son industrie; SaiT-THomas - Mounr, rocher granitique isolé, au pied duquel on a établi le principal parc d'artillerie de l'armée de l’Inde-Miridiouale; on y fait des courses aux chevaux ; la plus belle route de l'Inde mène à cel endroit, renommé aussi par la bonté de l'air qu’on y respire.
Plus loin et dans un'rayon de 60 milleson trouve:
Sanras, jadis très florissante et un des plusimportans élablissemens de la Hollande; maintenant presque déserte et couverte de ruines, Toui près est situé le village de Mahñbälipourarm (appelé vulgairement les Sept-Pagodes), remarquable par d'immenses excavations dans le granit et par d'innombrables sculptures mythologiques, semblabies à celles d’Ellore. Mais ce qu'on y admire le plus, c’est le groupe de figures humaines de grandeur naturelle mêlées à d’autres figures d'éléphans, de taureaux, de tions et d’autres animaux ; le temple où se trouve la statue colossale de Ganesa, et ciaq autrestemples plus petits, tous remarquables par leurs sculptures et parla matière employée dans leur construction. Îl parait évident qu’une grande catastrophe a englouti une partie de la ville de Mähäàbälipouram et a été cause de son abandon. En 1776 on voyait une pagode bâtie en briques, presque entièrement submergée , dont le somnet recouvert de cuivre doré , réfléchissait encore les rayons du soleil au milieu des eaux. KONDIEVERAM, assez grande ville , remarquable par ses deux superbes pagodes rangées parmi les plus belles de l'Inde ; la plus grande , dédiée à S4:4, ressemble pour l'architecture et pour l'étendue à celle du. Tandjaore; l’autre, dédiée à 7ichnou-Kondbi, est en grande vénération et surpasse l’autre pour la beauté de ses sculptures. Ancor, sur la rive droite du Palar , grande ville , assez bien bâlie, mais qui a beaucoup perdu de son ancienne splendeur depuis qu'elle a cessé d'être la résidence du nabab du Bas-Karnatik ; sa citadelle a élé rasée il y a 20 ans : la mosquée principale est son plus bel édifice. A quelques milles vers l’ouest on voit Vellore, importante par ses fortifications et encore plus parce qu’elle est une des principales stations de l’armée anglaise ; la plupart des membres de la famille de Tippou-Saheb y vivent pensionnés par la Compagnie Anglaise. TRiIPETTY, regardé comme le temple indien le plus célèbre au sud du Krichna; il est fréquenté annuellement par un grand nombre de pélerins. PaurA- RATE, petite ville, très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque les Hollandais y avaient transféré l'administration générale de leurs établissemens sur la côte de Coromandel.
Un grand nombre d’autres villes importantes appartiennent à cette présidence ;
nous nous bornerons à indiquer les principales d’après les grandes provinces auxquelles elles appartiennent :
Dans le Karnatik on trouve : TriNomaut, assez grande ville bien peuplée, remarquable par son immense pagode. On y admire surtout les quatre tours qui s'élèveni a une grande hauleur aux quatre angles de son enceinte : celle de Vichnou, qui sert d'entrée principale, est haute de 222 pieds anglais: elle a 12 étages et est toute) couverte de sculptures; le temple, proprement dit, qui est un des plus grands de l'inde ; la statue colossale de Routren el un taureau furieux en marbre noir de grandeur naturelle ; enfin unc magnifique co/onnade, plafonnée de belles pierres de taille, ouverte de tous côtés etcomposée de £00 colonnes toutes d’une seule pièce, hautes de 20 pieds et couvertes :le sculptures. GinG?, regardée par les Indiens comme la plus forte place du Karnatik, n’est maintenant qu'un amas de ruines ; on en voit encore les inurailles, les portes , les restes du palais de son ancien radja et d'autres édifices remarquables. KupoaLone, située entre deux branches du Palaour, ville industrieuse, grande, populeuse et assez bien bâtie. Ponrto - Novo (Mahmoud-bender ou Feringyhetl), ville très déchue ; elle a un port, et M. Hamillon lui accorde encore 10,000 habitans. Dans ses environs on voitTchillambaram, nonloin del'embouchure du Coleroun, petite ville remarquable par ses quatre pagodes visitées annuellement par un grand nombre de pélerins. Le temple principal, bâti sur Je mème plan que celui de Djaggernät, a 360 toises de long sur 210 de large. Sa circonvallation intérieure esi wine 22 ürtique à colannes, qui lui est adossé. Dans cette enceinte sont des temples et portiques consacrés aux divinités triaitaires, et une vaste piscine ou étang destinée aux ablutions ou ba... sans distinction de sexe. Quatre pyramides de 160 pieds de haut, dont 30 picds seulement sont en pierres de taille et le reste en briques, donnent entrée dans l'enceinte de la pagode, Le plus considérable des monumens qui s’élèvent dans son intérieur est le Nerta-Chabei ou la chapelle de la Joie ou de l’Eternité ; c'est un portique de 1000 colonnes qui, disposées en quinconce, forment un parallélogramme, au milieu duquel est le naos ou sanctuaire. Les colonnes, qui ont 30 pieds d'élévation, sont en granit et revétues de sculptures qui représentent toutes les divinités du brahmanisme ; le tout est couvert en dalles énormes qui forment des platcsbandes. Cette magnifique pagode , qui passe pour un chef-d'œuvre de l'architecture indienne, parait être plus ancienne que celles de Tandjaore et de Ramisseram.
TanNvoJAORE, non loin d'une des branches du K2very, ville fortifiée et bien bâtie, d'environ 39,c00 habitans, jadis capitale a: royaume de ce nom et maintenant résidence du radja pensionné. On y admire une pagode que lord Valentia regarde comme le plus beau {emple pyrramidal de l'Inde ; on y voit un taureau de granit noir, de 16 pieds 2 pouces de long et 12 pieds et demi de
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haut, regardé comme le meilleur morceau de sculpture indienne ; la tour principale de ce temple a presque 200 pieds de haut. Les Brahmines ont établi une {ypographie dans. cette ville, avec laquelle ils ont faitimprimer des livres pour la défense de leur religion.
TaircminaPALt, grande ville, située sur la rive droite du Kavery, remarquable par ses fortifications et parce que les Anglais y ont établi une des plus belles stations de leur armée; on y voitun célèbre temple indien; M. Hamilton lui accordait en 1820, en y comprenant ses environs immédiats, 80,000 habitans. Vis-à-vis de cette ville se développe l'éle de Seringham, formée par le Kavery, ct remarquable par son immense pagode, un des plus magnifiques temples de l'Inde. se compose de sept enceintes, dont les murs ont 25 pieds de haut et 1 d'épaisseur. Chaque cnceinte est séparée par un intervalle de 350 pieds, el offre quatre grandes portes surmontées d’une tour et correspondant exactement aux quatre points cardinaux. L’enceinte extérieure a près de 4 milles de circonférence. Lestours, les portes et l'intérieur de cette masse d’éditices sont couverts de sculptures, et l'intérieur est rempli de petits temples, de boutiques et de maisons pour les brahmines. Selon M. Hamilton, le palanquin et le dais du temple intérieur sont en or massif émaillé de pierres précieuses. On doit ajouter que plusieurs colonnes et piliers employés dans la construction de cet édifice sont des blucs immenses de 33 pieds de long. Mavoura, ville autrefois très importante par ses fortifications qui sont àpeurprès entièrement abandonnées, et encore une des plus remarquables de l'Inde par ses édifices publics, dont plusieurs donnent une idée extraordin re des anciennes constructions en usage dans contrée. On doit citer surtout le padais, dont plusieurs parties appartiennent à diflérentes époques de constructions, et dont on admire la belle coupole de 90 pieds anglais de diamèlre ; le grand {emple, avec ses vastes parvis etses quatre portiques, dont chacun forme une pyramide à dix étages; et le Tchcultry de Tri mal Naig, espèce d'hôtellerie pour les voyageurs, orné de sculptures grossières et de colonnes. On doit aussi mentionner la magnifique esplanade, qui, au sud de la ville, offre un lieu embelli des plus belles pièces d’eau de l'Inde, avec des bassins revêtus en maçonnerie et un pelit temple qui s'élève au milieu d’une île. M. Hamilton ne porte pour 1812 qu’à 20,000 âmes la population de cette ville , à laquelle il en accorde 40,000 vers 1780. RauissenAu, petite ile, qui dans la basse marée tient à celle de Manaar par une chaine d’ilots et de rochers, nommée le pont de Rama par les Indiens, etle pont d’Adam par les Arabes, dénominations qu’on lui a imposées parce qu’elle sert pour ainsi dire de passage du Continent I[n-
! dien dans l’île de Ceylan, où suivant les Indous {Rama stjourna, et ou suivant les Musulmans
Adam fut exilé après son expulsion du paradis terrestre, Cette ile est célèbre dans toute l’Inde par son {emple, un des bâtimens hindous les plus remarquables, soit par son étendue, soit par l'énorme grandeur des blocs employés dans sa
construction. Depuis plus de 150 ans sa garde et son administration sont héréditaires dans une famille, dont le chef prend le titre de Pandaram. C'est un des pélerinages de l'Inde les plus fréquentés.
Dansles Circars du Nord on:trouve Mazc- LIPATAM, Sur un bras du Krichna, avec le meilleur port de la côte de Coromandel et peut-être 75,000 habitans. Cette ville est renommée par la
‘belle couleur, la finesse et le brillant de ses toi-
les peintes nommées chintz, dont le débit a cependant beaucoup diminué depuis que celles d'Europe leur sont préférées. Son commerce est encore florissant et étendu. 11 parait que les fortifications de cette ville et de sa citadelle sont abandonnées par les Anglais. KoriNGA , ville de médiore étendue , importante par son port et ses chantiers, où l’on construit beaucoup de petits vaisseaux. GanDsAM, Ville beaucoup déchue, mais encore bien bâtie et assez importante.
Dans la province ‘'e Koïmbatour on trouve : Koïusarour, ville très déchue, remarquable par son ancien temple et parce qu'elle est le chef-lieu de la province.
Dans la province de Salem on trouve :
SaLeu, ville de médiocre étendue, chel-lieu de cette province ; son industrie parait être déchue.
Dans le royaume vassal du Maïssour les Anglais possèdent l’importante ville de SEnixGar PATAM, Située dans une ile du Kaverÿ. Celle ville, si riche, si forte et si populeuse lorsqu'elle était la capitale du puissant royaume régi par Heïder et par Tippou-Saheb son fils, est maintenant très déchue. Leur vaste palais tombe en ruine; et une partie est convertie en hôpital. Les autres édifices les plus remarquables sont : la mosquée principale, le temple indien de Sri-ranga, l'arsenal qui était primitivement un temple indien, et la fonderie de canons. Dans les environs immédiats on admire lc magnilique mausolée d’Heider où l’on a enterré tous les membres de sa famille, et le beau pont construit sur une branche du Kavery. Depuis quelques années Seringapatam a perdu même l'importance qu’elle avait sous le rapport militaire; sa population, qu'on portait sous Tippou à 150,000 àmes et à 21,000 après la chute de ce monarque, était réduite au-dessous de 10,000 en 1820.
Dans le Malabar on trouve : Koreuix, ville située sur un vaste esterre, qui est le plus grand de ceux qui s'étendent depuis Chourghaut dans le Malabar proprement dit jusqu’à Trivanderam dans le Travancore; il offre ua grand système de iavigaiion naturelle intérieure, nommée Backwaler par les Anglais. C’est un des traits principaux de la géographie physique de l'Inde et un élément de sa future prospérité, Kotchin est fortifiée et assez bien bâtie , avee un port où l'on construit encore assez de vaisseaux, quoique moins que lorsqu'elle était sous la domination hollandaise. Bien que ravagée à diverses reprises et très déchue , elle fait encore un commerce assez actif avec les principales villes de la côte occidentale de l'Inde, avec l'Arabie, la Chine etles grandes iles de la Malaisie (Archipel Indien). C’est dans celte ville et dans ses environs
que vivent les Juifs-Blancs, qui prétendent y étre venus de Jérusalem avant l’ére vulgaire, et y avoir possédé un petit royaume régi par des princes de leur nation. Mais des recherches exactes ont réduit à leur valeur ces prétentions exagérées. Kolchin était autrefois le principal étabiissement des Hollaudais daus l'Inde , et estencore le siège apostolique d'un évèque qui réside à Coilan; son diocèse s'étend sur l'ile de Ceylan. À quelques milles vers le nord est située Xranganore, pelile ville, remarquable surtout par son siège archiépiscopal catholique.
Kaka (Kalicut), ville encore assez florissante, quoique beaucoup moins que lorsqu'elle était la résidence du zamor'in ou empereur qui dominait sur les nombreux états du Malabar. Presque entiérement détruite sous Tippou-Saheb, elle fut rebalie par les Anglais. En 1800 elle contenait déjà environ 6000 anaisons. Son port, à demi comblé, est célèbre dans les annales de la géographie ; c'est le premier de l'inde où aborda Vasco de Gama dans sa mémorable expédition.
Kalikat parait étre le chet-lieu du district du Malabar Anglais, Dans ses environs est située Z a ypour, uommé Sulthanpatnam par Tippou-Saheb , qui, profitant de la bonté de son port et du voisinage des immenses forêts de tek, voulait en faire la première place marchande de ses élats; on y construit encore beaucoup de vaisseaux. KANANONE, petite ville maritime qui avec un trés petitterritoire est gouvernée par une reine héréditaire, regardée comme le chef des Moplays ou Arabes du Malabar; quelques-unes des iles Lakedives paraissent dépendre encore de cette princesse, qui est tributaire des Anglais. TeLLICHERY, petite ville importante par son commerce , quiparait cependant ètre beaucoup moins iorissant qu'autrefois.
Dans la province de Kanayra on trouve:
ManNGALonE, assez grande ville, assez bien bâtie, importante par son port et par son commerce très florissant; on porte au-dessus de 30,000 âmes sa population. OnoRE , petite ville importante par son port, où Heïder avait établi les chantiers de sa marine militaire. SounpA , jadis une des plus grandes villes de cette partie de l'Inde et maintenant réduite à environ une centaine de maisons.
Dans la province de Balaghät on trouve : BeLr.ARYy, assez belle ville de médiore étendue , importante par sa citadelle, rangée parmi les plus fortes de cette partie de l’inde, KanpirÂu (Cuddapah), jadis capitale de la principauté patane de ce nom, ville de médiocre étendue, remarquable par la grande prison et la maison de travaux forcés que les Anglais y ont établies.
Dans la PRÉSIDENCE DE BOMBAY où trouve : BOMBAY, située sur la petite ile de ce nom, grande ville défendue par une vaste citadelle, capitale de l’Inde- Occidentale ou de la présidence de son nom et siège d’une vice-amirauté. On peut dire qu’en général elle est assez bien bâtie. Parmi ses édifices les plus remarquables on doit surtout nommer; l’église
anglicane, le palais du gouverneur, le bazar , les casernes, les bassins où docks et l'arsenal. On doit ajouter le magnifique femple guébre consacré il y a quelques années en présence de plusieurs Parsi accourus de toutes. les parties de l'Inde; c’est un édifice de forme carrée et trèsélégant, dont la construction a coûté deux millions de francs. Depuis quelques années les Anglais ont transféré à Sombay leurs grands établissemens de marine militaire ; on y a déjà construit lusieurs de leurs meilleurs vaisseaux de igne et de leurs meilleures frégates, outre un grand nombre de bâtimens de commerce. Nous ferons observer que le port auquel cette ville doit son nom est le meilleur et le plus sûr de toute la côte occidentale de l’Inde. Bombay est l’entrepôt général de toutes les marchandises de l’Inde, de la Malaisie (Archipel Indien), de la Perse, de l’Arabie et de PAbyssinie. Sous lerapport du commerce, elle n’est inférieure qu’à Calcutta; mais elle dépasse même cette grande capitale pour le commerce de cabotage et pour le nombre de vaisseaux qui appartiennent à son port. Ce dernier a été déclaré france et une des stations pour les paquebuts à vapeur destinés à entretenir une correspondance régulière entre lInde et l'Angleterre à travers l'isthme de Suez. Les Parsi on Guèbres et après eux les Arméniens y font les plus grandes affaires. Bombay possède une société littéraire, fondée sur le plan de celles de Calcutta et de Madras, et il s’est formé, depuis plusieurs années, unesocicté d'agriculture et d'horticulture, et une société de géographie qui s'est déjà mise en correspondance avec la célèbre société royale géographique de Londres; elle se propose également de publier des mémoires qui ne peuvent manquer d’être très utiles aux progrès de la géographie de l’Asie, encore si arriérée.
La Compagnie a établi aussi à Bombay un bel observatoire. En 1825 on y publiait trois journaux anglais et un dans la langue des naturels. Sa population permanente s'élevait en 1816 à 162,000 âmes, el les missionnaires évaluaient dans la mème année à 60 ou 75,000 âmes la population flottante.
Dans les environs immédiats de Bombay et à quelques milles de distance on lrouve : Main, pelile ville d'environ 15,000 àmes, importaute
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par sou industrie. ÉLErHaNra, ilot ainsi nommé à cause de la figure colossale d'un éléphant taillée en pierre noire près du point de débarquement; en septembre 1814 le cou et la tête de cette statue s'en détachèrent, et depuis lors le reste du corps menace de tomber aussi. À quelque distance de là on trouve creusé dans ke roc un vaste temple, dont la voûte est soutenue par une colon: nade taillée également dans le rocher. Dans le centre se trouve une trémourti ou trinité hindoue de dimensions colossales. Les Portugais ont détruit une partie de ce monument curieux que le temps et le climat menacent de ruiner entièrement,
Tana , petite ville, chef-lieu de l'ile Salsette, la plus grande du groupe de Bombay. Près du village de Kennery on voit d'immenses excava-
ions faites dans le roc; elles ressemblent à celles le Karli et d’Elora. La plus grande était un temple de Bouddah; elle a servi d'église aux Portugais, qui ont effacé en grande partie les sculptures qui ornaient l'intérieur, A l'entrée d'un autre on voit encore deux immenses statues colossales, et sur un des piliers du portique se trouve la fameuse inscriplion en caractères inconnus qu'aucun brahmine n'a encore pu lire.
Selon M. Forbes, dans leur ensemble, ces étonnantesexcavations paraissent avoir été un temple, un collège et un monastère bouddhiques, à l’époque reculée où cette religion dominait dans celte partie de l'Inde. Bassin, petite ville sur le continent, autrefois appartenant aux Portugais et très commercante à l'époque de leur prépondérance dans l'Inde.
Pouxa, au confluent de la Mouta avec la Moula, sur un vaste plateau élevé, une des villes les mieux bâties de l’Inde , quoique n’offrant aucun édifice vraiment remarquable. Le palais du peichwa , dont les Anglais avaient fait une prison et in hôpital pour les indigènes, a été brûlé en 1828. Les rues sont larges et généralement belles ; elles offrent la singularité de porter toutes le nom d’une des divinités du panthéon hindou. Pouna a beaucoup perdu de son importance et de sa population depuis qu’en 1818 elle a cessé d’être la résidence du peichwa ou chef de la confédération des Maharattes. En 1819, M. Elphinstone estimait à 115,000 le nombre de ses habitans.
Dans l’année 1829 on y a fondé un collège pour l'instruction des indigènes.
Dans un rayon de 34 milles on trouve : Tcrinrcour (Chinchoor), petite ville de 5000 habitans, où réside le Tchintaman-Deo (dieu du joyau mystérieux), que les Maharattes croient être une incarnation de Gaunpoutty, une de leurs divinités favorites; il demeure dans un vaste palais composé de plusieurs bâlimens. Serrour (Serroor), ville presque entièrement abandonnée deguis qu’elle à cessé d'êlre la station princinale
des troupes anglaises dans cette partie de l'Inde ; on ÿ voit le #mauusolée du colonel Wallace, qui s'est fait tant aimer par les naturels, que ces derniers le regardant comme une de leurs divinités tutélaires, tiennent des lampes allumées dans certaines circonstances devant son tombeau, et les sentinelles cipayes. lui présentent les armes lorsqu'elles supposent que son ombre doit passer. Kânui, petit village où l'on voit uu leriple taillé dans le roc, que M. Erskine croit ètre bouddhiste ; il est orné d’un grand nombre de sculptures; vis-à-vis de Kàrli s'élève la forteresse de Locuan (Loghur), que sa position doit faire ranger parmi les plus fortes de l'Inde.
SuRATE sur la rive gauche du Tapti, qui y forme un petit port. Des rues étroites et tortueuses, de hautes maisons dont la charpente est en bois et les interstices en briques, et dont les étages supérieurs avancent sur les inférieurs , telle cst la construction générale de ce célèbre marché de l’Orient. Des murailles flanquées de bastions semi-circulaires l’environnent encore, quoique bien souvent il ait été question de leur destruction. La plus grande partie de son commerce lui a été enlevé par Bombay ; cependant elle fait encore beaucoup d’affaires avec l'Arabie, etses manufactures sont assez florissantes.
Les Guèbres y sont très nombreux et.
très. riches ; on prétend qu’ils possèdent la moitié des maisons de la ville. La piété.
indienne y a élevé un vaste hôpital pour les animaux , y compris les singes, les tortues, les punaises et autres vermines.
Depuis quelques années Surate est devenue le siège de la cour suprème de justice.
pour toute la présidence de Bombay. En rejetant comme extraordinairement exagérée l’évaluation de M. Seton qui, en 1798 , lui accordait 800,000 âmes, nous luien donnerons 160,000.en prenant pour base le calcul fait par M. Romes pour l’année 1818.
Dans un rayon de 64 milles on trouve : BAROTCH (Broach ou Baroche), grande ville, à moilié ruinée et déserte, située sur les bords de la Nerbuddah, avec un port, Son commerce el son industrie ont beaucoup déchu, ainsi que sa population qui probablement est au-dessous des 33,000 âmes qu’on lui accordait en 1812. A quelques milles de Barotch, sur une ile de la Nerbuddah, on voit un bananier qu'on dit être vieux de 3000 ans; la circonférence des pluslongues branches est de 2000 pieds anglais ; 7000 personnes peuvent, à ce qu’on dit , se mettre à l’abri sous son feuillage; c'est sans doute un des plus grands arbres qui existent surtout le globe. DuaBoy (DAuboy), assez grande ville , résidence d’un radja ; en 1780 on lui accordait 40,000 âmes C’est unce des plus.
remarquables de l'Inde par le grand nounbre de ses édifices en pierre de taille et de ses sculptures, Les murailles et les tours qui les flanquent sont bâties en grosses pierres de taille, M. Forbes regarde la porte dite du Diamant comme un des Plus beaux morceaux de l'architecture indienne, soit pour l'exécution du travail, soit pour le dessin. BHaunA‘Gan (Bhownuggur), ville de médiocre étendue, qui depuis quelques années est devenue une des principalrs places commercantes de l'Inde-Occidentale , à cause de la bonté de son ort; elle a été aussi pendant plusieurs années e centre d’une inimense fabrication de fausse monnaie, dont l'infâme profit était partagé par le prince dontelle dépend, qui est tributaire des Anglais. Au sud de Surate est située DAMAUN , pelite ville appartenant aux Portugais et depuis long-temps très déchue ; elle est cependant encore importante par son port et par le chantier sur lequel on construit beaucoup de vaisseaux avec lebois de tek qu'on y apporte des foréts voisines.
AumEenÂgÂn, sur le Sabermatty, jadis capitale de la province de Guzerate et une des plus grandes, des plus belles et des plus riches villes de l’Asie au temps du voyageur Thévenot. Quoique très déchue pendant les révolutions qui ont bouleversé l'Inde, et rendue une des plus misérables villes de cette contrée par les vexations exercées sur ses habitans pendant la domination des Maharattes, elle offre encore plusieurs édifices qui attestent son ancienne splendeur. On doit surtout nommer : la Djemd'mesdjid , bâtie par l’empereur Ahmed ; c’est une des plus belles mosquées de l’Inde; on vante ses deux hauts minarets, la grande place qui l’environne et le superbe mausolée de ce monarque, qui en est tout près; la mosquée de Sadja’at-khan, moins magnifique mais plus élégante que la précédente ; la mosquée dite d'ivoire à cause de ses nombreux ornemens en cette matière, ainsi que d’autres en argent et en nacre. Ahmedàbàd a beaucoup souffert par le tremblement de terre de 1819. On croit que sa population dépasse actuellement 100,000 âmes.
Dans ses environs immédiats on trouve : le KokartA (Kokarea), joli petit lac d'environ un mille de circonférence, bordé tout autour de pierres de taille et de grands escaliers; on y arrive par quatre entrées magnifiques; au milieu il y a une ile sur laquelle on voit un palais qui tombe en ruines, environné de jardins qu'on laisse dépérir. CHÂn BA (le Jardin royal), palais magnifique , bâti par l’empereur Chàh-djihàn lorsqu'il était vice-roi du Guzerate , est encore assez bien conservé, mais ses beaux jardins sont presque entièrement détruits. SERKAZE, remarquable
le modèle de celle de la Mecque.
Plus loin et dans un rayon de 37 milles on trouve : Kaïna, jolie ville , très importante par le voisinage d’un des principaux cantonnemens de l’armée anglaise ; elle possède un beau temple djain avec un college de ces sectaires, KauBAYyA, grande ville , très déchue, résidence d'un nabab dont l'autorité est presque nulle, et tributaire des Anglais. Desrues désertes, des mosquées qui s'écroulent , des palais qui tombent en ruines rappellent encore son ancienne splendeur et l'instabilité des choses humaines. Le du'bér ou le palais du nabab, et la Djemd’ mesdjid ou la mosquée principale, sont de beaux édifices
assez bien conservés. On y voit aussi un beau,
temple souterrain de la secte des Djainas, remarquable surtout par le grand nombre de statues qu’il contient, La retraite de la mer ct l’atterrissement de son port qui était le grand débouché d'Ahmedàbàäd , ainsi que la ruine de son commerce ont tellement diminué son immense population qu'on ne l'estime plus qu'à 80,000 âmes.
Parmi les villes les plus remarquables qui appartiennent à la présidence de Bombay nous nommerons les suivantes :
Dans la province d’Avrangdbäd.
AUMEDNAGAR (Ahmedauggur), grande ville, moderne, très déchue, jadis capitale du royaume mahométan de ce nom; sa grande et forte citadelle, ses fortifications et sa position lui donnent encore une grande importance sous le rapport militaire. Dans ses environs immédiats on voit d'un côté le vaste et massif palais des sultans d’Almednagar et de l’autre le mausolée de Saläbat Djeng, situé sur une monlagne.
Dans la province de Bedjapour : Bev- JAPOuR ou Vizaproun, jadis capilale du puissant royaume mahométan de ce nom et une des plus grandes et des plus belles métropoles de l'Inde, n'offre plus qu'un vaste espace parsemé de ruines au milieu desquelles, suivant l'expression de M. Mackintosh, s'élèvent encore quelques beaux bâtimens qui attestent la splendeur de la Pa/myre du Dekkan. Une très petite partie de la ville seulement est habitée ; le reste est désert quoiqu'il subsiste un grand nombre de bàlimens assez bien conservés pour offrir un logement commode. Les principaux édifices qui méritent d'être mentionnés sont : le Makbara ou le mausolée du sultan Mohamed-châh; sa construction dura 42 ans: ilest surmonté par une coupole, dont le diamètre n’est que de 10 pieds plus petit que celui de la coupole de St-Pierre à Rome; on y remarque un écho que les Anglais disent être aussi parfait que celui produit par la galerie sonore de la coupole de St-Paul à Londres; quatre beaux minarels de forme octogone s'élèvent à 140 pieds anglais aux quatre coins de ce magnique édifice, dont la mosquée qui en dépend n’est pas une des moins belles parties. La Djemdä’ mesdjid ou mosquée principale, dont le beau
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dôme a 140 pieds de haut; enfin le mausolée du sultan Ibrahim II, que l'on peut comparer aux magnifiques bâtimuns de ce genre de l'Inde Septentrionale, Toutes les faces extérieures de ce beau monument sont recouvertes d'inscriptions du Coran, sculptées avec le plus grand art, formant par leur disposition aussi belle que variée , uneinfinité d'ornemens ; on pourrait presque dire que cet édifice ressemble à une belle page d'un des plusbeaux et des plus riches manuscrits ara. bes; on prétend que tout le Coran y est sculpté.
BisnaGar (Bijanagur) , une des plus grandes ct des plus belles villes de l'Asie lorsque dans les x1v° et xv° siècles elle était la capitale du puissant royaume de ce nom, qui embrassait toute la partie méridionale de la péninsule et dont dépendaient ceux de Tandjore et de Madoura; quelquefois on l’appelait royaume de Narsinga, du nom de la dynastie régnante. La Toumbàddrâh sépare en deux parties distinctes les vastes ruines de Bisnagar ; celles qui restent au nord portent le nom d’A4nnagoundy; celles qui sont situées au sud forment Bisnag ar proprement dit. Les restes imposans de cette ville célèbre dépassent en étendue et en grandiose ceux de toute autre ville hindoue depuis l'Himalaya jusqu'au cap Komorin. Ce sont surtout la matière de ces édificeset les dimensions colossales des pierres employées dans leur construction, qui les distinguent de tous les autres monumens de l'Inde. Ses énormes murailles sont encore debout ; les rochers le long du fleuve sont recouverts d'innombrables scu/plures représentant des sujets de la mythologie brahmanique; ses rues désertes sont pavées d'immenses blocs de granit ; on en voit une de près d'un mille de long sur 100 pieds de large, toute bordée de colonnades. Parmi ses édifices les plus remarquables qui subsistent encore, on doit citer surtout le grand £ernple de Mahädeva, desservi par des Brahmanes; sa face pyraunidale à dix élages a 160 pieds de haut ; le grand temple de Krichna; celui nlus petit dédié à Ganesa, avec une statue colo:sale de ce Dieu ;le {emple de Rama, remarquable par ses sculptures mythologiques d'un travail exquis; et celui de Witloba qui les surpasse tous pour l'étendue , l'exécution et la ‘elle conservation; c’est un groupe magnifique composé d’un temple principal, de quatre grands tchoultris ou auberges pour les pélerins et de plusieurs petites pagodes, le tout enfermé dans une enceinte murée de 400 pieds de long sur 200 de large ; tous ces bâtimens sont couverts de sculptures mythologiques d'une exécution parfaite. Annagoundy offre moins de restes remarquables, mais aussi c'est la seule partie de la ville qui contienne des habilans ; elle dépend immédiatement d’un radja qui est le descendant des puissans souverains de Narsinga; il réside ordinairement à Æamlapour, très petite ville située dans l’ancienne banlieue de cette immense métropole, à laquelle le voyageur César Frédérick donnait 24 milles de circonférence. On doit remarquer que ce prince est plutôt un grand prépriétaire qu'un souverain tributaire et vassal des Anglais.
ee ne nement “0.
ViziaonouG, très petite ville , importante par son port, regardé comme le meilleur de toute la côte occidentale après celui de Bombay.
Ce serait sortir des bornes de cet ouvrage que de vouloir décrire toutes les plus grandes villes appartenant aux états qui sont sous la protection de la Compagnie - Anglaise. Nous nous bornerons à donner la description abrégée de celles seulement qui offrent une grande population ou un plus grand nombre de monumens remarquables, en renvoyant pour les autres aux indications données aux pages 731 et 732 dans le tableau des divisions administratives et politiques de cette partie de l’Asie.
Dans le royaume d’Aoudh (Oude) on trouve : LucKNOW, très grande ville, située sur la rive droite du Goumty , capitale du royaume depuis 1775. Elle se compose de trois quartiers entièrement différens. La Cifé proprement dite ou l’ancienne ville; elle est mal bâtie quoique très peuplée. Le Nouveau quartier, presque entièrement construit pendant le règne de Sa’adet-Ali, le dernier nabab. Il s'étend le long du Goumty , et il offre dans ses différentes constructions une véritable ville anglaise, soit dans l’architecture extérieure des maisons , soit dans leur ameublement. C’est dans le centre de ce beau quartier qu’on trouve un magnifique marché et la résidence royale nommée Farrdboukch. L'architecture de ce bâtiment n'offre rien de remarquable ; mais il se distingue par son étendue, par ses décorations et par son beau parc. Le troisième quartier, séparé du précédent par un misérable bazar, se compose principalement de bâlimens religieux construits par le nabab Asaf-ed- Daulah et par ses prédécesseurs. Ce sont tous des édifices dans le genre moresque, parmi lesqueis on distingue l’Zmamn Barrahavec sa belle mosquée, qui compos la mosquée principale et le tom-
eau de son fondateur Asaf-ed-Daulah ; le palais commencé par Sa’adet-Ali et resté encore inachevé ; le Daulét-Kanah ; le Hossein-Bâgh ; le Sangi-Dàlâm et quelques autres palais; lord Valentia et l’évèque Heber regardent l’ensemble offert par les édifices de l’Inam
Barrah comme le plus beau morceau d'architecture de l’Inde, soit par l’harmonie des proportions, soit par la beauté des matériaux et la fincsse du travail.
Deux ponts dont un en pierre, traversent le Goutmy. Lucknow possède aussi une ménagerie très bien fournie, quoique encore plus mal disposée que celle de Barrakpour, On croit que sa population dépasse 300,000 âmes, Un des traits remarquables de cette capitale est la multitude d'éléphans qu’on y voit. Une quantité prodigieuse appartient au roi ; les nobles et les gens riches en ont autant que leurs moyens leleur permettent.
Dans les cortèges royaux, dans les fètes, dans les occasions d’apparat, ces animaux se montrent en foule , tout couverts des draperies les plus riches et les plus magniliques. Nous rappellerons que depuis la chute définitive de l'empire du grand-mogol, la cour de Lucknow doit être regardée comme la plus brillante et la plus magnifique de l’inde. Le roi actuel possède une riche bibliothèque ; et son père a publié à ses frais un ouvrage magnifique en plusieurs volumes in-fulio, offrant le dictionnaire, la grammaire et un système complet de grammaire et de rhétorique en persan.
Dansses environs immédiats onvoitConstancia, magnitique palais où demeurail le résident Claude Martine ; on prétend que sa construction a coûté à ce général 150,000 livres sterling. On ne doit pas oublier FrizÂsÂo, ville encore très grande et très peuplée, quoiqu'elle soit bien déchue depuis qu'elle a cessé d’être la capitale du royaume. On y voit les restes du palais royal et de la forteresse.
Dans le royaume du Dekkan ou du Nidzam, on trouve : HainerÂBÂ (Hyderabad), capitale du royaume et de la province de ce nom, située à la droite du Mousah (Moossy), grande ville, dont la population est estimée au-delà de 200,000 âmes, y compris celle de ses vastes faubourgs. Le palais où réside le souverain, qui a le titre de Nidzam (Nizam), celui qu’il a fait bâtir pour loger le résident anglais et la mosquée dite de la Mecque sont avec quelques tombeaux les bâtimens les plus remarquables.
Dans ses environs immédiats est située GoLcon- DE, jadis capitale du royaume de Tellingana; ses fortifications ont joué un grand rôle dans l’histoire de l'Inde , et ses prétendues mines de diamant, dont nous avons parlé à la page 659, l'ont rendue célèbre dans tout l'Orient. Depuis longtemps celle est très déchue ; elle sert de prison d'état aux personnes qui déplaisent au Nidzam.
Plus loin à la distance de 66 milles vers le nord.
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ouest on trouve : Bipun (Beeder), grande ville, très déchue , jadis capitale d'un des cinq royaumes mahométans de l'inde , remarquable par l'ensemble pittoresque qu'offrent ses superbes mausolées, ses mosquées qui tombent en ruines et ses palais délabrés. L'auteur des Sketches in India dit que le mausolée de Bereed est un des plus beaux pour ses proportions et pour la richesse de ses ornemens.
À l'extrémité nord-ouest du royaume on voit : AvrANGABAD (Aurungabad), capitale du Dekkan, avant que la résidence fût transférée à Haïderäbad. C’est une grande ville, mais à moitié ruinée et déserte. Le superbe mausolée de Rabia-Douräni , fille d'Avrangzeb , qui ressemble un peu au célèbre Tadj-Mahâl, et les restes du palais de ce monarque sont , avec l’immense bazar d'environ deux milles de long, les édifices les plus remarquables de cette ville , résidence favorite d’Avrangzeb qui s’est plu à l’agrandir et à l’embellir. M. Hamilton lui accordait 60,000 habitans vers 1825.
Dans un petil rayon de 14 milles on trouve :
DavzerÂsan, autrefois nommée Deocun par les uaturels, capitale d'un puissant royaumeindien, ville située autour d’un rocher isolé très escarpé et sur le sommet duquel s'élève une citadel{e réputée imprenable. Cette dernière est une des plus grandes curiosités du Dekkau, elle ressemble assez à une ruche de 600 pieds de haut, qui s'élève au milieu de la plaine ; on y voit uneénorme colonne haute de 160 pieds anglais. L'empeveur Mohamed fit au commencement du x1v° siécle, d'inutiles efforts pour transporter à Davlelàbàd la population de Delhi et en faire la capitale de ses vastes états. Rozau (Rowzab), petite ville, remarquable par sa position romantique , par les nombreux {ombeaux de saints personnages mahométans situés dans son voisinage, parmi lesquels celui de Zourhän-ed-din est le plus beau, et celui d'Avrangzeb le plus simple, comme aussi par la salubrité de son climat; cette dernière circonstance y attire plusieurs Anglais de Bombay, qui viennent y rétablir leur santé.
ELora, petit village près duquel on voit plusieurs temples laillés dans une montagne de granit, quisurpassent en grandeur et en perfection de travail tout ce que l'Inde offre de mieux dans ce genre; ils rivalisent même avec les étonnantes constructions des anciens Egyptiens. Selon M. Erskine, ces excavations peuvent ètre rangées en trois classes : celles du nord, qui paraissent devoir étre attribuées à des Bouddhistes ou mieux encore à des Djaïnas; celles du milieu, parmi lesquelles on trouve le grand temple de Kaïlas, sont incontestablement brahmaniques; les méridionales doivent être attribuées à des Bouddhistes. Les sculptures innombrables, les frises, les colonnes, les chapelles presque suspendues en l'air, tout y respire un goût très
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raffiné et atteste un travail immense, Le Kaïlas ou Kaylas surtout, qui a excité l'admiration et l'étonnement de tous ceux qui l'ont visité, est un vaste temple de forme conique, de 100 pieds de haut et’de 500 de circonférence , séparé des montagnes voisines par un espace de 247 pieds de long sur 160 de large, environné d'une colonnade qui soutient d'autres chambres. Toutes ces étonnantesexcavations du Kaïlas, avec ses cinq chapelles, ses vastes portiques , etc. , sont supportés sur le dos d'éléphans et de tigres ou griffons sculptés alternativement, Tout l'intérieur du temple principal, ainsi que la colonnade qui l'environne et toutes les parties accessoires sont couverts d'innombrables sculptures, offrant en quelque sorte va panthéon de toutes les divinités du brahmanisme,
Dans le royaume de Nagypour nous nommerons : Na:Ppour, <ur les bords du Nag, capitale du royausue maharatte de ce nom. Quoique grande, et résidence du bhounsla (bhoonsla) depui:
1740, époque où elle n’était qu’un simple village, cette ville n'offre aucun :timent vraiment remarquable. Le paiais royal ne se distingue que par son él 1due. Ses rues sont tortueuses et étroites et ses maisons assez mal bâties. En 1825 elle comptait 116,000 habitans.
Dans le royaume de Baroda, qu’on pourrait aussi nommer royaume de Guzerate, parce qu'une grande partie de cette vaste province lui appartient, nous nommerons : BARODA, grande ville située au milieu d’un territoire riche et bien cultivé. C’est la capitale de tous les pays soumis à Sydiji Rau, le chef actuel de la célèbre famille maharatte Guikowâr. Les objets les plus remarquables q.'sffrent cette ville et ses environs sont le ;::/218 du roi, quelques pagodes et quelques hôpitaux, ainsi que le pont sur le Viswamitra, le seul qu’on trouve, selon M. Hamilton, dans le Guzerate, et les grandes et belles cifernes.
Baroda a beaucoup souffert par le tremblement de terre de 1819. On croit que sa population dépasse 100,000 âmes.
A 20 milles au nord-est de Baroda s'élève au milieu de la plaine , une montagne d'environ 2600 pieds anglais de haut, sur le sommet de laquelle est située la forteresse de Tenamupânir (Chumpaneer)ou Powäxeuan ; elle n’est accessible que d'un seul côté fortifié par cinq rangs de murailles et est abondamment pourvue d’eau. Elle passe pour imprenable, quoique les Anglais l’aient prise en 1803. Dans sa partie la plus élevée est un ancien temple dédié à la déesse Aali, auquel on monte par 240 marches. La population environnante se compose principalementde Bhils(Bheels), peu-
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plade remarquable par ses mœurs et ses usages.
A l'extrémité occidentale du Guzerate, et dans le district d'Okämandel, dont les féroces habitans depuis la plus haute antiquité ont exercé la piraterie jusqu'en 1816, époque à laquelle les Anglais détruisirent leurs repaires, on trouve : Dwanana , très petite ville, importante par son temple visité annuellement par plus de 16,000 pélerins : c'est au dieu Rantchor auquel il est consacré qu'appartenaient plusieurs vaisseaux armés en course, ainsi qu'une partie du butin fait par ses forbans.
Les autres états médiats offrent tous des villes beaucoup plus petites que les capitales que nous venons de décrire; mais quelques-unes d’entre elles sont trop importantes sous plus d’un rapport pour étre passées sous silence. Voici les plus remarquables; nous les indiquons
‘après les états auxquels elles appartien- ‘ent et en suivant les anciennes provinces.
Dans la vaste province de Guzerate, divisée entre plusieurs petits états tributaires ou des Anglais ou du royaume de Baroda, nous nommerons : Noanacan(Noanagur), assez grande ville, située non loin de la côte nord-ouest de la péninsule ; c'est la résidence du djam de ce nom, regardé comme le plus puissant de ces petits princes. Pounnanner (Poorbunder) , assez grande ville située vers le milieu de la côte méridionale de la péninsule, importante par son port et son commerce florissant; c'est la capitale du petit état de son nom; sa population peut s'élever à 80,000 âmes. PATTAN-SouNÂTH (Puttansomnauth), petite ville, renommée dans toute l'Inde par son temple bàti sur l'emplacement de l’ancien, détruit par le célèbre conquérant Mahmoud; ce temple était d’une richesse prodigieuse ; les 56 piliers qui supportaient le toit de la partie principale étaient recouverts de plaques d’or ornées de pierres précieuses ; plusieurs milliers de petites statues en or et en argent de formes et de dimensions différentes étaient disposées tout autour ; au milieu s'élevait une idole gigantesque, dans l’intérieur de laquelle les prêtres avaient caché une quantité immense de pierres précieuses; une chaine d’or massif du poids de 40 mänd (maund), servait à faire mouvoir une cloche pour appeler les fidèles à la prière. Deux mille brahmes desservaient ce temple magnitique auquel appartenaient aussi 500 danseuses et 300 musisiens. On prétend que le butin enlevé par Mahmoud s’éleva à 20,000,000 de dinars d'or, équivalant selon Price au moins à 9,166,666 livres sterling ou à 251,666,650 francs. Le temple moderne, qui n’a rien de remarquable, est encore un des Pélerinages les plus renommés de l'Inde,
Dans le X atc h (Cutch), dont les habitans sont très adonnés à la navigation et prétendentavoit enseigné aux Arabes l'art de construire et de guider les vaisseaux, on trouve Bnouns (Booj, ou Bhooj), assez grande ville environnée de jar-
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dias, de temples et d’étangs. Plusieurs pagodes sont remarquables par leurs dimensions et par les sculptures mythologiques qui les recouvrent. On doit surtout mentionner le mausolée de Rau Laka ; l'intérieur de l'édifice principal consiste en une tour de 24 pieds de diamètre ayant quinze côtés et surmontée d'une grande coupole; à chaque angle il y a la statue d’une des femmes qui se sont brülées avec lui; le capitaine Macmurdo le regarde comme un des plus beaux monumens de l'Inde. Le tremblement de terre de 1819 a miné une grande partie de cette ville à laquelle en 1818 on accordait 20,000 habitans. Elle est la résidence d’un prince dont relèvent tous les petits chefs qui se partagent le sol de cette province. Les Anglais, auxquels il paie un tribut, 7 tiennent une garnison. MANDÂVIE, importante par son port et par son commerce; c’est la ville la plus grande et la plus peuplée de tout l’état ; en 1818 on estimait sa population à 36,000 âmes.
Dansla vaste province d’Adjmir (4jmeer) dite aussi Radjpoutana(Rajpootana), à cause des principutés Radjepoutes entre lesquelles elle est partagée, un trouve: Oneypour, assez grande ville, située près d'un lac; c’est la capitale de la principauté de ce nom, dont ie souverain porte le titre de r'ana; quoique moins puissant que ceux de Djoudpour et de Djeypour, il est regardé cependant comme le premier de tous les Radjepoutes par la noblesse de la tribu dont il descend ; les palais en marbre et les jardins du prince sont remarquables par leur architecture et par leurs belles décorations. Tcouirone, jadis capitale de cet état, renommée dans toute l'Inde par sa position sur une colline isolée, et par ses vastes fortifications qui en fontune des plus fortes places de cette région ; on admire surtout la porte principale , ancien travail des Hindous que l’on compare aux constructions égyptiennes. Parmi ses temples , dont plusieurs sont très anciens et tous remarquables par leur construction, on doit citer surtout celui de la déesse Kali et deux autres en forme de tour dédiés à Siva; le plus grand de ces derniers , qui est le mieux conservé, a environ 115 pieds de haut et neuf étages tous recouverts de marbres et remplis de sculptures d’un beau travail. On ne doit pas oublier le vaste éfang taillé dans le roc et environné de petits temples.
Dieypour , bâtie en 1725 par le radja Djeïa-Sing, si célèbre dans l’inde par son savoir dans l’astronomieet pour les observatoires qu’il construisit, non - seulement dans celte ville, mais aussi à Mattrà, Delhi, Benares et Oudjeïn, dont la fondation est atiribuée à tort à Akbar. Djeypour est, selon Heber , une des plus belles villes de l'Inde, tant par la régularité de ses rues que par la beauté deses édifices publics et particuliers. Lesmaisons sont en pierre, à troiset quatre étages, et recouvertes d’un beau stuc qui imite le marbre ; plusieurs ont leurs façades peintes à fresque. Le palais du prince, qui se développe devant une vaste place, représente par son architecture la queue d’un paon ; les vitrages coloriés de ses fenètres imitent les yeux des plumes de cet oiseau. Tout près s'élève une belle tour où minaret d'en-
viron 200 pieds de haut. On doit citer aussi hs Jardins qui sont magnifiques et le tchaouk ou marché principal. L'évèque Heber accorde 60,000 habitans à cette ville qui est la capitale de l'état de Ljeypour, un des plus puissans de la confédération des Radjpoutes.Dansses environs immédiats est située 4mbir (4mbeer ou Umeer'), l'ancienne capitale de cet état, remarquable par un magnifique palais, dont les ornemens sont comparés, par Heber, à ceux du célèbre Tadj- Mahàl.
bJouDPOUR , assez grande et belle ville , capitale de l’état de ce nom, le plus puissant de la confédération des Radjepoutes ; Djoudpour est défendue par trois forts. Dans le plus grand est le pàdais du prince, qu’on dit être un vaste et magnifique édifice, C’est la ville la plus grande et la plus peuplée de cet état; on porte à 60,000 1e nombre de ses habitans. Les autres villes principales sont : PaLui (Pallee:, qui depuis 60 ans est devenue une des principales places commerçantes de l’4sie et dont la population s'élève à 50,000 âmes. C'est le grand entrepôt du commerce entre la Perse Orientale et l'Inde Supérieure, etle débouché principal de l’opium du Maloua (Mâlwà:. NacorE, ville importante par ses fabriques de laiton et de fer, et par sa population qu’on estime à 40,000 âmes. Minra (Meerta), ville très déchue, mais renommée par ses fabriques d’indienne ordinaire, et dont la population s'élève encore à 20,000 âmes. DsaLLOoRE (Jallore), la plus forte place de l’état, avec 15,000 habitans. Siouannou (Seewannu), place forte, bcaucoup plus petite et de moindre importance. Toutes les villes que nous venons de nommer sont chef-lieux des districts qui en prennent le nom.
Les villes principales des autres états Radjepoutes sont: KorTan, assez grande et belle ville, industrieuse ct commerçante, capitale de l'état de ce nom, qui, de nos jours, est devenu un des plus puissans de la confédération des Radjepoutes. C’est sur le territoire de cet état qu’en 1820 on a commencé à construire sur la Barkandià, un pont d'environ 1000 pieds de long, qui sera un des plus beaux de l'Inde. Bikanin (Beekaneer!, ville de médiocre étendue , capitale de l’état de ce nom; c'est une véritable oasis dans le désert de l’Adjmir; on y voit un puits de 300 pieds de profondeur et de 20 de diamètre. Toxk , petite ville remarquable en ce qu’elle est devenue depuis quelques années la résidence d'Amir-khan ; ce turbulent chef des Pindarries s’y est établi dans un beau palais qu'il a fait bâtir; mais on doit faire observer que la ville la plus importante de ses états est SERONGE dans le Mâlwà.
Dans la province de Malwdà, on trouve:
Ixvoun (Indore), capitale du royaume de ce nom, un des plus puissans de la ci-devant confédération des Maharattes. Presque entièrement détruite en 1801 par Sindia, elle a été rebâtie avec une célérité extraordinaire depuis 1818, pendant la régence du sage Tâtia Djogh. On peut la ranger parmi les plus belles villes de l'Inde, quoiqu’elle n'offre aucun bâtiment remarquable, à l'exception du palais royal bâli en granit en 1820, du mausolée de Malhär Rao {otkär, le fondateur de la dynas-
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tie régnante, et celui d 4/4a-Bnye. l'est probable que sa population actuelle s'élève au moins à 90,000 àmes. Parmi les villes qui appartiennent à Holkàär, nous nommerons : dans la province de Kandeich, WoxE , ville presque entiérement vuinée, mais encore importante par ses anciens temples, d’origine djaïnique ou bouddhique ; il n’en reste plus que 12 des 99 qu’elle comptait à l’époque de sa splendeur. Ces temples sont en granit taillé, et sont remarquables par leur parfaite conservation , par les grands blocs employés dans leur construction et surtout par la richesse de leurs sculptures qui l’emiportent, selon quelques auteurs, sur tous les cuvrages du mème genre que l’on voit dans l'Inde.
BoPÂL (Bhopaul), ville de médiocre étendue, capitale de l’état de ce nom, devenu depuis 1818 un des plus puissans parmi ceux de second ordre compris dans la confédération Anglo-Indienne ; elle n'offre rien de remarquable. SERONGE, grande ville très déchue; élle joua un grand rôle dans ces derniers temps comme capitale de la terrible confédération des Pindarries dont le chef était Amir-khan , auquel elle appartient Voyez Tonk, à la page précédente.) DHÂr, grande ville, encore plus déchue que Seronge , et chef-lieu du petit état de ce nom, qui a été jadis un des principaux de cette vaste province. À quelques milles au sud, on voit les importantes ruines de Méndau (Mandow,, dont les murailles n’ont pas moins de 28 milles anglais de circonférence ; les restes les plus remarquables de cette ville immense, dont l'architecture est presque tout afghane, sont: le palais de Baz-Bahdder, le Djehdäzka-Mahal, la Djem& mesdjid regardée comme la plus belle et la plus grande de toutes les mosquées bâties par les Afghans dans l'Inde : le collège qui en dépendait n'est plus qu’un amas de ruines; le mausolée de Hussein Châh, grand bâtiment tout en marbre. Ces imposantes ruines ont servi, dans ces derniers temps, de repaire aux féroces Bhils, que les Anglais ont detruits en 1817 : quelques ascétiques Hindous en sont les seuls habitans permanens.
Dans le roraume de Sâtàrah, qu'on peut regarder comme le noyau de la monarchie Maharatte fondée par le célèbre Sevadji , et dont les limites ont été si resserrées par les Anglais, nous nommerons SÂTÂRAu, petite ville, résidence du radja, qui est le descendant de Sevadji; il s’y est fait bâtir un beau palais ; la citadelle, située sur une montagne, est une des plus fortes places de l'Inde.
Dans le royaume de Maissour(Mysore), si puissant pendant le règne de l’usurpateur Heïder-Ali et de son fils Tippou-Saheb , et rendu par les Anglais à ses princes légitimes, mais dans des limites beaucoup plus resserrées, nous nommerons : Maïssour, assez grande ville, qui s’est beaucoup relevée depuis qu’elle est redevenue la résidence de ses rois; leur palais, situé dans la citadelle, est vaste mais irrégulier. Il est probable que sa population dépasse 50,000 âmes. Dans ses environs immédiats on trouve la maison du résident anglais, remarquable par sa position élevée et une immense statue représentant le taureau Nandy, de 16 pieds de haut, morceau
supérieur, pour l'exécution, aux stalues semblables de Bisnagar et de Nandydroug, et la ville de Seringapatam, qui appartient aux Anglais. Dans un rayon de 30 milles on trouve : Mailkotta, petite ville remarquable par ses deux temples célebres, l'un dédié à Néräsingha et l’autre à Tchillépulla-Rdyd, visités annuellement par un grand nombre de pélerins.
Srévénd-Belgalé, gros village, qu'on peut regarder comme la principale station des Djainas ; ils ont tout près leur temple principal, où l'on voit l’image de Gommald-Räyd, qui est une des plus grandes statues qui existent. BANGA- LORE , ville forte , la plus grande, la plus industrieuse et la plus commerçante du royaume ; dès l’année 1805, on portait sa population à 60,000 àmes ; Sera , ville très déchue , à laquelle, avant d’être prise par Heïder , les indigènes accordaient 50,000 maisons , et qui en 1800 n’en avait plus que 1500. TemiTTEeLbrouG, assez grande ville, à laquelle ses formidables fortifications, occupées par les Anglais, donnent une grande importance, Dans la principauté de Kotchin, qui remplace le puissant royaume de ce nom, partagé aujourd’hui entre les Anglais, le roi de Travankore et autres princes indiens, nous ne nommerons que TriPonTARY, ville de médiocre étendue, résidence du radja. Dans leroyaumede Trâävankore, qui est un des plus puissans états du second ordre, on trouve : TRIVANDE- RAM, assez grande ville, capitale du royaume ; le palais du roi est un vaste édifice, d’une architecture élégante et orné de tableaux, de pendules et d’autres objets d'arts venus d'Europe. TRÂVANKORE, qui est l’ancienne capitale, parait avoir beaucoup perdu.
Pour les pays soumis à la Compagnie- Anglaise hors des limites de l’Inde, voyez l’'INDE-TRANSGANGÉTIQUE aux pages 766, 767 et 768, et l’ile de Sainte-Hélène dans AFRIQUE ANGLAISE.
Nous avons déjà indiqué que l’ILE DE CEYLAN , si importante par sa position, par ses beaux ports, par ses productions, forme un gouvernement séparé dépendant directement du roi d'Angleterre.
Ses villes principales sont : COLOMBo, capitale de l’île de Ceylan, assez grande ville, forte et assez bien bâtie, ressem— blant plus à une ville européenne qu’à une ville de l’Inde. Le palais du gouvernement et l’église de Wolfendal sont ses plus beaux édifices. Colombo est le centre du commerce extérieur de toute l’île, malgré Pimperfection de son port qui n'offre de sûreté aux vaisseaux que pendant une partie de l’année. Sa population estimée à 50,000 ames en 1804, doit sûrement aujourd’hui dépasser considérablement ce nombre ; de récens rapports la portent à 65,000.
Dans un rayon de 56 milles on trouve : NE- Gomso, petite ville, importante par ses pècheries; TouiLau (Chilaw), par sa pêche de perles, qui cependant est beaucoup inférieure à celle qu'on fait dans la baic de Kondatchy. Kanoy, autrefvis capitale du royaume de ce nom; c'est une très petite ville, dont la population, mème avant l'insurrection de 1817, arrivait à peine à 3000 âmes, malgré le nom de Maua-Neuva (grande ville) que lui donnent les Cingalais. Son principal édifice est le palais où résidait le roi, remarquable seulement par son étendue, et par un lemple de Bouddah, où l'on conserve la fameuse dent de ce dieu, dont la possession confère, selon les Cingalais, le droit de gouverner le royaume. Le Pic d’Abax, nommé Hau-a-Liz par les Cingalais; c’est la plus haute montagne de Pile et un des plus célèbres pélerinages des Bouddhistes, qui y accourent de tous les pays où domine la religion de Bouddah pour voir l'empreinte du pied de cette divinité ; on monte sur le sommet de ce cône majestueux au moyen d'escaliers taillés dans le roc. Point DE GALLE, petite ville importante par ses forêts de cannelle, son commerce, son beau port, sa vaste citadelle, et par la salubrité de son air, préférable à celui de tout autre endroit de l’ile.
Nous citerons encore : Maroura, petite ville, importante par la chasse aux éléphans qu'on fait sur son territoire, et par les pierres précieuses qu’on y trouve, ainsi que par le voisinage du célèbre {emple bouddhique de Beldegam ; BATTIKALO, par son commerce et son petit port; TRINKOMALI, par son port, un des plus beaux de l'Asie et le plus important de toute l'Inde par sa position qui le rend la clef de l'Océan-indien ; les Anglais viennent d’y établir des chantiers militaires et se proposent d'augmenter ses fortifications déjà très considérables ; on pourrait nommer cette ville le Malle de PInde. À quelques milles dans l’intérieur on trouve le /ac de Kandelei(Candel}y), remarquable par les
cowrins. Ce royaume si puissant et si étendu sous Doaulet-Rau au commencement du siècle actuel, est réduit maintenant dans des bornes bien étroites.
Comme il se compose d’une partie des provinces d’Agra, de Mälvà et de Kandeich, il est environné de tous les côtés par les possessions médiates ou immédiates de l'empire Anglo-Indien. Son territoire n’est pas contigu , mais il est interrompu par des districts appartenant à plusieurs princes indiens.
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immenses travaux hydrauliques et les grosses pierres employées dans leur construction; et le village de Damboulou, renommé par ses vastes temples bouddhiques taillés dans le roc. JAFNAPATAM, Ville de médiucre étendue, importante par son beau port, son commerce et ses fortifications; elle est située sur l'ile de ce nom, Konparcuy, baie célèbre dans toute l'Inde par la riche péche de perles qu'ov y fait depuis plusieurs siècles. Les ruines de NOURADJIAPOURA ou ANOURADGBOURRO, la capitale de l'ile dans l’antiquité, qui nous paraît identique avec 4nurogrammoum que Ptolomée place dans la Taprobane. Cette ville futrebâätie avec la plus grande magnificence l'an 246 de Jésus-Christ par Voundou Kabadja l’un de ses rois. On remarque encore un grand nombre de colonnes de marbre dispersées de tous côtés, et plusieurs pyramides de très grandes dimensions érigées en l'honneur de plusieurs rois qui se sont distingués par leur piété et que les bouddhistes invoquent comme des saints. Knok, dans le xvi® siècle, y avait déjà vu les débris de trois ponts de pierre. Ce lieu est encore remarquable par le serimahabod (ficus religiosa), le plus vénéré de l'ile; il est l'objet du principal pélerinage des adorateurs de Bouddah, qui croient que ce dieu a souvent goûté sous son ombrage le frais et le repos. Nous ajouterons que des antiquités très remarquables viennent d’être découvertes dans les environs de Topary;il s'agit de temples circulaires de 100 pieds de haut, surmontés d’obélisques et entourés de tumulus comme chez la plupart des nations antiques. On y voit une statue de plus de 50 pieds de haut, bien proportionnée et une autre en adoration devant elle, portées toutes deux sur un soubassement de rochers en talus de 30 pieds de haut, sur 80 de large. On a cru reconnaitre dans la plus grande figure la divinité Bouddah. Ces deux statues ct leur soubassement sont taillés dans le roc.
Royaume de Sindhia.
rieuves. Le Tarry et la NarmmaDÂ (Nerbuddah) dans la province de Kandeich ; le 7e: bal (Chumbul) et le Betiwa , affluens de la Djamné qui porte le tribut de ses eaux au GANGE, parcourent le Màlwà et l’Agra.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES Et TOPO- GRAPœI=. On ne connaît pas exactement les subdivisions actuelles de cet état. Le tableau suivant offre ses villes principales rangées après les grandes divisions de l’Inde auxquelles elles appartiennent.
Pays. Cuers-Lieux, ViLLes ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES. AGRA...,. Gouälior; Ndrvdr; Allair: Gohad(Gohvd) MâLwi. .. Oudjeïn(Oojein; Chadjäwalpour {Shahjehanpovur) ; Bilsah, Tchandery: Ragou-
rs et les grosses struction ; et le ommé par ses llés dans le roc.
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GouÂLion, ville florissante et populeuse, dont la plus grande partie s’est formée depuis 1810 à côté de l’ancienne. Celle-ci est bâtie dans une vaste plaine au milieu de laquelle s’élève une colline, dont le point culminant est à 342 pieds anglais au-dessus du niveau de la plaine. C’est sur cette colline que se trouve la célèbre forteresse de Gouâlior. On ne peut y arriver qu’en montant un escalier taillé dans le roc et défendu par des bastions.
En dedans des fortifications il y a des maisons , des champs , des potagers et des réservoirs d’eau pour l'entretien de la garnison. C’est dans cette forteresse que les grands-mogols renfermaient les princes de leur famille qui leur donnaient de l’ombrage. Il y avait alors, pour leur amusement, une grande ménagerie rem-— plie de lions, de tigres et autres bêtes féroces. Il est probable que la population actuelle de cette capitale monte à 80,000
OupsEix (Oojein), sur la Serpa , une des villes les mieux bâties de l'Inde, capitale nominale du royaume de Sindhia jusqu’en 1810, et encore résidence de plusieurs membres de la famille royale. Ses principaux édifices sont : le palais habité par la veuve de MAâdhàdji-Sindhia, les temples de Mâhâ-Käli, de Krichna et de Rämdé , et les mausolcesle long de la Serpa. Dans un temple dédié à Mahàädeva annexé au beau mausolée d’une des femmes de Madhädji-Sindhia, on voit un grand groupe en marbre blanc représentant le taureau Mandi de Siva, avec sa bouche sur un panier de fruits posé sur un lingam et soutenu par deux mounis; M. Hauilton le regarde comme un chefd’œuvre de la sculpture indienne. Oudjeïn est célèbre dans l’Inde par ses écoles et par son observatoire ; ce dernier est inférieur, malgré sa réputation, à d’autres établissemens semblables dans le Haut-Hindoustan ; les géographes hindous y font passer leur premier méridien. On ne connaît pas la population de cette ville ; il est probable qu’elle s’élève
à près de 100,000 mes y compris celle de sa banlieue. Dans ces dernières années elle paraît avoir diminué, ainsi que son commerce , à cause de la translation de la capitale à Gouälior et de la prospérité croissante d’Indore.
Dans ses environs immédiats, et au nord de la ville moderne, on voit les vestiges de l'ancienne ville de ce nom, qui est l'Ozene de Ptolomée, et l'OunspsaviNt on l’Avanri des Hindous; c'était lAthènes de l’Inde, sous le règne du célèbre Vikrâmädityà , dont l’avènement au trône forme la principale ère indienne, En creusant le sot à 15 ou 18 pieds, dit M. Hunter, on trouve des murailles en briques, des riers en pierre et des morceaux de bois d’une uureté extrême; on en a tiré aussi plusieurs ustensiles et des monnaies anciennes. Entre emplacement de l’ancienne ville et la nouvelle, est située la prétendue caverne de Radju Bhyrley qui n’est qu'un grand édifice ancien, bâti en briques, et les immenses constructions au-dessous du niveau actuel, qui en sont voisines, décorées de colonnes et vrnées de sculptures. La tradition populaire prétend qu’un passage souterrain conduit de ce monument, d’un côté, jusqu’à Hardwàr, et de l’autre , jusqu’à Benares. Vient ensuite le Kdlydekh, ancien palais bâti sur une ile de la Serpa, par le sultan Nazir-ed-dyn-Kt-'dji qui monta au trône l’an 905 de l’hégire ; c’est un vaste bâtiment, remarquable par son architecture bizarre, par son étendue, par sa solidité et par les ouvrages hydrauliques entrepris pour faire tomber l'eau en mille formes différentes.
Nous nommerons encore : BÂc (Baug), dans le Mälwà, ville très déchue, remarquable par ses riches mines de fer, et par les excavations situées dans son voisinage, que M. Erskine croit avoir été des {2mples bouddhistes. Les murailles d'une de cesexcavations sont toutes recouvertes de peintures assez bien conservées et supérieures à tout ce que peuvent faire les artistes actuel l'Inde. Bounz npour, sur le Tapty, dans le Ke deich dont elle était autrefois la capitale. C’est u des villes les mieux bâties de l'Inde; elle est encore assez peuplée et florissante par son conimerce. La mosquée principale est un des plus beaux édifices de ce genre. On doit ajouter que Bourhànpour estle siège principal d'une secte mahométane nommée Bohrah ou Ismaëélites, dont le grand-prêtre y réside, selon M. Hunter, tandis que selon M. Hamilton, il résiderait à Surate et selon d’autres à Oudjeïn ; ces Bohrahs sont très adonnés au commerce etsont, dans l’Inde Centrale, ce que sont les Parsi à Bombay et à Surate,
Royaume de Lähore.
Depuis 1805 les Seïkhs sont partagés en Seikhs Orientaux à la gauche du Setledje, et en Seikhs Occidentaux à la droite de ce fleuve. Les premiers sont vassaux de l’empire Anglo-Indien ; les Seïikhs Occidentaux, qui sont les plus
nombreux, formaient à cette époque la puissante Confédération des Seikhs.
Depuis lors Randjit-Singh, chef de Làhore, est parvenu par sa politique et par la valeur de son armée, dont une grande partie est organisée à la manière eurc-
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péenne, à rendre sujets ou tributaires les fines seikhs qui étaient ses égaux.
rofitant de l’anarchie qui désole depuis 1803 le royaume de Kaboul, ce prince entreprenant a enlevé à ce dernier tout le Kachemir , le Moultän et les provinces de Peichaouer, de Tchotch, de Hasareh et celles de Dera-Ismael-khan, de Leia et de Dera-Ghazi-khan. Nous ferons observer que la riche province de Peichaouer west qu’un royaume vassal et tributaire , et non une province de la monarchie de Lâhorc. Vu la grande prépondérance de la famille de Singh sur les autres princes seikhs, qui sont tous soumis, on peut regarder la Confcdération comme n’existant plus. Peu d'années ont suffi pour la changer en une monarchie absolue ; aussi l’avons - nous nommée Royaume de Lähore, du nom de la province principale qui forme le noyau des possessions de la famille régnante.
CONFINS, Au 074, le royaume actuel de Kabou , et le Petit-Tibet dans l’empre Chinois. A l’est, ce dernier pays et ’empire Anglo-Indien. Au sud, ce dernier et la principauté du Sindhy. A l’ouest ,
REGIONS ET PROVINCES
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le Beloutchistan et le royaume de Kaboul.
rzisuves. L’'INpus, qui reçoii à la gauche le Pen djnad, formé par la réunion de cinq rivières qui donnent le nom au Pendjàb ; voyez-en la description donnée à la page 721.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES €l TOPO- @RAP&is, [1 est inutile de donner les subdivisions d’un pays dont l’état politique est encore si incertain. Cependant nous ferons obser er que le Lähore, qui est le pays qui depuis long-temps appartenait à la Confédération, est partagé en Pen d- Jäb ou Bas-Lâhore, dont la plus grande partie, depuis plusieurs années, forme avec la ville de Lâähore l’état particulier de la famille Singh, et où se trouvent 4mretsir, Nourpour et autres villes; et en Kouhistan ou Léhore des Montagnes, parlagé en un grand nombre de petits états, régis immédiatement par des Seikhs qui sont tous vassaux et tributaires du roi de Lâhore. Le tableau suivant offre les grandes divisions des pays qui d’une manière quelconque, en 1832, formaient la monarchie fondée par Randjit-Singh.
Cuérs-Lieux, Vies ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES,
LÂHORE.
PENDJÂB. ....... AurersiR ; Lânons ; Dadun-khan; Keora; Miani (Meani): Rolas; Maniky ala;: Raouil-Pindi 'Rawil-Pindee); Belur; Fulour'; le pars des Gakers CDRers) . renommés par leur turbulente bravoure, n'offre plus que des villes ruinées.
KoumISTAN. . . .. .. Radjour; Bimbur; Djémboe et Mandi riches mines de fer et de sel), chefslieux des principautés de ce nom; Xoumla (Koomla); Kangrà (Nagar- , pq): Sysnpour et Rädone (résidence du radja) dans la principauté de ngrà.
KACHMIR, Kacnuim, ,.,..,,.. Kachmir (Kachemir; Cachemire, Serinagar); /slämdbdd; Pamper ; Moudzafferäbdd, siège d’un prince afghan.
DERA-GHAZI-KHAN
BanÂwäLrour. . .., La seule partie située à la droite du Setleje.
LAHORE (LAhor), sur le RAvi, au milieu d’une campagne fertile et assez bien cultivée, granite ville, jadis une des résidences des grands-mogols et capitale de la province de son nom, actuellement capitale du puissant royaume fondé par Randjit-Singh. Quoique très déchue de son ancienne splendeur, elle est encore assez peuplée, commerçante et indus-
trieuse. De vastes ruines indiquent l’étendue de l’ancienne ville; les mosquées et les tombeaux y restent, au milieu des champs cultivés, comme des caravanserais dr la campagne. La cité moderne occupe l’angle occidental de l’ancienne ; cile est entourée d’une forte muraille ; ses rues sont étroites, sales et puantes; son bazar est mesquin , mais ses maisons
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ont plusieurs étages. La magnifique mosquée principale, bâtie par Avrangzeb, est devenue un magasin à poudre. On y admire encore le magnifique pere de granit rouge construit par Akbar et augmenté par ses successeurs. On ne connaît pas la population de cette ville, mais il paraît qu’elle peut s'élever à 100,000 âmes ; le capitaine Burnes ne lui en accorde que 80,000.
Dans ses environs immédiats on voit le »#ausolée de Djihäng-hir; c'est un magnifique carré de 66 pieds de long, bien conservé, quoique inférieur au Tadj-Mahäl d’Agra; il est tout revêlu de marbre blanc, orné de riches et vives mosaïiques nuancées de mille couleurs et recouvert d'inscriptions à la lonang= du conquérant; une muraille de 2400 yards forme l'enceinte extérieure. Au sud de celui-ci s'élève le tombeau de Nour-djihän-Begoum, autre beau bâtiment quoique plus petit que le précédent. On doit aussi nommer le C Aa linar(Shalinar) oulejardin de Chdh-djihän, un des plus beaux de l'Orient; il est assez bien conservé. On y admire trois magnifiques £errasses, disrosées par étages, le long canal creusé pour atimenter les 450 jets d’eau destinés * :afraichir l'atmosphère, et le superbe [il de marbre, dit de l’empereur, que Randijit-Singh a fait restaurer il y a quelques années.
Plus loin et à 32 milles à iest de Lähore, on trouve AMRETSIR, nommée anciennement Tcrak et plus tard RAMDASPCUR,
rande ville que M. Burnes dit être mieux
ortifiée que Lâhore, et défendue par la forte citadelle de Govindghur, avec des rues étroites cet des maisons en général assez bien bâties. C'était la capitale de la Confédération, et elle est eucore le siège principal de la religion de Nânek, ainsi que le grand entrepôt du commerce du royaume, surtout des châles, du safran, des marchandises de l’Hindoustan et du sel gemme qu’on tire des mines de Dadunkhan. On y remarque l’Amretsir (bassin
i: breuvage de l’immortalité) d’où cette ville a pris son non. C’est un étang construit en briques :: élégamment décoré, au milieu duqnel s'élève le temple dédié à Gourou-Govind Singh. Dans ce lieu sacré, l’on voit placé sous un dais de soie le livre des lois écrit par ce réformateur de la religion de Nânek. Il est desservi par 500 à 600 akalies ou prêtres. Le Nuhr, canal long etétroit dérivé du Râvi, la met en communication avec Lâhore.
C’est dans la citadelle de Govindghur que le roi conserve ses trésc,'s et qu'il a établi
un hôtel des monnaies. La population d’Amretsir s'élève à 100,000 Ames.
KacumiR (Kachemir, Cachemire), nommée aussi SERINAGAR, mot indien qui signifie kabüation du bonheur , capitale de la province de Kachemir, grande ville industrieuse, jadis très peuplée, mais déchue et mal bâtie, avec des rues étroites et sales; elle est située sur les bords du Dijilem, qu’on y passe sur cinq ponts de bois. Plusieurs maisons ont trois étages el des toits recouverts d’une couche de.
terre, qui en été se couvre de fleurs. Cette ville, renommée par la beauté de sa situation, par la doucerr de son climat et par les beaux châles qu’on y fabrique, n'offre aucun bâtiment qui soit vraiment remarquable , si ce n’est le palais que les grands-mogols avaient fait bâtir près du lac Dak ou de Kachemir, qui, auprès du faubourg, se réunit. au Djilem , par un canal étroit. C’est dans ce palais magnifique que les empereurs de l’inde passaient une partie de l’élé. En 1809, on accordait à Kachemir 150,000 habitans, m:.Igré l'état peu florissant de ses manufastures et de son commerce; les troubles qui depuis lors ont agité cette belle province , et surtout la mauvaise administration qui à fait émigrer un grand nombre d’habitans, doivent lavoir réduite à 66,000 tout au plus.
P&ICHAOUER , située au milieu d’une grande plaine de la province de ce nom, dont elle est la capitale. Les rois de Kaboul y résidaient nt dans le Bâlä-hissär, vaste édifice, avec de beanx jardins, situé dans le fort qui défend la ville; il a été détruit pendant une des invasions des Seikhs; c’était, avec le caravanserai principal, le bâtiment le plus remarquable, Avant les troubles qui agitèrent ce pays, autrefois si riche et siflorissant par son commerce et par son agriculture, Peichaouer av: ‘ne école mahométane très fréque. tie à “anse de sa grande célébrité. En 27, ‘.ite ville était occupée par les troupes de Randjit-Singh, qui les a retirées depuis; mais le pelit royanm: :'ont cetle ville est :1 capitale est, comme nous Pavons deja ait, vassal ettributaire de ce prince. Îl est probable que £: population actuelle ne s’élève pas à 70,000 àmes, quoique M. Elphinstone, en 1809, la portait à 100,000.
MourTan, à quelque distance du Tchi-
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nàb, dans une plaine assez bien cultivée, grande ville, assez bien Hâtie, très ancienue et très déchue, jadis cagitale de la vaste province de ce nom, zous ia regarderons avec MM. üurnes et Larenaudière, comni* occuyant l’emciacement de la capitale des Malli du temps d'Alexandre; Rennell la placr à tort près du Rävi, à Toulamba. Moultan est défendue par d: très hautes murailles et par une citadeiie, elle conserve encore quelques bâtimens remarquables, entre äutres le magnifique éurheair de Roukitt-Allum. Les déprédations des Afghans, des Mahara’!es :t des Seikhs avais," singulièrement disninuë la peyulation, l'industrie et le commerce de ceite ville autrefois si florissante, et une des plus célèbres par son université mahométane. Cependant, depuis qu’elle est passée sous la domination de Randjit-Singh, ses manufactures sont redevenues : florissantes , son commerce a repris une nouvelle vie et sa popu!ation s’élève déjà à 60,006 âmes. Le capitaine Burnes la signale déjà comme pouvant être un jour l’entrepôt da commerce par la voie de lindus avec les contrées du Pendjàb et les pays limitrophes.
ous nommerons encore, à cause de leur importance sous plusieurs rapports , les villes suivantes :
Daus le Zdhore: Danux-Kuax, peu loin de la rive droite de Djilem, petite ville d'environ 6000 habitans; c'est dans son voisigage, à Aeora, qu'on exploite de riches Aines de sel gemme. Rotas sur une montagne, à quelques milies à l'ouest du
ere
Djilem; c'est une des plus fortes places de dinZe, dont la construction dans le xvit siècle dura 12 ans et coûta plusieurs millions. Mani:- Kkvaua, petit village, que M. Burnes croit occuser l'emplacement de Taxila. Son lope où toruboiu. décrit primilivement par M. Elphinslou+, «”. depuis par M. Ventura, a excité un grand iatérêt. Ce monument qui, dans sa partie inférieure, offre un style qui rappelle plutôt la Grèce que l'Inde , a la forme d’une vaste coupole construite en pierre ; elle a 70 pieds de haut et 150 pas de circonférence. MM. Court et Allard faat reuronter ce monument à un temps plus anten qui celui d'Alexandre; ils se fondent principalement sur ce que les médailles qu'on y a trouvées offrent une figure assez semblable au tvident de Neptune, qu'on aperçoit sur les pierres des monumens de Persepolis, Ni M. Burnes, niles deux officiers français, que nous venons de nommer n'ont pu se procurer des médailles d'Alexandre. Un édifice semblable au tope de Manikyala a été découvert à Raouil-Pindi dans cette province ; un autre à 5 milles de Kaboul; ce dernier est presque entièrement ruiné. Le tope qu'on a découvert dans la gorge de Xkyder est très bien conservé, plus haut et plus grand que celui de Manikyala.
Dans le Kouhistan nous ne nommerons que Kor-KancraA et Kou ua , villes très importantes par leurs fortifications, qui dans le pays passent pour imprenables.
Dans l'Afghanistan: Arrock, à la gauche de l’Indus, au confluent du Kaboul, petite ville de 2000 habitans, regardée à torl comme une forteresse, mais cependant très importante sous le rapport militaire à cause de sa position et de son pont de bateaux sur l'Indus.
Dans le Moultan : DEera-Kuazi-KHAN, assez grande ville, peu éloignée de la rive droite de l'indus, chef-lieu du fertile district de ce nom, qui sert de cantonnement à 5 régimens de cavaleric de l’armée régulière de Randjit-Singh.
Royaume de Nepal (Nepaul).
cowrms. Par les cessions faites en 1815 à l'empire Ang'o-Indien et à son allié le prince üe SikkiT, ce royaume se trouve resserré entre Le Kàli à l’ouest et le Konki à l’est. Ses limites actuelles sont : au nord, le Tibet, compris dans l’empire Chinois. À l’est, la principauté de Sikkim.
Au sud et à l’ouest, le tcritrire de l’empire Anglo-lndien.
rLEuves. La Gogre. son affluent
DisTRicts.
Nepaz proprement Pays DES 24 RADJA‘ i PAYS DES 22 RADI4:.
Kali ; le Gandack (Gunduck) et le Koussy qui tous sont des affluens du GANGE.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE, Ce royaume est parlagé en © districts très inégaux, do: Lquelques ans offrent beaucoup de suiicision Nous donnons les principal": avec leurs lieux les plus reisarqual ; dans le tableau suivant :
CHErFs-LiEux , VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES. ‘ANDOU; Lélit4-Pâlan:BhälgongiBhatgung); Noa-kote:Tambekhana. “rkha; Galcol; Argha; Malebu::.
‘ahilli; Chinachin: Gurdon;: Tuclagur.
MANWÂNPOUR . ..... *.ekwänpour (Muekwanpoor), forteresse importante, jadis capitale d’un us flals les plus puissans de cette contrée.
Pays DES KiIRÂTS . , . . Levi
a un grand nombre de petits chefs; les Kiräts (Kirauts) sont fréquem-
ac oammés dans les légendes indiennes.
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KHÂTANGe 4... Hidäng; Adwéh.
TONÂYENPOUR.
Tchayenpour (Chayenpoor), place fortifiée,
SAPrTai (l'auakpoor) . . Nâragàri; Danakpour, célebre dans les mythes des Hindous.
Moranc (Morung).
KirmÂnnou (le Goungoulpâtän des anciens livres, le Yendaise des Parbatties et le Kdthipour des montagnards), ville de moyenne étendue, arrosée par le Bichenmatty. Scs:rues sont étroites et sales, ses maisons d’une vilaine apparence; plusieurs ont jusqu’à 4 étages.
Le palais du roi, bâtiment assez grand, est l’édifice le plus remarquable. Kâtmândou qui, jusqu’à 1768, n’élait la capitale que du Nepal proprement dit, est devenue depuis cette époque la résidence des radjas de Gorkah qui en ont fait la conquête. M. Hamilton lui accorde une population approximative de 20,000 âmes.
Dansses environs immédiats on trouve lesimpor-
Vidjayapour; Sorabagh; Tchatlra.
tantes villes de LÂcirÂ-PÂrÀN, sur le Bhägmatty. autrefois capitale du royaume ; elle parait ave:r 44,000 habitans ; Bnarconc , autre ancienne capitale, mieux batie et plus étendue que Katmandou, et importante par son industrie et surtout par ses temples, ses écoles et ses bibliothèques. Nous nommerons encore parmi les villes les plus remarquables : Noa-Kore , qu’on regarde commi la micux bâtie de tout le Nepal; elle estimpo:tante par sa position et par le voisinage d'i Dhayabung, el du célèbre pélerinage de Nilkantha, un des plus élevés; Gonkna, capital:
de la principauté de ce nom, et siège primitif de la timille régnante, qui, dans la seconde moilié du @ernier siècle, a fait la conquête de tout le Nepal. On lui accordait 2000 maisons lorsque les princes Gorkha y résidaient; on la dit beaucoup déchue depuis que ses princes résident à Kàätmandou.
Principautés du Sindhy ( Sinde; Sind ).
cowrrms. Cet état, qui n’est qu'un démembrement du royaume de Kaboul, dont il était naguère vassal, a pour limites : au nord, le Beloutchistan et le royaume de Lähore ou la prétendue Confédération des Seikhs. A l’es£, les états vassaux de l’empire Anglo-Indien dans l’Adjmir et la province de Katch (Cutch).
Au sud, cette dernière et le golfe d’Oman. À l’ouest, le Beloutchistan.
rzeuves. Toute la partie inférieure de l’Inpus. Voyez-en la description donnée à la page 721.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES el TOPO- GRAPRIE, M. le capitaine Burnes remarque avec raison que l’on a appliqué à tort aux princes qui dominent à Haïderàbâd ce qui appartient proprement aux trois branches de la même famille qui partagent entre elles la possession de la plus grande partie du Sindhy. Cette puissante famille, is ue de la tribu beloutchi Talpouri , est divisée depuis plusieurs années en trois branches qu’on distingue par les noms de leurs principautés respectives : ce sont la branche «2 Haïderäbäd, celle de Kirpour et celle de Mirpour. Les deux premières sont entièrement indépendantes l’une de l’autre ; la troisième dépend sous certains rapports de celle de Haïderàbâd, dont ses possessions ne sont que des enclaves.
Elle est en outre de beaucoup la moins puissante. Ce sont ces trois principatlés
qui forment le véritable ériumoirat du Sindhy et non les princes qui se partagent la principauté de HaiderAbäd, comme on le croit généralement, et comme nous l’avons dit nous-mème dans la première édition de cet Abrégé, induit en erreur par les plus imposantes autorités. Nous ferons même observer que le prétendu triumvirat de HaïderAbâd, après avoir été une fefrarchie à son origine, en 1786, était réduit par la mort successive de trois frères à une véritable monarchie pendant les dernières années du règne de Mourad-Ali-khan, qui vient de mourir. Ce n’est qu'après la guerre civile qui la désole aujourd’hui, qu'on pourra dire si la principauté de Haideràbäd est un duumnvirat ou une monarchie, selon que les deux prétendans principaux la partageront entre eux où que le plus fort sub'uguera tous ses rivaux. Outre les trois principautés de nous venons de nommer, il y a celle
e Bahaoulpour , dite aussi Daoudpoultra, qui occupe toute la partie septentrionale du Sindhy. Elle est entièrement indépendante du trinmvirat; mais Randjit-Singh lui a enlevé toute la partie de son territoire située à la droite du Setledje. Les divisions administratives de ces quatre états sont trop nombreuses et trop peu importantes pour nous permettre d’en offrir le tableau. Nous nous borne rons à décrire la ville capitale de chacun
et à indiquer ensuite les villes qui plus qe les autres méritent d’être mentionnées.
Principauté de Haïderäbâd.
Nous nommerons d’abord HaiïneRABÂD, qui en est la capitale, car elle est la résidence des princes régnens, qui prennent le titre d’owmnir, corruption d'omras. Nous ferons observer avec M. Reinaud que ce mot arabe est le pluriel
’émir ou chef, de même que #ubab est le pluriel de naïb ou lieutenant ; et que les dignitaires indiens, par un orgueil bizarre, sont dans l'usage de mettre au pluriel le mot qui désigne leurs fonctions. L'industrie des habitans de cette ville se distingue surtout dans la fabrication des armes. Haïderàbâd est une ville fortifiée, sitüuéc sur une Île formée jar l’Indus et le Fouilali, une de ses branches. Elle n'offre aucun bâtiment public vraiment remarquable, à l’exception du fombeau de Gholäm-châh, le foudateur de la dynastie régnatite; cet édifice se trouve sur une colline, au sud du fort qui protège la ville, et où résident les oumirs; on y garde des trésors immenses, consistant surlout en rubis, diamans, perles, émeraudes, lingots d’or et argent monnayé; ces princes, dit M. Burnes, possèdent la plus riche collection d'armes qui existe au monde. M. Hamilton n’accorde que 15,000 habitans à cette ville, nombre qui nous paraît bien petit pour l’époque actuelle ; aussi le capitaine Burnes lui en accordet-il 20,000.
Les autres villes les plus remarquables de l’état sont: TÂrrÀ, sur les bords de l’Indus, grande ville, autrefois très îndustrieuse et très commer:çante lorsqu'elle était la capitale du Sindhy ; maintenant elle est presque déserte et ne contient, selon M. Hamilton, que 15,000 habitans; elle parait correspondre à la Pattala d'Alexandre. À environ un mille de ses murs, à l'ouest, s'élève, au milieu d’un grand nombre de Lombeaux, le mausolée de Mirza-Isà, que M. Hamilton regarde comme un des plus beaux édifices de ce genre. Plus loin, en remontant l’indus, on trouve une autre colline couverte de mosquées et de tombeaux mahométans d’une étendue considérable. KonÂrcent (Curachi), assez grande ville avec un port, défendu par une forteresse; c’est la ville la plus riche et la plus florissante de j'état, etl’entrepôt d'un commerce assez considérable entreles royaumes de Kaboul et de Lâhore, ‘1 Perse, l'Inde et le Bcloutchistan. I est probauie que sa population, qu'’eu 1809 on portait à 13,000 àmes, s'élève maintenant au-dessus de 15,000. En re-
montant l'Indus on trouve : HaA, ville assez considérable de 10,000 habitans; Sinouax (Sehwun, Sewistan), renommée dans toute l'Inde mahométane par le tombeau de Lab-Chab-Baz, visité par un grand nombre de pélerins. MM. Burnes et Larenaudière, regardent cette ville comme correspondant à la capitale de Sambus, radja des montagnards indiens mentionnés dans l'expédition d'Alexandre. On y remarque un vieux château ruiné, qui domine la ville et qui remoute au temps des Grecs; c'est peut-être la construction la plus curieuse de tout le bassin de l'Indus. C'est un tertre haut de 60 pieds, évidemment ouvrage de l'art, entouré depuis sa base d'un mur en briques; sa forme est un ovale de 1200 pieds de long sur 730 de large. L'intérieur présente un monceau de décombres, jonchés de fragmens de poterie et de briques. Toute cette masse vue d’un certain côté ressemble au dessin de la tour du Madjilebi à Babylone que M. Rich a décrite. Les habitans l’attribuent au siècle de Bader-oul-Djamal , fée puissante à laquelle on fait honneur de tout ce qui est ancien ou merveilleux dans le Sindhy. Enfin, à la droite de l'Indus, et au milieu du fertile district entrecoupé de canaux et nommé Tchandkoh (Chandkoh;, ot doit mentionner Luarknana (Lharkhanu), ville assez florissante avec un petit fort et 10,000 habitans. A la gauche de l’Indus, mais dans le désert nous nommerons : OumErcoTE, importante forteresse que les Talpouri ont enlevée au radja de Djoudpour; et PaniNAGGAR (Parinuggur) très petite ville, chef-lieu du Parkar (Parkur), espèce de péninsule qui s’avance dans le Rin, etrenommée par l'idole Goritcha (Goreecha), qui y attire tous les ans un grand nombre de pélerins. Principauté de Khirpour. Kuinpour (Khyrpoor), ville de médiocre étendue située sur un canal dérivé de l’Indus; c’est la capitale de l'état ; elle compte 15,000 habitans. Dans ses cavirons et dans un rayon de 25 milles, on trouve toutes les villes les plus remarquables de cette principauté, savoir : Ron (Roree}, à la gauche de l'indus, Bakkau (Bukkur) sur un ilot, et SaxrkaR (Sukkur) à la droite de ce fleuve; ce ne sont pour ainsi dire que des parties d’une même ville, dont la population s'élève à 12,000 âmes. Bakkar est une forteresse peu considérable , qui pourrait devenir de la plus haute importance par sa position. Dans les environs immédiats de Rori on voit les ruines d’ {/lore, que M. Burnesregarde comme situées sur l'emplacement de la capitale de Musicanus. Cuixkarpour (Shikurpoor), dans un Lerritoire très fertile auquel elle donne le nom et quiest traversé par des canaux dérivés de l’Indus; c’est la ville de la plus commerçante et la plus
peuplée du Sindhy ; sa population ‘s'élever à 25,000 âmes.
Principauté de Mirpous st la plus
petite du ‘Triumvirat; elle ne cuutient que de très petili: ‘'Iles. Sa capitale même, Mirpour Meerpor:}), sauée à la droite du Baggar, est une ville qui n'offre rien de remarquable, et dont la populaiion ne va pas au-delà de 10.000 âmes.
Principauté de Bahao::!pour. An- MEveour (Ahmedpoor), petite ville ’eavirou 9000
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INDE THANSGANGETIQUE,
habitans en est la capitale, Bausouzroun (Bahawulpoor), peu éloignée de la rive gauche du Setledje ; c'est une assez grande ville , forissante par son commerce ; ses négocians vont à Balkh, à Boukhara et jusqu'à Astrakhan; on estime sa population à 20,000 âmes. Oucu, près de la rive gauche du Tchenab, ville assez grande et commerçante, située dans un territoire très fertile, avec environ 20,000 habilans; Daraouz (Dura-
wul) château fort , très ancien, que M. Burnes dit être la seule forteresse de cet état. Nous terons observer que toutes ces villes sont situées dans un rayon de 26,000 milles d'Alhimedpour , et que dans la partie du désert, qui comprend une si gronde portion de cet état, vivent les Daoudpoutras (Daocodpootras) peuplades guerrières et mahométanes, qui comptent prés de 60,000 individus.
Royaume des Mald'ves.
Ce royaume se compose de l'archipel des Maldives, vaste assemblage de plusieurs milliers d’écueils formant 17 groupes ou atollons. Parmi ce grand nombre d’écueils, 40 à 50 se distinguent par leur étendue ; ils sont cultivés et ont une population permanente. Le souverain de ce petit état prend le titre pompeux de sultan et réside dans une jolie ville, qui occupe toute l'ile de MALE, laquelle a trois milles anglais de tour et qu’on re-
garde comme la plus grande de cet archipel. Le palais du souverain est une espèce de forteresse d'une chétive apparence; mais la ville est ornée de deux belles mosquées ; l’art et la nature l’ont rendue très forte. Elle a un port d’où partent tous les ans plusieurs petits bàtimens qui vont à Atchin (Achin) dans lile de Sumatra et à Balassore dans l’Orissa.
INDE TRANSGANGÉTIQUE,
Dans l'introduction à la description uc l’Inde nous avons signalé les dénominations impropres qu'on a données à cette région. On doit faire la même remarque sur la dénomination que depuis quelques années on s'accorde généralement à donner à celle-ci d’après un célèbre géographe. Les noms d’Zndo-Chine et de peuples Zndo-Chinois nous paraissent très impropres, puisque les habitans de ce pays n’ont rien de commun ni avec les Hindous ni avec les Chinois. Nous avons donc préféré adopter pour cette vaste contrée, l’ancienne dénon:
d’Inde-Transgangétique, qui au :0:ns ne contient aucune indication fausse, puisque toute cette partie de lAsie est au-delà du Gange ; on pourrait aussi et inême mieux l’appeler Z#de-Ultérieure, eu égard à sa position relativement à nous.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longilude orientale, entre 88° et 107°. Latitude, entre 1° et 27".
conrins. Dans l’introduction à la descripton de linde, nous avons tracé la limite naturelle occidentale qu’il faudrait donner à cette contrée. Les géographes s'accordent cependant à luia :igner pour limites : au #ord , Pemmure Chinois,
voir : le Boutän, le Tibet et la Chine p'oprement dite. À l’es£, la Chine le long d'un petit espace , ensuite la mer de la Chine. Au sud, rette mène mer, le détroit de Singapour et le golfe du Bengale. À l’ouest, le détroit ou cai ‘ de Malacea , le golfe du Bengale, le Be: :‘° dans l’Inde et le Boutàän dans l’em;:re Chinois.
rzeoves. La partie supérieure du cours des quatre grands fleuves de l’Inde- Transgangétique, à l’exception du Brahmâpoutra, est encore réellement incon nue, quoiqu’on la marque sur les cartes d’une manière positive, et malgré les longues recherches faites par les plus savans géographes afin de pouvoir le connaître. Tout en rendant justice au profond savoir de M. Hamilton, nous n’hésitons pas à nous ranger du côté de M. Klaproth, relativement aux sources de l’Iraouaddy, du Salouen et du Kambodje ou Menam-kong. Quant à celles du Brahmâpoutra , l’exploration faite en 1827 par les lieutenans Wilcox et Burllon ne laisse plus aucun doute, et a fourni une nouvelle preuve combien les plus grands géographes peuvent se tromper lorsqu'ils veulent remplacer les faits qui manquent par des conjeetrres.
L'Inde-Transgangétique a deux pentes rincipales : une vers le golfe du Bengale, ’autre ver: la mer de la Chine.
Le GOLFE du BENGALE reçoit :
Le BRAuMÂPOUTRA , qui prend dans son cours inférieur le nom de Mecna , et se joint au Gange un peu avant l'embouchure de celui-ci. Voyez les fleuves de l'Inde à la page 722.
L’AnAkAN, qui traverse le pays des Rirmans et le ci-devant ‘’aume d’Arakan. Son embouchure
#4 tres luge et le Xo'adyng est son principal affluent à la droite.
L'Inaouaony, qui est un des plus grands fleuves de l'Asie. 1 parait prendre sa source dans le Tibet sous le nom de Zzancno-renou, traverse sous celui de PiN-L1ANG-KIANG la pointe occidentale du Yun-nan. Il entre ensuite dans le pays des birmans ei traverse tout leur empire du Nord au Sud. Dans le Pegou il se subdivise en plusieurs branches qui arrosent une immense étend'ie de pays, et facilitent beaucoup la navigation ; - est sur ces branches que se trouvent Bassin, Dallà, Ràngoun, Syriân etautres villes. Enfin cegrand fleuve se jette dans la mer par plus de quatorze embouchures. Ses plus grands affluens sont tous à la droite, savoir: la rivière de Paiaenduen, qui passe par la ville de ce nom; sa source se trouve dans les monts neigeux de La: ‘lan; les Birmans la regardent comme la parte supérieure du véritable Iraouaddy;le Xyaiïndouen(Kyenduen), qui nait dans les montagnes de l’Assam et parait être le principal affluent de l'Iraouaddy. Le cours du Talouka et du Taloudin, nouvellement découvert par les Anglais, infirme beaucoup le tracé du cours de ce fleuve que nous avons donné d'après le savant travail de M. Klaproth, travail qui a été aussi adopté par M. Berghaus dans sa (arte de l’Inde Ultérieure , véritable chefd'œuvre d’érudition et de critique géographiques. imitant l'exemple de ce célèbre géographe, nous attendrous pour adopter une nouvelle hypothèse que ce célèbre orientaliste ait émis son opinion sur cet important problème. Le savant M. Ritter paraît se ranger avec MM. Wilcox et Buriton, qui font de l’Iraouaddy et du Zzangbo-tchou deux courans différens.
Le Zirranc, qui nait dans le pays des Birmans, le traverse en partie, et, après avoir arrosé le Pegou, se rend à la mer par une embouchure tc!'""ent large, qu’elle ressemble plutôt à nbras de mer qu'à un fleuve.
e THSÂN-LOUEN OU SALOUEN, qui paraît nait ns les montagnes de la partie septentrionale uu K'ham, province du Tibet, oùil est connu sous le nom d'Oïr-rcHou; il traverse le Yun-nan, sous la dénomination de Nou-Kk1AxG où Lou-KIANG. £n sortant de cette province de la Chine, il prend le nom de SaLovEN , en séparant le Mreiap dans l'empire Birman, du Louachan et du Yunchan dans le royaume de Siam. Ce fleuve se jette enfin dans la mer après avoir coupé inégalement, entre les Birmans et les Anglais, Le ci-devaut royaume de Martaban, et après en avoir arrosé a capitale du même nom; la ville d’Amherst, ballie récemment, est peu loin de son embou-
chure. La carte de Wyld et celle de Carry représentent diverses branches qui établissent plusieurs communications entre le Salouen, le Zittäng et l'raouaddy,
Le Tavay et le Tenassenim sont deux fleuves d'un cours borné, le premier nait dans la province de Ye et passe par Tavay; le second prend sa source dans celle de Tenasserim, et passe par la ville de ce nom et par celle de Merghi.
La MER DE LA CHINE reçoil:
Le Menau ou le FLEUVE DE StAM, qui parait avoir sa source dans le Yun-nan. Ce fleuve traverse le Louachan, le Younchan ou Yangoma et lcroyaume de Siam proprement dit, en passant par Tchaug-maï (Chimay), Siam et Bangkok. Dans le Siam proprement dit, le Menam se partage en plusieurs branches qui coupent en un grand nombre d'iles cette fertile contrée. Dans le pays des Laos il y a la rivière 4nan-myit, qui joint le Menam du Siam avec le Menam-kong du Kambodje ; des renseignemens sur le Laos, qu'on nous a dounésà Lisbonne, contiennent la confirmation de ce fait curieux de lhydrographie de cette contrée; mais nous devons faire observer que, d'après ces mêmes renseignemens, ce n’est pas un puissant courant d'eau, comme le Cassiquiari de l'Amérique qui joint le Rio-Negro à l'Orénoque, mais bien une petite rivière , qu n’est navigable qu: dans la saison des grandes eaux
LeMExax-r0N6 (Kambodje, Mekon ou Marykaoung), 411 nait dans les moutagnes de la partie septentrio: ::e du K’ham, province du Tibet, où il court sous le nom de Dza-rcHou ou SareHou; iltraverse e Yun-nan sous celui de Lan- THSANG-KIANG ; ce fl uve baigne ensuite le Laos, et, après avoir traversé le royaume de Kambodje, dépendant de l'empire d’An-0 nm, il entre dans la mer sous le nom de RIVIER KAMBODIE,
Le Sauna ou Doxnaï, dans le Bas-Kambodje, son cours est très borné. 11 passe par la grande ville de Saïgon.
Le Sanc-xoï, qui est le plus grand fleuve du Tonquin. Il prend sa source dans le Yun-nan, où il est nommé Houi-Kiaxc ; il recoit à la droite le Lising-kiang. Le Sang-koï passe par Ketcho et se rend ensuite dans la mer.
Le Toue-sAï-8o vient également du Yun-nan où il a sa source; après avoir traversé le Tonquin oriental , il entre dans la mer.
RAgLIGION, Le BOUDDHISME est professé par les Birmans, les Magh (Mugh) où Arakaniens, les Pegouans, les Siamois, les Chan ou Laosiens, les Khomen ou Kambodjiens, les nombreux colons Chinois, et par les basses classes chez les Cochinchinois et les Tonquinois dans les empires Birman et d’An-nam, dans le royaume de Siam et dans une partie de l'Inde-Transgangétique Anglaise; en outre par les Plau, les Singhpho et autres peuplades à demi-barbares, mais mêlé aux restes de leurs superstitions primitives.
Le BRAHMANISME est professé par les peu-
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plesles plus civilisés du ci-devant royaume d’Assam et des pays de Tipera, de Manipour ou Kassay, de Djinthia et de Katchar dans l’Inde-Transgangétique An-
laïse. Une partie des hautes classes chez es Tonquino.s et chez les Coehinchinois | ac les religions de TAo-s8E et de
JONFUCIUS, L’ISLAMISME est la religion de tous les Malais établis depuis plusieurs siècles le long des côtes de la péninsule de Malacea et de plusieurs iles dépendant SARA tement de lInde- Transgangétique , ainsi que dans le Tsiampa et quelques autres localités.
Un nombre considérable d’habitans dans le Tonquin, dans la Cochinchine, dans le Kambodje et quelques centaines dans le royaume de Siam et dans l’empire Birman professent la RELIGION CHRÉTIENNE CATHOLIQUE. Quelques milliers de PRo- TFSTANS se trouvent dans l’Inde-Transga :gétique Anglaise, La plupart des peuplades barbares répandues dans les empires Birman et d’An-nam, dans le royaume de Siam , dans l’Inde-Transgangétique Anglaise et dans l’intérieur de la péninsule de Malacea, vivent SANS CULTE ou sont adonnées aux superstitions les plus absurdes.
GOUVERNEMENT, Les grands états de l’Inde-Transgangétique sont pour ainsi dire la terre classique du pur despotisme.
De même qu’en Chine, sous peine de mort, les noms de l’empereur des Birmans et du roi de Siam ne doivent jamais étre prononcés pendant leur vie, par aucun de leurs sujets; et ce nom redoutable n’est confié qu’à un petit nombre de courtisans en faveur, Dans ces deux états, ainsi que dans l'empire d'An-vam, tout homme au-dessus de 20 ans, les prêtres etles fonctionnaires publics exceptés, est obligé de consacrer au service de l’état, soit comme soldat,soitcommelaboureur,au moins chaque troisième année de son existence. Voilà pourquoi l’émigration parmi ces peuples est réputée crime de haute trahison , et comme l'équivalent d’un vol fait au prince de sa propriété. Malgré les vices de ces gouvernemens, il y règne dans les temps paisibles beaucoup d’ordre et de régularité, La justice civile et criminelle y est administrée avec plus de fermeté et moins de précipitation que chez plusieurs autres nations de l’Asie; d’où résulte beaucoup plus de sécurité pour la vie et les propriétés. Les formes de l’ad-
ministration chez les Birmans et les Siamois sont d’une lenteur interminable j le contraire a lieu à la Cochinebine, où l'action du gouvernement est aussi vigourelse que rapide, L'empereur d’An-nam se disait, il n’y a paslong-temps, vassal de la Chine, et le roi de Siam se reconnaît encore vassal de ceLempire; mais cette dépendance n'existe que de non. Le tribut qu’ils aient n’est que pour la forme, et toute intervention de la Chine dans les affaires du gouvernement est repoussée avec fermeté, Les peuplades barbares où demisauvages répandues sur l’Inde-Transgangétique vivent sous leurs chefs respectifs ; les unes sont plus ou moins opprimées, tandis que d’autres jouissent au contraire de la plus grande liberté.
INDUSTRIS, Les nalions policées de cette partie de l’Asie n’ont pas fait de grands >rogrès dans les arts utiles et de luxe.
ls excellent cependant dans la dorure, dans une espèce de fabrication vernissée avec du laque et ornée d’une riche mosaïque en nacre de perles, dans celles de leurs idoles depuis les plus petites dimensions jusqu'aux proportions les plus colossales , dans certains ouvrages d’or et d'argent, dans la potérie commune et dans la construction des vaisseaux et des pirogues. Les balons, dont les Siamois se servent pour la navigation sur les rivières et pour la guerre, sont faits d’un seul tronc d'arbre, quelquefois de 16 à 20 toises. Les anciens voyageurs sont unanimes sur leur beauté et leur magnificence ; les balons royaux, montés par le souverain et les grands, se distinguaient par leur forme qui variait selon la dignité du personnage, leurs sièges, leurs impériales en pyramide soutenue par des colonnes, et les sculptures des extrémités qui étaient dorées, de même que les rames.
Le balon royal, manœuvré par 120 rameurs, était vraiment superbe. Il parait d’après les dernières relations, que l’art de construire ces bâtimens a dégénéré en simplicité rustique. Les Cochinchinois, au contraire, ont fait des grands progrès dans Parchitecture navale et l’art nautique, ainsi que dans tout ce qui tient à l’art militaire ; ils le doivent au vertueux évêque d’Adran , feu Pigneau , et à plusieurs ingénieurs français. En 1787 , le roi de la Cochinchine ayant été rétabli sur son trône par les soins de l’évêque d’Adran et des missionnaires francais,
plusieurs officiers et ingénieurs de cette nation furent a yes dans le pays, y formèrent des établissemens très (apres et dirigèrent toutes les innovations faites par Ghia-long, quia été pour ainsi dire or l'empire d’An-nam ce que Pierree-Grand a été pour la Russie, Sans la révolution de 1789 l'influence française dans cette partie du monde serait devenue immense. Au reste, les peuples de ces vastes contrées ne savent pas travailler le coton comme les Hindous, la porcelaine comme les Japonais , la soie comme les Chinois. Les soins qu'ils mettent à imiter ces derniers donnent aux Cochinchinois et surtout aux Tonquinois un grand avantage dans les arts utiles, sur les nations plusoccidentales. Is fabriquent des cotons grossiers pour leur usage domestique, ainsi que les soies légères, qu’autrefois, dans l'enfance des manufactures européennes, on recherchait avec empressement sur nos marchés. Les grandes villes de l’Inde- Transgangétique sont le siège principal de l’industrie de ces peuples. Dans l’empire Birman l’agriculture est principalement le partage des Laryan (Karyen), des Kyen et pe peuples qui n’habitent pas dans les villes et dont quelquesuns n'ont pas cessé d’être nomades.
commencs, Depuis quelques années les relations commerciales des peuples européens et surtout des Anglais avec les états policés de cette contrée , l'empire d’An-nam excepté , sont devenues beaucoup plus fréquentes qu'elles ne l’étaient auparavant; depuis une quarantaine d'années les Chinois se sont emparés de tout le commerce du royaume de Siam, et depuis la mort de Ghia-long, de celui de l'empire d’An-nam , dont ils sont les marchands à l’étranger, les navigateurs et les matelots. Cent quarante jonques du port de 35,000 tonneaux partent du royaume de Siam et vont annuellement à la Chine; 40 à 50 visitent annuellement le florissant établissement anglais de Singa pour; ce dernier estaussi fréquenté annuellement par d’autres jonques de la même nation qui partent de l’empire d’Annam, dont l’empereur régnant témoignait au commencement de son règne beaucoup de goût pour le commerce, et expé-
diait pour son propre compte un certain nombre jonques ; mais ’ aujourd’hui il a fermé presque entièrement ses ports aux Européens et ne conserve des
—— ne mnt
relations commerciales avec l’Archipel- Indien, Ve ro cape et la Chine que par l'intermédiaire des caboteurs chinois. Outre le commerce qui se fait dans l’empire Birman par les vaisseaux européens, les bateaux birmans en font un très considérable , en se glissant pendant la belle saison , le long de la côte d’Arakan , par où ils arrivent à travers les bancs de sable jusqu’à Calcuita. Des affaires commerciales assez importantes ont lieu par terre entre les possessions Anglaises ct les Birmans , entre ces derniers et la Chine, entre les Tonquinois et les Chinois. Mais les Birmans n’ont point de rapports commerciaux avec Siam ; une haine implacable et un état de guerre continuel existent entre ces deux états. Leurs frontières respectives offrent l’aspect d’un désert, et l'esclavage attend le malheureux habitant qui dépasse sa frontière ou qui a le malheur de tomber dans les embûüches que ces deux peuples ennemis se tendent réciproquement,
Les principaux ARTICLES D'EXPORTA- TION sont : coton, soie, étain, bois de tek, bois d’aigle et de sandale , gomme laque, cachou, grains, sel, huile, sucre, ivoire, poivre, nids d’oiseaux , pierres précienses surtout rubis et agates, fer (du royaume de Siam), ouvrages vernissés, etc., etc. Les principaux ARTICLES D'IMPORTATION sont : étoffes de coton, soies ouvrées, draps, opium, velours, porcelaine, papier, thé, lin, chanvre, et un graud nombre d'articles des fabriques et des manufactures de l’Europe et de la Chine. Les principales places de commerce dans l’intérieur sont : 4va, Prome, Bhanmo, dans l'empire Birman, Ketcho , dans l’Empire d’An-nam, et Moulmeïin dans l'Inde Transgangétique Anglaise. Les principales places de commerce maritime sont : Singapour et Georgetown dans l’inde-Transgangélique Anglaise; Rangoun dans l'empire Birman; Bangkok et Tchantibon dans le royaume de Siam; Saigong, Nhatvang , Hue-han où Faï/o et Touron ou Hansan dans l'empire d’An-ram,
prvisiow, En ne tenant pas compte des peuplades tout-à-fait sauvages où demibarbares qui vivent indépendantes sur les territoires que nous avons regardés comme appartenant aux états policés de celte contrée, on peut partager l’Inde-Transgangétique dans les six parties suivan-
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tes : Inde-Transgangétique Anglaise, empire Rirman , royaume de Siam , états indépendans de la péninsule
Empire cowr:ms. Après les grandes cessions faites aux Anglais par l’empereur actuel en 1826 par le traité de Yandabou , et en supposant que la frontière orientale de l'empire soit le Salouen, les limites de cet état sont : au xord , l’Assam dépendant des Anglais, les cantons occupés par des tribus de montagnards peu connus et l’Yun-nan dans l'empire Chinois.
A l’est, l’Yun-nan et le Salouen qui le sépare du territoire soumis au roi de Siam et de celui appartenant aux Anglais. Au sud, le golfe du Bengale. A l’ouest , ce même golfe, le royaume d’Arakan, le Kathy ou Kassai et autres pays regardés comme formant partie de l’inde-Trans-gangétique Anglaise.
risuves, L'IRAOUADDY, qui vient du Yun-nan et traverse tout l’empire du
nord au sud ; nous en avons tracé lecours Birman, | à la page 768. Le ZirrANG, qui passe Pays. Cuers-Ligux, VILLES 1° ] "4 PLUS REMARQUABLES, Binma (Mrammaphalong). . C'est la patrie des Birmans "1; urd (Ummerapoura); Satgaing (Zeekain ou Char ,, Ayo: Yandabou, remarquable par le traité de paix de du “ipcipel entrepôt du commerce avec la Chine; Pac “Alompra , fondateur de la dynastie régnante, et ire; Pagh resque
déserte, mais remarqu tale de l'empire; Miata (Taunguo); Prome (Pa: 4 ea),
Syrid, l'argoun: Meauun, jadis très florissante ui très déchue, Bassin (Basseen; Persains); Vegraïs, ortante par son beau port.
Pécou (Talong) . ...... Pegou (Zagou); ri : A aujourd’?
de Malacca, empire d'An-nam , et Îles appartenant géographiquement à l'Inde-Transgangetique.
Birman.
par Tongo; tout son bassin appartient l'empire. Le SALOUEN, qui vient du Yun-nan et forme la frontière orientale de l'empire.
DIVISIONS ADMINISTRA AVES Cl TOPOanarmis, Tout l'empire est divisé en provinces ou vice-royautés, dont le nombre is être aussi variable que le pouvoir donné aux gouverneurs qui les régissent, La division civile la plus commune est en 7yo0s8 où arrondissemens, Ces derniers sont trop nombreux pour pouvoir être cités dans éet ouvrage.
ous classerons dans le tableau suivant les principales villes de l'empire d’après les grandes divisions géographiques, en rppees que quelques-unes de ces dernières sont encore très imparfaitement connues, surtout le Mrelap-chan et le Laos
vire; Pagham L : pour avoir été la capiun; Ratna-thaïin; Tongu
im
MARTABAN, 4... 0: Ma tlaba n, jadis capitale du royaume indépendant de ce nom et très florissante ; aujourd'hui presque déserte , malgré les avantages qu'offre sa vaste et magnifique rade, 4
LA08 BIRMAN. ........ Où il faut distinguer le Mrelap-chan (Kochampri), situé entre le Birma et le Salouen; c'est une partie du pays des Chan ou Zaosciens: il est partagé entre plusieurs press tributaires des Birmans, Ses villes principales paraissent être Seinni (Theinni; ; Main-Pinein, Graängrue; Mobiàh: Mone. Le Laouachan (Lowashan; Leng'; divisé en Médiat ou tributaire et en Immédiat ou soumis ; le
remier parait avoir pour capitale Æiaintoun; le second, Lens, sur
e Menam-laï ou Menan-taï, affluent du May-kouang ; Leng était l'ancienne capitale du Laos en 1652. C’est aussi parmi ces contrées qu'il nous parait eonvenable de placer le royaume de Bhorkhamp li, tributaire des Birmans et traversé par le haut Iraouaddy; Maunghi en est la capitale. Sd
AUTRES Pays ruiguraines, . Ce sont les territoires de cp peuples plutôt tributaires que sujets des Birmans; la plupart sont régis par des chefs pris dans leur sein. Nous nommerons parmi ces peuples : les Karyans (Karayn), qui sont les plus nombreux et qui s’adonnent à l’agriculture; les Zabaïns ct les Ayens, qui sont presque aussi civilisés que les Birmans; les Taoung-sou; \es Yaou; les Palaon:; les Pyon; les Lenzen:; les Laws les D’hanou: les D'hanao et les Zalaurg.
Ava, nommée dans les documens de peu peuplée, située sur la gauche de l’Fral'empire RâTni-pouRA (la ville des ouaddy; ses maisons clairsemées sur la Joyaux). C’est une ville grande, mais grande superficie qu’elle occupe ne sont
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à proprement parler que des cabanes couvertes de chaume. Quelques habitations des chefs sont construites en planches, mais il n’y a vraisemblablement pas une demi-douzaine de maisons en briques.
Ava renferme un grand nombre de tempes, dont les longues flèches verticales, lanchies ou dorées, lui donnent de loin un air imposant, qui disparaît quand on s’en approche. Le plus considérable de ces temples est le Logartharbou ; il se compose de deux édifices bâtis dans deux styles différens. L’autre bâtiment le plus remarquable est le palais du roi, quoique bâti tout en bois ; il a été achevé en 1824 ; c’est un vaste édifice dont on vante la salle d'audience pour son étendue et surtout pour la richesse de ses ornemens ; elie est artoutouverte et n’a de mur que derrière e trône ; un grand nombre de belles colonnes en supportent le toit. On voit encore dans plusieurs endroits les ruines des anciens édifices de cette antique capitaie de l'empire. M. Hamilton ne lui accordait que 30,000 habitans au commencement de 1827 ; nous croyons qu’on pourrait bien porter sa population actuelle à 50,000 âmes.
Dans ses environs on trouve : AMARAPOURÀ, située sur la rive gauche de l'Iraouaddy et sur les Lords romantiques d’un lac. Bâlie en 1783 , elle a été la capitale de l'empire sous le dernier empereur et sous son successeur, jusqu'en 1824, Amarapourà est toute bâtie en boi:, à l’exception de quelques temples; un re:npart et une citadelle vaste et solide la défencent. Il parait que le temple dit d'A4rakan, orié de sculptures et de 250 hautes colonnes de hois, chacune d'un seul tronc e! dorée, est le plus bei édifice de ceîte ville; on y révère la figure colcssale en bronze de Gautama , le dernier des personnages qui dans le système du Bouddhisme aient jnué le rôle de Bouddhah. Dans une longue galerie, construite exprès, se trouve une collection de 260 inscriptions anciennes et modernes , apportées de différens lieux de l'empire ; unc petite partie <culement est gravée sur le marbre ; la plupart sont taillées sur le grès. Ces monumens sont très importans pour l’histoire. Amarapourà, à laquelle le capitaine Cox donnait en 1800 eaviron 176,000 habitans, n’en contenait plus en 1827, selon M. Hamilton, que 30,000, En 1810, selon le capitaine Canning , 20,000 maisons furent détruites par un incendie.
Saïcaïnc (Zeckain) sur la rive t'roite de l’Iraouaddy vis-à-vis d'Ava. Le nombre 1: sestemples tant anciens que modernes, esi pre àpiers ; mais plusieurs tombent en ruins: ris qu'el'e a cessé d'être la capitale de l'empire. :: ‘que Loutes les cimes des collines de ses esuc 2: sont couronnées de temples, la plupart russ de flèches et
de toits dorés, ce qui forme une des pl'- belles vues du moude. Saïgaïing est, avec la ville de Ki- ROKZEIT, le grand atelier où l'on sculptz presque toutes les statues de Gautama répandues dans l'empire ; en 1826, elle était encore très peuplée. Nous ferons observer que les trois villes que nous venons de décrire sont tellement voisines l’une de l’autre qu'elles pourraient ètre regardées comme n’en formant qu'une seule, On porte leur population réunie, y compris celle de leurs banlieues respectives, à 354,000 habitans.
Les. autres villes les plus remarquables de l'empire sont; YEYNANG-Gueoux, dans le Birma, située à la gauche de l'Iraouaddy , ville florissante et bien peuplée ; c’est dans ses environs qu’on trouve les sources de pélrole les plus abondantes que Pon connaisse ; elles forment une des principales branches des revenus de l'empire. PROME, sur la rive ganche de l'iraouaddy, regardée et 1795 comme plus grande et plus peupiée que Re:goun, a beaucoun déchu depuis. Naguère on n'estimait sa population qu’à 3000 âmes ; mais des rapports plus récens disent que cette ville prospère, et lui accordent 10,000 habitans. On y construit beaucoup de vaisseaux. Toxco (Taungoo), sur le Miaïi-Zittâäng, capitale d'une province presque déserte qui a le titre de royaume ; c'est le fameux royaume de Tangou des voyageurs du xvi® siècle, qui a causé à celte époque tant de révolutions mémorables dans l’ouest et le centre de l’inde- Ultérieure. Comme ses habitans étaient les premiers Birmans que l’on ait connus distinctement sous cette dénomination, les géographes et les historiens ont supposé jusqu’à ce jour que le Tangou était la patrie primitive de ce peuple qui, par la force des armes, s'était répandu dans les pays voisins.
Pecou, située sur les bords du Pegouct sur l’emplacement de l’ancienne capitale du royaume de ce nom, entièrement détruite en 1757 par Aloinpra, à l’exceplion de sestemples. Elle a été rebàtie en 1790, mais elle était encore presque déserte lorsque les Anglais y entrèrent en 1824. On y admire le fameux temple de Choumadou ; c'est une pyramide composée de briques et de mortier, sans aucun creux ni ouverture, de forme octogone à sa base, et finissant en spirale. La hauteur est de 331 pieds anglais, etla circonférence de la base est de 1296 pieds. Le sommet est stirmonté d’une espèce de parasol en ‘er doré et de 56 pieds de circonférence. Les prêtres qui le desservent prétendent qu’il a été bâti il y a 2300 ans par plusieurs monarques successifs. C’est sans contredit une des constructions les plus remarquables et les plus hautes de toute l'Asie, et supérieure , sous le rapport de l'architecture, au temple de Choudagon à Rangoun.
Rancoux, sur le Rangoun, une des branches de l’Iraouaddy. C’est la ville la plus commerçante et le premier port de l'empire. Elle a plusieurs chantiers , sur squels on construit les plus gros vaisseaux marchands et militaires. Rangoun est le grand entrepôt du bois de tek. Sa population, qu'on portaît autrefois à 30,000 habitans, est esiuute à 14,000, mais il est probable qu'elle s'élève ac tellement à 20,000. A environ deux milles de
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distance, sur le sommet d’une colline, s'élève le fameux temple de Choudagon ; c'est une pyramide semblable au Choumadou de Pegou, qu'on pourrait comparer à un porte-voix renversé; le parasol en fer doré qui le surmonte est plus pelit etmoins haut que l’autre , mais la hauteur de la pyramide de celui-ci est de 338 pieds anglais. Le long de tout le chemin qui mène à ce sanctuaire bouddhiste, on voit un grand nombre de petits temples bâtis par des particuliers; abandonnés à eux-mêmes, plusieurs de ces édifices tombent en ruines, Cette magnifique pyramide nous pa-
Royaume
cowrixs. Cet état, dont les géographes, d’après la carte du major Symes, s’accordent à diminuer tant l’étendue, en augmentant extraordinairement à ses dépens celle des empires Birmans et d’An-nam, nous paraît devoir s'étendre an nord jusqu’à la Chine, à l’ouest jusqu’au Salouen, et à l’esfet au sud beaucoup plus que ne le représentent les cartes les plus récentes, sans en excepter celle de M.
Wyld. En admettant d’après les nouveiles les plus récentes que la partie septentrionale du royaume des Langians dans le Laos, dont on faisait il y a quelques années un royaume indépendant, ait été subjuguée par les Siamois et qu’elle soit renfermée dans le royaume de Siam , les limites de ce dernier nous paraissent être : au nord ,le Yun-nan dans l’empire Chinois ; à l’est, l’empire d’An-nam; au sud, le golfe de Siam , la mer de la Chine et les royaumes indépendans de la péninsule de Malacca ; à l’ouest, la partie du golfe du Bengale nommée communément le canal ou le détroit de Malacca ; ensuite les nouvelles provinces anglaises de Tenasserim, de Tavay et de Ye, et l’empire Birman.
rzeuvss. Le SALOUEN, qui trace la frontière occideniale du royaume ; le MEiNAM, qui vient du Yun-nan et qui parcourt tout
raît être le plus haut monument de l'Asie. Dans le voisinage se trouve une cloche en bronze de sept coudées de hauteur, cinq de diamètre et douze pouces d'épaisseur, qui sert à annoncerles offrandes faites au temple et les actes de dévotion mis en pratique. Cette cloche a été érigée vers l'an 1780 par le prince du pays qui a cru par là se rendre la divinité favorable. C’est ce qu'’ou litsur une inscription en langue pali qui est gravée autour de la cloche. Cette inscription est très importante par les notions qu’elle renferme sur l’histoire et les opinions religieuses des Birmans.
de Siam.
le royaume du nord au sud ; et le MENAN- KONG où MAY-KAOUNG, qui vient du Laos et qui baigne une partie de la contrée des Chan ou des Laosiens, dépendant du royaume. Ce grand fleuve a trois branches principales, dont l’orientale dite MENAM forme le port de Bangkok; c’est la plus considérable et la plus profonde. Il y aun grand nombre d’autres rivières trop peu importantes et trop peu connues pour être mentionnées. Voyez à la page 758.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHKIE, On ne connaît pas bien les divisions administratives de ce royaume, qui a pris un nouvel essor sous la dynastie chinoise fondée par Piatak , nommé communément le roi chinois. Cet homme habile après avoir délivré en 1768 le royaume du joug des Birmans , fit rentrer dans l’obéissance le Yangoma et les autres parties du Laos qui en dépendaient autrefois, ainsi que presque tous les petits rois de la péninsule de Malacca ; il reprit aussi au roi de Kambodje la belle province de Chantibon et toute la côte jusqu’au voisinage de Kankao ou Athien, aussi bien que tout Varchipel qui se développe devant elle.
Le tableau ci-dessous offre les contrées différentes dont se compose actuellement ce royaume, et leurs villes principales.
Pays. Cuers-Lirux, VILLFS ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
Rovauue De Siam propre- Baxcror (Bancasay; Fon des Siamois); Paknam, importante par ses ment dit (Pays des Thay). fortifications; Siyo-{hi-ya (Futhia ou Siam des Européens; Douaraouddry des Birmans); Porse/uk; Koupengbet; Tchaïnat; Louva;
Pra-bat; Bankanam:; Pisilouk: Lakonsawan et Metak, sur le Mei-
nam, importans par des mines de fer; Zang-kong et Bampasii, par
leurs grandes p
antations de sucre dues depuis peu aux Chinois.
Tchantibon où Chantibon. Le groupe de Ko-sitchang , à l'entrée du golfe de Siam proprement dit ou de Bangkok; Sitchang en est l'ile principale ; malgré son beau port, où peul la regarder comme déserte.
KAMRODIE SIAMOIS . .
(Camboge).
. Toung-yai, importante par son port et par les grandes plantations de poivre de ses environs. Les iles Koh-koud, Koh-tchang et Koh-
kong qui forment l'extrémité septentrionale du grand archipel de
Kambodje.
. . Encore très peu connu; il noux semble qu'il faudrait y distinguer le royaume de Zimé ou FYangoma, dont la capitale est Zimé ou. Feeng-mal (zcnees Saymmay\; on y trouve aussi Logan, petite ville à laquelle le docteur Richardson n’accorde que 2400 âmes; a partie septentrionale du royaume des Lanjans (Lantshang, Laÿn-Zayn), dont la capitale est ZLangione où Winkjan.
partagée dans les petits royaumes suivans : royaume de Ligor, jadis indépendant, aujourd'hui entièrement soumis; Ligor.
Royaume de Bondelon, jasis indépendant, aujourd’hui entièrement soumis; Bondelon; l'ile Tantalam.
Aoyaume de Patani. Cest le plus grand, le plus peuplé etle plus fertile; Patani, siège d’un sultan tributaire ; Sangora.
Royaume de Kalantan.Kalantan, siège d’un sultan tributaire.
Royaume de Tringanou. Tringano ou Tringanou, résidence d’un sultan tributaire.
Royaume de Kedah (Queda). Kedah; Æ/leslar, naguère rési-
Lans SrAmots. . ,..., (Pays des Chah).
PÉNINSULE DE MALACCA
dence favorite du sultan allié des Anglais. Chassé de ses états par le roi de Siam en 1822, ce prince vit maintenant avec toute sa famille à Georgetown, d’une pension que lui accorde le gouvernement du Bengale. C’est à ce royaume qu’appartenait l'ile de Poulo-Pinang et la etite province de Wellesley qui en dépend, ainsi que le groupe de Lankava dans l'archipel de Djankseylon-Pinang. 1le de Djankseylon (Junkseylon; pete , dans l'archipel
Djankseylon-Pinang. C'est une dépendance
e l'établissement sia-
mois de Pangah (Pungah), situé sur la péninsule, Très peuplée et
florissante avant l'invasion des Birmans en 1810, cette ile était
res-
que déserte en 1824. Les Anglais ont le projet de se la faire céder à cause de sa position et de ses riches mines d'étain.
BaAxGKoOK ( Bankok ), située sur le Meinam, non loin de son embouchure. C’est une grande ville, presque entièrement bàtie sous la dynastie actuelle, après le pillage de Siam ; elle est le siège d’un grand commerce et des principales branches de l’industrie du royaume. Tous ses édifices sont en bois, à l'exception de la résidence royale, des temples et d’un petit nombre d’autres bâtimens. Une très grande partie de Bangkok consiste en maisons bâties sur de grands radeaux amarrés le long des rives du Meinam. Elles forment une seconde ville fluttante, avec des rues et des bazars sur l’eau, fréquentés par un grand nombre de personnes qui s’y font conduire en bateau. L'édifice le plus remarquable est le temple principal consacré à Bouddhah. C’est un bâtiment de forme pyramidale, terminé par une flèche légère et haute de 200 pieds anglais. L'intérieur offre une grande salle presque carrée, pavée en pierre et ayant dans le milieu un grand nombre de petites images de Bouddhah, entre lesquelles on voit des petits morceaux de miroir, de papier doré et des peintures chinoises. Dans un autre temple de Bouddhah il y une statue colossale de ce dieu, en bois doré. Bangkok possède un vaste port, un arsenal très bien fourni et plusieurs chantiers sur lesquels on construit un grand nombre de vaisseaux. Depuis quelques années cette ville est devenue la première place commerçante de l’Inde - Trangangétique continentale.
M. Crawfurd estime sa marine marchande au-dessus de 50,000 tonneaux, montés par des matelots siamois, sans compter les navires possédés et montés par des Chinois, dont le nombre est très considérable. Les faits publiés il y a quelques années par M. Gutzlaff, déposent en faveur de l’opinion de M. Crawfurd. Il y a une grande diversité d'opinions sur la population de cette ville; nous croyons qu’on pourrait lui accorder 90,000 habitans , dont près des trois quarts sont Chinois.
Les autres villes les plus remarquables sont ; Si- Yo-TuI-YA nommée aussi Siam par les Européens, bâtie sur une ile formée par le Meïnam, qui selon Laloubère n'a que 2200 toises de long, sur 800 a 1400 de large ; à peine la sixième partie de cette surface était-elle habitée ; le reste ne renfermait guère que des temples et l'arsenal. C'était au xvin® siècle une des plus belles villes de l’Inde-Transgan gélique; ses rues étaient droites et arrosées par des canaux ; les principales étaient larges et pavées de briques ; un grand nombre de ponts, la plupart de claie, traversaient ces canaux; ceux du grand-canal étaient de briques et longs de 80 pas. Le peuple habitait des cabanes en bois. Les maisons des grands, construites en briques, avaient très peu d'apparence : les plus belles avaient été bâties par des Européens. Le palais royal, d'une demi-lieue de tour , en briques, à un étage et sans mériteextérieur,renfermait dans la dernière desvs trois enceintes le palais proprement dit, c’est-àdire l'appartement du roi. Selon Gervaise, son plan avait la forme d’une croix ; du centre s'élevait une haute pyramide à plusieurs étages, distinction réservée ‘aux demeures royales. J1 était couvert de calin, espèce d'étain blanc et brillant , orné en dehors de belles sculptures et tout éclatant d'or.
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Le palais en général renfermait aussi le palais de la fille du roi, ceux de plusieurs anciens monarques et quelques temples remarquables par la richesse de leurs ornemens. Si-yo-thi-ya comptait plus de 200 temples ; les principaux, selon Kæmpfer et les autres voyageurs, qui en cela ne sont pas d'accord avec Laloubère, se distinguaient par quelques beautés et par une extrëme magnificence à l’intérieur et à l'extérieur ; c’est-à-dire par le grand nombre de leurs toits superposés, leurs frontispices dorés, les pyramides qui les entouraient et les nombreuses idoles, quelques-unes dorées et d’autres de grandeur colossale, qu'ils renfermaient. Dans le {emple particulier du roi, situé daës l'enceinte du palais, la principale idole qui était debout et dorée avait 45 pieds de hauteur; elle était composée, selon Kæmpfer, comme les autresidoles, d’un mélange de plâtre, de résine et de poils. Près du palais était un autre temple en forme de croix et surmonté de cinq dômes couverts en calin ; il s'élevait sur plusieurs bases qui soutenaient 44 pyramides de différentes dimensions, surchargées d’ornemens et dorses à leur sommet qui se terminait tantôt en po’ate, tantôt en dôme. Au bas du grand escalier qui conduisait à ce temple on voyait de chaque côté 20 figures de personnages et d'animaux de dimensions colossales, mais d’une exécution mé. diocre. L'édifice était renfermé dans un cloitre de 120 pas de long sur 100 de large. La galerie qui régnait en dedans offrait plus de 400 statues très bien dorées, toutes semblables et assez bien faites ; les plus grandes, qui étaient assises, avaient 6 pieds depuis le haut du genou jusqu’au bout du pied. L'extérieur du temple était environné de 16 pyramides de 40 pieds de haut, de 12 de largeur à !a base et à sominet doré.
Daus les environs immédiats de Siar:, on voyait du temps de Kæmpier les monumens suivans : un temple à l'usage des Pegouans; il renfermait une staiue de Bouddhah assise sur un autel ; elle aurait eu 120 pieds de long, si elle eût élé droite; Kæmpfer dit qu'elle ne le cède ni en grandeur ni en beauté à la représentation du même dieu qu'il vit depuis à Miako. Le beau éemple de Berklam, remarquable surtout par les ciselures de sa porte, et un autre temple dont on vantait beaucoup les quatre toits et les beaux ornemens des portes; enfin la pyramide Pouka-thon, érigée en mémoire d'une victoire remportée dans le lieu mène sur un roide Pegou. L'architecture en était lourde mais magnifique; elle s'élevait à la hauteur de 20 brasses ou 120 pieds; sa pariie inférieurs consis-
tait en un massif carré de 115 pas de côté à la base et de 36 au sommet, ct élevé de 60 pieds. On narvenait au sommet par un escalier découvert. Le piédestal de la partie supérieure était octogone et se terminait par une aiguille; des saillies, des corniches, des colonnes à chapiteaux et des globes ornaïient avec profusion ce bel édifice, qui probablement a été détruit par les Birmens, maitres du Pegou, lorsqu’en 1767 ils dévastèrent cette ville. Siam depuislong-temps, malgré les brillantes descriptions qu’on en trouve dans les gévgraphies les plus récentes, n'offre plus qu’un vaste amas de ruines, parmi lesquelles habite un petit nombre de Siamois. Les relations diplomatiques de Louis XIV avec Tchaou-naraïa, vers 1680 , et la mémorable révolution qui en est résultée nous ont engagé à entrer dans quelques détails sur une ville autrefois si importante. Nous avons eu aussi en vue de montrer les erreurs et les exagérations de certains géographes, qui continuent encore à la décrire d'apres son ancien état, et celles d'autres géographes moins récens, tels que La Croix, édition de 1780 , et celle de Buache de 1772 qui ne lui donnent pas mains de 600,000 àämes.
À une trentaine de milles au nord de Siam on voyait sur les bords du Meÿnam la ville de Louvo, où Tchaou-naraïa résidait la plus grarte partie de l'année dans un palais qu'il avait ta. bâtir. Plus loin encore au nord de Louvo, est situé le Pra-Bar, c'est-à-dire le pied sacré, prétendue empreinte colossale du pied de Rouddhah dans un rocher ; c'est le plus fameux pélerinage bouddhique du royaume de Siam.
LANGIONE, sur le May-Kaoung, capitale du ci1devant royaume des Lanjans. Selon Marini qui la décrivit vers 1660, on y remarquait le palais royal pour son étendue, sa structure et s° symétrie ; l'appartement du roi, bâti en bois ircorruptible, avec un superbe frontispice, était orné en dehors d'excellens bas-reliefs parfaitement dorés. Selon Van Vusthorf cette ville renfermait de beaux édifices religieux, tels que des {emples à flèche dorée et une haute pyramide, dont le sommet était couvert de lames d’or.
CaanriBon, sur le Shantibon , ville de moyenne étendue, mais très florissante par son commerce, entièrement exploité par les Chinois qui forment la plis grande partie de sa population. C’est aussi un des meilleurs ports et un des grands arsenaux du royaume. Une caravane v arrive tous les ans du Bas-Laos, chargée des riches produits de ce pays.
Malacca Indépendant.
La péninsule de Malacca qui, vers la fin du xviu° et aucommencement dn x1x° siècle, était parvenue à secouer le joug du roi de Siam, est rentrée presque entièrement sous le joug de la domination étrangère. La parlie qui conserve encore son indépendance, ne comprend aujourd’hui que les peuplades sauvages et en partie
nègres , qui errent dons les montagnes de l’intérieur, el l’extrémité méridionale de la péninsule au sud des limites des royaumes dépendant de Siam.
Les peuplades sauvages les plus connues sont : les Samnang, dans les limites q''on assigne au royaume de Kedub, et les Diagong et les Benoua dans
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les territoires de Malacca, de Roumbo regarder encore comme iudépendans de et de Djohore. Les royaumes qu’on peut Siam, sont :
ROYAUXES. Cuers-Ligux, V:ULES ET LIEUX LES PLUS AFMARQUABLES. Penax. . . . Ce royaume est le plus riche en étain. On y trouve Perak , qui est la capitale de nom; Kalang, qui estle siège ordinaire du sultan
l 4 SALENGORE , fondé ga une colonie de Bugis de Célèbes. Sultan Ibrahim, son souverain actuel, pa-
raît
tre le plus puissant. Dès l’année 1818 il a fait un traité de commerce avec le gou-
verneur anglais de Poulo-Pinang; eten 1822 il a aidé le sultan de Perak à secouer le joug des Siamois. Ses sujets sont redoutés comme de terribles corsaires. Aolong ou Halang est sa capitale. Salengore, qui l'était autrefois, est maintenant presque
déserte,
Dionone . . Ce royaume. jadis très Le EX est aujourd'hui aussi faible que dépeuplé. Son souve-
(Johor). rain actue: est sous
a protection des Anglais, qui lui ont acheté l'ile de Singapour
et quelquestlots voisins. Djohore, misérable village de pêcheurs, est selon M. Hamilton la capitale de ce royaume. Voyez le royaume de Lingan, dans le groupe de Su-
matra dans l'Océanie.
Pananc . . . Ce royaume, est assez fertile et peuplé. Son souverain a le titre de trésorier du roi de Djohore , mais il est de fait entierementindépendant, Pahang, petite ville avec un
port, enestla capitale; Tringoram est remarquable par son port.
Rouupo . . . Ce petit royaume situé dans l'intérieur de la péninsule, était vassal de l'empire de Menang-kabou dans l'ile de Sumatra. {1 parait qu’il est devenu entièrement indépendant depuis la dissolution de cet empire. Ses habilans se livrent presque tous à l'agriculture.
Inde- Transgangetique- Anglaise.
cowrss. Cette partie de l’empire Anglo- Indien se compose de trois parties diiférentes : les pays détachés il y a quelques années de l’empire Birman; les îles de Poulo-Pinang et de Singapour achetées des sultans de Kedah et de Djohore; et le territoire de Malacea cédé par les Néerlandais en 1824. Les confins de la partie princiale qui touche au Bengale sont : au 20rd, ’empire Chinois ; à l’est, ce même empire et celui des Birmans ; au sud, le golfe du Bengale; à l’ouest, ce même golfe et le Bengale dans la présidence de Calcutta.
Les provinces à l’est du Salouen sont bornées par l’empire Birman, le royaume de Siam et le golfe du Bengale. Le territoire de Malacca est renfermé entre les royaupes de Salengore, de Roumbo et de Djoore.
rzLBuves. Les principaux fleuves de cette partie de l’Asie Anglaise sont: la partie supérieure du cours du BR.:: MAPOUTRA, ainsi que la partie supéricure du cours de ses affluens le Brax et le Goumty.
L’ARAKAN, qui vient de l’empire Birman.
La partie inférieure du cours du Sa- LOUEN. LE TAVAY et le TENASSERIM.
(Voyez à ia page 758.)
DIVISIONS ADMITISTRATIVES et TOPOenarms, Toute l'Inde-Transgangétique Anglaise est provisoirement partagée dans les pays suivans, où il faut distinguer :
les PAYS ENTIÈREMENT INDÉPENDANS, parmi lesquels il fautranger lesterritoires occupés par les montagnards Garrotcs,
par les Nagas, par les féroces Koutchoung et par les Kouki, ainsi que par les Mismi, les Singhpho, les Abor, les Khamti et autres peuplades encore peu connues, qui vivent dans les hautes vallées du ci-devant royaume d’Assam. Les raAysS TRIBUTAIRES OÙ VASSAUX, tels que les pays de Katchar ou Haïroumbo, et de Hassaiou Mar:nipour, naguère vassaux de l’empire Birman ; ic pays de Djintiah eLune partie du Tiperah. Enfin les pays ENTIÈREMENT WÉPENDANS, tels que les ci-devant royaumes d’As:amn et d’4rakan, les provinces de Martat:i., de Ye, de Tavay et de Tenasserim, cédées il y a quelques années par les Birmans ; l'ile de Poulo-Pinang où du Prince de Galdes, celle de Singapour ct le territoire de Malacca. Par une ordonnance du mois de juin 1830, du gouverneur-général de l’Inde - Anglaise, les îles du Prince de Galles et de Singapour ainsi que le territoire de Malacca , qui formaient de petits gouvernemens séparés, viennent d’être réunis à la présidence de Calcutta. Il n’y a aucune ville qu’on puisse regarder comme la capitale de ces pays qui relèvent tous immédiatement de la présidence de Calcutta.
Le tableau suivant offre les villes principales des pays que nous venons de nommer. Nous partagerons toutes ces possessions en deux sections géographiques que nous nommerons Pays à l'ouest de l'Iraouaddy et Pays à l'est di: Sklouen.
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INDE TRANSGANGETIQUE. 167 Pays. Cuers-LiEux, VILLES ET LIEUX LES PLUS KEMARQUABLES. PAYS A L'OUEST DE L'IRAOUADDY.
ROYAUME D'Assam. . .. .. Djorhät (Jorhaut); Rangpour, la plus grande el la plus peuplée
de tout le royaume; Chéreong, jadis capitale ct maintenant un amas de ruines, Soudya; Gohali (Gwahatee) ; Kandar. Le radja - de Dorong y possède un vaste territoire.
Pays De Dainriau (Gentiah). Djintiahpour. C'estle pays des Kossyah ou Kassyah, qui offrent encore à leurs dieux des sacrifices humains.
Fars DE Karonar. . ..... Kospour. Ce pays parait être le plus peuplé de toute cette section, {Haïroumbo ; Cachar), quoiqu'il le soit très peu, compare aux provinces de l'Inde, mème médivcrement peuplées. Ses habitans font encore des sacrifices humains à la déesse Kali.
Pays DES GARRAUS . . .... Karribâry (Curribarÿ), dans la partie soumise aux Anglais. Les (Garrows). territoires indépendans sent régis par plusieurs chefs, parmi lesqme.: Agand, en 1813, était le plus naissant. Les crânes humains peuvent être regardés comme l: monnaie principale chez ces féroces Sauvages, qui ont PUR affreux de manger la tête de leursennemis.
. I n’y a que des villages. C’est la partie du Tipperah qui ne dépend pas des Anglais.
PAYS DES KOURI. . +...
(Kookies ; Lunctas).
Pays Des Mofray. ...... Ma nnipour, ville sutièrement détruite par les Birmans pendant la (Ka-thee ; Cussay). dernière guerre; elle est encore presque déserte.
ROYAUME D'ARAKAN. .... .Arakan; Xyaout-Phyou (Kyout-Phy00); Sandouay (Sandoway), l'archipel d’Arakan, dont les iles principales sont Aamr'i (Ramrée), remarquable par sa population, ses fortifications et ses volcans vaseux ; et Tchedaba (Cheduba), par ses volcans vaseux et sa popu-
: lation,
PAYS À L'EST DU SALOHEN
PROVINCE DE MARTABAN . . . Amherst-town; Yeli; Moulmein. PROVINCE DE YŸE. Ye
PROVINCE DE Tavay . . ... Tava (Tavoy).
Paovincs D£ TENASSERIM. Merghi (Mergui); Tenasserim; l'archipel de Merghi habité par les Tcholomé el les Pasé; © 5 les principales sont : Kings, cédée jadis par le roi de Siam aux “rançais, qui n’en prirent jamais possession; Dornel, qui 25t ta plus grande, maïs sans habitans ; et St-Mathieu, remarquable par son beau por .
ILE pu Price DE Gas. . Georgetown. La petite province de Wellesley sur le continent op-
(Poulo-Pinang).
PRoyYING: DE MALACCA.
ILE DE SIIGAPOUR, , 4...
posé en dépend.
Malacca.
Les villes les plus remarquables de cette partie de l'Asie dont la côte est si importante par ses beaux etnombreux ports, sont :
ARAKAN, grande ville située sur }’Arakan, jadis populeuse et florissante , mais réduite à la plus grande misère pendant la domination des Birmans, qui la conquirent en 1783. Ses maisons ne sont que des cabanes de bambous bâties sur des piliers le long du fleuve , d’après l'usage des peuples riverains de linde-Transgangétique et dela Malaisie, Dans le centre se trouve un emplacement carré environné d’une muraille, et dans son enceinte s'élèvent plusieurs temples, avecun grand nombre de statués de Gautama , depuis un pouce jusqu’à 20 pieds de auteur. C’est dansun de ces temples que se trouvait la fameuse figure colossele de Gautama représenté assis eten demirelief sur une table de bronze ; c’est l’objet de la vénération d’un grand nombre de pélerins , qui s’y rendaient de toutes les contrées où domine la religionde Bouddhah.Cette figure, ainsi que le fameux canon de trente pieds de iong composé de très grosses barres de fer battu, ont été transportés à Amarapoura par les Birmans. L'air d'Arakan esttrès malsain, et sa populalion, que les géographes s’accordaient à porter au-delà de 400,000 âmes, parait ne pas s'élever aujourd’hui au tiers de ce nombre. Seien le capitaine Laws elle n’offrait plus en 1828 que quelques huttes.
AMHERST-TOWN , petile ville du royaume de Mor-
. Singapour (Singapoor).
taban, bâtie en 1826 sur le cap qui domine la vaste et magnifique rade de Martaban. C’estune place importante sous le double rapport militaire et commercial, Son port est excellent; sa proximité de la frontière birmane, ses franchises commerciales et la protection indistincte qu’on y a proclamée y attirent tous les jours un grand nombre de Pegouans et d’autres habitans de l'empire Birman, qui viennent chercher dans Amhersttown un meilleur gouvernement et tous les avantages qui en résaltent. La population de cette ville, qui, en janvier 1827, s'élevait déjà à 1600 âmes, doit dépasser actuellement 16,000. MouL- MEÏN, à la gauche du Salouen, vis-à-vis de Martaban , petite ville, fondée depuis peu de temps par les Anglais, et devenue déjà une place @e commerce très importante.
MerGuu, ville assez bien bâtie, surles bords du Tenasserim, non loin de son embouchure ; elle est petite, mais très importante par sa position, par la bonté de son port el par la salubrité de son climat. En 1825, elle comptait environ 8200 habitans, y compris ceux qui étaient répandus dans les villages voisins.
G£orce-rown, dans l'ile du prince de Galles, jolie ville, bien bâtie et assez bien fortifiée, avec un port, une citadelle, un arsenal et quelques édifices remarquables. C'est le siège d'une cour supérieure de justice. Cette ville prend chaque jour un nouvel accroissement dù au commerce
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qui y estlrès florissant.Sa population s'élevait en 1828 à 60,500 âmes. Depuis quelques années on y publie un journal, et elle possède une bibliothèque.
Mauacca, à l'extrémité de la péninsule et sur le détroit auquel elle donne son nom , ville jadis très commerçante et forte, mais actuellement très déchue sous tous les rapports. Elle commence cependant à se relever un peu depuis qu'elle est passée sous la domination anglaise. Une partie de la ville est assez bien bâtie ; son port est bon et sa population parait s'élever à environ 33,000 habitans. Cette ville possède une imprimerie et un col/ège anglo-chinois, où l'on compte 25 étudians chinois.
SiNGarour , fondée en 1819 par sir Thomas Raffies sur l'ilot de ce nom; c'est uue ville bien bâtie et déjà très florissante. Plusieurs grandes maisons de commerce y ont élé établies par des Européens et, beaucoup d’autres par ts Chinois, des Arabes, des Indiens, des Arméniens etautres nations de l'Orient. On a déjà coustruit plusieurs gros vaisseaux sur ses chantiers, et son port, déclaré franc et ouvert à toutes les nations indistinctement, est devenu le rendez-vous des vaisseaux de tous les peuples maritimes de l'Asie
et de l'Océanie, qui regardent Singapour comme le marché le plus avantageux des produits de leur sol respectif. Cette ville possède un jardin botcnique et un collège Malais, fondé par Raflles. Le Singapoor chronicle, qu'on ÿ publie depuis plusieurs années, contient des articles trés amportans pour la géographie de l'Asie- Orientale et de l'Océanie, La brillante peinture que Fénélon a tracée de l’ancienne Fyr , setrouve, en quelque sorte , réalisée de nos jours par l'étonnante prospérité de cette ville qui, dans le court espace de cinq ans , a vu s'élever sa population de 160 misérables pêcheurs à 15,000 habitans aussi riches qu'industrieux, et a vu porter la valeur de son mouvement commercial à la somme énorme de 110,000,000 de francs. Mais quoique sa population ait continué à croître assez rapidement, s'étant élevée à 19,260 àmes en 1832, son mouvement commercial n’a pas marché de pair avec elle; il a même retrogradé, comme on peut le voir par le tableau officiel des importations et des exportations des années 1831, 1832 et 1833, qui ne montent qu’à la moité de la somme que l’auteur du Foyage Pilloresque autour du Monde lui attribue. "*
Empire d'An-nam ou de Viet-nam.
conrins. On connaît encore très imparfaitement les limites occidentales de cet empire, fondé au commencement du siècle actuel par le brave et habile Ngaien-choung ou Gia-long, dernier rejeton des rois de Cochinchine. il nous semble cependant que dans son état actuel on pourrait tracer ses limites de la manière suivante : au #ord, l’empire de la Chine proprement dit; à l’es/, la mer de la Chine; au sud, cettemême mer; à l’ouest, le royaume de Siam.
rLBUVES, Le MAY-KAOUNG où MENAM- KONG, qui vient du Yun-nan et du Laos dépendant de Siam; il traverse le Laos tributaire et le royaume de Kambodje, en passant par leurs capitales ; le SANG-Koi, qui vient aussi du Yun-nan, traverse le Tonquin en passant par sa capitale Ketcho; il reçoit dans ce royaume le Lising-Kiang, qui est son principal affluent à la droite. Le cours de ces deux fleuves
dépasse de beaucoup celui de tous les autres de l'empire. Viennent ensuite le TcuE- LAÏ-H0, qui prend sa source dans le Yunnan et traverse le Tonquin. Tous les fleuves de la Cochinchine ont un cours très borné ; l’Hué n’est remarquable que parce qu’il baigne la capitale de l’empire. Dans le Kambodje (Camboge ) on peut nommer, outre le Menam-Kong déjà mentionné, le Sauna ou Doxai, qui passe par la grande ville de Saïigong et par Kandhia.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE, Comme on ne connalt pas exactement toutes les divisions et les subdivisions actuelles de l’empire, nous offrirons dans le tableau suivant ses grandes divisions géographiques, en y intercalant les villes principales respectives , autant que la géographie encore si imparfaite de ces régions et le cadre resserré de cet ouvrage peuvent le permettre.
Pays. Cuers-LiEux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES ROYAUME DE COCHINCHINE Hué (Huefo); Lg À Camaigre et Hone-Coha rangés parmi du
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Royaume De Toxquin . . ... Ketcho (Bak-kinh; Dong-king ou Catchao); Hean; Hanvints ; (Drang-ngay ou royaume Hunran; Domea; Chinlen. Nous ajouterons que le Lactho, du Dehors; royaume d’An- montionué par M. de la Bissachère et dont la situation a tant e.n-
am Septentrional).
barrassé les géographes , n’est, selon ce que nous a dit M. Langlois, sûpérieur des missions étrangères, qui a séjourné dans ce Pays ,
qu'un Auyen ou subdivision de Ja province de Tlian-hoa, à {a ve rilé aussi grande à elle seule que toutes les autres ensemble. Ce
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Pays.
‘Tsrampa (Binh-Tuam) . . ...
INDE TRANSGANGETIQUE.
Cusrs-Lieux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
pays est habité par un peuple qui parle une langue particulière, Le groupe des pirates, \adis et peut-être encore aujouru'hui habité pat: des pirates.
Une grande partie est occupée par des peuplades indé endantes et [l
belliqueuses. Dans la partie soumise il n’y a que des villages. Pada-
ran et Phanary en sont les principaux.
ROYAUME DE KAMnODE . . . . Saïgong (Saygan), Kambodje pan Panompin seconde ca- (Camboge, Cambodia). Qiale du royaume de Kambodje ; depuis 1824 cet état a été réuni l'empire après la mort de son roi; Xankao ou Athien, petit état
Royavue DE B4o (Boatan) . .
TERRITOIRES: INDÉPENDANS
fondé par un re chinois, autrefois indépendant et aujourd’hui entièrement soumis. Le groupe de Poulo-Condor; en 1704 les Anglais y avaient fondé une colonie qui fut détruite par les Makassars. L'archipel de Kambodje, formé par plusieurs groupes d’iles qui s'étendent le long de la côte du royaume de ce nom, et dont la partie principale est nommée #rchipel d’Hasting sur les cartes anglaises. Phoukok (Phukok, Kohdoud, Kohtrol) est l'ile la plus grande; elle est en outre remarquable par ses Lautes marées, par sa riche végéta!ion, par sa pêche de trépang et d’autres mollusques et par sa population. C’est dans cette ile que se réfugia Ngaï-en-choung ou Ja-long: ce prince y, séjourna pendant Îles troubles qui agitèrent la Cochinchine , et qui finirent par le placer sur le trône d’An-nam. C’est par erreur qu’à l'exemple d’autres auteurs nous l'avons fait retirer à Poulo-Way, ile déserte.
Laos AN-NAMITE . . . , . . . . Cette partie de l'empire d’An-nam parait être composée de trois par-
ties distinctes : le royaume du Petit-Laos, à l'ouest du Tonquin, dont il est tributaire, selon Marini; sa capitale est Han-niech, selon M. de la Bissachère ; leroyaume de Tiem, mentionné par Choisi et Van Vusthorf, situé dans les montagnes à l'ouest de la Cochinchine-Septentrionale ; la partie méridionale du royaume des Lanjans, où l'on trouve Sandapoura.
Cette contrée mentionnée par le père posaniers Dampier et autres, e
était tributaire du Tonquin, selon Marini, el avait pour capitale Bao. Nous ne mentionnons ce pays, ainsi que plusieurs autres , que pour engager les géographes à les rétablir sur les cartes, d'où ils ont qe effacés sans qu'aucune récente exploration ait infirmé leur existence.
. . Dansles limites de l'empire et spécialement dans les hautes vallées des
montagnes qui séparent la Chine du Tonquie et le bassin du Menamkong, du Tonquin et de la Cochinchine, vivent plusieurs tribus plus ou moins féroces , plus ou moins belliqueuses, parmi lesquelles se distinguent les Moi ou Moui et les Mouang, par leur nombre et par le vaste territoire qu'ils occupent. Quelques-unes de leurs tribus font de fréquentes incursions sur Îe territoire cochinchinois. Viennent ensuite les Zoyes qui habitent les hautes vallées du Binh-Tuam ou Tsiampa. Ces peuplades sont régies par différens chefs tout-à-fait iudépendans.
Hué, ville grande et.très forte , située sur l’Hué, dans l’An-nam Méridional. Ses ouvrages extérieurs et intérieurs, construits par des ingénieurs français, sont immenses et d’une grande solidité, M. Finlayson loue cru les greniers, les magasins, les caselhes et les arsenaux de terre et de mer, dont la plupart s'élèvent sur les bords d’un canai navigable qui traverse la ville. Dans l'arsenal se trouve un musée d’rtillerie, où l’on voit des modèlés de tous les canons en usage chez les nations ruropéennes. Six temples environnés d’une enceinte sont consacrés aux héros qui se sont distingués sous Gia-long ; ils forment pour ainsi dire le panthéon an-namique. Selon M.White on a employé à ces travaux, depuis 20
ans, près de 100,000 hommes. Le fossé qui environne la place a 3 lieues de circuit et 100 pieds de large; les murs ont 60 pieds de haut. Ces immenses foréifications , font de Hué la premiere place d'armes de l'Asie. La citadelle est de forme carrée. Le palais de lEmpereur est aussi vaste que massif. Hué possède une immense fonderie de canons, qui, après la suppression de celle de Kambodje , est la seule de l’empire.
Elle est aussi la station ordinaire d’une forte section de fa flotte des galères. Tous les ans on construit sur ses chantiers des bâtimen$ de guerre, les uns d’après la coupe des vaisseaux européens, les autres d’après des modèles qui sont un mélange des formes des bâtimens de l’Europe et
de l’Asie. + 9 M. Hamilton n’estime la population de cette ville qu’à 30,000 âmes, nous croyons qu’on pourrait sans exagération la porter jusqu’à 100,000 y compris sa nombreuse garnison.
Les autres villes les plus remarquables sont :
Kercuo, située sur le Sankoï dans l’An-nam Septentrional. Richard la dit égale à Paris en étendue, et cependant M, de la Bissachère ne lui accorde que 40,000 habitans : Ces deux faits peuvent se concilier dès que l'on sait que des cabanes, des jardins, de iarges rues et de vastes terrains couverts de décombres, en occupent la plus grande partie. Les palais du roi et des mandarins sont seuls construits en briques séchées au s0leil, La résidence des derniers rois est très vaste, mais elle tombe en ruines ; une partie sert actuellement de demeure au vice-roi du Tonquin, Dans les environs de Ketcho on voyait du temps de Baron et l'on voit selon M. Chaigneau, la triple enceinte de l'ancienne ville et les ruines du palais des anciens rois; ce dernier avait 6 à 7 milles de circonférence. Ses cours pavées de marbre, ses portes , les restes de ses appartemens annoncent que c'était un des plus magnifiques édifices de l'Asie. Nous rappellerons aussi avec M. de la Bissachère, qu’un grand chemin construit par Gia-long mène de cette ville à celle d’Hué, et que Ketcho en 1800 possédait la seule imprimerie de l'empire.
SaÏconG (Saigon nommée Louxnour (Luknooi) par les’ naturels), bâtie sur la péninsule formée par la réunion des deux branches du Donnaï; cettecapitale du royaume de Kambodje se compose de deux villes distinctes : la ville nouvelle, dite Bingeh, etla ville ancienne, nommée Saigong. Tout près de la première s'élève une immense citadelle construite sous la direction des ingénieurs français. Elle n’était:pas encore achevéeen 1821 ; pour la force et l'étendue, elle rivalise avec lesimmenses fortifications de Hué. Au milieu de la ville s'élève un vaste palais, bâti pour le roi, qui cependant n'y avait jamais résidé jusqu’à l’époque où M. White était à Saïgong. Selon ce voyageur l'arsenal maritime ne le cède guère aux établissemensde ce genre-qui sont en Europe. En 1819 il y avait 190 galères d’une construction excellente, longues de 40 à 100 pieds et portant les unes 16 canons, les autres seulement de 4 à 6; ces-pièces sont en cuivre et de la plus belle fonte. Ala même époque il y avait aussi deux frégates de construction européenne. Les maisons de cette ville sont, pour la plupart, construites en boiset revêtues d’un chaume de feuilles de palmier et de pailles de riz; quelques-unes sont bâties en briqueset en tuiles ; elles n'ont qu'un étage et n’ont
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pas de croisées à vitres, mais des volets qu'ilfaut ouvrir pour éclairer l'appartement. Les maisons de la classe pauvre sont sales et misérables. On y remarquaitune église chrétienne, desservie par deux missionnaires italiens, Un canal navigable, construit il y a quelques années, joint cette ville au Kambodje. Saïgong est aussi la première place de commerce de l'empire, Quoique M. White lui accorde 180,000 habitans, nous n'hésitons pas à réduire ce nombre à 100,000, Dans les environs iinmédiats de cette ville on voit le monument que la reconnaissance de Gia-long a élevé à celui qu'il appelait le maitre illustre, c'est-à-dire à son vertueux et habile ministre l'évêque d’Adran; c'est une plate-forme surmontée d’une belle maison, dont la conservation est confiée à un détachement de la garde impériale,
KamnomE (Camboge; Eauwek; Tâweik, Loech), bâtie sur une ile formée var un bras du Menam-kong ou May-kaoung et tr: versée par plusieurs canaux. Selon Van Vusthor”, qui la visita en 1637, toutes les maisons étaient contiguës et situées le long d’une digue. Le palais 1 roi, d’une architecture très simple, et bâti en bois, éclatait d’or et d'argent dans l'intérieur, Cette ville renfermait un £emple très beau, dont le toit était soutenu par des piliers de bois vernissé, avec des ornemens en relief et dorés ; le pavé en était précieux ; on y voyait trois grandes statues couvertes d'or; Kambodje est très déchue depuis que la résidence royale a été transférée, selon M. Hamilton, à Panompin. 11 parait que le beau palais royal et ses magnifiques pagodes tombent en ruines. On ne saurait rien dire sur le nombre de ses habitans, qui sûrement doit avoir bien diminué.
Nous nommerons encore dans le royaume de Cochinchine, à cause de leur importance sous plusieurs rapports: NHATRANG , dans la province de ce nom, importante par ses fortificalions, son beau port, son commerce et les chantiers de la marine mililaire. Quion , autre chef-lieu de province ,importante par sa population, sor beau port et ses fortifications. Faïro (Huean), renommé par son port ; ses environs sont remarquables par plusieurs grottes et par la culture de la cannelle, Touron (Hansan), ville naguère très déchue, mais qui s’est relevée; elle estimportante par son commerce et sa baie magnifique. En 1787 elle fut cédée à la France avec un territoire stérile et étroit de 40 milles de long sur 8 à 10 de large, et lesiles adj@entes de kaï-Wen au nord, et de Faifo au sud. Les Français n’en prirent jamais possession ; l'ambassade qu'ils envoyèrent en 1817 pour réclamer ce territoire fut mal reçue, et aucune démarche ultérieure ue fut faite depuis lors <
Archipels d’Andaman et de Nikobar.
Ces deux archipels forment une longue chaine d'iles qui s'étendent du nord au sud dans le golfe du Bengale entre le cap Negrais dans l'empire Birman et l’extrémité nord-ouest de l’ile de Sumatra. Leurs
habitans sont très peu nombreux, et sont absolument indépendans, malgré les assertions des géogra hes qui font dépendre l'archipel d’Andaman des Anglais et celui de Nikobar des Danois.
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ARCHIPEL D'ANDAMAN. D'après les meilleures cartes et sutout d'après celle de l'Znde-Transgangétique de M. Berghaus, qui offre tout ce que l'on sait de plus positif sur cette partie de l'Asie, cet archipel est composé de quatre iles principales , de huit moindres et d'un grand nombre d’fots ou rochers. Les trois plus grandes forment la prétendue ile Grande-Andaman des gtographes, représentée comme telle par plusieurs cartes publiées en 1832 et1833 ; l’autre qui est la plus méridionale , est connue sous le nom de Petite-Andaman. Dans la plus septentrionale des grandes îles, on trouve le beau port Cornwalis, où les Anglais, en 1793, avaient construit un fort qu'ils ont abandonné depuis à cause du mauvais air. Dans une autre est situé le port de Chatham, où les Anglais avaient fondé une colonie en 1791, qu'ils ont ensuite abandonnée pour aller s'établir au port Cornwalis. La Petile- Andaman ‘st plus élevée que la grande etbien boisée, mais privée de bons ports. Nous nommervons encore l'ile Barren, déserte, mais remarquable par son volcan. Les habitans de cet Archipel sont des nègres très laids , aussi féroces qu'abrutis.
Ancmipez pe Nikonan (les Frederiksoerne, ou
tles de Frédérih des Danois), composé de dix îles principales et d'un grané nombre d'autres beaucoupplus petites disposées en trois groupes. Leurs habitans, doux et paisibles, ressemblent aux Malais par les formes et par la couleur de leur corps. Dans leur habillement , une petite bande de drap pend derrière eux, ce qui peut-être fit croire au Suédois Koeping, marin ignorant, que ces insulaires avaient une queue, conte absurde, qui, cependant, a été cru par Linné, Buffon et Monboddo. Lesiles principales sont: Grand-Nikobar, qui est la plus grande de tont l'Archipel; Petit-Nikobar où Sambelong: Katchoul (Katchal) ; Ka.
morta, où les Autrichiens, en 1/78, ont fondé une colonie, qu'ils ont abandonnée depuis; Nancowry (Noncovery), où les Danois avaient un établissement, abandonné depuis plusieurs années à cause du mauvais air; Terressa: Chowry; Batty-Malve;: Tillantchong: Karnikobar, \a plus septentrionale, où était l'établissement danois qui a été le dernier abandonné. On doit ajouter que le gouvernement danois de Tranquebar a envoyé, en 1832, un petit détachement de Cipayes, pour prendre possession de l'île de Kamorta et s'établir dans le port de Nancowry.
BUPLRE PRINORS.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude arientale. Entre 69° et 141°. Latitude.
Entre 18° et 51°. Dans ces calculs on a compris l d’Hai-nan et la partie septentrionale dc celle de Tarrakai ou Tchoka.
cowrixs. Au 2074, le Turkestan, l’Asie Russe et la mer d’Okhotsk ; à l’est, les parties du Grand-Océan nommées mer de d’Okhotsk, mer du Japon, mer Orientale et mer de la Chine; au sud , cette mer, l'empire d’An-nam, le royaume de Siam, l'empire Lirman, l'empire Anglo-Indien et le royanme de Nepal; à l’ouest , la Confédération des Seikhs et le Turkestan.
FLauvES, LA position des vastes chaînes de montagnes qui parcourent cet empire donne à ses nombreux fleuves cinq pentes différentes ci les mènent à äilant de mers diverses.
L'OCEAN-GLACIAL-ARCTIQUE recoit :
L'Or ou Où, dont le puissauf Hluent 1rtyehe naït dans la yrovince de Tarfägatai, dans le gouvernement Au Thian-chan-pe-lou, au pied du grand-Altaï, traverse le lac Dzaisang ét entre 4 nite dans la province d'Omsk dans l’A- NUE
Le! 4: “xt, qui est formé par l'union des deux nanches #0 mées OuLou-Keu et Beï-KEu, dans
le pays des Ouziangkaï; après leur jonction il prend la déno’aination de Jénisseï en franchissant les monts de Sayansk, sur les confins méridionaux de l’Asie-Russe. Ce grand fleuve reçoit à la droite l'angarà supérieure; laSelinga, qui naît dans les monts Tangnou-0ola, dans le pays des Khalkha, et entre dans le lac Baïkal, peut ètre regardée comme la parlie supérieure du cours de ce grand affluent.
La MER d'OKHÔTSK reçoit :
L'Amour (Sakhalion-oula, ou He-loung-kiang), qui est formé par la réunion du KHEROULUN avec l'Onon. Le KuEROULUN, nommé, après avoir passé par le lac Kulunnoor, ERGOUNE Ou ARGOUN par les Mongols et les Russes, est regardé comme la branche principale; il prend sa source dans les monts Barka-dabahn, traverse le pays des Khaïlkha et le lac Kulun et sépare ensuite , sous le nom d’Arcoux, la Daourie chinoise de la Daourie russe. L'ONoN, nommé CuiixA après avoir reçu l’Ingoda à sa gauche ; il passe par Nertchinsk ; l’'Onon est renommé parmi les historiens parce que c’est sur ses rives que naquit Tchingis- Khan. L'Argoun ou Amour traverse énsuile le pays des Mandchoux, en passant par Sakhalienoula-khoton, et se jette dans un golfe de la mer d'Okhotsk, vis-à-vis l'ile de Tarrakaï. Ses prin- Cipaux affluens sur le territoire chj:i#, sont: le Southgarl, grossi par le Non et le Khourka, et Y Ousourl, à la droite; le Dzinghiri est son plus grand affluent à la gauche.
La MER DU JAPON reçoit :
Le Toumen , qui parcourt la partie septeu-
age
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trionale du royaume de Corée ; son ‘ou*s est très borné en comparaison de celui d'': lituves que nous venons de nommer.
La MER ORIENTALE ou TOUNG-HAI et ses branches reçoivent :
Le Ya-Lou, qui nait dans les monts Chanyanalin et parcourt la partie septentrionale du royaume de Corée, dont il est le plus grand fleuve. Il entre dans la mer Jaune.
Le Liao-n0, qui naît dans les monts Khingkan, traverse, sous le nom de CHARAMOUREN , une partie dela Mongolie, et, sous celui de Li40-H0 , le Ching-king; il se jette dansle golfe de Liao-toung, le Phou-hai des Chinois.
Le PE-n0, qui prend sa source dans les r1onts Khingkan , traverse une partie de la Mongolieet la province de Tchy-li, et entre dansle Phou-hai, apres avoir passé non loin de Péking et par les villes de Toung-tcheou et Thian-tsing. Ses principaux affluens sont : le Tchao-ho, le Sang-kan: hoetle Hou-tho-ho; ce dernier est traversé par le canal Impérial qui fait communiquer Péking avec le Kiang.
Le Houaxc-H0 ou le FLEUVE-JAUNE , ainsi nommé à cause de la couleur dorée que lelimon donne à ses eaux. Ses sources sont dans les monts Koulkoun, dansle pays des Mongols du Khoukhounoor. y fait de grands détours, passe à Lan-tcheou dans le Kan-sou, faitun détour immense dans la Mongolie , traverse le Chan-si, l'Ho-nan , touche le Chan-toung et dans le Kiang-sou entre dans la mer Jaune, Les débordenens de ce fleuve ont occasioné, dès la plus haute antiquité, de grands travaux hydrauliques, qui ont été continués ou repris sous le règne des derniers empereurs.
M. Abel Remusat fait observer que l’on a des raisons de croire que l'embouchure du Houang-ho n'était pas jadis où nous la voyons aujourd’hui; mais que ce fleuve allait porter ses eaux dans le golfe du Liao-toung au Phou-haï en traversant le Chan-toung. Ses principaux affluens à la droite sont:le Ouei-ho, qui traverse le Kan-sou et le Chen-si; il passe près de Singan; etle Hoeiho, qui passe par l'Ho-nan, le Ngan-hoeï et Kiang-sou, et traverse le lac Houug-tse. Le l'ue nho, qui parcourt le Chan-si, est le principal affluent à la gauche.
Le Grann-KianG (Fleuve par excellence), dit aussi FLEuvE-BLru par nos géographes , nommé à son embouchure YANG-Tsu-KIANG (fleuve du fils de l'Océan) par les Chinois; c’estle plus grand fleuve de l'empire. IL est formé par la réunion de trois branches nommées KiIN-CHA-KIANG, ŸALOU- KIANG et le Min-xianc; cette dernière est regardée à tort comme la principale. Mais, sur les traces de M. Klaproth, nous cousidérerons comme telle le Kin-cHA-KiANG (rivière à sable d’or), nommée Mouroui-oussou , dans le nordestdu Tibet; Bouraï-Tcnou, dans la province de K'ham dans la même contrée; KiN-CHA-LIANG, dans le Yun-nan et le Szu-tchhouan , et TA-K1ANG (Grand-Kiang où grand-fleuve), après sa jonction avec le Tchouan-kiang au Min-kiang, dans le Szu-tchhouan, près de Siu-tcheou. Le Kiang tra-
, verse ensuite cette grande province, celle de Houpe, touche celle de Kiang-si, et après avoir coupé
celle de Ngan-hoeï et de Kiang-sou , il entre dans la mer Orientale. Ses principaux affluens , outre leFYa-loung-kiang (en tibetain Farloung), qui parcourt la province de K’ham dans je Tibet, et une partie du Sau-tchhouan en Chine, etle Min-kiang, qui vient du K'ham et traverse le Szu-tchhouan, sont à la droite : l'Heng, qui nat dons les montagnes du Kouei-tcheou, traverse celte province et celle de Hou-nan, est grossi par le Zo, entre dansle lac Thoung-thing et le décharge ensuite dans le Kiang; le Kan, qui prend sa source dans le mont Meï-ling, traverse le Kiang-si, entre dans le lac Phou-yanget se rend ensuite dans le Kiang. Les principaux affluens à la gauche sont : le Xia-ling, qui vient des montagnes du Kan-sou et traverse le Szu-tchhouan; le Han, qui traverse le Chen-si etle Hou-pe.
Je Min-xianc ou Ou-LouNe-K1ANo ; c'est le plus graad fleuve du Fou-kian ; il a son embouchure dans le canal de Formose.
La MER DE LA CHINE et ses branches reçoivent:
Le Sr-K1anc , appelé Ticne à son embouchure, formé par la réunion de plusieurs branches. C'est le plus grand fleuve de la Chine-Méridionale ; il parcourt ie Kouang-si et le Kouang-toung; le Hong-kiang ou Teien-kiang et le Pe-kiang sont ses principaux affluens. Le Si-kiang passe par Fo-chan et entre dans le golfe de Canton.
Le Ho-likiang, qui nait dans le Yun-nan, parcourt cette province et entre dans la Tonquin pour se rendre dans le golfe de ce nom.
Le May-Kxaounc, le THALOUEN (Salouen) et l'I- RAQUADDY OI ŸAROU-ZZANGRO, naissent dans les montagnes du Tibet, arrosent ce paysetle Yunnan, et entrent, le premier dans le Laos, et les deux derniers daus l'empire Birman. Voyez les fleuves de l’Inde-Transgangétique, à la page 758.
Plusieurs fleuves de l'empire Chinois ne se rendent pas à la mer. Nous nous bornerons à citer les suivans comme les principaux de ce genre :
L'Iur; il naît dans les monts Célestes ou Thianchan, traverse la Dzoungarie, passe par Ili ou Guuldja et se jette dans le lac Balkachi.
Le Tcuov: sort du lac Temourtou (ferrugineux) dit aussi Touzkoul (salé), situé dans les monts Moussour, traverse ce lac, ainsi que le pays des Kalmuks Torgots, et quitte cette contrée pour entrer dans le Turkestan, où il se jette dans lelac Kaban-koulak. Voyez à la page 716.
Le YARKAND-DARIA , dit aussi Tarim et ERGHEou-coL. C’est le plus grand de tous les fleuves de cette espèce que possède l'Asie. I1 parait prendre sa source dans le Mouz-tagh, traverse de l’ouest à l’est tout le Thian-chan-nan-lou, en passant par Yarkand, et aboutit au lac Lob. Selon la carte de M. Klaproth, ses principaux affluens sont : à la droite, la r/vière de Kholan; à la gauche, la rivière de Khachkar, la rivière d’Aksou, le Moussour et le Kaidou.
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bitans de la Chine professe les dogmes du Bouvbisme ou la religion de Fo, qui est aussi la religion des Coréens , des habitans de l’archipel de Lieou-khieou, de Lolos du Yun-nan, et qui parait auss être professée par les Mienting dans cette
dernière province, et par les Miaotse dans plusieurs 8. 11 cormpte également parmi ses cr que tous les habitans du Tibet et du Deb-radja appelé vulga et les nombreuses horde , des Kalmuks, ainsi que les X. LA RELIGION DE CONFUCIUS DOCTRINE DES LET-
TRÉS , est la n de l'empire ; elle est professée par les classes les plus élevées et les plus instruites de la population de la Chine et de la Corée. Chaque magistrat y pratique ce culte dans la sphère de ses fonctions , et l’empereur lui-même en est le patriarche. Généralement tous les lettrés s’y attachent sans renoncer toutefois à des usages empruntés aux autres cultes.
Les dogmes des TAO-S8E où DOCTEURS DE LA RAISON comptent aussi dans cette vaste contrée un grand nombre de croyans.
L’IsLAMISME est professé par les Kirghiz- Kaïsak et les Bourout, ainsi que par les nombreux Boukhares et les Turks qui forment la masse principale de la population du Thian-chan-nan-lou (Petite Boukharie) et qui sont répandus dans plusieurs provinces de la Chine, principalement dans celles de Chen-si et de Kan-sou.
Nous rangerons sous le titre d’InoLA- TRIE ET DE PRATIQUES SUPERSTITIEUSES les croyances des anciens Mandchoux, de
uelques tribus de Toungouses, celles des Soyotes , et celles des peuplades sauvages qui occupent l’intérieur de la Chine , de l'ile d’Haïi-nan et la partie orientale de celle de Formose. Le CHRISTIANISME compte parmi les Chinois plusieurs milliers de croyans, qui presque tous appartiennent à l’Eglise catholique. Dans le xvu® siècle ces néophytes étaient très nombreux; mais ils ont beaucoup diminué, surtout dans ces dernières années, à cause des persécutions qu’ils ontendnrées. Quelques Protestans ont essayé plus récemment de répandre leur religion à la Chine, par la traduction de la Bible; mais ils n’ont jusqu'ici fait aucun progrès dans l'esprit des Chinois. Le JupAisME est professé par quelques milliers des habitans de la Chine ; c’est une colonie de Juifs qui y ont passé très ançiennement des provin-
ces les plns orientales de la Perse. On y trouve aussi des Manicuéens et des Pansi, restes des établissemens que ces religionnaires ont eus autrefois dans l’Asie-Centrale,.
aouvenwemenT, Le gouvernement chinois a long-temps »assé pour despotique.
On sait à présent, dit M. Abel Rémusat, qu’il est limité par le : ds représentation donné à cert::1: :i:s:v8 de magistrats, et plus encu: : 01 ! sb'igation où est le souverain de choisir ::5 gens, d’arès des règles fixes, dans le corps des ettrés. Ceux-ci forment une véritable aristocratie qui se recrute perpétuellement par les examens et les concours. Les jeunes gens de toutes les conditions sont admisindistinctement à concourir au 3° grade littéraire. Ceux qui l’ont obtenu concourent entre eux pour le 2° grade, qui est exigé de ceux qui doivent exercer des fonctions publiques. Du 2° grade on peut, par le même moyen, s'élever au 1%, qui conduit aux charges les plus élevées. Cette institution qui, sous sa forme actuelle remonte au vri‘ siècle, tient lieu de noblesse, et a beaucoup contribué à la longue durée de l'empire, et à y maintenir l’ordre et la tranquillité. 11 n’y a du reste de titres héréditaires que pour les princes de la famille impériale et pour les descendans de Confucius, ainsi que ceux de Mencius et de Lao-kiun ; mais on accorde souventdes titres rétrogrades qui anoblissent les ancètres de l’homme qu’on veut récompenser , et le préjugé chinois fait attacher un grand prix à cette marque d'honneur. Le pouvoir suprème est exclusivement exercé par l’empereur qui prend le titre de fils du ciel et d’auguste empereur. La couronne est héréditaire, et la succession est fixée depuis long-temps dans la ligne masculine ; mais l’ordre de primogéniture n’y est pas toujours suivi. D’après les idées reçues en Chine, tout prince étranger qui envoie une ambassade à l’empereur se reconnaît son vassal. Cet usage a induit et induit encore en erreur beaucoup de géoraphes. Le système de la subdivision des onctions a prévalu depuis long-temps.
L'administration des pos est partagée entre plusieurs officiers qui n’ont pas de contrôle les uns sur les autres , et qui doivent porter à la cour les affaires sur lesquelles ils ne peuvent pas s’accorder. Le gouverneur-général, que les Européens nomment vice-roi, a ordinairement deu’.
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provinces sous son administration. Il y a en outre un intendant de la province , un surintendant des lettres, un directeur des finances, un juge criminel et deux intendans, l’un pour les salines , l’autre pour les greniers publics. Chaque département, chaque arrondissement et chague district ont encore des magistrats particuliers qui exercent concurremment des-fonctions administratives et judiciaires. L'empereur nomme à tous les emplois, d’après une présentation triple du conseil du personnel. Beaucoup de rapports, de décrets et d’autres documens officiels sont donnés sous la forme d'instructions adressées aux magistrats ou au peuple. On les imprime régulièrement dans la Gazette officielle, dont des extraits sont repris et publiés de nouteau dans les gazetles provinciales ui s’impriment dans les principales villes.
orsque l’empereur prend une mesure ou promulgue une loi à sa as il peut suppost que l'opinion publique ne sera pas avorable , il déduit dans la gazette susmentionnée les motifs qui ont déterminé sa résolution ; et, ce qui est bien plus remarquable, c’est que l’empereur se croit responsable enversses sujets de toutes les calamités qu’ils éprouvent, telles que famines , épidémies, tremblemens de terre,
etc.; dans ces cas il s’accuse publiquement d’avoirirrité le ciel en négligeant ses de-
voirs, et il s'impose des pénitences, qui consistent en retraites plus où moins longues, en jeûnes, en prières extraordinaires, etc.
Le gouvernement du Tibet et du Boutan estune véritable théocratie. La constitution politique des Mongols, des Kalmuks etdes Kirghiz ressemble à celledés royaumes de l’Europe dans le moyen âge. Le gouvernement de la Corée et de l’archipel de Lieou-khieuu paraît être despotique.
Le Dalai-lama etie Bantchan-erdeni envoient-annuellement une ambassade à Péking avec des présens, qui consistent en drapset en étoffes fines de laine, en bàtons d’odeur , en petites colonnes ou obélisques d'argent, en idoles et autres objets relatifs au service divin du lamisme, en chapelets de corail ou de succin. Toute la valeur des présens du Dalai-lama est estimée à 60,000 roubles en argent, ou à 240,000 francs. Il paraîitque le Deb-radja, -quiest moins soumis aux Chinois, n’envoie rien à Péking. Le roi de Corée reçoit l'investiture de son royaume de l’empe-
reur de la Chine , auquel il envoie des présens comme gage de sa fidélité ; mais il en reçoit réciproquement, quoique d’une vaeur beaucoup inférieure. Le roi de Corée aie également un tribut en or aux Japonais. Selon M. Golovnin, le roi de Lieoukhieou paie aussi un tribut aux deux empereurs de la Chine et du Japon, mais mar être encore plus dépendant de ce ernier que du premier. Les khans des Mongols , au lieu de payer un tribut, reçoivent de forts appointemens comme généraux au service de l’empire, ainsi que des présens considérables en étoffes de soie et en riches habillemens. Les empereurs Mandchoux leur donnent souvent en mariage leurs fillés, leurs sœurs et leurs nièces pour les attacher à leur dynastie. Depuis plusieurs années les de cipautés de la Petite-Boukharie (Thianchan-nan-lou) sont administrées comme une province de l'empire.
mousrais. L'industrie des Chinois est merveilleuse en tout ce qui concerne les aisances et les commodités de la vie. L’origine de plusieurs arts se perd chez eux dans la nuit des temps, et l'invention en est attribuée à des personnages dont l'existence historique a souvent été mise en doute. Ils ont A su préparer la soie et fabriquer des étoffes qui ont attiré chez eux les marchands d’une grande parie de l’Asie, La fabrication de la porcelaine a été portée chez eux à un degré de perfection qui n’a été dépassé en Europe que depuis peu d’années. Le bambou leur sert à faire des milliers d'ouvrages de toute espèce. Leurs toiles de coton sont renommées dans le monde entier.
L<urs meubles, leurs vases, leurs instrumens et outils de toute espèce, sont remarquables par une grande solidité, jointe à une certaine simplicité ingéniense qui mériterait souvent d’être imitée. De tout temps ils ont su travailler les métaux , faire des instrumens de musique, polir et tailler les pierres dures. La gravure en bois et l'imprimerie stéréotyp: remontent chez les Chinois au milieu du x° siècle.
Ils excellent dans la broderie , lateinture, les ouvrages de vernis et l’art de découper l'ivoire ; les éventails qu’ils en font sont adinirés de tout le monde. Leurs oùuvrages en filigrane sont fort beaux; leurs fleurs artificielles n’ont pas encore été surpassées , et nous leur devons l’usage des papiers detenture.On n’imite qu'im-
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parfaitement en Europe certaines pro ductions de leur industrie, telles que leurs couleurs vives et inaltérables, leur papier à-la-fois fin et solide, leur encre et une infinité d’autres objeis qui exigent de la patience, du soin et de la dextérité. Ils se plaisent à reproduire des modèles qui leur viennent des pays étrangers ; ils les copient avec une exactitude scrupuleuse ctunefidélitéservile. 11s fabriquent même tout exprès pour les Européens des objets qui sont du goût de ces derniers, comme
es. magots ou des figurines en stéalite, en porcelaine, en bois peint ; et la main d'œuvre est à si bon marché chez eux À
; qu'il y a souvent de l’avantage à leur
commander des ouvrages que des artisans européens ne pourraient exécuter qu’à grands frais. s ;
Sous le rapport de l’industrie on peut ranger les Coréens avec les Chinois ; ils se distinguent surtout dans la fabrication d’une étoffe de coton connue sous le nom de nankin et. dans celle du papier à écrire. Les Tibetains sont beaucoup moins industrieux, quoique leurs tissus de laine aient un grand débit dans la Chine, dans l’Inde et dans la Mongolie. Les Tibetains égalent les Chinois dans la fabrication de plusieurs objets en métaux et dans les ornemens de tête des femmes.
Les Boukhares dans le. Thian-chan-nanlou paraissent étre. sous Je rapport de l’industrie, supérieurs aux habitans du Tibet ; ils excellent surtout dans l'art de polir le jade oriental et dans la fabrication du drap d’or et d'argent, ainsi que dans.celle des étoffes de soie et de la toile. Les Kalmuks, les Mongols et les Kirghiz reçoivent des peuples que nous venons de nommer tous les articles de luxe, et quel quelois même quelques-uns de ceux de
remière nécessité. Les grandes villes et es gros bourgs qui se distinguent sur tous les autres par leur industrie , sont :
Péking et Thian-tsin, dans le Tchyli, CantonetFou-chan, dans le Kouangtoung ; Tchang-tcheou el Fou-tcheou, dans le Fou-kian ; Hang-tcheou et Ningpho, dans le Tche-kiang ; Kiang-ning, Sou-tcheou, Soung-kiang et Yangtcheou dans le Kiang-sou; King-letching et Kan-icheou, dans le Kiangsi; Kachkar et Yarkand, dans le Thianchan-nan-lonu et ÆMlassa (Lassa) dans le Tibet. ;
commencs, Le commerce intérienr de
la Chine l’emporte de beaucoup. sur le commerce extérieur ; il se fait par les rivières et les canaux, ét consisle principalement.en échange de productions naturelles. ou . industrielles, des diverses provinces. La Chine est un pays si vaste et il règne tant de variétés dans ses productions , que ce trafic suflit pour occuper la partie de la nation qui peut se livrer aux opérations mercantiles, Cette circonstance a contribué à faire négliger parles Chinois leur commerce maritise, qui s’étendait autrefois jusqu’à la mer ouge. Cependant leurs marchands visitent encore les principaux ports de la Malaisie (Archipel Indien), de l’Inde-Transangétique et quelques-uns du Japon et e la Popouasie (Nouvelle-Grinée)..
Dans le commerce étranger on doit distinguer le commerce maritime et le commerce par terre. Le premier .est beaucoup plus considérable que le second; son entrepôt principal avec les nations étrangères est le port de Canton, qui est le plus fréquenté par les nalions maritimes de l’Europe et par les Anglo-Américains, Ces derniers et les Anglais y font à eux seuls presque les trois quarts de toutes les affaires. Le gouvernement chinois, non content d’avoir limité les lieux où les marchands européens peuvent être admis, le lieu où ils peuvent habiter ct la durée du séjour qu’ils peuvent faire à Canton, ne leur a pas seulement laissé la liberté de choisir les commerçans chinois avec lesquels ils peuvent négocier; il a confié le msaopole du commerce européen à des négocians privilégiés, dont le nombre a été fixé à 12 jusqu’én 1792, où il a été porté à 18. Ces négocians qne les Français nomment hanistes el les. Anglais Aong, d’un mot chinois qui signifiemagasin, sontlesintermédiaires obliés dans toutes les opérations commerciaes; ils fournissent des garanties , des cautionnemens et des répondans, et leurs fonctions s'étendent souvent à une sorte d'intervention politique dans les difficultés qui s'élèvent fréquemment entre les négocians étrangers et les autorités locales. Après le port de Canton vient celui de Chang-haï, dont le mouvement est encore plus considérable, et.qui d’après les dernières relations nous ‘parait être la première et la plus grande place commerçantemarilime de l'Asie ,quoique aucune géographie n’en fassemention,
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celle de M. Ritter exceptée. Viennent ensuite les de Hiamen ou Emouy , de Fou-teheou, de Ming pho de Tchangtcheou et de Tchao-hin Espagnols de Manille ont seuls le droit de trafiquer à Tchang-tcheou dans le Fou-kian.
Le commerce étranger par terre a lieu sur cinq frontières principales : 1° Sur les confins de la Sibérie, où Maimatchin vis-à-vis de Kiakhta est la place principale. On a beaucoup exagéré l’importance de ce commerce ; selon M. Klaproth le prix de toutes les marchandises qu’on y échange surpasse rarement la somme de 8 millions de francs par an, et ne s'élève souvent qu’à 6 millions. 2° Sur les confins du Turkestan, où Yarkand est le principal entrepôt; Kachkar sur la frontière, et Aksou dans l’intérieur sont aussi des places qui y prennent une grande
rt. 30 Sur les confins de l'Inde , où
eh dans le Petit-Tibet, Takakote sur la frontière et Lassa , dans l'intérieur du Tibet , sont les principaux entrepôts.
4° Sur les confins de l'empire Birman, où Young-tchhang-fou est la place principale. 5°” Sur les confins de l’Empire d'An-nam où le commerce se fait par les négocians de Kueï-lin-fou.
Les villes de l'empire que l’on peut regarder comme ses principales places de commerce , outre celles que nous venons de nommer et celles qui ont été mentionnées dans l’article trdustrie, sont :
Tchhang-kia-kheou, en Mongol Khalgan, dans le Tchy-li; Lin-éhsintcheou, dans le Chan-toung ; Woutchhang , dans le Hou-pe; Yo-écheou, dans le Hou-nan ; Nan-kang, dans le
w Kiang-si; Gouldja ou Ili, dans la Dzoun-
garie ; Ourga où Kouren, dans la Mon- 80 1e.
Les principaux ARTICLES EXPORTÉS-S0nt:
thé, toiles de nankin, porcelaine, rhubarbe, squine, musc, gingembre, badiane, mercure, zinc, borax, soie, châles, nâcre de perle , écaille de tortue et les objets mentionnés dans l’article industrie.
Nous ferons observer que le thé est celui qui dépasse de beaucoup tous les autres puisque les Anglais seuls en ont ache 20,345,775 livres pesant en 1826, et que les 27,478,813 livres qu’ils ont exportées en 1823 représentent une valeur de 1,924,738 livres sterling. Les principaux ARTICLES IMPORTÉS sOnt : draps ét autres lainages, fourrures de la Sibérie et de
l'Amérique du Nord, fils d’or et d'argent, cannetilles et paillettes , glaces et verres de Bohême, plomb, corail , coclienille, bleu de Prüsse, cobalt, vins de Champagne, ouvrages d’horlogerte , ébène, poivre, bois de sandal et de calambac , ivoire, étain, cuivre, ailerons de A Lane holothuries, nids de salangane, écailleet nacre de perle, benjoin , camphre , encens et tabac. Quoique le gouvernement Chinois prohibe l'introduction de l’opium sous les peines les plus sévères, il n’en est pas moins l’objet d’an très grand commerce , qui tend méme tous les ans à s’accroitre :
tous les habitans se montrent passionnés pour ce narcotique. Cet article constitue aujourd’hui plus des deux tiers du commerce qui se fait entre l’Inde et la Chine.
La valeur moyenne de l’opium introduit à Canton de 1821 à 1825 inclusivement s’est élevée à environ 8,000,000 de dollars ou à plus de 40,000,000 de francs. Celle de l’opium importé de 1832 à 1833 s’éleva à la somme énorme de 81,368,000 francs.
La valeur moyenne des nids d'oiseaux , regardés comme une friandise par les Chinois et importés à Canton, s’est élevée dans ces dernières années à 280,000 livres sterling ou à 7,000,000 de francs.
DIVISIONS 5“ “INISTRATIVES Ct TOPO- GRAPHIS, : es nombreux et vastes pays dont ! . able forme l'empire Chinois, il faut d:bord distinguer les pays entièrement soumis, les pays tributaires ei les pays vassaux où protégés. La première classe comprend : La CHINE proprement dite : c’est le noyau de l’empire ; elle forme avec une fraction du Pays des Mandchoux , qui est le pays natal de la famille régnante , et une artie de la Petite-Boukharie , les dixuit provinces de la Chine. Dans le tableau suivant on a rangé ces dernières en cinq groupes géographiques, afin d’aider le lecteur à les retrouver sur les cartes.
Les autres pays compris dans cette classe sont la DZOUNGARIE ou le THIAN-CHAN- PE-LOU et le THIAN-CHAN-NÂN-LOU On la Petite -Boukharie ; depuis 1760 ces pas forment une province de l'empire.
ns la seconde classe il faut ranger la MonGOLtE proprement dite, le PAYS Drs MoxGozs pu KKHOUKHOUNOOR, une partie du Pays Des KiRGKHIZ-KAÏsAK ou de la GRANDE-HORDE et du PAYS Des Bou- RoOUT. La troisième classe comprend les AOYAUMES DE CORÉE ét de LiEou-
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KHIEOU, le Trser et le Pays pu Des- RADJA, improprement nommé BouTrAn ouBnoran par lés Européens. Le THAN- CHAN-PE-LOU ou la province au nord des monts Célestes, etle THIAN-CHAN-NAN- LOU ou la province au sud des monts Célestes, forment réunis ce que les Chinois appellent Srx-KiaxG ou la Nou- VELLE-FRONTIÈRE;, tous les deux dépendent du gouverneur-général militaire qui réside à Ili. A l'égard du Tibet, qui n’est ni un royaume, ni une province de l'empire Chinois, comme le décrivent nos géographes, mais bien une vaste région géographique ; nous le partagerons avec M. Klaproth en quatre provinces, ou pour mieux dire en quatre grandes contrées, subdivisées chacune en, plusieurs états dont le plus grand nombre paie un petit tribut au Dalaï-lama ; celui-ci, de même que le Bogdo-lama ou Bantchan:-lama, et les autres sont sous la protection de l’empereur de la Chine. Les résidens de ce monarque auprès des cours des lamas souverains ont acquis depuis quelques années une si grande influence dans l’administration intéricire du pays, qu’on pourrait le regarder comme entièrement dépendant de la Chine. Nous ajouterons que dans la Chine proprement dite il y a plusieurs peuplades qui ne sont soumises que de nom, mais qui de fait sont entièrement indépendantes, comme quelques tribus des Hienting et des Miaotse ; les Lolos ne sont que vassaux. k
Nous venons dé voir que la Chine proii dite avec une partie de la Petite-
oukharie et du Pays des Mandchoux, sont partagées en provinces; chaque province est subdivisée en départemens (fou); ceux-ci sont subdivisés en arrondissemens (£cheou; et en districts (kzan). 11 y a de plus un certain nombre d’arrondissemens et de districts qui ne dépendent d'aucun département, mais qui relèvent immédiatement du gouvernement de la province ; on nomme ces derniers £chy-li ou mouvances directes. Dans le ta-
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bleau suivant on a écrit leurs noms en caractères romains. Dans ce même tableau on a donné, d’après MM. Klaproth et Abel Rémusat , tous les départemens, tous les {chy-li et tous les cantons immédiats de la Chine pro rement dite et ceux de la partie de la Petite-Boukharie qui lui a été incorporée, parce que ces
ivisions donnant presque toujours leurs noms aux villes qui en sont le chef-lieu, c'était le moyen de faire connaître ces dernières. On a mis un * avant le nom de celles qui ne sont le chef-lieu d'aucune des divisions sus-mentionnées , afin d’éviter toute confusion. Nous citerons comme un fait remarauable que les villes chinoises n’ont pas de nom; on les désigne par le nom du département, de l’arrondissement ou du district dont elles sont les chefs-lieux. On dit la ville du département de Kouang-toung (Canton), la ville du département de Kiangning (le Nan-king de nos cartes), etc.
La ville où réside actuellement la cour, chef-lieu du département de Chun-thian, dans le Tchy-li, n’a pas elle-même d’autre nom que Ktng-szu , la capitale.
Lorsqu'il y a eu en Chine plusieurs dominations simultanées ou que la cour a changé de résidence, on a donné aux diverses villes où elle s’établissait des noms qui marquaient leur position : Pé-king, cour du nord; Nan-King, cour du midi ; a dater 0 cour orientale, etc., etc.
Ces dénominations n’ont rien de spécial, et peuvent s'appliquer à toutes autres villes que celle que les Européens ont coutume de désigner de cette manière; cet usage a été et est encore une source inépuisable d'erreurs graves dans lesquelles sont tombés les plus savans géographes, lorsque, ignorant le chinois, le mandchou et autres langues, ils n’ont pas eu recours aux savans orientalistes qui pouvaient seuls les guider dans la description de ces contrées éloignées et encore si mal connues.
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Provinces Septentrionales.
TCHY-LI CauN-THIAN Ou PÉKIN; * Toung-lcheou (immenses magasins impé- (l’ancien Pe-fchy-li avec riaux de sel); Maï-lian, * Yuen-ming-yuen; Pao-ting, résidence du une fraction du Pays des gouverneur du Tchy-li; onpprns Ho-kian; Thian-tsin; Tching-
ng
andchoux). ing ; Chun-le; Kouang-ph HR) kid Kheou ou Kha AC immédiats de Tsun-
s Tal-ming ; Siuan-hoa; * Tchang- Igans Tching-le (Je-ho ou Gé-hol). Les cantons hoa, Yi-tcheou, Ki, Tchao, Tchin, Ting
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CHANGE 00... Thaï-youen; Phing-yangs Phowtcheou; Louw-’an; Fen-tcheou:; The lcheous N “wou; Lalliounes Souphing. es cantons im-
ats de Phing-ting, Hin, Tai, Hou, Kiaï, Kiang, Thsin, Liao,
c sien Bons Pan, Pounguhele ui Hanlohoungi Y lin
HEN-SI 0. Si-! ngan an’a ou L u-lins
k Ü Hingans Thqung-cheou. Chan Lion: Pin; Feou; ue, 1
ANBOU , oo + + » + + + .. Lan-tcheou; Koung- Ya ing-
Rai a A M Re TE
rovince de Chen-sie e0 u A -Cheou. Les can pris ‘ul la Petile-Bou- immédiats e DE TEE. Kiaï, Sou, 'An-si, Ti-hos. rie).
Provinces Occidentales,
SZU-TCHOUAN . . ....,, Tching-tou TohountRing Pao-ning: Chun-khing: Slut-cheou: Khoust-tcheou (dans les montagnes dé son territoire vit un peuple sauvage); Zoung’-an: N. ouan: Ta-tcheou: Ki : Thoungtchouan. Les cantonsimmédiats de Meï, Khioung, Lou, Tseu, Mian, Meou, Tha, Tchoung, RAT Siu-young, Soung-fan, Chi-tehu ,
sa-kou, Argou, Meï-n0 (Grand et Petil-Kin-tchhouan).
Yon-NaN. .,...... *. Yun-nao; ings Lin’ans: Tohhing-hiang ; Jouangnen Khaï-hoa:; Toung-lchhouan: Tchao-thoung; Phou-eul; Taï-li: Thsou-hioung: Young-tchhang: PARAAIAST Li-kiang. Les cantons immédiats de Kouang-si, aim Youa ng, Tchin-youan, Young-pe, Meng-hoa, King-toung. Le s des Lolos, D en plusieurs fiefs vassaux de l'empire ; et le 6 des Mie , beaucoup moins considérable.
Provinces Méridionales,
Kouanesst .....,,... Koueïl-lin; ZLieou-tcheou; Khing-Youan;: Sse’en: Sse-lchhing ; Phing-lo; Ou-tcheou:. Thsin- ou: Nan-ning: Thai-phing : Tchin-an. Le canton immédiat de Ya-ling. Le Pays des Miaolse.
KouanG-Tounc. . . .., , . Kouang-tcheou (Canton); Chao-tcheou ; Nan-hioung: Hoei-
tcheou; LU NE nd 917 *Tching-hai-hian (Tinghals ‘ile Nan-
ng20 (Namao);, Tchao- hings Kao-lcheou; Lian-tcheou;: LouttCheou; * Fou-chan; * Hia nghien: Khioung-tcheou (dans l'ile d'Haï-nan, si importante par sa population , ses salines et plusieurs grosus précieux, et dont l'intérieur est occupé par des sauvages inpendans). Les cantons immédiats de Lo-ting, Lian, Kia-ying. L’archipel des Larrons occupé encore par quelques pirates, restes de ceux qui, sous la conduite de Chingrih qui s'intitulait souverain des mers et sous celle de sa veuve € de Paou son amant, furent la terreur de la marine chinoise et de tout le midi de l'empire depuis 1812 al en 1825, où ils firent leur soumission, Ching-yih était parvenu à rassembler 70,000 hommes et 800 navires armés en course outre mille autres embarcations. Ces flibustiers Asiatiques on donné une trop grande célébrité à ces parages par leurs audacieux exploits et parleurs étonnans succès ,pour que nous.puissions nous résoudre à les passer sous silence.
Provinces Orientales et Maritimes, FOu-KIAN. . ...... ... Fou-tcheou; Hing-houa; Thsiuan-tcheou; Tchang-!cheou; *Hiamen (Emouÿ, Amoy); Fan-phing; Kan- Chao-wou; Tengheou; Fou-ning; Thal-wan (dans l'ile de Formose, si remaruable par son étendue et si importante par ses beaux poris, ses bois e constructions et autres produits ; la partie orientale est habitée par des sauvages indépendans; et la partie sud-ouest depuis 1805 parait être occupée par des pirates). Les cantons immédiats de Young-chhun, Loung-y:n. L'archipel Phengie (Pescadores des Européens), composé de 36 flots ; le plus grand offre un portexcellent avec un fort et une garnison de Chinois. Cet archipel a été souvent un nid de corsaires et il est une station très importante pour les flottes de l’empire, pour les nombreux navires marchands et pour les bateaux pé- . nt qui fréquentent ces parages sujets à de fréquens et terribles ouragans.
TCHE-KIANG 0 0 . Hang-tcheou; Aia-hing; Hou-tcheou; Ning-pho; Chao-hing;, Tat- Ar Kin-hoa; Kit lcheou Yan-icheës Ven-icheou; Fe houtcheou. L'archipel des 400 ilots dont Xinlam (Hiniong des Anglais) et Tcheou (Chusam des Anglais) sont les principaux; Tcheou est très peuplée et commergçante.
KiANG-SOU , « + « +» .... Kiang-ning (Nan-kiog) ; Sou-fcheou ; * Chang-haï-hien; Soung- (la partie orientale de l’an- hiangs Tcha hevu; Tchin-kiang; Hoel-an; Yang-lcheou; cie hiang-nan). Sin-icheou. Taïthsang, Hal, Thoung. L'ile Thsong-ning avec d'im-
menses salines et si remarquable par sa population très concentrée et par étendue toujours croissante de son sol aux dépens de la mer.
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Thaï-’an; Tsao-lcheou. Tsi-ning, Lin-thsing. d * Provinces Intérieures, Ho-Nan. , Khal-qungs outre Fohanater Her ol; Mr à Ho-nan , a a pre den, dir Ra ami la partie Liu-tcheou; Foung-yang; Ying-icheou. Tchhu, Ho, Kouang-te, Pret Gi coke te æ nes pr Han-yang: Hoang-tcheou; ’An-lou; Te-an; Kingptentrionale {cheou; Siang-rang: Yun-yang; Yitchhang.
ans 6
Hou-xan. .. TT ns; Y (la partie méridionale de ung-tcheou; Tchin-téheo l’ancien Hou-kouang). vivent plusieurs tribus de Miaotse, indépendans de fait quoique Arr Lo Yuan-tcheou: Young-chun. Foung; Tchin; Tsing; KOUEÏ-TCHEOU. . «... . Kouel-yang ; ’An-Chun; Phing-youel; Tou-yun; Tchin-youan ; Szu-nan; Chi-thsian: Szu-lcheou; Thoung-jin; Lipi at-ting; Nan-loung: Tsun-ÿi. d nd ou PAYS DES MANDCHOUX , partagé en trois départemens;
CHiNG-KING ..,.,.... Ching-yang ou Moukden; Foungthian;: “Kin-tcheou; *Kai- (Liae-toung). tcheou; l'archipel du Liao-loung où de Jean Polocki, composé d'environ 20 îles RAUNERUENE par les navires qui font le cabotage
entre la Chine et la Corée.
GHiRIN. ‘ al pias Pegounés Ningouta; Tondon, lieu d’exil pour les crimi-
s chinois, SARHALIEN-OULA. . , .« « « . Sakhalien-oula-khoton: Tsilsikar; Kaïlar. La partie septentrionale de l'Île Tarrakaï ou Tchoka, où se trouve la baie Nadeshda, ps 1 crane pour un établissement de pèche; elle est occupée par andchoux.
MONGOLIE, où il faut distinguer :
Le Pays DEs MONGOLS subdivisé en Kontsix, où se trouvent les ruines des villes 4/malou et Sibé: Tounset; DsaLaïir, où se trouve Tcho/khold: Goruos, où l'on voit les ruines des villes Zoun, mg *40-kholô et Bar-khoto ; Anou-Konrsin; Toumer, où est la ville ruinée de Khara-khoto; Ka- RATsIN, OÙ l'on voit les ruines de plusieurs villes anciennes, et le temple bouddhique Kou-yuan-ming-szu, avec des inscriptions du temps de la dynastie mongole de Yuan; AOKnAN ; NAÏMAN ; OUNGNIOUT, avec les ruines de Jao-lcheou; KnaLkua (aile gauche) ; DsAROUT, où est situé un célèbre temple du bouddha S’ak/amount:; Anaknaï; ABAKHANAR ; KHAOTSIT ; OunJoumoutsiN; BARIN, où l’on trouve Bar'inkhoto, et les tombeaux desempereurs Khitans. KEsiKTEN ; SOUNIOUT,
OURBON-ROEBOEEN ; KHALKHA (aile droite); TOUMET DE KOUKOU-KHOT, où se trouvent Koukou-kholà (en chinois Koueïi-houa-tchhing), résidence d’une incarnation divine; OuraT, où il faut placer l’ancien pars de Tenduc ou Thian-te mentionné par Marco Polo, et où se
rouvent plusieurs temples célèbres; Ornos ; TcHAKHAR Où MONGOLS DE LA FRONTIÈRE, voisins de la province chinoise de Chan-si ; on y voit les ruinés de plusieurs anciennes villes; DiSTRICTS DES HUIT PATU- RAGES appartenant au gouvernement chinois, où il y a la ville de Tchao-naircan-soumé, nommée autrefois Kkai-phing, qui est selon les savantes recherches de M. Klaprotii le Clemenfou de Marco Polo, résidence d'été deskhans mongols de la dynastie de Yuan. Plus tard cette ville reçut le nom de Chang-ton, ou de résidence supérieure ; elle fut détruite sous les Ming,
Le Pays Des Kuacxba qui se compose de l'ancien Pays Des Kmazkna, d’une partie du DESERT pe Gonr, du Pays DES OuRIANGKHAÏ et d’une ponIon de celui des ELeurs ou Oguer. Ses villes les plus remarquables sont : Ourga ou Kourè; Maï-tma-tchin; Ouliasoutaï, où réside un général mandchou commandant en chef les troupes du Pays des Khalkha. Plusieurs hordes de Kalmuks errent dans celte région élevée. Dans l’Ouriangkhaï vivent les Nr rar qui par fois sont antropophages. Selon les recherches de M. Klaproth , c'est dans cette partie de l'empire et proprement sur la rive gauche de l'Orkhon, peu loin des sources de co
ot
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fleuve, qu'on doit placer Karak/orin ou Caracorum. Cette ville qui, suivant ubriquis, témoin oculaire, n'était, au temps même de sa gloire, pas plus grande que St-Denis, servait de point de ralliement aux innombrables hordes de la Tartarle ; elle était cependant la résidence ordinaire des premiers successeurs de Tchinghiz-khan, et par conséquent la capitale du plus vaste empire qui aitjamais existé. C’est dans son enceinte que Koublaï et Argoun reçurent les ambassadeurs de toutes les puissances de l'Asie, el ceux d’une grande partie de l'Europe et de l'Amérique,
THIAN-CHAN-PE-LOU, où il faut distinguer :
La Dzouncanig, . ... . subdivisée ent leurs chefs-lieux respectifs. Z/é ou “iaa TE otre 0 Kour-khara-oussou et Tar tsing-tchhing des Chinois).
L£ Pays pes KinGuiz . . , qui comprend une partie du territoire des Kirghis de la Grande- Horde, qui errent aux environs du lac Balkachi, et une partie de celui des Bourout aux environs du lac Dzaïsang.
Le Pays gs Toncots. . qui comprend le territoire le —ong du Haut-Ili, assigné par l'empereur de la Chine aux restes des Lu qui en 1770 quiltérent les hords du Volga pour seretirer sous Ja protection de l'empire Chinois.
THIAN-CHAN-NAN-LOU (Petite-Boukkarie), partagée autrefois en 8 priscipoutés tributaires de l'empire, et maintenant en 10 principautés entièrement soumises. Elles portent la même dénomination que leurs chefs-lieux respectifs, que nous nommerons pour faire connaître les uns et les autres, savoir : Kmamiz où HaAMi:, PiDJAN, KHARACHAR, KOUTCHÉ, SAIRAM, Aksou, Oucui, KACHGHAR OU KACHKAR, YARKAND et KHOTAN. 4Asou pourrait être regardée comme la ville capitale, étant le siège du commandant en chef de toutes les troupes de celte division de l’em-
ire. Nous rappellerons que c’est dans cette province’'et surtout dans es principautés de Kachkar et de Yarkand, que depuis quelques années des princes turks se sont révoltés et font la guerre aux Chinois. Malgré les défaites quils ont éprouvées, il parait que l'insurrection n’est pas entièrement éteinte.
PAYS DES MONGOLS DU KHOUKHOU-NOOR, partagé, selon M. Klaproth, en 30 bannières; ils habitent dans la contrée montueuse et très élevée sur laquelle se trouve le lac Khoukhou-noor; ce sont à proprement parler des Kalmuks. C'est dans les montagnes de cette Suisse de l’Asie-Centrale que le Houang-ho prend sa source , et sur leur versant méridional sont celles du Kin-cha-kiang, du Thalouen et du Menam-kong qui figurent parmi les plus grands fleuves du monde.
TIBET ou SI-ZZANG , subdivisé en :
QUE ee 0 sente arcs H'lassa (Lassa); Botala; Jigagounggar. |
ZzaNG ............ Jikadze, à laquelle M. Klaproth donne 30,000 habitans; Djachi-loumbo (Tissou-loumbou}, résidence du Bantchan-lama ; Ghiandze; Pharé, petite forteresse non loin du mont Chamoulari; Tchakakote, vifle commerçante de 1000 maisons, près du Dhawalaghiri; Ba/dhi.
K'HaM ,........... Bathang; Tsiamdo; Sourmang ou Sourman; Souk; il parait que la partie orientale de cette province a été réunie à la province chinoise de Sse-tchouan. ,
NOARL see alu en Elle comprend plusieurs petits états, tributaires du Dalaï-lama, dont les villes principales sont : Tchoumarte; Bourang-dukla; Deba, capitale de l’Undes ou Urna-Desa, et résidence d’un lama; Toling, résidence d’un grand-lama. Lada ou Lei, capitale du Ladak ou Petit- Tibet; Garlou ou Gotorpe, avec un poste militaire chinois. La partie orientale de cette province est occupée par des tribus mongoles nommées Khor ou Charal-got.
PAYS DU DEB-RADJA (Boutan ou Bhotan), subdivisé en :
Pays nu DEB-RADJA . .. . Tassisudon; Pounakha, résidence du Deb-radja en hiver; Ouandipour; Ghassa; Mouritchom; Bouxedaouar,
PRINCIPAUTÉ DE Bisni . . . Bisni, siège d’un prince tributaire du Deb-radja, et payant aussi un tribut aux Anglais pour la partie de son territoire comprise dans les limites du Bengale.
ROYAUME DE CORÉE ..Han-yang-tchhing; Eiangeling ; Houang-tcheou; Tchoungtcheou ele port Majorikani-bank; Thsiouan-tcheou; King-tcheou et le port de À daqus Hian-hing; Phing-Jang. On doit ajouter que ce royaume nous parait être /a partie du globe laplus inabordable que l’on connalsse, car les Européens qui ont voulu y pénétrer, ont trouvé des obstacles encore plus grands que ceux que leur ont opposés les Chinois ct les Japonais. Aussi est-il encore une des parties les moins connues du monde civilisé. L'Archipel de Corée, découvert il y a quelques années par le capitaine Maxwell; il remplace une partie considérable du continent imaginaire que les eartes antérieures
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à sa découverte accordaient a sstte presqu'ile. Cet archipel comprend
plus d’un millier d'îles de di
rentes grandeurs, réparties en quatre
groupes principaux, savoir : de James Hall, au nord; de Clifford, au milieu; et de SES sud. Ces trois groupes se développent
le long de la côte occidentale. Nous proposons d'appeler groupe de Brougthon le quatrième , qui s'étend le ec de 1a côte éridionale
artie de l'Orientale jusqu'au port de Chosan ; ce dernier groupe arait être le plus peuplé et contient l'ile qui sembl
e être la plus éten-
ue de tout l’Archipel. La grande Île de Quelpaert (Musc des Coréens), remarquable par s0n haut pie et importante par sa nombreuse popu-
lation, sa fertilité et ses vi
es, dépend de la Corée, et pourrait être
regardée comme une dépendance gévgraphique de ce groupe. ROYAUME DE LIEOU-KHIEOU, qu comprend l'archipel de ce nom divisé en deux groupes :
Groups pe LiEou-KkiEOU, dontles
es principales sont : Zéeou-khieou ou la G
teou-khieou
(Loochoo des Anglais); on y trouve : King-tching (Schoui), bâtie sur une colline; c'est la résidence du roi; et fapa iang, qui en est le ort. Nous nommerons encore à cause de leurs volcans : Lieou-
PÉkING, située dans une grande plaine sur le Yu-ho, petit affluent du Pe-ho, ville immense, dont le circuit, sans comprendre les faubourgs , est de 52 li ou 15,400 toises. C’est la capitale du Tchy-li et de tout l’empire. On y arrive du côté de l’est par une superbe avenue longue d'environ 4 milles, pavée dans une largeur de 30 pieds avec des dalles de granit qui ont depuis 6 jusqu’à 16 pieds de long ; elle est annoncée par un grand arc de triomphe construit en pierre et d’une architecture très riche. Péking se compose de deux villes entièrement distinctes : celle du nord, nommée Kingtchhing ou la Ville-Impériale, dite aussi la Ville-Tatare, parce qu’elle a été fondée par les Tartares ou Mongols ; on devrait la nommer Ville-Mandchoue, parce qu’elle est actuellement habitée surtout par les Mandchoux. C’est presque un carré parfait. La ville du sud, nommée Lao-tchhing eu Vieille.-Ville, ou Waï-lo-tchhing; on open aussi la Ville-Chinoïise , parce que de tont temps elle a été habitée par les Chinois ; elle a la figure d’un carré oblong. Les deux villes sont environnées de hautes murailles ; celles de la Ville-Tatare sont de briques , hautes de 40 pieds et assez larges pour qu'on puisse sy promener à cheval. Les portes de la Ville-Tatare, au nombre de neuf, sont dépourvues d’ornemens, mais elles offrent des tours élevées à plusieurs étages et d’un aspect imposant. Devant chaque porte est une esplanade de plus de 360 pieds, enclose d’un mur demi circulaire, et formant
comme une place d'armes. Les rues du King-tchhing sont très longues , larges, tirées au cordeau et très propres: les principales ont cnviron 20 toises de largeur. Celle qui est nommée Tchhangngan-kiai (rue du repos perpétuel) a 80 toises de large. C'est la plus belle de Péking; elle va de l’est à l’ouest; au nord elle est bordée en partie par les murs du palais impérial , et au sud par plusieurs palais et tribunaux. Les maisons de Péking sont très basses et n’ont souvent qu’un rez-de-chaussée ; quelquefois ce dernier est surmonté d’un étage.
Elles sont assez m'.! £ties sur le devant ; mais l’éclatet la varié: des marchandises exposées aux yeux des passans dans les boutiques , les enseignes de celles-ci et des frontispices resplendissant de sculptures dorées, qui selon M. Ellis sont d’une très belle exécution , forment dans plusieurs quartiers un coup-d’œil satisfaisant.
Les rues et les maisons de la Ville-Chinoise sont fort inférieures à celles de la Ville- Tatare sous tous les rapports. Dans la plupart des maisons, dans toutes les boutiques et même dans le palais de l’empereur, des sentences remarquables des philosophes ou des poètes célèbres sont écrites sur les papiers quitapissentles murailles.
Chez les gens riches les portes et les cloisons sont en bois précieux, tels que le campbrier, le cyprès, etc., et ornées de sculptures ; les tables et les chaises, faites d’un bois choisi, brillent par le vernis dont elles sont revêtues ; mais le papier remplace partout le verre que nous mettons aux fenêtres. Les grandes maisons
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se distinguent par une longue suite de pièces ; une galerie couverte, à colonnes, se prolonge devant ces appartemens ! et donne entrée dans les chambres qui n’ont pas d’autre communication entre elles.
Outre la Ville-Mandchoue et la Ville- Chinoise, Péking a 12 vastes faubourgs d'environ 2 milles de long chacun. Les missionnaires et les Anglais ont beaucoup exagéré la population de cette ville, Malgré l'autorité de M. Timkovski, qui, sur les traces du père Gaubil, lui accordait il y a quelques années 2,000,000 d’habitans, nous n’hésitons pas à la réduire à 1,300,000, nombre qui, tout calculé, nous parait devoir s’approcher de la vérité.
Le King-tchhing où la Ville-Tatare est composé de trois villes , renfermées l’une dans l’autre; et chacune de ces trois villes a son enceinte particulière.
L’enceinte intérieure se compose du palais impérial où du Tsu-kin-tchhing; c’est peut-être la plus vaste demeure royale qui existe au monde. Même en ne comprenant que le palais proprement dit sans les immenses jardins et les trois grandes cours qui y mènent et qui appartiennent à la seconde enceinte, sa circonférence est de 6 li ou de 1776 toises. Sa forme est une espèce de carréun 27 plus long que large. Il est environné de fortes murailles crénelées , construites de bri- . ques et couvertes de tuiles de couleur jaune. Sur chacune des quatre portes il y a un pavillon vaste et élevé ; des pavillons semblables se trouvent aussi aux quatre coins de l’enceinte. Un large fossé revêtu de pierres de taille en fait le tour.
Le dedans du palais , dont l’architecture ne saurait être jugée d’après les règles de notre art de bâtir, est une enflade de cours environnées de colonnes et de salles ou appartemens qui semblent se disputer le prix de la beauté et de la magniticence. Parmi les nombreux édifices, dont l’ensemble compose ce palais , on doit mentionner surtout le troisième portail nommé Touan-mnen ; les deux éemples Thaï-miao, où l'on rend un culte religieux aux tablettes des ancêtres des empereurs mandchoux, et le Che-tsuthan , élevé à l’esprit qui fertilise les champs; la belle porte Ou-men(du Midi); la cour de Thaï-ho-lian terminée à droite et à gauche par des portes, des portiques et des galeries ornés de balcons et soutenus par des colonnes; la superbe
salle du Thaë-ho-tian (de la grande unité), où l’empereur assis sur son trône reçoit dans les grandes solennités les gun de l'empire et les ambassadeurs trangers ; enfin Le mon particulièrement destiné à l’empereur et appelé demeure du ciel serein : c’est le plus haut, le plus riche et le plus magnifique de tous. Derrière ce logement il y a un vaste pu nommé le jardin impérial.
Dans le Houang-tchhing, qui est le palais extérieur et qui forme la seconde enceinte, on voit d’autres jardins beaucoup plus grands, où se trouvent de grands lacs creusés de main d’hommes ; le beau temple de Foe avec une statue de ce dieu en bronze doré qui a 100 bras et 60 pieds de haut ; le vaste femple mongol de Soung-tohhou-szu » habité par le koutoukhtou, le premier des trois grands prètres de la religion lamaïque résidant à Péking, et près duquel est placée l’imprimerie pour les livres de prières en langue tibetaine ; c’est aussi dans le Houangtchhing que se trouvent les magnifiques appartemens, les salles despectacle et de concert construites par l'Empereur Khianloung ; et les cinq collines artificielles , dont la King-chan ou la Montagne resplendissante est la plus élevée. C’est sur cette colline que l’infortuné Hoaitsoang, dernier empereur de la dynastie Ming, après avoir tué sa fille, se pendit à un arbre pour éviter de tomber vif entre les mains du rebelle Li-tsu-tchhing.
Les successeurs de Tchhing-tsoung ont concédé à des particuliers divers emplacemens du Æouang-tchhing ; ils ont permis que quantité de marchands vinssent s’y établir ; ils y louent même actuellement un grand nombre de boutiques.
Cette enceinte est en général habitée par des gens employés au service de .la cour. Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer les autres édifices du Houangtchhing et les parties les plus remarquables de la troisième enceinte. Nous ajouterons seulement que les temples ou miao, les tribunaux, les palais et en général tous les bâtimens publics sont plus ou moins dignes d’être observés, et que dans la seconde enceinte se trouve un vaste palais , entouré d’un large canal qu’on traverse sur un pont de jaspe noir d’une construction extraordinaire ; selon le père Magalhaens, il représente un dragon, dont les pieds forment les piles.
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Les lieux les plus considérables du Waï-lo-tchhing ou de la Ville- Chinotse sont : le temple du Ciel ou Thianthan ; sa muraille extérieure 4 © li ou 2664 toises de circunférence ; l’empereur s’y rend chaque année le jour du solstice d’hiver pour y offrir un sacrifice au ciel. Les bâtimens dont il se compose sont regardés comme des chefs-d’œuvre de l’architecture chinoise, pour la beauté et la magnificence des ornemens. Ses principales parties sont : un femple circulaire qui représente le ciel; l’intérieur est occupé par une vaste salle ornée de 82 colonnes ; l'or et l’azur y brillent de tous côtés ; le toit a trois étages : le supérieur est bleu céleste, l'intermédiaire jaune et l’inférieur vert; les tuilesen sont vernies.
Un autre fempledit aussi la Salle ronde;
on y conserve la tablette sur laquelle est b
écrit le nom du souverain seigneur du ciel. Un massif rond à trois étages avec des : scaliers et des accessoires superbes; on y place sous une tente ronde la tablette du Chang-ti, devant laquelle l’empereur sacrifie. Enfin le Tohaï-koung ou palais de retraite el de pénitence , où loge l’empereur pendant les trois jours de jeûne qu’il observe pour se préparer à la cérémonie du sacrifice. Cinq cents musiciens sont attachés au service de ce temple magnifique et y ont leurs demeures. Le Sian-nong-than ou le temple de l'inventeur de l’agriculture, situé à l’ouest du Thian-than; il est également entouré d’une haute muraille , dont la circonférence est de 6 li ou de 1776 toises.
L'empereur s'y rend tous is printemps pour y labourer la terre et offrir un sacrifice au ciel.
On ne doit pas oublier dans la Ville- Mongole , le fameux femple du Tate miao, où sont les tablettes des plus illustres empereurs de la Chine, depuis For.-hi, fondateur de la monarchie jusqu’à la dynastie Tsing, actuellement régnante; deux grands arcs de triomphe en bois peint et doré accompagnent lentrée. Un autre temple , non moins remarquable , situé dans le collège Impérial, est celui où l’on offre à Confucius ( Cong-fou-tzeu ) des hommages et des sacrifices sanglans au nom de tout l’empire. La salle est au fond de la seconde cour ; elle contient la tablette du philosophe avec cette inscription : lieu où l'on honore Pancien et très sage maître Confucius. Un peu
Etes avant, de chaque côté, sont les talettes de Mencius ( feng-tzeu)et detrois autres de ses principaux disciplesqui sont regardés comme des sages du second ordre. Encore plus avant sont les tablettes de dix autres de ses disciples, honorés comme sagcs du troisième ordre. Enfin, dans des salles qui règnent autour de la même cour, sont les tablettes de 97 sonnages illustres par leur sagesse et leur vertu. L'entrée de ce temple est flanquée de deux paysan ; C’est ce que les Européens appellent, d’après leur forme, des arcs de triomvhe, mais dont la destination est d’honvrer les personnages des deux sexes qui ont laissé des souvenirs glorieux de leurs vertus, de leur science ou des services considérables rendus à l’état. L'empire renferme un grand nomre de ces monumens. De telles institutions présentent , sous l’aspect le plus favorable, la théorie du gouvernement chinois; mais on dit qu la Chine, comme ailleurs, il y a bien théorie.
Dans un des faubourgs, au nord de la Ville-Tatare, se trouve le magnifique £emple du Ti-than, dont enceinte aenviron 200 pas en carré. On y admire surtout le templeproprement ditou la sallecarrée, et le massif devant lequel l’empereur sacrifie à la vertu de la terre. Nous ajouterons que, dans les différens quartiers de Péking, il y a des cloches qui servent à indiquer les veilles de la nuit. Les sept principales se ressemblent; elles ont chacune, selon le père Verbiest, 12 pieds de hauteur sans compter l’anse de suspension qui en a trois, 11 de diamètre intérieur et 40 de circonférence ; elles pèsent 120,000 livres. Leur forme est celle d’un cône allongé; on les frappe avec un marteau de ois
Péking se distingue des autres capitales et des grandes villes de l’Asie par ses constructions et plus encore par une foule d'institutions qui rappellent la civilisation des grandes villes européennes, malgré les différences énormes
qu'offrent la manière de bâtir des Chi-.
nois et leurs usages. Nous nous bornerons à en citer quelques-unes : le Æan-linyuan ou le tribunal de l'histoire et de la littérature chinoise. Tous les savans de la Chine, toutes les écoles, tous les collèges dépendent de ce tribunal, qui choisit et nomme les juges et lesexamina-
oin de la pratiqueàla .
teurs des compositions qu’on exige des lettrés, avant de les promouvoir aux
rades. Les lois lui conflent l'éducation e l'héritier du trône ; et il est chargé d'écrire Lg pénérale de l'empire et de composer vres utiles. Le Kouetsu-kian ou collège jal, où plusieurs professeurs enseignent à bien composer en chinois et en mandchou. L’observaloire impérial, bâti en 1279 ; ce. n’est qu'une tour commune. Les anciens instrumens construits sous la dynastie des Mongols (Yuen) en ont êté retirés et remplacés par de nouveaux
ui ont été fabriqués en 1073 sur les dessins du père Verbiest, habile astronome et président du tribunal mathématique.
Ils sont en bronze et magnifiquement ornés ; le plus exact est le globe céleste qui a 6 pieds de diamètre et qui pèse 2000 livres. L’exécution des autres a été un peu négl par les artistes chinois.
Dans cet édifice on conserve aussi les beaux instrumens que le roi d'Angleterre a envoyés en présent à l’empereur Khianloung en 1793. L'imprimerie, d'où sortent les meilleurs livres et principalement les livres historiques, que les libraires de Péking et des autres villes achètent à un prix fixé par le gouvernement. Cette imprimerie publie également tous les deux
jours une gazette contenant les évènemens extraordinaires qui arrivent dans l'empire, les ordonnances et surtout la liste des promotions, les grâces accordées par l’empereur, telles que des robes jau-
nes et des plumes de paon , ce qui équivaut aux ordres de chevalerie en Europe; la punition des mandarins qui ont malversé, etc., etc. Il y a en outre un fribunal r les médecins , une maison d'enfans trouvés , une autre pour l’inoculation de la vaccine et plusieurs autres institutions philantropiques. Les écoles pcs es y sont très nom'renses, et la bibliothèque impériale est sans contredit la plus grande qui existe hors de l’Europe. M. Abel Rémusat nous à assuré qu’elle contient au moins la matière de 300,000 de nos volumes in+8°. Nous ne he oublier les immenses cabinets istoire naturelle de l'empereur ; Chaque tiroir est accompagné d’un cahier de peintures représentant les objets qui y sont placés. Les objets y sont représentés avé’ une scrupuleuse fidélité. On en conserve également une
copie à Moukden. Le père Grimaldi et d'autres jésuites y unt travaillé. Ce n’est qu'à la cour, dit M, Klaproth, qu’il y a
es théâtres permanens. La scène y est double et triple, c’est-à-dire à deux ou trois étages, où les acteurs, répartis d’après l’action représentée, jouent une seule et même pièce dans le même temps, avec un tel accord de musique et de jaros , qu'ils ne sauraient meltre plus d’ensemble sur une seule scène. Les autres théàtres ne sont que des échoppes ouvertes , transpurtables et sans décorations ; on À oue presque tous les jours depuis midi jusqu’au soir des tragédies et des comédies mélées de chants et de musique. Les rôles de femme y sont remplis par des jeunes gens , qui s’en acquittent très bien.
Péking communique avec le grand canal impérial, ce qui facilite beaucou son approvisionnement et rend très actif sou commerce, Près de chaqne porte de la ville on trouve des ânes sellés pour le service du public, On monte ces animaux
r'aller d’une porte à l’autre, ou pour
nsporter des fardeaux peu pesans. La course se paie 10 thsian équivalant à environ 4 copèques de cuivre où 16 centimes.
Dans les environs de Péking et à la distance d'environ 20 li ou 6000 toises de France, près de Haï-tian , ‘on voit Yuan-MiNG-vuEn, c'està-dire, le jardin rond et resplendissant, superbe résidence impériale d'été. Le palais, selon un excellent observateur, le frère Attiret, est'au moins de la grandeur de Dijon, et l’apportement de l'empereur et de l'impératrice est plus étendu que la ville de Dole, Ce palais est composé d’un grand nombre de bâtimens, disposés avec une belle symétrie et séparés par descours, des jardins et des parterres. La façade de chacun éclate d'or, de vernis et de peintures, et l'appartement impérial est orné de tout ce que la Chine, le Japon, les Indes produisent de plus précieux, et même des chefs-d'œuvre de plusieurs des arts de l'Europe. Les jardins de ce palais sont encore plus admirables. Sur une surface de 60,000 acres anglais s'élèvent des collines de 20 à 60 pieds de haut, couvertes d'arbres à fleurs, séparées par des vallons où serpentent des rivières artificielles, bordées de rochers que la nature semble y avoir placés, et que traversent des ponts embellis de balustrades sculptées, de kiosques et d'arcs de triomphe, Ces rivières se rendent dans des lacs artificiels, sillonnés par des barques magnifiques. Chacun de ces vallons a sa maison de plaisance ou son palais d’une architecture différente des autres; on en compte plus de deux cents. Leurs frontispices à colonnade , leur charpente dorée, peinte ct vernissée, leurs toits couverts de briques
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vernies, rouges, jaunes, bleues, vertes et violettes, figurant des dessins agréables , leurs escaliers rustiques, composés de rochers, les font ressembler à des palais de fées. Le cèdre, la brique et le marbre ont servi à leur construction. Du centre d'un lac, d'une demi-lieue de diamètre entous sens, s'élève une île de rochers qui soutient un palais d’une beauté que le goût européen inème est forcé d'admirer; il renferme plus de cent chambres et salons. De ce palais la vue se promène sur les bords du lac, où l'art s'est épuisé à des édifices et à des imitations de la nature qui produisent des.effets les plus pittoresques. Sur la MONTAGNE DB Tuian-cHEOU, à environ 11 milles au nord de: Péking , se trouvent les treize mausolées des empereurs de la dynastie des Ming. Le père Roux, qui les a visités en 1787 , dit que cinq jours suffiraient à peine pour lesbien examiner, On y admiresurtout une grande salle, dont les colonnes, de bois de nanmou et d'une seule pièce chacune, ont 60 pieds chinois de haut et 10 de circonférence. La’ salle dite de Young-lo a 180 pieds chinois de long sur 83 de large.
Losuesve plus loin, dans un rayon d'envirou 100 milles, on trouve : Tin-rsix, ville immense, située sur le Pel-ho ; son commerce avec l'intérieur de l'empire dépasse celui de Canton, et sa population pourrait bien être égale à celle de cette dernière ville ; c'est le grand entrepôt du sel, dont on y voit des masses énormes, ainsi qu’à Taxou, gros village, placé beaucoup plus bas, Touana- KIA-KHEOU (en mogol Xhaigan), petite ville du département de Siuan-hoa , forte et très peuplée, remarquable par son commerce et plus encore par le voisinage de la grande-muraille qui forme une partie mème de son enceinte, Ce monument, qui est peut-être le plus grand ouvrage exécuté par la main des hommes, existe depuis environ vingt siècles. Sur une longueur de plus 1300 milles, depuis l'extrémité occidentale du Chen-si jusqu'à l'extrémité orientale du Tchy-li, ce rempartextraordinaire passe sur de hautes montagnes et traverse des vallées profondes. Il est composé de deux murs parallèles; l'intervalle en est rempli de terre etde gravier. Les fondations consistenten grandes pierresbrutes; le reste du mur est en briques.Sa hauteur est de 24 pieds, son épaisseur d'environ 13. Des tours, dans lesquelles se trouvent beaucoup de canonsen fonte , s'élèvent à 100 pas à-peu-près l'une de l’autre. Inabordable pour la cavalerie des belligüeux nomades de l’Asie-Centrale, cette immense muraille n'a pas été assez forte pour arrèter les conquérans qui ont envahi plusieurs fois la Chine. TCHHING-TE-TCHEOU (J6ho), château impérial , situé au-delà de la grande muraille, dans la partie de la Mongolie réunie à la grandeprovince du Tchy-li. 1la été bâti en 1703,sur le plan du palais de Péking , pour servir de pied-àterre à l'empereur, pendant la saison de la chasse. Sesjardins ont été décrits par un connaisseur du goût le plus éclairé, lord Macartney ; ils offrent, dit cet ambassadeur, une succession de tableaux enchanteurs; le sublime y domine ct la gaité met eu harmonie l'ensemble du paysage ; les cabinets, les pavillons, les pagodes sont parfaits dans leur
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pers: les uns d'une simplicité élégante, les aures superbement décorés ; ils ornent toujours la artie du jardin où ils sont, tandis que tout aure la défigurerait. Ce château est bien distribué et tout y est simple et analogue aux localités. Parmi ses nombreux temples, on doit mentionner le Phou-tho-tsoung-ching-miao, au nord du chàteau, construit en 1770 sur le modèle de celui de Botala, auquel on prétend a: ne cède rien en magnificence. On y voit 600 statues dorées représentant des lamas morts en odeur de sainteté et auxquels on a donné les attitudes contraintes n pénibles qu'ils s'étaient imposées pendant leur vie,
Resserré par l’espace, nous nous bornerons à décrire quelques-unes seulement des villes les plus remarquables qu’offrent la Chine proprement dite, le Tibet, le Boutan la Boukharie et la Dzoungarie, parce qu’il nous semble que ce sont les pays qui inspirent le plus d'intérêt. Dans leur description on a suivi l’ordre adopté dans le tableau des divisions administratives auquel nous renvoyons pour tout ce qui concerne les villes principales des autres parties de l'empire Chinois. Voyez aux pages 777 à 781.
Daus le Chen-si, nous nommerons Si-'aN (Singan), située sur le #ei-ho; c'est une des plus grandes villes de la Chine. On loue surtout
uatre de seswortes, qui sont magnifiques et
lune hauteur extraordinaire, ainsi que les trois ponts sur lesquels on passe la rivière, C'est une des places fortes de l'empire, et sa garnison est toujours lrès nombreuse, On ne sait rien de positif sur sa poptlation, qui pourrait bien s'élever au-delà de -300,000 âmes. Nous ferons observer que cette ville possède une collection d'anciens monume parmi lesquels on distingue une copie sufgrtiaue de l'inscription de J'u, dontl'original est gravé sur une montagne près des sources du Houang-ho ; elle est destinée à transmettre à la postérité les immenses travaux par lesquels Yu, ministre d'Yao, et après lui le fondateur de la dynastie des Hia, vers l'an 2200 avant l'ère chrétienne, ouvrit un libre cours aux eaux du fleuve Jaune et de plusieurs autres grands courans, qui auparavant inondaientla plusgrande partie du territoire chinois etle menaçaient d'une submersion totale. M. Klaproth a publié une nouvelle interprétation de ce monument, accompagnée d'un commentaire critique. C’est aussi près de Si-’an qu'en 1625, en creusant les fondemens d'une maison, on trouva une fable de marbre aveé une inscription en caractères chinois, des mots syriaques.et une croix gravée au-dessus. Ce monument se rapporte au christianisme introduit dans la Chine par les nestoricns venus de Perse et de Syrie l'an 635 de Jésus-Christ.
Dans le Kouang-loung, nous citerons Can- Ton, Situé entre le Tchu-kiang, nommé Tigre par les Européens, et le Pe-kiang ou Tchhing kiang, très grande ville défendue par cinq forts
et par une muraille sur laquelle on a placé quelques canons. Comme Péking, Singan et autres villes de la Chine, elle est partagée en deux parties distinctes et séparées par une muraille; on les nomme la Ville-Chinoise etla Ville-Tatare. Lesrues de Canton sont bien alignées, pavées et ordinairement très propres, mais très étroites. Les maisons n'ont qu'un étage et sont bâties en briques; elles ont deux ou trois cours, sur lesquelles donnent les magasins et les appartemens des femmes. Toutes les rues sont bordées de boutiques ; plusieurs ne sont affectées qu'à une seule espèce d'ouvriers ou de marchands. Les plus beaux édifices de Canton sont les temples, dont plusieurs sont richement ornés de statues et d’arcs de triomphe , et les maisons des Européens. Ces dernières sont toutes sur une mème ligne, dans le faubourg méridional, sur le bord du Tchukiang ; on les appelle Cky-san-hang ou les treize comploirs. Elles sont belles et construites avec goût, ce qui contraste d’une manière frappante avec celles des Chinois. Sur un espace d’environ cinq milles , le Tchukiang, à Canton, ressemble à une ville immense composée de navives de toute grandeur rangés en lignes parallèles, entre lesquels il ne reste qu'un passage très étroit pour les vaisseaux. Chaque propriétaire de ces embarcations qu'on porte à 10,000 y habite avec toute sa famille, qui ne vient presque jamais à terre. 11 y a des auberges et des restaurans comme sur la terre ferme ; les innombrables lampes de différentes couleurs qui éclairent toutes ces barques pendant la nuit, forment un coup-d’œil magnifique. Le terrible incendie du 4e" novembre 1823 a consumé 10,000 maisons et tous les comploirs étrangers; mais cet immense désastre était déjà entièrement réparé en 1824. Nous avons vu ailleurs l'importance et l'étendue du commerce de cette ville , qui, sous ce rapport, tient une des premières places parmi les villesles plus commerçantes de l'Asie. Dans ces dernières années on y a publié deux gazettes dnglaises et un a/manach anglais-chinois, rempli de renseignemens utiles et pratiques. M. Gutzlaff y publie aussi depuis quelque temps un journal en chinois, quiest déjà répandu dans les principales villes de l'empire et qui est de la plus haute importance pour la géographie de ces contrées éloignées. Sans adopter les calculs exagérés des missionnaires, qui portent la population de Canton à 1,500,000 âmes, et sans admettre les estimations évidemment trup basses de Cook et de Malte-Brun, nous croyons qu'on pourrait accorder à cette ville 600,000 habitans, sans crainte de s'éloigner beaucoup de la vérité. Dans les environs de Canton on trouve: Houang-phou (Whampou), avec un port, où sont les douanes pour les navires européens qui ne remontent pas le Tchukiang plus haut et restent à l'ancre. Fou-chan bourg immense , bien bâti et très industrieux , dont la population, estimée à un million par les missionnaires, ne s’éleverait qu’à 200,000 àmes selon M. Deguignes. On y fabrique une immense quantité d'étoffes de soie et de coton, et uue infinité d'articles en cuivre , fer et acier ; il possède aussi de grandes raffineries de sucre et
des manufactures de porcelaine. C'est le siège d'un grand commerce ; il nous paraît identique à la ville de Facon, visitée par le capitaine Purefoy, à laquelle ce marin n'est pas éloigné d’accorder un million d'habitans. Plus loin sur une ile est Macao, que nous décrirons dansl'Asie Portugaise. EnfinLin-ting, entrepôt du commerce interloppe de l’opium, devenu de nos jours le principal article des importations des Européens dans la Chine.
Dans le Fou-kiang on trouve : Fou-rcsrov, sur le Si-ho , non loin de son embouchure. C’est une des villes les plus grandes et des plus peuplées de la Chine, aussi remarquable par son grand commerce que par son industrie et par la multitude de lettrés dont elle est le séjour ordinaire. Parmi ses constructions les plus remarquables, on doit surtout mentionner le grand pont sur lequel, dans un de ses faubourgs, on passe le Tchang au-dessous de son confluent avec le Si-ho ; il est tout construit en pierres blanches, orné d'une double balustrade sur toute sa longueur, et ne compte pas moins de cent arches : c'est sans contredit un des plus grands et plus beaux ponts du monde. Siouen-rcueou , grande ville, bien bâtie, remarquable par ses beaux édifices publics, ainsi que par l'activité de son commerce. Dans sesenvirons, près de la ville de Ho-yang, on admire un pont qui est peut-être le ponten pierre de plus long qui existe. Le père Martini, qui l'a décrit, dit que la partie principale consiste en plus de 300 piliers. 1] n’a point d’arches. Cinq pierres, chacune de la longueur de 18 pas ordinaires, occupent l'intervalle entre chaque pilier. Il est construit en pierres noirâtres, avec des garde- , fous ornés de lions de là même pierre. HiAmEN (Amoy, Emouy), grande ville populeuse , dont les habitans sont très adonnés au commerce et à la navigation et possèdent un grand nombre de grandes jonques ou navires chinois; c'est le grand entrepôl commercial du Fou-kian.
Dansle The-kiang, on trouve Hanc-TcnEou, sur le Thsian-thang et sur le lac Si-hou, ville très grande, très commercante et industrieuse, avec des fortifications, une nombreuse garnison, un port et peut-être 600 à 700,000 habitans. Ses rues sont larges et pavées. Parmi ses monumens , on remarque quatre grandes {ours à neuf étages, et plusieurs arcs de triomphe, Nous rappellerons que cette ville est la fameuse Kinzaï (King szu) de Marco-Polo, la capitale de l'empire des Song ou de la Chine-Méridionale. A quélques nilles à l’est était la ville de Ca nfou du mème voyageur , où les Arabes faisaient un commerce maritime très considérable dans le rx° siècle. Robertson et d’autres ont conjecturé qu'il s'agissait de la ville de Canton; mais M. Klaproth a démontré la véritable position de Canfou. Son port est comblé et la ville n’existe plus. Dans le lac Sihou, qui s'étend à l'ouest de la ville, il y a trois ilots sur lesquels s'élèvent des temples, des arcs de triomphe, des maisons de plaisance et un palais de l’empereur. Nincpo , ville grande et populeuse que MM.Marsden et Zurla ont cru à tort correspondre au Canfou de Marco-Polo, aui était situé à l'embouchure du Thsiang-thang
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Dans le Kiang-sou, nousnommerons : KiANc- NING, appelé autrefois Nan-Kinc, parce qu'elle était la résidence méridionale des empereurs des Ming. Cette ville immense est située sur la rive méridionale du Kiang ; elle est encore plus grande que Péking, mais plus d'ua tiers offre desruines, des jardins et mème des champs labourés. Le beau palais des empereurs, dont elle était la-résidence, a été brûlé en 1645 par les Mandchoux. Parmi les édifices qui restent encore à Kiangning, on doit citer le Pno-ngen-lsé ou le temple de lareconnaissance, élevé dans le xiv° siècle par l’empereur Young-lo ; c'est, avec le monastère qui en dépend, un des plus beaux bâtimens de la Chine, surtout par sa fameuse tour, décrite par tous les voyageu::. Cette dernière est un édifice isolé , octogone, ‘le 40 pieds de diamètre à sa base, et de 200 de hauteur totale. Elle a neuf étages, chacun séparé par uatoitélégant à huit côtés , et qui semble sortir du mur. À chacun de leurs angles pend une clochette de cuivre Au sommet s'élève un mât haut de 30 pieds, autour duquel, comme dans les temples des Birmans, règne en spirale un cercle de fer. Ce mat est couronné par une sorte de pomme de pin de cuivre doré, que les Chinois prétendent être d'or massif. Au milieu du rez-de-chaussée, et sous un dôme en cuivre, est une grande idole dorée. Dans chacun des autres étages on trouve également une statue dorée avec d'autres petites sculptées sur les murs et dorées aussi. Le plancher d'en haut est orné de peintures. L’extérieur de la tour est revêtu de briques ou d’une espèce de faïence vernissée bleue , verte et jaune, que le vulgaire prend pour de la porcelaine. Les tuiles de chaque toit sont d’une de ces couleurs et vernies aussi. Son commerce et son industrie sont très grands, et l’on pourrait porter encore sa population à environ 500,000 àmes. Kiang-ning passe pour la ville savante de la Chine; du moins les bibliothèques et les savans paraissent y être Les nombreux que dans la plupart des autres villes.
L'antiquité et l'importance de la littérature chinoise nous engagent à nous écarter de notre plan pour offrir à nos lecteurs un exposé succinct de l'état des belles-lettres, des sciences et des beaux-arts dans cette contrée célèbre; et afin de réfuter par des faits positifs une foule de préjugés les uns trop favorables, les autres trop désavantageux aux Chinois. « La littérature chinoise, dit M. Abel Remusat, est incontestablement la première de l'Asie, par le nombre, l'importance et l'authenticité des monumens. Les ouvrages classiques qu’on nomme King, remontent à une époque très ancienne. Les philosophes de l'écule de Confucius en ont fait la base de leurs travaux sur la morale et la politique. L'histoire a toujours été l’objet de l'attention des Chinois, et leurs annales forment le corps le plus complet et le mieux suivi qui existe dans aucune langue. L'usage des concours a donné un grand essor à l’éloquence
politique et philosophique. L'histoire littéraire, la critique des textes et la biographie sont le sujet d’une foule d'ouvrages remarquables par l'ordre et la régularité qui y sont observés. On possède beat coup de traductions de livres sanscrits sur la religion et la métaphysique. Les lettrés cultivent la poésie, qui est assujétie chez eux au double joug de la mesure et de la rime; ils ont des poèmes lyriques et narratifs, et surtout des poëmes descriptifs, des pièces de théâtre, des romans de mœurs , des romans où le merveilleux esl mis en usage. On a composé en outre un très grand nombre de recueils spéciaux et généraux, des bibliothèques et des encyclopédies , et dans le dernier siècle on avait commencé l'impression d’une collection d'ouvrages choisis en 180,000 volumes. Les notes, les gloses, les commentaires, les catalogues, les index, les extraits par ordre de matières, aident à trouver avec facilité les objets que l’on recherche. Les Chinois ont d'excellens dictionnaires où tous les signes de leur écritureettous les mots de leur langue sontexpliqués avec le plus grand soin et dans un ordre trés régulier. Les livres sont imprimés sur papier de soie; et comme ce panier est extrêmement fin, on est obligé de n’imprimer que d'un seul côté; les parties en sont classées, numérotées et paginées; enfin, il n’y a pas, mème en Europe, de nation chez laquelle on trouve tant de livres, ni de livres si bien faits, si commodes à consulter età si bas prix. »
La géographie a été cullivée par les Chinois depuis la plus haute antiquité; ce que prouve la description de l'empire donnée pur le C'iou-king cinq siècles avant notre ère; mais ieurs cartes, estimables à certains égards, n'étaient point graduées. Les jésuites ont levé une rouvelle carte de l'empire par ordre de l’empereur Kang-hi, de 1707 à 1715 ; une nouvelle édition perfectionnée en 104 feuilles fut publiée en 1760 par ordre de l’empereur Khian-loung, sous la direction des missionnaires. La géographie impériale forme 260 volumes in-4° avec des plans et des cartes ; elle embrasse tout : topographie, hydrographie, description des monumens, des antiquités, des curiosités naturelles, l’industrie , les productions, le commerce, l’agriculture , le gouvernement, la population, l’histoire générale, la biographie et la bibliographie. L'astronomie a toujoursété en honneur à la Chine ; mais elle n’y a jamais fait que des progrès médiocres. Les connaissances des Chinois enmathématiques paraissent être très bornées; ils emploient le système décimal, et ils exécutent rapidement toutes les opératiuns d'arithmétique avec une machine, dont l'usage a passé cn Russie cten Pologne. La théorie de leur tactique est savamment combinée et a fixé même l'attention de quelques généraux de l’école du grand Frédéric ; mais leur artillerie est très mauvaise ; leurs fusils ne sont pas meilleurs et leur poudre ne vaut rien. Cependant ils en ont connu la fabrication longtemps avant nous, de même que l’art de faire des feux d'artifices d'un effet surprenant. La médecine des Chinois est mêlée de pratiques superstitieuses et fondée sur une théorie absolument imaginaire ; leur pharmacopée est assez riche ;
etils ont de bons livres d'histoire naturelle médicale, accompagnés de planches qui peuvent nous etre très utiles; les médecins seuls, comme chez nous dans le moyen âge, cultivent l’histoire naturelle. Les arts du dessin sont imparfaitement cultivés par les Chinois; ils n’emploient pas la perspective; ils ne peignent très bien. que les plantes, les fleurs, les maisons, les bateaux, en un mot que la nature inanimée. Leur sculpture ne se distingue que par un fini précieux ; ils exécutent sur le bois des gravures en relief d’une finesse remarquable. Leur architecture n’est dépourvue ni de grandeur ni d'élégance; d’ailleurs l’ordre et les belles couleurs dont ils ornentleurs édifices produisent un effet séduisant. La magnificence, exclue des constructions particulières, est réservée pour les monumens publics , tels que les palais de l'empereur, les temples, les tours, les arcs de triomphe, les remparts et les portes des villes. Les ponts, les canaux, les quais, et surtout les digues qui retiennent les eaux du fleuve Jaune, offrent les résultats d’une industrie perfectionnée et appliquée à de grands objets d'utilité. Nous avons déjà fait connaitre le mérite de leurs jardins. La musique chinoise, fondée sur un système très compliqué, manque , au jugement des Européens, d'harmonie et de mélodie. Ce que nous avons dit à l’article érdustrie complètera ce court aperçu de la civilisation des Chinois.
Sou-rcHEOu, sur le canal Impérial et près du lac Taï-hou, ville très grande et une des plus florissantes de toute la Chine. Quelques géographes la regardent comme la capitale du Kiang-sou.
Elle est traversée par plusieurs canaux sur lesquels s'élèvent des ponts magnifiques. Outre plusieurs beaux temples, on y remarque une tour de sept étages, et un grand nombre d'arcs de triomphe, parmi lesquels se trouve le m0nument de Pong-hou. Mais ce qu'on doit y admirer surtout, c’est la partie du canal impérial qui passe par cette ville. Cet ouvrage immense , le plus grand dans son genre qui existe, n’a pas moins de 600 milles. Muyennant plusieurs fleuves navigables, il forme une ligne de navigation intérieure qui va de Péking à Canton, et qui n’est interrompue que par un seul portage à travers les montagnes Nanling. Huttner dit que Sou-tchevu est l'école des plus habiles comédiens , des ineilleurs danseurs de corde etjoueurs de gobelets; la patrie des femmes à la plus jolie taille et aux plus petits pieds ; la législatrice du goût chinois, de la mode et du langage, et le rendez-vous des plus riches oisifs de la Chine. On ne sait rien sur le nombre de ses habitans; nous penchons à croire qu'il pourrait bien s’élever de 500,000 à 600,000. Sur la route de Péking à Sou-tcheou l’empereur a 72 palais ; la plupart ne sont que des pied-à-terre; mais plusieurs se distinguent par leur grandeur et leurs ornemens, CuanG-#Aï (Chang-haï-hien), très grande ville, avec un bon port, située à l'embouchure du Wusing, et communiquant par les canaux de son voisinage avec tous les fleuves de l'empire, ce qui l’a rendue la première place commrgrçante de la Chine. La quantité de jonques, de maga-
sins près desquels les plus grands navires sont chargés et déchargés, les vastes chantiers, la foule immense de peuple qui remplit ses rues, signalent sa richesse, et son importance commerciale augmentée par le voisinage des villes immenses de Hang-tcheou, de Sou-tcheou et de Nan-king.
Dans l'Ho-nan, on trouve: KuAï-ruNc, sur une branche du Hoang-ho , dans une situation si basse que le niveau des eaux du fleuve est presque de deux pieds plus élevé que la ville. Cette circonstance l’expose à de grands dangers, malgré les digues construites pour parer aux inondations. Les historiens chinois rapportent qu'en 1642, l'empereur ayant ordonné de percer une digue pour faire périr un rebelle qui s'était retranché dans Khaï-fung , 300,000 de ses habitans ptrirent submergés. Depuis ce désastre elle n’a pas encore pu se relever entièrement. C'est dans cette ville que se trouve le principal temple de la colonie juive qui s'établit en Chine environ 200 ans avant l’ère chrétienne.
Dans le Hou-pe, on trouve Wou-TcaHANG, sur le Kiang. C’est une des plus grandes villes de la Chine, que les missionnaires comparent à Paris pour l'étendue, et dont la population pourrait bien s'élever à 400,000 âmes. Le fleuve est tellement large et profond à Wou-tchhang qu'il y forme un vaste port, presque toujours rempli d’un grand nombre de grosses barques employées à transporter une immense quantité de marchandises et de denrées dont cette ville est l'entrepôt. Houwanc-rcueou, sur le Kiang, une des villes les plus riches, les plus industrieuses, les plus commerçantes et les plus peuplées de la Chine. Sa population s'élève probablement audessus de 200,000 âmes.
Dansile X iang-si, nousciterons NAN-TCHHANG, sur le Kan-kiang, très grande ville, centre du commerce de la porcelaine qu'on fabrique dans cette province. On y fait aussi un grand commerce de soies et de fourrures, et on y fabrique une immense quantité d’idoles. On ne s'éloignerait peut-être pas trop de la vérité en évaluant à 800,000 âmes la population de cette ville. Kingte-tchin, sur le Po, bourg immense auquel les missionnaires accordent 1,000,000 d'habitans ; mais dont la population probablement n'arrive pas à la moitié de ce nombre. C’est la plus grande fabrique de porcelaine du monde ; elle n’entretient pas moins de 500 fourneaux.
Dans le Hou-nan, on trouve : Yo-rcneou, sur le lac Thoung-thing à l'endroit où il se décharge dans le Kiang. Elle fait un commerce immense de transit, et sa population s'élève peutêtre à 200,010 âmes. Au-dessus des eaux du lac Thoung-thing s'élèvent plusieurs Îles très peuplées et sur lesquelles se trouvent des monastères de bonzes. Parmi ces iles, il y en a quelques-unes qui sont flottantes, comme celles du lac de Mexico et d’autres lacs.
Dans le Ching-king, nous nommerons 3 moins : Kaï-rTcusou , grande ville et marché principal de cette province; on calcule que son port reçoit annuellement près de 2000 jonques ou navires chinois.
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Dansle Tibet, nous nommerons : H'LAssA (Lassa), située sur un affluent du Zzangbo-tchou, assez grande ville, ‘bien bâtie, avec des maisons de deux à trois élages. Elle est la capitale du Tibet, le siège du Dalaï-lama et la résidence ordinaire du tazin, ou résident chinois, qui est en réalité un vice-roi. Le vaste et magnifique {emple qui s'élève au milieu de la ville et qui est formé par l'assemblage de plusieurs bâtimens, et l'immense bazar qui en fait le tour, sont les édifices les plus remarquables de cette ville, dont la population permanente, selon un missionnaire qui l’a visitée au commencement du xvi siècle, s'élevait alors à 80,000 âmes, nombre qui apparemment, par une erreur typographique , a été changé en 30,000 dans les anciennes Annales des Voyages. La population flottante y est toujours très grande, à cause des nombreux pélerins qui, des parties les plus éloignées de l'Asie, viennent visiter ce sanctuaire du lamisme. Tout près de Lassa se trouve Botala ou Potala, magnifique couvent construit sur la petite montagne du Marbouri. C’est la résidence ordinaire du dalaï-lama pendant l'été. Son temple est regardé comme le plus beau de tout le Tibet. 11 a environ 312 pieds de hauteur, et son toit est doré en entier. Les bâtimens qui l'entourent contiennent plus de 10,000 chambres ou cellules, Les tours ou obélisques, revélus d'or et d'argent, ainsi que les statues de Bouddha , faites de ces métaux et de bronze, y sont sans nombre. Suivant la tradition du pays, ce magnifique édifice a été élevé de 626 à 649 de notre ère, par le dzanpou, ou roi des Thoupho. Dans ses environs immédiats on admire les quatre célèbres temples de Bhraeboung, de «era, de Ghaldan et de Samie; onlesregarde comme les plus grands du Tibet; ils sont aussiles kautes écoles ou les universités de la théologie bouddhique, et ils possèdent des £ypographies. Celui de Zraeboung (Bræpoung-ghong-pa) est desservi par plus de 6000 lamas; autrefois il en comptait 10,000.
Jicacounccar, prè: de la rive droite du Zzangbo-tchou ou Iraouaddy. Quoique cette ville ne soit pas marquée sur nos cartes ni décrite dans nos gévographies , elle n’en est pas moins très importante. M. Klaproth, d’après les auteurs chinois, lui accorde 20,000 maisons, en faisant observer que c’est la plus grande ville du Tibet. JiKADZE, non loin de la rive droite du Zzangbo-tchou, assez grande ville, à laquelle M. Klaproth accorde 23,000 familles et 5300 hommes de garnison. C'est la capitale du territoire soumis au Bantchanlama, ou Bogdo-lama. Tout près, vers l’ouest, se trouve Djachi-loumbo , couvent magnifique où réside ce pontife. On y compte plus de 3000 chambres ou cellules. On y voit un grand nombre d’obélisques couverts d’or et d'argent et beaucoup de statues de Bouddha en or, en argent et en bronze. Plus de 3600 lamas y font le service.
BuaLpi (Baïdi) , petite ville, près du lac Yamthso, dit aussi Pallé , remarquable par un couvent célèbre bâti sur-une de ses iles. C’est la résidence de la divinité femelle appelée Dordjipamo, ou la sainte mère de la truie. Les
Hindous et les habitans du Nepal, ainsi que les Tibetains , la révèrent comme une incarnation de Bhavani. Elle ne sort de son habitation et de son Île, pour se rendre à Lassa, qu'en grande pompe. Pendant tout le voyage, on porte devant elle des encensoirs; elle est assise sur un trône couvert d’une vaste ombrelle. Tout le monde
’empresse de recevoir sa bénédiction, qu'elle donne en faisant baiser son sceau, .Les couvens des iles du lac, habités par des moines et par des religieux, se trouvent sous sa direction.
La prétendue civilisation que Bailli et d’autres écrivains ont cru avoir existé dès les temps les plus reculés dans cette partie de l'Asie, regardée par eux comme le berceau du genre humain, ei à laquelle le christianisme lui-mème aurait emprunté une partie de ses dogmes et de son culle, nous engage à reproduire ici le résultat des recherches d’un savant philologue qui a réduit de pareilles chimères à leur juste valeur. L'opinion de Bailli était fondée sur des relations inexactes et sur des analogies dont l'examen impartial a fait tirer des conséquences diamétralement opposées. Plus tard de nouveaux faits publiés par M. Klaproth sont venus confirmer les raisonnemens du philologue français.
«Il n’est personne, dit M. Abel Remusat, qui n'ait été frappé de la ressemblance surprenante qui existe entre les institutions, les pratiques et les cérémonies qui constituent la forme extérieure du culte du grand-lama, et celle de l'église Romaine. Chez les Tartares, en effet, on retrouve un pontife, des patriarches chargés du gouvernement spirituel des. provinces , un conseil de lamas supérieurs, qui se réunissent en conclave pour élire un pontife, et dont les insignes même ressemblent à ceux de nos cardinaux ; des couvens de moines et de religieuses, des prières pour les morts, la confession auriculaire, l’intercession des saints, le jeûne , le baisement des pieds, les litanies , les processions, l’eau lustrale. Tous ces rapports embarrassent peu ceux qui sont persuadés que le christianisme a été autrefois répandu dans la Tartarie ; il leur semble évident que les institutions des lamas, qui ne remontent pas audelà du xiu° siècle de notre ère, ont été calquées sur les nôtres. L’explication est un peu plus difficile dans le système contraire, parce qu'il faudrait avant tout prouver la haute antiquité du poatificat et des pratiques lamaïques. Ainsi donc, pour offrir en peu de mots le précis de ce que les traditions des Chinois, d’accord avec la considération de la langue, nous apprennent sur le Tibet, nous dirons que cette contrée montueuse, froide, stérile , a été habitée par destribus sauvages qui, par la férocité de leurs mœurs, leur ignorance, la simplicité de leur culte, la rudesse de leuridiome, ont conservé long-temps et conservent encore en partie les traces de leur état primitif. Des coloaies venues du midi de la Chine, à une très haute antiquité, se sont mêlées aux naturels du pays. Vers l'époque de notre ère , les religieux del’Hindoustan ont porté leur culte etleurlittérature dans quelques monastères qu'ils fondèrent en divers endroits de la Tartarie et du Tibet. La conversion des
Tibetains ne fut complète que vers le vi® siècle de
notre ère, où il paraltqu'on doit placer la fondation de Lassa. Les lamas prirent alors une autorité qui allaen croissant jusqu’à la conquête des Mongols, etse changea enfin enune domination absolue. La littérature bouddhique s’enrichitpar latraduction des ouvrages sanscrits; mais la langue tibetaine conserva toujours les formes agrestes que durent lui imprimer les premiers hommes qui en firent usage. Un idiome barbare, une orthographe irrégulière , un système grammalical des plus imparfaits, uue littérature d'emprunt , unereligion transplantée de l’Hindoustan au Tibet, à une époque peu reculée. voilà tout ce qu'on trouve dans ces montagnes sauvages, dont les habitans ne paraissent devoir justificr, sous aucun rapport, la haute attente qu'en ont conçue des écrivains ingénieux, mais peu versés dans les antiquités de l’Asie-Orientale. Il faut surtout renoncer à placer dans le Tibet le berceau du genre humain, à en faire descendre lesreligions de l’Hindoustan, à y voir les plus proches héritiers du peuple primitif, à y trouver des traditions antérieures à l'histoire et à y découvrir des monumensdes siècles qui ont suivi le dernier cataclysme. Plus on étudieralesTibetains, et plus on demeurera convaincu qu'ils sont comme les autres Tartares, et qu'ils ont toujours été des pasteurs trèsignorans , dont les missionnaires hindous ont été, depuis quelques siècles seulement, les instituteurs en civilisation, en morale et en littérature , et qui n'ont faitencore que des progrès très médiocres. »
Dons le Boutan, uous décrirons au moins Tassisunon, qui en est la capitale. C’est une très petite ville située sur le Tchint-siou. Ce n’est, à proprement parler, qu'un château très élevé, à sept étages ; dansle quatrième demeure le daebradja , qui est le prince séculier du pays ou le vicaire du pontife ; et au septième loge le dharmaradja, ou le pontife souverain , regardé comme une incarnation de Mahomowi. Un vaste baldaquin doré couvre le temple, qui est magnifique. Dans les environs de Tassisudon on trouve :
Pannukka, petite ville importante par la douceur de son climat, qui lui mérita d’être choisie
pour résidence d'hiver du dharma-radja et de son vicaire; son château est plus grand et plus richement décoré que celui de Tassisudon. Phare avec un couvent célèbre, où réside un lama dépendant du dharma-radja ; c’est une forteresse importante par sa situation dans une gorge ; dans son voisinage , au nord-est, s'élève le Tchamaldourt, une des plus hautes montagnes du monde.
Dans le Thian-chan-nan-lou (Petite-Boukharie), on trouve : Yarkanv, sur le Yarkanddaria, grande ville à laquelle on accorde 12,000 maisons. Elle est bâtie au milieu d’un territoire aussi fertile que bien cultivé, Son industrie etson commerce la rendent très florissante et y attirent un grand nombre de Chinois, d’'Hindous et de Boukhares des provinces les plus éloignées de la Chine, de l'Inde et du Turkestan. On vante beaucoup son bazar, qui est d’une étendue extraordinaire. C’est sur son territoire qu’on ramasse cetteimmense quantité de jade, qui annuellement est envoyé à la cour de Péking et qui a detout temps été sicélèbre en Chine sous lenom de pierre de Yu: c'est avec cette substance , dit M. Abel Remusat, que sont faits la plupart des vases et des objets d’ornemens usités chez les Chinois. Kacx- KAR, Sur la rivière du même nom, ville riche et florissante par son industrie et son commerce. On lui accorde plus de 40,000 habitans ; neuf villes en dépendent. Elle est défendue par une citadelle occupée par une nombreuse garnison chinoise.
Dans la Dzoungarie, on trouve Govznsa, sur l’Ili, grande ville à laquelle M. Poutimstef accorde 10,000 maisons. C’est le grand entrepôt du commerce de l'Asie centrale avec ses extrémités occidentale et orientale. On peut regarder cette ville non-seulement comme la capitale de la Dzoungarie, mais aussi comme le chef-lieu de tous les pays de la Nouvelle Frontière, puisqu'elle est le siège du général en chef chinois, dont relèvent les généraux des Solon, des Sibe, des Tsakhar et des Oelet, ainsi que les commandans des villes de Yarkand . de Kachkar et autres de la Petite Boukharie.
QUPLIAB JAPONANS.
POSITION ASTRONOMIQUE,. Longitude orientale , entre 126° et 148°. Latitide entre 29° et 47°.
conrms. Au nord, la partie indépendante de l’ile Tarrakai (Sakhalian) , et les tles Kouriles dépendantes de lempire Russe. A l’est, le Grand-Océan. Au sud, ce même Océan, la mer orientale ou le Thoung-hai des Chinois. À l’ouest, le canal occidental de la Corée, la mer du Japon et sa branche nommée Mänche de Tartarie.
rzauvas, Un empire composé d'iles ne peut avoir nécessairement de très grands fleuves. Aussi est-ce seulement dans Pile de Niphon, qui est la plus grande, qu’on trouve les courans les plus considérables de cet état. Ils se rendent tous, comme ceux des autres iles, dans les mers qui environnent cet empire. Parmi le grand nombre de fleuves qui l’arrosent nous nous bornerons à citer les suivans , qui tous appartiennent à l’ile de Niphon
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par la ville de Yodo à laquelle il donne son nom, et devant Osaka ; il se jette ensuite dans le golfe de cette dernière ville.
Le Tenniou-cAwa (le fleuve du dragon céleste) sort du lac de Souwa, dans la province de Sinano, entre dans celle de Tootomi et s’y jette dans la mer par trois embouchures. 11 est très large et son courant fort rapide. À la page 645, nous avons signalé l'erreur de M. Arrowsmith, relativement au prétendu canal navigable qui jaint ce fleuve aux mers du Japon.
L’'ARA-GAWA a ses sources sur la haute montagne de Fosiv-daké, située entre les provinces de Kootsouke et de Mousasi. 11 se divise bientôt en deux bras, dont l’occidental , nommé Topa-cAWA, se jette à l’orient de Yedo, dansle golfe de cette ville arrosée par plusieurs bras et canaux dérivés du Toda-gawa. Sur un de ces derniers est le fameux pont Niphon-bas, ou Pont-du-Japon, duquel on compte toutes les distances de cet empire. L'autre bras de l’Ara-gawa se jette dans le grand fleuve Tone-gawa.
Le Toxe-cAwaA est formé dans le Kootsouke par la réunion de plusieurs grandes rivières. 11 se décharge par un bras dans le golfe de Yedo, et par l’autre dans le grand lac Aasmiga-oura, dont les eaux communiquent avec l'Océan oriental, parle large écoulement appelé Sara-gawa. Cé lac, situé dans la province de Fitats, est alimenté par un grand nombre de fortes rivières venant des montagnes du Mouts, du Simotsouke et du Fitats.
L'Ino-cawa a ses sources sur le mont San--toké, à la frontière du Sinano et du Mouts ; iltraverse une partie de cette dernière province, y reçoit à la gauche le Datami, et à la droite les eaux du lac salé d’Inaba. Entré dans Yetsingo, il prend le nom de Tsov-caAwA ; il se partage ensuite en deux branches dont l’une entre dans l’esterre de Niegala, et l’autre (l’orientale) dans celui de Foukousima-gata.
aazra1Ow, [l y a dans le Japon deux religions principales. La première, appelée SinTo ou SINsiou, est la plus ancienne et la religion primitive de cet Empire. Elle est basée sur le culte des génies ou des divinités qui président à toutes les choses visibles et invisibles ; on les nomme Sin onu Kami.
Le dairi, ou empereur du Japon, dont la famille est regardée comme descendant des anciennes divinités qui ont régné dans le pays, était dans l’origine le chef de cette religion , qui révère avant tout autre être divin, Ten-sio-daï-sin , déesse qui passe pour la première souche de la famille impériale et dont le temple
rincipal est situé dans la province d’Ize.
Le frère de cette déesse est le dieu de la guerre Fatsman, qu'on appelle ordinairement Ousa-Faltsman , parce que son principal temple est à Ousa dans la province de Bounzen. De toutes les divinités
japonaises, Fatsman prend le plus de part au sort de l’empire , et l’empereur lui envoie fréquemment des ambassades pour le consulter dans desaffaires importantes. La souche de la famille céleste des dairis est impérissable, car le peuple croit que, quand un dairi n’a pas d'enfant, le ciel même lui en procure. Encore aujourd’hui quand un empereur du Japon est sans successeur, il en trouve un sous un arbre de son palais ; c’est un enfant choisi en secret par lui, dans une famille illustre de l’empire et qu’on y a déposé. L’Aine des dairis, ainsi que celles des autres hommes, sontimmortelles, car les sintos admettent une existence après la mort.
Toutes les âmes sont jugées par des juges célestes ; celles des hommes vertueux entrent dans le Taka-ama-ka-waru ou le plateau élevé du ciel , où elles deviennent Æami ou génies bienfaisans , tandis que celles des méchans partent pour l’enfer Ne-no-kouni, ou leroyaume des racines, Pour honorer ici-bas les kami, on leur élève desmtya ou temples de différentes grandeurs construits en bois. Au milieu est placé le symbole de la divinité, consistant en bandes de papier attachées à des bâtons du bois de l'arbre finoki (thuya japoniea). Ces symboles, nommés gofet, se trouvent dans toutes les maisons japonaises, où on les conserve dans de petits Ms À chaque côté de ces chapelles sont placés des pots à fleurs avec des branches vertes de l’arbre sakaki (cleyeria kaempferiana) , souvent aussi de myrtes ou de pie puis deux lampes, une tasse de thé et plusieurs vases remplis de saki ou vin japonais.
C’est devant ces chapelles que les Japonais adressent le matin et le soir leurs prières aux kamis. Les #1ya ou temples, quoiqu’en eux-mêmes fort simples, forment souvent , avec les habitations des prêtres etautres maisons, des édifices très vastes et très étendus auxquels donnent entrée des portails magnifiques , nommés tori-i, ou lieux destinés aux oiseaux.
Devant tous les temples sont placés les deux chiens Koma-inou, et devant celui de la déesse Ten-sio-dai-sin , ses deux compagnons qui étaient avec elle pendant sa marche de Fiouga à Idzoumo. On adresse journellement ou à de certaines époques, des prières et des sacrifices au fondateur de l'empire, aux bons empereurs etautres personnages qui ont bien
mérité de la patrie, et dont les Ames sont devenues kami. On célèbre aussi leurs fêtes appelées matsouri. Cependant ancun homme ne peut s’adresser directement à la Ten-sio-daï-sin ; il doit lui faire parvenir ses prières par l’entremise des Sivu-go-zin, où divinités tutélaires on protectrices. À cette classe appartiennent tous les autres kamis; et comme souvent des animaux servent aux kamis, il y en a aussi qu’on révère comme divinités protectrices , principalement le renard (inari). Cet animal est en général fort honoré par les Japonais, qui le consultent dans toutes les affaires épineuses. Les sacrifices qu’on offre aux kamis, principalement au commencement et à la fin de chaque mois, se composent de divers comestibles, comme riz, gâteaux, poissons, œufs, etc. 11 n’est pas défendu aux sectateurs du Sinto de tuer des êtres vivans; leurs prêtres laissent croître leurs cheveux comme les laïques, et peuvent se marier. On enterre les morts dans une bière qui a la forme d’un miya. Anciennement , au décès des grands, on enterrait avec eux vivans un certain nombre de leurs serviteurs et amis. Dans les temps postérieurs ces personnes s’ouvraient le ventre à cette occasion. Cet usage fut déjà défendu en l’an 3 de Jésus-Christ, mais il s'était encore conservé jusqu’au temps de Taïiko, vers la fin du xvr° siècle ; c pendant on remplaçait aussi les hommes vivans par des statues en terre glaise,
u’on trouve encore souvent aujourd’hui
ans la terre.
La seconde religion du Japon, et à présent la die répandue, est le BOUDDHISME (Boutsdo); elle y fut apportée de la Corée en 643 de notre ère et se répandit bientôt partout. Cette croyance se divise au Japon en huit sectes principales, dont les prêtres inondent le pays. Actuellement la religion de Bouddha est tellement confondue avec celle de Sinto au Japon, que beaucoup de temples de l’une servent en même temps aux sectateurs de l’autre, et qu’on y trouve à côté des anciens kamis japonais les images des divinités bouddhiques. 11 existe encore au Japon une secte de prêtres appelés Yama-bous , c’est-à-dire retirés dans les montagnes.
Ce sont proprement des espèces d’enchanteurs , qui dérivent des sectes bouddhiques appelées Ten-dai et Singon. Les Yama-bous ressemblent pour lextérieur
aux prêtres de ces sectes, mais ils se distinguent de tous les autres religieux de Bouddha, parce qu’ils mangent de la viande et se marient, deux choses qui sont sévèrement défendues aux autres.
Le Siouro ou la DOCTRINE DE CoNFucius est la troisième croyance qui règne au Japon ; elle a été importée de la Chine quelques siècies après le Bouddhisme ; les Japunais qui prolessent ses dogmes sans aucun mélange sont très peu nombreux. La croyance des Ainos dans leso, dans Tarrakai et dans les Kouriles pourrait être regardée comme une espèce de DUALISME; mais ces peuplades superstitieuses et abruties n’ont ni temples , ni prêtres, ni même d’énchanteurs.
aouveanwemMenT, Nous avons vu que le daïri était l’empereur légitime du Japon ; mais sa puissance fut ébranlée en 1158, époque à laquelle le-koubo, dit aussi seogoun (général en chef des armées), profitant des troubles de l’empire, s’em-
ara d’une portion du pouvoir souverain.
epuis 1686, le seogoun possédant seul la puissance civile, on peut regarder le gouvernement du Japon comme une monarchie héréditaire absolue, soutenue par une foule de damios (princes héréditaires), dont la jalousie mutuelle et les otages qu’ils livrent garantissent la soumission an pouvoir suprême ; chaque prince dispose des revenus de son fief ou de son gouvernement ; ils lui servent à défrayer sa cour, à entretenir une force militaire, à réparer les routes et à subvenir à toutes les dépenses de l’état civil. Ces damios ne jouissent pas tous des mêmes privilèges, et plusieurs sont dans une très grande dépendance du seogoun ; ces derniers sont non-seulement forcés de laisser leurs familles dans la capitale, mais encore d'y résider six mois de l’année. Quant au koubo ou seogoun, il ne laisse au dairi que le titre d’empereur, mais se reconnaît toujours , pour la forme, comme son premier sujet et lui donne des marques de respect et même de déférence, car il reçoit de lui des titres honorifiques, et c’est du dairi que les grands de l'empire les obtiennent. Le daÿri, dont le véritable titre, selon M. Siebold, est nèrado, vit renfermé à Miyako (c’est-à-dire la capitale), dans un palais magnifique, d’où il ne sort que pour se rendre à quelques-uns des principaux temples de l’empire. Il à douze femmes; il est entouré
d’une cour nombreuse et sa personne est sacrée. Le seogoun entretient auprès de lui une garde et un gouverneur , et, tous les ans , lui envoie une ambassade chargée de lui offrir de riches présens. Le seogoun réside à Yedo.
awpusrais, Les Japonais, dit M. Klaproth , reçurent la civilisation et la littérature chinoises , par la Corée , car leurs premiers instituteurs dans les arts et les sciences furent les Coréens, ‘par lesquels ils reçurent aussi le Bouddhisme.
L'usage du papier, qu’on fabrique au Japon avec l’écorce du morus papyrifera, ainsi qu'avec les filamens d’un grand nombre de plantes et d’arbrisseaux , date du commencement du vie siècle. L'art de l’inprimerie y fut introduit vers l’an 1206, époque à laquelle on commença à - imprimer les livres de la religion de Bouddha avec des planches gravées en bois , le système de l'écriture des Japonais rt des Chinois ne permettant pas de se servir de caractères mobiles. C’est à Miyako, Yedo , Osaka et Owari qu’existent leurs grandes typographies et leurs meilleurs graveurs. M. Siebold porte de 5 à 8000 le nombre de petits volumes, de planches, de cartes géographiques , etc. , qu’on y imprime annuellement. Nous ajouterons avec ce savant voyageur, que les princes de Satsuma et de Kiisja possèdent de grandes collections de livres, et que celle du dernier renferme entre autres un ouvrage manuscrit moderne sur l’histoire naturelle de tout l’empire, tellement détaillée, que les seules planches qui en dépendent forment 800 volumes in-s° ; elles représentent une infinité d'objets différens, sont coloriées , et ont été exécutées par les meilleurs artistes du Japon. M. Titsingh cite divers traités de botanique avec des planches gravées en bois ou peintes avec beaucoup de soin, surtout un recueil in-folio contenant 77 planches si bien dessinées et peintes avec une telle perfection, qu'aucun objet venu de l’Asie ne peut, de l'avis de M. Abel Remusat, donner une idée si favorable de l’état des arts dans cette partie du monde. On doit aussi mentionner un traité de botanique en 8 volumes contenant environ 200 planches très bien gravées en bois d’après des dessins très exacts ; cet ouvrage est dans son genre une sorte de chef-d'œuvre. Les Japonais ne représentent pas avec moins
de fidélité les autres objets d’histoire naturelle. On doit ajouter que les Japonais ne partagent poiut l’orgueil déraisonnable des Chinois, qui méprisent toutes les connaissances qui ne sont pas nées chez eux. Ce peuple adopte avec une sorte d’avidité les arts et les sciences de l’Europe; mais malheureusement le gouvernement ne favorise ces dispositions
w’avec une extrème réserve. Les grands
e l’empire savent le hollandais, l’écrivent et lisent beaucoup dans cette langue; ils lisent aussi les gazettes hollandaises, qui les tiennent au courant des évènemens qui arrivent dans l'Occident.
Les Japonais ont adopté la méthode de graduation et de projection des cartes européennes, et depuis quelques années ils font passer par Miyako leur premier méridien. La nonvelleédition de la carte générale de l’empire, publiée en 1744, a été surpassée par une nouvelle carte levée par ordre de l’empereur, d’après les méthodes pratiquées en Europe.
M. Titsingh avait apporté deux séries de vues prises le long de la route entre Yedo et Nangasaki, sur deux rouleaux, Pun de 29 pieds, l’autre de 46 pieds de long ; tous les objets remarquables y étaient représentés. A côté de ces faits qui déjà donnent une idée avantageuse de la civilisation japonaise, nous devons ajouter qu’au Japon l’éducation des femmes est très soignée et presqu’à l’égal de celle des hommes ; qu’à l’exception des femmes des grands , elles jouissent de la même liberté qu’en Europe, et que sur la scène elles remplissent le rôle destiné à leur sexe, ce qui est sans exemple en Asie; c’est peut-être en grande partie le résultat de l’usage où sont la plupart des Japonais de n’épouser qu’une femme. Ce peuple rivalise avec les Chinois et les Hindous sous le rapport de lindustrie ; il possède d’excellens ouvriers en cuivre, en fer et en acier; ses sabres ne sont inférieurs qu’à ceux du Khorassan. Plusieurs arts, tels que la fabrique des étoffes de soie et de coton, de la porcelaine , du papier d’écorce de màrier, de divers objets en laque, en verre, sont parvenus à un haut degré de perfection.
Les Japonais savent raccommoder et même faire des montres; et le premier de tous les arts, l’agriculture, parait être celui auquel ils se livrent avec le plus d'activité. Sans adopter les exagé-
rations de certains auteurs qui nous représentent toute la surface du Japon comme cultivée sans en excepter même les sommets arides des montagnes , il nous paraît vraisemblable que le Japon, dans ses terrains cultivables , offre un des pays du monde où l’agriculture, deae bien des siècles, est pratiquée avec e plus d'intelligence et de succès. Les
champs y sont sarclés avec tant de soin.
que le botaniste le plus clairvoyant aurait de la peine à y découvrir une plante parasite. Selon, Thunberg tout cullivateur qui néglige une partie de son domaine en perd la propriété; on le donne à un autre. Yedo , Miyako (Miako), Osaka, Nangasaki, Yosida , Kourou et Kasi-no-mats sont les villes les plus industrieuses de l'empire.
commsncs, jadis les Japonais avaient des flottes nombreuses et leurs navires marchands allaient dans les pays que baignent les mers voisines, et même jusu’au Bengale ; mais depuis la révolution e 1585, l’état n’a plus de vaisseaux de gucrre, et la construction des bâtimens de commerce est restée telle qu’elle convient à une nation qui veut vivre sémnt de toutes les autres. Par un édit e 1637, il fut défendu aux Japonais de voyager en pays étranger ; ils ne peuvent que faire le in 1 ou aller dans les iles qui dépendent de l’empire. Les Japonais qui, jetés par des tempètes sur des plages trangères, reviennent ensuite dans leur patrie, y sont soumis à une surveillance rigoureuse on à une captivité perpétuelle.
Le port de Nangasaki est le seul qui soit ouvert à trois nations étrangères, mais avec de grandes restrictions. Les Chinois, les Coréens et les Hollandais, qui jouissent de cetle faveur , ne peuvent y introduire qu’un nombre déterminé de navires ; les premiers , dix jonques et les derniers un seul gros vaisseau et deux net plus petits. Les négocians chinois et les Hollandais qui font ce commerce sont sous la surveillance de la police et peuvent être regardés comme prisonniers dans le bâtiment qui leur est destiné pour demeure. Les Anglais s’étant emparés de Java en 1811, voulurent supplanter au moins momentanément les Hollandais au Japon; leurs tentatives échouèrent contre la ténacité des Japonais à ne rien changer aux usages établis. Les principales IMPORTATIONS des
Hollandais consistent en draps, médicamens préparés en Europe, sucre en poudre, sucre candi, étain, écaille de tortue, mercure, rotin, bois de sapan, épiceries, lomb, barres de fer, miroirs, verreries, ivoire, musc, safran. Les principales EXPORTATIONS sont : cuivre, camphre, soieries, objets en laque. Les
Chinois emportent les mêmes espèces de marchandises , ainsi que du poisson sec et de l’huile de baleine, en échange de sucre , de lainage anglais, de thé, de drogues et autres articles. Autant le commerce extérieur est peu étendu, au« tant le commerce intérieur, surtout celui du Japon proprement dit, est actif et florissant. Aucun impôt ne gêne sa marche ; des routes bien entretenues rendent les communications faciles, Quoique fermés à tous les étrangers, les ports du Japon sont couverts de grands et de petits vaisseaux. Les boutiques et les marchés regorgent de toutes sortes de denrées. Dans les villes, de grandes foires attirent un nombreux concours de peuple. Outre les villes que nous avons mentionnées à l’article industrie, on doit nommer aussi les suivantes parmi les principales places de commerce de cet empire : Kabigi, Osaka, Miya, Mouro et Simonoseki, dans lille Niphon ; Kokoura et Sanga, dans l'ile Kiou-siou ; Tosa, dans celle de Sikokf; Matsmai et Khakodade (Fakhodade) dans celle de Ieso.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRArmis, Si l’on veut être impartial, il faut avouer que Kæmpfer est le seul auteur européen qui jusqu’à présent nous ait donné une description vraiment géographique du Japon. Mais par une inconcevable omission , qu’on doit sans doute attribuer aux Japonais qui lui fournissaient les matériaux pour rédiger sa relation , ce savant voyageur nous a présenté un tableau très détaillé et très exact des divisions administratives de l'empire, dans lequel on n’indique ni les chefs-lieux des provinces , ni les noms de leurs villes les plus remarquables, Tous les géographes ne nous ont donné jusqu’à présent que les noms des 622 districts ou korti dans lesquels sont subdivisées les 68 provinces de l’empire que Kæmpfer leur avait fait connaître. M. Klaproth a bien voulu puiser dans les cartes et les livres japonais pour faire disparaître cette
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lacune de notre Abrégé, en rédigeant le tableau suivant, qui servira à compléter la description géographi ue de Lt 7 à Deux parties très inégales pour l’étendue , pour la richesse et pour la population forment l’empire Japonais. Ces deux parties sont : l’EMPIRE DU JAPON proprement dit, et le GOUVERNEMENT DE
ATSMAÏ. Ce dernier fait, rigoureusement parlant, partie de la province de Mouts ou O-siou dans le Tosando; mais nous avons cru convenable de le décrire à part, à cause de l’état abruti dans lequel vivent ses habitans très peu nombreux, et à cause du morcellement des terres qui le composent. L'empire proprement dit est partagé en dix régions ou do, très inégales pour l’étendueet pour la population. A l’exception des deux qui
RÉGIONS ET PROVINCES
se composent des petites 1les 1ki et Tsousima , les huit autres sont subdivisées en plusieurs provinces ou 4o4f; ces dernières se subdivisent encore en districts ou #ori. Le Gokinaï, qui est la première on, se compose des cinq provinces qui forment le domaine du dairi. La rande le Niphon embrasse à elle seule e Gokinat, le Tokaïdo , le Tosando, le Fokourokoudo , le Sanindo , le Sanyodo et presque la moitié du Nankaïdo. Nous avons indiqué dans le tableau les autres Îles qui correspondent aux divisions administratives de cet empire. Les noms des provinces mis entre parenthèses sont des synonymes employés ordinairement dans les livres japonais.
Cuers-Lisux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES,
EMPIRE DU JAPON proprement dit.
GOKINAÏ (les cinq provinces intérieures de la Cour). YasmastRo (San-siou) . . . . . Kio où Mivako (Miaco); Nézios FYodo.
Yamaro (Wa-siou).
Kawarsi (Ka-siou) . ..... Sa-yama.
Iozoumi (Sen-siou). Kisi-no-wata.
Kori-yama; Taka-lori; Nara
Sets (Se-siou) . . ....... Osaka; Taka-lsoukis Ayakd-saki.
TOKAÏDO (Contrée de la Mer Orientale).
Ica (Isiou) .... Wouye-no.
Izs (Se-sivu).
Kouwana; Kame-yama; Tsou; Mats-saka; Kambe; Koui; Naga-
sima; Yoda. le temple Daïsingou.
Sima (S1-siou) . . .
Owani (Bi-siou) Mikawa (Mi-siou) Tootomi (Ghen-siou).
Inzou (Dzou-siou).
Kaï (Ka-siou) . .
SAGAMI (Sa-siou).
Mousasi (Mou-siou) Awa (Fôsiou).
Kaozouza (Koosiou) Simoosa (Seo-siou).
Fou-tsivu,
oba.
Nakoya; Inogama. | Yosi-da; Nisiwo; Kariya: Ta-wara; Oka-saki; Kor'omo. Kake-gawa; Yoko-soka;: Famamals.
Sourouca (Sou-siou) . . . . . Foutsiou; Tanaka.
Simota. L'ile Fatsisio.
Odawara; Tamanawa,.
Yeno; Kawagobe; Iwatlski; Osi.
Yakata-yama; Tosio; Fosio.
Odaki; Sanouki: Kourouri. ; Seki-yado; Sakra; Kouga: Youghi.
Frrars (Sioou-siou) . . . . . . Mito; Simodals: Kôdals; Kasama.
TOSANUO (Contrée des Montagnes Orientales).
Oomi (Kio-siou) . . Fikoneou Sawayama; Zeze.
Mio (Mi-siou).
Fina (Fi-siou) StnANO (Sin-siou).
KooTské (Dzio-siou)
SimoTskE (Ga-siou).
Mours (0-siou)
EWA (Ou-siou)
n aki; Kanora où Kanara.
aka-yama.
Ouyeds Mutsou-moto;: Iyiyama; Takalô; Omore ; Mida ; a
ima.
Tats-fayasi; Mayi-basi; Noumada; Yasinaka;: Take-saki Outsou-miya; Kouroufà; Mifou; Odawara. Le mont Nikosan. Sendaï; Sira-isis Waka-mats: Nifon-mats: Mori-oka ou Grand- Nambou: Yatsdo.
Tana-koura; Taira;: Sira-kawa; Naka-moura: Fouk-sima; Mi-
warou: Firo-saki, dansle canton de Tsougar ; Inabasi: Malsmat (Matsumaï) dans l'Île de leso (lesso; Yeso). ME: FORUM Yama-gala; Oueve-no-yama ; Sinzio; Sional ;
FOKOUROKOUDO (Coatrée # Le Septentrional).
Waxasa (Siak-siou)
YETSINGO.
obama.
Foukyl; Foulstou; Marou-oka; Ono; Sabafe; Kalsou-ama.
Toyama. x
T 14 ata; Naga-oka; Simbola; Mourakami; Ilsoumo-saki; Moramats. Gelte provinces et celles de Yetsisen et de Yet-siou portent ee semble le nom de YrT-siov.
———_—_—_—_—_—_—__——Zàr
Récions 2T Provinces. Cuers-Lieux, VILLES &T LIEUX LES PLUS AEMARQUABLES. Kaca (Ka-siou) . .....,, Kana-zawa; Komats; Daïsioos!. Noro (Neo-siou), Sous-no-misaki; Kawa-siri; Nanao.
Sano (Sæsiou). ..,.,.,..Koki.
SANINDO (Contrée du versant septentrional des Montagnes).
TANGO 4,0... Miyazou: Tanabe,
TANBA, Kame-yama ; use-rema) Fouktsi-yama, Cette province el celles e
de Tango et asima portent ensemble le nom de Tan-s1ou. TASIMA , 4. ,.1. Idzousi ou Deisi; Toyo-oka.
Ixaua (In-siou). Tots-tori, Fôni (FO-siou), . .......Yonego.
Ivzouuo (Oun:siou) Matsouyé.
Iwaut (Sek-siou) . . . . ... Tsouwa-no; Famada., O1 (An-siou). Dans cette province il n'y a que des villages.
SANYONO (Contrée du versant méridional des Montagnes). Fanima (Ban-siou), . . . ...Fimedzi; Ækazi; 4ko; Tatsfou.
Mimasaxa (Saka-siou), Tsou-yama; Katsou-yama.
BIZEN. ,.....,,,,.,., Oka-yama.
Brrsiou, Matsou-yama. Cette province et celles de Bizen et de Bingo portent ensemble le nom de Fi-stou.
BINGO, .,,,.,,,,,,,.,. Foukou-yama.
Art (Gle-siou). Firo-sama.
Souwo (Seou-siou) . . . . .. Tok-yama; Fouk-yama.
NAGATA (Tsid-siou). Faki; Tsio-fou; Founaka.
RAA DO. w 1 (Ki-siou) . . ...,...,. Waka-yama; Tanabe; Sin-miya.
Awasi (ile d’) (Tan-siou) Soumoto ou Smoto. ' ii
AWA (A-8iou), : ........ Tok-sima.
Sanouxi (San-siou). Taka-mats; Marou-kame, avec le célèbre temple de Konbira.
Ivo (Yo-siou) ......... Ma ET -yama; Ouwa-sima; Ima-bari; Saïzioo; Komats; Daisou; Dago.
Tôsa (TÔ-siou), . ....... Kôtsi. Celte province ainsi que celle d'Awa, Sanouki et Iyo forment
ensemble l’iLe De Sixokr (les quatre royaumes). SAIKAIDO (Coutrée de la Mer Occidentale).
TSIKOUZEN . . Fouk-oka; 4kitsouki. , ,
TsIKOUN Go. Kouroume; Fana-gawa. Celle province et celle de Tsikousen portent ensemble le nom de Tsikou-siou.
BOUZEN, ....,..,....,.. Kokoura; Nakatsou. : ,
Bounco. Ousouki; Takeda; Saiki; Founal; Finode. Cette province et celle de Bouzen portent ensemble le nom de Foo-siov.
FIZEN ..... RE LEE Sag F Karatsou; Omoura; Sima-bara; Osima; Firando; Nagasaki.
L'UMP ERREEEEEE Kouma-moto; Yatsou-siro; Oudo; Amakousa. FiucGA (Asi-siou). lyifi; Takanabe; Nobi-oka; Sadowara. Cette province et celle de
Figo portent ensemble le nom de Fi-siou.
Oosouui (Gou-siou) . . . ... Kokou-bou.
SarsouxaA (Sats-siou). Ka go -sima. Cette province avec les huit précédentes embrasse toute l'ÎLe ne Kiou-siov (les neuf royaumes).
L'ILE IKI (Isiou) ........ Katou-moto.
L'ILE TSOU-SIMA (Jai-siou) . Fonte Cette Île est remplie de beaux ports fréquentés par les oréens.
GOUVERNEMENT DE MATSMAT subdivisé en :
Ieso (Île de)... ..... . . Où il faut distinguer le gouvernement de Ieso proprement dit, qui ne comprend que la péninsule sud-ouest de l'Île de leso, où se trouvent Matsmai et Khakodade. .
L’Ainou-kKouni (Pays des Ainou ou Aïnos), où il faut encore distinguer la partie vassale des Japonais qui s'étend le long des côtes méridionales et orientales, et où se trouvent : 4{kis et Enderino, et la partie entiérement indépendante, qui comprend toui le reste de cette ile.
KouriLEs MÉRIDIONALES . . . Savoir les Îles Tchékotan; Kounachir où en 1811 M. Golovnin fut fait | prisonnier par les Japonais; Hourouss (Île des Etats ou Atorkou) qui est la plus grande et où se trouve Ourbilch, avec un fort japonais et un port non loin du volcan de ce nom; Ourous dite aussi Z/e de la Compagnie.
TARRAKAÏ (Île de). . . .... Dite aussi Ka , Tchoka ou Sakhalian. L'extrémité méridionale seulement dépend des Japonais. Leur principal établissement se trouve dans la baie d’AÆniwa, très importante par l'immense quantité de poisson qu'on y prend et par le grand nombre de baleines aui fréquentent ses parages.
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Yeno (en chinois Æiang-hou), située dans une grande | y de la province de Mousasi , au fond d’un golfe et sur les bords du Tonyak , qui après l’avoir traversée se jette par plusieurs embouchures dans le port ; celui-ci est peu profond et n’est accessible qu'aux petits navires.
Yedo est une des villes les plus grandes et les plus peuplées du monde. Sa circonférence est estimée à environ 20 milles.
Quoique son plan ne soit pas aussi régulier que celui de la plupart des villes du np ses rues sont en général assez bien alignées et se coupent à angles droits.
La principale, qui traverse la ville du nord au sud, a 60 pas de large. On y voit le fameux Niphon-bas ou le Er du Japon, d’où l’on compte les distances sur tous les grands chemins de l’empire; il est construit en bois de cèdre dit du Japon, bordé de balustrades ornées de boues de cuivre doré et long de 40 toises.
Les maisons de Yedo, comme celles de tout l'empire , ne peuvent avoir au plus que deux étages, chacun d’une toise et demie ou de deux toises de haut ; mais il n’y a d’habité que le rez-de-chaussée : l’étage supérieur sert de garde-meuble et de grenier. Construites en bambou entremélé de mortier et peintes en blanc , elles paraissent être en pierre et ne forment qu’une pièce , divisée à volonté par des châssis mobiles couverts en papier fort et transparent. Un papier très fin tient lieu de vitres. Tout l’intérieur est revêtu de papier peint. Les toits sont plats, couverts en tuiles lourdes et pesantes chez les riches, et en morceaux de bois en forme de tuiles retenus par des pierres chez les pauvres. L'intérieur et l’extérieur sont remarquables par leur proges Les meubles y sont très peu nom-
reux. On n’y voit ni chaises ni tables :
les Japonais s’asseyent sur des nattes qui couvrent ordinairement le plancher. C’est à la fréquence des tremblemens de terre qu’on éprouve à Yedo ainsi que dans les autres villes du Japon, qu’on doit attribuer le petit nombre de bâtimens remarquables qui les décorent, et leur peu d’élévation. Le principal édifice de cette capitale est le palais du Seogoun ou empereur ; il est situé vers le milieu de Yedo et, par son étendue, semble former une ville à part; on lui accorde environ 5 lieues ‘aponaises de circonférence. Il est entouré de remparts et de fossés pleins d’eau, sur
RE
lesquels s’abattent des ponts-levis. Cette vaste résidence est partagée en trois parties, qui sont séparées les unes des autres de la mème manière, Le château extérieur est habité par le plus gränd nombre des princes de l’empire , dont les palais forment des rues. Le second château contient des rues larges formées par les palais de plusieurs des plus puissans princes de l'empire , des principaux officiers de la couronne , des employés qui correspondent à nos conseillers d'état et autres dignitaires. Le palais proprement dit s’élève sur une hauteur et domine toute la ville , quoiqu’il n’ait qu’un rezde-chaussée. 11 est surmonté d’une tour carrée à plusieurs étages, ornée de toits très beaux et très riches ainsi que ceux des autres parties de ce château. À cette occasion il est bon de faire remarquer que cette tour carrée est une marque de prééminence, laquelle dans cette ville est interdite aux autres grands , quoique chacun d’eux jouisse de la même prérogative dans ses propres domaines. Le palais en général présente un aspect majestueux et superbe. La salle dite Sen-Sio-Siki, ou aux Cent nattes doit être très vaste, puisque la grandeur légale de chaque natte est de 6 pieds de Paris sur trois ; les porteset les linteaux en sont vernissés et les ferrures dorées ; des dragons dorés en ornent les toits ; mais tout l’ameublement consiste en nattes blanches garnies de franges d’or. C’est dans ce palais que se trouve la grande bibliothèque impériale , qu'ainsi que celle de Miyako nous avons cru pouvoir évaluer à 150,000 volumés dans notre essai statistique sur les bibliothèques de Vienne. C'est aussi à Yedo qu'a été publiée l'Encyclopédie chinoise dile du Japon, ouvrage peutêtre le plus précieux que possède la bibliothèque royale de Paris sur la littérature asiatique ; il se compose de 80 volumes in-8° accompagnés d’un très grand nombre de planches. On ne sait rien de positif sur la population actuelle de cette ville immense ; les auteurs japonais lui accordent 280,000 maisons ; nous croyons cependant que sans crainte d’exagération on pourrait estimer à 1,300,000 le nombre de ses habitans. Yedo est, pendant six mois, le séjour ordinaire des grands feudataires de l'empire, et, pendant toute l’année, de leurs familles et de leursnombreuses suites. Cette seule circonstance
doit être prise en considération lorsqu'on veut essayer d'estimer sa population.
Yedo, comme toutes les autres villes de l'em fre, est extrémement sujette aux incendies ; il n’y a guère de jour où il n’en éclate plusieurs, et souvent des quartiers entiers sont la proie des flammes; en 1703 et en 1773 elle a été presque entièrement détruite par un incendie accompagné de circonstances effroyables.
Pour prévenir ce fléau on à institué un corps nombreux dont les détachemens
rcourent sans cesse la ville nuit et our ; ils sont vêtus de cuir brun.
Kio (résidence) ou Mixaxo (capitale), dont les géographes européens ont fait leur Miaco, très grande ville de la province de Yamasiro , située dans une plaine environnée de collines et baignée au levant par le Kamo ou Kamogawa , affluent du Yodo-gawa. C'est la ville du Japon qui offre le plus d’édifices remarquables ; elle en a èté pendant long-temps la capitale, et est encore la résidence du dairi , ou du descendant des anciens empereurs, révéré comme un personnage saint et comme le chef de la religion de l’état. Kio est assez régulièrement bâtie ; ses rues sont alignées et se coupent à angles droits. Parmi le grand nombre d’éditices publics qu'elle renferme on remarque surtout les suivans : le palais du daïri , entouré de murs et de fossés ; il se distingue surtout par son immenseétendue et par la belle tour carrée qui le surmonte ; outre lé palais proprement dit, il renferme treize rues habitées par les personnes de la cour. Le palais du seogoun, construit en pierre de taille et environné d’un fossé plein d’eau , entouré lui-même par un fossé sec ; au milieu s'élève aussi une tour carrée à plusieurs étages ; la forme de cet édifice est un carré long, dont la principale dimension est de 150 toises. Le temple de F6kôzi, célèbre dans tout le Japon par l'image colossale de Daibouts ou Grand - Bouddha , appelé Rousiana {+ »esplendissant). Celte statue, dit #. “laproth, représente Daïbouts assis à la & 2 inüignne sur une fleur de lo- 53 © 2 était primitivement en bronze äové, n:61, #yant beaucoup souffert par le treimhiement de terre qui eut lieu en 1092, où la remplaça en 1667 par une statu? en bois recouverte de papier doré.
La hauteur totale de ce colosse est de
83 pieds du Rhin, dont 78 pieds o pouces pour la statue et © pieds 10 pouces pour la fleur de lotus. L'intérieur du temple est pavé en carreaux de marbre blanc et orné de.96 colonnes en bois de cèdre. Dans un édifice voisin se trouve suspendue la plus grande cloche connue; elle a 17 pieds 3 pouceset demi de hauteur et pèse 1,700,000 livres japonaises qui équivalent à 2,040,000 livres hollan-
aises, Le Temple de Kiwanwon , qui rivalise sous tous les rapports avec le précédent ; la statue du dieu, qui est d’une taille extraordinaire , a 36 mains; elle a autour d’elle les statues de six héros de taille gigantesque. Ce temple est également Eng cr par un grand nombre de statues des dieux et des esprits censés être subordonnés à Kwanwon ; ces images sont de différentes grandeurs ; les plus petites sont placées en avant, afin que la vue puisse les embrasser toutes à-la-fois ; si l’on en croit les Japonais, leur nombre s'élève à 333,383 ! L'industrie et le commerce sont à Miyako comme dans leur centre. On y affine le plus beau cuivre, on y fabrique la porcelaine qui passe pour une des meilleures du Japon et beaucoup d’étoffes d’or, d’argent, de soie et d'ouvrages en acier, On y POppe aussi toute la monnaie de l'empire, La plupart des livres japonais sont imprimés dans cette ville, où la cour du dairi forme une espèce d'académie qui cultive la littérature , les sciences et les beaux-arts et qui, selon Caron, est chargée de la rédaction des annales de l'empire. L'a/manach impérial y est aussi composé tous les ans par un des principaux savans etrevu par une commission ; mais on 1’envoie imprimer dans la province d’Ize, regardée conne nn pays Sacré, parce que c’est là que se tri vent les prir 7ux temples de: ‘111. tuélaires de j'empire. Cet ai.aniach contient la statistique de l’empire , et l’on y indique toutes les charges de l’état et les revenus des principales maisons depuis les sommes les plus considérables en descendant jusqu’à celles de 10,000 cobangs, ou 120,000 fr.
inclusivement. Nous avons déjà vu qu’on pourrait estimer à 150,000 le nombre de volumes contenus dans la grande bibliothèque du Dairi. Selon le jésuite Pinheiro, Miyako renfermait à la fin du xvu° siècle, 500 temples principaux et une des six grandes universités de l’empire ; il
fait o quatre chacun dians.
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fait observer qu'en 1640 il y en avait quatre autres dans les environs, et que chacune d’elles comptait plus de 3500 éludians. D’après l’arafame ou recensement de la fin du xvu" siècle rapporté par Kæmpfer, Miyako doit avoir au moins un demi-million d’habitans,puisqu’à cette épo-
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Lons un rayon de 30 milles ontrouve: Nana, aacivnne résidence des empereurs, villetrès vénérée par les Japonais et très florissante par le
rand nombre de ses temples qui y attirent une vule de dévots de la religion de Bouddha. Le père Almeïda, jésuite portugais, qui la visita vers la seconde moitié du xvu° siècle, décrit plusieurs de seséditices , dont l'étendue et la richesse l'étonnérent. Le temple de Koubosi est précédé de trois vastes cours qui s'élèvent en amphithéâtre; on monte de l'une à l'autre par de superbes escaliers. Dans la première cour on remarque deux figures gigantesques armées de massues ; la porte du temple proprement dit est gardée par deux lions d'unetaille monstrueuse et d'un travail très curieux. Au fond du temple, on voit la statue de Siaka avec deux autres de chaque côté ; elles sont d'une hauteur et d'une grosseur prodigieuses. Tout l'intérieur de l'éditice est peint en rouge. Le toit avance de plusieurs pieds au-delà du mur. Le monastère qui joint le temple n'est pas moins remarquable par son étendue, sa richesse et les beaux jardins dont il est accompagné La bibliothèque était remplie de livres au point que les fenèlres en étaient presque fermées. Le temple de Daibouts est environné d’un portique de 60 Loises sur chaque face, etle plafond est soutenu par 98 colonnes de 3 toises et demie de circonférence; la stalue du dieu est en cuivre et d’une dimension colossale ; elle a 14 aunes portugaises de largeur àla poitrine. Tous les ans il part de cette ville une troupe de pélerins sous la conduite de certains bonzes, dans le but de visiter un fameux temple de Siaka pour y expier leurs péchés. Pendant leur longue marche, ils vont nu-pieds et ne vivent que de deux poignées de riz grillé par jour. Lepays qu'ilstraversent est montagneux et aride; les bonzes conducteurs les soumettent à des pénitences cruelles. Parvenus au lieu de l'expiation, chaque dévôtest mis dans une balance suspendue sur un épouvantable précipice. Là il doit avouer publiquement ses fautes, Si les prètres s’aperçoivent qu'il hésite ou qu'il use de réticences ils ôtent le contrepoids de la balance , et le malheureux est précipité dans l’abime. Les pélerins prennent ensuite congé des bonzes, auxquels chacun donne la valeur d'environ 12 francs.
Osake , gramde ville de la province de Sets , près de l'embouchure du Yodo-gawa.C'est une des cinq
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villes impériales qui composent l'apanage dwkoubo. Une grande citadelle la protège; c'est une des constructions de ce genre Mt A remarquables du Japon.f 4vorisée par sa position, cette ville réunit , dans de vastes magasins, toutes les productions du sol et de l'industpie pour les faire refluer sur tous les points de l'empire ; les plus riches marchands et les artisans les plus habiles y sont établis. Les liümmes riches et voluplueux s'y rendent de toutes les particn du Japan, Tous les princes et seigneurs qui nossédent des terres dans tes provinces occidentales ont à Osaka des maisons, ou plutôt ce qu'on pourrait appeler un pied-à-terre; car il ne leur est pas permis de M arrèter plus d'une nuit; les plaisirs dont on r (4 lui ont mérité le surnom de tédtre du plaisir. Sans admettre les calculs exagérés des Japonais, qui assurent que la seule population de cette ville peut lournir une armée de 80,000 hommes, nous dirons qu'on peut évaluer au moins à 160,000 le nombre de ses habitans. Parmi ses nombreux temples, il faut distinguer celui de Datbouts. Parmi ses curiosités on doit citer le jardin botanique, où l'on cullive avec le plus grand soin tous les arbres, arbustes et autres végétaux qui croissent au Japon; el la rue des Oiseaux, où, selon Thunberg, on transporte des individus de toutes les espèces d'oiseaux qu'on trouve dans l'empire , soit pour les vendre, soit pour les faire voir moyennant une rétribuliomn.
Lesautresvillesies plus remarquables de l'empire que notre cadre nous permet de signaler à l'attention du lecteur sont : Nancasani, sur l'ile de Kiou-siou, ville ouverte du côté de la terre, mais avec quelques fortifications du côté de la mer et des rues étroites et tortueuses. Elle est environnée de montagnes couronnées de temples nombreux, qui en rendent les approches vraiment pittoresques, Son port est le seul dans lequel il soit permis aux vaisseaux étrangers de jeter l'ancre, Le commerce et les 2 nv la rendent florissante et très peuplée; elle dépend immédiatement du koubo.
Marsual, sur une vaste baie de l'ile leso, ville assez grande et bâtie dans le genre des autres villes japonaises , avec un port contimuellement rempli de bâtimens marchands qu'y atlime un commerce florissant. M. Golovnin dit qu'elle possède un tédtre japonais et environ 50,000 habitans. On peut la regarder comme la ville la plus importante de cette partie extrème de l'Asie.
Parmi les curiosités du Japon, on ne doit pas oublier l'ile de Faraisio, qui offre le lieu d’exil peut-être le plus extraordinaire du globe. C'est une petite Île située au sud de Yedo ; les côtes sont tellement escarpées, que l'on n’y peut aborder que par le moyen d'une grue. C'est là que les grands du Japon tombés en disgrâce sont retenus ; on les y emploie à fabriquer différentes sortes d'étoffes si précieuses par leur beauté que le seogoun s'en réserve l'usage.
ASIE EFAUSISIER
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude , entre 34° orientale et 173° occidentale.
Latitude, entre 38 et 78°.
conrins, Au #0rd, la Russie Européenne ou la partie européenne de la Région du Caucase, savoir : le Pays des Montagnes et le Daghestan ; ensuite l’Océan- Glacial-Arctique. A l’esé, le détroit et la mer de Bering, le Grand-Océan et la mer d’'Okhotsk. Au sud , le détroit ou canal de la Boussole qui sépare les Kouriles Russes des Kouriles Japonaises; la mer d’Okhotsk, l'empire Chinois, le Turkestan, la mer Caspienne ; ensuite le royaume de Perse, l’Asie Ottomane et la mer Noire.
A l’ouest, la mer Noire, le détroit d’Ienikale (Enikale), la mer d’Azov et la Russie d'Europe.
FLEUVES, La Russie Asiatique est traversée par plusieurs grands fleuves, parmi lesquels elle compte l’Iénissei, que nous avons vu être le plus grand fleuve nonseulement de l’Asie, mais aussi de tout
lAncien-Continent. Voici les principaux fleuves rangés d’après les mers auxquelles ils aboutissent.
L'OCÉAN ARCTIQUE GLACIAL reçoit :
L'Ont ou Os; il naît près du 51° parallèle dans les monts Altaï, passe par Barnaul, Kolyvan et Narym dans le gouvernement de Tomsk, et par Sourgout et Berezov dans celui de Tobolsk ; il entre ensuite dans le vaste golfe auquel il donne son nom. Ses principaux affluens à la droite sont: le Tom, qui arrose Tomsk; le Tchoudym, le Ket, le Tim etle Vakh. Lesprincipaux affluens à la gauche sont : l'Zrtyche, qui vient de l'empire Chinois, et qui, par la longueur de son cours, par la masse de ses eaux et par sa largeur, devrait être regardé eomme la branche principale de l'Obi, au lieu d'en être le principal affluent ; l'Irtyche passe par Boukhtarminskaïa, Semipolatinsk, Omsk, Tara et Tobolsk ; il reçoit lui-même à la gauche l’Zchim etle Tobol; vient ensuite la Sosva, qui descend de l'Oural.
L'Iénmssel. L'usage fait naître ce grand fleuve dans le pays des Ouriangkaï, dans l'empire Chinois, par la réunion de l'Oucou-Kkeu et du BEïi- KEM ; mais, par les raisons exposées ailleurs, c’est la SELENGA qui devrait être regardée comme la branche principale. Cette cernière vient du pays des Mongols Khalkha, dans l'empire Chinois, entre dans le lac Baïÿkal, en sorl sous le nom J’'ANGARA , OU TOUNGOUSKA-SUPÉRIEURE , passe par {rkoutsk, dans le gouvernement de ce nom, et
par Oust-Toungouska, dans celui de lenisscisk. L'Iénisse proprement dit, dans la partie supérieure de son cours, avant sa réunion avec l’Aagara, passe par Krasnoïarsk, dans le gouvernement de lenisseïsk, et dans la partie inférieure de son cours, par Touroukhansk; ensuite, après avoir traversé le pays des Samoyèdes, ce grand fleuve se jette dans le golfe étroit auquel il donne son nom. Outre la Toungouska ou Angara-Sunérieure, ses principaux affluens à la droite som. la Podkamenuia Toungousxa (la Toungouska au-delà des rochers), et la Niÿnie-Toun-: gouska (la Basse-Toungouska), qui est le plus grand de tous ; il traverse une partie du gouvernement d’lrkoutsk, de la province de lakoutsk et du gouvernement de lenisseïsk. Les principaux affluens à la gauche sont: le Sym et le Touroukhan , dans le gouvernement de lenisseïsk.
La Taïmouna, qui estle fleuve le plus boréal de tout lAncien-Continent, en ne tenant pas compte d’autres courans trop peu considérables, coinparés à la longueur de son cours et au volume de ses eaux. La Taïmoura traverse le pays des Samoyèdes dans le gouvernement d'lenisseïsk.
La KHATANGnA, dans le gouvernement de lenisseisk ; ce fleuve traverse le pays des Samoyèdes, entre et dans un golfe auquel il donne son nom; c’est le plus grand de tous les fleuves qui arrosent ces solitudes boréales.
L’ANasarA, dont la principale partie du cours sépare le gouvernement d’lenisseïisk de la province de lakoutsk.
L'OLENEK traverse la province de Jakoutsk, et, à Oustie Olenskoïe, se jette dans l’Océan- Glacial.
La LENA, un des plus grands fleuves de l'Asie. Il naît dans les montagnes qui bordent la côte occidentale du lac Baïkal, traverse le gouvernement d’Irkoutsk et la province de lakoutsk, et, après avoir arrosé Kirensk, Olekminsk, lakoutsk et Jigansk, se jette, par plusieurs embouchures, dans l’Océan-Glacial. Ses principaux affluens à la droite sont : le Fitim et l'Aldan; ce dernier se distingue par la longueur de son cours; à la gauche, le iloui se fait remarquer aussi par l'étendue des pays qu'il traverse.
La Iana, l'INniemirkA et la Kozyma, sont les autres fleuves les plus remarquables de ces solitudes arctiques.
La MER DE BERING reçoit :
L’ANADYR, qui, après avoir traversé le paysdes Tchouktchi, se jette dans un golfe auquel il donne son nom.
Le KauronarTkA traverse du sud au nord la péninsule de ce nom, et se rend dans le Grand- Océan qui, dans ces parages, reçoit aussi le nom de mer de Kamtchatk£.
La MER CASPIENNE recoit :
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L'OuraL, qui estcommun à l'Europe et à l’Asie- Russe , et dont le cours a été décrit à la page 628.
L'IemBa, nommé Dem par les Kirghiz, dont iltraverse leterritoire.
Le Koun, qui prend sa source dans les montagnes sur les confins de l'Arménie, traverse la Géorgie-Ottomane , la partie cédée à la Russie, ainsi que la province de Géorgie, le Karabagh, le Chirvàan, et, au-dessous de Salian, se jette dans la mer Caspienne et proprement dans le golfe de Kizil-aghadj. Ses principaux affluens à la droite sont : l'Aras, grande rivière qui vient de l’Arménie-Ottomane , traverse l’Arménie-Russe, et, après avoir arrosé le Karabagh, centre dansle Kour qu’elle surpasse pour le volume de ses eaux et pour la longueur de son cours; pendant un espace assez long elle sépare le territoire russe de celui qui est soumis au royaume de Perse. Parmi ses affluens nous nommerons le Zengan (Zengue), qui baigne Erivan et lui apporte le tribut des eaux du lac Goukha. Lesprincipaux afffuens à la gauche sont : lA4ragavi et l'4lazan, tous deux dans la Géorgie.
La MER NOIRE reçoit :
Le Riox, si renommé sous le nom de PHASE dans la mythologie grecque, par l'expédition des Argonautes. Ce fleuve, que lesanciens regardaient à tort comme un des plus grands de l'Asie , prend sa source à l'est du mont Elbrouz, traverse l’Imerethi, sépare la Mingrelie du Gouriel , et, non loin de Poti ,entre dans la mer Noire. La Tskenis-thskalià la droite, et la Kw ir ili(Quirila) à la gauche, sont ses principaux affluens.
ReziGions. Toute la population de cette immense région peut être partagée sous le rapport religieux de la manière suivante : Peuples qui professent le Caris- TIANISME ; Ce sont les plus nombreux ; ils se subdivisenten Russes, Cosaques, Géorgiens, etc. ; on doit leur adjoindre plusieurs partisans parmi les indigènes de la Sibérie et du Caucase; le plus grand nombre appartient à l’Eglise grecque orthodoxe ; viennent ensuite les 4rméniens , appartenant à l'Eglise arménienne et les Chrétiens, appartenant à d’autres églises ; cette dernière classe est peu nombreuse et ne comprend que les colons allemands et quelques autres.
Peuples qui professent le MARHOMÉTISME ; ils sont en si grand nombre que sous ce rapport ils viennent immédiatement après les Chrétiens; à cette classe appartiennent presque tous les Turks de la Sibérie, appelés mal-à-propos Tafares, les Boukhares, les Barabinzes, les Koumuk, les Basians , les Turkomans, les Kirghiz, les Tadjiks ou Persans , les Kizilbach ,letc. ; mais un grand nombre de ces prétendus musulmans mélent beaucoup de superstiuuns au culte de Mahomet. Les peuplades
du Caucase et de la Sibérie, dont la religion ne consiste que dans une InOLA- TRIE la plus grossière et dans des PRA- TIQUES SUPERSTITIEUSES ; nOUs citerons entre autres les lakoutes , les Toungouses, les Samoyèdes, les Tchouktchi , les Kouriliens, les Youkaghires, etc., etc. La RELIGION DE Bouppaan tient le quatrième rang ; elle compte parmi ses adhérens les Mongols, les Bourèts et les Kalmuks. Enfin le Jupaïisme, dontle nombre des croyans est très petit dans cette partie de l'empire Russe.
GOUVERNEMENT. Voyez aux pages 532 et 536.
INDUSTRIES. Dans les confins resserrés que nous avons donnés à la Russie d’Asie, l’industrie de cette vaste région se réduit à peu de chose, malgré les grands progrès qu’elle a faits depuis un demi-siècle et surtout depuis trois lustres. Elle consiste principalement dans l’exploitation, des mines de lOural, de Kolyvan et de Nertchinsk ; et dans des manufactures de fer, de cuivre , de cuir , de chagrin , de tapis ; des fabriques d'armes, d’émail, de verre, d'ouvrages de porphyre et en jaspe, de sel, de salpêtre, de poix , de colle de poisson et de feutres d’une grandeur considérable. Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie sont : Zesaterinbourg , dans la partie asiatique du gouvernement de Perm, ensuite Tobolsk, Irhoutsk, Tomsk, Tiflis , Telminsk, Kasanich, etc.
commence, Nous rectifierons avec M. Klaproth deux jugemens erronés que depuis long-temps on porte sur le commerce de lPAsie Russe : on se plait, généralement parlant, à exagérer l’importance du commerce des pays Caucasiens, tandis qu’on regarde à tort comme bien peu de chose celui de la Sibérie. Le fait est que ce dernier est très important et le devient toujours davantage, tandis que celui de la Région du Caucase est encore peu de chose ; et il y a apparence qu’il se passera bien des années avant qu’il acquière toute l’importance et toute l’étendue qu’on lui attribue déjà. Le manque de rivières navigables, puisqu'on ne peut regarder comme telles des fleuves dont la navigation est circonscrite à de petits bateaux, ou à une distance de quelques lieues de leur embouchure ; ie défaut de routes , le mauvais état de celles qui existent, et les dangers qu'offrent les fré-
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quentes incursions des montagnards sont les principales entraves qui s’opposent au développement et aux progrès du commerce dans cette région. Le climat, les fleuves et le gouvernement font disparaître jusqu’à un certain point ces inconvéniens dans la Sibérie. Dans le commerce de l’Asie Russe on doit distinguer le commerce intérieur avec la Russie Européenne ou la Russie à l’ouest de l’Oural, et le commerce e»‘érieur fait avec la Turquie, la Perse, le furkestan et l’empire Chinois. La Sibérie envoie à Moscou par Tobolsk, qui est la place principale pour le commerce intérieur , ses pelleteries , du fer , des ossemens de mammouths, des dents de morses, et les marchandises qu’elle a reçues des états limitrophes ; elle reçoiten échange des objets manufacturés et de luxe, soit russes, soit tirés des pays étrangers. La foire d'Irbit dans la partie asiatique du gouvernement de Perm, est la plus riche et la plus importante de toute l’Asie Russe.
Le. commerce avec l’empire Chinois se fait par l'intermédiaire de Kiakhta, d’Irkoutsk et de quelques autres villes de la Sibérie. Des pelleteries et quelques objets de moindre importance sont offerts en échange du thé, de la porcelaine, de la soie, du musc , de la rhubarbe , des suieries et des cotonnades des Chinois.
Les marchands du Turkestan ou de la boukharie vendent aux Russes des peaux frisées, des étoffes en soie et en coton, des pierres précieuses et d’autres objets.
Orenbourg, que nous regardons comme placée en Europe, est l’entrepôt principal de ce commerce; viennent ensuite Troïtzkoi dans la partie asiatique du gouvernement d’Orenbourg, Petropavlovsk dans la province d’Omsk et quelques autres villes.
Les relations commerciales avec la lerse se font en partie par terre et en partie à travers la mer Caspienne par le port d’As/rakhan, qui apyartient à l’Europe, Bakou et autres places moins importantes ; Tiflisen est le grand entrepôt terrestre ; vient ensuite Eroan.
La soie brute qu’on achète aux Persans et lenaphte qu’on leur vend sont les deux principaux articles. Les négocians qui font ce commerce par terre sont souvent
illés par les Bachkirs, les Kirghiz et les
sghis. Le commerce avec la Turquie consiste surtout en échange des produits
des deux pays; 7iflis, Akaltsikhé, dans la Géorgie, par terre, et Redout-kaleh, dans la Mingrelie, par mer, en sont les principaux entrepôts.
Petropavlovsk, dansle Kamtchatka, est le purt le plus important pour le commerce qui se fait sur le Grand-Océan ; mais il se trouve entre les mains de la Compagnie- Russe d'Amérique, qui ena presque tout le monopole depuis 1821; elle tient des comptoirs à Moscou, Irkoutsk, lakoutsk, Okhotsk, Kazan, Tomsk et autres villes.
Les pelleteries en forment l’article principal.
Outre les places commerçantes que nous venons de nommer, la Russie d’Asie compte aussi parmi les villes qui se distinguent le plus sous ce rapport: Tomsk, Semipolatinoi , Gouriev, Tumen , Tara, Krasnoïarsk, Ienisseïsk, Touroukhansk, Okhotsk et Iakoutsk.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPOaRAPH18. En rappelant au lecteur ce que nous avons dit aux pages 536 et 537, sur la division de l’empire Russe, nous lui offrons dans le tableau ci-dessous les divisions administratives qui regardent sa partie asiatique , à laquelle appartiennent aussi les parties des gouvernemens d’Orenbourg et de Perm situées à l’est de l’Oural, que, par des motifs déjà indiqués, nous avons décrites dans la Russie d’Europe aux pages 658 et 559. Nous lui rappellerons aussi que tous les pays de la région Caucasienne situés au nord de la crête principale du Caucase doivent, par les motifs exposés aux pages susmentionnées, être regardés comme appartenant à l’Europe. Le tableau suivant offre les principales divisions administratives de l’Asie Russe, coordonnées à ses grandes régions géographiques et à leurs principales subdivisions. Pour les chiffres qui indiquent les populations des viiles, voyéz à la page 537. Mais quelques explications sont nécessaires pour faciliter l’intelligence de ce tableau.
La vaste région que nous nommons Sibérie comprend tous les pays qui s’étendent à l’est de la crête principale de l’Oural ; elle est subdivisée en quatre gouvernemens, deux provinces et deux districts. Nous 2vons regardé comme ses dépendances géographiques le Pays des Kirghiz et celui des Tchouktchi. Sous la dénomination de Region Caucasienne, nous avons compris tous les pays situés
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entre la mer Caspienne et la mer Noire, l’Aras, le Kouban et la Kouma ; ils forment un grand gouvernement général dont le chef-lieu est à Tiflis. Sous le rapport administralif ce gouvernement est subdivisé en douze provinces et en quelques pays qui ne sont encore que vassaux où seulement soumis de nom aux
l'empire. Afin d'éviter les répétitions et de conserver, autant que possible, les divisions géographiques qui sont indispensables pour éviter la confusion dans la géographie de cette partie de l’Asie , nous avons mis un astérisque avant tous les noms des chefs-lieux des provinces de la Région Caucasienne, lorsque celles-
Russes. Dans ses limites ilembrassemème ci ne sont pas des subdivisions d’une diplusieurs autres pays tout-à-fait indé- vision géographique. pendans et même souvent en guerre avec .
RÉG1oNs. Cuers-Lieux , VILLES ET LiFUX LES PLUS REMARQUABLES.
SIBERIE
GouverneM. pe Tosousk.. Tobolsk, 25. Tumen, 10. Tourinsk,3. Ialoutorovsk,?. Tara, 4. Kourgan, 2. Ichim, 2. Sourgout, 0.6. Berezov, 0.9. Pe- Drm, 01. Les Turks Touralinzes et autres peuples.
GOUVERNEMENT DE Tous. ToOmsk, 9. Xaïnsk, 2. Zmeinogorsk (Smeïnogorsk ou Schlangenberg), 8. Barnaul, 9. KHolyvan, 0.8. Tomskoï-Savod; Riddersk; Sousounsk; Bisk, 2. Narym, 0.8. Kouznelsk, 2. Les Turks de Sous A Barabintses; \es Turks dé PObi; les Ostiakes de
i, ete. , etc.
Gouv. De Ienisseïsr . .. . Krasnoïarsk, 4. Xansk, 1. 4Abakansk, 2. Alchinsk; Ienisseïsk, 6. Touroukhansk, 0.4. Minoussinsk, 1. Khantanskoie. Les Fakoutes (lakoutes, ; les: Toungouses; les Ienisseiens; les Samoyédes; les Katchintses, elc., etc. ÿ |
Gouv. D'IRKOUTSK Lrkoutsk, 16. Selenginsk, 2. Kiakhta; Nijneï-Oudinsk, 0.6. Nertchinsk, 3. NertchinskoŸ-Zavod; Troit:kosavsk, 3. Karensk, 0.7. Batagañse, 0.3. Barqouzin, 0.2. Verknet-Oudinsk, 3. Les Bou-
| rêts; les Mongols-Khalkha; Îes Toungouses, etc. .
Puovince D'Ousk . .... Omsk, 7. Petropavlowsk, 4, forteresse principale de la ligne d’Ichim et douane importante. Semipolalinsk, 4. Oustkamenogorsk, 2. Semiyarsk, 0,8. Les Barabintses; les Kirghiz; etc.
Province D'Yaroutsk. - . Yakoutsk, 3. Pilouisk; Olekminsk, 0 1. Filouisk ci-devant Olensk, 0.6, Oustie-Olenskoie; Verskhoïansk, 0.5. Vitimskoï; Sredne- Kolymsk, 0.2. Zachiversk avec 22 habitans. Jigansh avec 16 habitar. Nüÿnei-Kolyÿymsk; Oudskoï. Les Yakoutes; les Toungouses; les Samoyèdes; les Youkaghires. L'archipel de la Nouvelle-Siberie, sans habitans permanens ; les iles Koteluoï et Nouvelle-Sibérie, etc., sont les plus étendues; eet archipel est remarquable par les énormes ossemens fossiles qu'on y trouve.
DisTRICT D'OKHOTSK . . . . orale Vighinsk, 0.6. Kamenoï-Ostrog. Les Toungouses; es Xoriékes.
District pe Kauwrcnatka. Petropaviovsk (Avatcha), 1. Verkhné-Kamtchatsk, 01. Nijné- Kamichatsk, 0.2. Aklansk, 0.2. Bolcheretskoi, 0.1. Tigilsk, 0.3. Les Xamlchadales; les Konèghes; les Ainos ou Kouriliens. L'archipel des Kouriles, dont la partie au nord du détroit de la Boussole est regaruée comme CT à la Russie, ses Îles principales paraissent être Paramouchir, Onekotan, Maloua et Ouchichir.
Pays Des Kincuiz . . . . . Ce vasle espace de l'Asie n'offre aucune localité remarquable; il est arcouru dans tous les sens par les nombreux nomades connus sous e nom de Xirghiz kaïsak de la Horde-Moyènne et de la Petite- Horde, ainsi que par une partie de ceux de la Grande-Horde. :
Pays Des Tenourtour. . . Il forme l'extrémité nord-est de l'Asie, et ses habitans, les Tchouktchi et quelques faibles tribus de Korièkes, parcourent en tous sens ces horribles solitudes, où ils conservent encore leur indépendance, L'ile de St-Laurent ou Tchouakak, habitée par les Tchouakak, peut à cause de son voisinage être regardée comme une dépendance géographique de cette contrée.
RÉGION CAUCASIENNE
GEORGIE, . . Tiris, 17. Douchethi, 1. Gori, 3. Ilisavetpol (Elisabethpol; Gandjah), 11. Telavi, 2. Si nakR, 8. Tchari ou Djari, chef-lieu du territoire d’une tribu de Lesghis, que le comte Paskewitch a soumis entièrement. .
CRiRVAN. .........."*Bakou; *Vieux-Chamakhi, Nouveau-Chamakhi; Fil-tagh; Salian; *Nouchi; Cheki; *Chouchi, dans le ci-devant khanat de Karabagh ; le Mogan; Aslara, dansle Khanat de Talichàäh ; Lenkoran.
ARMÉNIR, .,,,,.....Erivan; Edjÿmiadzin; NakhChivan; Abassabad; Ardabaa.
GEORGIE OPTOMANE. Akhal-tsikhe; Akhalkalaki. |
ImeneTH .. ..... Khouthaïssi; Oni, dansle Ratcha; Kolevi; Bagdad. Dans la Mingrelie: Zombidi; Redout-Kaleh; Anaklia. Dans le Ghouria : Didi-
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tsikhe;: Polhi (Poti); Redoute St-Nicolas. Dans la Grande-Abasie : Soouksou; Sokoumkaleh: Pilzounda; Anapa.
. Vladikavkas; Dariel; Kazbek. Le Pays des Osselhes (Ossetes). La Circassie, subdivisée en Grande-Kabarda et Petite- Kabarda. La Petite-Abasie , dans le bassin de la Haute- Kouma et dans celui du Kouban; le Pays des Souanes, au nord de la Mingrelie ; le Pays des Bassians, situé entre ceux des Ossetes et des Souanes ; le Pays des Mitsdje ghi ou Kisles; lePays des Koumuk, le long de la Soundja, de l’Aksaï et du Koï-souinférieurs , où se trouve Enderi (Andreïef ; Andreleva) ; le Pays des Lesghis, entre le Koï-sou, l’Alazani et les plaines qui bordent la mer Caspienne; on y trouve Xhoundzakh, Chahar, Akoucha, Koubilchi. ; à
. *Kouba; Nouveau-Kouba; Koura; Antzoug; Yarsi (Ersi); * Derbend; Barchly; Kaïa-kend; Kara-Gourich; Tarkou,
RéGioNs.
Pays DES MONTAGNES . .
PROVINCE DU CAUCASE
sien ci-dessus.
TosoLsk , chef-lieu du gouvernement de ce nom, autrefois capitale de toute la Sibérie et maintenant résidence du gouverneur général de la Sibérie-Occidentale, qui étend sa juridiction sur le gouvernement de Tomsk et sur la province d’Omsk. Elle est située sur la rive droite «de l’Irtyche près de son confluent avec le l'obol , et se divise en Ville-haute et V’ille-basse ; celle-ci est souvent exposée aux inondations. Les deux villes prises ensemble occupent un grand espace; la plupart des maisons sont en bois comme dans les autres villes de la Sibérie. Les rues sont en général larges et bien alignées ; elles ne sont point pavées, mais, comme dans beaucoup d’autres viiles de cette contrée, elles’ sont couvertes d’un plancher élevé et très solide. Les Turks, improprement appelés Talares par les Russes , forment presque un cinquième de la population, et les Boukhares ‘i sont aussi très nombreux ; ces derniers font la plus grande partie de son commerce, qui est fort important et fort étendu. Le négoce des marchandises russes et autres venant de l’Europe se fait presque toujours au printemps, lorsque les fleuves, libres de glace, laissent aux négocians russes la faculté de s’avancer jusqu'aux autres villes de la Sibérie. En revanche il revient de ces villes à Tobolsk, et principalement d’Irkoutsk et des frontières de la Chine, vers la fin de l’été, des bateaux chargés de poisson et de diverses marchandises de Sibérie et de Chine, dont la plus grande partie est transportée en Russie, l'hiver, par le trainage. Il arrive aussi en cette ville au commence-
Stavropol, 3. Piatigorsk. tt LRU 1. Konslantinogorsk; Pokorivchi, résidence de Mengli-Gh \ Kizliar, 9. Mozdok, 4. Alexandrovsk, 0.7. Vladikavkas, regardée comme le chef-lieu du Pays des Montagnes, 4. Voyez celte
irei, khan des Nogaïs; Karas;
ment de lhiver, des caravanes de Kalmuks et de Boukhares, que leur commerce y retient pendant toute cette saison. On doit ajouter qu’elle est aussi l’entrepôt principal des pelleteries de la couronne. Tobolsk est le siège d’un archevéché russe, et possède une imprimerie, un theâtre, un séminaire avec sept professeurs, un gymnase et d’autres écoles. Ses tanneries, ses fabriques de savon et sa fabrique d’instrumens de chirurgie pour l’armée et pour la flotte, sont les branches principales de son industrie.
IRKkouTsk, chef-lieu du gouvernement de ce nom et résidence du gouverneur général dela Sibérie-Orientale, qui étend sa juridiction sur le gouvernement de lenisseisk , sur la province de Yakoutsk et sur les districts d’Okhotsk et du Kamtchatka. C’est une assez grande ville, bien bâtie, quoique presque tous ses édifices soient en bois; elle est située sur la droite de l’Angara, qui en ce lieu est extrêmement large et rapide. Son vaste bazar construit en pierre nous parait être son plus bel édifice. Irkoutsk est le siège d’un évêché russe. Les progrès faits par l’agriculture et l’industrie ont beaucoup embelli ses environs; malgré sa position orientale et la rigueur de son climat, qui a cependant été beaucoup exagérée, Irkoutsk offre presque toutes les ressources des villes européennes du troisième ordre ; elle a un gymnase avet une bibliothèque assez considérable pour cette localité, une école de navigatio», plusieurs ecoles élémentaires, une typographie, un théâtre et autres eta-
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blissemens. Les fabriques de draps, de savon, de toile, de chapeaux, de maroquins, et les tanneries fournissent les principaux produits de son industrie. La Compagnie-Russe d'Amérique a un comptoir considérable et de vastes magasins dans cette ville, où se font les assortimens des pelleteries de la côte nord-ouest d’Amérique et des parties septentrionales de la Sibérie; on peut aussi la regarder comme le grand entrepôt du commerce que la Russie fait avec la Chine. Malgré l'évaluation de l’Annuaire de Saint-Pétersbourg, qui ne lui accorde que 16,000 habitans, appuyé sur plusieurs faits incontestables, nous croyons que sa population ne saurait être estimée au-dessous de 25,000 àmes.
A environ 35 milles d'Irkoutsk on trouve : TEL- MiINSK, grand et beau village, avec plusieurs édifices très étendus et construits en pierre ; ce sont des manufactures de drap, de verre, de toile et de papier. On s’y sert des machines anglaises pour filer; une seule a été achetée comme modèle en Angleterre ; toutes les autres ontété établies dans l'endroit même. La verrerie, dont les produits étaient autrefois de mauvaise qualité, fournit à présent un beau verre et même du cristal qu’on y taille et polit avec goût. Presqu'à égale distance, on trouve le vaste Lac BAïkaL nommé aussi MER SAINTE (Svialoi more en russe), objet d'une vénération profonde pour les indigènes des environs. C'est une des nappes d’eau les plus remarquables du globe, par son étendue, par la beauté romantique de ses environs, par la Selenga qui la traverse , et qu’on peut regarder comme le plus grand fleuve de tout l’Ancien Continent, par la grande transparence de ses eaux, par ses phoques et ses veaux marins, dont la pèche procure des bénéfices considérables, par ses crues périodiques, qui ressemblent assez au flux et reflux de la mer, par la fréquence de ses terribles tempêtes et par d'autres phénomènes naturels, Beaucoup plus loin et dans un rayon de 150 milles on trouve : VERr«NEï-Ovpinsk, jolie petite ville , bâtie sur la rive droite de la Selenga, importante par son commerce florissant et sa population ; SELINGINSK , d'où partent les caravanes qui vont à Kiakhta pour commercer, et où se trouve, selon Cochrane, un établissement de missionnaires anglais, qui, malgré leurs travaux jusqu’en 1820, n'avaient pu parvenir à convertir un seul individu. KiAk4TA, petite ville, bien bâtie , située sur la frontière de l'empire Russe, vis-à-vis de Maïmatchin, qui appartient à l'empire Chinois; elle est très importante élant le seul point de réunion pour tout le commerce que font entre eux ces deux empires el qui a tant contribué aux progrès de la civilisation et de la culture que l’on remarque en Sibérie; il est purement d'échange ; la principale loire s'y tient au mois de décembre ; un grand
nombre de marchands s’y rendent de toutes les parties de la Russie , et on y fait des affaires pour la valeur de 8 à 10 millions de francs. On doit ajouter que plusieurs négocians russes de Kiakhta possèdent des capitaux immenses.
Tieus, bâtie en partie le long du Kour et en partie sur une montagne, chef-lieu de la province de Géorgie, jadis capitale du royaume de ce nom et maintenant résidence du gouverneur général de toute la Région du Caucase, d’un archevèque géorgien et d’un archevêque arménien. Détruite en 1796 par Agha Mohammedkhan, elle a été reconstruite lentement avec beaucoup de goût. Cependant la ville ancienne est mal bâtie, malpropre et a des rues étroites et irrégulières. Les maisons des plus riches habitans ont seules des fenêtres vitrées ; dans les autres les carreaux sont remplacés par des feuilles de papier quelquefois huilé. Dans la Ville-Nouvelle, au contraire, on voit des rues larges, de belles places, de grandes casernes , des hôpitaux assez bien entretenus, de vastes caravanserais et de beaux et grands édifices pour loger le gouverneur et les administrations. La plupart de ces constructions ont été faites pendant l’administration du général Yermolof. Parmi les anciens édifices, la cathédrale est remarquable par son antiquité, son étendue et son architecture. Tiflis possède un gymnase , un séminaire et plusieurs écoles; on y publie tele gazelles ,, une en russe, une en géorgien et les deux autres en arménien eten persan ; dans sa banlieue se trouve un assez beau jardin botanique.
Le gouvernement y a fondé depuis quelque temps, une société pour l’encouragement de l'agriculture, de l'industrie et du commerce dans les pays transcaucasiens ; il y a des mahométans qui en sont membres. Ses bains sulfureux, son industrie et son commerce y attirent un grand nombre d'étrangers ; nous rappellerons même que depuis quelques années cette ville est devenue le passage ordinaire d’un grand nombre d’Anglais qui viennent de l’Inde en Europe à travers la Perse et la Russie ; ils s’embarquent à Bombay et arrivent en quinze ou vingt jours à Bender-Bouchehr sur le golfe
ersique, d’où en six semaines ils se rendent à Tiflis. Cette ville jouit du droit de franchise que lui a accordé l’empereur Alexandre. Avant les ravages qu’v à faits
eùs
le choléra-morbus, sa population pouvait
s'élever à 30,000 âmes , en y comprenant sa nombreuse garnison.
Nous signalerons à l'attention du lecleur quelques autres villes qui, malgré leur médiocre étendue et même leur petitesse extrême, sont remarquables sous plusieurs rapports ; nous les classerons d’après les divisions administratives où elles sont situées.
Dans le GOUVERNEMENT DE TOBOLSK : Tu- MEN , Ville de médiocre étendue , importante par son industrie et la seconde de tout le gouvernement pour la population : Tara, plus petite , mais mieux bâtie , industrieuse et commerçante ; Tou- RINSK, assez florissante. Dans toutes les villes que nous venons de mentionner, une partie principale de la population se compose de peuples turks et de Boukhares que nous avons vus être d'origine persane. Berezov et PELYM, misérables petits endroits, que nous signalons comme d’horribles lieux d’exil; c'est dans le premier que, en 1731, mourut exilé le fameux prince de Mentsikov. Nous ajouterons que c’est à l’est de Tara que commence le steppe de Barabra, vaste plaine remplie de marécages, qui pour.la plupart sont des restes d’anciens lacs desséchés, et n’offrent en été que de maigres pâturages. Les Barabi (Barabra), tribu turque qui y vivait autrefois de la chasse, se sont retirés dit M. Erman, plus au nord ; des villages tout neufs, construits par des exilés, et des champs cultivés tout autour attestent déjà les premiers pas de la civilisation dans ces tristes solitudes, partagées maintenant entre ce gouvernement et celui de Tomsk.
Dans le GOUVERNEMENT DE TOMSK : Tomsk, belle ville, située sur la grande roule qui mène à la frontière chinoise, ce qui la rend très commerçante; on y trouve beaucoup de tanneries de cuir de Russie et des imprimeries sur étoffes , entretenues surtout par des Turks, qui forment une partie considérable de sa population. Kozvvan (autrefois Tchaousk), gros village , bien bâti ; Demidov y ayant établi en 1725 la première usine de l’Allaï, toutes les mines et les usines de la contrée ont été comprises dans la suite sous le nom de Kolyvan, quoique, dit M. Ledebour, il n’y ait plus d'usine; mais on y trouve une grande manufacture d’ouvrages en porphyre et en Jjaspe, tels que colonnes, vases, chambranles, etc., dans laquelle travaillent ordinairement 300 ouvriers. M. Ledebour y vit façonner deux colonnes de jaspe vert et blanc , de 9 pieds 4 pouces et demi de haut, et un grand vase en forme de coupe, de 8 pieds 8 pouces de diamètre ; un beau basrelief en jaspe jaune-clair, auquel on avait tra-
i vaillé trois ans , était achevé. Dans une forge voi-
sine on fabrique les instrumens nécessaires aux ouvriers. ZMEÏNOGORsK en allemand Scklangenberg, montagne des serpens) . située au pied du mont Altaï, et presque entièrement habitée par des fonctionnaires et des ouvriers employés aux mines d'argent: selon M. Ledebour elle ne donne plus que 80 pouds par an au lieu des 600 qu'elle
donnait autrefois. L'intémeur de ces mines pré: sente un labyrinthe de galeries «en partie soulenues par de la charpente et des murs, et en partie taillées dans le roc ; des eaux souterraines mettent en mouvement d'énormes roues qui servent à élever le minerai, BarNauL, ville régulièrement bâtie, siège de la chancellerie supérieure de toutes les mines de l'Allaï; depuis 1817 les mines qui en dépendent doivent livrer annuellement un millier de pouds d'argent. On y a élevé un obélisque en granit de 100 pieds de haut pour célébrer la fête séculaire de la fondation des usines de Kolyvan. RipDEersk , gros village, qui n’a d’autres habitans que les ouvriers employés à ses riches mines d’argent. KRakov, autre gros village, remarquable par la mine d’argent découverte en 1811 et regardée comme la plus riche du district de Kolyvan. Sousoun, gros village, important par ses grandes forges de cuivre, de plomb et par son hôtel des monraies où l’on frappe annuellement pour la valeur d'environ un million de francs en pièces de cuivre. Dans le GOUVERNEMENT DE IENISSEISK :
Krasnoïarek, chef-lieu de ce nouveau gouvernement, jolie petite ville, qui depuis 1822 a pris beaucoup d'accroissement. Depuis l’administration de M. Stephanov et la fondation du gymnase, de la sociélé poétique et littéraire qui publie l’Aimanach du Iénissei , et d'autres établissemens littéraires, on peut même dire qu'elle est devenue un foyer de lumières pour la Sibérie-Centrale. Ses alentours, dit M. Erman, sont de toute beauté. lenisseïsx, regardée à tort dans tous les ouvrages de géographie , même les plus récens, comme la capitale de ce gouvernement, en est cependant la ville la plusimportante sous presque tous les rapports; le commerce y a même assez d'activité, en raison des relations intimes qu’entretiennent ses habitans avec Îrkoutsk, Kiakhta etirbit. TouRouKHANSK , presque sous le cercle polaire, petite ville, dont les géographes continuent encore à exagérer l’impor tance commerciale et la population, quoique des renseignemens publiés depuis quelques années s'accordent à diminuer l’une et l’autre. Ana- KANSk, misérable endroit, près du lénissel, que nous citons pour mentionner la montagne d’Isik, située dans ses environs et remarquable par d’ancienstombeaux qu'on y a découverts, renfermant des ornemens d’or et d'argent, et sur laquelle on voit des statues d'hommes hautes de 7 à 9 pieds et chargées de sculptures extraordinaires. Ces contrées, d’une civilisation encore si peu avancée, paraissent avoir jadis été occupées par un peuple qui avait l'usage de l'écriture et des arts. Aux environs de la ville d’Abakanskoï, vers les bords du lénisseï, ainsi que dans les provinces voisines, on remarque des {ombes en pierre ct des collines factices voûtées en dedans, dans lesquelles se trouvent à côté des squelettes et des cendres des morts, des ustensiles en bois et en bronze , des ornemens d'or et d'argent, des figures en métal ou en pierre. 11 parait que les nomades de la Tartarie, par un usage analogue à celui des anciens Etrusques , avaient l'habitude de se faire enterrer avec leurs bijoux ct
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ce qu'ils possédaient de plus précieux. Pallas, Strahlenberg et d’autres voyageurs, ont fait con-
naître plusieurs de ces objets, et M. Klaproth a publié un mémoire important à leur occasion.
Malheureusement il n’a pas été jusqu'ici possible de lire les énscriplions qui les accompagnent.
Lesseuls monumens dont il soit possible de fixer l'origine sont ceux qui portent des inscriptions arabes. Ces monumens, qui se trouvent aussi dans plusieurs localités le long du Volga, consistent en lampes de terre, en miroirs de bronze, etc Plusieurs de ces miroirs sont conservés à Saint-Pétersbeurg, à Paris, etc. Les uns sont ronds, les autres sont carrés; les uns ont un manche pour être tenus à la main; les autres coasistent dans un simple disque; quelques-uns ont par derrière une espèce de main ou de beliére, où l'on passait un cordon afin de les pendre à un mur ; les autres ont un simple trou qui suffisait pour ia même destination. Ce que ces miroirs offrent de plus curieux, sont les figures d'animaux réels ou fantastiques, et les ins”riptivns placées par derrière. Nous ajouterons que ces miroirs, qui ont été l’objet de curieux éclaircissemens de la part de MM. Frarhn et Reinaud, paraissent avoir servi quelquefois de talismans et de décorations militaires. KHATANSKOÏE, autre misérable endroit, sur la Khatanga, remarquable par la haute latitude à laquelle il est situé.
Dans le GOUVERNEMENT D’IRKOUTSK : Ner- TcHinsk , petite ville, au milieu d'une contrée sauvage et aride, mais chef-lieu d’un district riche en mines d'argent et de plomb. NERTCHINSK«oOÏ- Zavon qui nous parait être le BoLcuoï-Zavon de Cochrane, petite ville , située dans une contrée pittoresque, et remarquable par ses #ines d’argent et de plomb exploitées en grande partie parles exilés dont ce lieu est une des principales stations, surtout pour les condamnés d’une condition élevée. Le produit de ces mines a beaucoup diminué. BarGouSIN, remarquable par ses sources thermales et les lacs amers de ses environs, d’où l'on tire le sel purgatif de Sibérie.
Dans la PROVINCE D’OMSK : Omusk, petite ville, assez bien bâtie et bien fortifiée, chef-licu de cette province et résidence du général chargé de garder la frontiere de l'empire contre les Kirghiz kaïsak. PerrorAvLovsk , forteresse principale de la ligne militaire d’Ichim; elle est aussi importante par sa douane. BoUrkHTARMINSKAÏA , petite forteresse, sur l'Irtyche, dans un des sites, dit M. Cochrane, les plus romantiques du globe, *emarquable par le voisinage de la frontière chinoise.
Dans la PROVINCE DE IAKOUTSK, dont la surface est plus d’un tiers de celle de l’Europe, quoique sa population soit au-dessous de 140,000 habitans, on trouve : lakoursk, chef-lieu de cette province et rendez-vous de tous les chasseurs qui y apportent les fourrures des animaux qu'ils ont tués le long de la Lena, delaYana, de l’ingoda et d’autres fleuves. La Compagnie Américaine y à un comptoir. 11 s’y tient en décembre, juin, juillet et août des foires assez considérables, qui sont fréquentées mème par des marchands grecs de la ville de Nechin dans
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la Russie d'Europe. Ousri-OLENsroïs , misérable petit endroit à l’embouchure de l'Olenek, remarquable en ce qu'on pourrait le regarder comme le village le plus septentrional de l'Ancien Continent. ZAcuvensk, avec 22 habitans, et Jicansx, avec 16 seulement, que nous nommons pour signaler la petitesse de lieux que les cartes représentent comme très importans. Nous rappellerons que c'est sur les bords du Vi- Tim, un des affluens à la droite de la Lena, qui pendant une partie considérable de son cours sépare cette province du gouvernement d'Irkoutsk, qu'on trouve les plus belles zibelines de tout le globe ; que c'est près de l'embouchure de la Lena queM. Adams vit non-seulement un squelette , mais le cadavre d’un mammoutkh , qui, enfoui sous une couche de terre congelée, avait conservé parfaitement toutes ses parties molles et la peau et le poil dont il était recouvert ; et que les bords du Visous offrirent le cadavre bien conservé d’un rhinocéros; ces deux faits, dont on ne peut contester l’exactitude, sont rangés parmi les plus extraordinaires de la géographie physique; ils ont exercé la sagacité de MM. Cuvier, Humboldt et autres savans naturalistes , et sufliraient seuls pour donner une grande importance géographique à ces vastes et tristes solitudes.
Dans le DISTRICT D’OKHOTSK : Oxnorsk, cheflieu du district de ce nom, petite ville , avec un mauvais port sur la mer d'Okhotsk, mais très commerçante par rapport aux vastes solitudes au milieu desquelles elle est située. Okhotsk est l'entrepôt de la Compagnie Américaine etle passage ordinaire de ceux qui vont au Kamtchatka; ily a despetits chantiers, où l’on construit et radoube les vaisseaux destinés au commerce de la côte Nord-Ouest d'Amérique,
Dans le DISTRICT DU KAMTCHATKA : PETRo- PAvLOvsk (Avatcha ; Petropavlovskaïàa). jolie petite ville, chef-lieu de ce district, très importante par son port, un des plus beaux de toute la côte orientale de l'Asie, et remarquable par le voisinage d’un terrible volcan.-On remarque dans cette partie du Kamtchatka ainsi que dans plusieurs autres, un nombre considérable de digues et de levées en terre eten maçonnerie. Ces ouvrages, dit M. Dobell , prouvent que le pays était autrefois habité par une population beaucoup plus nombreuse et plus avancée dans la civilisation que celle qui l’occupe aujourd’hui. Malgré les traces évidentes de l’art, les habitans croient que ces travaux sont l'ouvrage de la nature : jusqu'ici l'on n’a recueilli aucune donnée sur l’époque de leur construction. VERKHN1- KAMTCHATSK (Haul- Kamtchatsk) et Nisni- KamTcHATsK (Bas-Kamtchatsk), misérables petites villes, remarquables par le voisinage des volcans qui se trouvent sur leursterritoires; l'immense A/ioutchi, que nous avons rangé parmi les plus hauts pics de l'Asie est près du village de AXlioutschevskaïa. Nous nommerons encore : BOLCHERETSK, misérable petite ville, importante par son port etremarquable par une espèce de poste aux chiens entretenue par ses habitans; ces animaux leur procurent un bénéfice considérable , étant les seules bêtes employées
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pour le transport des marchandises et des hommes dans la péninsule. L'expérience a prouvé que ces singuliers attelages sont préférables à ceux du renne qui ne supporte pas la fatigue et qui demande beaucoup de soins et de repos. Les chiens font faire à un A/bitka de 48 à 60 verstes parjour, quelle que soit la longueur du voyage ; ils en peuvent faire le double si cela est nécessaire; mais lorsqu'ils sentent les ours ou les rennes , ils s’élancent sur leur piste sans que rien puisse les arrêter, On les nourrit de poissons secs, et ils supportent facilement la faim et la fatigue.
Dans la RÉGION DU CAUCASE, nous nommerons au moins les villes et les lieux suivans, en les classant d’après les provinces ou pays où on les trouve : dans la Géorgie : MrskueTHA, sur la rive gauche du Kour, à environ 10 milles au nord de Tiflis, C'est une des plus anciennes villes de l'Asie, nais presque entièrement ruinée, à l'exception de la forteresse qui en occupait le centre et quiest encore assez bien conservée. Mtskhetha a été la capitale du royaume de Géorgie jusqu'en 469 de l'ère vulgaire. L’étendue de ses ruines fait présumer qu'elle devait être très grande. On voit encore la cathédrale, remarquable par son antiquité et par la beauté de ses sculptures. On doit aussi citer le pont sur le Kour , restauré il y a plusieurs années par les Russes; on attribue sa construction à Pompée. M. Gamba accorde 200 familles à cette ville ruinée. ILisAvETPoOL, autrefois capitale du khanat de Gandjah , ville très déchue, quoique encore la plus peuplée de la province après Tiflis ; on lui accorde 12,000 habitans. Dans ses environs immédiats on voit d'inmenses ruines, dont quelques-unes sont en pierres, d’autres en briques liées entre elles avec du ciment; on y découvre de temps en temps des médailles perses, parthes, sassanides, grecques et romaines; et l'on y voit deux villages bâtis il y a quelques années par des colons allemands. Plus loin sont situées des mines de fer et une d'alun ; cette dernière est d'une excellente qualité ; enfin la colonne de Chamkhor, qui nous parait être.le monument le plus curieux de cette région ; on ne connaît pas positivement l’usage auquel il servait primitivement; les mollahs en ont fait usage pour appeler les musulmans à la prière ; on ne connaît pas non plus son origine qui paraît se perdre dans la nuit des temps; on l’attribue à Alexandre-le-Grand. Un escalier en spirale, assez large pour deux hommes de front, maistrès dégradé, conduisait à une galerie qui régnait extérieurement autour de la colonne ; sa base est carrée, a 15 pieds de largeur à chaque face et12 pieds de hauteur; la colonne en a environ autant de diamètre; tout le monument est construit en briques rouges, posées de la manière la plus régulière par assises, et peut avoir 180 pieds de haut. Des ruines plus ou moins considérables l'environnent et attestent l'existence d’une population riche et puissante établie jadis dans ces solitudes parcourues, pendant l'hiver seulement, par quelques nomades.
DansleChirvdn: Vieux-Caamaknt, chef-lieu «le la province de Chirvän, et autrefois du khanat deChamakhi. Après avoir été pendant plusieurs siècles une des villes les plus populeuses et les
plus florissantes de cette région, elle fut en grande partie détruite par Pierre-le-Grand, et ensuite entièrement abandonnée; mais la beauté de sa situation et ses restes encore imposans ont engagé le gouverneur-général Yermolof à réparer ses murailles, ses bazars et plusieurs de ses anciens bâtimens; ses rues ne sont déjà plus désertes, ses caravansérals se remplissent de marchandises, et les 30,000 habitans du Nouveau- Chamakhi, que le dernier khan avait forcés de se retirer dans la forteresse de Fit-tag , sont déjà en partie établis dans cet ancien entrepôt du commerce de l'Orient. Satan, petite ville, imporlante par sa riche pêche. Bakou, petite ville, autrefois capitale du khanat, et aujourd'hui de la province de ce nom; elle est très importante par la riche pêche de phoques qu'on fait dans ces parages, par la grande quantité de soie et de safran qu'on recueille dans son petit territoire , ainsi que par son port, qui, bien que médiocrement bon, est cependant le plus fréquenté de ta mer Caspienne. Dans les environs de Bakou on trouve : les célèbres puits de naphte, dont l’'abondant produit est une des branches principales du revenu de cette riche province ; et Arlech-gah (endroitdu feu), un des sanrtuaires guèbres les plus anciens et les plus célèbres de l'Asie; c’est un emplacement assez considérable, entouré de murs crénelés. Au milieu de la cour s'élève un autel, où l'on monte par plusieurs degrés ; à chaque coin on voit une cheminée quadrangulaire entièrement fermée et haute d'environ 25 pieds; la flamme produite par le gaz dépasse de deux à trois pieds le sommet de ces cheminées, qui reproduisent dans ce temple le phénomène qu'offrent dansles Apennins les feux de Pietramala et de Barigazzo. Au centre de l'autel, et presque à fleur de terre, on a établi un foyer dont la flamme sort également sans interruption. Une vingtaine de cellules sont adossées aux murs de cette enceinte sacrée ; quelques-unes sont habitées par des Hindous, les autres par des Parsi ou descendans des anciens Guébres. Non loin se trouvent des vo/cans vaseux , semblables à ceux de Macalouba en Sicile, et de Taman dans le territoire des Cosaques de la mer Noire. Noucui et Cuoucui, petites villes chefs-lieux des provinces de leur nom. On doit citer encore le Mocax, vaste plaine située entre le Kour et la mer Caspienne ; elle est couverte d'herbages très hauts et infestée de serpens de 8 à 10 pieds de long, qui, comme au temps de Pompée, rendent son trajet très difficile.
Dans l'4rménie , enlevée depuis plusicurs années à la Perse : ERtvAN, ville de médiocre étendue, mais importante par sa forte ciladelle ; on lui accorde 14000 habitans. Dans ses environs on trouve le célèbre couvent d’Etchmiadzin (Utch kilisseh ou Trois églises des Turks); cet ancien chef-lieu de la religion arménienne a beaucoup souffert dansles dernières guerres entre les Russes et les Persans ; il est probable que le patriarche et ses prêtres , qui s'étaient réfugiés sur le territoire russe, seront rentrés dans leur résidence après la cession définitive de ces pays à la Russie. NAKHTCHIVAN, une des plus anciennes villes de
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l'Arménie , autrefois très grande et florissante, mais réduite maintenant, selon M, Kotzebue, à environ un millier de maisons.
Dans la partie de la Géorgie ci-devant Ottomane (pachalik de Tchildir), cédée il a quelques années à la Russie : AkuaLTSiKHE (4dkiskha des Turks), assez grande ville, importante par ses fortifications, et remarquable par la belle mosquée d'Ahmed, construite sur le modèle de celle de Ste-Sophie , par le collège qui y est annexé et la bibliothèque qui en dépend , regardée comme une des plus belles de l'Orient ; les Russes en ont enlevé 300 auvrages pour enrichir leurs collections de St-Pétersbourg. Quoique M. Dupré, cité par M. Gamba , lui accorde 40,000 habitans, nous croyons que sa population n'arrive pas même à la moitié de ce nombre.
Dansl'Imerethi, K'uouruaïssi (Kotatis), sur le Rioni, petite ville assez commerçante , autrefois capitale du royaume d'Imerethi et à présent de la province de ce nom. Dans son voisinage on voit les ruines de l’ancienne ville, remarquable surtout par les débris de son antique cathédrale et par ses épaisses zurailles encore en assez bon état. K'houthaïssi est la résidence d’un gouverneur qui étend sa juridiction non-seulement sur tout l’imerethi, mas sur la Mingrelie, le Ghouria, la Grande-Abasie et toutes les places et les forts où les Russestiennent garnison. Onr, petitbourg, que nous nommons pour signaler à l'attention du lecteur une des parties les plus curieuses de cette région; nous voulons parler du district montueux de Ratcha ; ce beau pays, presque désert, abonde en mines d'argent, de cuivre et de fer. L'air y est pur et le climat très salubre, chose rare dans toute la Région du Caucase. Son sol est parsemé de ruines, de forteresses et de tours; on y trouve fréquemment des médailles grecques, sassanides et quelques-unes en caractères inconnus. Zouenint, misérable bourg, où réside le dadian ou prince de la Mingre lie. Ce prince, dit M. Klaproth, accompagné de sa cour, va souvent d’un bourg à l’autre, et y reste aussi long: temps qu'il y trouve des vivres, du vin et des poules; quand tout est consommé , il plie bagage et gagne an autre endroit; la pauvreté de la cour est si grande que personne n’y possède assez d'argent pour échanger un ducat turk de la valeur de 8 francs. RenouTkALën, petite ville fortifiée, avec un port, qui est le plus fréquenté sur cette côte. DinirsikhE, autre petite ville, résidence du prince du Ghouria. REnouTE Sr-NicoLAs, Portaiet ANa&Lia, petites forteresses maritimes; celle de Pothi commande la navigation du Phase, eta été, avec Anaklia et Anapa, un des sujets principaux de la dernière guerre entre la Russie et la Porte.
Soknoux-kALÉH, petite ville très déchue dont les fortifications tombent en ruines, située sur la mer Noire dans la Grande-Abasie, importante par sa belle baïe. Les vestiges d'anciennes fortifications et de murailles trouvées à Iskouriah, viennent à l'appui des savans qui placent dans ces parages le port de Dioscurias, une des villesles plus commerçantes de l'antiquité. Pline dit qu'on y voyait des marchands de 300 langues
différentes, et que lorsque les Romains y eurent établi leur domination , les affaires s’y traitaient par l'entremise de 130 interprètes. C'est ordinairement dans la rade de Sokhoum-kaléh et quelquefois dans celle de Redout-kaléh que stationne l'escadre russe qui parcourt la côte de la Grande- Abasie et de Ja Mingrelie, pour protéger les navires marchands contre les attaques des Abases et des Circassiens. Ces peuples se sont de temps immémorial livrés à la piraterie et aux brigandages. Heureusement pour le commerce ils sont peu redoutables sur mer, parce qu'ils n'ont que des bateaux à rames et pas un canon. Nous rappellerons à ce propos que les bateaux de ces corsaires sont parfaitement semblables aucameræ de leurs ancètres; vingt-quatre rameurs y sont placés à l'aise; mais, comme à présent ils s'éloignent peu de la côte et ne sortent d'ordinaire que par un beautemps, ils ne font plus usage d’un petit toit incliné pour se mettre à l'abri des vagues dans les tempètes violentes. C'est sur de semblables barques que les Goths, fixés dans le n° siècle en Crimée, débarquèrent en Asie. Nous rappellerons que beaucoup de jeunes Abases allaient autrefois en Egypte et s'y vendaient comme esclaves aux Mameluks, servant ainsi à recruter cette terrible aristocratie militaire qui a dominé d'une maniere si tyrannique et pendant si longtemps sur cetle région célèbre.
Dans le Pays des Montagnes, on ne trouve que très peu de villes; encore sont-elles toutes d'une médiocre étendue, ou très petites. Nous en décrirens quelques-unes ainsi que les territoires qui appartiennentaux principaux peuples de cette vaste partie de la Région du Caucase, que le savant Hassel, suivi de tous lesgéographes, appelle improprement Circassie. Nous avons préféré la dénomination que lui donnent les géographes russes et qui a été adoptée par M. Klaproth. Cette contrée est occupée par des peuplades presque toutes indépendantes de fait. Les Russes n’y possèdent réellement qu'une petite bande, sur laquelle passe la route militaire qui de Mozdok mène à Tiflis, à travers la fameuse gorge de Dariel. VLADiskAvKas , qui dépend du gouverneur de la province du Caucase, est la forteresse principale sur cette route , eten même temps l'endroit le plus remarquable; on pourrait la regarder comme le chef-lieu de cette division. Voici les licux , les pays et les peuples les plus remarquables qu'elle comprend : DariEL, petite forteresse , qui donne le nom au fameux défilé connu anciennement sous le nom de Porte- Caspienne; il faut le traverser pour aller de Mozdok à Tiflis. Kazsek, résidence d’un chef géorgien qui commande aux Ossères de la vallée du Terek, depuis Dariel jusqu’à Kaïchaour; il protège les convois russes contre les attaques des montagnards, moyennant le paiement d’une somme convenue avec le gouverneur de Vladikavkas. D'autres Ossètes sont tout-à-fait indépendans et mème ennemis des Russes. Ce sont, dit M. Klaproth, les descendans des Sarmates-mèdes des anciens et les restes des AÆ/ains et des Azes du moyen àge.
La Cincassie cstdiviséeen Grande-kabarda,
située dans le bassin du Kouban, et Petite-Kabarda, dans la partie moyenne de celui du Terek; elles sont habitées par les C'ircassiens, dont les femmes sont regardées comme js plus belles de toute la Région du Caucase. Ce peuple forme une république aristocratique militaire, redoutable aux Russes par ses fréquentes incursions sur leur territoire, Le Pays Des Mirspyeeut, dont les sauvages habitans, surtout ceux nommés Tchetchentses,sont desbrigandsencore plus déterminés que les Lesghis ; c'estprincipalcment à cause d'eux que les Russes sont obligésd'envoyer toujoursune escorte de plus de 150 hommes avec deux canons pour accompagner les conrriers qui apportent la correspondance officielle de Moxdok à Viadikavkas ; ils sont expédiés avec moias de risques de ce lieu à Tiflis. Dans le Pays pes Kouxux , qui sont agriculteurs et reconnuissent la suprématie de la Russie , on trouve : En- DER! (Andreïeva), gros village de 12,000 auie8 ; c'est leur chef-lieu : on y tient un grand marché tous les vendredis.
Les LesGnis, qui habitent un vaste pays, dans les hautes montagnes, auquel ils donnent leur nom, sont, comme les autres peuples de cette partie du Caucase, farouches , cruels et très adonnés au brigandage : depuis long-temps, ces montagnards sont la terreur de leurs voisins : la Géorgie a le plus souffert par leurs incursions C'est ordinairement vers la fin du mois de mai, dit M. Klaproth, que cés brigands sortent de leurs montagnes et se dispersent dans la Géorgie, s'y cachent sur les côeaux qui bordent les rivières, dans les bosque!s touffus ou dans les ruines des anciennes églises et des forts qu'on rencontre partout dans ce pays. C'est de ces repaires qu'ils s'élancent pour attaquer à l'improviste les villages, s'emparer du bétail et emmener les habitans en captivité. Arrivés dans un lieu sûr, ils annoncent aux parens de leurs prisonniers qu'ils peuvent les racheter moyennant une somme qui varie selon la condition et l’état du caplif. Le prisonner qui n’a pas les moyens de se racheter est obligé de servir pendant dix ans dans la maison de son maitre. On trouve sur leur territoire : Kuovwn-vzaun, gros bourg, résidence du kan des Avars, le prince le plus puissant des hautes montagnes du Caucase-Oriental ; il porte letitre de Nutsahl et peut armer jusqu’à 10,000 hommes. Les rois de Géorgie lui payaient 24,000 fr. de tribut pour qu’il s’abstint de faire des incursions sur leur territoire ; les Russes lui en paient 40,000; moyennant cette pension , il s’est toujours montré soumis à cette puissance; les cantons d'Ounsokoul, Hidat, Bakdalal, Moukrat, Karakh et Tkaserouk en dépendent. Nous nommerons ensuite : Cnanar, gros bourg, où réside le khan des Kazi-koumuk, qui a le titre de Sourkhaï; ses domaines s'étendent le long du bras oriental du Koï-sou; il est ennemi des Russes, etpeut armer plus de 6,000 hommes. AKkOUCHA, petite ville, chef-lieu de la république de ce nom; la plupart de ses habitans sont pasteurs ; plusieurs excellent dans la fabrication d'un drap très estimé dans tout le Caucase. Koumrcut, gros bourg, chef-lieu de la république de ce nom,
dont les habitans sont connus dans tout l'Orient sous le nom de Zer-ker'an (faiseurs de cottes de maille); ils fabriquent des armes excellentes et du drap (Komhitchi-chàl), renommés non-seulement dans tout le Caucase, mais même exportés en Perse et dans les pays au-delà de la mer Caspienne.
Dans le Daghestan: Kousa, autrefois capitale du khanat de ce nom, un des plus puissans états du Daghestan et maintenant cheflieu de la province de Kouba s il est probable que cette ville finira par être abandonnée, depuis que les Russes, pour se soustraire aux effets de son climat insalubre, ont fondé à environ 60 milles à l'ouest une ville nouvelle de ce nom. Kouna, pelite ville, résidence du Æhamoulai-khan; ce prince vit dans une sorte de dépendance de la Russie, quoiqu'il aime le brigandage sutant que son voisin le khadi de Thabasseran. Anrzouo , autre yelile ville, chef-lieu de la république de ce ox, située sur le haut Samoura, Yanst ou Est, résidence du had:
de Thabasseran: c’est un destrois princes d’une même famille qui se partagent la souveraineté du Thabasseran, pays situé à l'ouestde Derbend ; le khadi est pensionné de la Russie et peut avecles deux autres armer 6,000 hommes.
Dereend, grande ville , tres ancienne et très déchue , mais encore importante par ses fortiftcations, qui du temps de Nouchirvan en faisaient un des bonlevards de la Perse; M. Klaproth lui accorde 4900 familles; ses fortes murailles, l'église arménienne et la mosquée principale méritent d'ètre mentionnées. Dans le voisinage on voit un mausolée qu'on prétend être celui des Etrklar ou des quarante héros arabes qui furent tués dans une bataille contre les infidèles, lorsque Derbend fut conquis jar les armées du calife ; tous les musulmans et surtout les Lesghis de Koubitchi y viennent en pélerinage. Non loin de Derbend on aperçoit les débris d’une grande muraille , qui dit-on, se prolonge sur toute la chaîne des monts du Thabasseran et qui fut bâtie par Nouchirvan pour empêcher les incursions des Khazars; cette muraille et d’autres fortifications dans les défilés du Caucase, ont donné lieu à la fable d’une grande muraille qui s’étendrait de la mer Noire à la mer Caspienne.
Bancay, résidence du khan des Kaïtak, qui a le titre d'Ouzmei; ce prince peut armer 7000 hommes, et exerce une espèce de souveraineté sur les Lesghis d'Akoucha et de Koubitchi, mentionnés dans le Pays des Montagnes:
les Russes lui paient une pension de 8000 francs. Tarkou, résidence du khan de ce nom; il a le titre de Chamkhal, et sa domination s'étend sur la partie septentrionale du Daghestan jusqu'aux rives de l'Ouroussaï-boulak qui le séparent du khanat de Kaïtak ; il est vassal des Russes qui lui paient une pension d’envirou 8000 francs. La ville de Tarkou, appeléc jadis SemENDER , est bâtie en terrasses sur trois montagnes pointues, à environ 3 milles de la mer Caspienne ; on lui accorde 10,000 habitans. Kanasounaxx et KAzaniCH sont deux gros bourgs dépendans du Chamkhal ; an accorde 3009 maisuns au premier ; les habilans du
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second fabnquent beaucoup de bourki ou manteaux de feutre et exploitent les mines de fer du voisinage.
Dans la province du Caucase : Sravnovou, assez jolie ville , fortifiée , déclarée en 1825 chef-lieu de cette province ; elle possède un s4minaire. Gronouievsx, chef-lieu du gouvernement du Caucase jusqu'en 1825, et encore résidence du gouverneur-général militaire dont la juridiction s'étend sur une grande partie du Caucase; elle est fortifiée, bien bâtie et située sur les bords de la Petite-Kouma. Dans un rayon de 26 milles on trouve : Pokorivchi, village où réside ordinairement Mengli-Ghireï, khan des No- Sals. Konstantinogorsk, petite ville, renommée dans tout l'empire Russe par ses bains sulfureux, visités tous les ans par des étrangers qui y accourent des parties les plus reculées de l'empire; on pourrait l'appeler l’#ix-la-Chapelle de la Russie, Piariconsxk, petite ville construite nouvellement, et où siégeront les administrations et la cour de justice de la province, à l'exception du tribunal ecclésiastique. Kanass, joli village, situé au pied du Bechtau (les cinq montagnes), remarquable par sa colonie composée d’Allemands et d'Ecossais, et un important établissement de missionnaires qui enseignent le turk et d’autres langues.
Moznon, ville assez commerçante , et une des principales stations militaires de la ligne du Terek. Kizutar, ville et forteresse importante située sur un bras du Terek , dout la plus grande partie de la population qu'on porte à 9000 âmes, sans le militaire, se compose d’Arméniens, parmi lesquels on compte plusieurs millionnaires. Son commerce florissant a beaucoup contribué à l’embelliret à l'agrandir depuis 1818; on y a construit une magnifique église qui a coûté 600,000 francs aux Arméniens; c'est sans doute le plus
beau temple de toute la Région du Caucase.
Sur le chemin d'’Astrakhan à Mozdok, on trouve près de la Kouma les ruines de l'ancienne ville de Mansant, M. Klaproth, qui a visité ces ruines en 1807, a démontré, par des passages d'auteurs orientaux et par les médailles qu'on a trouvées à Madjari, que c'était une ancienne ville tatare, dont le nom (bdtisse en briques) n'a aucun rapport avec celui des Magyars ou Hongrois, auxquels on a voulu attribuer sa fondation. L'emplacement de Madjari est un carré élevé, ayant plusieurs verstes de diamètre et entièrement cottvert de ruines. Quelques-unes de ces ruines, quoique se dégradant toujours davantage, prouvent ue la ville était autrefois Lee et magnifique. est surtout au xiv° siècle de notre ère, sous les princes tatares de la horde d’Or, qu'elle parait avoir jeté un certain éclat. Telle est du moins la date que portent plusieurs des médailles et des inscriptions funéraires arabes qu'on y rencontre souvent. La dégradation actuelle et la disparition des restes de Madjari viennent principalement de l'établissement dans le voisinage de nouvelles coloniesqui vont y chercher des matériaux. Lorsque les Vénitiens faisaient le commerce à Tana, Madjari servait de lieu de passage et d'entrepôt pour les marchandises qu'on transportait de l'embouchure du Terek sûr la mer Caspicnne à celle du Don sur la mer d’Azov.
rosssssions, Nous réparerons ici une
omission faite à la page 561, en faisant observer que toute la surface de l’empire Russe et de ses dépendances politiques peut être estimée à 5,912,000 milles carrés et toute sa population à 60,000,000 d’âmes. Voyez la ÆAussie d'Europe et l'Amérique Russe.
AS PORTUBALIL.
Après la terrible catastiophe que fit subir à la monarchie Portugaise la mort du roi Sébastien tué en 1578 à la bataille d’Alcaçar, et la perte de presque toutes ses colonies dans l’Orient qui eut lieu pendant les soixante années de la domination espagnole, il n’est plus resté au Portugal que quelques débris de ses vastes possessions dans ces contrées éloignées. Leur position géographique, leur petite étendue et les bornes de notre cadre nous obligent à retrancher de leur description beaucoup de détails. D’ailleurs le tableau des divisions admninistratives que nous en donnons, en indiquant leur position, leur supplée assez pour nous en di penser.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES €i TOPOanapmis, Toutes les possessions actuelles des Portugais en Asie et dans l’Océanie ne forment qu’un seul gouvernement sous le titre de vice-reynado da India ou vice-royauté de l'Inde. 11 se compose des pays suivans , qui tous dépendent du vice-roi résidant à Villa-Nova de Goa, et que nous proposons de classer de la manière suivante, d’après les grandes régions où ils sont situés. La seconde colonne du tableau indique les anciennes subdivisions géographiques ou administratives de l’inde, de la Chine et de la Malaisie (Archipel Indien) auxquelles ces possessions apparlicnnent.
Räcions, PaoviNces, etc, invs .., Bedjapour. .... ,
Guzerate,.
Cuire, , , Aouang-loun Maunise, drchipel Sum
ava-Timor,
PanDyim ou Vizza-Nova De Goa, sur la petite ile de Goa, à l'embouchure du Mandava, jolie ville nouvelle, bien bâtie, et où depuis plusieurs années s’est concentrée presque toute la population de Goa. On nous assure que sa Le pins veut s'élever à 18,000 habitans. Elle a un
au port et fait in commerce assez étendu. C’est dans cette ville que résident le vice-roi et la cour suprême de justice (casa de relaçïo) pour l’Asie et l'Océanie Portugaises. L’archevêque de Goa, qui prend le titre de primat de l'Inde, réside dans la petite ville de San-Pedro, qui communique à PAUQIE par une superbe chaussée d'environ 3 milles de long.
Dans ses environs età 6 milles plus haut que Pandjim, on trouve : Goa , assez grande ville maintenant presque déserte. Les églises de Sl-Gaétan, de St-Pierre et de St-Domingue, les églises et les monastères des Augustins et des Jésuites, et le magnifique palais de l’inquisition sont les seuls édifices encore assez bien conservés ; ils attestent l’ancienne splendeur de cette ville, si forissante lorsque les Portugais élendaient leur domination sur une si grande partie de l'Asie-Méridionale, Quelques moines, une trentaine de nonnes et quelques centaines d’Indiens attachés à la religion catholique, sont actuellement les seuls habitans de cette ville, que les géographes continuent encore à décrire comme florissante et
bien peuplée.
Vizsa Nova px Goa
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(Pandjim); San-Pedro; Goa; les petitesprovinces de Aardes et de Salse,
où se trouvent plusieurs gros villages (a/deas) beaucoup de vaisseaux ; Diu, remarquable par son ancienne splendeur e encore importante par son port,
Macao.
Dillé, dans l'ile de Timor ; les iles Sabrao et Solor.
Voyez l'Océanie Portugause,
Nous nommerons encore Macao , petite ville, fortifiée et encore assez commerçante , bâtie sur une pelite Île que nous avons vu appartenir à l'archipel de Canton. C'est un des points les plus remarquables de l'Asie, ayant étéle centre du commerce de l'Orient pendant la domination des Portugais dans ces mers, et parce qu'on peut la regarder comme le berceau de ce commerce immense, qui de nosjours s'est concentré dans la ville de Canton et de là étend son influence sur tout le globe. Macao est pendant huit mois de l'année le séjour des agens de la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales établis à Canton. Les Anglais y possèdent des bibliothéques et y ont, depuis quelque temps, établi un musée d'histoire naturelle et d'objets curieux dans les sciences et les arts üc “es contrées. La mission évangélique, et la typographie chinoise qui s'y trouvent depuis quelques années. ont beaucoup contribué aux progrès de l'étude de ja littérature des Chinois, surtout par les travaux de MM. Staun'on, Fr. Davis et Morrisson ; ce dernier y a publié un grand dictionnaire chinois en 8 volumes in-folio. Les Portugais y ont aussi publié pendant quelque temps une gazette portugaise beaucoup mieux imprimée qu'aucune de celles publiées en Portugal. Macao a un port, environ 80,000 habitans, et est la résidence d'un évêque qui exerce une grande influence dans l'administration. Nous ajouterons que l'autorité du gouverneur portugais est limitée par la surveillance qu'exerce le mandarin chinois sur tout ce qui concerne la police de cette prétendue possession territoriale du Portugal sur le sol du Céleste Empire, auquel il doit payer un tribut annuel.
ASLB FRANÇAISE.
Tout ce que la France possède en Asie se trouve dans l’Inde. Ce ne sont que de petites fractions de territoire séparées les unes des autres par les vastes provinces qui dépendent des Anglais. Le tableau des divisions indique leur situation. Il faut aussi ajouter que la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales a constitué en faveur de la France une rente de 4 laks de roupies sicca, en, échange de divers privilèges dont celle puissance
jouissait autrefois sur la vente du sel et de l’opium.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRarars, En ne tenant pas compte de la résidence de Goretti qui a été détruite il y a quelques années, des /oges de Mazulipatam, de Calicut et de Surate, dans l'Inde, ni de celles de Mascate et de Mokka, dans l’Arabie, parce que ce ne sont pas des possessions territoriales et parce que le gouvernement n’y profite pas de ses
raisseaux ; lendeur et
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droits, toute l’Asie-Française se compose des pays indiqués dans le tableau suivant, Leur eusemble forme le gouvernement de Pondichéry, subdivisé en cinq
Provinces, Karnatic
NoOMS DES DISTRICTS.
PoNbicuéAYy
KANIRAL, Karnatio. , YANAON 4, Circars Septentrionaux. Yanaon.
l SRB dereager.
ane.
CHANDHANAGOR, Bengale,
Malabar
PonnicuérY , belle ville située sur la côte de Coromandel et divisée en Ville- Noire et Ville-Blanche d'après ses habitans. Elle a deux belles places bordées d’un double rang d'arbres et des rues larges et bien alignées. L'hôtel du gouverneur et le nouveau bazar sont ses principaux édifices. De grandes améliorations ont été faites dans ces dernières années, de sorte que cette ville, qui pendant les dernières guerres était tant déchue, gagne tous les jours en embellissemens et en Pr lee mais tout cela est un faible dédommagement pour tout ce qu'elle a perdu de puissance et de richesses lorsqu'elle était la résidence des Dupleix et des Labourdonnais, et lorsque son commerce rivalisait avec celui des ga ph places de l'Asie.
On y a établi un collège et des écoles pour les blancs des deux sexes , et d’autres pour les Indiens, un mont-dee
districts. La seconde colonne indique lcs noms des anciennes provinces de l’Inde où ils sont situés,
VILLES PRINCIPALES, Ponnicuéay.
arikal,
piété, un jardin botanique qui est un des plus considérables de l’Inde, de belles pme et, dans les environs, des cultures d'indigo, de cannes à sucre et de môriers. Pondichéry est le siège du gouvernement général de toutes les possessions françaises en Asie, ainsi que d’une cour royale et d’un tribunal de première instance. Elle n’a pas de port, mais une assez bonne rade. Sa popula- Prne sans la banlieue, est d’environ 40,000 mes.
Nous avons déjà décrit Chandernagor dans les environs de Calcutta, à la page 134. Les autres villes sont trop peu importantes pour être décrites dans cet ouvrage. Nous ajouterons que dans un rayon de 60 milles on trouve : Kuwuddalore, Porto-Novo, Tchillambaram, Tranquebar et Trinomalli, que nous avons décrites à la page 740,
A9LB DANOIS
de nom aux Danois, qui n’ont jamais eu dans quelques-unes de ces îles que des établissemens de missionnaires abandonnés depuis plusieurs années ; on nous assure cependant qu’ils se proposent de les rétablir ; les loges à Porto-Novo, Calicut, Balassor et Patna, ne sont nullement des possessions territoriales; toute l’Asie-Danoise se réduit donc aux deux petits établissemens de Tranquebar et de Sirampour. Celui-ci situé dans le Bengale a été déjà décrit à la page 733 avec les environs de Calcutta. Nous ne dirons qu'un mot sur TRANQUEBAR ; ce dernier est situé dans le royaune de Tanjaore , et consiste dans un petit territoire pour
L’archipel de Nicobar n'appartient que
lequel les Danois paient au radja de Tanjaore, une redevance annuelle de 2000 roupies sicca d’après la convention faite à l’époque de son acquisition en 1616.
TRANQUEBAR est une jolie ville bâtie presque entièrement à la manière européenne, avec de belles rues et des maisons ornées de portiques et à deux ou trois étages.
Une citadelle nommée Dansborg la défend. Elle n’a pas de port proprement dit, mais un bras du Kavery peut recevoir de petits bâtimens. Tranquebar fait un commerce assez considérable ; c’est la résidence d’un gouverneur qui dépend de celui de Sirampour. Sa population peut s'élever à 12,000 âmes, sans comprendre celle de son petit territoire.
Après avoir décrit les principaux états de l’Asie , «nous allons en tracer le tableau statistique , afin d'offrir au lecteur 4es élémens principaux de leurs ressources et de leurs forces. Mais comme nous l'avons déjà vu, tous ces états, à un très petit nombre d’exceptions près, sont hors du domaine de la statistique. Nous n’avons donc que des approximations pour remplir les colonnes du tableau ; et malgré les nombres précis qu’on trouve dans bien des ouvrages de géographie et de statistique, nous serons souvent obligé de laisser les colonnes vides. Mais quelques observations préliminaires sont indispensables pour éclairer le lecteur et pour nous mettre à l’abri des critiques que des personnes étrangères à ce genre d’études pourraient nous adresser. Du reste ces observations doivent aussi se rapporter aux états admis dans les tableaux statistiques que nous offrons à la suite de la description de l’Afrique et de l'Océanie.
suarACE et roPULATION, Nous avons signalé aux pages 608 et 609 les principes qui nous ont guidé dans la détermination des surfaces des états ; nous avons déjà vu aux pages 34 à 36 les méthodes à l’aide desquelles le géographe peut déterminer approximativement la population des états qui ne sont pas encore entrés dans le domaine de la statistique. Nous regrettons que le défaut d’espace ne nous permette pas de citer au moins quelques exemples des différences étonnantes que nous avons signalées dans notre Essai sur la population du Globe publié dans la deuxième série de la Revue des deux mondes, lomes 1 et x1.
Ceux de nos lecteurs qui voudront consulter ce journal verront à quelles longuesetfastidieuses recherehes nous avons dû nous livrer pour leur offrir les résultats que présente ce tableau.
Il ne nous reste donc plus qu'à faire quelques remarques sur les reveuus, les dettes, les forces de terre et de mer de ces mêmes états. Nous commencerons par avouer que nous avons été long-temps à douter si nous devions admettre on non ces élémens dans les tableaux statistiques
LABLIAU STATISUIQUE DA L'ASNS,
de cet abrégé, tant nous avons trouvé de discordance entre les nombreuses évaluations portées sur un même état, Les difficultés qu'offre la rédaction d’un semblable tableau pour l’Europe peuvent donner la mesure des difficultés bien plus grandes que le géographe doit vaincre pour par— venir à remplir le mème cadre pour les états de l’Asie, de l’Afrique et de l’Océanie. Le défaut de connaissances préparatoires et d’aplitude à observer de certains voyageurs; les préjugés qui dirigeant les recherches de quelques autres, ont seuls commandé leurs opinions; la manière particulière de voir de chaque auteur ; la trop grande confiance que d’autres mettent dans les rapports exagérés des indigènes , étrangers presque toujours à toute notion de statistique; mais surtout l’ignorance de la langue du pays , et les obstacles qu’opposent les vues politiques des guuvernemens, les préjugés et les su perstitions des naturels ; telles sont les sources principales des évaluations si disparates qu’on rencontre dans les ouvrages les plus estimés. C’est à ces mêmes causes que lon doit aussi attribuer la foule d’erreurs qui les déparent, RgvEnUS, Le terme moyen por lequel on obtient des résultats assez exacts lorsw’il est pris sur des renseignemens positifs, ne donnerait qu’une approximation illusoire si on voulait l’employer pour déterminer les revenus et les forces d’un de ces états, en admettant indistinctement, comme élémens du calcul, tous les renseignemens vagues et disparates qui s’y rapportent. Pour aparosher de la vérité autant qu’il est uossible, on a procédé d’une manière differente. D'abord nous avons exclu de ces calculs toutes les évaluations évidemment exagérées , soit en plus soit en moins. Comparant ensüite le pays dont on voulait déterminer les revenusavec d’autres contrées, dont cette donnée nous était assez suffisamment connue, nous avons admis comme élémens du calcul l’étendue et la qualité du sol, lenomnbre des habitans , leur état moral et politique, celui de l’agriculture , de l’industrie et. du commerce ; en un mot toutes
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Le système fiscal de ces états est plus ou moins , mais toujours très différent du système fiscal des états européens. Plus de la moitié du revenu et quelquefois plus des trois quarts proviennent de l'impôt foncier. C’est la conséquence nécessaire du principe sur lequel est basé ce système d’après lequel le souverain est considéré comme seul propriétaire du sol. C’est lui seul qui est censé en avoir le dominium directum ; ses sujets n’en ont que l’usage ou le dominium utile, moyennant la contribution d’une part de la récolte.
Autant que cette rente foncière est payée avec régularité, ces derniers jouissent de père en fils des terres ainsi octroyées comme de toute autre propriété héréditaire. Ce principe est dominant dès la plus haute antiquité dans presque tous les états agricoles de l’Asie, de PAfrique et de l’Océanie; mais les fermiers partagent avec le souverain le produit brut dans des proportions qui diffèrent d’un état à l’autre, mais qui sont toutes heaucoup plus fortes queen Europe. A la Chine, par exemple, chaque tenancier paie un dixième du revenu; dans l’inde Anglaise , la part du gouvernement est d’un cinquième ; en Perse, selon M. Fraser, l'impôt foncier depuis quelques années est anssi d’un cinquième; dans Pile de Java, au contraire, il est d’un quart, et au Japon il s'élève quelquefois jusqu'aux deux tiers. Deux autres circonstances majeures rendent très difficile, pour ne pas dire impossible, l'estimation des revenus de ces états. Dans tous une grande partie des recettes et dans quelques-uns les trois quarts , consistent en denrées; une grande partie sert pour l'entretien des troupes et pour payer les employés civils; le reste est vendu pour le compte du gouvernement, Souvent il arrive que le souverain est le plus grand négociant du pays ; quelquefois il en est même le seul. De fa vient l'impossibilité de déterminer en argent le revenu brut, quelque soin que l’on prenne pour obtenir un résultat assez exact. Cette somme dépend detrop d’élémens hétérogènes et variables pour offrir rien de fixe. Dans l'estimation des reveuus de ces états il n’est presque jamais question que de la recette nette , c’est à-dire des sommes que chaque province
envule au trésor général après avoir payé toutes les charges, non-seulement de son administration , mais quelquefois même celles qui proviennent de l'entretien des nombreux corps d'armée qui y sont cantonnés. Quelquelois des voyageurs qui jouissent à juste titre d’une brillante répu-lation, n’ont pas tenu compte dans leur évaluation des dons que plusieurs souverains asiatiques reçoivent de leurs sujets dans certaines circonstances et qui forment une partie très considérable de la recette. M. Fraser dit que le roi de Perse, à l’occasion de la fête de Nourouzt, reçoit des présens pour la valeur de 1,000,000 à 1,200,000 tomans, somme énorme com— parée à la totalité du revenu net qu'il assigne aux états de ce monarque. Cette différente manière d'estimer la recette explique l’étonnante disparité dans les évaluations données par des voyageurs qui ont visité le même pays à un très petit intervalle de temps l’un de Pautre. C’est ainsi que nous voyons lestimable M. Jaubert et M. Fraser offrir dans leur évaluation des revenus de la Perse, une différence assez considérable, en les portant le premier à 2,900,000 tomans où à 58,0000,000 francs, et le second à 49,780,000 francs, tandis que M.Kinneir en offre une encore plus grande en les estimant à 3,000,000 sterling ou 75,000,000 de francs, et que son savant traducteur va bien au-delà en faisant observer dans une nole qu’ils montent très certainement à près de 100,000,000 de roupies ou à plus de 250,000,000 de francs ! Cette apparente contradiction disparait lorsqu'on pense aux diverses manières d’évaluer les sources différentes d’où découlent les revenus de ce royaume , et lorsqu'on songe que les trois premières estimations indiquent le revenu net de la Perse, tandis que celle de M. Drouville se réfère an revenu brut ou à la totalité des sommes payées par les contribuables sous toutcs les formes imaginables.
Si nous n’étions pas resserré par l’espace nous pourrions offrir une foule d'exemples a l'appui de ce que nous venons de dire. Nous pourrions aussi le démontrer de la manière la plus évidente à l’aide d’un état très détaillé et officiel , des revenus de l’empire Ottoman en 1786 et 1798, que nous avons sous les yeux et que nous devons à l’obligeance d’un savant voyageur, dont les lumières nous
ont été d’un grand secours dans la des-
cription de cet empire. Dans cet état on porte la totalité de la recette en 1798 à 77,580,009 piastres, somme qui à elle seule est déjà de beaucoup supérieure à la somme à laquelle on s’accorde à porter le revenu général de l’empire. Mais cette somme serail plus que doublée si l’on voulait calculer le revenu brut, c’est-à-dire si l’on voulait calculer la totalité des sommes payées par les contribuables aux différens . gouverneurs des provinces et aux princes tributaires ou vassaux. Les deux riches principautés de Valachie et de Moldavie, par exemple, ne figurent dans cet état que pour le tribut payé par leurs hospodars, qui est à peine le huitième de leur revenu brut; l'Egypte n’y figurait
à cette époque que pour une somme qui -blé
n’est pas le sixième de ce qne ce pays rapporte aujourd’hui au vice-roi qui le gouverne. Fondant nos calculs sur l’état sus-mentionné, sur un document officiel relatif aux revenus de la Valachie en 1822, 1823 et 1824, el sur un tableau très détaillé desrevenus moyens annuels de l’Egypte dans ces dernières années, nous n’avons pas hésité à porter à 360,000,000 de francs la totalité des revenus de l’empire Ottoman. Dans cette somme l'Egypte avec ses dépendances figure pour environ 100 millions de francs, somme énorme lorsqu'on la compare à la population sur laquelle on la prélève. Selon un article très détaillé publié dans le r1° volume de la Revue des Deux-Mondes, les revenus du vice-roi d'Egypte s’éleveraient à 30,200,000 piastres d’Espagne ; équivalant à environ 160,000,000 de fr.; mais nous avons le droit de rejeter de semblables évaluations jusqu’à ce que l’on indique le document officiel qui a servi de base. Les calculs autrement positifs de M. le major Prokesch , ne donnent qu’un total de 241,000,000 de piastres turques ce qui fait un peu plus de 100 millions de francs. Ce seul exemple démontre limpossibilité de faire des comparaisons entre les états de l’Europe, où le gouvernement ne prélève qu’une petit” partie dn revenu net du propriétaire , et directement ou indirectement une fraction du produit de l’industrie de ses administrés, et les états de l’Asie, de l’Afrique et de l’Océanie, où le souverain est quelquefois le seul propriétaire du soi et le seul accapareur de l’industrie et dû commerce.
Les détails officiels relatifs aux revenus de la Valachie nous ont servi aussi à déterminer par approximation ceux de la principauté de Moldavie dans ses limites actuelles, ainsi que les revenus de la principauté de Servie, Dans les revenus des principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie on a compris le tribut qu’elles paient à la Porte. C’est une somme imposée sur la nation et qui doit nécessairement figurer dans le revenu brut, Ce dernier ainsi que la population et la superficie ont été calculés dans des limites qui sont beaucoup plus reculées depuis que le grand-seigneur a rendu es six districts garantis par le traité d’Andrineple. Ainsi ces différentes estimations peuvent être presque doues.
Puisque la nature de notre sujet nous a ramené sur le terrain des calculs approximatifs , nous devons déclarer aussi que nos évaluations des revenus de l'Etat du pape , des empires d’Autriche et de Russie et d’autres états, ne diffèrent tant en plus de celles qu’en ont données les plus célèbres statisticiens, que parce que ces derniers paraissent, ou n'avoir pas eu connaissance des documens officiels que nous avons sous les yeux, ou n’avoir pas compris dans leurs calculs la totalité des sommes qui devaient y être portée, ou bien encore parce qu’ils n’ont
valué que leur revenu net. Mais comme nous l’avons déjà fait observer dans le chapitre qui précède le tableau statistique de l’Europe, c'était le revenu brut de ces états qu’il fallait prendre afin d'offrir des élémens comparables. Nous avons vu à la page 617 que le revenu brut de toutes les provinces Vénitiennes s’est élevé en 1823 à 50,551,200 francs ; cependant ces mêmes provinces ne figurent dans un tableau général des revenus de l’empire d’Autriche, donné par M. le baron de Malchus sur l’antorité d’un antre savant statisticien , M. André, que pour 2,140,000 florins de convention, ce qui fait un peu plus d’un dixième de la totalité des sommes payées par les contribuables! Si nous voulions caiculer de cette manière les revenus de la France et de l’Angleterre, en ne tenant compte que de l’excédant des caisses provinciales envoyé au trésor général à Paris et à Londres, nul doute que le milliard de la France et le millard et demi de l’Angle.
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terre seraient réduits , le premier à 3 ou 400 millions et le second à 5 ou 600 millions. Mais nous devons prévenir le lecteur que si nous avons tâché d'évaluer le revenu brut de ces états ainsi que ceux de tout l’empire Ottoman et des pays qui en ont été détachés, afin d’avoir
es élémens comparables dans la colonne des revenus du tableau statistique de l’Europe, nous avons reculé devant les difficultés que nous aurions eues à surmonter pour réduire à la même forme tous les états des autres parties du monde hors du domaine de la statistique, Nous nous sommes borné, à l’égard de ces derniers, à n’admettre les évaluations des voyageurs qu'après les avoir assujéties à l’examen des circonstances qui leur sont particulières et dont l’ensemble, comme nous l’avons déjà vu, pouvait les modifier considérablement.
Les Etats est rue et plusieurs états de l'Océanie , considérés sous le rapport financier, forment une classe à part , en ce que leurs budgets offrent parmi les principaux articles de la recette, les produits de la piraterie, ceux de la vente et du rachat des esclaves ; et'il faut bien le dire, dans la recette des Etats Barbaresques , on doit compter aussi les tributs payés pas les puissances maritimes de l'Europe pour garantir leurs vaisseaux marchands des attaques de ces brigands. D’après un document qui paraît officiel , les sommes payées pour cet objet au dey d’Alger, se montaient à 806,660 francs ! Dans la recette de l’empire Anglo-Indien , il faut tenir compte des produits considérables provenant du commerce ; en 1829, ils dépassèrent 164 millions de francs sur une recette générale de 747,714,260 francs. On doit en dire autant des revenus de Java, estimés en 1822 à 25,563,190 roupies, bien que l’on doive faire de fortes réductions sur la somme de 10,151,406 roupies attribuées au commerce, parce que la plus grande partiede ces 10 millions n’est pas le résultat d’opérations commerciales , mais bien de la vente des produits du sol que
le gouvernement hollandais fait cultiver
our son compte. Nous pourrions signaer une foule d’autres anomalies offertes par les budgets de ces états ; mais l’espace nous manque. Qu’il nous soit permis d’ajouter encore quelques faits relatifs aux revenus des deux plus anciens empires de l'Asie. Malgré les détails importans donnés sur les finances de l’empire Chinois par Duhalde, Deguignes et autres savans du siècle passé, et ceux bien plus précieux publiés par MM. Klaproth et Perring-Thoms, le géographe n’a pas encore les moyens d'évaluer avec assez de précision la totalité du revenu brut de cetempire. Le Tibet par exemple, ne paie rien ou presque rien à l’empereur de la Chine; c’est au contraire ce dernier qui envoie au grand-lama des présens annuels très riches pour les ob- Jets religieux qu’il reçoit de ce pontife.
Mais le Tibet a une administration, une armée assez nombreuse, une cour à entretenir. Pour pouvoir comparer les finances de cet empire à celles d’autres états, ces sommes devraient donc être portées dans la recette brute, ainsi que celles que coûte l’administration de ses provinces vassales, telle que la Mongolie, etl’administration de ses provinces soumises, telle que le Thian--chan-nan-lou. D’un autre côté nous voyons Schneegans porter à 425,500,000 florins les revenus de l’empire du Japon, parce qu’il évaite les produits en nature reçus par le gouvernement d’après les prix élevés qu'ils auracnt en Europe, tandis que Kæmpfer les exagère, lui aussi, parce que dans son estimation de 340,000,006 de florins il comprend les revenus des princes vassaux de l’empereur. C’est comme si, en évaluant les revenus de l'empire d’Autriche, on portait dans la recette générale de cet état les sommes provenant des revenus particuliers des princes de Lichtenstein, Esterhazy etautres grands vassaux de lempire. Nous avons rédigé le tableau suivant pour donner un échantillon de l’étonnante disparité d'opinions émises sur les revenus de lempire Chinois.
KuarroTs, dans la traduction de l'ouvrage de Timkovski, eslime le revenu à 39,667,272
liang ou onces d'argent, ce qui, en comptant l'once à 7 francs, donnerait. . . .
277,690,000 fr.
Perrino-Taoms d'après un manuscrit rédigé en 1823 par le Chinois Wang-Koueiching, et sans comprendre dans son estimation les produits de la douane de Canton, les porte à 74,661,633 taels , équivalant à 24,820,544 livres sterling, qui, à
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ours, La forme plus ou moins despotique du gouvernement des états compris dans cetle catégorie qui n’inspire aucune confiance aux capitalistes , et le manque absolu de ces derniers dans le plus grand nombre, sont cause que ces états n’ont pas eu occasion de se charger de dettes proprement dites, Quand ces gouvernemens sont pressés d'argent ils ont recours à de nouveaux impôts, aux confiscations des biens des riches, à l’altération de la monnaie, et quelquefois, comme en Chine et dans d’autres états, à l’émission du paier-monnaie. On ne doit donc pas être tonné de ne pas trouver dans ce tableau, non plus que dans ceux de l’Afrique et de l’Océanie, la colonne de la dette publique.
Nous ferons cependant observer que les possessions immmédiates de la Compagnie Anglaise, dont l'administration offre la régularité des contrées européennes et jouit par conséquent du crédit qui en est la conséquence, présentent au milieu de ces états une grande anomalie financière par leur dette. Dès l’année 1827 elle s’élevait à 42,870,876 livres sterling, et son intérêt coûtait annuellement 1,749,068 livres sterling. On pourrait encore citer quelques autres états de l’Inde, dont la ette est assez considérable relativement à leurs revenus; mais ces détails seront consignés dans un autre ouvrage. L’intérét de la science nous fait un devoir de signaler ici une erreur échappée à bien des géographes et des statisticiens , relativement à la dette de l’empire Ottoman qui figure dans tous les tableaux statistiques. Cette prétendue dette ne doit pas être confondue avec les dettes proprement dites , dont nous avons parlé aux pages 623 à 626; ce sont des sommes que le miri ou le trésor de l’état doit au khazné odassi où trésor particulier du sultan ; c’est comme si l’on disait que la France sous un roi absolu, tel que Louis XIV, avait une dette de 100 millions , parce que les intendans devaient cette somme à la cassette de ce monarque.
Le total de cette singulière dette de l’empire Ottoman en 1786 s'élevait à la somme de 653,350,000 piastres turques, dont 1,350,000 étaient dues au trésor de la Mecque et de Médine, 45,500.000 au
khazné odassi et 6,500,000 à l’arsenal.
FORCES DE TERRE €t DE MER, À l'égard des armées de ces états, le résultat de nos recherches se réduit pour le plus grand nombre à de simples approximations; elles n'ont abouti qu’à nous confirmer dans l’impossibilité où l’on est de fixer même approximativement la force de certains autres. Aussi le lecteur ne doit pas s’étonner de trouver tant de lacunes dans les colonnes de nos tableaux. Il vaut encore mieux ne rien dire, que d'offrir des estimations tout-à-fait erronées. Quel- Fee observations générales sont cepen-
ant nécessaires sur cet important sujet.
Onsetromperait beaucoup si l’on croyait qu’il n’y a de troupes permanentes et régulières que dans les états de l’Europe et dans ceux que les habitans de cette partie du monde ont fondés hors de ses limites.
De tout temps les grandes monarchies asiatiques ont eu des armées permanentes, et depuis le commencement du x1x° siècle EL de ces états possèdent même
es armées organisées comme les nôtres.
Les victoires éclatantes remportées par une poignée d’Européens sur les masses innombrables de l’empire Ottoman et des autres états de l’Asie ont démontré aux peuples de l'Orient les avantages de la discipline ; et c’est par l’art terrible de la guerre que la civilisation de l’Europe a ouvert sa marche en Asie et en Afrique.
Déjà plusieurs princes de ces contrées
lointaines ont adopté la tactique des Européens ; elle est en pleine vigueur sur les rives du Bosphore , au Caire , sur les bords de l’Indus et jusque sur les rivages éloignés de la mer de la Chine.
D’après ce que nous venons de dire on voit que , dans les armées des états dont les forces forment le sujet de ce chapitre , on doit distinguer trois classes de troupes; savoir : les éroupes régulières ou disciplinées à l'européenne ; les troupes trrégulières permanentes ou soldées constamment, et prêtes à chaque instant à entrer en campagne; les troupes irrégulières appelées sous les drapeaux en temps de guerre et jamais soldées pendant la paix. Sous le rapport de l’armement et de la discipline , les troupes irrégulières rappellent les armées
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est généralement parlant, une multitude sans costume uniforme et. armée de mauvais fusils ; il n’y a que la cavalerie, surtout. celle des Turks et des Persans, qui soit vraiment redoutable à toute espèce de cavalerie régulière européenne quelconque, excepté aux cuirassiers. Les troupesirrégulières non permanentes n’offrent au contraire qu’une multitude confuse qui ne s'engage que pour une campagne et qui ne respire que le sang et le pillage; on peut dire qu'en général ces troupes sont encore plus mal armées que les troupes irrégulières permanentes et encore plus indisciplinées. Nous croyons devoir ajouter quelques détails trop importans pour la géographie politique, pour pouvoir être passés sous silence.
Les troupes A bo permanentes sont maintenant beaucoup plus nombreuses qu’on ne le croit généralement. Depuis long-temps toutes les troupes soldées par la Compagnie Anglaise des Indes- Orientales sont organisées comme les troupes anglaises, et les victoires qu’elles ont constamment remportées sur les armées des princes indigènes ont démontré leur supériorité sur toute sorte de troupes asiatiques ; nous ajouterons même avec un officier très instruit, qu’une force composée de 30,000 soldats anglais et de 70,000 cipahis ou indigènes serait plus que suffisante pour repousser toute armée européenne de 100,000 hommes.
L’implacable ennemi des Anglais, Sindhia, peu de temps avant de mourir , était parvenu à organiser à l’européenne une partie considérable de son armée, et l’entreprenant Randjit-Singh dut la plupart de ses succès contre le royaume de Kaboul et la conservation de son indépendance à l’égard des Anglais, à la discipline européenne introduite dans une grande partie de ses troupes. Depuis plusieurs années deux officiers français, MM. Chaignaux et Vannier ont non-seulement organisé complètement l’armée régulière de l’empereur d’An-nam, mais ils ont aidé ce monarque à fortifier plusieurs places de ses états d’après les principes de la tactique européenne; ils ont perfectionné la fabrication des armes dans ses arsenaux et ont dirigé la construction d’une flotte qui, dès l’année 1825, de l’aveu de M. Hamilton, était supérieure à toute autre force navale asiatique. Le
roi de Perse compte 38,500 hom paris tament disciplinés , armés et haillés sur le modèle des troupes .anglaises. L'empereur ottoman, .au ,Contraire, a res les Français pour modèle de réforme de son armée ; il compte environ 50,000 hommes bien armés et disciplinés.
Une autre armée presque aussi forte avait été formée sur les bords du Nil par..le vice-roi d'Egypte j c’est encore la, discipline française qu’il a entrepris d’imiter.
Les troupes irrégulières permanentes forment encore la masse prinçipale des forces de tous ces états. Les janissaires, qui tant de fois ont al 8 sultans et mis l’empire Ottoman à deux doigts de sa ruine , appartenaient à cette classe, à laquelle appartiennent encore les zaïms et les {imariots, dont l’ensemble forme la force principale de la cavalerie ottomane ; ce sont des cavaliers qui tiennent des fiefs viagers à titre de service militaire. La prétendue armée régulière de l'empire Chinois doit aussi être rangée dans cette classe. Selon M.
Timkovski elle se compose de 740,000 hommes, dont 175,000 cavaliers ; ce nombre cependant devrait être diminué considérablement à cause des 125,000 hommes de milices chinoises que ce voyageur russe y comprend. L’armée irrégulière permanente du khan de Boukhara ne monte, selon M. Meyendorf, qu’à 26,000 cavaliers; celle de la Perse parait ne s'élever à présent qu’à environ 40,000 hommes. ET Les troupes irrégulières non permar nentes sont très nombreuses dans iqus ces états, mais surtout dans ceux dont une grande partie de la population, se compose de nomades. Les royaumes Perse et de Kaboul, les khanats de Khiya, de Boukhara , la confédération des Beloutchis, les empires Ottoman et Chinois en possèdent le plus grand nombre, M. Timkovski estime approximativement à 600,000 hommes les troupes de cette classe, que l’empereur de la Chine peut appeler sous les drapeaux. Le grandseigneur et le roi de Perse pourraient bien chacun armer plus de 200,000 cavaliers de ces troupes, tandis que les khans de Khiva et de Boukhara, malgré le petit nombre de leurs sujets, pourraient en armer presque autant, grâce aux nombreuses hordes qui se reconnaissent leurs vassales. khan des
Beloutchis. dont la troupe permanente, selon M. Pottinger, n’arrive pas même a 4000 hommes, pourrait disposer au besoin de plus de 200,000. C’est pour n’avoir pas fait attention à la différence qui existe entre les troupes irrégulières permanentes et les troupes irrégulières non permanentes, que plusieurs voyageurs estimables, qui ont visité la même contrée presque en même temps ou à un très petit intervalle, en ont estimé les forces de la manière la plus diverse. C’est ainsi que M. Meyendorf ne porte qu’à 25,000 hommes l’armée du khan de Boukhara , tandis que M. Fraser la porte à 100,000. C’est en ajoutant à l’armée permanente de l'empire les 368,000 fantassins et les 38,000 cavaliers que les
princes vassaux doivent fournir au koubo, que les géographes, suivant Varenius, s'accordent à porter à 526,000 hommes l’armée de l’empire du Japon. Dans les tableaux statistiques de cet Abrégé, il n’est jamais question que des troupes régulières et irrégulières permanentes ; nous n'avons mentionné les troupes irrégulières non permanentes que Icrsqu’il nous a manqué tous les moyens d’indiquer la force des premières; mais alors, pour éviter toute méprise, nous avons ajouté un g pour indiquer que ce nombre exprime la force de l’armée en temps de guerre. Le tableau suivant offre les principales estimations données sur la force de l’armée de l’empire Chinois.
Tiuxovsxt, sans les troupes irrégulières, qu'il dit être estimées par quelques-
uns à 500,000 hommes
NANRRLAMS ie a D 2e UE ete 0 a die x à
ARROW
Dans les articlesrelatifs à l’industrie et au commerce des états de l’Asie, de l’Afrique et de l’Océanie, on a signalé le peu de progrès que Parchitecture navale et la navigation ont fait chez les peuples qui les habitent. Il ne faut donc pas s’étonner si nous avons omis dans les tableaux statistiques de ces trois pots du monde la colonne des flottes. À l’exception de l’em-
ire Ottoman, des états Barbaresques , 5 l'imamat de Mascate et de l'empire d’An-nam , aucune autre puissance indigène, quelque grande qu’elle soit, ne possède des vaisseaux de guerre qui puissent être comparés à ceux des Européens.
On doit même dire qu’à l'exception de l'empire Ottoman aucun de ces états ne possède un vaisseau de ligne ; car le
rétendu vaisseau de ligne de l’imam de
ascate n’a pas même la force des frégates du second rang. Nous avons déjà signaléla placeimportante qu’on doit encore assigner à la flotte ottomane sous le rapport de son matériel, malgré les pertes immenses qu’elle a éprouvées de nos jours dans sa lutte contre les Grecs et dans la mémorablejournée de Navarin. Mais nous devons ajouter qu’Alexandrie, sous l’administration de Mohamed-Ali, a déjà repris une partie de l'importance militaire
fr avait sous le règne brillant des tolémées, grâce à l’activité de ses chantiers. La flotte de l’empire de Maroc, qui au commencement du sièele était encore assez considérable, se trouve depuis que temps dans un état pitoyable.
Iger était la première puissance navale de l'Afrique après l'Egypte ; mais cet état a cessé d'exister pour former sous la protection de la France une colonie, qui promet d’avoir les résultats les plus impires pour son commerce et son in-
uence politique sur cette partie du monde.
Nous ne parlerons pas des superbes vaisseaux qu’on lance sur les chantiers de Bombay dans le territoire de la Compagnie des Indes-Orientales ; ils appèrtiennent à la flotte du Royaume-Üni, dont nous avons déjà parlé. Cette grande puissance de l’Asie n’entretenait en 1826 que 18 bâtimens inférieurs ; sa marine marchande et ses vastes côtes sont protégées par les flottes de l’Angleterre.
Nous avons déjà mentionné la flotte que des ingénieurs français ont construite dans l'empire d’An-nam. En admettant les faits positifs rapportés par MM. Chai- .
gnaux et Vannier , il nous semble qu’on pourrait regarder actuellemeut cet état comme la première puissance maritime
ant des es chan- Maroc,
était enre depuis itoyable.
navale scet état s la pro- Il ie , qui plus imson inu monde.
bes valsatiers de Compas apparme-Üni , e grande t en 1826 a marine sont prohgleterre.
otte que onstruite dmettant M. Chaisble qu’on cet état maritime
indigène ; outre une escadre de 11 batimens, dont la force pourrait être comparée à celle de nos frègates de moyenne grandeur, il possède une flottille immense; selon ces deux officiers , elle se composait, il y a quelques années, de 100 grandes galères de 50 à 70 rames , portant un canon pierrier et un sur l’avant, du calibre de 12 à 24 ; de 280 bateaux armés de 16, 18 et jusqu’à 22 canons ; et de 500 petites galères, de 40 à 44 rames, armées de pierriers , ::t sur l’avant d’un canon de 4 à 6 livr « ue balles. On doit
outer: que le royaume de Siam et l'empire Birman ont aussi des flottilles nombreuses , quoique beaucoup inférieures à celles de l’empire d’An-nam. Le royaume de Perse , malgré l’étendue de ses côtes et les tentatives faites par le célèbre Nadir-châh, n’a pas de marine militaire ; les raphes et les voyageurs s'accordent à dire que le Japon n’en a pas non plus. La marine militaire de la Chine doit être bien peu formidable que que l’empereur n’a pas été capab e de protéger ses nombreux sujets contre les pirateries des corsaires établis dans les ilots des garages de Canton et dans ceux de l'ile de Formose. Les puissances de l’Océanie n’offrent que des flottilles plus ou moins nombreuses , mais toutes remarquables par l’audace de leurs équipages ; celle du royaume de Siak dans l’île de Sumatra parait être aujourd'hui la plus forte. Viennent ensuite les flottilles du royaum& d’Achin dans la mème ile, du royaume de Bornéo dans l’ile de ce nom et eelles des royaumes de Soulou
et de Mindanao. On ne doit pas oublier la marine militaire de Sandwich, qui, d’après les derniers ES » $e composait de 1 frégate et de 10 bâtimens inférieurs tous construits sur le modèle des navires anglais ou anglo-américains. £
ais avant de tracer le tableau statistique de cette partie du monde , nous devons faire une remarque pour nous mettre à l’abri de la critique. Quoique la grande masse des Osmanlis vive en:
Asie , et que, comme nous l’avons vu à l'article ins y cette nation ,.
qui est le peuple dominant de l'empire Ottoman, regarde avec raison cette partie du monde comme sa patrie, nous n’avons pas hésité à classer les vastes pays qui forment ce que nous appelons Asie:
Otiomane , parmi les possessions des puissances étrangères de cette grande division du globe. En cela nous avons suivi la méthode adoptée pour tous les autres états qui possèdent des territoiresdans plusieurs parties du monde. La capitale de l’empire Ottoman étant en Europe, nous avons regardé la Turquie-Européenne comme le noyau de l’empire, et, malgré son étendue, sa population et ses richesses nous avons considéré comme partie secondaire la Turquie Asiatique. Nous ne pouvions donc la classer que parmi les états compris dans la seconde division de notre tableau. Dans les évaluations de la superficie et de la population on a compris les pays de l’Arabie occupés militairement par les trou-pes du vice-roi d'Egypte.
TABLEAU STATISTIQUE DES PRINCIPALES PUISSANCES DE L'ASIE
NOMS DES ETATS
PUISSAN CES ASIATIQUES.
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Euvinn Jaronais.
À Emeine v'ANenam, + 4 + , à . Roxauus ina Sian.
Eupinn Binman 4, 4 , , , . .
© Rovauus px Sinouts, à l'avavuus on Nevrans , , .
X Rovauus ne Lauone, PaincieauTés no Sinnar, , , 4 Rorauss os Konoot à Consépénarion,pes BsLourcu1s. ‘ s * Rovause pe Hanar.
Roragum.ve Punsu.ou d'Iuan
.Kuanor ve Bousuans.
Küanar ve Kuiva , à + . G , 2Kusnar os Kuoxuan.
lmsmarTiv'Yamame ie 0 1 © dr 1906 ne 6 Inamar us Mascaru, 3 compris toutes ses possessions en {frique.
PUISSANCES ÉTRANGÈRES
UAsis Anauasse où Empins Ax3Lo-Inptex .
Territoire de la Compagnie Anglaise.
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DESCRIPTION GÉNÉRALE
CÉDURAPELE PLRYIIQUE
POSITION ASTAONOMIQUE, Longitude , entre 19° occidentale, et 49° orientale.
Latitude entre 38° boréale et 35° australe.
DIMENSIONS, Plus grande longueur :
depuis le cap Bugaroni dans le ci-devant Etat d'Alger , jusqu’au cap des Aiguilles dans l’Afrique-Australe , 4380 milles.
Plus grande largeur : depuis le cap Vert jusqu'aux environs du cap Calmez sur la mer Rouge 3170 milles. Mais nous ferons observer que la plus grande largeur absolue de l’Afrique est entre le cap Vert et le cap d’Orfui, puisque dans cette direction sa largeur est de 4084 milles.
conrins. Au 2074, le détroit de Gibraltaretla mer Méditerranée. A l’est, l’isthme et le golfe de Souéys (Suez), la mer Rouge, le Bab-el-Mandeb, le golfe d’Aden et l’'Océan-Imdien. Au sud , l’'Océan- Austral. à l'ouest, l’'Océan-Atlantique.
mens, On peut dire que l’Afrique n’a aucune mer qui lui appartienne entièrement puisqu'elle artage la Méditerranée avec l’Europe et l’Asie, et la mer Rouge avec cette dernière ; la Méditerranée est une branche de l'OCÉAN-ATLANTIQUE ; la mer Rouge en est une de l’OcÉAN-In- DIEN. Nous avons déjà fait observer que la mer Rouge n’est à proprement parler qu’un golfe ; aussi de savans géographes commencent déjà à l'appeler golfe 4rabique. Parmi les principaux golfes de cette partie du monde, outre le golfe Arabique et celui de Souéys (Suez) qui en est une subdivision, nous nommerons : le golfe d’Aden, entre l’Arabie, l’'Abyssinie et le Pays des Somaulis; ce n’est proprement que la partie antérieure du golfe Arabique ; les goifes de Benin et de Biafra , regardés communément comme deux subdivisions du prétend”
golfe de Guinée; nous uvuus siguaie ailleurs le peu de justesse de cette qualification. Viennent ensuite le poire de la Sidre dans l'Etat de Tripoli et ceux de Cabes et de Tunis dans celui de Tunis.
Mais si l'Afrique a peu de mers et de golfes, elle compte en revanche plusieurs vastes baies; nous nous bornerons à nommer la baie Saldanha , qui offre un des plus beaux ports de l’Afrique-Australe ; la False-Bay ( Fausse Baie), à l’ouest du cap de Bonne-Espérance; la baie de Lagoa , sur la côte orientale; la baie d'Anton Gil, dans l'ile de Madagascar , une des plus belles du monde.
DÉTROITS, L'Afrique n’en a que deux :
celui de Gibraltar, qui la sépare de l'Europe, et celui de Mandeb appelé par les Arabes Bab-el-Mandeb, qui forme la communication entre le golfe Arabique (la mer Rouge) et celui d’Aden. Le prétendu détroit de Mozambique , entre le Continent Africain et l'ile de Madagascar , doit être rangé parmi les bras de mer où canaux maritimes les plus remarquables du globe. Voyez à la page 17,
cars. Parmi le grand nombre de caps que présente l’Afrique, nous nommerons les suivans comme Îles plus remarquables sous plusieurs rapports. Sur la côte septentrionale on trouve : le cap Spartel, sur l’Atlantique à l’entrée du détroit de Gibraltar ; par sa position il appartient aussi à la côte occidentale; le cap Tres- Forcas ou des Trois Fourches, dans l'empire de Maroc; le cap Bugaroniet le cap de Fer , dans le ci-devant état d'Alger ; le cap Blanc , près de Bizerte, dans l’état de Tunis ; c’est le plus septentrional de toute l’Afrique; le cap Bon, dans le même état; les cups Messra-
tha (Mesurata), et Rasat, dans l’état de Tripoli; le cap Burlos, point le plus septentrional du delta du Nil.
Sur la côte occidentale et sur l’Océan Atlantique on trouve : les caps Blanc , pre de Masagan, Cantin et Ger , dans ’empire de Maroc ; les caps Noun, Bojador et un autre cap Blanc près d’Arguin, sur la côte du Sahara ; le cap Vert , dans la Sénégambie, aussi remaruable par sa forme que par sa position, tant le point le plus occidental de tout le Continent Africain ; les caps Roro ou Rouge et Verga, dans la même région : les caps Monte, Mesurado, Palmas, des Trois-Pointes , Formose , St-Jean ou das Serras et Lopez , dans la Guinée; pointe Palmeirinha, cap Negro et cap Frio, dans le Congo; et cap de Bonne-Espérance , dans l'Afrique-Australe Anglaise.
La côte méridionale offre , outre le fameux Cap-de-Bonne-Espérance que nous venons de nommer , parce que par sa position il appartient aussi à la côte
occidentale , le cap des Aiguilles , remarquable comme le point le plus austral de tout le Continent d’Afrique.
Le long de la côte orientale on trouve sur l’Océan-Indien: les caps Corrientes, Bazaruta et Delgado, dans l’Afrique- Portugaise ; le cap d’Orfui, remarquable par sa forme, et le cap Gardafoui (Guardafui), par sa position, “tant le plus oriental de ce continent ; tous deux sont situés dans le Pays de Somaulis. Nous nommerons encore sur le golfe d’Aden et près de l'entrée de la mer Rouge, le Ras-Bir , dans l’Abyssinie ; sur la mer Rouge, les caps Calmez , dans la Nubie, et le Ras-el-Enf, dans la Troglodylide dépendante de l'Egypte. La grande île de Madagascar présente dans ses trois extrémités australe, occidentale et boréale, les caps Ste-Marie, St-André et d’Ambre.
PRAgSQU'ILES, Ce vaste continent a Lrop peu de coupures pour offrir des presqu'iles proprement dites d’une étendue remarquable. Il n'offre que de petites péninsules qui appartiennent plutôt aux descriptions topographiques. Nous en signalerons cependant quelques-unes des plus remarquables , telles que la péninsule du cap Vert, celle qui se développe à l’est de Tunis et qui termine le cap Bon; et les deux plus petites qui, dans l’Afrique-Australe Anglaise forment
un des côtés de la False-Bay et de la Baïie-Saldanha.
rzeuves. L’hydrographie de l'Afrique est encore très imparfaite, et l’on ne connaît complètement le cours d'aucun de ses plus grands fleuves ; on n’a que des conjectures sur les sources du Nil; et le voyage des frères Lander n’a résolu qu’en partie le problème relatif à l’embouchr © du Niger. Voici les fleuves de l’Afriq.c que l’on peut regarder comme les plu, grands ; nous nous bornerons à les nommer, ayant tracé leur cours dans les régions auxquelles ils appartiennent. Les grands courans, aboutissant à trois mers différentes et à un grand bassin intérieur, forment les quatre grandes divisions hydrographiques entre lesquelles on pourrail partager l’Afrique.
Fleuves qui se rendent dans la mer Méditerranée. Cette mer ne reçoit qu'un seul des grands fleuves de l'Afrique, maïs aussi le plus considérable de tous: c’est le Nil, autrefois Ægyplus ; il traverse toute la région à laquelle il donne son nom.
Fleuves qui entrent dans l’Océan-Atlantique. Les plus grands sont: le SÉNÉGAL etla Gay- BE dans la Nigritie-Occidentale ; le DsouiBA ou Kouara (Niger); il traverse une grande partie de la Nigritie-Centrale (Soudan et Guinée); le Covu- ANGo ou Zaïre (Congo, Barbela), et le Couanza ; ils arrasent la Nigritie-Méridionale (Congo) ; l'O- RANGE, qui parcourt l'Hottentotie dans l'Afrique- Australe.
Fleuves qui se jeltent dans l’Océan-Indien Les principaux sont le ZANBEZE Ou Couaua , le Lorrin , le MotTuer, l’Ouranoo et le Zen (Zebee), qui paraissent traverser d'immenses espaces dans l’Afrique-Orientale; ils ont leurs embouchures sur les côtes de Mozambique et de Zanguebar
Fleuves qui appariiennent au bassin du lac Tchad. Cette vaste mer intérieure, découverte il y a quelques années dans le Soudan-Oriental, reçoit le Y£ou , qui traverse la partie orientale de l'empire des Fellatah, et la partie centrale de l’empire de Bornou; le CHARY, qui arrose une partie de ce dernier empire et d’autres contrées.
canaux. Dans des pays aussi peu civilisés que le sont ceux qui appartiennent à ceite partie du monde, on ne doit pas s'attendre à trouver beaucoup de canaux.
Aussi l'Egypte et l’empire d’Achantie , qui figurent parmi les contrées les plus avancées dans Ja civilisation sur ce continent, sont-ils les seuls peut-être qui jusqu’à présent offrent des canaux; mais la plupart ne servent qu’à l’arrosage ; l'Egypte seule en a qui sont navigables.
Parmi le grand nombre de canaux qui
arrose merons les plus ou le « milles 300 pie l'ancie bon, € même.
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GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 826 arrosent cette contrée célèbre, nous nom- Mort) dit aussi simplement Kouffoua, merons les suivans qu’on regarde comme que M. Douville a découvert dans son les plus importans : le canal de Joseph exploration de lintérieur de l'Afriqueou le calideh-Menhi; il a environ 100 Equatoriale, reproduit sur une grande milles de long sur une largeur de 50 à échelle une partie des phénomènes qui 300 pieds; une partie paraît répondre à caractérisent la mer Morte dans l’Astel’ancien canal Oxryrinchus, que Stra- Ottomane ; les montagnes qui l’envibon , en y naviguant, prit pour le Nil ronnent au nord et au sud exhalent même. Le Beny-Ady, qui communique une odeur fétide, qui leur a valu le nom au précédent; le Bahr-el-Wady, que de Moulonda gia iaïba risoumba ou l’on pourrait appeler le canal de l’Ouest; Monts des mauvaises odeurs; il en il est creusé dans la pierre calcaire et a coule du bitume; les eaux du lac sont 60,000 mètres de long; le canal de recouvertes de cette substance ainsi que Damanhour , long de 40,000 mètres; de naphte, qui s'élève du fond. Aucun le canal Bahyreh , qui joint la branche poisson ne vit dans ces eaux, dont le goût de Rosette au lac Maryout ; le canal de est huileux et dont les exhalaisons. cau- Menouf, long de 50,000 mètres; le cu- sent une toux assez forte. Aucun être nal Abu Meneggu » qui passe par Bal- animé ne vit dans ses environs ; la végébeis et près de Tell-Buisah; il n’a pas tation même y est presque nulle. Ce lac inoins de 160,000 mètres ; enfin le canal extraordinaire donne naissance à plude Cléopâtre , rétabli depuis quelques sieurs rivières qui coulent à l’ouest et à années par Le vice-roi actuel, afin de join- l’est. La plus considérable vers l’ouest dre le Nil au vieux port d'Alexandrie ; il” est le Bancora (un des principaux affluens commence à Foua sur le Nil; Mohammed- du Couango), qu’on a cru à tort être le Ali y a employé 150,000 Arabes pendant Zaïre. MM. Douville et Eyriès le croient plusieurs mois ; 20,000 sont morts pen- le même que le lac Zæmbre et le Zac dant les travaux. Ce bel ouvrage a 40 Maravi, que, d’après des relations conmilles de long; mais telle est la nature fuses données par les indigènes, les cardu terrain et linsuffisance des moyens tographes ont promené sur un grand mis en usage, que déjà le canal est à espace de l’Afrique-Orientale. Nous n’hémoitié rempli de vase, et ne peut servir sitons pas à partager leur opinion, mais à la navigation que lorsque les eaux du nous ne nous prononcerons pas relati- Nil sont élevées. Il a reçu le nom de vement au lac Aquilunda. Des recherches Mahmoudy, en mémoire du sultan ré- d’un autre genre ne nous laissent pas le gnant Mahinoud. On doitaussifairemen- loisir qu’il faudrait pour concilier les tion du barrage du Nil, ouvrage hy- remarques de M. Douville sur ce lac, draulique de la plus haute importance; avec la description que les Zphéméon a déjà commencé les travaux sous la rides géogruphiques de Weimar en direction de #1. Lehon, ingénieur français. ont donnée, d’après les renseignemens Lacs, Dans l’état actuel de la géogra- d’une authenticité fort problématique phie on peut dire que cette partie du fournis par M. d’Etourville, qui l’aurait monde est extraordinairement dépourvue visité au commencement de ce siècle. de lacs. Ce n’est que la Nigritie-Centrale Nous nommerons encore parmi les lacs (Soudan) qui paraît en avoir plusieurs, les plus remarquables de l’Afrique : le parmi lesquels se trouve même le lac Dembea ou Tzana, dans le ci-devant Tchad (Schad) , découvert depuis peu empire d’Abyssinie, et le Birket-eld’années ; c’est le plus grand de tous les Keroun, dans l'Egypte; ils sont les plus lacs connus de Afrique, dont il occupe - grands lacs de la région du Nil; nous presque le centre. Les iles qui s'élèvent rappellerons que le second est le célèbre au-dessus de sa surface sont le séjour Mæris; on a cru pendant long-temps, des féroces Biddoumahs, qu’on dit être sur l’autorité des auteurs anciens, qu’il de terribles pirates. Viennent ensuite le avait été creusé de main d'hommes; mais lac Djebou (Dibbie), qui esttraversé par M. Jomard a prouvé que ce lac est l’oule Djoliba; le Loudeah , dans l’état de vrage de la nature, quoique modifié par Tunis, et le Melgig, dans celui d'Alger, les travaux des anciens Egyptiens. Le que assez considérables, n’ont aucun lac Mariout (l’ancien Maréotis\ était un ébouché. Le Calounga-Kouffoua (lac lac d’eau douce, célèbre chez les anciens
par ses jardins et ses vignobles; aujour- ’hui ses eaux sont salées par l’irruption de la mer arrivée en 1801. Quant aux prétendus lacs ÆEdkou, Bourlos et Menzaleh, ce ne sont que des /agunes, qui reproduisent dans le delta du Nil ce que nous avons déjà signalé aux embouchures dela Brenta, de l’Adige etdu PO, en Italie ; de l’Oder, du Pregel et de la Vistule, dans la monarchie Prussienne. L’ile de Madagascar offre le Zac Antsianake.
:zss, Le contour si peu découpé de l’Afrique est cause que cette partie du monde offre moins d’iles que les autres grandes divisions du globe. Nous proposons de les classer d’après les cinq mers où elles sont placées. Nous nommerons les principales, en nous bornant à décrire ici les îles dont on n’a pas fait mention dans, les six chapitres entre lesquels nous ayons partagé la description de l’Afrique. C
ILES. DANS. LA MER MépiTErRanéE. Elles sont toutes très petites ; les principales sont : l'ile Zerbi ou Gerbi, qui.est la plus grande et la plus importante de toutes; elle..est située dans le golfe de Cabes ainsi .que le groupe de Kerkeni; ces îles appartiennent à l'état de Tunis. Viennent ensuite : Pantellaria, qui appartient politiquement à la Sicile, mais qui, sous le rapport géographique, doit être placée.en. Afrique ; Tabarca, que le bey de Tunis a cédée à la France.
Î12,Es DANS L'OCÉAN-ATLANTIQUE. Cette division en offre plusieurs, dont un certain nombre forme des groupés et mème .des archipels. Les principales sont : le groupe de Madère, et l'archipel du Cap-Vert, dans l’Afrique-Portugaise ; l’archipel des. Canaries, dans l’Afrique-Espagnole ; l'ile Gorée, dans la Sénégambie-Française. Viennent ensuite : l'archipel des Bissagos, vis-àvis de l'embouchure du Geba et du Rio-Grande, où demeurent les Bijugas ou Bissagos , renommés par leur férocité et par leur humeur belliqueuse ; ils sont régis par plusieurs chefs indépendans ; on remarque dans cet archipel l'ile Bissao, qui appartient aux Portugais; Boulama, sur laquelle les Frauçais, dans le xviu° siècle, projetèrent à différentes reprises de fonder une colonie , et qui plus tard. fut le siège d’un petit établissement anglais ahandonné en 1793; l'archipel de Los, remarquable par sa population. Plus bas on trouve : l’éle Cherbro, qu'on peut regarder comme la plus grande de toute la Guinée-Occidentale ; ses habitans conservent leur indépendance. Les îles d'Anno-Bon, de. St-Thomas, du Prince et de Fernan-do-Po: elles forment un groupe dans le plus grand enfoncement du préteudu golfe de Guinée. Ce groupe est partagé entre les Anglais, les Portugais et les indigènes; ces derniers possèdent encore Anno-Bon, quoique leur ile , depuis 1778, appartienne de nom à l'Espagne : nous proposons de nommer ces iles, groupe d’Anno-Bon
el de Fernan-do-po. Les Îles de l'Ascension, de Sainte-Hélène, appartiennent aux Anglais.
ILES DANS L'OcÉAN-AusTraL. Ces iles sont toutes très petites, à l'exception de celle de Kerguelen, et désertes, à l'exception de celle de Tristan-d’Acunha. Les principales sont : le groupe de Tristan d’Acunha, qui appartient aux Anglais; nous proposons d'y réunir, à cause du voisinage, l'éle de Diego-Alvarez, qui parait être la même que l'e Gough: elle a de hautes montagnes d'où descendent de belles cascades ; l’éle Bouvet, qui correspond au cap de la Circoncision des anciennes cartes; les petits groupes du prince Edouard et de Crozet ou Marion ; l'ile de Kerguelen, nommée ile de la Désolation par Cook, presque entièrement dénuée de végétation, mais fournie d’excellens ports, que les marins fréquentent à cause de la riche pêche de phoques qu’on y fait depuis quelques années. Enfin la Terre d’Enderby (Enderby's land), découverte dernièrement par le capitaine Biscoe , située au sudsud-est de la précédente et d’un aspect aussi désolé qu’elle. C’est à tort que des savans et des géographes se sont empressés de la regarder comme contiguë à la Terre de Graham, et ont voulu faire par leur réunion le prétendu Continent Austral. Voyez les îles de l'Amérique.
ILES DANS L'Océan-Innien. Cette grande division de l'Afrique maritime offre un vaste assemblage d’iles, que les géographes anglais nomment depuis quelques années archipel Ethiopien, dénomination peu exacte, que nous proposons de remplacer par celle d'archipel de Madagascar. Nous. décrirons Madagascar, qui est une des plus grandes iles du monde , et les Îles Comores qui appartiennent à cet archipel, dans le chapitre de la Région de l’Afrique-Orientale ; toutes les autres, telles que l’é/e de France ou Maurice, V'éle de Bourbon ou Mascarenhas, les Seycheldes, les Amiranles, etc., elc., seront décrites avec les possessions Anglaises et Françaises. Les Îles Quiloa, Monfia, Zanzibar, et Pemba, le long de la côte de Zanguebar et celle de Soco-
lora, presque vis-à-vis du cap Gardafoui, seront ;
décrites dans l’Afrique-Arabe, à cause de leurs rapports politiques avec l’iman de Mascate.
ILES DE LA MER RoucE. Parmi lesiles assez nombreuses mais peu importantes que leur voisinage de la côte africaine oblige les géographes à ranger dans cette partie du monde, nous nommerons l'ile Dahiak, qui est la plus grande de toutes. Au temps des Romains cette ile était la station principale pour le commerce des perles. Sous les Ptolémées et même du temps des califes, les marchands qui l’habitaient étaient renommés ‘par leurs immenses richesses. Depuis long-tempsles pêcheries de la mer Rouge sont épuisées ou complètement abandonnées. Dahlak n'a plus pout habitans que de pauvres pêcheurs, |
mowTaGnes, L’orographie de l'Afrique | n’offre encore, à quelques exceptions près, | que des doutes et des hypothèses. On ne connaît complètement la direction!
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les, a AL de la Nigritie et à l’extrémité de l’Afrique-Australe, que l’on ena mesuré quelques pointes. Toutes les autres évaluations ne sont que des mesures approxmeuves , la plupart affectées des plus grandes incertitudes. L’inspection des belles cartes de cette partie du monde publiées par M. Brué et la comparaison des voyages anciens avec ceux qui ont été faits de nos jours, nous ont prouvé la justesse de ce que Maite-Brun avait dit sur le caractère particulier et sur l’ensemble des montagnes de l'Afrique. Ses chaînes sont plus remarquables, par leur largeur que par la hauteur , et généralement parlant elles n’arrivent à un niveau considérable qu’en s’élevant lentement de terrasse en terrasse. On pour- “sit presque dire que toute l’Afrique offre
‘“:* immenses plateaux que nous pro- «652$ de nommer Boréal et Austral, « vaiüse de leur position respective : le second, beaucoup moins étendu que le premier, considéré dans sa totalité parait être beaucoup plus élevé. Au milieu de tant d’incertitudes, il nous semble qu’on pourrait, en attendant des faits positifs, classer provisoirement toutes les montagnes connues de ce continent en quatre grands sysièmes que nous proposons de nommer systéme Atlantique, syslème Abyssinien , système Austral et système Nigrilien où Central. Laissant de côté tout ce qui est hypothétique ainsi que les détails trompeurs des anciennes cartes , nous engageons nos lecteurs à nous suivre, ayant sous les yeux la dernière édition de la carte générale de l’Afrique de l’Atlas de M. Brué. Nous regardons comme autant de petits systèmes isolés les montagnes qui s'élèvent au-dessus des Îles et qui sont des dépendances géographiques du Continent-Africain.
systè ontueux , et ce n’est que dans v” S1à région du Nil : dan quel-
SYSTEME ATLANTIQUE, ainsi nommé du mont AUàS célèbre depuis silong-. mps, mais encore très peu connu, Nous rattachons à ce vaste système toutes les hauteurs de la Région du Maghreb, c'est-à-dire les montagnes des Etats Barbaresques, ainsi que les élévations qui sont dispersées dans l’iminense Sahara ou Désert. 11 parait que la chaîne principale s'étend depuisles environs du cap Noun, sur l'Atlantique , jusqu'à l’est de la Grande-Syrte dans l’état de Tripoli. Dans ce vaste espace, elle traverse le nouvel état de Sydy-Hescham , l'empire de Maroc, le ci-devant état d’Alger, celui de Tripoli, et la régence de Tunis. C'est dans l'empire de Maroc et proprement à l'est de la ville de Maroc et au sud-est de celle de Fez, que celte chaîne offre les plus grandes hauteurs connues de tout le système; elle diminue ensuite d’élévation en avançant à l’est, de manière qu’il parait que les sommets qui s'élèvent dans le territoire d'Alger sont plus hauts que ceux du territoire de Tunis, et ces derniers moins élevés que ceux qui sont situés dans l'état de Tripoli. Plusieurs chaines secondaires se détachent en différentes directions de cette chaine principale ; nous nommerons entre autres celle qui va finir au détrait de Gibraltar dans l'empire de Maroc. Plusieurs montagnes intermédiaires semblent lier l’une à l’autre les chaines secondaires qui sillonnent les territoires d'Alger et de Tunis; les géographes nomment Pelit-Atlas les montagnes secondaires du pays de Sous, par opposition au nom de Grand- Atlas, qu'ils donnent aux montagnes élevées de l'empire de Maroc. Dans la partie dela chaine principale , nommée monts Gharian , au sud de Tripoli, se détachent plusieurs rameaux très bas, qui, sous les norns de monts Maray , mont Haroudjé-Blanc, mont Haroudjé- Noir, mont Tibesty, mont Tiggerendoumma et autres moins connus , sillonnent les immenses solitudes du désert de Libye et du Sahara proprement dit. D'après les observations faites sur les lieux par M. Bruguière dans le ci-devant état d'Alger, la grande chaîne que plusieurs géographes traçaient au-delà du Petit-Atlas sous le nom de Grand- Allas n'existe pas. Les habitans de Mediah, que ce savant a questionnés sur ce sujet lui ont tous assuré que l’on allait de cette ville jusqu’au Sahara par un terrain plus ou moin: ‘levé et par des pentes plus ou moins douces, :4is sans avoir jamais aucune rar5ée de montagnes à traverser.
Le col de Teniah, par lequel on se rend d'Alger à Mediah, se trouve donc être dans la chaîne principale de cette partie de la Régence.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ATLANTIQUE
Toises, Les plus hauts sommets de l'Atlas dans l'empire de Maroc. . ..........:....... 2000? Le Ouänaschery sch (Waneseris) sur le territoire d'Alger. 14007? Le Jurjurd et le Félizia sur le terriloire d'Alger. . .......+.+...+ +... 1200? Le col de Teniah, au sud d'Alger. ......,.,... . ne deb oies 6 ere 494 Le Zaouan, point culminant de l'Etat de Tunis. | 700? Les points culminans du Gharian dans l'Élat de Tripoli... -,. «.+............. 6507? Les points culminans des Monts Akhdar dans l'État de Tripol. 800?
SYSTEME ABYSSINIEN. Jusqu’à ce que l’on ait exploré la partie centrale de l'Afrique , où s'élèvent les montagnes, que depuis Ptolémée les
géographes nomment Monts de la Lune, dénomination équivalente à celle de Djebel-el-Kumr
des Arabes, on doit regarder les hautes alpes qui
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couronnent le vaste p'ateau de l’Abyssinie comme le noyau de ce système; c'est ce qui nous a engagé à l'appeler système Abyssinien. Tout ce que l’a sait de moins vague sur la directioa de ces .: ntagnes nous parait pouvoir être réduit à ce qi suit. Une chaîne remarquable par son élévation et son étendue se dirige du sud au nord à travers les royaumes de Schoa, d’Amhara et de Tygré ; c’est dans cette chaîne que se trouvent les monts Gechen (Geshen), au sud, et les monts Beyeda et Amba-Hat, au nord dans la partie nommée Monts Samen. Cette chaîne paraît se prolonger vers le sud-ouest à travers le plateau du Gingiro et du Narea , pour aller se joindre aux célèbres Montagnes de la Lune, auxquelles doivent s'arrêter les conjectures de tout géographe qui ne veut pas substituer ses hypothèses aux r'éalités. Une autre chaine paraît se détacher au sudouest de celle qui couronne le lac Dembea ; elle franchit le Bahr-el-Azrek, traverse le Bertat, et va se joindre aux monts Dyré et Tegia , au sud du Kordofan et du Dar-Four. Plusieurs hauteurs sillonnent le territoire de ce dernier royaume, et
semblent vouloir former la jonction des montagnes de ce système avec celles du système Atlantique. Une chaine très haute, se détachant à l’est du Samen, parcourt la partie orientale du royaume actuel de Tygré, et, courant du sud au nord, forme le fameux défilé du Taranta ; procédant au nord, elle suit presque toute la direction de la côte occidentale du golfe Arabique , et dans la Nubie , elle forme les monts Langay, dont l’élévation doit être assez grande, puisque, selon Burckhardt, elle trace les limites des saisons dans cette partie de l’Afrique. On pourrait regarder comme une branche de la chaîne principale susmentionnée les montagnes qui, avec desinterruptions assez considérabies, sillonnent les pays occupés par les Bertuma-Gallas, jusqu’à ia frontière de celui des Somaulis. Les hauteurs qui longent le bassin du Nil dans la Nubie et dans l'Égypte, et celles encore plus considérables qui longent la côte de la mer Rouge, sont trop peu importantes sous le rappozt orographique, pour nous engager à les décrire.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ABYSSINIEN
Toises.
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SYSTÈME NISRITIEN ou CENTRAL. flous proposons ou l’une ou l’autre de ces dénominations pour désigner le système qui embrasse toutes les montagnes de la Sénégambie, de la Guinée, du Soudan proprement dit de nos cartes et du Congo. Dans ce vaste expace, qui forme la région que nous avons nommée Nigrilie, l'état imparfait de la géographie ne permet encore de désigner aucune chaîne comme principale. Comparant entre elles les meilleures relations des voyageurs et les oui-dire les moins vagues des indigènes, il nou: semble qu'on pourrait y distinguer trois massii: ou nœuds principaux où se trouvent les plus grandes hauteurs, et d’où partent différentes chaines, Ces massifs sont : le SÉNÉGAMBIEN , dont on a extraordinairement exagéré a hauteur ; il comprend le plateau du Fouta-Djalo, du Kouranko, du Soulimana et du Sangara; il offre les sources des plus grands fleuves de l’Afrique- Occidentale et Centrale, c’est-à-dire du Djoliba, du Sénégal, dé la Gambie, du Rio-Grande , de la Rokelle ; il s'en détache à l’est la chaîne vulgairement nommée Xong, qui est beaucoup moins élevée qu’on ne l'avait cru jusqu’à présent. Le second massif, qu'on pourrait nommer NIRRITIEN , parce qu'il embrasse les pays arrosés par le Niger ou Djoliba et par ses affluens, s'étend sur la plus grande partie de l’esnpire des Fellatah, sur le Haoussa, le Yarriba, le Djacoba , l'Adamova, etle Mandara. Les derniers voyages de Denham et de Clapperton et Lander, nous représentent le Haoussa dans l'empire des Fellatah comme couronné de plusieurs chaines de mont.gnes d'une médiocre élévation au-dessus de leurs plaines,
qui elles-mêmes ne sont qu'un "lateau peu élevé. Dans le Zeszeg, il s'en détache une chaine qui, à travers le Gouari, le Zamfra, le Youri et le Yarriba, va se réunir vers le sud-ouest à la chaîne Kong ; une s:itre chaine , prenant la direction de l’est-sud-est à travers le Kurrÿ-Kurry, le Djacoba et l’Adamova, va joindre les montagnes du Mandara; les pics les plus méridionaux de ces dernières ainsi que ceux qui s’élancent sur le sol de l'Adamova, paraissent être les points culminans connus des montagnes de la partie centrale de ce système. Cette chaîne parait s'étendre à l’est jusqu'au Nar-krila, Les explorations futures nous diront si un prolongement vers l’est la rattache, comme quelques géographes le supposent , aux montagnes de la Lune, dont nous avons parlé dans le système Abyssinien On prétend qu’une chaine secondaire se détachant, dans l’Adamova, dela chaîne de Mandara, forme la jonction de celle-ci avec ies moutagneset les pics élevés du pays des Calbongos, qui pendant long -temps ont été les monts connus les plus hauts de tout ce système , bien que presque aucune géographie n’en fasse mention. La chaine Kong continue sa d'rection vers l’est , traverse le royaume de Yarriba, et vient aboutir aux pics sus-mentionnés des Calbongos dits aussi Camervnes. Le troisième massif, qu’on pourrait nommer AusTRAL, à cause de sa position, relativement aux deux autres, ou bien du Conco, à cause de la contrée où il se trouve, s'avance bien avant sur le grand plateau Austral dans l’Afrique-Intérieure. Mals, d'après les communica-
tions que nous devons à M. Douville , i’ parait que-
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la direction de la chaine principale n'est pas du nord au sud, comme le représentent les meilleures cartes, mais du nord-est au sud-ouest. Il en part plusieurs chaines qui parcourent, en différentes directions, tout le Congo ; on suppose qu'un de ces rameaux, procédant au nord-ouesl, va se réunir aux monts du pays des Calbongos, tandis qu'une autre chaine moins considérable part de ce mème pays et longe la côte jusqu’au cap St-Jean ou Serra sur la côte de Gabon. Dans le tableau ci-dessous nous nous sommes borné à offrir les hauteurs jies plus considérables que l'on ait mesurées jusqu’à présent , et à offrir des conjecêures sur quelques pics de la Nigritie-Cen-
trale. Quant à celies de la Nigritie-Méridionale, nous remplacerons par les mesures prises par M. Douville des trois montagnes les plus éievées de la chaine centrale, les conjectures et les erreurs que l’on avait débitées sur l'orographie de celte partie de l'Afrique, parmi lesquelles on doit ranger surtout la grande hauteur que l’on accordait à la Serra-Frio, aux monts de Cristal au sud, et aux monts du Soleil au nord; toutefois nous rappellerons que nous avons déjà signalé ailleursies doutes que des savans ont élevés sur l’exactitude des résultats de l'exploration de M. Douville dans cette partie de l'Afrique.
° TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME NIGRITIEN. ai oisrs.
Le mont Loma, source du Djoliba. .....................,.........., 257 Le point culminant de la Sierra-Leone. 435 Le Pain de Sucre. . .... .........,.,... PR OT CE +. 394 Les points culminans de la chaîne principale äans le royaume de Yarriba. 450? Les points culminans de la première chaine dans le Mandara, au sud de Mora. .,..,. 375
Le pic de Mendefy, dans la chaine principale du Mandara.
Les monts Camerones, dans le pays des Calbongos. . ................,..... 2200? Le mont Zambi, dans le royaume des Molouas. 2458 Le volcan Zambi, dans le Libolo (Afrique-Porlugaise). . .,.,..,.,.,.......,..,. 2380 Le mont Muria, dans le Cambambe (Afrique-Portugaise). 2600
SYSTÈME AUSTRAI. En attendant que des voyageurs intrépides nous mettent en état de tracer la ligne de démarcation entre les eaux qui serendent dans l'Atlantique et celles qui se jettent dans l’Océan-Indien, nous croyons plus prudent et plus conveuablé de réunir dans un massif séparé toutes les montagnes de la région que nous avons nommée de l'Afrique-Australe, et toutes éelles qui appartiennent à la région de l'Afrique -Orientale, depuis le cours connu ou supposé du haut Couama ou Zambèze jusqu'aux environs de Mélinde. Cette division nous paraît d'autant plus convenable que nous savons , par le voyage de Campbell, qu’un plateau aride s’étend au nord-ouest des montagnes qui sillonnent le pays des Cafres Betjouanas, et que les rapports des Portugais parlent de rivières considérables qui courent au nord-ouest. Le z/ateau du Mocaranga, au nord, et celui de l’Holtentolie, au sud, nous semblent être les massifs les plus remarquables d’où partent les chaines principales de ce système. Sa position méridionale, relativement aux tro’; autres, nous a engagé à le nommer système Austrai. Les fameux monts Lupala, que Malte-Brun, sur l'autorité d’autres géographes, étendait en 1813 depuis le cap Gardafoui (Guardafui) jusqu’au Cap-de-Bonne-
Espérance, et auxquels plusieurs auteurs donnent le nom d’Epine du monde, ne paraissonc s'étendre tout au plus que jusqu'aux environs de Mélinde , et encore ce n’est qu'après s'être extraordinairement abaissés. On pourrait regarder provisoirement comme un prolongement méridional des Lupata les hauteurs qui, à travers le Manica, le Chikanga , le pays des Cafres-Maquinis et Betjouanas, des Hottentots Coranas et Besjemans, vont se rattacher aux Monts de Neige dans l'Afrique-Australe-Anglaise. Ces derniers se dirigent vers l’ouest sous la dénomination de Nieuveld après avoir envoyé une branche qui court à l’ouest-nord-ouest sous le nom de monts Karri (Karrée), à travers le pays des Bosjemans. Les Nieuveld , dans le district de Tulbagh, se partagent en plusieurs branches; une va d’abord au nord, ensuite au nord-ouest, sous les noms de monts Roggeveld et monts Khamies; une au- Lre va au sud-ouest en prenant les dénominations de monts Witteberg et monts Bokkeveld, et finit au Cap-de-Bonne-Espérance. Une branche du Bokkeveld, se prolongeant à l’est, forme le Zwartlberg, qui, avec les Nieuveld sus-mentionnés, forme lus contrescarpes méridionale et scptentrionale du plateau nommé le Grand- Karrou, daus la colonie du Cap.
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PLATEAUX. La presque totalité du sol de PAfrique n’étant qu'une succession de hautes terrasses étagées les unes sur les autres, cette partie du monde doit nécessairement offrir un grand nombre de plateaux. À la page 827, nous avons déjà signalé les deux immenses plateaux dans lesquels on pourrait partager toute l’Afrique-Continentale. Nous ajouterons que le grand plateau Austral est le plus remarquable de cette partie du monde.
L'Afrique n’en offre aucun autre qui, sur une si vaste étendue, se soutienne à une si grande élévation. Dans la partie explorée par M. Douville, il occupe tout l'intérieur du continent entre le 5° parallèle boréal et le 15° austral. Dans ce
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vaste espace les observations barométriques faites sur un grand nombre dg points lui donnent une hauteur absolue qui va depuis 430 toises dans le pays des Mouchingi et des Moucangama, au milieu, jusqu’à 1100 toises dans le royaume des Moluas, au nord et jusqu’à 1200 toises dans le-pays de Bihé, au sud. Nous ajouterons que le prétendu plateau de Dembo ,
ont ce voyageur n’a jamais entendu parler, quoiqu’il se trouve indiqué sur les meilleures cartes, en forme partie. Voici les autres plateaux beaucoup moins étendus ; on peut les regarder provisoirement comme les contrées les plus élevées de cette partie du monde.
TABLEAU DE LA HAUTEUR APPROXIMATIVE DES PRINCIPAUX PLATEAUX DE L’AFRIQUE _ Oises.
Le plateau de Gondar dans l’Abyssinie. . ...,,..,,,.,. 4,4... ... ose. 1583? Le plateau de lAilas, dans l'intérieur des régences d'Alger et de Tunis. 6007?
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vozaaws, Le Continent - Africain, disaient encore naguère les géographes , n'offre aucun volcan actif, dont l’existence soit bien prouvée. Les sept qui, se lon Kircher, se trouvent dans le Monomotapa , l’Angola, le Congo, dans la Guinée et dans l’Ahyssinie, nu sont mentionnés dans aucune relation récente, ni par aucun voyageur moderne. Malgré cela nous ferons observer que le Kordofan parait avoir quelques volcans d’après les renseignemens publiés par M. Rüppell ; d’un autre côté M. Monrad prèten qu’il y en a un dans le pays des Calbongos , au milien des pics élevés , dont nous avons parlé à la page 831; et suivant M. Douville, on retrouve dans le Congo , sur les confins des provinces de Libolo et de Quisama , entre les royaumes d’Angola et de Benguala, un des volcans que les anciennes relations donnaient à cette partie de l’Afrique : c’est le Muulondou-Zambi ou le Mont-des- Ames , ainsi nommé par les indigènes parce qu’ils regardent l’ouverture par laquelle cette montagne vomit des flammes, comme la porte qui donne aux âmes la possibilité d’entrer dans l’autre monde.
Si le continent offre peu de monts ignivomes , les îles qui en dépendent géobiapu:gu mou en ont plusieurs ; les principaux sont : le pic de Ténériffe, si l'ile de ce nom, et le volcan de la rona, sur l‘Me ”anzarota, dans l'archipel des Canaries, ie mic do Fogo (du Feu), sur l'ile Fogo, dans l’archipel du Cap- Vert ; le volcan sur l’ile Bourbon , dans l'archipel de Madagascar.
VALLÉES et PLAINES. Les vastes déserts, qui occupent une si grande partie de la surface de l'Afrique, offrent en même temps ses plaines les plus étendues. Les plus grandes plaines proprement dites, se trouvent ensuite en suivant la partie basse du Sénégal, de la Gambie et autres fleuves , le fameux delta du Nil, la côte des Esclaves , etc. L’Abyssinie , la partie haute de l’empire de Maroc et du cidevant état d'Alger ; le Bihé, le Muchingi, le Cancob-lla,le Mucangama , le Dombos, dans la Nigritie-Méridionale; les districts de Tulbagh et de Graaf- Reynet, dans la colonie du Cap, présentent les vallées les plus remarquables de l'Afrique. Nous ajouterons que la région du Nil offre, dans la plus grande partie du cours de ce grand fleuve , une vallée
qui nous parait être la plus longue que l’on connaisse sur tout le globe; mais cette vallée est extrémement étroite , puisqu’en quelques erdroits, elle n’a que quelques centaines de pieds de largeur.
pisears, l'Afrique en à plusieurs, et le Sahara, qui est le plüs'#rand du globe, occupe sous différentes dénominations la plus grande pet de la Région du Maghrebet étend son domaine bien avant dans celle du'Nil et même en quelqtes parties au-delà de la frontière septentrionale dé la Nigritie. Le Sahara commence cette immense zone des déserts de sable et dè roche nue, qui appartiennent pre ué exclusivement à la partie chaude et tenpérée de l’Ancien-Continent, et qui s’étend depuis l'Atlantique jusqu’à l’extrérnité orientale du Gobi, sur un espace de 132 degrés de longitude à travers l’Afrique- Septentrionale , l’Arabie , la Perse, le Kandahar , le Thian-chan-nan-lou et té pays des Mongols. Par la nature du sol susceptible de s’échauffer pendant le jour jusqu’à 50° ou 60° du thermomètre centigrade, cette ceinture de déserts et surtout le Sahara joue un grand rôle dans la climatologie non-seulement de l'Afrique , mais de tout l’Ancien-Continent. D’autres déserts moins grands s’éténdent entre le Nil et la mer Rouge, dans la Vubie et l'Egypte ; celui ss Le occupe la partie occidentale du ci-devant état d’Alger.
Toute la côte d’Ajan, et celle des Cèmnbebas ne sont qu’un désert. Les Karr'ous, dans le pays des Hottentots , couverts tour-à-tour chaque année d’une superbe verdure et d'innombrables troupeaux dans la saison pluvieuse, deviennent dans la saison sèche un désert aride et une solitude affreuse.
cLiMAT. À l’exception des Etats Barbaresques , de l'Egypte, d’une partie du Sahara, de l’Hottentotie et d’une lisière de la Cafrerie, tout le reste de ce vaste continent est placé entre les tropiques.
Son climat général doit donc être celui de la zone torride. On peut même dire que l'influence de ce climat se fait sentir sur une grande partie de ces mêmes contrées que leur position plus boréale devrait en exempter, puisqu'il ny a réellement en Afrique que la partie des Etats Barbaresques que la chaîne de l’Atlas protège contre les vents ardens du désert, et la partie de l’Hottentotie que les monts
Nieuveld et leurs branches mettent à l'abri des chaleurs brûlantes de l’intérieur , qui jouissent des avantages des pays situés dans les zones tempérées.
A l'exception de cette lisière de l'Afrique et des contrées auxquelles l’élévation du sol procure les bienfaits d’une latitude plus élevée, tout est brûlé sur ce continent , qu’on doit regarder comme la partie du monde la plus chaude. Rien n’y tempère la chaleur et la sécheresse si ce n’est les pluies annuelles , les vents de mer et l'élévation du sol.
Nous avons exposé aux pages 11 et 13 l'ordre des sais” 18 qui se succèdent dans la zone torride, et qui par conséquent dominent sur plus des trois quarts du sol de l’Afrique. Nous avons aussi signalé à la page 22 les vents terribles qui balaient souvent cette partie du monde.
Nous ajouterons ici que toutes ces côtes, la septentrionale et celle de l'extrémité de la Région Australe exceptées , sont , généralement parlant, les plus malsaines que l’on connaisse ; et que l’intérieur
de ce continentoffre , presque partout et constamment toutes les vingt-quatre heures, une alternative de chaud et de froid très nuisible à ses habitans et extrêmement dangereuse pour les Européens.
minéRAUXx., La minéralogie de l’Afrique est aussi imparfaite que toutes les autres parties de la géographie de ce continent.
Nous avons cependant essayé de ranger dans le tableau ci-dessous le: principales contrées d’après l’abondance respective des minéraux qu’elles produisent. Les anciennes relations et les voyages les plus récens ont été mis à profit pour le tracer.
C’est d’après M. D’Avezac que nous avons indiqué l’existence des diamans dans la ci-devant régence d'Alger. Ce fait important, révoqué en doute par les géographes modernes , quoique affirmé par line, se trouve confirmé par les diamans qu’on a recueillis parmi les sables aurifères charriés par le Ouèd--el-Dzeheb (la rivière de l’Or), affluent du Ouédel-Ramil, entre Constantine et la mer.
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Diamans. Région du Maghreb. Alger.
PiERRES PRÉCIEUSES. Vigritie, Angola, Bihé, Cassange, Muthingi, Pays des Malouas. Afrique Ottomane, Egypte, dans la chaine Arabique. Madagascar. Or. Nigritie, RBouré, Kamalia, dans le Mandingue, Wasaw, Dankara , Haoussa, Wangara, Bam-
bouk, Akim, etc contrées le long
., êtc. Région de l'Afrique-Orientale, Abuta. Région du Nil, Qamämyl, les du Babr-efA Viad Ab À tv etc. é d 2 d
ARGENT. Region de sAlGH Oran e, Chicova. Migritie, le plateau de Timbo, Baghermeh. es
Cuivre. Vigr'ilie, Pays
olouas, Borgo ou Dar-Saley, Dar-Four, etc. 4frique-Orientale, Pays
des Cazembes, des Movizas , des Maquinis, Butua, Zumbo, Inhambane. APauer Australes Pays
des Hottentols. Région du Nil, Fertit, Kordofan, etc. Région du Maghreb, empire
roc, etc.
PLoms. Rerion du Maghreë Alger, etc.
Fer. Nigrilie, Bambouk, pla
e Ma-
eau de Timbo, Kailie, Dentilia, Angola, Loango, Benguela, Pays
des Molouas, Sala, Ouassoulo, Beré, Mandara, Calanna, etc. Région de l’Afrique-Australe, Pays des Maquinis. Région de l’Afrique-Orientale, pars des Cazembes. Madagascar, Pays des
Ovas. Région du Maghreb, Alger, elc. Région du Ni Sec. Ré, 14 À du Mashseb, empire de Ver , Aroan, Bilma , etc. a+
uisama , Angola, Benguela,
de Baylur, Kordofan, Sennaar, etc., Nigrilie,
Four, etc. 4rchipet du Cap-Vert, iles Maio,
naria. Madagascar.
vécéraux, Les notions ro nous p0ssédons sur la géographie des plantes de P'Afrique sont bornées en ce sens qu’on ne connait de cette partie du monde que les rivages des mers qui en baignent presque tout le vaste contour. L'intérieur estpour ainsi direentièrementinconnu,car aucun voyageur n’a parlé en vrai botaniste des plantes qui y croissent naturellement. Mais les renseignemens fournis par M. Desfontaines sur la fore Atlantique , par les ouvrages de Forskahl et de M. Delile sur celle de l'Egypte, par M. Viviani sur les plantes de la Cyré-
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Adanson, et depuis par MM. Leprieur et Perrottet, le Congo par Ch. Smith, Sierra-Leone par Smeathmann , la Côted'Or par Afzelius , la Guinée par Thonning, les royaumes d’Oware et de Benin par Palisot-Beauvois, les 1les de Madagascar , de France et de Bourbon par Commerson , du Petit-Thouars, Bory- Saint-Vincent, Bojer, etc.
Les côtes de Barbarie offrent les plus grands rapports, quant à leurs végétaux, avec celles de la Péninsule espagnole. Séparées parle faible espace du détroit de Gibraltar, elles semblent être continues et reproduire les mêmes êtres. Ainsi, l’on observe une singulière analogie entre la Flore d'Alger et celle de l’Andalousie et de Valence en Espagne. Les oliviers, les orangers, le chamærops humilis, le ricin arborescent, le dattier y croissent également bien. Une chaleur un peu plus forte dans cette partie de l'Afrique favorise le développement de quelques formes inconnues à l'Europe australe, mais ces formes ne sont que spécifiquement différentes, et bien rarement elles diffèrent assez pour constituer des genres distincts de ceux qui croissent en Europe. Les plantes de la Cyrénaïque ont aussi de grandes ressemblances avec ces dernières; elles forment le passage des espèces allantiques aux espèces égyptiennes, et déjà on y rencontre quelques-uns de ces genres qui semblent propres à la zone torride, Le zizyphus lotus est si abondant dans cette contrée que les peuples anciens se nourissaient exclusivement de son fruit et avaient reçu , pour cette raison , le nom de Lotophages.
L'Egypte présente un grand nombre de plantes particulières et tellement caractéristiques, que leur simple aspect, maigre et rabougri, suffit pour en faire reconnaître la patrie. C’est dans la Haute - Egypte que crois;:nt en abondance ces nombreuses espèces de cassia dont les feuilles de quelques-unes (C. obovata et acutifotià) forment, sous le nom de séné, une branche de commerce si considérable. Indépendamment du dattier et du chamærops, on y rencontre aussi une espèce remarquable de palmier , que M. Delile a figuré sous le nom de palmier Doüùm (cucifera thebaica). Plusieurs plantes aquatiques tapissent le Nil de leurslarges feuilles et élèvent gra-
| cieusement leurs fleurs au-dessus des eaux ; telles sont les nymphæa lotus et cœrulea, que l'on ;reconnaît dans les emblèmes hiéroglyphiques des janciens monumens ; mais le nelumbium spe- ;ciosum, figuré également dans les monumens ‘égyptiens, a disparu des eaux de ce fleuve. Le ifruit désigné par Théophraste et d'anciens auteurs, sous le nom de persea, est fourni par une plänte que MM. de Sacy et Delile pensent être le balanites Ægyptiaca, petit arbre épineux qui couvre les parties sablonneuses, non-seulement de l'Egypte, mais encore d’une grande partie de l'Afrique-Centrale , et qui se retrouve abondamment au Sénégal. Si l’on passe en revue les plantes rapportées de l’Abyssinie par M. Salt, on trouve que la végétation de cette région n’a pas encore le
caractère de celle qui domine entre iestropiques Elle offre cependant quelques rapports avec celles de la côte de Mozambique et du Cap-de-Bonne- Espérance. C'est dans ce pays que Bruce a trouvé une espèce de prolea, et M. Salt un pelargonium, genres que l'on sait ètre particuliers au Cap-de- Bonne-Espérauce et à la Nouvelle-Hollande, Le café croit naturellement sur la côte africaine de la mer Rouge près du Bab-el-Mandeb aussi bien qu’en Arabie. Les plantes de la Haute-Egypte et des contrées plus avancées dans l'intérieur des terres, ressemblent au contraire beaucoup à celles de la côte ouest d'Afrique.
Aucun pays n'offre dans ses végétaux une physionomie aussi singulière que le Cap-de-Bonne-Espérance, C’estlà que vivent en nombreuses 80ciétés leserica, les protea, les pelargonium, les mesembryanthemum, les ixia, les stapelia, etc. Ces genres sont constitués par une multitude d'espèces toutes rassemblées vers la pointe âustrale d'Afrique, à l'exception d’une ou deux qui s’avancent jusque sur les côtes septentrionales êt ressemblent à des déserteurs éloignés de leurs régimens. M. de Candolle a signalé l'analogie des productions végétales du Cap avec celles de la Terre de Diémen qui occupe une position géographique à-peu-près semblable, c'est-à-dire qui est également situég à l'extrémité sud d'un grand continent. Les plantes de l'Afrique équinoxiale se ressemblent beaucoup éntre elles sur une grande étendue des côtes occidentales. Ainsi, il y a une grande uniformité de végétation depuis la rivière du Sénégal, par le 16° degré de latitude nord, jusqu'au Congo, par le 6° degré de latitude sud. Parmi les arbres on y remarque l’adansonia digitata ou baobab, ce colosse du règne végétal qui existe également en Nubie, le bombax penlandrum, V’elais guineensis, etc. Ces végétaux remarquables sont répandus sur une étendue très considérable de la côte. Le slerculiu acurénata, arbre dont les graines connues des indigènes sous le nom de cola, ont, dit-on, la propriélé de rendre potable les eaux les plus infectes, existe sur les côtes de Guinée et de Sierra-Léone ; enfin l'anona senegalensis et le chrysobolanus icaco sont encore des arbres utiles qui se trouvent sur le bords des rivières depuis le Sénégal jusqu'au Congo. Grâces aux laborieuses investigations-de MM. Perrottet et Leprieur nous possédons des renseignemens fort importans sur les végétaux de la Sénégambie publiés dansla flore de cette contrée. On est étonné d'y rencontrer non-seulement les espèces qui croissent dans les régions de l'Afrique analogues par le climat à la Sénégambie, comme la Haute-Egypte, l’Arabie, etc. ; mais encore des plantes que l’on croyait particulières à la Malaisie (Archipel-Iudien), à Madagascar et à l’Amérique-Méridionale. Cependant il est essentiel de remarquer que ces rapports de végétation n'ont lieu qu'entre les contrées caractérisées par une chaleur excessive accompagnée d'humidité, comme les bords de la Gambie et de la Casamance. Quant aux localités sablonneuses et arides du Sénégal proprement dit, elles fournissent des productions végétales semblables à celles de l'Egypte et de l'Arabie. Les
plantes alimentaires cullivées par les natureis de la côte ouest d'Afrique sont : le maïs (3ea mais), la cassave (jatropha manihot 1); deux sortes de légumes dont l'un est le cyéisus cajan L.., l'autre une espèce de haricot (dolichos) et l'arachis hypogea. Les meilleurs arbres à fruits de la contrée sont : le bananier imusa sapientum), le paparer (cariea papaya), les limoniers et orangers, le lamarinier, l'elais guineensis ui fournit l'huile de Palme, et le r'aphia viniera qui donne ainsi que l'efais et une espèce de corypha, le fameux vin de palmier, Quelques auteurs pensent que la plupart de ces plantes sont d'origine étrangère à l'Afrique. Ainsi, M. Robert Brown assigne une origine américaine au maïs, à la cassave, à l'ananas, au papayer ot au tabac, tandis qu’il pense que le bananier , le limonier et l'oranger, le tamarinier et la canne à sucre ont été importés d'Asie. L'intérieur de l'Afrique équinoïiale n'est pas connu des botanistes, La petite L pridrirs de plantes publiées dans la Fiore d'Oware de Bénin ne peut donner une idée exacte de la végélation de ces vastes contrées. Cependant, si on les compare avec celles du Congo, du Sénégal et de la Haute-Egypte, on trouve entre elles des relations frappantes et qui prouvent clairement, ce nous semble, celte loi universelle : que les mêmes causes climatériques donnent naissance aux mêmes productions végétales, sans qu’il soil nécessaire d'en supposer la transmigration d’un pays dans un autre.
Il nous reste à dire un mot sur la flore des iles principales que l'on considère comme dépendantes de l'Afrique. Les Canaries présentent une transition très remarquable des plantes européennes ou plutôt méditerranéennes aux plantes équinoxiales. Les formes européennes y dominent encore, mais les espèces ont déjà la vigueur qui caractérise les végélaux de la zone torride, ou en d’autres termes, on y trouve des espèces arborescentes de genres qui ont chez nous leurs espèces herbacées. Le catalogue des plantes de l'ile de Ste-Hélène, dressé par M. Roxburgh en 1813, présente un grand nombre de plantes dont ‘es unes sont américaines et les sutres afriaines, ce qui résulte que la position géographique de cette ile; mais elle offre ceci de remar. quable , qu’elle nourrit encore un plus grand nombre de plantes d'Europe, malgré son immense distance de cette partie du monde.
Dans les îles de Madagascar, de France et de Bourbon, intermédiaires entre le Continent de l’Afrique et l'Archipel Indien, croissent des végétaux indigènes de ces deux vastes régions. Madagascar offre dans sa partie occidentale les plantes de la côte d'Afrique , et celles des Indes dans la partie qui regarde l'orient. Cette ile et celles de Bourbon et de France renferment un grand nombre de plantes qui leur semblent particulières, peut-être par la raison que les lacalités sembla bles de l'Inde ne sont pas bien connues. C'est à Madagascar que le nepenthes distillatoria, entre autres végétaux singuliers, a été observé pour la première fois. Des espèces très voisines ont été rencontrées dans les Indes Orientales. Le nomdre des orchidées est si grand dans les trois
grandes fles de l'Afrique australe, que M. Dupetit-Thouars a agde un ouvrage spécial sur cette seule famille. 11 en est de mème des /ougères qui abondent dans ces Îles et que le colonel Bory-Saint-Vincent a fait comnaître dans le Species de Willidenow, ou qui sont inédites dans son vaste et magnifique herbier,
animaux, Réunie physiquement à l’Asie par l’isthme de Suez, l'Afrique , à quelques animaux près qui sont communs à ces deux continens, offre une physionomie zoologique tout aussi distincte que si elle en était séparée par une distance égale à un diamètre du globe. Ces animaux, africano-asiatiques plutôt qu’asiatico-africains, ne s'étendent guère que dans la presqu’ile Arabique, si semblable géologiquement à l’Afrique boréale, tandis que tous les autres points ont une création spéciale. Toutelois c’est ainsi qu’on doit généraliser la dispersion des êtres sur ce vaste continent.
Dans toute l'Afrique Centrale et Boréale errent le lion, la panthère, l'autruche, les chacals, les gazelles et les antilopes, dont pas une ne se retrouve au sud de l’autre tropique, où sont accumulées tant d'espèces. Partout ces antilopes sont la pâture des lions et de toutes les autres espèces de ce genre, ainsi que des chacals, des hyènes et des prthons. Le chameau à une bosse, dont lescaravanes peuplent aujourd'hui le Sahara et donnent au désert sa physionomie nomade, ne fut introduit à l’ouest du Nil qu'après le usiècle. Mais au-delà du Sahara , dès que commence l'influence humide des grands fleuves de la Sénégambie et du Soudan , apparait une création dont les êtres ne franchirent jamais les limites du désert. Là vivent , en étendant leurs voyages jusqu’au Cap-de-Bonne - Espérance, les éléphans africains à grandes défenses et aux dents molaires marquées de losanges, ces rhinocéros à deux corses, bien connus dans les spectacles de Rome, l'immense girafe, l'hippopotame informe. Entre les deux tropiques se trouvent ces espèces variées de cynocéphales , dont pas une seule n'habita jamais l'Egypte, et dont trois y avaient des autels, culte qui par conséquent ne put commencer que dans le pays de ces singes. Les uns à visagespeints n'habitent que les Guinées ; les autres la pointe australe du Continent; d’autres enfin depuis le Sennaar jusqu’en Cafrerie. Dans les bassins du Nil sunérieur et de ses affluens vivent deux espèces de ce fennec décrit et figuré par Bruce et qu'on avait cru être un galago. Ses immenses oreilles surpassant les deux tiers de la longueur de son corps de chien , l'éloignent beaucoup de la forme d'un quaürumane. Figuré sur les monumens de la Basse-Egypte avec les cynocéphales, le scarabé sacré et les antilopes du même pays, le fennec y constate l’origine éthyopique du peuple qui éleva ces monumens. Dans cette dernière zone qui longe la côte de Zanguebar le buffle du Cap parcourt les mêmes forêts que l'éléphant;
tinenl :
q'e-a) bite qu sectivo sie et rique d Les es grande gions q de l'Eu porte d chacun:
surface.
bordent à celles Les sab patrie d dis que entièrer seaux ql lesiles \ de terre Lien que africaine telles qu Cap-Ver qui prov L'oiseai formes, de raiso!
quitte po toute l’A par le n soars. C’ c'est avec Arabes e taire, sit qu'il sait
Spens son
Lane uelsp à 1ysiote que stance s aniqu’are que blable , tannt une | ainsi on des
le errent hacals, ne ne se sont acantilopes >s autres cals, des u à une rd'hui le omie noaprès le que comves de la création imites du ages jusléphans molaires à deux le Rome, e.Eutre ks variées n'habita bs autels, ncer que espeints a pointe lepuis le ns du Nil pèces de 'on avait iles surde son la forme bnumens hales, le pays, le peuple dernière ffle du éphant;
enfin, au-delà du tropique austral vivent ces nombreuses espèces d'antilopes, réparties chacune dans un site qu'elles ne quittent jamais, depuis les roseaux des rivages jusqu'aux pointes aiguts des rochers Ces anlilopes se pressent sur cette extrémité de l'Afrique comme pour la dédommager de n’avoir pas une seule espèce de cerf. Là, vivent aussi dans les mêmes cantons ces zèbres connus des Romains et ces guacchas si semblables aux zèbres que l'on prit d'abord ces deux animaux pour les deux sexes de la même espèce.
Ce phacochère à corps de cochon , à dent ma-
chelière d'éléphant et dont la face hérissée de
quatre protubérances l’a fait nommer aussi san-
&lier à masque. Ce sanglier éthiopique à long
grouin, dont les figures se voient sur la mosai-
que de Palestrine, qui a deux paires de côtes de plus que notre sanglier et à qui l'on a rendu son ancien nom de koyropolame. Enfin par-
mi les reptiles de ce continent citons les cr'ocodiles, le succhos et le khamses honorés des
Égyptiens et différens peut-étre des crocodiles du Niger et du Sénégal. Ces monilor, ces lupinambis, ces caméléons, dont d'autres espèces ne se retrouvent plus qu'en Espagne et aux Moluques. Madagascar a comme l'Afrique sa création à elie. Aucun de ses mammifères non importés ne lui est peut-être commun avec ce ContinenL: tels sont ces 2akis à quatre mains; cet aye-aye rongeur pourvu de mains et qui n’habite que la côte occidentale; ces ltenrecs insectivores en remplacement des pagalins de l’Asie et de l'Afrique et des fourmiliers de l'Amérique doni Madagascar n'a pas un seul.
Les espèces d'oiseaux propres à l'Afrique ont une grande analogie, sur les contins des diverses régions qui entourent cette vaste contrée, avec ceux de l'Europe et de l'Asie, Puis la variété du sol apporte des influences secondaires et nouvelles sur chacune des grandes zones qui en partagent la surface. Ainsi, la Région du Nil et les rivages qui bordent la Méditerranée ont des espèces analogues à celles de l'Arabie, de la Perse et de l'Espagne. Les sables déserts de l’Afrique-Centrale sont la patrie d'espèces accommodées aux solitudes, tan dis que l'extrémité méridionale affecte un type entièrement neuf et caractéristique dans les oiseaux qu'elle nourrit. Madagascar enfin , qui avec lesiles Maurice et de Bourbon dépend du système de terre africain, a une création toute spécifique, bien que par ses caractères elle soit entièrement africaine. Quant aux iles de l'Océan-Atlantique, telles que Sainte-Hélène , l’Ascension , lesiles du Cap-Vert, elles sont habitées par quelques espèces qui proviennent des côtes voisines.
L'oiseau le plus voisin des quadrupèdes par ses formes, l'autruche, qu’Aristote a dit avec tant de raison partim avis, partim quadrupes, ne quitte point la zone équatoriale et les déserts de toute l'Afrique. Elle est remplacée en Amérique par le nandu, et dans la Polynésie par les casoars. C'est le chameau emplumé du désert; c'est avec la gazelle, l'objet des mille contes des Arabes et des nègres. Le messager ou le secrétaire, singulier oiseau de proie qui vit de reptiles, qu'il sait combattre avec adresse et dévorer sans
danger, habite le territoire du Cap-de-Bonne- Espérance. Peu de régions du globe sont aussi neuplées d'oiseaux de rapine de toutes sortes que l'Afrique. Les animaux qui y pullulent fournissent par leurs débris à tous les rapaces une proie abondante et facile, Aussi les grands vautours qui s'alimentent de charognes, ces griffons, ce hideux chincou, cet orivou à pendeloques charnues, guettent sans cesse la chute de quelque animal et se précipitent sur son cadavre qu'ils dépécent en quelques instans ; et des espèces plus petites, les percnoplères, viennent s'adjoindre aux convives de ces banquets, Quelques aigles sont répartis dans tous les pays de l'Afrique et sur le bord des eaux douces ou des mers; et là péchent les prgargues, ou aigles qui vivent de poissons. Tels sont surtout et au premier rang le blagre etle vocifer. Les autres rapaces diurnes sont des circaëtes, des éperviers, des vautours, et notamment le grmnogène de Madagascar, le »nilan parasite, les couhiehs de 'Egypte, le aaucler de Riocourt, des buses, des buzards et des faucons. Quant aux oiseaux de proie quesa lumière du jour blesse, chaque petite tribu est à-peu-près représentée sur ce Continent. Enfin comme les insectes y pullulent, les pies-grièches qu'on a à juste raison nommées les faucons entomophages, s'y trouvent en essaims aussi nombreux que variés. De même que l'Amérique et l'Asie, la zone chaude de la Région du Cap a des couroucous, siuguliers oiseaux à plumage d'un rare éclat, Mais là seulement se trouvent ces musophages et ces louracos à vestitures non moins splendides. La nombreuse famille des coucous est très riche en espèces dans cette partie du monde. Elle nourrit les chalcites ou coucous Cuivrés, les indicateurs, célèbres parce qu'en a raconté Levaillant, des coucals dont le pouce est armé d’un ongle acéré ; mais ce n'est qu’à Madagascar qu'on rencontre les vouroudrious et les couas ou les laitsous. Les pogonias, les barbus, les barbions sont africains. De nombreux ca/aos et entre autres celui d'A-, byssinie , qui vit de charognes, y remplacent les toucans d'Amérique ; et quant aux oiseaux de ce dernier genre on trouve leur représentant à Madagascar dans l'euricère. Les perroquets pullulent dans les contrées boisées de l'Afrique chaude. C’est du Sénégal que provient la perruche à collier; c'est du Congo, de la Guinée que nous arrive le Jaco gris, si habile à imiter l'homme, et c’est dansles champs de Teffs que s'abattent par bandes criardes les innombrables perru-' ches-moineaux. Les pics, les alcyons, les engoulevents, les hirondelles y comptent des espèces variées; les soui-mangas y remplacent les colibris du Nouveau-Monde , et les 2uppes, les épimaques de l'Asie. Les corbeaux, les choucas, les rolliers, les rolles y ont des individus très remarquables. 11 en est de même des guepiers, des échenilleurs, des bagadais, des manikups, des drongos, des moucherolles, des merles, des traquets, des sylvies, des martins, des pique-bæœufs, des alouettes, etc. , etc. Mais nous citerons principalement de tous ces genres une espèce de corbeau à bec très puissant, le
corbivau, et les merles à plumage bronzé et comme passé au feu,
Cependant dans cette série d'espèces si étonnan tes par le nombre des individus , aucune famille n'en fouruit davantage, sans contredit, que celle des moineaux. À partir des fisserins, qui lient cette tribu aux troupiales de l'Amérique, et qui sont les plus habiles ouvriers qui existent pour tisser les fils qu'ils emploient dans la construction de leurs nids, on compte les moineaux, quels que soient les petits genres dans lesquels on a essayé de les grouper, par millions d'individus et par centaines d'espèces. C'est ainsi que les veuves aux longues queues, les oryx à la livrée de feu; les senegalis de toutes les couleurs, bleus, rouges, piquetés, noirs, etc., semblent des papillons destinés à émailler, par leur vive coloration , les chardons en maturité dont ils mangent les graines. Ces oiseaux se trouvent donc accommodés à un sol qui produit en grande quantitéles semences alimentaires , telles que les millets , les couscous, les panics, elc. Ainsi donc les veuves, les vrais moineaux, les jacarinis, les bengalis, les gros-becs, les phrlotomes, les bouvreuils y comptent de nombreuses espèces. Mais le genre coliou est exclusif au Cap, et on y retrouve aussi une jolie 24sange.
Des colombes animent les diverses contrées de l'Afrique , entre autres le pigeon vert ou waalia de Bruce, si répandu en Abyssinie. Les gallinacées de grande taille y sont rares ; l'Afrique ne nourrit guère en effet que quelques gros oiseaux de basse-cour originaires de l'Inde, et la seule race qui lui soit propre et qui soit naturalisée en Amérique aujourd'hui est celle des pértades ou poudes de Numidie , dont on connait quatre espèces à chair d'une rare délicatesse ; toutefois, les sables stériles de cette partie du monde, analogues parleur stérilité aux steppes des plateaux de l'Asie, sont la patrie adoptive des perdrix, des francodins, des gangas el de quelques espèces de {urnix, oiseaux essentiellement pulvérulateurs. C'est encore dans ces océans mouvans nommés déserts que se plaisent les échassiers coureurs, tels que les outardes, ces grues aux longues jambes, ces marabous aux plumes délicates et légères, ces anthropoïides ou grues des Baléares qui singentles gestes de l'homme. Quant aux rivages des mers ou aux bords des fleuves , ils pullulent de ces oiseaux riverains qui semblent répandus sous toutes les zones échauffées, tels que pluviers, chevuliers, barges,ete. Cependant des vanneaux à lambeaux charnus, des burrhins, des ibis jadis révérés dans le culte égyptien , et surtout l'ombretle à plumage tabac d'Espagne, des spatules, des cigognes, des anostomes, des tantales, des æœdicnèmes, des giaroles, y comptent des espèces qui lui sont exclusivement propres, et ce n’est que sur les rivages de la mer Rouge que vivent les dromes au plumage mipartie noir et blanc.
L'Afrique nourrit aussi des oiseaux palmipèdes qui lui sont propres tels sont : les anhinga; et des espèces qui sont répandues suivant les latitudes dans d’autres parties du monde, telles que grèbes, sternes, cormorans, pélicans, rhÿn-
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cops, pélrels, albatrosses, canards et oies.
Les grands palmipèdes marins et antarctiques se réfugient principalement sur l'extrémité australe de ce continent. Jadis vivait aux Îles Maurice et Bourbon un grand oiseau, depuis long-temps éteint, et qu'on nommait le dr'onte; ses débris seuls attestent une existence qui fait lacune dans la grande chaine des êtres.
Les reptiles ne sont point aussi multipliés en Afrique qu'en Asie et en Amérique, Cependant c'est dans le Nil, c'est dans le Sénégal et le Niger, que se liennent ces puissans cr'ocodiles jadis vénérés par les Egyptiens. Des serpens venimeux, entre autres le céraste cornu, sont répandus dans le territoire du Cap; des lézar'ds variés, des geckos, des batraciens en petit nombre sont classés dans nos catalogues comme propres à ce continent, et d'immenses tortues franches, ressources précieuses des navigateurs, fréquentent les attérages et les ilots volcaniques de l'Océan-Atlantique,
Les poissomns africains sont encore très mal connus. Ceux des eaux douces de l'Egypte, étudiés par le savant Geoffroy-Saint-Hilaire, sont parfaitement décrits. C'est là que se rencontrent ce gigantesque et singulier bichir, ces coffres, ces pimélodes nombreux et variés. Les poissons de la mer Rouge, étudiés par Rüppell et figurés dans son grand ouvrage , ressemblent par leurs formes à la plupart des poissons saxatiles des mers chaudes d'Asie, etla plupart se rencontrent même dans les archipels de la Sonde, excepté quelques petits genres particuliers. Les côtes occidentales d'Afrique , baignées par l’Océan-Atlantique, nourrissent les poissons des zones chaudes, tandis que les pays bordés par la Méditerranée partagent ceux des côtes d'Espagne et de France. Enfin les mers australes qu'arrétent les rivages du Cap-de-Bonne-Espérance produisent les espèces confinées dans toutes les latitudes antarctiques placées au sud des trois grands caps. Les poissons de la côte orientale, entre les tropiques, sont ceux de l'Océan-Indien.
ll en est de même des mollusques, à part les terrestres dont les espèces varient suivant les régions; les coquillages marins de la zone équatoriale sont analogues , sur la côte orientale, à ceux de l’Océan-Indien, Toutefois, de belles espèces nouvelles se rencontrent chaque jour à Madagascar, et celles des côtes du Sénégal décrites par Adanson, bien que peu nombreuses, ont été mieux étudiées depuis, Dans les eaux douces du Nil vivent ces belles huîtres découvertes par M. Cailliaud et nommées éthéries. Les mollusques des rivages de la Méditerranée ont de l'analogie avec ceux de l'Italie et de la Sardaigne; et c’est encore par essaims que navigue sur cette mer l'ancien murex à pourpre des Romains, qui n’est pas autre que la janthine, si riche en couleur pourprée et violette. Sur les rochers du cap sont en grand nombre des patelles, des oscabrions, et sur les rivages de la mer Rouge si bien étudiées par M. Savigny , des milliers de doris, d'aplysies, ele.
Les insectes d'Afrique, bien qu'ils aient été l'objet de plusieurs ouvrages, et entre autres de ce-
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lui de Beauvois , sont si variés, si nombreux en espèces qu'il serait impossible de nommer même les plus intéressantes sans dresser un long catalogue. ls varient en genres suivant les lieux , les limites géographiques, et par conséquent sont entièrement soumis à l'influence du climat, Parmi les zoophytes , de brillantes actinies, des
polypes de toutes formes, des madrépores ceignent les côtes de l'Afrique, Sur le rivage dans la Méditerranée se pêche le vrai corail, si recherché pour les bijoux de fantaisie dans tout l'Orient, La mer Rouge est hérissée de ces coraux si intéressans pour le naturaliste, mais si redoutables pour le-navigateur.
GÉDORAPELE POLITIQUE.
supsaricis, La surface de l'Afrique peut être évaluée en nombres ronds à 8,500,000 milles carrés.
POPULATION, ]| parait pren que la
opulation absolue de l'Afrique s'élève L'20,000,000 d’âmes. Divisant ce nombre par 8,500,000 et négligeant les fractions , on aura 7, quotient, qui représente la population relativede ’Afrique.Maintenant si l’on voulait comparer cette grande division du globe avec les autres parties du monde, on trouverait que l’Afrique occupe le troisième rang sous le triple rapport de la surface, de la population absolue et de la population relative, comme nos lecteurs peuvent s’en convaincre en jetant un coup-d’œil sur le tableau que nous avons donné à la page 37.
STHNOGRAPHIE, L'Afrique est habitée ar un grand nombre de nations, dont es langues ont été le sujet de plusieurs importantes recherches dans ces dernières années. Sans entrer dans des détails qui seraient déplacés dans cet ouvrage,
nous nous bornerons à mentionner dans chacune des grandés régions entre lesuelles nous avons partagé cette partie u monde, les peujles principaux, en les Classar: d’après es différrntes langues qu’ils parlent. L'Atlas eth :ographique du Globe sera encore not'e seul guide ; car au milieu de quelqu:: cénominations nouvelles et de noms parfois étranges, nous n'avons ‘4.6, dans les des-riptions de l'Afrique ivs plus récentes, aucun fait nouveau assez important pour nous obliger à changer ou même à modifier les classifications que nous y avons proposées, Seulement nous avons rempli ici une partie des lacunes que l’imperfection de l’ethnographie nous avait obligé de laisser subsister dans l’Atlas ethnographique, Lu qques faits que nous devons à M. Douville, faits qui d’ailleurs concordent presque entièrement avec les renseignemens que nous avons recueillis à Lisbonne sur les langues.
parlées dans l’Afrique Portugaise.
DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'AFRIQUE D'APRÈS LES LANGUES
La RÉGION DU NIL offre les familles ou souches suivantes :
FAMILLE EGYPTIENNE : les Coptes, qui sontles descendans des anciens Egyptiens.Depuislintroduction del'islamisme en Egypte leur langue a été àpeu-près remplacée par l'arabe jusqu’à ce qu'elle se soit entièrement éteinte vers le milieu du xvn° siècle. Les Coptes sont maintenant très peu nombreux, et, sous le rapport linguistique , ils doivent être regardés comme des Arabes et comme une branche de la famille Sémitique. Il paraît cependant que dans les montagnes de Mathmothah, au-dessus du golfe de Cabes, et dans un canton de la Nigritie intérieure , on parle encore cette langue, qui, comme nous venons de le dire, est entièrement éteinte dans le pays qui en a été le berceau.
FAMILLE NUBIENNE : les Nouba et les Kenouz {Kenous) dans la Nubie. Plusieurs milliers de Kenouz vivent dans les principales villes de l'Égypte, où ils sont connus sous les noms impropres de Barbary, Berbers ou Barabra, Ce sont les traits de ce peuple que, selon M. Champollion et d’autres savans, on rencontre dans les ue qui représentent les anciens Égypens.
FAMILLE TROGLODYTIQUE : les Bichariens, les Hadendoa, \es Hammadeh, \es Amarer, etc.; les Adarebs, dont les Bartoum paraissent être la tribu la moins civilisée, mais en même temps la plus puissante ; les 4babdés , confondus à tort avec les Arabes bédouins. Tous ces peuples occupent la partie de la Nubie située à l’est du Nil.
Face ScuiHo-Dankai: les Schiho (Shiho) pro-
premenà dits; ils habitent près du passage d’Assouali; et les Hazorla, près de celui de Taranta dans l’Abyssinie; les. Danakil, peuple nomade qui erre le long de la côte, depuis le Bab-el-Mandeb jusqu’à Arkiko; on regarde les Dumhoeta comme sa tribu la plus puissante; les 4daïel oc:upent le pays situé entre le Bab-el-Mandeb et lesenvirons de Zeyla.
Les CneLouxs (Schilouks), connus aussi sous les noms de Nouba ou Fongi, le long du haut Bahrek-Abiad et dans le royaume de Sennaar, dontils étaient la nation dominante avant la récente invasion des Ottomans.
Les TcuereT-AGow , dans le centre de l’Abyssinie ; ils sont braves et bons cavaliers.
Les Fouriens, qui forment la masse principale de la population du Dar-Four,
La REGION DE L'ATLAS n'offre qu’une seule famille , à laquelle appartiennent tous ceux de ses habitans qu’on peut regarder comme indigènes; c’est la
FAMILLE ATLANTIQUE : les 4mazig , dits improprement Berber ou Berebber, et nommés aussi Schila(Shuluh), Qobayt(Guebalys),etc.; ils occupent les hautes vallées de l’Atlas et une partie des plaines dans l'empire de Maroc, dans le ci-devant état d'Alger et dans celui de Tunis; ils sont partagés en beaucoup de tribus, dont plusieurs sont entièrement indépendantes.Les Touaryks(Tuaricks), nation nombreuse et guerrière répandue sur toute la partie moyenne du Sahara; les Tibbos, qui occupent presque toute la partie orientale du Sahara ; les habitans de Syrouah et d’'Aud-
Jelakh tes Chellouhs (Shelluhs), dans la partie méridionale de l'empire de Maroc, où ils vivent presque tous régis par des chefs indépendans.
La REGION DES MÈGRES ou la NIGRITIE présente les familles ou souches suivantes :
Les Vouors ou lor.ors, qui ont la réputation d’être les plus beaux et les plus noirs de tous les Nègres; ils possèdent les royaumes de Bourb-lolof, de Cayor et de Baol, et ils forment la masse principale de la population de ceux de Bondou , du Bas- Yaniet dd: Salum.
Famizce MANDINGO : les Mandingos, nation puissante, assez policéc et assez industrieuse , entre les mains de laquelle se trouve presque tout le commerce de l’or et de l'ivoire, et qui faisait naguère presque tout celui des esclaves. Outre le vaste territoire entre la Gambie et le Geba et le pays côtier arrosé par le Kissi (Kissee), les Mandingos possèdent dans la Sénég.imbie les royaumes de Bambouk, de Kasson, de Kaarta, de Barra, de Kollar , de Badibou, du Haut-Yani, du Oulli ou Woulli , le Dentilia et le Kabou ; dans la partie occidentale de la Nigritie-Centrale (le Soudan- Occidental de nos cartes), les Mandingossont la nation la plus nombreuse du ci-devant empire de Bambara , dont ils étaient le peuple dominant avant son partage ; ils possèdent aussi le Kankan, le Sambatikilia, le Time et autres pays. Les Sousou, nation assez civilisée, qui occupe la côte de la Nigritie-Occidentale ( Sénégambie ) comprise entre le Rio Nuñüez et le Kissi, ainsi que d’autres parties de cette contrée.
Les FouLaus ou FELLATAu, dits aussi Foulans,
Fellans, Poules, etc., nation très nombreuse ettrès puissante , répandue dans presque tousles états de la Nigritie-Uccidentale (Sénégambie), où elle possède le Fouta-Toro , le royaume de Bondou, le Fouta-Djalo (Fouta-Djalon), le Fouladou etle Brouko; dansla Nigritie-Centrale(le Soudan de nos cartes), elle occupe le Ouasselon , le Sangara et autres contrées, ainsi que le vaste empire. des Fellans ou Fellatah sur lequel règne Bello.
Les DsALONKÉS, qui forment une partie considérable de la population du Fouta-Djalo ( Fouta- Djalon), du Kouronia, du Baleya, du Firia, du Sangara, du Soulimana , du Bouré.
Les Kissours, dans le royaume de Tombouctou, dans la Nigritie-Centrale (Soudan).
Les KaALANNAS, dans le royaume de Kalanna, dans la Nigritie-Centrale.
FAMILLE Haoussa : les Haoussas, qui composent la masse principale de la population des provinces de Cachenah, Gouber, Kano, Doury et autres du Haoussa, vaste contrée qui forme le noyau de l'empire de Fellans ou Fellatah.
Les YARRIBANI, qui sont la nation dominante dans le vaste royaume de Yarriba.
Les Manparas, dans le royaume de Mandara, dans la Nigritie-Centrale (Soudan).
Les Bacuermeus et les Mopsas , qui sont les nations dominantes des deux royaumes de Baghermeh et de Mobba dans la Nigritie-Centrale (Soudan.
FAMILLE BORNOUANE : les Bornouans, qui forment la masse principale de la population du Bornou proprement dit, et de quelques autres districts aujourd'hui séparés de l'empire de Bornou.
Les Timmanies, établis depuis l'embouchure du Grand-Scarcie jusqu'au cap Shilling ; c’est sur leur territoire que se trouve la colonie anglaise de Sierra-Leone.
Les Bouzam, au sud-est des précédens, le long de la côte jusqu'aux frontières du royaume de Cap-Monte, et répandus trés avant dans l'intérieur el sur lesiles voisines.
FAMILLE AGHANTIE : les Achantis (Ashantees), nation dominante dans l'empire d’Achanti , et les peuples établis dans la plupart des royaumes qui en sont tributaires ou vassaux.
Famizze Dacoumsa : les Dagoumbas dans le royaume de Dagoumba (Dagwumba) , vassal de l'empire d’Achantie,
Les Akknas ou INkRANS, dans le royaume de ce nom ; ils sont tributaires des Achanties.
Les KerRaries (Kerrapees), nation assez nombreuse, partagée entre plusieurs petits élats presque tous tributaires des Achanties.
FAMILLE ArDRau : les Dahomeys, dans le royaume de Dahomey proprement dit, dont ils sont la nation dominante ; les Judahs, dansle royaume de Judah, tributaire de celui de Dahomey ; les 4rdrahs, dans le royaume d’Ardrah , tributaire de celui de Yarriba; les Zenins, dans la plus grande partie du vaste royaume de Benin, dont ils sont la nation dominante.
Famize KayLi:les Kaylis (Kaylees) etles Gurtgoumes, dans les royaumes de Kayli et de Gungoume dans l'intérieur de la côte de Gabon.
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FauiLee Conco : les habitans du Congo proprement dit , du Sogno (Sonho), de Cacongo, du Loango, du Mayumba, de l'Oando, etc. , qui parlent différens dialectes de la langue congo ; les habitans du Ho, du Cancobella et du Sala, dont la langue est un mélange de l'abounda et de la congo. M. Douville nous représente le Sala comme un des plus puissans états de cette partie de l'Afrique; nous ajouterons qu’il correspond à l’Anzico et au Micoco des anciens voyageurs et de nos cartes. Les Molouans, dont le vaste royaume nous parait être la puissance indigène prépondérante de toute l'Afrique au sud de l'équateur ; les habitans du Moucangama, du Muchingi, du Humé, du Cassange, du Cutalo, du Ginga, du Holo-ho, du Baïlundo, du Bihé et ceux du royaume d'Angola soumis aux Porlugais ; tous ces peuples parlent des dialectes de la langue abounda. M. Douville regarde les Molouas comme la souche de cette grande branche de la famille Congo ; il les range avec les Bihé au premier rang parmi les Nègres par leur intelligence et leur industrie.
Faniice BENGUELA : les habitans du Benguela, soumis aux Portugais; ceux du Quisama, du Libolo, du Quigné, du Nano, du Humbé, du Monganguela et autres pays; ces peuples, selon M. Douville, parlent des dialectes ou des langues qui appartiennent à cette famille.
La REGION DE L'AFRIQUE-AUSTRALE offre les familles ou souches suivantes :
FamiLLe CAFRE : les Koussas, les Tambouki el les Mamboukki , dans la Cafrerie Maritime ; les Beljouanas subdivisés en Briquas, Tammahas, Barrolongs, les Macquinis , les Morolongs et les Gokas, dans la Cafrerie Intérieure,
FamiLLe HottENTOTE : les Cor'anas , les Gonaaquas, les Namaaquas , les Dammaras et autres peuples, qui sont les Hotlentols proprement dits; ils demeurent dans la colonie du Cap-de- Bonne-Espérance et dans la Hottentotie-Indépendante. Les Saabs dits communément Zosjemannes ; c'est le peuple le plus sauvage et le plus abruti de l'Afrique Australe; il erre sur les frontières septentrionales de la colonie du Cap.
La REGION DE L’AFRIQUE-ORIENTALE offre les famiftles ou souches suivantes, dont plusieurs cependant appartiennent aussi, par la position du vaste territoire qu’elles occupent, à la Région du Nil, comme les Gallas, et à la Région des Nègres, comme les Nineanaï et les Gingiros.
Famizze MonomorTara : les Mongas , qui demeurent aux environs de Sena , dans l'Afrique Orientale Portugaise : les Bororo , entre Sena et Tete; les Movizas; les Maravi, qui sont actuellement la nation la plus puissante du ci-devant empire du Monomotapa. Les Macouas, peuple nègre très puissant, qui vit à l'ouest de Mozambique, le long de la côte de ce nom et dans l'intérieur; il parait s'étendre au nord jusqu'aux environs de Melinde, et au sud jusqu’à l'embouchure du Zambèze. Les Monjous , une des nations nègres les plus laides; ils vivent dans l'intérieur à côté des Macouas méridionaux.LesSowaielou Sowauli, nation nègre très puissante , répandue le long de
la côte, depuis Magadocho (Magadoxo) jusque vis-à-vis de Mombaza.
FAMILLE GaLLa: les Gallas, nation nombreuse, puissante et célèbre par ses incursions et ses conquêtes ; c’est aujourd’hui le peuple dominant dansune grande partie du ci-devant empire d'Abyssinie; les Gallas paraissent occuper aussi tout le pays qui s'étend depuis les limites méridionales de l’Abyssinie jusqu'aux frontières occidentales des états situés le long de la côte entre Melinde et Magadocho. Les Mouzimbos ou Zimbes , appelés aussi Marouca, nation nomade qui paraît errer sur les vastes espaces arrosés par le cours supposé du Zebi (Zebee); elle a acquis une funeste célébrité par ses terribles incursions faites vers la fin du xvi® siècle et poussées jusqu'à Melinde et à Quilaa.
Les Somauuis, le long de la côte d’Aden et répandus dans l’intérieur du grand triangle qui forme cette partie de l'Afrique, et dont le cap Gardafoui peut être regardé comme le sommet.
Les Ginairos qui habitent le royaume de Gingiro, que d'anciennes relations placent au sud des montagnes de l’Abyssinie et sur les rives du Zebi.
Les Nineanaï qui occupent le pays de Bomba.
Cette identité de nom, combinée avec la position que lui assigne M. Douville, nous paraissent être des motifs assez forts pour nous engager à regarder ce pays comme identique avec le Mani-emougi, sur lequel les plus célèbres géographes n’ont proposé jusqu’à présent que des doutes ou des conjectures. C'est le Mohenemugti de Battel et le pays des Niemiemay de Dapper.
Outre ces peuples qu'on peut regarder comme indigènes de cette partie du monde, l'Afrique en possède plusieurs autres qui, à différentes époques, s’y sont établis, et dont quelques-uns sont devenus même très nombreux et puissans. C'est ainsi que les peuples de l’Abyssinie qui parlentles langues gheez ou ligré dans le royaume de Tigré, el amhara, dans les royaumes d'Amhara, d’Ankober, d’Angote, dans la province de Lasta et autres, appartiennent incontestablement à la souche SÉMITIQUE et paraissent s’y être fixés bien avant les temps historiques. Les Arabes, à une époque très ancienne, et plus tard, pendant les grandes conquêtes des premiers successeurs de Mahomet, envahirent la Région du Nil et celle du Maghreb (Sahara-Atlas) et de là se répandirent dans la Nigritie (Soudan), où on les trouve en grand nombre; dans la suite des temps, ils sont parvenus à introduire exclusivement leur langue dans plusieurs contrées, telles que l'Egypte ,une grande partie de la Nubie, surtout le long du Nil dansles pays de Chendy, de Damer, de Scheygya, etc., dans toutes les villes des Etats Barbaresques, dans une grande partie des campagnes qui les environnent et dans la partie occidentale du Sahara; cette nation s’est aussi établie dans quelques états de la Nigritie-Occidentale (Sénégambie)et dans plusieurs états de la Nigritie-Centrale (Soudan), tels que le Dar-Four, le Mobha, le Baghermeh , l'empire de Bornou et même de l'empire des Fellans; on rencontre encore des Arabes sur presque toute la Côte-Orientale , dans
les lies qui en sont voisines, dans le groupe des Comores et sur la côte occidentale de la grande Île de Madagascar. Plus tard les Osmanlis, qui appartiennent à la soucae asiatique TURQuE , se sont établis comme nation dominante dans la partie inférieure de la Région du Nil et dans les régences d'Alger, de Tunis et de Tripoli dans la Région du Maghreb.
Les Madecasses ou Malgaches, qui forment la grande masse de la population de l'ile de Madagascar; ils appartiennent incontestablement à la grande soucHE MALAIE que nous verrons répandue d’un bout à l’autre de l'Océanie; mais leur arrivée dans cette ile est antérieure aux temps
historiques. Nous indiquerons ailleurs les principaux peuples entre lesquels cette nombreuse nation est partagée.
L'Europe, depuis les Grecs et les Romains, ensuite à l’époque des grandes découvertes géographiques et depuis lors jusqu'à nos jours, a fourni beaucoup de ses habitans à l'Afrique : les Portugais, les Espagnols et les Français qu appartiennent à la soucuu GRÉCO-LarTinE; et les Anglais , les Hollandais, les Danois et les Anglo-Américains qui sont compris dans la FAMILLE GERMANIQUE , Sont les seuls peuples européens ou d'origine européenne qui possèdent des établissemens en Afrique.
ABLIGION. Le FÉTICHISME est la religion du plus grand nombre des habitins de l'Afrique , puisque c’est la religion que professent encore presque tous les Nègres, quelques peuplades de la famille Atlantique et presque tous les indigènes de M:dagascar. Ces nations abruties, qui voient dans les objets les plus communs qui les environnent des sujets de leur adoration, paraissent généralement admettre un bon et un mauvais principe; ils ont des jours heureux et malheureux ; leurs prêtres sont des jongleurs adroits qui prétendent préserver les hommes et les animaux de l'influence des mauvais esprits. Quelques-uns de ces peuples ont un fétiche national et suprême : les Ouidah ou Widah, par exemple, adorent le serpent; un ordre de prêtreset des jeunes filles sont destinés à servir ce monstre dans une espèce de temple, où il est somptueusement nourri. Les féroces Bissagos adorent le coq ; les Benin, qui regardent leur pro-
re ombre comme un fétiche, ont pour idole principale , outre leur roi, un lézard. Le fétiche principal des Achanties est le fleuve Tando ; celui des habitans du Dankas, le fleuve Cobi, tandis que le Rio-Volla ou Adirray (Adieri) l'est des habitans d’Odentie. Dans l’Akkra, la hyène, à Dixcove et Anamabou, Palliguer, à Ussue, le chakal, et dans toute
’Achantie, le vautour, sont adorés comme des divinités. L’iguana est le grand fétiche de Bonny et le requin celui des Calabars, tandis que ceini des Dähomey est tantôt un Zéopard et tantôt une panthère, auxquels on immole tous les ans des victimes humaines. Les nègres qui habitent près des cataractes de la Bousempra sur la côte d'Or , révèrent ces cascades comme leur idole su-
prème ; et les Agows, qui emeurent près des sources du Nil en Abyssinie, sacrifient depuis un temps immémorial au génie de ce fleuve. Les récits du Maure Sydy Hamed nous représentent les habitans de Wassenah adorant la lune, ainsi que plusieurs peuplades de la Nubie et d’autres contrées de la Région du Nil et de l’Afrique-Intérieure; ceux des environs du cap Mesurado, en Guinée, adorent le soleil. Des arbres , des pierres, la lune et quelques astres sont les objets du culte des féroces et puissans Gallas. Quelquefois les Nègres se font des idoles à face humaine ; et le capitaine Tuckey et le docteur Smith furent surpris de voir ces idoles avoir, sur les bords du Zaire dans l’intérieur de l'Afrique, des figures européennes et ressembler aux Egyptiens, ou plutôt aux antiques figures des Etrusques. Les Betjouanas ont une espèce de pontife qui est la personne la plus importante après le roi. À Dagoumba il y a un oraele très renommé, ce qui rend cette ville de la Guinée-Intérieure l’entrepôt d’un grand commerce. Les Jagas de Battel qui, d’a-
rès ce que nous avons dit ailleurs , étaient purement des nations appartenant à la famille congo , commandées par des chefs portant le titre de Jagas , avaient un grand-prêtre qu’ils nommaient CAitome ; ils le révéraient comme les Kalmuks et les Tibetains adorent le Dalailama; ce pontife demeurait dans un pays réputé saint et près d’un temple où l’on entretenait toujours un feu sacré avec le plus grand soin. La religion du royaume de Magadocho paraît être un melange de mahométisme et de paganisme.
L'idolätrie, mêlée avec quelques notions sur des bons et des mauvais anges empruntées aux Arabes, parait former les
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différentes croyances religieuses des peules de Madagascar. À Noki, dans le oango, on voit un mélange monstrueux de christianisme et de fétichisme.
Nous ajouterons ici quelques faits curieux que nous devons à M. Douville.
Selon ce voyageur, les Cassange, les Molouas, les Muchingi, les Moucangama et autres peuples de la Nigritie- Australe réunissent, comme tant d’autres nations de la Nigritie - Centrale , aux superstitions de l’idolâtrie, l’horrible pratique des sacrifices humains, et ce qui est encore plus extraordinaire, quoique très hospitaliers et d’un caractère doux, ces peuples sont anthropophages.
Cette bizarrerie atroce est chez eux la conséquence d’une croyance religieuse.
Nous avons vu à la page 724 qu’une superstition à-peu-près semblable engage les Bhinderwas à tuer et à dévorer leurs parens malades ou les vieillards inñrmes; nous verrons plus loin que chez les Battas, une des nations les plus policées de l'Océanie, l’anthropophagie est recommandée par leur code criminel. A quels horribles travers d'esprit n’est pas exposé l’homme lorsqu'il est abandonné à lui-même! Chez les peuples du Congo que nous venons de nommer , les sacrifices humains, dit M. Douville, n’ont lieu qu'à lPoccasion de l’avènement d’un souverain ou à celle de quelque grande analadie épidémique. La victime est tonjours choisie hors du pays et autant que possible à une grande distance du lieu du sacrifice ; elle doit être un jeune homme ou une jeune fille, et doit ignorer le sort qui l'attend jusqu’au moment d’être immolée. La peine de mort attend irrévocablement celui qui le lui révélerait. Dans l'intervalle on en prend le plus grand soin et on tâche mème de l’engraisser par tous les moyens possibles. Le moment fatal arrivé, on la tue subitement au milieu de la plus grande solennité et en présence du roi, des nobles et de tout le peuple convoqué dans ce but. Son corps est ordinairement coupé en quatre parties et grillé immédiatement pour être distribué aux assistans selon leur rang, et mangé sur-le-champ.
La RELIGION MAHOMÉTANE est après l’idolâtrie celle qui compte le plus grand nombre de disciples. Elle est dominante dans tous les grands états de la Région du Maghreb ; dans la meil'eure portion de
la Région du Nil, c’est-à-dire l'Egypte, la plus grande partie de la Nubie et dans la Troglodytique, quoique dans cette dernière contrée les Ababdès soient des mahométans peu rigides, et que les Danakil n'aient ni prètres ni mosquées. L’Islamisme est aussi la religion que professent les habitans de plusieurs états de la Côte-Orientale et uue grande partie de la population de l’empire de Bornou, du Dar-Four, du Mobba, du Baghermeh , de l'empire des Fellans ou Fellatah , des royaumes de Ten-Boktoue (Tombouctou), du Bas-Bambara , du pays des Dirimans et autres contrées de la Nigritie-Centrale (Soudan). Les Foulahs du Fouta-Toro et du Fouta-Djalo, presque tous les Mandingos et les Sousous sont non-seulement mahométans , mais le sont même avec beaucoup de fanatisme. Les Mandingos ont propagé l’islamisme jusqu’à Sierra-Leone d'ür côté, et de l’autre jusqu’à Dahomey.
Il faut cependant faire remarquer que les Mandingos du Dentilia sont encore idolâtres , ainsi que la grande masse des habitans des pays où ils ne sont que la nation dominante ; et que les Foulahs du Ouasselo (Ouassellon) et du Sangarari sont encore paiens. La plupart des habitans du royaume de Cayor dans la Sénégambie professent lPislamisme , tandis que la famille royale est encore idolâtre; d'un autre côté la masse de la population du royaume de Dagoumba (Degwumba) adore les fétiches; mais le roi et les principaux personnages de sa cour suivent les préceptes du Coran; enfin, un petit temple en pierres, qui peut-être existe non loin du lac Djébou (Dibbie) dans la Nigritie-Centrale (Soudan) remplace pour une partie des mahométans de l’Afrique, le fameux pélerinage de la Mecque.
Le CHRISTIANISME compte un assez grand nombre de croyans, mais ils sont partagés entre différentes églises. Ap-partiennent à l’Eglise Grecque ou Orientale tous les Coptes : ou Monophysiles de l’Abyssinie , où ils forment la grande masse dela population, et presque tous les 80,000 individus Coptes qui, selon M. Scholz, vivent actuellement dans l'Egypte. Mais nous rappellerons que le Christianisme des Abyssins est mélé à beaucoup de pratiques et de superstitions , restes du paganisime. Le serpent est chez eux en grande vénération , et selon Pearce, celui qui tue un
de ces reptiles sacrés est puni de mort.
Vient ensuite l'Eglise Catholique, à laquelle sunt attachés les habitans de VPAfrique-Espagnole, un nombre assez considérable de ceux qui vivent dans l’Afrique-Portugaise et Française , et quel ques Coptes en Egypte. Une partie de ceux qui demeurent dans les colonies Anglaises, Danoises, Hollandaises et Anglo-Américaines de l’Afrique, appartiennent aux Eglises Luthérienneet Calviniste.
Le Jupaisme est professé par un grand nombre d’Israélites répandus dans les Etats Barbaresques , dans l’Afrique-Ottoniane et l’Abyssinie.
Le MAGISsME compte quelques Guébres établis à Mosambique , où ils font les plus importantes affaires commerciales.
couvsanemenT. Toutes les formes de gouvernement avec leurs nuances différentes se troureni en Afrique. Le petit état arabe de Damer, dans la Nubie, offre une {héocraiie monarchique; le Fouta- Toro et le Fouta-Djalo (Fouta-Djalon) , dans la Nigritie Occidentale (Sénégambie), offredes fhéocraties oligarchiques;etle nouveau royaume de Sous, dans la région du Maghréb, une oligarchie féodale.
Nous ajouterons que l’islamisme adopté par les populations noires les pousse à renverser leurs monarchies absolues et guerrières , pour leur substituer des gouvernemens théocratiques avec des formes oligarchiques. L'empire de Bornon présente la singularité d’un cheikh guerrier ; qui est le véritable souverain, et d’un sultan, qui jouit des honneurs attachés au trône, mais dont l'autorité est nulle ; c’est à-peu- près ce que noùs avons vuauü Japon. Le gouvernement de Maroc, de Benin, du Yar:iba, du Bourblolof, de Sondou, du Dar-Four, de l’empire des Fellans et d’un grand nombre d’autres pays est despotique. Le royaume de Dähomey gémit même sous un despotisme comme on en trouve peu d’exemples sur le globe : tous les premier-nés mâles appartiennent au roi, qui les fait élever publiquement; ce monarque a même le monopole de toutes les femmes de son royaume, et chaque nègre qui veut se marier doit lui payer 20,000 cauris pour recevoir une épouse. Le roi de Moropua est peut être le plus absolu de tous les monarques de la terre, puisqu'il pres crit à ses sujets même le temps pendant
lequel ils doivent s'amuser. Plusieurs souverains de la Guinée et celui de Gingiro dans l’Afrique-Orientale exercent sur leurs sujets le pouvoir le plus absolu ; pour satisfaire leur cupidité , ils envoient leurs satellites voler des hommes dans les habitations qu’il leur plait de choisir, et livrent ensuite ces infortunés aux marchands en échange des objets qu’ils veulent acheter. Les peuples de l’Abyssinie, les Ovas (Hovas), les Antancayes, les Seclaves etautres de rage malaisienne , à Madagascar, gémissent sous le double joug du despotisme et du régime féodal. Dans cette île, comme dans la Polynésie , le droit de tuer certains animaux et de manger certaines viandes est réservé aux classes supérieures. Nous rappellerons même que les Guanches des Canaries étaient jadis opprimés par le gouvernement féodal le plus tyrannique ; leurs a7himenceys ou n9bles étaient les seuls qui eussent le droit de posséder des terres.
Le sultan du Mobba ou Salcy , dans la Nigritie-Centrale (Soudan), et celui d’Anjouan, dans l'archipel de Madagascar, ne Jouissent que d’une autorité tres bornée.
Dans le Bambouk et en beaucoup d’endroits le long des côtes de la Guinée, les principaux chefs des villages forment , à côté d’un monarque éleclif, des aristocraties turbulentes et désastrenses. Le puissant royaume d’Achanti offre une monarchie mélangée d'aristocratie, dunt le pouvoir suprême réside entre les mains d’un roi, de quatre chefs et de l’assemblée des capitaines. Le gouvernement de Sennaar avant les derniers évènemens était absolu, quoiqu’un conseil des grands de l’état eût le droit de déposer le roi et mème de le condamner à mort. Le gouvernement des Mandingos du plateau de la Sénégambie est republicain , tandis que dans leurs colonies il est aristocratique, et dans leurs pays conquis il est monarchique limité par un conseil de vieillards. Les Sousous forment une sorte de confédération républicaine, remarquable par le pourrah, association secrète , semblable au éribunal vehmique du moyen âge, et destiné à maintenir l’ordre ec la justice ; cette singulière institution ressemble beaucoup au bellipaaro des Sokkos. Les florissantes villes de Cavally et de Lahou , sur la côte de Plvoire , celle de Bonny sur la côte des
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Esclaves et le Pays des Camerones, sont des républiques oligarchiques. La grande famille des neuples cafres est régie en général par un gouvernement monarchique modéré ; chaque tribu a ordinairement son chef héréditaire. Plus d’un quart de la population de l'empire de Maroc, c’est-à-dire la plus grande partie des Amazirgh ou Bereber et plusieurs tribus des Chellouques (Chillah) vit indépendante dans les vallées de PAtlas, régie par des chefs qui exercent sur ces peuples une autorité plus où moins étendue, mais toujours modérée. On doit dire la même chose de plusieurs chefs des tribus, soit Arabes, soit Atlantiques qui vivent dans la partie méridionale du cidevant Etat d’Alger, et de quelques autres peuplades de la région du Maghreb, dont l'autorité est très bornée. Le gouvernement des différentes tribus qui errent dans la Troglodytique est patriarcal, comme celui des Arabes Bédouins et de la plupart des tribus maures du Désert. Le Borgou forme une espèce de confédération de petits rois, dont celui de Boussa est le chef principal; cela ne les empêche pas de se faire quelquefois la guerre entre eux. Les nations noires de l'ile de Madagascar, tels que les Antavarts, les Bestimesseras, les Antaximes, les Ambanivoules, etc., forment en quelque sorte des républiques où l’autorité suprême réside , dans les cabares ou assemblées publiques ; les conquêtes de Radama ont modifié cette forme de gouvernement dans les territoires qu’il a réunis à son royaume, et qui sort maintenant gouvernés par sa veuve. Les Etats Barbaresques présentaient sous différentes formes toutes les nuances du despotisme et de l'anarchie mililaire. Les Quaquas , qui demeurent à l’est du cap Lahou uans la Guinée, sont divisés en castes comme les ïsindous et les anciens Egyptiens. Tandis que les Ares d’Egypte sont très attachés à la distinction des rangs transmise par leurs ancètres, les Turks et les Mamelouks, que le vice-roi d'Egypte a détruits, n’estimaient que les qualités personnelles ; la mème opposition se trouve parmi les Maures et autres peuples qui n’admettent aucune distinction fondée sur la naissance, et parmi les Abyssins, les Malais de Madagascar et autres nations, chez qui la naissance donne les
plus grands privilèges à certaines classes.
ous verrons dans la description de l’Egypte le gouvernement que Mohamed- Ali a donné à ce pays classique.
Les observations sur le gouvernement des peuples de la Nigritie-Méridionale que nous devons à M. Douville sont trop neuves et trop piquantes pour ne pas trouver place dans cet article. Tous les principaux peuples de cette vaste contrée ont un gouvernement monarchique plus où moins remarquable par ses formes. Le souverain gouverne d’après des lois fixes, mais il est luimême sous le joug de ces lois, parce que les grands de l’élat peuvent convoquer le peuple en assemblée générale , pour le déposer sil y manque. Chez les Dembos , comme chez plusieurs autres peuples de cette partie de l'Afrique, la noblesse est la récompense de certaines actions déterminées. La couronne est héréditaire , mais avec restriction : si l’héritier a commis quelque action avérée qui le rende ind ne de gouverner, les deux vremiers nobles, qui ont le titre de censeurs et dont le pouvoir est très grand , peuvent convoquer le peuple en assembl*e générale; e*lle-ci juge Paffaire à la majorit: des ve." , et si le crime est prouvé , elle prononce la déchéance et choisit à la majorité un autre successeur.
Le choix tombe ordina‘rement sur l’individu dont le mérite est le plus éclatant.
Dans cet état ainsi que dans plusieurs autres, le peuple paie un tribut si modique, qu'il ne suffit pas à la subsistance de la famille et de la cour du souverain.
Plusieurs de ses femmes sont cbligées de se mêler av ‘este du peuple pour cultiver quelque coiù de terre. D'ailleurs, celles des nobles travaillent pour subvenir à l'entretien de leurs maris, qui, dit ce voyageur, n’ont acquis avec le titre de noblesse, ni le droit de vexer le peuple, ni la possession des terres qui appartiennent au souverain ; celui-ci les distribu. à chacun selon l'é'exiue qu'il peut cultiver. Dans le gou: :.:ment de presque tous ces pays le droit d'élection appartient au peuple; chez presque tous, la souveraineté est intronisée dans la ;:.:sonne de celui qui en est reconn: le Lis digne. .
anpusTRtE. Quoique les nations les plus policées de l'Afrique soient bien loin d’égaler celles de l'Asie sous le rapport de
l’industrie, elles ne sont pas en général aussi abruties qu’on le croit communénent. Les Ovas de Madagascar paraissent être le peuple le pius industr'-1x nonseulement de cette randeîle, mais aussi de toute l'Afrique, l'Egypte et les états Barbaresques seuls exceptés ; ils travaillent les métaux presque aussi bien que les Européens, et contrefont avec la plus grande facilité la plupart des objets de fabrique étrangère qu'en leur montre: : ils font des étoffes très belles ei d’une tongue durée, et ces toiles de calin qui sont si estimées. Les habitans des principales villes de l'Egypte et des états Barbaresques, des royaumes d’Ardrah, de Dagoumba .
des einpires d’Achanii, de Bornou et autres éiats exercent plusieurs métiers et &acettent Gans la fabrication de plusieurs étc'ies et din: la préparation des peaux; le disivict se Tañlet et plusieurs villes de l'empir” de Kiaroe, ainsi que le Kachenah dus l'empire des Fellans ( Fouians ), ‘ont renominés par la beauté de lcurs maroquins et par la préparation des peaux. Depuis quelques années surtout, les filatures de coion de Damiette, Mansourah, Mahallet-el-Kebir, Fouah , Benelasul, Mitcamer, etc., dans la Basse- Egypte ontacquis une grande imporiance.
A l’île de Zerbi, dans l’état de Tunis, on fait des étoffes de laine, de lin et des châies, qui sont recherchés dans tout le nord de lPAfrique. Les Nègres sont en général mauvais chasseurs , excellens pêcheurs, assez bons forgerons et habiles orfèvres ; ils savent donner à l’acier une bonne trempe et réduire. le fil d’or à une extrème finesse. Les Foulahs cu :oulans et les Sousous fondent le fer et l'argent, travaillent très habilement le bois et la pean, et tissent des étoffes.
Chez les Bamboukains, les Eyos (Eyé:s), les Kaylis (Kaylees) , les Bornouass , les Baghermeh et plusieurs autres peuples, Part du tisserand est porté à un certain degré de perfection. Les habitans de Loggoun dans l’empire de Bornou fabriquent les toiles de coton les plus belles et du tissu le plus serré de tout ce vaste état. L’orfévrerie de tout l’Achanti, du Dagoumba, de Chendy , de Djinie, de
Tomboucto: : d’autres contrées et villes de l’intérier ‘2 l’Afrique jouit d’une grande cé. ::; sur tout ce continent ;
ce travail est d’un fini admirable et ressemble aux ouvrages de filigrane. Les
Betjouanas sont assez bons forgerons , armuriers, poliers et scuipteurs ; les Maquinis, qui appartiennent À la même souche , sont encore plus avancés; ils travaillent k& ler , Le cuivre et l’ivuire. On dit que les habitan: de Haouss: fa'riquent eux-mêmes leurs fasils Les 3: omba dans le royaume &c Lozngo, les Holouas, les Bcroros, les Maravi et autres nations de !’Afrique- ‘'ranséquatoriale, exploitent des mines de cuivre qu’ils savent travailler. Les Molouas, les Bihé , les Holo--ho et autres peuples de la Nigr''ie-Miridionale , excellent surtout daus la iabricution des pagaes, des nattes et des corbeilles qui sontexportées "ns tout Pintérieur de ceite partie de !'icrique., Quelques tribus des Maures du Sahara sont d'assez bons tisserands, armuriers et orfèvres.
Les habitans d’Ouidah dans la Guinée, et les Molouas dans le Congo, savent même tailler les pierres fines pour en faire des pendans d'oreilles, des bracelets, elc. Orr dit qu’à Bornou il y a des graveurs en pierres fines et en cachets.
commrncs. Malgré les obstacles que le
manque de fleuves navigables, les montagnes et les déserts opposent au commerce en Afrique, cette partie du mon le n’en offre pas moins dès la plus haute antiquité un mouvement commercial intérieur très vaste, et qui forme un des traits les plus caractéristiques de ce continent. Tombouctou, Djinie et les autres villes centrales de la Nigritie sont le but des caravanes qui partent tous les ans des extrémités de l’Afrique pour échanger les produits des contrées extérieures et ceux de l’Europe et de l'Asie, contre les produits de PAfrique-Intérieure. Mourzouk dans le Fezzan et Cobbé dans le Dar-Four, sont comme les deux ports septentrional et oriental de la Nieritie. Il faut y ajouter us quelques années Audjelah, dont les habitans sont devenus les courtiers d’une grande partie du commerce de la Nigritie-Centrale (Sondan) avec l'Egypte et l’état de Tripoli. Depuis que les Marocains ont perdu leur inf-2"e politique sur Tombouctou,
les Ara: ::: nouvel état de Sous se sont empar:: out le commerce que cette ef à avec Pempire de Maroc, et
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tentrionale. Les Foulahs et les Sousous , et surtout les Mandingos, font le commerce du côté de la Sénégambie, les Dagoumba et les Achantis du côté de la Guinée. Dans la région du Nil, le Caire est le grand entrepôt du commerce qui se fait entre l’Asie et l'Afrique; cette grande ville, par le moyen des habitans des oasis d’Audjelah et du Fezzan, du Dar-Four , et des marchands de Chendi et de Damer, étend ses relations commerciales avec les villes de Tunis, Alger, Fez, Maroc, les grandes villes de la Nigritie-Centrale, de la Nubie et de l’Abyssinie. La ville de Chendi elle-même était devenue depuis quelque temps le grand entrepôt de l'Afrique-Orientale , entre la Nigritie-Centrale, l’Abyssinie, la Nubie, l'Egypte et l’Arabie, de même que Conmmassie l’est devenu de nos jours entre la Nigritie-Centrale et la côle de la Guinée ; mais le commerce de la première est beaucoup déchu dans ces dernières années à cause des guerres qui ont désolé presque toute la Région du Nil. Généralement parlant, on peut dire que le commerce est, jusqu'à un certain point, loccupation principale de plusieurs peuples de l'Afrique. Sans parler des Juifs, répandus dans une grande partie de ce continent, et des Handingos, des Fezzaniens, des Fouriens et autres déjà mentionnés, il nous semble qu’on doit regarder comme tels les suivans : les Serakhalés (Serracolets) dans la Nigritie-Occidentale (Sénégambie), où depuis long-temps ils sont renommés par leur adresse et leur intelligence; les Sumaulis, qui possèdent plusieurs vaisseaux et échangent les produits de l’Abyssinie-Méridionale et de l'extrémité orientale de l'Afrique avec ceux de l’Arabie. Les Ghibberti, qui ne sont pas une nation particulière comme on le croit communément, mais bien des Arabes établis dans la Troglodytique au milieu des Panvalis, et qui sont les courtiers de yrese : tout le commerce de l’Abyssinie avec l’Asie; ‘°s Movizas, qui sont tributaires des C‘zambes et font presque toutes les affaires commer‘iales de l’intérieur du Monomotapa. il est aussi curieux de voir les Laoubés, établis parmi les lolofs, avoir des mœurs et des usages qui ressemblent à ceux des Bohémiens; et les Krous (Kroos) de la côte des Graines, ainsi que d’autres nègres
côtiers qui demeurent entre le cap Ste- Anne et le cap Palmas, quitter pendant quelque temps le pays pour exercer le commerce ou bien pour s'engager comme matelots sur les vaisseaux européens, comme aussi de voir un grand nombre de Foulahs et de Kénouz (Kensi) faire dans l’intérieur de l’Afrique et en Egypte ce que font en Europe les Savoyards, les Auvergnats, les Tyroliens , lés Gallegos .
les habitans du Frioul, du pays de Foulda et autres montagnards actifs et laborieux.
Les villes les plus importantes de l’Afrique sous le rapport du commerce sont :
Fez, Maroc, Mogador et Tanger, dans l'empire de Maroc; Alger, maintenant dans l’Afrique-Française ; Tunis et Tripoli, dans les étais de ce nom; Mourzouk et Gadameés, dans l’état de Tripoli; le Caire, Alexandrie, Chendy, Damer, Sennaar, Souakin, Cosseir et Massouah, dans lAfrique-Ottomane; Adowa, dans l’Abyssinie ; Angornou et Bornou, dans lPempire de Bornou; Kano, Sackaltou et Kachenah, dans l'empire des Felans ; Koulfa, dans le Nyflé ; Coummassie, Grand-Bassan , Cap-Lahou, Yandi, etc., dans l’empire d'Achanti; Tombouctou, Djrnie, Sego, Sansanding, Kankan, etc., dans la Nigritie-Centrale-Occidentale ; Bonny , Culabar, etc., dans la Guinée; Cassange , Yanvo, Bihé, Baïlundo, Missel, Holo-ho, etc., dans l'intérieur, et Cabinda, Ambriz , etc., sur la côte de la Nigritie-Méridionale (Congo) ; Sé- Louis (Sénégal), et S{-Denis ile Bourbon), dans l’Afrique-Française ; Free- Town, Cap-Corse, Le Cap et Port- Louis ile de France), dans l’Afrique- Anglaise; Orotava et Santa-Cruz , dans lAfrique-Espagnole ; Funchal, Praya, St-Paul de Loanda , Ben-
uela, Mozambique , etc., dans l’A-
rique-Portugaise; Elnina, dans l’Afrique-Hollandaise ; Christiansbourg , dans l’Afrique-Danoise; Berbera, dans le Pays des Somaulis; Tamatave , Foulepointe, etc., dans l'ile de Madagascar. ,
Les marchandises les plus recherchées dans l’intérieur de l’Afrique sont :
les pistolets, les fusils, les sabres; les verroteries de Venise, dont on importe encore des quantités incroyables ; les étoffes grossières en laine, les soieries,
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la poterie, le cuivre jaune, les cotonnades imprimées, les mousselines rayées, le papier à écrire, le corail, les rasoirs, le sel, les parfums et les épices. Les principales 1MPORTATIONS dans les autres pays de cette partie du monde, outre presque tous les articles sus-mentionnés.
sont : étoffes de l’Inde , châles , eau-devie, rhum, quincaillerie et en général un grand nombre d'articles des fabriques européennes. Les principaux articles d’EXPORTATION sunt : poudre d’or, ivoire, riz, froment, gomme, poivre, plumes d’autruche, peaux non préparées, cuirs, maroquins , coton , indigo, dattes, séné, cire, aloés, cuivre, natron, sel, vin de
Madère, des Canaries et du Cap, orseille et plusieurs articles coloniaux des îles possédées par les Européens. Nous regrettons d’avoir encore à ajouter à ces articles celui des esclaves, qui avant l’abolition de la traite était ia branche principale du commerce de l’Afrique, et qui, malgré toutes les défenses et les croisières, continue encore et se fait sur les côtes occidentale et orientale avec la plus grande activité; selon M. Gräberg, ce commerce infâme s’est même ouvert un nouveau débouché sur la Méditerranée par le port de Tripoli. Quant au commerce des esclaves qui a lieu par terre, non-seulement il continue toujours, mais il pus même qu’il est devenu plus considérable depuis que celui qui se faisait par mer souffre des entraves. Plusieurs princes mahométans, tels que le cheikh de Bornou, les sultans de Baghermeh et de Dar-Four, ainsi que plusieurs autres ne se font aucun scrupule d'attaquer les villages des nègres idolâtres pour en faire des esclaves et les vendre; cette chasse aux hommes est ce qu’ils appellent une ghazie, du mot arabe qui signifie guerre contre les infidèles; maïs ce qui est encore plus horrible , c’est de voir les chrétiens d’Abyssinie courir, eux aussi, sur les malheureux Changallahs pour avoir des esclaves.
L'Afrique qui vit s'élever sur ses côtes la superbe Carthage, la première puissance maritime de l’Ancien-Monde ; l’'Afrique, qui vit ses ports remplis de flottes nombreuses, qui lui assuraient la souveraineté des mers , et dont plusieurs expéditions devaient découvrir de nouvelles contrées et ouvrir de nouveaux débouchés à son commerce ; l’Afrique
n'offre maintenant aucun peuple qui mérite le nom de puissance maritime. Les Africains les plus civilisés ignorent àpeu-près la construction des vaisseaux , et les despotes barbaresques et le pacha d'Egypte doivent à des ingénieurs européeus presque tous les bâtimens de guerre qu’ils possèdent. Les Bissagos, les Bonny etquelquesautres peuplades dela Nigritie- Maritime, les féroces corsaires de l’extrémité septentrionale de Mavagascar, sont, avec les Somaulis, les seuls Africains qui connaissent un peu la navigation; encore, à l'exception de ceux-ci, qui sont de paisibles marchands, ce n’est que pour exercer la piraterie que ces peuples construisent quelques grands canots. Ceux des Bonny sont les plus forts ; ils peuvent porter 140 hommes et ont souvent un canon de gros calibre monté sur l’avant. Les corsaires qui vivent dans les îles du lac Tchad ou de la mer de Bornou dans la Nigritie-Centrale (Soudan), ne sont pour ainsi dire navigateurs que pour être les piratss de lAfrique- Intérieure.
Parmi les différentes monnaies qui ont cours en Afrique, le 8e/, le {ibbar et les cauris méritent de fixer notre attention ; la première parce qu’elle nous rappelle l'enfance des sociétés et du commerce; les deux autres jee les grandes différences qu’elles offrent sous le rapport de la valeur qu’on leur accorde dans cette partie du monde, comparée avec celle qu’elles ont dans les autres. Le /ibbar ou la poudre d’or , dont la plus grande partie se recueille dans la Nigritie-Centrale (Soudan), a cours sans exception dans presque toute l’Afrique, ou dans les endroits les plus abondans en or, par exemple à Sansanding ; la valeur de ce métal est à celle de largent comme 1 + à 1, tandis qu’au Japon elle est comme 12 à 1 et en Europe comme 15 à 1. Le manque de mines de se/ dans plusieurs pays de lPintérieur de l’Afrique, et la difficulté du transport de cet arlicle si nécessaire à l’homme, en élève tellement le prix, que le sel y sert de monnaie dans un grand nombre de contrées. Dans le pays des Mandingos, par exemple, un morceau de sel, long de 2 pieds 1/2, large de 1 pied 2 pouce et épais de 2 pouces vaut, selon Mango-Park, de : jusqu’à2livressieili ou de 25 à 60 franc; dans le Dar-auiia , selon Browne, 1 livres de sel équivalent
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à un esclave de quatorze ans; selon M. Salt, au marché d’Antalow dans le Tigré, 2 à 3 livres de sel ont la valeur d’un trentième de dollar; plus loin cette valeur augmente à proportion de la distance, jus ce que le sel y soit changé, selon Alvarez, contre un poids égal d’or.
Dans l’intérieur de la Nigritie-Méridionale (Congo), selon M. Douville, un moreeau de sel coupé en forme quadrangulaire et long de 8 à 9 pouces pesant environ 3 onces vaut de 2 à 3 francs. Les cauris , dont la valeur est tout-à-fait arbitraire et qui remplacent le billon sur les bords du Gange, dans le Haut-Tibet et dans le royaume de Kaboul, sont la monnaie la plus commune dans la Nigritie- Centrale (Soudan et Guinée)et sur le plateau de la Sénégambie; mais elles paraissent. n’avoir plus de cours dans la Nigritie-Méridionale, où M. Douville ne les a jamais rencontrées dens les transactions commerciales. Ces jolies petites coquilles qu’on pêche dans les parages des îles Maldives, ont dans l’intérieur de l'Afrique une valeur presque dix fois plus grande qu’au Bengale; dans cette dernière contrée 2400 cauris équivalent à 1 shilling ou 25 sous de France, tandis qu’à Kachenah et à Sego il n’en faut que 250 pour représenter la même valeur. On doit ajouter que la principale monnaie courante de l’Abyssinie consiste en piéces de coton de la valeur d’un dollar ; quand il s’agit de sommes moins considérables, on coupe ces pièces dans la proportion convenable.
ÉTAT SOCIAL DES AFRICAINS. Nous empruntons à notre Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du Monde les fragmens suivans ; ils offrent quelques-uns des traits principaux de la civilisation de l’Afrique. Réunis aux faits que nous avons exposés en parlant de l’industrie , du-commerce, du gouvernement, de la religion et à ceux que nous avons intercalés dans les articles de la topographie, ils forment un ensemble qui nous paraît assez complet pour donner au lecteur le moyen de comparer sous cet important point de vue, les peuples de V! ‘rique avec ceux des autres parties du
ide.
u'Afrique présente plusieurs grands foyers de civilisation indigène et quelques autres qu’elle doit à l'Europe et à l'Asie. Le premier et le plus ancien, comme aussi le plus important, se trouve
dans la Région du Nil. Là, avant les temps histo riques, on voit les Egyptiens etles habitans de Méroë cultiver les sciences et les arts, dont il nous reste de si imposans monumens répandus le long du Nil et de l’Astaboras et dans les oasis voi sines; l’ancienne civilisation des plateaux d’Axum et de Gondar parait être une émanation de celle de Méroë, tandis que l'élatuwsocial de la Basse- Nubie et de la Moyenne, ainsi que cciui des oasis qui entourent l'Egypte paraissent être dus à des colonies égyptiennes. Les autres foyers de civilisation indigène qu'on Lrouve dans la Nigritie, ne méritent pas moins que le premier de fixer l'attention des philosophes. Le caractère par:iculier qu'offre l'état social parmi les Foulahs ct les Sousous sur le plateau de la Sénégambie ; les progrès faits par les 4rdrahs et leurs voisins avant l'invasion des Dahomeys, progres qui les avaient élevés jusqu’à l'invention d’une sorte d'écriture qu'on pourrait comparer aux quippos des Péruviens; la civilisation imparfiite qu’on observe chez les habitans du Dahomey, du Benin, du Dagoumba et autres peuples de la Guinée; celle des Molouas, des Bihé, des Cassange dans le Congo , des Movizas dans le Monomotapa, des BeYjuanas, des Mayuinis et autres dans l'Afrique - Austrole, donnent lieu de croire que ces peuples, qui paraissent avoir été exempts de toute influence étrangère, ont suivi une direction particulière dans le développement de leurs facultés intellectuelles , et n’ont avancé que très lentement vers la civilisation. Chez les Achantis, les plus puissans et les plus policés de tous les peuples de la Guinée, on a remarqué des traditions, plusieurs usages c‘ anelarss lois, quele voyageur Bowdich crut pouvoii a:!: Luer à d’anciennes liaisons avec les Carths:incis etles Egyptiens. Mais, selon nous, celte observalion pourrait être appliquée à plusieurs autres peuples nègres de l'Afrique - Intérieure. Les habitans de Tombouctou, de Bornou, de Kachenah, de Haoussa et d'autres contrées de l’Afrique-Intérieure paraissent devoir aux Arabes, sinon tout, du moins en grande partie , l’état imparfait de civilisation dans lequel on nous les représente. Quant aux peuples anciens et modernes de la grande famille Berbere ou Atlantique, successivement en contact avec les Phéniciens, les Carthaginois, les Grecs et les Romains, et ensuite avec les Arabes, il est tort natneel de croire , que c’est à ces peuples qu'i ni les faibles progrès qu'ils ont faits dans :a civilisation,
A ces deux espèces de civilisation indigène nous devons en ajouter deux autres qui sont étrangères à l'Afrique, où depuis les temps historiques et à quatre époques successives elles ont été importées par deux nations européennes et deux nations asiatiques. Les Carthaginois et plus tard les Arabes appartiennent à la famille Sémitique ; les Grecs et ensuite les Romains sont compris dans la famille Greco-Latine. Mais les Carthaginois, les Grecs et les Romains n’étendirent pas leur influence audelà de la Région du Maghreb (Sahara-Atlas) et de celle du Nil. Ce ne fut même qu’à partir du ve siècle de notre ère, que le christianisme, faisant toujours de nouveaux progrès, s'établit sur les
versans de l'Atlas, en Nubie, et dans l’Abyssinie où il domine encore en partie. Trois siècles après, les Arabes, animés de l'esprit de prosélytisme et «e conquête , le coran d'une main et le glaive de l'autre, parcourir lac rion du Maghreb et toute la Côte-Onrs dle 15que au-delà de Sofala, eninlioduisant ba: lout l'islamisme et l'imparfaite civilisation qui l'accompagne. Plus tard et successivement le zèle et la persévérance des missionnaires mahométans portèrent la religion de Mahomet bien au-delà du Djoliba et de la Gambie et parvinrent mème en plusieurs endroits à toucher l'Atlantique sans avoir encore pu franchi les hautes montagnes qui vers l'intéricur
tendent au sud de la Région du Nil. U 1 peur dire sans exagération que, jusqu'à ces derniers temps, c’est la langue arabe qui en Afrique a été presque le seul véhicule des connaissances et de la civilisation. Tous les Arabes du Désert apprennent à lire et à écrire ; ils ont même une sorte d’enseignement mutuel pour instruire leurs enfans. Les écoles arabes du Caire, de Merawe, Damer et du Dar-Four, dans la Région du Nil; celles du Bornou, du Borgou, du Baghermeh et autres pays de la Nigritie-Centrale (Soudan); celles de Maroc, de Fez, d'Alger, de Tunis, etc. dans la Barparie, sont les foyers principaux des connaissances répandues dans l'Afrique par cette nation, tandis que les écoles des Mandingos, des Foulahs, des dolofs et des Sousous mahométans dans la Nigrilie-Occidentale et Centrale (Sénégambie et Soudan), sont d’autres foyers de l'instruction importée sur ce Continent par ses partisans les plus zélés. On doit avouer que de même qu’en Asie les apôtres du bouddhisme, se répandant à-lafois en Tartarie, au Tibet et ailleurs, contribuèrent à adoucir les mœurs des peuples les plus intraitables, de même en Afrique c’est aux missionnaires musulmans que l'humanité est redevable de l'abolition de l’antropophagie et des sacrifices humains chez plusieurs nations africaines. Ces véritables bienfaits , réunis aux imparfaites connaissances dans les arts les plus indispensables à la vie, qu’ils répandirent parmi ces peuples, contrastentdouloureusement 1vec la conduite de certains princes mahométans et avec celle des peuples étrangers à la race nègre. Condamnée par les uns et par les autres à l'esclavage dès la plus haute antiquité, cett® race malheureuse a été la victime de la ‘'ouble traite intérieure et ma-
‘rilime. Les résultats de ce commerce abominable
furent la multiplication des guerres intestines et la démuralisation complète d’une race d'hommes susceptibles autant que les autr’s d'u: ;rand perfectionnement social. Ilest jus! cepenüant de signaler les nobles efforts faite : ces derniers temps par quelques philantrop: péen. pour expier en quelque sorte tant de crimes,
Dès l’année 1787 le vertueux Isert fonda la première colonie de nègrès libres dans le pays d'Aquapim, sous les auspices du gouvernement danois, et introduisit pour la première fois parmi les nègres la charrue européenne. Flint, son successeur, en fonda une seconde plus près d'Akkrah, et l’on vit sa vertueuse sœur enseigner aux négresses à filer le coton et une multitude d’autres
travaux de femmes, Toute l'Europe a retenti des noms illustres des Granville- Sharp, des Wadstrôm, des Afzelius, des Winterbottom, des Beaver, des Watt, qui eurent le mérite le fonder en 1787 la colonie des iègres libres à Sierra-Leone , et de l'éloquence des Wilberforce, des Clarkson et des Buxton, qui défendirent avec tant de chaleur la cause de la liberté des nègres. Après avoir surmonté mille obstacles, ces philantropes eurent la consolation de voir leurs efforts généreux couronnés d'un assez grand succès , malgré les obstacles opposés par un des climats les plus délétères que l’on connaisse, et ceux qu'apporta la continuation de la traite des nègres. Free-Town s'éleva sur le bords de la Sierra-Leone, et ses écoles et ses ateliers, peuplés par des centaines d'écoliers et d’apprentis nègres, devinrent un foyer d'instruction pour les Africains des pays limitrophes. Gloucester- Town, Regent-Town, Thornton et autres petites villes s'élevèrent successivement dans ce canton naguère inhospitalier , et devinrent avec Free-Town , au milieu des nègres abrutis, le siège d’un commerce assez florissant et d'une civilisation européenne. L'influence de ces établissemens se { : sentir bien loin, et de nouvelles coionies libres s'élevèrent en différens en droits; les écoles de Kingstown près du cap Mesurado, d'Anamaboë, de Cap-Corse (Cape-Coast,, d'Akkrah, de Dixcove, etc., furent ouvertes aux nègres libres depuis Sierra-Leone jusqu'aux fron: lières du Dahomey. Nous signalerons dans la description de l'Egypte tout ce que cette contrée classique doit de avs jours à l'Europe. Nous verrons dans la description de la Nigritie les no! efforts faits par la société philantropique forme
y a quelques années au-delà de l'Atlantique ; la florissante colonie de Liberia lui doit son existence et l'Afrique un nouveau foyer de civilisation.Plusbas, dans le pays des Hottentots, lesintéressantes colonies de Griquatown et de KatRivière sont devenues aussi d’autres foyers d'instruction pour les nombreuses peuplades qui habitent le plateau de l'extrémité de l’Afrique-Australe. Les Français ne restèrent pas indifférens à ces mouvemens philantropiques de leurs rivaux , et les écoles de Gorés et de Saiut-Louis, fondées depuis 1815 dans ja Sénégambie , offrent déjà aux enfans des nègres limitrophes et des contrées de l’intérieur les premiers principes des sciences et des arts. Ils ne se sont pas bornés là: M. Drovetti, ancien consul de France en Egypte , voulant mettre pour ainsi dire la barbarie et la civ''isation en présence, a acheté quelques Ethiopiens,et les à envoyés à ses frais à Paris, pour qu'ils y fussent élevés dans les sciences de l'Europe et ramenés plus tard dans leur patrie. Quelles ne doivent pas être les conséquences de tant d'efforts dirigés vers un but si noble!
Sans répéter ici la longue série des peuples abrutis qui conservent encore l'horrible pratique de lanthropophagie et les s perstilions atroces que nous avons mentionnées ailleurs, qu’il nous soit permis de rappeler quelques usages barbares, dont nous aurons malheureusement à signaler les analogues chez quelques nations de l'Amérique et de l'Océanie. L'exposition des enfans est permise aux guerriers Gallas. Les Madecasses noient
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impitoyablement tousles enfans qui naissent avec quelques vices de conformation, et toutes les femmes des Mamelouks , uaguere dominateurs de l'Egypte, qui pouvaient se priver de l'avantage de devenir mères, le faisaient sans mème y attacher l'idée du crime, Dans plusieurs royaumes de la Nigrilie, à l'avènement de chaque roi, les veuves de son prédécesseur se tuent les unes les autres jusqu'à ce que le nouveau monarque mette un teume au massacre ; dans ces mêmes états, on mèle le sang humain à l'argile pour construire des temples en l'honneur des monarques. Parmi leplus grand nombre des nations des côtes de la Guinée, il est d'usage que les plus riches particuliers fassent , au moins une fois dans leur vie, \les sacrifices lumains expiatoires aux mânes de +leurspères. Dans ces occasions qui sont toujours des époques de réjouissances publiques pour ces peuples féroces, on ceint quelquefois par un ratfinement de barbarie , le front des malheureuses victimes, de tiges épineuses , qu'on enfonce bien avant dans les chairs, et, dans cet état, on les promène jaillissantes de sang par loute la ville, au milieu des cris et des insultes d'une populace effrénée jusqu'au lieu où elles doivent étre immolées. Le roi de Lagos envoie de temps à autre un homme masqué etbien armé, qui passe pour le diable, parcourir toutes les rues de la ville et tuer tous ceux qu'une chanc* fatale amène sur son passage; dans la même ‘ille, après l’équinoxe du printemps, on empale vivante une jeune fille pour se rendre propice la déesse qui préside à la saison pluvieuse. Des atrocités analogues se pratiquent dans plusieurs autres villes de la Nigritie. Des milliers de nègres périssent tous les ans sur le tombeau de leurs rois qui ordinairement s'y font suivre par plusieurs de leurs femmes immolées sur leur tombe. Le chef électif des Fantee doit , dans certaines circonstances , se faire amputer le bras gauche pourtémoigner son dévoüment au peuple, qui lui accorde ensuite une autorité illimitée. La veuve hottentote qui veut se remarier est obligée de se faire couper une phalange d’un doigt; et chez ce mème peupleun magicien ou jongleur sanctifie l'union des nouveaux époux en les aspergeant de son urine. On peut dire que presque tousles Africains sont polygames; du moins les nègres le sont tous ; et cet usage, si contraire à la nature, n’est nulle part poussé si loin que chez cette race. La polygamie la plus effrénée règne au Congo, où l'influence de la religion catholique n’a pu l'éteindre ; seulement elle est parvenue à y faire défendre les unions incestueuses; et quoique la religion la défende en Abyssinie , les lois, selon Pearce, l'y autorisent ; les empereurs mêmes y sont polygames. Chez les habitans du Dar-Four, le commerce entre les deux sexes est illimitée. Les Koussas , les Betjouanas et presque tous les peuples de l’Afrique-Australe sont polygames et ont les mœurs les plus relâchées. Les Hottentots chrétiens sont monogames, et ont en horreur l'inceste et l'adultère ; tous les autres sont polygames. Les femmes, chez un grand nombre de nations africaines, comme partout où la civilisation
n'a pas rendu à la compagne de l'homine la consi dération qui lui est due, sont chargées de tous les travaux, Clrez les Sousous, elles exploitent les mines de fer; chez les Cafres , ce sont ciles qui sont chargées de la construction de la cabane et des autres occupations les plus pénibles; ilen est de même chez les peuples du Congo et de presque tous les pays de la Nigritie, Néanmoins leur sort en Afrique est incomparablement meilleur qu'il n'est en plusieurs parties de l'Asie et parmi le plus grand nombre des peuples sauvages de l'Amérique. l y a même plusieurs contrées où les femmes sont entièrement égales aux hommes.
Chez divers peuples nègres elles sont admises à l'ordre de la prèlrise , ce qui a lieu avec beaucoup de cérémonies et apres de longues épreuves. Dans plusieurs pays du Congo, c'est la mère qui anoblitet non pas le père; là, les princesses ont le pouvoir de prendre pour mari qui elles veulentet de le répudier à volonté pour appeler un autre à l'honneur de leur couche. Dans presque tous les états de Madagascar, la succession au trône a lieu par ordre de primogéniture sans distinction de sexe, ce qui fait qu'on y voit souvent régner des femmes, comme on en a vu des exemples de nos jours dans l'ile de Madagascar, à Bombetoc, à Teintingue et chez les Ovas, dont le trône est occupé par la veuve du célèbre Radama.
Division, L'état encore si imparfait de la géographie de cette partie du monde ne permet pas de la partager en grandes régions géographiques bien distinetes ; et le grand nombre de ses divisions politiques et les grandes incertitudes dont ces dernières sont affectées, tent la possibilité au géographe compilateur de prendre celles-ci pour base de ses descriptions.
Ces motifs nous ont engagé à partager provisoirement toute l'Afrique en cinq grandes régions que nous proposons de nommer : Région du Nil, Régivn du Maghreb on du Sahara-Allas , Régivn des Nègres où Nigrilie, Région de l'Afrique-Austraie, et Région de l'Afrique-Orientale ou du Zambèze. Nous avons ajouté uue sixième division pour y réunir toutes les possessions des puissances étrangères éparses sur ce vasle continent et sur les îles qui en dépendent géographiquement; cette partie offre l’ensemble des pays appartenant à chacune de ces puissances sous lestitres de Afrique-Otiomane, Afrique-Arabe, Afrique-Française , Afrique-Anglaise , Afrique-Espagnole , Afrique-Portugaïse , Afrique-Danoise , Afrique- Hollandaîse et Afrique-Anglo-Ameéricaine.
RÉGION
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale , entre 22° et 41°. Latitude boréale, entre 7° et 32° environ.
cowriws.Auord, la mer Méditerranée.
A l'est, l’Asie-Ottomane , la mer Rouge, le Bab-el-Mandeb , et une petite partie du golfe d’Aden. Au sud, la Région de l’Afrique-Orientale et la Région des Nègres. À l’ouest , la ghg des Nègres et la Région du Maghreb.
F*Lauvas, Cette immense région offre ia singularité de n’être traversée que par un seul grand fleuve dont on ne connaît pas encore les sourees, quoique la partie inférieure de son cours soit connue dès la plus haute antiquité. Deux autres singularités non moins remarquables sont le manque d’affluens depuis sa jonction avec l’Atbarah, et la petitesse extrême de la vallée profonde dans laquelle il coule ; la largeur de cette dernière, depuis Damer jusqu’au commencement du Delta, se réduit souvent à quelques centaines de toises. Les débordemens réguliers du Nil, auquel l'Egypte doit sa prodigieuse fertilité, et qui étonnaient tant les anciens, ne nous surprennent nullement, ce phénomène étant commun à tous les grands fleuves de la zone torride. Nous tracerons avec quelques détails le cours de ce grand fleuve qui appartient à la Méditerranée, et nous exposerons les conjectures auxquelles on s’arrête relativement aux autres courans les plus remarquables de celte contrée.
Le Nic. D'après les renseignemens les plus récens, ce grand fleuve parait prendre sa source dansies montagnes de la Lune , sur un plateau très élevé, où on le nomme FLEuve-BLANC ou Baua-EL-AsiAn. C'est sous ce nom qu’il arrose le Donga, le pays des Chelouks, le Denka, et, après avoir baigné à droite le Dar-el-Aïze, dans le Sennaar , et avoir laissé à gauche le Kordofan, il reçoit à la droite le Fleuve-Bleu ou Bahr-el- Azrek, qui vient de l’Abyssinie, etque plusieurs géographes regardent à tort comme la branche principale. Après sa jonction avec ce dernier, il prend le nom de Niz, sous lequel il parcourt la Nubie , où il baigne Halfay, Chendy, Damer, Dongola, Derr et autres villes de cette région; poursuivant son cours vers le nord, il franchit la cataracte de Phylæ, entre dans l'Egypte, où il passe par Syène, Esné, par l'emplacement de
DU vu.
l'ancienne Thèbes à Luxor, Karnak et Gournah, ensuite par Kéné, Girgeh, Syout, Monfalout, Minyeh, Atfyh, par l'emplacement de l'ancienne Memphis, par le Caire, Au-dessous de celte grande ville , le Nil se partage en plusieurs bras par lesquels il entre dans la Méditerranée ; celui de Roselte, à l'ouest, et celui de Damiette, à l'est, sont les principaux. Plusieurs canaux et quelques-uns de ses brassecondaires vont aboutir aux lagunes qui forment la partie extrême de son magnifique delta. Ses principaux affluens sont : le Maleg, qui parait prendre sa source dans le plateau de Narea, le Bahr.el-Azrek et le T'acazzé où Atbarah, tous trois à la droite; du côté opposé, la géographie positive n'a aucun affluent important à nommer. Le Bahr-el-Azrek, que pendant long-temps on a regardé comme le vérilable Nil, prend sa source au pays des Agows, dans l'Abyssinie, traverse le grand lac Dembea ou Tzana, baigne les provinces de Gojam, Damot el autres contrées de l'Abyssinie ; en sortant de cetle région, il arrose le Sennaar, dont il touche la capitale ; c'est l'Astapus des anciens géographes ; ses principaux affluens sont : le Dender, qu'on a cru à tort un affluent du Rahad, et le Rahad, tous deux à la droite; le Roma, le Yabouos et le Toumat, à la gauche; ce dernier traverse le Darfoq et le Qamamyli, Le T'acaz3é qui, dans la partie inférieure de son cours, est plus connu sousle non d’ Atbarah, prend sa source dans les hautes montagnes de la province de Lasta dans l'Abyssinie ; il est identique avec le Tacaree des voyageurs portugais, le Tekesel de Poncet, et l'Astaboras de Ptolomée. Ce grand atfluent du Nil traverse le royaume actuel de Tigré etle pays des Changallahs (Shangallas); ensuite la Haute-Nubie , où, avec le Bahr-el-Azrek et le Nil, il forme la fameuse tle de Méroé. Ses principaux affluens sont : l’Arequa, au bassin duquel appartiennent les environs d'Antalow, la ville la plusimportante du royaume de Tigré; etle Mareb, dont les branches descendent du plateau d'Axum ; cet affluent parcourt ensuite le pays des Changallahs et la Nubie-Orientale , où il fertilise le Taka. Il faut cependant observer que ce n’est que dans la saison des pluies que le Mareb apporte le tribut de ses eaux à l’Atbarah; car dans la saison sèche il se perd dans les sables. Le principal affluent du Tacazzé à la gauche est le Guangue, qui traverse le royaume d'Amhara et le pays des Changallahs,
Les autres fleuves de cette région sont trop peu connus pour mériter qu’on en trace le cours.
Seulement nous ferons observer que dans le vaste territoire occupé par les Gallas dans le sud-est de l'Abyssinie, l’'ANAzo, et l'Havacu (Hawash) dont le cours est assez considérable, n'arrivent pas à la mer ct paraissent se perdre dans les sables. Le
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Enni(Zebec) ou Kinnen , qui prend sa source dans
le haut plateau de Narea , parait être identique avec la grande rivière qui débouche à Patté (Patta) dans l'Océan-Indien,
DIVISION ct roroanaræis, Considérée géographiquement , cette vaste région peut se partager en quatre grandes contrées, dont deux sont au sud, savoir :
l'Abyssinie et celle que nous proposons de nommer Pays du Bahr-el-Abiad , parce quelle est traversée par ce grand
fleuve ; la Nubie au milieu; et l’Agypte avec ses dépendances au nord. Les aivisions politiques de tous ces pays ont beaucoup changé dans ces dernières années. La deser pie suivante offre leur état actuel combiné autant que possible avec leurs divisions géographiques, ainsi qu'avec les divisions politiques que présentaient ces pays au commencement de ce siècle,
Abyssinie.
. Depuis plusieurs années le puissant emdire d’Abyssinie , qui pendant des siècles utta avec suceès pour conserver sa religion et son indépendance contre les efforts combinés de l’idolâtrie et de l’islamisme vainqueur de l’Asie et de l'Afrique, est
en proie à l’anarchie et complètement démembré. D’après les renseignemens publiés il y a quelques années par M. le comte de Montmorris (lord Valentia) sur les mémoires laissés par Pearce, et dont les plus récens semblent se rapporter à l’année
1819, il parait que l’état politique de l’Abyssinie a beaucoup changé depuis l’épo-
au où Salt l’a visitée pour la seconde vis. En 1812, Welleta-Selassé régnait sur la plus grande partie du Tigré, et
était allié ou vivait en bonne harmonie avec lisa Tecla Gorgis, roi du Wa!dubba, lisa Guarlu qui régnait à Goudar , \tsa Yonas qui dominait sur le
Gojam et lisa Bede Mariam qui était maitre du Samen. Quelques princes cités par Pearce régnaient sur d’autres parties
de l’Abyssinie, Seion ce même voyageur, les Gallas n’auraient été ni aussi puissans, ni aussi formidables qu’ils l’étaient quel-
ques années-auparavant. Depuis la publication des renseignemens recueillis par
Salt et Pearce, les choses ont beaucoup
changé dans cette malheureuse contrée,
livrée à une anarchie continuelle depuis
70 ans et dans laquelle il n’y a plus d’au-
torité suprême reconnue. L’Abyssinie
n'offre plus ni les divisions politiques indiquées par Salt, ni les prétendus cirq royaumes dans lesquels se plaisaient à la partager en 1834 des naturalistes et des savans , qui, tout en exploitant notre
Abrégé sans le citer, se gardent bien de
signaler nos doutes ou de nommer les
auteurs dont nous invoquons l'autorité.
Les faits nouveaux et intéressans que
nous avons puisés dans l’ouvrage que le
missionnaire Samuel Gobat a récemment publié à Londres, combinés avec ceux que nous avons trouvés consignés dans un savant article du Temps , sur le voyage de M. Rüppell, paraissent nous autoriser à regarder l'empire d’Abyssinie come entièrement dissous et n’offrant plus dans ses confins que plusieurs états indépendans les uns des autres, mais tous plus ou moins livrésaux horreurs de la guerre civile, et quelques-uns même aux dévastations de la guerre étrangère; car les Gallas, peuples pasteurs et léroces , attaquent souvent les provinces voisines des contrées où depuis long-temps ils se sont établis et les ravagent horriblement. Parmi ces états, dont plusieurs n’ont qu’une existence éphémère, les trois suivans nous
semblent être actuellement le: j *ecs prépondérantes de lAbyssinin : .: e royaume d'Amhara , ï vint; 0 est Gondar; il embrase: Aves à
l’ouest du Tacazzé; le
Tigré, qui parait avo Antalow, et dont la de \ sur les provinces à l’est d: ?. 27 .; eus le royaume de Schou, qui comprend non-seulement la province de ce nom et celle d’Efat, mais qui dans ces dernières années a étendu ses frontières au sud et à l’ouest par la conquête de vastes pays occupés depuis long-lemps par les Gallas; ce dernier état, moins dévasté par la guerre civile que les deux précédens, offre la partie de l’Abyssinie la moins inculte et la moins dépeuplée. En attendant la publication de l’important ouvrage de M. Rüppell qui remplira une des plüs importantes lacunes de la géographie de l'Afrique nous suivrons provisoirement, dans la description que nous allons donner, les divisions politiques tracées par un géographe célèbre; c'était le seul parti que nous puissions prendre, n’ayant
aucun moyen d’adapter à l'état actuel de cette contrée les renseignemens incomplets publiés depuis la deuxième édition de la description de l'Afrique , par M. Ritter. Voici, d’après ce g ograp e, iles principaux états qui se sont élevés sur les débris de l’empire d’Abyssinie.
Toût lecteur instruit pourra facilement les combiner, sinon en tout, du moins en partie avec les divisions politiques principales que nous venons d'établir.
Le ROYAUME DE TIGRÉ (Tygré). C'est le plus puissant par la force de sa position, par l'humeur belliqueuse de ses habitans , et par les ressources qu'il tire du commerce. 1 comprend toutes les provinces du ci-devant empire d’Abyssinie situées à l'urient du Tacazzé, à l'exception de celles qui sont au pouvoir des Gallas et des tribus des Chiho-Dankali (Shiho-Dankali) et autres nomades de la Troglodytique. Voici les principaux pays qui en dépendent :
Enderta. ANTALoW, ville d'environ 1000 maisons, est censée être la capitale de la province eten même temps du royaume CueLicouT, assez grande ville, ou pour mieux dire gros village , devenu très important depuis que le roi y fait sa résidence ordinaire. La demeure de ce prince et l'église, regardée comme une des plus belles de l’Abyssinie, sont les principaux édifices. Sa population pourrait être estimée à 8000 âmes.
Tigré (Tygré), proprement dit. Cette contrée peut ètre regardée comme le berceau de l'empire d’Abyssinie. Ses habitans , qui sont les véritables Abyssins, ont étendu leur domination et leur nom sur toute cetie région. Cette partie du cidevantempire d’Abyssinie est décorée du titre de royaume et est «.vdivisée en plusieurs provinces et districts que notre cadre ne nous permet pas de décrire ni même d'indiquer. Anova, actuellement la ville la plus commerçante de toute l’Abyssinie, ne parait avoir qu'environ 8000 habitans; le plus grand nombre professe l’islamisme. La toile de coton qu'on y fabrique circule comme monnaie dans toute l’Abyssinie. ?.dova est assez bien bâtie et a été pendant quelque temps la capitale de l'empire. Axum, jadis capitale du royaume de ce nom, dont les rois éten- #"_ent leur domination sur la plus grande partie de l’Abyssinie, dominèrent sur une partie de l'Arabie, et reçurent même un tribut des empereurs Byzantins. C'est aussi dans cette ville que la civilisation éthiopienne fleuri, réunie à la civilisation et aux arts de la Grèce, comme le démontrent encore des ruines magnifiques, des inscriptions en caractères grecs et des obélisques sans hiéroglyphes ; parmi ces derniers deux sont encore debout; le plus grand est d’un seul bloc de granit de 60 pieds de haut; il est couvert de sculptures d’un travail parfait ; plusieurs autres obélisques sont renversés à une petite distance ; un de ces derniers est encore plus grand que le précédent. La ville moderne d’Axum compte tout au plus 600 maisons; à son extrémité sep-
tentrionale, on voit une église qui n'est inférieure qu'à celle de Chelicout, mais dont la construction ne remonte qu’à l’année 1657. C’est dans ce temple que l’on conserve et que l’on continue l’histoire authentique de l’Abyssinie dite Chronique d’Axum, dont un exemplaire a été apporté en Europe par Bruce. Dans le voisinage d’Axum , on trouve le monastère de 4bba-Pantaléon, remarquable par le petit obélisque situé au pied d’une colline et par la grande éxscriptlion grecque sculptée sur une pierre; elle remonte à l’année 350 de Jésus-Christ, ét se rapporte à un exploit de l’empereur Aeizanas.
Lasta, très montueuse. Socora, ville qu’on dit être plus grande qu’Antalow.
Samen , très inontueuse. Nous devons signaler ici un des faits les plus curieux de l’ethnographie : nous voulons parler de l'existence d’une colonie de Juifs au milieu de l’Abyssinie, depuis près de trois mille ans. 11 parait qu’à l’époque de la consuête de la Judée et des provinces voisines par Nabuchodonosor un grand nombre d’habitans se réfugièrenten Egypte ct en Arabie, d’où ils allèrent en Ethiopie. C’est l'opinion de M. Marcus, qui a publié il y a quelques années un savant mémoire sur cesujet.Ce qu'il y a de certain, c’estque, dès le temps d’Alexandre-le-Grand, ces Juifs ont été appelés dans le pays, falasjan ou exilés, et qu'ils y étaient solidement établis ; ils ont jusqu’à ces derniers temps conservé leur indépendance, leur langue, leur religion et leurs institutions nationales. Ils occupent la contrée située sur la rive occidentale du Tacazzé, rendue d’un accès difficile par de hautes montagnes. Ces juifs dominèrent pendant long-temps sur les régions voisines entre le Samen et la mer, et du côté du lac Dembea. Quoique réduits successivement à des limites plusétroites, ils pouvaientencore, dutem; 3 de Bruce, mettre cinquante mille hommes sur pied. Mais er 1800, la race royale s'étant éteinte, cette partie du Samen est tombée sous la dépendance du souverain chrétien du pays, et parait maintenant êtr: dépendante du Tigré.
Baharneguch (le pays du). Cette contrée est subdivisée en plusieurs districts. On y trouve Dixan, pelite ville remarquable par son commerce.
Siré, où se trouve la ville de SiRÉ , qui dutemps de Bruce était plus considérable que celle d'Axum, et dans laquelle un voyageur a vu des ruines qui lui ont paru plus anciennes que celles de l’antique capitale de l'Abyssinie. 4 ga m e où setrouve la ville de GENATER ; Temben, avec AnerT; Wojjerai, remarquable par sa fertilité, et Waldut ba, remplie de moines, sont les autres provinces les plus importantes.
ROYAUME DE GONDAR, nommé improprement d'AMHARA à cause de la langue qu'on y parle. 11 comprend les provinces centrales de PAbyssinie et le grand lac Dembea ou Tzana, qui en occupe presque le centre. Depuis plusieurs années il est en proie à l'anarchie. Le véritable souverain, l'emyereur ou le negus, était, il; à quelques anné, :_ prisonnier de Guxo, chef gaia qui régnait en : où nu. Les principales provinces qui forir ice ét2? sont :
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Dembea, une des plus fertiles de toute l’Abyssinie. Gonpar , assez grande ville , située sur uns vaste plaine semée de quelques monticules, jadis capitale de tout l'empire et actuellement du royaume d’Amhara, L’Abyssinien Abraham, cité par William-Jones, compare cette ville au Caire ; mais Bruce lui accorde à peine 50,000 habitans. M. Coflin , qui l’a visitée en 1814 , dit que si elle était bâtie comme nos villes d'Europe, la huitième partie de l’espace qu'elle occupe la contiendrait sans peine ; mais toutes les maisons sont si isolées et entourées d'arbres en si grand nombre et si épais, qu'on ne les voit guère que lorsqu'on y entre. Ces maisons sont couvertes de chaume ; les murs même en sont revêtus à cause de la mauvaise qualité de l'argile. M. Rüppell, qui l’a visitée , dit que les deux tiers des maisons ne représentent que l’aspect d’une dévastation générale, et que sa population s'élève tout au plus à 6000 ames, nombre que nous adoptons sur l’autorité d’un observateur si intelligent et si judicieux. La principale église, nommée Quosquum, est bâtie de la même manière que les maisons, mais avec beaucoup d'art; l'intérieur en est tapissé de soie bleue, et orné de glaces. Les édifices consacrés au culte y sont si nombreux que les prétres l’appellent la Fille aux quarante-quatre églises. Le palais du roi est fort délabré; depuis plusieurs années il était inhabité : toutes les portes avaient été brisées et les murs tombaient eu ruines. D’après Bruce c'est un édifice carré à quatre étages, flanqué de tours et environné, ainsi que les maisons qui l’avoisinent. d’un mur en pierre de 30 pieds anglais de haut. Les deux étages supérieurs étaient déjà ruinés, et dans la partie qui subsistait encore se trouvait la salle d'audience qui avait 120 pieds de long. On pouvait alors le regarder comme l'édifice le plus remarquable de l'Abyssinie.
Gojam, une des provinces les plus peuplées de l’Abyssinie; KozLEeLA paraît en être la ville principale. Maitscha, où se sont établis plusieurs Gallas qui ont embrassé la religion et la civilisation des Abyssins. IBALA, près du lac Dembea, est sa ville principale; on la dit presque aussi grande que Gondar.
Les autres provinces les plus importantes sont : Belessem, où se trouve la ville d'EmFras; Damot, avec Buré et de riches mines d’or; Woggara, avec Taouzaque; Tchelga, avec Tcouenkin, place de commerce.
ROYAUME D’ANKOBER. Cette partie du ci-devant empire d’Abyssinie paraît être actuellement la plus riche et la plus peuplée ; c’est aussi celle où l'ancienne civilisation et la littérature abyssiniennes se sont le plus conservées, quoique depuis plusieurs années ee soit régie par Murdazimaï, prince galla. En 1814, il était ami et allié des rois de Gondar et de Tigré. Son royaume se composait de deux grandes provinces: celle d’£fat, où se trouve ANkoBer, résidence du roi, et celle de Schoa, où est situé TacuLer, ville ruinée, jadis capitale de tout l'empire d’Abyssinie.
ROYAUME D’'AMHARA proprement dit. Cet élat comprend la province de ce nom et quelques au-
tres pays limitrophes ; le Galla Liban en était roi il y a quelques années ; il était en même temps le chef suprème des tribus des Gallas Hochali, Woolo, Azowa. En 1814, il vivait en bonne harmonie avec son voisin le roi de Tigré. WarTao-Hai- MANOT, Sur le Bashilo, était sa résidence. Ce prince, ainsi que les Gallas qui en dépendent, sont mahométans et passent pour être plus civilisés que toutes les autres tribus qui composent cette nombreuse nation.
ROYAUME D’ANGOT, ainsi nommé de la grande province d’Angot, dont la majeure partie lui appartient; celle de Furfura et d'autres districts moins considérables paraissent en dépendre aussi. Gojee , chef galla, très belliqueux et entreprenant en était le roi il y a quelques années; il commandait aussi à la plus grande partie des Edjow-Gallas parmi lesquels on compte les tribus Djawiet Tolum. En 1814, quoiqu’à la tête de 40,000 hommes, il a été battu par Welleta Selassé, roi de Tigré. Ses villes principales sont : Acor, Connenov et ComBorTcue,
D’autres chefs gallas, telle que les 4ssouba- Gallas, possèdent le reste de la vaste PROVINCE D'ANGOT , le MARA et autres contrées du côté de l'est, tandis qu’au sud-ouest du royaume d’Ankober , les nombreuses tribus des Zoren-Gallas ou Gallas occidentaux, ceignent la frontière méridionale du royaume de Gondar et paraissent dominer sur une partie des provinces de NAREA et de CAMBAT. On représente ces. Gallas comme les plus féroces et les plus abrutis de tous ceux, qui dominent sur l’Abyssinie.
Le ROYAUME DE NAREA se compose de la province de ce nom, c’est un des plateaux les plus élevés de l'Afrique. Ses habitans, qui sont presque aussi blancs que les Espagnolset les Napolitains, paraissent avoir conservé leur indépendance contre les Gallas; autrefois ils étaient tributaires de l'empereur d'Abyssinie.
Le SAMARA (côte maritime de l’Abyssinie), qui forme la partie méridionale dela TRroGLODYTIQUE de Malte-Brun, est partagé entre un grand nombre de petites tribus plus ou moins féroces et abruties, qui conservent leur indépendance ct forment autant de petits états qu’elles comptent de chefs. Les endroits les plus remarquables sont : DurorA , village dans la baie d'Amphila, habité par des Dumhorta, la plus puissante tribu des Danakil, peuplade qui possède toute la côte depuis le Bab-el-Mandeb jusqu’à Arena,
ZuLua, misérable village, dans ja baie d’Annesley, où réside le chef des Hazorta; une autre tribu nombreuse d'Hazorta demeure près de l’important passage de Taranta. Zulla est aussi remarquable à cause du voisinage d’ Adoule, si célèbre dans l'antiquité par le commerce maritime qu’on y faisait; on la regardait comme te port d’Axum. On y trouve encore des colonnes et des débris d'anciens édifices. On doit aussi nommer la baie d’Asas à cause des rui. 25 que M. de Rienzi y a visitées, et qu’il croit être plus anciennes que celle d’Axum et de Siré.
Marzoua (Massouah) , petite ville d'environ 2000 habitans, sur l'ilot de ce nom, avec un assez bon vort, où se fait le plus grand commerce maritime
de l’Abyssinie; plusieurs banians où marchands hindous y sont établis, Cette ville, selon M. de Rienzi, est régie par un aga dépendant du vice-roi d'Egypte. Ankiko, petite ville situé sur le contineut, vis-à-vis de Matzoua, est le siège d’un zatb qui, selon M. de Rienzi, reconnait la suzeraineté du royaume de Tigré, mais est indépendant dans lout ce qui concerne l'administration de son petit territoire
L'ile Dhalak, la plus grande Île de la mer Rouge. Voyez à la page 826.
Plusieurs NATIONS NÈGRES habitent dans l’Abyssinie et ÿ conservent encore leur indépendance. Les Abyssins les nomment en général Chan- £&allahs (Shangalla, quoiqu’elles parlent plusieurs langues entièrement différentes. Plusieurs tribus passent une partie de l’année sous l’ombrage et l’autre dans des cavernes. Les Abyssins les chassent comme des bètes fauves; elles se nourrissent de sauterelles, de serpens, d’éléphans et d’autres animaux. Nous n’en nommerons que trois : les Tcheret-Agov, qui vivent dans les hautes vallées du Samen; i!s sont très belliqueux et excellens cavaliers ; les Agov-Damot, qui demeurent près des sources du Bahr-el-Azrek; ils adorent ce fleuve comme Jeur divinité principale et fournissent la ville de Gondar de viande , de beurre et de miel; les Dobenah, nation nombreuse , qui vit de la chasse des éléphans et des rhinocéros, entre le Mareb et le Tacazzé.
Avant de quitter l’Abyssinie nous ferons observer que de mème que l'Egypte nous offre une foule d'aaciens temples taillés dans le roc, de mème celle contrée nous présente plusieurs de ses égli-
Contreée du Sud-Ouest ou
Cette vaste contrée, encore très peu connue , comprend tons les pays de la Région du Nil, que les géographes regardent comme situés hors des confins de l’Abyssinie et de la Nubie; dans ce nombre nous comprendrons provisoirement le Dar-Four et le Kordofan. Ces pays sont habités par des peuples la plupart noirs, qui presque tous conservent encore leur indépendance , quoique de temps en temps ceux qui habitent dans le voisinage du royaume de Sennaar et du ci-devant empire d’Abyssinie , aient été par intervalle soumis par ces deux états ou leurs tributaires. Voici les principaux pays compris dans cette section.
Le DONGA, encore tout-à-fait inconnu et habité par des nègres ; on suppose que c'est dans ce pays élevé que le véritable Nil ou fe Bahr-el-Abiad prend sa source, probablement dans les lacs mentionnés par Ptolomée et les auteurs arabes,
6 PAYS DFS CHELOUKS (Schilouks), le long du Bahr-el-Abiad. Ce puissant peuple noir, qui a la répulalion d’être antropophage et qui emluisonne ses armes, est le même qui, dans le
ses entièrement creusées dans le rocher. Il y en a plusieurs daus le Lasta et dans le Tigré. Nous citerons enbre autres les neuf églises creusées dans une montagne du Lasta, dont Alvares a donné le plan. Ces temples extraordinaires sont environnés d’un cloître ; leurs voûtes ou plafonds sont soutenus par des piliers et leurs parois sont couvertes de sculptures, dont la plupart sont des arabesques d'une exécution remarquable. La tradition les attribue à saint Lalibala, le plus illustre des empereurs de la dynastie Zageenne; ce monarque a son tombeau dans celle qui est nommée Golgota, longue de 120 palmes et large de 60. On doit citer aussi l’église de St-Georges de 200 palmes de long sur 120 de large. Selon le même voyageur on trouve dans une plaine à quelques milles de distance de ces églises, des édifices en ruines ; il compare ces restes à ceux d’Axum, qu'il a décrits le premier. Ces constructions sont très élevées et en pierres de taille. Alvares présume qu’elles ont servi de résidence aux anciens rois. Les indigènes attribuent leur construction ainsi que celle des églises sus-mentionnées, à des hommes blancs. M. Salt a visité dans le Tigré la vaste église d'Abouhasoubba, sur la route de Genatir à Antalow ; une des salles qui en dépendent a 60 pieds anglais de long.sur 30 de large ; une autre salle se termine par un dôme de 40 pieds d’élévation. Les murailles de ces salles sont ornées de sculptures qui représentent des crosses, desinscriptions éthiopiennes et des peintures offrant l’image du Christ, des Apôtres et de St- Georges.
Pays du Bahr-el- Abiad.
xvi® siècle, a envali et soumis le royaume de Sennaar.
Le DENKA , le long de la rive droite du Bahr-el- Abiad , habité par un autre peuple nègre idolàtre , redoutable à ses voisins.
Le BERTAT (Djebel-O’ouyn), vaste contrée montagneuse et boisée, habitée par un grand nombre de nations nègres idolâtres, indociles et belliqueuses, mais vivant en paix avec les tribus d’Arabes musulmans et même avec les Abyssins, qui s’y sont établis dans plusieurs parties. Les pays les plus connus et les plus importans paraissent être le Qamamyl, riche en substances aurifères dont les règres retirent par le lavage des quantités assez considérables d’or, surtout à AsqouLGut, sur le Toumat. Le Fazogql, gouverné par un melik ou petit roi, naguère tributaire de Sennaar ; Anassi est le lieu le plus considérable ; enfin le Parfogq, où se trouve Farpasst sur le Yabouos, lieu regardé comme le marché principal entre le Bertat, la Nubie et l’Abyssinie,
e CHEIBON (Scheibon), contrée peu connue, au nord du pays des Chelouks, remarquable par la quantité de poudre d’or que les nègres qui l'habitent savent retirer de leur sol.
Le FERTIT , au nord du Donga, important par les mines de cuivre que les gens du pays assy= rent y exister.
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Le PAYS DES TUKLAWI, au nord de celui des Chelouks; on dit que le roi réside dans une ville nommée Taggala (Tuggala).
Le KORDOFAN (Kordoufan). Cette contrée n'est, a proprement parler, qu'un assemblage de plusieurs petites oasis séparées par de vastes déserts du Dar-Four et du Bahr-el-Abiad. La plus grande partie de la population se compose de nègres assez civilisés qui se livrent à l’agriculture; le reste est formé de Dongolais adonnés au commerce , et d'Arabes qui en parcourent les arides solitudes. Le Kordofan, après avoir été pendant long-temps tributaire du royaume de Sennaar, reconnaissait depuis la moitié du xvin® siècle, la suzeraineté des rois du Dar-Four, Envahi par les troupes du vice-roi d'Egypte en 1820, il est resté sous sa domination et forme depuis lors une partie de l’Afrique-Ottomane. Oréip, ville de médiocre étendue, mais florissante par le commerce jusqu’à l'invasion des Turks, n'offre plus qu'un amas de ruines. On conserve cependant son nom à trois établissemens situés près de l’emplacement qu'elle occupait, et connus sous les noms de Wapi-NAGHELE , OuTA (ou le camp fo:tifié des Turks), et Wawi-Saric; leur population totale est estimée à 5000 âmes par M. Rüppell. Ban parait être le lieu le plus remar , 1able après Obéid; les Turks y ont bâti un fort où ils tiennent une petite garnison. M. Rüppell n’a pu obtenir que des renseignemens incertains sur les ruines an-
ciennes dans le Kordofan ct sur celles de Djebel- Marre dans le Dar-Four, sur lesquelles quelques journaux avaient il y a quelques années atliré l'attention des archéologues. Mais ce voyageur a trouvé dans cette partie de l'Afrique ces mêmes. armures en fer que Clapperton et Denham ont vues dans le bassin du Tchad ; quelques chefs ont mème des robes en mailles de fer pour leurs chevaux. Les armures en fer, si connues en Europe dans le moyen âge, sont donc d'un usage com- : mun dans le centre de l'Afrique.
Le ROYAUME DE FOUR (Dar-Four). C'est, comme le Kordofan, un groupe de plusieurs oasis au milieu d’un vaste désert qui le sérare du Mobba à l'ouest, et du Kordofan à l'est. Ce royaume a étendu autrefois sa domination sur le Kordofan, le Bego, le Dageo , le Dar-Runga et autres pays peu connus, Après la perte de toutes ces contrées sa puissance a beaucoup diminué , et le Dar-Four ne joue plus un rôle important parmi les états du Soudan-Oriental, avec lesquels tous les géographes s'accordent à le placer, Cobbe, petite ville, à laquelle on donne. 6000 habitans, en est la capitale. Le sultan réside habituellement à une petite distance de cette ville, dans un lieu appelé £E/-Facher. Cobbe possède deux mosquées, cinq écoles publiques, et se distingue surtout par l’activité commerciale de ses habitans, qui en ont fait un des principaux entrepôts du commerce de l’Afrique-Intérieure
Nubie.
Depuis l’invasion faite en 1822 par Îsmayl pacha , fils du vice-roi d'Egypte, tous les pays le long du Nil compris dans cette vaste contrée peuvent être regardés comme tributaires de ce prince, qui possède en outre Souakim, considérée comme ia place maritime la plus importante. Mème les principales tribus des nomades, qui parcourent les déserts a l’est et à l’ouest du Nil, ont été obligées de reconnaître sa suzeraineté. Il est vrai
ue peu de temps après la conquête il éclata une terrible insurrection dans les pays conquis ; mais on nous assure, qu'à l'exception des extrémités méridionales du ci-devant royaume de Sennaar et de quelques districts sur sa frontière occidentale, tout est rentré dans l’ordre et reconnaît la dénomination de Mohammed- Ali. Voici les pays les plusimportans qui appartiennent à celle grande division de la Région du Nil; nous les indiquerons en descendant le Bahr-el-Azrek et le Nil proprement dit.
Le ROYAUME DE SENNAAR. Au temps de Bruce, vers 1770, cet état étendait sa domination sur toute la Nubie-Méridionale jusqu’à Dongolah, et quelques années auparavant l'avait portée même sur le Kordofan ; avaut l'invasion d'Is-
mayl-pacha, les meliks de Chendy, de Damer et le Lerritoire des Chaykyé, au nord, le Fazoql, le Bouroum et autres pays au sud, lui payaient un tribut, Depuis 1822, Zady, son melik actuel, descendant des Chelouks qui ont fondé ce puissant royaume au commencement du xvif siècle, est vassal du vice-roi d'Egypte et ne possède. plus que le tiers de son ancien territoire,
Les villes principales sont : SENNAAR, dans le Sennaar proprement dit, sur la rive gauche du Bahr-el-4zrek. C’est un amas confus de cabanes rondes, couvertes en chaume et d'autres en argile, qui ont parfois un étage , ct assez ordinairement une terrasse, Le palais des anciens rois est une construction en briques cuites, élevée de 4 étages, abandonnée et à demi délabrée.
M. Caillaud, en 1822, estimait à 9000 àn.es la population de cette ville, dont les géographes exagèrent tant l'étendue et le nombre des habitans. Avant la dernière invasion, Sennaar était le centre d'un commerce assez étendu. HELLET-EL- CHERIF-MAHAMMED , grosse bourgade à la gauche du ÿahr-el-Azrek.
PAYS DE HALFAY, le loug du Bahr-el-Azrek et du Nil proprement dit. Après avoir secoué le joug du Senuaar, cetétat jouissait de son indépendance, lorsque Ismayl-pacha le rendit tributaire de l'Egypte. HaurÂv, peu loin des deux : branches dont l'union forme le Nil; c’est une petite ville très déchue à cause des fréquentes attaques des Chaykyé; M. Cailliaud lui accorde 3 à 4000 habitans. Sosau, à la droite du Bahrel-Azrek, misérable endroit, remarquable ea ce
gr
qu'il offre, selon M. Cailliaud , les dernières ruines d'anciens édifices que l’on rencontre sur la célèbre ile de Méroë.
PAYS DE CHENDY, le long du Nil. Ce royaume, naguère tributaire du roi de Sennaar, est surtout remarquable parce qu'il correspond à la partie la plus importante du célébre état théocratique de Méroë , qui pendant plusieurs siècles répandit les bienfaits de ia civilisation au milieu des peuples barbares dont il était entouré, et que plusieurs écrivains ont supposé être le berceau des institulivns religieuses et politiques des Egypliens. Csexoy, sur la rive droite du Nil, peut avoir 8 à 900 maisons , qui la plupart n’ont qu'un rez-de-chaussée très élevé et une terrasse pour toiture. M. Cailliaud en estime la population de 6 à 7000 àmes. Elle a encore déchu beaucoup depuis lors, car M. Hoskins qui l’a visitée en 1833 ne lui accorde que 6 à 700 maisons et 3500 habitans. Avant l'invasion des Egyptiens, Chendy était l’entrepôt principal du commerce de la Nubie et son plus grand marché pour les esclaves ; ses négocians entretenaient des relations suivies avec ie Sennaar, le Kordofan, le Dar- Four, le Dongolah, et par Souakim avec l’Arabie. C’est dans un village près de cette villé que Nimr, ancien roi de Chendy, dépossédé par Ismayl-pacha, mit le feu à Ja maison habitée par ce derniér et le brüûla ; cette mort a été le signai du soulèvement général qui éclata à cette énoque contre les Egyptiens dans les provinces conquises, depuis l’extrème frontière du Sennaar jusqu'à celle de la Basse-Nibie.
Dans un rayon de 2; milles on trouve: Naga, lieu misérable, peu éloigné de la rive droite du Nil, où l'on voit encore les ruines de sept temples. El-Meçaourat, autre endroit qui n'est remarquable que par les restes de huit temples ou sanctuaires, M. Cailliaud regarde ces granües constructions comme appartenant au co/lège célèbre, où , loin du tumulte des villes, les prêtres de Méroë instruisaient de jeunes adeptes dans la connaissance des dogmes religieux et des sciences dont ils étaieut dépositaires. Les figures informes el les noms gravés en caractères éthicpiens par des élèves, ruppelérent à M, Cailliaud le griffonnage que l’on voit encore sur les murailles intérieures des casernes de l'antique Pompeia. Assour ou achour, petit village, sur la rive droite du Nil, au-“essous de Chendy; tout près se trouvent, selon M. Cailliaud , les ruines de Méroé, ville jadis si célèbre par ses monumens, par son <°: merce par son oracle de Jupiter Ammon et pa: son roi pontife, que ce dieu mème était censé choisir parmi ses prêtres. M. Cailliaué y vit un grand nombre de pyramides. L'ile de Kourgos (Kourgqos), où l’on voit, selon M. Rüppell, trois groupes de mausolées antiques, ayant la forme de pyramides ; ils sont ornés de sculptures; l'un de ces groupes se compose de 21 pyramides.
PAYS DE DAMER, le long du Nil et de l’Atbarah. Ce petit étai était naguère régi par plusieurs prêtres mahométans présidés par un pontife de leur religion (el-Fakyh-el-Kebir). DAMER, près du confluent de l’Atbazah dans le Nil, jolie petite
ville d'environ 500 maisons, avec des rues droites et bordées d'arbres qui aboutissent à une belle inosquée. C’est l'école la plus célèbre de l'Afrique-Orientale, dans laquelle sont élevés et instruits plusicurs jeunes mahométans envoyés non-seulement des conîrées voisines, mais aussi du Dar-Four, du Sennaar ct d'autres pays éloiganés, Damer est en outre unc place d’un grand commerce pour tonte la Régior: du Nil,
PAYS DE BARBAR, le long du Nil, habité par des Arabes de la tribu Meyrefab, ANKHEYRE , Sur la rive droite du Nil selon Bukhardt, et EL- Meruevye sur la même rive, selon M. Cailliaud, en est la capilate, On y fait un commerce assez considérable.
PAYS DES CHAYKYÉ, le long du Nil. Avant l'invasion d’Ismayl-pacha , c'était une république militaire gouvernée par trois #eliks principaux nommés Chauss, Zibert et Omar; ces chefs avaient chacun sous leurs ordres trois autres chefs subalternes, qui commandaient des corps de troupes. Ces Arabes devinrent redoutables à leurs voisins, surtout au Dongolah, au Barbar et à l'Halfay, sur lesquels ils dominèrent pendant quelque temps. Les Chaykyé furent ceux qui opposèrent le plus de résistance aux troupes des Egypliens. Parmi les lieux les plus remarquables nous nommerons :
Konri , petite ville sur la rive gauche du Nil; on la regardait comme la capitale de l'état.
Hanxek, sur la rive droite, à laquelle M. Cailliaud accordait 2000 habitans avant sa ruine, ME- RAaouY , encore plus petite, mais dans le voisinage de laquelle se trouvent les imposantes ruinesdumont Barkal, regardées par M. Cailliaud, comme les restes de Napata, qui pendant plusieurs siècles fut, après Méroë , la capitale de la Nubie , et qui fut détruite par Petronius, général romain. On y voit encore deux groupes formés chacun par plusieurs pyramides, plus petites que celles d'Egypte, mais accompagnées comme celles d’Assour, de sanctuaires extérieurs ou de petits temples; ensuite un grand temple très dégradé, qui, par son étendue, le grand nombre de colonnes, de sphinx , d’autels en granit couvert des plus belles sculptures, et par sa grande salle hypostyle, doit être rangé au rang des plus beaux monumens de l'Ethiopie-Inférieure. Le {yphonium placé à la moitié de la montagne est le plus beau reste encare subsistant de ces magnifiques ruines, que M. Waddington, qui les a visitées le premier, croit être plus anciennes que celies de l'Egypte. Nouni, misérable :a1droit, à la gauche du Nil, remarquable par .es grandes pyramides, plus efilées et beaucoup plus petites que celles d'Egypte. Les chevaux des Chaykyé sont les meilleurs que l’on connaisse parmi les races arabes.
PAYS DE DONGOLAH, le long du Nil. En 1814, ce pays élait tributaire des Chaykyé, auxquels il fut enlevé par les Mamelouks échappés dé l'Egypte, qui en furent eux-mêmes dépouillés en 1820 par Ibrahim-pacha. Le Dongolab, qui dans le moyen âge était la puissance prépondérante de la Nubie, n’est plus reconnaissable , tant il a perdu sous le rapport de l'étendue, de
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la fertilité et de la population. Opprimés depuis 60 ans parles Chaykyé , ses habitans ont émigré en grand nombre dans le Barbar, le Chendy et jusqu’au Kordofan et au Dar-Four. Les lieux les plus remarquables sont :
Manakan Où NouvEau-DONGOLAH, gros village à la gauche du Nil, construit, il y a quelques années , par les Mamelouks, qui ont abandonné le Vieux-Dongolah. M. Cailliaud le regarde aujourd'hui comme le lieu le plus considérable de tout le Dongolah, et M. Rüppell ajoute qu'il est la résidence du commandant turk qui étend sa juridiction depuis Ouadi-Halfa jusqu'à Ouadi-Gammer. DonGoLau ou Vieux-DoncoLAu (Dongolah-Agouz), sur la rive droite du Nil, ville la plus grande, la plus peuplée et la plus riche de la Nubie pendant le moyen âge, réduit: maintenant à ur simple village d'environ 300 uabita::s. L'ile d’Anco , remarquable par sa fertilité et surtout par des vébris d’anciens édifices et par deux statues colossales visitées pour la première fois par M. Waddington.
PAYS DE MAHAS, le long du Nil. TvnarEen, misérable village à la droite du Nil, est le lieu le plus considérable ; on y voit les ruines de plusieurs églises coptes. Sescé et GOuRIEN-TAOUA, misérables villages à la gauche du Nil, remarquables par les ruines de leurs anciens {emples. M. Waddington signale un de ces temples en ruines, dit aussi de Soleb, à cause du voisinage du hameau de ce nom, comme an des plusgrands et des plus remarquables par son élégance ; l’état de ses ruines lui rappelait celles qu'il avait vues à ségeste, à Phigalée ct à Sunium.
PAYS LE SOKKOT , le long du Nil. AMARAH, sur la rive droite, est le lieu i: plus remarquable; on y voit les restes d'un beau {emple égyptien. L'ile de Sis, où il s'était formé une petite république arisiosratique , qui, sur son refus de payer les impôts, a été détruite en 1823 par les troupes lu vice-roi d'Egypte ; le château de Says a été rasé.
OUADY-EL-HADJAR, le long du Nil. C’est une contrée stérile et presque déserte. SEMNEH, misérable hameau , remarquable par le {emple égyptien qui se trouve vis-à-vis de l’autre côté du fleuve.
PAYS DES BARABRAS (Qenous ou Kenouz), dit aussi communément BASSE-NUBIE,; il s’étend le long du: Nil, entre la cataracte d’Ouady- Halfa et celle d'Assouan ou Syène, nommées communément la seconde et la première cataracte. DErr, sur la rive droite du Nil, petite bourgade de 200 maisons, dont la plupart des habitans soni d’origine turque : M. Richardson en 1817 lui accordait 3000 habitans; on la regarde comme la capitale de la Basse-Nubie, ou de la Nubie-Ottomane. On trouve dans ses environs beaucoup de ruines et un {emple égyptien taillé dans le roc, dont M. Champollion attribue la construction à Sésostris. Les lieux suivans, le long du Nil, quoique de misérables hameaux, sont impoitans par les suines d'anciens édifices et par leurs anciens temples égyptiens.
Ouaoy-Hazra, village remarquable par la cataracte que le Nil forme dans son voisinage.
Déjà plusieurs voyageurs modernes ont signalé l'extraordinaire exagération des géographes anciens et modernes sur la hauteur qu'on lui attribuait; maigré cela, par une inconcevable négligence, plusieurs géographes portent encore à vlusieurs centaines de pieds sonélévation, qui n’e:t que de quelques pieds. On y voit aussi les débr : de trois temples égyptiens, dans un desquels M. Champollion retrouva des colonnes, qu'il regarde comme l'origine des ordres grecs.
EssaunoL. Près de ce misérable hameau se trouvent les plus magnifiques excavations de toute la Nubie, visitées et décrites de nos jours, d'abord par MM. Drovetti, Burckharüt et Belzoni, et ensuite par Richardson ,Rifaud, Gau , Champollion, Rosellini ct ’2utres voyageurs. Le f{emple d’4thor, dédié par ia femme de Sésostris-le-Grand, est le plus petit ; il est décoré extérieurement d'une façade contre laquelle s'éiévent 6 colosses de 35 pieds chacun environ, taillés aussi dans le roc et d’une excellente sculpture. Ce temple est couvert de bas-reliefs dont plusieurs sont très intéressans. Le grand femple est une autre construction du grand Sésostris, excavalion immense , dont le travail qu’elle a dù causer effraie l'imagination. Le sable du désert, continueliement apporté par les vents, s’accumule à l’entrée de ce magnifique monument et nécessite de nouveaux déblaiemens chaque fois qu’en veut y pénétrer. La facade est décorée de 4 colosses assis, de 61 pieds de hauteur, et rcprésentant Rhamsès-le-Grand ou le grand Sésostris. La première salle de l’intérieur c5t soutenue par8 pilierscontre lesquelssontadossés autant de colosses de 30 picds chacun, représentant Sésostris. Sur les parois de celte vaste salle règne une file de grands bas-reliefs historiques, relatifs aux conquêtes du Pharaon en Afrique; celui qui représente son char de triomphe, accompagné de groupes de prisonniers nubiens, nègres, etc., de grandeur naturelle , offre une composition de toute beauté. Les autres 16 salles abondent en beaux bas-reliefs relig.eux, )ffrant des particularités fort curieuses. Les couleurs appliquées à ces sculptures semblent avoir conservé leur éclat primitif, Le temple est terminé par un sanctuaire, au fond duquel sont assises quatre belles statues bien plus fortes que nature et d’un très bean travail,
IvRim, qui parait être la PREMNIS de STRABON ; c’est un misérable endroit, avec une citadelle en ruine, On y voitencore 4spéos ou excavations dans la roche, qu’il ne faut pas prendre pour des tombeaux et qui sont de la plus haute antiquité ; le plus ancien remonte, selon M. Champollion , au règne de Thouthmosis 1‘, et le plus réceut au règne du grand Sésostris, AmanaA, où ce trouve un {eznple fort encombré de sables ; ilest surtout remarquable par la beauté de ses sculptures qui appartiennent à la belle époque de l'art égyptien. M. Champollion regarde les 4 colonnesde ce tempie, fondé par fhouthmosis 111 ou Mæris, comme le lype de la colonne dorique grecque.
Sesoua , village habité par des Arabes Aleykat adonnés au commerce. On y voit un grand hémnispévs, L'està-dire un édifice moitié construit en pierre de taille et moitié creusé dans le rocher,
M. Champollion le rc-arde comme le plus mauvais ouvrage de l'épov 1e du graud Sésostris. Le temple est précéac d'une avenue de sphiux accompagnés de statues colossales, la plupartenfouies sous les sables, ainsi qu'une partie du temple. MEHARRAQA, avec un lemple, DaAxkeu (Deqqeh , le Pselcis des anciens) , avec un temple remarquable surtout par ses sculptures mythologiques. Kincueëu (Ghirsché) , avec un Aemispéos du temps de Sésostris. La partie excavée dans le rocher , travail immense , a été dégradée, avec une espèce de recherche, probablement par les Perses sous Cambyse. La grande salle est soutenue par six énormes piliers dans lesquels sont taillés six colosses , offrant le singulier contraste d’un travail barbare à côté de bas-reliefs d’une fort belle exécution.
Danpour , avec un petit temple non achevé, du temps de l’empereur Auguste, En face de Dandour , MM. Champollion et Rosellini ont découvert un éco qui répète fort distinctement et d’une voix sonore jusqu'à onze syllabes.
Kazasscut (El-Galabcheh, le Talmis des anciens); c’est le plus grand village qu'on rencontre entre Assouan et Derr, quoiqu'il n'ait qu'environ 200 familles ; il est situé presque sous le tropique. Son grand temple, que Burckharüt regardait comme un des plus précieux restes de l’antiquité égyptienne, n’a jamais été terminé; construit sous Auguste, Caligula et Trajan, il a servi plus tard d'église aux chrétiens. M. Champollinn juge ses sculptures d'un goût barbare. Tout près est situé l’intéressant monument de Beyt-Oually, spéos remarquable par les bas-reliefs historiques qui le décorent et qui sont d'un fort beau style. TEFFAu, KanDasex et DEpour, petits villages remarquables par leurs temples. ,
CONTRÉE ORIENTALE. Nous comprenons sous cette dénomination tous les pays silués entre l’Atbarah , le Nil et la mer Rouge. De vastes déserts vers le Nil, et des montagnes escarpées vers la mer Rouge, occupent la plus grande partie de cette subdivision de la Nubie, parcourue dans tous les sens par plusieurs tribus nomades qui appartiennent à la famille Troglodytique et à la nombreuse nativn Arabe. Les tribus les plus
importantes comprises dans la première sont * les Bichariens où Bisharres proprement dits, sur le territoire desque!s se trouve OLA, misérable village, avec un port sur la mer Rouge; c'est leur marché principal, Les Hadendoa, qui habitent le fertile canton nommé Be/ad-el- Taka elles vallées des montagnes ZLangay ; plusieurs s’adonnent à l'agriculture. Gos-Rebyag, sur l’Atbarah, est regardé comme leur chef-lieu. Selon Burckhart, on trouve dans les collines voisives des monumens importans et d'anciens tombeaux habités par des families de cette tribu, Les Hammadab ou Hammadeh, qui demeurent le long de l’Atbarah. ATBARAu, sur l'Atbarah, village de 100 familles, est l'endroit le plus important de leur territoire. Les Ha/lenqahs, qu'on classe parmi les Arabes, mais qui nous paraissent devoir être rangés parmi Îles peupies de la famille ‘Troglodytique ; ce sont de terribles brigands qui volent et pillent les tribus voisines. Dsssec-Dvin ou Danasy (mont d'or), montagne jadis exploitée, mais non encore épuisée.
Souaxim, dost une partie est située sur un ilot et le reste sur le continent; c'est la place märitime, sur la mer Rouge, la plus commerçante de toute la région du Nil, et un des plus grands marchés pour les esclaves. Burckhardt évalue sa population à 8000 âmes, la plupart Arabes et Hadereb, tribu des Bichariens. Cette ville est gouvernée par un émir qui autrefois n'était dépendant que de nom du pacha de Djidda en Arabie, mais qui aujourd'hui parait ètre entièrement soumis au vice-roi d'Égypte. Son port est un des meilleurs et des plus fréquentés de la mer Rouge.
CONTREE JCCIDENTALE,. Cette partie, beaucoup main; grande que la précédente , s'étend à l'ouest du Nil et comprend les pays suivans : le désert de Bahiouda, que parcourent les Arabes Hassanyeh, dont plusieurs s’adonnent au commerce , et les 4rabes Kababich; et le désert qui côtoie le bord occidental du.Nil, et au milieu duquel se trouve l’'oasis de Selimeh, remarquable par les couches de sel gemme exploitées annuellement par les Arabe nomades des cantons limitrophes.
EÉyypte.
Cette contrée, si puissante sous les Pharaons, si riche sous les Ptolémées et encore si importante sous les rapports historique et archéologique, va fixer pour quelques momens notre attention. C’est l'Egypte qui, mère des sciences et des arts, a instruit la Grèce, et c’est la Grèce qui ainstruit les Romains pour nous instruire plus tard nous-mêmes. Après avoir, pendant plus de mille ans, éclipsé les plus glorieux empires, après avoir , sous Sésostris , subjugué une grande partie de V’Ancien-Monde, elle a fini par devenir successivement le jouet des Perses, des
Romains, des Arabes et des Turks. La tyrannie et les fléaux qui l'accompagnent l'ont dépouillée de quelques-uns des titres de son antique gloire ; mais son nom seul ébranle encore l’imagination , et | s souvenirs de Thèhes, de Memphis et d'Alexandrie , les noms du lac Mæris et du labyrinthe, les pyramides et les obélisques , traverseront tous les siècles. 11 nous convenait d’antant mieux d’arrêter ici pour quelques instans les regards que ce n'est qu'à la fin du dernier siècle qu'une armée française, pénétrant dans l’ancienne patrie des Pharaons, les savans
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qui l’accompagnaient purent enfin présenter à l’Europe, dans le plus daenitiue ouvrage quon ait publié, le tableau compiet des débris qui ornaïent encore ceite illustre contrée; c’est à peine s’il y a queiques années, qu’un autre savant français est parvenu à déchiffrer , avec une rare sagacité, une partie des témoignages inscrits sur ces restes de l’antiquité , ce qui a permis d’eu fixer à-la-fois l’origine et l’objet. Une autre circonstanre , qui méritait presque autant notre attention, ce sont les nobles tentatives que fait le pacha actuel d'Egypte, Mohammed Ali ; pour rendre à cette contrée une partie de son ancien éclat. Quel spectacle plus curieux pour le philosophe que celui d’un peuple qui essaie de sortir de la barbarie, et dont les efforts sont partagés par les peuples voisins. C’est même par là que notre plan nous commande de commencer. Nous avons indiqué ailleursles sources principales auxquelles nous avons puisé les faits exposés dans cette courte description ; mais la reconnaissance nous impose le devoir de signaler ici les savans qui ont bien voulu nous aider dans cette tâche difficile. C’est à lobligeance de M. Jomard, qui, aidé de Pinfluence et de la coopération active de M. Drovetti, consul-général de France, et d'Osman-Nourredin-bey, a tant contribué à opérer cette régénération morale, que nous devons l’aperçu suivant sur le gouvernement actuel de l'Egypte, sur les progrès que les arts et les sciences de l'Europe y ont déjà faits, ainsi que le tableau de ses divisions administratives actuelles. Pour PEgypte antique , M. Champollion nons à ouvert ses portefeuilles , communiqué ses souvenirs et même des résultats que l’ordre de ses travaux ne rendra publics que long-temps après l’apparition de notre ouvrage :
ainsi l’obligeance du savant interprète de l'Egypte des Pharaons a été inépuisable comme sa science,
Voici ce qu'écrivait en 1333 M. Jomard : « On a en ce moment sous les yeux une sorte de phénomène moral bien fait pour frapper, et cependant presque inaperçu. Le bandeau du fanatisme et de l'ignorance tombe par degrés des yeux des Orientaux qui, depuis ‘inq ans, sont venus chercher la lumière en France.
Si l'on comparail l'état actuel des jeunes Egyptiens qui se sont instruits à Paris et sur d’autres points du royaume, àvec ce qu'ils étaient en y arrivant, avec ce qu'était l'Egypte elle-même
dans les années antérieures, ou ce qu'elle est encore dans la plus grande partie de son territoire; si on se reportait au point de départ de tous ces missionnaires de la civilisation, on scrait grandement surpris du chemin qu'ils ont fait. Un serait étonné surtout de l'aptitude singuliére que plusieurs d'entre eux ont montrée, nonseulement pour les arts européens, pour l'industrie et les sciences utiles à la société, mais encore pour les principes de la civilisation moderne, pour les idées fondamentales de la s0ciété européenne, si différentes de celles des peuples de l'Orient. 1] est vrai que le perfectionnement graduel de ces étrangers, et leur contact sontinuel avec nos mœurs et nos usages, nous ont accutumés à ce singulier changement. N'était-il pas, après tout, bien déraisonnable à ceux qui propôsaient de leur refuser le secours de l'instruction (sous prétexte de ieur inaptitude), d'imposer des bornes aux facultés humaines, comme si l’on pouvait déterminer rigoureusement la mesure de l'intelligence dans une race ou dans l'autre, et d'en faire un privilège exclusif pour l'Europe ; comme si la portée de l'esprit humain était fixée à toujours, par le climat, les préjugés et les institutions! Quant à ceux qui, par intolérance religieuse ou politique, s'opposaient à ce qu’on instruisit des barbares, il faut les plaindre plutôt que de leur répondre.
Il suffisait presque, pour réussir dans une telle tentative , d'étudier avec soin le caractère de ces Orientaux , de leur préparer les voies en les mettant promptement en possession de la langue française, qui devait leur servir de clef pour pénétrer plus avant. ll fallait teur inspirer le goût de l'étude par des occupations variées et agréables, et en même temps s’efforcer, par le ressort de la discipline (quoique bien nouvelle pour eux), de les habituer au travail et de vaincre l’apathie orientale ; opposer enfin aux obstacles moraux el matérielsunepatieute persévérance etdessoins vigilans, sans quoi l’on n’évitait pas les écueils où d’autres étaient tombés quelques années auparavant.
Avant de donner un aperçu du résullat des soins qu'on a pris pour inilier aux sciences et aux arts les 90 Egyptiens venus successivement en France depuis 1826 , il faut donner une idée de l’état actuel des choses en Egypte; on sera mieux disposé par là à augurer favorablement de l'avenir de celle jeunesse, car l'incertitude de son avenir était encore le sujet d’une autre objection contre l'atilité de cette entreprise philantropique. Si l'Egypte n'avait pas marché elle-mèine dans la route de la civilisation , l’on pouvait craindre que les etforts tentés en Europe n'eussent pas de résultats, et il fallait travailler à un état de cioses qui permit aux adeptes égyptiens de retrouver dans leur patrie qu2iques secours pour se perfectivnner, et d'y respirer encore, pour ainsi dire, une atmosphère scientifique. Heureusement que les germes déposés sur ce sol fécond par l'expédition française ne s'étaient pas éteints. La tradie tion en est vivante encore et dans toute sa force. Persuadé sans doute qu’il faut, pour civiliser un pays, commencer sur-le-champ, et sans perdre un moment, par l'éducation , comme Où com-
mence un jardin par les plantations et un édifice par les fondemens , le vice-roi a fondé plusieurs écoles de mathématiques et de médecine, Un génie supérieur pouvait seul songer à des créations si étrangères au sol égyptien , tel que la conquête de Sélim l'a façonné. Il faut savoir que Mohammed-Ali entretint d'abord à ses frais non-seulement les élèves de ces écoles, mais jusqu'à leurs familles. La première école, connue sous le nom de Casr-el-aïn (du nom d'un bâtiment situé entre le Caire et le Nil), a fourni le plus grand nombre des jeunes gens envoyés en France en
1826, à la vérité trop âgés, bien peu préparés, et, si on peut le dire, à peine dégrossis. En y ren trant comme maitres, plusieurs de ces jeunes gens y porteront les bonnes méthodes et les moyens d'arriver à de plus grands succès, d’obtenir des résultats positifs et efficaces.
L'école de médecine atlachée à un hôpital, l'un des plus grands qui existent, fait de son côté des progrès réels, surtout dans les opérations chirurgicales. Elle compte plus de 300 élèves et possède un grand nombre de sujets qui se distinguent déjà par la science et la pratique. Ces deux derniers établissemens, situés à Abou-Zabel, à 42 milles au nord du Caire , n’en font qu'un; ils fleurissent sous la conduite d'un habile médecin français, le docteur Clot.
Une grande école centrale est projetée en ce moment pour l'enseignement des principales connaissances et professions savantes ou industrielles. Ce projet gigantesque comprendrait le plan d'une école polytechnique associée à celui des différentes écoles d'application, soit pour les services et les travaux publics, soit pour les arts chimiques, économiques et mécaniques , et même pour le commerce et l’agriculture. Quoique l'Egypte ne soit pas mûre pour une si vaste conception , toutefois il faut dire que plusieurs des élèves de l'école franco-égyptienne seront dans peu d'années en état d'enseigner douze ou quinze professions ou branches des sciences et des arts; quant à la dépense , elle ne peuteffrayer le prince qui a tant fait de frais pour l'instruction, pour les canaux et l’industrie, et qui entretient si généreusement les grandes écoles d'Egypte et de France. On sait qu’il a introduit l’émprimerie, les machines et les bateaux à vapeur, l'art télégraphique, l'éclairage au gaz hydrogene et bien d’autres améliorations , encore étrangères à plus de la moitié de l'Europe. Et qu'on ne dise pas que de pareils changemens sont prématurés, que tout finira avec lui, qu’un insensé seul peut se livrer à des rêves d'amélioration ou lutter contre l'ignorance et le fanatisme du pays. Pour réaliser ces changemens il fallait frapper les esprits et les yeux par les merveilles des arts de l'Europe , ouvrir des canaux et planter des routes, exploiter le sol et accroitre ses produits, communiquer avec toutes les contrées voisines, former une armée puissante et défendre ses frontières de terre et de mer, appeler l’industrie à mettre en œuvre les matières premières dont la vallée du Nil abonde; il fallait aussi comprimer l'opposition fanatique des ulemas, la résistance des Osmantis et de tous les partis. Il a fait toutes
ces chüses ot de plus grandes encore. Et si le monopole qu'on lui reproche est une tache à son administration; si en même temps cet acte , jugé tyrannique et contraire aux intérèls du commerce et de l'agriculture, lui a procuré les moyens de réaliser des entreprises si coûteuses; si son armée , aidée de puissantes ressources, est venue à bout d’assujétir l'Arabie, la Haute-Nubie et les contrées libyques du voisinage, de détruire par là l'influence barbare des nomades, si hostile, depuis un temps immémorial , à la culture et à toute civilisation ; si le prince est venu à bout, non pas à l’aide de mesures un peu oppressives, mais malgré ces mesures, de porter au loin la gloire du nom égyptien, et de le faire respecter mème de la puissante Europe et de bien des cnnemis, de tripler les revenus publics, de doter enfin le pays de cultures nouvelles, la postérité aura à décider s’il aurait réussi autrement , et s’il est au-dessous de Pierre-le-Grand, Nous pouvons même dès aujourd'hui décider si, à ce prix, l'amélioration de l'Egypte est payée trop cher, et si la France ct le reste de l’Europe doivent com: promettre les avantages que cet état de choses leur promet en Afrique, en arrétant l'impulsion donnée, ou mème en ne la secondant pas par un concours actif et zélé.
Voici un aperçu succinct des changemens survenus en Egypte depuis les dernières années, il résulte de pièces authentiques, dont la plupart sont encore peu connues jusqu’à présent.
Le changement des simples usages matériels est considéré quelquefois comme sans importance; mais, le plus souvent, cet abandon est très significatif: pour l'observateur qui réfléchit, et c’est surtout à l'Orient que cette vérité doit s’appliquer. Si, par exemple, ce qu’on nomme le costume oriental, si la pipe, la barbe et le turban y perdaient de leur crédit, il faudrait croire à une véritable révolution morale : or, c'est ce qa’on commense à observer en Egypte, surtout dans l’armée. Personne n'est plus scandalisé de ces changemens, même parmi ceux qui ne jies approuvent pas. L'ampleur des habits a diminué considérablement ; on se contente de couvrir la tête avec le tarbouch, ou profonde calotte; un grand mombre d'individus, même étraugers à l'armée , se rasent le menton.
Les provinces viennent d'être divisées en déparlemens, en arrondissemens et sous-arrondissemens, Des assemblées provinciales sont établies. Une assemblée centrale, ou divan général, composée des députés de toutes les provinces, au nombre de plus de 180 membres, a été réunie dans la capitale ; une trentaine d'officiers civils et militaires, attachés à l’administralion actuelle , en faisaient partie. Il y a eu, en août 4829, à Casr-el-Aïn , une première réunion de ce divan au palais d'Ibrahim-Pacha et en sa présence, dans laquelle on a délibéré sur les affaires de l’intérieur de l'Egypte.
Cette réunion se camposait : 1° des ministres des ulemas, des directeurs des différentes fabriques et de quelques fonctionnaires distingués, en tout 38 personnes, au nombre desquelles se trouvaient Albas-Pacha, petit-fils d:S. À. le vice-roi,
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Ahmed-Pacha , fils de Taher-Pacha, et Monammed-Bey, gendre du vice-roi, en qualité de membres du divan, e! «1::: autre privilège ; 2° des mamours (autreme::: ‘>: préfets et sous-préfets, autrefois les nasr et les câchefs ou gouverneurs) au nombre de 28; 3° de 93 cheïkhs-el-beled ou chefs desvillagesen qualité de députés des départemens.
Ibrahim a fait connaitre que son père, voulant mettre de l’ordre dans l'administration civile et dans l'administration de la justice, avait résolu de s'éclairer sur l'état des provinces, et qu’à cet effet il venait de convoquer les gouverneurs des provinces et les plus notables d’entre les cheïkhsel-beled, afin de les consulter et de recueilir leurs avis, et de pourvoir ensuite aux moyens de rendre l'Égypte plus heureuse. Le vice-roi soumet à cette assemblée toutes sortes d’afiaires. Les séances sont publiques. Sans être une représentation proprement dite, cette assemblée est plus qu'un conseil. Chacun y prend la parole à son tour et parle avec liberté. Les voix se rec ueillent ensuite , et la décision est prise à la majorité des suffrages. On y traite des affaires d’administratio zénérale, des impôts, des subsistances, de l'établissement des canaux et des digues. On y adresse des réclamations et des plaintes , et il y est fait droit quand il y a lieu. 11 y aura dans chaque province un conseil général composé du »1amour et des cheïkhs-el-beled. Les objets dont ces conseils auront à s’occuper dans leurs délibérations seront régiés. Une décoration a été donnée à chaque cheïkh des départemens et aux cheïkhs du Vieux-Caire.
Une nonvelle loi pénale au sujet des personnes coupables de crimes emportant la peine de la prison, la mort ou lestravaux forcés à perpétuité ou à temps, a été établie. Les gouverneurs, directeurs, inspecteurs, jusqu’à la dernière clr::e des agens administratifs, accusés de concussic a 1 de vexations, sont enfermés après avoir resi Lué ce qu’ils auraient pris ou reçu. Si les susdits agcas détournent des fonds ou autres objets anpartenant au gouvernement, ils subissent une année de galère à Alexandrie. Les faux monnayeurs et les assassins sont condamnés aux galères à perpétuité ou pour un temps proportionné à la gravité du délit; si l’accusateur ne peut prouver la culpabilité dans l’espace de quinze jours, on prend des cantions, et on met l'accusé en liberté. Mais si, après quelque temps, ce même accusé est encore traduit pour le même crime, et sil est prouvé qu’il est Vraiment coupable, les personnes qui se seraient portées caution subissent une pu nition d’un an de galère. Cette loi a été publiée dans toutes les provinces, et l’on a donné l’ordre à tousles gouverneurs dela mettreàexécution "!résulte de là que la peine de mortest abolie, mème pour les crimes d’assassinat et de fausse monnaie. Ces sortes de condamnations ne peuvent au surplus être prononcées que par le divan général, devant lequel l’inculpé a le droit de se défendre.
On a fixé définitivement la valeur des monnaies allérées par les changeurs, qui ordinairement sont les Juifs, Plusieurs ont été punis r avoir augimenté arbitraireme..i cette valeu , ‘urif des monnaies à été vublié,
On a dressé un tableau statistique de l'arsenal d'Alexandrie, Cet arsenal existait depuis plusieurs années; mais, en 1829, la forme en a été changée , et il a été mis sur le pied des arsenaux français. C’est sous la direction de M. Cerisi, ingénieur français, que ce nouvel arsenal a été construit. Le nombre des ouvriers employés est de 890 charpentiers , 460 ouvriers de divers états, 96 forgerons et 146 cordiers, en tout 1697, les chefs compris. Tous ces ouvriers sont enrégimentés. On paie journellement dans cet établissement 567 employés, compris les Européens.
La propagation des bonnes méthodes de culture a été ordonnée. Quinze cents jardiniers venus de Grèce et d'autres contrées sont employés au Caire et dans les provinces. On envoie des marchandises à Sennaar, pour rapporter en échange le bois qui manque à l'Egypte, et l'on construit sur les lieux mêmes des navires propres à la navigation du Nil. Le palais du vice-roi, à Choubra, est éclairé au gaz. L'exploitation de natroun ou soude minérale, et les fabriques de salpétre, de poudre , ainsi que les filatures continuent à être dans une grande activité.
L'ancien mode de comptabilité a été réformé, etle mode de comptabilité en parties doubles doit être suivi par toute l'Egypte, aussitôt qu'on aura mis les comptables en état de le faire. Les places de finances, jusque-là occupées par des étrangers, seront données à des indigènes, de quelque secte qu'ils soient. Un vaste bâtiment, destiné à recevoir le dépor des registres de la comptabilité publique, a été construit dans la citadelle. 11 existe une école d’administration, d’où seront tirés tous les préfets et sous-préfets. Elle est placée sous un directeur, chargé d’enseigner l'administration provinciale, et un cheïkh-el-beled chargé d'enseigner l’agriculture pratique et la statisiique agricole des provinces.
L'imprimerie de Boulaq, ville presque contiguë au Caire, a déjà produit un assez grand nombre d'ouvrages de sciences et de littérature en arabe, en turk et en persan. On y occupe des ouvriers égyptiens. Déjà 55 volumes de tout format, sortis de cette imprimerie, sont arrivés en France. Plusieurs sont traduits du français : ils roulent sur la littérature , la médecine, l’art militaire et les différens arts, etc. Cette imprimerie a été dirigée pendant quelque temps par don Raphaël qui avait été attaché à l'imprimerie orientale fondée en Egypte lors de l'expédition française ; elle est maintenant en grande activité; un traducteur et un lithographe instruits à Paris.
vont y être fixés.
Dés 1816, on avait proposé de faire en Egypte un Journal à trois colonnes, en français, turk et arabe, et déjà dès le temps de l'expédition française, outre le Courrier de l'Egypte, publié pour l'armée, on avait commencé le Tanbyékh (C'est-àdire avertisfiment), journal qui devait paraître en arabe eten frafcais Enfin il a paru, en1898, à Boulaq, un journal imprimé en afabe et en turk (cclte “ernière langue est la langue du gouvernement), avec le titre de : Evéneriviis de l'Egypte.Butéte est gravée une pyramide avec uf palmier et un soleH-levant, symbole 46402 bien choisi pour l'a
rore de la nouvetie civilisation égyptienne ; la tempériure du Caire y est marquée avec l'indicatioa 4es jours et des heures où se font les obscsvstions. Depuis 1830, le journal a augmenté de grandeur; la matière est de plus de moitié en sus qu'à l'origine. On y insère des nouvelles étrangères. Il y a des supplémens où l’on publie les prix de toutes les marchandises qui arrivent à Alexandrie de tous les états du grand-seigneur. On y publie les ordres et les décisions, le mouvement du port, les documens sur l'exécution ,destravaux publics, la construction des vaisseaux {ct les nouvelles du pays et de l'étranger.
‘ C'est ainsi que les élémens d'instruction et de Civilisation se développent en Egypte, pendant le temps que des nationaux se forment à l’école même de l'Europe savante, unique moyen de faire fructifier les germes qu'ils vont reporter sur le sol natal ; aussi la sollicitude des fauteurs de la civilisation égyptienne devait se porter sur l'avenir de cette intéressante pépinière. Si l’on veut que l'Egypte, si heureusement placée pour répandre au loin leslumières européennes (puisqu'elle est pour ainsi dire 4 cheval sur l'Asie et l'Afrique), achève de s'éclairer , il faut que les jeunes adeptes continuent de trouver autour d'eux
les secours de la science. Le gouvernement d’E- &ypte parait avoir compris ce besoin, en autorisant la création de plusieurs établisse mens pour les arts et les lettres, les sciences et l'industrie. Un matériei considérable est préparé en France pour cette desiiration : bibliothèques scientifiques et littéraires, instrumens de physique et de chirui:, colectioa d'instrumens modèles et appar®ils de ‘irurgie, anatomie et médecine ; ustensiles de ishoratoire et objets de toutes espèces, pour ice produits chimiques et fabrications industrielles ; iinprimerie et lithographie; modèles d’écritures et de comptabilités administratives; machines et ustensiles pour les exploitations agricoles et l'art vétérinaire ; tous ces objets vont être expédiés en Egypte où déjà il en existe un noyau.
Désespérer de l'Egypte , après des progrès aussi réels, aussi étendus, serait une fâcheuse appréhension , et aurait pour effet d'arrêter l'impulsion qui est acquise. Ne voyons-nous pas cette jeune civilisation jeter déjà des rayons an dehors: à peine maîtres de Candie, les Egyytiens y ont fondé un journal écrit dans la langue des indigènes et dans celle du souverain. La discipline la plus sévère y règne parmi les troupes égyptiennes, et la propriété, la liberté civile et religieuse y sont respectées comme des droits sacrés. À l'instar de l'Egypte, le sultan a fondé aussi un journal qui produira sans doute d’heureux fruits. Quel avenir cette révolution ne promet-elle pas à l'Europe, pour l'amélioration de
l'état moral et :ratériel de toute la population africaine quibt:1s !a côte septentrionale, aujourd'hui surtout nu Aiser est sous les lois de la France! Communauté de langage, et mème en partie, communauté d'origine ; c'est de quoi lier, par les nœuds du commerce et les relations d’'amitié, deux pays restés trop long-temps étrangers l'un à l'autre, C'est promettre à l'Europe que bicatôt les barrières qui lui cachent l'intérieur de l'Afrique seront abaissées, et que les deux portes du Soudan, à l’est et à l'ouest, par les sources du Nil et par la Sénégambie, seront enfin ouvertes à sesexplorateurs, à ses populations avides de connaissances.
Nous finirons ce tableau rapide des progrès de l'Egypte dans la voie «es améliorations, par une sorte de statistique sommaire de la mission scientifique qu’elle a envoyée en France depuis quel-
ues années , divisée par professions ou branches
’enseignement, Ædministralion civile (droit naturel, droit des gens, droit positif, économie et statistique), huit élèves. Administration militaire , quatre élèves. Marine, trois élèves. Agriculture et art vélérinaire, quatre élèves. mécanique et hydraulique, cinq élèves, Arts chimiques et économiques, mines et fonderie, huit élèves. Médecine, deux élèves. Génie militaire et artillérie, quatre élèves. Gravure et lithograplie, deux élèves. Diplomatie, trois élèves. Art de traduire, un élève. Architecture, un élève, Mines, constructions navales et g'nie maritime, trois élèves. Fabriques diverses et arts manuels, trente-trois élèves, Plus, neuf autres sans destination ou sans aptitude. Ajoutons qu'une douzaines d'autres sont en Angleterre, en Suisse , etc., occupés à l'étude de la marine et des arts mécaniques. En outre, six jeunes enfans, nés dans }l'Ethiopie-Inférieure et la Haute-Nubie, viennent d'être envoyés en France par M. Drovetti pour y être instruits dans les sciences et les arts (Voyez à la page 818).
Parmi les productions dont l'Egypte s’est enrichie , figure au premier rang le coton à longue soie ; il a remplacé le coton herbacé, dont la qualité était très inférieure ; dans les marchés de Liverpool et de Marseille, il a pris faveur sur le cotan de Géorgie et de Virginie , le prix étant beaucoup moindre. L'Egypte a produit dans ces dernières années 226,000 balles de coton. Elle en produira sans peine une quantité double. L'indigo, la cochenille, la soie sont cultivés avec le mème succès. Dans le même temps on rehausse les digues, on plante les routes, on creuse ou l'on rectifie des canaux, et, malgré des pertes considérables ét des malheurs qui se sont succédés sans interruption, on doit espérer que l'agriculture finira par devenir iibre et prospère. »
Mgr é, aujourla France!
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. La Mecque; Djiddah, etc., dans le grand-chérifat de la cg
. Outre Souez et Qoceyr, dépendant des préfectures du Caire et de Kéné,
les vastes solitudes parcourues par les nomades Arabes et troglodytiques. Bérénice, ancien (A le nont Zabarakh.
« La Grande ou de Thèbes), de Dakhel, de Farafreh, La Petite, et de Syouah; les lacs de Natron. Derr, Ebsambol, Dongolah, Korti, Meraoueh, Damer, Chendy, Sennaar, Souakim, Ouadi-Halfa et autres villes et lieux situés dans les contrées décrites aux pages 855 à 858.
... Obéid, voyez à la page 865.
Malzoua ou Massouah décrite à la page 853. he . a [14H etc., dans l’Arabie-Pétrée; Derréyéh, etc., dans le Nedje Voyez aux
pages 697, 698 et 701.
Voici les villes et, les lieux les plus remarquables de PÉGYPTE proprement di
ite :
Le CARE (El-Kahira), très grande ville, située dans une plaine sablonneuse à 400 toises de la rive droite du Nil, au pied du mont Moqattam. Ses rues sont étroites, tortueuses et non ,pavées ; RARE N
sont si étroites que souvent les balcons de deux maisons opposées se touchent ; plusieurs sont couvertes par le haut, ce qui les garantit des rayons du soleil; cela à lieu surtout dans les rues où sc tiennent
les marchés ; plusieurs ont des embranchemens en zigzag aboutissant à des impasses innombrables. Chacune de ces ramifications a une entrée, que les habitans ferment quand il leur plaît. La description de cette ville par M. Jomard nous apprend que le Caire est divisé en 53 quartiers appelés harah, dont 16 sont les principaux. Plusieurs se distinguent les uns des autres par la population qui leur est
“spéciale, comme celui des Juifs, le
quartier Copte , le quartier des Grecs et celui des Francs ou Européens.
Quatre places se distinguent par leur étendue : celles de Qarameydan, de Roumeyleh, de Birket-el-fil, et d'El- Ezbekyeh ; les deux dernières sont inondées pendant les hautes eaux; la quatrième est la plus grande de la ville; on
ut la comparer pour l’étendue à deux ois celle de Louis XV à Paris. Elle offre un magnifique spectacle lorsqu'un grand nombre de de illuminées la parcourent dans tous les sens au mois de septembre, quand la crue du Nil est au maximum.
Les maisons en terre et en briques, comme toutes celles de l'Egypte en général, sont mal construites ; la plupart ont deux el jusqu’à trois étages. N’étant éclairées que par des fenètres sur des cours intérieures, elles présentent du côté de la rue l’aspect de prisons. Les palais des beys et des kachefs et les maisons des premiers cheëkhs ou chefs de la religion, de l’agé, de l’oualy, du cadi et des autres fonclionnaires , se distinguent, au premier abord, des maisons des simples particuliers par une construction moins vicieuse, un aspect plus orné, une plus grande étendue. Le rez-de-chaussée est en pierre de taille, et chaque assise est ordinairement peinte en rouge ou en vert.
Au-dessus, et à chaque étage , on voit des balcons très saillans en grillage; ou en boiseries travaillées au tour plus ou moins artistement. Presque toutes ont une grande salle ouverte au rez-de-chaussée, nommée mandar où belvedere, où le maître donne ses audiences, et d’où il voit tout ce’ qui entre dans la cour ; une autre grande pièce au rez-de-chaussée, en forme de T, pavéc en marbre, ornée au centre de jets d’eau et garnie de divans ou larges sophas; des salles de bains, des jardins situés au-delà du principal corps de logis , et de vastes écuries bien entretenues. Les magasins sont simples au dehors comme au dedans, et n’attirent nullement par l'artifice des étalages; les femmes n’y ont pas d’emploi et en sont exclues. Les cafés, au nombre d’environ 1200, sont des salles simplement garnies de nattes, avec des banquettes qui règnent tout autour, où l’on ne prend guère que la liqueur dont ils tirent leur nom, et cela, selon M. Rifaut, moyennant 2 paras la portion, ce qui équivaut actuellement à 2 centimes.
Une multitude de mosquées, plus élé-
gantes les unes que les autres , couvertes d’arabesques du meilleur goût el ornées de minarets admirables de richesse et de grâce , donnent à cette capitale un aspect imposant et varié. Quatre se distinguent parmi toutes les autres par leur étendue et leur architecture : celle de Zouloun, vaste édifice du 1x° siècle , qu’on regarde comme le plus beau monument arabe qui reste en Egypte, quoiqu’à moitié ruiné ; on y admire surtout la délicatesse des sculptures et ses beaux portiques en arcades. Viennent ensuite la mosquée d’El- Hakyn, également remarquable par son antiquité, son étendue et ses ornemens ; celle de El-Azhar (Loub-el-Ozab), avec une coupole magnifique ; ses dépendances offrent une grande quantité d’appartemens destinés à loger les pélerins qui vont à la Mecque ; mais, ce qui la rend surtout célèbre, c’est le collège qui y est annexé et qui est le premier du pays. C’est là qu’enseignent les plus célèbres docteurs de l’islamisme ; une bibliothèque établie dans le collège facilite les études des élèves; cette mosquée est aussi la plus fréquentée. Enfin la mosquée de Sultan- Hasan, la plus remarquable par la grandeur et l’élévation de sa coupole, par la hauteur de ses deux minarets, par la variété des marbres qu’on y a prodigués et par ses ornemens en arabesques travaillés en pierre dure, en bois et en bronze.
Parmi les 31 bains principaux, on remarque par leur grandeur ou leur richesse ceux d’'Hammäm-Yezbak, d’El- Soultan, \'El-Moyed, d'El-Tanbaleh, de Margouch, de Soungor, d’'El-Soukkarieh, etc. On doit aussi mentionner les citernes, vastes bâtimens destinés à procurer de l’eau gratuitement à tout le peuple ; les plus remarquables sont ornées de colonnes de marbre et de grilles en bronze , arlistement travaillées. Ordinairement l’étage supérieur est occupé par une école gratuite, où l’on apprend seule ment à lire, à écrire et à compter, entretenue par la mème fondation que la citerne.
Quelques-unes des portes de la ville ; l’'aquedue, qui conduit l'eau du Nil à la citadelle ; quelques-uns des marches ; les jardins, surtout celui dit Gheyt-Qasim Bey, où se réunissaient les membres de l'institut d'Egypte; et les vastes cimetières dans l’intérieur et au-dehors de la ville, méritent d’attirer l’attention du voyageur. Les tombeaux, particulière-
re
ouvertes L ornées sse et de in aspect tinguent étendue puloun , | regarde rabe qui ié ruiné ; esse des 2s en aruée d'Ele par son rnemens ; 1b), avec endances artemens vont à la d surtout st annexé . C'est là , docteurs ue établie s des élèplus fré- , Sultanir la granle, par la par la vapdigués et travaillés onze.
x,onreleur ripaf, d’Elanbaleh , ’El-Soukentionner destinés à à tout le ont ornées grilles en . Ordinaiceupé par end seule r, entretela citerne.
la ville ; du Nil à la arches ; heyt-Qas membres astes cidehors de ention du ticulière-
REGION ment ceux que l’on nomme Towrab-el- Seydeh, El-Qarafeh et Tourab-Qaydbey sont reunarquables par leur étendue et par la profusion des colonnes , des marbres , des sculptures et des ornemens, A l'égard des jardins, il faut remarquer qu’ils diffèrent entièrement de ceux de nos villes; on y cherche en vain des allées, des promenades et du gazon; ce ne sont que des bosquets touffus, des massifs d’orangers et de citronniers et des berceaux de vignes.
‘ La citadelle est située à une des pointes du Moqattam qui la domine et qui rend ‘impossible sa défense , inconvénient auquel le vice-roi a remédié en faisant construire un fort sur une hauteur voisine, C’est la résidence ordinaire du vice-roi, qui y. a un logement magnifique. C’est aussi dans cette partie du Caire qu’on voit encore les ruines du palais royal de Salah-Eddin (le fameux sultan Saladin) dont le salon de Joseph, orné de piliers de granit rouge, est le plus imrtant débris. Selon M. Champollion jeune un incendie a dévoré, il y a quelques années, les toits de ce grand et beau monument , et l’on a démoli ie reste. Non loin on trouve le fameux puits de Joseph, que le grand Saladin a fait creuser près de sa résidence, et dont on admire la profondeur et l'étendue.
Cette ville doit beaucoup d’embellissemens et plusieurs établissemens au viceroi Mohanmed-Ali. Nous citerons entre autres les constructions nouvelles exécutées dans le château du Caire, tant pour le palais du vice-roi que pour les établissemens militaires.
Nous avons signalé ailleurs la grande importance commerciale de cette ville, dunt la population , avant le choléra et la peste qui l’ont désolée, nous parait avoir dù approcher de 330,000 âmes: il est difficile qu’elle monte actuellement au-dessus de 270,000. Ce que nous venons de dire de la population du Caire doit s'appliquer au nombre d’habitans de presque toutes les autres villes de l'Egypte que ces deux terribles fléaux ont décimées.
Dans les environs immédiats et à quelques milles de distance de la moderne capitale de l'Egypte, on trouve plusieurs lieux remarquables ; nous citerons les suivans : BouLao et le Vieux- Caire , sur la rive droite du Nil; on les regarde comme les deux ports du Caire. À Boulaq on remarque la douane, le bazar, les bains, l'im-
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primerie arabe, persane et turque, une école ou collège, des fabriques de soieries et d'indiennes qui occupent plus de 800 ouvriers, et de très beaux jardins; on estime sa population actuelle au-delà de 18,000 habitans, Au Vieux- Caire, qui parait correspondre à l’ancienne B aby lone et qui est le fosthat ou Masrelt Atik des Arabes, on voit les greniers dits vulgairement de Joseph; ce sont sept cours carrées, dont les murs en briques ont 15 pieds de hauteur; ils renferment des tas de blé d'une hauteur prodigieuse ; on croit voir, dit M. Rifaud, des montagnes recouvertes avec des nattes. L'iL& pe Rouvau , où se trouvent de beaux jardins, on y voit aussi le fameux Nilomètre situé à son extrémité méridionale, Choubra, petit village remarquable par la maison de plaisance que le vice-roi y a fait bâtir il y a quelques années ; on y voit un kiosque de 280 mètres de circonférence, dont le milieu est orné d’une superbe fontaine en marbre de Carrare, et de. beaux jardins, au centre desquels est bâti un vaste harem. Mohammed-Ali y passe une partic de l'été. Une partie renferme un jardin d'expérience, où l'on essaie d'acclimater des végétaux étrangers, ABou-ZABEL, lieu important par le grand hôpital où l'on soigne 1200 malades, mais qui peut en recevoir jusqu’à 4800, et par une école de médecine et de chirurgie fréquentée par trois cents élèves; un des Egypliens formés à Paris y a élé nommé professeur pour la langue française et la traduction de nos ouvrages de médecine.
Divzén on Gyzén, sur la rive gauche du Nil, chef-lieu d’une préfecture , petite ville industricuse, que quelques voyageurs regardent comme la plus agréable de toute l'Egypte , et que les Pyramides qui portent son nom et une brillante victoire de Bonaparte ont rendue célèbre. Ces immenses mausolées qui sont les plus grands monumens de ce genre que les hommes aient jamais élevés et dont l’origine remonte beaucoup audelà des temps historiques , ont été depuis la mémorable expédition d'Egypte le sujet de savantes recherches de la part de M. Jomard et d'autres archéologues ; elles ne laissent plus aucun doute sur leur destination. L'intérieur de celles de Chéops et de Chephrènes, qui sont les plus grandes, offre de vastes chambres, don$ les murailles sont formées de blocs immenses, et ont un sarcophage au milieu de la pièce principale. Dans la pyramide de Chephrènes, qu'Hérodote. prétendait n'avoir aucune chambre dans son intérieur, Belzoni, qui y pénétra le premier de nos jours, retrouva dans la grande salle, qui en occupe le centre, l'inscription faite par les Arabes qui l'avaient visitée dans le moyen âge . et un immense sarcophage avec des ossemens qui furent reconnus avoir appartenu à un bœuf. La prramide deChéops est la plus grande de toutes ; sa hauteur, qui d’aprèsles calculs erronés de Gemelli aurait été de 520 pieds et de 480 selon l'estimation de Savary, n’est d'après les mesuresexacies prises par la Commission d'Egypte que de 428 pieds 3 pouces 2 lignes. Un sphinx colossal, le plus grand peutêtre qu'un ait encore sculpté, puisqu'il aurait selou
Pline 143 pieds de loug, s'élève au pied de la pyramide de Chephrènes ; il a été pendant plusieurs siècles presque tout recouvert de sable, jusqu'à ce que l’entreprenant M. Caviglia le mit entierement à découvert dans la partie antérieure ; avant cette longue et difficile opération, il n'en paraissait que le cou et la tète, qui ont ensemble 27 pieds de hauteur. Sur le second doigt de la patte gauche de devant M. Caviglia découvrit une inscription en vers grecs, à laquelle la signature d'Arrien ajoute un nouvel intérèt.
D'autres importantes inscriptions ont été découvertes, ainsi qu’un petit temple bati à côté du sphinx et qui comme lui avait été jusque alors enseveli sous les sables. La troisième pyr'amide qu'on attribue à Mycerinus, est beaucoup moins grande que les précédentes, mais elle les surpassait de beaucoup en beauté, ayant été toute revètue en beau marbre de la Thébaïde arraché par les Arabes afin d'orner d’autres édifices. Non loin se trouve une quatrième pyramide de si petite dimension que sa hauteur est dépassée par beaucoup d'obélisques. Toutes ces pyramides sont construites avec d'immenses blocs de pierre de taille; la masse de la plus grande est évaluée à 6,000,000 de tonneaux, Dans les environs on voit aussi plusieurs {umuli ensevelis sous les sables et visités intérieurement pour la première fois par M. Caviglia; leur intérieur offre de belles sculplures et des peintures remarquables par la vivacité de leurs couleurs ; M. Salt regardait à tort ces tombeaux comme plus anciens que les pyramides. SAQQARAn Ou SAKKARA, Village situé à la gauche du Nil, remarquable par son champ des momies, l'ancienne nécropolis de Memphis, et par ses pyramides qui sont en briques ou en pierre et les plus hautes après celles de Gyzéh ; M. Msara a découvert d'immenses galeries sous la plus grande; et le général Minutoli a pénétré en 1821 dans une autre, dans l’intérieur de laquelle il trouva deux chambres, l’une couverte de hiéroglyphes en relief et l’autre de hiéroglyphes seulement tracés en noir.
BÉORÉCHEIN, MiT-RauINEH et MEMrF, villages entre lesquels se trouvent les débris de l'antique Mempuis , la seconde résidence des Pharaons; les découvertes faites par les savans français, pendant l'occupation de l'Egypte par leurs armées, ont résolu tous les doutes qui restaient encore sur l'emplacement de cette métropole célèbre. On doit à M. Jomard une description complète de ses ruines. Mempuis était bâtie sur la rive gauche du Nil et avait selon Diodore de Sicile 150 stades de circonférence. Le palais des Pharaons s'étendait en longueur d’une extrémité de la ville à l’autre; c'était vraisemblablement un amas de différens logemens, accompagnés de chapelles, de cours, de bosquets, de jardins, etc. Cette ville renfermait plusieurs temples magnifiques : un des plus beaux était celui de Vulcain; on vantait beaucoup la grandeur et la beauté de ses portiques et le colosse de 75 pieds de long couché sur le dos qu'on y voyait du temps d'Hérodote. Vis-à-vis du portique méridional s'élevait un bâliment dans lequel le bœuf Apis était nourri. Un autre temple remarquable
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était celui de Sér'apis; ou y abordait par une avenue de sphinx d'une grandeur prodigieuse ; les sables s'amoncelèrent successivement à l’entour de ces simulacres , au point que du temps de Strabon, les uns étaient ensevelis jusqu'à la moitié du corps, les autres jusqu'à la tête, et qu'aujourd'hui ils ont disparu. Memphis communiquait par des canaux avec le fameux lac Mæris et avec le lac, ou pour parler plus exactement, avec la lagune Maréotis. Cet avantage contribua à la rendre le centre des richesses , du commerce et des beaux-arts. L'ancienne capitale, la magnifique Thèbes fut oubliée et la gloire de Memphis subsista jusqu'au temps où ses plus beaux édifices furent détruits par le féroce Cambyse, quoique cependant elle continuàt à figurer par sa population et son étendue comme la seconde ville de l'Egypte. La fondation d'Alexandrie la fit beaucoup décheoir jusqu’à la conquête des Arabes. Prise d'assaut par ces féroces conquérans en 640, elle fut détruite de fond en comble, Nous ajouterons qu'il parait très probable que c'était daus cette capitale et non pas à Tanis que résidaient les Pharaons du temps de Moïse. Le village de Mausarau, est à la droite du Nil, près de Torrah (Troja); les vastes flancs ce la montagne voisine offrent les carrières d’où l'on a tiré le beau calcaire employé à bâtir Memphis et les pyramides. Ces carrières ont été exploitées sous les Pharaons, les Perses, les Lagides, les Romains et dans les temps modernes, à cause de leur voisinage des capitales successives de l'Egypte, Memphis, Fosthat et Le Caire. Meur, autre village sur la gauche du Nil, important par ses ruines qui ont appartenu à l'ancienne Memphis. M. Caviglia y a exhumé la statue colossale du grand Sésostris, de 34 pieds et demi de haut, Daucnoun (4canthus) et Asousir , petits villages, sur la même rive du Nil, remarquables par leurs pyramides. Près d’Abousir se trouvent les fameuses catacombes d'oiseaux mentionnées par Niebuhr, Davison, l'expédition française, Clarke et les autres voyageurs; ce sont de vastes corridors remplis du haut en bas de petites jarres où sont déposées les momies de ces animaux.
Nous allons maintenant indiquer les autres villes et les lieux les plus remarquables en descendant le Nil, depuis l'extrême frontière de l'Egypte jusqu’aux embouchures de ce fleuve dans la Méditerranée. Nous avons écrit entre parenthèses et en italique les noms anciens des lieux correspondans aux modernes
Dansle SAID ou la HAUTE-EGYPTE on trouve :
Assouan , à la droite du Nil, petite ville remarquable par son commerce, par sa position pittoresque et par les antiquités qu'on trouve dans son voisinage. Tout près, au sud, on voit encore les murailles ét autres ruines de la ville bâtie par les Arabes sur l'emplacement de l'antique SYÈNE, ville encore populeuse et florissante pendant le moyen âge, et si renommée dans l'antiquité par
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it par une rodigieuse ; nent à l’enlu temps de jusqu’à la la tête, et his commu- IX lac Mœlus exactet avantage hesses, du Je capitale, a gloire de plus beaux Cambyse, Agurer par la seconde indrie la fit te des Araquérans en hble, Nous que c'était is que réise, Le vilu Nil, près e la monl'on atiré phis et les oitées sous s, les Roà cause de ves de l'Ere. MEMr, important l'ancienne la statue eds et demi sir , petits arquables e trouvent
mentiontion frans; ce sont en bas de ies de ces
quer les remar- , depuis squ’aux a Médie parenanciens dernes
n trouve :
Île remarion pittoe dans son encore les bâtie par e SYÈNE, endant le iquité par
le fameux puits au fond duquel, au jour du solstice d'été , l'image du soleil se peignait tout entière, phénomène qu'on a voulu révoquer en doute comme impossible, mais que les gens versés dans l'astronomie ne font aucune difficulté d'admettre. « Syène, dit un géographe célèbre, ‘qui sous tant de maitres divers fut le poste avaucé de l'Egypte, présente plus qu'aucun autre point du globe ce mélange confus de monumens qui, jusque dans les destinées des nations les plus puissantes, rappelle la fragilité humaine. Ici les Pharaons et les Ptolémées ont élevé ces temples et ces palais à moitié cachés sous le sable mobile; ici les Romains et les Arabes ont bâti ces forts, «es murailles; et au-dessus des débris de toutes ces constructions, des inscriptions françaises attestent que les guerriers et les savans de l'Europe moderne sont venus placer ici leurs tentes et leurs observatoires. Mais la puissance éternelle de la nature présente un spectacle encore plus grand. Voilà ces terrasses de granit de couleur rose grisâtre , coupées à pic et à travers lesquelles le Nil roule en écumant ses flots impétueux ; voilà ces carrières d'où l'on a tiré les obélisques et les statues colossales des temples égyptiens ; un obélisque ébauché en partie, attenant à son rocher natal, atteste encore les efforts de l'art et de la patience. Sur la surface lisse de ces roches, des sculptures hiéroglyphiques représentent les divinités égyptiennes, les sacrifices et les offrandes de cette nation qui, plus qu'aucune autre, a su s'identifier avec son pays, et qui, dans le sens le plus littéral , a gravé sur le globe les souvenirs de sa gloire. »
Dans les environs de ce lieu remarquable , dont M. Jomard a donné une description très détaillée, on trouve, à la gauche , les catacombes ou les Aypogées de Syène ; vis-à-vis et au sud, une suite d'iles riantes et fertiles auxquelles leur verdure et leur situation délicieuse ont mérité le nom de Jardins du Tropique. Celle que l'on nomme El-Sag, vis-à-vis d’'Assouan, est la fameuse E/éphantine des anciens; on y voit les restes du nilomètre décrit par Strahon, mais on a démoli entièrement les deux temples de l'époque d’Aménophis JIl°, pour bâtir une caserne et des magasins à Syène! Plus au sud, on trouve l'ile d'E/-Heif, lieu décrit par Michel-Ange Lancret; c'estla Philæ si célèbre par ses {emples, qui y attiraient jadis un si grand nombre de pélerins , et où était cet obédisque, dont l'inscription joue un si grand rôle dans l'interprétation des hiérogiyphes. Nous n'oublierons pas la cataracte, dont on a tant exagéré et dont on exagère encore l'élévation, mais qui, mesurée de nos jours, s’est trouvée n'avoir que 5 à 6 pieds de chute perpendiculaire, Kous-Ousou (Ombos), à la droite du Nil, misérable endroit remarquable par son grand {emple et par un autre beaucoup plus petit, décrits par MM. Chabrol et Jomard. Le grand, d’une très helle architecture , a été commencé par Epiphane et continué par ses successeurs. On y a trouvé, ainsi qu’en d’auires endroits, quelques peintures qui, n'ayant pas été achevées, prouvent, selon la remarque de M. Jomard, que les
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Egyptiens employaient pour le dessiu les mèmes procédés géométriques que les modernes, c'est-àdire, qu'ils divisaient les tableaux par carreaux. Dans les environs, et en descendant le Nil, on trouve à la droite les vastes carrières de Djebel- Selseleh (Silsilis), décrites par M. Rozière et dont on a tiré ces blocs inimenses qui ont servi aux constructions colossales de Thebes et pour les temples d'Edfou et d’Esné. Ces carrières sont très riches en inscriptions de la xvine dynastie, et offrent plusieurs chapelles creusées dans le roc par Aménophis-Memnon, Horus, Rhamsès-le- Grand ou Sésostris, Rhamsès son fils, Rhamsès- Meïamoun et Ménéphtah Ile; elles ont aussi des inscriptions hiératiques. Leur monument le plus important est un grand spéos commencé par le roi Horus et remarquable surtout, dit M. Champollion, par la variété des époques des bas-reliefs qui le décorent , et qui font de cette immense galerie un véritable musée historique. M. Richardson vit, sur la rive droite du fleuve, un sphinx qui n'avait pas été achevé, des pierres à peine dégrossies, et en d’autres endroits des blocs presque détachés et les éclats qui sont encore tout près, comme si l’ouvrier avait quitté le travail la veille ; mais près de vingt siècles se sont déjà écoulés ! Enrou (4pollinopolis-Magna), à la gauche du Nil, petite ville d'environ 2000 habitans, dont la principale industrie consiste à fabriquer des vases de terre auxquels ils donnent les formes qu'on voit encore représentées sur les plus anciennes sculptures des hypogées. On y voit un des plus grands temples de l'Egypte, assez bien conservé et d’une belle architecture, mais dont les bas-reliefs sont de mauvais style et de l’époque des Ptolémées. De misérables cabanes en briques sont bâties sur le toit, dans le périslyle et devant le propylon de ce magnifique édifice. Fdfou renferme un autre temple beaucoup plus petit qui ressemble à ceux de Phylæ, Denderah ct autres.
EsNE (7 :‘polis), à la gauche du Nil, cheflieu de préte:ture, ville assez commerçante; c'est le rendez-vous des caravanes du Dar-Four et du Sennaar; on y tient un grand marché pour les chameaux, renommé dans toute l'Egypte, et on y fabrique des tissus de coton, beaucoup de poterie et une espèce de chàles appelée milayeh. Parmi les ruines de Latopolis on admire le beau portique d'un grand temple, d'assez belle architecture , mais dont les bas-reliefs sont détestables; leur superficie, avec celle des hiéroglyphes, a été estimée à 5000 mètres carrés ou 45,000 pieds. Ce beau monument a été changé en magasin de coton. Il est surtout important par ses sculptures mythologiques et par le Zodiaque de son plafond, dont l'interprétation a fait attribuer à ce temple une immense antiquité.
M.Champollion, fondé sur plusieurs faits, pense que c'est au contraire le plus moderne de tous ceux qui existent encore en Egypte. Le temple de Contra-Lato, sur la rive droite, a été démoli pour renforcer le quai d’'Esné, que le Nil menace et finira par emporter. On estime la population d'Esné à environ 4000 âmes. Dans ses eavirons vers le sud-est, estsitué £/-ÆKab, mi-
sérable v'ilage près duquel on voit les hypogées si intéressans de l'ancienne E lethy ia, découver!s par la Commission d'Egypte et décrits par M. Costaz, les ruines d'un temple périptéral, ainsi que les murailles de la ville, que le docteur Richardson trouve être trop bien conservées pour pouvoir faire remonter leur construction aux anciens Egyptiens. Les hypogées, spl vt4 moins grands et moins décorés que ceux e Thèbes, sont de la plus haute importance pour les archéologues , à cause des nombreux bas-reliefs peints ct assez bien conservés qu'on voit sur leurs murailles; ils retracent , dans une série de tableaux d'une belle exécution et d’une grande précision, les scènes principales de la vie domestique des anciens Egyptiens, tels que lestravaux de l’agriculture et de la moisson, les vendanges, les danses champêtres, les funérailles, etc. En- MENT (Hermontis), à la gauche du Nil, village important par ses débris d'anciens édifices et surtout par les restes imposans d'un grand temple, et du voisinage des magnifiques ruines de Thèbes, Lougson (Luxor), Karnak et MEn-AmouD à la dioite, Menynet-Anov, Gournau et autres misérables villages à la gauche , sont situés sur l’em- Placement de l'ancienne Tunes (appelée Diospolis-Magna par les Grecs), dont MM. Jollois et Devilliers ont donné une description détaillée dans le grand ouvrage sur l'Egypte. Déjà du temps de Strabon elle n'offrait que les débris de sa grandeur répandus le long du Nil sur un espace de 80 stades. L'époque de sa plus grande splendeur connue a été sous les Pharaons des xvin*, x1x° et xx° dynasties, que M. Champoilion place entre 1822 et 1300 avant Jésus-Christ. C'est pendant ces règnes brillans qu'eurent lieu, selon ce savant, l'expulsion des rois pasteurs, la restauration de la monarchie égyptienne , les vastes conquêtes de Sésostris en Afrique et en Asie, la construction de ses plus magnifiques édifices et des temples de la Nubie , la sortie des Juifs sous la conduite de Moïse, et l'établissement des colonies dans la Grèce par Danaüs. C'est aussi à cette époque que Thèbes parait avoir eu plus de 30 milles de circonférence et que ses temples et ses palais offraient des richesses immenses en or, en argent, enivoire et en picrres précieuses. Enlevés plus tard par Cambyse, ces trésors servirent à embellir les palais de Persépolis, de Suze et autres dont nous avons parlé dans la description de la Perse. Diodore de Sicile, témoin oculaire, cile encore un temple qui ‘vait 183 stades de tour et dont les murailles avaient 24 pieds d'épaisseur ct 45 coudées d’élévation. Dévastée plus tard par Ptolémée-Philométor , et détruite l’an 28 avant Jésus-Christ, par Corncelius Gallus, premier préfet de l'Egypte, cetle antique citée ne se releva plus et n’offrit depuis lors qu'un amas de ruines, qu’on peut regarder comme les plus magnifiques et les plus anciennes qui existent sur tout le globe. Voici un tableau rapide des principaux débris épargnés par la barbarie des conquérans et l’action inévitable du temps.
Parmi ces restes imposans, nous citerons à la gauche du Nil : l'immense hippodrome, qui, comme le Circus-Maximus de l'ancienne Rome,
estchangé en un champlivré à l'agriculture, Les ruines de Medynet-Abou, étonnante réunion d'édifices appartenant à des Pharaons, à des Ptolémées et à des empereurs romains, et au milieu desquels s'élève l'énorme et gigantesque palais de Rhamsès-Méiamoun. On ÿ admire un grand nombre de compositions religieuses et historiques qui sont gravées sur le pourtour de la cour; elles représentent diverses fêtes et scènes, telles qu'offrandes, sacrifices, combats , courses en chars, iuitiations, et elles retracent les conquètes de l’un des plus illustres d'entre les Pharaons. Les ruines de l'immense monument connu des Grecs sous le nom de Merrnonium, mais que M. Champollion dit ètrel'4menophion des Egyy/tiens. Ces ruines s'étendent sur un espace d’envirou 1800 pieds de longueur; on y voit des débris de plus de 18 colosses , dont les moindres avaient 20 pieds de haut; on y admire encore, du côté du fleuve, deux colosses qui, quoique assis, n’outpas moins de 61 pieds de haut, celui qui est situé vers le nord jouit d'une grande célébrité, sous le nom de colosse de Memnon. C'estle portrait du troisième Aménophis de la xvii® dynastie, qui régnait vers l'an 1680 avant Jésus-Christ, et la célèbre statue de Memnon, dont les anciens racontaient que la bouche faisait entendre des sons harmonieux aussitôt qu’elle était frappée par les premiers rayons du soleil levant. Plusieurs inscriptions en vers et en prose faites par d'anciens voyageurs grecs et romains, venus pour entendre ces sons, sont encore visibles sur le tronc, les jambes, les cuisses et le corps de ce colosse ; le ducteur Richardson y a reconnu celles de julie Bomilla, Cécile Treboulla, Pulitha Balbina et autres qui accompagnaient l'empereur Adrien et sa femme Sabine. Ni les savans de l'expédition d'Egypte, ni aucun voyageur ne furent assez heureux pour entendre ce son, que plusieurs anciens assurent avoir entendu. La téte colossale dite du jeune Memnon, d'une extraordinaire beauté et du poids de 12 tonneaux, se retrouve maintenant au musée de Londres, auquel Belzoni en a fait présent. Le tombeau d’0Osymandias, dont le véritable nom égyptien est Rhamesseum, du nom de son fondateur Rhamsès-le-Grand. C'est le plus ruiné des grands moaumens de Thèbes. Parmi les parties les moins dégradées, on remarque une salle hypostyle, dont environ 30 colonnes subsistent encore intactes , et les énormes débris de la statue colossale de Rhamsés-le-Grand, qui assis, avait encore 53 pieds de haut, non compris la base, second bloc de 33 pieds de long sur 6 de hauteur. Le petit (emple d’Hathôr, vemarquable par son élégance et par ses ornemens.
La grande Syringe, avec ses longs corridors et ses grandes salles souterraines. Les ruines de Gournah ou Qournah, qui présentent les restes imposans du Ménéphthéum, ou du palais du Pharaon Ménéphtah 1*.
Le long de la rive droite du Nil, on trouve:: à Luxor, les restes d’un palais immense, bâti par Aménophis-Memnon (Aménothph 11) de la xvru* dynastie, et par le grand Sésostris aussi de la xvin*. Il est précédé de deux obélisques de 72 et
mm
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de 76 pieds de haut, chacun d'un seul bloc de grauit rose, d'un travail exquis, accompagnés de quatre colosses de mème matière, dont deux de 44 pieds de haut et deux d'environ 30 pieds, mais enfouis jusqu'à la poitrine ; vient ensuite un immense pylône haut de 60 pieds et un péristyle d'environ 200 colonnes , la plupart encore debout ; les plus grandes ont 10 pieds de diamètre. Ces immenses édifices appartiennent, selon M. Champollion, à Rhamsès-le-Grand, à Ménéphtah 1°, Horus, Aménophis-Memnon et autres rois. Nous ferons remarquer que ces deux obélisques ont déjà été enlevés. Le plus petit se trouve à Paris, où il a été transporté sur le Zougsor, bâtiment construit exprès à Toulon, M. Lebas, ingénieur de la marine , a dirigé toutes les opérations difficiles de l’abatage et du transport de cette masse pesant2650,000 kilogrammes; le lieutenant de vaisseau, M. Verninhac, commanda cette expédition, qui a donné un éclatant lémoignage de la perfection à laquelle ont élé portées de nos jours la statique et la navigation. L'autre obélisque est à Londres, où il doit être élevé au milieu d'une des places de cette capitale. À Kafr-Karnak, onvoit l'allée des Sphinx, longue de 1026 toises; elle s'étend entre Luxoret Karnak; on y a compté jusqu’à 600 sphinx de dimensions colossales, Mais c'est à Karnak qu’'apparait toute la magnificence pharaonique. Dansles débris de ce palais merveilleux, le voyageur est étonné par le grandiose d'édifices qu'on regarde comme supérieurs. à tout ce qui est sorti de la main de l’homine. Il y admire surtout l'avenue des colonnes monolithes de 70 pieds de haut, mais toutes renversées ; la salle hypostyle de 318 pieds de long sur 159 de large ; son toit est soutenu par 134 colonnes encore debout, dont les plus grandes ont70 pieds de hauteur, 11 de diamètre; la circonférence de leurs chapiteaux étant de 64 pieds, cent hommes peuvent se tenir à leur aise sur chacun d'eux ; la cour, où se trouvent deux obélisques hauts de 69 pieds, mais dont un seul est debout ; etenfin une autre salle entièrement détruite, où s'élève encore le plus grand ‘les obélisques existans, haut de 91 pieds. 1 y coutemple les portraits de la plupart des vieux Pharaons, dontles grandes actions sont représentées dans des tableaux de dimension colossale : iei il voit Ménéphtah 1e" combattant les peuples ennemis de l'Egypte et rentrant en triomphateur dans sa patrie; plus loin , les campagnes de Ramsès-le-Grand ; ailleurs Sésonchis trainant aux pieds de la Trinité thébaine, Ammon, Mouth et Khons, les chefs de plus de trente nations vaincues , parmi lesquelles M. Champollion a retrouvé en Loutes lettres, loudahamalek , le royaume des Juifs ou de Juda; découverte de la plus haute importance sous le triple rapport archéologique, historique et religieux,
A l'ouest de Medynet-Abou, on trouve : les tombeaux des rois de la xvin°, x1x° et xx° dypastie. Hs sont taillés dans la roche de calcaire et à des niveaux différens, dans l’aride vallée que les habitans actuels de l'Egypte nomment Bibanel-Molouk, sur la rive gauche du Nil. L'imagiuation s'égare lorsque, au milieu de ces palais
et
souterrains , on réfléchit à la hardiesse d’une telle entreprise, à la constance qu'elle a dû demander et aux difficultés qu'il a fallu vaincre pour l'exécuter, Après avoir passé sous une porte assez simple , on entre dans de grandes galeries ou corridors couverts de sculptures parfaitement soignées, conservant en grande partie l'éclat des plus vives couleurs, et conduisant successivement à des salles soutenues par des piliers encore plus riches de décorations, jusqu'à ce qu'on arrive enfin à la salle principale, celle que les Egyptiens nommaient la salle dorée, plus vaste que toutes les autres et au milieu de laquelle reposait la momie du roi, dans un énorme sarcophage de granit. Le plus grand et le plus magnifique de tous ces tombeaux encore existans est, selon M. Champollion, celui du successeur de Rhamerri, Rhamsès-Méiamoun; il çst orné de sculptures du plus haut intérêt. Une de ses petites salles latérales contient, entre autres choses, la représentation des travaux de la cuisine; une autre, celle des meubles les plus riches et les plus somptueux; une troisième est un arsenal complet où se voient des armes de toute espèce et les insignes militaires des légions égyptiennes: ici on a sculpté les barques et les canges royales avec toutes leurs décorations. Plusieur: de ces tombes royales portent sur leurs parois le témoignage écrit qu'elles étaient, il y a bien des siècles, abandonnées et seulement visitées par beaucoup de curieux, lesquels, comme ceux de nos jours encore, croyaient s'illustrer à jamais en griffonnant leurs noms sur les peintures et les bas-reliefs qu'ils ont ainsi défigurés. Ces énscriptions sont remarquables sous le rapport paléographique, puisqu'elles appartiennent à presque tous les siècles depuis les temps des Pharaons, des Perses, des Grecs, des Romains et des Arabes, jusqu’à ceux des voyageurs du moyen àge et de nos jrurs.
On ne doit pas oublier la nécropole de Thébes ou les tombeaux des grands et les cimelières de cette ancienne capitale. Ws occupent uuc immense étendue sur la rive gauche du Nil, et on y trouve tous les genres de lombeaux en usage chez les anciens Égyptiens. M. Jomard a donné la description de ces monumens souterrains sous le nom d’Aypogées de Thèbes. 1 y en a de si considérables en longueur que, selon M. Passalacqua, les galeries qui les composent pourraient contenir, dans certains hypogées, deux à trois mille hommes avec assez d'espace pour y circuler. Leurs entrées sont ordinairement dans les flancs des montagnes, et leur niveau le plus souvent horizontal. C'est dans cette nécropole qu’on a trouvé les plus belles momies et les plus anciens papyrus qui enrichissent les musées de l'Europe, et que M. Passalacqua a découvert il y a quelques années le tombeau encore intact d’un prêtre d'Ammon, que nous avons décrit à la page 331. Le village de Gournah, dont nous avons parlé plus haut, consiste dans une partie de cette nécropolis, puisque depuis long-temps la plupart des Arabes qui l’habitent n’ont d'autre demeure que ces mêmes tombeaux. Très indisciplinés ct adonnés au vol, vivant sans aucune pratique re-
digieuse, ces troglodytes d'un nouveau genre, dunt le nombre s'élevait, vers la fin du xviu® siècle, à environ 4000 âmes, sont maintenant réduits , selon M. Rifaud, à 400 individus. Le commerce d'antiquités, surtout depuis 1817, est l'unique métier de cette peuplade aussi féroce qu'abrulie,
Qous (4pollinopolis: Parva), petite ville assez commerçante, sur la rive droite du Nil; on y voit tes débris d'un grand femple. Kerr ou Qorr (C'oplos), non loin de la rive droite du Nil, une des villes les plus florissantes de l'Egypte lorsque, du temps de Strabon, elle était le grand entrepôt du commerce de cette contrée avec l'Inde et l'Arabie par le port de Bérénice; sa prospérité dura jusqu'au règne de Dioclétien , qui la prit et la ruina de fond en comble pour la punir de s'être révoltée contre les Romains ; on voitencore les restes du grand bassin qui lui servait de port, et d'autres antiquités. QENE ou Kénéx {Cœnepodis ou Neapolis), près de la rive droite du Nil, chef-lieu de préfecture , villé assez florissante, entrepôt des caravanes qui par Qossetn vont à la Mecque et renommée dans toute l'Egypte par sa fabrique de bardaques. ce sont des vases en terre cuite, qui ont la propriété de rafratchir l'eau; ils ont encore les mèmes formes qu'on voit représentées sur les monumens, On estime à 6000 âmes sa population.
DENDERAN (Tenktyrris), non loin de la rive gauche du Nil et presque vis-à-vis de Kénéh. Ce n’est maintenant qu'un village , important par ses antiquités et surtout par son grand temple, regardé comme un chef-d'œuvre d'architecture égyrtienne; on admire surtout le grand propylon et le portique ; la facade méridionale est ornée de figures colossales et est remarquable par la quadruple ceinture hiéroglyphique qui l’entoure. C'est au plafond d’une des salles supérieures qu'était placé le fameux planisphère, que M. Saulnier a fait transporter en France en 1821 et qui, acheté par le roi, devrait former maintenant un des plus intéressans morceaux du magnitique musée du Louvre. C'estce même planisphère qui a fait naître tant d’hypothèses pour expliquer la prodigieuse antiquité qu'on attribuait à ce monument, mais qui a disparu devant les faits positifs dus aux savantes recherches failes par MM. Champollion jeune, Richardson et autres archéologues. MaADFouNEn (la ville enterrée), sur un canal à la gauche du Nil, misérable endroit qui remplace l’ancienne ABvpos où Asypus, que Strabon dit avoir été la seconde ville après Thèbes, quoique dès son temps réduite à n'être qu'un simple village ; M. Jomard en a donné la première description détaillée. On admire encore dans ses environs de vastes Aypogées et un grand nombre de ruines, entre autres d'un palais magnifique, en grande partie enseveli dans les sables; son intérieur, très bien conservé et couvert de hiéroglyphes très bien sculptés et de peintures dont on admire l'étonnante vivacité des couleurs, quoiqu'elles datent de plus de 22 siècles. On a cru que cet édifice était le Memnonium où, selon’ Strabon, résidait le grand Osymandias ou Ismende, qu'on
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suppose avoir régné 2276 ans avant Jésus-Christ ; mais, selon M. Champoilion, il appartient réellement au règne de Ménéphtah 1*, M. Henniker vante aussi la grandeur extraordinaire des blocs employés dans sa construction, C'est parmi ces intéressantes ruines que M. Bankes, en 1818, trouva un bas-relief consistant en plusieurs lignes de cartouches qu'on sait aujourd'hui , d'après l'interprétation qu'en a donnée M. Champollion dans sa deuxième lettre sur le musée de Turin, être une table chronologique des anciens Pharaons désignés par leurs noms royaux ; c'est un des nrorceaux historiques les plus précieux que l'on ait encore découverts. M. Drovetti, aidé du père Ledislao, ft à Madfounéh une riche collection d’antiquités égyptiennes, dont la plupart sont à présent dans le musée du Turin.
Dainosen , sur la gauche du Nil, ville assez considérable par sa population, son commerce et son industrie, Elle était autrefois la capitale de la Haute-Egypte et est encore aujourd'hui chef-lieu d'une préfecture; on lui accorde 7000 habitans. Laus ses environs on voit à Menchyret-el- Nédé les ruines de Plolemats, sur la rive gauche du Nil, fondée par un des premiers Ptolémées et que Strabon disait être la plus grande ville de la Thébaïde ; selon cet ancien géographe, elle ne le cédait pas mème à Memphis pour l'étendue.
Akuuvm (Chemmis ou Panopolis), à la droite du Nil, petite ville, remarquable par sa grande fabrique de toile de coton, par les ruines d’un temple et par les catacombes de ses environs; on porte à 10,000 âmes sa population. Qaou (4nlæopolis), sur la rive droite du Nil, village important par plusieurs antiquités, entre autres par les grandes colonnes de son portique, reste d'un grand temple aujourd'hui renversé et par les immenses kypogées de son voisinage, qui sont couverts d'inscriptions et de hiéroglyphes; plusieurs n'ont pas encore été ouverts ; M. Salt y trouva deux momies d’une rare conservation. SyouT ou Assyour (Zycopolis), à la gauche du Nil, chef-lieu d’une préfecture, ville assez bien bâtie, dont le vaste bazar est construit avec les matériaux d'anciens édifices. On la regarde actuellement comme la capitale de la Haute-Egypte. M. Jomard estime à 12,000 le nombre de ses habitans, que M. Richardson porte à 20,000, Syout est le lieu où s’assemblent les caravanes de la Nubie et du Soudan. Ses environs offrent dans la chaine Libyque ou occidentale de vastes catacombes couvertes de hiéroglyphes ; plusieurs ont servi long-temps de demeures aux chrétiens dans les premiers siècles du christianisme.
Dans l'OUESTANIEH ou MOYENNE-EGYPTE 0 trouve :
Moxracocr, sur la rive gauche du Nil, cheflieu d'une préfecture; quoique déchue de ce qu'elle était au temps de Norden, elle est encore assez importante par son industrie. ACHMOUNEYN, non loin de la rive gauche du Nil, gros village auquel M. Richardson assigne 10,000 habilans, nombre réduit par d’autres à 7, à Get jusqu’à 4000. Parmi les restes de l'antique HERMoOroLIS Macsa, 08 dislinguait encore naguère un ma-
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gnifique portique avec une double cotonnade remarquable par la grandeur des colonnes, regardées comme les plus grandes de toute l'E- 8ypte, celles de Thèbes seules exceptées. Ce beau reste a élé détruit ‘! y a quelques années. Dansses environs se trouve a vaste nécropolis d’Hermopolis Magna. Cns\xu Anavé (#ntinoé où Antinopolis), à \a droite du Nil, vis-à-vis d'Achmouneyn, village remarquable par les magnifiques ruines de temples, de théâtres, de thermes, d'arcs de triomphe, etc, , qui ont appartenu à Antinorouis, bâtie par Adrien en l'honneur de son favori Antinoûs, sur les ruines de l’ancienne ville de Besa, renommée dans toute l'Egypte par son oracle, La magnificence de ses édifices la fit appeler la Rome Egyplienne, et lui valurent l'honneur d’être pendant quelque temps la métropole de la Haute-Egypte. La stupide ignorance d'un chef a détruit il y a quelques années la plus grande partie decesrestesimposans pour former une fabrique de nitre au soleil. Tout près on trouve de vastes calacombes. BExI-Hassan (Spéos Artemidos), à la droite du Nil, village presque abandonné, mais remarquable par les Aypogées de son voisinage. u Dans ces catacombes antiques, dit M. Jomard, où les prêtres égyptiens ont tracé une quantité innombrable de hiéroglyphes, dont le secret a péri avec les collèges de Thèbes, de Memphis et d'Héliopolis, nous trouvons des colonnes semblables à celles des plus anciens temples grecs, des temples de Thésée et de Minerve, des temples de Posidonia, de Coré et d'Agrigerte : ce sont des colonnes cannelées , à seize cannelures creuses, hautes de sept diamètres et un cinquième, diminué d’un dixième au sommet; enfin pareilles aux colonnes de l’ordre dorique grec, au chapiteau près, qui a la forme d’un abaque ou tailloir. Ainsi voilà encore uu ordre grec emprunté à l'architecture des bords du Nil, comme l’a été ensuite l'ordre corinthien, puisé dans les colonnes dactyliformes de l'Egypte. » Le célèbre archéologue qui est parvenu à lire les hiéroglyphes, M. Champollion, a confirmé la découverte de M. Jomard , en reconnaissant dans ces colonnes taillées vingt siècles avant Jésus-Christ, le type du vieux ordre dorique. Outre les peintures relatives à la vie civile, aux arts, aux exercices gymnastiques, aux punitions militaires, etc., déjà remarquées par ses prédécesseurs, ce voyageur y a trouvé aussi de véritables gouaches d'une prande beauté, et surtout une série de peintures du plus haut intérêt, relatives aux métiers, et ce qui est neuf, à la caste militaire . dont elle retrace l'éducation, les soldats de toute arme et de lout rang, la pelite guerre , un siège, la tortue et le bélier, un champ de bataille, la fabrication des différentes armes et autres objets semblables, 3 Minveu, à la gauche du Nil, chef-lieu d’une pré- "fecture, assez jolie ville, remarquable par sa grande filature de coton montée en machines européennes, et par ses bardaques ou vases de terre pour conserver l’eau, dont on fait un grand débit. BEUNÉSÉ; misérable village que nous ne nommons que pour signaler l'emplacement de la. ville célèbre qu'il représente, d'Oxvnincnus,
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dont les babitans, après avoir été renommi's parmi les anciens Egyptiens par leur extrème dévotion pour leurs faux dieux, étaient presque tous devenus des moines dans leav* siècle du christianisme, Tous ses bâtimens publics et les temples des idoles avait été convertis en monastères ; ces derniers y étaient même plus nombreux que les maisons particulières. On n'y comptait pas moins de 20,000 religieuses et 10,000 moines. La renommée de la piété de tous ces ecclésiastiques engagea une armée de 60,000 Nubiens à venir au secours d'Oxyrinchus, lorsque les Arabes envahirent l'Egypte, Bexv-Sourvr , sur la rive gauche du Nil, chef-lieu de préfecture , une des villes les plus commerçantes, lesplusindustrieuses et les plus peuplées del'kgypte-Moyenne.Arrvn(4plrodilopolis), sur la rive droite du Nil, chef-lieu d'une préfecture, petite ville d'environ 4000 habitans, en face de laquelle on trouve des pyramides.
Meoyner-EL-Fayoum (Crocodipolis où Arsinoë), chef-lieu de la préfecture du Fayoum. C'est une des villes les plus peuplées et les plus florissantes de l'Egypte-Moyenne, pr beaucoup déchue depuis qu'elle a cessé d'être le séjour de plaisance des Mamelouks; leurs vastes maisons tombent déjà en ruines. M. Rifaud parait lui accorder encore de 10 à 12,000 habitans. Elle s'élève presque au milieu du fertile plateau qui forme la province de Fayoum, qu'un grand canal met en communication avec le Nil. Plusieurs antiquités rendent important ce canton de l'Egypte, entre autres le célèbre lac Moeris, dont le nom actuel est Birket-el-Keroun, qu'on prétendait avoir été entièrement creusé parles Pharaons , mais que M. Jomard a prouvé n'avoir élé que modifié par de grands travaux hydrauliques; lé fameux labyrinthe dont l'emplacement présumé a été indiqué par ce savant et par M. Caristie, et que M. Letronne a si bien décrit d’après le témoignage d'Hérodote, de Diodore et de Strabon; les pyramides de Meidoun et d’Haouara constra'tes en briques; les grottes sépulcrales de Banchis, au nord de la seconde chaîne Libyque; lobélisque au viliage d'El-begig; letempie dit de Qeroun, au sud-ouest de l'extrémité du lac Moeris. Mais nous ne pouvons nous dispenser de dire quelques mots sur le /abyrinthe, qui était non-seulement le plus ancien et le plus magnifique de tous les ouvrages de ce genre mentionnés dans l’histoire, mais qui, selon Hérodote était supérieur au temple de Diane à Ephèse , à celui de Junon à Samos et même aux célèbres pyramides. Ce bâtiment contenait 12 grandes salles, qui communiquaient ensemble par un égal nombre de portes placées les unes vis-à-vis des autres ; six de ces salles regardaient le nord et six le sud. Un même mur entourait tout l’édifice, qui était à deux étages, dans lesquels on comptait en tout 3000 chambres, dont 1500 dans la partie supérieure et autant sous terre. Cellesci étaient destinées à la sépulture des douze rois qui avaient fait bâtir le labyrinthe et à celle des crocodiles objet de la vénération spécia’e des s:abitans de Crocodilopolis. Cet historien assure que ce qu'il avait vu dans l'étage supérieur , le
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seul ouvert aux étrangers, lui paraissait surpasser tous les ouvrages des hommes, et qu'il ne pouvait se réprésenter sans une profonde admiration , les tours et les détours qui menaient et ramenaient dans les différentes pièces. Les plafonds etlcs murailles étaient revêtus de marbres et ornés de superbes morceaux de sculptures.
Chaque appartement était entouré de colunnes de pierres blanches bien polices. A l'angle où fiunissait le labyrinthe , il y avait une pyramide de 4 toises de haut, sur laquelle étaient gravées de grandes figures d'animaux et où l’on entrait par un conduit souterrain. Strabon et Pline ajoutent d’autres particularités ; dans l’intérieur on voyait des chapelles consacrées à plusieurs divinités et des galeries où l’on montait par 80 degrés, ornées d'un grand nombre de colonnes de porphyre, d'images des dieux et de statues des rois d'Egypte, le tout de Laille colossale. Le toit formait une plate-forme immense , revètue de quartiers de marbre d’une grandeur prodigieuse. Les passages se croisaient et se multipliaient à l'infini. en sorte qu'il était impossible à un étranger de retrouver le chemin par lequel il était venu. La solidité de ce vaste édifice égalait sa magnificence ; il résista pendant plusieurs siècles aux ravages du temps et mème à la fureur des habitans d’Héracléopolis, qui l'avaient, dit-on, en horreur parce qu’il renfcrmait les crocodiles sacrés, animaux dont l’ichneumon qu'ils adoraient, était l'ennemi mortel. Pline assure que le labyrinthe subsistait encore de son temps. Il parait que sa destruction doit être attribuée aux Arabes.
Dans le BAHARI ou la BASSE-EGYPTE on trouve : ; MATARYEH, Sur un canal qui aboutit à la rive droite de la branche orientale du Nil, dite aussi de Damiette; c’est un petit village, remarquable par plusieurs restes d'édifices appartenant à l'ancienne ON ou Hox, nommée plus tard HEe- LioroLis par les Grecs à cause de son magnifique temple dédié au soleil. C'était une des plus grandes villes de l'ancienne Egypte, célèbre par la beauté de ses temples et par son collège où les prêtres enseignaient les hautes sciences et spécialement la philosophie et l'astronomie; ce fut à leur école qu'Hérodote, Platon et Eudoxe s'instruisirent dans les sciences et les mystères des Egyptiens. C'est dans le temple du soleil que Putiphar, père d’Aseneth, épouse de Joseph, était prêtre ; c’est dans cette ville que, selon Diodore, le grand Sésostris éleva deux obélisques de 120 coudées ou pieds de haut sur 8 de large à la base. C’est encore ici que la tradition populaire place le puits, le jardin et le sycomore trouvés par Joseph et Marie dans leur fuite de la Judée, auprès desquels ils se reposèrent et se désaltérèrent. Déjà du temps de Strabon cette graude ville était presque déserte, et une foule d'objets précieux enlevés à ses magnifiques monumens par Auguste et Constantin, servirent à embellir Rome et Constantinople. Les ruines du fameux {ernple du Soleil, les débris des sphinx mentionnés par Strabon et le superbe obélisque d’un seul bloc de granit de 68 pieds de haut sur 6 et demi à sa base, sont tout ce qui reste de
cette cité célèbre. Sur l’obélisque on voit sculptée une croix, qui a été le sujet de très grandes disputes parmi les auteurs chrétiens; mais cette figure est un signe qu’on rencontre sur plusieurs autres monumens. Bezneys, petite ville, cheflieu de préfecture, située à la jonction de plusieurs canaux dérivés du Nil, et fortifiée par Bonaparte en 1798. À quelques milles de distance était située la ville d'Onion où était le Lemptle juif de ce nom, construit sur le modèle de celui de Jérusalem par Onias, fils du grand-prètre Onias III; des prêtres et des lévites y faisaient le même service et y pratiquaient les mêmes cérémonies que dans le vrai temple. Ptolémée Philométor, protecteur d’Onias, lui avait assigné quantité de terres et de grands revenus en argent pour son entretien et pour celui de ses desservans. Après la prise de Jérusalem, Vespasien le dépouilla de tous ses vrnemens et le fit termer, ce qui le fit tomber en ruines par la suite des temps.
TeLL-BasTAu (Tell-Boustah), sur un canal qui aboutit au Menzaleh, misérable endroit remarquable par le voisinage de l'ancienne Bubastos, dont les nombreuses ruines ont été découvertes par feu Malus. Rubastis, nommée Phi-beseth dans la Bible, était une des plus anciennes villes de l'Egypte, et a élé la résidence des rois de la xxu° dynastie mentionnée par Manethon, qu'on place entre 970 et 850 ans avant Jésus-Christ. On y voyait un temple magaifique dédié à Bubastis, divinité égyptienne correspondant à la Diane des Grecs. Cette déesse y était représentée sous la figure d’une chatte; la fête, qu'on y célébrait tous les ans en son honneur, tenait le premier rang dans le calendrier égyptien ; on prétend qu'elle y attirait 700,000 étrangers. On vantait beaucoup les dimensions du temple, la richesse et la beauté de ses sculptures. Non loin de Tell- Bastah, et sur le même canal, on trouve, Hehydekh, jolie petite ville moderne, presque ignorée des gévographes, quoique florissante par l'industrie de ses habitans ; ses environs sontrangés parmi les parties de Egypte les mieux cultivées et les plus fertiles, Nous mentionnerons aussi Bousir ou Abousyr, misérable endroit qui correspond à l’ancienne Busiris, si renommée par son grand ternple consacré à Isis, et plus encore par la grande fête que les anciens Egyptiens célébraient tous les ans en l'honneur de cette déesse. On y voyait, selon Hérodote , une multitude extraordinaire de personnes des deux sexes qui, après s'élre frappées et lamentées, mangeaient les restes du bœuf qui avait été immolé à la déesse; ce repas sacré avait été précédée d’un long jeûne.
MenazzeT-EL-Kenin (le Grand-Quartier), sur le canal Melig, autrefois chef-lieu de la province EIl-Gharbieh, et aujourd'hui de la préfecture de son nom, assez grande ville, très déchue, mais encore importante par l'industrie et le nombre de ses habitans, qu’on porte au-delà de 17,000. Mehallet-el-Kebir correspond à l'ancienne Xoës ; selon M. Ritter, elle serait la même que CYnopolis. Tanrau, située presque au milieu du Delta, et chef-licu de préfecture. C'est une des
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villes les plus helleset les plus peuplées de la Basse- Eygpte, remarquable par sa belle mosquée, dont ou vante le dôme et la hauteur des minarets, mais surtout par le grand nombre de pélerins qui, trois fois par an, viennent visiter le tombeau de Seyd- Ahmed-el-Bedaouy, ce qui donne lieu à trois riches foires ; celle du mois d’avril est la plus considérable, M. Rifaud dit que les marchands qui la fréquentent sont beaucoup plus nombreux que ceux qui se réunissent à Beaucaire.
Fovau, sur la rive droite de la branche de Rosette , nommée anciennement Bolbitinique , assez grande ville, chef-lieu de préfecture et assez florissante par son commerce et surtout par son industrie, Dans ses environs et daas un rayon de 18 milles on trouve : Rahmanyekh, petite ville importante par le grand canal de Mahmoudy , que le vice-roi a fait creuser, et qui a été mentionné à la page 825. Non loin, à Aourât, était Naucratis, sur la branche Canopique, une des villes les plr; commerçantes de l'ancienne Egypte , à cause de so" port qui, sous les Pharaons, était le seul du royaume où les vaisseaux marchands eussent la permission d’aborder.Les Grecs y avaientélevé un {emple magnitique aux frais communs de neuf villes de l’Asie- Mineure. Sa-el-Hadjar (Sa-de-la-Pierre), misérable village près duquel on voit les ruines présumées de Sais, l’ancienne capitale du Delta, la mère d'Athènes et la ville qui vit naître et mourir le roi Psammétique; son corps fut déposé dans le temple de Minerve, édifice magnifique dont le portique, suivant Hérodote, surpassail de beaucoup tous les autres bâtimens de ce genre , tant par son élévation et son étendue, que par la qualité et la grandeur des pierres qu'on y avait employées ; il était orné de statues colossales (androsphinx), d’une hauteur prodigieuse. Tout près de son entrée principale était une chapelle monolithe ou formée d’une seule pierre, qu'Amasis avait fait transporter de l'ile Eléphantine, éloignée d'environ 600 milles de Saïs; 2000 hommes furent occupés pendant trois ans à ce transport difficile. Cette chapelle avait en dehors 21 coudées de long , 14 de large et 8 de haut dans œuvre; sa longueur était de 18 coudées sur 12 de large et 5 de haut. Ce superbe édifice et tant d’autres monumens magnifiques ont entièrement disparu. Les restes imposans des circonvallations colossales de ses trois zécropoles, visités par M. Champollion, sont tout ce qui subsiste de cette grande cité où l’on célébrait, en l'honneur de Minerve, la fameuse féte des lampes , ainsi nommée par la grande quantité de lampes qu'on allumait autour des maisons ; les Egyptiens qui ne pouvaient se trouver cette nuit-là à Saïs, observaient chez eux la mème cérémonie d'allumer des lampes, Damannour (Hermopolis-Parva), assez grande ville, située près du canal du même nom, chef-licu d’une préfecture et importante surtout par ses plantations de coton. Rosetle ou Rachid (Bolbitine), situe sur la rive gauche de la branche du Nil qui en prend le nom et que les anciens nommaient Bolbitinique. C’est une des plus importantes villes du Delta, à laquelle d'anciennes re-
lations accordent 40,000 habitans, nombre qu'il faut réduire à environ 15,000. On y remarque une grande »20squée dont le toit est supporté par un grand nombre de colonnes; ses deux minarets sont remarquables par la légèreté de leur architecture et par leur élévation. Depuis l’ouverture du grand canal de Mahmoudy, le commerce de Rosette a beaucoup perdu. C'est dans celte ville que M. Bouchard a trouvé en 1799 le célèbre monument dit Pierre de Roselle, consistant en unc inscription gravée en trois caraetères différens : le sacré ou hiéroglyphique ; l’enchorial ou démotique, et le grec. Ce précieux monument, ainsi que l’obélisque de Philæ dont nous avons parlé, sont de la plus haute importance pour tout ce qui concerne l'explication des hiéroglyphes, science dans laquelle M. Young, mais surtout M. Champollion jeune, ont acquis justement de nos jours tant de célébrité. La pierre de Rosette est aujourd’hui conservée à Londres. DaMETTE (Tamniathis), chef-lieu de préfecture, sur la rive droite et à 5 milles de l'embouchure de la branche du Nil quien prend le nom. C'est une des villes les mieux bâties et les mieux situées de l'Egypte; quoique très déchue, elle fait encore un commerce assez étendu, et se distingue par son industrie, par la richesse de sa pèche et par sa population. Les vastes et beaux m74agasins du riz, construits par le vice-roi, et quelques-unes de ses mosquées sont ses édifices les plus remarquables. Sans adopter les exagérations de quelques voyageurs modernes, et sans lui accorder les 70 et même 80,000 habitans que lui assignent quelques géographes, sans doute d'après d'anciennes relations qui paraissent se rapporter au temps des croisades, nous croyons que sa population actuelle ne va pas beaucoup au-delà de 20,000 âmes. Nous ne devons pas manquer de relever une autre erreur des écrivains, qui ont confondu la Damiette actuelle avec la Damiette du temps des croisades, et qui ont cru que la distance considérable qui sépare aujourd’hui Damiette de la mer, provient des alluvions du Nil. M.Reinaud a fait voir qu’en 1250 le gouvernement égyptien, craignant une nouvelle invasion de croisés, fit raser l’ancienne Damiette, et que la ville actuelle s'est formée peu-à peu de maisons bâties dass l'intérieur des terres. Nous rippelle-; rons à ce propos, d'après la remarque judicieuse d’un observateur intelligent, que c’est par une méprise semblable que l’on a prétendu prouver l'abaissement du niveau de la Méditerranée, fondé sur l'embarquement de saint Louis a Aigues- Mortes. M. Vaysse de Villiers a prouvé, à l’aide d’argumens qui nous paraissent sans réplique , que la mer n’a jamais baigné les murs de cette ville, et que saint Louis n'a pu s’y embarquer que dans une chaloupe, comme ses successeurs pourraient le faire encore aujourd'hui. La seule différence consiste dans le peu de profondeur et dans le rétrécissement du canal qui met Aigues- Mortes en communication avec la mer, changes mens dus aux atlérissemens qui se sont formés pour avoir négligé de le nettoyer. Nous pourrions citer plus d’un exemple de ce genre, mais nous les destinons à un autre ouvrage.
Lans ua rayon de'35 inilles on trouve : Me nzaleh, petite ville, près de la vaste lagune à laquelle elle donne son nom; ses environs et les îles sont habités par une race abrutie qu’on pourrait appeler ichthyophage, parce qu'elle vit presque exclusivement des produits de l’abon-
.dante pêche qu'on y fait. C'est sur un de ces flots \qu'étaitsituée l'ancienne ThennesusouTen- Inis, qui dans le 1x° siècle florissait par ses nombreuses manufactures, et qui ne comptait pas moins de 30,000 habitans chrétiens. Sax, village x habité par des pècheurs, dont les cabanes s’éle- , vent au milieu des débris d'une ancienne ville nommée Zoan par les Juifs, et Tanis parles Grecs. C'est de cette ville qu’une des principales branches du Nil prenait le nom de Tanitlique. Taanis était le siège des rois des xx1° et xxu1° dynasties de Manethon, et, selon quelques savans, le lieu où Moïse vint au monde, et le théâtre des prodiges opérés par ce prophète pour délivrer les Juifs de l'esclavage. On y voit encore les débris de sept obélisques, de quelques #onolilhes, et d’autres anciens monumens. Tmay-el- Emdy d, lieu remarquable par son beau {emnple monolithe de granit, décrit par M. Jomard et par lord Valentia, et posé sur un piédestal de la même pierre. Mansourah, sur la rive droite de la branche de Damiette, dans un canton regardé comme le plus fertile et un des mieux cultivés de l'Egypte. C'est une des principales villes du Delta et le chef-lieu d'une préfecture ; M. Michaud y a encore vu le bdtiment où saint Louis fut mis en captivité après la perte de la bataille donnée dans les environs de cette ville. Koum-Zalat, misérable endroit que nous citons pour signaler l'emplacement de Butis ou Buto, une des villes les plus remarquables de l'ancienne Egypte par son immense {emple monolithe dédié « Latone, et par son oracle qui était le plus vénéré de cette contrée; le temple avait, selon les auteurs anciens, 40 coudées de haut sur autant de long; une pierre immense, dont les rebords avaient quatre coudées, lui servait de couverture. Les habitans de ses environs ct ‘le l’espace marécageux compris entre Rosette «t Damiette , parlaient antiennement le dialecte bachmourique , et se distinguaient de leurs voisins par leur rusticité; leurs descendans paraissent étre aussi sauvages que leurs añcètres. Au sud-est de Tennis, mais hors du rayon de Damiette, on trouve Tyneh, autre lieu misérable, mais assez important par la petite forteresse turque qui défend l'entrée du canal bourbeux, autrefois nommé branche Pélusiaque du nom de Pelusium, dont on voit encore dans le voisinage les anciennes z2urailles assez bien conservées. C'était une place forte que les monarques de l'Egypte regardaient comme la clef de leur royaume du côté de la Syrie; pour mieux la défendre , ils avaient même fait construire une épaisse muraille d'environ 90 milles, qui s'étendait depuis cette forteresse jusqu’à Héliopolis. Pelusium n’est pas, comme on l’a cru, Ja patrie du célèbre Ptolémée, dont les ouvrages sur la géographie et l'astronomie sont les plus importans que l'antiquité nous ait légués. Plus au nord,
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et sur les bords de la Méditerranée , on voit E /- Arich, château fort, environné de jardins potagers et de palmiers; il correspond à l’ancienne Rhinocorura, dont le nom, qui signifie 2ez coupé, a donné lieu à plusieurs historiens d'écrire que c'étaibun établissement formé par une troupe de brigands, à qui un certain roi avait fait couper le nez. Du temps des Romains, c’était un grand entrepôt pour les marchandises qui, de l'Arabie, venaient en Europe.
ALEXANDRIE (4lexandriu) dite ISCANDERIÉE par les Arabes et par les Turks, place forte, située sur une langue de terre sablonneuse , fermée par la Méditerranée et le lac Marivut (Maréolis). Elle a deux ports, et on doit y distinguer deux parties entièrement différentes : la Ville-Moderne et la Ville-Ancienne. Les constructions modernes sont irrégulières et les rues qu'elles forment malpropres. Le nouveau palais, la douane, la mosquée des mille et une colonnes, et surtout lesfortifications et l'arsenal de la marine sont les constructions les plus importantes des temps modernes. On ne doit pas oublier le canal de Rahmanyeh, mentionné à la page 825; il fait communiquer cette ville avec Le Caire par la branche du Nil qui débouche à 5 milles au-dessous de Rosette. Alexandrie est encore une place trèsimportante pour le commerce , étant l’entrepôt de celui que l'Egypte fait avec Constantinople, Livourne, Venise, Trieste et Marseille. Toutes les nations maritimes de l’Europe y entretiennent des consuls. Sa population a considérablement augmentée depuis 1800, puisqu'on nous assure qu’elle dépasse 25,000 àmes; au commencement du siècle, elle n’en comptait que 17,000.
Plusieurs ruines et quelques monumens attestent encore la magnificence et la richesse de la résidence des Ptolémées et de la capitale de l'Egypte pendant la longue domination des Romains Cette métropole superbe, bâtie par Alexandre, qui en donna lui-même le plan et le fit exécuter par le célèbre architecte Dinocrates , avait 96 sta.. des de circonférence , et sa population, sous le règne d’Auguste, paraît avoir dépassé 700,000 âmes. Une rue droite de 100 pieds de large la traversait dans toute sa longueur ; elie formait une suite de portiques , de temples et d’autres magnifiques édifices ; une autre rue non moins belle la coupait à angles droits; leur intersection formait une vaste place carrée, du milieu de laquelle on voyait deux ports et les vaisseaux qui à pleines voiles arrivaient de la Méditerranée et du lac Maréotis. Un môle magnifique et artificiel nommé Heptastade, parce qu'il avait 7 stades de long, réunissait l'ile de Phare au continent, et séparait les deux ports qu’Alexandrie possédait sur la Méditerranée. A l'entrée du grand port. et sur un rocher, s'élevait la fameuse tour du Phare, au sommet de laquelle on allumait des feux toutes les nuits pour guider les vaisseaux ; on v avait pratiqué divers étages entourés de galeries soutenues par des colonnes de marbre ; sa hauteur parait avoir dépassé 400 pieds ; on la rangeait parmi les merveilles du monde. Alexandrie était partagée en plusieurs quartiers, dont le Bruchion, nommé aussi le quartier des palais,.
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était le plus magnifique et le plus étendu. Outre le palais bäti par ordre d'4lexandre, on en voyait plusieurs autres construits par les Ptolémées; tous ces bâtimens communiquaient ensemble, C'est dans ce quartier qu'était le {Léddre, le stade et le gymnase. Ce dernier était orné de portiques de 600 pieds de long , soutenus par plusieurs raags de colonnes de marbre , dont cinq subsistent encore. Dans le temple de Soma eu Sema reposait le corps d'Alexandre , que le premier des Ptolémées y avait déposé dans un cercueil d'or massif, Dans ce même quartier on voyait la iameuse bibliothèque et le musée ; la première doit être regardée comme la plus grande collection de livres qui ait été faite par les anciens; avant l'incendie, qui en réduisit en cendres la plus grande partie, du temps de Jules César, elle ne comptait pas moins de 700,000 volumes, ou pour mieux dire rouleaux , qui contenaient bea. coup moins de matière que nos vo-
lumes imprimés. Le musée était une véritable: : académie de savans ; lie différait cependant de.
nos académies, en ce que ses membres vivaient ensemble dans un magnifique édifice aux frais des rois d'Egypte et ensuite à ceux des empereurs romains. C’est à cet élablissement qu’Alexandrie est redevable d’avoir été pendant tant de siècles à la tète de la civilisation des peuples anciens et du moyen âge, et d’avoir produit tant de grands hommes dans les sciences et les belles-lettres. Plus tard elle posséda une célèbre école qui pourrait êlre regardée comme le berceau de la théologie chrétienne ; elle donna à l’église plusieurs pères illustres par teur doctrine. Dans le quartier de Rachotis, ainsi appelé du village de ce nem qui existait avant la fondation de la ville , on voyait le vaste et magnifique {emple de Sérapis, bâti en marbre, au milieu d’une immense cour environnée de galeries et d’appartemens destinés à loger ses nombreux desservans ; la statue du dieu était d'une grandeur énorme ; ce temple a été détruit par ordre de l'empereur Théodose. Les restes de la fameuse bibliothèque déposés dans v: bel édifice annexé au bâtiment principal formérent, avec la riche bibliothèque de Pergame, donnée par Marc-Antoine à Cléopàtre , et par les augmentations successives qui eurent lieu pendant la domination romaine, la seconde bibliothèque, presque aussi considérable que la première ; elle fut détruite par le fahatisme du calife Omar. C’est dans ce mème quartier qu'était la superbe colonne de granit rouge , qu’on uomme communément la colonne de Pompée; sa hauteur totale est de 114 pieds; le fût , quoique d’un seul bloc , n’a pas moins de 90 picds de long sur 9 de diamètre; ce monument subsiste encore ; il domine la ville et sert de signal aux vaisseaux. Un canal navigable, nomme fossa Alexandrina, traversait ce quartier et mettait en communication le lac Maréotis avec le port d’Eunoste sur la Méditerranée; il fournissait aussi l’eau aux citernes de la ville; ces dernières étaient en si grand nombre, que presque toutes les maisons élaient bâties sur des voûtes; ces constructions superbes , dues aux Grecs et aux Romains, subsistent encore presqu'en entier. Alexandrie avait
deux faubourgs très considérables ; l’un nommé Nécropolis (la ville des morts), était remarquable par ses nombreuses grottes sépulrrales, dont plusieurs sont taillées dans le roc et excitent encore l'admiration des voyageurs qui vont les visiter. Davison, en 1763, vit les murailles de quelques-unes couvertes de peintures, dont les voyageurs récens ne font pas mention. L'autre faubourg commençait à la porte de Canope; on y voit encore l’kippodrome, cirque spacieux destiné à la course des chevaux , et les deux obélisques, dits aiguilles de Cléopâtre, dont l'un est debout et a été donné au roi de France par le vice-roi Mohammed-Ali, et l’autre, qui est renversé, appartient aux Anglais, qui ne l'ont pas
, encore enlevé à cause des difficultés du transport;
ces deux blocs superbes sont en granit et chargés de hiéroglyphes ; ils ont environ 60 pieds de haut sur 7 de large à la base. Nous finirons par faire observer qu’Alexandrie a été pendant 600 ans la première place commerçante du monde; que c'est dans cette ville qu'environ 285 ans avant Jésus- Christ l’on a fait en grec la première traduction de la Bible, et que c’est en fouillant dans ses ruines , qui n’ontjamais été bien explorées , qu'on trouvera peut-être desmonumens en deux ou irois langues qui compléteront la mémorable découverte de l'interprétation de l'écriture hiéroglyphique.
Dans les environs d'Alexandrie on trouve : £l- Kheryt, où l’on voit encore les débris de l’ancienne Marea ctde son immense quai, ainsi que les restes d’une espèce de bassin où l'on conservaitles vaisseaux. 4 boukir, village avec une forteresse qui en défend le port; dans son voisinage s'élevait jadis Canopus, si célèbre par son temple de Sérapis, auquel on se rendait en foule pour assister aux fêtes qu'on y célébraitet dans lesquelles la dissolution était portée au dernier excès.
DÉPENDANCES POLITIQUES DE L'EGYPTE
Nous comprenons sous cette dénomination les vastes espaces qui s'étendent à l’est et à l’ouest de l’étroite vailée du Nil et de son large delta. Sillonnés par de petites chaines de montagnes peu élevées et arides que séparent d'immenses déserts encore plus arides, au milieu desquels s'élèvent des oasis plus ou moins fertiles, comme des iles au milieu d’une mer de sable , ces vastes espaces sont parcourus dans toutes les directions par plusieurs tribus d’Arabes et par quelques tribus des Ababdès qui appartiennent à la famille troglodytique. Les uns et les autresvivent crrans, habitant sous des tentes, toujours armés. et campant, selon leurs besoins ou l'intérêt de leur sûreté, tantôt sur les bords du Nil, tantôt dans le désert. Avant que Mohammed-Ali fût parvenu à établir sa domination en Egypte , ces nombreuses hordes de brigands en étaient le fléau, dépouillant impunément les voyageurs et les Egyptiens eux-mêmes au milieu de leurs champs. Aujourd'hui ils sont presque tous entièrement soumis; la plus grande sûreté règne dans les villes et les campagnes, et même plusieurs de ces nomades sont devenus agriculteurs. Voici les tribus les plus nombreuses et les plus remarquables: les Oualad-
Ali,que M. Cailliaud croit ètre la tribu la plus forte de toutes celles qui campent sur la lisière de l’Egypte; elle escorte les voyageurs qui vont dans la Libye ; ses campemenssontéparsdansl’espace qui sépare d'un côlé Alexanärie de Syout, et de l’autre Alexandrie de la frontière orientale de l'état de Tripoli; la tribu des Zycharis fournit des guides pour les déserts de l'est et jusqu'au mont Sinaï ; celle des Aouazem, à l'est de Thèbes, se distingue, dit M. Rifaud, par son honnêteté, sa bravoure et son hospitalité. Les Æbabdés, compris dans la famille troglodytique : ils parcourent tout le pays qui s'étend depuis les environs de Cosseir jusqu’à la frontière de la Nubie; plusieurs se sont établis le long du Nil, entre Assouan et Edfou, dansla Haute-Egypte. Ils sont pillards, et escortent les voyageurs vers la Nubie. M. Cailliaud a retrouvé sur leur territoire les célèbres mines d’émeraudes exploitées par les anciens.
Voici les lieux les plus remarquables qu'offre celte contrée en allant du sud au nord; nous les partageons en deux parties d’après leur position à l'est ou à l’ouest du Nil; nous les nommerons Contrée Occidentale et Contrée Orientale.
Dans la Contrée Occidentale ontrouve:
EL-Kunarceu, petit endroit, chef-lieu de la Grande-Oasis, nommée aussi Oasis de Thèbes ou d'El-Khargeh. En 1818 on a découvert dans son voisinage les ruines de trois beaux temples et une nécropolis; le grandtemple avait trois enceintes comme celui de Jupiter Ammon ; - le toit, dont il subsiste encore une partie, était formé par d'immenses blocs; on en a mesuré un de 35 pieds de long sur 19 de large et2 et un quart d'épaisseur ; ce temple a des statues colossales et des hicroglyphes. La nécropolis offre 2 à 300 édifices construits en briques non cuites; les figures de saints peintes sur les murs indiquent qu'ils ont servi de demeures a des chrétiens. Cette oasis est traversée par les caravanes qui vont au Dar-Four.
Meovyner-EL-Qassr, petite ville de 2000 âmes, assez bien bâtie, chef-lieu de l'oasis de Dakhel, située à l'ouest de la grande. Elle a des baius sulfureux très fréquentés par ses habitans.
Qassr, gros village de 800 habitans, chef-lieu de la Petite-Oasis, nommée El-Ouah-e l- Hahryeh par les Arabes. Dans ses environs ou Lrouve les ruines de bains romains et d'une église grecque.
Les LACS bE NaTrow, sont très remarquables par la grande quantité de cette substance qu’on en relire depuis un temps immémorial ; ils sont silués dans le désert de Nitre, qui formait partie de la Région Scithiaque (Scithiaca regio) de Ptolémée; elle s'étendait dans la direction du nord-ouest du Caire; elle est très renommée dans les annales de l’église par le grand nombre de saints solitaires qui l’habitèrent dès le 1v° siècle : c'est là qu'était le couvent de St-Macaire.
AL-BareToux, misérable lieu, que nous citons pour signaler la position de PAnÆ&TONIuM; son vaste port sur la Méditerranée, et les fortifications élevées par les Ptolémées, l'avaient rendu une place importante de leur royaume; il en
CE
était le boulevard à l'occident comme Pelusium l'était du côté opposé. On y a découvert quelques ruines importantes.
Syouau , chef-lieu de l'oasis de Syouah, qui, géographiquement, appartient à la Région du Maghreb (Sahara-Atlas), et qui correspond à l'ammonium des anciens, jadis si célèbre par son oracle qu’on venait consulter des extrémités de la terre, par son gouvernement théocratique, par ses temples superbes, par sa source périodique du soleil, par ses bosquets de palmiers et d’oliviers, et par la visite d’Alexandre-le-Grand, que la basse flalterie de ses prêtres ne rougit pas d’y saluer fils de Jupiter. Mais cette oasis, jadis si riche et centre d’un grand commerce, n’offre maintenant que sa source célèbre , les débris de ses superbes monumens, ct n'est plus que le triste séjour d’une petite peuplade aussi misérable que corrompue. Elle vit au nombre d'environ 2000 individus à Syouah, petite ville dont la construction est une des plus singulières et des plus bizarres qu’on puisse voir. Sa forme conique, ses divisions intérieures et l'agglomération des individus que renferme cet obscur séjour, pourraient la faire comparer à une ruche.
Dans les environs immédiats de Syouah, on a découvert à Qoum-al-Beyda ( Omm- Beydabh) les ruines du célèbre temple de Jupiter Ammon, et reconnu les vestiges de sa triple enceinte. À moins d'un mille de distance de ces ruines vers le sud-est, on a trouvé dans un bois de palmiers la célèbre fontaine du soleil, encoré douée des alternatives de température qui l'avaient rendue si célèbre; et, dans une colline voisine nommée Djebel Dàr-Aboubeker, on voit de vastes catacombes, dont une partie sert aujourd’hui d'habitation aux Arabes; leur construction doit être attribuée en partie aux Egyptiens eten partie aux Grecs. Nous ajouterons que le grand temple de Jupiter Ammon était composé de blocs énormes ; que les décurations, les figures et les scènes qu’elles représentent sont, selon MM. Drovetti, Cailliaud et Minutoli, entièrement égyptiennes. La statue du dieu, faite d'émeraudes et d’autres pierres précieuses , avait la forme d’un bélier depuis la tête jusqu’au milicu du corps. A environ 50 milles au nord-ouest de Syouah est situé un Zac, où l’on voit une {{e, que personne n’a encore pu visiter et sur laquelle les naturels débitent les contes les plus extraordinaires.
Dans la Contrée Orientale nous nommerons: BÉRÉNICE, ville ruinée et entièrement déserte, située sur la mer Rouge et découverte par Belzoni; on reconnait encore, dit ce voyageur , la direction de sesrues, et, au milieu, ou voit un petit temple égyptien couvert de hiéroglyphes et de sculptures; il est presque entièrement recouvert de sable. C’est à son port qu’arrivaient les marchandises de l'Arabie el de l'Inde destinées pour Coptos. Le monr Zavaran ( Smaragdus mons), si célèbre dans l'antiquité par ses zines d’émeraudes, qui, retrouvées de nos jours par M. Cailliaud , et de nouveau exploitées par ordre du vice-roi, furent abandonnées comme ne rendant pas autant que coûte leur exploitation. Qo-
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ceyn ou Cosseïr , que les géographes décorent du titre de ville, n’est qu'un amas de quelques maisons et de beaucoup de magasins qu'occupent les marchands des caravanes de Kous et de Kénéh ; il a un petit port sur la mer Rouge, et comme nous l'avons vu à la page 863, il fait partie de la préfecture de Kénéh ; M. Jomard lui accorde 1200 habilans. C’est à quelques milles de ce lieu et proprement à l’endrt appelé aujourd'hui S c kavana, que d'après les savantes recherches de M. Reichard, on doit placer le port de Myos Hormos (port de la Souris), le plus célèbre et le plus fréquenté de cette côte par les marins de l'antiquité, depuis que celui de Bérénice avait été abandonné. C'est un des points de la géographie comparée qui a le plus exercé la sagacité des savans et des commentateurs des Æ£géographes anciens ; ces derniers , après bien des hypothèses, avaient même désespéré de parvenir à déterminer sa position ; et les savans modernes, malgré le beau travail de M. de Rozière, n'avaient pas encore pu le fixer d’une manière satisfaisante.
Au milieu des rochers escarpés et très élevés qui -longent la rive droite du Nil , depuis Assouan jusqu’à quelques milles au nord d’Antinopolis, on voit une multitude de grottes taillées dans le roc; à l’est de ces mêmes rochers , on ne trouve que les vastes déserts sablonneux qui s'étendent jusqu'àla mer Rouge. C’est dans cet horrible sé jour que vivaient ces saints solilaires de ia Thébaide, si célèbres dans l’histoire des
premiers siècles de l'église. Plus au nord, et hors deslimites de l’ancienne Thébaïde, au milieu d’autres déserts, étaient le célèbre couvent de St-Antoine, la grotte de St-Paul, premier ermite ,et diverses autres retraites semblables, consacrées par la pénitence des anciens anachorètes. 11 parait que des religieux coptes se distinguent encore dans ces solitudes par leur vie austère.
Suez ou Sousys, situé au fond du golfe qui en prend la dénomination, et dépendant de la préfecture du Caire, misérable petite ville à moitié ruinée , qui fait encore quelque commerce à cause de son port, où il y a un petit chantier. M. Jomard ne lui accorde qui 1000 habitans. Ce lieu étaitbien autrement important lorsque du temps des Ptolémées, il portait le nom d’AnsiNoé, et plustard celui de CLéoPATRIDE. C'était à son port qu'aboutissait le fameux canal commencé par Nécos et achevé par Ptolémée Philadelphe. Cet
. immense ouvrage hydraulique, dont on a voulu révoquer en doute l'existence, faisait communiquer la branche orientale du Nil avec la mer Rouge; il avait, selon d’Anville, 75,000 toises de long, 28 et demie de large, ct sa profondeur était, selon Pline, de 40 pieds. L'établissement des bateaux à vapeur entre l'Inde et l'Angleterre donnera une nouvelle vie à Suez, qui ne peut manquer de deverir une ville très commerçcante, si on réalise le projet conçu par Méhémet-
Ali d’y faire aboutir le chemin de fer qui doit commencer au Caire.
RASGLON DU MABRREE,
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude ,
entre 19° occidentale et 26° orientale
environ. Latitude boréale , entre 15° et 37° environ.
cowrins. Au nord, le détroit de Gibraltar et la mer Méditerranée. A l’est, la Région du Nil. Au sud, la Nigritie. A l’ouest, l’'Océan-Atlantique.
rzauves. À l’exception du versant boréal de l’Atlas, peu de pays au monde offrent une plus grande aridité et moins de fleuves. Ceux qui arrosent et fertilisent la partie cultivable de l’état de Tunis, du ci-devant état d’Alger et de l’empire de Marok ont un cours très borné lorsqu’on les compare aux fleuves des autres régions de cette partie du monde. Nous citerons seulement les principaux d’après les mers différentes auxquelles ils aboutissent.
La MÉDITERRANÉE reçoit :
Le MeLSERDAU , qui prend sa source aux montagnes de Hanälak, dans l'Atlas , ou ci-devant état
d'Alger , traverse la partie principale de celui de Tunis, où il se jette dans la Méditerranée, au sud de Porto-Farina.
Le Cueur, qui est le plus grand courant du ci-devant état d'Alger, dont il arrose la partie occidentale. 11 nait dans les hautes vallées de l'Atlas, aux montagnes de Ouanascherysch, traverse le lac de Tittery, et, près de Mostaghänem, entre dans ‘la Méditerranée.
Le Mozouyax (Malouia). C’est le plus grand des fleuves de la Barbarie qui se jettent dans la Méditerranée et dans l'Océan, quoique pendant l'été il soit souvent sans eau. Il naît dans l'Atlas au pied du Scha’bat-bény-0’hayd , traverse la partie orientale de l'empire de Marok, reçoit le Ssäa’ à la droite ; et à plusieurs milles au-dessous de Qala’t-el-Ouâdi, il entre dans la Méditerranée.
L'OCÉAN ATLANTIQUE reçoit les suivans ; ils appartiennent tous à l'empire de Marok :
L’Aouzkos ou Luccos, dont le cours n’est pas très considérable, mais dont la masse d’eau est très grande relativement aux autres fleuves de cette région. C’est près de l’A’raysch (Larache) qu'il se jette dans l'Océan.
Le Seeoue (Seboun); il prend sa source dans une forêt, au pied de l'Atlas dans le royaume de Fez, qu'il traverse de l’est à l’ouest; à Ma’muu-
rah (Marmora), il entre dans l'Océan. Il reçoit à la gauche le Ouddy Fés ou Ouàdy-al-Mafrousyn, qui traverse la grande ville de Fez. L'Uuuo-Repya’ (Morbéya des cartes) nait aux montagnes de Ssanhâgah , en un lieu appelé Ouànsyfan, et descendant de l'Atlas, il sépare le royaume de Fez de celui de Marok. C'est audessous d’Azamour qu'il entre dans l'Océan. , Le Tensvrr dit aussi OuÂn-Marakscu (le Fleuve de Marok) ; il descend de l'Atlas, passe à environ 6 milles au nord de Marok, sépare la province d'Abda de celle de Schedma, et débouche dans l'Océan entre Asafy et Mogador. Quoiqu'il reçoive plusieurs affluens , la masse de ses eaux est si petite pendant l'été, que dans cette saison on peut le passer à gué en plusieurs endroits.
DIVISION et TOPOGRAPHIE. Cette vaste région , pour la détermination et la distribution de laquelle le travail de M. d’Avezac sur l’Afrique-Intérieure nous offre une autorité digne de toute confiance, répond précisément à ce que les géographes et les historiens arabes , aussi bien que tous les peuples musulmans et les indigènes eux-mêmes, appellent 4rdhél-Maghreb, c’est-à-dire la Contrée du Couchant. Elle embrasse d’une part, le long de la Méditerranée, une zone cultivable nommée Tell ou les Hautes- Terres, que les Européens appellent Barbarie , en y adjoignant une lisière d’oasis comprises par les Arabes sous la dénomination générale de Beläd-él- Djéryd ou Pays des Dalles; et d'autre part, au sud, l’immense Ssahhra (Sahara) ou Désert. Quatre puissances politiques principales, appelées Etats Barbaresques, se partageaient le domaine du Tell et du Beläd-él-Djéryd. Les régences de Tripoli et de Tunis occupent l’Afriqyah des Arabes ; celle d’Alger remplit le Maghreb-aousath (couchant moyen); et l’empire de Marok répond au Maghreb-agssay (couchant éloigné).
Mais dans les limites mêmes que l’usage assigne à ces états, un grand nombre de tribus soit Arabes, soit Berbères, conservent leur indépendance, bien que ces états exercent une suzeraineté effective sur des oasis plus éloignées dans le Désert.
Celui-ci est naturellement partagé en trois grandes sections, eu égard aux races d'hommes qui les parcourent et y font leur demeure. La partie orientale, que la géographie vulgaire désigne sous le nom de désert de Libye, est presque entièrement occupée par les Zibbou , auxquels sont entremèlées quelques tribus arabes; la partie centrale appartient exclusivement aux farouches Toudryg ; la partie occidentale ou Séhhel (la côte) est le domaine des Maures où Arabes du couchant.
Depuis la première édition de l’Abrége, cette partie de l’Afrique a presque entièrement changé ses divisions politiques , par suite des évènemens importans qui y ont eu lieu. L’éfat d'Alger n'existe plus ; il appartient de droit aux Français, qui cependant n’en occupent que la capitale avec un petit territoire et quelques autres points. L’éfat de Tripoli est devenu depuis le mois de mai 1836 une province turque. Le même sort parait réservé à celui de Tunis, de manière que des quatre puissances barbaresques il ne reste plus que l'empire de Marok.
Malgré cela nous conserverons l’ancien ordre de l’Abrégé dans la description de cette partie de l’Afrique , parce qu’elle forme une grande région naturelle trop bien tracée pour être modifiée par les divisions si changeantes de la és politique. D’ailleurs celle-ci rentre dans tous ses droits lorsque dans la description de *’Afrique-Ottomane et de l’Afrique-Française on a soin d’indiquer les pays qui leur appartiennent. Nous ajouterons aussi, pour éviter toute méprise, que la Région du Maghreb ou du Sahara- Atlas comprend aussi dans ses limites l’oasis de Syouak et l'extrémité nordest de la partie orientale du Désert , pays que nous avons déjà décrits en parlant des autres possessions du vice - roi d'Egypte et avec lesquelles ils ont trop de rapports pour pouvoir les en séparer.
Régence de Tripoli.
Comme nous venons de le dire, la régence de Tripoli est aujourd’hui rayée du nombre des Etats Barbaresques, dont elle était, selon M. Gräberg de Hems, l’état le plus avancé dans l'échelle de la civilisation , avantage qu’elle devait aux qua-
lités personnelles du pacha Sydy-Yousef et à la stabilité de son gouvernement, qui depuis plus d’un siècle était héréditaire dans Îla dynastie Karamanli. Maintenant ce pays est devenu une province de l’empire Ottoman et est gou-
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verné par un pacha nommé par le grandseigneur. 11 est probable que la grande oasis du Fezzun et celle de Ghadämes, qui, pendant les troubles qui ont agité cette régence, étaient devenues entièrement indépendantes, vont rentrer dans leurs anciens rapports de vasselage comme avant la guerre civile. C’est pour cela que nous ne changeons pas les divisions politiques tracées dans la première édition de l’Abrégé.
TR1POLI, assez grande ville, avec un port défendu par plusieurs batteries. Le palais où réside le pacha est un vaste édifice dont quelques parties sont remarquables par leur beauté. Les deux bazars, quelques mosquées et quelques restes d’antiquités, entre autres les débris d’un superbe arc de triomphe en marbre, sont les constructions les plus remararte Tripoli est un des principaux
épôts des marchandises européennes destinécs aux contrées lointaines de l’Afrique-Centrale. On s’accorde assez généralement à porter à 26,000 le nombre de ses habitans.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables ; nous les indiquerons selon les grandes divisions géographiques de cet état; c'est aussi l'ordre que nous suivrons pour les autres.
Le long de la CÔTE DE LA MER MÉDITERRA- NEE on trouve : Lesoau, très petite ville remarquable par les débris de colonnes, de statues, et les restes d'un amphithéâtre et d'autres édifices appartenant à l’ancienne Leptis-Magna.MEs- RÂTHA (Mesurata), petite ville importante par son industrie et son commerce. BENGHÂSY, petite ville avec un port assez fréquenté; c'est la résidence du gouverneur du Barqah ou de la moderne Cyrénaïque ; il réside dans une masure délabrée, décorée du nom de château. Touxran et ToLuyÂrTsAn (Tolometa), misérables endroits remarquables par les restes de Teuchira et de Ptolémais. Dans cette dernière, on voit encore une caserne romaine, dont l’intérieur est assez bien conservé; les restes d’un tempi? "nmain et plusieurs grottes sépulcrales. Tou ah conserve encore sa belle muraille de 2 milles de circonférence et un grand nombre de {ombeaux. Derneu (Derne), petite ville, importante par son port et son commerce.
Sur le PLATEAU DE BARQAH (Barca) on trouve:
QRENNAu (Grennah), misérable endroit, que nous citons pour signaler les restes de la magnifique Cyrène. Au milieu de nombreuses agglomérations de pierres, débris de monumens réduits à cette dernière forme par les laboureurs qui cultivent la plaine , on distingue encore les ruines d’un bain construit en briques et conservant plusieurs
pièces voûtées; un s{adium, formé par de simples rangs de bornes semblables à celles des rues; deux petits {emples hypogées de l'époque romaine avec des emblèmes chrétiens, et plusieurs châteaux; mais ce qui mérite surtout d'attirer les regards du voyageur, c'est la nécropolis. Tout le flanc de la montagne, autant que la vue peut en embrasser l'étendue, se présente couvert de façades, de grottes, de sarcophages et de débris de toute espèce. Dans une de ces grottes, notre savant ami Pacho a découvert des peintures qui paraissent représenter des jeux funéraires , etque M. Letronne regarde comme romaines ; dans une autre, sont représentés un cirque et une chasse; dans une troisième, une peinture, élégamment miniée et d’une conservation parfaite , offre, dans une série de petits tableaux, les principales pha ses ou les diverses occupations de la vie d’une esclave noire. La coiffure et le costume de ces mi-
niatures ne sont pas moins remarquables tant *
par la forme que par la couleur. Les longues robes bleues sans agrafes , et les châles rouges entrelacés avec les cheveux, ou couvrant la tête en guise de turban, offrent une analogie frappante avec l'habillement des modernes Africaines , principalement de celles qui habitent le Fezzan. Maësakuir, simple hameau, que Pacho regarde comme identique avec la fameuse Ville Pétrifiée , dontont tantparlé Yakouti, Lemaire et d’autres auteurs , induits probablement en erreur par le grand nombre de grottes sépulcrales situées dans ses environs.
Dans le DÉSERT se trouvent les oasis ou pays suivans , tributaires du pacha de Tripoli.
L'Oasis D’AouDsELAu (Audjelah), qui est loin d'offrir l’agréable aspect des oasis voisines de l'Egypte, et dont dépendent celles de Djd{o (Djallou), d'El-Edjkharah (Lechkerret), et la plus fertile de toutes, celle de Maradéh. Les habians de cette oasis, depuis un petit nombre d’années , ont établi des relations commerciales directes avec les états de Bornou, de Baghermeh et de Ten-Boktoue (Tombouctou) dans la Nigritie; malheureusement le commerce des esclaves en est l'objet principal. Abou-Zeith-Abdallah, bey actuel d’Aoudjelah, est né à Toulon ; fait prisonnier à douze ans <.. Egypte en qualité de tambour, il a embrassé l’islamisme et est parvenu aux premières dignités de l’état de Tripoli.
Le FEezzan est une grande province formée de plusieurs oasis qui, dans leur ensemble, offrent la population la plus considérable de tout le Grand-Désert. Mourzouk, avec des maisons bâties en terre et des rues très étroites, est la résidence du sultan , tributaire de Tripoli. C’est le grand marché intérieur de l’Afrique-Septentrionale et le rendez-vous des caravanes qui viennent du Caire, de Tripoli, de Tunis et Ghadàmes, de Ten-Boktoue (Tombouctou) et de Bornou. Les autres villes principales sont : TAraghan, jadis capitale du Fezzan-Oriental et encore remarquable par la fabrique de ses tapis, qui valent ceux de Constantinople; Souk n4 (Sokna) ;, Gherma (Germa); Oubari et Tibesti, remarquable par sa source d'eau chaude sulfureuse.
L'Oasis ox Guaniuss, dont le chef-lieu est la petite ville de Ghaddmes (Gadames), remarquable par l’activité commerciale de ses habitans, renommés dans toute l'Afrique pour leur loyauté dans les affaires, C’est le rendez-vous général des caravanes qui, de Tripoli. vont par T'ouât à Ten- Boktoue (Tombouctou). Dans ces derniers temps le commerce de Mourzouk a fait décroitre celui
État de
C’est le plus petit des Etats Barbaresques, mais le mieux cultivé et le plus peu Îé. Nous avons déjà vu qu’il est à la veille de devenir une province de l’empire Ottoman.
Tunis, ou plus exactement Tounis, située sur une hauteur au fond d’une vaste lagune nommée Boghaz, avec un port et des fortifications assez considérables, en est la capitale, Malgré ses rues étroites et sales, Tunis est une des villes les mieux bâties de l’Afrique et peut-être la plus peuplée après le Caire, car elle
arait avoir au moins 100,000 habitans.
armi ses principaux édifices on remarque le nouveau palais où réside le bey ; c’est un vaste bâtiment construit à grands frais dans le goût mauresque. Viennent ensuite les cing grandes et belles casernes, etsurtout la nouvelle caserne achevée depuis quelques années ; elle peut loger commodément 5360 hommes. On doit aussi nommer l’agueduc qui pexrout la ville d’eau ; la bourse et quelques mosquées. Plusieurs établissemens assez bien entretenus sont destinés à l'instruction de la jeunesse. De nombreuses manufactures de velours, de soieries , de toiles et de bonnets rouges occupent une grande partie de sa population, tandis qu’une autre non moins considérable s’adonne au commerce.
Dans les environs de Tunis, à l'entrée du Boghaz, on voit Za Goletta, petite ville, remarquable par ses fortifications, par sa rade, par ses chantiers, ses magasins et par le phare qu'on y a construit en 1820. Berda ‘Barda), dans une position charmante, avec un beau padais, où le bey passe la belle saison. Versle nordest de la péninsule formée par la mer Méditerranée et le Boghaz s'élevait jadis la superbe Carthage, qui fut long-temps maîtresse du commerce de la mer Méditerranée, et qui tint tête à toutes les forces de Rome. Nous ne pouvons nous dispenser de jeter un coup-d'œil rapide sur les ruines de cette célèbre cité. Ici, nous recourons de nouveau aux lumières de notre ami M. Reinaud.
Carthage, fondée ainsi que Leptis, Utique et autres villes de la côte d'Afrique, par les Phé-
de Ghadâmes qui présente le phénomène curieux d'une petite ville habitée par deux peuples différens, vivant en état de guerre dans uñe même enceinte, séparés par une muraille qui partage la ville en deux parties ne communiquant entre elles que par une porte que l’on ferme dans les momens de troubles.
Tunts.
niciens, fut entièrement détruite par les Romains, après une défense désespérée. L'incendie, allumé à-la-fois par les vainqueurs et les vaincus, dura dix-sept jours, et ce qui échappa aux flammes tomba plus tard sous les coups des démolisseurs. Néanmoins, reconstruite quelque temps après, elle devint la capitale d'une partie des provinces romaines d'Afrique ; sous les empereurs, elle était regardée comme une des plus florissantes villes de l'empire. Elle eut beaucoup à souffrir de l'invasion des Vandales ; enfin les Arabes s'en étant emparés vers la fin du vu siècle, lui portèrent un coup mortel. Lorsque saint Louis débarqua dans ces parages , il n'existait plus qu’un château fort, une tour et quelques maisons éparses au milieu des ruines. On y remarque encore un petit village appelé Malga. W\ serait intéressant de déterminer l’emplacement des principaux quartiers d’une ville qui fixa pendant long-temps l'attention de l'univers. Shaw en 1727, et M, de Châteaubriand en 1807, aidé du major hollandais Humbert qui résidait sur les lieux, ont fait des recherches à ce sujet. Mais d’une part la rage des vainqueurs, de l’autre les constructions successives faites sans doute aux dépens des premières, ont rendu toute tentative de ce genre éxtrêémement difficile. Pour donner une idée de l’embarras auquel on est exposé, il suffira de dire que le port, où venaient se réunir les flottes les plus considérables de l’ancien monde, est placé par Shaw et d’Anville vers le nord-ouest de la ville , et par M. de Châteaubriand au sud-est. Contentons-rous donc d'un aperçu général. Carthage était bâtie sur une presqu'ile, et se divisait en trois quartiers principaux. La ville proprement dite, appelée Megara, était ceinte en grande partie d’une triple muraille, haute de 30 coudées et flanquée de nombreuses tours. En dedans des murailles étaient deux étages voûtés : dans l’un étaient logés trois cents éléphanset quatre mille chevaux ; dans l’autre étaient déposés le fourrage, les harnais , elc. Les mêmes murs renfermaient, de plus, des casernes pouvant contenir jusqu’à vingt mille fantassins et quatre mille cavaliers. La citadelle était placée au haut d'une colline qu’on voit encore et se nommait Byrsa. 11 y avait un port creusé de main d'homme, qui s’aprelait Cofthon. Ce port était divisé en deux parties, l'une destinée à la marine marchande, l’autre aux vaisseaux de guerre, Au milieu était le palais de l'amiral, d'où l'on pouvait voir tous les bâtimens qui entraient et sortaient, et d’où l’on avait vue jusque sur la haute
mer.
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thage et. dans les contrées voisines des restes de l'antiquité , tels que temples, théâtres, inscriptions, ete. On peut consulter à ce sujet l'ouvrage de Shaw ,et , si jamaisilest publié, le riche recuril de dessins qu'avait formé sur les lieux le comte Camille Borgia, mort si prématurément. Le monument le plus important est un agueduc de 70 pieds de haut , qui partait de Zawanret de Zuugar, à 50 milles de la ville, et qui fouraissait de l’eau aux habitans. On doit encore citer les débris des citernes publiques qui, au rapport de M. de Châteaubriand, continuent à offrir un coup-d'œil imposant. C’est une suite de voûtes prenant naissance les unes dans les autres et bordées dans toute leur longueur par un corridor. Dans un pays aussi chaud et aussi aride, on conçoit que les habians devaient songer de bonne heure à se prémuair contre la soif. Chaque maison avait sa citerne; et on distingue au milieu des anciens faubourgs, sur un espace d'environ trois milles, une suite de réservoirs disposés de manière à recevoir l’eau des pluies. Mais aucun de ces monumens, si l’on en exceple les citernes, ne parait antérieur à la domination romaine. Ce n'est qu'en 1817 que le major Humbert, dont nous avons déjà parlé, parvint à découvrir quatre cippes funéraires et deux pierres fracturées offrant des inscriptions puniques. Ces objets précieux se trouvent maintenant en Hollande, au musée de Leyde.
Outre les inscriptions qu'on y lit et qui ontété la matière des recherches de MM. Hamaker, Geseaius et Étienne Quatremère, ils présentent entre autres symboles une figure de cheval et un bras avec les doigts de la maiu écartés, Le cheval aété remarqué depuis long-temps sur les médailles carthaginoises frappées en Sicile ; il parait que c'élait le type national. Quant à la main ouverte, les uns y ont vu l’action d'une personne qui adresse des vœux au ciel; d'autres une espèce d’amulette qui doit préserver de la malice des méchans la personne qui a fait élever le cippe. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'on remarque ce même symbole au-dessus de la porte d’un des édifices composant le palais de l’Alhambra à Grenade, et qu’encore aujourd'hui les Maures d’'Afrique, sans excepter les chrétiensetles juifs, le font peindre sur leurs maisons et le portent sur eux en forme de figurines et de bijoux. D’autres importantes découvertes archéologiques ont été faites il y a quelques années par M. le capilaine Talbe, consul général du Danemark à Tunis.
A l'égard des monumens puniques qui peuvent exister hors de Carthage, déjà en 1631, un Français établi à Tunis avait signalé à l'illustre Peiresc, une pyramide située à trois ou quatre journées de distance , et où i’on voyait quatre petites chambres avec une inscription. De son côté le comle Borgia découvrit en 1816, à Dugga, la Thugga ou Tucca des anciens, située à deux journées au sud-ouest de Tunis, une én-
Régence
C'était naguère encore le plus belliqueux des Etats Barbaresques, et celui qui jusqu’en 1830 a le plus incommodé le com-
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scription à-la-fois punique el en caractères 1n+ connus, qui a été publiée par le major l'umbert, Ces derniers caracteres appartiendraient-ils à l'écriture de quelque peuple indigène dont la langue différait du punique, le mème idiome pour le fond que le phénicien et l'hébreu? Ce qu'on prut aflrmer, c’est que les noms qui nous sont parvenus de beaucoup de villes d'Afrique , contemporaines de Carthage, s'expliquent au moyen de la langue berbère qui se parle encore sur les versans de l'Atlas , et qui a déjà fourni plus d'un rapprochement curieux aux savans d'Europe.
Voici les autres villes principales :
Le LONG DE LA CÔTE et à l'ouest de Tunis on trouve : Ponto-FaniNa , près de l'embouchure du Medjerdah, avec un petit port. Dans ses environs , on trouve les ruines d'Utica, donton a retiré plusieurs belles statues, entre autres deux colosses d’Augusle et de Tibère. Bxzent (Bizerte), sur un canal qui met en communication la mer avec un lac ou lagune ; elle a quelques fortilications.
Le LONG DE LA CÔTE et au sud de Tunis on trouve : Hauâuèt; ensuite Sousan (Souse), remarquable par ses belles plantations d'oliviers, par son port et sa population qu’on porte à 10,000 ames; à quelques milles à l'ouest en voit, près d'El-Genrme, un amphithéälre colossal , assez bien conservé ; Monasrir, remarquable par son industrie, son commerce, sa rade et sa population qu'on porte à 12,000 habilans. ALMEDEA ou plutôt AzuaaDia, autrement nommée AFRICA, ville fondée par les premiers monarques Falimides, dans le 1x° siècle de notre ère, et qui fut, pendant une grande partie du moyen âge, le portle plus fréquenté par les flotteschrétiennes d'Europe. Elle est encore assez importante par son portet son commerce, SFAx, qui n'ofire rien de bien important ; et Cases, dans un territoire assez bien cultivé, avec un petit port; on lui accorde plus de 20,000 habitans , la plupart adonnés au commerce et aux manufactures. Dans le Golfe de Cabes se Lrouvent : legroupe de Kerkeni, habité par quelques centaines de pècheurs ; et la florissante ile de Gerbi, remarquable par sa population et par l'industrie de ses habitaus; secs draps, ses toiles et ses châles sont répandus dans toute la Barbaric.
Dans l'INTÉRIEUR on trouve : KAIRWAN où Qayrouân, ville fondée par les Arabes et pendant quelques siècles, capilale de l'Afrique-Musulmane. On cite parmi ses édifices une vaste mosquée, qu'on dit être soutenue par 500 colonnes de granit. On porte à 50,000 le nombre de ses habitans, que nous croyons pouvoir réduire à 40,000. Torzer (Tozer), sur le bord occidental du lac Chibka ou Loudeah, parait être la ville la plus marchande de l'intérieur dans le pays des Dattes ou Bélàd-êl-Djéryd (Biledulgerid).
d'Alger.
merce des nations policées, et a joué le
rôle le plus important dans la politique
de l’Europe, malgré la disproportion de
ses forces et de ses ressources comparées à celles des puissances de cette partie du monde. Heureusement pour le comwerce et pour la civilisation que le démélé entre le dernier dey et la France a eu pour résultat définitif la brillante conquête d'Alger et l'occupation de cet état par les troupes françaises, On a déjà pris quelques mesures pour la colonisation de cette importante partie de l’Afrique , qui serait susceptible de devenir inexpugnable entre les mains des Français , à cause de sa population et de son voisinage. La richesse extraordinaire du territoire qui longe la Méditerranée offre une des plus grandes et des plus utiles exploitations que les capitalistes français puissent trouver, La possession d’Alger Lerrraterrenl eu peu de temps de la plus aute importance par les relations commerciales dr peut ouvrir entre le monde civilisé et l’intérieur de l'Afrique.
« L'état d'Alger, » dit M. d’Avezac, dans l'Encyclopédie pittoresque, « devenu conquéte française, n’est encore ni une colonie, ni une province de la France. Notre occupation militaire ne tient sous notre dépendance directe que la capitale et quelques places du littoral ; mais les chances de la guerre, qui ont substitué notre possession à celle des précédens souverains, nous ont transmis tous leurs droits, et notre domination, réelle ou nominale, s’étend sur le mème territoire, n'ayant d’autres limites que la Méditerranée au nord, l’empire de Marok à l’ouest, la régence de Tunis à l’est, et au sud l’immensité du Ssahhrà. » Nous jouterons que deux puissans ennemis s'étaient élevés contre les Français parmi les Arabes de la régence : Achmet, bey de Constantine , et Abd-el- Kader, émir de Mascara; celui-ci domine sur une grande partie des cidevant beylicks d'Oran et de Titery, et entre autres à Mascara et à Tlemecen.
Achmet règne sur la plus grande partie lu vaste et important beylick de Constantine. On doit les regarder comme absolument indépendans de fait, et leurs territoires forment deux états distincts. Suivant le traité conclu en 1837 entre Abd-el-Kader et le gouvernement français, la plaine de la Metidja, depuis Coleah jusqu’à la Kadara, et les petits territoires de Mostaghanem et de Mazagran appartiennent à la France. Le territoire
d’Abd-el-Kader s'étend à l’ouest d'Oran jusqu’au Rio-Salado, et à l’est jusqu’à la Macta. 11 est vraisemblable que l'influence potes des Français sur les peuples de a régence ne fera que s’accroltre au moyen du traité qui vient d’être conclu avec ce chef puissant. D’autres états aussi indépendans , mais beaucoup moins considérables, sont formés par les plus puissantes tribus des Arabes et des Qobayls (Guebailis ou Kabiles). Parmi ces derniers , le cheikh Ben-Zamoun parait être le plus redoutable. Il commande à presque toutes les tribus qui occupent un vaste territoire non loin des côtes au-delà du cap Matifou, à l’est d’Alger; même sous les deys d’Alger, 1l s’était constamment maintenu dans une sorte d’indépendance.
Tous les pays actuellement occupés par les Français forment trois gouvernemens militaires : celui d’A/ger , dont le gouverneur centralise en sa main toute l’action gouvernementale de la régence ; cette division comprend , outre Alger, une demi-circonfèrence d'environ 3 lieues et demie autour de cette ville. C’est seulement dans l’intérieur de cette ligne que la puissance française est positive et que les calons sont en sûreté. Le gouvernement d'Oran, qui avait été partagé en trois districts, nommés de Tlemecen , de Mostaghanem et du Chelif, mais qui, depuis le dernier traité, a été réduit à un territoire d’une étendue de 15 à 20 lieues dans l’intérieur des terres; son gouverneur exerce une grande influence sur toute la partie occidentale de la régence. Enfin, le gouvernement de Bone, dont relève aussi le commandant de Bougie. Relativement à l’administration de la justice , toule la régence est partagée en trois provinces ou districts, dont chacun dépend des tribunaux de première instance établis à Alger, à Oran et à Bone ; à Alger il y a en outre un tribunal de commerce et un tribunal supérieur. Avant d’indiquer les villes principales qui formaient la régence d'Alger, nous devons dire un mot sur les cONCESSIONS , dénomination employée pour désigner la partie du sol qui depuis quatre siècles appartenait à la France.
Ce territoire s’étendait le long de la côte, depuis Bugia (Bougie) où Bodjéyah jusqu’à la frontière de l’état de Tunis. 11 se composait de deux parties distinctes :
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Poste du Moulin; la PAnrie OccIDEN- TALE, depuis le Seybas jusqu’à Bougie, sur laquelle la régence d'Alger concédait à la France, moyennant une redevance déterminée , la pêche exclusive du corail. Cette redevance, qui par le traité du Bastion de France, en 1694, avait été fixée à 17,000 livres, fut portée à 60,000 en 1790 et à 200,000 francs par le traité de 1817. Ces établissemens, qui dans le xvii* siècle étaient encore assez considérables, se composaient, outre les trois forts déjà mentionnés, de ceux du Cap Roux, du Cap Rose et du Cap Négre.
Déjà antérieurement à 1798, ils avaient été tellement négligés, qu'avant la dernière guerre il n’y avait plus que le Puste du Moulin et La Calle qui eussent une faible garnison régulière de 2 à 300 hommes. Malgré leur petite importance sous le rapport militaire , ces établissemens étaient bien autrement importans sous celui du commerce. En 1825, la pêche du corail y employa 183 bâtimens du port de 1791 tonneaux et montés par 1986 hommes d'équipage ; le produit en fut de 25,985 kilogrammes, évalués sur les lieux à 1,812,460 francs, et qui, travaillés, devaient représenter ensuite une valeur très considérable. La presque totalité de ces bâtimens étaient italiens , mais tous payaient une redevance à la France, En 1827 , le Poste du Moulin et La Calle furent entièrement démolis par les troupes du dey.
ALGER, que les Arabes appellent 4/- Djézayr, est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d’une colline ; elle a un port, des rues étroites et des maisons terminées en terrasse, selon J’usage de lOrient. Défendue d’une manière formidable du côté de la mer , cette ville est très faible du côté de terre. Le fort de l'Empereur (Sullan-Calassi) qui la dominait et la défendait , était lui-même dominé par une hauteur sur laquelle se trouve le jardin du consul des Pays-Bas. Les principaux édifices publics sont : le Serag où palais du dey, appelé Pacha; il a deux grandes cours entourées de vastes bâtimens , avec des galeries spacieuses soutenues
#87 de colonnes de marbre apportées de Génes ; à son entrée étaient Îles instru mens de su plice, et l’on y exjosait les têtes des rebelles; le dernier dey habitait dans la Qassäbah (AI-Kassaba) ou citadelle située sur une éminence, à l’extrémité méridionale de la ville, des fortitications de laquelle elle forme en mème temps une partie principale. Viennent ensuite l'arsenal vu chantier de construction : un mur élevé le sépare de la ville ; il communique avec la mer par trois portes ou ouvertures qui servent à lancer les bâtimens ; la Djami (Djouma) ou mosquée principale, et surtout celle qui a été commencée par les esclaves chrétiens en 1790 ; les cinq gassaryah ou casernes réservées à la milice : ce sont les plus beaux bâtimens de la ville; le marbre et les fontaines les décorent partout. Les bagnes ou les cinq vasernes qui étaient destinées aux esclaves, sont de grands bâtimens avec de vastes torridors auxquels on arrive par une cour sombre et sale; c’élait là que, couchés sur la paille, les malheureux captifs se reposaient des rigoureux travaux qu’on leur imposait. On doit ajouter les bazars et quelques maisons des plus riches particuliers. On ne doit pas oublier la #ouvelle place , ouverte par les Français en 1832, en faisant sauter , au moyen d’une mine secrètement préparée, l’une des deux grandes mosquées. Alger possède trois collèges , qui sont des espèces de séminaives destinés à l'instruction des ministres du culte, outre un grand nombre d'écoles publiques où l’on apprend à lire et à écrire aux enfans des deux sexes de cinq à six ans et au-dessus. Une école de médecine s’est déjà formée; on doit créer un cours d'accouchemnens à l’hôpital civil, ainsi qu’une biblivthèque publique dans chacune des trois villes principales de la régence. Depuis l’occupation on y publie le Moniteur algérien ; il paraît une fois par semaine. On a excessivement exagéré la population de celte ville, en la portant à 80, à 100 et jusqu’à 200,000 àmes. Des recensemens exacts, faits par les Français, ont fait justice de ces ridicules exagérations. Au 1°" avril 1833, Alger n’avait que 23,753 habitans, sans comprendre la garnison ; en la comprenant, elle dépasse toujours 30,000 âmes. Alger, par ses formidables batteries, par sa flotte et par l’audace de
ses habitans était justement considérée comme la Malte musulmane, Les Français ont augmenté ses fortifications ; son armement commence déjà à prendre l’aspect de celui des places fortes de France.
On doit ajouter qu’à la prise de cette ville on y trouva 12 bâtimens de guerre, 1500 pièces de canons en bronze, les arsenaux de mer et de terre remplis d’armes et de munitions, et dans la Qassäbah un éésor d'environ 48 onillions de francs en or et argent monnayé, et dont on a beaucoup exagéré la valeur en la portant à 270 et méme à 400 millions. Le butin fait à Alger doit donc étre rangé à côté des plus riches que les chances de la guerre aient fait tomber entre les mains d’un ennemi victorieux.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables d’après leur position relativement à la ville d'Alger.
Le long de la Méditerranée et à l'OUEST D'AL- GER on trouve : Sin-Frnanvcn, qui porte aussi le nom espagnol de Tonne-Cmica (Petite Tour), baie remarquable par le débarquement opérée en 1830 par l'armée française , une des expéditions navales les plus grandes et les plus mémorables de l'histoire moderne , par le nombre des bâtimens employés dans le transportei parle talent remarquable avec lequel elle a été conduite, Schenscuéz (Sersel, Sargel), petite mais remarquable par l'industrie de ses habitans et par les débris d'anciens édifices, TrNEs, jadis capitale d'un petit royaume; MosTacnANEM (Mostagan), plus forte, occupée en 1833 par les Français; sa population s’est beaucoup accrue depuis que les Juifs de Mascara s'y sont élablis après la destruction de cette ville, arrivée à la fin de 1835. Mazacran, petite ville de près de 3000 habitans,au milieu d’un territoire très fertile et bien cullivé. Anzeou (Arzew), très petite ville de 500 habitans, à laquelle la pureté du ciel, la fertilité de son territoire, ses riches salines et le voisinage du meilleur port de la régence donnent une grande importance ; c'est le Porlus Magnus des anciens; les restes de vastes citernes et les vestiges d’un grand nombre de constructions romaines attestent son ancienne splendeur ; on croit que ces importantes ruines appartiennent à l’ancienne 4rsenaria.
OuanrÂN (Oran) , avec une double rade. C'était la résidence d’un bey qui gouvernait toute la partie occidentale de l’état d'Alger ; elle a appartenu à l'Espzgne jusqu'en 1792. Ses fortifications, très
siemmagées par les tremblemens de terre et
sgligées j.:° les Algériens sont encore très immertsntes, surtout depuis qu'elles ont été en pardi réparées par le: £rançais. Les vastes magasir2 en pierre de trile construits par les Espaguuisexistentencore intacts.Sa population en 1833 ne s'élevait qu'à 3804 habitans. Peu loin sc trouve Mers-el-Kebir, regardé pâr les marins com-
me le meilleur port de la côte après celui d'Ar
zeou.
A l'EST D'ALGER on trouve : Bouuis, remarquable par son port, par les mines de fer qu'on exploite dans ses environs et fameuse surtout par l'invention des chandelles de cire auxquelles elle a donné son nom, Des relations modernes re: présentent la population des Nid Ar de Bougie comme la plus sauvage et la plus dangereuse de toutes celles qui habitent le termtoire de la régence d'Alger. Bons ou Bounau (Beled-el-A’neb), avec un port très fréquenté, surtout à l'époque de la péche du corail ; dans ses environs on vo. les rninesde Æippone, à laquelle l'épiscopat ie saint Augustin donna tant de célébrité. La Caue, naguère encore principal établissement français sur cette côte , et réduite à un amas de ruines de puis 1827, L'ile Tnananqau (Tabarca), cédée en 1830 à la France par le dey de Tunis. cile est importante par son port, rendez-vous ordinaire des nombreux pêcheurs qu'aitire la riche péche d2 corail qu'on fait dans ses parages.
Dans l'intérieur à l'EST , au SUD et à l'OUEST D'ALGER on trouve : QosrnaAnTnynan (Constanline, Cirtha et plus tard Constantina), résidence d'Achmet-Bey qui gouverne la partie orientale de cette régence et qui est en guerre contre les Français, Quoique bien déchue de son aucienne splendeur, Constantine parait être encore la plus grande ville de cette partie de l'Afrique. M. Dupré lui accorde une population de 60,000 âmes, nombre que nous c oyons devoir réduire au-dessous de 40,000. Le pont sur le Roumel où Soufegmar, bâti par les Romains et encore bien conservé, les quatre portes revèlues de sculptures élégantes, l'arc de triomphe, le bas-relief près du pont, plusieurs pierr'es sépulcrales, et une grande quantité de ruines d’autels, de basreliefs, d'aqueducs et de colonnes rappellent les magnifiques constructions qui décoraient cette ville, autrefois une des plus importantes de l'Afrique ; elle a vu naître deux puissans rois de Numidie, Masinissa et Jugurtha ; plus tardelle a été la capitale de la Mauritanie Césarienne, Dans la partie supérieure de la ville, le Ouad-el-Kebir sort d’un souterrain et forme une grande cascade ; ce point, élevé de 600 pieds au-dessus de laplaine, est l'endroit d’où l'on précipite encore comme autrefois les criminels, Bezvpan (PZlida), dans une
situation lelrisuse, Détruite entièrement le 2 mar: 1:76 remblemer «+ terre qui fit pér - is ses habilans, elle s’est promp-
tement relevée de ses ruines, grâce à sa position favorable au commerce et à la fertilité de son ter-riloire ; on estimait il y a quelques années à 15,000 âmes sa population ; depuis les désastres que lui a attiré de la part des Français la perfidie de ses habitans on la dit réduite à 4000 âmes. MeDEA (Medeya, Mehdyah), assez jolie ville, dans un territoire délicieux et très fertile ; c'était la résidence du bey de Titery, elle a un bel agueduc et peut compter près de 6000 âmes. Quelques débris d'anciens édifices paraissent justifier l'opinion des savans qui les attribuent à l’ancienne Zamida. CALLAH, peliie ville sale et mal bâtie, sur une moutagne , mais remarquable parce qu'on y fabrique
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rune mouy fabrique
REGION DC la plus grande partie des lapis et des étoffes de daine en usage dans cette partie de l'Afrique, les villages qui l'environnent se livrent à la même industrie, Mancana, ville insignifiante selon quel ques géographes, était nagucre trés importante par sa population qu'on pouvait estimer audelà de 10,000 âmes et comme résidence du célébre Abd-el-Kader; prise par les Français,
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MAGHRER. aan à la fin de 1836 , elle fut abandonade , après avai été livrée aux flammes et réduite à un amas de ruines, TLkmecen (rémécen), remarquable pa:
son industrie, sa population et par les débris de plusieurs anciens düilices. C'est encore la ville la plus considéeable de la province d'Oran, par sa population qui peut-être dépasse 10,000 âmes.
Empire de Marok.
C'est le plus puissant état de cette ré- LAS » quoique depuis long-temps bien déchu. Non-seulement depuis 1795 il a perdu l'influence qu’il conservait encore sur le royaume de Ten-Boktoue (Tombouctou) , qui pendant les règnes de Mouley-lsmayl, mort en 1727, et de Mouley-A’bd-Allah , son successeur, était tributaire de l'empire, mais il a vu même une grande partie du royaume de Sous s’en détacher pour former l’état indépendant de Sydy-Hescham. Cet empire dans ses limites actuelles se compose, selon M. Grere, du royaume de Fez (Fés), au nord de la Morbeya ; de celui de Marok , avec une partie du ci-devant royaume de Sous, au sud de ce fleuve ; du royaume de Tâfilélt, au midi de l'Atlas. L'ancien royaume de Segelmesa w’est aujourd’hui qu’un district de celui de Tañlèlt. 11 y a en outre le pays de Zara’a et le district de El-Hharits, aussi au sud de l’Atlas. Les deux royaumes de Fez et de Marok sont divisés, selon M. Gräberg, en 30 provinces ou préfectures dont quelques-unes sont très grandes, tandis que quelques autres ne comprennent qu’une ville avec sa banlieue.
es nombreuses tribus Amazirg et Chelloks sont régies par des chefs nommés par elles-mêmes, et les tribus 4abes par des cheikhs nommés par le sultan.
ous avons . déjà fait observer que de nombreuses tribus Atlantiques et Arabes conservent entièrement leur indépendance sur le territoire qu’on regarde comme dépendant de l’empereur. Selon M. Gräberg, les villes impériales de Fez, Marok et Mequinez sont alternativement la résidence de l’empereur.
MaRrok où MAROC (Meräkasch), grande ville , une des trois résidences impériales et capitale du royaume de ce nom, située dans une vaste plaine fertile, qui est en même temps un plateau élevé d'environ 250 toises au-dessus du niveau de ja mer. Plusieurs édifices décorent cette ville autrefois si populeuse, et rappellent son an-
cienne splendeur, Nous nous bornerons à nommer les suivans , en prenant pour guide principal un officier anglais très instruit, M. Washington, qui l’a visitée en 1830 : le palais impcrial , immense édifice de 1500 yards de long sur 600 de large , subdivisé en plusieurs pavillons séparés par de vastes cours et de grands jardins ; la place d'audience ou le Meschouär , grand carré entouré d’un mur, où l’empereur donne audience et prononce ses /hgemens ; la mosquée E/- Koutoubia , remarquable surtout par son immense {owr carrée , haute de 220 pieds anglais et divisée en sept étages; sa construction, qui remonte vers la fin du xn° siècle, est contemporaine de la Giralda de Séville et de la Sna-Hassan de Rabatt, édifices qui lui sont entièrement semblables; c’est un des bâtimens arabes les plus remarquables; la mosquée El-Moazin , qui se distingue per ses grandes dimensions : c’est aussi la plus ancienne de la ville; celle de Beni- Yousef ; l'édifice nommé Bel/-Abbas, qui offre réunis dans sa vaste enceinte un sanctuaire, un mausolée, une mosquée et un hôpital où l’on soigne jusqu’à 1500 malades ; la Qussaryah (Al-Kaisseria), grand bâtiment entouré de boutiques où les négocians étalent leurs marchandises ; l'immense fabrique de maroquins où, assura-t-on à M. Washsagton, 1500 personnes étaient employées; la brillante couleur jaune de ce maroquin n’a pas encore pu être imitée par les tanneurs européens.
Onne doit pas oublier les vastes magasins où l’on conserve une immense quantité de blé, les grands cimetières et les ruines des aqueducs , dont quelques-uns se prolongent jusqu'à 20 milles hors des murs de la ville. Marok a beaucoup perdu depuis que les empereurs n’y font plus leur résidence ordinaire. Sans adopter les chiffres évidemment exagérés de M Jackson, ni les 30,000 habitans que lui accordait au commencement du siècle Ali- Bey, nous croyons que sa vopulalion ac-
tuelle doit flotter entre 50 à 60,000 âmes.
Nous ajouterons que, dans un rayon de 28 milles au sud-sud-est de Marok, s’élève le Mi/tsin, le plus haut sommet mesuré de l'Atlas ; sa hauteur absolue est de 1782 loises ; et que vers le sud-est, à environ 18 milles, on voit de vastes ruines nommées Tassremout (Tassremoot ) par les indigènes; ce sont des débris de fortes et épaisses murailles en pierre de taille, de bains, de voûtes, etc., qui ont appartenu probablement à une ville romaine ou même carthaginoise; mais ce qui est curieux, c’est de voir que la tradition populaire raconte sur la chute de cette antique cité à-peu-près les mêmes circonstances qui accompagnèrent, d’ajee l’immortel Homère , la ruine de Troie.
FEz ou FËs, une des trois résidences impériales , située dans le royaume de ce nou, dont elle est la capitale. Cette ville est la plus importante de l’empire, quoique moins grande que Marok ; M.Gräberg la regarde comme la véritable capitale de l'empire; elle est située sur un ruisseau affluent du Séboue , dans une espèce d’entonnoir formé par des montagnes bien boisées. Ses maisons, toutes construites avec des briques bien faites et cuites au four , ont en général un étage au-dessus du rez-de-chaussée et ne reçoivent l’air que par une cour intérieure ; une terrasse en forme le toit. Les rues sont pavées, mais étroites, tortucuses et très sales ; ce ne sont, pour ainsi dire, que de longues galeries couvertes par des treilles ou de la maçonnerie, ce qui empêche l'air de circuler. Selon M. Caillié, Fez n'offre aucun monument remarquable. On y compte cependant beaucoup de mosquées, toutes surmontées d’un minaret d'environ 100 pieds de haut; celle de mouley- Edrys est la plus belle ; elle offre ce qu’il y a de plus beau dans la ville. Fez possède aussi des bains sulfureux et ferrugineux qui sont très fréquentés. Ali- Bey, qui l’a visitée au commencement de ‘ce siècle, la regarde comme la plus belle ville de la Barbarie, et parle beaucoup de ses écoles renommées dans toute l’Afrique, ainsi que de sa bibliothèque qui est très considérable pour cette contrée.
Quoique M. Caillié n’accorde à Fez que 20,000 habitans, nous croyons qu’on ne se tromperait pas beaucoup en portant à 80,000 sa population actuelle; c’est le
minimum que lui assigne un juge très compétent, M. Gräberg. Les couvertures de laine, les fabriques d’armes blanches et à feu, de maroquin, de poudre à canon et d’autres articles occupent une grande partie des habitans, qui font en outre un commerce très étendu.
MEKNASAH ( Méquinez), à quelques milles au sud-ouest de Fez, dans un vallon fertile entouré de hauteurs et assez bien cultivé. Le palais impérial, vaste bâtiment carré et fortifié est lédifice le plus remarquable de cette ville, à laquelle
œst n’accorde que 10,000 habitans, tandis que M. Jackson lui en assigne 110,000. Nous dirons avec M. Gräberg que leur nombre reste sûrement au-dessous de 40,000.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de l’empire :
Dans le ROYAUME DE FEZ on trouve : Tr- THOUÂN (Tetouan) remarquable par son port sur la Méditerranée, par sa population et par son commerce. Tancen (Tanger), sur le détroit de Gibraltar, importante par son port et par son commerce très actif; c’est la résidence des consuls européens. LARACHE ou EL-A’nayscu, à l’embouchure du Luccos; c’est la station ordinaire de la floite de l’empereur ; depuis 1780 son commerce a beaucoup diminué. SaLë (Sla), à l'embouchure du Buregreg, autrefois repaire de cor saires très redoutables qui osaient faire même des descentes sur les côtes des pays habités par les chrétiens; depuis quelque temps elie est très déchue , quoique M. Washington lui accorde encore 10,000 âmes. RasÂtx (Rabat) ou Nouveau- SALE, vis-à-vis de Salé; c’est encore une des principales villes de l'empire , malgré l’état de décadence où elle se trouve; elle a un chantier, un petit port et peut-être 25,000 habitans. La {our carrée nommée Sma-Hassan, haute de 150 pieds anglais ; le mausolée d'un sultan et celui d’'4/-ansor, le héros de l'Afrique-Mauresque, sont les objets les plus remarquables, AL-Qassar (4t-Kazarr), ville très déchue, mais qui compte encore 8000 ames.
Dans le ROYAUME DE MAROK on trouve .
MÂzaycan (Mazagan), qui n'offre rien de remarquable , ainsi que Asarvy (Saffi). Ouazvyprau (Voladia), désignée comme le meilleur endroit de cette côte où l’on pourrait former un bon port; Mocanon ou Souevrau, rebâtie régulièrement en 1760, fortifiée et pourvue d'un port qui se comble de sables comme tous ceux de celte côte. C'est la place maritime la plus commercante de l'empire; ell: nous parait être aussi sa meilleure for'teresse. Parmi ses bâlimens la fameuse {our de
Beny-Hhasan se distingue par sa grande éléva-
tion,
AGanir, jadis nommée SaxTa-Cruz par les Por- Lugais qui en étaient les maîtres; elle a un port sur l'Atlantique. Dans l’intérieur nous nomme-
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rons : TanounanrT, capitale de la province de Sous, ville très déchue, quoique encore importante par soa industrie et sa population, que M. Grâberg porte à 20 ou 22,000 àmes.TaGavosr, que te savant géographe dit ètre industrieuse, tres commerçante et la plus grande de cette province.
Lans le ROYAUME DE TAFILËLT (Tañilet) sur le versant septentrional de l'Atlas, on voit le palais impérial DAnon«'yoan. Suivant M. Caillié,
Guounacann serait le lieu le plus important de cette contrée, et Ressanr serait la résidence du gouvernement. Ce royaume est généralement appelé, par les sujets ue l'empire, Ze/dd-él-Scherfà (le pays des schérifs), parce que c'est des ruis de Tafléit que la dynastie impériale des schérifs régnans tire son origine.
Dans le PAYS DE DARA’H, M. Caillié nous fait connaitre la petite ville de Mimzina.
Etat de Sydy-Hescham.
Fondé en 1810 par Hescham, fils du schérif Ahhmed-ebn-Mousay. li se compose d’une partie du Pays de Sous, et il s'étend quelque peu à l’est et au sud de ceite contrée. Habité par une population industrieuse, agricole, guerrière et marchande, cet état paraît être actuellement considéré comme l’entrepôt du commerce
entre Ten-Boktoue (Tombouctou) et Marok. Les marchands de cette dernière ville aiment mieux s’y arrêter que de traverser d’affreuses soliltudes pour se rendre à Ten-Boktoue. TALENT en est la capitale ; on y voit en outre ILEGK , où se trouve le tombeau vénéré du schérif Ahhmed père de Hescham.
Béläd-el-Djéryd et Ssahhré (Biledulgerid et Sahara).
Le Bélàäd-é1-Djéryd et surtout le Ssahhrà, dans la partie qui n’est pas comprise dans les états que nous venons de décrire, offrent dans leurs vallons, leurs oasis et leurs affreux déserts, un grand nombre de pays qu'on peut et que l’on doit même regarder comme des états entièrement indépendans; ils sont presque tous habités par des nomades plus ou moins féroces. Nous avons déjà nommé les trois nations principales auxquelles ils appartiennent. Nous nous bornerons ici à citer, d’après la lumineuse classification de M. d’Avezac, les tribus les plus connues et les plus remarquables de chacune de ces grandes divisions de l’ouest à l’est, eten commençant par celles que l’on connaît sous le nom de Maures.
Les MAURES occupent la côte de l'Atlantique , entre l'état de Sydy-Hescham et le Sénégal, et s'étendent dans l'intérieur jusqu'aux solitudes parcourues par les Touàryq (Touariks). Ces nomades sont subdivisés en un graud nombre de tribus, dont la plupart se distinguent par leur extrème férocité et leur passion pour le brigandage. Rien n’est plus difficile que de se reconnaitre au milieu des indications diverses données par les voyageurs et les géographes sur la dénomination de ces tribus et leur distribution dans le Sàhhel : ce point de géographie était resté dans une déplorable incertitude, jusqu’à ce que les travaux de M. d'Avezac eussent porté la lumière dans l’ethnographie de cette contrée. Ses recherches ont établi que cette portion du Désert est habitée à-la-fois par des Maures de pure race arabe, soit Qahhthâänyte, soit Isma'ylyte, venus d'Orient aux premiers siècles de l'hégire ; et par
d’autres Maures de race mélangée, issus destribus arabes les plus anciennement émigrées de l'Yémen en Afrique et entées sur les populations Berbères indigènes,
Parmiles MAURES MÉLANGÉS on doit classer les nombreuses tribus confondues sous le patronyme commun de Ssanui ::n (Zanaga, Zénagues) et formant plusieurs groupes de l'ouest à l'est, sous les noms principaux de Teràrzah (Trarzas, Trazarts, Tarassa), Beräknah (Bracknas, Ebraguena , Brancnarts), Douysch (Doviches, Douiches), etc. Dans le groupe de Terârzah sont compris les Aouléd-él-Hhdaggr Darma’ko (Darmancourts), les 4oulâd-Ahhmed Dahmän (Ouladahmeds et Ouladamins), riverains du Sénégal; les #’ädjounah (Azounas), brigands qui infestent la côle voisine ; les 4oulàd- Mobärek (Oulad-Mbarrik), jui habitent l'intérieur, et nombre d'autres qabyles ou tribus. Dans le groupe de Berâknah se trouvent les 4oulàd-Æ'mar(l.udamar), dont Mungo-Park éprouva la brutale rapacité ;. les &égébah (Dhiedhiebe), parmi lesquels a vécu M. Caillié; les Tékant (Tagantes) et beaucoup d’autres. Dans le groupe des Douysch sont compris les 4oulâd Ghayÿsi (Oulad-Kroïsi), plus connus sous le nom de 4oulàäd-Abou-Seyf (Houlas de Bouséif, Valades Bousséiles); les Kountah(Kounts, Kontats, Oulad-sydi-Moktar) et peut-être aussi les Zaoudl qui habitent vers Araouân. Dans la même caté. gorie est LauTman, souche des 4Aouldd-Nour (Oulet de Nun, Woled-Nun), qui habitent la vallée de Nouu (Ouädy-Noun); des Masoufah, qui exploitaient jadis les mines de sel de Taghäsay aujourd’hui abandonnées, et peut-être des Our” qalän (Varéclan, Querquelen), qui occupa.ent le Désert au voisinage du Bélàd-él-Djéryd , et qui paraissent les mêmes que ceux qu’on appelle aujourd'hui Touût (Tawats, Tuath, Tsuats), du uom de la principale oasis qu'ils possèdent,
Quant aux TRIBUS ARABES DE RACE PURE,
elles peuvent être classées en deux groupes prin-
cipaux : l’un d’origine Isma’ylyte et portant le
nom de HézÂL (Hilel, Héléil), l’autre d'origine
Qahhthänyte et auquel appartient le nom de Ma-
GuyLau (Mahchil, Maguilla). Parmi les tribus qui
forment le groupe de Héläl, les plus connues
sont celles des Bény-4'mer (Bénihémir) et des
Moslémyn(Muslim, Monselmiues, Monslémines),
qui demeurent vers le cap Bojador ; et celle d’E/-
Hharils, qui est probablement la même dont
M. Caillié prononce le nom El-Harib, dans le
voisinage du Pays de Dara'h.. Peut-être faut-il
annexer à ce groupe lestribus de Tiknah (Dikna), de Modjät (Mjot, Emjot, Mujatts, Mougearts), de Moghäferah (Mograffra), de Tadakänt(Tajacantes) et quelques autres. Parmi celles qui sontcomprises dans la descendance de MacuyLau, les plus célèbres sont : celle des Sébäyn ou Aoudâd-A4by-Séba (Oulad-Besba , Villa de Bousbach,
Ulled-Missebah, Ladbessebas, Ressebes et peutêtre Labôs), et celle des Delemyn ou Aoulüd- Deleym(Wadelims, Oulets de Lite , Oulad-Elim, Oulad-Lème , Ulled-Dleim), qui toutes deux habitent dans les environs du Cap-Blanc, et sont des monstres de cruauté. Dans le même lignage sont : la tribu d'E/- Ouodäyah (Ludaya, Ludayes), maitresse des oasis de Ouàdan et de Oualâtah, etcelle de Barbousch ou des Berädbysch, à laquelle appartient Tyschyt, À ce groupe on peut annexer les tribus d'E/-4’rousyah (Larousie, El-Arosiem), d’#rkybät (Orghébet) ct plusieurs autres.
Les oasis les plus remarquables de cette partie du Désert, sont : en pretnier lieu celle de Toul, qui est fort étendue ; la capitale est 4ghàblr; on y trouve encore la ville de #’yn-él-Ssdlah , naguère visitée par le major Laing. Ouadan (Hoden), Tyrschyt, Taoudyny, Taghäzay (Tagaza), sont célèbres par leurs mines de sel gemme. 4raouûn offre une petite ville d'environ 3000 âmes. Enfin les deux Oualätah (Gualata, Oualet), souvent confondues, sont deux stations distincles, l’une sur la route du Sénégal à Marok, appartenant aux Ouodàyn, l’autre sur la route de Ten-Boktoue et paraissant occupée par les Berâbysch ; c’est de celle-ci que l'on a fait un prétendu royaume de Byrou (Becroo), à cause des puils (en ârabe byrou) qui s’y trouvent,
Les TOUARYQ (Touariks).Les tribus indé»endantes de ce peuple nombreux et guerrier occupent toute la partie moyenne du Ssahhrà depuis les confins des pays habilés par les Berbers de Marok, d'Alger et de Tunis, et les Arabes de Tripoli, jusqu’au sud de Ten-Boktoue (Tombouctou) et au nord de Djénny et du Bornou, et depuis les confins des pays parcourus par les Maures ou Arabes occidentaux du Désert jusqu'à ceux des Tybou (Tibhos). Partagés en un grand nombre de tribus jusqu'à présent peu connues, Îles Touàryq sont encore, depuis les Carthaginois et les Romains, les conducteurs des caravanes, les courtiers et en partie mème les marchands qui font le commerce actif et régulier, qui de temps inmémorial existe entre le nord et le centre de l'Afrique. Leurs tribus les plus puissantes sout
les suivantes : celles des Ælagarà (Haugars, Agarys) qui habitent entre Touat, et Araouûn ; Ahyr ou Hayr leur appartient, et Ouallen parait être leur capitale ; ils sont renommés par leur perfidie et leur cruauté: Laing courut le risque de la vie au milieu d'eux. Celle des Sourgà {Soorkas, Sorgous) qui s'étendent depuis Mabrouk jusque vers Djénny, soumettant tous les peuples nègres voisins à leursinsolentes exactions Au nord de Haoussah sont les Taghäma et au nord de ceux-ci les Ao/louvi, auxquels appartiennent les oasis d’Azben et de Ghàt, et tout le Ssahhrà jusqu'au Fezzan. On cite encore les Matkara, les Mahinga etplusieurs autres tribus, Parmi toutes ces tribus , celles de Hhagarà et Matkara sont les moins mélangées; elles ont le teint seulement basané ; les autres offrent des nuances plus foncées à raison de leur voisinage des races nègres et des croisemens qui en sont résultés. Les principales oasis appartenant aux Touàryq sont : Ghät, espèce de république oligarchique ; dans sa capitale, qui porte le mème nom, on tient tous les ans une foire fréquentée par un grand nombre de tribus du Ssahhrà.
Ahir, grande et fertile, mais peu connue; Mabrouk , peu importante ; 4Asben. une des plus grandes; on dit que sa capitale 4ghades est aussi considérable que Tripoli; c'est un des plus grands entrepôts du commerce du Ssahhrà.
Les TYBUU, TIBBOU ou TIBBOS ne possèdent pointexclusivement la partie orientale du Ssahhrà à laquelle le nom spécial de Désert de Lybie a été imposé par les géographes. Au nord, le pays de Barqàh, que nous avons compris dans la régence de Tripoli, est occupé par des Arabes dont les plus connus sont les Æharäbyn et les Aoulaäd-A’ly ; et la série d’oasis qui en est voisine est habitée par des peuplades berbères.
Au sud errent des tribus arabes, dont les principales sont celles des Beny-él-Hhasän, de Doghanakh, d'El-Assala, de Salèämat. A l'est sontles repaires des races mêlées arabes-berbères de ZLaoudlah et de Berdaouah. La région moyenne seule appartient aux Tybou, partagés en grandes tribus dont voici les principales : les Tibbou de Bilma, entre le Fezzan et la petite oasis d’Aghaden; leur chef ou cheïkh réside à Bilma, petite ville, mais importante par les deux lacs salés de son voisinage, d’où l’on lire tous les ans une immense quantité de sel, qu'on transporte dans la Nigrilie, Les Tibbou de Gonda, qui possèdent le point d'4ghaden, rendez-vous de brigands de toute espèce ; ils attaquent les caravanes qui vont du Fezzan au Bornou; ces Tibbou, dont le chef se nomme Mina- Thar, possèdent plusieurs milliers de chameaux ; depuis quelques années ils sont devenus commerçans et industrieux , changement qu’ils doivent à leurs communications avec les marchands de Tripsli ; ils paraissent être les plus nombreux de tous. Les Tibbou de Traïla, vivent au sud des précédens. Viennent ensuite les Tibbou de Borgou vu Bürgou, dont le chef-lieu semble être Fen. Les Tibbou de Reschadeh où des rochers, ainsi nommés parce que plusieurs de leurs
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tribus vivent dans les cavernes des montagnes de Tibesti. 4bo parait être leur chef lieu, ou
du moins leur station principale. Et les Tibbou dits d’4rna du nom de leur chef-lieu.
MRERLELD ou RÉGION DES NÈCAPS.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude, entre 20° occidentale et 24° orientale.
Latilude, entre 17° boréale et 18° australe.
conrinNs, Au #07d, la Région du Maghreb et proprement le Ssahhrà. À lesé , les Régions d'' Nil et de l’Afrique-Orientale. Au sud, la Région de PAfrique- Australe et l’Océan-Atlantique. A l'ouest, l’Océan-Atlantique. ‘
rzBuves, Cette région offre un grand nombre de fleuves, mais on ne connaît encore que très imparfaitement leur cours; il paraît qu’ils vont tous se rendre dans l’Océan-Atlantique , à l’exception de ceux qui appartiennent au grand bassin du lac Schâd ou Tchad.
L'OCÉAN ATLANTIQUE reçoit :
Le SÉNÉGAL, dit aussi ZENAGA; il prend sa source dans le Fouta-Djalo sous le nom de Ba- Fixc (Fleuve-Noir), chez les Mandingos , et BALEO (Noir), chez les Péuls (Poules) ; on le nomme aussi Foura (le Fleuve), et chez les Ghiolofs (lolofs) Dencues. Ce grand fleuve, après avoir arrosé le Fouta-Djalo, baigne le Djalonkadou, le Bambouk le Kadjàga , le Kasson , le Fouta-Toro etle Oualo. Le Sénégal , dans la partie inférieurs de son cours forme, selon les meilleures cartes, la séparation entre cette région et le Ssahhrà. Ce fleuve passe var l’ancien Fort-St-Joseph, Bakel, Podor, Dagana et St-Louis, et forme un grand nombre d'iles, parmi lesquelles ? distinguent, par leur étendue , celles du Morfyl (Morphil ou delIvoire), de Bifesch et de Beyghio (Bequio). Le Sénégal reçoit un grand nombre d’affluens dans la partie supérieure de son cours et très peu dans la partie inférieure; nous citerons parmi ceux de la rive droite, le XAokoro, grossi par la Ba- Oulima. Ses principaux affluens à la gauche sont : la F'alémé, qui est le plus grand de tous, etle Neriko, qui établit une jonction temporaire entre le bassin du Sénégal et celui de la Gambie. Nous ajouterons aussi que le {ac de kayar (Cayor), à la droite, dans le pays parcouru par les Maures de Teràrzah, et celui dit Panié-Foul, à la gauche, dans le Oualu,le Fouta- Toro et le Ghiolof, déchargent leurs eaux dans le Sénégal.
La Gawmie prend sa source sous le nom de Di- MAN, dans le plateau du Fouta-Toro, baigne le Tenda , le Bondou, le lani, le Saloum, le Badibou, le Barra, etentre dans l'Océan par plusieurs embouchures , regardées presque toutes, par la
plupart des géographes, comme des fleuves différens avec lesquels la Gambie communique par des canaux; les plus remarquables sont : la Cas- SAMANCE et la rivière de CacHeo, dite aussi SANTO- Domnco. L’assertion de Labat, qui dit que la Cassamance est un bras de la Gambie, a été changte en réalité par les recherches faites dernièrement sur les lieux par le capilaine anglais Boteler, et par les savantes observations publiées par M. d’Avezac, dans le Bulletin de la Société de géographie de Paris.
La RIVIÈRE DE GÉBA ou GEesves naît dans le Kabou, traverse le pays des Biafares et des Balantes, et par plusieurs branches se rend à l'Océan.
Le R10-GRANDE, dit aussi RIVIÈRE DES NALOUS ; il nait dans le plateau du Fouta-Djalo, baigne le Tenda-Maïié, le Kabou , le pays des Landemans, et se jette dans l'Océan au sud du Gcba.
Le Rio DE Nunno-TrisrAo, vulgairement ap.
pelé Rio-Nuñez et même Karonpy dont le cours parait être très borné; il est important par la masse de ses eaux ; il passe par Kakondy , et traverse le pays des Sousous, et des Nalous.
Tous ces fleuves appartiennent aux pays que les géographes européens nomment Sénégambie ; les suivans arrosent ce qu’ils appellent la Guinée,
Le Scarcies ou Scassas naît sur le revers méridional du plateau du Fouta-Djalo, arrose le pays des Sousous . le Timani ; dans celui de Boullom , ce fleuve entre dans l'Océan, Le Kabba ou Mungo, beaucoup plus considérable que le Scarcies , est cependant regardé comme un de ses affluens ; ce dernier baigne le Kouranko, le Limba et le Timani.
La RIVIÈRE DE SIERRA-LEONE , dite ROKELrE dans la partie supérieure de son cours. Sa source est voisine de celle du Djoliba (Dhioliba:; ; elle traverse le Soulimana, le Kouranko, le Limba, le Timani et le Boullom ; c’est dans ce dernier qu'elle entre dans l'Océan.
Le KamARANKA (Camaranca) prend sa source un peu au sud de la Rokelle dans le Kissi, traverse le Kouranko , et , après avoir couru presque parallèlement à la rivière de Sierra-Leone, il entre dans l'Océan au sud de l'embouchure de cette dernière.
Le Mesurano. On ne connaît encore qu'une petite partie de son cours; on croit que sa source est très éloignée de l'embouchure.
Le Sesros. On ne connait encore que la partie inférieure de son cours ; c’estle plus grand fleuve connu de la côte dite des Graines.
Le Suerro-na-Cosra, dont le cours, d'aprèsles rapports des indigènes, serait très long ; il a son embouchure près de Grand-Bassan , à l'extrémité orientale de la côte dite de l'Ivoire.
L’Anconna Ou SEINE, dit aussi Rio-Conni.
(Serpent), dans les anciennes relations. I prend sa source sous le nom de Tando, au pied d'une montagne dansle royaume d'Achanti proprement dit, traverse ce royaume, arrose le Dinkara, le Gura, l'Ouarsa, l’'Amanahea dans l'empire d’Achanti , et se jette dans l'Océan.
Le Pra, BossouprA Où RIVIÈRE ST-JEAN, naît dans l’Achanti proprement dit, arrose le Dinkara, le Tufel, l'Ouarsa , et, sur les limites du Fanti, entre dans l'Océau. On le nomine aussi CHama. C'est au bassin de ce fleuve qu’'appartient la riviére qui passe par Komassy (Coumassie).
Le Rio Voura, connu dans les divers pays qu'il arrose daasl’empire d'Achanti, sous les noms d’A- DIRRIE, AMOU, ASIEZAW et Fanno; c'est le plus grand courant d’eau connu de ce puissant état. Il prend sa source au pied du mont Kondoungourie dans le Banda sur les frontières de l'empire, arrose le Banan (Bann), le Coranza, l’Inta, le Rouroum, le Quaou, l'Aquapim, l’Aquam bou et autres pays dépendant de l’Achanti, et près d'Adda, colonie danoise, il entre daus l'Océan.
Le Lacos, dont on ne connait encore que la partie inférieure ; on suppose que sa source est tres éloignée. D’après quelques relations des indigènes le Lagas serait identique au Mory du Dagoumba. M. Adams prétend qu'il n’est que l'issue du lac Cradou et du lac près d’Ardrah qui communiquent entre eux et avec le fleuve de Renin.
Le Diouisa, DuiouiBa, KouarnA, Quonra ou Ni- “gr. Ce fleuve mystérieux dont le cours a fait uaitre tant d'hypothèses, et dont r’exploration a soûté la vie à tant de voyageurs , a été presque enticrement reconnu il y a quelques années. Appelé à sa source TEunE, BÂ, Diousa, etc.,etc., il descend du mont Loma qui s'élève entre le Soulimana et le Sangara, traverse sous le nom de DsoL1BA le Sangara, le Kankan, le Ouassoulo , les roy'umes du Haut et du Bas-Bambarra, arrose le Bauan, le Pays des Dirimans et le royaume de Tombouctou. Au-dessous de cet état, son cours a été jusqu'à ce jour livré aux hypothèses. L'opiuion publiée par M. Reichard de Weimar en 1803 , adoptée depuis par le célèbre Clapperton et par notre savant ami M. Brué, a été confirmée, à quetques détails près, par l'intéressante exploralion des deux frères Lander. D'après Clapperton le Djoliba au-dessous de Kabra prendrait la direction sud-est,traverserait sous le nom de Quonna la partie occidentale de l'empire de Bello, baignerait le Borgou, le Niffé, le Yourriba, le Founda. D'après la relation abrégée du voyage des frères Lander, communiquée par le lieutenant Becher à la Société royale de géographie de Londres , et la savante analyse que M. Jomard a bien voulu nous communiquer, le Kouarra court droit au sud, entre les méridiens de Yaouri et de Katunga, fait ensuite un granddétour vers l’est entre Rabba et Karunda, et , après avoir couru pendantquelques milles vers le sud jusqu'au confluent avec la Tchadda, ce grand fleuve tourne brusquement au sud-ouest. Arrivé à Kirri (Kirree) L forme un vérilable delta, qui se développe en-
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tre le Vieux-CaLasan et la Rivikre DE RENAN que l'on doit maintenant regarder comme ses deux BRAS ORIENTAL el OCCIDENTAL $ le BRAS CENTRAL ou principal aboutit au cap Formoso et est par conséquent identique à la Rivière De Nux; c'est cette branche que les frères Lande: ont descendu jusqu'à son embouchure. Cinq ousix autres bra.… ches coulent dans les espaces intermédiaires. Un fait important, dont la connaissance est due à l'exploration de M. Caillié, c’est que le Djoliba à Sego , ou aux environs, se bifurque pour former une très grande ile et une autre beaucoup plus petite à l'extrémité de laquelle se trouve Djénny, et que plusieurs milles après la jonction des deux branches qui a lieu à Isaca , ce grand fleuve continue son cours à travers le vas ir lac Djebou (Dibbi, Debo). La carte jointe à la relation du lieutenant Becher représente une bifurcation semblable entre Abbazacca et Kirri. Les principales villes qui se trouvent le long du Djoliba, dans la partie reconnue ou supposée de son cours , sont : Bammakou , Yamina, Sego, Sansanding, Silla, Jinné ou Djénny, Massina , Ten- Boktoue ou Tombouctou, Koubi, Yaouri, Boussa, Raca, Rabba, Egga, Kacunda, Bocqua, Abbazacca, Damouggou et Kirri ; au-dessous de cette dernière ville, on trouve Eboe sur le bras central ou la Rivière de Nun, Benin sur le bras Occidental, Brass, sur le bras de ce nom; Owyhere, Nouveau- Calabar, Boni et autves villes paraissent aujourd’hui devoir être placées sur des bras du Kouarra. La géographie positive de ce vaste bassin est encore trop imparfaite pour que nous puissions hasarder de nommer tous les principaux affluens du Djoliba ; nous nous bornerons à signaler les suivans comme les plus remarquables à la gauche : le Cobbie (Cubbie), qui passe par Sakkatou et Cobbie ; la Coudounia , qui apporte au Kouarra une grande masse d’eau en lraversant le royaume de Niffé;, la Carry ou Tchad Sharry , Chad ou Tshadda ), qui passe à Funda et qu'il ne faut pas confondre avec le fleuve du mème nom qui appartient au bassin du Tchad. À la droite nous ne nommerons que la Moussa (Moossa), qui passe par la ville de ce nom eb aboutit au Kouarra, dans les environs de Raca ; elle sépare le royaume de Borgou de celui de Yarriba. Nous ajouterons que le Djoliba ou Kouarra franchit la chaine des montagnes Kong, dont on se plaisait à exagérer tant la hauteur, et que la partie inférieure de son cours oppose de grands obstacles à la navigation par les nombreux écucils dont son li est parsemé, surtout entre Vaouri et Kirri.
Le Vieux-CauaBar ou BonGo parait descendre du plateau du pays élevé des Calbongos et déboucher dans le golfe où parait aboulir le bras oriental du vaste delta du Djoliba sous le nom de Rio de la Cruz.
Le Rio nez Rev, le R10 Camanones, dont on regarde le MALEmBA comme un bras, le DANDIER etleGason ou Ovoxcavouxca, sont encore très peu connus; on ignore la position de leurs sources, qu'on suppose être très éloignées de leurs embouchures respectives , surtout celle du Gabon; ils traversent des contrées comprises communément
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sous le nom de pays de Biafares le long de la côte de Gabon, où ils viennent aussi tous méler leurs eaux avec celles de l'Océan.
Les fleuves suivans apparticnnent aux pays communément connus sousla dénomination de Congo; leurs sources et la plus grande partie de leurs cours offrent encore beaucoup d'incertitude. Le Congo et le Coanza étaient encore naguëre plus imparfaitement connus que les autres à cause de la longueur de leur cours, qui a été et est encore le sujet de plusieurs hypothèses parmi les géo: graphes. M. Douville a soulevé un coin du voile qui enveloppait leur cours; nous lui devons la rectification de cette importante partie de la géographie de l'Afrique. Voici les fleuves qui passent pour avoir le couts le pluslong :
. Le Couaxco, Coco ou Zaïnr, que d’après d’anciennes relations les indigènes nomment aussi Moïenzt-Enzanot, c'est-à-dire /e fleuve qui enéloutil tous les autres, et Zruntre qui signitie mère des eaux. On ne connaît pas encore exactement la partie supérieure de son cours; d’après les renseignemens donnés par les indigènes à M. Douville, qui en a exploré une grande partie, il prend sa source dans le haut plateau austral, dans le pays des Regas entre le 25° et 26° de longitude orientale et le 9° et 10° de latitude australe. 11 tourne d’abord vers l'ouest et traverse le royaume de Humé , le pays des Mouchingi, les royaumes des Cassanges, de Cancobella, de Holo-ho. Le Couango fait ensuite un grand détour vers le nord-ouest et après vers le sud-ouest pour aller aboutir à l’Océan-Atlantique, dans lequel il se décharge par une large et profonde embouchure. Dans ce long cours ce fleuve passe à quelque distance de Cancobella et de San-Salvador, arrose Conde-Yonga, Inga , Noki et Embomma. Ses principaux afluens à la droite sont le Hogi, que M. Douville regarde comme le plus grand; le Rambegi, le Louimbiet le Bancora.
V'armi ceux de la gauche nous nommerons le Cassanci. Nous rappellerons que Riley, Maxwell el Mungo-Park croyaient ce fleuve identique au Djoliba; que plusieurs relations des indigènes et les observations faites sur ses débordemens donnaient une certaine probabilité à cette opinivo , et qu’elle a fait entreprendre en 1816 la malheureuse expédition du capitaine Tuckey, quinous fit connaître exactement la partie inférieure du cours de ce grand fleuve.
Le Loce ou Awsniz, confondu, selon M. Douville, par l'expédition anglaise avec le Onzo. Il prend sa source dans le royaume de Ginga et traverse celui de Holo-ho.
Le Danné prend sa source dans le royaume de Ginga et arrose les provinces portugaises d'Encogé et de Dembos.
Le ZENzA, improprement nommé BENco à son embouchure par les Portugais. 1 nait à l’ouest du royaume de Ginga et traverse les provinces portugaises du Haut et Bas-Goloungo (Alto et Baxo- Golungo) et celle d'Ambaca.
Le CouenzaA ou CoanzA, dont naguère on ne connaissait encore que la partie inférieure du cours, prend sa source, selon les renseignemens donnés par les indigenes à Y. Douville, bien plus
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au sud et plus à l'est que ue l'indiquent les cartes les plus récentes, dans le plateau austral, et au pied du mont Hele dans la pays des Moumbos. Ce grand fleuve traverse du côté du sud les royaumes de Cuninga , Cutato, Haco, Libolo et Quisama, et du côté du nord, le royaume de Quicua et les provinces portugaises de Pongo-Andongo, de Cambambe, de Massangano et de Muchima. Le Coanza entre dans l'Océan au sud de la pointe Palmeirinha; on doit le regarder comme le plus grand fleuve de cette partie de l'Afrique après le Zaïrr.
Le Cuvo ou Cocvo traverse les royaumes de Bihé, de Baïlundo et de Sela ; il se décharge dans l'Atlantique.
Le CaruuneLa, dont la source est encore inconnue, se jette dans l'Atlantique au nord de Benguela, après avoir traversé le royaume de Mano et les provinces portugaises appartenant au Benguela.
Le grand bassin intérieur du LAC TCHAD , dans la partie orientale de la Nigritie-Centrale (Soudarw Oriental}, veçoil :
Le Yeou, dont onne connait pasencore la source, on la suppose dans les montagnes du Bocher ou Djacoba. Ce fleuve traverse le Kurry-Kurry et le Katagoum dans l'empire de Bello,.le Pays des Bedes indépendans, et le Bornou proprement dit dans l’enpire de ce nom. Katagoum dans l'empire de Bello, Bedkarfi, Habchary et Yeou dans j'empire de Bornou sont les villes principales arrosées par ce fleuve, Le Chachum (Shashum) parait être son principal affluent à la gauche. On ne connait rien de positif sur ses affluens à la droite; quelques-uns paraissent être assez considérables,
Le Cnany; on ne connait encore qu'une petite partie de son cours inférieur. La masse de ses eaux parait être plus considérable que celle du Yeou. Le Chary passe près de Loggoun, par Chowy ct autres villes de l'empire de Bornou. Ce fleuve parait former actuellement la ligne de séparation entre la frontière de cet état et celle du royaume de Baghermeh.
prvision, Depuis long-temps les géographes européens partagent cette région de l'Afrique en quatre parties très inégales qu’ils nomment Soudan , Sénégambie, Guinée et Congo. Le Soudan, selon ces géographes, S’élend entre le Sahara et la Guinée, la Sénégambie et la région du Nil ; ils donnent le nom de Sénégambie aux pays compris entre le Sahara-Occidental et la côte de Sierra:
Leone; ils appellent Guinée tous les pays situés entre la Sénégambie et le Congo, l'Atlantique et le Soudan; ils comprennent sous la dénomination générale de Congo ou de Guinée-Mcridionale, par opposition à la Guinée proprement dite, qu’ils appellent aussi Guinée-Septentrionale , toutes les vastes contrées sitnées le long de l'Océan, depuis le cap Lopez jusqu’au ap Frio et qui s’étendent bien avant dans
l'intérieur vers l’orient , subdivisant encore la Guinée-Septentrionale en plusieurs côtes, nommées de Sierra-Leune, du Poivre, des Graines ou de Malaguette, des Dents ou de l’Ivoire, d'Or, des Esclaves , de Benin, de Calabar et de Gabon ; ils subdivisent en outre la côte des Dents en côte de l’Zvoire proprement dite, côte des Males-Gens @ côle des Bonnes-Gens ou Quaquas.
Nous avons déjà vu, à la page 878 , que toutes ces divisions et leurs dénomina tions sont inconnues aux indigènes ; nous avons fait voir aussi que quelques-unes de ces dernières ont même une acceplion différente chez les Arabes , les seuls qui aient des noms généraux pour la géographie de l’Afrique. Pour ne pas ajouter, par l'introduction de nouvelles dénominations et de nouvelles divisions, aux difficultés sans nombre qu'offre déjà la description de cette partie de l’Afrique, nous allons choisir dans le millier d'états qu'elle comprend, ceux qui sont aujourd’hui les plus importans. Nous les décrirons d’après les quatre divisions principales que nous venons de nommer ; mais dans les ténèbres qui enveloppent encore cette partie de la géographie, nous n’oserons pas entreprendre la tâche difficile de tracer d’une manière précise la ligne de démarcation entre le Soudan de nos cartes et la Guinée, entre le Congo et les pays qui appartiennent à la Région que nous avons nommée Orientale ou du Zambeze. Si l’on voulait subdiviser cette immense région de l’Afrique d’une manière moins inexacte , il nous semble qu’on pourrait la partager en trois grandes contrées géographiques qu’on pourrait nommer NiIGRITIE-OCCIDENTALE , Correspondant à la Sénégambie ; Nicri-
Nigriti e
Les pays qui forment le Sounax de nos cartes et une partie de la GUINÉE peuvent être divisés de la manière suivante : Pays qui appartiennent au bassin du Djoliba ; Pays qui appartiennent au vassin du lac Tchad ; Pays qui appartiennent à tous deux.
Les principaux pays qui appartiennent aa bassin du Djoliba ou Kouarra , sont :
Le SANGARAN Ou SANGARA, vaste contrée habitée
par desidolètres régis par plusieurs chefs indépendans et sonvent en guerredes uns contre les
TIE- CENTRALE, qui comprendrait le Soudan et la Guinee ; le premier pourrait être appelé Wigritie-Intérieure ; celle-ci Nigritie- Marilime ; enfin, Nr- GRITIE-MÉRIDIONALE, qui embrasserait le Congo etendu jusqu'aux limites bien plus reculées vers lorient, que lui assigne l'exploration de M. Douville.
Mais par les motifs que nous avons déjà exposés , nous conserverons autant que possible , dans notre description, les divisions principales en usage parmi les géographes, en les coordonnant cependant avec celles que nous venons de proposer. Nous ajouteronsque notre Ni g rilie-Intérieure correspond aux pays dont l’ensemble forme le Ta k rour de M. d’Avezac, dénomination que ce savant a proposée pour la substituer à celle de Beled-el-Soudan, par le motif que cette dernière appellation, pour étre exacte, ne devrait s'appliquer qu'aux contrées habitées par des peuples Nègres; tandis que, dans les limites assignées au Soudan par les Européens et par les Arabes, on rencontre la race Poule, qui est rouge et qui se compte elle-même parmi les Blancs. M. d’Avezac partage le Takrour en trois grandes sections : à l’est c’est le Bornou el ses annexes ; au centre le Haousd ; à l’ouest le Mély. 11 propose aussi de nommer Ouanqgarah la partie intérieure de notre Nigritie-Maritime. Ces dénominations nouvelles ne changeant nullement la position des pays ni l’état politique des contrées comprises dans cette partie de l’Afrique, nous avons conservé les divisions que nous avions tracées dans la première édition de l’Abrégé, nous bornant à y intercaler les faits nouveaux dont la science s’est enrichie depuis sa publication.
Centrale.
autres. Le Djoliba y prend sa source et la traverse,
Le Bouré, petit pays habité par des Djalonkés (Dhialonkès), régi par Boucary, chef mahométan , despote et gucrrier. Ce canton montueux est très important par l'exploitation de ses riehes mines d’or, dont le produit se répand dans tout le Soudan et danslesétablissemens anglais ctfrançais de la côte. Djénny, qui passait pour être le pays le plus fourni de ce précieux métal , n’a en partie que celui qu'on lui apporte de Bouré; Sansanding, Yamina et Sego sont dans le même cas. Bouré, sur le Tankisso, affluent à la gauche du Djoliba, en est la capitale.
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près du Milo, affluent de droite du Djoliba, en est la capitale; c'est une ville aussi industrieuse que commerçante, avec environ 6,000 habitans , tous mahométans.
Le OuassouLo ou Ouassecon au nord du Kankan, habité par des Foulahs idolàtres, pasteurs et cultivateurs, dont plusieurs se distinguent par leur industrie. Sig ala, petit village, est le siège de leur chef, que M. Caillié dit être très riche en oret en esclaves.
Le BausarrA (Bambarrana) formait il y a quelques années , un vaste et puissant royaume, qui était la puissance prépondérante du Soudan-Occidental. Depuis quelque temps il est partagé en deux états différens, qu'on pourrait nommer le Haut-Bambarra et le Bas-Bambarra.
Dans le Haut-Bambarra on trouve : Sego (Seghou), sur le Djoliba, assez jolie ville avec des maisons construites en argile et blanchies, des rues assez larges, et entourée d'une muraille en terre; c’est la capitale du royaume et le siège d'un grand commerce. Mungo-Park estimait à 80,000 âmes sa population ; peut-être en a-t-elle un tiers de moins. Les autres villes principales lelong du Djoliba sont: Bammakou, importante par son commerce et par sa position qu’on a déjà signalée au gouvernement français pour l’engager à y former un établissement. Viennent ensuite Marabou, Yamina, Sami, Sansanding et Silla.
Le Bas-Bambarra est un royaume fondé depuis quelques années par le foulah Sego-Ahmadou, qui fait depuis lors la guerre au roi de Sego. C'est actuellement la puissance prépondérante du Soudan: Occidental ; il a déjà battu les puissans Touariks qui lèvent des contributions sur les états du Soudan-Central, a donné le royaume de Massina à son frère, et a plusieurs fois battu lestroupes du Haut-Bambarra. Dj énny(Djinné ou Jenné), à l'extrémité d’une petite ile formée par le Djoliba, est sa capitale. M. Caillié dit que les maisons sont aussi grandes que celles des villages en Europe; la plupart ont un étage; elles sont toutes à terrasse, n’ont pas de fenêtres à l'extérieur, et les chambres ne reçoivent l'air que par une cour intérieure, Il n'y a pas de cheminées. Djénny a une grande mosquée en terre dominée par deux tours massives mais peu élevées. Les rues ne sont point alignées, mais assez larges pour un pays ou l’on ne connait point l’usage des voitures. Elles sont très propres et balayées tous les jours. Quoique cette ville ait perdu une grande partie de son commerce à cause de la guerre, elle est encore très commerçante, Tous les jours il en part et il y arrive des caravanes nombreuses , et elle est le séjour de beaucoup d'étrangers, surtout de Mandingues, Foulahs, Bambarras et Maures qui s’y établissent pendant un certain temps pour y exercer le commerce. M. Caillié ne lui accorde que 8 ou 10,000 habitans, nombre qui nous parait de beaucoup trop petit. Les autres villes principales sont : E/hhamdo-Pillah, fondée récemment par Sego- Ahmadou, afin que la jeunesse qui fréquente les écoles qu’il y a établies ne soit pas exposée aux distractions et au bruit de Djénny. Zsaca, située à la jonction des deux bras du Djoliba ; elle sert
de port aux embarcations qui font le trajet de Djénny à Tombouctou.
Royaume DE Massixa. Massina, sur le Djoliba, résidence du roi, frére de Sego-Ahmadou roi du Bas-Bambarra.
Le Banax, situé à la droite du Djoliba. Seshabitans ressemblent aux Mandingues et sont très adunnés au commerce. On y trouve Dihiover, gros village, habité par des Foulahs et situé surla rive droite du lac Débo à l'endroit où le Djoliba en so"t.
Le Pays Des Dinimans , silué le long de la rive droite du Djoliba depuis le lac Débo jusqu'aux environs de Diré , village dépendant du roi de Tombouctou ; il s'étend aussi plus loin à l'est. 4/codia est la résidence de leur chef.
Le Royaume DE TEN-Boxtous ou Tomnoucrou, situé le long du Djoliba, est maintenant beaucoup resserré dans ses frontières. Dans le xiv® siècle, ce petit état était le noyau d'un vaste empire dont dépendaientles royaumes de Gualata, d’'Agadez , de Melli, de Kauo, de Cachena, de Zeg-Zeg et de Zamfara, Tributaire de l'empire de Marok de 1672 à 1727, et influencé par cette puissance depuis la mort de l’empeteur Muley- Ismayl, jusqu'à celle de Sidi-Mohammed, c'està-dire depuis 1727 jusqu’en 1795, le royaume de Teu-Boxtoue fut depuis lors vassal, tantôt du Bambara, tantôt du Haoussa. Maintenant il parait être indépendant, quoique obligé de payer aunucllement une forte contribution aux Touariks qui errent sur ses frontières, afin que ces féroces et puissans nomades n'inquiètent pas les caravanes qui, de toutes les parties de l'Afrique, se rendent dans sa capitale. Cette ville mystéricuse, qui depuis des siècles occupe les savans et sur la population de laquelle on se formait des idées si exagérées, comme sur sa civilisation et sur son commerce avec l’intérieur du Soudan, est située, selon M. Caillié, à 8 milles de distance de la rive gauche du Djoliba, dans une immense plaine de sable blanc et mouvant sur lequel il ne croit que de frêles arbrisseaux rabougris. Ten-Boktoue (Tombouctou) n'est fermé par aucune elôture ; sa circonférence peut être estimée à 3 milles. Les maisons sont grandes, peu élevées, n’ont qu'un rez-de-chaussée et sont construites en briques. Les rues sont propres et assez larges pour y laisser passer trois cavaliers de front. En dedans et en dehors, on voit beaucoup de cases de paille, de forme presque ronde, comme celles des Foulabs pasteurs; elles servent de logement aux pauvres el aux esclaves qui vendent les marchandises pour le compte de leurs maîtres. Ten-Boktoue renferme sept mosquées, dont deux grandes, surmontées chacune d’une tour en briques. Quoique le commerce de Ten-Boktoue paraisse avoir beaucoup diminué en comparaison de ce qu'il était autrefois, cette ville peut encore être regardée comme le principal entrepôt de cette partie de l'Afrique. On y dépose tout le sel provenant des mines de Toudeyni. Les Maures ÿ restent 6 à 8 mois pour faire le commerce et attendre un nouveau chargrment pour leurs chameaux. Ses principales affaires se font avec Djénny et par la navigation
es
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le long du Djoliba. M. Caillié ne porte qu'à 10 ou 12,000 âmes la population permanente de Ten-Boktoue. Tout en rejetant les exagérations des voyageurs qui l'ont précédé, nous croyons que ce nombre est au moins d'un tiers au-dessous du nombre réel de ses habitans. Parmi les lieux les plus remarquables du royaume, nous nommerons : Cabra, petite ville à la gauche du Djoliba, à laquelle M. Caillié n'accorde que 1000 à 1200 habitans ; c'est le port de Ten-Boktoue ; son commerce est très actif.
Le Royaume D£ Boncou (Borgoo), dont Ja plus grande partie est située à la droite du Kouarra. Ce n'est à proprement pârler qu’une confédération de plusieurs petits rois, dontceux d'Ouaoua, de Æiama, de Niki et de Boussa,. sont les plus puissans ; ils sont presque tous despotiques chez eux ; ils regardent celui de Boussa comme leur suzerain, et résident dans des villes du même nom, Les villes les plus remarquables sont :
Boussa , sur la rive gauche du Kouarra, résidence du chef de la confédération, nommé Mohamed, quoique idolâtre. Clapperton lui accorde de 10 à 12,000 habitans; c'est près de cette ville que Mungo-Park fit naufrage. Kiama, bâtie sur le flanc d’une chaine de collines ; c’est la résidence du sultan Yarro; elle parait être la ville la plus commerçante du Borgou et en même temps la plus peuplée; on lui accorde 30,000 âmes. Ouaoua (Wawa), une des plus jolies villes de cette contrée, avec environ 18,000 habitans.
Le Royaume De Yaourt situé entre le Haoussa et le Borgou , est actuellement une des puissances principales de la Nigritie; son sullan a repoussé avec succès les attaques répétées des Fellans. Yaouri (Yaoori), située sur la rive gauche du Quorra ou Kouarra , ville grande, populeuse et fortifiée, en est la capitale. Ses habitans sont assez industrieux et adonnés au commerce; ils fabriquent une grande quantité de poudre à fusil, qui, quoique de mauvaise qualité, trouve un grand débit dans tout l'intérieur de la Nigritie, Le Rovyaoue DE Nirré ou Tarpa, situé à la gauche du Kouarra est partagé entre les deux fils du dernier roi qui se font la guerre : Mohamedel-Magia, qui est Mahométan, est aussi le plus fort et est soutenu par lesultan Bello; Edrisi est païen. Tabra est provisoirement la capitale de la partie dépendante de Mohamed-el-Magia ; on lui accorde 18 à 20,000 âmes. Koulfa, peu éloignée à l'est de la précédente, est la ville la plus industrieuse et la plus commerçante du Niffé ;
on lui assigne une population de 12 à 15,000àmes; la plupart de ses habitans sont mahométans.
Rassa, peu éloignée de la rive gauche du Quorra, ville grande, peuplée et commergçante, obéirait selon les frères Lander à Mallam Dendo proche parent du sultan Bello; Mallam serait le véritable dominateur du Niffé, dont le monarque n'aurait qu’un pouvoir nominal. Rabba est l'entrepôt de toutes les marchandises de fabrique indigène et étrangère ; on y amène surtout beaucoup d'esclaves. Ecca, à la droite du Quorra, ærande ville, très peuplée ; remarquable surtout par l’activité commerciale de ses habitans, qui possédent un grand nombre de grosses barques, sur
lesquelles ils font le commerce en remontanteten descendant ce fleuve, Ces gros bateaux sont à proprement parler leurs habitations; ils ne les quittent jamais etils y vivent avec leurs familles, Comme plusieurs autres villes situées sur les bords du Quorra, Egga est exposée à des débordemens, qui pendant quelque temps, la couvrent cutièrement ainsi que ses environs.
Le ROYAUME DE YARRIBA. I s'étend depuis Pouka, près de Badagry sur la côte des Esclaves, jusqu'aux frontières du Borgou et à la rive droite du Kouarra vers le 10° degré de latitude. C'est une des puissances prépondérantes de la Nigritie ; et Clapperton regarde son armée comme aussi forte que celle de tout autre royaumede l'Afrique.
Les rois de Dahomey , d'Alladah, de Badagry et de Maha lui paient un tribut, et celui de Benin est son allié. Malgré sa grande puissance, les Fellatah, commandés par Danfodio, ont pris il y a quelques années sa capitale et plusieurs autresplaces, qu'ils ont évacueespar lasuite. Ereo ou Katunga, bâtie sur le penchant et autour de la base d'une petite chaîne de collines, est la capitale du royaume. Elle est environnée de murs de 20 pieds de haut et d’un fossé. Sa circonférence est d'environ 15 milles. Les maisons sont bâties en terre ct ont des toits en chaume. Les sculptures ornent les poteaux qui soutiennent les verandahs des maisons du roi et des cabocirs ; elles représentent, soit un boa tenant une anlilope ou un cochon, soit des troupes de guerriers accompagnés de tambours. Les autres villes principales sont: Bonov, très grande ville, jadis capitale du royaume ; Djannah; Daffou, à laquelle on accorde 15,000 habitans; Tc4a-dou; Tchaki; Kouso, avec 20,000 habitans ; voyez à la page 901 pour les royaumes tributaires.
Le RovAUME pe Founna. Cet état, encoré trèsimvarfaitement connu, s'étend le long du Tchadda et domine sur une grande partie des pays situés à la gauche de cet affluent du Quorra; ceux qui sont àla droite appartiennent aux Fellatah. Foun da, sur la rive gauche du Tchadda, en estla capitale. C'est une des plus grandes villes de la Nigritie; M. Laird dit qu'elle est aussi grande que Liverpool, et lui accorde de 60 à 70,000 habitans. Le palais du roi consiste en un groupe de cases de forme circulaire entourées de palissades; 1500 femmes y sont entretenues par ce despote, qui observe à-la-fois les cérémonies de l’islamisme et dufétichisme, croyances qui se partagent entre elles tous les habitans. Les murailles de Founda s'élèvent à une hauteur de 25 pieds et sont défendues par des bastions d'architecture mauresque. Les habitans de Founda fabriquent de grossières étoffes de coton, savent bien préparer ct travailler le cuir , brassent de bonne bière et sont d’assez bons forgerons. Nous nommerons encore Djamakhar , petite ville située sur une colline escarpée ; à l'époque de la sécheresse elle devient le port de Founda.
Le ROYAUME DE BENIN ou Anou, C'est un des états les plus puissans dela Nigritie; on dit qu'il s'étend depuis Lagos jusqu'au Bonny et à vingt journées de marche dans l'intérieur ; en admeltant ces limites, il embrasserait une grande par-
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tie du vaste delta du Niger. Cet état est allié du Yarriba et doit être rangé parmi les contrées les moins connues de la Nigritie. On a assuré aux frères Lander que le roi régnant est frère de celui de Yarriba. Benin, dont on a tant exagéré l'importance, est la capitale du royaume ; c'est une ville qui occupe un espace assez considérable, mais dont la population ne s'élève, selon M. Adams, qu'à 16.000 âmes, Selon Palisot de Beauvois, tout près s'élève le vaste palais du roi, fermé de murailles avec de jolis appartemens et de longues galeries soutenues par des piliers de Lois. Non loin de là est le puits profond ettoujours ouvert qui sert de sépulture aux souverains, et dans lequel, lorsque le roi défunt a été descendu, on voit s'élancer volontairement ses serviteurs, ses favoris, et durant trois jours y précipiter par force taus ceux que les affidés du aouveau roi rencontrent et peuvent attraper.
Aussi ses sujets ignorans croient-ils qu'il a un commerce direct avec le ciel, qu'il peut vivre sans se nourrir, mais que 120 lunes ou 10 ans après sa mort il est destiné à reparaitre sur la terre pour y régner de nouveau, Dans les états qu'on pourrait regarder comme tributaires de ce royaume, on trouve : Owyrhere (Oware, Awerri), pelite ville d'environ 5000 habitans, capitale du royaume de ce nom, habité par les Jackéris, peuplade nègre remarquable par son industrie et par la douceur de ses mœurs, qui contraste singulièrement avec les habitudes féroces de ses voisins , les habitans du royaume de Benin. Palisot de Beauvois et M. Adams disent qu'ils ont conservé quelques traces du christianisme que les Portugais y introduisirent au xvu® siècle. C’est de cette ville qu'en 1786 Palisot de Beauvois partit pour son exploration dans l'intérieur des terres, dans la direction du nord-est ; on dit qu'il pénétra jusqu’à 300 lieues de la côte, se frayant un chemin à travers un désert immense peuplé de lions, de panthères, de serpens monstrueux et d’autres animaux féroces. Nous avons cru devoir rappeler cette excursion à laquelle le refus des guides mit un terme, pour signaler l'existence de vastes déserts dans cette partie de l'Afrique environnée de contrées très fertiles et assez peuplées. Bonny (Banny), sur une ile , à l'embouchure du Bonny, dit aussi San- Domingo, Doni ou Andour, et qu’on regarde comme une embouchure du delta du Djoiiba.
Bonay est le chef-lieu d'une république oligarchique tributaire du Benin ; on lui accorde 20,000 habitans. Bonny était naguère le plus grand marché d'esclaves de toute la Guinée ; c'est encore une de ses villes les plus commerçantes.
Le ROYAUME DE Qua. Il s'étend entre le Saint- Antony (Andoney) et le Rio-del-Rey. Vieux - Calabar, sur le Bongo où Calabar, en est la capitale. Ses habitans, quoique idolâtres, se distinguent par leur civilisation.
Les relations les plus récentes ne donnent aucun moyen de déterminer les divisions politiques auxquelles appartiennent les villes suivantes situées sur la partie inférieure du Quorra; mais ces villes sont trop importantes pour être passées
sous silence. Boqua, petite ville sur la rive gauche du Quorra; c'est une espèce de port libre sur un terrain neutre, où lestribus obéissaut à des rois ennemis , apportent sans danger les objets d'échange. Arra, autre ville près de la rive gauche du Quorra , à laquelle les frères Lander accordent 15,000 habitans. Damoccou, sur la rive gauche du Quorra, siège d'un roitelet qui possède une flottille. Kinn: (Kirrec), assez grande ville; c'est un des grands marchés de la Nigritie. Nous rap
pellerons que c'est aa-dessous de cette ville que commence l'immense delta du Niger. Essos, ville de médiocre étendue, qu'on a à tort qualifée de grande ville ; les frères Lander ne lui accordent que 6000 habitans; elle est située nonloin de la rive droite du Quorra. C’est un des grands marchés de la partie inférieure de ce fleuve et la capitale du royaume des Ebboe, qui parail être beatfcoup moins étendu et puissant que ne le représentaient les relations vagues recueillies par d'anciens voyageurs ; MM. Lander y trouvèrent un grand nombre de grosses barques provenant de la côte,
On pourrait provisoirement regarder comme une dépendance géographique du bassin du Djoliba les états suivans, tous très peu connus, mais trop importans pour n'être pas mentionnés.
Le ROYAUME DE Kono (Conge), remarquable par l'industrie de ses habitans, qu’on dit être mahométans. 11 parait s'étendre sur une grande partie des montagnes connues sous le nom de Kong.
On représente sa capitale , nommée Kong, comme une ville aussi grande que commerçante.
Le Mezui, le Mosi (Mosee), le For (Fobee), le CaLannaA et le Dacouusa, sont des pays peu connus; ils paraissent être importans; et, avec d’autres contrées encore plus ignorées, ils occupent l’espace qui s'étend entre les royaumes que nous avons décrits le long du Haut-Djoliba , Tombouctou, le Borgou, le Yarriba, le Dahomey, l'empire d’Achanti et le Kong. Calanna, capitale du royaume de ce nom, et Fahndi, de celui de Dagoumba, passent pour ètre de grandes villes bien peuplées, industrieuses et commerçantes. Voyez l'empire des Achantis à la page
Parmi les états qui appartiennent au bassin du Djoliba et à celui du Tchad, notre cadre ne nous permet de .nommer que les suivans :
L'EMPiRE DES FELLANS Ou FELLATAu, fondé dans le Gouber (Goober) par le cheïkh Othman, connu communément sous le nom de Hatman Danfodio.
Ce nouveau prophète conquérant, profitant de la confiance sans bornes qu'avaient en lui les Fellans, rassembla ses compatriotes qui avaient vécu jusqu'alors épars dans les forêts de la plus grande partie du Soudan, où ils s'occupaient à, élever des troupeaux ; 11 s’empara de la riche province de Kano ; du Gouber, dont il tua le sultan; subjugua ensuite tout le Haoussa , le Cobhi (Kubbi), le Yaouri et une partie du Niffé, Tout l'intérieur de l’orient à l’occident fut frappé de terreur. Le Bornou dans l'est, et le Yarriba dans l'ouest , furent assaillis avec succès, et, malgré
la résistance opposée par les Yarribani, Danfodio parvint à s'emparer de Raka, Elora ou Afaga, ainsi que d'un grand nombre d’autres villes, et poussa ses conquêtes jusqu'à la côte maritime, Katunga, capitale du Yarriba, fut prise et détruite en grande partie. Les triomphes de Danfodio attirèrent dans ses états un grand nombre de Fellans ou Foulah de la Sénégambie, auxquels il assigna lrs terres el les maisons des nègres dans plusieurs provinces, mais surtout dans le Zeg- Zeg. En 1802, ce terrible conquérant devint fou à cause de son fanatisme religieux. À sa mort, arrivée en 1816, son fils Mohammed Bello, le sultan actuel, eut pour sa part, selon Clapperton, la plus grande partie des pays conquis par son père ; mais les provinces situées à l’ouest du Haoussa tombèrent en partage à Mohammed- Ben-Abdallah, fils de son frère; il parait cependant que tous ont été réunis par la suite sous le sceptre de Bello. À la mort de Danfodio, il se forma une confédération ou {owia parmi les peuples conquis pour recouvrer le. indépendance. Le Gouber , le Zamfra, le Guari ct le Katongkora districts du Cachenah, le Yaouri, le Cobbi, le Daoura et la partie méridionale du Zeg-Zeg secouèrent le joug des Fellatah; tous ceux sur lesquels on put mettre la main furent tués. Mais la valeur et l’habileté de Bello parvinrent à reprendre presque tout le Gouber, une partie du Zamfra, du Guari et du Cobbi, ainsi que la partie méridionale du Cachenah et la lus grande partie du Niffé. Cet empire est aciuellement la puissance prépondérante du Soudan; il paraît comprendre le Gouber, le Cobbi ou Kebé, le Guari, partie du Niffé , le Zamfra , le Zeg-Zeg, le Kano, le Doury , le Cochenah, le Kalagoum, l'Aweïk ; le Kurry-Kurry et le vaste pays de Djacoba paraissent être aussi ses vassaux. Une partie de la population du Djacoba , quoique moins abrutie que d'autres peuples nègres, offre la singularité d’être anthropophage. Sackatou, dans la province de Tadela ou Ader, qui formait autrefois un district du Gouber, est la résidence ordinaire de Bello. Cette grande ville est siluée sur le sommet d’une colline peu élevée, près d'une rivière qui va se joindre au Kouarra ou Djoliba, à quatre journées de distance. Bâtie en 1805 par Danfodio, elle a été ceinte par l’empereur régnant, d’une muraille de 24 pieds de haut et d'un fossé sec. Une bonne partie de Sackatou au-dedans des murailles pourrait être prise pour une suite de jardins mal cultivés. Les maisons , assez bien bâties, forment des rues régulières, au lieu d’être réunies en groupes comme dans les autres villes du Haoussa. 11 y a deux grandes mosquées, un marché spacieux au centre de la ville, et une grande place devant la maison du sultan. Cette dernière forme une sorte de petite ville; ils’y trouve cinq cours carrées, une petite mosquée , un grand nombre de cases et un jardin. Une grande tour carrée , surmontée d’un dôme haut de 35 à 40 pieds, est l'appartement où Bello reste pendant la grande chaleur du jour. En admettant comme exactes les estimations sur la population des villes du Soudan données par MM. Clapperton et Lander, Sackatou pourrait
bien contenir jusqu'à 80,000 habitans, la plupart Fellatah ; ce serait la ville la plus peuplée de toute la Nigritie.
Les autres villes principales de l'empire dans le bassin du Kouarra sont: Cachenah, nommée il y a cent ans Sangras; c'est le chetlieu du Cachenah. Ses murailles en terre embrassent une grande étendue de terrain; mais comme à Kano et en d'autres villes, les maisons n'occupent pas la dixèime partie de cet espace; tout le reste est couvert de champs et de bois. Depuis la conquête des Fellatah, le commerce des environs s'est porté à Kano, et la plupart des maisons de cette grande ville, jadis si florissante par son industric et par ses vastes relations commerciales, tombent en ruines, Aalaouaoua(Kalawawa), chef-lieu du Gouber, Zérmi, chef-lieu du Zamfra. Zariya, chef-lieu du Zeg- Zeg; la vieille ville, prise en 1800 par Danfodio, est presque totalement abandonnée ; la ville nouvelle, bâtie por les Fellatah, est entièrement habitée par ce peup!e. On y voit une grande mosquée, et sa population est estimée à 60,000 âmes, Magaria, dans l'Ader, jolic ville que Bello fait bâtir ; elle devient tous les jours plus considérable, les habitans de tous les villages à une grande distance à la roude ayant reçu l'ordre de venir y demeurer,
Les villes principales de l'empire dans le bassin du Tchad sont: Ka no, chef-lieu de la province de ce nom. On porte à 40,000 âmes sa population permanente. C'est actuellement le plus grand marché de iAfrique-Cent:''ale. Cette ville, conti la forme est un ovale irrégulier d'environ 1 villes, est entourée d’un mur en terre de 30 pivds de haut et de deux fossés à sec. Elle a 15 portes en hois recouvertes de lames de fer; on les ouvre et ferme régulièrement, comme dans les autres villes de cette partie de l'Afrique, au lever et au coucher du soleil. Les maisons, construites en argile et ordinairement à deux étages, sont presque toutes carrées avee de petites fenêlres et un appartement dans le centre, dont le toit est soutenu par des troncs de palmier; il est destiné à recevoir les étrangers. Les maisons sont à un quart de mille des murailles, et, dans quelques endroits, réunies en petits groupes séparés par de larges mares d’eau stagnante ; clles n’occupent guère que le tiers du terrain compris dans l'intérieur des murs: le reste est employé en champs et en jardins. Clapperton assure que le marché de cette ville estle mieux réglé de toute l'Afrique. Baebaegie, dans la même province , avec plusieurs maisons en pierre et 20 à 25,000 habitans , dont la plupart sont des réfugiés du Bornou et du Ouadey ou leurs descendans; presque tous s’adonnent au commerce. Kaloungwa; Zangaeià :
Kalagoum, chef-lieu de la province de ce nom, sur un affluent du Yeou; c'est une des principales forteresses de l'empire ; on lui accorde 7 à 8000 habitans. Sansang et Bedi gouna dans le pays des Bedes.
Les principaux états qui appartiennent au bassin du lac Tehad sont :
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L'EuPine ne Bonnou. Cet état, qui parait avoir
étendujadis sa domination sur tout le Soudan-
Oriental et sur une grande partie du Soudan-Cen-
tral, se trouve aujourd'hui très resserré dans ses
frontières. Peu de temps après la conquête du Bor-
nou parles Fellatah ,le cheikh El:Kanémy , à la
tête des belliqueux habitans du Kanem , réussit à les chasser et à délivrer entièrement sa patrie
du joug étranger, Depuis lors ce chef, aussi brave
que prudent, peut être regardé comme le souverain de fait, tandisque le véritable empereur ne l'est que de nom. Ce dernier continue à jouir de
tous les honneurs attachés à sa dignité, mais il
w'a presque aucune influence dans les affaires.
L'empire de Bornou ressemble, à quelques égards,
à la France sous les rois fainéans. Malgré ses
pertes, cet état est encore la puissance prépon-
dérante du Soudan-Oriental. Ses plus grands ennemis sont le sultan de Baghermeh et l'empereur des Fellatah. En 1827 le chelkh. avait été battu
par les troupes de Bello dans une invasion qu'il avait faite dans les états de ce dernier.: 11 parait quel'empire de Bornou actuel se compose du Bornou proprement dit, le long du Yeou et du bord occidental du lac Tchad; du Kanem, sur la rive septentrionale ct partie de la rive orientale de ce lac, ensuite d'une partie du Loggoun ; au sud de ce même lac ; de partie du Mandara au sud du Loggoun , et d'une partie du pays des Mungas ou Mongowi, à la gauche du Yeou. VNouveau- Bornou ou Birnie, ville murée et peu éloiguée du lac Tehad ; avec environ 10,000 habitans, est la capitale titulaire de l'empireet la résidence de l'empereur. Les autres villes principales sont : Kouka, ville de médiocre étendue, nouvelleiment.bâtié parle cheikh: El:Kanemy, à une petite distance du Jac Tchad; c'est sa résidence ordinaire, et pat conséquent la véritable capitale de l'empire. Aagornou, toutiprès de Birnie et voisine du lac Tchad; c'est actuellement la ville la plus grande et la plus commerçante de tout l'empire; on luiaccorde 30,000 habitans, sans tenir compte du grand nombre d'étrangers qui fréquentent son marché. Digo'a, grande ville murée , dont on
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porte la population à 30,000 âmes. Birnie 0 Vieux-Bornou, sur le Yeou, ville entièrement ruinée , jadis capitale de l'empire, Le vaste espace couvert de ses ruines atteste son ancienne splendeur ; on voit encore en plusieurs endroits les restes de ses murailles en briques rouges ; elles ont de 3 à 4pieds d'épaisseur ; on portait à 200,000, âmes sa population. Gambarou, sur la rive droite du Yeou, grande ville qui existait encore en 1809, mais dont il ne reste plus que les ruines; MM. Denham et Clapperton pensent que ces édifices devaient être les plus magnifiques de tout le Soudan ; Gambarou était la résidence ordinaire des sultans de Bornou. De low, jadis capitale de Mandara ; on lui accorde 10,000 habitans, Mora, la capitale actuelle de ce royaume, qui parait être plutôt allié que tributaire de l'empire de Bornou. Mao u, chef-lieu du Kanem.
Le ROYAUME DE BAGHERMER, en partie sur les rives orientale et méridionale du lac Tchad. Ce pays, dont on ne connait pas encore l'étendue du côté de l’est, touche à l'empire de Bornou avec lequel il est continuellement en état de guerre, Ses habitans se distinguent par leur bravoure et leur industrie parmi les autres peuples nègres de l'Afrique. Depuis quelques années le Baghermeh a secoué le joug que lui avait imposé Saboun, avantdernier sultan du Ouadaï, Mesna parait en être la ville capitale.
Le novauue ne Mona, dit Dan-SzALEyH par les Arabes qui depuis long-temps s’y sont établis, Ouavaï, parles Fezzanais et les marchands du Sahara, ét Bencou, par les Bornouans avec lesquels il confine et auxquels il fail souvent la guerre, comme il la fait aussi au Dar-Four, Quoiqu'il paraisse être un peu déchu de ce qu'il était sous le règne de Saboun, cet état est encore une des deux puissances prépondérantes du Soudan-Oriental, On connaît très imparfaitement les pays dont il se compose. Ouara (Warra), qu'on dit ètre trois fois aussi grande que Boulaq près du Caire, en est la capitale. Une partie du territoire de: ce royaume paraît ne pas appartenir au bassin du lac Tchad.
Nigritie- Occidentale.
Nous avons déjà vu que cette dénomination est synonyme de la SÉNÉGAMBIE de nos cartes. Cette vasle. contrée partagée entreun grand nombre d'états a été de la
art de notre savaht ami M. d’Avezac ,
’objét d'études si profondes et si complètes qe nous ne pouvions mieux faire que de reeourir à un guide aussi expérimenté : il a bien voulu nous communiquer un résumé de ses importans travaux sur cette partie. Il en résulte que trois nations principales se partagent la domination de toutes ces contrées, absorbant en elles quelques restes des populations précédemment maîtresses de divers états indépendans ; de telle sorte
qu'à la réserve d’un très petit nombre d’exceptions insignifiantes , on ne trouve plus dans la Nigritie-Occidentale que des élals Ghiolofs, des états Peuls et des élats Mandings. Parmi ces nations se sont effacés les Nones plus connus sous la dénomination injurieuse de Seérères ou bandits, et la plupart des Djalonkés et des Sérakhalés, sans parler d’une foule d’autres peuplades moins considé-
rables. Il est remarquable que les trois
races dominatrices, distribuées en beaucoup d’états mutuellement indépendans , les ont presque constamment constitués sur un patron uniforme pour chacune d’elles : presque partout en effet ce sont
me mens
des monarchies , sacerdotales et électives chez les Peuls, héréditaires et despotiques chez les Mandings, mixtes et féodales chez les Ghiolofs.
Au milieu de tous ces états existent des villages de commerçans, que l’on peut appeler avec juste raison Aanseéatiques, par analogie avec la célèbre ligue des villes libres d'Allemagne. Deux Ahanses principales, celles des Sérakhalés (Serracolets, Serrawoollis) et celle des Ghïolas (Diolas, Julis), la première au nord, la seconde au midi, ont échelonné leurs comptoirs depuis la côte jusque fort loin dans la Nigritie-Centrale , infatigables courtiers d’un commerce étendu et varié, dont eux seuls savent tirer profit.
Les ETATS GHIOLOFS (Jalofs) sont régis par des princes dont le titre varie d'un royaume à l'autre : Ja couronne y est toujours transmise héréditairement, mais en ligne collatérale, et les grands vassaux ont part à la désignation du souverain. En voici uue esquisse sommaire.
Le Ouio (Wallo, Owal), dont le roi se qualifie Brak, est voisio de l'embouchure du Sénégal , et complètement sous l'influence des établissemens coloniaux français. N der, l'ancienne capitale, est aujourd'hui ruinée, et le Brak réside à Daghana; (ans le voisinage était Nbilor, détruit en 1830 par l'artillerie française lors de l'iasurrection du prétendu prophète Denba-Golokh, qui fut pris et pendu,
Le Kayon (Caïor), dont le roi prend le titre de Damel, s'étend le long de la côte jusqu'au-delà du Cap-Vert ; c’est le plus considérable des états Ghiolofs ; ses villes principales sont Ghighis, capitale actuelle ; Mark hay (Makaye, Mangaï) et Nbdoul (Embaul, Amboul), autres résidences du souverain ; Mouyt, chel-lieu de la province de Gandiole ;, Nghigqg, chef-lieu de celle de Nghian-bour; Koky, sur la frontière orientale, compte environ 6000 habitans; Ndo ut est le village le plus considérable des Nones asservis. Ten-Gaghey possédait antrefois un comptoir français sous le nom de Rufisque.
Le Baoz, dont le souverain est appelé Téyn, avait autrefois pour capitale X 4ba, à laquelle a succédé Zambay (lLembeye); on y trouve en outre Sd / y, que les Européens ont nommé Portudal, ancien comptoir français abandonné.
Le Svn, au sud desprécédens, est gouverné par in monarque litré Bour, qui a pour capitale Ghiakhdäou ; les lieux principaux sont ensuite Ghilas et Ghiagolor, autres résidences du voi, et Ghiou à !a ou Joal, aucien comptoir français.
Le GuioLor proprement dit, noyau considérable encore, mais aujourd’hui bien déchu, du grand empire Ghiolof, dont tous les états énumérés cidessus ne sont que des démembremens, est gouverné par un Bour, qui réside àOuarkhogh (Warghogh, Huarkor, Ouamkrore) ; on peut ciler
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Éanñla le Sazoun, dont la latioe appartient à-la-fois à la souche Mandingue et à la souche Ghiolufe ; le nuyau en est Ghiolof, comme l'indige le titre de Bour, que porte le souverain, Les
émembremens seuls en sont Mondingues et sont classés parmi les états de cette nation ; ces derniers grandissent de jour en jour, resserrant au nordouest le noyau Ghiolof, dont X a kon est la cabitale; elle est située sur la rivière de Saloum.
Les ETATS PEULS (car tel est le nom national de ces peuples appelés plus ordinairement Foulahs et Felans) étaient autrefois gouvernés par des salligés (siratiques) ou chefs de guerre; aujourd'hui la puissance souveraine est entre les mains d'un chef religieux qui, de mème que les auciens khalifes, se décore du titre d'&mnir-é!- Moumenr'n ou prince des fidèles, corrompu vulgairement eu celui d'Æimamr ; élu, dans chaque état, par un conseil de Aiernos ou princes, il est à leur merci et ne peutrien faire d'important sans leur assistance, Lans cette seconde division sout compris les royaumes suivans :
LeFoura-Tono, qui s'étend le long de la rive gauche du Sénégal , est partagé en trois grandes provinces principales , subdivisées à leur tour en plusieurs districts : 1 Fauta propre au milieu, le Toro à l'ouest et le ba mga à l'est. Xiélog n (Tiiloga, Chuloigne), capitale de la premiére, est ausai celle de tout l'empire et la résidence de l'aimamy , qui cependant séjourne fréquemment à Paldy, tout près de Saldé, où il vient recevoir les présens annuels stipulés pour la sécurité du commerce européen en ces parages; nous cilerons encore, dans celte proviace, l'ancienne capitale 4gnam, Ghidba (Diaba, Djaba), Boumba,Foundégandeé, dans l'intérieur; et sur le Sénégal Kaheydé, Dounghelet Oualaldé. Le chef du Toro porte le Litre spécial de Zaum-Toro ; il réside à Ghédey, sur le bras du Sénégal vulgairemenk nommé Rivière-à-Morfil; les lieux les plus notables de la province sont ensuite Po dor', ancien établissement français abandonné; Gay é et Donayé où les Maures viennent faire escale; Maou, Mokhtar-Salam, Hateybé , sur le Sénégal , et Hay éré, dans l'intérieur. Nous nommerons encore Sourma , patrie du marabouth Muhhammed, prophète prétendu, qui, après avoir bouleversé tout le pays en 1829 et renversé l'almamy Yousef pour faire remonter sur le trône l’almamy Biram aujourd’hui régnant , s’est retiré à Podor, où il jouit paisiblement des richesses et dela considération qu'il s'est acquises. La province de Damga a pour chef-lieu Ko bilo; on y remarque en outre Kanel (Canel) et Sédo, à chacun desquels M. Moll'en accorde 6000 habitans ; #aouré Aoret, Howry), résidence du kierno Bayla, dout le major Gray fut prisonnier; Dembakané, sur le Sénégal.
Le Boxvou, au sud-est du Fouta-Toro, est aussi partagé en provinces et districts : la capilale de tuut le pays et résidence de l'almamy est Bou -
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Coussan est le chef-lieu de la provinee soumise à Toumané , frère du roi, laquelle s'étend au sudsest le long de la Falémé , jusqu'au-delà de Saysandin, où les Français out un comptoir;, Fattéconda parait être le lieu principal du territoire qui est situé au-delà de cette riviére. Le Fer1o estun district frontière au sudouest,
Le Foura-Guiaco (Fouta-Diallon, Fouta-Jallo, Fouta-Djalo) occupe la région montagneuse élevée, qui renferme les sources du Sénégal, de la Gambie, de la Falémé, du Rio-Grande; il comprend les trois provinces de Timbou, de Laby ctde Temby, avec leurs annexes et dépendances, qui sont fort étendues à l'ouest et à l'est, L'im b o u (Teemboo) est la capitale de l'état et la résidence de l'almamy ; elle a environ 9000 habitans. La domination de ces Peuls se fait sentir jusqu'à la côte habitée par les Landamas, Nalous, Bagos, Sousous, vers les embouchures du Rio de Nunho et du Rio Pongo; et du côté opposé sur les pays Ghialonkés de Firia ct de Baleya,
Le Kasso (Casson) , autrefois étendu au nord du Sénégal, est aujourd'hui réduit à la seule province de Logo, sur la rive méridionale du fleuve, près des cataraetes de Félou et de Gouiua; il est gouverné par le prince Haouah-Denba homme d'un grand courage qui cherche à étendre sa domination sur les cantrées bamboukaines du voisinage; Mamier est sa résidence liabituelle. Les autres points principaux de son royaume sont : Médina, où les Français ont un comptoir, Sabousira (Savusirie), Ghiamou(Dhiamu), Tingé (Tenakic), Mousakaré, Ghiapéry (Japerey. Diapérey), Samboula et Digila; ces deux dernières sur la rive orientale du Ba-Fyn.
Le FeuLanou ou FouLanoucov, qui comprend les proviuces de Brouko et de Gangaran, est peu connu; il est traversé par les rivières de Ouonda el Bà-Oulimà, bras principaux du Ba- Qouy, dont la réunion avec le Ba-Fya forme le Sénégal. ‘Les points principaux paraissent être Bangassi, résidence du prince Sérinumma, et la mieux fortifiée de toules les villes de la Nigritie - Occidentale ; Marina et Koulikouri, daas le Fouladou propre; Gomo, kKarakello, Koli, Tombifoura, dans le Brouko,; Kandy, Koina, Sabousira, et Maniakorro aujourd'hui ruinée malgré sa triple enceinte de murailles, dans le Gangaran.
Les ETATS MANDINGS (Mandingos, Maudingues), dont la constitution a été fort peu éludiée jusqu'ici, paraissent former des corps politiques moins homogènes que les états Ghiolofs et Peuls ; sous ce nom de Mandings nous comprenons aussi les Bambarras et les Sousous, qui sont des populations de la même famille, et qui parlent le même langage. Nous allons les parcourir sommairement.
Le Kaarra, dont l'ancien Kasso, le Baghona et le Ghiafnou sont des annexes, esl
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situé au nord du Sénégal, et appartient aux Mandings-Bambarras, La capitale était autrefois
kemmou; c'est aujourd'hui GAio%a (Joko);
les autres villes priacipales sout Géd/ngou-
ma, qui a changé son nom en celui d’E /i-
mané, Kouniakary, ancienne capitale du
Kasso, Ghiaghé (Dhyagé, daghce), capitale actuelle de cette province conquise; & ér'rid- Jou, Jdarract laghnat, souvent dévastées par les Maures Aoulad-A'mar, et Ghiafnou (Jafnoo), l'une des stations de la hanse des Serakhalés.
Le Bausoux , entre le Ba-Fyn ou haut Sénégal et la Falémé, est une agrégation de divers districts, tels que ceux de Niagala, Natiéga, Tambaoura, Satadou, Konkadou, Camana, Ouaradou ; les principales villes sont Farbana, capitale du Bambouk proprement dit,et Natako, chef-lieu du Niagala. Il existe à une assez grande distance dans l'ouest, un petit état de même nom , formé peut-être par une émigralion du précédent; on y trouve Malém, capitale, Kasasa et Kounghiel.
Le Denrizin, sur la rive gauche de la Haute- Falémé , et renommé pour l'industrie de ses Labitans, et pour ses mines de fer; Aeénisérar!t (Banisérile) en est la capitale ; on y remarque encore Aéroudné (Kirwanny) et Ghiola-fondou (Juli-funda), dont le nom trahit une station de la hanse des Ghiolas,
Le TEnvA est séparé du Dentilia par le désert boisé de Samakara , qui porte aussi le nom de Tenda; ses villes principales sont : Farbana, sur là rive gauche de la Falémé, Za/lacota, Bady, lambico, Badou, près de la Gambie.
Le Out, au sud-ouest du Bondou, dont il est séparé par le désert boisé de Simbani, a pour capitale Médy na h, à laquelle on assigne 6000 habitans; on y remarque en outre Barrakonda, Kolor, Koussay et Sabi.
Le Yant, appelé aussi royaume de Kataba à cause de la capitale, comprend ce que les anciens géographes appclaient les royaumes de Haut et Bas-Yani et de Walley; outre la ville de Kataba, les ponts les plus notables de cetétat sont: Yarimarrou(Nyay-marigo), Kaay , Ghioghiobouré (George's-fort)et Pisania.
Les petits états de Badibou,Sanjalli, Kolar et Barra anciennes dépendances ou anaexes du royaume ghiolof de Saloum, jadis beaucoup plus important et plus étendu qu'il n'est à présent. Celui de Banna, situé à l'entrée de la Gambie est assez puissant pour avoir mis récemment eu péril les établissemens anglais sur ce fleuve.
Le Kasou, dont l'intérieur est fort peu connu, s'étend depuis le Rio de Géba jusqu’à la Gambie ; les petits états de Kantor,Tomani, Jemarrou, Eropina, Yamina et Jagra (Jogery) paraissent en être des dépendances; il exerce aussi la suzeraineté sur les Biafares , les Balantes et les Papels, que la conquête mandingue a refoulés surla côte. La capitale est Schimisa, dont Brouko et Tjaconda, sur la Gambie, relèvent immédiatement.
Enfin le Fouint, qui comprend les provinces de Combo, de Jéréja, de Kaën, et quiétend sa domination sur les Feloups et les Banyons de la côte , termine cette nomenclature. Jéréja en est la capitale.
Les anciens états autochtones qui conservent encore une ombre d’existence au milieu des trois nations dominatrices , sont le pays de Galam et le Ghialonkadou,
Le Pays ne GaLAm ou le KAyAGA (Kadjaaga, Gayaga), qui appartient aux Sérakhalés, a perdu, au nord les provinces de Ghi dim a (Gedumah) et de Ghiafnou,et se trouve resserré au sud par les Mandings du Bambouk et par les Peuls du
Bondou ; ce n’est plus qu une hsière le long de la rive méridicnale du Sénégal ; elle est partagée par la Falémé en deux provinces gouvernées chacune par un prince qui porte le titre de Tonka : le Tonka de Touûäbo est le chef de la province de Gouey; le Tonkade Makana, résidant à M «kadougou, est le chef de celle du Kaméra ; le posle français de Bake L est établi dans la première , et l’ancien fort S£-Joseph danslta seconde.
Le GHiALoNKADOU (Djallonkadou) , comprenant, les provinces de Kullo et de Gadou. est le seul refuge qui soit resté aux Ghialonkés (Jellonkas) indépendans; c’est une contrée couverte de forèts et presque déserte. Nous ne pouvons citer parmi ces villes, que Manna et Sousila, dans la province de Kullo
Nigritie- Maritime.
Nous avons vu que cette subdivision de la Nigritie - Centrale correspond à la GuINÉE de nos cartes, moins la partie que les récentes explorations ont démontré appartenir au bassin du Djoliba. Cette vaste contrée est divisée en un grand nombre d’états. Nous nous bornerons à décrire les suivans comme les plus importans et les plus connus, en faisant observer que l'empire des Achantis est la puissance prépondérante de toute cette partie de Afrique, dontelle occupe presque le milieu. Nous commencerons notre description par la côte dite de Sierra- Leone.
Le TiMmantE, petite contrée traversée par Île Scarcie et la Rokelle inférieure. X a mba, pelite ville, en est le chef-lieu.
Le Kounanko, vaste pays à l’est du précédent, et traversé par le Kabba affluent du Scarcir:, la Rokelle et la Camaranca; il parait partagé en plusieurs états, dont celui de Kouranko proprement dit, semble être le principal. Kolakonka, sur un affluent de la Camaranca, en est la capitale; kamato, sur la Rokelle, est une autre petite ville de 1000 habitans, qui en dépend.
Le ROYAUME DE SouLimAxA (Solima), au nord-rt du Kouranko. C'est l’état connu le plus policé de la Sierra-Leone. Fa Lab a, sur un affluent de la Rokelle, est la résidence du roi; on lui accorde 6000 habitans. Semba, Konkodogoure et San- &gouja sont les autres villes les plus importantes,
Le RoyauME DE Car-Monre. Les dernières relations représentent cet élat comme le plus considérable de la Guinée-Occidentale ; il s'étend depuis le Rio Gallinas jusqu'à celui du grand-Bassam, le loug de la côte et à une grande distance dans l’intérieur, Couscea, près de la source du Rio Cap-Monte, en est la capitale ; on porte sa popu- Jation à 15 ou 20,000 habitans,
Le RoyaunE ne SANGuIN ; il s'étend depuis la rivière St-Jean jusqu’à la Petite-Sisters ou Sestre. Ce
royaume, autrefois un des plus puissans de la Guinée, est depuis plusieurs années partagé eu plusicurs petits états. Une petite bourgade d’environ 1000 habitans , représentée sur les cartes sous le nom anglais de Trade-tow n(Villede-commerce}, paraît être le lienle plus remarquable le long de la côte.
La petite RÉPUBLIQUE oligarchique ne CAVALLY , ainsi appelée du nom de son chef-lieu. Cavalli} est située à l'embouchure du fleuve de ce nom: on y fait un commerce assez étendu ; les relations modernes lui accordent 10,000 habitans ; c'est le siège d’un culte particulier,
L'EMPIRE D'ACHANTI (Ashantee). Ce puissant état a éié fondé depuis un peu plus d’un siècle par Saï- Toutou qui bâtit Coumassie, et par Beitinnie, issu de la même famille ; ce dernier s'empara de Douabin, dont il fit la capitale du petit royaume de ce nom. Ces deux élats constamment alliés formèrent depuis lors par leurs conquêtes l'empire actuel des Achantis, composé du royaume d’Achanti proprement dit et de plusieurs royaumes et républiques, partie incorporés à l'empire, partie seulement tributaires. Les Achantis sont très braves; ct les Anglais, vaincus par eux, ontété sur le point d'abandonner tous leurs établissemens sur la Côte-d'Or. En ne comprenant que le pays seulement tributaire, l'empire d’Achanti parait s’étendre depuis le Rio St-André jusqu’au Popo, petit état dépendant du Dahomey, et depuis l'Océan jusque près du dixième parallèle. Coumassie, assez grande ville, dans le royaume d’Achanti proprement dit, et dans une vallée boisée, environnée au sud et à l’est d'un marais, est la capitale de l’Achanti et de tout l'empire, Ses rues sont larges, bien alignées etirès propres ; chacune d'elles aun nometest sousla surveillance d’un officier de police. Les maisons sont petites, construites en roseaux liés par un ciment de terre glaise, et couvertes de paille, Au milieu de la ville une enceinte murée renferme les palais du roi et des princes de sa famille. On y voil des chambres petites, mais décorées avec une grande profusion d'ornemens d’or, d'argent et des sculptures d'oiseaux et d’autres animaux assez bien exécutées. Coumassie possède des mollahs ou docteurs char-
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gés d'enseigner à lire et à écrire l'arabe. Cette ville est l'entrepôt d’un grand commerce qui se fait avec toutes les parties de l'empire, ainsi qu'avec la côte et le Soudan , surtout avec Tombouctou et Cachenah. Bowdich n'évalue qu’à 15,000 habitans la population permanente de celte ville, mais il fait observer que, dans les grandes fêtes, elle peut dépasser 100,000 âmes en y comptantla population flottante. Les aulres villes les plus importantes de l’Achanti proprement dit sont : Douabin, capitale du petil royaume indépendant, sur lequel règne un descendant de Beitinnie, un des conquévans fondateurs de l'empire. Doumassie, petite ville , importante par l'industrie de ses habitans.
Les autres villes les plus remarquables de l'empire, dans les pays entièrement soumis et dans ceux qui n’en sont que tributaires ou vassaux, sont les snivantes; nous les indiquerons en suivanl l’ordre géographique. Le long de la côte en allant de l’ouest à l’est, on trouve : Saint- André, vers le milieu de la Côte-d'Ivoire et près de l'embouchure du fleuve Saint-André ; c'est une petite ville, résidence d’un roitelet tributaire, etimporlante par son commerce. Cap Lahou, près de l'embouchure du fleuve de ce nom, et résidence d’un roitelet tributaire; c’est la plus grande place de commerce de la Guinée depuis Cap-Monte jusqu'ici; on en exporte une grande quantité de poudre d’or. Grand-Bassam, ville florissante par son commerce et par la grande quantité d'or qu’on en exporte; c’est le chef-lieu d’un petit état tributaire , dont dépend aussi la ville de Petit-Bassam (Pequininy-Bassam). 4munaliea, dans le royaume de ce nom , dit aussi Bein ou Apollonia; Boussoua, capitale du royaume d'Ahanta ou Ante ; Mankasim, capitale de la république de Fantyn ou Fantie ; Accra ou Ankran, capitale du royaume de ce nom ; M. Robertson lui accurde 12,000 habilans. 4gouona (Agwoona , Acona), dans le Crepi, divisé en plusieurs petits états tributaires de l'empire. Dansles cinq derniers que nous venons de nommer, ainsi que dans celui d’'Adampi ou Ningo se trouvent plusieurs établissemens européens et leurs chefslieux respectifs que nous avons décrits dans le chapitre qui les regarde.
Dans l'intérieur de l'empire on trouve :
abbradie dans le Ouarsa (Warsaw), et Dankara dans le Dankara, deux royaumes tribuaires , où sont situées les plus riches mines d’or de tout l'empire. Aickiouherry (Kickiwherry), dans le royaume d’Assin,et Coranza,dans celui de ce nom; on dit que leurs habilanssont plus civilisés que les Achantis. Diabbie, capitale de l'Amina, Sallagha (Sarem), capitale du royaume d'Inta, qui s'étend à la gauche du Rio Volta ou Adirrie : seshabitans en grande partie mahométans se disüinguent par leur industrie et leur civilisation , supérieures à celles des Achanlis; Sallagha estun des grands entrepôts du commerce de cetempire avec le Soudan proprement dit, Fandi, capitale du grand royaume de Dagoumba, ville très commercante, qu'on dit être plus grande que Coumassie, el résidence d'un roi mahométan tribulaire de l'empire ; c’est le siège d'une grande industrie et d'un oracle Lrès renommé parmi les nègres.
Le ROYAUME De DaAnouEy. Quoique sa puissance soit bien déchue depuis la moitié du xvin®siècle, et qu’on le regarde même comme tributaire ou pour le moins comme vassal du Yarriba, ce royaume n’en est pas moins toujours un des plus grands et des plus puissans de la Nigritie. Il parait s’étendre depuis la frontière orientale de l'empire d'Achanti jusqu'à la frontière du Yarriba et des petils royaumes tributaires de ce dernier ; on connait encore moins son étendue du côté du nord; mais on sait qu’elle est très considérable. 4 b omey, capitale du royaume d'Abomey proprement dit, ville bâlie sans ordre et entourée d’un fossé profond qu'on passe sur quatre ponts. On y tient tous les ans des foires considérables. Tous les géographes s’accordent à porter à 24,000 habitans sa population. Les autres villes les plus remarquables sont : Calmina, avec 15,000 habilans, et un vaste bâtiment où réside ordinairement le roi. #hidah ou Judah, capitale du royaume jadis indépendant de ce nom. Grigue (Gregoy), à laquelle M. Leod accorde jusqu’à 20,000 habitans. Grand-Popo (Ma), sur uneile, à l'embouchure du Mousui, ville considérable par sa grande population et chef-lieu d’un petit état tributaire.
Le Royaume D'Arprau, jadistributaire du Daho: mey; depuis plusieurs années il paraît l’être de celui de Yarriba. 4/ la da , nommée 4rdrah par les Européens , en: est la capitale, C’est une ville assez bien bâtie et commerçante , à laquelle M. Robertson accorde 20,000 habitans. Voyez à la page 894.
Le RovauxE D€ Banane, petit état, qu’on dit être tributaire du roi de Yarriba, et dont la capitale du même nom est le port où abordèrent de nos jours plusieurs Européens pour explorer l’Afrique-Intérieure.
Le ROYAUME DE LAcos (Awané), petit état situé à l'embouchure du Lagos, et depuis quelque temps tributaire du royaume de Bemin. Voyez à la page 894. Lagos (AwWané), sur une ile formée par le Lagos. C'était, il y a quelques années, un des plus grands marchés d'esclaves de toute la Nigritie- Maritime. M. Robertson lui accorde jusqu’à 20,000 habitans.
Le Pays pes CazBonGos. Il s'étend entre le Riodel-Rey et le Rio-Camaroncs. Partagé en plusieurs pelits états, il est surtout remarquable par les hautes montagnes qui s'élèvent sur sou sol.
La côte de Gabon n'offre que de petits états pen importans. Nous nous bornerons à nommer celui d'ExPouxGaA (Empoonga), où setrouve Naango, nommée Georgetown parles Anglais, elle est située sur le Gabon, et était, lorsque Bowdich l'a visitée, le plus granit marché d'esclaves de cette côte. C’est dans cette ville que ce voyageur se procura une foule de renseignemensimportans sur le cours des fleuves et sur les états de l'intérieur. Ceux-ci sont beaucoup plus considérables, mais malheureusement ‘connus seulement par les relations vagues et contradictoires des indigènes. 1! parait cependant que l’ÉraT »'Ouxcoumo, dont la capitale parait être Mattadi, est un des plus puissans, et que le royaume de Kavu1 (Kaylees), au
sud du précédent, est habilé par un peuple assez policé et industrieux , qui exploite des mines de fer qu’il sait convertir en couteaux, lames et autres
armes, qui sait faire d'assez jolies étoffés, mais qui est antropophage ; on l'accuse de manger sesprisonniers etjusqu'à ses propresenfans..
Nigritie-Méridionale.
On a vu que sous cette dénomination nous embrassons non - seulement tous les pays qui forment le ConGo de nos cartes , mais aussi tous ceux que l'exploration de M. Douville a fait connaître vers le nord-est et l’est. Le JONGO , même dans les limites que les géographes s’accordent à lui assigner , ne forme pas un seul état, eomme on l'a dit; il n’est pas non plus partagé en quatre ou cinq états seulement, comme le représentent les cartes et comme le décrivent tes faiseurs d’abrégés. C’est une vaste région divisée en un grand uombre d'états indépendans, dont plusieurs se composent d’une foule de petits terriloires vassaux. Le géographe n’a encore aucun moyen de déterminer avec précision la limite orientale de cette vaste région. Fidèle à notre plan, nous omettrons tout ce qui étant très imparfaitement connn doit nécessairement être excln de cet abrégé. Mais, aidé de lobligeante coopération de M. Eyriès et de M. Douville , nous ajonterons d’après le plan de cet ouvrage, la description abrégée des principaux états indépendans de l’intérieur , en fixant provisoirement les timites orientales de cette grande région de lAfrique aux sources présumées du Congo et du Coanza, bien que le puissant royaume des Molouas et quelques autres états étendent leur domination sur une partie de la section de ce continent , que nous avons nommée Région de l’Afrique- Orientale. Considérée sous le rapport politique, nous partageons toute la Nigritie- Méridionale en deux parties distinctes, que nous proposons de nommer Pays Indépendans et Pays soumis aux Porlugaïs.
Dans les PAYS INDEPENDANS on trouve *
Le Rovauue pe Loanco. Il paraît s'étendre depuis le cap Lopez jusqu'à quelques milles au sud du Zaïre ; on ne connait pas ses limites du côté de lorient. 11 se compose du royaume de Loango proprement dit, et des royaumes tributaires de Santa-Catharina et de Ma)''nba qui ont pour chefs-lieux deux petites villes de ce nom; ensuite des royaumes de Cacongo (Macongo de Tuckey, ditaussi Malemba, Chimfooka), de Ngojo et partie de celui de Sogro. Loango, dansle Loaugo proprement dit, nommée aussi Boualir
et plus communément Banza-Loango , est la capitale de tout le royaume. Elle est située dans une grande plaine très fertile, a des rues lougues, étroites, mais propres , et un port peu profond, où l’on fait un commerce assez considérable. M. de Grandpré lui accorde 15,000 habitans. Les autres villes principales paraissent être : Chinguelé(Kinguele), capitale du Cacongo; Malemba, naguère grand marché d'esclaves ; Cabenda, dans le Ngojo, remarquable par la beauté de sa situation, la fertilité de ses environs: et par son port; on y vendait naguère un grand nombre d'esclaves.
Le ROYAUME DE Coxce, au sud du Loango et au mo: d de l’Angola. Quoique affaibli par les guerres civiles ct par la perte de plusieurs de ses provinces orientales , cet état paraït encore être un des plus importans de toute cette partie de l'Afrique. Les renseignemens donnés par M. d'Etourville, et d'autres que mous avons recueillis à Lisbonne, semblent s’accorder à étendre l'influence politique du roi de Congo beaucoup plus à l’orient qu’on ne le suppose généralement. Bamba où Pamba, Sundi, Pango , Batia, Pemba ed une partie de Sogno (Sonho), sontles principaux pays les moins imparfaitement connus qui en dépendent encore. On doit y ajouter, d’après M. Douville, le Pays des Mossosos , dont la capitale est Hialala , petite ville de 1200 habitans. Les Portugais exercèrent autrefois une grande influence sur ce royaume, grâces à leurs missionnaires, qui étaient parvenus à convertir au christianisme une grande partie des habitans. Mais depuis long-temps, cet état, qu'ils regardent comme leur vassal, est de fait indépendant, quoique bien des géographes le rangent encore parmi les provinces de la monarchie Portugaise. San-Salvador, nommée par les indigènes Banza-Congo (la capitale du Congo), est la r‘sidence du roi. Située sur une montagne, sa position est vantée comme une des plus saines de l'univers. D’anciennes descriptions nous représentent celte ville comme bien bâtie, ayant des rues larges et plusieurs belles places symétriquement plantées de palmiers, La plupart des maisons, blanchies à l'extérieur et à l’intérieur, ne sont que des chaumières rondes, de même que toutes celles des autres vifles du Congo, à un très petit nombre d’exceptions près. Les anciennes relations portent à 24,000 âmes la population de cette ville,
Le RovAUME nE Bomva, qui paraît être le même que celui de Mani-Emouci (Mono-Emugi, Mou- Nimigi, Mohenemugi). C'est une des puissances prépondérantes de l'intéricur de l'Afrique , et sa domination s'étend sur plusieurs petits royaumes situés vers le nord et le nord-est; nous citerons entre autres le Pays des Mouenehaï et celui de Samouhenehaï. La ville de Bomba en est la capitale; d’après les indigènes, elle serait aussi
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peuplée, mais mains étendue que Yanvo, la capitale des Molouas.
Le ROYAUME DE SaLA, dont le roi est connu sous le nom de Micoco-Sala (roi de Sala), dénomination qui a donné lieu à beaucoup d'erreurs géographiques. En combinant ce que les ancicus voyageurs ont dit sur le royaume d’Auzico et sur le titre de Makoko qu'ils lui donnent, avec les renseignemens que nous devons à M. Douville, il nous semble qu'ou ne saurait révoquer en doute l'identité de ce royaume avec celui d’Anzico. Mais ses habitans paraissent avoir beaucoup perdu de la férocilé dont les accusaient les anciennes relations. Missel, qui correspond au Monsol ou Mussel de nos cartes, est la résidence du roi; c'est une ville d'environ 14,000 âmes. Les autres villes principales sont : Gismola, Ambegi, Coucapalessa et Coutotilessa ; cette dernière contient environ 6000 habitans. Le royaume de Sala est une des puissances prépondérantes de cette partie de l'Afrique ; plusieurs princes, dont les territoires s'étendent considérablement vers le nord et vers l’est, lui paient un tribut ou en sont vassaux.
Le RoyauME DEs Morouas, qui parait être la première puissance prépondérante de l’Afrique- Transéquatoréale. 11 s'étend au sud de celui de Bomba; un grand nombre de pays situés vers l'est et le sud-est, et mème des peuples qui habitent le long de la Côte-Orientale reconnaissent sa suzeraineté ou lui paient un.tribut. Nous nommerons entre autres les royaumes de Mouchingi et de Moucangama; ce dernier a pour capitale Moucangama, ville d'environ 4000 habitans. Le royaume des Moluas offre la singularité d’avoir deux capitales distinctes : Yanvo, où réside leroi ,et Tandi-a-voua dite aussi Agaliou-Yanvo(la Ville des femmes) où réside la reine. Yaznvo nous parait être la plus grande ville connue de toute l'Afrique au sud de l’équateur, puisque M. Douville lui accorde 43,000 habitans. Les maisons en général sont bâlies en briques cuites au soleil. 1ky a des places publiques, de grandes prisons, deux forteresses carrées construites en briques. Le palaisdu roi est vaste, mais n'a qu'un rez-de-chaussée. Le sérail estaussitrès grand; il contient environ 700 femmes qui partagent la couche royale. Tandi-a-voua, a aussi des places publiques, une forteresse et un vaste palais où réside la reine, mais M. Douville ne porte sa population qu’à 16,000 âmes, Nous remarquerons avec ce voyageur, que ces deux vies sont entourées de branches de rivières qui se dirigent vers l’est; ekHes appartiennent par conséquent . sous le rapport purement géographique, à la Région de l’Afrique-Orientale,
LE Royacur D'HuuE s'étend au sud-est du lac Kouffoua ; il occupe un vaste espace, et ses habitans se distinguent par leur humeur Lelliqueuse ct féroce.
Le RoyAUME DE CassancE S'étend très loin vers l'est en suivant le cours du Couango. Ses habitans sont les peuples connus autrefois sous le nom impropre de Jaggas. Cassanci, sur le Cassanci, affluent du Couango, petite ville d’environ 3000 habitans, en est la capitale. C'est le
plus grand marché aux'esclaves de tout l'intérieur de la Nigritie-Méridionale.
Royaume De CANCoBELLA, dont les habitans sont très féroces; ils’étend le long de la Bancora, un des principaux affluens du Couango. Cancobella, petite ville d'environ 2000 habitans, en est la capitale.
ROYAUME DE Ho, situé le long d’un des principaux aflluens du Couango; il s'étend tres loin vers l’ouest.
RoyauME pr Hoco-Ho. C'est le plus vaste des états situés au sud du Couango. Les Mouchicon- &gos etles Mahungos en dépendent. Holo-ho, petite ville , de 2000 habitans , est la résidence du roi. Les Mouchicongos sont très belliqueux ; c'est sur leur territoire qu'est situé 4mbriz, naguère un des grands entrepôts maritimes pour la traite, avec un portsur l'Atlantique.
RoyauME DE GinGA, dont les habitans sont originaires du royaume d’Angola , el sont les ennemis les plus implacables des Blancs. Ma tamba, petite ville d'environ 1500 àmes, en est la capitale.
Les ROYAUMES DE Quiçua , CUTATO, CUNHINGA |, Tamsa, LiBoso, Quisama, SÉLA, BaAïLuNDe et Nano, sont plus petits que les précédens ; ils s'étendent à l’est et au sud du royaume d’Angola. Leurs. habitans, quoique belliqueux, vivent en paix avec les Portugais et laissent ces dernicrstraverser leurs territoires.Leurs capitales portent les mèmes noms. Nous rappellerons que dans celui de Libolo: est situé le vo/can Zombi, et que celui de Quisama possède une riche mine de sel gemme, dont on exporte tous les ans des quantités considérables qui sont consommées dans l'intérieur...
Le Royaume DE BE, dont les habitans, quoique doux et industrieux , se distinguent par leur bravoure et leur humeur Lelliqueuse. C'est une des puissances prépondérantes de cette partie de l'Afrique. Bihé, petite ville de 3000 âmes, est: la résidence du roi ; on y tient un des plus grands. marchés d'esclaves de tout l'intérieur de la Nigritie-Méridionale.
Les PAYS soumis aux PARTUGAIS comprennent les deux royaumes d'.‘ngola et de Benguela avec leurs dépendances, qui consistent en quelques petits forts sur le territoire du royaume de Congo et d’autres états moins considérables, ainsi que dans quelques loges situées à de grandes distances dans l'intérieur. Ces deux royaumes forment la grande province, on la CAPITAINERIE GÉNÉRALE D'ANGOLA ET Cenxco. De vastes espaces de terrains entièrement déserts et des peuplades tout-à-fait indépendantes séparent les uns des autres les petits cantons de l’intérieur habités par des peuples réellement soumis aux Portugais. Loanda ou St-Paul de Loanda, située en partie près de la mer, et en parte sur une éminence qui domine la plage et près de l'embouchure du Zenza, nommé Bengo par les Portugais, est la résidence du capitaine général et d'un évêque. Suivant M. Douville nous devons regarder Loanda comme la plus belle ville de toute cette région. On y voit des maisons en pierres, plusieurs églises et plusieurs couvens ; elle est très bien fortifiée, possède un port. et fait un commerce assez imnortant. Malheureusement l’expor-
tation des esclaves en forme l’article principal. Sa population permanente s'élevait il y a quélques années à 5000 âmes. Les habitans les plus riches ont d'assez belles maisons de campagne sur les rives du Zenza, du Danda et du Coanza.
Les autres villes et les postes les plus importans sont : Benguela (San-Felipe de Benguela), sur une baie, petite ville avec un ancien fort délabré, chef-lieu du Benguela ; sa position en rend le séjour très malsain. Benguela, de mème que Loanda, sert d'exil pour les criminels portugais. Viennent ensuite les forts St-José de Encoche, Cambambé, Massagano, Mouchima, dans le royaume d’Angola; ils
sont tous très petits, et ne sont importans que relativementaux pays où ils sont situés, Les forts d’Ambaca, de Pedra- Pungo-Andongo et de Caconda n'existent plus depuis bien des années, quoique les cartographes et les géographes continuent à les représenter et à les décrire sur les cartes les plus récentes et dans les traités les plus modernes. Nous citérons encore la petite province de Dembos, si remarquable par ses montagnes : on pourrait l'appeler la Suisse de la Nigritie-Méridionale ; et le G oloungo-Alto, autre province, où se trouve le mont Muria , le plus haut sommet mesuré de toute l'Afrique.
RÉGION DE L'AFRIQUEAVITRARLE,
POSITION ASTRONOMIQUE. Longilude orientale, entre 9° et 33°. Latitude australe, entre 18° et 35°.
conNriNs. Au #07d, le Congo dans la Nigritie et l’Afrique-Orientale. A l’est, l’'Océan-indien. Au sud, l’Océan-Austral. A l’ouest, l'Océan-Atlantique.
FLEUVES, Tous les fleuves de cette région peuvent être partagés en quatre classes : fleuves qui se jettent dans l'Océan-Allantique , fleuves qui se sendent dans l'Océan-Austral , fleuves qui aboutissent à l’'Océan-Indien, ct fleuves qui paraissent se perdre dans les sables. Nous ne parlerons que des fleuves appartenant aux trois premières classes, en nous bornant à faire observer que le KRkumAN , dans le pays ‘es Betjouanas, est le principal fleuve de cette dernière division.
L'OCEAN-ATLANTIQUE reçoit :
L'Orance. C'est le plus grand fleuve de cette partie de l'Afrique ; il est formé par la réunion de deux branches : la SEPTENTRIONALE , nommée Ga- RIEP OU FLEUVE JAUNE, qui naît dans le pays des Cafres-Barrolongs et traverse celuides Hottentots- Koranas; la Méninionace, dite Nouveau-Garirr ou FLEUVE Noir, dont on ne connaît pas encore exactement la source ; elle traverse le pays des Bosjesmans. Après la jonction de ces deux branches, te fleuve poursuit son cours vers l’ouest à travers le Pays des Hottentots, dans lequel il entre par une seule embouchure dans l'Océan.
Son principal affluent estle Gammaou Grande- Rivière des Poissons.
L'ELépuanT (Olifants-River) prend sa source dans le mont Winterhoek et traverse la partie occidentale de Ja colonie anglaise du Cap-de-Bonne- Espérance ; il recoit à la droite le Petil-Dourn et 1 Grand-Dourn quitraversent le district de Tul-
bagh, dans lequel l'Eléphant se jette dans l’Océar.
L'OCEAN-AUSTRAL reçoit :
Le Gaurirs (Rio-Formoso, Rlo-Infante €et improprement Goudsriver), formé par la réunion des deux branches nommées GRANDE-GAMKA (Grand-Fleuve du Lion) et Perire-Gamxa (Petit-Fleuve du Lion), qui naissent toutes deux dans la haute chaine du Nieuveld. Après leur jonction le Gaurits court au sud à travers la colonie du Cap-de-Bonne-Espérance, qu'il partage pres: que en deux parties égales; il franchit la haute chaîne du Zwartberg et se jelte dans l'Océan. Ses principaux affluens sont le Zuffel et le Tau à la droite ; l'Eléphant à la gauche.
Le Cauroos, formé par la réunion de plusieurs branches qui descendent de la chaîne Nieuveld. Parmi ses affluens le Æareeka prend sa source dans la chaine Schneeberg ( Snceuwberg) ou Monts de Neige.
Le ZonnaGs (Nukokamma), formé par la réunion de plusieurs branchés qui descendent des Monts de Neige. Ce fleuve traverse les hauts plateaux du district de Graaf-Reynet. Il reçoit plusieurs affluens à droite et à gauche, parmi lesquels nous nommerons le Camdebo; c'est dans la baie d’Algoa qu'il entre dans l'Océan.
Le GRAND-Poisson ( Groote-Vis- River, dit aussi Kamtky et S. Johannifluss), descend des Monts de Neige, baigne le territoire de la nouvelle colonie fondée en 1820, passe par Salem et autres lieux, et se jette dans l'Océan. Le Tarka , à la gauche, parait être son principal affluent.
Le Keis-KamyA a un cours beaucoup moins considérable; nous le nommons parce qu’il fixe la limite orientale entre le territoire des colons anglais et celui qui est soumis à un des rois des Cafres indépendans.
L'OCEAN-INDIEN recoit : .
Le Marumo ou LaAcoa; il descend des hauteurs qui sillonnent le plateau des Cafres-Marouzis ; le LORENÇO-MARQUEZ et l’ARROE; ce dernier parait être le même que le Massa (Manica, dit aussi Espirilu-Santo). Ges trois grands fleuves aboutissent à la superbe baie de Lagoa ou dé Lorenco-
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REGION DE L’AFRIQUE AUSTRALE
pays occupé par les nombreux Cafres-Macquini. ‘
L'INHAMBANE, le Samia et le Soraua traversent les pays du même nom compris dans le territoire appartenant aux Portugais; on ne connait encore que la partie inférieure de leur cours.
pxvision., Dans l’état actuel de la géo-
graphie de cette partie de l'Afrique , il nous semble qu’on pourrait provisoirement la partager de la manière suivante ; elle combine jusqu’à un certain point les divisions politiques avec les divisions ethnographiques. Voici ses principales divisions en commençant par la côte occidentale,
La CiMBÉBASIE ou côTE des Cinnenas. Elle s’étend depuis le cap Frio jusqu'à l’ile-aux-Oiseaux, près des limites du pays des Hottentots. C'est une des parties les plus arides et les plus désertes du globe; l’eau potable y est très rare, et on y voit à peine par-ci par-là quelque trace de verdure. On prétend que derrière ces solitudes errent les Cimbebas , peuple dont l'existence est bien loin d’être prouvée.
L'HOTTENTOTIE Où PAYS DES HOTTENTOTS. Cette région s'étend depuis la Cimbébasie et le pays des Cafres-Betjouanas jusqu’à la colonie du Capde-Bonne-Espérance. Le grand fleuve Orange la traverse de l’est à l’ouest. Les Hotteniots sort partagés en plusieurs peuplades subdivisées en un grand nombre de petites tribus. Nous citerons entre autresles Namaquas, où se trouve Pe l la à la gauche de l'Orange , et les missions de Xommagas et de Sleinkopf; es Coranas; les Damaras, qui savent travailler le cuivre ; les Griquas, remarquables pour leurs progrès dans la civilisation, qu’ils doivent aux missionnaires établis parmi eux. Sur leur territoire, on trouve la pelite ville de Griqua (Klaarwater), avec 3060 habitans, dont plus de 350 fréquentent les écoles ; el Hardcastle, avec 880 habitans.
L'AFRIQUE - AUSTRALE - ANGLAISE OÙ COLONIE DU CaP-DE-BONNE-EspéRANcEe. Celte importante colounie, ci-devant Hollandaise, occupée par les Anglais en 1795 et en 1806, leur fut cédée formellement en 1815. Elle forme aujourd’hui le noyau des possessions anglaises dans cetie partie du monde. Ses confins sont : au nord, l'Hottentotic- Indépendante ; à Pest, la Cafrerie proprement dite ; au sud, l'Océan-Austral; ct à l'ouest, l'Océan-Atlantique.
D'après des notices récentes , cette colonie est partagée en deux gouvernemens : celui du Car et celui d'UiTExHAGEN, subdivisés en neuf districts. Les lieux les plus remarquables sont : Le Cap (Cap-de-Bonne-Espérance), que les Hollaudais nomment AÆaapstad, et les Anglais Capeto wn. C'est la résidence du gouverneur général et de toutes les autorilés supérieures. La vie du Cap est située au pied des montagnes de la Fable et du Lion, au fond de la baie de la Table sur l'Atlantique et à une petite distance de la
baie False sur l'Océan-Austral. Malgré cette position avantageuse, on peut dire que le Cap n'a pas de véritable port, parce que ces deux baies sont exposées au vent etoffrent toutes deux un mouillage peu sûr ; néanmoins cette ville est toujours un des points les plus importans du &lobe sous le rapport militaire et commercial ; car le Cap est /a plus forte place de l'Afrique et la relâche ordinaire des vaisseaux quivont en Asie ou qui en reviennent. Toutes les rues sont coupées à angles droits, les maisons bâties en pierres ou en briques, et presque toutes ont le toit en terrasse. Ses édifices les plusremarquables sont : l’église principale qui sertau culte réformé et anglican; le palais du gouverneur , les casernes , et les magasins. Hovsde l'enceinte de la ville se trouve le magnifique hôpital , qui peut contenir 600 malades. Le Cap possède en outre une "#€nagerie assez bien fournie d’animaux rares ; un jardin botanique qui, dans ses belles allées ombragées , offre une promenade charmante ; un collège très bien organisé et destiné à compléter l'instruction de la jeunesse ; plusieurs écoles élémentaires ; une bibliothèque publique et deux journaux. En 1834, sa population s'élevait à près de 20,000 habitans, dont plus d’un tiers se composait d'esclaves affranchis pendant cette année. Dans ses environs, remarquables par de beaux chemins et par les charmantes maisons de campagne, où se retirent les habitans les plus riches pendant les grandes chaleurs, on trouve : Constantia, gros village , remarquable par la bonté de ses vins; et Simonsstadt sur la baie False, petite ville , importante par ses beaux chantiers.
Les autres lieux les plus remarquables sont : Stellenbosch, chet-lieu de district, et Gnadenthalberg, la plus importante mission des frères Moraves en Afrique; Uilenhagen, chef-lieu du district de ce nom, duquel dépendent les districts à l’est du Gaurits ; Graaf-Reynet chef-lieu du district de ce nom; Graham's Town qui parait être le lieu le plus remarquable des nouveaux établissemens faits dans le district d’Albany; selon M. Georges Thompson , depuis 1826 , ils se relèvent du dépérissement dont ils étaient menacés.
La CAFRERIE proprementdite ou la CAFRERIE MA- RITIME, plus connue sous le nom de côTE pe Na- TA. Cette contrée s'étend le long de l’Océan-Indien depuis le Keiskama et l'Hottentotie jusqu’à la baie de Lagoa, dans les établissemens portugais. Les Cafres qui l'habitent sont divisés en plusieurs peuplades subdivisées en tribus, dont les suivantes sont les plus remarquables : les Koussas ou Amakosas , qui vivent le long des frontières ovientales de la colonie anglaise du Cap; Gaïka, dont parle M. Barrow dans son voyage au Capde-Bonne-Espérance, était encore naguère , malgré ses vices, leur chef le plus renommé ; il est mort, il y a déjà quelques années ; son successeur se nomme Sandili; celui-ci, Hinga, Poto rt d’autres chefs étaient reconnus par les Anglais comme les rois légitimes des Caftes de cette partie. Hinga ayant été tué dans la dernière guerre,
Kreoli, son successeur, aété forcé de céder aux Anglais un vaste territoire. Les Tambouki, re-
marquables par leur industrie ; ils savent travailler le fer et l'argent qu'ils mélent ensemble pour faire des ornemens. Les Zoulas (Zoolas), nommés Hollontontes par les indigènes de la baie de Lagoa dont ils forment une tribu, sont devenus dans ces dernières années très puissans.
Leur chef Tchaka a soumis le Mapouta et a été pendant quelque temps la terreur des populations qui demeurent au sud de la baie de Lagoa. Selon M. Georges Thompson, son armée était forte de 15,000 hommes ; il vient d’être tué par son frère Dingan, qui est bien loin de pouvoir résister comme lui à son rival Massalikathi (Mosolekatsi), qui selon les derniers rapports des missionnaires et de MM. Hume et Muller, étend sa domination sur presque toutes les peuplades Cafres connues des colons du Cap.1l parait que les Mantatis, dont les journaux ont tant parlé il y a quelques années, n'étaient autre chose que des tribus cafres de cette partie de l'Afrique que Tchaka mettail en fuite par la terreur de ses armes. C'est dans son territoire que se trouve la petite colonie que le lieutenant anglais Farewell a fondée en 1824 au Port-Natal et sous la protection de Tchaka. Les Mamboukki, qui passent pour être les plus belliqueux ; ils sont pasteurs et agriculteurs.
Les ETABLISSEMENS PORTUGAIs. Pour éviter les répétitions, et pour ne pas séparer ce qui cst eontigu, nous renvoyons à la page 908 où l'on a indiqué les lieux les plus remarquables situés le long de la côte ps SoraLa correspondant à cetle subdivision de l’Afrique-Australe,
La CAFRERIE INFÉRIEURE Où le PAYS DES CAFRES- Bersouanas {orme la plus grande division de cette
région, Elle est partagée entre plusieurs peuples indépendans et souvent en guerre entre eux. La Société des Missions protestantes de Paris présidée par l'amiral comte Verrhuell, a envoyé, il y a quelques années, trois ministres chez les Betjouanas pour leur apporter le christianisme et la civilisation qui l'accompagne. Les principaux peuples connus jusqu'à présent sont les suivans : les Priquas, qui demeurent le long du Kruman et de ses afuens : Nouvelle-Lilakou, ville à laquelle on accorde 6000 habitans, est la résideace du roi, auquel paient tribut plusieurs hordes de Hottentots qui errent dans les solitudes au sud-ouest du Litakou; les missionnaires y ont une église eb des écoles. Les Tammahas, au nord-est des Briquas; leur roi réside à Meribowkey. Les Barrolongs, au nord et à l'est des Tammahas, subdivisés en plusieurs peuplades, dont les principales sont : les Ouankelze (Wanketze), dont le roi réside à Mélita; les Maroutzis (Marootzees), qui se distinguent por leur industrie et dont Kourritchane, peu éloignée à ce qu'il parait d’un affluent du Mafumo , est la résidence du roi; M. Campbell lui accorde jusqu'à 16,000 hahitans; les Machow (Mashow), dont le chef-lieu est Machow, qui para avoir avec ses environs 10 à 12,000 âmes ; ces peuples sont agriculteurs. Les Macquinis qui demeurent au nord des Maroutzis, et qui paraissent être les plus nombreux, les plus puissans et les plus civilisés de tous tes peuples Cafres ; ils tirent une grande quantité de fer et de cuivre de leurs mines , qu'ils vendent après aux nalivas voisines. Les Morolongs au nord et à l’ouest des Machow. Les Gokas, le long du Donkin, affluent du Fleuve Jaune ; on dit que teur chef-lieu est plus grand que Lilakou.
LÉGLON DB L'AFRLIQUEORTENPABE.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longilude orientale , entre 22°? et 49°. Latilude, entre 12° boréale et 20° australe.
cowrss. Au nord, la Région cu Nil et le golfe d’Aden. À lesf, VOcéan- Indien. Au sud , l’Océan-Indien pendant un petit espace, ensuite la Région de lAfrique-Austraie. À l’ouest la Nigritie.
rzsuves. Les doutes que nous avons signalés sur la direction des fleuves de la Nigritie sont encore plus grands lorsqu'on veut tracer le cours des grands fleuves qui arrosent cette vaste partie de l'Afrique. On peut dire qu’on ne connait entièrement le cours d’aucun de ses fleuves principaux. Tout ce que la géographie offre de moins vague et de plus im-
portant sur ce sujet , nous paraît pouvoir ètre réduit à ce que nous offrons dans le tableau suivant.
L'OCÉAN INDIEN reçoit :
Le Zamneze, dit aussi Couama et QUILIMANE ; c’est un des plus grands fleuves de l'Afrique ;on ne connait que la partie inférieure de son cours ; toute la partie supérieure est encore livrée aux conjectures des géographes. 11 parait cependant que sa source est beaucoup plus éloignée qu'on ne le croyait. Nous penchons à croire que le RocpourA et le Munucuna qui traversent le vaste territoire des Cazembes, pourraient bien étre les deux branches principales du Zambeze ; nous invoquerons à notre appui la belle carte de l’Afrique de notre savant ami M. Brué, et quelques renscignemens qu’on nous a donnés à Lisbonne. En admettant cette hypothèse, ce grand fleuve, après avoir arrosé les contrées sou nises aux Cazembes, traverserait le royaume de Changa-
mera, le blissemer générale seraient l'Aroa!
Manga de son co recevoir Lbeze se j quatre et Lvuano , C rait être aussi cel uavigateu Parmi les merons 7 mané.
Le Lors TANDO (W on ne con tent dans austral, « leur supp #h. 11 pa grand co:
lac Koufl pays des de comm Casati 0!
partie du ètre prov du Loffih
Le Qui petite par Melinde. !
graphes fr Zen: (Zeb royaume
Nous ] deux gi
nombreu:
nerons à | par quelq l'EMPIRE D te sort de Cazembe les princif pouilles.
tenir à la plus impc puissant sicurs ani tout l’Abt il est reg des empet à Lisbonn il siégeai de l'empi
peuples eux. La présidée y a queltjouanas civilisapeuples les Prian et de y Ville à | a résieurs hortudes au es y ont has, au Meriet à l'est euplades, :e (Wanles Mauent por ne, peu | du Maipbell lui Machow ow, qui 00 âmes ; uinis qui araissent ns et les ilstirent » de leurs voisines.
Machow.
uent du est plus
pouvoir dans le
ILIMANÉ ; ique ;on bn cours ; vrée aux pendant ée qu'on e le Rouaste terétre les Le; nous e de l’Aquelques isbonne.
d fleuve, ises aux Changa-
REGION DE L'AFRIQUE-ORIENTALE
mera, le Mocaranga etla partie centrale des établissemens portugais, qui forment la capitaincrie générale de Mozambique. Ses principaux affluens seraient la Manzora (Arvanha), à la droite; l'Aroanga (Roanga), le Reizigo, et la Mangaza dite Chiré dans la partie inférieure de son cours, à la gauche ; cette dernière parait recevoir à la gauche le Suabo-Grande. Le Zambeze se jette dans le canal de Mozambique par quatre embouchures principales dites LuABoeL, Lvuano , Couama et QuiLiMaNé ; cette dernière parait être actuellement la plus considérable; c'est aussi celle qui est la plus fréquentée par les navigateurs qui remontent ce grand fleuve.
Parmi les lieux situés sur le Zambeze nous nommerons Zumbo, Ch:ova, Tete, Sena et Quilimané.
Le Lorrin (Luf e), le Murcu-Er-Fine et le Ou- TANDO (Whotunuo), sont trois grands fleuves, dont on ne connaît que les embouchures et qui se jettent dans l’Océan-indien, au septième parallèle austral, dans le voisinage de l'ile Zanzibar. On leur suppose un cours très long, surtout au Lof- #h. 11 parait que ce dernier est le mème que le grand courant qui, selon M. Douville, sort du lac Kouffoua. Le Loffih parait aussi arroser le pays des Domges, qu'on dit avoir des relations de commerce avec les Mombas ou Mombaza. Le Casati vu Casau, qu'on suppose traverser une partie du territoire des Cassanges, pourrait être provisoirement regardé comme un affluent du Lofh.
Le Quuimancy. On ne connait encore qu'une petite partie de son cours dans les environs de Melinde. Malte-Brun, Brué et d'autres savaus géographes pensent qu'il peut être le même que le Zen (Zebee), qui descend du haut plateau du royaume de Narea, décrit à la page 853. ettra-
verse celui de Gingiro ou Zendero ; on suppose que ce fleuve, après avoir arrosé le vaste pays que parcourent les hordes errautes des féroces Gallas, vient aboutir à l'Océan, pres de Melinde, sous le nom de Quilimancy.
Division. La grande région, dont nous allons parler plutôt que nous n’allons la décrire, est un nouvel exemple de l’état très imparfait où se trouve la géographie de cette partie du monde. Faute de documens satisfaisans , à l’aide desquels on puisse déterminer des divisions distinctes physiques ou politiques, nous partagerons DEAR tous les pays qu’elle em
rasse en deux sections, que nous nonmerons Partie Continentale et Partie Insulaire. Obligé d’exclure de cet Abrégé tout ce qui est très vague ou purement hypothétique , nous n'avons rien à dire sur la plus grande partie intérieure de celle région, à l'exception du peu que nous dirons d’après les auteurs portugais sur le prétendu empire du Monomotapa. Nous subdiviserons en différentes côtes loute la partie maritime, qui s'étend depuis la baie de Sofala, sur le canal de Mozambique, jusqu'à Zeylah sur le golfe d’Aden, suivant en cela l'usage de tous les géographes nos devanciers et retenant dans nos descriptions les noms sous lesquels depuis lung-temps tons ces pays sont connus.
Partie Continentale
Nous proposons pour celle section les deux grandes divisions suivantes, que nous 0mmerons, d’après leur position, Partie Intérieure et Partie maritime.
La PARTIE INTÉRIEURE. Parmi les nombreux paysqu'elle embrasse, nous nous bornerons à mentionner les suivans, en commençant par quelques-uns de ceux qui formaient autrefois l'EMPIRE Du MoxouoTapa. Ce vaste état a éprouvé te sort de l'empire d’Abyssinie. Les Maravi, les Cazembes , les Meropua et les Bororos sont les principaux peuples qui se sont partagé ses dépouilles. Les Maravi, que nous avons vus appartenir à la famille Monomotapa, en possèdent la plus importante partie ; Changamera, le plus puissant de leurs chefs, s’est emparé depuis plusieurs années de presque tout le Botonga et de tout l’Abutua, et ayant pris le titre de quiteve, il est regardé par les siens comme le successeur des empereurs du Monomotapa ; on nous a assuré à Lisbonne que vers le commencement du seule il ségeait à Zémbaoë, l'ancienne capitale de l'empire. Les Cazembes et les Meropua
viennent apres pour la pinssance, mais ils sont momns connus ; les Movrzas, s remarquables par leur activité commerciale, sont tributaires des Cazembes, Les Bororos , qui occupent le pays entre les élablissemens portugais de Sena et de Tele, sont assez avancés dans la civilisation et paraissent pusséder de vastes territoires, Les Mongas, qui demeurent dans les environs de Sena , n'ont jamais été soumis aux quiteves ou empereurs du Monomolapa. Nous ne savons à qui appartient aujourd’hui le Pays de Matuca, où se trouve le canton ou la province de Manica, si renommée dans le xv® siècle par la grande quantité d'or qu'on en retirait. Les renseignemens que nous avons pu nous procurer pendant notre séjour à Lishonne sont si contradictoires, qu'ils nous laissent dans l'incertitude ;. cependant il nous parait probable que ce pays remarquable fait partie du royaume fondé par Changamera. Avant de quitter cette région nous. rappellerons que sur la montagne de Foura, près de Massapa, on remarque encore des pierres taillées, qui jadis étaient posées les unes sur les autres avec beaucoup d'art, quoique sans mortier. Cette particularité est d'autant plus extraordi-
oo
naire et remarquable, que dans cette partie de l'Afrique mème les habitations des souverains ne sont construites qu'en bois et recouvertes de chaume,
On neconnait le Royauue Dë GiNG1Ro (Zendero), situé au sud de l’Abyssinie et traversé par le Zebi, que d'apres l'ancienne relation du jésuite Anton Fernandez qui l'a visité en 1613. S'il existe encore, c'est un des états où ie gouvernement offre toutes les horreurs du despotisme le plus atroce, réunies aux pratiques superstitieuses les plus absurdes et les plus inhumaines. Lorsque ce despote veut acquérir quelque objet précieux apporté par des marchands étrangers, il leur donne en échange le nombre d’esclaves qu'ils desirent, en faisant enlever, dansles maisons désignées par ses gens, les fils et les filles des paisibles habitans. Après l'inauguration, le nouveau roi fait mettre à mort tous les favoris de son prédécesseur. C’est avec le sang de ses malheureux sujets qu'on égorge tout exprès que l’on teint les seuils et les poteaux de la demeure royale , ainsi que le pilier principal qui soutient son trône ; ce dernier ressemble à un ballon établi en forme de cage au haut de sa résidence.
Hournour ou Annan, petit royaume maliométan, dont la ville d’'Hourrour est la capitale. C'estle noyau du fameux royaume nommé AnEL par les Portugais. Dès le commencement du xvi* siècle il étendait sa domination sur le royaume d'Adaïel, dont le chef-lieu était Zeyla, et sur toute la côte depuis cette ville jusqu'au cap Gardafui. Lans le xvn siècle sa capitale était Æ4uça- Guriel, nommée aussi 4bxia. Nous rappellerons que cet état joua un grand rôle à cette épuque sous le rapport commercial et militaire; il s’est surtout signalé par sa haine fanatique contre les chrétiens et particulièrement contre les Abyssins, dont il dévasta horriblement le territoire par ses fréquentes invasions.
Nous avons déjà nommé dans l'ethnographie, les autres peuples les plus remarquables qui vivent dans cette région si peu connue.
La PARTIE MARITIME pourraitètre subdivisée de la manière suivante :
AFRIQUE-ORIENTALE PORTUGAISE. En y comprenant la côte de Sofala, que nous avons vue appartenir géographiquement à la Région de l’Afrique-Australe, cette vaste contrée s'étend depuis la baie de Lagoa jusqu’au cap Delgado; on
la connait communément sous les noms de Côte:
de Sofala et Côte de Mozambique. Cette partie de la monarchie Portugaise est divisée en sept guuvernemens ou capitaineries subalternes Ce sout de vastes territoires, très faivlement peuplés et situés le long de la côte. Le gouvernement de Sena s'étend beaucoup vers l’ouest dans le ci-devant empire de Monomotapa, où les Portugais possèdent quelques forts et des loges. Mo- ZAMBIQUE, située sur l'ilot de ce nom, petite ville, assez bien bâtie, avec un port et une citadelle, est la résidence du gouverneur général de cette partie de l'Afrique et le siège d'un évêché. Son insalubrité a engagé les habitans à bâtir au fond de la baje l’agréable et vaste bourg de Mes uril, aujourd'hw plus peuplé que Mozambique ;
on y remarque surtout|le palais du gouverneur; il parait que la population permanente de Mozambique , y compris celle de Mesuril, s'élève à 10,000. habitans. On doit ajouter que cette ville parait étre la place la plus commerçante de toute la Côte Orientale, et est encore un des principaux marchés pour l'abominable commerce des esclaves. Les autres lieux les plus importans de cette partie de l'Afrique Portugaise sont : le préside de Lorenzo-MaARqQuEz misérable établissement qui appartient géographiquement à la Région de l'Afrique Australe, mais que nous nommons ici seulement. à cause de sa position méridionale et de son voisinage de la superbe baie de Lagoa, sur laquelle les Anglais ont le projet de fonder une colonie. D'après de récentes notices, ce misérable établissement portugais a été entièrement détruit par les Cafres, SoraLa, près de l'embouchure du Sofala ; c'est un assemblage de huttes défendues par un petit fort, que certains géographes décorent du titre de ville riche, industrieuse et commerçante. Safala était autrefois la capitale d'un royaume renommé par la quantité d’or qu'on en tirait. Tertre , sur la rive droite du Zambeze, petite ville, avecun petit fort, chef-lieu du gouvernement des rivières de Senna, auquel appartient le bourg de SENNA avec un petit fort, et les postes de Zuwso et de Manica. Quiut- MANé, petite ville et port, à l'embouchure principale du: Zambeze, importante par son commerce. On doit ajouter que plusieurs chefs dans le cidevant empire du Monomotapa sont tributaires ou du moins vassaux des Portugais, et que les plus puissans parmi ceux qui se partagent la côte de Mozambique sont les chefs de SEREIMA , de Sain-Couc et de QuiINTANGONE ; On nous assure que ce dernier , qui est le plus puissant, peut armer jusqu’à 5000 hommes.
COTE DE ZANGUEBAR. C'est la partie la moins connue; elle s'étend depuis le cap Delgado jusqu’à la Pointe-Basse, où, selon M. Brué , commence la côte d’Ajan. Nous rappellerons qne le cap Delgado, extrémité méridionale de cette côte, est un des points les plus remarquables de la géographie ancienne, puisqu'il parak correspondre au Prusum Promontorium , auquel M. de Larenaudière et d’autres savans géographes s'accordent à porter les limites des connaissances géographiqnes des anciens au sud de l’équateur. On ne connait presque toutes les divisions politiques de cette côte que d’après de très anciennes relations; elle parait être partagée entre plusieurs chefs indépendans, dont la plupart sont Arabes. Voici les états qu’on regarde comme les plus importans : 1e
Le Royaume de Quiloa, régipar un roi nègre sous la tutelle d’un visir maure qui est le véritable souverain et qui parait être pour le moins un vassal du gouverneur de Zanzibar , ile qui appartient à l’Afrique-Arabe, QuiLoa, petite ville, située sur ut ilot à l'embouchure du Coavo et d’une autre rivière moins considérable , en est la capitale; son commerce est bien déchu depuis quelques années.
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régi par un prince arabe. Les Anglais, après avoir occupé l'ile Mombaza pendant deux ans pour protéger leurs sujets indiens * ‘re les vexalions exercées sur eux par le vieux cheïkh qui la gouvernait, l'ont évacuée en 1827. Mounaza, sur l'ile de ce nom, avec un château très dégradé bâti par les Portugais, en est la capitale. Pendant les trois ans que les Anglais l'ont occupée, son magnifique port fut amélioré par la construction d’un embarcadère, par le creusement d’un puits et par l'établissement d'un chantier. Mombaza devint une ville commercante et sa population angmenta rapidement, malgré la guerre qu'elle eut à soutenir contre l’imam de Mascate, qui voulait la soumettre.
Possessions acluelles de l’imam de Mascate. Les principaux pays qui appartiennent à ce souverain sont : Parra et Lao, petiles villes situées sur le continent. Les iles ZaN- ZiBanetPEusA, fertiles el importantes par leur position et par leurs produits. Zanzibar , capilale de l'ile de ce nom, est devenue depuis quelques années uñe ville riche et commerçante ; élle parait avoir déjà plus de 10,000 habitans.
Le Royaume de Mélinde, situé à l'embouchure du grand fleuve Quilimaney, parait être actuellement partagé entre plusieurs petits chefs, MéLixDe , que tous les géographes continuent à décrire dans l'état florissant où elle était au temps de la domination portugaise sur ces La n'offre plus aujourd'hui qu’une triste solitude.
Le Royaume de Magadoxo (Makadjou). Cet état s'étend sur la partie méridionale de la côte d'Ajan. Macanoxo, ville qui parait être assez grande et bien bâtie, est la résidence du roi; elle fait un commerce considérable avec les pays environuans.
COTE D'AJAN. Elle comprend la partie de la Côte Orientale qui s'étend depuis celle de Zanguebar jusqu'au cap d'Orfui. On pourrait la comparer à la Cimbébasie, tan elle parait aride et déserte. Voyez à la page 903.
COTE DES SOMAULIS, qu'il vaudrait mieux
REGION DE L’AFRIQUE-ORIENTALE
en raetentene
nommer PAYS DES SOMAULIS (Somolis), parce que sous ce nom un comprendrait toute cette partie de l'Afrique qui parait être habitée presque entièrement par des tribus de Somaulis répandues depuis le Magadoxo et la côte d’Ajan , jusqu’à celle qui, avec l'Arabie et l’Abyssinie, forme le golfe d'Aden. Les Somaulis sont adonnés au commerce et à la navigation; plusieurs se sont établis près de Moka dans l'Arabie , et à Arena
dans le Danakil, pour suivre plus facilement leurs ‘
affaires commerciales. D'après M. de Rienzi, qui a traversé une partie de leur pays, ce peuple pasteur est également remarquable par la beauté
de sestraits , par son adresse à vivre en paix avec ‘
ses farouches voisins, mème avec les Gallas, et par sa coutume bizarre de se teindre les cheveux en jaune avec de la chaux et de les floconner pour imiter la toison de ses brebis, dont la queue est charnue et d’une grosseur énorme. BERBERA (Barbora), petite ville, avec un port, est la principale place maritime de cette partie de l'Afrique. D'après lord Valentia il s’y tient une foire qui commence en décembre et ne finit qu’en avril. Des caravanes considérables se rendent dans cette ville; elles y apportent de la gomme arabique, de la myrrhe et de l’encens qui viennent des environs du cap Gardafui. Le souverain d’Hanim, qui réside à 20 journées de marche à l’ouest de Becrbera, y envoie de l'oret de l’ivoire. D’autres princes de r'intérieur du pays y font amener du beurre fondu , un grand nombre d'esclaves, de chameaux, de chevaux , de mulets et d’ânes. Ce sont les Somaulis eux-mêmes qui transportent ces objets en Arabie et sur la côte d’Abyssinie, car ils ne souffrent point que les vaisseaux arabes entrent dans leurs ports. Vient ensuite ZEyLA, située sur un ilot; elle a un port assez fréquenté, el son commerce , quoique moins étendu que celui de Berbera, est encore assez important. Elle reste presque déserte pendant la saison des grandes chaleurs, à cause des moucherons qui, selon M. de Rienzi, ne laissent aucun repos à ses habitans.
Partie Insulaire
Nous proposons de partager cette section en deux parties très inégales : l'archipel de Madagascar, ainsi nommé à cause de la grande ile qui en occupe le centre, et les é/es éparses le long de la Côte-Orientale, et nommées à la page 826. lci nous ne décrirons que l'ile de Madagascar et le groupe des Comores, en réservant la description des autres pour le chapitre suivant.
Dans l'ARCHIPEL DE MADAGASCAR nous décrirons les iles suivantes :
ILE DE MADAGASCAR. Jusqu'au commencement du xix® siècle cette grande ile était partagée entre un grand nombre de peuplades indépendantes, depuis quelques années elle est inégalement partagée entre le royaume de Madagascar, qui en possède la plus grande partie, et plusieurs chefs qui dominent sur le reste.
Le Royaume de Madagascar est une création politique de nos jours. Le jeune Radama,
chef des Ovas, est parvenu dans le cours de quel ques années à soumettre la meilleure et la plus grande partie de l'ile. Les chefs de Bombetoc, des Seclaves, des Antavares (Antavarts), des Betimsaras (Beslimessaras), des Betanimènes , le long des côtes et ceux de l’intérieur de Madagascar sont devenus ses vassaux. Digne émule de Mohamme’:-Alien Egypte, de Tamehameha à Sandwich et de Finow I à Tongatabou, ce jeune conquérant a commencé l’entreprise aussi gloricuse que difficiie de la civilisation de ses nombreux sujels ; il a fondé des écoles pour l’instruction de la jeunesse ; ila embelli sa capitale de plusieurs édifices, et a envoyé à l'ile Maurice , à Londres et à Paris quelques-uns de ses sujets pour apprendre nos arts et nos sciences. Peu d'années lui ont suffi pour créer une armée avec laquelle il projetait de soumettre l’île entière. Ses généraux et autres chefs supérieurs sont montés sur des
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chevaux veaus du dehurs; il s'est lormé uue artillere, Ses troupes sont en grande partie armées de fusils, exercées à l'européenne et soumises à ia plus sévère discipline. On en porte le uombre à 30,000 hommes; quoique exagéré, ce nombre est cependant peu éloigné de la vérité ; et on pourrait, saas craindre aucune exagération, porter à 60,000 hommes la totalité de ses forces en y comprenant les soldats armés de lances et de sagaies, Le gouverneur anglais de l'ile-de- France s'était engagé à lui payer auauellement 40,000 piastres ou 200,000 francs, pour qu'il abolit la traite des esclaves. Le jeune conquérant élait sur le point de voir couronner du plus brillant succès ses vastes projets, lorsqu'une nouvelle Ciylemnestre, la reine Ranavula-Manjoka, le ft périr empoisonné le 27 juillet 1828. Cette méchanie femme lui a succédé au détriment des plus proches parens de Radama, qu'elle a fait mettre à mort, pour se livrer plus facilement à son infâme complice, jeune Africain d'une rare beauté, Déjà les Maigaches de Bambetoc (Bambatouka?) et les Arabes fixés parmi eux, ont pris les armes coatre elle. Leur exemple sera probablemeat imité par d'autres peuples ennemis uaturels des Ovas, et le grand royaume fondé par la bravoureet la politique de Radama est menacé d'une dissolution romplète. Cette considération nous engage à décrire les lieux les plus considérables de l'ile, en indiquant les territoires des priacipaux peuples dont se coinposait le royaume de Madagascar à l'époque de la mort de ce prince.
Le Pays des Ovas forme le noyau du royaume ; il comprend tout l'intérieur de l'ile eatre le 16° et le 19° parallèle environ. C'est un plateau élevé et très bien peuplé; ses habitans sont les plus industrieux des peuples Madécasses ; ils doivent à Radama d'être actuellement la na: tion la plus puissante de toute l'ile et le peuple duminant du royaume de Madagascar, C'est au milieu de cette haute plaine que s'élève Tananamiv& (Tananearrivou, ou Emirne), capitale du royaume et résidence ordinaire de Raëama à l'époque de sa mort. C'est un assemblage de petites bourgades; les cases qui les composent sont disséminées sous les arbreset forment mille paysages variés et délicieux. Les proportions gigantesques dela végétation, dit M. de Fontmichel, offrent un singulier contraste avec l'exiguitée chétive des habitations humaines, qui ne se recommandent à l'attention des voyageurs que par l'attrait de de la nouveauté. Radama, qui avait le goût des constructions durables, et qui, proportivnnellement à ses moyens d'exéculion en toutgenre, a déployé en cela autant de génie à Madagascar que Pierre l‘"en Russie, Radama fit élever 1 Tananariveun temple à Jankar:; les murailles et les voûtes sont l'ouvrage d'un maçon qu'il avait fait venirprécédemment de l'Ile-de-France. L'intérieur de cet édifice est presque vide ; une espèce d’autel apparait dans le fond : oa y brûle des parfums en l'honneur du bon génie. Sur l’une des murailles on a représenté dans une peinture à fresque , informe et grossière, mais originale, Jankar, le bon génie, luttant contre Agathic, le mauvais génie. Le palais de Tranouvala et celui de Bes-
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sakanc plusspacieux que le prermicr , ainsi que le imagaitique mausolée de Radama, sont les autres édifices les plus remarquables; ilsvut été coustruits d'après les règles de l'architecture eurupéenne,par le mème artiste français qui a construit le temple de Jankar; les appartemens de ces palais sout décorés avec luxe et avec élégance. On doit citer aussi le collège établi parles missionnaires auglais Joneset Grifliths, d'où sont sortis plusieurs maitres, que Radama a répartis dans les principales villes de ses élats, pour y répandre l'instruction ; on y enseigne l'arithmétique, la géographie, lemalgache, l'anglais, etc. il y a d'autres écoles inférieures el des écoles particulières pour les jeunes filles, où on leur enseigne la couture ainsi qu'à lire et à écrire. Les missionaaires y ont établi une presse pour imprimer une traduction de la Bible en langue mauécasse; quatre naturels sont déjà assez versés daus les connaissances typographiques pour faire la composition; deux autres font marcher la presse. On prélend que Tananarive contient 60,000 habitans, y compris ceux des bourgades qui sont censées en faire partie.
Les autres territoires les plus importans le long des côtes, en faisaat le tour depuis le cap Saint-André, sur la côte occidentale, jusqu'au Pays d’Anussy dans la partie méridionale de l'ile, aous paraissent être les suivans : le Pays des Sectaves, dont une grande partie a été régie pendant long-temps par une reine puissante, qui résidait à Bowseroc, ville commercante, avec uu port assez fréquenté par les peuples des côtes de Mozambique et de Zanguebar ; le chef qui lui a succédé a déjà secoué le joug des Ovas; dans ce mème pays, mais plus au uord, se trouve:
Mouzancaye, ville bien policée , à laquelle on accorde 30,000 âmes ; elle est la plus commerçante de toute la côte occidentale, et son port est fréqueaté par les mêmes nations qui visitent Bombetoc; les Arabes forment une partie très considérable de sa population. 11 parait que c'est aussi sur le territoire de ce peuple que se trouve le beau port ZLouquez, où, d'après de réceutes notices, un territoire de 100 milles carrés a élé cédé aux Anglais pour y former un établissement. Le Pays des Antavarts, qui s'étend le long de la côte orientale et au sud du port Louquez, jusqu'aux confins du pays des Betimsaras; sa partie septentrionale seulement appartient au royaume de Madagascar ; on y trouve la baie Wormar, où les Français et d’autres nations font la traite du riz et surtout des viandes salées ; la partie méridionale conserve encore son indépendance ; on y voit la superbe baie AnrTonaiL avec le port Cnoiseuz, où les Français ont eu un établissement ; TINTINGUE (Teinting), autrefois résidence de Tsiphana, ancien chef très âgé, et grand-père du jeune Mandi-Tsara, qui a été élevé en France ,etquirègne sur le territoire de Pointe-à-Larrée. Vis-à-vis est l'établissement français de l'ile de Ste-Mar'ie, avec le fort St-Louis. Ces deux princes madécasses avant les derniers évènemens pouvaient être regardés comme vassaux, ou du moins comme alliés de la France. Tintingue a été pris
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et occupé par les troupes françaises en 1829. Le Pays des Betimsaras (Bestim2ssaras) qui s'étend depuis le territoire de Pointe-à-Larrée jusqu'à celui de Tamatave, FouLrointe peut en ètre regardé comme le chef-lieu ; c'est une petite ville très commerçante. Le Pays des Bétanimènes; c'est le plus peuplé et le plus fertile de tous les territoires maritimes de l'ile; il embrasse toute la côte depuis les limites des Betimsaras jusque vers le port Manourou, à l'embouchure du Tantamane. Tamaravé était naguère la résidence du chef ou roi Jean Réné, mulätre français, originaire de l'Ile-de-France et vassal du royaume de Madagascar; il régnait aussi comme tuteur de son neveu le jeune Berora, sur le territoire d'Yvondrou, situé au sud de celui de Tamatave; Berora, qui ainsi que Mandi- Tsara a été élevé à Paris dans le pensionnat de M. Morin, était l'héritier de ces deux petits royaumes. Tamatave parait étre aujourd'hui la place la plus commerçante de toute l'ile; elle était aussi son plus grand marché d'esclaves avant que Radama en eût sévèrement détendu la traite.
Dans la partie de la ville nommée la Batterie, qui lui sert en mème temps de défense , se trouvent plusieurs bâtimens isolés; le plus grand servait d'habitation à Ratafe, beau-frère de Radama ct gouverneur du fort de Tamatave, et était aussi la résidence ordinaire de ce prince torsqu'il séjournait dans cette ville. Les apparte- :nens, sans ètre vastes et dignes d'un souverain, sont propres, commodes, et la saile de réception est décorée avec luxe. Nous ajoulerons avec M. de Fontmichel, que Tamatave, qui a été pris par Îles troupes françaises en 1829, est le point le plus important de l'ile par la sûreté de sa rade , par.la modicité de la dépense qu'il exigerait pour être mis sur un pied respectable de défense , et par l’heureuse disposition du terrain sur lequel on peut asseoir avec facilité des fortifications formidables. Le Pays des Antacimes, au sud de celui des Bélaniménes. On y trouve Mananzans et MALATANE, ports commerçans, où s'étaient établis des trailans fran-
çais pour les achats de riz, ANDEVOURANTE passut, il y a quelques années, pour être le plus graud village de toute l'ile,
Parmi les pays qui paraissent être entièrement indépendans du royaume de Madagascar , nous nommerons les suivans : le Pays d'Anossÿ, partagé entre plusieurs petits chefs, et où se trouvent le Pont DE Sre-Lucie et les ruines du ronr Dauruix, où les Français fondérent leurs premiers établissemens dans celle île, etuù ils fontencore le commerce. Rabé-Fagnian, chef de l'Anossy proprement dit, Raava, fille du vieux Ramalifois, mortil y a quelques années , et Bédouk, chef des montaguards, paraissent être les principaux princesde cette partie de Madagiscar ; ilsont résisté à toute la puissance de Radamo etsontamis desFrançais. Toute la côte sud-ouest, qui s'étend depus le cap Ste-Marie jusqu'au cap St-André, est peu connue sous le rapport de ses divisions politiques; on représente ses habitans comme inhospitaliers, cruels et peu portés au commerce, du moins avec les Européens.
GROUPE DES ILES COMORES, Ce petit groupe, situé à l'entrée septentrionale du canal de Mozambique comprend lesiles Comore, Anjouan (Johanna), Mayotta et Mehilla. Autrefois très peuplées et florissantes ces iles sont depuis quelque temps ruinées et presque désertes à cause des dévastations commises annuellement par les Seclaves, les Antavares, les Betimsarus et les Bétanimènes, peuples maritimes de l'ile de Madagascar; ces pirates cruels en ont enlevé un grand nombre d'habitans pour les vendre comme esclaves. Le groupe des Comores purait aujourd'hui être partagé entre quatre chefs principaux. 4njouan, quoique très déchue, semble être encore l'ilela plus peuplée et la plus importante ; son chef, qui prendle titre de sultan, réside à Macuavou, petite ville fortifiée, avec une baie et environ 3000 habilans; ce prince dominait autrefois sur tout ce groupe. Comore, dit aussi Grande-Comore, estla plusgrande; elle a un pic très élevé. Mehilla est la plus petite.
POSSESSLONS DES PULIIANOSS ÉTRANGÈRES.
Les possessions des puissances étrangères en Afrique ne forment pas une région géographiqne, mais plusieurs divisions politiques très inégales entre elles et très morcelées. Plusieurs des établissemnens qui appartiennent aux Européens, surtout ceux de la côte de Guinée, ont beaucoup perdu de leur importance, depuis que la traite des nègres est défendue.
ILest même question en Angleterre de les abandonner presque tous. Nous réunirons sous les dénominations d’4/r1que-Ottomane, d’Afrique-Portugaise, d’Afrique-Anglaise, d'Afrique-Frangaise, etc., tout ce que l'empire Ottoman, le Portugal, l'Angleterre, la France, etc., possèdent dans cette partie du monde.
Afrique-Oliomane.
Voyez à la page 863 le tableau de tous les pays soumis au vice-roi d'Egypte et
aux pages indiquées la description des autres contrées qui en dépendent dans la
Région du Nil; leur ensemble forme ce régence de Tripoli,
que nous gate l’'Afrique-Olttomane Vassale. Nous proposons de nommer Afrique-Otiomane Sujelte la ci-devant
ui vient d’être inag à l'empire Ottoman. Voyez-en la description anx pages 878 el 870.
Afrique- Portugaise.
La monarchie Portugaise est la seconde puissance étrangère par l'étendue et le nombre des habitans de ses possessions dans cette partie du monde. Elles forment les cinq gouvernemens suivans, indépendans les uns des autres et très inépos pour la surface et pour la popuation.
Le GouvEnNEMENT DE Mapfne, 11 ne comprend que le groupe de Madère, situé dans l'Océan-Atlantique. 11 comprend l'ile de Madère quiest de beaucoup la plus grande et renammée par son vin; la petite Île de Porto-Santo et d'autresilots encore moins importans et presque tous déserts. Funcuaz, dans l'ile de Madère , ville trèsagréablement située sur la côte méridionale, au pied de hautes montagnes et défendue par plusieurs forts. C'est la résidence du gouverneur et d'un évêque; on lui accorde 20,000 habitans, dont la plupart font un commerce étendu. Malheureusement Funchal n'a pas de port, et sa rade n'est pas tenable en hiver,
Le Gouvenxeuent pu Car-VEnT. Îl se compose de deux parties distinctes : l'archipel du Cap- Vert, situé dans l'Océan-Atlantique, et la Partie Continentale.
La Partie Continentale ne comprend que les petites places ou postes de Cacheu, Bissao (Bissago), Zinghicor (Zinghichor), Farim et Geba le long de la Casamanza, du Geba et du Rio-Grande dans la Nigrilie Occidentale (Sénégambie). Cacueu, sur le S$an-Nomingo, petite ville , avec un fort, un port et 500 habitans, est la résidence du gouverneur de bous ces postes et le lieu le plus important.
L'archipel du Cap-Vert se compose de 10 iles principales, savoir : San-Thiago, qui est la plus grande ; ViLLA DE Phawa, avec 1260 habitans et une rade, est la résidence du gouverneur général de l'archipel et des possessions
dans la Sénégambie ; l'évêque réside à Rinena GaanDE, misérable endroit qui ne compte que 200 habitans, San-A4n tao est l'ile la plus peuplée de tout l'archipel; elle est aussi remarquable par son pic élevé; Visa pe Nossa-SENHORApo-Rosano, avec environ 6000 habilans, en est le chef-lieu, Fogo, remarquable par son volcan; c'est la troisième île pour la population. San -Nicolao est très dépeuplée; Rinena- Bnava, avec un port et 3600 habilans, en est le chef-lieu. Les autres Îles principales sont : Bo« - Vista et Maio, importantes par leurs salines, et San-Vicente (Saint-Vincent), remarquable par son beau port ; Saz ou Se!, avec de riches salines , et Santa-Lusia, sout désertes; Brava (Saint-Jean) n'a rien de remarquable.
Le GOUVERNEMENT DE San-Tnomé et DO Pmncire, Celle province ne comprend que les deux iles de ce nom, situées dans le golfe de Guinée et dans le groupe des iles Fernando-Po-et-Annobon, San-Tnomé, qui parait être la plus grande de tout le groupe, est aussi remarquable par son pic élevé. San-Tuoué (Panoasan), ville d'environ 3000 habitans, est la résidence du gouverneur, L'éle do Principe (du Prince) est beaucoup plus petite ; SAN-ANTAO, avec environ 1000 habitans et un port, en est le chef-licu; c'était il y a quelque temps le rendez-vous ordinaire des vaisseaux négriers,
Le GOUVERNEMENT D'ANGOLA comprend une grande partie du Congo dans la Nigritie. Nous l'avons décrit aux pages 903 et 904.
Le GOUVERNEMENT DE MOZAMBIQUE comprend une partie considérable de la Région de l’Afvique- Orientale. Nous l'avons décrit à la page 908.
Nous ajouterons que le gouvernement portugais n’a pas encore renoncé aux droits qu'il prétenil avoir sur les territoires de Cabinda et Malimba dans le Congo, et que les Portugais possèdent encore une loge à Whidah dans le royaume de Dahomey.
Afrique- Anjiuise.
Toutes les possessions des Anglais dans cette partie du monde peuvent être partagées dans les trois divisions suivantes,
u’on “ons assure correspondre à leurs
ivisions administratives actuelles.
ETABLISSEMENS DANS LA NIGRITIE ET SUR LES ÎLES DE L'OCÉAN-ATLANTIQUE. Cette division comprend les Colonies de la Sénégambie ,oùlon trouve Zathurst, sur l'ile Ste-Marie , à l'embouchure de la Gambie, petite ville, où se fait le vlus grand commerce de la Gambie ; les postes
ou comptoirs de Finglain, Jonkakonda et Pisania en dépendent,
Les Etablissemens de Sierra - Leone (Nigritie ou Guinée-Occidentale), On y trouve la colonie deSierra-Leone, fondée en1787 dansle but philantropique de supprimer la traite des nègres et de propager la civilisation en Afrique par le moyen d’Africains libres. Les derniers rapports ont démontré combien l'on était dans l'erreur relativement à la prétendue prospérité de cette colonie, que son climat délétère a fait justement nommer un charnier infect. Depuis sa fondation jusqu'en 1826 celle à
dévo sonté tion e loin d démo l'Angl aussi entre bando nando trois a trodui voyagé qui y grande nie pa pourra] la civil Pays € penda dats et nemme temps q séjour équiva mort.
la Sier port et un théà du gou tous les Guinéejournal la plusi Wellin qui gag Lellisset Les E et de ou Guin l'except maritime presque tués pr leur no:
leur po:
différen sont : le dans le Dixcov royaum menda qui est 1 sur cette qQquerry la répu le royau à Whyd mey. Le est la r la jurid de la Gu Corse fa fondé d maboe , celte de:
tre inbyeZ-CN 70,
à Ripena mple que plus peuemarqua- SENHORAns, en est son vol- )pulation.
; Rivena- , enestle it: Bo«eurs salicent), reou Sel, sia, sont ien de re-
, DO Prxe les deux de Guince -Po-et-Anre la plus marquable san), ville ce du gou- Prince) est
€ environ flicu; c'és ordinaire
rend une itie. Nous
comprend l'Alviquere 908.
tportugais d'il prétend Malimba possèdent oyaume de
nda et Pi-
Pierrantale), On e, fondée supprimer civilisation libres. Les bien lon prétendue imat déléarnier in- 826 celle à
ee ce
l'OSSESSIONS DES PUISSANCES ETRANGERES. CIE
dévoré presque la moitié des rrsonnes qui s'y sontétablies, L'épreuve qu'on y a faite de l'instruction et du travail des Nègres libres est restée bien loin de ce qu'on en espérait. !l est maintenant démontré que cet établissement, qui a coûté à l'Angleterre près de 400 millions de francs, est aussi inulile comme station navale que comme entrepôt de commerce; on a le projet de l'abandonner pour le transférer dans l'ile de Feruando-Po, Il faut cependant avouer que depuis trois ans et surtout depuis les améliorations introduites dans l'administration par le célèbre voyageur Denham, qui en a été gouverneur et qui y est mort comme ses prédécesseurs, de grandes améliorations ont eu lieu; celte colonie parait marcher vers un état florissant, qui pourrait avoir des conséquences immenses pour la civilisation de l'intérieur de l’Atrique et des pays côtiers qui l’environnent. l faudrait cependant renoncer tout-à-fait à y envoyer des soldats et des colons blancs; le climat est si éminemment délétère pour la race blanche, en même tempsqu'il parait être favorable aux nègres, qu'un séjour de quelques mois dans cet établissement équivaut pour des Européens, à une sentence de mort. Freetown, sur la rive méridionale de la Sierra-Leone, petite ville bien bâtie, avec un port et 4400 habitans. Elle possède cinq écoles, un théâtre, de belles casernes, et est la résidence du gouverneur général, dont l'autorité s'étend sur tous les établissemens de la Sénégambie et de la Guinée-Occidentale ; depuis 1817 on y publie un journal politique. Regentstown est l'autre ville la plus importante. Viennent ensuite Gloucester, Wellington, Kingstown et autres gros villages, qui gagnent tous lesjoursen population et en em- Lellissement.
Les Etablissemens de la Côle-d’Or et de la Côte-des-Esclaves (Nigritie ou Guinée-Orientale). Tous ces établissemens, à l'exception dun seul , sont situés dans la partie maritime de l'empire d’Achanti et ne consistent presque tous qu’en de petits forts insignifians situés près des villes, dont presque tous prennent leue mom. Nous les mentionnons dans l’ordre de leur position de l'ouest à l'est et en indiquant les différens royaumes où ils sont placés. Ces forts sont : le fort d’Apollonia et celui d'4manahea, dans le royaume d’'Amanahea; le fort près de Dixcove et le comptoir à Suconda , dans je royaume d'Ahanta; le fort abandonné de Commenda;le Cap-Corse (Cape-Coast); 4nimaboe, qui est le meilleur fort que les Anglais possèdent sur cette côte; Cormantin; le fort de Tanlumquerry et le fort de Winebakh ou Simpah, dans la république de Fantie; le fort James, dans le royaume d'Accra ou Incran, et le fort #illiam, à Whydah ou Juda dans le royaume de Dahomey. Le Cap-Corse, avec la ville de ce nom, est la résidence du gouverneur général, dont la juridiction s'étend sur tous les établissemens de la Guinée ; on lui accorde 8000 habitans. Cap- Corse fait aussi un commerce important ; on y a fondé des écoles pour les nègres, ainsi qu'à 4nimaboe ; on porte à 4900 àmes la population de celte dernière ville,
Les Ælablissemens dans les [les de l'Atlantique. Ces colonies sont encore très peu considérables, parce qu'ellesne comptent que quelques années d'existence. Une des plus importantes est celle de Fernando-Po, lle située au fond du golfe de Guinée. Le continuateur du précis de Malte-Brun , la rangeait encore en 1834 parmi les colonies espaguoles, bien que dès l'année 1828 , les Anglais en aient pris possession et s'y soient établis. Le fort Cia: rence que les Anglais y ont construit sur un terriloire acheté aux indigènes de cette ile, compte déjà près d'un millier d'habitans et plusieurs habitations destinées à recevoir les agens de la s0ciété africaine de Sierra-Leone, établissement qu'on a le projet d'abandonner, La fertilité de cette Île, ses superbes forêts , sa position importante sous le double rapport militaire et commercial, et la salubrité qu'à tort on attribuait à son climat, ont rendu pendant une couple d'années Fernando-Po le centre des forces britanniques dans les parages de la Nigritie, et l'entrepôt du commerce anglais avec l'intérieur de l'Afrique. La marine anglaise y a déjà établi le centre de ses croisières pour empêcher la traite des nègres, Mais la grande mortalité que subissent les Européens qui y séjournent , l'a déjà privée en partie de ces avantages ; il est question maintenant de l’abandonner, ou du moinsde n'y laisser qu'un petit établissement et une petite croisière pour surveiller les navires qui font encore l'infâme commerce desesclaves, Le Ascension, naguère déserte, et depuis peu occupée par un poste de soldats anglais avec leurs familles et quelques nègres; ce rocher aride et volcanique sert de relâche aux vaisseaux anglais qui croisent dans l'Atlantique et, par ses récensétablissemens, est devenu très important. L'{/e Ste-Hélène, autre petit rocher perdu dans l’immensité de l’Océan, mais de nos jours devenu si célèbre par le séjour et la mort de Napoléon: il appartenait à la Compagnie Anglaise des Indes- Orientales qui l’a cédé au gouvernement anglais; c'est un des points les plus importans de l'empire Britannique par les avantages qu'offre sa position pour établir des croisières, et par ses fortifications qui l'ont fait appeler le Gibratlar des mers des Indes. Nous nommerons à cause de leur célébrité : James-Walley, petite bourgade , bien bâtie, avec un hôpital militaire ét un Jardin botanique ; c'esk la résidence da gouverneur ; et Longwood, sur un petit plateau, non loin du lieu où, sous quelques pierres qne woilent de grands saules, reposent les restes de Napoléon. « La maison de Bonaparte, dit ua voyageur, est aujourd'hui dégradée et tombe en ruines ; les chambres basses sont métamorphosées en écuries, et la chambre où il rendit le dernier soupir sert de grenier à paille; un hideux palefrenier chinois commande en maitre daus cette fameuse demeure.» L'éle TFristand’ACunha, la plus grande du groupe de ce nom, etremarquable par son pic élevé. Depuis plusieurs années, quelques Anglais s’y sont établis; sa position et son climat salubre la rendraient ua point important pour les navigateurs qui vont
dans l'Australie (la Nouvelle- Hollande ), si elle avait un port.
ETABLISSEMENS DANS L'AFRIQUE-AUSTRALE. Voyez l'afrique-Australe Anglaise décrite à la page 905 et suivante.
TABLISSEMENS SUR LES ÎLES DANS L'OCÉAN-IN- DIEN. Ces colonies cédées en 1814 par la France à l'Angleterre comprennent l'importante ie Maurice et un grand nombre d'ilots compris géographiquement dans l'archipel de Madagascar. L'’£le Maurice ou de France est de beaucoup la plus grande; on y trouve Port-Louis, dit aussi Port-Nord-Ouest. Cette petite ville, bien bâtie, avec un port, est la résidence du gouverneur géuéral de tous les établissemens anglais dans l'Océan-Indien. On y publie deux journaux, et l’on nous assure qu'elle compte 20,000 habitans avec sa banlieue. À quelques milles de distance se trouve le célèbre jardin de l’État, où fleurissent les richesses botaniques de tout l'Orient. Parmi les dépendances les plus importantes de Maurice ‘nous nommerons : l’{/e Rodriguez, quine compte que 123 habitans , mais quia un bon port; ‘Diego-Garcua, ilot peuplé par 276 habitans ; Agalega, autre ilot, avec 199 âmes; le groupe des iles Seychelles, composé de 30 ilots, dont seux de Mahé et de Praslin
sont les plus grands; le groupe des iles
Amirantes, composé de 11 flots inhabites et fréquentés seulement dans la saison de la pè-
che des tortues par un petit nombre d'habitans des Seychelles. Depuis quelques années les Anglais paraissent posséder le beau port Louguez dans le Pays des Seclaves dans l'ile Madagascar. On doit ajouter que la Compagnie- Anglaise des Indes-Orientales , vient de faire occuper par un petit détachement l'ile de Socortora, afin d'avoir une relàche sûre et commode pour les paquebots à vapeur qu'elle vient d'établir entre Calcutta et Suez. Socotora est la plus grande des îles africaines dans l’Océan-Indie ., après celle de Madagascar. Elle est censée a, ;a"'enir à l’imam de Mascate, dont relevait sor. cheïkh principal, C’est une Île aride, pierreuse et presque entièrement dépourvue d'eau et de végétation : cependant le meilleur aloès croit dans ses vallées abritées ; on y recueille aussi une grande quantité de dattes excellentes. Sa position et ses deux rades l'on fait servir de station aux négocians de l'antiquité ; on croit même qu'Alexandre-le-Grand y avait envoyé une colonie. Il parait qu’une partie des habitans de l’intérieur est altachée aux dogmes de l’église jacobite et qu’unetribu sauvage vit encore indépendante dans les buis.
Afrique-Française.
Les possessions françaises dans cette partie du monde peuvent être partagées de la sorte :
ETABLISSEMENS DANS LA SÉNÉGAMBIE. Ils sont divisés en deux arrondissemens : celui deS{-ZLouis, qui comprend l'éle de St-Louis et celles de Babagué, Safal et Ghimbar (Ghéber) formées par le Sénégal ; les divers élablissemens sur ce fleuve, telsque Kamou, Makana ou Sl-Charies, Bakel, Dagana el Faf; les escales ou lieux de ‘marchés le long du Sénégal où se traite 11 gom- Mme, telles que l'escale du Coq près de Podor, l'escale des Darman%*ours au-dessous de St- ‘Louis et celle des Trarzas au-dessus de Dagana ; entin la partie de la côte qui s'étend depuis le cap Blanc jusqu'à la baie d'lof. L’arrondissement de Gorée, qui comprend avec l'ile de Gorée toute la côte depuis la baie d’lof jusqu’à la Gambie, et notamment le comptoir d'#/breda. Nous devons faire observer que le territoire le long de la côte depuis le cap Blanc jusqu'à la Gambie n'est pas une possession de fait, mais seulement de nom, puisqu'il appartient à des peuples entièrement indépendans. Une grande partie de l'arrondissement de St-Louis appartenait au royaume de Oualo ou Hoval, ruiné et presque entièrement dépeuplé par la guerre civile et par les Maures ses vüisins ; il reconnait depuis quelque temps la suzeraineté de la France. Voyez à la page 898.
Les lieux les plus remarquables de cette partie de l’Afrique-Française sont : Saint-Louis, dans l’île de ce non , petite ville assez bien bâtie, el qui s’est considérablement augmentée depuis tiques années; c’est la résidence du gouver-
neur général de tous ces établissemens, et l'entrepôt du commerce qu'on fait sur le Sénégal, et surtout de celui de la gomme. Elle a une s0ciété d'agriculture et compte près de 6000 habitaus. Lans ses environs, à Aichard-Tol, flurissait un beau jardin de naturalisation foudé en 1822; le défaut de ressources l'a presque fait abandonner. Gorée, sur l'ilot de ce nom , avec un port et deux forts ; sa population s'élève à environ 3000 âmes. C'est un lieu de reläche très important pour les vaisseaux français qui vont dans l'Inde. Bakel, sur le Sénégal, n'a que 400 habitans, mais on y entretient un poste de 100 soldats. Dagan a, village de nègres dans le royaume de Oualo , avec environ 1200 habitans. Le village de Makana, ancien emplacement du fort Saint-Joseph ; c'est un établissement assez important ; en 1825 on y a construit un comptoir auquel on a donné le nom de Saint-Charles. Portendick, dans le pays des Maures Aulad- Alimed-Dahman , n’a d’habitans qu'au moment de la vente de la gomme aux bâlimens européens. C'est surtout depuis la décadence de la colonie anglaise de Sierra-Leone et le nouvel établissement que les Anglais ont formé à Fernando-Po, que l’on peut prévoir l'importance qu’aura pour la France la possession de Saint-Louis et de Gorée , surtout si les stations du Haut-Sénégal peuvent se maintenir. De là au bassin du Djoliba on peut communiquer en peu de jours. De faibles osbtacles séparent les deux cours d’eau, et une fois arrivé à Sego on pourra aisément descendre à Djénny et à Tombouctou, ou remonter à Bouré, le pays de l’or, ainsi que l'a démontré limportante exploration de M. Caillié.
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inalheureuse expédition faite contre la reine Ranavala - Maujoka , l'évacuation du fort de Tintingue, et l'abandon des loges à Tamatave , à Foulpointe et près de l'emplacement de l'ancien Fort-Dauphin , la France ne possède plus dans ces parages que l'Ile - Bourbon et la colonie de l’ée Ste.- Marie près de Madagascar. Il paraît qu'on a le projet d’évacuer aussi l'ile de Ste. - Marie, qui a perdu toute son importance après l'évacuation du fort et des loges sus-mentionnés. Voyez aux pages 910 et 911. L'I/e-Bourbon est remarquable par son étendue et sa population qui en 1826 s'élevait à 85,198 âmes, par son volcan et la hauteur de ses montagnes, par la salubrité de son climat et par la qualité de ses productions , telles que sucre, café , cannelle, girofle, muscades, cacao, etc. St. Denis, jolie ville très commerçante, est la résidence du gouverneur général de tous ces établissemens et le siège d’une cour royale; elle possède un collège, un assez beau jardin botanique, et compte environ 9009 habitans.
Elle n’a pas de port, mais seulement une rade peu sûre et exposée à de terribles ouragans, qui font souvent éprouver de grandes pertes aux ha-
bitans de cette colonie. En 1819, on a commencé la fondation d'un port, susceptible de recevoir des bâtimens d’un faible tonnage. Le travail était déjà assez avancé , lorsqu’en 1828 un violent ouragan déplaça le môle déjà fondé, et le ramenant presque parallèlement à la côte, de perpendiculaire qu’il y était, acheva d'un seul coup ce qu’on avait projeté de faire, mais réduisit considérablement les dimensions qu’on s'était proposées dans sun établissement. S£.-Paul , ville florissante, qui depuis quelques années rivalise en richesse et en population avec St.-Denis , à cause de la supériorité de son mouillage et de sa position dans une plaine. Nous avons déjà signalé aux pages 910 et 911 les relations commerciales et politiques que la France entretient avec les nations de Madagascar, relations qui pourraient devenir pour elle de la plus grande importance par la grande population de cette île, par sa fertilité et par la richesse de ses produclions.
TABLISSEMENS DANS LE CI-DEVANT ÉTAT D'ALGER
Nous avons déjà décrit aux pages 881 à 885 cette importante acquisition que la France a faite en détruisant le plus grand repaire des pirates qui infestaient la Méditerranée.
Afrique-Espagnole.
L'Espagne ne possède dans cette partie du monde que l'archipel des Canaries dans l’Atlantique et quelques forteresses dans l’ernpire de Marok , à l’entrée de la Méditerranée. Ces derniers forment ce que les Espagnols nomment ies Presidios et servent de lieu de déportation pour les criminels.
Dansies Presiios on trouve : Ceuta, place forte, située sur une presqu'ile à l'extrémité orientale du détroit de Gibraltar, avec un mauvais port et environ 8000 habitans. C’est la résidence d'un évèque et du gouverneur, dont dépendent les autres presidios de Penon-de- Velez,Alhucemas et Melilla; ce deruier a un port, et quoique plus considérable que les deux autres, ne compte qu'environ un millier d'habi.ans.
L'ARCHIPEL DES CANARIES $e compose de 20 iles et ilots qui forment la province des Canaries ; les sept iles suivantes sont les plus considérables et les seules qui soient habitées.
Teneriffa. C'est la plus grande detout l’1rchipel et celle qui compte le plus d’habitans ; elle offre, dans son pic fameux , une des plus hautes montagnes de l'Afrique ; pendant plusieurs siècles on l'a regardée comme /a plus haute du monde. La ville de Santa-Cruz (Ste-Croix) est commervante et la capitale de la province ; elle a un assez bon port et trois forls; on lui accorde 8000 habitans. Zaguna , ville mal bâtie et très déchue, remarquable par la bonté de son climat qu'elle doit à sa situation élevée ; c’est le siège du tribunal de l'ile; on lui accorde 8000 habitans. Orotava, dans une position charmante; c'est la ville la plus considérable de l'ile après Santa-
Cruz ; on porté s& population à 11,000 âmes, y compris celle de Puerto de la Paz, qui est son port. Canaria, presque égale en étendue à Ténériffe ; elle donne le nom à tout l'archipel, etest renommée par sa fertilité. Palmas, avec environ 9000 habitans, est le chef-lieu de l’île et le siège de l'évèque des Canaries et du tribunal supérieur vu de l'audiencia de cet archipel.
Les autres iles les plus importantes sont: Paima, dont Santa-Cruz est le chef-lieu; Lancerota, remarquable par son extrème aridité et par son volcan; Teguisé en est le chef-lieu. Forteventura, aussi aride que la précédente ; Santu-Maria de Betencuria en est la capitale. Gomera et Fer, beaucoup plus petites que les précédentes ; la seconde est un des points les plus importans de la terre , ayant été depuis Ptolémée jusqu’à Riccioli l'endroit du globe par lequel tous les géographes faisaient passer leur premier méridien.
Des analogies trappantes, signalées il y a quelques années par un philologue célèbre , entre les idiomes que parlent les peuples indigènes de l'Atlas et ceux que parlaient jadis les Guanches, les anciens habitans de cet archipel, ont réveillé de nos jours l'attention des savans sur cet ancien peuple , détruit par le glaive impitoyable des premiers conquérans espagnols. Dépouillé de tout ce qui appartient aux brillantes fictions mythologiques et à l'exagération de ses enthousiastes admirateurs, qui les premiers nous l'ont décrit dans de nombreux récits, ce peuple éteint inspire encore trop d'intérêt pour que le géographe n'ait pas à s'arrêter un moment afin de rappeler quelques-uns de ses usages en parlant des iles où, pendant tant de siècles, il vécut ignoré du reste du monde. La taille élancée et la grande force musculaire des Guanches, si vantées par
les anciens auteurs, nous autorisent à regarder ce reuple comme les Palagons de la Géographie classique; la parfaite eonservation et l'affublement de ses momies, nous offrent, à l'extrémité du monde connu des anciens, cet usage si remarquable d’embaumer les morts, propre , presque exclusivement, aux Egyptiens, tandis que les eordeleltes et les petits disques, qui parfois leur sont attachés, nous présentent queique chose qui ressemble aux fameux quippus des Péruviens, des Mexicains et des Chinois, D'un autre côté, ses institutions politiques nous retracent le système féodal de l’Europe au moyen âge, que nous avons vu établi, depuis un temps immémorial, sur les hautes plaines de l'’Asie- Moyenne, et que nous retrouverons chez presque toutes les nations policées du Monde-Maritime. L'habitude singulière des Guanches de donner à une femme plusieurs maris , nous rappelle la polyandrie, que naguère encore on croyait n'être
en usage qu'au Tibet , mais que des voyageurs dignes de foi ont retrouvée depuis dans d’aulres régions, au nord de l'inde, à Ceylan, dans le Dekkan, sur les bords de l’Orénoque, en quelques autres localités de l'Amérique etjusqu’au centre de la Polynésie. Enfin la grande muraille, que les anciens habitans de Lancerota, réputés les plus policés de tous les Guanches, ont élevée pour séparer les possessions de deux petits états rivaux entre lesquels cette Île était partagée , rappelle les murailles semblables construites par les Romains au nord de l'Angleterre et en Ecosse, par les Persans dans la région du Caucase, par les Egyptiens depuis Pelusium jusqu’à Héliopolis, par les Péruviens dans l'Amérique-du-Sud, et la plus étonnante de toutes les constructions de ce genre , la grande muraille élevée par les Chinois pour mettre leur vaste empire à l'abri des incursions des barbares.
Afrique-Hollandaise.
Depuis la perte de l’importante colonie du Cap-de-Bonne-Espérance , les possessions Hollandaises dans cette partie du inonde ne consistent qu’en quelques petits forts insignifians sur la côte d’Or dans la Guinée et proprement dans l’empire d’Achanti. Nous nous bornerons à les citer en indiquant leurs noms suivant l’ordre de leur position, en allant de l’ouest à l’est et en désignant les royaumes où ils se trouvent situés.
Dans le royaume d’Ahanta, le fort 4nfonius, près d'Axim et le fort Hollandia, jadis nommés Friedrichsburg , près de Pockeso; le fort près
d'Akhouna et un autre près de Taccorarr : le fort Orange, près de Suconda : selon M. Hutton, ce fort serait abandonné ; le fort Sébastien, près de Chamah ou Assema. Dans la république de Fantie, le fort Yredenburg, près du Petit- Commenda ; Elmina ou St-George de la Mina; le fort Nassau, près de Mori; le fort Leydssaamheyde ou Apam et le fort près de Sexiah.
Dans le royaume d'Accra , le fort Cr'êve-cæur, à Accra. ELmina, jolie ville, avec plusieurs maisonsbâties en picrres etquelquesrues pavées. C'est la résidence du gouverneur général de tous ces établissemens ; elle est défendue par une bonne citadelle et un fort, et le siège d'un cummerce assez florissant qu'y attire la franchise de son port; on porte sa population à environ 10,000 âmes.
ÆAfrique- Danoise.
Les Danois ne possèdent dans cette partie du monde que quelques petits forts environnés de territoires peu étendus , mais remarquables par la liberté dont jouissent leurs habitans et par les progrès qu'ils ont faits dans les arts les plus utiles de la civilisation européenne. Ces petits établissemens, encore très peu connus, sont situés sur les Côtes d’Or et des Esclaves, dans la Guinée et proprement dans l’empire d’Achanti. Nous nous bornerons à les indiquer selon l’ordre de
leur position en allant de l’ouest à l'est.
Dans le royaume d’Incran, on trouve : le fort de CunisTiANsBuRG. C'est l'établissement principal et la résidence du gouverneur général ; il est situé près d’Accra. Viennent ensuite les comptoirs de Tema, Nimbo, etc. Dans le pays d'Adampi ontrouve : le fort Friedensburg à Ningo ; Adda, sur le Rio-Volta, petite ville de 3000 habitans, et le fort Kæninslein sur le mème fleuve. Dans le pays de Crepi (Kerrapay), le fort Binzenstein près de Quitta.
Afrique- Anglo- Américaine.
La Société Américaine de colonisation, indépendamment de tout secours du gouvernement fédéral, a fondé en 1821 dans la Guinée, sur les bords du Mesurado (Montserado) et à l’est du cap-Mesurado, un peus établissement auquel on a imposé le nom de LIBERIA, parce qu'il ne
doit être habité que par des hommes libres. Cette petite colonie, après avoir couru le risque d’être détruite par les attaques des Deys, des Queahs, des Gurrahs et autres peuples voisins confédérés contre elle, se trouve d’après les plus récens rapports, dans un état assez prospère
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Son territoire s’est beaucoup agrandi pendant ces dernières années. Il s'étend aujourd’hüi , depuis la rivière Gallinas jusqu'à Settra-Krou, sur une largeur d’environ 40 à 45 milles dans l’intérieur des terres. Monrovia , ainsi nommée en l’honneur de Monroe, alors président des Etats-Unis, petite ville fortifiée avec environ 1000 habitans et un port , en est le chef-lieu; elle possède déjà des écoles, une bibliothèque publique et un journal. Caldwell, avec plus de 600 habitans et une société d’agricuiture, est l’autre endroit le plus remarquable de cette colonie, qu’on peut regarder comme formant une petite république composée d’Africains délivrés de l’esclavage en Amérique, et transportés en Afrique dans le but philantropique de répandre dans l’intérieur de ce continent les sentimens d'humanité, l’industrie, les arts et les sciences de l’'Europe. Le noble but que l’on s’est proposé dans la fondation de cette colonie est déjà atteinten partie. Les naturels, dit M. G.
de Felice, ont déjà adopté l’habillement des colons ; ils montrent un vif desir d’imiter leurs manières et de prendre les habitudes de la vie civilisée ; cage enfans des indigènes fréquentent les écoles. Quelques tribus se sont placées de leur propre mouvement sous la protection du gouvernement colonial ; d’autres peuples, placés à une distance trop grande de Liberia pour réclamer son appui, demandent comme une faveur que les colons viennent se fixer sur leur territoire ; et Pon cite plus d’un chef africain, qui a ou vert des négociations à ce sujet avec l’agent principal de cet éiablissement. Par+ mi ses chefs les plus distingués on doit citer le brave, le vertueux AsAmun, mort il y a quelques années en Amérique, et le célèbre Prince, qui resta pendant
uarante ans esclave à Natchez ; c’est le rère d’Abdule-Kadre, qui en 1825 était almamy du Fouta-Ghialo. Le Maryland a formé une colonie sur le plan de Liberia , dans la Nigritie- Maritime près du cap Palmas.
ÆAfrique- Arabe.
Nous comprenons sous celte dénomination tous les pays de cette partie du monde qui dépendent de l’imam de Mascate. D’après les rapports les plus récens, ce prince possède soit médiatement soit immédiatement , les îles suivantes situées le long de la côte orientale d’A-
frique : Qu{loa , dans le royaume de ce rom, qu’à la page 908 nous avons vu être tributaire de l’imam ; Pemba et Zanzibar (Zindgibar; Souayeli); et les villes de Patta et Lamo. Voyez pour leur description à la pagé'sus-mentionnée.
LCABLEAU SLAUISRIQUE DB L'AFRIQUE.
Malgré les remarques que nous avons faites aux pages 34 et 35, et tout ce que nous avons dit dans Pintroduction au tableau statistique de l’Asie, nous croyons indispensable, dans l’intérêt de la science et dans celui de nos lecteurs, d’ajouter encore quelques autres observations.
La géographie de cette partie du monde est encore si imparfaite, ses lacunes sont encore si grandes et si nombreuses , que le titre de Tableau statistique de l’Afrique devrait être rejeté comme absurde., Comment, pourrait-on nous dire, voulez-vous donner la statistique d’états dont vous ne connaissez pas seulement la géographie ? Quelle confiance peut-on
avoir dans des chiffres qui ne sont basés sur aucun des élémens qu’on regarde cependant comme les seuls à l’aide desquels:
on peut les obtenir? Depuis long-tempsno’: nous sommes fait à nous-même ces objections, et dès l’année 1808, au début même de notre carrière littéraire, nous avons appelé l'attention des savans sur tes richesses chimériques que de prétendus géographes et des savans étrangers à la géographie et à la’ statistique accumulent dans leurs ouvrages, au grand détriment de ces deux sciences. Dans tous nos travaux postérieurs nous avons réduit à leur juste valeur ces prétendus trésors scientifiques et nous avons eu le
plaisir de voir que non-seulement les savans qui s'occupent spécialement de ce genre d’études, mais aussi le public ont applaudi à notre franchise. Nous avions même pris la détermination d'exclure entièrement de le Balance poli- { ‘ue du Globe tous les états de l’Afri- ‘ae «1 de l'Océanie, et presque tous ceux de l’Asie ; mais le géographe célèbre, dont les sciences historiques et géographiques déplorent encore la perte, nous a fait changer d'avis. C’est en cédant pour ainsi dire à ses instances que nous nous sommes livré à de longues et pénibles recherches pour offrir, non pas la statistique de tous ces états, mais les 2ombres limites qui, dans l’état actuel de la géographie pourraient être adoptés, en attendant que des faits posilifs viennent les remplacer. Et pour nots servir de j’expression employée par notre célèbre ami Malte-Brun, c’est plutôt pour signaler au lecteur ce qu’il doit rejeter, et pour le mettre en garde contre une exactitude trompeuse, que pour lui offrir réellement la stalistique d'états qui ne peuvent encore en avoir, que nous nous sommes décicé à leur accorder une place dans ce travaii sur la statistique générale du globe.
Mais nous devons justifler quelques modifications que nous avons fait subir aux résultats numériques auxquels nous nous étions arrêté dans ce tableau. Les changemens survenus dans l’Abyssinie nous ont engagé à donner une beaucoup plus grande étendue au royaume de Tigré. D’un antre côté nous avons rejeté les évaluations exagérées que, d’après les premiers rapports des voyageurs anglais et d’aprèsles calculs du savant Hassel, nousayons adoptées sur l'empire deBornou et sur celui des Fellatahs ou Feilans. Nous avons plusieurs motifs pour croire que les chiffres que nous proposons s’éloigneront beaucoup moins de leur étendue et de leur population réelles. Les observations qu’un ghgraphe et statisticien très distingué a aites sur nos évaluations relatives à l’empire de Marok, en rendant compte de notre travail sur la Russie, nous ont engagé à porter la population de cet empire de l’Afrique-Septentrionale à 6,000,000 d’âmes, nombre auquel nous croyons devoir provisoirement nous arrêter , quoiqu’il reste encore beaucoup au-dessous de celui qu'a proposé par M. Graberg. Un
voyageur très instruit, M. Washington, qui a rempli bien des lacunes dans la géographie de cet empire, ne lui accorde que 5 à 6 millions d’habitans.
: D’après les renseignemens que nous devons à l’obligeance d’un savant célèbre, dont le nom figure toujours dans presque toutes les grandes acquisitions que la géographie de l’Afrique a faites de nos Jours et qui, par ses intimes relations avec les hommes les plus importans de l'Egypte, està mème, plus que tout au-tre , de connaître les principales ressources de cette contrée, nous laisserons subsister les évaluations que d’après lui nous avons données dans la Balance politique du Globe. Nous n'avons aucune confiance dans des recensemens et dans des tableaux statistiques sur l'Egypte, dont M. Jomard n’a pas eu connaissance, et dont nous avons déjà signalé l’exagération dans la partie relative aux revénu:
de l'empire Ottoman, aux pages 816et816.
Nous espérions pouvoir fixer notre opinion sur l'étendue et la population duroyaume des Molouas d’après les renseignemens pris sur les lieux par M. Douville; mais ce voyageur, qui réunit à une solide érudition une grande réserve sur tout ce qu'il n’a pas vu par lui-même, n’a jamais voulu nous rien affirmer sur ce sujet. Malgré sa louable réserve, qui devrait être imitée par bien des voyageurs, nous croyons que l’étendue de ce royaume , en y comprenant toutes les vastes contrées qui en sont tributaires ou qui reconnaissent sa suzeraineté, pourrait bien être évaluée à 200,000 milles carrés. En adoptant ce chiffre, qui d’ailleurs s'accorde assez bien avec les renseignemens sur sa g'aï.de étendue, que nous avions obtenus à Lishonne el qui nous ont été confirmés à Paris par des Portugais très instruits, et en évaluant seulement à 5 habitans sa population relative, on aurait 1,000,000 d’Ames, nombre qui nous parait représenter le minimum de la population absolue de cette puissance prépondérante de l’Afrique-Transéquatoréale ; nous ne serions pas même éloigné de la porter jx:qu'à 1,400,000 âmes, en c. lculant sa population relative à 7 habitans par mille carré.
Nous avons déjà exposé aux pag£s 809 et 610 les motifs qui nous ont guidé dans la détermination des surfaces et des populations de l’Afrique-F'ortugaise, de
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l’Afrique-Française et de l’Afrique-Anglaise ; mais ici nous devons prévenir le lecteur qu’une partie très considérable de la population, que nous avons assi-
née aux deux premières, est de nom et
e fait entièrement indépendante. Dans l'Afrique Anglo-Américaine on a compris les tribus indigènes qui vivent sur le territoire que les nouveaux colons regardent comme leur propriété , ainsi que les Africains qui sont déjà devenus leurs alliés. Nous n’avons fait subir aucun changement à nos évaluations relatives à l’Afrique-Anglaise, quoique, à la riquete ’après les principes suivis dans a détermination des autres possessions étrangères en Afrique, on pourrait y joindre l’Hottentotie et la Cafrerie- Maritime , régions comprises dans les limites des relations commerciales et politiques que les Anglais entretiennent avec leurs habitans. Quant à l’Afrique-Ottomane, on en a exclu toutes les vastes contrées de l’Arabie qui sont occupées par les troupes du vice-roi d'Egypte, mais on a tenu compte de tous les pays conquis depuis quelques années dans la Région du Nil. La surface et la population de l’Afrique-Arabe ont déjà été comptées dans les sommes relatives à cette puissance dans le tableau statistique de l’Asie. Nous rappellerons enfin que dans toutes ces évaluations on a toujours négligé les fractions décimales des populations relatives au-dessus de 10.
Maintenant que le lecteur a le moyen d’apprécier convenablement la valeur des chiffres que nous iui offrons, nous allons tracer le tableau statistique de cette partie du monde. Nous avons cru inutile de mettre les points d'interrogation , qui accompagnent plusieurs chiffres adoptés dans la Balance politique du Globe que nous reproduisons ici, parce que ce
signe devrait être mis après toutes les sommes indistinctement. Nous avons aussi cru devoir retrancher le nombre d'hommes que chaque état peut arn.er en temps de guerre. Dans des pays gouvernés comme le sont ces états, il n’y a pas d’armée régulière, ou, s’il y en a, elle varie selon le caprice du despote qui ies régit et rien n’est déterminé. On pourrait cependant adopter comme base d’un calcul approximatif , qu’en temps de guerre le douzième ou le dixième de la population totale prend les armes pour attaquer ou pour se défendre. Les relations fréquentes que les états de la Nigritie-Maritime et de ia Nigritie-Qccidentale entretiennent avec les établissemens européens, ont déjà contribué à rendre plus dangereuses les guerres que les Blancs ont quelquefois à soutenir contre eux, par l'introduction des armes à feu dans leurs armées. Il n’y a pas.
long-temps que les Achantis ont été sur le point de chasser les Anglais de toutes les colonies qu’ils possèdent dans cet empire, et que les Ma.dingues de Barra auraient détruit l’établissement anglais de Sainte-Marie sur la Gambie, sans le secours qui lui a été apporté ar le gouverneur français de Saint — Louis.
Dans l’armée africaine il y avait un corps de 1800 hommes armés de fusils ; les Mandingues ont soutenu le feu des Anglais ave la plus grande intrépidité et pendant plusieurs heures.
Nous avons déjà signalé ailleurs la force de l’armée du royaume de Madagascar. Les forces indiquées dans le tableau sont les armées permanentes. Les faibles rapports qui lient encore le viceroi d'Egypte à la Porte-Ottomane , nous ont engagé à donner séparément le revenu et l’armée permanente de l’Afrique- Ottomane.
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DESCRIPTION GÉNÉRALE
GÉDERAPELE PEYSIQUE
POSITION ASTRONOMIQUE. Longilude occidentale , entre 36° et 170°. Latitude , entre 71° boréale et 54° australe.
Si l’on voulait compter aussi les îles qui dépendent géographiquement du Nouveau-Continent, la longitude serait entre 10° et 170° occidentale, et la latitude pour les parties connues serait entre 79° boréale et 70° australe.
cowr:xs. Au nord, l’Océan-Arctique ou Glacial-Boréa!. A l’est, d’abord l’Océan-Arctique, ensuite l’Océan-Atlantique. Au sud, l’Océan-Austral. A l’oues£, le Graud-Océan, ensuite la mer de Bering , le détroit de ce nom qui sépare l'Amérique de l’Asie, enfin l’Océan-Arctique.
Dimensions. La configuration de l’Amérique, divisée en deux grandes péninsules, exige qu’on donne les dimensions de chacune séparément ; c’est ce que nous ferons en commençant par l’Amériquedu-Nord. Plus grande longueur de l'Amérique-du-Nord. Depuis le cap Lisburn , sur Océan-Arctique dans PAmérique-Russe , jusqu’à l'extrémité sudest de la Floride, sur le nouveau canal de Bahama dans les Etats-Unis, 3672 milles. Plus grande largeur. Depuis les environs du cap Charles , dans le Labrador, jusqu’à la côte de l’état mexicain de Sonora-et-Cinaloa, à l’ouest de Villadel-Fuerte, 2808 milles. Plus grande iongueur de l'Amérique-Méridionale.
Depuis la côte au nord-est de la Hacha , sur la mer des Antilles dans le département colombien de la Magdalena , jusqu'au cap Froward, sur le détroit de Magellan dans la Patagonie, 3965 miiles. Plus grande largeur. Depuis le cap Saint-Roque, dans la province brésilienne de Rio-do-Norte, jusqu’à la pointe Mala-
brigo, au nord-ouest de Truxillo, dans la république du Pérou, 2625.
Si l’on ne tenait aucun compte de la direction de la ligne de la plus grande longueur à laquelle la plus grande largeur doit être perpendiculaire, alors on trouverait que la largeur de l’Amériquedu-Nord, entre le cap Charles dans le Labrador et la côte de la Nouvelle-Californie près de Santa-Barbara, est de 2880 milles , et que la largeur de l’Amériquedu-Sud, entre Pernambuco dans le Brésil et la pointe Parina, au nord-ouest de Truxillo dans la république du Pérou, est de 2786.
MERS , GOLru8 et LAGUNES. Les côtes du Nouveau-Monde sont découpées de manière qu’elles offrent plusieurs mers méditerranées et un grand nombre de golfes. Nous indiquerons les principaux d’après les nouvelles explorations, qui ont tant changé le gisement des côtes que l’on donnait à la partie septentrionale et à l’extrémité méridionale de l’Amérique. Toutes les mers secondaires de cette partie du monde appartiennent aux trois océans suivans, dont elles ne sont que les principaux erfoncemens :
L'OCÉAN-ATLANTIQUE forme deux grandes méditerranées à plusieurs issues, et un golfe du même genre, savoir : la Médilerranée-Arclique, la Méditerranée-Colombienne et le grand Golfe de St.-Laurent. 1\ forme en outre un grand nombre de golfes, dont les dimensions sontincomparablement plus petites.
La MÉDITERRANÉE-ARCTIQUE , que l'or pourrait aussi appeler Mer Des Esquimaux, puisque toutes les petites tribus qui habitent le long de ses côtes et sur ses îles appartiennent à la souche que l'Atlas ethnographique du Globe nomme famille des Esquimaux, du nom de ces peuples, Celle vaste mer,qu'avant les dernières explorations on croyait étreune mer méditerranée fermée, n’est à proprement parler qu'une méditerranée à plusieurs is-
sucs. Elle offre deux grands enfoncemens connus depuis long-temps; les géographes les décorent du titre de mer, savoir :
Lamer d'Hudson, au sud, entre le Maine- Occidental (la Nouvelle-Galles) et le Maine-Oricental; la presqu'ile Melville, la grande ile Southampton et celle de Manstield en complètent le contour ; l'entrée de Chesterfield, la préteudue rivière de Wager et la baie Repulse, si renommées dans l’histoire des explorations de ces régions, sontses enfoncemens les plus remarquables vers le nord-ouest ; on peut regarder la baie de James, vers le sud-est, comme le golfe le plus remarquable de cette mer.
Lamer de Baffin, qui s'étend au nord-est de la précédente, entre la côte occidentale du Groënland , le Devon-Septentrional et le groupe d'iles encore si imparfaitement connues que nous
. proposons de nommer archipel de Baffin-Parry.
Ses principaux enfoncemens ou golfes, tous très peu considérables, sont : la baie Jacob au'on peut aussi nommer golfe de Disco, du nom de la plus grande des iles qu'on y trouve ; le gotfe Boréal , dénomination que nous proposons pour désigner l’enfoncement remarquable qui aboutit aux détroits de l'Isabelle et de Smith, et qui s'étend entre l'extrémité septentrionale du Groënland et le Devon-Septentrional : quelques géographes, et entre autres Grimm, le nomment avec raison baie de Ross ; le détroit de Lancaster-et-Barrow, dont l'ouverture est assez large pour pouvoir être classée parmi les principaux enfoncemens de cette mer.
Nous attendons de nouvelles explorations pour assigner une place et donner une dénomination à la partie moyenne de la Méditerranée-Arctique, comprise entre la péninsule Melville et l'archipel de Baffin-Parry, partie que M. Brué désignait naguère sous le nom de mer Christiane , et que le savant Grimm a nommée Canal de Fox, dans son globe.
La mémorable et périlleuse exploration que le capitaine Ross a faite au sud-ouest du détroit de Lancaster-et-Barrow nous engage à ajouter un quatrième enfoncement à la Méditcrranée-Arctique; c'est le golfe de Bouthia, qui n’est que le prolongement de l'entrée du Prince-Régent (Prince RegentSound). Cette mer intérieure s'étend entre l'extrémité nord-ouest de l'archipel de Baffin-Barry , l'ile Cockburn et la presqu'ile Melville d'un côté, et la grande presqu’ile de Bouthia du côté opposé.
Mais avant de quitter ces mers boréales nous dirons un mot surla péche de la baleine , qui dans le moyen âge a valu tant de richesses à la France, et qui pendant les xvu® et xvin siècles rapporla d'immenses trésors aux Hollandais et à d'autres peuples maritimes. Poursuivie par tant d’ennemis, la reine des mers a cherché de nouveaux asiles, et c’est à présent dans les mers du Spitzberg , sur les côtes du Brésil, dans les parages du cap Horn, dans ceux du Nouveau-Shetland et jusque dans les mers du Japon et de Bering que les pêcheurs anglais et anglo-amévicains vont la poursuivre. Ces deux nations sont avec les marins des viiles Auséatiques ct
ceux du Holstein, les sculs qui aujourd'hui fassent en grand cette pêche, dans laquelle la France, comme nous l'avons vu à la page 172, joua le preinier rôle dans le moyen àge. Mais voici quelques faits positifs à l’aide desquels le lecteur pourra se furmer une idée de l'importance qu'ont ces mers pour les gouvernemens qui savent diriger l’industrie et les capitaux de leurs administrés. Pendant les 14 années antérieures à 1826, la monarchie anglaise a employé dans les mers du Nord, 1864 navires, dont les retours ont produit 6,276,790 livres sterling. Pendant'la même période, les 40 à 50 navires employés annuellement dans les mers Australes ont produit des retours pour la somme énorme de 13,600,000 livres sterling. Les Anglo-Américains, aujourd'hui les seuls rivaux des Anglais, font des bénéfices qui, tout calculé, sont proportionnellement encore plus grands, à cause d'un voyage moins long et d'un système d’armement plus économique ; ils arment près de 200 navires. Les Danois, les Hambourgeois, les Brémois et les Lubecquois emploient annuellement de 60 à 80 navires et font des bénéfices très considérables. Viennent ensuite les Hollandais, dont les armemens ne sont plus que l'ombre de ce qu'ils étaient, lorsque dans les xvi° et xvii® siècles ils pouvaient être regardés comme les maîtres de cette pèche, La part de la France est à présent presque nulle, puisqu'elle n’employait il y a quelques années que 8navires, malgré les fortes primes accordées aux armateurs par le gouvernement.
Le Gozre De ST-LAURENT, où aboutit l'immense fleuve de ce nom; son contour est formé par l'extrémité du Labrador et du Canada, les côtes tu Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse ; l'entrée est resserrée par les Îles de Terre-Neuve ct de Cap-Breton , devant lesquelles se développe le grand banc de Terre-Neuve; ce dernierest incontestablement un des points du globe les plus remarquables, puisque c’est principalement sur ce banc que depuis le xv° siècle se fait la péche de la morue, qui depuis lors attire tous les ans des milliers de nayires dans ces parages. Pendant l'année 1829 les États-Unis seulement employcrent 1500 navires à celte pêche , et l'Angleterre etses colonies 608, ce qui fait un total de 2108 bâtimens montés par 24,110 marins. Les armateurs de ces deux nations prirent environ 2 millions de quintaux de poisson, 17,730 barriques d'huile, qui représentent à eux seuls,autar plus bas, une valeur de 1,090,000 livres sterling. La part de la France dans celte pèche est très considérable, quoiqu'elle soit encore inférieure à ce qu'elle était autrefois. Selon un savant mémoire rédigé par MM. Audouin et Milne Edwards, la France, en 1826, expédia, entre Terre-Neuve, le grand banc de Terre-Neuve et l'Islande, 350 navires, montés par 10,199 hommes, et recuecillit 27,312,304 kilogrammes de poisson ; on estime la valeur de son produit moyen à 7,500,000 francs. On voit donc qu'indépendamment des autres nations, les Anglais, les Anglo-Américains et les Français emploient à cette pêche près de 2500 navires, plus de 34,000 hommes et créent une valeur de plus de 35 millions de francs, sans comnte:
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tous les gains directs et indirects qui résultent de la construction et de l'armement de tant de navires, de la salaison de tant de poissons; et indépendamment de l'avantage immense de former un grand nombre de bons matelots.
La MEDITERRANÉE-COLONBIENNF , qui se développe entre la côte méridionale des États-Unis, les côtes des confédérations Mexicaine et de l’Amérique-Centrale, et celle de la république de Colombie; les grandes Îles de Cuba, Haïti, Porto- Rico et les Petites-Antilles en complètent le contour. La presqu'ile de la Floride, l'ile de Cuba et la péninsule ouverte du Yucatan partagent cette méditerranée dans les deux mers secondaires suivantes que l'usage nomme :
Golfe du Mexique; il embrasse toute la partie septentrionale et occidentale de la Médilerranée-Colombienne. Ses enfoncemens les plus remarquables sont : la baie de Campéche, cntre les états mexicains du Yucatan et de Tabasco ; la baie de Vera-Cruz, le long de l'état mexicain de ce nom ; la baie de La Floride, comprise entre l'embouchure du Mississipi et le cap Agi, extrémité de la péninsule Floridienne. Les côtes du Mexique offrent en outre un grand nombre de lagunes, rarmi lesquelles nous mentionnerons celles qui couronnent le delta du Mississipi, celle de Galvestown et la lagune de Tamiagua.
Mer des Antilles; elle embrasse toute la partie méridionale et orientale de cette méditerranée. Ses principaux enfoncemens sont : le golfe de Honduras entre la côte du Yucatan dans la confédération Mexicaine et celle de Honduras dans la confédération de l'Amérique-Centrale ; M. Brué, dans ses nouvelles cartes, en fait mème une des trois grandes subdivisions de notre Médilerranée-Colombienne , et l'appelle mer de Honduras, en y comprenant toutes leseaux bornées par la côte septentrionale du Guatemala, le Yucatan , l'ile de Cuba et la Jamaïque; vieunent ensuite le go{fe de Darien; le golfe ct da lagune de Maracaïbo, et le golfe de Paria, dansla Colombie ; ce dernier est formé par la côte de cette république et par celle de lile Trinité; or l'appelle aussi golfe Triste.
Voici les autres enfoncemens de l'Atlantique les plus remarquales ; nous les nommerons en al- Jant du nord a@ sud : la BA1E Funny noinmée autrelois BAuE FRANÇAISE, entre le Maine et la Nouvelle-Ecosse. Nâus rappellerons que c’est dans cette baie que Rs marées de l'Océan paraissent atteindre leur ps grande hauteur ; en effet les eaux de la mer s'y élèvent quelquefois , selon Chabert, jusqu'à 70 pieds, tandis qu'à Chepslow, dans le comté de Monmouth en Angleterre, elles ne montent qu’à 66 ,et à St-Malo en France, qu'à 50. Ces deux dernières villes sont cependant très renommées par la hauteur extraordinaire de leurs marées. Nous nommerons ensuite le LONGISLAND-sOuND, formé par la côte du Connecticut, du New-York et l'ile Longue ; les PAIES DELAWARE et Cnesapeak , et la grande LAGUNE vr PaAmPL1co, nommée Sound de Pamplico : tous ces enfoncemens appartiennent aux États-Unis; la BAIE DE BaiA où DE San-Saivanor dans Île Brésil: la vasle LAGUNE DE os Paros, impro-
prement nommée {ac de los Palos; c'est la plu grande lagune de toute l'Amérique ; elle s'étend la toug de la côte de la province de San-Pedro dans le Brésil et de la côte de l'État de l'Uraguay; les GOLFES DE SAN-AnTonio et de Sr-GEORGES, duus la Patagonie. Nous ajouterons que l’Amazons et le Rio pe LA PLATA forment à leurs immenses embouchures deux enfoncemens très considérables , que les géographes ne doivent pas uégliger.
Le GRAND-OCÉAN forme sur la côte occidenlale de l'Amérique des enfoncemens beaucoup moins considérables et beaucoup moins nombreux que ceux que forme l'Océan - Atlantique sur la côte opposée. Les principaux sont les suivans en allant du nord au sud,
La MÉDITERRANÉE DE BERING À PLUSIEURS 1$sues. Elle appartient en commun à l'Asie et à l'Amérique ; la côte de cette dernière, depuis le cap du Prince-de-Galles jusqu'à l'extrémité de la péninsule d’Alaska et les iles Aleoutes ou Aleoutiennes, en forment le contour du côté américain. Ses principaux enfoncemens sur la côte de cette partie du monde sont : le golfe de Norton et le golfe de Bristol, tous deux dansl’Amérique- Russe, ‘
La Méditerranée ouverte, que nous proposons de nommer MÉDITERRANÉE OUVERTE DE Cour Elle est forinée par la côte méridionale de l'Amérique- Russe , et par la côte occidentale de l’Amérique- Anglaise du nord. Son 'enfoncement le plus remarquable est le golfe nommé Entrée-de-Cook; la péninsule des Tchougaches en forme la côte orientale.
Le GoLFE DE CALIFORNIE, nommé vulgairement MER VERMEILLE OU MER DE CORTES ; il est formé par la grande presqu'ile dont il prend le nom et par la côle opposée de l’état de Sonora-et-Cinalva, dans la confédération Mexicaine.
La Méditerranée ouverte, que nous proposon de nommer MÉDITERRANÉE OUVERTE DE PANAMA.
Elle se dévelope entre l'embouchure du Rio-Verde dans l’état Mexicain d'Oaxaca el la pointe Galera daus le département colombien de l’'Eqguateur ; le golfe de Tehuantepec dans l'état d’'Gaxacs ; les golfes de Fonseca, de Papagayo et de Ni coya dans la confédération de l’Amérique-Centrale, etle golfe de Panama, dans la république de Colombie, sont ses enfoucemens les plus remarquables.
Lé Gozr£e DE Guayaquiz, formé par l'extrémité méridionale de la côte de la république de Coloinbie et l'extrémité septentrionale de la répupublique du Pérou.
Le core pe Cnonos, formé par la côte de la Patagonie et les archipels de Chonos et de Chiloë, son enfoncement principal est le canal que les Espagnols nomment E/-Ancud.
Les courses pe PENAs et de LA MADRE DE Dios, formés par la côte de la Palagonie, la presqu'ile de Tres-Montes et l'archipel de la Madre de Dios. On ne connait encore que très imparfaitement les côtes de ‘Amérique baignées par l'OCEAN- ARCTIQUE ; les principaux enfoncemens connus, formés par cet océan en allant de l'ouest à l'est
Le core De KorzeBus, entre le cap du Prince-de- Galles et le cap Golovnin , dans l'Amérique-Russe.
Le core Du MACKENZIE, à l'embouchure du grand fleuve de ce nom ; ilest situé dans l’Amérique-Anglaise, comme les quatre autres suivans.
La BAIE DE LiVERPOOL (mer des Esquimaux) entre le Mackenzie etle cap Bathurst.
La BAIE DE FRANKLIN à l'est du cap Bathurst.
Le GOLFE DU COURONNEMENT DE GEORGES IV , à l'embouchure du Coppermine ou de la rivière de la Mine-de-Cuivre.
La mer pu RO GUILLAUME (King William’s Sea).
C'est ainsi que le capitaine Ross désigne la vaste étendue de l’Océan-Arctique , comprise entre la grande péninsule de Bouthiä-Felix et la partie du continent américain à l'est du cap Turnagain, qu'il nomme Terre du roi Guillaume (King William’s Land) ; on y trouve la baie Spencer etla
‘ baie des Poëtes.
Le détroit de Lancaster-et-Barrow fait communiquer l'Océan-Arctique avec la Méditerranée- Arctique et particulièrement avec ses deux grands enfoncemens que nous avons nommés golfe de Bouthia et mer de Baffin.
- DÉTROITS. L'Amérique en a un grand nombre, ous nommerons les plus remarquables en allant du nord au sud, et en suivant l’ordre d’après lequel nous avons décrit les mers auxquelles ils appartiennent. Le détroit de Lancaster-et-Barrow, entre le Devon Scptentrienal et l’extrémité boréale de l’archipel de Baffin-
Parry ; c’est le passage qui mène de la mer de Baffin dans l’Océan-Arctique, les navigateurs anglais ont exploré ; le détroit de la Furie et de lHecla , entre la presqu'ile Melville et l’île Cockburn ; il établit une autre communication entre la Méditerranée-Arctique et le mème Océan; les détroits de Cumberland, de Forbisher et d'Hudson; ils forment la communication entre la Méditerranée-Arctique et la mer d'Hudson ; le
® détroit, ou pour parler plus correctement, le canal de Davis, qui mène de
la Méditerranée-Arctique dans la mer de
Barfin; le détroit de Belle-ile, entre l’ile de Terre-Neuve et la côte du Labrador, et le
détroit de Canso, entre l’ile Cap-Breton
et la côte de la Nouvelle- Ecosse ; tous
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golfe du Mexique ; le canal de Yucatan ou de Crrdova , entre le cap Catoche dans le Yucatan et le cap San-Antonio dans l’ile de Cuba ; il mène de la mer des Antilles dans le golfe du Mexique ; le détroit dit Bouche-du-Dragon, entre la péninsule de Paria dans le département coiombien du Maturin et l’île de la Trinité; il joint l'Océan au golfe de Paria:
le fameux détroit de Magellan , entre la Patagonie et l’archipel de Magellan ; C’est un des plus longs que l’on connaisse; il élablit la communication entre l’Atlantique et le Grand-Océan ; le détroit de Le Maire, entre la Terre-de-Feu et la Terredes-Etats, dans l'archipel de Magellan ; c’est le passage ordinaire pour aller de l’Atlantique dans le Grand-Océan et viceversd ; le détroit de Mesier, qui sépare la grandeile Wellington (Campana), dans l’archipel Patagomque, de la côte occidentale de la Patagonie ; le détroit de la Nouvelle-Géorsrie sur la côte Nord-Ouest, entre le continent et la grande île de Quadra-et-Vancouver ; c’est, avec le précédent, un des plus longs du globe ; le detroit de Chelekof (de Kenaisk), entre l’île de Kodiak et la presqu’ile d’Alaska ; le détroit d'Isanak, entre cette même presqu’ile et l’ile Oumanak une des plus grandes de l’Archipel des Aleontes ; le détroit de Bering, dans l'empire Russe ; il sépare l'Amérique de l’Asie et forme la communication entre la mer de Bering et l’Océan-Arctique.
cars. L'Amérique offreun grand nombre de caps ; nous en indiquerons les plus remarquables en les classant d’après les mers principales qui baignent cette partie du monde.
Sur l’Océan - Atlantique on trouve : le cap Nord, dans l'Islande ; il est situé presque sous le cercle polaire arctique ; le cap Farewell, sur l'ile de ce nom, extrémité australe du Groënland ; le cap Charles, d:ns le Labrador; le cap Cod, dans le Massachusetts ; les caps Charles ct Henry, à l’entrée de la baie Chesapeake; le cap Hatteras, dans la Carolinedu-Nord ; les caps Orange et Nord, dans [ province brésilienne du Parà; le cap $.-Roque , dans la province brésilienne du Rio-Grande do Norte ; le cap Frio, dans celle de Rio-de-Janeiro; les caps Santa-Maria et San- Antonio, à l’embouchure du Rir de la Plata, les caps de las Virgines et Espirilo-
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Santo, à l’entrée orientale du détroit de Magellan ; le cap Froward, sur ce mème détroit; c’est l'extrémité méridionale du Nouveau-vontinent, Dans la Méditerranée-Arctique, on trouve : le cap Chidley, sur la côte occidentale di Groënland ; le cap Clarence, sur une des îles qui forment le Devon-Septentrional ; il est remarquable par son élévation et par sa haute latitude ; le cap Oyers-Walsingham , dans une des iles de l'archipel Baflin-Parry ; il est situé presque sous le cercle polaire arctique ; le cap Walsingham, un peu au sud du précédent, sur la même ile; le cap Penrhyn , dans la presqu’ile Melville ; le cap Chidley, dans le Labrador. Sur la Méditerranée-Colombienne sont situés : le cap Tancha où Agi, extrémité australe de la Floride ; le cap San-Antonio, extrémité occidentale de l’île de Cuba ; le cap Catoche, extrémité nord-est de la péninsule ouverte du Yucatan ; le cap Gracias à Dios , sur la côte de Honduras dans la confédération de l’Amérique-Centrale ; la Pointe- Galinas, et le cap Paria , dans la répu blique de Colombie.
Les principaux caps sur le Grand-Océan sont : le cap Flattery, à l'entrée du prétendu fameux détroit de Jean-de-Fuca; le cap Mendocino , non loin de la frontière septentrionale de la confédération Mexicaine ; le cap San-Lucas, à l’extrémité de la péninsule de la Californie ; le cap Corrientes, dans l’état mexicain de Xalisco : la pointe Mala, dans le département colombien de l’isthme; le cap Blanco , dans la république du Pérou; les caps Victoria et Pilares (Pilar), à l'entrée occidentale du détroit de Magellan. La mer de Bering, enfoncement du Crand-Océan, offre le cap du Prince- ‘le-Galles, sur le détroit de Bering ; c’est le point le plus occidental du Nouveau-Continent ; ensuite le cap Rodney, etle cap Newenham ; ils sonttor: dans lAmérique-Russe.
Sur l’Océan-Arctique on voit : les caps Golovnin, Lisburn et des Glaces, sur la côte occidentale; le cap Barrow, sur la côte septentrionale , doublement important comme limite de l'exploration faite par l'est, et comme le poiné connu le plus boréal du Nouveau-Continent avant la derniere exploration du capitaine Ross.
La pointe Bsechey ; elle marque les limites de l’exploration faite par l’ouest ; le
cap Bathurst ; il s'avance vers le nord d’une manière remarquable entre le Mackenzie et le Copperinine; la pointe Turnagain : c'est la limite de l'exploration faite à l’est du Coppermine ; lecap Felir, sur la mer du roi Guillaume ; le cap Adelaide sur la même mer; c’est un des points les plus remarquables du globe, étant tout près d’un des pôles magnctiques.
Sur l’Océan-Austral on trouve : le cap Horn, sur une petite ile de l’archipel de Magellan ; c’est un point très important, élant reconnu par tous les navigateurs qui vont de lAtlantique dans le Grand- Océan et vice versd ; ce cap est aussi communément regardé comme l'extrémité er de l'Amérique proprement
ite.
Passqu'izss, Nous commencerons par faire observer que cette partie du monde se compose de deux immenses presqu'iles, celle de l’Amérique-du-Sud et celle de l’Amérique-du-Nord, véunies par l”’sthme de Panama; et que la partie de cette dernière, dont les côtes sunt baignées par la mer @’Hudson, le détroit de ce nom et C’autres parties de la Méditerranée-Arc‘ique, ainsi que par le détroit ‘e Bell , le golfe du Saint- Laurent et pa a large embouchure du grand fleuve de ce nom, forme aussi une vaste péninsule, qu: les géographes ne mentionnent point , et qui est sans doute une des plus remarquables de l'Amérique; nous proposons de la nommer presqu'ile de Labrador. Les autres péninsules les plus remarquables du Nouveau-Continent sont : la presqu'ile Melville ; elle se projette entre les grandes îles de l’archipel de Baflin-Parry et le golfe de Bouthia; la presqu'île de Bouthia-Felix, entre le golfe de Bouthia et la mer du Roi-Guillaume ; c’est la plus septentrionale de l'Amérique; la Nouvelle- Ecosse, qui s'étend à l’est du Nouveau-Brunswick, dans l’Amérique-Anglaise ; la Floride, dans les Etats-Unis, ‘! :: Yucatan, dans la confédération “c.icaine ; ces deux dernières, ainsi que !a presqu'île de Labrador, doivent être classées narmi les péninsules ouvertes, à cau:: ::° la grande largeur du côté par !equi euestiennent au continent; la Californie , dans la confédération Mexicaine ; les péninsules des Tchougaches, d’Alaska et des Tchouklchis, dans l’Amérique-
Russe ; cette dernière est formée par le golfe de Norton, le détroit de Bering et l’Entrée de Koizebue ; la seconde sépare en partie la mer de Bering du Grand- Océan; la première se projette dans la Méditerranée-Ouerte de Cook; ces trois péninsules pourraient aussi être regardées come les parties saillantes de la grande presqu'ile ouverte, G:Yon pourrait nommer de Bering, en l’houneur de ce marin celèbre; elle est formée par l’Océan-Arctique, la mer et le détroit de Bering.
L’Amérique-Méridionale ne manque pas de péninsules, mais elles sont toutes très pelites, en comparaison de celles de l’Amérique-du--Nord ; les suivantes sont ics plus remarquables : ia péninsule des #“:4uiT08, UE nous proposons de nomrutv ains!, du nom äe ses féroces habitañs, el }\ resqu'ile Paraguana ; elles se pement toutes deux à lentrée du golfe de “aracarbo dans la république de Coicribe ; la presqu'île de Tresmontes, sur le Grand-Océan , et celle de Saint- Joseph, sur i’Atlantique, toutes deux dans la Patagonie; la péninsule de Brunswick, formée par la partie cen-trale du détroit de Magellan et par lPOtway-Water, qui la sépare de la partie de la Patagonie que le capitaine King a nommée King’s William IV Land (pays du roi Guillaume IV ); c’est sur cette péninsule, d’une configuration très remarquable, que s’élève le cap Froward, que nous avons vu être l’extrémité australe de tout le Nouveau-Continent.
FLEUVES, L'Amérique offre les plus grands fleuves du monde. Comme nous décrivons le cours des principaux fleuves dans la description de chaque état, nous nous bornerons ici à indiquer les plus grands fleuves du Nouveau-Continer., °n donnant cependant quelques détails sur le Saint-Laurent, Amazone et le Rio de la Plata , atin de réunir dans un seul article tout ce qui regarde ces grands courans, qui traversent plusieurs états différens ; c’est le seul moyen d'éviter d’inutiles répétitions. Nous les classerons d’après les mers principales auxquelles ils aboutissent.
L'OCEAK-; 2 ANTIQUE et ses enfoncemens reçoiveni ::: :lus grands fleuves de l’Amér:
que. L’Ail: sique reçoit immédiatement les fleuves suivans, à l'exception du Saint-Laurent «ui débouche dans le golfe auquel il donne son nom;
nous le plaçons ici, parce que c'est le seul grand fleuve qu'offre l'Amérique-Septentrionale du côté de l'Atlantique,
Le Sr-Lavsenr. Malgré l'immens: volume de ses eaux, 5a grande profondeur et 5a vaste embouchure, ce fleuve ne flgure que parmi ceux du troisième et d: cuatricme ordre, iorsqu'il est question de là longueur du cours. 1°: géographes commencent le couis uSt-Laius" ntaux 2nvirons de kingstown, sur le lac faario, dans le Haut-Cs'ada, à l'endroit nominé Lac DES Mice-lLes. Je là ce fleuve se dirige vers le nordno:d-est, en séparant le territoire du Haut-Canada de celui de l'état de New-York dans la confédération Ang!9-Américaine : iltra“"rse ensuite le Ras-Canada jusqu'à seu er:oouchüre dans le golfe auquel il donne son nom. Mais on peut et l'on doit même regarder somme ja partie supérieurs du cours de ce ‘‘ ive ceite série de grands :acs, nommée communsaent la “er de Canada. Nous regartcrons, avec M. Brué, le KamiNis- TiQuiA, un des principaux affluens du lac Supérieur, comme la plus haute source du St-Laurent; d’autres géographes considèrent la révière de $St-Louis, qui est l'affluent le plus considérable de ce vaste lac, comme la source de ce grand fleuve. En descendant donc le Kaministiquia nous lrouvons le LAC SUPÉRIEUR , qui , par le SAUT STE- Mante, d'environ 20 pieds de hauteur, verse ses eaux dans le LAC Huron ; celui-ci recoit les eaux du lac Michigàn; le lac Huron débouche par la RiviEne ST-CLaim, dans le petit LAC DE ST-CLAIR ; ce dernier par la Rivière Dérroir se décharge dans le Lac Erté; et celui-ci, franchissant la {ameuse cascade de NiacarA, entre dans le lac Ox- TARIO, le dernier de ceux qui forment la partie supérieure du cours du St-Laurent. Ses plus grands affiuens sont : l'Otta wa et le Seguenai, à la gauche. Voyez l’'Amérique-Anglaise ct la confédération Anglo-Américaine.
L'ORÉNOQUE. Malgré la longueur de son cours, ce fleuve appartient tout entier à la Colombie. Ses principaux aMuens sont le VFentuari etleCaroni à la droite; leGuaviare,le Mela et l'{pure à la gauche. L'Orénoque, dans la partie supérieure de son cours, envoie une de ses branches dans le Rio-Negro, affluent de l’Amazore; c'est le Cassiquiare, qui forme la fameuse bifurcation de l’Orcnoque, dont on révoquait en doute l'existence , mais dontle baron de Humboldt a démontré la réalité.
Le MarAñoN, dit communément l’AMAzonE. C'est le plus grand fleuve du monde ; il est formé par la réunion du Nouveau-MarAñoN, dit aussi TunGu- RAGUA, avec l'Ucayazt ou ViEux-MARANON. On s'accord® généralement, quoique à tort, à regarder le uugoragua comme la branche principale,
eton +: ranséquemment la source de l’Aï:: zone aule, = ri (Lauricocha) dans les Andes du Pérou , à république de ce nom. Quant à nous, nou =. “atons pas à regarder le BEN: Où Paro,
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entre dans la Colombie, où il forme sa jonction avec le Nouveau-Manañon, dans le territoire encore contesté de la province de Maynas; il poursuit ensuite son cours dans cette mème province et, à San-Francisco de Tabatinga , il entre dans l'empire du Brésil, dont il traverse de l'ouest à l'est l'immense province du Parà, jusqu'à son embouchure dans l'Atlantique ; là il forme, avec le Parà ou Rio des Tocantins, la grande Île Marajo. Nous devons faire observer que depuis sa onction avec le Nouveau-Maranon , jusqu’au conflucnt du Rio-Negro, il est conau dans le pays sous le nom de Sozimoëns, et que ce n’est qu'audessous de l'embouchure de ce dernier affluent qu'on l'appelle Auazone. Ses principaux affluens à la droite sont: le Javary, la Madeira, qui pour la longueur de leurs cours rivalisent avec les plus grands fleuves du monde; le T'ovayosetie Xingu; ces quatre afluens arrosent le Brésil. Les principaux affluens à la gauche, outre le Tunguragua ou Nouvel” Amazone, sont le Napo, le Putumaya oulça,leCaqueta ou Yupura, le Rio- Negro, grossi par le Cassiquiare, branche de l'ORÉNOQUE , et par le Rio-Branco; le premier de ces affluens appartient entièrement au territoire de la Colombie; la plus grande partie du second et le cours supérieur du Caqueta appartiennent à ce même état ; tous les autres arrosent le territoire de l'empire du Brésil.
Le TocanTiN, dit ParÀ dans la partie inférieure de son cours. Ce grand fleuve , que plusieurs géographes regardent à tort comme un affluent de l'Amazone , avec lequel il communique par un canal naturel , dont l’eau est salée, nommé Tasieuru, est formé par la jonction du Rio Des TocaNTiNs ou le Tocanrin proprement dit avec le Rio-GnANDE ou AraAGuAy; c’est ce dernier qui est la branche principale. Tout le bassin de ce fleuve appartient à l'empire du Brésil.
Le San-Francisco estun des cinq grands fleuves du Brésil, dont il arrose la province de Minas- Geraes et celles de Pernambuco , d’Alagoas et de Sergipe.
La dénomination de Ri0 DE LA PLATA n’appartient, rigoureusement parlant, qu'au grand courant formé par la réunion du Pauana avec l’Unaeuay; il est si lafge qu'il ressemble plutôl à un bras de mer qu’à un fleuve ; il passe par Buénos- Ayres, Montevideo et Maldonado. Les géographes modernes regardent avec raison le PARANA comme la branche principale de ce grand fleuve, dont ils placent la source dans la province de Minas-Gryaes nu Brésil. Le Parana traverse toute la » ie sud-ouest de cet empire, furme la séparatiou etre cet état, le directorat du Paraguay etla confédé: ition du Rio de la Plata , et, après avoir traversé ja partie méridionale de cette dernicre, il confond ses eaux av.c celles de l'Uracuay. Son principal affluent à la droite est le Paraguaÿ, grossi lui-même par le Pilcomayo et
le Rio-Grande ou Fermejo; le Tieté parait étre le plus grand affluent à la gauche du Parana. La partie de la MEDITERRANEE-ARCTIQUE, uommée MER D'HUDSON, recoit :
Le Caunacnizz où Missinipr, dont en ne con-
nait pas encore bien la source, et dont le cours laisse encore bien des doutes sur plusieurs points. Ce fleuve traverse, ainsi que le suivant, la Nouvelle-Bretagne dans l’Amérique-Anglaise.
Le NeLson, formé par la réunion des deux branches la SASKATCHAWAN-SEPTENTRIONALE et la SASKATCHAWAN-MÉRIDIONALE ; après leur jonction il prenait autrefois le non de FLEUvE-BOUR80N ; aujourd’hui on l'appelle Neuson. C'est le débouché des eaux du grand lac Winnipeg et de ses tributaires.
La MEDITERRANÉE-COLOMBIENNE, dans la partie nommée GOLFE DU MEXIQUE, reçoit les fleuves suivans :
Le Mississiri, dont le cours appartient entièrement aux Etats-Unis. C'est le plus grand fleuve de l’'Amérique-du-Nord et un des plus grands du monde. Ses principaux affluens sont le Missouri, qu'on regarde à tort comme le plus graud de ses affluens, tandis qu’on devrait le considérer comme la branche principale du Mississipi, qu’il dépasse de beaucoup sous le rapport de la longueur du cours et sous celui du volume de ses eaux ;, l’'Arkansas et la Rivière- Rouge (Red-River) sont les principaux affluens du Mississipi à la droite ; l O io est son principal affluent à la gauche ; ce dernier est grossi par un grand nombre de rivières qui arrosent les états de la partie occidentale de l’Union. La remarque que nous avons faite sur le Missouri peut s'appliquer aux affluens supérieurs des fleuves Nelson et Mackensie , et à plusieurs grands fleuves de l'Amérique et des autres parties du monde.
Le Rio-vEc-Nonre , autrefois Rio-Bravo, C'est le plus grand fleuve de la confédération Mexicaine, dont il traverse le territoire du Nouveau- Mexique et les états de Cohahuila-Texas et de Tamaulipas.
La MER DES ANTILLES, qui est une dépendance de la Méditerranée-Colombienne, reçoit :
La MacDaLeNA, qui traverse les départemens de Cundinamarea, de Boyaca et de Magdalena dans la république de Colombie.
Le GRAND-OCEAN, malgré l'immense développement de sa côte orientale, ne reçoit qu'un seul fleuve, c'est :
L'Orecox ou CoLowsta , dont le bassin appartient presque entièrement aux États-Unis, Ce fleuve nait dans la cordillère Missouri-Colombienne (Montagnes-Rocheuses) et traverse ie grand district que les géographes de l’Union appellent de l'Oregon. Ses principaux affluens sont : l'Otchenankane, àla droite, le Lewis ct le Mulitnomalh, à la gauche.
On peut aussi nommer le Rio-CoLoRAno (occidental), dont tout le bassin appartient à la confédération Mexicaine ; il descend de la Sierra- Verde, traverse la Nouvelle-Californie, et, après avoir reçu le Yaqguesila etle Gila à la gauche , il méle ses eaux avec celles du golfe de Californie, que nous avons vu être un enfoncement du Grand-Océan.
L'OCEAN-ARCTIQUE reçoit :
Le Mackenzie, qui est le plus grand fleuve de cette mer. Dans la partie supérieure de son cours. ce fleuve est connu sous les noms de RIVIÈRE LE
AGREE Le AN Ir CET En rer, EE =.
LA Paix, d'Ouxcicau (Unijah) et de Riviëre nu Lac DE L'Escuavs. Tout le bassin du Mackenzie appartient à l'Amérique-Anglaise, La Rivière de l’Elan,ou 4lapeskow, que quelques géographes regardent comme là branche principale du Mackensie, est sou plas grand affluent.
canaux. Malgré les obstacles sans nom-:
bre que le système colonial a opposés au développement de l'industrie et du commerce depuis la découverte du Nouveau- Monde jusqu'à nos jours, on est surpris de pouvoir citer quelques constructions hydrauliques dignes de figurer à côté de celles que possède l'Europe. Dans la description des Etats-Unis, du Canada, du Mexique et de la Guyane-Hollandaise, nous signalerons à l’attention du lecteur les principaux canaux navigables, ceux d'irrigation et de dessèchement les plus remarquables qu'offre l'Amérique. Ici nous nous bornerons à indiquer, d’après le savant mémoire de M. le daron de Humboldt, les cinq canaux navigables projetés il y a quelques années pour ouvrir une communication entre l’Atlantique et 12 Grand-Océan. Le géographe ne saurait passer sous silence des projets dont l’exécution peut amener une grande révolution dans le commerce maritime du monde.
La partie centrale du continent Américain offre, selon M. de Humboldt, cinq points propres à effectuer la jonction des deux Océans, dont trois se trouvent dans le territoire de la Colombie et les deux autres dans les confédérations de l’Amérique-Centrale et du Mexique. Ces points importans sont : l’ISTHME DE TEHUANrTEPEC , dans l’état Mexicain d’Oaxaca (latitude boréale, 16°—18°), entre les sources du Rio Chimalapa et du Rio del Passo qui se jette dans le Rio Huasacualco (Goazacoalcos); on a calculé que la navigation de Philadelphie à Noutka et à l'embouchure de l’Oregon (Colombia), qui est à-peu-près de 15,000 milles, en prenant la route ordinaire autour du cap
orn, serait au moins diminuée de 9000 milles, si le passage de Huasacualco à Tehuantepec pouvait être effectué par un canal, sans compter l’avantage immense d'éviter les tempêtes qu'éprouvent les navires qui doivent doubler ee cap non moins terrible que le promontoire qui termine l’Afrique. Le point culminant
de l’isthme de Tehuantepec est le rnont
Pelado, élevé de 317 toises au-dessus de
la mer; la plus grande élévation de la ligne de partage des eaux eutre les deux Océans est de 210 toises. L'I8THME DE NICARAGUA (latitude boréale, 10°— 12°), dans la confédération de l’Amérique- Centrale, entre le port de San-Juan de Nicaragua , à l’embouchure du Rio- San-Juan, le lac de Nicaragua et la côle du golfe de Papagayo, près des volcans de Granada et de Bombacho. Le gouvernement fédéral de Guatemala a’ déjà commencé à traiter avec des capitalistes de New-York pour son exécution, retardée sans donte par la guerre civile qui désole cette fédération. La plus grande hauteur de la /igne de partage de cet isthme est de 21 toises 1/2. L’ISTHME DE PanaMA (latitude boréale, 8° 15'—9" 36"), entre Portobello et Panama. Des travaux géoésiques exécutés par des ingénieurs anglais par ordre de Bolivar, out engagé le gouvernement à renoncer au projet de ce canal, et à y substituer un chemin en fer ; on aurait déjà commencé les travaux sans les troubles sanglans qui agitent la Colombie. Le mont Maria Henriquez , élevé de 98 toises , est le point culminant de cet isthme. L’ISTHME DE DARIEN ou de Cupica (latitude boréale, 6° 40 — 7° 19°), entre le Rio-Atrato et le Rio- Napipi. Le prétendu cANAL DE RaspapuRA, entre le Rio-Atrato et le Rio- San-Juan de Choco (latitude boréale, 4° 58: —565° 20’). M. de Humboldt regarde d’abord l’isthme de Nicaragua et ensuite celui de Cupica comme les points les plus favorables pour établir des canaux de grande dimension, semblables au canal Calédonien dont nous avons parlé à la page 474. Lorsqu'il s’agit d’une communication mécanique capable de causer une révolution dans le monde commercial , il ne peut étre question des moyens qui établissent un système de navigation intérieure par des écluses de 16 à 20 pieds de largeur entre les bajoyers, comme dans les canaux de Languedoc, de Briare en France, de la Grande-Jonction ou de la Clyde dans la Grande-Bretagne, Une profondeur moyenne de 15 pieds 1/2 à 17 pieds 1/2, c’est-à-dire inférieure de 15 pouces à celle du canal Calédonien, suffira pour des bâtimens de 300 à 400 tonneaux, minimum ordinaire de la portée des navire: employés dans le: mers Orientales.
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ofire un plus grand nombre que l’Amérique, surtout la partie de sa surface située entre le 42° et le 67° degré de latitude boréale. Ce vaste espace, que dans l’Atlas ethnographique du globe nous avons proposé de nommer la Region des lacs , présente à lui seul, non-seulement les plus grandes masses d’eau douce de tout le globe, mais un si grand nombre de lacs el de marais, qu’il est presque impossible au géographe de pouvoir les nommer tous. Ces lacs constituent un des grands traits de la géographie physique de l'Amérique. Dans la saison des pluies, plusieurs débordent, et grâce à la peus pente du sol, qui sépare à peine le bassin d’un fleuve de celui d’un autre, il s'établit des communications naturelles temporaires entre des fleuves dont les embouchures respectives se trouvent à d'immenses distances, comme celle, par exemple , du Mississipi-Supérieur avec des aîfluens méridionaux du lac Winnipeg, qui verse ses eaux dans le Nelson.
Voici les principaux lacs que notre cadre nous permet de nommer.
Le bassin du Saint-Laurent nous offre les Zacs Supérieur, Michigan , Huron, St.-Clair, Erié et Ontario qu’à la page 926 nous avons vus s’écouler par le fleuve St.-Laurent ; ils forment ce que quelques géographes appellent la mer d’eau douce ou bien {a mer du Canada. C’est la plus vaste masse d’eau douce qui existe sur la surface du globe ; le seul /ac Supérieur dépasse tous les autres lacs d’eau douce connus du globe. Un grand nombre de lacs de moindre étendue appartiennent à ce même bassin, tels que le Nipissing, le St-Jean , eic., dans le Canada ; le Champlain, etc. etc., dans les Etats- Unis.
Le bassin du Bourbon ou Nelson, dans l’Amérique-Anglaise du Nord, offre les lacs de la Pluie ; des Bois ; le Winnipeg (Ouinipeg ; Winnipic ), qui est un des plus grands de l'Amérique ; le Manilow ; le Petit- Winnipeg et une foule d'autres assez considérables.
Le bassin du Missinipi ou Churchill présente les dacs du Buffle, de la Crosse, de lOurs- Noir, etc., et celui des Rennes, par lequel il communique avec le Mackenzie.
Le bassin du Mackenzie offre d’abord les trois grands /acs Atapeskow ou des Montagnes, de l'Esclave et du Grand-Ours ; ensuite le lac Woliaston, qui lui est commun avec le bassin du ‘fissinipi, et une foule d'autreslacs de moindre
tendue qu'il serait oiseux de nommer. Le Zac
e PEsclave ainsi qææ celw du Grand-Ours doivent être rangés parmi les plus grands de l'Amérique. Nous attendons la publication de la récente exploration du capitaine Back avant d'admettre avec quelques savans que le Zac de
l’Esclave soit le plus grand lac de l’Amérique- Septentrionale.
Passant sous silence les nombreux lacs qui couvrent pour ainsi dire la surface de la Nouvelle- Galles, du Maine-de-l’Est, du Bas-Canada Septentrional et d’autres parties de l’Amérique-Anglaise, parce que, malgré leur ‘tendue, ils offrent peu d'intérêt au géographe , nous indiqueronsles principaux lacs situés dans le bassin de l’Oregon ou Colombia; ce sont le Timpanagos, sur le territoire de la confédération Mexicaine ; d'après les dernières explorations, ce lac est la ource du Multnomah. Nous nommerons ensuie, sur le terriloire des Etats-Unis, les lacs Otchenankane. Culsamin ou Eurdbebs et Flat-Bow.
Le bassin du Mississipi en a un grand nombre, mais peu remarquables par leurs dimensions ; nous citerons cependant le Zac Pontchartrain, dans le delta de ce fleuve, parre qu’il les surpasse tous pour l'étendue.
Nous indiquerons, dans la description des Etats-Uuis, les autres principaux lacs qui se trouvent sur le territoire de cette confédération.
Dansle bassin du Tololotlan ou du Rio-Grande , on voit le grand lac de Chapala, dans l'état mexicain de Xalisco. Ses environs offrent des vues pittoresques d'une grande beauté. Un voyageur très instruit, qui l’a visité il y a quelques années trouve que les géographes ont beaucoup trop exagéré son étendue.
La belle vallée de Mexico ou de Tenochtitlan offre cinq lacs, dont trois au moins seraient assez remarquables par leurs dimensions, s'ils étaient situés en Euroÿ: , ns qui ne peuvent être distingués en Amérig e par l'aspect délicieux de leurs rives, par leur position élevée et par les superbes travaux hydrauliques entrepris pour empêcher les dommages causés par leurs fréquens débordemens. Ces lacs sont ceux de Tezcuco, qui est le plus grand, de Xochimilco, de Chalco, de San-Christobal et de Zupango.
Parmi les lacs du territoire Mexicain, il faut encore nommer le Teguayo, dans la Nouvelle- Californie ; d’après les explorations faites il y a quelques années, ce lac n’a aucune issue. Voyez les fleuves de la confédération Mexicaine.
Le territoire des Etats-Unis de l’Amérique-Centrale offre plusieurs grands 1acs , parmi lesquels se distinguent : le ragua, un des plus grands de l'Amériq :: reçoit les eaux du lac Managua ou de Leon, qui est beaucoup plus petit; ce lac est connu par la beauté de ses vues, par ses volcans et par les projets concus depuis long-temps dans le but de le faire servir de base aux travaux hydrauliques qu’on se propose d’entreprendre pour effectuer la jonction tant desirée et si utile des deux Océans; le fleuve St.-Jean ou San-Juan en sort et se jette dans la mer des Antilles, et le Zac Izaval, d’où sort le Rio-Golfo dit aussi le Rio-Dulce ; ce lac, nommé improprement lagune d’Izaval par quelques géographes, est célèbre dans l’histoire du Guatemala.
Les-principaux lacs de l’'Amérique-du-Sud, qui sous ce rapport offre un grand contraste avec l’Amérique-du-Nord , sont les suivans :
Le ac Tilicaca; c'est le plus grand de tous;
elle niveau de ses eaux, malgré sa vaste étendue, est plus élevé que le sommet du pic de Ténériffe, Ce lac, situé sur les territoires des républiques de Bot du Pérou, est aussi remarquable, parc: , { vus son bassin les muntagnes les plus élesecs de toute l'Amérique ; parce que c’esi dans ne ue ses Îles que naquit le célèbre Manco-Capac, fondateur de l'empire des Incas; et parce qu'on doit y placer le foyer de la civilisâtion indigene la plus avancée de toute l'Amérique-Méridionale. On trouve encore sur ses bords de beaux restes de monumens élevés par une des nations civilisées les plus anciennes du Nonreau- Monde. Le lac Tilicaca, emwironné de * vutég par des montagnes d’une hauteur prodigieuse , forme un bassin isolé, qui n'a aucune communication avec la mer.
Le bassin du Rio-Colorado ou Mendoza offre plusieurs grands lacs dont la plupart devraient elre classés parmi les marais, à cause de leur peu de profondeur ; ils sont tous situés sur le territoire de la confédératiôn du Rio de la Plata, le plus remarquable est le {ac Guanacache.
Le bassin du Rio-Negro , partagé entre le territoire de Buénos-Ayres et celui de la Patagonie. Dans ce vaste espace de l'Amérique , encore presque entièrement inconnu, on indique sous les noms de lagunas del Desaguadero, laguna Grande et lac del Tehuel, de grandes étendues d'eau, qui ne sont pour la plupart que de vastes Wiarais qui paraissent être temporaires.
L'immense bassin du Rio de la Plata offre, le long du haut Paraguay , le grand Zac temporaire des Xaray 25, doutles bords, dans la saison des pluies , s'étendent sur les deux rives du fleuve à quelques centaines de milles sur les territoires brésilien et bolivien. Ce n’est, à proprement parler, qu’un des plus vastes marais de l'Amérique.
On pourrait ranger à côté du lac des Xarayes la grande laguna de Rogaguado, vaste lac temporaire de la république de Bolivia , qui s'étend à la droite du Paro ou Beni ei qui parait être la source du Javary, du Jutay, de Jurua, du Tefe etau Puius, affluens de l’'Amazone, ainsi que de deux autres coura1s moins considérables qui se rendent dans la Madeïra, autre affluent de ce grand fleuve.
L'agriculture florissante et la population concentrée sur les r.,es du lac de Tacarigua dit aussi de FVaiencia, donnent unetrop grande importance à ce lac, situé dans le département colombien de Venezuela, pour que nous puissions le passer sous silence , malgré la petitesse de ses dimensions qui dépassent à | ’ine cies du lac suisse de Neufchâtel. Les tré: s retirés par Ferdinand Perez de Quesada "i Antonio de Sepulveda, et les travaux entre; 1,11 y a quelques années par une compagnie anglaise pour en retirer d’autres, ont donné une grande célébrité au /ac de Guatavila, situé au nord de Bogota, sur le dos des montagnes de Zipaquira, à la hauteur absolue de 1400 toises, pour nous engager à Île nommer, quoique sa circonférence ne soit que de 3 milles. Nous ajouterons que c’est sur les bords de ce petit bassin, entouré de montagnes ueigeuses, que les Indiens avaient construit un
temple fameux, et qu'au temps de leur indépendance ils accouraient de plusieurs contrées très éloignées pour jeter dans ses eaux limpides, à titre d'offrande et en signe d'adoration, différens objets précieux, fruits de leur industrie. Nous rappellerons à ce sujet que, selon M. de Humboldt, c'est un /uc de la valtée d’Orcos, dans le Pérou, que l'ou suppose renfermer la fameuse chaine d’or massif que l'inca Huayna-Capac fit fabriquer lors de la naissance de son fils Huescar, et qui a tant occupé l'imagination des premiers colons de cette partie de l'Amérique; on prétend qu’elle avait 233 aunes de long.
Nous citerons aussi le {ac Lauri, dans la répubique du Pérou, nommé à tort par les géographes Zac Lauricotha, puisque cocha en péruvien veut dire Zac. Malgré la petitesse de ses dimensions, c'est un des plus remarquables de l'Amérique , à cause de la grande hauteur à laquelle il se trouve, et parce qu'on le regarde comme la source du Nouveau-Marañon ou Tunguragua.
Nous nommerons enfin le fameux Zac Parime pour signaler ‘à non-existence de cette vaste nappe d’eau imaginaire décorée du titre de »1e7 Blanche. Un voyageur célèbre a savamment discuté ce point important de la géographie de l’'Amérique-du-Sud, en débarrassant les cartes de cette partie du Nouveau-Monde de ces grands lacs et de ce réseau bizarre de rivières placées comme au hasard entre les 60° et 68° de lougitude occidentale. Persour: , dit M. de Humboldt, ue croit plus en Europe aux richesses de la Guyane et à l'empire du Grand-Patili. La ville de Ma et ses palais couverts de lames d’or massif o4.' dis. paru depuis loug-temps ; mais l'appareil géographique servant d'ornement à la fable du Dorade ce {ac Parime qui, semblable au lac de Mexicu reflétait l'image de tant d’édifices somptueux , a été religieusement conservé par les géographes. Dans l’espace de trois siècles les mêmes traditions ont été diversement modifiées; par l'ignorance des langues américaines on a pris des fleuves pour des lacs, et des portages pour des embran chemens defleuves ; on a fait avancer ie vetit lac Cassipa de 5° de latitude vers le sud , tanuis que l’on a transporté un autre lac, le Parime ou Dorado, à 100 lieues de distance de la rive occidentale du Rio Branco à la rive orientale de l'Orénoque. Nous ajouterons que les roches micacées de l'Ucucuamo, le nom du Rio Parime, lesinondations des rivières Urariapara , Parime et Xurumu, et surtout l'existence du lac Amucu, ont donné lieu à la fable de la mer Blanche et du Dorado de Parime, but de tant d'expéditions désastreuses faites à la recherche de trésors imaginaires et dont la dernière est de l’année 4776!
izes, Fidèle à notre plan , nous classerons, d’après les différentes mers qui baignent le Nouveau -Continent , les îles principales qui appartiennent géographiquement à l'Amérique.
Dans l'OCÉAN-ATLANTIQUE et ses dépendances hydrographiques , on trouve
un prof val
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un grand nombre de groupes que nous proposons de classer de la manière suivante :
L'ancutpez DE TERRE-NEUVE Où Du ST-LAURENT ; nous proposons la première de ces dénominatious à cause de l'ile de Terre-Neuve qui est la plus grande de ce groupe; la seconde à cause du golfe du St-Laurent, Cet archipel appartient entierement à l'Amérique Anglaise, à l'exception des deux lots St-Pierre et Miquelon qui dépendent de la France, Ses Îles principales sont: Terre-Neuve, Cap-Brelon, Prince-Edouard où St-Jean et Anticosti.
Nous indiquerons dans la description des Etats- Unis les iles principales situées le long des côtes de l'Atlantique; ici nous ne citerons que l'ile Ruope qui donne le nom à un des états del'Union, et l'ile Loncue, dans l'état de New-York, qui est la plus grande,
Le petit AnCHIPEL Des BEnMuDES appartient à l'Amérique Anglaise ; Bermude est la plus grande , et St-George l'ile principale.
L'ARCHIPEL COLOMBIEN Où des ANTILLES ; c'est un des plus grands et des plus peuplés du monde, et le plus important de toute l'Amérique; il est partagé entre les Amériques Anglaise, Espagnole, Française, Danoise, Su ‘oise etla répu blique d'Haïti, auxquelles nous renvoyons pour leg détails. Les géographes ne s'accordent pas dans les divisions principales de ce grand archipel, que d’après l'usage le plus universellement suivi nous partagerons en :
Grandes Antilles, qui comprennent les îles de Cuba, et Haïli autrefois nommée St- Domingue; ce sont les plus grandes ; et la Jamaique et Porlo-Rico, qui viennent après.
Petites Antilles, oùles géographes font plusieurs subdivisions qui, différant chez les diverses nations qui les possèdent , exigcraient des détails étrangers à cet ouvrage. Les iles principales de ce groupe sont : la Trinité, la Martinique, la Guadeloupe et la Dominique, qui sont les plus grandes ; la Barbade, Antigoa, Sainte- Croix, etc., remarquables par leur richesse et leur agriculture florissante.
Archipel de Bahama ou tles Lucayes, dontles plus grandesiles sont : Inague; Grande-San-Salvador; Grande-Bahama; Providence, où se trouve la capitale de tout l’archipel; Hetera, etc. , etc.
Nous indiquerons dans la description des états respectifs les principales iles qui longent les côtes de l'Amérique sur la méditerranée Colombienne. Aux embouchures de l’Amazone et du Parà on trouve la grandeile Maraso Ou Joanes; elle forme une banlieue du Brésil. Les côtes de cet empire offrent un grand nombre d'îles, que nous indiquerons dans sa description; ici nous citerons l'île MarANHAn , située à l'embouchure du Maranhäo ou Maranham,; Irararica, à l'entrée de Ja baie de Bahia ou de Todos-os-Santos ; GRANDE, dans la province de Rio Janeiro; SANTA-CATHA- RINA, dans la province de ce nom ; et, à environ
200 milles au nord-est du cap St-Roque, l'ilot stérile de Fenxaxno-nr-Nononna,
Les Lrs MaLouines ou l'AncuivEL DE FALKLAND , sur lequel la république de Buénos-Ayres se propose de former um établissement à cause de ses bous ports , de ses tourbiéres et de la riche pèche des phoques qu'on fait dans ses parages. D'ailleurs ces Îles servent aujourd'hui de relâche aux navires expédiés pour la pèche des baleines et la chasse des phoques. L'archipel des Malouines se compose de deux iles principales et de 90 autres beaucoup plus petites. Celle dite ÆHawkins’s Maiden-Land, et plus tard Falkland, est l'Occidentale et \a plus grande. En 1766 , les Anglais y ont fondé l'établissement du Fort-Georges, près d'un port superbe qu'ils sommèrent Port-Egmord; mais cette pelite colonie fut détruite en 1770 par une escadre espagnole partie de Buénos- Ayres. L'ile Soledah (ile Conti) ou l'Orientate, presque aussi grande que la précédente , est aussi remarquable par la petite colonie du Port-Louis, fondée par les Francais et vendue aux Espagnols en 1767, C’est au milieu de la baie de la Soledad que s'élèvent les deux ilots aux Zoups-Marins et aux Pingoins, dénominations qui rappellent les animaux qu’on y a chassés par milliers pendant long-temps, et surtout cet être singulier, dont l'existence tient de l'oiseau et du poisson, et dontla vue ne frappa pas moins les anciens navigateurs que les modernes ne furent frappés d'étonnement à l'aspect de l'ornithorhynque. Il n’y a, dit M. Lesson, presque point de relations de voyages qui ne mentionnent ce manchot ou pingoin très anciennement connu, que l’on retrouve aussi au Cap-de-Bonne-Espérance, au sud de la Terre-de-Diemen et sur toutes les iles placéessur les limites du pôle austral, telles que la Désolation, Macquarie, à l'extrémité de l'Amérique, aux Orcades du Sud et au Nouveau-Shetland.
Partout, les rivages en sont peuplés; leurs innombrables légions stupides, pressées, inactives, courent les grèves et forment de longues files qui ressemblent à une procession de pénitens provençaux, ou comme le dit Pernetty, à des enfans de chœur en camail. Depuis quelque temps le gouvernement anglais a fait occuper cet archipel; la confédération du Rio de la Plata a protestécoatre cette occupation.
Leur situation rend importans les deux ilots TaiiTÉ et Sr Faut, perdus pour ainsi dire dans l'immensité de l'Atlantique; le premier, à la latitude australe d'environ 21 degrés, a été occupé par ua petit poste de Brésiliens, qui le nomment aussi ile fscensäo ou Ascension , qu'il ne faut pas confondre avec celle que nous avous décrite à la page 913 ; le second est presque au milieu de l'Atlantique et sous le premier parallèle boréal.
L'OCEAN-AUSTRAL on ANTARCTI- QUE offre dans sa partie explorée les Îles suivantes :
L'ARCHIPEL DE MAGELLAN, plus connu sous le nom de T£énre-bE-FEu : ilse compose d’un grand nombre d'îles, qui n’ont été explorées en détail que depuis quelques aunées par le capitaine King. Nous proposons de conserver provisoirement le
nom de Terre -de-Feu à la plus grande de toutes ces Îles, malgré le nouveau nom de King-Charles-Southland que.ce savant marin lui a imposé; comme elle forme la partie orientale de la Terre-de-Feu proprement dite, découverle par Magellan, un pourrait aussi l'appeler l'éle Orientale; celteile est surtout remarquable par sa grande étendue, par son vol/can el par le mont Sarmiento, qui est la plus haute montagne connue de toutes les les de l'Océan-Austral situées à des latitudes si élevées. Deux de ses pointes forment le cap Orange à l'embouchure orientale du détroit À Magellan et le cap San-Diego sur le détroit de Le Maire. Vient ensuite l'éle Occidentale, que M.
King nomme South-Desolation ; elle est la plus grande de toutes après la précédente ; son extrémité nord-ouest forme le cap Pilares à l'entrée occidentale du détroit de Magellan. Nous nommerons ensuite les /es Clarence, Hoste et Navarin, du côté de l'Orient; ensuite la grande {le Hanover , l'archipel de la reine Adelaide, dont l'ile de la reine Adelaide, celles de Piazzi et de Rennell sont les principales ; cet archipel forme l'entrée occidentale et septentrionale du détroit de Magellan. À une certaine distance de la Grande-Terre, à l'est, on voit l’éle des Elats (Staten-Land), importante par le détroit de Le Maire et par l'établissement de Æopparo, que nous nommons d'après Hassel et autres savans géographes; les Anglais l'ont fondé depuis quelques années. Vers le sud le groupe des iles Hermite, dont l'ile Hermile et celle de Wollaston sont les principales, et l'ée Horn, sur laquelle s'élève le célèbre promontoire de cenom, aussi remarquable par sa configuration extraordinaire que par sa hauteur. Enfin, plus au sud, le petit groupe des tles Diego-Ramirez, quiest l'extrémité la plus méridionale des terres que l'usage attribue à l'Amérique. Nous ferons en outre observer que l'archipel de Magellan est la terre habitée la plus australe de tout de globe, et que, par sa position à l'extrémité de l'Amérique , il appartient autant à cet océan, auquel nous l'avons assigné. qu’à l'Atlantique et au Grand-Océan qu'il sépare l'un de l’autre. On doit même ajouter que cet archipel n'est à proprement parler que la continuation de celui que nous avons proposé de nommer archipel Patagonien, et que nous avons rangé parmi les groupes d’iles situés dans le Grand-Océan.
L'ARCHIPEL ANTARCTIQUE Ou les TERRES-ANTARC- TIQUES, dénominations que nous proposons pour réunir sous un nom général toutes les îles qui, étant à une grande distance duNouveau-Continent, sont situées au-delà du 54° parallèle austral. La plupart de ces iles ont été découvertes il y a quelques années; toutes ont été trouvées sans habitans, et presque toutes couvertes de glaces ; elles ne sont importantes que par les phoques qu’on trouve en grand nombre dans leurs parages; elles fournissent déjà de précieuses fourrures et une grande quantité d'huile aux marins anglais et anglo-américains qui les fréquentent. Les baleiues aussi sont très nombreuses dans ces mers.
Les iles et groupes les plus remarquables de cet archipel sont :
L'ile Saint-Pierre, nommée Géorgie:
Australe par Cook, qui la visita un siècle après La Roche qui l'avait découverte, Elle parait être la terre antarctique lu plus grande que l'on connaisse ; son extrémité australe touche presque le 66° parallele, Depuis la visite de Cook, ces s0litudes glacées, ainsi que celles de l'archipel de Sandwich, ont valu plusieurs millions de francs aux marins qui les ont fréquentées.
Le petit 4rchipe ! de Sandwich, situé au snd-est de l'ile Saint-Pierre. Ses iles principales sont : Bristol, qui paraît être la plus grande; Thule-Australe, qui l'égale presque en étendue et qui est la plus méridionale; et le petit groupe du marquis de Traver'say, remarquable par le volcan qui s'élève dans son ile principale. C'est aussi parmi ces iles qu'on doit ranger les quatre que le capitaine James Brown a découvertes il y a quelques années; celles qu'il a nommées du Prince et de Willey ont un volcan chacune.
Les Orcades-Australes , situées à l'ouest-ouest-sud de l'archipel de Sandwich. Ce groupe comprend l'ile principale nommée Pomona (Mainland, Coronation: et plusieurs ilots, tels que Meleville, Roberlson, Weddell et Saddle, etc.
Le Shelland-Austral, situé à l'ouestouest-sud des Orcades-Australes; il se compose de plusieurs îles, dont les plus grandes sont nommées Barrow, du Roi-Georges et Levingslon.
L'ile Deception offre un des plus beaux ports du monde ; celle de James a un pic très élevé; et l'ilot Bridgman présente , dans son petit volcan, la montagne ignivome la plus australe et la plus basse que l'on connaisse actuellement; ce petit cône est situé à environ 62 degrès de latitude, et ne s'élève, selon une relation publiée en 1824, qu'à 80 pieds au-dessus du niveau de l’Océan; en admettant l'exactitude de cette évaluation, c’est au volcan de Bridgman et non à celui de Koo-sima, que conviendrait la qualification que nous avons donnée à ce dernier décrit à la page 657. .
La Terre-de-la-Trinité, vue dansces dernières années par le capitaine Bellinghausen; elle est probablement uv archipel semblable aux précédens. Elle s'étend au sud du Shetland-Austral. On n'en connaît pas encore les limites,
Nous proposons de placer parmi ces îles la Terre de Graham (Graham's Land), découverte en 1831 et 1832 par le capitaine Biscoe en allant à la pêche de la baleine; car dans l’état actuel de la géographie , il ne faut pas s'empresser d'adopter le nom pompeux et tout-à-fait gratuit de Continent Auslral que l'on a proposé de donner aux deux terres, à la vérité assez étendues, mais très probablement séparées par un espace immense de mer. Nous avons déjà classé parmi les iles Africaines la Terre d'Enderby, à cause de sa position. Celle de Graham, située eutre la Terre-de-la-Trinité, dont elle est peutétre un prolongement, et l'ile d'Alexandre 17, n'a pas moins de 150 milles dans sa partie ex-
mant | ries de ami M.
monde nulle p aussi cc qu’enva tribus s inais les dans ces hardies mi elles plus en vivaient de chere tés du gl encore c du Péroi dans la N Indien; r lés ou pa boursuiv procurer.
des arma cains arr animaux d'abord s louines, l'Australi fournissa:
il fallut se quentés, Jland-du-S nées par daient en.
en dirigea tives, ajo sur les T dansun % vu ailleur.
lèvent les rons seuler cipales de | l'objet de c crin ou l' confection:
sa douceur de la Joutr l'usage con en quelque
de cet
rgie- \ siècle e parait que l'on presque ces s0hipel de e francs
ch, sles prinlus granenétenle petit marquae princiit ranger a découil a nomlcan cha-
situées à lwich. Ce ée Pomnours ilots, eddell et
à l'ouestcompose sont nomvingslon.
x ports dut élevé; et lit volcan, rale et la ment; ce s de latipubliée en au de l'Ote évaluaon à celui alification écrit à la
e dans ces ghausen; blable aux land-Ausites.
es Îles la }, décou- Biscoe en ans l'état s'empresà-fait graroposé de ssez étens par un éjà classé Enderby, , Située est peutandre 1, artie ex-
plorée. Vers l'extrémité méridionale de la côte septentrionale est située l'ile Adelaide, et peu loif de la côte de la grande terre , s'élève le mont William,
Les petites {/es d'Alexandre K" etde Pierre V", situées au sud-ouest de la Terrede-la-Trinité, presque sous le 70° parallèle, C'est à ces deux petites terres , et surtout à celle de Pierre 1*", que nous proposons de donner provisoirement l'épithète de Tule-Australe, étant la terre du globe la plus méridionale que l'on connaisse,
Il ne faut pas quitter ces terres, où l'homme n'a pas encore établi de demeure permanente, sans signaler au lecteur la grande importance qu'elles ont acquise de nos jours. Nous le ferons en résumant le tableau intéressant et animé des pêclievies de la mer du Sud, tracé par notre savant ami M. Lesson. Habitans naturels des confins du monde, dit ce naturaliste, les ploques ne sont nulle part plus abondans , nulle part en troupes aussi considérables que sur les côtes sauvages qu'envahissent les glaces du pôle austral. Leurs tribus s'y multipliaient en paix depuis des siècles ; inais les progrès de la navigation ont fait éclore, dans ces trente dernières années, les entreprises hardies qui n’ont pas peu contribué à porter parmi elles une rapide diminution; les phoques, de plus en plus repoussés des zones tempérées ou ils vivaient anciennement, sont forcés aujourd’hui de chercher un refuge sur les points les plus évartés du globe. Ce n’est pas que ces animaux soient encore complètement expulsés des côtes du Chili, du Pérou et dela Californie, et qu'on ne lestrouve dans la Méditerranée aussi bien que dans l'Océan- Indien; mais dans ces mers, ils ne vivent qu'isolés ou par individus solitaires qu'on dédaigne de poursuivre, car les faibles gains que leur chasse procurerait seraient ioin de compenser les frais des armateurs. Les Anglais et les Anglo-Américains arment, chaque année, pour chasser ces animaux, plus de 60 navires. Ils furent expédiés d'abord sur les côtes de la Patagonie, aux Malouines, à la Nouvelle-Zélande et au sud de l'Australie (Nouvelle-Hollande). Ces contrées ne fournissant plus à des expéditions fructueuses, il fallut se lancer dans les parages les moins fréquentés , et c’est ainsi que les Orcades et le Shetland-du-Sud étaient connus depuis plusieurs années par des chasseurs de phoques qui s’y rendaient ensecret , et que Powel et Weddell, tout en dirigeant avec succès leurs entreprises lucratives, ajoutèrent des notions d'un haut intérèt sur les Terres-Antarctiques qu'ils explorèrent dansun but purement commercial. Nous avons vu ailleurs à quelles sommes considérables s’élèvent les produits de cette pêche. Nous ajouterons seulement que , parmi les trois espèces principales de phoques qui sont plus particulièrement l'objet de ces armemens, sc trouve le phoque à crin ou l'otarie molosse, dont la peau sert à confectionner d’excellens cuirs ; par son éclat et sa douceur soyeuse, ce poil précieux égale celui de la loutre. Un fait notoire, dit M. Lesson, est l'usage constant qu'ont ces amphibies de se lester en quelque sorte avee des cailloux, dont ils se
chargent l'estomac pour aller à l'eau, et qu'ils revomissent en revenant au rivage.
Le Grand-Océan offre un grand nombre d'iles que nous indiquerons dans la description des états dont elles font partie.
Nous citerons ici les principales en allant du sud vers le nord, jusqu'au détroit de Bering.
L'ARCHIPEL PATAGONIEN , qui correspond en partie aux archipels de Guayaneco, de Tolede, de la Madre de Dios de plusieurs géographes, se compose selon nous de toutes les Îles situées le long de la côte occidentale de la Patagonie, depuis le golfe de Penas jusqu'au cap Pilares à l'embouchure occidentale du détroit de Magellan. Nous proposons de l'appeler Patagonien, à cause de son voisinage de la Patagonie, dont il n'est séparé que par des canaux très étroits. Nous avons déjà vu à la page précédente que l'archipel de Magellan n'est à proprement parler que la prolongation de cet archipel. L'expédition du capitaine King a complété la reconnaissance des iles dont il se compose, Les principales sont, en allant du nord au sud : le groupe de Guayaneco, üont toutes les iles sont peu étendues; il est surtout remarquable par le Nevado de Cuptana qui s'élève sur une de ses iles; la grande Île Wellington, qui correspond à l'ile naguère encore imparfaitement explorée, nommée Ca mpana parles navigateurs espagnols ; c'est la plus grande de tout l'aréhipel; ensuite l'ile de la M adre de Dios, et celles de St-Martin, de la Roca Partida et de Lobes.
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Le petit Groure DE JUAN-FERNAñuLe, COMPOSÉ na guère de deux îles, l'une nommée Mas-a-Tierra, était la plus grande et la plus importante par son port ; etl’autre nommée Mas-a-Fuera. Il parait quela première a entièrement disparu au commencement de 1837. Ces iles furent de tout temps l'asile des pirates, qui allaient s’y rafraichir et se radouber. Les relations les plus récentes présentaient l'ileprincipale comme étant habitée par quelques Anglais etChiliens s'occuipant à chasser leschèvres et les bœufs qui y aboudaient, quoique d'autres relationscontemporainesprétendentqu'ilsavaient été entièrement détruits par les chiens envoyés par le président du Chili, pour ôter cet avantage aux corsaires. En 1811 cette ile fut choisie pour lieu de déportation pour certaines classes de condamnés de la république. Nous rappellerons aussi qu'un matelot anglais, qui y fut laissé et qui y vécul seul pendant plusieurs années , a fourni le sujet du fameux roman de Rebinsun Crusoé.
Le petit GROUPE DE SAINT-AMBBOISE , situé au nord du précédent et presque sous le 28° paralléle austral. 1 se compose de l'ile de ce nom, qui pa-
cait être la principale , de celle de Saint-Félix et de quelques autres ilots tous déserts. Près de la seconde se trouve un rocher remarquable en ce que, sous quelque point de vue qu'on l’examine, il ressemble à un vaisseau sous voiles.
L'ILE Puna, dans le golfe de Guayaquil, sur la côte de la république de Colombie.
L'ARCHIPEL DE GALLAPAGOS , situé sous l'équateur, à environ 500 milles à l’ouest de la côte de la Colombie. Malgré la température de son climat et la fertilité du sol, les nombreuses iles dont il,se compose élaient encore récemment sans habitans permanens. On y trouve un grand nombre de tortues délicieuses. Le capitaine anglais Cowley a donné les noms suivans aux iles principales : 4/bemarle , James, Chatam et Char'les. Les deux premières sont remarquables par leurs volcans. La dernière, est nommée aujourd'hui Floriana. M. Vilamil, habitant de la Louisiane, s’y estétabli en 1832, avec une centaine de colons, qui le regardent comme leur roi.
Les ILEs Aux PERLES , dans le golfe de Panama, dépendantes du département colombien ue l'Isthme.
Le Groups DE REviLLA-G1GED0 , situé à environ 200 milles à l’ouest de l'état mexicain de Xalisco ; il se compose de trois îles désertes, dont la principale, nommée Socorro , est remarquable par son pic élevé.
Le golfe de Californie offre plusieurs Îles, dont les plus grandes sont en allant du sud au nord : CERRALBO , SAN-JOSÉ et CARMEN ; SAN FRANCISCO, dansles parages de laquelle on péche des perles, ainsi qu’autour de celles de San-Jose et de Santa- Cruz; TisuroN, la plus grande de toutes ; SANTA- IxESs et SAN-IGNActo.
La côte occidentale de la Californie est bordée d'îles, parmi lesquelles nous citerons celles de SANTA-MARGARITA , de CEDROS, de SANTA-CATA- LINA etde SanTa-Cruz, qui sont les plus étendues. Sur les traces de M. Brué nous étendrons le nom d’'ARCS': EL DE QUADRA-ET- VANCOUVER aux nombreuses îles situées vis-à-vis de la côte du €ontinent-Américain, entre le détroit de Jean-de- Fuca ou Claaset et le détroit Cross. Ce vaste archipel, habité en grande partie par les Wakas et Kolouges, est partagé entre l'Angleterre et la Russie, de manière que la grande ile de Quadraet- Vancouver, et celle de la Reine- Charlotte, appartiennent à la première, et les iies du Pr'incede-Galles et de Sitka à ia Russie. Voyez l'Amérique-Anglaise et l'Amérique-Russe.
Le cRouPE DE Kowiax, ainsi nommé de l'ile principale située au sud-est de la péninsule d’Alaska dans l’Amérique-Russe.
L'ARCHIPEL DES ÂLEOUTES , remarquable par ses volcans, et parce qu'il forn.e une grande partie du contour de la Méditerranée de Bering. Les iles principales sont : Oumanak, Ounalaska , Alchen, Tanagai, Ali, ete. Elles appartiennent toutes à l’'Amérique-Russe.
Les principales îles appartenant à l'Amérique et situées dans la mer de Bering sont : le groupe de Pribylov, composé des îles 54-Paul et St-Grorges, outre plusieurs flots, et la grande ile Nounivok.
ee
L’Océan-Arctique offre un grand nombre d’iles dont la plupart, avant les dernières explorations faites par les Anglais, étaient représentées comme des parties du Continent-Américain. Nous proposons de les réunir toutes sous la dénomination générale de Terres Arctiques où d’Archipel-Arctique. En combinant les divisions géographiques avec les divisions politiques, nous croyons qu’on pourrait partager de la sorte toutes les nombreuses îles comprises dans cet archipel. Nous renvoyons pour les détails aux descriptions de l’Amérique-Anglaise et de l’Amérique- Danoise.
L'ARCHIPEL-ARCTIQUE Ou les TERRES-ARCTIQUES , où il faut distinguer :
Les Terres-Arctiques-Orientales ou Danoises, qui comprennent le grand gr'oupe du Groënland, l'Islande et l'ile de Jean-Maren; cette dernière est encore sans habitans permanens ; elle est siluée à l’est du Groënland et au nord-nord-est de l'Islande. Jean-Mayen est fréquentée par les bâtimens baleiniers et est remarquable par le Beerenberg qui est le sommet connu le plus élevé de tout Le globe à une aussi haute latitude; par l'Esk, qui es! le volcan connu le plus boréal de toutes l'Amérique ; et par la quantité prodigieuse de bois flottant que les courans polaires accuinulent sur ses côtes.
Les Terres-Arctiques-Occidentales ou Anglaises, qui s'étendent à l'ouest de la Mer de Baffin et au nord de la mer de Hudson. Ses principaux groupes sont : le Devon: Se plentrional; la Géorgie-Septe: irionale, qui comprend lesiles Cornwallis, Bathurst, Melville, etc. ; Yarchipei de Baffin-Parry, où l'on trouve les iles Cockburn, Southampton, Mansfield, ie Nouveau-Gallouay, ets, etc.
MONTAGNES, La classification des montagnes de l’Amérique a été le sujet d’un grand travail de l’illustre voyageur , auquel on doit !es connaissances les plus exactes de la géographie physique de cette partie du monde. Il en est résuité pour le géographe la connaissance d’un fait aussi curieux qu’important ; c’est que toutes les grandes hauteurs du Nouveau-Morde appartiennent à cette longue chaine qui, sous différentes dénominations et avec de très fortes interruptions, s’étend d’un bout à l’autre de l'Amérique en longeant sa côte occidentale, ou bien en s’en approchant d’une manière remarquable sur une ligne qui n’a pas moins de 9000 milles de dévelor:pmement. Prenant pour g'ide ce henu tr: ail de M. de Humboldt, nous
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tracerons , d’après le plan suivi dans la descriplion des autres parties du monde, la classification des principales chaînes de montagnes qui sillonnent le sol de l’Amérique, en y ajoutant les faits nouveaux et importans dont la géographie s’est enrichie depuis.
Toutes les montagnes du Nouveau-Monde peuvent être «classées en huit systèmes dont trois appartiennent au continent de IAmérique-du-Sud, deux au continent de l’Amérique-du-Nord , et les trois autres aux trois grands archipels qui se développent à l’est de la partie centrale du Nouveau-Continent et à ses deux extrériites boréale et australe. Nous commencerons par le système des Andes, qui est le plus clevé de tous; il n’est inférieur que de quelques toises aux plus hauts colosses de l’Himâlaya , que nous avons vu être ies points culminans connus de tout le globe.
SYSTÈME DES ANDES ou PÉRUVIEN, ainsi nommé à cause de la célébré cordillère des Andes et du nom de l'empire qui embrassait autrefois les riches contrées que parcourent ses chaines principales et sur le sel desquelles se trouveat ses pics les plus élevés. La chaîne principale, à laquelle il serait convenable de conserver exclusivement le nom d’Annes, décrit sans aucune interruption sensible deux cou:bes immenses depuis le cap Paria, à l'entrée du golfe de ce nom d2ns le département colombien du Maturin, jusqu'au cap Froward, sur le détroit de Magellan dans la Patagonie. M. de Humboldt y distingue quatre parties qu'il nomme 4ndes-Palagoniques, depuis l'extrémité australe jusqu'au 44° parallèle; c’est la partie la moins connue ; 4des du Chili et du Polosi, depuis le 44° jusqu’au 2° ; Andes du Pérou, depuis le nœud de Porco jusqu’au nord-ouest du plateau d'Almaguer, à 1° 60’; et Cordilières de la Nouvellecrenade. Notre cadre ne nous permet pas d’entrer dans les détails qu’exigerait la seule indication des nœuds et des chaines qui se détachent eu différentes directions de la chaine principale. Nous nous bornerons à indiquer ses branches les plus importantes, en faisant observer que, d’a-
près l’état actuel de la géographie de cette partie du globe, c'est dans les 4ndes-Péruviennes, et particulièrement entre le 14° et le 20° parallèles, qu'il parait convenable de placer le noyau de ce vaste système. La hauie vallée du Titicaca, qu’on peut justement appeler le Tibel du Nouveau-Monde, à cause de la prodigieuse élévalion des pics qui l'entourent et de la hauteur du sol audessus duquel ils s'élancent , est le graüd divor-tia aquarum de l'Amérique-du-Sud. C’est non loin de ces montagnes que paraissent naître le Beni et l’Apurimac, qui par leur jonction, {orment le véritable Ma-anon, le Guapaix, qui est uue des principales branches de la Madeïra, etle
Pilcomayo , un des plus grands courans qui forment le Rio de la Plata, Ce plateau, si célèbre dans l’histoire de la civilisation indigène du Nouveau-Monde, si intéressant encore par de beaux restes d’antiques monumens, offre deux chaines principales nommées la Cordillère-Occidentale, qui est la continuation de la chaîne principale des Andes, et la Cordillère- Orientale ; celle-ci parait s'en détacher à l’est dans le nœud de Porco , et, courant ensuite au nord-est, forme le versant oriental de la belle vallée du Titicaca. C’est dans cette chaine orientale que se trouvent le pic Sorata et le pic Illimani, points culminans de tout le Nouveau- Monde. La Cordillère-Crientale envoie elle-même une branche considérable vers l'est qui, sous les noms de Sierras-Altissimas, Sierra de Cochabamba et Sierra de Santa- Cruz, s'étend dans la province bolivienne de Cochabamba , et, en diminuant toujours de hauteur dans les pays des Moxos et des Chiquitos, va se perdre dans les plaines élevées, que les géographes représentent à tort comme de hautes inontagnes dans la province brésilienne de Matto- Grosso.
Dans cette même partie de la chaîne principale, mais plus au nord, entre le 11° etle 10° 50°, et proprement dans le nœud de Pasco et de Hanuco, il se détache deux longues chaines : l'Orientale, dite aussi de Muna , sépare la vallée du Pachitea et de l’Aguaitia affluens du Beni ou Paro de la vallée du Huallaga; la Centrale, dite aussi de Pataz eu Chachapoyras, qui sépare la vallée du Huallaga de celle du Tunguragua ou du Nouveau-Maranon; cette dernière est beaucoup plus longue que la précédente, et s’étend au-delà de ce fleuve en formant le fameux Pongo de Manseriche. Ces deux chaînes parcourent le sol de la république du Pérou et sont beaucoup moins élevées que la partie correspondante de la chaîne principale , qui longe la côte dansune direction presque parallèle à la chaine de Chachapoyas.
Depuis Loxa jusqu'à Pasto la chaine principale, se bifurquant, forme, avec la chaine parallèle à l'est, une longue vallée du nord au sud traversée par les nœuds de Loxa, de l’Assuay, de Chisinche et de Pasto. Cette partie des Andes est un des points les glus remarquables du globe ; elle offre rapprochés, entre le 1° 30’ latitude australe et le 15’ latitude boréale, le plus grand nombre de colosses regardés naguère comme les 20on{agnes des plus élevées du monde, et elle présente entre ces deux chaînons le sol classique de l'astronomie du xvin siècle.
Enfin dans les environs de Popay;an les Andes forment cette grande trifurcation connue sous le nom de Cordillères de la Nouvelle:
Grenade. Nous proposons de regarder la s“ierradela SumaPaz, quiestlaCAhatne-Orientale , comme la contu.uation de la chaine principale; elle traverse la Colombie du sud-ouest au nord-est depuis Almaguer jusqu'au cap Paria, en passant à l’est de Bogota, Pamplona, Mérida, Truxillo, au nord de Barguisimeto, Nirgua , Valencia , Caracas et au sud de la Nou-
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velle-Barcelone et de Cumana; elle est connue sous les noms de Sierra Nevada de Merida et de Cordillère du littoral de Venezuela. La Chaine-Centrale, dite aussi de Quindiu, court droit au nord , en séparant la vallée du Magdalena de celle de la Cauta. Le Chainon-Occidental dit aussi du Choco, se dirige vers le nord et sépare la vallée de la Cauca des terrains côliers ; sonélévation est de beaucoup inférieure à celle des chaines Centrale et Orientale ; dans son extrémité nordouest, le chainon du Choco éprouve même une telle dépression, qu'entre le golfe de Cupica et l'embarcadère du Rio Napipi, on ne trouve plus qu'une plaine à travers laquelle on a projeté un canal de jonction des deux Océans. Nous ajouterons que ce chainon renferme le fameux terrain aurifère, qui verse par an dans le commerce plus de 13,000 marcs d'or et une grande quantité de platine.
Dans la partie méridionale de la chaine principale, et particulièrement dans celle que nous avons nommée Andes du Chili, se détache une branche considérable, qui, courant vers le sudest, va former les hautes montagnes du Tucuman dans la confédération du Rio de la Plata; on pourrait l'appeler Sierra du Tucuman ; cette chaine, dont on ne connait pas encore l’élévation avec exactitude, se perd insensiblement
dans les vastes plaines herbacées nommées Llanos du Tucuman.
On pourrait regarder comme des dépendances géographiques de ce système le petit groupe isolé de la Sierra Nevada de Santa-Marta, dans le département du Magdalena, considéré communément, quoique à tort, comme l'extrémité de la chaine principale des cordillères de la Nouvelle-Grenade; ensuite les hauteurs qui s’élèvent sur les îles situées vis-à-vis de la côte entre le golfe de Maracaybo et le cap Paria; enfin les montagnes des archipels Patagonien, deChiloë et de Chonos, celles de larchipel de Magellan, dont on a tant exagéré l'élévation, et celles, beaucoup plus éloignées mais beaucoup plus basses , qui s'élèvent dans les iles Malouines.
Dans le tableau ci-dessous, où a rangé parmi les chaînes secondaires la Cordillère Orientale du Tilicaca, parce qu'elle s’écarte considérablement de la direction générale de la chaine que l'on a considérée comme la principale de tout ce système ; toutefois nous remarquerons que c'est parmi ses pics que se trouvent non-sceulement les plus hauts des Andes, mais même les points culminans de tout le Nouveau-Monde. Les lettres E et O, placées dans le tableau suivant après certaines montagnes, indiquent leur position dans le chainon oriental ou occidental de la chaine principale.
CHAÎNE PRINCIPALE
Andes de la Patagonie ......
Toises.
. Corcovado (côte occidentale de la Patagonie). . . 1950
Andes du Chili. Descabezado, dans le Chili. 3300? Volcan de Maypo ................., 1937 Andes du Pérou ............ Chipicarii près d’Arica. 2955 Pichu-Pichu près d'Arequipa. . .......... 2909 Volcan d’Arequipa ou Guagua-Plitinc. 2873 Nevado de Sasaguanca, au nord-est de Lima. . 2800 Chimborazo. 0. 3350 Illinia 0.......... RE TS 2717 Voican de Pichinca près de Quito. O. 2191 Volcran de Colopart EE. .............. 2950 Volcan d’'Antisana.E. 2992 Cayambé. EE... 1... 8070 Andes de la Colombie. ....... Quelques Nevados de la Sierra de Merida. 30007? Nevado de Mucuchies près de Merida ...... 2500? Silla de Caracas (Cordillère de Venezuela). 1350 CHAÎNES SECONDAIRES.
Cordillère Orientale du Tilicaca. Vevado de Sorata, près de Sorata. . . ..... . 3948 Nevado d’Illimant à l'est de La-Paz. 3753 Cerro de Polost................,.,.. 25227 Cordillère de Chachapoyas. ... Le point culminant. 1800 Chaine Centrale ou de Quindiu. Nevado de Huila. ................., 2800 Pic de Tolima. 2865 DÉPENDANCES.
Sierra Nevada de Sania-Marta. E/ Picacho etla Horquela ..... RATS de rare 3000? Ile de la Margarita (Colombie). Le point culminant de l'ile Margarita. 600? Archipel de Chiloë (rép. du Chili), Le point culminant de l'ile Chiloë. . ....... 10007? Arehipel de Chonos......... Pic de Cuplana. 444448, 1500 Archipel Magellanique. Mont Sarmiento, dans la Terre-de-Feu. 4000 Le cap Horn, daûs les iles Hermiles. . .....,. 290 Archipel des Malouines ...... Mont Chalteleux, dans l'ile Soledad. 350
SYSTÈME DE LA PARIME ou de LA GUYANE.
C'est moins une cordillère continue, accompagnée de plusieurs chaîinons et contreforts bien prononcés, qu'un groupe irrégulier de mon-
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ne, partagé entre la ci-devant république de Colombie, l'empire du Brésil et les Amériques Anglaise, Hollandaise et Française. L'Orénoque, le Cassiquiare, le Rio Negro et l’Amazone en tracent les limites, On connait encore très imparfaitenent la direction des chaines principales. D’après les cartesles plus récentes que M. Brué a publiées, en s’aidant de tous les renseignemens qu'il a pu se procurer sur cette région encore si peu connue , il parait que la Sierra de Parime forme le noyau de ce groupe. C’est dans une de ces chaines que naît l'Orénoque; ce fleuve la baigne au sud et à l’ouest dans la partie qui parait être la plus élevée. La Sierra de Parime se prolonge à l’est inclinant un peu vers le sud et prenant les noms de Sierra de Pacaraina sur les limites des Guyanes Colombienne et Brésihenne, et de Serra de Tumucumaque , dans les confins de la province brésilienne du Parà, où elle paraît se perdre dans les plaines comprises entre les caps Orange et Nord. Nous proposons de regarder comme une dépendance géographique de ce système les deux chainons qui s'élèvent près de la rive gauche de l’'Amazone dans la province de Parà entre Almeirim et Uuteiro; on les connaît sous les noms de Serra Velha et Serra de Paru.
Le point culminant connu de te système est le Pic de Duida, haut de 1306 toises ; il est situé au nord d'Esmeralda sur l’Orénoque.
SYSTÈME BRÉSILIEN. Les explorations faites dans ces dernières années ont prouvé combien on avait exagéré la hauteur qu’on accordait aux montagnes de ce système; elles ont aussi beaucoup rétréci le domaine que les géographes lui assignaient, ea le regardant à tort comme une dépendance de celui des Andes. Toutes les véritables chaines de montagnes se trouvent à l’est de l’Araguay et du Parana; elles commencent après le confluent du Tiété avec ce dernier. Le système brésilien offre trois grandes chaines, qui courent avec différentes inclinaisons du sud au nord. Nous croyons qu'on pourrait regarder comme la chaine principale celle que M. Eschwège nomme Serra do Espinhaco, parce que c'est la plus élevée et celle qui parait étre la plus continue ; mais elle n’est pas la plus longue ; nous proposons de la nommer Chaine-Centrale. Elle s'étend depuis la rive droite du San- Francisco jusqu'à l’'Uraguay, ou depuis le 10° jusqu’au 28° parallele; elle traverse du nord au sud les provinces de Bahia , de Minas-Geraes, de San- Paulo et l'extrémité septentrionale de cèlle de Sau-Pedro ; elle touche seulement celle de Riode-Janeiro. La partie septentrionale de la chaine d'Espinhaço estaussi connue sous le nom de S'erra das Almas ; dans la partie méridionale de la province de Minas-Geraes on Ja nomme Serrr da Mantequeira. Ses plus hauts sommels sont tous dans la province de Minas-Geraes entre 18° et 21° de latitude. C'est aussi la partie à laquelle les mines d’or et de diamant ont donné une grande célébrité.
À l'est de la chaîne Centrale ou d’Espinhaco s’étend, à peu-près parallèlement à la côte, une autre chaine, depuis le 16° jusqu’au 30° de latitude.
C’est elle que les Brésiliens appellent Serra do Mar ou Chaine-Maritime, et que relativement aux deux autres on pourrait nommer Chaine-Orientale.Quelques faibles arêtes paraissent l’étendre au nord jusqu’au cap San- Roque. Dans ce long espace elle parcourt avec de très fortes interruptions les provinces de Rio- Grande, de Paraïba , de Pernambuco, d’Alagoa, de Sergipe, de Bahia, d’Espiritu-Santo, de Rio-de- Janeiro, de San-Paulo et de San-Pedro. Cette chaine ne le cède en hauteur qu’à celle d’Espinhaço, à laquelle elle tient par des contreforts qui partent de cette dernière, notamment dans les provinces de Minas-Geraes et de Bahia ; ces é!cvalions secundaires sont connues sousies nomsde Serra d'Esmeraldas ou Negra ct de Serra Semora.
La plus longue de toutes les chaînes de ce système, mais en même temps la plus basse des trois principales, est cell: que M, Eschwège nommeSerra dos Verlenies, parce qu’elle sépare les affluens de l’'Amazone, du Tocantin et du Parnahiba de ceux du Sau-Francisco, du Parana et du Paraguay. La Seria dos Vertentes que nous proposons de nommer la Chaine-Occidentale, s'étend depuis la frontière méridionale de la province de Seara jusqu’à l'extrémité occidentale de celle de Matto-Grosso, en décrivant un demi-cercle immense, ct en passant par les provinces de Piauny, Pernambuco, Minas-Geraes, Goyaz et Malto-Grosso. Dans ce long cours elle prend successivement les noms de Serra Alegre, Serra de Ibiapaba, Serra de Piauhy, Serra de Taugatlinga,Serrade Tabatinga, Serrade Araras, Serra dos PirineosouSerra dos Vertentes proprementdits, Serrade Santa- Marla, Serra dos Bororos, Campos-Paresis et Serra Urucumanacu. Nous ferons observer que ce n’est que dans sa paitie centraic, nommée Périneos, que cetie chaine atteint une hauteur assez considérable, et qu’à l’ouest de l’Araguay elle n'offre point de chaine continue et élevée, mais bien une série d’arètes et de monticules qui forment la séparation des eaux, et qui ne sont à proprement parler que les aspérités du plateau peu élevé qui occupe le centre de l'Amérique-Méridionale.
La Serra Borborema, dont on ne connait pas la hauteur, mais qu’on suppose étre assez considérable, est un chaîinon qui part de la Serra dos Vertentes , dans la partie nommée Serra de Ibiapaba ; elle paraît traverser la province de Parahiba en se dirigeant vers le cap San-Roque. A l’ouest de la chaine dos Vertentes , à partie d’un nœud qui porte le nom de Taugatinga , se déta che vers l'ouest une chaine qui bientôt se dirige au nord en lancant différentes branches vers v'est; elle forme la séparation entre les eaux qu arrosent la province de Maranhào et les affluens orientaux du Tocantin.
De la Serra do Espinhaco se délache un chainon au sud de Villa-Rica, qui sous les noms de Se rra Negra, Serra da Canastra, Serra MarcellaetSerra dos Crislaes, joint cette chaine à l'Ocxidentale ou dos Vertentes.
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TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME BRESILIEN
Lois es CHAÎÏNÉS PRINCIPALES.
Chaîne-Centrale. . Le plus haut sommet de la chaine de Mantequiera, point culmi- (do Espinhaço) nant de tout le système . . ......,......... ss ses 1317 Le mont Itacolumi, point culminant de :2 Serra do Espinhacço. 960 La Serra da Piedade, près de Sabara. ................. 910 La Serra da Frio, pres de Villa-do-Principe. 932 Chaîne-Orientale. La Serra d’Arasoiaba, au sud-ouest de San-Paulo . . .: ..... 640 {Serra do Mar). La Serra Tingua, au nord de Rio-janeiro. 565 Chaine-OUccident. Le point culminant des Pirineos. .............. RE (Serra dos Vertentes).
CHAÎNES SECONDAIRES . . . La Serra Marcella. 200 La Serra da Canastra.................,..... +. 350? Les points culminans dela Serra Borbcrema. 450?
SYSTÈME MISSOURI-MEXICAIN, que nous p'oposens d'appeler ainsi à cause du Missouri, dont les sources et les affluens principaux sourdissent au pied de sa chaîne principale , età cause de la célébrité de l’erapire du Mexique , sur le vaste plateau duquel s’élancent ses pics les plus élevés. Cet immense système, qu'on pourrait même regarder comme un prolongement du grand système des Andes, embrasse toutes les montagnes de l’'Amérique-du-Nord situées à l’ouest du Mississipi, du lac Winnipeg et. du Mackenzie. La chaîne principale de ce grand système, malgré quelques fortes interruptions, s'étend depuis VPisthme de Panama jusqu'au-delà du 58° parallèle. Dans ce long cours elle est connue sous différentes dénominations empruntées presque toutes aux pays qu’elle traverse ; nous proposons le nom de Chaine Missouri-Mexicaine pour sa dénomination générale. La chaine Missouri- Mexicaine traverse le département colombien de l'isthme et l'état de Costa-Rica dans la confédération de l’Amérique-Centrale suus le nom de Cordillère de Feragua; on croit qu’elle parcourt ensuite tout le territoire de cette confédération, restant constamment rapprochée du Grand-Océan, et prenant la dénomination de Cordilière de Guatemala; cette partie dela chaine est remarquable en ce que, à l’exception de l'ile de Java, elle nous paraît offrir le plus grand nomtre de volcans connis qui, sur un espace donné, existent sur le globe; la chaine principale coupe ensuite par le milieu l’état mexicain d'Oaxaca, prenant la dénominativn de Cordillère d’'Ocxaca; avançant vers le nord-ouest elie traverse les états de Puebla, Mexico et Queretaro, où on la nomme Cordillére de Me”ico.
Dans les env. 3 de Carrelaro la chaine principale prend lencmde Sierra Madre en passant par Guanaxuato, où elle offre les m1nes d'argent tes plus riches que l’on connaisse.
Procédant ensuite 1:rs Zacalecas, Durango et San-Pedro de Batopilas, elle passe à l’ouest de Chihuahua. De là, avançant droit au nord, elle prend successivement les noms de S’erra de Acha,Sierra de los Mimbres, Sierra de las Gruellaset Sierra Verde. dJusqu’à ce puint la chaine principale n’a parcouru que le terriloire mexicain. Continuant encore sa marche vers le nord, elle forms ce que les géographes anglais et ceux de l'Union nommant les
Montagnes-Rocheuses (Rocky-Mountains), dénominaton qu’ils étendent mème à la partie précédente nommée Sierra Verde; nous proposons de substituer à cette dénomination impropre le nom de Cordillère Missouri- Colombienne, du nom des deux grands fleuvesle Missouri et le Colombia qui y prennent leurs sources. Les montagnes Missouri-Colombicnnes (Rocky-Mountains) après s’élre considérablement baissées par 46° et 48° se relèvent beaucoup vers les 48° et 49°, et continuent à se diriger vers le nord, en séparant les affluens du Saskatchawanet du Mackenzie de ceux de l’Oregon ou Colombia et d’autres fleuves qui se rendent dans le Grand-Océan. Ces montagnes paraissent se baisser encore beaucoup vers le 58° parallèle ; audelà par environ 62°, Mackenzie d'abord, etplus tard le capitaine Franklin ont cru reconnaître la pente orientale de cette chaine, que quelques géographes prolongent jusqu'aux rivages de l’Océan-Arctique. Nous devons faire observer que dans les états de Puebla, Mexico, Queretaro . Mechoacan , Guanaxuato, Guadalaxara, Durango etautres, la direction de la chaine principale est plus indiquée par celle du plateau que par l'arrangement des montagnes elles-mêmes; cellesci sont, ou dispersées sur le plateau , ou rangées d’après des lignes, qui n’ont aucun rapport constant de parallélisme avec l'axe principal de la cordilière. Nous devons même rappeler que les conjectures du major Long ont été confirmées par l'exploration du général Ashley. Ce dernier a trouvé un passage facile entre les sources de la Rivière-Platle ct les affluens du lac Timpanogos. Ce fait est d'autant plus remarquable que c'est précisément dans cette partie de la chaine que se trouve un des plus grands divortia aquarum de l'Amérique, puisqu'on ÿ trouve les sources de; principaux affluens du Missouri supérieur et au Mississipi inférieur , celles du long Rio del Norte, les sources des grands courans qui aboutissent au golfe de Californie et celles des principaux affluens de l'Oregon ou Colombia.
Dans les environs de Guanaxuato, la Sierra Madre prend une largeur extraordinaire, et en se trifurquant elle envoie une branche au nord-es! etunce autre au nord-ouest. La Chaîne-Orientale, qu'on pourrait aussi nommer SéerJ'a de Catorce, parce qu'elle passe par les célébres mines de ce nom, avance vers Charcas , Re de Salorce et le Texas, où nous la ferons fur
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en dépit de quelques cartographes. On pourrait vrovisoirement y rattacher, comme une dépendauce géographique , le petit groupe nommé mont Ozark (mount Cerne), qui s'élève audelà de l’Arkansas entre le Mississipi et le Missouri. La Chaîine-Occidentale ,auin'est à proprement parler que la pente occidentale du plateau, paraît s'étendre depuis la partie centrale de l’état de Xalisco , en suivant la direction plus ou moins parallèle à la eôte, jusque vers 32 degrés, où cesse toute espèce de renseignement qui puisse la faire rattacher soit aux hauteurs de la Chaine Centrale, soit à celles de la Californie. La Cordillère-Maritime est une autre grande chaine du système Missouri-Mexicain ; elle tient à la chaine principale ou Missouri-Mexicañ'e par des arêtes transversales et par des contre: forts que cette de::1ère envoie vers l'ouest, et décrit une courbe à double courbure entre le cap San-Lucas, dans la Californie , el l'extrémité vccidentale de la péninsule d’Alaska. Peu élevée dans la péninsule Californienne , elle auginente progressivement de hauteur en avançant vers le nord dans la Sierra Lucia et dans la Sierra deSan-Marcos, dénominations qu'elle prend dans la Nouvelle-Californie. La Cordillère-
Maritime continue à se diriger vers le nord à travers Les parties de la côte qu'on avait nommées la Nouvetlle-Albion et la Nouvelle-Géorgie, sur le territoire aujourd’hui Anglo-Américain , la Nouvelle-Hanovre , le Nouveau-Cornouaille et le Nouveau-Norfolk , dans!'Amérique-Anglaise. C'est dans ce dernier pays, dont la partie occidentale apprlient à la Russie, que, tournant à l’ouest, elle atteint sa plus grande hauteur et parait s'élargir beaucoup dans l’Amérique-Russe ; là cessent nos connaissances positives. On ne connait rien sur sa direction ; on sait seulement que des pointes assez hautes s'élèvent dans la presqu’ité d'Alaska, et qu'à l'extrémité occidentale de ce continent, près du détroit de Bering, le capitaine Beechey & mesuré un sommet £ievé de 430 loises.
On pourrait regarder comme des dépendances géographiques de la Cordillère-Maritime, les montagnes qui s'élèvent dans lesgrands archipels de Quadra-et-Vancouver et des 4/eoules, ainsi que dans les îles Vounivok et Prybilov, dans la mer de Bering, dans celles de Kodiak, Banks et autres dans la mer ouverte de Cook Ainsi que dans le groupe de Revillagigéedo.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME MISSOURI-MEXICAIN
Toises.
CHAÎNE PRINCIPALE Cordillère de Veragua. Silla de Veragua (département de l’isthme). 1400? Cordillère de Guatemala. Volcan d’Agua, près de Guat:mala. . ... _....... 2330? | Volcan de Fuego, près de Guatemala. 22938? Cordilière de Mexico. ... Folcan de Popocalepetl ou de Puebla. .......... 2771
Volcan ou pic d’Orizaba.
Nevado d’Izlascihuatl ou Sierra Nevada de Mexico. . 2456
Nevado de Toluca.
Cor.Missouri-Colombienne. Pic Espagnol. ....,...... etes Le Tue 1750? (Montagnes Rocheuses). Pic James. 1798
Pic de Long ou Bighorn. 2121 CHAÎNES SECONDAIRES.
Group? des monts Ozark . Le point culminant ............... ses 400
Cordiflière Maritime .... cerro de la Giganta(Vieille-Ualifornie). . . ........ 700 Mont Beaulemps (Fairweather), (Amérique Russe). . . . 2304 Mont »t-Elie, \olcan de l'Amérique Russe. 2793? Pic Oriental (péninsule d’Alaska), volcan. 1400?
Arch. desiles Aleoutes .. 4Jag°dan, vorrau de l'ile Unimak .............. 1175 Le Folcan de l'ile Tanaga. 1000?
Le Pic Makuchkin (ile Unalaska). 830?
SYSTÈME AILEGHENIEN. Dès l’année 1816 nous avons séparé du système Mexicain les montagnes dont il se compose, ainsi que nous l'avons fait à l'égard du système Brésilien, que les géographes s’accordaient à tort à réunir aux Andes du Pérou. Nous conservons la dénomination que nous avions proposée et que nous dérivions du uom 4lleghenys (Alleghanys) donné à ces montagnes par les Indiens du Nord ; ceux du Sud les appellent #palaches où Pamontink. Ces montagnes sont divisées en plusieurs chaines paralleles et s'étendent du nord est au sud-ouest eatre l'embouchure du Saint-Laurent et les sources de YAlabama et du Yazou. Notre cadre ne nous permettant pas d’entr:r dans les détails qu'exigerait da description des différentes cliaines parallèles , dont la Virginie seule er offre six principales
nous nous bornerons à tracer la direction de deux chaînes les plus remarquables ; elles séparent les eaux qui descendent vers l'Atlantique de celles qui se jettent dans le fleuve Saint-Laurent el dans le Mississipi.
La Chaine-Orientale est connue sous le nom de Montagnes Bleues (Blue-Ridge).
Ces montagnes s'étendent depuis la Géorgie dans une direction norû-est jusqu’à la pointe sudest de l’état de New-York. Plus au nord, à la droite de lV'Hudso® , s'élève le petit groupe nommé Catts-Hill, que nous rattacherons à cette chaine, au-delà de ce fleuve s'élèvent les. Montagnes Vertes (Green-Mountains), qui continuent la chaîne; elles se dirigent au nord et se portent vers la baie des Chaleurs dans le Nouveau-Brunswick sur le golfe du St-
Laurent. On ‘ait rattacher à cette chaîne le groupe ds Mo :lagnes Blanches (White- Mountains), «a remarquable par son élévation.
La Chaine-Occidentale, connue au sud sous le nom de Montagnes du Cumberland (Cumberland-Mountains), et plus au nord sous celui d'4/{egheny, traverse la
Tennessee, la Virginie et une partie de la Pennsylvanie. Au-dessus de la Susqueharnah, elle prend une direction plus orientale et se rattache à la Chaine-Orientale dans l'état de Vermont.
On pourrait regarder comme des dépendances géographiques de ce système, les hauteurs qui sillonnent le Zabrador, le Hautetle Bas- Canada et la partie de la Région Mackensie-Saskatchawan, située à l'est du Mackenzie et du lac Winnipeg, ainsi que les collines Ouiscounsin (Wiscunsin) décorées à tort par bien des géographes du titre de montagnes, comme aussi les élévations qu'on remarque sut les iles de l'archipel du St-Laurent.
Mais, pour éviter les erreurs, nous croyons utile d'appeler l'attention du lecteur sur la partie principale de ce système qui, malgré sa petite élévation, joue un si gran: rôle dans la climatologie de cette vaste région. Comprise entre le 35° et le 41° de latitude boréale, cette partie du
système Alleghenien doit être considérée comme un grand plaieau toujours parallèle à la côte et composé d'une série successive d'élévations qui, en laissant entre elles des vallées plus ou moins profondes, versent leurs eaux presque toujours daus les directions nord-est et sua
ouest, jusqu'à ce qu'elles aient atteint les pentes occidentale et orientale de ce plateau. Plusieurs sommets qui s'élèvent dans les chaînes principales, malgré le nom de montagnes dont on les décore dans le pays, devraient être rangés parmi les collines , tant est pelite leur élévation au-dessus de leur base. Toutes les hauteurs indiquées dans le tableau suivant sont tirées de la carte des États- Unis par M. Brué, même avant sa publication ; nous avons dû à cette importante communication l'avantage d’avoir évité les erreurs reproduites dans plusieurs ouvrages estimés, à cause de la confusion qui s’est glissée dans l'évaluation relative d’un grand nombre de ces mesures. Quelques pointes d’une médiocre élévation ont été admises dans ce tableaux , à cause de l'importance relative que leur donaail leur situation au milieu de ces vastes plaines de l’Amérique , sur lesquelles bien des géographes continuent à tracer des chaines de hautes montagnes , qui n’ont jamais existé.
CHAÎNES PRINCIPALES
Montagnesbleues...... Mont Otler en Virginie. ........,.,.... oc... 664 Mont Tonnerre (Thunder-Hill) en Virginie, 623 Le Caltshill (New-York). ..., ...,..,.,... 485
Le Mont Washington dans %e groupe des Monlagnes- Blanches (New-Hampshire), ., ,.......,........ 1040 Montagnes du Cumberland. La hauteur généralt sur les limites de la Virginie et du
Kentucky est de 60) ........ ......,..,. 515?
Montagnes d'Allegheny .. Mont Greenbrier en Virginie. 590
CuAÎNONS ET GROUPES SECONDAIRES. Mont Bior dans le Bas-Canada ,,.............. 206 Mont Ocoutch (Ocooch), dans le coteau des Ouisconsin,
dans le territoire du Nord-Ouest. 312
Coteau des Prairies (district des Sioux) . ......... 275
Le plus haut sommet de l'ile de Terre-Neuve. 260
SYSTÈME ARCTIQUE. Nous proposons de comprendre dans ce système toutes les montagnes connues et celles qu’on découvrira dans les archivels, les groupes et lesiles qui forment ce que nous avons appelé les Terres-Arctiques. On ne connaît encore que très imparfaitement l’orographie de cette partie du globe. Tout ce que notre cadre nous permet de dire , c’est que la direction
des îles ?* des archipels peut faire supposer la directio montagnes de ce système, dont les parties priucipales sont les groupes du Groënland, du Devon-Septentrional, de la Géorgie:
Boréale, de l'Archipel de Baffin-Parry, V1slande et l'ile de Jean-Mayen. Voyez à la page
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ARCTIQUE
T'uises,
Cuaixe pu GRoëncann. Les Cornes du Cerf .......... ................, 1300?? CuAÎNE DE L'ISLANDE. OEräfe-Jækult, point culminant de lislande. 1040 Hnappafels-Jækull .,................,......,... 1000 Dranga-Jækult 1000 Hecla,-Volcans, sa ses 2e sense mt ee ne note e dde 865 ILE DE JEAN-MAYEN . . . Heerenberg. 1070
Esk, volcan ........
SYSTÈME ANTILLIEN, ainsi nommé parce qu'il embrasse toutes les montagnes qui s'élèvent sur l'archipel des Antilles, à l'exception de l'ile Margarita et des autres plus à l'ouest , que l'on à
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rangées avec les dépendances géographiques du système des Andes. Le tableau suivant en offre les points culminans classés d'après les iles aux: quelles ils apparticunent.
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TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME ANTILLIEN
Toises.
Cum .......,.,.. Le Mont Potrillc, près de Trinidad ,.....,.......,,.,., + 1400 Le point cuiminans de la Sierra de Cobre. 1400
LA JAMAÏQUE. . . .... Le point culminant des Montagnes Bleues .........,.....,. 1138 Hair: (St-Domingue). Anton-Sepo ou Pic de la Grande-Serrania 1400 Montde la Selek...........,..,.....,....,, ï + 1155
ST-EUSTACHE. . . .. Sie ee en oe)e Glenn alter Duras ete Lens aigu lee ra Dee à ee À 1000? ST-CHRISTOPIE, Le Mont de Misère. 681 LA GUADELOUPE, , . , . La Soufrière ..,,.,. RS CR LU UN 778 LA DOMINIQUE, Le point culminant. 950 La MauTiNIQUE , .. .. Le Pilon du Carbet..............,.,....,,,,,,.. . 619 La Montagne Pelée. 692
ST-VINCENT,.,...., Le Morne Garou. .................,, 4... : 790
SYSTÈME ANTARCTIQUE. Nous proposons de comprendre sous celle dénomination toutes les montagnes qui s'éleventsur les archipels et sur les iles dont l'ensemble forme ce que nous avons proposé d'appeler Terres-Antarcliques. Voyez à la p. 932. L'orographie en est encore très imparfaite. Nous ferons observer que d'après les recherches que M. Brué a failes sur le pic de l'ile James où Smith, dans l'archipel du Nouveau- Shelland, la hauteur de cette montagne serait bien loin d'être aussi considérable que les premières explorations l'avaient indiquée. En admeltont provisoirement qu'elle s'élève à 900 Louses. ce pic serait le pornt culminant connu de toute l'exhr'émilé ausr'ale du globe.
PLATEAUX. L'Amérique offre un grand nombre de plateaux, parmi lesqueis les uns sont remarquables par lent prodigieuse élévation , les antres par leur immense étendue. Mais suivant la remarque judicieuse de M. Brué, bien loin de regarder avec queiques auteurs comme un plateau le vaste espace du Nouveau- Continent, dont le centre est occupé par a mer du Canada, nous le signalerons
au contraire comme la dépression du sol la plus remarquable de cette partie du monde, En effet, selon les calculs de ce savant géographe, ‘'e fond du lac Ontario, dont la surface est seulement de 36 toises plus élevée que le niveau de l’Atlantique, se trouve au moins de 34 toises plus bas que ce même: niveau, tandis que le lac Supérieur, élevé à sa surface d’environ 93 toises, présente une profondeur de 140 toises ; ce qui donne à sa partie inférieure 47 toises au-dessous du niveau de l'Océan. Le tableau suivant est le résultat des longues recherches auxquelles nous nous Sommes livré pour connaître les régions les plus hautes du Nouveau- Monde ; le lecteur ne doit cependant le regarder que comme un essai destiné à lui offrir provisoirement la hauteur approximative en toises au-dessus du niveau de l’Océan , des principaux pays que, dans l’état actuel de la géographie, on pourrait considérer comme des plateaux.
TABLEAU DES PRINCIPAUX PLATEAUX DE L'AMÉRIQUE
Toises, Toises, Le plateau Péruvien, qui embrasse toutes ies hautes terres des républiques du Bas- Pérou et de Bolivia et des Provinces-Unies du Rio de la Plata, depuis le 6° jusqu’au 26° parallèle de latitude australe. Le célèbre bassin du lac Tilicaca, qui en occup: esque le centre, forme lui-même un haut plateau assis sur le plateau Péruvien, sa auteur moyenne est de 1987 à 2100 toises. Les parties les plus élevées du nlateau Péruvien après ce bassin sont : les hautes terres des provinces de Truxillo , de Tarma, de Huamanga et de Cuzco , dans la république du Eérou ; celles de La-Paz, de Charcas et de Potosi , dans la république de Bolivia ; et celles de Jujuy, de Salta et de Tucuman, dans les Provinces-Unies du Rio de la Plata. La hauteur générale de cet immense plateau parait pouvoir être estimée . ...... rene ses... de 600 à 1400 Le plateau Colombien, qui comprend toutes les plus hautes vallées de la république olombienne , dans les départemens d’Assouay, de l’'Equador, de Cundinamarca et de Boyaca. San élévation va. . . ...... sons see sosssess ess. . de Le ploieau Brésilien. Nous proposons de comprendre sous cette dénomination la artie haute des bassins du San-Francisco et du Parana, dans les provinces brésiiennes de Miras-Geraes et de San-Paulo , ainsi que les plus hautes terres des provinces de Rio-de-Janeiro, d'Espiritu-Santo, de Bahia, de Pernambuco ctde Piauhy. On pourrait estimer sa hauteur moyenne de . ........, Qt ere Le plateau Central de l'Amérique du Sud. Nous proposons d'y comprendre la vaste province de Matto-Grosso et partie le celles de Goyaz et de San-Pauio, dans l’empire du Brésil; le dictatorat du Paraguay, le Chaco, dans la cotifédtration tu Rio de a Plata; les pays des Chiquitos et des Moxos dans la république de Bolivia, La hauteur moyenne de ce plateau, que les géographes ont tant exagérée et exagèrent encore , né nous parait pas pouvoir être évaluée au-delà . , ...,..4... .....de 100 à 200 Le plateru de la Guyane, qui embrasse l'ile immense formée par l'Orénoque, le Rio egio, l'Amazone et l'Océan-Atlantique ; sa surface est partagée entre la Colombie,
Toises, Torre l'empire du Brésil et une partie des Guyanes Anglaise, Hollandaise et Française, Sa hauteur atteint peut-être . .,....,................ à 5.0 5 8e . +... de 200 à 400 lateau d’Anahuac où du Mexique ; il s'étend depuis Oaxaca jusqu’à Chihuahua ,
du Guatemala, et estimer son élévation . ............,..,.. Rs Cons de 600 à 1200
Le plateau Missouri-Colombien qu'on pourrait aussi nommer plateau Central de l'Amérique-du-Nord Nous proposons d'y comprendre la partie supérieure des
Platte et de la Pierre-Jaune (Yellow-Stone). ..............,. . de 350 à 550
du gouvernement du Bas-Canada. Son élévation peut être estimée . ........ de 180 à 5600
vozaaxs. Non-seulement l’Amérique à un grand nombre de volcans, mais elle compte parmi les siens les montagnes iguivomes les plus terribles et les plus élevées de tout le globe. Les départemens de l’Equateur et du Cauca dans la Co:
lombie, les états de Nicaragua, de San- Salvador et de Guatemala dans la confédération de l’Amérique-Centrale, la république du Chili, l’archipel des Aleoutes dans l’Amérique-Russe, et l'Islande dans l’Amérique-Danoise, sont les parties du Nouveau-Monde qui offrent le plus grand nombre de volcans. Les monts ignivomes les plus remarquables sont : l’Axtisana, le Cotopaxi, le Sanguay, et le Pichincha, dans le département colombien de l’'Equateur ; les volcans de Pusto, de Sodora et de Purace, dans celui du Cauca ; le Guagua-Plitina où volcan d'Arequipa et le Sehama, dans la république du Pérou; les volcans de Coquimbo, de Santiago, de Maipu, de Rancagua , de Peteroa, de Chilan, d'Antoco, elc., etc., dans la république du Chili; les olcans de Soconuseo, de Guatemala où de Fuego, d'Agua, de Pacaya, de Tajumulco, d’'Autilan, de San-Sulvador, de Granada , de Telica près de San- Leon de Nicaragua, dans la confédération de l’Amérique-Centrale ; le Popocatepetl ou volcan de la Puebla, le Cillattepetl où volcan d'Orizaba, le volean de Colima et celui de Xorullo , dans la confédération Mexicaine; le vol/can du St-Elie, celui du Beau-temps (Fair- Weather), les deux volcans de la péninsule d’Alaska et ceux des îles Aleoutiennes Unimak, Tanaga, Umnak et Unalaschka, dans l'Amérique-Russe ; le Krabla, le Leirhnukr, l'OEräafe-Jokul!, le Kôtlugiaa (Sidu-Jôkul?), le Skaptaeue et l’Hecla, dans l'Islande.
ous ferons observer à propos de ce der-
nier, que ses éruptions et sa hauteur ont été beaucoup trop exagérées, et ont donné à ce mont ignivome un rang qu’il doit céder à plusieurs autres montagnes de cette île. On ne doit pas non plus passer sous silence l’Esk, dans l’ile de Jean- Mayen, qui est la montagne ignivome connue la plus boréale du Nouveau- Monde ; le volean de St-Vincent, qui est le plus terrible dans l'archipel des Antilles , et le volcan de Bridgman , dans ie Shetland-Austral, qui est lernont ignivome connu le plus austral de tout le globe, et en même temps le plus bas de tous les volcans connus. Voyez à la page 932. Cette partie du monde se trouve donc avoir le volcan le plus haut et le volcan le plus bas du globe. Voyez la hauteur de l’Antisana dans le système des Andes à la page 936. Sur l’autorité de M. de Humboldt nous ajouterons que le grand pic de Tolima et le Parmo de Ruiz, dans la chaine Centrale de Cundinamarca dans la Colombie, ont fait il y a quelques années une éruption. Nous n’avous pas nommé le fameux volcan de Copiapo, mentionné dans toutes les géographies et par nous-même, dans la première édition de cet Abrégé, parce que selon M. Meyen il n’existe pas.
VALLÉES et PLAINES. L’Amérique-dui- Sud offre plusieurs vallées très remarquables par la grande hauteur de leurs berges, malgré l’élévalion de leur sol audessus du niveau de l'Océan. On doit surtout mentionner les vallées du Cauca, du Magdalena, et de Quito, dans la Colombie; du Tunguragua où du Haut- Nouveau-Marañon et du Jauja, dans la république du Pérou ; le superbe bassin du lac Titicaca , qu'on peut regarder comme une vallée aussi remarquable par sa grande élévation absolue que par ses dimensions ; la vallée du San-Francisco,
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dans le Brésil; la valiée du Rio del Norte, ou du Nouveau-Mexique , dans la confédération-Mr'icaine. Pour douner quelques exemp:e*, nous dirons que la vallée de Chota, pres de Quito, a 804 toises et celle du Rio-Catacu, au Pérou, en a plus de 700 de profondeur perpendiculaire; et cependant leu: fond resteencore élevé d’un nombre égal de toises au-dessus de la mer.
A l’égara des plaines , on peut dire que le Nouveau-Continent offre les plus vastes du monde. En effet, l’espace immense qui s’étend depuis l'embouchure du Mackenzie jusqu’au delta du Mississipi et entre la Chaine-Centrale du systère Missouri- Mexicain et les chaines principales du système Alleghenien, n’est à proprement parler que la plus vaste plaine non-seulement du Nouveau - Continent , mais mme de tout le globe; elle embrasse les bassins de Mississipi, du St-Laurent, du Nelson et du Churchill, presque tout le bassin du Missouri, la presque totalité des bassins du Saskatchawan et du Mackenzie, et tout celui de la Coppermine.
Nous proposons de la nommer plaine Mississipi - Mackenzie. La seconde grande plaine du Nouveau-Continent est la plaine de l' Amazone ; elle comprend toute la partie centrale de l’Amérique -du- Sud, étendant soa domaine sur plus de la moitié de l'empire du Brésil , sur !: sudouest de la Colombie, sur la partie + 'ientale de la république du Pérou, et s1r la partie septentrionale de la république de Bolivia ; ses limites sont presque identiques avec celles des parties moyennes et basses de l'immense bassin de l’Amazone et de celui du Rio Tocantin. Vient ensuite la plaine du Rio de la Plata , qui s'étend entre les Andes et leurs branches vrincipales, les montagnes du Brésil, PAtlantique et le détroit de Magellan; dans ces limites elle embrasse le sud-ouest du Brésil, le dictatorat du Paraguay, le pays des Chiquitos, le Chaco, la gi grande partie de la confédération du Rio de la Plata, de l’état de lUraguay et ü: la Patagonie ; une grande partie est connue sous le nom de Pampas de Buënos- Ayres où du Rio de la Plata. Enfin la
le long du Guaviare, du Meta et du Bas- Orénoque. M. de Humboldt fait observer que la plaine, que nous avons nommée Mississipi-Mackenzie , nourrit à l’une de ses extrémités des bambousacées (Iudolfia , miega) et des palmiers, tandis qu’à l'autre, pendant une grande partie de l’année elle se trouve couverte de glaces et de neiges; ce savant estime sa superficie à 270,000 lieues marines carrées, ou à 2,430,000 milles carrés, étendue presque égale à celle de toute l’Europe. La plaine de l'Amazone , ayant un climat chaud et humide , présente, dans ses immenses forêts , une force de végétation à laquelie rien ne peut être comparé dans les autres continens ; sa superficie est évaluée, par M. de Humboldt, à 260,000 lieues carrées , égales à 2,340,000 milles.
Les deux autres plaines du Guaviare- Orenoco et du Rio de la Plata, diffèrent de celle de l’Amazone, qu’elles cernent au nord et au sud, par le manque d'arbres et par les innombrables graminées qui couvrent leur vaste surface, semblables en cela aux savanes ou prairies de la plaine Mississipi-Mac'.enzie. La superficie de la plaine du Rio de lu Plata monte, selon M. de Humboldt , à 135,000 lieues carrées ou à 1,215,000 milles, et celle du Guaviare-Orenoco , à 29,000 lieues , qui correspondent à 261,000 milles.
DésenTS. L'Amérique a plusieurs déserts qu’on peut comparer à ceux de l'Afrique et de l'Asie pour laridité de leur sol et pour le sable qui les recouvre; mais tous sont extrêmement petits en comparaison des solitudes de ce genre, qui s'étendent sur un si vaste espace de la superficie de ces deux parties du monde.
Les plus remarquables sont : le désert d'Alacama ; il s'étend, avec quelques interruptions , depuis Tarapaca, dans la république du Pérou , jusqu'aux environs de Copiapo , dans celle du Chili; il renferme par conséquent la bande étroite de pays que la république de Bolivia possède sur le Grand-Océan ; le désert de Sechura , beaucoup plus petit, occupe une partie considérable de la côte du département pétiivien de Truxillo, le deseré
plaine du Guaviai :-Orenoco, qui cont- ##e Pernambueb ; jui est le plus étendu ;
prend les Llanos de la Nouvnelle-Grenade et de Venezuela dans la Colombie.
Cette plaine s'étend depr': à T’queta jusqu'aux embouchures üe ‘noqne ,
il s'étend sur une graride partie du plateau du nord-est du Hrésil, qui s'élève entre Pernambuco, le San-Francisco , Crato, Seara et Natal; M. Koster y vit
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des oasis “ouvertes d’une belle végétation au nulieu des collines de sable mouvant, Nous ne parlons pas des so/itu- ‘des; l'Amérique offre les plus grandes du globe ; elles forment partie des vastes plaines dont nous avons parlé dans l’article précédent, ainsi que des Terres- Areliques et Antarctiques mentionnées dans celui des iles. C’est dans cette classe qu'il nous semble plus convenable de ranger le prétendu désert de Nuttal que traversent plusieurs grandes rivières, et remarquable par ses riches mines de sel gemme et par sa situation élevée; il s’étend au pied de la Cordillère-Missouri- Colombienne (Montagnes Rocheuses), entre l’Arkansas supérieur et le Paduca , et forme partie du grand plateau central de l’Amérique-du-Nord.
ozimarT. La configuration de l'Amérique, la disposition de ses vastes chaines de montagnes et la position de ses plateaux élevés et de ses plaines immenses produisent une influence remarquable sur sa température, et offrent sur plusieurs points de grands contrastes entre deux climats très différens et pourtant très rapprochés l'un de l’autre. « Le Pérou, dit faite-Brun, la vallée de Quito, celle de Mexico, quoique situés entre les tropioues, doivent à leur élévation une temÿérainse printanière ; ils voient même les paramos, ou les dos de leurs montagnes, se couvrir des neiges qui séjournent , même perpéluellement, sur quelques sommets, tandis qu'à peu de lieues de là, une chaleur souvent malsaine étouffe l'habitant des ports de Vera-Cruz ou de Guayaquil. Ces deux climats donnent naissance à deux systèmes différens de végétation : la flare des zones torrides sert de bordure à des champs et à des bosquets européens. Un semblable voisinage ne peut manquer d’occasioner fréquemment, des changemens subits yar le déplacement de ces deux masses d’air, si diversement constituées , inconvénient général en Amérique. Mais partout ce continent éprouve un moindre degré de chaleur. L'élévation seule explique ce fait pour la région montagneuse; mais pourquoi, se demande-t-on, s’étend-il aux contrées basses? Voici ce que répond un habile observateur , M. de Humboldt : « Le peu de largeur du continent, son prolongemer. vers les pôles glacés; l’Océan, de::. la surface non interrompue
est balayée par les vents alisés ; des courans d’eau très froide qui se portent depuis le ‘ciroit de Magellan jusqu’au Pérou; de nombreuses chaînes de montagnes remplies de sources et dont les sommets couverts de neiges s'élèvent bien au-dessus de la région des nuages ; l’abondance de fleuves immenses qui , après des détours muitipliés , vont toujours chercher les côtes les plus lointaines ; des déserts en général non sablonneux, et par conséquent moins susceptibles de s'imprégner de chaleur; des forêts impénètrables qui couvrent les plaines de l'équateur reriplies de rivières, et qui, dans les parties du pays les plus éloignées de l’Océan et des montagnes, donnent naissance à des masses énormes d’eau qu’elles ont aspirées , où qui se forment par l’acte de la végétation; toutes ces causes produisent, dans les parties basses de l'Amérique, un climat qui contraste singulièrement, par sa fraicheur et son humidité , avec celui de l'Afrique.
C'est à elles seules qu'il faut attribuer cette végétation si forte, si abondante, si riche en sucs, et ce feuillage si épais, qui composent le caractère particulier du Nouveau-Continent. »
En considérant ces explications comme suffisantes pour lAmérique-Méridionale et le Mexique, nous ajonterons, par rapport à l’Amérique-du-Nord, qu’elle n’a presque pas d’étendue dans la zone torride, et qu’au contraire elle se prolonge très loin dans la zone glaciale, dont les vents glacés la balaient du nord au sud depuis l'embouchure du Mackenzie jusqu’au delta du Mississipi, à cause de l'absence d’une chaine qui en interrompt le cours. Ainsi, !a colonne d’air glacial, inhérente à ce continent, ne se trouve pas contrebalancée par une colonne d’air équatoriale. De là résulte une extension du climat polaire jusqu'aux confins des tropiques; l'hiver et l’été luttent corps à corps, les saisons changent avec une rapidité étonnante. Une heureuse exception favorise presque toute la côc occidentale de l’Amérique-du-Nord, laquelle, abritée des vents glacés par la chaine Maritime et par la chaîne Centrale, jouit de la température propre à sa latitude.
Nous devons aussi corriger une opinion que, sur l’autorité de Volney, tous les géographes reproduisent, mais dont de récentes observations météorologiques,
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faites pendant plusieurs années et sur plusieurs points, ont démontré le peu de solidité, C’est que la température des plaines du Mississipi, au lieu d’être beau coup plus douce que celle dés pays situés sur la côte de l’Atlantique, offre plutôt des excès de chaleur et de froid beaucoup lus grands que ceux qu'épre ‘ent les lieux situés sur l'Atlantique des latitudes correspondantes. On peut dire, en général , ane !
contrées situées au-delà de lèles sud et nord sont froid sol impropre à la culture des ; l’Europe, Toute l’Amérique-Danois l’'Amérique-Russe , à l'exception des contrées abritées par la chaine Maritime, presque toute l’Amérique-Septentrionale Anglaise ainsi que l'extrémité de la Patagonie, l'archipel des Malouines et les Terres - Antarctiques , appartiennent à cette classe de pays. Les régions élevées de la zone torride et les plaines des deux zones tempérées sont favorables, jusqu’à un certain point, à la culture des céréales de l’Europe, et même à celle de ses fruits, tandis que les contrées chaudes de la zone torride étalent les productions les plus précieuses du règne végétal avec une étonnante profusion. Nous ajouterons qu'en général toutes les côtes des contrées équatoriales, et même celles des pays situés à des latitudes encore plus élevées, sont malsaines; les côtes qui bordent la mer des Antilles et la côte des Etats-Unis, sur l’Atlantique,jusqu’au-delà du 40° degré, sont sujettes à la fièvre jaune, qui y fait souvent d’horribles ravages.
MINSRAUX. On peut dire, sans exagération, que les régions équatoriales de VPAmérique sont la patrie de l’or et de l'argent. Aucune contrée du globe ne possède d’aussi riches mines de ce dernier métal. L’énorme quantité d’argent mise en circulation par celles de Guanaxuato, de Catorce, de Zacatecas, de Pasco et de Potosi, a produit une véritable révolution dans l’industrie et le commerce des nations les plus policées de notre hémisphère ; les mines d’or de quelques cantons de l’Afrique et de la Malaisie (Archipel Indien), la Chine et le Japon, et, depuis quelques années, la chaîne de l’Oural, peuvent seules rivaliser en richesse avec celles de l’Amérique. Voici quelques fats positifs et curieux qui justifient le rang que, sous
le rappors minéralogique , nous avons assigné à FAT AU) nous les empruntons : la nouvelle édition de l’&ssai politiqué sur le royaume de la Nouvelle- Lepagne, et aux Fragmens de Géologie et de Climatologie de M. de Humboldt, « 11 est impossible, dit ce savant, d’évaluer la masse d’or et d'argent qui est maintenant en exploitation sur toute le surface du globe : nous ignorons absoment ce que produisent l'intérieur de Afrique, l’Asie-Centrale, le Tonquin , la Chine et le Japon. Le commerce d’or en poudre, qui se fait sur les côtes orientales et occidentales de l’Afrique, et les notions que les anciens nous ont transmises sur ces contrées avec lesquelles nous ne sommes plus en relation, peuvent faire supposer que les pays an sud du Niger ou Djoliba sont très riches en métaux précieux. On peut faire la même supposition à l’égard de la haute chaîne de montagnes qui se prolonge au nordest du Paropamisus , vers les frontières de la Chine. La quantité d’or et d'argent que les Portugais et les Hollandais ont jadis exportée du Japon, prouve que les mines de Sado, de Sourouma, de Bingo et de Kinsima ne cèdent pas en richesse à plusieurs mines de l’Amérique. Sur les 73,191 marcs ou 17,636 kilogrammes d’or et sur les 3,5654,447 marcs où 869,960 kilogrammes d'argent que l’on retirait annuellement au commencement du x1x° siècle de toutes les mines de l'Amérique, de l’Europe et de l’Asie-Boréale, l’Amérique seule fournissait 57,658 marcs d’or et 3,250,000 marcs d'argent, par conséquent 80 centièmes du produit total de l'or et 91 centièmes du produit total de l'argent. A la méme époque toutes les mines d’or de l'Europe ne produisaient que 5300 marcs ou 1277 kilogrammes, et celles d'argent 215,200 marcs ou 52,670 kilogrammes. L’Asie-Boréale ne fournissait que 2200 marcs ou 538 kilogrammes d’or et 88,700 marcs ou 21,709 kilogrammes d'argent. Dans l’estimation du produit de l’or, on a eu égard à la forte diminution qu'ont subie les mines du Brésil depuis 1760 et surtout depuis le commencement du x1x° siècle. En 1804, toutes les colonies espagnoles d'Amérique fournissaient annuellement en argent3,460,000 marcs (le Mexique seul, 2,340,000 marcs); en or 46,000 marcs. » M. de Humboldt
évalue à 3444 francs 44 centimes le kila-gramme d’or et à 222 francs 72 centimes le kilogramme d'argent. Depuis 1811, cet état de choses est bien changé. Pendant tes guerres de l’indépendance , qui ont désolé ces magnifiques contrées, les travaux ont été suspendus dans beaucoup de mines; plusieurs ont manqué du mercure si nécessaire pour l’amalgamation ; leseaux ont gagné plusieurs galeries dans les mines les plus riches: des éboulemens considérables ont eu lieu dans d’autres; et, Frs de la reprise des travaux, les capitaux ont manqué pour les opérations. extraordinaires. s compagnies anglaises se sont formées en 1824 pour reprendre l'exploitation de ces mines abandonnées. Les journaux portaient leur capital à la somme énorme de 22,800,000 livres sterling; mois à peine 1,900,000 livres sterling a-t-il été souscrit, et cette somme n’a pas méme été versée en totalité. Un statisticien distingué, M. de Montveran, qui a résumé avec un talent remarquable les documens précieux rassemblés par MM. Ingham , Gallatin, Moore et White, pour répondre aux gps posées par le congrès des tats-Unis, n’évalue le produit moyen de toutes les mines du Nouveau-Monde, pendant la période septénaire de 1824 à 1830 inclus, qu’à 33,870 marcs 3/4 d’or et à 838,857 marcs d'argent. La production
des métaux précieux a donc souffert une diminution de presque moitié pour l’or et de trois quarts pour l’argent. Dans les 33,870 marcs 3/4 d’or, M. de Montveran a compris les 4411 marcs 3/4 qu'il dit rovenir des mines de la Caroline-duord. Depuis la découverte de l’Amérique jusqu’en 1803, les colonies nano et ortugaises ont donné, selon M. de Hum-. boldt, en 311 années, 3,625,000 marcs d’or et 512,700,000 marcs d'argent. Tout l'argent tiré du sein de la terre en Amérique, depuis trois siècles , formerait une sphère de 85 pieds de diamètre. À la page 668, nous avons déjà fait la comparaison entre le produit des mines d’or de l’Oural et celles du Brésil. Cet empire partage seul avec l’Inde, l’île de Bornéo et l’Oural, l’avantage d’avoir des mines de diamant ; on prétend même qu’elles ont fourni le plus gros que l’on connaisse. Le tableau suivant offre les contrées du Nouveau-Monde qui abondent le plus en pierres précieuses, en métaux, houille et sel. Dans chaque article, on a essayé de placer chaque pays avant ou après un autre, selon la Tue plus ou moins grande du minéral qu'il produit. À ce propos nous ferons observer qu’en adméttant l’estimation du produit de l'or de la Caroline, donnée par M. de Montveran, les Etats-Unis devraient être aujourd’hui placés immédiatement après la Colombie.
TABLEAU MINERALOGIQUE DE L'AMERIQUE
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véatraux. Les végétaux, dans le Nouveau-Monde , offrent plus de diversités ue dans les autres régions corresponantes par leurs climats; et cette remaræ est d'autant plus vraie qu’on porte davantage son attention sur ceux qui se rapprochent plus de la zone équinoxiale.
‘Bien que nous soyons loin de connaître la flore de plusieurs régions d'Amérique " nous pouvons néanmoins affirmer qu’elle est généralement plus riche que celle des autres parties du monde. Plus de 15,060 espèces de phanérogames y croissent spontanément (la plupart appartiennent aux climats équatoriaux); et ce ne sont pas , comme en Europe et dans les pays tempérés, de ces plantes sociales qui sem- Llent envahir une contrée entière, à l’exclusion de tout autre végétal ; car la nature en Amérique , plus variée dans ses productions, y a disséminé les individus tout en multipliant les espèces. Dans cette notice, cependant, notre intention se portera spécialement sur les végétaux qui, par leur structure si différente de celle des plantes d’autres continens, sont l’apanage de l’Amérique.
Quoique la zone glaciale de l'Amérique n'ait été explonrée que sur quelques points du littoral, cependant l’état de sa végétation nous parait suffisamment connu. On ne peut comparer la pauvreté de lanature dans ces affreuses contrées qu’à sa triste uniformité. Les basses terres du Groënland, celles qui avoisinent les baies de Baffin et d'Hudson , nourrissent des plantes presqu'’en tout semblables à celles des Hautes-Alpes d'Europe ; et l’on sait que les régions hyperboréennes de notre continent ont, relativement à leurs pr'oductions, une grande analogie avec celles-ci. Ainsi Ja flore de l'Amérique glaciale et celle de la Laponie sont à-peu-près identiques. Quelques saules rabougris (salix herbacea, relusa, reticulata), des bouteaux (belula alba, nana), des peupliers (populns trepida), Lai ile pins au sombre feuillage, sont les seuls arbres qui s'avancent le plus au nord et résistent au froid en raison des nombreuses enveloppes corticalcs dans les uns, ou des sucs résineux dont le tissu des autres est imprégné.
Un nombre assez limité de plantes herbacées se font remarquer et par les dimensions gigantesques de leurs fleurs, comparées aux autres parties, et par la courte durée de leur existence. Mais la rigueur de la température n'est pas un obstacle au développement des cryptogames. Plusieurs mousses et lichens couvrent la terre de ces contrées polaires, et semblent en exclure tout autre végétal.
Les bords du fleuve St-Laurent et toute ler gion du Canada offrent , sous le rapport de la végétation , une transition de la zone froide à la
zone tempérée de l'Amérique. C'est dans l'ile de Terre-Neuve qu'on trouye déjà de ces plautes. particulières aux États-Unis; mais les végétaux du nord y dominent encore. Plus au sud, les espee se multiplient et se font remarquer par eur beauté incomparablement plus graude que celle des plantes qui croissent dans l’Ancien- Monde, sous les mêmes latitudes ou sous des climats dont la température estia mème. En effet, trouverons-nous en Europe, entre les 45° et 45° degrés parallèles, des arbres dont les fleurs aient de 132 décimètres de largeur, et des feuilles longués de 3 à 6 décimètres, comme celles de certains magnoliers (2agnolia glauca, tripelala)? Pourfions-nous faire entrer en ligne de comparaison les végétaux de nos forêts avec le diriodendron tulipifera, le pavia lutea, le cornus florida et le rhododendron mazximum? Et parmi les plantes de genres européens, ge diversité, quelle élégance dans les espèces
e chênes, de pins et en général d'arbres verts qui décorent les forêts de l'Amérique septentrionale !
Une foule de végétaux, les seuls que nous ayons pu véritablement acclimater en Europe, crois-
sent naturellement aux États-Unis, C'est 14 que l'on observe le mélange des formes septentrionales et des formes équinoxiales ; on y trouve des lauriers ({aurus sassafras, Carolinensis), des passiflores (passiflora peltata, incarnuta) des casses (cassia chamæcrisla), des cactus, des bignones, des orchidées, etc. Michaux a donné les descriptions d’une grande quantité d'espèces de chênes indigènes des États-Unis dont le Lois égale et même surpasse en dureté celle de notre quercus robur. La belle famille des conifères s'y montre aussi. sous des formes extrêmement variées; lespins, sapins et genévriers sont surtout les genres les plus nombreux en espèces. Le mpyrica cerifera, arbrisseau de la famille des amentacées , est remarquable par l'usage que les Américains font de ses fruits dont l’enduit cireux sert à la fabrication des bougies. Ai: sombre des plantes herbacées les plus intéressantes parleur élégance oula singularilé de leur organisation, #ous citerons p usieurs espèces de lobélies (/obedia cardinalis, syphililica, etc.), et la fameuse dionæa muscipula, dont les feuillessont terminées par un appareil propre à saisir les insectes que la fatalité amène sur ce piège. Cette jolie plante croit dans les lieux marécageux, ainsi que d’autres qui se trouvent également dans deslocalités analogues de la zone équinoxiale du même continent ; tel est le cabomba aguatica, également naturel à la Guyaane et dans les Carolines.
Un certain nombre de plantes européennes (sans parler des plantes introduites par la culture) croissent naturellement dans cette région de l'Amérique. Parmi celles-ci, on distingue les linnœa borealis, gentiana pneumonanthe, saxifraga aizoon, dryas oclopelala, etc. Mais il est à remarquer qug ces plantes appartiennent aux con. trées fosses que ce sont celles qui varient le moins. @
Les végétaux de la côte Nord ouest d'Amérique
unt de grands rapports et avec ceux des Etats- Unis et avec ceux de la Région - Sibérienne d'Asie. Nous avons vu ün certain nombre de plantes rapportées de l'ile d'Unalaschka d’un voyage fait sur les côtes depuis la Californie jusqu'au détroit de Bering, et par lesquelles nous avons pu vérifier ce rapprochement, C'est de cette région d'Amérique que divers voyageurs anglais , et par-
‘ ticulièrement M. Douglas , ont rapporté en ces derniers temps une foule de plantes qui aujourd'hui font la décoration de nos parterres; tels sont les c/arckia pulchella, coreopsis tinctoria, escholtzia california, plusieurs ænothera, lupinus, etc.
Si nous portons nos regards sur l@s contrées qui se trouvent le plus au sud de l'Amérique septentrionale, nous verrons une tout autre végétation que la précédente ; ce sera celle des climats équatoriaux modifiée par la hauteur absolue du sol. Ainsi, tandis que les côtes du Mexique et le littoral des iles Antilles nous présenteront les végétaux propres aux contrées les plus chaudes du globe, les hautes chaînes de montagnes qui règnent du nord au sud et sur le continent et dans les iles, nourriront des plantes dont la structure aura les
plus grands rapports avec celle des plantes de la réglon tempérée, et mème plusieurs espèces qui appartiennent à celle-ci se représenteront à des latitudes rapprochées de l'équateur. Nous ne saurions donc mieux faire que d'emprunter à M. A, de Humboidt les divisions de la zone équatoriale, dans la partie située entre les 17° et 21° degrés de latitude boréale, en régivn chaude, en région tempérée et cn région froide.
La région chaude est celle où la hauteur du sol varie entre 0 et 600 mètres. La température moyenne de l’année y est de 26° centigrades. Les différences de température que l'on observe entre le littoral oriental ct le littoral occidental de la Nouvelle-Espagne , entre la température de Vera- Cruz, par exemple, et celle d’Acapulco, entre celle des côtes des iles et celle de l'intérieur des terresde ces mêmes iles, tiennent plus à leur exposition aux vents et à leur élévation au-dessus de la mer qu'à leurs latitudes diverses. Entre autres plantes particulières à cette région, on remarque plusieurs palmiers (corypha, oreodoxa) des borraginées(cordia gerascanthus, lournefortia velutina, etc.), des légumineuses (bauhinia, hœæmatoxy lon, hymenæa, etc.), des labiées (salvia, hyptis), des rubiacées, des s0lanées (crescentia), etc., etc.
Dans la région tempérée , la chaleur moyenne de l'année est de 25°-17°, 5’. Cette région , que l’on désigne aussi sous le nom de plateau du Mexique, est élevée de 600 à 2200 mètres au-dessus de la mer. On y rencontre beaucoup d'arbres et des plantes frutescentes, parmi lesquelles on distingue quelques chènes (quercus xalapensis, obtusata, glaucescens, laurina); taxus montana; errthroxy lum mexicanum; piper aurilum, terminale, etc. C'est de là aussi que proviennent les Dahlias, le cobæa scandens, ces plantes actuellement si répandues en Europe, où elles croissent avec la plus grande rade Ps sont les plus beaux ornemens des jar@mns.
Toluca et les autres lieux du Mexique, dont l'élévation est de 2200 à 4700 mètres, forment la région froide. En effet, la chaleur moyenne y varie entre 17°, 6’ et 0°, 8. Là, s'élèvent des montagnes couvertes d’une neige perpétuelle , et sur les limites de laquelle croissent des caryophyllées et des rhodoracées, familles presque toutes indigènes des climats septentrionaux. Dans les localités moins élevées, on rencontre un grand nombre de plantes qui appartiennent aussi à nos genres européens , mais qui en diftèrent spécifiquement. Ainsi il y a des valérianes, des roses, des galium , des pinguicula , des violettes, des sauges , etc. Un arbre qui a fait l'admiration des voyageurs, tant par la beauté de son port et de son feuillage que par la singulière organisation de ses organes floraux, croit près de Toluca Nous voulons parler du cheirostemon platanoides de Humboïdt et Bonpland, que d'autres botanistes ont aussi nommé chiranthodendron, dénominations quirépondent à celle d’arbol del manitas des colons espagnols, et qui donnent une idée de la conformation de ses étamines dont l’ensemble simule assez bien les cinq doigts d’une main humaine. On a cru pendant long-temps que cet arbre était unique à Toluca, mais le savant botaniste mexicain Cervantes a assué à MM, de Humboldt et Bonpland qu'il y en avait des forêts entières au nord de cette ville.
Toutes les contrées basses siluées sous des latitudes proches de l'équateur, tout le littoral du Continent-Américain, soit oriental, sait occidental, depuis le Mexique jusqu’au sud du Brésil et du Pérou, en y comprenant les terres basses des îles nombreuses qui se trouvent sur les côtes, sont caractérisées par une végétation tout-àfait particulière. La nature y est si variée dans ses productions qu'il serait tém ‘re de vouloir dans une courte notice, &: + seulement quelques traits de son immeén aau, Contentons-nous donc de parler ici de ves plantes si utiles à i'homme qu'il leur a, pour ainsi dire, attaché son existence, et de celles dont le nombre des individus est tel, dans certains pays, qu’il en détermine la nature et l'aspect.
Les palmiers, ces princes du règne végétal.
crouissent tous dans les climats des tropiques, à l'exception du dattier et de quelques chamærops. Quelques-uns habitent le penchant de montagnes assez élevées; tel est, par exemple, le ceroxyion andicola, que les savans voyageurs déjà cités ont rencontré dans les montagnes de Quindiu au Pérou. C'est sur l'écorce de cet arbre que les indigènes recueillent une cire très propre à l'éclairage. Les autres palmiers, dont le nombre est si considérable que nous sommes forcé d'en taire les noms génériques et spécifiques, sont très communs dans Îles plaines ou sur les collines de toute cette partie dé l'Amérique et principalement dans la Colombie, à la Guyane, au Brésil, etc. C'est surtout dans ce dernier pays que les palmiers abondent ; ils y sont tellement diversifiés qu'ils ont fourni au célèbre voyageur allemand, M. de Martius, le texte d'un superbe ouvrage enrichi de planches qui représentent le port
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L'Amérique méridionale est censée la patrie primitive de deux végétaux éminemment utiles à l'homme, c'est-à-dire de la pomme-de-terre (0danum tuberosum) et du male (mais z6a). Mais de quelle contrée d'Amérique sont-ilsoriginaires? Cetlequestion, depuis long-temps agitée, et sur laquelle M. À. de Humboïdt n’a pu prononcer, puisque nulle part dans ses voyages, il n'avait rencontré la pomme Pre sauvage, à été résolué, il ya quelques années ; par l'envoi de tubercules à la société hoiticulturale de Londres, tubercules sauvages, nainiset arrondis, provenant d'une localité dans le Chili, où ils étaient très abondans, etqui, cultivés, ont donné d'autres tubercules et des individus en tout semblables à ceux de nos pommes-de-terre. M. Bertero, voyageur aussi instruit qu'intrépide, a également trouvé'en abondance la pomme-de-terre sauvage aux diverses localités du Chili, principalement aux environs de Quillota, d'où il nous à envoyé de nombreux échantillons, Quant au maïs, un Brésilien fort instruit en a envoyé à M. de St- Hilaire, des échantillons venant sans culture dans les missions du Paraguay. Les fleurs femelles de ce maïs sont bien réunies en grappe comme celles de nos contrées, mais elles offrent cette particu- Jerité que chaque fleur partielle est recouverte per des enveloppes glumacées semblables à celles dés autres graminées.
La Patagonie, les iles voisines et les Terres- Amarctiques sont à peine connues ; on sait seulement , par la petite quantité de plantes qu'en ont rapportée les voyageurs, que celles-ci, tout en offrant de l’analogie avec nos végétaux hyperboréens, sont néanmoins caractérisées par un aspect fort singulier. Les mousses, les lichens et autres cryplogames se rencontrent ici, mais sous des formes assez différentes de celles des cryptogames du Nord. S'il est possible d’avoir une idée juste de la végétation des Terres-Magellaniques, c'est par la connaissance de celles des îles Malouines dont nous possédons, grâces aux talens et au zèle de MM. Gaudichaud et d’Urville, une flore assez complète. Les mêmes piantes ont été trouvées sur les plages de ces les et du détroit de Magellan. 1} faut néanmoins tenir compte de la nature de ces diverses contrées. Les Terres-Magellaniques sont hérissées de montagnes assez élevées où croissent, nous n’en doutons pas, des plantes particulières, tandis que le s0! des Malouines est à-peu-près uniforme, formé d’une tourbe spongieuse qui provient du détritus des
: plantes, dont les générations se succèdent et
meurent sans disparaître du lieu, c’est-à-dire sans qu'aucun animal n’en fasse sa proie. Aucun arbre ne se montre sur cette terre dont la monotonie est décourageante. Le plus grand végétal est un arbuste de 6 pieds, et, chose très remarquable, il appartient au genre veronica. Quelques synanthérées, un grand nombre de graminées,
des fougères , des lichens et des mousses, y sont les plantes dominantes. Nous n'omettrons pas de citer un végélal remarquable, commun à ces iles et aux Terres-Magellaniques; c'est le Dbolax glebaria de Commerson, vulgairement nommé le gommier des Malouines. Cette ombellifère forme, sur laterre , une touffe verte, dure et ferme, quelquefois haute de 3 pieds, eb épaisse de 7 à 8.. Toutes les parties de la plante seat remplies d'un ps gommo-résineux blanc qui rougit et durcit à air. « Telle est l'indication des richesses végétales que la nature déploie avec luxe et profusion dans l'Amérique, Cette indication est sans doute trop succincte pour compléter les idées qu'on doit se former sur ceîte matière ; mais nous n’avons eu d'autre but, dans cette notice, que de répanüre de l'intérét sur un sujet qui a tant de connexion avec la géographie physique du Nouveau-Monde.
arimaux, Ni l’Asie, ni l’Europe, ni l’Afrique n’ont, dans l'ensemble de leurs animaux , une physionomie aussi caractérisée que PAmérique: il faut se reporter au temps où Colomb découvrit cette portion de notre planète, pour concevoir quel dut ètre l’émerveillement des naturalistes à la vue de tant de productions aussi riches que variées, aussi belles que capricieuses
ne leurs formes. Tous les cadres d’histoire naturelle furent brisés par cette masse d'êtres jusqu'alors inconnus, et c'est de cette ère que la science jeta de profondes racines , en exploitant une masse imposante de faits ; elle tr'aça des limites que les découvertes récentes ont remplies, mais sans les déborder. Les premierstravaux qui firent connaître la création de cette partie du monde rappelleront les noms des Léry , Laët, Margraff, Fernandez, Pison, Acosta, Nieremberg, Rochefort, Feuillée, Dutertre, Gomara, Garcilaço, Sloane, Catesby, Labat, Edwards, Plumier , Browne , Bancrofft, Fermin, elc., etc.
La grande majorité des genres de l’Amérique lui est propre, et est sans analogie avec ceux des autres parties du monde.
Cenendant, liée à l’Asie par sa partie boréale, elle possède la plupart des animaux qui vivent sous les glaces polaires ou qui se sont avancés à travers les steppes de la Sibérie. Beaucoup d’espèces européennes se sont aussi fait jour dans l’Amérique Septentrionale, et les rares ne sont plus, dans cette région, différens pour la plupart de ceux du vieux monde, tant il est vrai que cette adhérence territoriale et l'influence de température imposent des identités dans la fexture intime des ani-
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maux. Quant à la région intertropicale, elle possède la variété et la richesse de cette zone, observée soit en Afrique soit en Asie; mais la grande partie de ses genres luiappartiennenten propre sipre ue tontes ses espèces sans exception même que l'Afrique conserve dans sa Région Capensienne (Extrémité-Australe) un cachet indélébile de création, de même aussi PAmérique-Méridionale, jetée en longue pointe au milieu des tempêtes du pôle austral, affecte dans son ensemble une création à part, une nature qui lui est propre. Puis, si l’on réfléchit aux régions variées , aux circonscriptions de bassins que présente cette surface du‘monde, on
evra sentir combien les profondes et riantes forêts du Brésil et de la Guyane, doivent recéler d’animaux différens de ceux des Florides et des hauts plateaux du Mexique , du Pérou et de la chaîne des Cordillères, des Etats-Unis et du Chili, des vastes Pampas de la Patagonie ou des froids bassins de la côte nord-ouest ; de la chaine Missouri-Colombienne (Rocky- Mountains), des sables de la Californie ; des prairies rases des Malouines, des rochers couverts de neige de la Terre-de- Feu, etc., etc.
L'Amérique, qu'un vieil usage nomme encore le Nouveau-Monde, bien que ce nom convienne plutôt à l'Australie, l'Amérique ‘nourrit une grande famille de singes divisée en nombreuses tribus, et dont les genres et les espèces sont sans analogues avec les singes d’Afrique ou d’Asie. C’est en effet dans les régions brûülantes du Brésil, de la Nouvelle-Espagne, de la Guyane, qu'on rencontre ces alèles aux longs bras, se balancant sur les lianes des bords de l'Orénoque, ces {agotriches à queue prenante, ces a/ouales à la voix de stentor, ces sapqjous maraudeurs, ces sagoins si gracieux, ces singes de nuit dormeurs ct à tête arrondie, ces sakis à barbe d'Israélite, ces ouistitis fantasques et si vivement peints, ces {ararins au pelage noir ou à crinière dorée, ainsi qu'on voit ce rosalia ou martkina si estimé des créoles. Nul quadrumane ne s'offre en Amérique ; mais en revanche les chauves-souris y comptent plus d'un genre, bien qu'on ne puisse y citer une seule roussette, car ces carnassiers frugivores sont exclusivement asiatiques. Mais les phyilosomes , maisle vampire sanguinaire, les «datées, les glossophages, les arlibées ,. les
monophiles , les thaphiens, es mormoops ,.
des vespertilions, des nyclicées, des dy sopes, des nyctinomes, sont répandus aussi bien au nord que dans le sud , aussi bien au Brésil qu’à la Guyane. Quelques musaraignes fréquentent les rives du Missouri, et deux scalops sont propres à la Virginie, au Canada et.à la Pennsylvanie, Toutefois-lescondy lures, au nez en-
veloppé de lanières étoilées, sont un genre qui: caractérise les états du nord de l'Union.
Les carnivores plantigrades ont de nombreux représentans dans ces vieilles forêts de la chaine Missouri-Colombienne , et descendent dans lesplaines de la Rivière de la Mine-de-cuivre , de la Colombia , plaines si bien décrites par Cooper. Ce sont l'ours brun, l'ours gris, mais surtout cet ours féroce, cet ursus horribilis, si célebre dans les auteurs américains. L'ours noir de: Pallas et l'ours blanc, apparaissent sur les. côles de la Sibérie , etles Cordillères nourrissent l'ursus ornalus, remarquable par ses sourcils fauves. C'est en Amérique que vivent ce raton. ami de l'eau, ce crabier errant sur les rivages et mangeant tout ce que la mer y rejette; c'est. au Brésil qu'on rencontre ces coatis au nez mobile, ce kinkajou à queue prenante ; c'est au Labrador et chez les Esquimaux que se plaisent les btaireaux, les wolverennes, diverses martes,. la zibeline, le vison.et autres espèces répandues au Chili, en. Pennsylvanie , etc. Les moufYetles si puantes sont sans exception de la partie du. monde qui nous occupe. Les loutres ne sont nulle part en plus grand nombre, hulle part l'ob- . jet d’une chasse aussi active qu'à la côte nordouest. Les chiens et les renards sont abondans dans la partie boréale, et comment ne pas citer ce chien des Esquimaux ,.ce chien de Terre. . Neuve, si précieux pour l'homme, ces renards. aux belles fourrures décrits dans. ces derniers temps par le capitaine Sabine. L'Amérique aussi. a ses canis caruassiers et voraces; ce loup noir : si robuste, ce loup ro: Où. agouara-guazou du Paraguay, celui du Mexique, ceux des.
prairies du Missouri, témoignent que la nature a . été prodigue d'animaux sur ce sol fécond; elle a mis des bornes à sa générosité, en graduant le nombre des êtres inoffensifs à ceux qui ne vivent que de chair et de sang. Comme l’Ancien-Monde aussi l'Amérique possède de grandes espèces de chat. Ce ne sont plus ce tigre dit royal aux longues rayures noires, ce lion emblème de la force et bien à tort de la magnanimité ; mais ce sont ce couguar que les relations nomment le Zion des. Péruviens , ce tigre unicolore de Surinam, le couguar noir de Cayenne, ce jaguar que Marcgrave a nommé-onça, ce jaguarondi du Chili, ces divers espèces de {ynx du Canada; cet ocelot, cet eyra, ce margar, ce chali, ce collocola, ce pageros et dix antres des régions chaudes et tempérées, des vastes forêts, comme des pampas- et. des savannes. Sur les côtes de Terre-Neuve, sur les-rochers du cap Horn apparaissent diverses espèces de phoques, objet d'armemens coûteux et de pêches commerciales lucratives.
Parmi les marsupiaux , un genre riche en espèces est entièrement américain : c'est celui des sarigues, animaux munis d’une poche pour serrer dans le danger leur progéniture ; qui ne connait le narmose, l’opossum des ..nglo-Américains, les micourés, le luan, etc.,etc.? C'est à la Guyane que vit le chironecle Yapock. Quant aux rongeurs, il serait beaucoup trop long de les mentionner avec quelques détails; il nous suffira.
dc cer les noms de ces lamnias qui se creusent des terriers; ces écureuils bariolés de lignes blanches sur un fond très coloré, ces guerlinquels, ces anisony x, ces sciuroptères au parachule atrieu, ces spermophiles aux abajoues, ces clénomes, ces mériones eharnus, ces saccoms aux joues boursouflées, ces rals variés, telsque sigmodon,cynomis, néotomes,etc.,etc.
C'est en DRE qu'habitent les échimys, les copromys, les myYnomes, les polamys et ces singuliers viscaches et chinchilla à la douce fourrure et de la taille des lapins. Le Canada a été jadis célèbre par l'abondance de ses castlors, architectes habiles, et par ses ondatras musqués. C'est encore dans l'Amérique du Nord que vivent ces porcs-épics urson, ce coëndou, ce cour et cet orico si bien revètus d’épines. Enfin de timides lapins, des lièvres, le tapéti, pullulent dansles prairies rases et sur tous les points de ce Continent ; tandis que les pacas, les agoulis, le cabiai, le cobaye etle moco semblent propres au Paraguay, au Brésil et à la Guyane.
est une famille tout américaine , dont les espèces, protégées par des cuirasses solides, ont reçu des Espagnols le nom d'aradillos et d'encouberlos. C'est principalement au Brésil et au Paraguay, et mème à la Guyanne que viventces tatous encoubert, noir, des bois, apar, cachicame, tatouay, que rappellent dans l'Ancien-Monde et les oryrctéropes du Cap et les pangolins. Mais c'est exclusivement dans l'Amérique chaude que se rencontrent les fourmiliers à la langueextensible,les bradyr pes paresseux, l'unau et les aïs, et c'est au pica de la chaîne des Andes qu'on a découvert le bizarre chlamyphore. Le mégalonyzx et les mastodontes, dont les ossemens ont été trouvés en Géorgie et sur les bords de l'Ohio, sont éteints depuis long-temps, sans doute, et remplacaient dans le Nouvau-Monde les éléphans de l’Ancien. Deux lapirs, l’un des marécages torridiens et l’autre des pentes des Cordillères , le maïpouri et le panchaque sont deux pachydermes de grande taille, qui lientla création américaine à celle de la Malaisie par l'existence du {ennà de Sumatra, tout en y remplaçant les rhinocéros. Les pécaris, ces sortes de cochons à glandes suintant une humeur fétide sur le dos, y tiennent lieu de sangliers européens ; de mème que les chameaux y sont Neal met par les lamas et les vigognes, et par l’utile et inoffensif a/paca. L'original des Canadiens , le rhenne du nord, peuplent les contrées glacées ctle pourtour du golfe St-Laurent, tandis que le wapiti rappelle par ses formes sveltes celles de notre cerf. Le cerf de Virginie, le guazoupoucou, le guazouti, le guazoupila, les lamémazames, les cariacous sont les représentans naurels des gazelles et des antilopes qui n’y existent point. Ces dernières y sont remplacées par des sortes de ruminans à longs poils, voisins des chèvres, les rupicäpres. Le bison ou bufflo et le bœuf musqué sont ks plus grands quadrupèdes des Etats-Unis. Le premier aux formes hideusesnous retrace l’'aurochs, ce bœuf de nos anciennes forêts Hirciniennes, relégué aujourd'hui au fond ‘de la Sousahe et de la Russie. Tout-à-fait
au nord, sur les contins de la Sibérie, apparait l'argali: et sur les montagnes du Canada est relégué le mouflon américain, races typiques de nos moutons et de nos brebis. Quant aux cétacés parcourant en liberté les mers qui baignent les rivages, beaucoup d'espèces sont au nord communes à l'Amérique et à l'Asie, et les dauphins, les baleines , les cachalots y sont l'objet de péches intéressantes pour le commerce.
L'Amérique offre la même richesse et la même variélé dans les oiseaux. Dans nulle contrée il n'y en a un plus grand nombre de vivement colorés, etaulle part aussi on ne trouve plus de pans soient plus caractéristiques. Si l'Afrique et ses serts possèdent l'autruche , si la Malaisie et l'Australie ont des casoars, les plaines rases de la Patagonie sont parcourues par des troupes agiles de nandu, l'autruche d'Amérique de toutes les relations de voyages. Dans les savannes de la Guyane vit ce sariama qui rappelle le messager du Cap; puis des essaims d'oiseaux de proie s'abattent en maraudeurs sur tous les points de sa surface , et il nous suffira de citer dans les vautours, ces condors des Andes, objets de mille fables nopulaires , ce catharthe roi, couronné de lambeaux de chair, ces urubus fétides ; dans les falco, cesiribins et ces rancancas, ces pygargues du nord, ce chima-chima et ce chimango de la Plata, ces harpies puissantes et cruelles, ces cymindis au bec en hameçon , ces macaguas rieurs, ces elanus et nauclerus lui sans, et de numbreuses espèces d’éperviers, de buzards, de buses et de chouettes qui se creusent des clapiers.
Les couroucous dorés et massifs n’abandonnent guère les zones échauffées de l'Amérique, et l’on sait qu'ils ont des représentans dans l’Ancien-Continent. Le sasa mangeur d'arum ne quitte point les marais de la Guyane, tandis que vivent exclusivement sur ce continent les anis, les coucouas, les laccos, divers payes, mais. surtout les guiras, les barbacous et les tamatias. Si l'Asie et l'Afrique ont leur ca/aos au bec démesuré , l'Amérique a les toucans et les aracaris à langue barbelée et singulière.
La famille des perroquets dont les races sont mullipliées à l'infini et les espèces aussi nombreuses que les moineaux , présente dans la contrée qui nous occupe les aras au cri rauque, les araras aux joues nues, les amazones au plumage vert, les {avouas, les criéks, les papegais, les caïcas et les guaroubas. C'est toujours sous l'infuence d'une vive chaleur que se colore le plumage si métallisé de ces jacamars émeraudes, de ces jacamerops, auxquels s’adjoignent les pics, les marlins-pécheurs, les iodiers et les motmots. Mais quelle variété n'offrent point ces manakins rouges, jaunes, noirs à tête de feu , ces beaux rupicoles à crète distinguée, ces colibris et ces oiseaux-mouches, vrais bijoux sortis des mains d'un lapidaire, et dont les habits sciatillent du feu des rubis, des topazes, des émeraudes, etc. Aux guil-guils azurs, aux fourniers sombres, viennent s'unir ces picucules, ces sillines et ces synallaxes du Brésil, de la Guyane et du Paraguay. .
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Le tÿjuca noir, des pies magnifiques, des geais et des corbeaux, les balaras ouvrent eu Amérique cette longue série d'espèces où viennent se classer les somptueux cotingas, les averanos, les procnias, les pies-grièches lérabas, les manikups, les bécardes, les lyrans, les yelapas, les conopophages, les grallaries, les merulaxes, des merles, etc. Il estune famille très nombreuse exclusive à l'Amérique, c'est celle des troupiales, comprenant les caciques, les carouges, lesamblyramphes, etc.; etles moineaux y ont des représentans dansles paroaires, le chipiüs, les tardivoles, les jacarinis, etc. Des colombes variées, le négalonyx du Chili, les allagis, les tinochores se présentent avec une longue suite de grands oiseaux gallinacés devenus précieux dans nos basses-cours , tels sont les hoccos, les pauxi et les dindons. Des lagopèdes, des gélinottes pullulent dans la partie nord, et nos cailles y sont représentées par les colins, tandis que les mégapodes malaisiens sont remplacés par les tinamous timides , et que les pénélopes rappellent les formes des louracos. C'esten Amérique que vivent les singuliers échassiers nommés kamichi, chala, agamis, héliornes, courtiri, helias et savacou au bec bizarre; tandis que les rivages sont couverts de vanneaux, pluviers, échasses, hémipalmes, spalules et flammans, hérons et tantales, et que les mers soit Pacifique , soit Atlantique , qui les baignent dans une immense étendue, sont peuplées de pélicans au large gosier, de frégates au vol puissant , de r'Ayncops au bec anomal, de harles, d'alques et cérorhynques, de manchots, de sphénisques et de gorfous, vrais représentans des pingoins du Vieux-Monde.
Dans les fleuves du Mexique, de la Louisiane, de la Floride et des états méridionaux Anglo- Américains, le caïman à museau de brochet, dresse aux animaux les mêmes embûches que le crocodilus aculus à St-Domingue et à la Barbade, les caimans à lunettes et à paupières osseuses, dans les fleuves de la Colombie et des Guyanes. Six espèces de crotales ou serpens à
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sonnelles infestent toutes les bosses terres soit littorales, soit méditerranées de l'Amérique et de l'archipel Antillien depuis le 45° degré nord jusbd Rio de la Plata. D'autres serpens venimeux,
s trigonocéphales s'embhusquent dans toutes les forêts du Brésil et de trois des petites Antilles, la Martinique, Ste-Lucie et la Grenade.
De nombreuses couleuvres, des orvels de toutes couleurs, des batraciens, des sauriens de
tite taille, font de l'Amérique une des contrées es plus abondantes en reptiles.
Les poissons y présententces nombreuses nuances que nous avons vues déjà régner dans les mers d'Asie. Ainsi aux poissons pélagiens et chasseurs des hautes mers se joignent les poissons saxatiles des côtes rocheuses, ceux qui se cachent dans le sable ou dans le limon des embouchures des fleuves; et de même que l'Amérique possède les plus grands courans d’eau douce, de même aussi les poissons des fleuves y abondent etleurs noms fourniraient un trop long catalogue. Les grands squales, les larges raies, les bancs de morues et de gades sont pour les peuples de ces climats et mème pour les Européens, l’objet de pêches qui font vivre des populations entières.
Les mollusques terrestres etfluviatiles; les érsecles, les zoophytes prouvent dans leur répartition le même luxe que nous avons indiqué pour les animaux des classes supérieures. Ces êtres sont distribués par parallèles, et ceux du nord n’ont rien de commun avec ceux du sud, et ceux des côtes baignées par l’'Océan-Atlantique différent complètement de ceux qui vivent dans les eaux de l'Océan-Pacifique. La portion australe possède une création neuve, peu connue, très remarquable, et c'est là que pulluient les concholépas, naguère si rares et qui dans leur patrie servent à faire de la chaux, lescrépidules, les fissurelles, tant d’holothuries, d'alcyons, de boltenia, de prura, etc., etc. C’est nar millions d'individus que le Brésil et la Guy :::: ous envoient les insectes si brillans que ces :::1::Ées produisent, insectes devenus, par leur a;ondance, vulgaires dans les collections.
CÉOERAPELE POBLELQUE.
SUPBRFrICIE, À la page 667, nous avons déjà relevé l’erreur d’après laquelle lAmérique serait la plus grande de toutes les parties du monde. On a maintenant des mesures bien autrement exactes que celles que firent des savans estimables sur de mauvaises cartes et à une époque où l’on connaissait si imparfaitement cet hémisphère. D’après nos calculs , qui nous ont donnédes résultats presque identiques avec ceux qu’a obtenus M. le baron de Humboldt, la surface de cette partie du monde
y compris les Îles que nous regardons comme ses dépendances géographiques, ne s’élève qu’à 11,146,000 milles carrés.
POPULATION, Nots avons vu à la page 37, que la population de l'Amérique, malgré l’immense étendue de ce continent, ne s'élève qu’à 39 millions. Cette population égale à peine les populations réunies de la France et du ci-devant royaume des Pays-Bas. En divisant ce nombre par sa surface, que nous venons d’évaluer à 11,146,000 miiies carrées, on aura une
population relative de 3.5, ’est-à-dire que chaque mille carré de cette partie du monde n'offre que trois habitans et demi.
Sur un espace égai, l'Océanie en a six et demi, l'Afrique sept, tandis que l’Asie en compte trente-deux et l’Europe quatre-
vingt-deux.
sTanOooRAP«IE=, Malgré sa faible population et l’état encore si imparfait de l’ethnographie , l’Amérique offre encore un plus grand nombre de peuples différens que toutes les autres parties du monde. Dix millions environ d’individus y parlent plus de 428 langues différentes et plus de 2000 dialectes. Ce phénomène unique sur le globe, quelque incroyable
u’il paraisse n’en est pas moins vrai. Les aits incontestables recueillis et classés dans l’Atlas ethnographique du globe ne laissent plus aucun douté raisonnable sur ce point. Le cadre de cet Abrégé ne permet pas de les désigner tous ; d’ailleurs nous n'avons pas même assez d'espace pour décrire , d’une manière suffisante, seulement les familles ethnographiques et les langues qu’on regarde comme absolument indépendantes les unes des autres.
Nous nous bornerons donc à classer, d’après leurs idiomes, seulement les principales nations du Nouveau-Monde. Considérés sous ce point de vue, tous les pe ples de cette partie du globe offrent deux grandes divisions: peuples américains ou indigènes ; el peuples d'origine étrangere. Ces derniers, quoique divisés en un petit nombre de peuples , offrent néanmoins la plus grande masse de la population de l’Amérique ; et, à l'exception des Nègres, qui presque partout sont esclaves , ces peuples étrangers ont même l'avantage d’être , à quelques exceptions près, les nations dominantes du Nouveau-
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Monde. Mais avant d'offrir le tableau
ethnographique de l'Amérique, nous devons signaler un autre phénomène unique sur le globe, offert par cette partie du monde; c’est que sa population indigène forme à pue le quart de sa population totale. Voici quelques faits qui viennent à l'appui de notre assertion. En prenant pour base les importans résultats des recherches difficiles auxquelles M. de Humboldt s’est livré pour connaître les rapports numériques des différentes races qui peuplaient le Nouveau-Monde au commencement de 1822, et en y ajoutant les faitsnouveaux que nousavons pu recueillir aprèsleur publication, nous trouvons que pour la fin de l’année 1826, époque à laquelle s’arrétent tous nos calculs relatifs à la statistique du globe les différentes races qui habitent Amérique , peuvent ètre représentées par les nombres suivans :
Blancs Européens ou descendans d’Européens établis en Amérique .. . 14,600,000 Indiens ou Américains indigènes. . 10,000,000: Nègres ou Africains sans mélange; esclaves et libres ........,.., 7,400,000:
Races mélangées de noir, blanc et indien (mulàtres, mestizos , zambos et mélange des mélanges). . . . 7,000,000
Le tableau ci-dessous offre tous les peuples d’origine étrangère, et les peuples.
indigènes les plus remarquables. Pour éviter les répétitions, nousavons mis deux ** devant le nom de tous les peuples qui conservent leur indépendance. Dans.
cette longue énumération, nous suivrans.
l'ordre de l’Aélas ethnographique du globe , en commençant par l'extrémité méridionale de l’Amérique-du-Sud ; nous irons ensuite en remontant vers le nord, d’un côté jusqu’au Groënland, de l’autre jusqu’au détroit de Bering.
TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'AMÉRIQUE D'APRÈS LES LANGUES,
NATIONS INDIGÈNES. Parmi le grand nombre de nations comprises dans cette section nous nous bornerons à citer les suivantes :
* Les Pecuerais ou YAcANAcus, nation très peu nombreuse, mais qui esl remarquable en ce qu'elle est {a plus australe de toute la lerre connue ; elle habite l'archipel de Magellan ou de la Terre-de-Feu , et, à ce qu'il paraît, même quelques localités le long de la côte occidentale du continent opposé à cet archipel. Les rapports des capitaines King et Fitzroy, commandans de l'expédition anglaise envoyée il y a quelques années à l'exploration des côtes de l'extrémit#
méridionale de l’Amérique-du-Sud, ont confirmé les détails donnés par Cook concernant la vie misérable menée par ces sauvages, dont l’abrutissement ne peut être comparé qu’à celui des naturels des côtes Nord-ouest de l'Australie (Nouvelle-Hollande); ils se nourrissent de coquillages et s’accroupissent par famille sur la plage, où ils trouvent la plus ample moisson de pétoncles et d’autres mollusques, et changent de place seulement quand elle est épuisée.
*, TENUELUETS, nalion assez nombreuse de la Patagonie, subdivisée en plusieurs tribus, qui sous différens noms errent dans les vastes soli-
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tudes de cette région, depuis le détroit de Magellan jusqu'aux environs du Rio Camarones.
Quelques-unes de ses hordes offrent des peuplades d'une haute taille, parmi lesquelles, guriques individus peuvent étre de vérita:
les géans : c'est la seule explication raisonnable qu'il nous parait possible de donner aux nombreux rapports anciens et modernes si contradictoires que l'on a publiés sur les fameux Palagons, dénomination donnée par Magellan à un peuple de cette contrée, qui parait avoir appartenu à cette souche ouh che mg à Nous invoquons à l'appui de notre opinion l'autorité d'un juge compétent, M. d'Orbigny, auquel la géographie sera redevable d’avoir été purgée de cette erreur et d’une foule d’autres , qui déparent les meilleures descriptions des vastes régions qu'il a parcourues.
°La FAMILLE CHILIENNE comprend plusieurs peu-
ples dont quelques-uns sont assez nombreux ; ils habitent les hautes vallées du Chili-Septentrional et celles du Chili-Oriental au-delà des Andes, et s'étendent ensuite dans le Chili-Méridional et dans la Patagonie, Lesplus nombreux et les plus remarquables sont : les Aucas ou Molouches proprement dits, nommés 4rausans par les Espagnols; ceux qui habitent à l'ouest des Andes forment la puissante ** confédération des Araucans. Cette nation belliqueuse, après avoir fait une longue guerre aux Espagnols, vivait en paix avec eux , lorsque, à l'époque de la révolution, ayant pris le parti des royalistes, elle tourmenta beaucoup les républicains, dont elle détruisit plusieurs villes : celle de Concepcion en conserve encore les traces affreuses. Le territoire de cette confédération, que les gévgraphes appellent Araucanie, s'étend à l'ouest des Andes entre le Biobio , le Valdivia et le Grand-Océan. 11 est partagé en quatre gouvernemens ou tétrarchies; chaque gouvernement est subdivisé en 9 provinces, qui sont elles-mêmes partagées en neuf regues ou districts. Les quatre u{hal mapus ou tétrarchies sont gouvernées par quatre foquis ou tétrarques, indépendans l’un de l’autre dans r’administration civile de leurs territoires respectiis, mais néanmoins confédérés pour le bien général de la contrée. Ces quatre clefs ainsi que leurs gouverneurs subordonnés des provinces et des districts respectifs sont héréditaires dans la ligne masculine, Le gouvernement de ce pays offre la plus frappante ressemblance avec l'aristocratie militaire des ducs, des comtes et des marquis du nord de l’Ancien-Continent , quoique son existence soit de beaucoup antérieure à l’arrivée des Espagnols dans cette partie recuiée du Nouveau-Monde. Les Araucans passent justement pour être la nation indigène indépendante la plus policée de l'Amérique , et paraissent être le premier peuple de ce Continent, qui , en se procurant par un heureux hasard de nombreuses et bonnes races de chevaux, s’accoutuma de bonne heure à l'équitation et forma des corps de cavaliers; dès l'année 1568 il eut déjà plusieurs escadrons de cavalerie dans son armée. Comme plusieurs autres nations de l’Amerique , il conserve
le souvenir d'un grand déluge, auquel il n’échape que peu de monde. Les Araucans savent dé-
rminer les solstices par le moyen de l'ombre, et leur année offre encore plus d'analogie avec l'année égyptienne que celle des Aztèques. Ils divisent le jour naturel comme les Chinois, les Japonais, les Taïtiens et quelques autres nations; et distinguent les planètes des étoiles , et les croient autant de terres habitées comme la nôtre, Malgré l'état imparfait de leurs connais sances, ils ont dans leur langue des mots pour désigner les différentes figures géométriques, comme le point, la ligne, l'angle, le triaugle, le cône, la sphère, le cube; ils cultivent avec succès la rhétorique, la poésie et la médecine, autant qu'on peut y réussir sans livres et sans écriture ; chezeux, comme dans l'ancienne Rome , l'éloquence mène aux honneurs politi-
ues et au maniement des affaires. Leurs ani-
8, qui équivalent à nos empyriques, sont de bons herboristes et connaissent bien le pouls et lesautres signes diagnostiques. Depuis très longtemps et avant l'arrivée des Espagnols, ils font usage de la saignée , des lavemens, de la sunde, des vomilifs, des purgatifs et des diaphorétiques; et leurs gutarves ou chirurgiens savent remettre les os à leur place , consolider les fractures, trailer les plaies et les ulcères. Ces professions sont regardées comme les états de forgeron, d'orfèvre, de charpentier et de potier, tout imparfaits qu'ils sont encore parmi ce peuple. Le tableau que nous venons de tracer de la civilisation de ce peuple, d’après Molina et les auteurs célèbres qui récemment l'ont reproduit, est malheureusement une pure fiction. M. Poepnig, qui a publié depuis quelque temps son intéressant voyage dans l'Amérique Méridionale , où il a eu occasion de voir de près ce peuple, nous a détrompé. Nous avons cependant laissé subsister l'ancienne description pour signaler par cet exemple, jusqu'où peut aller l’exagération des auteurs amis du merveilleux, etla mauvaise foi ou l’impardonnable crédulité des voyageurs peu instruits. Nous ajouterons avec M. Poeppig , que les 4raucans sont cependant moins sauvages que leurs voisins; qu'ilsexercent unc agriculture imparfaite, qu'ils demeurent dans des maisons mieux bâties, et qu'ilsont fait même des essais pour se donner un gouvernement régulier. Ils sont malgré cela cruels, voleurs et méchans. On doit ajouter que cette nation est une des plus nombreuses parmi celles qui conservent encore leur indépendance, quoiqu'elle soit bien loin de compter le cinquième dunombre d’individusque lui assignent lesstatisticiens allemands les plus célèbres. Après les Au= cas viennent les ** f’uta-Huilliche , qui habitent au sud des premiers ; ils s'étendent le long de la côte occidentale de la Patagonie jusqu’au détroit de Magellan; leurs principales tribus portent les noms de Cunchi, Chonos, Poy-yus et kKey-yus.
On doit ajouter que les montagnards compris dans cette famille ont en général une faille supérieure à celle des Européens les plus hauts. Montés sur des chevaux, à la manière des Tartares, ils se réunissent subitement cb
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font des marches de deux à trois cents licues pour piller les pays ennemis.
++ Les PusLcnxs, partagés en pou tribus, dont quelques-unes sont appelées Pampas Lcd les Espagnols ; c'est une des nations les plus belliqueuses de l'Amérique-du-Sud; leur demeure
he était la partie méridionale de l'état de
uénus-Ayres, entre le Rie-Colorado et le Rioa Le fameux Pincheira, fils d'un Européen et d'une Indienne des environs de Chillan , avait réuni plusieurs tribus de Pampas sous ses ordres, et s'élait rendu redoutable aux habitans du Rio de la Plata. En 1829 on le vit après une défaite se porter subitement sur l'établissement de Patagonie et ravager pendant plusieurs mois les campagnes qui l'environnent, Ce fut sous ses ordres que les naturels dela Bahia-Bianca assassinèrent la garnison de la pose pour se venger du massacre de plusieurs indiens que Lavalle avait fait passer au fil de l'épée. Après la paix avec Buénns- Ayres, il attaqua et ravagea les provinces de Mendoza et de San-Luis. C'est au nom de Ferdinand VII qu'il a toujours combattu les républicains , et il se glorifiait beaucoup de la qualité de colunel,grade qu'on lüi avait effectivement donné dans l'armée espagnole. Battu complètement le 14janvier 1832 par les Chiliens dans les Andes de Chillan , il se rendit avec 16 hommes de sa suite et termina sa carrière militaire et politique. On peut regarder maintenant cette nation comme ayant entièrement disparu des plaines dont elle ou le fléau ; ses débris se sont réfugiés dans les Andes.
La FauiLLe Mocosv-Asvpon à laquelle appartiennent les ** Mocoby, nation guerrière et de très haute taille établie dans le Chaco ; et les #bipons tgalement de formes athiéliques, mais réduits à un petit nombre par leurs guerres contre les premiers.
La FAMILLE PÉRUVIENNE ou Quicuua comprend :
les Péruviens, qui forment la masse principale de la population dans la république du Pérou, dans celle de Bolivia et dans les départemens méridionaux de la Colombie. Quoique les Péruviens ignorassent comme tous les autres peuples du Nouveau-Monde l'art admirable de l'écriture alphabétique , et que leurs quippos et leurs peintures symboliques fussent inférieurs au système graphique des Mexicains, ils n’en étaient pas moins la nation la plus policée de l’Amérique-Méridionale, lors de l'arrivée des Espagnols, comme l’attestent leurs institutions politiques et religieuses, leurs bâtimens, leurs forteresses et la magnificence de leursteraples, leurs routes superbes de quatre à cinq cents Koues sur le dos même des Cordillères, leurs canaux d'irrigation, leurs ponts, leurs vases et autres ustensiles d’or, leurs habillemens, leurs armes et leurs ornemens.
Les 4Aymaras ou 4ymares compris dans cette famille sont aussi très nombreux et subdivisés en plusieurs peuplades; ils demeurent dans le diocèse de la Paz et dans une partie de celui de la Plata ou Chiquisaca, dans la république de Bolivia.
** Les Cuiquitos, nation nombreuse, qui erre
ee ne nee me 0
dans la vaste région à laquelle elle donne son nom, et appartenant à la Li, pa de Bolivia; une grande partie des Chiquitos a déjà embrassé le christianisme et depend de cet état,
v+ Les Canarucuos, qui vivent dans la république du Pérou le long du Pachitea affluent gauche de l'Ucayali; ils sont anthropophages.
La Famille Guanant qui comprend quatre nations rincipales, subdivisées en un grand nombre de ribus et de peuplades répandues sur toutle Brésil
etsurla plus grande partie de la ci-devant Amérique-Espagnole du Sud. Nous nous bornerons à citer : les Guaranis proprement dits le long du Parana, de l'Uraguay el de l'ibicuy. Convertis par les jésuites vers le milieu du xvin° siècle, les Guaranis offrirent le phénomène de ce gouvernement théocratique, si extraordinaire dans sa puissante organisation; les Sept- Missions dans la province de San-Pedro dans.
l'empire du Brésil, et le district des Missions à. la droite du Parana dans le dictatorat du Para guay, sont tout ce qui reste du prétendu emipire du Paraguay, dont la capitale était Can: delaria, que les géographes continuent à marquer sur les cartes et à décrire, gras depuis plusieurs années elle ait cessé d'exister. Nous citerons. aussi les Brésiliens,. répaodus jadis sous. différentes üénominations sur tout le Brésil, et réduits actuellement à un petit nombre de tribus, Les Omaguas, aujourd'hui peu nombreux et vivant le long de l’Amazone et du Yapura; ce peuple a joué un grand rôle dans l'histoire de ces régions incultes; on pourrait les appelcr les Phgniciens du Nouveau- Monde, à cause de leur habileté à naviguer sur l'Amazone et ses principaux affluens, ainsi que par l'esprit entreprenant qui les a rendus pendant long-temps les maitres de la navigation aise immense partie de l’Amérique-Méridionale.
“Les Botrcunos Ou ENGERECMOUNG, connus jadis sous les noms d’#ymores ou Ambourés ; ces terribles anthropophages occupent l'espace parallèle à la côte du Brésil compris entre le Rio Pardo et le Rio Doce; leurs habitations principales se trouvent le long de ce dernier fleuve et du Rio Belmonte dans les provinces d'Espiritu- Santo et de Bahia.
Les Muxoaucus, nation très belliqueuse ct féroce, la plus nombreuse et la plus puissante de la province du Parà ; elle demeureentre le Xingu etle Tapayos, et depuis quelques années presque fautes ses tribus sont amics et alliées des Portugais.
La FauiLe PAyAGuA-Guaycunus, qui comprend cinq nations principales, dont nous citerous les deux plus remarquables : les Payagua, qui demeurent dans les environs de l'Assomption dans le Paraguay ; et les** Guaycurus, qui occupent les deux rives du haut Paraguay; ils vivent du produit de la chasse , de la pèche et de leurs nombreux troupeaux de bœufs ; leurs chefs forment une espèce de confédération aristocratique et sont divisés en trois castes : les nobles, les soldats et les esclaves. Depuis 1791 ils vivent en paix avec Îles Portugais, et depuis 1796 avec les Es-
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Les Manaos sont remarquables par le rôle important qu'ils jouent dans le mythe du Dorado des Omaguas, et pañce que leurs croyances religieuses offrent au milieu des plaines de l’Amérique dans leur Mauary ou l'auteur du bien, et … leur Sarauhà ou l'auteur du mal, le dualisme des anciens Scandinaves et d'autres peuples de notre hémisphère, ce qui a fait dire à des voyageurs et à quelques mauvais théologiens que ces peuples adoraient le diable, La FamiLLE SALIVA , qui comprend plusieurs peuples, dont les principaux sont : les Salivi ou Salivas, nation agricole, jadis puissante et
,; aujourd'hui beaucoup déchue, quoique encore assez nombreuse ; on les retrouve encore à Carichana dans les missions de l’Orénoque et à Cabapuna, Guanapalo, etc., dans celles de la province de Casanare. Les Salivi ont beaucoup de goût pour la musique; ils se sérvent depuis les temps les plus reculés de trompettes de terre cuite, qui ont 4 à 5 pieds de long et plusieurs renflemenas en forme de boules, communiquant les uns avec les autres par des tuyaux étroits. Ces trompettes donnent des sons extrèmement lugubres. Les jésuites ayant cultivé ce goût naturel des Salivas , ce peuple est devenu renommé dans toute la région qu’arrose l’Orénoque par son habileté dans la musique instrumentale.
#* Les Macos, dits Piaroas par les Espagnols, nation nombreuse, agricole et de mœurs douces; elle demeure le long du haut Orénoque et de ses principaux affluens supérieurs,
La Fanmizse Cavers-Mayrune ; dont les principales nations sont : les Caveres ou Cabres, jadis nombreux, puissans, guerriers et -anthropophages, maintenant réduits à un petit nombre d'indiviuus établis dans les missions de l'Oréno-
ue à côté d’autres peuples; ils furent assez forts pour disputer aux Caribes la prépondérante politique sur le bas Orénoque. ** Les Guaypunabis, établis le long du haut Orénoque. Quoique les plus policés de tous les peuples qui demeurent sur la partie supérieure de ce fleuve, les Gusypunabis sont incontestablement anthropophages. Après avoir arrêté les progrès des armes des Caribes dans ces régions , ils firent une gucrre à mort aux Manitivitanos leurs rivaux sur le Rio Negro ou Guaynla. Les Guaypunabis commandés par Macapu et par son successeur Cuseru, exercèrent vers le milieu du xvini® siècle la suprématie politique sur toutes les peuplades du haut Orénoque. Les Maypures, nation du haut Orénoque , jadis nombreuse et puissante et maintenant réduite à un petit nombre d'individus, ** Les Moxos (Mossi; Moha), nation nombreuse qui occupe une grande partie de da vaste province des Moxos dans la république de Bolivia; une assez grande partie vit soumise dans les missions.
+ Les Goaninos; ils occupent la partie nordouest de la péninsule formée par le golfe de Maracaybo et la mer des Antilles; ils étaient, il g a quelques années, en état de guerre avec les Espagnols, et ils entretiennent des relations commerciales avec les Anglais de la Jamaïque.
Unis aux Motilones, qui possèdent les terres baignées par le Mutrachies et le St-Faustin jusqu'à la vallée de Cucuta , les Goahiros interceptent souvent les communications sur les ruutes des montagnes et font de terribles incursions dans les plaines. Plusieurs de ces sauvages perlent l'anglais outre leur langue, et tiennent sous leur dépendance les Cocinas , autre peuple barbare qui occupe la côte orientale dela mème péninsule.
# Les Cunacunas, nation belliqueuse, dont on a beaucoup trop exagéré le nombre ; elle occupe la partie orientale de l’isthme de Panama dans la Colombie, Les Cunacunas vivaient en guerre contre les Espagnols et faisaient desexcursions
jusqu'à Panama, attaquant même sur mér les barques chargées de vivres; maintenant ils sont en paix avec les Colombiens , etils entretiennent des relations commerciales avec les Anglais; mais ile pillent souvent les ** Caxwans ou OnaBas, qui habitent sur la côte orientale du golfe de Darien.
#* Les Maynas ou Maïnas, nation nombreuse et guerrière, établie le long du Morona et de la basse Postaza dans le pays auquel ils donnent KI nom; une partie vit soumise dans les missions,
#* Les CHANGUENES, nation nombreuse, guerrière et extrèmement cruelle , établie dans l'extrémité orientale de l’état de Costa-Rica dans la confédération de l’Amérique-Centrale, où elle est la terreur de toutes les nations voisines,
+ Les Tauxas (Towkas dits aussi Xicaques), au sud; les ** Moscos (Mosquitos), au milieu, el les * Povais, au nord-ouest, sont les trois peuples principaux établis dans la partie du
onduras qui formait le ci-devant district de Taguigalpa. C'est sur le territoire de ces peuples et sur celui des Zausos, beaucoup moins nombreux que les précédens, que le général M. Gregor, après s'être emparé en 1819 de l'ile Roatan, et s'être fait céder par Georges-Frédéric, chefdes Poyais, la plus grande portion du territoire sur lequel ce dernier étendait ses courses de chasse, projeta de fonder un royaume des Poyais. Il prit le titre de Roiet y amena des colons; mais ces derniers ayant été mal reçus, le gouvernement Colombien ayant même protesté eu 1825 contre l'occupation de toute partie dû territoire en question, et aucun des gouvernemens européens n'ayant voulu le reconnaître, M. Gregor fut obligé de renoncer à son projet, et le royaume des Poyais, et la Nouvelle- Neustrie, dénomination qu'il avait :1mposée plus tard à ce pays pendant son séjour à Paris, ne figurent plus sur les cartes que comme une curiosité géographique ; malheureusement l'emprunt corse Poyais, contracté par M. Gregor fera sentir long-temps ses funestes effets aux trop faciles spéculateurs qui avancèrent leurs capitaux pour la fondation de cet état.
#Les Cuors ou Cnoes, nation assez nombreuse ; elle habite sur les contins du Yucatan et de l’état de Vera-Paz.
* Les LACANDONES , nation assez nombreuse du Yucatan, où elle habite sur les bords du Rio
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de la Passion ; elle pussède un grand nombre de canots.
La Faumizze Maya-Quicse, dont les principales nations actuellementexistantes sont : les Mayus ou Fucatans, qui forment la grande masse de la population de l’état de Yucatan et d’une partie de celui de Tabasco dans la confédération mexicaine ; leurs ancètres étaient presque aussiavancés dans la civilisation que les Mexicains. Les Mames(Pocomams), nation nombreuse de l’état de Guatemala et d’une petite partie de celui de San-Salvador ; le territoire de leurs ancêtres fornait un des plus puissans états du Guatemala. Les Quiches (Kiches), nation nombreuse du Guatemala; ses ancêtres étaient le peuple dominant du royaume de Quiche, l’état le plus puissant et le plus civilisé de tout le Guatemala. Les Kachiqueles , nation peu nombreuse de l'état de Guatemala; ses ancêtres étaient le peuple dominant du puissant royaume de Guatemala proprement dit, dont la capitale était la grande et forte ville de Patinamit ou de Tecpanguatemala. Les Kachis, nation nombreuse de l'état de Guatemala.
Les CHAPANÈQUES, établis dans l’état de Chiapa. Lors de l’arrivée des Espagnols les Chapanèques formaient une puissante république, qui avait soumis par la force des armes les Zoques, les Tzendales et les Quelenes, peuples qui leur étaient inférieurs en civilisation et en industrie. Leurs traditions parlent de Vodan, petit-fils d'un illustre vieillard, qui, lors de la grande inondation dans laquelle périt la majeure partie du genre humain, fut sauvé sur un radeau; lui et sa famille. Vodan coopéra à la construction d’un grand édifice que les hommes entreprirent pour atteindre les cieux. L'exécution de ce projet téméraire fut interrompue. Chaque famille reçut dès-lors une langue différente, et le grand esprit Teotl ordonna à Vodan d'aller peupler le pays
‘d'Anahuac. « Cette tradition américaine , dit le savant auteur des Vues des Cordilières, rappelle le Menou des Hindoux, le Noé des Hébreux et la dispersion des Couchites de Singar. En la comparant, soit aux traditions hébraïques et indiennes conservées dans la Genèse et dans deux pouranas sacrés, soit à la fable de Xel. hua le Cholulain et à d’autres traditions américaines, il est impossible de ne pas être frappé de l'analogie qui existe entre les souvenirs anti-
ques des peuples de l'Asie et de ceux du Nou veau-Monde. »
es Mixréques, nalion nombreuse de l'état
d'Oaxaca, dans la confédération Mexicaine.
Les ZaporÈques, nation nombreuse du même état; ses ancêtres se distinguaient des autres Américains par leurs progrès dans la civilisation, même avant d’avoir élé soumis aux
Mexicains. M. de Humboldt leur attribue la con-
struction du fameux palais de Mitla; l’architecture de ce palais, l'élégance des grecques dont ses murs sont ornés, et surtout le bas-relief trouvé vers la fin du. xvin siècle près de la ville d'Oaxaca, prouvent que la civilisation des Zapotèques était sous ce rapport supérieure à celle des habitans de la vallée de Mexico
Les ToTonNAQuEs , nation répandue dans une grande partie de l’état de Vera-Cruz et dans le district de Zacatlan dans celui de Puebla ; ses ancètres avaient adopté la mythologie etles cruels sacrifices des Aztèques ; c'est sur leur territoire que se trouve l’importante place de Vera-Cruz et qu'était située celle de Cempoallan, où Cortès débarqua pour aller faire la conquête du Mexique.
La FaminLe MexiCAINE, à laquelle appartiennent plusieurs nations dont les principales sont les suivantes : ls Mexicains ou Aztèques, nation la plus répandue de la ci-devant Amérique Es pagnole du Nord, puisque le territoire qu'elte occupe, quoique interrompu par ceux d'autres nations, s'étend depuis le 37° parallèle jusqu'aux environs du lac de Nicaragua. La division de l'année plus exacte que celle. des Grecs et des Romains ; une écriture idéographique, le papier de pita, la manière de travailler des blocs immesses de pierre, les cartes géographiques de enr yays et de ceux que leurs ancètres avaient parcourus; leurs villes, leurs chemins, leurs digues, leurs canaux ; leurs immenses pyramides très exactement orientées, leurs institutions civiles, militaires et religieuses, tout donne aux peuples de cette famille le droit d’être considérés comme les plus policés que les Européens aient trouvés dans tout le Nouveau-Monde. Leurs monumens après être restés presque dans l'oubli depuis l’époque de la conquête du Mexique jusqu'à la publication du mémorable voyage de M. le baron de Humboldt, qui en a signalé l'importance, ont enfin attiré l'attention des savans de l'Europe et de l'Amérique, et un illustre et savant amateur anglais, lord Kingsborough, a eu la noble idée de les décrire tous dans un ouvrage, dont la magaificence ne le cède qu’au beau travail de la Commission d’Egypte. Ceux de nos lecteurs qui voudraient connaitre l’ensemble de ces intéressans débris peuvent consulter l’article de la famille Mexicaine dans l’Ailas ethnographique du Globe. ci nous nous bornerons à dire que les lieux où l'on trouve encore des codices mexicani ou peintures hiéroglyphiques des Mexicains, sont : Mexico, dans la collection de l’université, et dans celle de don Jose-Antonio Pichardo; Paris, Berlin et Dresde, dans les bibliothèques royales ; Vienne , dans la bibliothèque impériale ; Rome, dans le musée Borgia ; Bologne , dans la Biblio-
thèque de l'Institut ; Oxford, dans la bibliothè- i
que Budleyenne. On doit aussi nommer les collections particulières de MM. Beulloch, à Londres, de Franc et Baradère, à Paris, Nous ne savons pas entre quelles mains est passée la belle collection que nous avons vue à Paris chez notre estimable ami M. Latour - Allard ; elle comptait quelques manuscrits mexicains parini ses objets les plus précieux.
Les Toltèques, auxquels on attribue la construction des pyramides de Teotihuacan etauires anciens monumens, ont depuis long-temps disparu; on les regarde comme la souche principale de cette famille, à laquelle appartiennent aussi les Mecos et les Pipils ou Pipiles. Les
Mecvus errent dans les vastes solitudes dé l'état de Durango, où ils inquiètent les paisibles habitans et les forcent à ne voyager que bien armés; ce sont, selon M. de Humboldt, les descendans des fameux Chichimèques. Les Pipils descendent d’une colonie de Mexicains; ils vivent dans l'état de San-Salvador. aux eavirons de Sonsonate, de San-Salvador et de San-Miguel dans la confédération de l’Amérique-Centrale. Les Oruous (Othomites), nation nombreuse répandue dans une partie des diocèses de Mexico, de la Puebla, de Mechoacan et de Guadalaxara. Les Tanasques, nation nombreuse de l’état de Mechoacan ; c'était la nation dominante du puissant royaume de ce nom , qui avait pour capitale Tzintzontzan; les Tarasques se distinguaient et se distinguent encore par la douceur de leurs mœurs et par leur industrie dans les arts méctaniques. On prétend qu'ils excellaient dans la sculpture; mais leurs mosaïques en plumes, dit M. Beltrami, prouvent qu'ils possédaient mieux la peinture; ce talents’est conservé parmi les Tarasques, puisqu'ils font encore de ces tableaux extraordinaires. 11 est étonnant, dit ce voyageur, qu'on puisse si bien combinerdes milliers de petites plumes, dont quelques-unes ne sont pas de la largeur d'une tête d’épiugle , et en
former unedraperie, une chevelure , des nuages .
et des nuances, le ciel et la terre , un paysage, des fleurs, etc., etc. , le tout d’un ouvrage parfait, et certes des plus délicats. Ces plumes sont collées, plaquées sur du fer-blanc , que leur apportèrentlies Espagnols, et qui leur était auparavant inconnu. Avant la conquête ils collaient les plumes sur des feuilles de maguey.
La Fauicié PanaRumARA, à laquelle appartiennent les Tarahumara, nation nombreuse, qui vit dans les missions de Tarahumara dans le diocèse de Durango; elle s'étend dans'une partie des vallées de la Sierra-Madre depuis le 24° jusqu'au-delà du 30° parallèle,
Les Yaqui (Jakis), nation nombreuse de la Sonora, dans l'état de Sonora-et-Cinaloa ; elie demeure le long du Yaqui ou Hiaqui. En 1826 ces Indiens paisibles, mécontens du gouvernement mexicain, se révoltèrent et prirent pour chef un des leurs, auquel il déférèrent le titre d’empereur. Ce risible. monarque se nommait Juan primero de la Bandera (Jean 1‘ du pavillon). La suite de cette insurrectien fut le massacre des Blancs et le ravage de toute la ‘atrée. Soumis par les Mexicains, ils se sont de nouveau révoltés en 1828 , et ont fait un appel aux autres peuples, sans cependant trouver d'auxiliaires. :
* Les Moqui, nation paisible , agricole , vêtue et
| assez avancée dans la civilisation; ses principales demeures sont le long des rives septentrionales du Yaquesila.
® Les APAcHEs (Apachés), nation nombreuse, partagée en plusieurs tribus répandues depuis l'état de San-Luiz-de-Potosi jusqu'à l'extrémité septentrionale du golfe de Californie. A l'exception de quelques tribus fixées au sol , qui réunissent leurs cabanes en villages et qui cultivent le maïs , tous les Apaches sont nomades; ils sont ennemis des letans et plus encorc des Espagnols;
ilstiennent ces derniers dans un état perpétuel d'alarmes par leurs attaques aussi terribles que fréquentes; la plupart de leurs guerriers sont montés sur des chevanx et armés de longues lances. Selon M. de Morineau, les Apaches se réunissent en bourgades de 2 à 3000 âmes. 11 en part souvent des guerriers qui, rassemblés sous un chef électifettemporaire, vont à de fort grandes distances ravager les récoltes et incendier les habitations. I1s massacrent tout, à l'exceptionde quelques femmes et des troupeaux qu'ils emmènent avec-eux. Ils sont très rusés puur surprendre leurs enneunis; quelquefois, dit ce marin, déguisés sous des peau de béles sauvages, ils vont s'offrir aux chasseurs, qui deviennent ainsi leurs victimes.
La FAMILLE PANIS-ARRAPAROES, qui comprend plusieurs nations; nous ne nommerons que les principales, savoir : les ** Panis (Pawnis), nation guerrière et assez nombreuse, vivant dans trois gros villages bâtis sur les rives du Loup, affluent gauche de la Platte. Les Panis vivent en ‘état de guerre avec les Sioux , les Osages, les Konzas, les Corneilles et la confédération présidée par Bear’s tooth{dent d'ours). Une de ses plus puissantes tribus , ‘celle des Skeyre (Loup- Panjs) a aboli le sacrifice humain qu'autrefois elle faisait tous les ans à Vénus ou à la grande étoile, immédiatement avant de commencer les travaux champêtres, afin d'obtenir une riche moisson. La victime était un prisonnier de guerre, mâle ou femelle , offert par un des membres de la tribu; on l’habillait aussi richement que l'état social de ce peuple le comportait; on la traitait avec les plus grands égards, et les prétres, qui laccompagnaient toujours, prévenaient tous ses desirs en lui cachant soigneusement le principal motif de leurs cruels soins ; ils tachaient mème de Ja faire engraisser, en lui fournissant une nourriture aussi abondante que choisie, s'imaginant par là rendre le sacrifice plus agréable à leur dieu cruel, :
# Les Arrapahoes. (Arrapahays), nation nombreuse qui erre le long de la Platte, entre les Panis el les Canenawisch. Depuis plusieurs années Bear”s tooth a su par sa politique et par sa bravoure réunir à sa nation les Kaskaiag, les Kiaways etles Jelans qui appartiennent à cette famille, ainsi que les Bald-heads (Têtes-Chauves) et une partie des Shiennes, Ces peuples belliqueux , nomades et excellens cavaliers, forment une confédération non-seulement formidable aux indigènes, mais qui inquiète aussi beaucoup les Espagnols, surtout ceux qui sont établis le long des frontières orientale et septentrivnale des Etats-Unis Mexicains. Ces sauvages les ont battusil y a quelques années sur les bords du Rio-Colorado.
#* Les Jelans (Teutans ;Tetans), nation nomade,
puissante et encore assez nombreuse, nommée
Camanches (Cumanches) par les Espagnols, et
Paducas par les Panis et les Osages. Ces noma-
des errent dans les vastes contrées comprises
entre les sources du Missouri, l'Arkansas supérieur, les fleuves de la Trinité, Braces (Brassos de Dios), Colorado (Oriental) et Rio del Norte,
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etles montagnes connues sous les noms de Sierra Madre et Sierra dos Mimbres. Ils poussent quelquefois leurs incursions jusqu'à San-Antonio et mème jusqu'à Chihuahua; ces sauvages, de même que les Patagons, les Guayvurus , les Apaches et plusieurs autres nations de l'Amérique, ont appris à dompter le cheval; montés sur ces animaux ris parcourent avec une grande rapidité des espaces immenses, portant la désolation et la mort dans les établissemens espagnols, dont ils forcent les habitans à ne voyager que bien armés et en caravanes.
La Fame COLOMBIENNE comprend un grand nombre de peuples indépendans répandus dans le grand bassin du Colombia et dans l'extrémité supérieure du bassin du Missouri ; les peuplades principales sont : les ** Tuchepaous (Tushepaws), qui deméurent près des sources du Missouri et du Colombia et s'étendent mème plus bas que ce deraier fleuve ; ** Les Multnomah, dont la tribu principale vit dans l'ile Wappatoo, située au confluent de la Multnomah avec le Colombia ; * les Chahala (Shahala), dont la tribu principale réside à la droite du Colombia audessous du confluent du Canoë; les * Serpens (Snake) nommés aussi 4/liatan et Shoshonees:
ils errent le long des affluens méridionaux du Colombia , surtout le long du Lewis et du Muituomah. On peut dire.en général que la plupart des peuples compris dans cette famille ont des mœurs douces, habitent dans de vastes cabanes assez bien construites, et vivent presque exclusivement de poissons et de racines, Presque tous ont l'usage d’aplatir extraordinairement ‘a léte de ieurs enfans, ce qui leur a valu la dénomiaation générale de Tétes-Plates (Flat- Head des Anglais). Les “* Chochonis (Shoshonees), les ** Tchopounnich (Chopunish), les ** Sokuiks, les ** Echelouts (Escheloots), les ** Enichurs (Eneeshurs) et les * Chilluckillequaws, sont bons cavaliers, et les trois premiers possèdent mème un grand nombre de chevaux. | La Fauicue Sioux-Osaces à laquelle appartiennent un grand nombre de peuples, tous indépendans, et dont les principaux sont : ** les Sioux ou Duacotas, dits aussi Otchenti-Chakong, Narcotah et Nadowessies ; c'est la nation indigène la plus puissante et la plus nombreuse de toutes celles qui vivent encore indépendantes dans l'Amérique-Septentrionale. Elle est divisée en ua grand nombre de peuples, dont les Dacotas et les Assiniboins sont les plus puissans. Les Dacotas proprement dits occupent dans le territoire de la confédération Anglo-Américaine le vaste espace qui s'étend le long du Missouri moyen, du St-Pierre, du haut Mississipi et du haut Fleuve-Rouge (Red-River), du lac Winnipeg, ainsi que le long de leurs affluens depuis le 42° jusqu’au 49° parallèle; ils sont subdivisés en plusieurs tribus et forment une grande confédération. Les Assiniboins, nommés Hoha (les Révoltés) par les Dacotas, dits aussi S{one- Sioux et Assinepotuc, vivent alliés des Chippeways au nord des Dacotas ct à l'ouest du lac Winnipeg, au nord du Pembina et le long des
fleuves Assiniboin , Saskatchawan et Mousc. Ils sont en guerre avec les Pieds-Noirs (Blak-Feet) et poussent leurs excursions jusqu'aux montagnes Missouri-Colombiennes. Les Sioux eurent aussi leur Hélène; qui ne fut pas moins funeste aux Dacotas et aux Assiniboins que la femme de Ménélas ne le futaux Grecs et aux Troyens. Ozalapalla, femme de Wihanoaappa, fut enlevée par Ohatam-pà; celui-ci tua son mari et deux de ses frères qui avaient été la redemander. La discorde et ses réactions se mirent éntre ces deux familles, les plus puissantes de la nation. Les parens, les amis, les partisans des deux côtés, prirent fait et cause; des vengeances amenérent d’autres vengeances et toute la nation fut entrainée dans une guerre civile et cruelle, qui fiait par la diviser en deux factions, sous le nom de Achiniboina, celle qui s'était rangée du côté de la famille de l'offenseur, et de Siowaé, celle qui tenait le parti de l'offensé. C'est ainsi que les Sioux se partagèrent en deux peuples rivaux : les Dacotas où Sioux proprement dits, et les Assiniboins. Depuis cet évènement, que leurs traditions placent au commencement du xvn® siècle de l'ère vulgaire, ces deux peuples se sont fait une guëèrre à mort jusqu'à nosjours; il parait cependant qu'ils veulent se réunir; c'est au moins ce que rapportent les derniers renseignemens qui nous sont parvenus sur cette nation. Tous les Sioux forment une confédération, mais leurs tribus sont indépendantes les unes des autres. Chacune fait la guerre comme il lui plaît, et délibère de son côté sur sesaffaires. Elles se réunissent ‘autes en conseil général, lors seulement qu'il s'agit de statuer sur quelque chose qui intéresse la nation entière. Dans ce cas, chaque tribu envoie un député qui la représente, dans le bois où ils sont convenus de s'assembler. Si la résolution du conseil est de quelque importance et mérite d'être conservée, ils gravent sur un tronc d'arbre , avec un couteau ou use hache, des hiéroglyphes relatifs au sujet de leurs délibérations, et chaque député y met le fabellionut ou blason de sa tribu. Les Sioux commencent leur année à l'équinoxe du
printemps, comme les Romains du temps de Ro=
mulus, tandis que leurs voisins, les Chippeways,
commencent la leur au solstice d'été, comme
l'ont fait autrefois les Grecs. Ce peuple, ainsi
que beaucoup d'autres sauvages de l'Amérique,
ne connaît point de semaines, et, comme les
Anglo-Saxons et actres peuples de l'Ancien et
du Nouveau-Monde, il ne compte les jours que
par sommeils ou nuits.
* Les Onawhaw où Maha, dont la résidence ”
principale est actuellement un gros village bäli sur l'Elk-Horn, affluent droit du Platte. Cette nation est subdivisée en plusieurs tribus. Les Maha ont des noms particuliers pour désigner l'étoile polaire et Vénus, et même pour la grande Ourse , les Pleïades, la ceinture de l’Orion et la Voie-lactée ; selon les relations modernes, il paraît qu'ils construisent des {wmuli semblables à ceux: qu'on attribue aux Allighewis.
** Les Mandanes, nation peu nombreuse, paisible et amie des Blancs: ils habitent les bords du
On
haut Missouri dans deux villages. Ce peuple est très remarquable par la singularité de sa croyance religieuse et par la grande blancheur de ses individus ; M. Gallatin fait observer à cette occasion que c'est peut-être la scule race américaine qui ait pu «onner lieu au récit, souvent répété et jamais prouvé, des Welsh-Indians , qui a fourni à Southey le sujet de son poème sur cette émigration vraie ou supposée, que les Anglais prétendent avoir eu lieu vers la fin du xu* siècle. **Les Ouaouasach (Wawsash), généralement connus sous le nom d’Osages, nation brave et belliqueuse ; elle vit dans de gros villages et fait uue guerre implacable aux sauvages occidentaux; elle est cependant amie des Konzas et des. Sakis. Les Osages sont actuellement en grande partie agriculteurs et demeurent dansle district qui porte leur nom et dans l’état de Missouri. Is sont divisés en trois branches principales. Plusieurs ont déjà embrassé le christianisme et ont fait des progrès dans la civilisation; avant leurs relations avec les Européens, les Osages avaient à-peu-près les connaissances astronvmiques que nous avons signalées chez les Maha ; ils ne croyaient point aux sorciers , mais cependant, comme !a plupart des autres sauvages, ils ajoulaient foi aux songes, ils observaient les présages, portaient des amulettes et s'abandonnaïient à une foule de pratiques superslitieuses.
La FAMILLe MouiLE-NATCHEZ Où FLORIDIENNE comprend six nations principales et indépendantes , subdivisées chacune en plusieurs tribus; ces nations sont : la ** Natchez, aujourd’hui presque éteinte, mais autrefois très puissante ; ses restes vivent dispersés parmi les Criks (Creeks), les Tchikkasah (Chikkasah) et autres peuples. Les Natchez étaient surtout remarquables par leur gouvernement monarchique, par leur grande civilisation el par le culte qu'ils rendaient au suleil dans un temple où, comme chez les anciens Romains, l’on entretenait un feu continuel. ** Les Muskohges ou Criks (Creeks), qui selon M. Gallatin offriraient l’union de peuples sauvages la plus nombreuse établie actuellement sur le territoire des Etats-Unis. Ils occupent les fertiles vallées comprises dans les états d’Alabama et de Géorgie, où ils vivent dans des villes et des villages ; ils ont fait de grands progrès dans la civilisation, et ont institué des écoles pour l'instruction de leurs enfans. ls sont divisés en deux branches principales : les Criks Supérieurs ou Criks proprement dits; ce sont les plus nombreux; ils occupent la partie la plus élevée de l’Alabama, où ils forment une puissante confédération présidée par.un chef nommé Myco; les Criks Inférieurs, dits aussi Séminoles, demeurent dans les plaines traversées par le Flint; ceux-ci sont beaucoup moins civilisés que les Supérieurs, et ont beaucoup souffert dans les défaites qu'ils ont éprouvées en se battant contre le général Jackson. ** Les Tchikkasah (Chikkasah; Chickasaws), nation encore assez nombreuse, qui, réunie aux Yazoux, demeure dans la partie septentrionale de l'état de Mississipi. Ces peu-
ples font de rapides progrès vers la civilisation, et déjà réunis dans de gros villages, vivent du produit de leur agricullure. Au commencement du xvine siècle ils étaient la nation dominante de ces contrées. ** Les Chaktah (Chactaws; Choctaws) dits aussi Tétes-Plates, uation nombreuse, vivant dans de gros villages dans les états du Mississipi et de la Louisiane, dans le territoire d’Arkansas et une petite fraction dans l'état d’Alabama. Agricole et ayant des lois écriles, ce peuple est célèbre par la touchante fiction d’Atala et par les brillantes peintures qu’en a lracées M. de Châteaubriand.
# Les Tcherokis (Cherokees; Cheleki), nation nombreuse , dont le territoire comprend l'angle nord-ouest de la Géorgie, le nord'est de l'état d’Alabama et le sud-est de celui de Tennessi (Tennessee) ; son chef-lieu est la petite ville de New-Echota. Par le dernier traité qu'ils ont conclu avec le gouvernement fédéral des Etats- Unis, les Tcherokis doivent aller s'établir à l'ouest du Mississipi, où on leur a assigné un vaste territoire. Cetle remarque doit s'étendre aux autres nations indigènes qui vivent encore dans la partie de la Confédération située à l’est du Mississipi. En 1818 un quart environ de la nation , préférant la vie sauvage qu’avaient menée leurs pères, alla s'établir sur les bords de l’Arkansas. Grâce au zèle des missionnaires Baptistes et Moraves, tout le reste de la nation a abandonné l’état sauvage et a adopté la religion et les usages de ses voisins civilisés. Les Tcherokis occupent maintenant des maisons commodes et comptent au-delà de 70 villages. Quelquesuns ont des fermes bien cultivées et pourvues de bétail de toute espèce, et d’autres se livrent aux arts mécaniques, fabriquent des étoffes et possèdent des moulins à moudre et à scier. La plupart savent lire, écrire et compter. Le nombre des enfans qui fréquentent leurs écoles s'élève déjà à 500, ce qui est beaucoup sur une population totale de 16,060 individus ; presque tous parlent assez bien l'anglais. Ils ont une bibliothèque, un musée, une imprimerieetun Journal hebdomadaire intitulé le Pienix-Tcheroki, publié par un Tcheroki dans la langue nationale avec la traduction anglaise en regard. Mais ce qui surprendra davantage, c’est qu’en 1827 ils ont rédigé et promulgué une constitution, d'après laquelle leur gouvernement se compose des trois pouvoirsdistincts, législatif, exécütif et judiciaire, et dont les formes sont une imitation du gouvernement des Etats-Unis. On peut, on doit même regarder cette petite république comme l’état indigène indépendant le plus civilisé du Nouveau-Monde.
La FAMILLE MOHAWAK-HURONE Ou InOQUOISE comprend un grand nombre de peuples, qui sont les descendans de nations autrefois beaucoup plus nombreuses et puissantes ; le nombre des individus dont elles se composent diminue avec une effrayante rapidité, Les nations principales sont : les Mohawaks, réduits maintenant à un petit nombre ; une partie demeure près de Niagara, une autre au-delà de la baie de Kenty.
Les Mohawaks, par leur nombre et par leur bra-
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côte sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse et à ce qu'il paraît dans l'intérieur de l'ile de Terre-Neuve; ces derniers sontencore sauvages etidolàtres; les autres sont presque tous chrétiens et font de rapides progrès dans la civilisation. Il parait que c'est à une tribu de cette nation, qui habitait la contrée montueuse située à la droite du St-Laurent, nommée Gaspésie, qu’on doit rapporter ce qu'on raconte des Indiens qu'on y trouva, si remarquables par leurs mœurs policées et par le culte qu’ils rendaient au soleil. Ces Gaspésiens distinguaient les aires du vent, connaissaient quelques étoiles et traçaient des cartes assez exactes de leur pays; uue partie de cette tribu adorait la croix avant l'arrivée des missionnaires, et conservait une tradition curieuse surun homme vénérable, qui, en leur apportant ce signe sacré, les avait délivrés du fléau d'une épidémie. Malte-Brun pense très raisonnablement que ce pourrait bien être l'évêque du Groénland, qui en 1121 visita le Vinland.
# Les 4/gonquins et les Chipohais ou Chippaways, qui sont les deux branches principales et les plus connues d’une nation répandue dans le Canada, dans le territoire de Michigan et dans les districts Huron et des Mandanes dans les Etats-Unis. Ces peuples sont toujours en guerre contre les Sioux, sur lesquels ils ont souvent le dessus, à cause des fusils dont ils sont presque tous armés. Des hiéroglyphes sculptés en bois de pin ou de cèdre remplacent , selon Pike,“hez eux comme chez les Sioux, les Hurons et autres peuples, le langage écrit. ** Les Knistenaux , nation nombreuse el éparse dans tout le Bas-Canada, dans une partie du Labrador, dans la Nouvelle-Galles; et plus à l'ouest jusqu’au fort Georges sur le Saskatchawan-Septentrional et la Rivière de l’Elan, et jusqu'au lac des Montagnes ou Athapeskow.
Ils sont habillés, doux et probes; on prétend qu'ils ont les plus belles femmes de tous les peuples indigènes de l’Amérique-du-Nord. Les Nenawehk, le long de la Saverne, etles 4bbitibes, le long du fleuve et du lac de ce nom, mesurent le temps, comme les anciens Anglo-Saxons, par nuits et non par jours. ** Les Cheppewyans ou Chepayans, dont les nombreuses tribus sont répandues sur tout le bassin du Mackenzie, sur celui de la Rivière de la Mine-de-Cuivre et sur une partie du bassin du Tacoutche-Tesse, ** Les Carriers, nation peu nombreuse, mais la plus répandue dans la Nouvelle-Calédonie ; on les nomme aussi Tacoullies , dénomination qui signifie voyageur par eau, parce qu'ils ont l’habitude de passer en canot d’un village à un autre.
# Les IxpiEns qui habitent dans les environs de SanTa-BansarA dans le territoire de la Californie, compris dans les limites de la confédération Mexicaine. C'est une nation peu nombreuse, mais remarquable par sa civilisation, véritable phénumène au milieu des peuples abrutis dont elle est environnée. Selon les Espagnols qui nous les ont fait connaître dans la seconde moi tié du siècle passé , ces Indiens vivent dans de grandes maisons assez bien bâties et réunies en gros villages, couchent sur des lits élevés au-des-
sus du so! , fabriquent des corbeilles d’un travail extrêmement fini et capables de tenir l'eau, élevent sur les tombeaux de leurs chefs des monumensen bois ornés de peintures historiques, construisent des bateaux trèséléganset solides, sont monogames et traitent leurs femmes avec plus d’égards que ne le font en général les peuples sauvages. Malgré cet état social assez avancé, cetle nation ignore la fabrication de la poterie connue de plusieurs nations américaines et même des naturels des environs de San-Diego, et les hommes vont entièrement nus pendant l'été.
** Les Ouakaca (#akash) dits aussi Nourxa, nation très belliqueuse, vivant dans de gros villages, sur la grande Île de Quadra-et- Vancouver ou Noutka , et régie par plusieurs chefs, parmi lesquels Macouina était le plus puissant vers la fin du siècle passé. Les bals des Ouakach sont des espèces de combats figurés , où ils paraissent armés d'arcs , de flèches, de fusils; quelquefois déguisés en ours, en cerfs, ou bien couverts de masques ct de grossières enveloppes, qui leur donnent la forme de quelques oiseaux aquatiques plus grands que nature, dont ils cherchent à imiter les mouvemens ; tandis que d’autres s'efforcent de contrefaire les chasseurs qui guettent ou poursuivent ce prétendu gibier. En d'autres circonstances, ils exécutent des danses dont la pantomime beaucoup trop facile à interpréter, scandaliserait l’homme le moins scrupuleux. De même que les Islandais gravaient autrefois en caractères runiques leurs sagas sur leurs boucliers, les Ouakach peignent sur leur coiffure conique deux ou trois traits qui rappellent une pèche extraordinaire, une victoire mémorable ou un évènement rare.
Comme quelques autres peuplades de ces contrées, ils divisent l'année en 14 mois chacun de 20 jours, en ajoutant quelques jours complémentaires à la fin de chaque mois, ce qui rappelle la division de l’année mexicaine,
La FamiLce KoLucuE, à laquelle appartiennent les peuples qui habitent le long de la côte , depuis Jakutat jusqu'aux iles de la Reine-Charlotte, quoiqu'en plusieurs endroits leur territoire soit interrompu par celui de peuples compris dans d’autres familles ethnographiques. Tous ces peuples sont remarquables par leur courage, leur industrie et surtout par leur adresse à tailler, à sculpter et à polir la pierre. On doit surtout mentionner les Xolouches (Kolougis) proprement dits, nation très belliqueuse et féroce, répandue dans les archipels du roi Georges, du Duc-d'York , du Prince-de-Galles et dans l'ile de l’Amirauté. C’est sur leurterritoire que les Russes ontbâti la Nouvelle-Arkhangel.
La Familce DES Esquimaux, qui comprend cinq nations principales, dont une vit en Asie. Voici les nations les plus remarquables qui vivent dans les limites de l'Amérique : les Esquimaux, nation peu nombreuse, mais disséminée sur toute l'extrémité boréale du Nouveau-Monde ; elle est subdivisée en trois branches principales, savoir: les Kalalits (Karalits), nommés communément Groënlandais, parce qu'ils occupent les solitudes du Groënland; les Esqui-
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maux proprement dits; il vivent sur la côte nord-est du Labrador ; ils sont les plus méridioaaux cet les moins civilisés; les Esquimaux- Occidentaux qui errent près des embouchures du Mackenzie et du Copper-Mine (fleuve de la Mine-de-Cuivre), dans lesenvirons du cap Dobb, dans ceux de la Repulse-Baie, sur la presqu'ile Melville, sur les côtes des iles Hiver (Winter), Igloulik (Igloolik), Southampton et autres qui forment l'archipel que nous avons nommé archipel de Bafin-Parry. C’est à la branche groënlndaise qu'appartient la peuplade d'Esquimaux découverte daus le Haut-Paÿs-Arctique (Artic- Highland), par le capitaine Ross. Ignorés de leurs voisins pendant des siècles, ces Esquimaux ne connaissaient ni les arbres ni Île bois, et se croyaient les seuls habitans de l'univers, pensant que tout le reste du monde n’était qu'une masse de glaces. Les 4/éoutiens (Aléoutes), nation peu nombreuse qui vit dans l'archipel des Aléoutes, sous la suzeraineté de l'empire Russe, et à ce qu'il paraît à l'extrémité occidentale de la presqu'ile d'Alaska ; deux colonies de ce peupleontoccupéil y a quelques années lesiles désertes de St-Paul et de St-Georges dans la mer de Bering, pour s’y livrer à la riche pêche des lions marins. ** Les Tchouktchi-Amér'icains, dits aussi 4glemoutes, du nom du peuple le plus connu et naguère le plus puissant, mais que les guerres qu'il a soutenues, ont réduit à un petit nombre d'individus. Ces Tchouktchi vivent sous la protection des Russes le long du Nussegak; les autres tribus principales de cette nation demeurent dans les iles Nuniwok et Stuart, et le long d'une partie de la côte du continent voisin; d’autres, sous le nom de Ailegnes, occupent la côte américaine depuis le detroit de Bering jusqu'au-delà du golfe de Kotzebue ; d’autres tribus enfin nommées Tchuakak, vivent dans l'ile de Tchuakak, connue aussi sous les noms de Tchibono, St- Laurent , Sindow ou Clark.
Plusieurs traits rendent très remarquables toutes les peuplades comprises dans cette famille. Répandues sur un espace immense elles offrent le phénomène curieux d'e ne s'être nulle part enfoncées dans l'intérieur des terres. Elles sont toutes adonnées à la pèche et ne se livrent point ou ne se livrent que très peu à la chasse; elles vivent sous des latitudes plus boréales que toutes les autres nations connues; nulle part ces peuples n'ont su dompter le renne si utile aux Lapons et à d’autres tribus boréales; le chien est le seul animal qu'ils soient parvenus à associer à leurstravaux; ils sont tous d’une saleté dégoûtante, qui ne le cède qu’à celle des Hottentots; enfin, à une seule exception près, ils ont tous adopté cette singulière et ingénieuse construction de bateaux, qui fait du navigateur, pour ainsi dire , un Aomme poisson.
NATIONS ETRANGERES. Nous avons déjà signalé à la page 954le phénomène unique que présente cette partie du monde sous le rapport de l'origine de ses habitans. Nous avons déjà vu la grande supériorité numérique des races étrangères sur les races indigènes. Nous ajouterons
ici que les Espagnols, les Anglais el leurs des-
cendans, les peuples d’origine africaine, les : Portugais, les Irlandais et les Ecossais, les Allemands et les Français, sont les nations.
étrangères les plus nombreuses, Viennent ensuite les Hollandais, les Danois et les Suédois. .
RELIGION, Depuis l’établissement des.
Européens en Amérique, presque tous.
les habitans de cette partie du monde professent le christianisme , quoiqu’un grand nombre de petites nations presque toutes indépendantes , mais dont l’ensemble forme à peine un trentième de la population totale du Nouveau-Monde , soit.
encore en proie aux extravagances du FÉ- TICHISME le plus absurde, ou de systèmes religieux qu’on pourrait qualifier de SABEÏSME OU de DUALISME. Ce qu'il y à:
de vraiment remarquable, c’est qu’on a trouvé chez presque toutes ces nations, même chez les plus abruties, l’idée plus ou moins claire d’un être suprême, qui gouverne le ciel et la terre, celle d’un génie du mal ou mauvais esprit qui partage le domaine de la nature avec le bon esprit, et l’idée de l’immortalité de l’âme. Plusieurs ont des prêtres ou des enchanteurs ; plusieurs n’ont ni les uns ni les autres, mais tous croient à l'existence d’êtres invisibles et à une vie future. Les uns se.
représentent Dieu sous la forme d’uneétoile, les autres sous celle d’un animal, d’autres an contraire ne-le voient que dans les phénomènes de la nature. Ungrand nombre de ces croyances religieuses , ainsi que les religions des anciens Péruviens , des Mexicains et des Muys-.
cas, basées sur une révélation, ont disparu après la conversion de ceux qui les professaient; mais quelques-unes des croyances et des pratiques religieuses de ces.
trois dernières nations paraissent s'être conservées chez leurs descendans. Il est même curieux d’observer dans l’ancien culte des Péruviens lestraces du rimurti oude la trinité des Hindous; de rencontrer le dogme de la métempsycose dans la croyance des Tlascaltèques; de voir les Pastoux, au milieu de l’Amérique-Méridionale, ne se nourrir que de végétaux, et avoir en horreur ceux qui mangent de la viande ; comme aussi de trouver parmi les Mexicaine t'es träditions sur la mère des hommes de «ue de son premier état de bonheur et d’innocence ; l’idée d’une grande inondation, dans laquelle une.
seule famille s’est échappée sur un! ra.
ES
deau ; l’histoire d’un édifice pyramidal élevé par l’orgueil des hommes et détruit par la colère des dieux; les cérémonies d’ablution pratiquées à la naissance des enfans ; des idoles faites avec la farine de mais pétrie, et distribuées en parcelles au peuple rassemblé dans l'enceinte des temples; des déclarations de péchés, faites par les pénitens ; des associations religieuses, ressemblant à nos couvens d'hommes et de femmes. A l’arrivée des Espagnols en Amérique, le sang humain ruisselait dans les féocallis ou temples des Mexicains et des Maya.
Les tribus péruviennes offraient sur le pie de Cuzco, avant l’apparition de
anco-Capac, tous les cruels sacrifices que les superstitieux Hindous font à Brahma sur les bords du Gange. Le culte du soleil introduit par les Incas , quoique infiniment plus doux, n’était pas exempt de sacrifices humains ; des milliers de victimes étaient immolées sur le ton'beau du monarque. Les nations antropophages du Brésit avaient cependant un culte moins sanguinaire, et leur croyance portait l’empreinte d’un dualisme très prononcé, qu’on rencontre encore aujour— d’hui chez quelques nations de cette vaste contrée. On prétend cependant que les Cahetès n’ont ni culte ni croyance religieuse quelconque.
Les peuples du haut Orénoque, de l’Atabapo et de l’Inirinda , n’ont, comme les anciens Germains et les Perses , d’autre culte que celui des forces de la nature ; ils appellent le bon principe Cachimana ; c’est le manitou, le grand-esprit , qui règle les saisons et favorise les récoltes.
A côté de Cachimana , il y a un mauvais principe Zolokiamo , moins puissant , mais plus ruséet surtout plus actif. Sur les rives de l’Orénoque , dit M. de Humboldt, il n’existe pas d’idole, comme chez tous les peuples restés fidèles au premier eulte de la nature ; mais le bofuto, ou la trompette sacrée, est devenu un objet de vénération. Pour être initié aux mystères du botuto et devenir piache ou
. jongleur, il faut avoir des mœurs pures et
être resté célibataire. Les initiés se soumettent à des flagellations , à des jeûnes et à des exercices pénibles. fl n'y a qu’un petit nombre de ces trompettes sacrées.
La plus anciennement célèbre est celle d’une colline placée près du confluent du Tomo et du Guaynja ou Rio-Negro.
mg
Il n’est pas permis aux femmes de voir l'instrument merveilleux ; elles sont exclues de toutes les cérémonies du culte.
Si l’une d’elles a le malheur de voir la trompette elle est tuée sans pitié.
Les Sioux, les Chippaways, les Saukis , les Renards , les Winebagos, les Menomenes et autres sauvages de l’Amériquedu-Nord , croient peut-être tous à un grand-esprit , mais il n’y a pas un sauvage qui n'ait son manilou favori, de son choix , ou dans un animal , ou dans un arbre , ou dans des herbes , on dans des racines; et dans la même tribu, le manitou d’un sauvage n’est presque jamais celui d’un autre. Chaque chef de famille , chaque vieille femme, et presque chaque individu a sa collection d’herbes, de racines médicinales : c’est ce qu'ils appellent le sac de médecine, regardé par eux comme le sanctuaire d’une quantité de divinités. Ils gardent soigneusement ce sac dans leurs tentes, et quand ils sont en marche et à la guerre, ils ne s’en séparent jamais. Chez plusieurs de ces mémes peuples quand ils sont sédentaires pendant une portion de l’année , il y a des loges où des filles sont chargées de veiller à la conservation du feu, qui brûle au milieu, comme le faisaient autrefois les vestales à Rome, les vierges du soleil au Pérou, les gardiens du prytanée à Athènes et comme le pratiquent encore de nos jours les Guèbres de la Perse et de l'Inde. Il parail qu’ils le consacrent au soleil ou qu’ils le regardent comme l’emblème de cet astre vivifiant.
La religion des Araucans des Natchez, desChaktahs et d’autresnationsindigènes, est une espèce de sabeïsme. Les Cahans font les gestes les plus extravagans en adressant leurs prières à l’être suprême , qu’ils implorent tous les matins. Les Knistenaux regardent comme des esprits les brouillards qui couvrent les marais de leur pays. Les Cheppewyans croient des-
cendre d’un chien, et regardent cet ani-.
mal comme sacré ; ils se figurent le créateur du monde sous la figure d’un oiseau, dont les yeux lancent des éclairs et dont la voix produit le tonnerre. Les idées d’un déluge et de la longne vie des premiers hommes leur sont héréditaires.
Chez plusieurs sauvages de l’Amériquedu-Nord et même chez quelques-uns de l’Amérique-du-Sud , le fanatisme donne lieu à des scènes non moins eruelles que
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celles, qui depuis des siècles ensanglantent les rives du Gange, lorsque les Hindous célèbrent le courrack-pouja. Nous citerons entre autres la grande danse de médecine ou de pénilence , célébrée tous les ans au mois de juillet par les Minetares , qui habitent le long du Missouri. Dans cette fête horrible, on voit les pénitens se mutiler, ou prier leurs prètres de leur enlever avec un couteau des morceaux de chair ; l’un fait enlever sa peau par bandes; un autre veut que la coupure soit en forme de croissant ; un troisième se fait percer l'épaule et y fait passer une courroie qui traine par terre et à laquelle est attachée une tête de bison ; d’autres encore se percent de flèches les parties musculeuses des bras , des jambes, et même du corps. Les malheureux qui se mutilent ainsi par pénitence chantent ou se lamentent, mais sans se plaindre des tortures qu’ils subissent voontairement. Les Mbayas , les Guanas , les Payaguas et autres nations du Paraguay , célèbrent une fête non moins cruelle. Les hommes se pinceat les uns les autres aux bras, aux cuisses et aux jambes, en saisissant avec leurs doigts le plus de chair qu’ils peuvent, et ils percent d’outre en outre ce qu’ils ont pincé, avec un éclat de bois ou une très grosse arêle de raie. Ils se répètent de temps en temps cette opération jusqu’à la fin du jour, de manière qu’ils se trouvent tous lardés de la même façon et de pouce en pouce sur les deux cuisses, les deux jambes et les deux bras depuis le poignet jusqu’à l’épaule. On ne tinirait jamais si l’on voulait mentionner toutes les extravagances et toutes les bizarreries cruelles enfantées par l’ignoranceet la superstition chez les peuples indigènes de cette partie du monde.
Le CHRISTIANISME, qui étend sa bienfaisante influence sur tout le Nouveau- Monde, depuis les terres Arctiques jusqu’au-delà des confins de la Patagonie , offre les subdivisions suivantes : l’E-
lise Catholique est dominante dans l’empire du Brésil et dans toute PAmérique ci-devant Espagnole, par consé-
iquent dans tous les nouveaux états qui se sont élevés sur les débris des colonies fondées par les Espagnols , et que nous avons indiqués à l’article Division pohtique. Mais il faut avouer que dans quelques villages éloignés des grandes
villes du Mexique, de la Colombie, du Pérou, etc., lesindigènes conservent leurs anciennes idoles à côté des saints que les prêtres espagnols leur ont apportés; ces gens superstitieux couronnent encore de fleurs les objets de l’ancien culte, et leur adressent de préférence des prières secrètes; on assure qu'en quelques endroits l’adoration même du soleil à son lever est pratiquée en vachette. La religion catholique est aussi celle que professent les habitans de la république d'Haïti, ceux du Bas-Canada, des iles Trinité, Ste-Lucie, Tabago et d’autres parties de l’Amérique-Anglaise, ainsi que d’une portion considérable des Etats-Unis , surtout du Maryland et de la Louisiane. Les ZEglises Episcopale où Anglicane, Presbytérienne, Réformée et Luthérienne dominent dans les Etats-Unis et dans l’Amérique-Anglaise.
La plus grande partie des habitans des Possessions Danoises et Suédoises professent le lutñéranisme , tandis que presque toute la population des possessions Hollandaises suit les dogmes du ca/vinisme. L’EgliseGrecque orthodoxe est dominante dans lPAmérique- Russe. Dans les Etats-Unis et dans l’Amérique-Anglaise, on rencontre des disciples de toutes les sectes nées parmi les protestans ; les méthodistes, les quakers, les baptistes, elc., elc., sont les sectes qui comptent le plus de croyans ; ces trois sectes ont fait même beaucoup de prosélytes parmi les Nègres, surtout dans l’Archipel des Antilles.
Le JupaismE n’est professé que par un petit nombre d'individus ; les États-Unis, les Antilles-Anglaises, Hollandaises et Françaises, et les Guyanes Hollandaise et Anglaise sont les pays, où les Juifs sont le plus nombreux.
aouveRnEMEnT, L'Amérique , lors de l’arrivée des Espagnols, offrait toutes les nuances de gouvernement, depuis le despotisme paternel des Incas jusqu’à l’indépendance la plus absolue qu’on rencontre encore parmi les tribus les plus abruties, où chaque individu ne dépend que de luimême. On doit cependant faire observer que le gouvernement de presque toutes les nations indigènes, quel que soit l’état de leur civilisation , se présente toujours sous des formes adoncies, qui contrastent singulièrement avec le despotisme qui rè-
gne en Asie et en Afrique, même parmi.
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presque toutes les nations les plus policées. Î le florissant empire du Pérou était régi par un despotisme théocratique ; si le lateau de Cundinamarca offrait, chez les uyscas comme chez les Japonais, un pontife et un roi absolu , le gonverne-
ment des Natchez était fhAdocratique , et celui du puissant empire Mexicain ressemblait plus à celui de nos monarchies févdales du moyen âge qu'aux empires despotiques de l’Ancien-Continent. Tlascala, Cholula et Huetxocingo étaient des républiques . et l’on peut considérer comme telles les petits états formés par les féroces peuplades qui dominaient les côtes orientale et septentrionale du Brésil, chez lesquelles rien ne se décidait qu’à l'unanimité des voix.
Maintenant, la plupart des nations indépendantes de l'Amérique forment autant de petites républiques, avec des chefs tantôt électifs, tantôt héréditaires ; quelques-unes, réunies ensemble, forment des confédérations, telles que la fameuse confédération des Cinq-Nations, celles des Sioux, des Arrapahces, des Criks-Supérieurs, etc. Le gouvernement des Osages, des Kanses , des Panis ou Padoucas, des Missouris, des Mahaws, des Otos, des Guaycurus et de plusieurs autres nations, est une espèce d’o/igarchie républicaine. Le gouvernement des Araueans présente un mélange d’aristocratie et de démocratie; et celni des Tcherokis offre déjà une imitation de l'administration intérieure des Etats- Unis. On peut dire en général que les nations indigènes indépendantes vivent sous un gouvernement patriarcal, et que leurs chefs, électifs chez les unes et héréditaires chez tes autres, ne jouissent
ue d’une autorité très bornée. C’est or-
inairement le plus brave guerrier, le chasseur le plus habile et le plus cou- À FE que ces tribus choisissent pour chef.
Les Amériques Anglaise, Française, Es-
agnole , Hollandaise, Danoise, Russe et
uédoise offrent, à quelques modifications près , les formes administratives de leurs métropoles respectives. Les Etats-Unis forment une puissante confédération de 24 républiques, se gouvernant chacune par ses autorités locales pour tout ce qui concerne les relations civiles et municipales, mais sujettes à une autorité centrale pour tout ce qui regarde la dé-
fense commune, la politique extérieure, les douanes et les postes. La constitution Anglo-Américaine , qui a servi de modèle aux confédérations des Etats-Unis du Mexique et des Etats-Unis de l’Amérique- Centrale, est desirée pass uissant parti dans les Provinces-Unies du Rio de la Plata, et a servi de prétexte à des troubles graves dans la Culombie. Cette dernière forme même aujourd’hui une fédération plutôt qu’une république. Le Pérou, la Bolivia, le Chili, l'Etat oriental de l’Uraguay et Haiti sont des r'épubliques dont les formes administratives ressemblent beaucoup à celles des Etats-Unis. Toutes ont un congrès divisé en deux chambres, celle des représentans et celle des sénateurs; cette dernière est présidée par le chef de la république, qui a le titre de premier président. L'empire du Brésil est une monarchie constitutionnelle, dont le pUatue législatif réside dans l’empereur, e sénat et la chambre des députés ou des représentans des provinces. Le Paraguay est une véritable monarchie despotique; le docteur Françia, qui la régit, prend depuis plusieurs années le titre de directeur ; ilest le chef de l’église et de l'Etat.
sænpusTRIS, C’est une grande erreur assez répandue en Europe que de regarder tous les indigènes de l’amérique non convertis au christianisme, commeerrans, vivant de la chasse et de la pêche et privés entièrement des arts les plus indispensables à la vie sociale. Quoique depuis longtemps les peuples Américains les plus avancés dans la civilisation se soient éteints ou aient adopté les religions, les lois et la civilisation de l’Europe, on ne eut raisonnablement révoquer en doute es progrès que plusieurs nations indigènes avaicnt faits dans les arts et dans les institutions sociales. Les historiens de la découverte de l’Amérique nous ont transmis une foule de faits, qui attestent l'existence de ces dernières dans le Pérou, la Nouvelle-Grenade, le Mexique, le Guatemala; et les monumens conservés encore sur les plateaux de Cuzco, de Cundinamarca et d’Anahuac, ainsi que les imposantes ruines des villes del Pallenqué et de Tutha, au nulieu des solitudes de l’état de Chiapa, Jrosenr sans réplique combien ces prétendus sauvages avaient dû cultiver les arts que suppose leur con-
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struction. De nos jours, les peuples indigènes soumis presque tous aux nations de l’Europe et à leurs descendans, n’offrent, dans le petit nombre de peuplades indépendantes répandues sur des territoires que ces derniers regardent comme enclavés dans leurs possessions, que des nations ou entièrementabruties on marchant lentement vers la civilisation. Les Tcherokis, les Criks ou Moskoghis, les Chakthas , les Osages, les Yutas, les Yabipai, les Moqui, les Casas-Grandes, les Araucans et quelques autres ont un gouvernement régulier , exercent l’agriculture et les arts les plus indispensables à la vie sociale, savent travailler l’argile pour faire de la poterie et de la faïence peintes. Le goût de ce genre de fabrication semble mème avoir été jadis commun aux prpe indigènes des deux Amériques.
Les pre des Maniquarez, dit M. de Humboldt, célèbres depuis un temps immémorial, sont encore travaillées par des femmes, suivant la méthode employée avant la conquête. Les Maypures, les ol les Caribes, les Ottomaques, les Guanos et autres peuples sont connus que fabriquer de la poterie peinte. Les apoyes , les Parecas, les Javaranas , les Curacicanas , les Macos indépendans et une foule d’autres peuples de l’Amérique-du-Sud, ainsi que plusieurs de l’Amérique-du-Nord, cultivent sur un territoire assez étendu des bananes, du manioc, du mais, du coton, et savent employer ce dernier à tisser des hamacs ou à faire de la toile grossière pour s’habiller. Ceux qui vivent sousun climat froid savent préparer les fourrures qui leur servent d’habillement et qui forment même l’objet d’un commerce très important avec es nations d’origine européenne. Selon La Pérouse, les habitans du Port-des- ‘Français savent même travailler le fer et le cuivre ; ils fabriquent à l’aiguille une sorte de tapisserie, nattent avec beaucoup d’art et de goût des chapeaux et des corbeilles de roseaux, taillent , sculptent et polissent la pierre serpentine. Les habitans de la baie Tchinkitane montrent une certaine adresse dans la tannerie, la sculpture, la peinture et les arts. Toute l’industrie des nations les plus abruties se borne à la construction de leurs misérables cabanes, de leurs grossiers canots et à la fabrication de leurs ares et de leurs flèches ; ces nations vivent exclusi-
vement du produit de leur chasse et de leur pêche ; elles voient tous les jours di-t minuer leur nombre, et sont refoulées dans les forêts par la marche progressive de la civilisation des nations moins sauvages et des établissemens des Euro-
péens.
Parler de l’industrie et des arts des nouveaux habitans de l'Amérique , c’est parler de l’industrie et des arts de l’Europe et de ses habitans , qui depuis trois siècles se sont établis d’un bout à l’autre du Nouveau-Monde. Les Anglais, les Français et les Allemauds y ont importé leur industrie, C’est aux Etats-Unis, où elle a pris le plus grand essor , où depuis quelques années le Rhode - Island, le Massachusetts, le Connecticut, la Pennsylvanie, le New-York , le New-Jersey et l'Ohio offrent des produits, qui égalent presque ceux des meilleures fabriques et manufactures de l’Europe. Parmi les nouvelles républiques de l'Amérique ci-devant Espagnole, celles qui se distinguent le plus par leur industrie sont les états de Mexico, de la Puebla, de Queretaro et de Guadalaxara, dans la confédération Mexicaine ; les villes de Lima, de Cuzco et de Guamangua, dans la république du Pérou; de Quito, de Bogota et de Caracas, dans la Colombie; de Guatemala, San-Salvador, etc., etc., dans la confédération de l’Amérique-Centrale ; de Buénos - Ayres, dans celle du Rio de la Plata; de Santiago, dans le Chili. Dans l'empire du Brésil , l’industrie était restée encore plus arriérée que dans la ci-devant Amérique-Espagnole; mais depuis quelques années elle a fait des progrès sensibles dans toutes les grandes villes, surtout à Rio-de-Janeiro à Bahia et à Pernambuco. Plusieurs arts ont pris de nos jours un développement extraordinaire à la Havane, dans l’Amérique-Espagnole, ainsi que dans les villes
rincipales du Canada , de la Nouvelle-
Écosse et du Nouveau Brunswick, dans l’Amérique-Anglaise. Les Mexicains, en outre , excellent dans la fabrication d'ouvrages de bimbeloteries en bois, en os et en cire, et dans celle de meubles aussi remarquables par leurs formes que par le choix des bois et le brillant poli qu'ils savent leur donner. L'exploitation des métaux précieux est encore dans tous les nouveaux états de l'Amérique cidevant Espagnole, la branche d'industrie la plus importante ; mais ses produits
ontextraordinairemen. diminué : par suite des évènemens, les travaux ayant été suspendus, les plus riches mines ont été
nondées et ne sont plus exploitées, ou
ont devenues d’une exploitation très coûteuse, Mexico , Guanaxuato , Puebla, Bogota , Quito , Caracas , Lima, Cuzco, ‘Santiago, Buénos-Ayres et Rio-de-Janciro ,se distinguent surtout par la manière dont on y travaille les métaux précieux.
On doit ajouter que la fabrication du savon, celle de la poudre destinée à l’exploitation des mines, que la préparation des cuirs et les différentes manipulations qu’on fait subir au tabac, ainsi que les manufactures de toile grossière et de draps ordinaires, emploient un grand nombre de bras dans tous les pays que nous venons de nommer. On doit aussi faire observer que la liberté de la presse ayant fait naître un nombre prodigieux de journaux , l'imprimerie se trouve actuellement répandue d’un bout à l’autre de tout le Nouveau - Continent. Nous avons déjà vu à la page 962 que cet art admirable a méme pénétré chez les peuples indigènes indépendans.
commence, On peut dire que la navigation , qui est la base principale du commerce, a été inconnue de tout temps d’une extrémité à l’autre de l’Amérique , puisque aucune de ses nations indigènes ne s’est élevée au-dessus de la construction de simples pirogues. Cela est d'autant plus remarquable, que nulle autre partie du globe n'offre autant de fleuves navigables, pendant un si long espace, que l'Amérique. On peut expliquer cette singularité, en observant que les nations indigènes les plus policées de ce continent se sont établies toutes sur des plateaux, où la navigation ne saurait prospérer,.
Aussi remarque-t-on que les Omaguas etles Payaguas, les seuls peuples indigènes chez lesquels cet art était un peu plus avancé que parmi les autres, appartiennent à l’'Amérique-Méridionale et vivent sur les bords de l’Amazone et du Paraguay, dont ils dominaient autrefois les rives et les affluens; mais le peu de progrès faits 3: ‘à civilisation par ces deux peuples navig. “urs, ne leur permit d’avoir que ée six : ‘5 ranois, Il estaussi remarquable ce soir “courage aveclequel les Caribes insulaire, <i continentarx, les Tayabares et iss Cahesès, tribus is dis maitresses de la ci-devant capitainerie
de Pernambuco, et les Neughaibas qui
habitaient avec des Guyanas, des M1mayanas et des Yuruanas la grande ile Marajo , montés sur de faibles canots, portaient la dévastation et le carnage à d'immenses distances , et livraient sur mer de terribles combats à leurs ennemis.
Les habitans de la fameuse lagune d’Itza ou del Peten dans la province de Vera- Paz, étaient aussi une nation maritime ; ils avaient un grand nombre de barques assez bien construites. Tout le monde connait la singulière construction des bateaux des Esquimaux, et l'intelligence que plusieurs peuples de la côte Nord-Ouest montrent dans l’art de construire leurs embarcations.
Mais si parmi les peuples indigènes on ne voit aucune nation maritime, les peuples d’origine européenne présentent déjà dans l’Amérique-Anglaise du Nord, une nombreuse marine marchande, et dans les Etats-Unis, non-seulement une des principales nations maritimes du globe, mais la seconde puissance commergante du monde, Les Anglo-Américains possèdent une marine militaire imposante, qui a soutenu avec honneur son indépendance contre la reine de l'Océan el a puni les puissances barbaresques qui avaient osé l’insulter ; son pavillon flotte dans tous les ports; ses pêcheurs ont pénétre dans les mers glaciales de l’un et de l’autre hémisphère , et son commerce a pris un tel développement, que ses négocians sont devenus pour ainsi dire les courtiers de l’Ancien et du Nouveau- Monde.
L'activité commerciale des Caribes , qu'un voyageur célèbre appelle les Boukhares du Nouveau-Monde ; les grands marchés établis à Tenochtitlan ou l’ancien Mexico, à Tlascala et autres gran-
des villes de l'Amérique Etinoiale, sont à-peu-près tout re ‘hitoire | du commerce de PAmé:i nr ie plus important avant l’arrivée des Euro-
péens. Mais l'établissement des peuples de l’Europe dansle Nouveau-Monde commence une ère nouvelle pour cet hémisphère. La variété et l’importance de ses productions donnèrent en peu de Lemps une grande étendue à ses relations commerciales. Malheureusement la manière vicieuse avec laquelle on y a fait le commerce jusque après la seconde moitié du xvin siècle, a privé l’Europe et l’Améri-
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que des immenses avantages qu’elles en auraient tirés , sion lui avait accordé la liberté dont il a joui par la suite. Le système de Galvez qui, en 1778, proclama successivement la liberté du commerce entre les treize principaux ports de l’Espagne et l’Amérique ci-devant Espagnole, augmenta extraordinairement l’exploitation des mines et donna un grand développement à la culture des productions agricoles, Les progrès des colonies fran- Gaises, n1glaises et portugaises, ainsi que ceux des colonies des autres nations maritimes de l’Europe ne furent pas moins considérables, etl'indépendance des treize rovinces de l’Amérique - Anglaise du ord , puissamment favorisée par la France et reconnue par l’Angleterre en 1783, vint augmenter considérablement les produits de l’agriculture, le commerce et la navigation non-seulement des colonies déclarées libres, mais même du Canada, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et d’autres parties qui restèrent attachées à l’Angleterre, Depuis lors les manufactures et les fabriques de l’Europe, trouvant un plus grand nombre de consommateurs , firent d’étonnans progrès. La pêche de la baleine dans les mers australes et boréales , celle de la morue sur le grand banc de Terre-Neuve , le transport des immenses quantités de sucre, de tabac, de coton, de café, de riz, de froment, de cuirs et defourrures exportées tous les ans pour les ports de l’Europe, et les quantités non moins considérables des produits des fabriques et des manufactures de cette dernière importées en Amérique , ont enrichi ces deux parties du monde, ont donné un prodigieux développement à l’induskrie européenne et à sa marine marchande , et ont fait avec raison regarder le commerce de l’Amérique comme le plus riche et le plus utile que l’Europe pouvait exploiter. Le soulèvement de la partie française de St- Domingue, d’abord son émancipation, ensuite et plus tard la reconnaissance de son indépendance par la France; la résidence du roi de Portugal transférée de ce royaume au Brésil en 1808, et la séparation définitive qui eut lieu en 1822 de celte vaste colemie de sa mère-palrie; l'insurrection de toutes les colonies espagnoles sur le Continent, et leur organisation définitive en états indépendans de l'Espagne ; les innovations plus ou moins
avantageuses qu'a éprouvées l’administration dans toutes les colonies restées attachées aux puissances européennes , et l’étonnante prospérité de l'ile de Cuba, qui en fut une des conséquences prineipales ; toutes ces causes réunies changèrent entièrement les anciens rapports commerciaux de l’Amérique avec l'Europe etanvrirent de nouveaux débouchés à l’industrie de cette dernière. Les guerres sanglantes qui eurent lieu, d’abord entre les Espagnols et les colons, ensuite entre les nouveaux états, puis les troubles qui les agitent intérieurement, ont suspendu ou diminué considérablement l'exploitation des mines, et ont arrété l’essor qu’avaient pris l’agriculture et le commerce. Malgré tous ces désavantages, les relations commerciales de ces deux parties du monde entre elles sont encore tellement importantes , que le commerce de l’Amérique, quoique déchu dans ces dernières années, conserve encore le rang que la richesse et la variété des productions du Nouveau Monde lui avaient assigné dès le commencement de sa découverte. Ces résultats n’ont rien d'étonnant. De tout temps le commerce maritime a propagé la civilisation dans le monde; mais c’est en Amérique qu'il a réalisé sa conquête la plus grande, la plus féconde en beaux résultats.
Après la lassitude produite par les croisades et les guerres stériles du moyen âge, le génie européen s’est tourné vers l’O— céan, a cherché des mondes pour satisfaire san activité ; et l'Amérique est devenue le grand théâtre de ses exploits militaires et de ses spéculations commerciales, Jusque alors le commerce, borné au bassin de la Méditerranée , avait peu développé la navigation ; la découverte du Nouveau- Monde, en agrandissant le théâtre, a multiplié les sources et les produits des spéculations, et a commencé l’histoire de la marine moderne. L'Amérique a sur l’Inde l'avantage d’avoir fourni à l’Europe un commerce actif, elle a contribué plus que toute autre partie du monde à augmenter sa population , à accroitre sa richesse et à développer sa puissance, tout en recevant de l’Europe les germes féconds de sa civilisation, les lumières bienfaisantes de sa religion et tous les prodiges de son industrie.
Les EXPORTATIONS principales de l’Amérique consistent en argent, or, cuivre, diamans, topazes, sucre, café, coton, ta-
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bac, riz, blé, cire, fourrures, cuirs, morue, cacao, Indigo, vanille, quinquina , cochenille, cannelle, girofle, muscade, salsepareille, ipécacuanha, baume de copahu, gaiac et autres drogues médicinales; bois de campèche, de Fernambouc ou brésillet et autres bois de teinture, mahogoni ou acajou, cèdre et autres bois d’ébénisterie et de construction, ambre, etc., elc. Les principaux articles d’IMPORTA-
TION sont : draps, toiles, étoffes de soie, velours, chapeaux, quincaillerie , armes et une foule d'objets sortis des ateliers et des manufactures de l’Europe; eau-de-vie, vins, sel, thé, poissons salés. Mais l’on ne peut mentionner les principaux articles du commerce de cette partie du monde sans parler de la chasse aux hommes, exercée dans l’Amérique-Equinoxiale par des Européens dès le commencement même de sa découverte , et continuée presque jusqu’à nos jours par les Caribes, les Marepizanos, les Amuizanos, les Manitivitanos et autres nations indigènes, avec les mêmes atrocités et les mêmes horreurs qui accompagnent la traite des Nègres en Afrique et celle des esclaves dans l’Océanie. Avant les efforts louables faits par plusieurs philantiwopes d’Angleterre, de France et d’autres contrées , qui ont provoqué l’abolition de la traite des Nègres, proclamée par les rois de Danemark, d’Angleterre, de France, des Pays-Bas et autres souverains, les esclaves étaient peut-être l’article d’importation le plus considérable ; le nombre des malheureux Africains arrachés chaque année à leur sol pour aller arroser de leur sueur les champs de l’Amérique, ne saurait être évalué, terme moyen, audessous, de 100,000. Le Brésil seul a pendant plusieurs années de suite tiré de l’Afrique plus de 100,000 noirs par an.
Récemment encore ce commerce infâme, malgré les traités et les défenses les plus sévères, secontinuait avec une prodigieuse activité ; Rio-de-Janeiro, Bahia, et Pernambuco en sont les grands entrepôts dans le Brésil, et St-Thomas et La Havane dans les Antilles. IL faut espérer que ce scandale cessera bientôt.
Les principales places maritimes commerçantes de l’Amérique sont : Nerw- York , Philadelphie , Boston , Baltimore, la Nouvelle-Orléans et Charleston, dans les Etats-Unis; Vera-Cruz, Tampico de Tamaulipas et Acapulco,
et mms pee etf
dans le Mexique ; la Guayra, Porto- Cabello | Guayaquil et Carthagène , dans la Colombie; Callao , qui est le port de Lima, dans le Pérou; Valparaiso, dans le Chili; Buenos-Ayres , dans la confédération du Rio de la Plata; Montevideo, dans l’Etat-Oriental de l’Uraguay ; Rio - de - Janeiro , Bahia , Pernambuco, Maranham et Parà, dans l’empire du Brésil; Portau-Prince,Cap-Haîtien(Cap-Français), Les Cayes etJacmel, dans la république d'Haïti; La Havane et Matanzas, dans l’île de Cuba et San-Juan dans l’ile de Porto-Rico, comprises dans l’Amérique- Espagnole ; Kingslown, dans la Jamaiïque ; Bridgetown, dans la Barbade, Halifax, dans la Nouvelle-Ecosse, Quebec, dans le Canada, Georgetown, autrefois nommée S{abroek, dans la Guyane, pays compris dans l’Amérique-Anglaise; St- Pierre, dans la Martinique, Pointe-a- Pitre, dans la Guadelonpe , îles dépendantes de l’Amérique-Française ; Paramartbo, dans la Guyane, S/-Eustache.
et Willemstadlt, dans les Antilles, comprises dans l’Amérique - Hollandaise ; Christianstad dans l'ile Ste-Croix et St-Thomas , dans l’ile de ce nom, dans l’Amérique-Danoise. On doit même faire observer que, parmi les places très commerçantes que nous venons de nommer, les suivantes surtout se distinguent par la richesse et l’étendue de leurs relations commerciales : New-York, La Havane , Philadelphie, Vera-Cruz, Rio-de-Janeiro, Bahia, Buenos-Ayres, et Kingston ; celle de New-York peut mémeêtre regardée sous cerapport comme la seconde place commerçante du monde.
On doit ajouter en outre que toutes les grandes villes de l’intérieur de l’Amérique et surtout celles des Etats-Unis , de l’Amérique-Anglaise et de l’Amérique cidevant Espagnole , font un commerce très étendu. Nous en signalerons l’importance dans leur description respective.
ETAT SOCIAL DES AMÉRICAINS, Le Nou-!
veau-Continent offre comme l’Ancien plusieurs foyers de civilisation indigène { mais la détermination de leur nombre, la démarcation de leurs limites présentent encore beaucoup de difficultés. Le silence absolu de l’histoire, la négligence des historiens de la découverte et de la conquête de PAmérique, le peu de critique des an-
ent
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ciens voyageurs, qui ontnégligé de parler dans leurs relations d’une foule d’objets si nécessaires pour asseoir un jugement convenable sur l’état social des nations , rendent cette tâche très difficile, pour ne pas dire impossible. La vaste érudition et la sagacité de M. de Humboldt, les savantes recherches de MM. Castañedo, Warden, Me. Cullock, Atwater, Say, Mitchill, Duponceau, Raffinesque, lord Kingsborough, Constancio , Jomard, etc., les faits nouveaux recueillis par MM. Dupaix, Cabrera, Juarros, Beullock, Latour- Allard , Baradère et Franck, ont jeté beaucoup de lumières sur cette importante partie de l’histoire de l’homme et nous ont encouragé à hasarder de coordonner les faits principaux qui s’y rapportent, en classant les principales nations du Nouveau-Monde, d’après les foyers de civilisation qui nous paraissent pouvoir ètre regardés comme indigènes, et en signalant la part qui est due à linfluence des Européens. Cet essai destiné à faire partie de notre Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du Monde, tout imparfait qu’il est, pourra néanmoins fournir au lecteur le moyen de comparer sous cet important point de vue les peuples de l'Amérique avec ceux des autres parties du monde; il est pour ainsi dire le complément de ce que nous avons dit dans l’article efhnographie et dans ceux qui sont relatifs à l’industrie, au commerce, à la religion et au gouvernement des Américains.
Le Nouveau-Monde nousprésente d'abord trois nations remarquables par l'état social avancé où on lesa trouvées lorsqu'elles furent subjuguées par les Espagnols. L'examen des institutions politiques et religieuses des Mexicains, des Péruviens et des Muyscas, de leurs mœurs, et l’état auquel les arts avaient été portés chez ces peuples, touten signalant des différences énormes entre leur civilisation respective et la civilisation de l’Ancien-Continent, surtout comparée avec celles des Grecs, des Romains et des peuples actuels de l'Europe, laissent entrevoir cependant quelques rapports avec l'état social des anciens Egyptiens, des Etrusques et des Tibetains. Quetzacoatl, Manco- Capac et Bochica, dit M. de Humboldt, sont les noms sacrés des trois grands-prêtres et législateurs des plateaux d'Anahuac, de Cuzco et de Cundinamarca. Les anciennes traditions les représentent comme des hommes venus du côté de l'Orient d'un pays inconnu, et comme étant bar-
us et moins basanés que les indigènes au milieu
esquels ils parurent. Ces hommes extraordinaires changent tout d’un coup l'état des Meæicains, des Péruviens et des Muyscas; ils
réunissent les tribus errantes dans les forêts; ils enseignent aux hommes à labourer la terre, aux femmes à ourdir des étoffes ; ils leur donnentuu système religieux particulier et leur apprennent les arts les plus indispensables à la vie sociale ; ils remplacent les usages barbares par des institutions politiques, qui rendent ces trois nations les plus puissantes et les plus policées du Nouveau-Continent. Les teocallis ou pyramides des Mexicains et des autres peuples 4z{èques, leur papier de maguey et leurs peintures hiéroglyphiques ; les temples du soleil, les cordelettes ou quippos et les quatre grandes fêtes des Péruviens; les pélerinages annuels à lraca et dans ses environs . devenus célèbres par les prétendus miracles de Bochica ; l’inviolabilité des péterins, aussi sacrée sur le plateau de Bogota que dans les déserts brûlans de l’Arabie et sur les bords majestueux du Gange; les imposantes ruines de Mitla ; des villes fortifiées et de grands monumens en pierres ; les grandes routes tracées au milieu des cordillères et les ponts hardis élevés sur les torrens les plus larges et les plus fougueux ; les calendriers des Mexicains , des Péruviens et des Muyscas; tous ces faits, attestés par les voyageurs anciens et modernes, sont autant de preuves évidentes de la grande civilisation qu’avaicnt atteinte ces trois peuples avant d’être soumis à l'influence européenne. L'amphithéâtre de Copan, avec ses pyramides, ses bas-reliefs et ses colonnes; le temple de la grotte de Tibulca; le vaste palais royal ou falcazar d'Utatlan; les places fortes de Tecpanguatemala etde Mixco ; les restes imposans des vastes capitales d'Utatlan, de Patinamit et d’Atitlan , ainsi que des forteresses de Parraquin, de Socoleo , d'Uspantlan, déposent en faveur de l'état social auquel s'étaient élevés les Quiches, les Kachiqueles, les Zulugiles et autres nations du Guatemala. A côté de ces peuples il faut aussi placer les Chapanèques, les Maya, les Ilzaez, les Zapotèques, les Tarasques dans le royaume de Mechoacan, les habitans des républiques de Tlascala, de Cholula et de Huelxocingo, dont la civilisation rappelle l’état social des Mexicains. C’est encore à ce foyer qu'on doit, selon nous, réunir le Cibola et le Quivira, contrées non moins célèbres par les fabuleuses richesses qu’on leur a attribuées que par l’état avancé dans lequel on a trouvé leurs habitans, visités au milieu du xvi® siècle par le frère Marcos de Nizaet par Francisco de Coronado, comme aussi les Moqui, dont la ville principale , située sur les rives du Yaquesila , offrit à la vue d’autres religieux espagnols, qui la visitèrent beaucoup plus tard, une population nombreuse, des places publiques et des maisons à plusieurs étages. C’est encore avec ces peuples qu'il paraît plus convenable de classer ces nations vêtues de la côte du Nord-Ouest, visitées dans la seconde moitié du xvin siècle, chez lesquelles on a trouvé des habitations à deux étages, ornées de sculptures et de statues en bois, des espèces de temples, des monumens en l'honneur des morts, et de grands tableaux peints sur bois, des flûtes ou sifflets de Pan à onze tuyaux, et des pirogues construites très artistement
Les Natchez et quelques autres nations, au nord de l'équateur, les 4raucans et d'autres peuples au sud de ce cercle, présentent d’autrès genres de civilisation , qui paraissent s'étre développés indépendamment de toute influence des Mexicains, des Quiches, des Muyscas, des Péruviens et des autres nations civilisées que nous venons de nommer, Les Araucans, si différens de tous ces peuples, nous retracent même, comme le dit un savant distingué, M. Walckenaer, les vertus et les mœurs des temps héroïques de la Grèce. Plusieurs monumens épars sur la vaste surface du Nouveau-Monde, à d'immenses distances les uns des autres, et dans des contrées uaguere encore habitées, ou parcourues actuellement par des nations tout-à-fait sauvages ou trés peu avancées dans la civilisation, signalent au philosophe l'existence d’autres foyers de civilisalion d'un genre tout différent. Le silence de l'histoire a ouvert de nos jours un vaste champ aux conjectures et aux systèmes; plusieurs savans ont traité ce sujet, mais sans avoir pu offrir encore des résultats satisfaisans. Ce qui nous parait démontré, c'est l'existence de plusieurs nations dans un état social très différent, à des époques , tantôt cloignéestantôt contemporaines, mais toutes de beaucoup antérieures à la découverte de l'Amérique par Colomb. Ce sont ces nations inconnues qui paraissent avoir élevé ces nombreux {urnuli, ces forts carrés, ces immenses retranchemens découverts sur le territoire de l’Union depuis le lac Ontario jusqu’au golfe du Mexique et entre les Allegheny et la chaine Missouri-Colombienne (Rocky Mountains). Des conjectures assez généralement admises s'accordent à regarder les 4lligheoui (Allighewi) coinme le peuple auquel on doit ces constructions; on lui attribue aussi !e vase vu l’idole à trois tètes semblable à la trimourti ou trinité indienne , le buste assez ressemblant aux bourkhans des Bouriètes, trouvé il y a quelques années près de l'Ohio, les momies tirées de la caverne du Mammouth et les sculptures gravées sur les rochers, dont nous parlerons dans la description de l’état de l'Ohio. D'un autre côté les figures symboliques qui couvrent les rochers granitiques le long du ba: Orénoque, sur les rives du Cassiquiare, et entre les sources de l’Essequebo et du Rio-Branco, lieux qui ne sont occupés depuis long-temps que par des hordes barbares, qui errent dans ces solitudes et qui n'ont aucun moyen d'exécuter de semblables travaux, paraissent aussi devoir être attribuées à une autre nation inconnue, qui depuis long-temps a cessé d'exister. Quelques-unes de ces sculptures grossieres, dit M. de Humboldt, sont liées aux intéressantes traditions des Tamanaques relatives à la croyance d’4malivaca, qui est le personnage mythologique de l'Amérique barbare équinoxiaie aussi étranger à cette nation que Manco-Capac, ‘Bochica et Quetzacoalt l'étaient aux Péruviens, aux Muyscas et aux Mexicains.
Les traditions populaires recueillies par les premiers voyageurs et, il y a quelques années, par un savant naturaliste, auquel on doit la mesure des lus hautes montagnes de l'Amérique, s'accordent
me
à attribuer à un peuple inconnu les constructions gigantesques élevées dans les environs de Cuzco et dans ceux du lac Titicaca, long-temps avant l'apparition de Manco-Capac sur ces hautes plaines. Mais ici nous devons signaler un fait curieux et de la plus haute importance pour l'anthropologie ; c’est que les cranes de cette nation inconnue, trouvés par M. Pentland dans lestombeaux, et dont plusieurs ornent la grande col-: lection craniologique formée par M. Cuvier, se distinguent de ceux de toutes les autres races connues, par leur extrème dépression et par l’avancement extraordinaire de leurs mäàchoires. Mais aucun de ces débris d’une civilisation antérieure non-seulement à l’histoire, mais même à presque toutes les traditions du Nouveau-Monde, ne mérite l'attention du philosophe comme les ruines des grandes villes de Culhuacan (Palenquè) et de Tulha, découvertes vers la moitié
‘du xvint siècle dans les solitudes de la province
de Chiapa, et dessinées plus tard par le colonel
Dupaix; on les regarde justement comme les plus magnifiques de toute l'Amérique. Leurs sculptures remarquables par les sujets qu’elles représentent le sont aussi parla construction particulière qu'offre la tête de leurs figures : c'était sans doute une autre race, entièrement différente de toutes celles que l’on connait, qui habitait ces contrées et qui éleva ces édifices. Ses temples, ses tombeaux , ses aqueducs , ses pyramides, ses bas-reliefs ornés de caractères en signes figurés, et les dimensions colossales de ses constructions autorisent à appeler cette ancienne ville de Culhuacan la Thèbes Américaine.
L'examen de l’état social dans lequel on a trouvé tous les peuples que nous venons de nommer, et la comparaison de leurs monumens avec ceux de l'Asie et de l'Afrique ouvriront, un jour, nonseulement un champ immense aux conjectures sur leur origine, inais ils nous paraissent déjà signaler au philosophe d'assez probables communications entre différentes parties des deux continens , à des époques que l’on n’a encore aucun moyen de déterminer. S'il est vrai, comme quelques savans ingénieux l'ont avancé, que les temples pyramidaux des Mexicains et d’autres peuples de l’Amérique-Centrale, les systèmes politiques et religieux de ces mêmes peuples, des Péruviens et des Muyscas, leurs calendriers astronomiques et leurs almanechs astrologiques si compliqués, le développement extraordinaire de leur système féodal et la division de leur population en castes, leurs couvens d'hommes et de femmes, leurs congrégations religieuses suivant une discipline plus ou moins sévère, leurs traditions enfin et leurs quippos paraissent porter l'empreinte d’anciennes relations avec différentes contrées de l'Asie; d’un autre côté les constructions massives et un grand nombre de sculptures colossales accompagnées de légendes en signes figurés, trouvées dans le Guatemala et le Yucatan, nous rappellent forcément les immortels monumens de l’ancienne Egypte, tandis que les momies, découvertes en plusieurs parties de l'Amérique, semblent nous reporter, les unes aux îles Sandwich et jusqu’à
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celles de Fidji, au milieu de l'Océanie, à cause des tissus qui en forment l'enveloppe, les autres à l'archipel des Canaries, dans les parages de l'Afrique, par leur frappant rapport avec les momies des Guanches, peuple entièrement éteint, mais compris dans la grande famille atlantique répandue encore de nos jours dans toutes les hautes vallées de l’Atlas. Ce sont surtout les monumens de Palenquè qui paraissent laisser peu de doute sur les anciennes communications des deux mondes, même entre le Guatemala et l'Egypte.
Du moins c’est l'opinion très probable d’un juge très compétent. M. Jomard, qui a décrit sur les lieux les monumens élevés par les Pharaonsdans la vallée du Nil et qui a étudié sur les nombreux dessins de M. Castaüedo, rapportés par M. Baradère, ceux de la Thèbes Américaine, s'exprime sur ce point de la manière la plus positive en , “pondant aux questions que nous avons eu l’honneur de lui adresser. « Quand on a étudié avec soin, dit ce savant, le mode de sculpture égyptien, c'est-à-dire , la sculpture en relief plat et la sculpture en relief dans le creux, ce singulier système d’un relief très faible, mème dans les sculptures colossales ; quand on considère encore le système général des tableaux égyptiens sculptés et peints; celui des encadremens des tableaux ; l'emploi des légendes ou signes de l’écriture distribués par colonnes verticales et horizontales ; le genre des poseset des attitudes profilantes, le choix des attributs et des accessoires; la forme de certains meubles, et bien d’autres caractères de ces tableaux , que j'ai retrouvés dans les sculptures en bas-relief de Palenquè, je dis que les rapports sont presque incontestables. » Nous verrons plus bas dans la description de l’état de Chiapa , qu'un autre savant, notre ami M. Constancio, avait déjà émis cette opinion.
Mais on ne peut s'occuper des nations civilisées de l'Amérique sans parler des Européens. Celle race , qui depuis tant de siècies est à la tête de la civilisation , n’a encore fait sentir sur aucune partie du monde sa prépondérance morale et politique d’une manière plus complète que sur ‘« Nouveau-Monde. Nous avons déjà signalé à la page 954 l'immense développement qu’elle a pris d’un bout à l’autre du Nouveau-Continent et sur les vastes terres qui en dépendent. Langues, religions, lois, gouvernemens, usages, mœurs, sciences , arls, animaux, végétaux, tout y a été importé ; c'est pour ainsi dire une nouvelle Europe, qui en moins de trois siècles s’est élevée comme par enchantement au-delà de l'Atlantique, mais avec une infinité de nuances dépendantes de la configuration physique du sol, de son état primitif de culture et des habitudes des peuples indigènes qui l'habitent. Les terrains élevés, par exemple, des confédérations du Mexique et du Guatemala , ceux des états de Colombie, du Pérou et de Bolivia, doués d’un climat tempéré, offrent depuis long-temps la culture , les croyances , les institutions et les usages de l'Europe civilisée, à côté des produits, des restes d'usages et d’habitudes de l’ancienne civilisation indigène. Les plaines immenses des Etats-Unis, du Rio de la Plata et de l'empire du Brésil , cou-
vertes de verdure, présentent des peuples cnterement pasteurs; les Ianos de la Columbie nous offrent les Zambos, qui, enfantés par l'union de l'Américain avec le Nègre et devenus de véritables Bédouins, parcourent avec leurs troupeaux ces brülantes solitudes, et semblent menacer par leur activité et leur audace extraordinaires les paisibles habitans des villes, des montagnes et des bois. Cette jeune Europe rivalise déjà d'industrie et de puissance avec l'ancienne, partout où les troubles , qu'ont suivi son émancipation, ne sont pas venus entraver la marche de son développement, Sur tous les points les efforts réunis de la civilisation et des gouvernemens d’un côté, des entreprises commerciales et des missionnaires de l’autre , ont refoulé les hordes sauvages dans * les bois, dans les montagnes ou dans les parties les plus éloignées des habitations. Ses établissemens extrêmes sont pour ainsi dire les postes avancés de la civilisalion au milieu des habitations clairsemées des peuples barbares, qui peu-à-peu finissent par adopter la vie de leurs nouveaux voisins, disparaissent, ou bien s’éloignent de plus en plus. D’un autre côté la civilisation européenne, dit M. de Humboldt, s’est répandue comme par rayons divergens des côtes ou des hautes montagnes vuisines des côtes, vers le centre de l’Amérique-du-Sud, et l'influence des gouvernemens diminue à mesure que l’on s’éloigne du littoral. Des missions naguère encore entièrement dépendantes du pouvoir monacal, habitées par la seule race des indigènes cuivrés, forment une vaste ceinture autour des régions plus anciennement défrichées, et ces établissemens chrétiens se trouvent placés sur la lisière des savanes et des furèts, entre la vie agricole et pastorale des colons et la vie errante des peuples chasseurs. Les Africains même, qu’un commerce infâme a arrachés à leur sol pour mettre en culture les Antilles et les terres chaudes de l'Amérique, apres avoir brisé les chaines du pius
dur esclavage, organisés en nation, offrent de- -
puis quelques années, au milieu dela méditerranée Colombienne , une puissante république régie par de sages 'ois et participant à tous les avantages qui accompagnent les croyances et la civilisation de l'Europe. L'instruction publique a fait de grands progrès à Haïli, et cetle république de Noirs est incomparablement mieux régie, plus tranquille et plus heureuse que la Colombie, le Chili et Buenos-Ayres.
Mais nulle part en Amérique le philosophe ne contemple un spectacle plus imposant que celui que lui offre l'étonnante prospérité de la contfédération Anglo-Américaine. C’est un véritable phénomène encore sans exemple dans les annales des nations. Grande et florissante dès son enfance même, cette puissante confédération démontre tout ce que peut la liberté soutenue par de sages institutions, l'esprit de concorde, l'amour de la patrie , le respect pour les lois et pour la religion , l’activité et le travail assidu. Elle compte à peine un demi-siècle d'existence politique, et déjà des villes riches et populeuses s'élèvent sur tous les points de ses côles immenses, déjà les vastes solitudes de l'intérieur offrent des villes
florissantes et de nombreux villages, et ses antiques 1orèêts sont remplacées par des campagnes bien cultivées que parent les plus riches dons dela nature, et alimentent les usines nombreuses, où l'on forge et travaille les métaux arrachés aux entrailles de la terre. Des édifices magnifiques, des temples somptueux, des maisons élégantes, de beaux théâtres, des places superbes décorées de beaux monumens, des canaux et des chemins en fer d'une lungueur extraordinaire, des magasins immenses, des chantiers nombreux, des ateliers de toute espèce s’élèvent sur l'emplacement mème des misérables cabanes de ses anciens habitans; et des milliers de vaisseaux, chargés de tousles produits des manufactures des peuples les plus industrieux et des productions de tous les climats, sillonnent les eaux de ses fleuves, qui ne portaient naguère 4 que l’informe pirogue du sauvage. Fulton, l’hon- ‘neur immortel de cette florissante république, ‘à appliqué la vapeur à la navigation , et la mer du Canada , le mystérieux Mississipi, l'immense Missouri et leurs nombreux affluens sont parcourus par des vaisseaux à vapeur, qui rapprochent entre elles les contrées les plus éloignées, qui vivifient des colonies languissantes établies depuis long-temps sur leurs bords, en font naitre de nouvelles, et, créant une échelle non interrompue de stations entre la Nouvelle-Orléans et le Canada , transformèrent en quelques années, en états florissans, ces pays naguère presque entièrement déserts. Ici tout a changé et change à chaque instant. Là où régnait la barbarie fleurit aujourd'hui la civilisation ; à des peuplades de chasseurs ont succédé des nations agricoles ; le commerce a remplacé le pillage ; la puissance de sages lois a été substituée aux violences de la force brutale; et de nombreux instituts philanthropiques et les consolations d'une religion de paix soulagent et confortent l'humanité dans ces lieux mêmes où elle eut tant à souffrir de la barbarie et des superstitions atroces des anciens habitans. On ne peut admirer assez les rapides progrès qui signalent chaque année l'existence de cette nouvelle Europe, riche de toute l'instruction et de toute l’activité de l'ancienne, et qui semble mème vouloir les surpasser. Il n’est pas de contrée sur le globe, quelques pays de la confédération Germanique et du nord de l’Europe exceptés, qui possèdent des moyens d'enseignement aussi multipliés que cette partie de l'Amérique, où l'état de New- York offre mème le phénomène unique dans les annales du monde civilisé, de compter plus d'écoliers qu’il n’a d’enfans sur son territoire. Les savantes écoles de médecine à Philadelphie , à New-York, à Boston et à Baltimore; les académies des beaux-arts de Philadelphie, de New-York et de Boston; l’école militaire de West-Point, imitation de la célèbre école poly- ‘technique de Paris; les universités des principaux états, les collèges plus ou moins nombreux dans tous, complètent les études élémentaires faites par une jeunesse aussi nombreuse que docile, dans des écoles primaires mullipliées sur tous les points. La société philosophique améri-
caine à Philadelphie, celles des sciences et arts, et des antiquaires à Boston ; la société philosophique de New-York, les sociétés d'agriculture de Philadelphie et de New-York, l'institut américain de Washington, celui d’Albany et plusieurs autres établissemens de ce genre rivalisent déjà, par leurs savans mémoires, avec les instituts correspondans de la vieille Europe; et les musées , les collections d'histoire naturelle, les bibliothèques et les athénées qui s'établissent dans toutes les villes principales de la confédération, sont autant de garans des progrès que les sciences et les arts devront à ces enfans de l'Europe. Chaque citoyen veut s'instruire, veut connaitre les affaires du corps politique dont il fait partie ; et plus de 800 écrits périodiques, nombre presque égal au tiers de la totalité des productions de ce genre qu’on publie dans tout le monde civilisé , se chargent de remplir ce double objet , et forment la partie principale d’un commerce de librairie, dont la valeur égale presque celle de ce même commerce dans toute l'Europe Méridionale. Enfin, en moins d'un demi-siècle, la confédération Anglo-Américaine a vu quadrupler sa population, doubler presque le nombre de ses états et l'étendue de son territoire ; elle en a complété la reconnaissance géographique par les mémorables explorations faites par des officiers intelligens; elle a réuni, par d'immenses et nombreux canaux, l'Atlantique à la mer du Canada et les principaux fleuves entre eux, et a sillonné en plusieurs sens par de longs chemins en fer plusieurs parties de sa vaste surface; elle s’est déjà établie sur les rives du Grand-Océan, a déjà civilisé plus d’une horde barbare, et a fait respecter son pavillon sur toutes les mers. Sans colonies lointaines, elle a donné un immense développement à son commerce et à sa marine marchande, qui ne le cède qu’à la marine anglaise, et qui est déjà supérieure à celle de toutes les autres nations du globe. Jamais de semblables merveilles n'ont été enfantées en si peu temps, même par les plus puissans monarques et après plusieurs règnes de gloire.
L'histoire de l’'humme nous présente dans cet hémisphère quelques contrastes assez frappans, qui lui donnent un caractère tout particulier et qui méritent d’être signalés. Nous voyons par exemple, dit M. de Humboldt, l'usage du papier de pite ou maguey très commun chez les peuples
de la race Aztèque et Toltèque dès les temps les
plus reculés ; tandis que les Grecs et les Romains, à l’époque mème de leur plus grande splendeur, éprouvaient des difficultés pour se procurer du papyrus. Les Tollèques, que ce voyageur célébre appelle les Pélages du Nouveau- Monde, les Chichimèques, les Nahuatlaques, les Acolhues, les Tlascaltèques et les 4ztèques firent des migrations du nord au sud du Nouveau-Continent, presque contemporaines à celles qui eurent lieu dans la partie ocdentale de l’Ancien-Continent; mais, par une singularité bien remarquable, au lieu d’y apporter, comme celle-ci, la ruine et le carnage, au lieu d'y étouffer la civilisation , les migrations améri-
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les arts et les institutions sociales , dont il reste encore des vestiges incontestables parmi les péuplades de la côte Nord-Ouest. Un autre fait non moins remarquable, c’est que le Danemark, la Suède et la Russie étaient encore plongés dans la plus profonde ignorance , lursque les peuples du plateau d’Analiuac avaient déjà fait d'assez grands progrès dans la civilisation et jouaient un rôle si brillant parmi les nations du Nouveau- Monde. Mais malgré l’usage des peintures hiéroglyphiques répandu d’un bout à l’autre de l’Amérique, aucune nation pas mème la Mexicaine, dont la peinture symbolique était plus perfectionnée et qui possédait même quelques germes des caractères phonétiques dans la représentation des noms propres, ne s’est élevée à l’invention d’un seul alphabet, ni mème d’un système d'écriture semblable à celui des Chinois, tandis que nous voyons les autres parties du globe nous offrir tant d'alphabets inventés à différentes époques, avec des formes si variées et d’après des systèmes si différens. Cependant nous avons vu tout récemment les Tcherokis (Cherokees) faire de granüs progrès dans la civilisation ct créer un alphabet pour écrire leur propre langue; cetalphabet est en grande partie syllabique. IL est aussi curieux de voir la culture des céréales, la vie pastorale et l'usage du lait se perdre sur l’Ancien- Continent dans la nuit des temps, tandis que les habitans de l'Amérique, avant l’arrivée des Européens, ne cultivaient d’autres graminées que le maïs ou zéa, n'élevaient aucun troupeau el ne se nourrissaient d'aucune espèce de laitage, quoique des pâturages aussi vastes qu'abondans , et deux espèces de bœufs indigènes dans l’Amérique-du-Nord, eussent pu changer les sauvages chasseurs en bergers paisibles, et remplacer par l’usage du lait une nourriture moins abondante et achetée par tant de peines et de dangers.
La propagation étonnante des chevaux et des
bœufs européens, soit domestiques, soit deve-
nus sauvages, a produit une véritable révolution dans la manière de vivre de plusieurs nations américaines. Les Guaycurus, les Chunchi, les Leuvuches, les Huilliches et les Peliuenches au sud, les Jelans, les Apaches , les Cumanches et les Tancurds au nord, grâce au cheval qu'ils ont su dompter et dont ils pussèdent de nombreux troupeaux, sont devenus de veritables Tartares. Montés sur ces animaux, ils font de fréquentes excursions à de très grandes distances, et répandent partout le pillage et la désolation. Les Æbipons , les Minuanos et les Charruas dans la ci-devant vice-royauté de Buenos-Ayres, et, parmi les nations Colombiennes, les Outlachouts (Oolashoots), les Tchopounnich (Chopunnish), les Chochonis (Shoshonees) et les Sokulks, ensuite les £Echelouts (Esheloots), les Enechures (Eneshures) et les Tchillouckillequaus (Chilluckittequaws) possèdent aussi un grand nombre de ces utiles animaux, dont ils se servent constamment dans leurs courses et dans leurs guerres. Les Peons espagnols dans la confédération du Rio de la Plata et les Sertanejos
portugais dans les provinces brésiliennes.de San- Pedro, de San-Paulo , de Pernambuco et de Rio- Grande-do-Norte se youent entièrement à garder les plus grands troupeaux de.bœufs du globe, et ont acquis par, ce genre.de vie toute.la férocité des nomades de l'Asie, Occupés sans cesse à monter à cheval , à jeter le lacet et à rassembler les besliaux, ces hommes féroces, mais hospitaliers, ont contracté des habitudes. inconnues aux nations civilisées dont ils descendent, et croupissent dans la plus profonde ignorance, il est juste, cependant de faire observer que parmi ces pâtres. ceux de la Banda-Orientale, qui vivent loin: des femmes, au milieu d'immenses solitudes sont les plus abrutis et les plus vicieux; tandis que lespaisibles bergers du Tucuman qui, vivent réunis.en pelites peuplades, offraient ayant les guerres qui désolent ces vastes plaines, les mœurs innocentes de l'antique Arcadie; de jeunes counles, dit un géographe célèbre, y improvisaient même au son d'une guitare des chants alternatifs dans le genre de ceux que Théocrile et Virgile ont tant embellis. ù
Nous avons signalé ailleurs les singularités les plus remarquables qu’offrent les peuplesbarbares ou sauvages de l'Amérique. Ici nous nous arréterons un instant pour contempler cette foule de nations si différentes pour la langue, les mœurs, les usages etles croyances religieuses, mais presque toutes. nomades et belliqueuses, qui vivent dans la Région nommée Missouri Colombhienne dans!” 4tlas ethnographique du Globe; clleembrasse les vastes solitudes de la partie moyenne de l'Amérique-du-Nord comprise entre le Mississipi et le Grand-Océan, Nous.croyoos devoir le faire, d'autant plus que, à l'exception des peuples Esquimaux et de quelques autres peuplades des deux Amériques, ce que nous en dirons peut s'appliquer jusqu’à un certain point à toutes les autres nations non civilisées du Nouveau-Monde. Semblables sous plusieurs, rapports aux grandes nations nomades de l’Asie-Moyenne, ces nations en diffèrent essentiellement par leur nombre très borné, par la vie pastorale qu'clles.ne connaissent guère, et par leur élat social. beaucoup moins avancé. inutilement les vastes plaines: du Missouri et de ses grands afflueas et le superbe bassin de l'Oregon ou Colombia se parent chaque année de pâturages abondans, de plusieurs végétaux utiles à la vie sociale , et sont parcourues par d'immenses troupeaux. de bœufs, musqués, de bizons et de chevaux , leurs stupides habitans végètent au milieu de ces trésors que la nature bienfaisante étale devant eux, sans songer à en tirer aucun parti. Livrés à-la-foisà tous,les maux qu'entrainent la disette et l'état de guerre perpétuelle dans lequel elles vivent, ces nations abruties ajoutent à leurs souffrances celles, que leur imposent. des superstitions et des: usages aussi absurdes que barbares. Les produits de la chasse chez toutes, ceux de la pèche dans la partie inférieure du bassin de l’'Oregon ou Colombia, et ceux d’une agriculture. encore, très, imparfaite chez quelques tribus qui chassent daas le bassin du Missouri, forment, à quelques exceptions près, la subsistance précaire de tous ces peu-
ples, Quoique le voisinage et le commerce des Européens semblent n'avoir servi qu'à ajouter des maladies destructives et le vice de l'ivrognerie aux vices et aux souffrances auxquels elles étaient déjà livrées, il est cependant juste d’avyouer que quelques-unes de ces nations offrent des commencemens d'un état social développé naturellement chez elles et supérieur À celui des peuples abrutis d'autres régions du Nouveau-Monde. Le philanthrope se réjouit même en voyant la marche lente, mais toujours progressive de la civilisation européenne, et les heureux résultats obtenus depuis le commencement du siècle actuel parmi quelques-unes des nations de ce groupe. Il ne voit peut-être pas éloigné le moment où le manque d'espace, assez vaste pour pouvoir fournir suffisamment à une subsistance précaire due à la chasse ou à la pêche, forcura ces peuples nomades à renoncer à leur vie vagabonde pour se livrer à la vie pastorale ou agricole et jouir detous les avantages physiques et moraux qui en sont les suites.
L'anthropophagie nulle part n'était jadis plus répandue que dans le Nouveau-Monde, où elle parait mème avoir été en vigueur chez presque toutes les nations de l'Amérique-Méridionale. Les Tupinambas, les Tayabares, les Cahetès, les Pétigoares etles Tapuyas dans le Brésil, les nombreuses nations du Pérou, avant l'apparition de Manco-Capac sur le plateau de Titicaca, etles Caribes qui dominaient dans l'archipel des Antilles et le lung des côtes entre l'Amazone et le golfe de Maracaybo, sont les nations principales que l'histoire signale parmi les anthropophages de cette partie du Nouveau-Monde. Maintenant l’anthropophagie règne encore parmi les Botecudos, les Purys, les Bougres, les Mundrucus et quelques autres tribus brésiliennes, parmi les Daricavanas, les Puchirinavis, les Manilivitanos, les Guaypunabis, les Guagas, les Carapuchos, les Guajaribes, dans la cidevant Amérique Espagnole du Sud, et parmi quelques tribus Caribes le long de l'Orénoque. Les Tapuyus de la ci-devant capitaiuerie de Porto-Seguro mangeaient mème à ce qu'on assure les corps de ceux qui mouraient parmi eux, et c'étaient les devins qui étaient chargés de préparer cet horrible festin; es Capanaguas ne dévorent les chairs rôties de leurs morts, que sous prétexte de les honorer, Nous rappellerons à ce propos que cette coutume cruelle et bizarre, que les anciens auteurs attribuent aussi aux Scythes et aux Massagètes, est inconnue aux nations abrulies du bassin de l'Orénoque. « L'anthropophagie, dit M. de Humboldt, n’est parmi ces peuples que l'effet d'un système de vengeance; ils ue mangent que des ennemis faits prisonniers dansun combat; les exemples où, par un raffinement de cruauté, l’Indien mange ses parens les plus proches, sa femme, une maîtresse devenue infidèle , sont extrêmement rares.» Quoique les vieillards jouissent d'une grande considération parmi les tribus à demeures fixes et même chez plusieurs nomades, on assure cependant que parmi les Sioux , les Assiniboins et les peuples chasseurs du Missouri, ainsi que parmi plu-
sieurs autres nomades des deux Amériques , les malheureux qui ne pores plus suivre la tribu dans ses courses sont impitoyablement abandonnés par leurs enfans au milieu des hais, où ils meurent bientôt de faim, ou deviennent la proie des bêtes féroces,
D'un bout à l’autre du Nouveau-Monde , chez les peuples non civilisés, la femme, au lieu d’être la compagne de l'homme dans ses plaisirs et dans ses peines, n’esten général que sun esclaye et pour ainsi dire sa bête de somme, Ce sont les femmes qui supportent tous les travaux les plus pénibles . qu sont chargées dela construction descabanes,
ela préparation des ne pour les habillemens et du transport des effets lorsque la tribu change de domicile, C'est seulement parmi quelques peuplés de la grande famille colombienne, tels que les Sokulks, les Chochonis (Shoshonees), les Ciatsops et les Tchinnocks, ainsi que parmi les Guay curus du Brésil et parmi un petit nombre d'autres nations des deux Amériques que les femmes sont mieux.traitées, et qu'elles jouissent même d'une considération presque égale à celle de l'homme. Les Américains n'ont en général qu'une seule femme : on prétend même que quelques nations ont en horreur la polygamie, comme les Cocamas, les Moxos, les Chiquitos et les Panos. On a trouvé la polygynie en vogue chez quelques hordes d’Ævanos et de Maypures, où
plusieurs frères n'ont, comme à Ceylan et au
Tibet, qu'une seule femme en commun. Néanmoins on trouve également des peuples polygames dans les régions équinoxiales et dans les hypérboréennes. Toutes les nombreuses hordes répandues jadis le long des côtes du Brésil et connues sous le nom impropre de Tupi, étaient polygames à l'exception des Tupinambus de Per nambuco et de quelques autres, et punissaient l'adultère de la peine de mort; les Machakalis l'étaient aussi, et les Araucans, dans le Chili, le sont encore. Les Chochonis (Shoshonees) et autres tribus de la nation Serpens (Snake) sont communément polygames, mais les femmes qui appartiennent au même homme ne sont pas généralement des sœurs comme chez les Minnelariéset les Mandanes. Plusieurs individus chez les Killamuks, les ape les Tchinnocks (Chinnocks), les Cahtla et autres peuples Colombiens sont aussi polygames; de même on en rencontre plusieurs chezles Chipiouans, nation nombreuse et hyperboréenne qui vit à côté des Esquimaux.
ptvisi0ow, Le Nouveau-Monde, regardé sous le rapaatk purement géographique, offre d’abord deux grandes divisions : le Continent et les Iles qui l’environnent.
On donne le nom d’Amérique-Continentale ou de Nouveau-Continent à la pen on appelle Amérique-Inaire la seconde. La nature et l'usage
ont encore subdivisé l’Amérique-Continentale en Amérique du Nord, que quelques géographes ont proposé de nommer Colombie, et en Amérique du
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Sud. Parmi les innombrables les qui appartiennent géographiquement au Nonveau-Continent et que nous avons classées dans l’article qui les regarde, il y a trois groupes qui doivent être mentionnés lorsqu'on parle des grandes divisions géographiques de l'Amérique; ces trois groupes sont : les Terres Arcliques , ou les iles qui s'étendent au nord du Continent-Américain; les Antilles , que l’usage appelle improprement Zndes-Occidentales ; etles Terres-Antarctiques , qui n’ont pas encore d’habitans permanens. Voyez aux pages 930 à 934.
La géographie politique, devant offrir les possessions respectives des différentes nations qui se partagent entre elles le sol du Nouveau-Monde, ne peut suivre ses divisions naturelles; elle présente aujourd’hui des groupes très inégaux, qui correspondent aux limites des divers états. Afin d’éviter les répétitions, nous réservons pour les descriptions particulières des états et pour l'introduction au tableau statistique de l’Amérique, plusieurs subdivisions que nous avons cru nécessaire de proposer , afin de donner une idée précise des divisions actuelles du Nouveau - Monde comparées à celles qu’il offrait avant les mémorables évènemens qui de nos jours en ont entière-
ment changé la face. Considérée sous le rapport politique, et sans tenir compte des troubles qui agitent encore les nouveaux états, cette partie du monde offre deux divisions principales, savoir :
L'AMÉRIQUE-INDÉPENDANTE, qui comprend la Confédération Anglo-Américaine, nommée aussi l’Union ou les Etats-Unis proprement dits, la Confédération Mexicaine ou les Etats-Unis du Mexique , \a Confédération de l'Amérique-Centrale ou les Etats-Unis de l’'Amerique-Centrale, et \a Confedération du Rio de la Plata où les Elats-Unis du Rio de la Plata; les républiques de la Nouvelle-Grenade, de l’Equateur et de Venezuela , qui formaient naguère celle de Colombie ; les républiques du Pérou, de Bolivia , du Chili, de Haïti; la république Orientale de l'Uraguay où l'Etat Oriental de l'Uraguay; le dictatorat du Paraguay, lVempire du Brésil et l’Amérique-Indigene-Indéperidante.
L’AMÉPIQUE-COLONIALE, subdivisée en ARRETE » Amérique-Espagnole, Amérique-Française , Amérique: Hollandaïse , Amérique -Danoîïse, Amérique-Russe et Amérique- Suédoise.
CONFÉDÉÈRALION ANGLOAMARLIGAINE.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 70° et 127°. Latitude boréale, entre 25° et 52.
cowrins. Au nord, l’Amérique-Anglaise. A l’est , le Nouveau-Brunswick dans l’Amérique - Anglaise , l'Océan- Atlantique et le canal de Bahama. Au sud , le détroit ou canal de la Floride, le golfe du Mexique et la confédération Mexicaine. A l’ouest, la confédération Mexicaine et le Grand-Océan.
pays. Cette puissante confédération se compose actuellement : 1° Des 13 provinces, nommées avant la guerre de l’indépendance les Colonies Anglaises de l'Amérique-du-Nord ; la partie orientale de leur territoire, à us exceptions près, forme les 13 états dont l’in-
dépendance a été reconnue par le traité de paix entre la France et l’Angleterre en 1783. 2 D’une portion du Canada, qui a été cédée à la même époque. 3° De la Louisiane et dépendances, vendues par la France en 1803. 4 De quelques parties du territoire ci-devant dépendant du Mexique et cédées il y a quelques années par les Espagnols. 5° Des Florides cédées plus tard par l'Espagne.
Lacs. À l’exception du lac Michigan, qui appartient entièrement aux Etats- Ünis , la Confédération partage avec l’Amérique-Anglaise lesquatre autres grands lacs nommés Supérieur , Huron, Erié et Ontario. Les autres lacs principaux à l’est des montagnes Missouri-Colombiennes { Rocky - Mountains) sont : le
Champlain ; le lac des Bois et de la Pluie ou lac Long , vers les sources du Mississipi ; les lacs Oneïda, Cayuga, Seneca et George, dans le New-York ; le lac Winnipiseogee , dans le New- Hampshire , remarquable par son immense profondeur. Les principaux lacs à l’ouest des montagnes Missouri- Colombiennes sont beaucoup plus grands ; nous nommerons le {ac Ofchenankane, le Cutsamin où Earbobs etle Flat-Bow , dans le district de l’Oregon. Voyez à la page 029.
is, Les Etats-Unis en ont un grand nombre le long de leurs côtes, sur l’Atlantique et sur le golfe du Mexique ; elles forment cette immense série de lagunes qui constituent un des traits principaux de la géographie physique de cette région , et le grand delta du Mississipi. Les principales sont : Mount- Desart, dans le Maine ; Martha’s-VineyardetNantuket, dans le Massachusetts; Rhode , qui donne le nom à l’état de Rhodr-Island; Long (Longue), dans le New-York ; Smiths, dans la Virginie ; Port-Royal, Hilton-Head et Sainte- Hélène, dans la Caroline-Méridionale ; Ossabaco , Supelo et Cumberland , dans la Géorgie; Amelia, dans la Floride ; cette dernière est devenue célèbre dans les guerres qui de nos jours ont désolé cette partie de l'Amérique, et était le centre de la contrebande qu’on faisait lorsqu'elle dépendait de l'Espagne.
rzeuves. Tous les fleuves qui arrosent le sol de l’Union se rendent à cinq mers différentes, savoir : la mer d'Hudson, le golfe de Saint-Laurent, l’Atlantique, le golfe du Mexique et le Grand-Océan. Nous uégligerons les courans d’eau qui appartiennent à la mer d'Hudson , parce que ce n’est qu’une fraction de la partie supérieure de leur cours qui appartient au territoire de la Confédération. Nous tracerons le cours des autres principaux fleuves d’après les mers différentes auxquelles ils aboutissent.
Le GOLFE DU SAINT-LAURENT reçoit :
Le Sr-LaunenT, dont nous avons parlé à la page 926. Ce grand fleuve ne touche que pendant une petite partie de son cours le terriloire de l'Union; mais en revanche, une très grande partie des eaux qui appartiennent à son bassin , se trouve dans ses confins. Parmi les affluens du St-Laurent et des grands lacs qui versent leurs eaux dans ce fleuve , on doit surtout nommer par leur importance : le Kaministiquia et le
oo
St-Louis, regardés comme Îles sources du St-Laurent : ils se rendent dans le lac Supérieur; le Menomenie, affuent de la Baie-Verte, golfe du Michigan; le Chicago, dont le cours est très borné, mais qui est très important, étant destiné à joindre ce grand lac au bassin du Mississipi par l'Illinois, auquel aboutira le canal projelé,; le Maumee et le Cuyahoga, petits affluens du lac Erié, mais très importans, le premier étant destiné à joindre par un canal ce lac à l'Ouabache (Wabash), affluent de l'Ohio, et le second joignant déjà par le grand canal de l'Ohio ce mème lac au Scioto, autre affluent de l'Ohio ;le Genesee et l'Oswe go, autres petits affluens du lac Ontario, mais non moins importans que les précédens ; ils forment deux communications entre ce lac et le grand canal de l’'Erié qui joint ce lac à l'Océan-Atlantique par l'Hudson, auquel il aboutit ; le Sorel, dont le cours appartient à l’Amérique-Anglaise, mais dont la plus grande partie du bassin, formé par les lacs Champlain et George, est renfermée dans les confins de l'Union. Voyez le canal Champlain à la page 984. L'OCEAN-ATLANTIQUE reçoit :
Le Sr-JEAN, dont la seule partie supérieure du cours appartient au Maine ; tout le reste est compris dans les limites du Nouveau-Brunswick.
Le Scuoontc (Ste-Croix), formé par la réunion des deux branches : la Sre-Cnoix proprement dite et le Scuoonic. Ces deux branches ont leurs sources, la Ste-Croix , au nord, et le Schoodic , au sud , dans deux séries de lacs; ce fleuve sépare le Nouveau-Brunswick, dans l'Amérique-Anglaise, du Maine, dans la Confédération. On l'appelle aussi PassauAQuoDDy , du nom de la baie où il aboutit.
Le Prnosscor. C'est le plus grand fleuve du Maine, il passe à Bangor et se jelte dans la baie de Penobscot; la Piscataqua, à la droite, est son principal affluent.
Le KENNë8Ec, formé par deux branches : l'AN- DnoscoGGin , qui est l’occidentale et qui sort du lac Umbagog ou Mooscetocmaguntic, et le Ke\- NesEc proprement dit, qui sort du lac Moose- Head, Au-dessous de la jonction de ces deux branches, le Kennebec ressemble plus à une baie qu’à un fleuve ; il arrose la partie occidentale du Maine.
Le Piscaraqua. Malgré sa petitesse, nous mentionnons ce fleuve, parce qu’il forme la limite entre le New-Hampshire et le Maine.
Le Mernimac prend sa source dans les Montagnes-Blanches ( White-Mountains), traverse du nord au sud le New-Hampshire, entre dans le Massachusetts, où, après avoir fait un grand coude à l'est, il débouche dans l'Atlantique. Le Merrimac baigne Concord dans le New-Hampshire, Chelsmford et Newbury-Port dans le Massachusetts. Le canal de Middlesex joint ce fleuve au port de Boston.
Le Connecricur ; c'est le plus grand fleuve du New-Hampshire et du Vermont, qu’il sépare l’un de l’autre, ainsi que du Massachusetts et du Connecticut, qu’il traverse. Il baigne Windsor dans le Vermont , Springfield, dans le Massachusells,
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Hartford, dens l» Connecticut, et se jette dans le bras de mer nommé Loug-lsland-Sound , formé par l'ile Longuc (Long) et la côte du New-York etdu Connecticut.
L'Huoson ; c'est le fleuve principal du New- York, dont il traverse du nord au sud la partie orientale ; il est aussi le plus grand courant du New-Jersey , dont il baigne l'extrémité nord-est. Ses affluens sont peu importans ; nous ne citerons que le Mohawak à la droite ; ce dernier passe par Rome, Ulica et Schenectady. Mais ce qui rend ce fleuve bien remarquable, ce sont les travaux hydrauliques faits il y a quelques années : le grand canal d’Erié joint l'Hudson au lac Erié, et le canal de Sandy-Hill le met en communication avec le lac Champlain. Ce fleuve baigne les villes de Sandy-Hill, Troy, Albany, Hudson et New- York; c'est un peu au-dessous de cette grande ville qu'ilentre dansl'Atlantique.
Le DeLawane est formé par la réunion des deux branches qui descendent du Catsberg dans le New- York, il sépare cet état de la Pennsylvanie et celleci de la Virginie ; il baigne ensuite la partie orientale de l'état auquel il donne son nom. Ce beau fleuve baigne Wilford, Easton, Trenton, Philadelphie et Chester dans la Pennsylvanie, et New- Castle dans le Delaware, après quoiilentre dans la magnitique baie à laquelle il donne le nom. Ses principaux affluens à droite sont: le Lelig, qui baigne Northampton et Easton ; cet affluent est remarquable par les travaux hydrauliques auxquels il a servi de base; le ScauYiIREtT, qui passe par Reading où commence le grand Canal Union, par Noristown et par Philadelphie, au-dessous de laquelle ville il entre dans le Delaware.
L'Eux , petit fleuve du Maryland, dont il baigne la partie orientale, mais dont le cours est très important, servant de base au beau canal qu'on a ouvert pour former la jonetion de la baie Chesapeake où il se jette, avet la baie Delaware. L'EIk passe par Elkston.
Le SusquEnanNNA, formé par la réunion de deux branches : le SUSQUENANNA ORIENTAL, qui nait dans le New-York, recoit le T'ioga à la droite, etle Lackawanna (Lackawannock) à la gauche; ce dernier, très important par les mines de houille qu'on exploite dans son bassin, baigne Towanda, Wilkesbarre et Danville dans la Pennsylvanie ; et le SUSQUEHANNA-OCCIDENTAL , qui nait dans les monts Allegheny, dans la Pennsylvanie, passe par Cleartield, Williamsport , et, aprés avoir reçu plusieurs affluens, se joint à Northumberland à la branche orientale. Le Susquehanna passe ensuite par Sundbury, Harrisburg et, au-dessous de Havre--de-Gràce, il entre dans la baie Chesapeake. Ses principaux affluens sontla Juniata à la droite, et la Swatlara à la gauche, tous deux d’un cours borné, sur-tout le second, mais tous deux très importans à cause des grands travaux hydrauliques auxquels ils ont servi de base; ils appartiennent au grand système hydraulique connu sous le nom collectif de canal de Pennsylvanie.
Le Paravsco traverse la partie centrale du Maryland et se jette dans la baie Chesapeakc;
c'est sur sa gauche qu'est située la florissante ville de Baltimore,
Le Porouac nait dans les monts Allegheny.
Dans toute l'étendue de son cours , ce fleuve forme la limite enire le Maryland et la Virginie, et traverse le district fédéral de Colombie, Cumberland, dans le Maryland, Georgetown, Washington et Alexandrie, dans le district fédéral, sont les villes principales baignées par cette superbe rivière, qui se jette dans la baie Chesapeake et qui est navigable pour les plus grands vaisseaux jusqu'à Washington. On a creusé cinq petits canaux pour éviter les chutes qui entravaient la navigation au-dessus de cette ville,
Le Jaues, formé par la réunion des deux branches, le Jackson, qui traverse le comté de Bath, et le Cowpasrurg, qui arrose celui de Pendland, toutes deux dans la partie moyenne de la Virginie. Après leur jonction , le James passe par Patonsburg, Richmond, et se décharge dans la baie de Chesapeake, Son embouchure entre le confluent de l'Elisabeth et le Hampton s'appelle vulgairement Hampron-Roaos, Parmi ses affluens, nous nommerons le grand Calfpasture, àla gauche ; il passe par Lexington; et l'E li-
-sabeth, àladroite; ce dernier est remarquable par le canal qui joint la baie Chesapeake au détroit d'Albemarle,
Le Roanoke, formé par la réunion du Sraux- Ton et du Dan, dont les sources se trouvent dans la Virginie. Plusieurs importans travaux hydrauliques ont fait disparaitre les obstacles opposés par l'inégalité du sol à la navigation de ce fleuve, qui parcourt la partie nord-est de la Caroline-Septentrionale et aboutit à la belle lagune nommée Albemarle-Sound. Voyez le Roanoke-Navigalion à la page 986.
Le Pauruico (Pamlico), ou la Rivière DE Tar, nait dans le nord de la Caroline-Septentrionale, passe par Tarborough et se jette dans la vaste lagune connue sous le nom de Pamplico-Sound.
Le Neuse traverse la Caroline-Septentrionale du nord au sud-est, passe à quelques milles à l’est de Raleigh sa capitale , à Newbern , et entre dans le Pamplico-Sound,
Le Carr-FEAR, Ce fleuve, qui arrose la partie centrale de la Caroline-Septentrionale, est formé par la réunion de deux branches tres inégales, dont la jonction a lieu dans le voisinage de Wilmington : la BRANCHE-ORIENTALE Ou le ÉasT-Capx- Fear, dont le cours est très borné ; et la Bnan- CUE-OCCIDENTALE Ou le CAPE-FEAR proprement dit. Cette dernière est formée elle-mème par la réunion du Haw et du Deep, qui se réunissent près de Haywoodsboro; le Cape-Fear proprement dit baigne ensuite Fayetteville, Après la jonction des deux branches principales, le Cape-Fear passe par Brunswick et ensuite entre dans l'Atlantique.
Le PEDiE (Pedee) prend sa source dans la Caroline-Septentrionale, qu’il traverse sous le nom de Yaokix, parcourt ensuite celui de Grano-P£- DIE (Great-Pedee) la partie orientale de la Caroline-du-Sud , et, au-dessous de Georgetown, il entre dans l'Atlantique.
Le SANTEE , qu'on regarde comme le plus grand fleuve de la Carolince-Méridivnale, est for,
mé par la réunion de deux branches : la WA- TBREE , Qui dans la partie supérieure de son cours arrose la Caroline-Septentrionale où on la nomme Caraw8A, entre ensuite dans la Caroline-du- Sud et passe près de Cambden; la CoNGAR&E est formée elle-même de deux branches nommées Broan et Sazuna, dont la jonction a lieu un peu au-dessus de Columbia. Le Santee se partage ensuite en deux branches et par deux embouchures entre dans l'Atlantique. Un canal navigable joint le Santee au Cooper, qui débouche dans le port de Charleston.
Le Savaxxau, formé par deux branches : le TucaLoo etle K10£0£E , qui descendent des monts Allegheny. Le Savannah sépare la Géorgie de la Caroline-du-Sud ; Augusta et Savannah sont les villes principales situées sur sa rive droite ; Hambourg est sur la gauche.
L'ALATAMAHA ; c’est le fleuve central de la Géorgie; il est formé par deux branches nommées l'OARMULGEE qui passe par Hartford , et l'O- CONEE , qui baigne Milledgeville. Après leur jonction l’Alalamaha passe par le fort James et Darien , et sc jette ensuite dans l’Alatamaha-Sound.
Le STE-MARIE ; C'est un fleuve d'un cours très borné, mais remarquable par la grande profondeur de son lit; il passe par Ste-Marie ct sépare la Géorgie de la Floride.
Le Sr-JEAN ; il parcourt du sud au nord la plus grande partie de la péninsule de la Floride et se décharge dans l'Atlantique. Son cours offre plusieurs singularités remarquables. Dans la partie supérieure il est connu sous le nor d'Ock- LAWAHA ; le St-George est la plus grande masse d'eau semblable à un lac qui soit traversée par ce fleuve.
Le GOLFE DU MEXIQUE recoit :
L’ArrALACHICOLA; C'est le plus grand fleuve de la Géorgie; il sépare cet état de celui d'Ala- Lama et traverse la Floride. 11 est formé par la véunion de deux branches, dont la principale ommée CHATANOOCHE, descend des monts Apalaches, et sépare dans la partie supérieure de son cours le territoire occupé par les Tcherokis (Cherokees) , de celui qui appartient à l’état de la Géorgie ; l’autre nommée Fur passe par le fort Early et par le fort Scott. Un peu au-dessous de ce dernier a lieu la jonction des deux branches, qui sous le nom d’AprazAcuicoLA traverse la Floride, où par plusieurs embouchures il confond ses eaux avec celles du golfe du Mexique.
Le MonLe, formé par la réunion de la Tou- BECKRE et de l'ALABAMA ; chacune de tes branches est formée à son tour par la réunion de deux autres principales. Le TomnEeckne prend ce nom après la jonction du TuscaLoosa (Blak Warrior) avec le Tombeckbe proprement dit ; il passe ensuite par Demopolis et St-Stephens. L’ALABAMA
est formé par la jonction de la Tazaroosa avec la Coosa, nommée Erowau dans la partie supérieure de son cours; cette dernière passe par Etowah, capitale des Tcherokis ct par Fort- Williams ; le fort Jackson se trouve au confluent de ses deux branches L'Alabama passe ensuile par Montgomery et Cahawba; dans cette dernière ville il reçoit à la droite le Cahawba; plus
bas il baigne Claiborne. Un peu au-dessus de Florida a lieu l'union des deux grandes branches l’ALABAMA et le ToupEcksE , après quoi le Mobile se partageant en deux autres branches principales dite MosiLe à l'occident et TENSAW à l'orient, ce fleuve baigne Mobile à l’ouest et Blakely à l'est, et entre dans la baie à laquelle il donne son nom. Presque tout le cours de ce grand fleuve appartient à l’état d’Alabama, la moindre partie à celui du Mississipi.
Le PEARL prend sa source dans l’état de Mississipi, dont il arrose la partie sud-ouest, et le séparant à l'extrémité de son cours de celui de Louisiane ; le Pearl passe par Jackson, capitale de l’état du Mississipi, el après un cours assez long se jette dans la lagune nommée improprement lac Borgne.
Le Mississini; c'est le plus grand fleuve de l’'Amérique-Septentrionale et un des plus grands du monde. Les géographes ne sont pas encore d'accord sur les sources du Mississipi; après avoir examiné ee point difficile de la géographie de l'Union, il nous semble que, d’après la belle carte que M. Tanner a publiée, on pourrait regarder les petits lacs Cassina, Petit- Winnipeg (Little-Winnipeck), et des Sangsues (Leech) comme les sources principales du Mississipi. Mais nous devons faire observer que ces sources sont variables; dans la saison des pluies plusieurs autres lacs, qui font communiquer le Petit-Winnipeg avec le Grand-Fork, affluent de la Rivière-du-lac-de-la-Pluie (Rainy-lake-River), débordant l’un dans l’autre, portent beaucoup plus loin les sources du Mississipi el établissent une communication temporaire entre les eaux qui se rendent dans la mer d'Hudson et celles qui par le Mississipi appartiennent au golfe du Mexique. L’exploralion récente de M. Schoolcraft fixe définitivement la véritable source de ce fleuve au lac Ztasca, à 160 milles anglais plus haut que celui de Cass ou Cassina ; ce petit lac, de 7 à 8 milles d'étendue, étant de 160 pieds anglais plus élevé que celui de Cass, la source du Mississipi se trouve être à 1500 pieds au-dessus du niveau de l’Océan. Le cours du Mississipi appartient entièrement aux Etats-Unis; sa direction principale est du nord au sud ; dans son cours immense le Mississipi passe par les forts St-Antoine et Crawford dans le district Huron; par le fort Armstrong, dans l’état d'Illinois; par St-Louis, dans l'état du Missouri; par Natchez et la Nouvelle-Orléans, dans l'état de Louisiane. C’est après avoir recu le tribut des eaux que lui apporte la Rivière Rouge , que le Mississipi se partage en deux bras principaux : l'occidental , nommé Ar- CUAFALAYA, et l’oriental qui est le Mississ pi proprement dit; ces bras se subdivisent en d’autres moins considérables et forment avec les premiers le della de ce grand fleuve, si remarquable par le grand nombre de marais , de lacs, de lagunes et d'anses qu'offre sa parlie inférieure.
Les principaux affluens du Mississipr à la droite sont: la Rivière St-Pierre, quitraverse le district des Sioux et a son embouchure près du fort St-Antoine; la Rivière des Moines, qui arrosce le même district; le Miss o u-
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ré, qui non-seulement est le plus grand de tous les affluens du Mississipi, mais qui dépasse mème de beaucoup ce fleuve sous le rapport de la longueur du cours et sous celui du volume de ses eaux. Le Missouri est formé par la réunion des trois branches dites Jefferson, Madisson et Gallatin, qui descendent des montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky-Mountains ; Montagnes-Rocheuses) ; cetimmense affluent traverse le district des Mandanes , celui des Sioux et l’état auquel il donne le nom , en passant par plusieurs villages des Mandanes, des Sioux et autres peuples indigènes indépendans, par le fort Calhoun, et ensuite par les petites villes de Jefferson et St- Charles dans l’état du Missouri, où au-dessus de St-Louis il réunit ses eaux à celles du Mississipi. Ses principaux affluens sont : la Pierre-Jaune (Yellow-Stone), grossie à la droite par la Rivière du Crand-Pic (Grosse-Corne); le Petit-Missouri; laRapide (Rivière-qui-court); la Platte, formée par les deux branches Seplentrionale et Méridionale (Paduca); la Konzas, formée par plusieurs branches; tous ces affluens sont à la droite ; les plus remarquables du côté gauche , tous incomparablement plus petits que ceux de la droite, sont: laRivière Jacques (Des Yanktuns), la Rivière des Sioux, la Grande-Rivière et la Rivière Charaton.
Le Mississipi reçoit ensuite : le St-François (St-Francis), la Rivière Blanche (White River) et l'4rkansas; le cours de ce dernier est très long et le volume de ses eaux très grand ; l’Arkansas descend des pics neigeux des montagnes Missouri-Colombiennes, traverse le district des Osages et le territoire auquel il donne son nom, sépare, dans la partie supérieure de son cours, la confédération Anglo-Américaine de la confédération Mexicaine, et après avoir passé par Arkopolis et par Arkansas, il entre dans le Mississipi; ses principaux affluens sont à la droite : le Canadien, formé par la réunion de trois grandes branches; et à la gauche la Negraka ou Grande-Rivière, l'Illinois etle Bras-Occidental de la Rivière Blanche que nous venons ‘de nommer, Enfin le Mississipirecoit la Rivière Rouge (Red River), qui vient des frontières de la confédération Mexicaine , sépare cet état de la confédération Anglo-Américaine et, après avoir traversé l’état de Louisiane et baigné Natchitoches , Al entre au-dessous de Natchez dans le Mississipi ; la Washila, qui sort des monts Massern dans le territoire de l’Arkansas, est son plus grand afhuent.
Les prineipaux affluens à la gauche du Mississpi sont : le Wisconsin, qui traverse le district Huron; l’Z{linois, dont les sources sont au sud-ouest du lac Michigan; il traverse l’état auquelil donne son nom ; le Sangamo, à la gauche, est son principal affluent ;le Xaskaskia, que nous nommons parce qu’il passe par Vandalia, capitale de l’état d'Hlinois; l'O Aio, qui est le plus grand de tous les affluens à la gauche du Mississipi. Cette belle rivière à laquelle aboulissent plusieurs grands canaux et le grand chemin en fer qui part de Baltimore, est formée par la réunion del '4/leghen»ravecla Mononga:
he la, qui a lieu à Pittsbourg en Pennsylvanie;
l'Ohio passe ensuite par Marietta, Portsmouthet
Cincinnati dans l'état auquel il donne son nom;
par Vevay, dans l'indiana; par Louisville dans
le Kentucky, et se rend ensuite dans le Missis-
sipi. Ses principaux affluens à la droite sont : le
Muskingum, qui passe par Zanesville et Ma-
riella ; le Scioto, qui passe par Columbus, Chil-
licothe et Portsmouth, et auquel aboutit le grand
canal de l'Ohio; le Miami, qui baigne Dayton;
tous ces affluens traversent l'état de l'Ohio:
l'Ouabach (Wabash), qui passe par Vincennes,
et qui est grossi par la Rivière-Blanche (White
River), qui baigne Indianopolis , capitale de l'état d'Indiana, arrosé par cette rivière. Les princi-
paux affluens à la gauche de l'Ohio sont : le Grand-. enhawa, dans la Virginie; le Xenlucky, qui donne son nom à l’état qu'il traverse et où il passe par Frankfort; la Rivière-Verte (Green-River), qui passe par Greensbury; le:
Cumberland, qui arrose les états de Kentucky: et de Tennessee, en passant par Nashville dans le second ; le Tennessee, qui traverse l'état de ce: nom et l'extrémité septentrionale de celui d’Alabama et l'extrémité occidentale de celui de Kentucky; cette rivière baigne Knoxville dans le Tennessee, et Florence dans l’Alabama,
Le SaABinE, dont le cours est très petit en comparaison du Mississipi; mais il trace la limite entre les Etats-Unis et la confédération Mexicaine, circonstance qui lui donne une grande importance géographique.
Le GRAND-OCEAN recoit les fleuves suivans; ils arrosent l'immense district de l'Oregon. Les: plus remarquables sont :
Le CoLomBiA ou OREGON, qui naît dans les montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky-Mountains). D’après la belle carte de M. Tanner, ce grand fleuve est formé par la réunion de deux branches nommées FLAT-HEAD ou CLark et FLAT- Bow ou SEPTENTRIONALE. Elles ont un cours opposé et très tortueux. Après leur réunion le Colombia fait un grand coude et court presque du: nord au sud jusqu’à l'endroit où le Lewis le rejoint; là il forme un autre grand coude en prenant sa direction vers l'occident , direction qu’il continue jusqu’à son embouchure dans l'Océan , qui a lieu dans les environs d'Astoria. Ses plus grands alfluens sont tous à la gauche ; cesont:le Le wés, qui est le plus grand de tous; il est formé par la réunion des deux branches dites Saptine ou Lewis-Méridional, quiest de beaucoup la plus longue, etZewis-Septentrional;le Multnomah, dontle cours supérieur n’a été reconnu que depuis quelques années, il sort du graud lac Timpanogos daus la confédération Mexicaine, où il parcourt sous le nom de Timpanogos une partie du pays; il continue ensuite son cours vers le nord-ouest sous celui de Mu/inomah jusqu’à ce qu'il joigne ses eaux à celles du Colombia dans le pays des Ouappatous (Wappatoos). L'Otchenankane est le plus grand affluent à droite du Colombia; il décharge les eaux du grand lac auquel il donne son nom.
Le CaLEDoONIA , dont le cours est parallèle et un peu plus long que celui del "Otchenankane,
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affluent du Colombia. 11 se décharge dans le détroit nommé canal de Géorgie, formé par la côte du continent et la grande ile de Quadraet-Vancouver.
Le Tacourcne-Trsss, dit aussi FRASER; son cours est très borné, mais la méprise de Mackenzie, qui l'avait pris pour le vrai Colombia, lui donne une certaine importance; il a son embouchure dans le canal de Géorgie.
CANAUX el CHEMINS EN FER, On peut dire qu'aucun pays du globe n’a encore entrepris en si peu de temps de plus grands travaux en ce genre que les Etats- Unis. Leurs canaux et leurs chemins en fer surpassent pour la longueur toutes les constructions semblables que l’on a exéeutées ailleurs, à l'exception du canal Impérial de la Chine; et le court espace de temps qu’on a mis à leur exécution est sans exemple dans les annales des nations. I! faudrait faire un traité spécial si Von voulait seulement indiquer tous les canaux entièrement achevés, ceux qui sont déjà commencés et le grand nombre de ceux qui ne sont encore que projetés. Le système hydraulique de l’Hudson et du lac Erié avec ses branches offre dans le seul état de New-York une ligne de 566 milles de canaux entièrement achevés. Le système de canalisation de l’état de Pennsylvanie, conçu sur une échelle encore plus vaste, présente une ligne de 1256 milles de long, en y comprenant une centaine de milles de chemin à rainures. M. Mitehell, dans son intéressant ouvrage sur les canaux et les chemins de fer, publié en 1836 , estime à 2618 milles anglais, la ligne des canaux navigables déjà achevés etlivrés à la navigation au commencement de cette année ; à la même époque, il y avait selon ce savant 948 172 milles de chemins de fer déjà acheves, et 752 1/2 devaient l’être dans l’année ; 752 1/2 autres milles l’auraient été dans un temps plus long. Cette création admirable de la civilisation de nos jours
ui fait , pour ainsi dire, disparaître la distance sous la rapidité de la marche, aura une influence sur la future prospérité des Etats-Unis, encore plus grande que celle que cette puissante fédération doit au système de canalisation. Les chemins en fer sont d’une si haute importance sous le rapport politique et commercial pour tous les pays qui les construisent sur une grande échelle, que tout géographe , quelque borné que soit son vadre ne saurait les passer sous silence
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sans laisser une grande lacune dans la description des pays, qu’il entreprend de décrire. Ces considérations nous ont engagé de sortir de la routine suivie par tous nos prédécesseurs , el, malgré les bornes étroites de cetouvrage, nous avons essayé de tracer dans le tableau suivant les principaux canaux et les principales routes à rainures qui sillonneut dans Lous les sens le vaste territoire de l’Union.
Nous en avons même admis plusieurs qui ne sont pas encore achevés, parce que la rapidité avec laquelle on travaille à leur construction nous garantissait leur prochaine existence. Pour éviter les répétitions inutiles nous prévenons le lecteur que leur longueur et la hauteur de leurs points culminans au-dessus du niveau de l’Océan-Atlantique, sont exprimées en milles et en pieds anglais.
Le système de canalisation des Etats-Unis a pris son origine dans les états de Massachuselts, de New-Hampshire et de Connecticut. I a débuté par le canaz Dë Mipouesex dans le Massachusetts; sa longueur est de 27 milles; il joint le port de Boston au Merrimac, non loin du florissant village de Lowel. Son point culminant est élevé de 104 picds.
Le CANAL DE BLACKSTONE dans le Massachusetts et le Rhode-lsland ; il est long de 45 milles, et il met en communication les deux villes de Worcester et de Providence.
Le caNAL DE NEW-HAVEN, partie principale de la grande voie hydraulique destinée à réunir le Long-Island-sound avec le lac Memphremagog dans le Vermont et le Bas-Canada ; la partie depuis New-Haven, où commence le canal principal, qui est déjà très avancé, jusqu'aux chutes de la Rivière-Blanche (White-River) a 205 milles de long ; son point culminant est à 499 pieds audessus du niveau de l’Atlantique. Le canal de Farmington, qui va de “orthampton dans le Massachusetts à New-Haven dans le Connecticut, en fait partie.
Le canaAz DE Morris forme une des communications entre l’Hudson et le Delaware ; il commence à Phillisburgh vis-à-vis d’Easton sur le Delaware , et en passant par Newark, il aboutit à Jersey-city vis-à-vis de New-York. Sa longueurest de 100 milles; son point culminant est élevé de 915 pieds.
Le GRAND CANAL D'Es'é dans le NEw-Yonk.
C'est le plus long de tous ceux de l’Union , n'ayant pas moins de 362 milles. Il commence à Albany, sur l'Hudson, et va presque tout droit à l’ouest, en passant par Schenectady , Utica, Rome, Syracuse, :.;on, Rochester et Buffalo, où il aboutitsur le lac Erié. Ce grand canal ouvre une communication entre les grands lacs du Canada et l'Hudson. Son point culminant est à 630 pieds. Le cANAL CHAMPLAIN va depuis le grand canal d'Erié, qu'il quitte à 8 milles d'Albany, jusqu'à
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Whitehall sur un affluent du lac Champlain, en passant par Waterford, Sandy-Hill et Fort-Ann. Sa longueur est de 63 milles et demi, et son point culminant est élevé de 92 pieds et demi. Ce caual par le moyen du Sorel qui débouche dans le St-Laurent, établit la communication la plus courte entre New-York et Quebec, par conséquent entre le lac Erié, l’'Hudsun et le St-Laurent.
Le cANAL Hupson-ET-DELAWARE, qui joint l’Hudson au Delaware en passant par Kingston, Mombacus, etc. ; il aboutit à Carpenters-point sur le Delaware. Sa longueur totale est de 65 milles.et demi et son point culminant à 535 pieds.
Le caAnAL LaAckAWAXEN n’est que le prolongement du précédent ; il part de Carpenter’s-point et aboutit à Honesdale, où commence un chemin en fer de 16 milles de long qui mène à Carbondale dans la Pennsylvanie. Sa longueur de Carpenter’ s-point à Honesdale est de 63 milles; son point cuiminant esl élevé de 816 pieds.
Le caNaL D'OswEco dans le New-York, long de 88 milles ; il commence à Salina et aboutit à Oswego sur le lac Ontario, en ouvrant une communication entre le grand canal d'Erié et le lac Ontario. Ce canal est de la plus haute importance, puisque la navigation entre ce dernier lac et le lac Erié est interrompue par ta célèbre cataracte de Niagara. Voyez l'article canaux de l'Amérique Anglaise.
Le cANAL DE SENECA dans le New-York , de 20 milles de long; il met en communication les deux lacs Seneca et Cayuga avec le grand canal d'Erié.
Sousla dénomination collective de cANAL DE PENN- SYLVANIE , les ingénieurs de la Pennsylvanie comprennent une immense ligne de 676 milles de travaux hydrauliques; elle commence à Middletown, sur le Susquehanna, continue le long de son affluent Juniata, se prolonge jusqu’au pied des monts Allegheny, franchit cette chaine et va joindre les branches dont la réunion forme l’Ohio. Une grande partie de cette ligne est exécutée. Voici ses branches principales :
Traverse-Division (Section-Transversale); ce canal commence à Coloinbia sur la Susquehanna et aboutit à Pittsburg, longeant en
partie la Juniata et en passant par Millerstown , Mexico, Lewistown, Hutingdon et Johnstown.
Sa longueur est de 322 milles ; le point culminant du canal à Frankistown est à 910 pieds; le point culminant du chemin en fer qui fait partie de cette ligne est à 1381 pieds; la hauteur totale est par conséquent de 2291 pieds.
Susquehanna où Middle-Division
(Section-Moyenne); ce canal commence à Duncan'’s-Island et en passant par Liverpool, Northumberland , Danville, Bloomsbury , Towanda, aboutit à Tioga. Sa longueur est de 204 milles; le point culminant est à 423 pieds.
West-Branch-Division (Section de la
Branche-Occidentale) ; ce canal commence à Northumberland sur le Susquehanna - Occidental, passe par Milton, Pennsboro, Williamsport , et aboutit à Dunstown. Sa longueur est de 70 milles ; le point culminant est à 109 pieds.
Delaware où £astern-Division
Section-Orientale); cette partie commence à Bristol sur le Delaware, passe par Yardleyville, New-Hope, Monrue el aboutit aux ouvrages hydrauliques d'Easton construits par la compagnie de la Lehigh. Sa longueur est de 60 milles; le point culminant est élevé de 170 pieds.
Piltsburg-et-Eriéou Western-Division (Seclion-Occidentale); elle commence à Pittsburg sur l'Ohio et aboutit à Erié sur le lac de ce nom. Sa longueur est de 168 milles.
Le SCHUYLKILL-NAVIGATION (canal de Schuylkill) va de Philadelphie à Port-Carbon en passant par Norristown, Reading, Hambourg, Pottsville. Sa longueur est de 112 milles et son point culminant est élevé de 620 pieds.
L'Uniox-CaxaL (canal de l'Union) commence au Schuylkill, à 3 milles au-dessous de Reading et aboutit à Middletown sur le Susquehanna, en passant par Bernville, Lebanon et Hummelstown.
Sa longueur est de 80 milles et son point culminant est élevé de 311 pieds.
Le LEWGH-NAvIGATION (canal de Lehigh) commence à Easton à l'embouchure du Lehigh et finità Mauch-Chunk, où commence le chemin en fer qui mène aux mines de houille ; il passe par Bethlehem, Allentown et Lehightown. Sa longueur d'Easton à Mauch-Chunk est de 47 milles: son point culminant est à 364 pieds.
Le CHESAPEARE-ET-Ou10-CANAL (canal de la Chesapeake et de l'Ohio) part de Georgetown sur le Potomac et aboulit à Pittsburg sur l'Ohio en passant par Harper’s-Ferry, Williamsport, Cum berland , Connelsville. Sa longueur est de 340 mil: les dont 189 appartiennent au Marylané et 151 à la Pennsylvanie. Le point culminant est élevé de 1898 pieds ; il ne compte pas moins de 398 écluses (locks) et il a un {unnel ou passage souterrain de 4 milles et 80 yards de lung.
Le CANAL DELAWARE-ET-CHESAPEAKE , achevé er 1828, est un des plus importans , quoiqu'il n’ait que 14 milles de long. Il a 8 pieds de profondeur, 60 de largeur à la superficie des eaux et 36 au fond. Il est navigable pour des vaisseaux de 300 tonneaux. Ce beau canal a coûté plus de 2 millions de dollars, et forme la communication entre la baie Chesapeake et la baie Delaware. 11 commence à Delaware-city, sur le Delaware , jolie ville bâtie en 1827 à 4 milles environ au-dessous de Newcaslle, et aboutit sur le Susquehanna en suivant une partie du cours de l'EIK.
Le cANAL CHESAPEAKE-ALBEMARLE, dit aussi Dis- MAL-SwAMP-CANAL ; il joint le James aux lagunes d’Albemarle ; une partie appartient à la Virginie et l’autre à la Caroline-du-Nord ; il commence à Deep-creek, petite ville florissante qui lui doit son existence , traverse le marais Dismal et aboutit au Joyce’s-creek, branche du Pasquotank qui appartient au Dismal-sound. Sa longueur est de 23. milles; son point culminant est élevé de 16 piedset demi. Il est navigable pour des bâlimens côtiers.
Le cANAL DE BALTIMORE part de cette ville, ek aboutit à Colombia sur le Susquehanna ; il a 60 milles de longueur. ,
Le CANAL DE LA RIVIÈRE JAMES, divisé en deux sections ; l'inférieure , qui commence à Richmond dans la Virginie, se termine au-dessus de Ven-
ture-Falls, et a 26 milles de long; la supérieure u'’en a que 6.
Le ROANOKE-NAVIGATION (canal du Roanoke). Il n’est navigable que pour de gros bateaux. 11 commence à Welden situé au pied des chutes du Roanoke et finit à Salem sur ce même fleuve en passant par Whitby, Abbeyville et Monroe. Sa longueur est de 244 milles.
Le Joncrion-CanaL joint le Staunton ou Roanoke avec l’Appomattox. Sa longueur est de 44 milles, dont deux et trois quarts de portage.
Le CANAL n'EuTAW dit aussi SANTEE- CANAL, joint le Santee avec le port de Charleston dans la Caroline-du-Sud. Il part d’Eutaw , sur le Santee, et forme la jonction de ce fleuve avec le Cooper, qui se décharge dans le port de Charleston. Sa longueur est de 21 milles.
Le GRAND CANAL DE L'Ouio ; il traverse du nord au sud l’état de ce nom. Il commence à Cleveland à l'embouchure du Cayahoga dans le lac Erié, et aboutit à Portsmouth au confluent du Scioto avec l'Ohio, en passant par Chillicothe , Circleville, Hebron, Salem, New-Philadelphia et Bolivar. Ce grand ouvrage ouvre une communication entre le grand lac du Canada et le Mississipi, et complète l'immense ligne de navigation qui, par les canaux de Welland dans le Canada et d’Erié dans le New-York, permet à un vaisseau, qui partirait de Quebec sur le St-Laurent, d'aller à la Nouvelle-Orléans ou à New-York et vice versd, sans jamais quitter le continent. Sa longueur est de 307 milles; son point culminant est élevé de 499 pieds au-dessus de l'Ohio à Portsmouth, 305 au-dessus du lac Erié et 973 au-dessus de l'Océan-Atlantique.
Le canaz pu Miami dans l'état d'Ohio, quiest aussi un des plus grands. 11 ouvre une nouvelle communication entre l'Ohio et le lac Erié , par le moyen du Maumee affluent de ce lac et le Miami affluent de l'Ohio; la partie qui joint Cincinnati
.sur l'Ohio à Dayton sur le Miami a une longueur de 68 milles, et son point culminant à Dayton est élevé de 175 pieds au-dessus de l'Ohio à Cincinnati.
Le canaz Ouasascu: £r-ERIÉ, dans l'état d'Lps diana. Il joint le Ouabasch (Wabash) affluent de l'Ohio au Maumee, affluent du lac Erié, et par conséquent le bassin du St-Laurent à celui du Mississipi. 11 commence à Lafayette sur le Ouabasch et finit à Wayne sur le Maumee ; il a 105 milles anglais de long.
Mais avant d'indiquer les principaux chemins en fer que l’on construit dans l’Union ,ilest bon de donner quelques éclaircissemens. Nous les croyons d’autant plus nécessaires , que nous avons oublié d'en parler dans les Principes Généraux , où nous devions au moins donner une idée de ces importantes constructions. Un chemin de fer est un chemin formé d’une ou de plusieurs lignes de route sur lesquelles se meuventdes voitures ou chariots de différentes espèces.
Les roues de ces voitures, munies à leur circonférence d’un rebord qui les empêche de dévier, roulent sur deux barres de fer parallèles , séparées par une distance de 5 pieds. Ces barres ont deux à trois pouces de largeur et reposent sur des soutiens de pierre ou de bois, placés à trois pieds les uns des autres, qui élèvent chaque ligne de route à une hauteur de deux pouces au-dessus du sol. Comme cette manière de construction en usage en Angleterre et dans les autres pays de l’Europe est excessivement coûteuse, les ingénieurs des Etats-Unis ont imaginé de substituer le bois au fer. « La plupart des chemins à rainures des Etats-Unis, dit M. List, sont construits en ornières de bois, avec des fondemens plus où moins solides en pierre. Il est certain qu’après 7 à 10 ans de tels chemins auront besoin d’une réparation, et que, pour l’œil d’un artiste ils n’offrent pas an aspect aussi séduisant que la route entre Liverpool et Manchester ; mais , si on les examine en financier et en économiste, on trouvera qu’ils répondent mieux à leur but que les entreprises les plus magnifiques. »
Et puisque ce savant distingué nous rappelle ce chemin superbe, nous emprunterons à un écrit périodique qui jouit justement d’une grande célébrité , à la Bibliothèque Universelle, quelques faits importans, qui compléteront ce que nous en avons dit à la page 510. Ce chemin, dont la construction a coûté plus de 800,000 livres sterling ou 20,000,000 francs, se compose de deux routes, dont l'une sert pour les voitures allant de Liverpool à Manchester etl’autre pour celles qui se dirigent en sens inverse. Les voitures y sont tirées par des machines à vapeur en mouvement, dites /ocomotrices. Les diligences parcourent ordinairement la distance qui sépare ces deux villes en une heure et demie, ce qui fait environ 20 milles par heure ou 7 lieues de 25 au degré, par heure ! Cette vitesse ne fait éprouver aucune espèce d’inconvénient. Le nombre de voyageurs pendant le seul premier semestre de 1831 a été de 188,726 ; ils ont payé 45,600 livres sterling ou environ 1,140,000 francs. Chaque place dans l’intérieur d’une des diligences ne coûte que 5 shillings ou environ 6 francs 25 centimes, tandis que sur la route ordinaire le prix était avant l’établissement du chemin en fer, de 12 à 14
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Ces faits incontestables démontrent combien nous sommes loin d’avoir exagéré en parlant de l'influence que l’introduction de ces routes ne peut manquer d’avoir dans un pays où, les distances étant immenses, la célérité des communications entre les différentes villes devient encore pus indispensable qu’elle ne l’est en
rance, en Angleterre, en Allemagne et en Italie, où la population est très concen trée. Voici les principaux chemins en fer :
Le CHEMIN DE BOSTON 4 ALBANY; il passe par Newton, Worcester, Leinster, Springfield, par le mont Washington où se trouve son point culminant à 1480 pieds; ensuile par Dalton dans la vallée de l’Housatonic, par Castlctown et Greensbush sur l'Hudson, vis-à-vis d'Albany. Sa longueur est de 200 milles, dont 160 jusqu'aux frontières de l'état de New-York et 40 de là à Albany.
Le CHEMIN DE BOSTON À PROVIDENCE ; il passe par Roxbury, Dedham et Foxborn. Sa longueur est de 43 milles; son point culminant est élevé de 381 pieds et demi.
Le CHEMIN DE PmiLanELruE À CoLOYBiA , sur le Susquehanna, où il joint le canal de Pennsylvanie; il passe par Downingstown, Lancaster, Mount-Pleasant. Sa longueur est de 80 milles et son point culminant est élevé de 599 pieds.
Le CHEMIN DE BALTIMORE À L'Onio; c’est le plus long de tous ceux que l’on a encore entrepris sur le globe; il est à double voie et aura plus de 250 milles de long; 60 sont achevés. Il part de Baltimore, et, en passant par Point-of-Rocks, il se dirige vers Whecling sur l'Ohio; une branche doit le mettre en communication avec Washington. Dans une partie de ce magnifique chemin , le seul ouvrage d'art, appelé la chaussée de Patlerson, tonnelle souterraine, sous laquelle le chemin se dirige, on remarque une construction de plus de 10,000 perches cubes de maçonnerie. Cette chaussée est construite en blocs de granit équarris, pesant de 1 à 7 tonneaux; la distance de la surface de la voie à la clef de la voüle est de plus de 30 pieds.
Le CHEMIN DE CHARLESTON À HamBourG sur le Savannah dans la Caroline-Méridionale vis-à-vis d’Augusta dans la Géorgie ; il passe par Beesville, Branchville, Blackville et Aiken, et a une longueur de 135 milles. Commencé en 1830, ila été achevé en 1833. C'est le chemin le plus long que l'on ailencore achevé dans l’Union. Les capitalistes ont déjà commencé à étendre les travaux pour le prolonger jusqu’à la rivière Tennessee.
Le CuEMN DE TrENToN dans le New-Jersey, à Rariran sur le Delaware , où il y a une station de bateaux à vapeur.
Le CHEMIN DE CAMDEN , vis-à-vis de Philadelphie, à Amnoy dans les environs de New-York, iltraverse le New-Jersey presque en ligne droite entre Philadelphie et New-York. Sa longueur est de 50 milles, [] doit avoir les routes d'embranchemens suivanies : 1° dela ville de Jersey, en passant par Newark et Elisabeth Town, Jusqu'à la
grande route d’Amboy, en se servant d’un ba:
teau à vapeur pour traverser le canal entre Perth et Suuth-Amboy ; 2 d'4mboy à Brunswick ; 3 d'auprès de Borden-Town à Trenton ; 4° de Camden à Salem.
Le cuemin ve NewcasrLe, dans le Delaware, à FRENCHTOWN; sa longueur est de 16 milles. Ce chemin est en concurrence avantageuse avec le superbe canal de Delaware-et-Chesapeake, dont nous avons parlé à la page 986.
Le CHEMIN DE HONESDALE aux mines de houille de LACKAWAXEN , long de 16 milles.
Le chemin des mines DE Mau.r-Cnunx décrit ci-après à la page 999 ; il a9 milles de long.
Nous ajouterons avec M. List, que pour ainsi dire chaque province des différens états voit se former une foule de petites entreprises pour des chemins à ornières de 5 à 25 milles de longueur. Dans un seul comté de Pennsylvanie, celui de Schuylkill, il y a jusqu’à six routes pour amener les produits des mines de charbon au canal de Schuylkill. On a projeté une foule de grandes routes, entre autres un chemin à rainures entre New-York et le lac Erié, qui conduira à travers le terriloire de Michigan, aux riches mines de plomb sur les rives du Mississipi et de l’Ouisconsin; la distance est de 600 milles. 11 a même été question d'ouvrir un chemin qui conduirait de l’état du Maine. tout le long des provinces de l'est par Boston, New-York, Philadelphie, Baltimore, Richmond, Raleigh, Hambourg, à travers la Géorgie et l'Alabama jusqu'à la Nouvelle-Orléans. Un habile ingénieur, M. le major Poussin, qui à notre prière a bien voulu en faire le calcul, dit que 4 jours el 15 heures sufliraient pour le voyage de Boston à la capitale de la Louisiane, voyage qui demande aujourd’hui 16 jours, malgré la célérité des communications qui a lieu dans les Etats-Unis.
ETHNOGRAPHIE, Sous le rapport ethnographique les habitans des Etats-Unis doivent être rangés dans les trois classes suivantes :
Les EUROPÉENS ET LEURS DESCENDANS.
A cette classe, qui est de beaucoup la plus nombreuse , puisqu'elle forme environ les huit dixièmes de la population totale, appartiennent les quatre souches ou familles Germanique, Celtique, Gréco- Latine et Sémitique. La Souche Germanique, comprend les descendans des Anglais de toutes les parties de l’archipel Britannique, qui forment à eux seuls près des six hhitièmes de toute la population européenne de l’Union ; ils occupent presque exclusivement les six états de la Nouvelle-Angleterre; ils sont très nombreux dans les états du centre, et ils forment une partie considérable de !a population des états Méridionaux et des élats de l’Ouest. Les Allemands, très nombreux dans la Pennsylvanie ; ils for-
°ss ment une assez grande partie de la po-
ulation dans les états de New-York, de
ew-Jersey , de l’Ohio et d’autres états dans l'Ouest. Les Hollandais, établis surtout dans le New-York, et en moindre nombre dans la Pennsylvanie et le New-
Jersey. Les Suédois et les Suisses, qui se trouvent en très petit nombre ; les premiers dans le New-Jersey, la Pennsylvanie et le Maryland; les seconds dans l’Indiana, où ils forment un établissement séparé , et mélés aux autres Allemands dans les états où ceux-ci sont établis. La Souche Celtique comprend les Irlandais, les Gallois , les Ecossats et leurs descendans ; les premiers sont surtout nombreux dans lès états du Centre et dans ceux de Pennsylvanie , New- York, New-Jersey et Kentucky. La So w che Gréco-Latine à laquelle appartiennent les Frangçats , les Italiens et les Espagnols; ces deux dernisrs sont en très petit nombre; les premiers sont beaucoup plus nombreux; ils forment même une partie considérable de la population, surtout dans les états de Louisiane ,_Jlinois, Missouri et Mississipi.
La Souche Sémitique comprend les Juifs d'Europe, qui se sont établis en Amérique : leur nombre est très petit ; ils vivent presque tous à New-Port, New- York, Philadelphie, Charleston et Savannah.
Les AFRICAINS ET LEURS DESCENDANS, Cette nombreuse classe de la population des Etats-Unis doit être subdivisée en deux parties : les esclaves , qui en 1820 montaient à 1,538,118 , et les gens libres, qui à la même époque, étaient au nombre de 233,857 ; le dernier recensement porte ces deux nombres à 2,011,320 et 339,360. Les états de Virginie, de la Caroline-du-Sud , de la Caroline-du- Nord, de la Géorgie, du Kentucky, du Tennessee, de l’Alabama, du Maryland, comptaient en 1830 le plus grand nombre d'esclaves. Le Maine, le New-Hampshire, le Vermont, le Massachusetts, l'Ohio et l’Indiana n’en avaient point du tout ; le Rhode-Island et le Connecticut n’en avaient que 14 le premier et 23 le second; la Pennsylvanie n’en comptait que 386, et ceux de l'Illinois ne montaient qu’à 746. D’après une récente loi de l’état de New-York les Nègres y sont libres à 21 ans.
Les INDIGÈNES OU AMÉRICAINS, que
em conan) va ro mem
l’on nomme improprement INDIENS. Ils 4 rs à un grand nombre de souches différentes, quoiquechacune se com-
ose d’un très petit nombre d'individus.
uyant la civilisation, la plupart de ces sauvages ont abandonné les parties orientale et méridionale du territoire de l’Union, et se sont retirés peu-à-peu vers l’ouest dans des lieux déserts ou dans d’épaisses forêts, pour trouver une nourriture que les progrès de l’agriculture leur enlevaient de jour en jour, en faisant éloigner le gibier qui la compose en grande partie. Beaucoup de ces sauvages ont été détruits par ces brusques changemens de lieux, ou par les guerres que les diverses tribus se font continuellement entreelles.
Quelques-uns de ces peuples se sont cependant adonnés à l’agriculture et ont fait des progrès dans les arts de la civilisation. Les Onéidas elles Tuscaroras, que nous avons vu appartenir à la grande confédération connue sous le nom des Cing- Nations, sont devenus cultivateurs ; les Tuscaroras, qui sont très peu nombreux et vivent à Lewistown vers le lac Ontario, possèdent même une école dirigée par un missionnaire méthodiste. Nous renvoyons au chapitre de l’Amérique-Indépendante etau long article de l’efhnographie pour tout ce qui concerne les principaux peuples qui, quoique vivant sur un sol que les Anglo-Américains regardent comme leur territoire, n’en conservent pas moins leur entière indépendance. Mais il faut ajouter que depuis quelques années surtout le gouvernement fédéral emploie tous les moyens pour engager les peuples sauvages à se retirer tous à l’ouest, nonseulement du Mississipi, mais aussi du Missouri et de l’Arkansas. Il leur achète les terres su: lesquelles ils sont campés , en leur payant de fortes sommes en marchandises ou en argent comptant, ou en leur accordant une somme annuelle aussi long-temps que chacun de ces peuples continuera à subsister comme nation. Pendant l’année 1831 le gouvernement fédéral a acquis 384,776 acres de terre ; dont 162,216 luiontété vendus par les seuls Wyandots. Par un autre contrat précédent, les Winebagos toucheront annuellement pendant 30 ans, la somme de 18,000 dollars et les Poftawatamis jouiront d’une somme annuelle de 16,000 dollars tant qu'ils subsisteront en corps de nation.
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auziaion, Il n’y a pas de religion dowinante aux Etats-Unis; la liberté de conscience y existe dans toute sa plénitude ; on peut même dire que toutes les croyances religieuses de l’Europe y ont des représentans. Mais les géographes et les statisticiens ont partagé et partagent encore , d’une manière très erronée, les habitans de cette confédération , d’après les religions qu’ils professent. Les faits suivans , que nous empruntons à notre Tableau physique, Moral et Politique des cinq parties du Monde , peuvent ètre regardés comme aussi exact: que le sujet le comporte ; ils sont le ré ultat des longues recherches auxquelles nous nous sommeslivré, et dans lesquelles l’Amertcan Almanaec, un des meilleurs ouvrages que l’on ait encore publié dans ce genre, et le Quaterly Register of the American Education Society, nous ont été d’un grand secours. Ces faits offrent la distribution de la pnRes d’après les six religions prépondérantes, et indiquent les autres sectes qui comptent le plus grand nombre de partisans. Les baplistes (calvinistic baplists), les épiscopaux méthodistes(methodist episcopal church), les pRAU Erin et les congrégalionalisles se partagent entre eux seuls plus des 8 treizièmes de la population des Etats-Unis. Les baptistes sont prépondérans dans le Maine, dans le Rhode-Island, dans la Virginie, les deux Carolines, la Géorgie, l’Alabama, le Mississipi, le Tennessee, le Kentucky, l’Indiana, l'Illinois, le Missouri, le district de Colombie et le territoire de Michigan. Les me/hodistes ont la prépondérance numérique dans le Delaware, et on les trouve en très grand nombre dans tous les autres états et territoires. On doit mème remarquer , que les Méthodistes ont fait plus de progrès que toute autre secte ; car il y a quarante ans ils ne forinaient qu'un trente-cinquième à peine de la population totale de PUnion, tandis qu'à présent on croit
w’ils en forment le dixième. Les pres-
lériens sont prépondérans dans le New-York, le New-Jersey, la Pennsylvanie et l’Ohio; ils sont en outre très nombreux dans le Delaware, le Maryland, la Virginie, les deux Carolines, le Tennessee , le Kentucky, etc. Les congrégationalistes sont prépondérans, dans le New-Hampshire , le Vermont, le Massachusetts, le Connecticut, et sont
aussi très nombreux dans le Maine , le Rhode-Island et la Pennsylvanie. Les autres religions qui comptent le plus de croyans sont : l’église catholique qui, aprés Ics Méthodistes, est celle qui fait le plus de progrès , s’élant élevée dans moins d’un demi-siècle, d’un trentième à peine de la population totale de l’Union à en former un quatorzième. Ses membre: nt la prépondérance numérique dans la Louisiane et sont très nombreux dans le Maryland , la Pennsylvanie, l’Ohio, le Missouri, le Kentucky, le district de Colombie, le territoire de la Floride, etc. L'église épiscopale protestante (protestant episcopal church); on rencontre ses disciples surtout dans le New- York, la Pennsylvanie, le Connecticut, le Maryland, la Virginie, la Caroline-Méridionale, le Massachusetts, le New-Jersey, etc. Viennent ensuite les /wfhériens proprement dits, répandus surtout dans les états du Centre et dans l’Ohio;les chrétiens proprement dits (christians) ; les a/lemands réformés (German reformed); les quakers , qui habitent surtout les états du Centre et le Rhode-lsland ; c’est dans la Pennsylvanie qu’on les trouve en plus grand nombre; les wnifaires (unilarians , ou congregationalists) ; les méthodistes proprement dits; les baptistes libres où baptistes proprement dits (freewill baptists); les arminiens ( dutch-reformed ); les mennonites.
Viennent ensuite plusieurs autres croyances , dont les partisans sont beaucoup moins nombreux, parmi lesquels nous nommerons cependant, à cause de leur célébrité, les Frères Moraves, qui ont des établissemens à Bethléhem et à Nazareth en Pennsylvanie , et à Bethabara, Salem et autres lieux sur les affluens du Yadkin, dans la Caroline-Méridionale.
Nous ajouterons d’après M. Constancio que, quoiqu'il n'y ait point de culte favorisé par les constitutions des états, les protestans exercent une influence prépondérante. Dans le Massachusetts , le Connecticut, le New-York, la Pennsylvanie, elc., le dimanche est observé avec la même rigueur qu’en Angleterre et en Ecosse. À Philadelphie et dans plusieurs autres villes on tend des chaînes dans les rues pour empècher les voitures de circuler pendant le service divin ; à New- York il a fallu un soulèvement du peuple pour s’opposer à la tentative des pré-
tres qui voulaient interdire le départ des président doit être citoyen-né des Etatsbateaux à vapeur le dimanche; et dans Unis, avoir atteint l’âge de 35 ans , et uelques états on est allé jusqu’à défen- avoir résidé 14 ans dans le pays ; il est re de voyager pendant les jours de fête. commandant en chef de l’armée, de la | Cependant il y a des états où l’on com- marine et de la milice ; il a le pouvoir , de | mence à être plus tolérant. La plupart de concert avec le sénat, de conclure des des indigènes indépendans vivent encore traités, de nommer les ambassadeurs, les | en proie aux superstilions les plus ab- autres ministres publics, les consuls, les | surdes et parfois les plus cruelles. Nous juges de la cour suprême et les principaux en avons déjà parlé dans l’article qui officiers du gouvernement ; \son traiteles concerne , aux pages 966, 967; cepen- ment est de 125,000 francs par an; celui | dant quelques tribus ont êté converties du vice-président est de 30,000 francs. { depuis quelques années. ‘Le sénat est présidé par le vice-pré- | GouvsRneMmEnT, Chacun des 24 états sident qui n’a droit de suffrage que lors- \ forme une république particulière et in- que les votes sont partagés. Le congrès dépendante des autres pour tout cequi s’assemble au moins une fois tous les ans, regarde les aflaires qui sont purement ce qui est ordinairement au premier locales ; elle est administrée par un gou- lundi de décembre ; les membres reçoivernement électif et une assemblée lé- vent une indemnité du trésor, mais ils ne gislative composée de deux chambres, peuvent occuper aucun emploi du gou- | dont les membres sont choisis par le peu- vernement. \. le. Les 24 états réunis forment la répu- Tous les bills d’impôt doivent prendre lique fédérativenomméeles Etats-Unis, naissance dans la chambre des repréla confédération Anglo-Americaine sentans; le sénat peut y faire les chanou simplement l’Union. /L’acte fédéral gemens qu’il juge convenables. Tout bill arrêté à Philadelphie en 1787 fixe les doit être signé du président pour avoir rapports de ces différens états entre eux force de loi; si le président n’approuve et détermine les prérogatives dont doit pas un bill, il doit le renvoyer avec ses jouir le gouvernenent général, auquel objections à la chambre qui l’a proposé; sont confiés la défense du pays, les régle- si ensuite ce bill passe dans les deux mens relatifs au commerce et tous les chambres à une majorité des deux tier: intérêts généraux qui touchent la con- des membres , il a dès ce moment force fédération générale. Tous les pouvoirs de loi. Il en est de même lorsque le prélégislatifs résident dans un congrés sident ne le renvoie pas au congrès dix qui siège à Washinglon et se compose jours après sa présentation. Le congrès d’un s'naf et d’une chambre de re- impose et fait percevoir les taxes et droits, présent'ns ; ces derniers, élus tous les négocie des emprunts, règle le commerce, deux ans par le peuple , à raison d’un déciare la guerre, lève et maintient des pour 40,000 habitans, doivent avoir au armées de terre et de mer, assemble la moins 25 ans. Dans les états qui ontdes milice et l’emploie à faire exécuter les esclaves , cinq individus de cette classe lois et à la défense commune, fait battre sont considérés comme équivalant à trois monnaie, etc., etc. Il propose des amenhommes libres ; c’est sur cette base qu’on demens à la constitution toutes les fois rédige les tableaux de la population sur que les deux tiers des membres des deux lesquels on règle la nomination des re- chambres le jugent nécessaire, ou à la | présentans. Les sénateurs sont nommés demande des deux tiers des législatures | f à raison de deux par législature decha- des divers états. | que état pour le terme de six ans;ils | Le pouvoir judiciaire réside dans sont divisés en trois séries qui se renou- | une cour suprême et dans des cours vellent tous les deux ans : pour être sé-} inférieures , dont les membres sont in- JAASUE il faut avoir atteint l’âge de 30ans.! amovibles et reçoivent un traitent ré-
f_ Le pouvoir exécutif est confié à un pré-\ gulier; la cour suprême siège à Washsident et à un vice-président élus pour : ington et est composée d’un juge en chef que ans et nommés par un nombre et de six juges adjoints. |
électeurs égal à celui des sénateurs et Un territoire ne peut être admis dans des représentans réunis , et que chaque l’Union s’il n’a 60,000 habitans. Les terétat envoie au congrès à cet effet. Le ritoires, non encore constitués en états |
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de la fédération , sont soumis à une forme de gouvernement particulière; les habitans n’y jouissent pas des droits politiques, et l’administration en est confiée à des gouverneurs nommés par le président des Etats-Unis.
Chaque état et chaque territoire se divise en comtes, excepté l’état de Louisiane, dont les divisions prennent généralement les nomsile paroisses, et l’état de la Caroline-du-Sud , qui se partageen districts.
nousTais. L'agriculture forme la principale occupation des habitans; elle est encouragée par la fertilité du sol et par la grande facilité avec laquelle on en acquiert la propriété. Ses progrès ont marché de pair avec ceux de la population, Le vaste territoire de l’Union produisant presque toutes les matières premières qui alimentent les manufactures, il n’a fallu aux citoyens des Etats-Unis que la paix pour développer leur industrie et leur commerce : aussi, depuis la dernière guerre avec l’Angleterre , ces deux branches ont-elles fait des progrès immenses.
En 1803, il n’existait dans toute l’Union que 4 filatures de coton; en 1811, il y avait déjà 80,000 machines à filer ; on estime actuellement leur nombre peu audessous d’un million. Depuis l’introduction des mérinos, la laine américaine s’est
beaucoup améliorée : dès l’année 1815, on comptait 10 filatures de laine ; leur
* nombre s’est depuis augmenté, et leurs + produits rivaliseront un jour avec ceux 4 des manufactures de l'Europe, surtout " lorsque la main-d'œuvre sera moins éle- 1 vée. Le Rhode-Island, le Massachusetts,
le Connecticut, la Pennsylvanie, le De-
1 laware, le New-York, le New-Jersey et
l’Ohio sont les états où l’industrie a fait le plus de progrès. Partout on rencontre des moulins à foulon, des machines à carder, des fourneaux, des forges, des fonderies, des moulins à poudre, des raf-
‘1 fineries de sel et de sucre, des manufac-
tures de tabac, de chandelles et d'huile de baleine ; des distilleries, des brasse-
e. ries, des clouteries, des chapelleries, des
tanneries, des verreries , des plomberies , des marbreries , des corderies, des papeteries, des fabriques de poterie et d’ob-
jets en bois, enfin plusieurs autres de 4 différentes espèces.
es fonderies de caractères et la confection des presses, les forges et les fonderies de canons, Ja fabrication des machines à vapeur, la con-
struction des vaisseaux, l'exploitation des -ines de fer, de plomb et de charbon occupent depuis quiquee années tin grand nombre d'individus. Les tanneries et les mégisseries se perfectionnent : les premières sont même très nombreuses et très florissantes ; et l’on a vu s'élever depuis quelques années un nombre immense de vastes et beaux moulins à eau pour usines et pour moudre le blé, en Pennsylvanie, en Delaware, en Virginie, et surtout dans les environs de Baltimore dans le Maryland. La librairie a pris un essor extraordinaire , et les produits de la presse périodique se sont accrus dans des proportions qui n’ont pas encore été atteintes dans les états les plus policés du globe. La culture du mûrier et la propagation du ver à soie commencent à faire des progrès dans plusieurs états de l’Union. Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie , outre les grandes places de commerce de New - York, Philadelphie, Boston, Baltimore , Nouvelle - Orléans, etc., sont : Pülisburgh, Cincinnati, Rochester, Troy, Utica, Albany, Pat-
derson , etc., etc.
commence. Les Etats-Unis forment la seconde puissance commerçante du monde , surtout pour tout ce qui regarde le commerce maritime , car leur marine marchande n’est inférieure qu’à celle de l'Angleterre. On peut même dire que, sous le rapport de la navigation intérieure, aucun élat du monde n'offre des lignes navigables aussi longues et aussi faciles que celles que présente le territoire de l’Union. Depuis l’ouverture des magnifiques canaux qui mettent en communication les bassins de Hudson, du Delaware et du Susquehanna entre eux et avec les immenses bassins du Saint Laurent et du Mississipi, Montréal et Quebec dans le Canada, et New-York, Philadelphie , Baltimore , Pittsburgh, Cincinnati, Saint-Louis et la Nouvelle Orléans dans les Etais-Unis, communiquent ensemble-sans êure forcés de s’exposer aux dangers de la mer. Un réseau immense de chemins en fer augmente encore tant de facilités offertes au commerce intérieur nar la navigation sur les canaux et sur les fleuves que sillonnent dans tous les sens de nombreux bateaux à vapeur. Les progrès du commerce américain ont été assez lents jusqu’en 1802 ; mais les négocians des Etats-Unis ont su
habilement profiter de l’état auquel la guerre avail réduit les puissances mercantiles de l’Europe, pour étendre leurs relations dans toutes les parties du globe.
Depuis cette époque jusqu’en 1812, ils sont devenus les facteurs de presque tout le monde commerçant, et le commerce américain prit tout-à-coup un essor extraordinaire. La guerre contre l’Angleterre et la concurrence avec les nations de l’Europe, qu’il eut à soytenir après 1815, diminuèrent beaucoup ses profits ; mais il ne tarda pas à se relever , et il devient tous les jours plus florissant.
Les EXPORTATIONS consistent en produits indigènes et en produits étraners ; les premiers sont principalement e colon, le blé en grain et en farine, le riz, le mais, le tabac, la graine de lin, le bois de charpente, le merrain, la potasse, le poisson salé, la viande salée de cochon et de bœuf, les peaux et diverses autres productions animales ; les produits étrangers sont des denrées coloniales, comme thé, sucre, café, coton, cacao, indigo, noivre, etc. , etc. Les Etats- Unis exportent depuis quelques années des produits de leurs manufactures pour des valeurs considérables ; tels sont la poudre à tirer, des meubles, des étoffes grossières de coton, des chapeaux, des ouvrages en cuir, des livres , des armes, etc. Outre les denrées coloniales susmentionnées et parmi lesquelles le sucre et le café tiennent le premier rang, les principaux articles d'IMPORTATION sont :
l’eau-de-vie, le sel et le vin; viennent ensuite une foule d’objets provenant des fabriques et manufactures de l’Europe et ceux qui proviennent de l’Inde, de la Chine et des importantes pêches que les Anglo- Américains font dans l’Atlantiqne et dans les mers Australes. À tout cela il faut ajouter le commerce d’échange assez important fait avec les indigènes, et dont les principaux articles d’exportation sont des chemises, de gros draps, des ornemens d'argent et de cuivre, des fusils, des {omaiwhauks où haches de guerre, des munitions, des pièges d’acier pour prendre les animaux à fourrure et divers objets de quincaillerie; les Anglo-Américains reçoivent en échange des peaux de bisons, d’élans, de daims et de castors , du suif et des nattes. On doit ajouter que les plus grandes affaires commerciales se font avec l’Angleterre et ses
colonies , ensuite avec la France. Viennent après celles qui se font avec la Chine, l’ile de Cuba, la confédération Mexicaine, les Pays-Bas, les villes Hanséatiques, le Danemark et le Brésil.
Les principales villes commerçantes de l’Union sur la mer sont : Neiw-Yorék , Philadelphie, Boston , Baltimore , la Nouvelle-Orléans, Charleston (dans la Caroline-du-Sud) , Providence (dans le Rhode-Island), Salem (dans le Massachusetts), Portland (dans le Maine), Norfolk (dans la Virginie), Savannah (dans la Géorgie) , Brooklyn (dans le New-York), ct Alexandrie (dans le district de Colombie). Les principales places commerçantes dans l’intérieur sont :
Albany , Troy, Utica , Rochester et Buffalo, dans le New-York ; Pittsburgh et Lancaster , dans la Pennsylvanie ; Richmond, dans la Virginie; Cincinnati, dans l’Ohio ; Louisville, dans le Kentucky; Saint-Louis , dans le Missouri , etc. , etc.
DIvisIoN. Un des géographes les plus distingués de l’Union, M. Tanner, remarque judicieusement que cette confédération offre l’anomalie géographique d’une immense contrée sans nom propre.
En effet, on trouve des Etats-Unis en Europe dans les îles Ioniennes; des Elats-Unis dans l’Amérique-du-Nord , dans les Confédérations Mexicaine et de lAmérique-Centrale ; des Efats-Unis dans l’Amérique-du-Sud, dans la ci-devant vice-royauté du Rio de la Plata, et l’on vient de voir naître une nouvelle confédération composée de l’Etat de Colombie et de ceux du Haut et du Bas-Pérou. Depuis long-temps nous avions fait la même remarque; aussi depuis quelques années avons-nous proposé les noms de Conféderation Anglo-Américaine et d’Anglo- Américains pour désigner le sol et les habitans de cette importante partie du Nouveau-Monde. Ces dénominations, basées principalement sur l’origine de la masse principale des habitans, ont été déjà adoptées dans plusieurs ouvrages estimables, et nous croyons pouvoir provisoirement les conserver sans inconvénient, jusqu’à ce qe plaise au congrès souverain d’en
onner une plus convenable. À l’exemple de M. de Humboldt et d’autres savans , nous avons employé souvent comme synonymes les noms d'Unton et d’Etats:Unis, mais seulement dans des
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Unis en es; des u-Nord , ine et de s-Unis ci-devant , et l’on conféde- Colombie rou. Dela même s années ronfédél'angloet les hadu Nou- , basées la masse éjà adopnables, et ment les isqu'à ce ain d’en | l’exemd’autres souvent non et dans des
circonstances qui n’admettaient pas la moindre équivoque. Ainsi done, cette confédération se trouve étre désignée sous les quatre noms de Confédération An-
lo-Américaine , qui nous parait être
e moins impropre, parce qu'il ne peut convenir à aucun autre état fédératif ; d’£Etats-Unis de l'Amérique-du-Nord ; d'Union par excellence; et d'États-Unis (United-States) proprement dits; ce dernier est le nom officiel et est employé dans les transactions poliliques.
La Confédération Anglo-Américaine se compose de 24 Etats; d’un District Fédéral, où se trouve la capitale de la Confédération ; de 3 Territoires organisés, qui dépendent du gouvernement fédéral; et de l’immense District Occidental (Western District), qui n’est pas encore organisé, mais que M. Tanner a partagé dans les districts que nous avons indiqués dans le tableau statistique, à la fin de ce chapitre et dans le tableau ci-dessons. Le territoire du Michigan, que queiques journaux s’étaient empressés de ranger parmi les Etats, à cause de laugmentation de sa population, qui, en novembre 1835, dépassait 96,000 âmes, doit être encore classé parmi les éerritoires , n'ayant pas encore été reconnu comme tel par le congrès.
Cependant il est probable qu’il le sera sous peu, Les petits postes qui se trouvent pour ainsi dire perdus sur l’immense
District Occidental, relèvent immédiate"
ment du ministre de la guerre, et dans certains cas des gouverneurs des états et territoires où ils sont situés. Les parties de territoire sur lesquelles demeurent les principales nations indigènes qui conservent encore leur indépendance, ont déjà été indiquées dans l’article de l’ethnographie et seront le sujet de quelques observations dans le chapitre de l’Amérique-Indigène-Indépendante. Afin de mettre plus d’ordre dans cette description , et afin de combiner autant que possible les anciennes divisions avec les divisions actuelles, sans cependant négliger tout-à fait les grandes divisions géographiques , nous proposons de partager de la sorte tous les états, districts et territoires, dont l’ensemble forme la grande Confédération Anglo-Américaine.
ETATS , DISTRICTS Er TERRITOIRES SUR L'ATLANTIQUE , subdivisés en :
ETATS SEPTENTRIONAUX : Maine, New-Hamp-
ns
shire, Vermont, Massachusetts, Rhode- Island et Connecticut: ils forment ce qu'on appelait la Nouvelle-Angleterre. Le Maine, le New-Hampshire et le Vermont longent la frontière de l’'Amérique-Anglaise,
Etats Moyens ou du CENTRE : New-York, New-Jersey, Pennsylvanie, Delaware, Ma:
ryland, Districi Fédéral ou Cotombie, Virginie; l'usage place ces trois deraiers parmi les Etats Méridionaux ; le New-York touche à l'Amérique-Anglaise,.
Etats MEnibionaux : Caroline-du-Nord, Caroline-du-Sud, Géorgie et territoire de la Floride.
ETATS ET TERRITOIRES SUR LE GOLFE DH
La plus grande partie du territoire de la Flor'ide (la partie occidentale de la Floride-Orientale et toute la Floride-Occidentale); 4{abama et Mississipi, états formés de l'ancien territoire de la Géorgie; Louisiane, état formé d'une partie de la Louisiane.
TERRITOIRE SUR LE GRAND-OCEAN : le district non encore organisé de l’Oregon.
ETATS , TERRITOIRES Er DISTRICTS dans l'INTERIEUR,,
EvarTs InrÉRiIEURs : Jadiana et Illinois, parties du Canada; Missouri, partie de la Louisiane ; Tennessee, partie de la Caroline ; Kentucky, partie de la Virginie.
Erarts, TERRITOIRES ET DISTRICTS SUR LES FRON- TIÈRES DE L'AMÉRIQUE-ANGLAISE : Ohio, partie du Canada ; Terriloire Michigan avec le distr'iel Huron, parties du Canada ; district des Mandanes et district des Sioux, parties de la Louisiane,
DISTRICTS LT TERRITOIRES SUR LES FRONTIÈRES DE LA CONFÉDÉRATION MEXICAINE : Territoire Arkansas, district Ozark et district des Osages, partie de la Louisiane.
VILLE CAPITALE, WASHINGTON, dans le district Fédéral.
ToPoGRArH1E. Nous commencerons par les états maritimes sur l’Atlantique, qui sont la partie principale de l’Union, en suivant l’ordre tracé dans le tableau des divisions. Pour éviter les répétitions nous renvoyons aux pages 984 à 987, pour toul ce qui concerne les canaux et les chemins en fer.
ETAT DU MAINE, divisé en 10 comtés.
AuGusTa, petite ville de 4000 habitans, située dans le comté de Kennebec et sur les rives du Kennebec ; depuis 1831 elle est la capitale de l’élat.
PorTLaND, dans le comté de Cumberland, naguère capitale de l’état, en est la ville principale; elle est située sur une presqu'ile de la baie Casco, qui y forme un des meilleurs ports de PAmérique. Bieu bâtie et florissante par son commerce et par sa nombreuse marine marchande, elle comple 12,542 habilans.
Les autres villes principales sont : EAsTPOAT, avec 2400 habitans, WaALbEBOROUGH, avec 3100,
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CASTINR, HALLOWELL, avec 4000 habitans, Wiscasser, Baru, avec 3800 habitans, et KENNEDUNK , toutes importantes par leur commerce et par le grand nombre de vaisseaux marchands qu'elles possèdent, Castine est en outre d'une grande importance par son beau port et comme position militaire, susceptible , à peu de frais, de devenir inattaquable. Nous nommerons encore : BAUNSwick, avec 3700 habitans, remarquable par son célèbre collège Bowdoin, ses collections scientifiques et sa belle galerie de tableaux ; WATER- VILLE, avec un collège; Bancon, avec 2900 habitans et une éco/e de théologie; GaAnDINER, avec 8700 habitans et le Yrcée Gardiner: Tuo- MASTON , avec 4200 habitans et la prison de l'état. Ensuite Baru , avec 3800 habitans ; BELFAST, avec 8100 ; BEnWICK, avec 3200; SAco, avec 3200 et Yorck, avec 3500.
ETAT DE NEW-HAMPSHIRE, divisé en 8 comtés,
Coxconn, sur le Merrimac, dans le comté de nee petite ville de 3700 âmes , eapitale de 'état.
Ponrsmourn, sur le Piscataqua , bien bâtie et agréablement située, avec 8100 habitans et un des plus beaux ports de l’Union, est la ville la plus importante de cet état, Elle possède une nombreuse marine marchande et fait un commerre très étendu. Son port est bien fortifié; on y construit beaucoup de vaisseaux et la confédération ya un arsenal maritime. Parmi ses édifices nous citerons l'église épiscopale.
Les autres villes principales sont: Dover , la plus industrieuse de tout l'état ; elle compte 5400 habitans ; ExeTer, avec 2800 habitans, remarquable par son industrie et par son académie ou collège Phillips, qui est un des établissemens de ce genre les plus richement dotés de toute l'Uunion ; Hanover, où se trouve le célèbre collège de Dartmouth; FRANCONIA, avec 443 habitans, mais importante par ses riches mines de fer et remarquable par sa situalion romantique. Viennent ensuite SOMMERSWORTH, avec 3100 habitans; GILMANTON, avec 3800 , et WALPOLE , avec 2000,
ETAT DE VERMONT, partagé en 13 comtés.
MonTrEuien, sur l’Onion, dans le comté de Washington, petite ville de 3000 habitans , capitale de l'état.
Les autres villes principales sont : Minpzesuny, qui est la plus importante de tout l'état par son industrie, par son collège, par son commerce et par ses carrières de marbre, mais qui ne compte que 3500 habilans. BurRLINGTON , Sur le lac Cliamplain, qui est la plus commerçante de l'état ; elle ne compte eucore que 3500 habitans , et possède le collège ou university of Verraont. Viennent ensuite : Winpson, avec 3100 hbilanset Woon- STOCK avec 3000 ; BENNINGTON, RANDOLPH et Rur- LAND.
ETAT DE MASSACHUSETTS, partagé en 14 comtés.
BosTon , dans le comté de Norfolk. capitale de l'état. C’est la plus grande ville de la Nouvelle-Angleterre et la quatrième de toute la confédération. Elle est agréablement située au fond de la baie de Massachusetts, sur une langue de
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des plus grands et des meilleurs de l'Union, Sept ponts, dont trois en bois, d'une longueur extraordinaire , font communiquer cette ville avec ses faubourgs, ainsi qu'avec les villes voisines de Charlestown et de lambridge. Boston est une des plus belles villes de l'Amérique ; elle compte plusieurs beaux édifices parmi lesquels nous citerons : le palais de l’état; le thédtre ; l'hôtelde-ville ; la salle de concert et des avocats ; la douane ; le noureau marché, un des plus beaux bâtimens de ce genre ; la maison 'ejustice ; l'Athénée. Parmi ses places publiques se distingue surtout celle de Franklin, etparmi ses monumens la statue de Washington. Boston est une des villes de l'Union qui possède le plus d'établissemens scientitiques et littéraires. À la tête de tous il faut mettre son grand athénée, donton vante la beauté du local, la riche bibliothèque et ses collections; te collège de médecine ; l'académie des sciences et des arts (academy of arts and sciences): la société historique du Massachusells (historical society of Massachusetts), qui a déjà publié plusieurs volumes de mémoires; la sociélé de médecine de Massachusetts ; la société linnéenne ; deux écoles supérieures (high school) et un grand nombre d'écoles élémentaires.Sa position avantageuse, les canaux et les six chemins en fer qui aboutissent à cette ville en font une des plus commercantes de l'Amérique. Les chemins à ornières ne sont pas tous achevés ; voici leurs directions: de Boston à Worcester; de Boslon au fleuve Hudson; de Boston au fleuve Connecticut ; de Boston à Providence par Pawtucket; de Boston à Taunton ; enfin de Boston à Lowell. En 1830 , elle avait 61,000 habitans. Boston est le siège d'un évéché catholique.
Ses environs peuvent être rangés parmi les parties les plus peuplées de l'Amérique. On y trouwe entre autres : Charlestown, jolie petite ville de 8800 habhitans, importante par son commerce, mais surtout par son arsenal maritime (Navy-yard) établi depuis 1814; on y a construit un vaisseau de 130 canons et un autre de 102, dont la force n®minale n'est que de 74. Cet arsenal possède awjourd'hui une calle de construction pour lesplus grands bâtimens; elle est construite en granitde Quincy et estun monument magnifique d'architecture nav2!c ; cet établissement est destiné à recevoir plusieurs calles pareilles. On doit aussi mentionner la belle prisor de l'état. Dans ses environs se trouve l'#rsenal, beau bâtiment construit en 1816, le Magasin à poudre et le Bunker’s Hill Monument, qu'un grand nombre de souscripteurs élèvent à la mémoire du général Warren; ce sera une grande et belle pyramide en granit construite sur le sommet d’une colline. Cambridge, petite ville de 6100 âmes; elle possède l’Havard-coldege, qui est l'université la plus ancienne et la plus célébre de l'Union; elle se distingue surtout par sa bibliothèque qui est la plus riche de toute l'Union, par son jardin botanique dirigé par M, le professeur Nutall, ct par ses collections scientifiques, parmi lesquelles on vante la collection
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anatomique en cire, C'est dans celte ville qu'a été éuble la première imprime:te des Etats- Unis, Waltham, village remarquable par sa grande fabrique de coton, dont les 460 ouvriers forment avec leurs familles une petite colonie; et Nahant, sur le promontoire de ce nom, rendez-vous du beau monde dans la belle saison ; un a établi des bains dans le voisinage.
Les autres principales villes de cet état sont : SaLem , la seconde ville du Massachusetts pour le commerce, la richesse et la population; cette dernière s'élève à 13,900 âmes ; elle possede un athénée avec une bibliotheque et une société de marins connue sous le titre de société des indes-Orientales; elle possède aussi une des plus belles et des plus riches co/lections d’armes, de meubles et d'ustensiles, ainsi qu'une uombreuse collection zoologique formée par ses membres dans leurs voyages dans toutes les parties du globe. NEweunv-Ponr, avec 6400 habitans; MARGLENEAD, avec 6200 habitans; Pivuourtu, avec 4800 : c'est la première colonie anglaise, fondée en 1620 par 101 puritains ; GLOUCESTER , avec 7600, et NEW-Bepronb, avec 7600 : toutes ces villes sont remarquables par leur nombreuse marine marchande etpar leur commerce; SPRING= “ep, petite ville de 6800 âmes , importante par son arsenal et sa grande fabrique d'armes qui appartiennent à la confédération; Amu£asr, Wi1- LIAMSTOWN € ANDOVER, avec des collèges célèbres : celui d'Andover est l'école théologique peut-être la plus célebre de toute l'Union; LOWEL, bâtie il y a quelques années, est regardée comme la ville la plus industrieuse de l'état : sa population s'élève déjà à 66500 âmes; Taunron, importante par ses manufactures de coton et ses forges : elle compte 6,000 âmes; Lynn, renomiee par ses manufactures de souliers de femmes, dont on fabriquait un million de paires par an des l'année 1811, Harmeuv, très pelile ville, remarquable par son orme gigantesque, regawdé comme le plus grand arbre de toute la Nouwelle-Angleterre; selon une description que le journal le Temps en a donnée, il y a quelques années, le tronc de cet arbre, à deux pieds au-dessus du sol, n’a pas moins de 34 pieds anglais de diamètre; à cinq pieds, son diamètre est encore de 24 pieds. WoncesTER , sur le canal qui mene à Providence : elle a 4200 habitans ; on doit citer sa célebre Massachuselts anliquarian sociely, qui possède une riche bibliothèque et qui a publié de savans mémoires; et Dicuron, remarquable, par le voisinage du Writing Rock mentionné à la page 1010, BanxsTaBLe, importante par les immenses salines qui se lrouvent dans ses environs, Nous nommerons aussi: BEVERLEY, DANVERS, TKoY, Doncussrer, MaLnex et les iles MantTu4s- Vineyvand et Nanruker; la première importante par ses fabriques de lainage et ses salines ; la seconde, par ses pâturages et par le grand nombre de baleiniers qu’elle compte parmi ses marins, ETAT DE RHODE-ISLAND, partagé en 5 comtés.
ProvIDENCE, dans le comté de ce nom, située au fond de la superbe baie de Narraganset , ville remarquable autant par son industrie que par
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soi commerce, Elle est le chef-lieu de l'état, conjeintement avec Newport. Les deux principales exlises des congrégalionalistes , l'église épiscopale, \e batiment de l'Université (Brown university) sont ses plus beaux édifices, Sa population s'éleve à 17,000 ames, Dans ses environs onremarque surtout Pa wtucket, gros village florissaut par sesnombreuses mauufactures et re nommé par la belle cascade formée par la vivivre Pawtucket.
Newrounr, sur l'ile de Rhode (Rhodeisland), pelite ville de 8000 habitans; elle partage avre Providence la prérogative d'etre la capitale de cet état, La beauté de sa situation et la salubrité du climat ont fait de Newport un rendez-vous à sa mode pour les étatsdu Sud et du Centre pendant les chaleurs de l'été, Quoique son commerce ait un peu déchu de ce qu'il était autrefois, il est encore assez considérable pour qu'on puisse classer cette ville parmi les places conmercantes de l'Union. Son port n'est, à proprement parler, qu'une anse de la baie de Narraganset qui, avec celle de la Chesapeake , est une des plus importantes de l'Union; car c'est la seule rade où l'on puisse eutrer par un vent de nord-ouest, direction des ouragans les plus violens sur les côtes des Elats- Unis. Cette considération unie à la beauté de la rade, à sa capacité et aux avantages militaires de cette position par rapport à toute la côte Sud jusqu'au cap Cod, ont déterminé le gouvernement fédéral à dépenser près de 2 millions de dollars pour se conserver, au moyen de fortifications imposantes, ce Gibrallar-Américain.
Les autres villesles plus importantes sont : Noc- VELLE-PROVIDENCE, avec 8500 habilaus; SCATUATE, avec 6860; SMITHFIELD, avec 4000; COVENTAY, avec 3860; WARWICk , avec 5500; Nouru-KiNGs- TON, avec 3000; SOUTU-KINGSTON , avec 3700; BiisToL , avec 300,
ETAT DE CONNECTICUT, partagé en 8 comtés.
Hanrronn, dans le cointé de Hartford et sur la rive droite du Connecticut, est alternativement avec New-Haven, la capitale de l'état, Plusieurs élégans édifices ornent cette petite ville, remarquable par son industrie et par son beau port sur le Connecticut. L'Lospice des sourds el muets, le collège ( Washington college) et l'arsenal méritent aussi d'être mentionnés, Population 9617 aimes.
New-Haven, dans le éomté de ce nom, ville la plus peuplée et la plus commerçante de l'état, dont elle est alternativement la capitale avec Hartford, Elle a un port et un collège célèbre connu sous le nom de Fale-college, regardé comme une des principales universités de l’Union; des écoles de droit, de théologie et de médecine sont aunexées à cetétablissement ; sou cabiuct de minéralogie passe pour étre le premicr ou du moins un des plus riches des Elats-Unis, et sa bibliothëque une des plus riches. New-Haven possede plusieurs {ypographies et comple 10,658 âmes. Dans ses environs on exploite des carrières de marbre serpenlin, dont on exporte une grande quantité.
Les aulres villes principales sont : NEW-LONDON, avec 4100 habitans , RRIDGEPORT , FAIRFIELD , àVCC
4200, et Nonwicu , avec 5200, toutes remarquables par leurs ports et par leur commerce, surtout la première, dontle port estle meilleur de l'état; SrarrorD, importante par ses forgesetpar ses eaux minérales visitées annuellement par un assez grand nombre de personnes ; ConnwaLz, très petite : son école des missions étrangères, fondée dans la vue d'élever et d’instruire des jeunes gens non chrétiens de diverses parties du monde , a déjà renvoyé chez eux plusieurs Américains et six indigènes des Îles Sandwich munis de connaissances qui peuvent devenir très utiles à leurs compatriotes et accélérer l'époque de leur complète civilisation ; Brisroz, très petite aussi, mais importante par ses nombreuses manufactures de montres : en 1830 seulement elle en a vendu 30,000, ce qui, à 8 dollars chaque, ferait 240,000 dollars; MibDLETOWN, BERLIN et Easr-Winpson, remarquables par leurs fabriques et leurs manufactures. Middletown est en outre la troisième ville de l’état pour sa population qui s'élève à 6900 àmes, et possède une petite université (wesleyan university) fondée en 1830. 11 faut encore ajouter SAyBRoOK, avec 5000 habitans; Danpury, avec 4300; Lircu- FIELD , AVC 4600 ; NEW-MILFORD, avec 4000 ; GRo- TON , avec 4000 et LyME, avec 4100.
ETAT DE NEW-YORK , partagé en 66 comtés.
ALBANY, dans le comté de ce nom, sur la rive droite de l’Hudson et à l'endroit où commence le canal d'Erié, est la capitale ‘de l’état, dont elle est en mème temps la seconde ville pour le commerce et pour la population; cette dernière s'élève actuellement au-dessus de 24,000 âmes. Albany est assez bien bâtie et possède plusieurs édifices remarquables, tels que le Capitole ou le palais de l’état, qui est vraiment magnifique et dont les salles sont décorées et meublées avec une grande richesse , et où l’on a établi la bibliothèque publique ; le Farmers and Mechanic’s Bank; l'Albany-Bank ; le musée ; l'hôpital; la nouvelle prison ; le théâtre et l'arsenal. A'any possède quelques établissemens scientifiques et littéraires assez importans, parmi lesquels nous nommerons la société des arts, celle d'agriculture etl'Albany Institute, fondé par un opulent philanthrope, M. Van Rennselaer, dans le but d'encourager les sciences el les arts et de former des ouvriers habiles en tout genre ; il a déjà publié quelques volumes de ses mémoires. On ne doit pas passer sous silence, à cause de sa singularité, la librairie flottante de M. Wilcos ; c'est un vaste magasin de livres établi sur un gros bâtiment ; selon le duc Bernard de Saxe-Weimar, le propriétaire de r:t établissement fit d'importantes etbonnes affaires en remontant et en descendant le canal d'Erié.
Dans ses environs on remarque : Troy, ville florissante par sa fabrique d'armes, par ses toileries et par son commerce que facilite le canal d'Erié; c'est la quatrième ville de l’élat pour la population, qui s'élevait déjà, en 1830, à 11,400 amnes, eton peut la regarder comme la troisième par son industrie etpar son commerce;malgré cela, on cherche en vain son nom sur quelques cartes xénérales des Etats-Unis, publiées en France en 1524 et même à des époques plus rapprochées.
Dans son voisinage on voit deux grands aguedues en bois qui portent leseaux du canal Eriéau-der‘us dela Mohawak , et la célèbre cascade de Cohoes; et, beaucoup plus loin, au sud-est, Ne w- Lebanon, remarquable par ses bains chauds; et, au nord, Saraloga et Ballston,dans des positions charmantes et près des lacs de ces noms , importantes par leurs eaux minérades et par les beaux édifices qu'on y a construits pour loger les nombreux voyageurs qui en font usage.
NEw-Yonk , bâtie à l'extrémité méridionale de l'ile Manhattan , dite aussi de New-York , sur une magnifique baie et à l'embouchure de l'Hudson. C'est la ville la plus commerçante et la plus peuplée de iloute l'Amérique et un des plus grands foyers de l’industrie anglo-américaine. Elle est le siège d’un évêché catholique , et sa population, qui en 1786 ne s'élevait qu’à 23,614 âmes, et qui en 1810 ne montait encore qu’à 96,378 , était déjà de 203,007 âmes en 1830, et n’en comptait pas moins de 269,873 à la fin de 1836. New-York, comme presque toutes les villes de l'Amérique, est très bien bâtie, surtout ses nouveaux quartiers , où l’on voit des rues larges, droites et bien alignées. La Broadway (Rue-Large) est une des plus belles du Nouveau-Monde; elle a presque trois milles de long sur une largeur de 80 pieds. La largeur des trottoirs, la beauté des maisons, la richesse et la variété des magasins, la foule toujours active qui l'anime, font de cette rue une des promenades les plus intéressantes. New- York offre un grand nombre d’édifices remarquables; nous nous bornerons à citer : le New- York-Exchange, un des plus beaux de toute l'Amérique ; c'est le siège du bureau de la poste, du cabinct littéraire des commerçans (commercial reading rooms) et d’autres établissemens ; ce magnifique bâtiment a été réduit en cendres par le terrible incendie, qui, le 15 décembre 1835, a détruit plusieurs centaines de maisons ; l’Aôtel-de-ville (city-hall), superbe édifice; la prison de la ville (city geol); la maison de correction (penitentiary) ; la cathédrale catholique ; leséglises de St-Jean, de St-Paul, de la Trinité; l’hôpilal; \a douane; \a maison de Charité; l'hospice des orphelins ; V'hospice des fous (lunatic asylum) ; le #2usée; le Columbia-college; les théâtres. New-York possède aussi un grand nombre d'instituts liltéraires et d'instruction publique ; nous nommerons : la société littéraire etphilosophique, la société Linnéenne et celles d'agriculture, d'histoire, de médecine; l'académie des beaux-arts: le Columbia-college, espèce d'université ; l'école de médecine, avec un jardin botanique et autres établissemens ; le séminaire théologique: l'institut des sourds-muets ct une infinité d'ecoles élémentaires et du second ordre. On doit ajouter l'American museum, avec de belles collections d'histoire naturelle, d'instrumens et d'armes en usage chez les Indiens, et une galerie de tableaux; la bibliothèque publique, celle qui est annexée à l’hdpital civil (civil hospital); l'établissement typographique de la société biblique américaine , qui tient treize presses con-
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stamment en activité; et parmi les collections appartenant à des particuliers , la riche bébliothèque du docteur David Hosack, et celle de M. £ddy: mais le beau jardin botanique, que M. Hosack a cédé à l'Etat, est très négligé et presque abandonné. New-York peut être regardée comme la ville de toute l'Amérique qui occupe le plus grand nombre de presses, et son commerce de librairie, supérieur sous certains rapports à celui de Boston, rivalise avec celui de Philadelphie, On doit ajouter qu'étant le plus grand entrepôt commercial des Elats- Unis, elle possède plusieurs vastes chanticrs appartenant à des particuliers, parmi lesquels se distingue surtout celui de M. Bayard, où l’on a construit , il y a quelques années, une frégate de 64 pour les Grecs et une autre de 68 pour la Colombie. La marine ynarchande de cette ville ne jauge pas moins de 303,600 tonneaux ; 90 bateaux à vapeur font en outre le service dans presque toutes les directions. Plusieurs lignes de paque- Lots à voiles sont chargées de la correspondance régulière entre New-York et les villes les plus <ommercantes de l’Europe et de l'Amérique ; plusieurs de ses bâtimens jaugent 500 tonneaux et offrent dans leur intérieur toutes les commodités que l’on peut se procurer dansles meilleures auberges. Tousles huit joursil en part un paquehot, pour Liverpool en Angleterre; tous les quinze jours il en part un pour Londres, et un tousles dix jours pour le Havre en France. New-York est aussi en relation régulière par ses paquebots, avec Charleston, Savannah, New-Orléans, La Havane , Vera-Cruz , Buénos-Ayres, Montevideo.
La traversée entre New-York et Liverpoo! s'accomplit quelquefois en dix-sept jours; le prix u’est que de 30 guinées par personne y comprisla nourriture.
Les environs immédiats de New-York offrent d'abord le Governors Island, petit ilot sur lequel s'élève le fort Columbus, Castle - Wiliiams, \e Fort Lafayette etie Fort hAichmond, qui protègent l'entrée du port; ensuite une foule de jolies maisons de campagne situées dans l'ile Manhattan et dans l'ile Longue (Long-sland), que nous avons vue être une des plus grandes de l’Union. C'est à l'extrémité occidentale de cette dernière que, vis-à-vis de New-York, s'élève la ville de Brooklyn, la troisième de l’état pour la population qui monte déjà à 16,400 âmes, et florissante par .vn industrie et son commeree ; malgré cela les géographes et les cartographes européens paraissent en ignorer l'existence. Cela doit surprendre d'autant plus que c’est justement à Brooklv qu'est situé l'arsenal maritime de New- York (navy-yard of New-York), vaste bâtiment sur les chantiers duquel on a construit l’OAio, un des plus beaux vaisseaux de l’Union, et la fameuse frégate à vapeur Fulton the first, sur laqueïle on a tant débité de contes , mais dont le duc üe Saxe-Weimar a fait justice. Selon cet illustre voyageur c’est une batterie flottante de 30 pièces de 32 ; les flancs ont 6 pieds anglais d'épaisseur ; Ja machine destinée à la mettre en mouvement est de la force de 120 chevaux ; clle est désarmée
depuis quelques années. En traçant un rayon de 75
milles autour de New-York on trouve un grand nombre de villes et de lieux remarquables que ‘nous aurons occasion de décrire, soit dans cet état, soit dans les états limitrophes; ici nous nommerons cependant New-Haven, dans le Connecticut; Poughkeepsie, dans le New- York, petite ville de 7200 habitans, une des plus flurissantes de l’état par son industrie ct nar son commerce : on y publie trois journaux ; Patte son, Newark , New-Brunswick et Trenton, dansleNew-Jersey;Easton, Reading et Philadelphie, dans la Penasylvanie.
Kocuesrer, ville très commerçante , située sur le Genessee , dans le comté de Monroe; plusieurs voyageurs portent sa population à 17,000 âmes, mais le dernier recensement ne lui en donne que 9269. Le canal Erié y passe au-dessus du Genessee sur un agueduc en pierre, semblable à celui du fameux canal de Bridgewater en Angleterre, c'est un ouvrage qui fait beaucoup d'honneur à Benjamin Wright. On y admire la belle cascade du Genessee, haute de 97 pieds anglais.
Les autres villes principales sont : Hupsow, avec 5400 habitans ; Urica, avec 8300 habitans; OswEco , avec 2700; et BurFALO , avec 8700, remarquables surtout pour leur activilé commerciale; Utica et Bufalo, situées, la première vers le milieu du cana! Erié etla seconde à l'endroit où il aboutit au lac Erié , font des progrès rapides en population et en richesse, à cause de l’extension que prend tous lesjours leur commerce. Il en: est de même de LokporrT : en 1821 il n’y avait que deux maisons; onen comptait six cents en 1826, eten 1830 cette ville avait 3800 habitans ; le canal y passe par dix écluses doubles, dont cinq pour les Lätimens qui descendent et cinq pour ceux qui remontent. Nous nommerons ensuite : Aupunx , avec 4400 habitans, importante par son célèbre séminaire théologique et par sa belle prison de lélat; WestroinT, par son école militaire, le seul établissement de ce genre que possède l'Union ; organisée sur le plan de la célèbre école Polytechnique de Paris , elle est entretenue par le gouvernement fédéral , et a déjà fourni à l’armée des ofliciers et des ingénieurs très habiles; Scenecrany, avec l'Union-coliege et 4300 habitans; CuinTow, avec l'Hamillon-college etle séminaire théologique des Baptisles; GENEVA, avec le Geneva-college;: SACKET'S Harsor, sur le lac Ontario, importante par son commerce el par ses chantiers militaires el marchands; SaiNa, avec 6900 habitans, et SYRACUSE, par l'immense quantité de sel qu'on retire de leurs sources salées; CaroweLL, petit village remarquable par sa position charmante sur le lac George, devenu depuis quelques années le rendez-vous à la mode du beau monde des états de New-York, de Vermont, de Massarhnestis et de Connecticut; Pomrey, avec 4800 habitans, impurtante par les nombreuses antiquités qu'on y a découvertes. Enfin BETHLEHEM , avec 6100 habitans ; SEMPRONIUS, avec 5700 ; FiSHKILL, avec 8300 ; BRicHTON, avec 6500; GATES, avec 7500 ; ONON- DAGA,, avec 65700 ; ManLius, avec 7400; SENECA,
99s AMERIQUE.
avec 6200 ; NEWnunc, avec 6400 ; HEMPSTEAD , avec 6200 ; BROOXHAVEN, avec 6100 ; CANANDAIGUA , avec 5200. Nous ajoulerons encore MANCHESTER , qui en 1826 n'était encore qu'un village, parce que dans ses environs se trouve la fameuse cascade de Niagara. D'après des mesures récentes toute la largeur est de 1400 yards, dont 380 forment la cascade du côté des Etats-Unis; 330 sont occupés par l'Hot de la Chèvre (Goat-Island) et 700 forment la cascade du côté du Canada; la hauteur de la cascade américaine est de 162 pieds anglais ; celle de la cascade canadienne ou anglaise n'est que de
ETAT DE NEW-JERSEY partagé en 14 comtés.
TRENTON, dans le comté d’Hunterdon , petite ville de 4000 habitans, agréablement située au confluent du Sapping avec le Delaware, bien bâtie et florissante par ses manufactures de colon, ses lanneries, etc. ; c'est la capitale de l'état. On y remarque surtout le beau poat sur le Delaware composé de cinq arches en hois. Trenton est le grand entrepôt du commerce intérieur qui a licu entre New-York et Philadelphie entre lesquelles cette ville est siluée.
Newark, sur le Passaic, ville la plus peuplée etla plus importante de l’état, remarquable par ses fabriques, surtout celles de souliers, de voilures élégantes, de chaises, etc., par l’église des presbytériens, une des plus belles de PUuion, par son commerce et par son cidre qu’on uous assure rappeler d'une manière étonnante le vin de Chaniÿagre ; sa population s'élève à 10,900 âmes. Parrensox, pelite ville, florissante par ses nombreuses manufactures de coton el remarquable par la jolie cascade formée par le Passaic; elle compte 7700 habilans.
Les autres villes principales sont: New-BRuNswWick, avec 6000 habilans et importante par son commerce, par le Aulgers-college et par le séminaire théologique des réformés hollandais (dutch reformed) ; PuincEToN, avec la célèbre institution nommée college of New:
Jersey et un séminaire théologique des presbytériens; PEernru-Anpoy, remarquable par son port, un des plus beaux de l’Union. Viennent ensuite GReznwicu et LEsanon avec des forges ; Haover, Lirrie-Ecc-Harsour, GREAT-EGGe-Han- BOUR et BRIDGETOWN.
L'ETAT DE PENNSYLVANIE, partagé en 51 comtés.
HarnisBunG , dans le comté Dauphin et sur la rive gauche du Susquehauna, pelite ville bien bâtie et florissante, est la capitale de l'état. Le capilole et les deux bâtimens destinés aux bureaux de l'administration sont d'assez beaux éditices. D'après le dernier recensement, sa population ne s'élève encore qu'à 4307 àmes.
PHiLADELPHIE , bâtie sur la partie la plus étroite de la presqu'ile formée par le Delaware et le Schuylkill, passe pour être la ville la plus régulièrement tracée de l’Union, la plus industrieuse ét celle où il y a le plus de richesse solide; elle vnest la seconde sous le rapport de la populalion , qui, avec les faubourgs, s'élève à 200,000 aines, et {a troisième sous celui de la marine marchande, qu'on estime au dessus de 100,000
tonneaux. Son port est vaste et sûr, ses rues sont larges, bien pavées et bien aérées, ses maisons sont belles, en général bâties en briques et à lrois étages, propres, mais sans ornemens. On doit ajouter que les places y sont plus nombreuses que dans aucune autre ville des Etats-Unis; celle de Washington est ornée de la statue équestre de ce grand hoinme, Parmi les nombreux édifices publics qui méritent d'être mentionnés , nous citerons: le marché (Market), le plus beau peutetre de l'Amérique ; la Banque des Etats Unis que plusieurs connaisseurs regardent ccmme le plus bel édifice de toute l'Union : il est bati en marbre blanc sur le modele du célèbre Panthéon d'Athenes; la Zanque de Gerard (Gerard's- Bauk), la Zanque de Pennsylvanie , le palais de l'Etat (State-House), où siégea le congrès qui, le 4 juillet 1776 , déclara l'indépendance des Etats-Unis et où se linrent les séances du congrès, jusqu'à sa translation à Washington ; l'athénée, la monnaie (the United States-Mint) établie en 1798; c’est le seul établissement de ce genre que possede l'Union ; on a construit un nouvel hôtel des monnaies, dont les dimensions et l'architecture, bien supérieures à celles du précédent, font honneur à la libéralité du gouvernement fédéral; les batimens de la sociélé philosophique, de la bibliothèque de la ville, de l’université, et de l'académie des beaux-arts, l'hôpilal de la Pennsylvanie, la Masonic-Hall avec une belle salle pour les fêtes publiques; le l'éälre dans Chesnut-street. Ou doit encore faire une mention particulière de la maison pénilentiaire (peuitentiary), de l'hôpital de la marine (naval hospital) et de l'arsenal de la marine (navy-yard), qui est un des plus grauds établissemens en ce genre que possede l'Union; quoique le peu de profondeur du Delaware ne permette pas d’armer les vaisseaux de ligne , on y a construit le Pennsylvania, dont nous avons parlé à la page 630. Philadeiphie est !° siège d’un évèché protestanti, d'un évéché catholique et d’un grand nombre d'institutions littéraires et d'instruction publique parmi lesquelles où distingue la sociélé philosophique américaine, ia sociélé de médecine, la société Linnéenne, la sociélé d’agriculiure, la société des sciences naturelles et celle pour l’encouragement des inventions mécaniques; l'université (university of Pennsyivania ), dont la faculié médicale peut ètre regardée comme la première de l'Union; l'académie des beaux-arts , avec une assez belle collection de tableaux et de statues; l’athénée , les trois grandes bibliothèques publiques, parmi lesquelles se distingue la hébliothèque de la ville, le musée de Peel avec de belles collections d'histoire naturelle et de tableaux ; on y adnire un squelette entier de mammouth qui pèse 1000 livres; c’est le plus grand morceau de ce genre qui existe; l’observatoir'e, le jardin botanique de Bartram. Le commerce de librairie de cette ville surpasse celui de New-York; l’activité de ses nombreuses typographies est immense ; les magasins de Carey et Lee sont trés richement fournis, et le magasin de cartes du célèbre gévgraphe M. Tan-
nnnneaquern
ses rues sont ses maisons briques et à rnemens. On s nombreuses s-Unis; celle tue équestre eux édifices nés, nous cibeau peut- Etats Unis nt cemme le il est bati en re Panthéon d (Gerard'se, le palais congrès qui, ndance des s du congrès, ; l'athénée, t) établie en ce genre que nouvel hôtel s et l'archis du précélu gouvernesociélé phida ville, de beaux-arts, asonic-Hall ubliques ; le doit encore maison pépilal de la enal de la plus grands de l’Union ; Delaware ne eligne , on y nous avons le siège d’un atholique et itéraires et es Où distinicaine, ia néenne, la Ps Sciences ement des té (univermédicale de l'Union; une assez Latues; l’aues publie la biblio- Peel avec elle et de 2 entier de ust le plus e;, l'obserartr'am. Le urpasse ceombreuses agasins de rnis, et le ie M. Tau-
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ner nous parait être le premier établissement de ce genre qu'il y ait aux Etats-Unis. Philadelphie et ses environs possèdent de nombreux et importans établissemens manufacturicrs. Nous ajouterons, d'après les journaux, que l'énorme legs de 16 millions de dollars, que M. Etienne Gérard lui 8 laissé en mourant, a rendu la muuicipalité de Philadelphie, non-seulement la p'us riche de toute l'Union, mais une des plus riches du monde. Ce vieillard opulent a légué en outre deux millions de dollars paur l'établissement d’un grand collège dans l'état de Peunsyivanie,
Dans les environs immédiats de Philadelphie on doit surtout nommer le beau pont sur le Schuylkill, dit Market-Streel-Bridge, construit en bois à Pextrémité dela rue du Marché (Market street); l'arche du milieu a une ouverture de 190 pieds anglais, et celle des deux autres est de 150 pieds. À un mille au-dessus on admire un autre p o À £ aussi en bois, &’une seule arche de 340 picds et 4 pouces anglais d'ouverture ; ce bel ouvrage nous parait offrir l'arche La plus large que l'oa aitencore construite; enfin le #'a le rworks, magnifique construction hydraulique, qui fournit l'eau à louie la ville, et qui a coûlé 432,512 dollars. Nous ajouterons que
beaucoup de maisons de la ville possèdent .
des cabinets de bains alimentés par ces magnitiques conduits. Plus loin on voit Germantown, petite vitle, florissante par son industrie ; elle possède l'institution nommée Mount ir coliege , et Frankfort, où se trouve un grand hôpital pour les fous. Beaucoup plus loin, et dans un rayon d'environ 80 milles, on voit plusieurs villes et lieux remarquables; nous nommerons d'absr! se euivine oui appartiennent à la Pennsylvanie : Rending, petite ville florissante, sur le beau canal par lequel on transporte le charbon de terre à Philadelphie : sa population s'élève à 590: :mes; Pottsville, ville très florissante, qu’on cherche en vain sur les cartes et dans les géographics les plus récentes; c'est l'établissement principal de: la compagnie de houille du Schuylkill (Schuylkil-coal-Company) qui exploite lesmines de charbon et de fer découvertes dans son veisinage et dont les produits sont transportés à Philadelphie par le canal qu'elle a ouvert.
Mauch-Chunk, autre petite ville, située au confluent de Mauch-Chunk avec le Lehigh; elle doit sa naissance aux riches mines de houille exploitées par la Lehigh-coal-Company : un beau chemin en fer construit avec le métal tiré des mines voisines, facilite le transport de ce combustible. « Ce chemin, dit M. Milbert dans son /tinéraire pittoresque du fleuve Hudson, est construit en ligne directe et sur un plan incliné. Le charbon est chargé sur 14 chariots qui contiennent chacun un tonneau et demi de ce comi.‘stible ; les chariots attachés à la suite les uns des sutres et portés sur des roues en fer de peu d'élévarion qui se menvent dans des rainures, roulent avec une telle facilité, que, sans autre moyen d'impulsion que l'inclinaison du plan, lout ce convoi se met en marche et parcourt rapide. mentle trajet de 9 milles qui sépare la mine de la
rivière, Cette vitesse est même susceptible de s'accélérer tellement que, pour prévenir les accidens, on a été obligé d'établir derrière le dernier chariot une espèce de modérateur, appareil extrèmement simple , au moyen duquel un seul homme armé d’une vis de pression, peut arréter tout court letrain en mouvement. Arrivées au terme de leur voyage, ces voitures vont successivement se vider sous un grand hangar, où lesbarques stationnées sur la rivière viennent s'approvisionner, On remonte chaque chariot vide au moyen d’un cheval qu'on y attèle. Pendant la descente ce cheval est attaché derrière le chariot et le suit dans son trajet. » Easton, petite ville de 3500 habitans, florissante par le commerce, et remarquable par le pont en chaines qu'on y a construit sur le Lehigh, et par les canaux et les routes qui y aboutissent; on a le projet d'y établir une école militaire sur le plan de celle de West-Point. BethlehemaNazareth, très prliles villes, que nous ne nommons que pour signaler deux des principales colonies des Frères Moraves. Nous avons déjà décrit Harrisbourgäàlapage précédente. Hors des limites de la Pennsylvanie nous nommerons d'un côté Trenton, New- Brunswick et Newark, dans le New- Jersey, New-York, etc., dans l'état de ce nom; et de l'autre Wilmington, Dover, etc., dans le Delaware; Z a llimore,elc., dans le Maryland.
Pirrssurcu, située dans une plaine , entre l’AIlegheny et le Monongahela , à l'endroit où ces rivieres se réunissent pour former l'Ohio. Cette position si favorable au commerce, les belles routes qui y aboutissent et les riches mines de charbon de son voisinage, ont rendu Pittsburgh une des ville: les plus florissantes de l'Amérique. Ses fonde de canons , ses ateliers où l’on construit des machines à vapeur, ses verreries, ses poteries , ses cloutcries, ses manufactures de laine et de coton , et une foule d’autres fabriques et manufactures ont fait donner à cette ville le nomde Birmingham américain. Son commerce est immense , et parmi les villes de l’intérieur il n’y aque Cincinnati qui rivalise avec Pittsburgh. Elle possède la weslern universily; sa population s'élève à 30,000 habitans en comprenant dans ce nombre ceux de ses environs immédiats. On y a construit plusieurs vaisseaux marchands ; aujourd'hui on y construit un grand nombre de bâtimens à vapeur pour la navigation de l'Ohio, du Mississipi et destributaires de ce grand fleuve.
Dans les environs immédiats de Pittsburgh on trouve : Birmingham, grosbourg important par ses verreries , ses fabriques de quincaillerie et par ses sources salées, dont on tire par l’ébullition une quantité considérable de sel ; l’ars enal, près de l'Allegheny, beau bâtiment où l'on conserve plus de 20,000 fusils; 4//eghenytown, remarquable par la belle prison (penitentiary) qu’on y a construite il y a quelques années; enfin l'Union-rolling-mill, une des plus grandes fabriques de clous de toute l'Union ; on vante surtout le mécanisme qu’on y emploie. Plus loin et dans un rayon d'environ 16 milles on remarque Economy, petit village charmant,
bati il y a peu d'années par M. Rapp pour les partisans de ses doctrines ; son système, dont les journaux ont tant parlé dans ces dernières années, est basé principalement sur la communauté des biens et sur la coopération de tous les membres de la société pour le bien-être commun , et sur les consolations de la vie à venir promises par la religion. C'est cette dernière partie qui forme la différence entre son système et celui de M. Owen, dans lequel les principes religieux ne sont pas considérés comme nécessaires. La colonie de M. Rapp était très florissante en 1826 , possédait de vastes terrains cultivés, plusieurs machines pour fabriquer des étoffes, et comptait 700 individus, qui tous le regardaient comme leur père et le vénéraicnt presque comme un nouveau prophète. IL parait que cet établissement , ainsi que celui de M.Owen, a cessé d'exister.
Les autres villes principales de la Pennsylvanie sont : York, avec 4200 habitans, LANCASTER , CAR- LISLE et BROWNVILLE, remarquables surtout par leurs fabriques etleurs manufactures ; LANCASTER a 7700 habitans, la plupart allemands, un petit musée, le collège de Franklin et un institut des sourds-et-muets; Canuisze possède ie collège de Dickinson ; WaAsHiNGToN, celui de Washington et CAnonssurcu, celui de Jefferson: LEBANON, importante par le canal qui y passe et par son commerce ; JuNIATA, par de riches mines de fer et par sesnombreuses forges.Nousciterons enoutre Sunaury CE NORTHUMBERLAND, réunies par un pont et situées à l'endroit où a lieu la jonction des deux branches principales du Susquehanna ; MEAovILLE , avec l'4llegheny-college ; Can- RERSBURG, avec 2800 habitans; WiILKESBARRE, WiL- LIAMSPORT, GETTYSBURG, HUNTINGDON, BEDFORT, WATERFORD, ERIÉ, ALLENTOWN et LEWISTOWN.
ETAT DE DELAWARE, partagé en 3 comtés.
Doven ou Douvres , dans le comté de Kent ,sur le Jones-creek , affluent du Delaware , très petite ville , dansune position insalubre , et avec environ un millier d’habitans , est la capitale de l’état.
WiLMINGTON , dans le comté de Newcastle, située entre le Christiana-creek et le Brandwine, aMuent du Delaware, ville de médiocre étendue, mais la plus grande , la plus peuplée et la plus commerçante de l'état. Elle se trouve être aussi l'entrepôt immédiat des produits des nombreuses et florissantes fabriques établies sur le Brandwine. La Christiana ÿ forme un bon port ; le dernier recensement ne lui accorde que 6628 âmes.
Les autres villes principales sont : NEWCASTLE, SuynNa et LEWISTOWN.
ETAT DU MARYLAND partagé en 19 comtés.
ANNaprouis , dans le comté d’Arundel, petite ille située à l'embouchure de la Severn, sur la
‘e de Chesapeake, est la capitale de l'état.
niqu'ellc ne corapte que 2615. habitans, elle
sanmoins un {héatre et une banque.
Bar. (MORE , dans le comté de ce nom, située sur la rive gauche du Palapsco, qui y forme un port spacieux et sûr, défendu par le fort Mac Henry. Selon M. de Ross, qui l’a visitée il y a quelques années. cette ville, inférieure à New-York et à Philadelphie pour l'étendue et la population , les surpasse pour l'élégance, la régularité des édi-
fices et la propreté des rues ; les agrémens des dames , les charmes de la société, le ton, les usages et jusqu'aux modes rappellent ici les grandes villes de l'Europe. Ce jugement est confirmé par M. Levasseur, Quoique les rues de cette ville, dit ce dernier voyageur, soient toutes largeset régulièrement tracées, Baltimore n'a cependant pas la monotonie de Philadelphie. Le sol sur lequel elle est assise a un mouvement d’ondulation qui donne à chaque quartier un caractère varié. De plusieurs points élevés de la ville, l'œil peut embrasser non -seulement l'ensemble des constructions, mais encore une partie du port, les eaux brillantes de la Chesapeake et les sumbres forêts qui s'étendent au loin. Baltimore est le siège d’un archevéché, dont relèvent tous les évêques catholiques de l'Union. Parmi les nombreux édifices qui ornent cette Lelle ville, un doit nommer : la cathédrale catholique, qui est le plus beau de ses temples; sa coupole ressemble à celle du Panthéon à Rome ; l'intérieur offre plusieurs beaux tableaux ; on regarde l'église des Unitaires comme un chef-d'œuvre d'élégance ; le magnifique bâtiment nommé l'Exchange, construit depuis peu, et dont la douane et la bourse l'ont partie ; celui de l'école de médecine: l'athénée avec une grande salle pour les concerts; le 2ouveau théâtre; le monument de Washinglon, la plus belle construction de ce genre que possède l'Amérique; c'est une colonne de marbre blanc de 163 pieds anglais de hauteur , avec des bas-rclicfs en bronze représentant plusieurs scènes de la vie de ce grand homme; elle est surmontée par la statue colossale du héros ; le zonumentélevé à la mémoire des citoyens morts le 13 seplembre 1814 en combattant contre les Anglais qui furent repoussés ; le style en est sévère et l'exécution belle; entin la fontaine publique ipublic fountain) qui s'élève au milieu d'un square; c'est le rendez-vous le plus fréquenté par les promeneurs pendant la belle saison. Le commerce de Baltimore est très important ; il n'est inférieur qu'à celui de New-York, de la Nouvelle-Orléans, de Philadelphie et de Boston ; il deviendra encorc plus considérable lorsqu'on aura achevé les deux grands chemins en fer qui doivent mettre cette place en communication d’un coté avec les villes situées sur l'Ohio et de l’autre avec celles que baigne le Susquehanna. Les manufactures de coton, les verreries, les fabriques de bleu de Prusse et de vitriol, les dislillevies et la construction des vaisseaux sont les branches principales de l'industrie de ses habitans, qui montent à 92,000. Baltimore est un des plus grands marchés de farine du monde. Cette ville possède de nombreux établissemens scientifiques et lilléraires:; nous nommerons : l'Universily of Maryland, qui comprend aussi l’école de médecine, une des meilleures de l'Union ; d'importantes collections scientitiques et autres accessoires en dépendent , ainsi qu’un grand hôpital; le collège de Ste-Marie, établissement des catholiqu’<, avec une riche bibliothèque et un beau cabinet de physique et de chimie ; le collège de Baltimore; deux académies ou collèges inlérieurs ; la bibliothèque de la ville, une des plus
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riches des Etats-Unis ; le musée , dont les collections d'histoire naturelle et d'instrumens des sauvages, quoique moindres que celles de Philadelphie, sont justement rangées parmi les plus riches de l'Union. Ilest inutile de rappeler que, comme à Boston , à Philadelphie et dans d’autres grandes villes, les écoies élémentaires sont ici très nombreuses.
Dans ses environs immédiats, on voit un beau moulin à vapeur qui, avec douze ouvriers seulement, peut moudre jusqu'à 2000 bariques de blé par jour. Dans un rayon de 50 milles, on trouve : Annapolis, que uous avons déjà décrite à la page précédente; Frédericktow n, petite ville remarquable par son industrie, son commerce, la salubrité de son climat et par sa population qui s'élève à 4400 âmes ; Washington, Alexandrie et Georgetown, dans le district de Colombie; Harpersferry, dans la Virginie; Lancaster, dans la Pennsylvanie, et Dover, dans le Delaware.
Les autres villes principales de l’état sont : Sxowmue, Vienna et Oxronv, importantes par le grand nombre de vaisseaux marchands qu'elles possèdent; CumserLano, par les riches mines de houille de son voisinage ; ensuite Eumirrs- BunG , par le voisinage du florissant collège catholique de Mount-St-Mary; EAStTON, Hacens- TOWN, avec 3400 habitans, ELKON, CHesTEn- TOWN, Norrincuau et WiLLIAMSPORT.
DISTRICT FEDERAL ou DE COLOMBIE. C'est la plus petile des divisions territoriales de la Confédération Anglo-Américaine. 11 est partagé en 2 comtés.
WasHixGTon, dans le comté de ce nom. située sur le Potomac, au confluent de sa branche orientale, est, comme nous l'avons vu, la ville capitale du district et de toute la Confédération. Le Rock-creek la sépare au nord-ouest de Georgelowr., qu'on peut regarder comme un de ses faubourgs, tant cette dernière ville en esi voisite; la pelite rivière , nommée Tiber-creek, la traverse, en mème lemps qu'un canal réunit le Tiber-creek avec la branche orientale du Potomac. Washington est bàlie sur un plan très régulier; ses rues, larges de 80 ou 100 pieds, se coupent du nord au sud, à angles droits; plusieurs aboutissent à des avenues de 130 à 160 pieds de largeur; ces dernières portent le nom des divers états de l'Union. Le terrain compris dans le plan de la ville est très étendu, mais il n’y a encore qu’une petite portion occupée parles maisons; en 1829, on en comptait 2141 et l'on estimait les habitans à 13,322; on porte actuellement ces derniers à 18,833. Plusieurs beaux édifices embellissent cette métropole ; les plus remarquables sont les suivans : le capilole, bâti en pierre de taille sur une éminence ; c’est un bàtiment vraiment imposant, surmonté par trois coupoles, dont celle du milieu, qui correspond à la vaste salle nommée la r'otonde, à 96 pieds anglais de diametre ; les sénateurs et les députés iles différens états de la confédération s'y rassemblent dans deux salles séparées, et la cour suprème y siège aussi pendant deux mois; c'est eacore dans cet édifice que, dans une vasle salle,
On a établi la belle bibliothèque du congrès, composée en grande partie des livres qui formaient celle du président Jefferson. L'Adte! du président, autre édifice, bâti en pierre de taille et également remarquable par ses dimensions, par son architecture et par la richesse de son ameublement. Les quatre grands corps de bâtimens en briques qui l'entourent servent à loger les administrations des finances (treasury), de la marine (of the navy), de la guerre (of war) et de l'intérieur et des affaires élrangères (of state). La belle caserne de la marine, avec un grand logement pour le commandant, L'arsenal de la marine (navy-yard), qui est un des plus beaux clablissemens de ce genre, quoique les vaisseaux que l'on y construit ne soient armés que dans le chantier de Norfolk en Virginie; il est situé sur la branche orientale du Potomac, qui forme en cetendroit un port sûr et commode. Le dépot d'artillerie, où Von voit plusieurs armes curieuses. Le vaste bâtiment où se trouvent l'adminislration générale des postes et le bureau des patentes; dans ce dernier se trouve une belle collection de modèles relatifs à presque toutes les branches des arts et de l'industrie. Viennent ensuite l'Adtel-de-ville , le théätre, la maison de correction, le cirque. Of ne doit pas oublier le fort qui domine le Potomac et le grand pont en bois, de plus d’un mille de long, qui traverse ce fleuve ; il est éclairé pendant la nuit, A la tête des établissemens scientifiques el littéraires de Washington, il faut mettre l'institut de Colombie, divisé en cinq sections pour les sciences mathématiques, les sciences physiques, les sciences morales et politiques, la littérature en général ct les beaux-arts; on doit citer aussi les sociétés de médecine, de botanique, d'a- .icullure et le Columbian-college. Lans le bureau topographique , il y a une belle collection d'instrumens eË les plans de toutes les forteresses et de tous les foris formant le système de défense des frontières de l'Union, et un dépôt général de toutes les cartes et des levées des Elats- Unis, ainsi que de tous les mémoires des découvertes el voyages faits par les ingénieurs du gouvernement; dans le département des Indiens (Indian departement) on conserve une belle collection des portraits des chefs indiens et de icurs femmes qui sont venus de temps à autre faire des traités ou cessions de terres. Washington possède plusieurs écoles élémentaires et plusieurs typographics. Nous ajouterons que c'est dans cette ville qu'on publie le National Intelligencer, autrefois regardé comme la feuille officielle. des Etats-Unis; qualification qui, aujourd’hui, pourrait être donnée au Globe, qu'on publie aussi dans la même ville. Il est bon aussi de faire. observer, que c’est du capitole que les géogra-. phes anglo-américains commencent à compter les méridiens qu’ils tracent sur leurs cartes. Malgré son peu détendue, ce district compte deux autres villes trop importantes pour n'être pas mentionnées ; nous voulons parler de : GEOR« GeTow“, dont la population s'élève à 8400 âmes; elle est remarquable surtout par son collège catholique trés florissant , érigé en 1815 en univers
sité et par un couvent de religieuses eatholiques ; il est tenu par des jésuites et possède une belle bibliothèque; Azëxanons , sur la droite du Potomac , importante par son commerce et par sa population, qui monte à 8200 âmes.
ETAT DE VIRGINIE, partagé en 110 comtés,
Ricuwonn, dans le comté Henrico, sur la rive gauche du James et vis-à-vis de Manchester, avec laquelle elle communique par deux ponts, est la capitale de l'état. Le capitole ou hôtel de l’édat, bali sur le plan de la maison carrée à Nimes; l'Aôtel du gouverneur, l'arsenal et quelques églises sont ses édifices les plus remarquables. La fabrique de clous, la fonderie de canons, la manufacture d'armes, celles de voitures, de selles, de souliers et autres articles occupent une partie considérable de sa population, que M. Tanner porte à 24,178 âmes, mais qui, selon le dernier recensement, ne s'élève qu’à 16,060, Sa posilion avantageuse et le canal construit il y a quelques années pour éviter les chutes du james, rendent Richmond le centre d'un commerce aussi riche qu'étendu. Un nombre considérable de vaisseaux marchands appartiennent à son port. Depuis 1820 elle est le siege d'un évèché catholique.
Nonrozx, près de l'embouchure de l'Elisabeth, ville de médiocre étendue, dans le comté de Norfolk, mais la plus peuplée de la Virginie, après Richmond, et la plus commergçaute. Sa population s'élève à 9800 âmes. Son port, très bien défendu , est un des meilleurs de l'Union, Norfolk possède un {Aéätre, un athenée et quelques autres établissemens d'instruction publique. C’est dans ses environs qu'on trouve Portsmouth, petite ville, et tout près Gospor't, sur l'Elisabeth, non loin de l'endroit où commence le canal ouvert il y a quelques années pour joindre la baie Chesapeake avec le détroit d'Albemarle ; quoique ce ne soit qu'un village, il est très important par le grand arsenal marilime que le congrès y a établi. Depuis que le gouvernement fédéral a adopté en 1820 le plan proposé par une commission d’ingénieurs et d'otticiers de marine, on a beaucoup agrandi cet arsenal; on y a créé une forme de construction très grande, batie en granit de Quincy, et l'on compte en construire d’autres successivement : de nouveaux ateliers, de nouveaux hangars, de nouveaux casernemens pour les marins y ont aussi été construits. Ce magnifique élablissement est le grand dépôt maritime pour les Etats-du-Sud, comme Charlestown que nous avons décrit à la page 994 l'est pour les Etatsdu-Nord. On doit aussi nommer la rade de Ha m pton (Hampton road), qui, d'après le nouveau système de défense, est destinée à être le point principal de rassemblement des forces navales de l'Union. Cette position importante domine toute la baie Chesapeake, qu'un canal à grandes dimensions fait communiquer avec la baie Delaware, et par conséquent avec Philadelphie. Les vaisseaux construits dans cette dernière ville et à Washington peuvent donc en toute sûreté venir à Norfolk pour y être armés et ensuite se réunir dans la rade de Hampton Le fort Monroe, place d'armes ayant un revêtement
en pierre de taille, occupe, avec une lunette avancée, toute la belle position de O/d-Point- Comfort; c'est dans son enceinte que se trouve l'école d'application pour l'artillerie (artillery school of pralice), Le fort Calhoun, batterie casemalée, construite sur le banc du Aip-Rap; cette batteric croise ses feux avec ceux du fori Monroe. Newport-News, Nauseway-Shoal et Cramp-lsland:-Flats, autres positions qui doivent aussi ètre occupées et qui formeront ainsi un système complet de défense pour la rade de Hampton. Malgré leur grande importance , les géogranles et les cartographes européens paraissent ignorer presque toutes ces localités, mentionnées si souvent dans lus feuilles américaines à cause des grands travaux que depuis plusieurs annees on y exécute. Nous ajouterons que c'est au géneral Bernard que l’ou doit les projets de ce beau système, ainsi que des autres fortifications que, depuis 1316, le gouvernement fédéral a fait élever pour l'entière protection de sa frontière maritime.
Les autres villes principales sont : WiLLiAussounG, ancienne capitale de la Virginie , avec le collège de William-et-Marie et une bibliothèque; P£rTErseurG, avec 8300 habitans; Lyncu- BURAGH, avec 4600; WIiNCHESTER, avec 3600; et WuEELING, avec 6200, toutes importantes par leur industrie et leur commerce ; nous avons déjà dit que le grand chemin en fer de Baltimore doit aboutir aux environs de cette ville, ce qui la rendra un des plus grands entrepôts de l'intérieur. CHARLOTTESVILLE, remarquable par l'universilé de la Virginie (university of Virginia); LEXINGTON, par le collège de Washington et FanmvizLe , par le voisinage de celui de ÆHampden-Sidney; YonkTowx, avec le meilleur port de cet état; HanPers-FERAY, importante par la grande manufacture d’armes qui appartient à l'Union, et dans laquelle on fabrique anaucllement 15,000 fusils, ainsi que par son vaste arsenal où l'on conserve environ 100,000 fusils; Winre- SULPUUR-SPRINGS, WARMSPRINGS, SWÉETSPRINGS etbara, par leurs bains et leurs eaux minérales visités par beaucoup de monde ; ÉSTLEVILLE, près de laquelle se trouve le plus beau pont naturel de tous les Etats-Unis ; ses dimensions sont beaucoup plus grandes que celles du fameux Rockbridge qui donne le nom à un comté decctélat. Nous nommerons aussi FREDERICKSBURG , dont la population s'élève à 3300 âmes; Lees- BURG, FINCASTLE , CURISTIANSBURG , EVANSHAN, AGINGDON , STAUNTON , TAPPAHANNUK , BELHAVEN, Dunrries , DANVILLE, WELLsBunG et PoiNT-PLEAsanT. On ne doit pas oublier MounT-VERXON, jolie maison de campagne située sur une éminence près du Potomac, à 9 milles anglais audessous d'Alexandria; c'était la résidence ordinaire de Washington; et MonrTicELLo, près de Charloltesville, demeure habituelle de Jeffersun.
ETAT DE LA CAROLINE-DU-NORD , partagé en 64 comtés.
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marquait naguère quelques beaux édifices, entre autres le palais de l’état, vaste et beau bàtiment, avec une statue en marbre de Washington , par Canova ; le thedtre etle palais du gouverneur; un incendie a détruit, ily a quelques années, le polais de l'état, ainsi qu'une assez grande partie de la ville, et a beaucoup endoinmagé le chef-d'œuvre du céièbre sculpteur italien. Raleigh possède 2 musées, mais ne compte que 1700 habitans.
Newsenn, dans le comté de Craven, au confluent du Trent avec la Neuse, jolie ville, avec unthéätre, une académie etune bibliothèque; c'est la plus peuplée de l'état, quoiqu'elle ne compte encore que 3776 habitans. Elle fait un grand commerce et son port possède beaucoup de navires marchands,
Lesautres villes principales sont : WiILMINGTON, dont le port possède un plus grand nombre de vaisseaux que lous les autres ports de l'état ; elle compte 2600 habitans ; FAYETTEVILLE, avec 2868 ; Evenron, Euisaneru, Pivuouru et BEAUFORT, vÎles sont toutes petites, maisimportantes par leur commerce ; la derniere surtout l'est par son port, qui, avec celui qu'offre l'embouchure du Cape-Fear- River, sont les seuls débouchés à la mer de la Caroline-du-Nord ; ces deux derniers ports se trouventen outre sur la grande ligne de communication intérieure au sud de la Chesapeake ; en outre d'importantes forlitications failes il y à quelques années les raltachent au système général de détense pour la frouliere marilime de l'Union, Cuavec-Hise, remarquable par l'universilé de la Caroline-du-Nord (university of North-Carolina); SaLey, par son industrie; c'est le chef-lieu des élablissemens que les Freres Moraves ont dans les Elats-Méridionaux. Enfin Cuancorte, Lres pelile silie, dont la prospérité et la population augmentent tous les jours à cause du voisinage des nines d'or qu'on y exploite sur une grande échelle, depuis quelques années. Leur produit, dont on avail révoqué en doute l'importance, s'est tellement accru, surtout depuis 1828, que les terrains aurifères des Etats-Unis, qui s'élendent à l'est des montagnes Bleues (Blue-Ridge). depuis le voisivage du Polomac jusque dans l'état d’Alabama , doivent êlre rangés parmi les plus riches mines d’or que l'on connaisse. Celle zone aurifère, qui naguère encore n'était exploitée que dans la Virginie , les Carolines et la Géorgie, l'est aussi à présent dans l'Alabama et le Tennessee ; mais ce n'est que dans la Géorgie et dans la Carolinedu-Nord que l'exploitation se fait sur une grande échelle, Dans la Caroline-du-Nord , il faut distinguer les lavages des mines proprement dites.
Les premiers se font dans le comté de Burke, dont le chet-lieu est Moncanrowx, et dans celui de Rutherford , qui a pour chef-lieu RUTHERFORD; les véritables mines sontexploilées dans les comtés de Mecklenburg, de Rowan, de Davidson et de Cabarras, dont les chefs-lieux respectifs sont : CHARLOTTE, SALISBURY, LEXINGTON et Coxconn.
Les mines offrent déjà plusieurs galeries, mais nulle part on n'a encore pénétré à plus de 120 pieds anglais de profondeur. M. Bissel prélend que toutes les mines et tous les lavages des denx
un
Carolines , de la Géorgie et de la Virginie emploient actuellement au moins 20,000 personnes,
et estime la valeur totale de leur produit à 100,900
dollars par semaine, ce qui ferait 6,000,000 de
dollars par an. Sans adopter entièrement son es-
timation , qui nous parait exagérée, nous ferons
observer que leur produit doit sûrement dépasser
de beaucoup la quantité adoptée il y a quelques an-
nées par les savans célébres qui ont traité ce
sujet; car l'emploi constant d’un si grand nombre
de personnes, etles 466,000 dollars envoyés à la
monnaie de Philadelphie en 1830, supposent un
produit beaucoup plus considérable que celui au-
quel ils se sont arrêtés. D'après des documens
officiels relatifs à cette année, l'or envoyé par la
seule Géorgie monta à la valeur de 212,000 dol-
lars ; celui de la Caroline-du-Nord, à 204,000 ;
landis que les envois de la Caroline-du-Sud et de la Virginie ne s'élevèrent qu'à 26,000 et à 24,000 dollars, il est inutile de rappeler que la quantité d'or envoyée à la monnaie de Philadelphie ne représente pas la totalité du produit provenant des mines et des lavages.
ETAT DE LA CAROLINE-DU-SUD ; c’est le seul état de la confédération dans lequel le nombre des esclaves dépasse celui des habitans libres. La Caroline-du-Sud est partagée en 29 districts.
Corouwnta , dans le district de Richland , sur la rive gauche du Congaree, immédiatement après la jonction de ses deux branches principales, la Broad ct la Saluda. C'est une petite ville bien bàlie, avec 3300 habitans ; elle est la capitale de l'élat. Le palais et le collège de l’état (college of South-Carolina), ainsi que l'église des presbytériens sont ses édifices les plus remarquables.
ChanLesron, dans le district de ce nom, bâtie surune péninsule formée par le Cooper et l’Ashley, qui, se réunissant au-dessous de cette ville, forment un port aussi vaste que sûr, dont l'entrée est défendue par trois forts. Charleston est la ville la plus pcupiée de tous les Etats-Méridionaux , à l'exception de la Nouvelle-Orléans, et la sixième ville de la Confédération sous le rapport du commerce. Elle est aussi la résidence d’un évéque protestant et d'un évèque catholique. On lui accorde actuellement 34,500 habitans. Parmi les bâtimens publics, nous citerons le palais de l’état, V'hôtel-de-ville, \a douane, le théâtre, le marché, la prison et l'église St-Michel avec un clocher très élevé. L'école de médecine (medical college), le Charleston college, l'école de droit (law school), la sociélé littéraire et philosophique , les sociélés de médecine et d'agriculture, celle de botanique avec un beau jardin et la bibliothèque publique sont les principaux établissemens scientifiques et litléraires de cette ville, qui possède eu outre plusieurs pensionnats , des écoles élémentaires, et plusieurs typographies. On construit un grand nombre de vaisseaux marchands sur les chantiers établis le long du Cooper. On doit aussi mentionner le moulin mécanique pour nettoyer le riz, appartenant à M. Lucas. La fièvre jaune a souvent décimé la population de Charleston ; cependant on regarde cette ville comme une des plus saines de toutes celles qui sont situées dans la ré-
gion inférieure des Etats-Méridionaux de l'Union; aussi est-elle pendant la mauvaise saison le rendez-vous des riches planteurs du pays et mème de ceux des Antilles.
Les autres villes principales sont : GkonckTOwN avec 2000 habitans, Hamnunc, Camben, el Bkau- #onr, importantes surtout par leur commerce; WinNsBOROUGH
ETAT DE GEORGIE , partagé en 76 comtés.
Muisevcnvinse, dans le comté Bawin, sur la rive droile de l'Oconce une des branches de l'Alatamaha, jolie petite ville, avec 2100 habitans; c'est la capitale de l'état.
Savannau, dans le comté Chalham, près de l'embouchure du Savannah, qui y forme un beau et bon port. C'est la première ville de l'état sous tous Îles rapports. La bourse, l'église preshytérienne, l'édifice de l’académie et le théâtre sontses principaux bâtimens, Parmi ses établissemens scientifiques et littéraires il faut meoliouner l'observatoire, la société de médecine et la bibliothèque. Elle compte 7800 liabitans qui font un grand commerce et possèdent beaucoup de vaisseaux marchands,
Les autres villes principales sont : Auausra, sur le Savannah, importante par son commerce et par sa population qui s'élève à 6700 âmes; c'est l'entrepôt de l'immense quantité de beau coton recueilli dans la Haute-Géorgie et qui est ensuite embarqué à Savannah et à Charleston; DARIEN, importante par son port à l'embouchure de l'Alatamaha et par son commerce ; BRüxswiIck, par son beau port; ATuEexs, remarquable par l'ariversilé de la Géorgie (Franklin college, ou university of Georgia) qu'on y a établie ; Macon, fondée en 1824 sur un lerriloire acheté aux Criks {Creeks); en 1826 elle complait déjà 1600 habians, et en 1830 , elle en avait 2600; c'est une des plus florissantes de l'état ; el l'on a eu le projet d'en faire la capitale. Viennent eusuile Co- LUMDUS , CLINTON, MONTICELLO , STE-MAKIF., Ma- Dison el WasuiNcTon. On doit ajouter que cest dans la partie septentrionale de cet état , près des sources du Chatahoochee , du Tallapoosa et du Coosa , qu'on a découvert les mines d'or dont on a parlé à la page précédente,
TERRITOIRE DE LA FLORIDE, partagé en 15 comtés.
T'ALLAHASSEE, dans le comté de Léon, très petite ville, balie il y a peu d'années entre l’Ausillee et l'Ocklockone ; c'est la capitale du territoire ; sa population s'élève peut-ètre à 2000 habitans.
Les autres villes principales sont : Sr-Aucus- TiN, autrefois capitale de la Floride-Orientale, défendue par un beau fort en pierre ; sa population a beaucoup diminué dans ces dernières années; on ne lui accorde aujourd'hui qu'environ 2000 àmes. PENSAcOLA , petite ville, dont la population en 1826 ne dépassait pas encore un millier d'âmes. C'est un des points militaires les plus importans des Etats-Unis à cause de son port,quiest regardé comme le plus beau et le plus sûr de tout le golfe du Mexique. Le congrès y afait construire un arsenal pour la marine et d'importantes fortitications , qui feront de cette ville une des principales places fortes de l'Union. Un beau phare
de 80 pieds de hauteur, éclairé par 20 as ré mis en mouvement par une machine, indique pendant la nuit l'entrée de son port, Nous citerons encore la pain de Sr-Josern, qui possède un havre très sûr ; la Baïr d'APPALACHICOLA, débouché de la rivière de ce nom; Sr-Manc, petit port sur la baie d'Appalachie ; enfin Tampa, dans la baie de Espiritu-Santo, dernier poste militaire dans cette partie de la péninsule de la Floride, et FEANANDINA, Sur l'ile d’Amelia, contiguë à l'excellent havre de Sr-Manys, et tant de fois nommée dans les guerres qui de nos jours ont désolé cette contrée,
ETAT D'ALABAMA, partagé en 36 comtés.
TuscauoosA, dans le comté de ce nom, très petite ville, située sur la rivière Tuscalousa, est la capitale de l'état; elle possède l'université de l'état (Alabama university) et comple 1600 habilans.
Moaie, dans le comté de ce nom et près de l'embouchure du bras occidental du Mobile, jolie petite ville, bien bâñie; sa prospérité commerciale a pris dans ces dernieres années un très grand développement, grâces à son heuveuse position à la tête d'une baie, débouché naturel des riches produits du sol très fertile de cet état et surtout de l'immense quantité de coton qu'on y recueille, Mobile a déjà un théâtre, une banque, branche de la banque des Etals- Unis , plusieurs autres banques locales, des églises, de trés beaux magasins pour recevoir les balles de coton , que, par le moyen de presses à vapeur el hydrauliques, on réduit d'un tiers en volume avant de les charger à bord des bâlimens. Le magasin de colon construit par des uégocians de la Nouvelle-Orléans est un vaste haliment eu briques, où l'on conserve une immense quanlilé de celte marchandise, Malheureusement Mobile est souvent ravagée par la fivvre jaune pendant les mois d'été et d'automne; aussi s'est-il formé dans son voisinage le pelit faubourg Spring-Hill ou se relire, pendant la saison des maladies, la populalion qui se trouve forcée de rester sur les lieux lorsque, comme il est d'usage, elle ne se rend pas au nord. L'embouchure de la baie du Mobile est défendue par
un fort construit sur Mobile-Point sur l'empla- | cement du fort Bowyer, par un autre fort pro- | jeté sur l'ile Dauphine, et par une tour à la passe | au Héron. Quoique le recensement de 1830 n'ac- | corde à cetle ville que 3194 habitans, nous n'hé-
sitons pas à lui en assigner au moins 8000. Des l'année 1829, M. Tanner portait à 8150 âmes sa population, qu'un savant ingénieur, M. le major Poussin, chargé il y a quelques années d'importans travaux dans cette partie de l’Union, élève même à 10,000. Depuis 1828 elle est le siège d’un évêché catholique.
Les autres villes principales sont : CAnawsA, autrefois capitale de l'état; Monrcomny, HunrsviLLE et ST-STEPHENS, importantes par leur commerce. On doit aussi nommer : FORT-JACKSON, ForT-CRAWFORD, CLAIRBORNE, DEMOPouIs et FLo- RENCF.
ETAT DU MISSISSIPI, partagé en 26 comtés.
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trés petite ville nouvellement bâtie, dont la poulation peut s'élever à un millier d'habitans, est a capitale de l'état,
Nareuez, dans le comté Adams, sur la rive gauche du Mississipi, jolie petite ville, dont une grande partie des maisons est bâtie en bois et à un seul étage, Quoique sa population n'atteigne encore que 2790 âmes, Natchez est la ville la plus peuplée de tout l'état; elle possède une académic ou collège, une bibliothèque et en 1826 on y publiait trois journaux et une gazette littéraire; son commerce est florissant ; on exporte anauellement de 30,000 à 40,000 balles de coton.
Les autres lieux les plus remarquables sont : MonrTiceLLo , qui était naguère capitale de l'état; CoLumpia, qui a été également désignée pour chef-lieu du Mississipi; WasHiNaTon, remarquable par le Jefferson-college, le premier établissement littéraire de l'état; Ponrt-Gisson, WooviLLe et Vic«spunc.
ETAT DE LOUISIANE , partagé en 31 paroisses.
NouveLLE-OALÉANS, dans la paroisse de ce nom et sur la rive gauche du Mississipi. C'est la ville la plus grande, la plus peuplée et la plus commerres de tous les Etats-Méridionaux. Sa populaion , que le recensement de 1830 ne portait qu'à 46,310 âmes, parait dépasser actuellement 60,000 ; elle est la capitale de l’état. On peut dire qu'en général cette ville est bien bâtie ; des rues larges en coupent d'autres à angles droits. Dans celles qui sont près du fleuve , les maisons sont presque toutes en briques, mais elles sont en bois dans les parties les plus reculées du centre. La Nouvelle-Orléans est le siège d’un évêché catholique. Parmi ses bâtimens les plus remarquables, nous citerons : le nouveau palais de l’état, le palais du gouverneur, l'arsenal de l’état, le palais de justice etla douane de l'Union; le nouveau marché, construit sur le modèle des propylées d'Athènes; la cathédrale catholique, quoique d'une mauvaise architecture , et l'église des presbytériens. Parmi ses élablissemens littéraires, 11 faut nommer surtout la bibliothèque publique et le collège, qu'on nous assure n'être pas encore organisé. La Nouvelle-Orléans est une ville presque entièrement française pour les mœurs et pour la manière de vivre, quoiqu’un grand nombre d'Anglo-Américains s’y soient établis depuis quelques années, Elle possède deux théâtres, plusieurs irnprimeries où l’on publiait il y a quelques années Auil journaux; mais ses fabriques et ses manufactures sont peu nombreuses relativement à sa population. C'est le commerce qui occupe surtout ses habitans ; depuis l’introduction des bateaux à vapeur , elle est devenue le débouché naturel de l'immense et fertile bassin du Mississipi et un des plus grands marchés du Nouveau-Monde. Le commerce intérieur y emploie 1400 grands bateaux plats et 130 bateaux à vapeur , et le commerce maritime un grand nombre de vaisseaux, On peut même dire qu'elle est la seconde place de l’Union pour l'exportation des produits du sol, n'étant inférieure sous ce rapportqu’à New-York. En avril de 1831 on a ouvert un chemin en fer de 4 milles et demi de long, qui met cette ville en communication avec
100% le lac Ponchartrain; ce bel ouvrage aboutit au port artificiel qu'on construit sur ce dernier, La position basse de la Nouvelle-Orléans et les immenses marais qui l'environuent en rendent l'air très malsain; la fièvre jaune y fait souvent de grands ravages: en 1811, 1814, 1822 el 1829 elle a enlevé un grand nombre d'habitans, La position de cette ville etles fortificationsnouvelles, qui en défendent les approches par mer, la rendent aujourd'hui la plus forte place des Etats-Unis.
Les autres heux les plus importans sont : Do- NALDSONVILLE , sur la rive droile du Mississipi, à l'endroit où s'en détache le bras dit La Fourche, très petite ville, dans la paroisse de l'Ascension ; depuis 1829 jusqu'en 1831, elle a été la capitale de l'état. Sa population n'arrive prut-étre pas à un millier d'âmes. Narcnirocues, regardée comme la ville la plus commerçante de l'état après la Nouvelle-Orléans et une des plus peuplées, quoique sa population ne monte encore qu'à 1000 âmes, BaTon-Rouce, petite ville d'environ 2000 habitans, chef-lieu d'un cantonnement militaire, avec un arsenal très considérable; sa position, sur le bras principal du Mississipi , lui douneun grande importance par la facilité de pouvoir distribuer des armes et des munitions s:: tous les points qui concourent à la défense di &ci:2 dece grand fleuve. JACKSON, remarquable par ic collège Louisiana. Nous nommerons encore ALr- XANDRIA, ConconDia, WasHiTTA, OPELOUSAS , Sr- FRANCISVILLE , et ST-MARTINSVILLE, Ensuile, J£sur, sur la Rivière-Rouge, cantonnement militaire important.
DISTRICT DE L'OREGON. Ce vaste espace du Continent-Américain, que les Etats-Unis regardent comme une partie de leur terriloire , n'est qu'une subdivision du Western- Terrilory: il n'est encore habité que par des nations indigènes qui conservent leur indépendance et dont nous avons indiqué les principales dans l'article Ethnographie de cetle partie du monde, ll est traversé par le Colombia ou Oregon, dont il prend le nom.
AsToniA , petit établissement commercial fondé sur le territoire dc: T<hinnouks (Chinnooks), à l'embouchure du Csiivbia, qui y forme un port, est le seul lieu que nus ayons à nommer. Dans son voisinage se trouvent plusieurs pins gigantesques, qui sont peut-être /es arbres les plus hauts que l’on ail trouvés sur le globe. M. Ross Cox, qui peudant plusieurs années a parcouru cette région, en décrit un situé près du fort Astoria, que les chasseurs canadiens nomment le roi des pins; sun tronc, à la hauteur de 10 pieds au-dessus du sol, a une circonférence de 46 pieds anglais; il estime son élévation totale à 300 pieds , dont 160 libres de toute branche. Ce voyageur en vit un autre au sud du Colombia, dont la circonférence du tronc était de 57 pieds, etla hauteur jusqu’à la première branche , de 260
pieds!
ÉTAT D'INDIANA, partagé en 64 comtés.
INDiANAPOLIS, dans le comté Marion, sur la branche occidentale de la Rivière-Blanche (While- River), jolie petite ville d'environ 1200 habi= taus, est la capitale de l'état.
Vincennes, dans le comté de Knox, sur la rive gauche du Wabash, petite ville bien bâtie, avec une académie et environ 1800 habilans. Depuis 1834 elle est la résidence d’un évèque catholique, NEw-ALBANY, avec environ 2500 habitans est la ville la plus peuplée de tout l'état; on y construit beaucoup de vaisseaux à vapeur.
Les autres lieux les plus remarquables de l’état sont : Harmony ou New-Harmony, jolie petite ville, bâtie par M. Rapp en 1815 dans une vallée non loin du Wabash. Sesimportans établissemens industriels et agricoles et les 25,000 acres quien dépendent ont été vendus pour 120,000 dollars par son fondateur à M. Owen ; celui-ci y a introduit le système social qu'il a imaginé pour l’amélioration des hommes et dont nous avons parlé à la page 1000. L’anarchie , qui s'était introduite pendant l'absence de M. Owen, a donné occasion à ce que, à son retour d'Angleterre en 1826, il fût investi d’un pouvoir dictatorial sur le millier de partisans qui formaient alors son établissement et dépendances. Corynon, autrefois capitale de l'état ; Man:son, avec environ 2000 habitans ; Ricu- MOND , avec près de 1500; SALEM, avec 1000 ; JEF- FERSONVILLE, BRookviuee et VEvay, toutes très petites, mais importantes par leur commerce ; cette dernière, fondé par des Suisses du pays de Vaud , est même remarquable par ses vignobles, où l’on récolle le meilleur vin de toute l'Union. On doit encore nommer ForT-WAYNE, imporlante par sa position ; BLOOMINGTON, par l’Zndiana-college, le principal établissement littéraire de l'état; et CLARKEVILLE, comprise dans le lot de 150,000 acres de terre donné par le congrès au général Clarke , comme récompense des services signalés qu’il a rendus à la confédération. ETAT D'’ILLINOIS partagé en 52 comtés.
VanDaALiA, dans le comté de Fayette , sur la Kaskaskia, bâtie sur un plan très régulier, avec des rues larges et une place assez étendue ; c’est la capitale de l'état. Elle ne compte encore que 1500 habitans , mais elle possède la Société historique de l'Illinois {Historical Society of Illiuois).
Les autres villes principales sont : Cuicaco (Fort-Dearborn), à l'extrémité sud-ouest du lac Michigan ; on porte à 3000 âmes sa population, qui s’accroit rapidement. Le chemin de fer projeté et le canal qui doit unir le lac Michigan à l'Illinois, lui promettent une grande prospérité. KaskaskiA , autrefois capitale de l'état; SHAWANEETOWN, importante par ses salines qui appartiennent à l'Union, GALENA, par ses mines de plomb; Jacksoxvizee, par l'Ilinois-coldege ; Canokia, très déchue; elle ne compte guère qu'un millier d’habitans, quoiqu'on lui en accordât 7000 lorsqu'elle dépendait de la France; BELLEVILLE et EDWARDSVILLE; Font- Cake, et Fonr-EpWwanps.
ETAT DE MISSOURI, partagé en 33 comtés.
JEFFERSON, sur la rive droite du Missouri, peu loin de l'embouchure de l'Osage , très petite ville, dont la population peut s'élever à environ 500 âmes, est la capitale de l'état.
Sr-Louis, dans le comté de ce nom et sur la tive droite du Mississipi, est la ville principale de
l'état sous tous les rapports. Sa position avantae geuse sur un des plus grands fleuves du monde et peu éloignée de ses deux affluens, le Missouri et l'ilinois, lui a fait prendre le plus rapide accroissement ; située au centre de la plus grande navigation intérieure de l’Amérique-du-Nord, elle est destinée à devenir en peu d'années une des places les plus commerçantes du globe. Sa population, qui eu 1816 n’élait encore que de 2000 habitans, s'élève selon le dernier recensement à 6852. C'est une miniature de la Nouvelle-Orléans. Elle est déjà le siège d'un évêché catholique et possède deux banques, un {hédtre, un musée, un collège (St-Louis-college), une bibliothèque, trois imprimeries. Elle est devenue le centre d'un commerce très étendu , et pour ainsi dire l’entrepôt des affaires importantes qui se font entre la Nouvelle-Orléans, Cincinnali et Pittsburgh ; on peut dire que St-Louis doit cette activité commerciale à la navigation à vapeur qui s’y est établie sur une grande échelle. Voici quel était en 1831 l’état des principales lignes de cette navigation. Six bateaux à vapeur étaient employés réguliéremeu entre St-Louis et la Nouvelle- Orléans ; quoique cette dernière ville en soit éloignée par eau de 1200 milles anglais, l'allée et le retour s'accomplissent en 24jours ; quelquefois mème en 18 seulement. Six bateaux à vapeur entretenaient la communication régulière entre St-Zouis et Louisville sur l'Ohio, éloignée de 630 milles anglais, et ne mettaient que 10 ou 11 jours pour l'allée etle retour. Un de cesbateaux remontait sur l'Ohio 150 millesjusqu'à Cincinnati. Trois autres étaient chargés de la communication entre S{-Louis el la Rivière de la Fièvre (Fever River) sur laquelle se trouve Galer:, si importante par ses riches mines de plomb ; ils parcuuraient le double intervalle de 480 milles dans dix jours ; un de ces bateaux remontait quelquefois 400 milles plus haut jusqu’à la Rivière St- Pierre (St-Peter’s River). Deux bateaux allaient de St-Louis en reinontant le Missouri jusqu’à Franklin, éloigné de 200 milles anglais, et poussaient leur course jusqu'au Fort Leavenworth, à 200 milles plus haut. Enfin deux ou trois autres bateaux allaient de S{-Louis à Pékin sur l'Illirois, éloigné de 180 milles anglais. D'autres bateaux vicnnent assez souvent à St-Louis de Pittsburgh et d’autres places de l’intérieur. Depuis quelques années des caravanes d'environ cent hommes partent tous les ans de St-Louis et arrivent dans l’espace de 40 à 60 jours à Santa-Fé dans le Nouveau-Mexique ; elles y apportent des étoffes de coton , des draps , de la quincaillerie, et en remportent des piastres et des mulets, Les marchandises sont transportées sur des chars couverts, qui servent en mème temps de logement aux conducteurs. Au nord de la ville s’élèvent sepl collines artificielles , qui paraissent avoir été construiles par ce peuple inconnu auquel on attribue les tumuli et les fortifications mentionnés à la page 1009. Ces collines, dit le duc de Weimar, n'avaient pas encore été fouillées en 1826.
Les autres villes principales sont: ST-CuAnLes, petite ville , située sur le Missouri ; cle ne comp-
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tait encore en 1826 qu'un millier d’habitans. Non loin se trouve Fiorissant, collège fondé par les jésuites, où la plupart des jeunes gens de l'état du Missouri qui se destiuent à l’état ecclésiastique , reçoivent leur éducation supérieure. Porosi, petite ville, qui a acquis de nos jours une grande importance par les »*ines de plomb que l'on y exploite; elles sont à fleur de terre et d’une immense richesse. On doit encore nommer FRANK- LIN, STE-GENEVIÈVE, HERCULANEUM, JACKSON et Nouveau- Maoriv; celle dernière a élé presque entièrement bouleversée par les tremblemens de terre de 1811 et 1812. On ne doit pas oublier les deux postes militaires les plus importans de cet état, savoir : JEFFERSON’S BARRACKS, Su la rive droite du Missouri ; ce casernement sert en même temps d'école pratique pour lPinfanterie de l'Union (school of practice for Infantry). C’est à cette école qu'en sortant de l'élablissement de West-Point, décrit à la page 997, les cadets destinés pour le service de l'infanterie viennent recevoir, pendant deux ou trois ans, toutes les connaissances pratiques de leur profession. La garnison de ce poste n’est jamais moins d’un régiment de ligne, èt son commandement estconfié à un général de brigade. LEAVENWORTH , Sur la rive droite du Missouri, près du confluent de Little- Platte, estl’autre cantonnement.
ETAT DE TENNESSEE, psrtagé en 62 comtés.
NasaviLeE, dans le comté Davidson, sur la rive gauche du Cumberland , est la ville capitale et la plus importante de l’état. Elle doit principalement à sa position favorable au commerce les grands progrès qu'ont faits son industrie et sa population; cette dernière s'élève à 5600 âmes. Des bâteaux à vapeur font le trajet régulier de cette ville à la Nouvelle-Orléans. C'est à Nashville que se trouve la petite université connue sous le nom de Nashville-Universitr.
Les autres villes principales sont : KNOxvILLE, la plus importante du Tennessee-Uriental, avec un collège renommé (East Tennessee-college) et environ 2000 habitans; MURFREESBOROUGH, autrefois capitale de l’état; GREENVILLE , remarquable par son collège et par les ouvrages faits avec le fer tiré des mines de ses environs. Viennent ensuite : MaryviLce, importante par son école de théologie: FRANKLIN, FAYETTEVILLE , CLARKSVILLE, COLUMBIA , CARTHAGE et BRAINERD; c'est dans cette dernière que se trouve la principale mission fondée dans le but de convertir et de civiliser les Tcherokis.
ETAT DE KENTUCKY, partagé en 83 comtés.
FrankrongT, dans le comté Franklin, sur la rive droite du Kentucky, petite ville, bien bâtie, avecun beau palais de l’Etat et 2000 habitans ; c'estla capitale du Kentucky.
LexiNGron, dans le comté Fayette, sur le Townfork , une des branches de l’Elkhorn, affluent du Kentucky, ville bien bâtie avec quelques beaux édifices, un fhéätre, un musée, une bibliothèque publique, six imprimeries et plusieurs établissemens littéraires. On la regardait il y a quelques années comme la ville la plus considérable de l’état ; elle compte 6104 habitans, dont un grand nombre est employé dans ses manufactures
de clous, d'étain , de cuivre , de laine, de coton, etc. Lexinglon est le siège de l'université dite de Transylvanie (Transylvania university), qui est l'établissement de ce genre le plus célebre et le plus fréquenté des Etats-Occidentaux ; les écoles de médecine et de droit en font partie.
Louisvize, dansle comté Jefferson , sur la rive gauche de l'Ohio, ville la plus industrieuse et la plus commerçante de l’état. On estimait il ÿ à quelques années à 6050 tonneaux la portée de tous les bâtimens à vapeur appartenant à Louisville Elle possède une grande fabrique de machines à vapeur , de grandes manufactures de savon, de chandelle, une importante raffinerie de sucre , et à ce qu’on dit, la plus grande distillerie de whisky de l'Union. Le dernier recensement lui accorde 10,852 habitans, qui entretiennent de fréquentes et importantes relations commerciales avec Cincinnati, St-Louis et la Nouvelle-Orléans. Le beau canal, nommé Zouisville-Portland canal, ouvert il ÿy a quelques années pour éviter les chutes de l'Ohio, joint cette ville à Portland ; quoiqu'il n’ait que 2 milles de long, les grandes difficultés qu'il a fallu vaincre dans sa construction et ses grandes dimensions peuvent le faire comparer, dit l'ingénieur M. John R. Henry , avec un canal à 70 à 75 milles anglais de long creusé dans un terrain ordinaire,
Les autres villes principales sont : MAYSviILLE, la plus importante sous le rapport commercial apres Louisville ct Lexington ; elle compte 2040 habitans; DANviILLE , avec 849 habitans et le Centre-college ; AucusraA, avec 691 habitans et l’4ugusla-college ; PriNcEeToN, avec 366 habitans et le Cumberland-college ; BandsTOWN, avec 1625 habitans, et le collège catholique de St-Joseph, un des établissemens les plus florissans de ce genre que possède l’Union; cette ville est aussi la résidence de l’évêque catholique du Kentucky; RussELsviLLE, avec 1368 habitans; Paris, avec 12194 MANCHESTER et OWIiNGvILLE, importantes par leurs sources salées ; HARRODSBURG , OLYMPIAN- Sriunces et Bicsone-L1cr , par leurs eaux minérales ; Harrodsburg compte 1061 habitans; GEon- Towx, avec 1341 habitans; SHELBYVILLE , avec 1201; NEW-Ponr, avec 717 habitans et un arsenal de l'Union ; BowriNG-GREEn, chef-lieu du comté Wa:ren, où se trouve la fameuse grolle du Mammouth, dont on dit que l’intérieur a été exploré jusqu’à la distance de 10 milles anglais; elle est divisée en un grand nombre de compartimens ; la surface d’un seul n'aurait pas moins de 8 acres anglais ; il offre un arc magnifique de 60 à 100 pieds de haut ; on recueille dans cette grotte une immense quantité de nitre; MonTiceLLo et IRVINE, importantes par le nitre qu'on retire des grottes de leur voisinage.
ETAT DE L'OHIO, partagé en 73 comtés.
Couuwsus, dans le comté Franklin, sur la rive gauche du Scioto , affiuent de l'Ohio , très petite ville, agréablement bâlie, avec ‘un assez bel hôtel du gouvernement et un autre pour les bureaux de l'état, en est la capitale. Sa population ne s'élève encore qu'à 2437 âmes.
Cincinnari, dans le comté Hamilton, sur la rive droite de l'Ohio , à l'endroit où commence le ca.
nal:qui joint cette rivière à la ville de Dayton, sur le Miami. L'accroissement de Cincinnati est vraiment prodigieux. En 1810 on n'y comptait encore. que 2540 habitans ; en 1824 il y en avait déjà 12,016; en 1826 leur. nombre montait à 16,230- 2n 1830, à 24,831; actuellement on le sorte au-dessus de 34,000. On peut dire que les habitans de Cincinnati se font tous remarquer par leur esprit actif et entreprenant, Profitant de la position avantageuse de leur ville, ils l'ont rendue, la rivale de Pittsburgh par l'étendue de leurs relalions commerciales et parla quantité, la variété et la bonté des produits de leur industrie ; ces derniers dès l'année 1826 se sont élevés à 10 millions. de francs. La confection des machines à vapeur, les manufactures de coton, les drans de différentes qualités, les fonderies de caractères d'imprimerie et pour les métaux , les papeteries, les fabriques de savon, de chandelles, de briques, les brasseries , les raflineries de sucre, plusieurs produits chimiques sont les objets principaux de l'industrie de Cincinnati. On doit ajouter que cette ville paraît être actuellement la principale dans la partie occidentale de l'Union pour tout ce qui concerne les produits intellectuels; ses 9 imprimeries ont déployé une activité immense; en 1826 elles ne publiaient pas moins de 9 journaux; sans compter le Western Monthiy Review ; leur nombre et leurs produits ont encore augmenté depuis. Cincinnati est la résidence d’un évêque catholique et peut être regardée aujourd'hui comme le principal entrepôt du commerce de l’Ohio. Plusieurs belles places et quelques beaux édifices ornent celle ville qui est bâtie dans un site agréable, sain et assez élevé. La maison de justice, le marché principal, le collège de médecine (medical school), la maison des fous (lunatic asylum), l'hopital du commerce (commercial hospital), deux ou trois églises et un moulin à vapeur de neuf étages, méritent surtout d’être mentionnés. Cincinnali partage avec Pittsburgh l'avantage d’être la ville de l'intérieur où l'on construit le plus de bateaux à vapeur. Sur le nombre total de 348 qu'on a construits depuis 1811 jusqueset y compris 1831, 111 l'ont été dans ses chantiers. Nous ajouterons.que parmi les 198 bâtimens à vapeur qui restaient en 1831, 68 avaient été construits à Cincinnali,. 68 à Pittsburgh , 12 à New-Albany, 7 à Marietta, 6 à Brownaville. Depuis plusieurs années on a transféré dans cette ville le quartier général du commandement de la division militaire occidentale de la confédération, qui était auparavant à Louisville, Nous rappellerons que le quartier général de la division mililaire occidentale est établi à New-York, ville décrite à la page 996.
Les autres villes principales sont : Cæizico- Tue, avec 2846 habitans, Zanrsvizzr, avec 3094 , STEURENVILLE, avec 2937 , NEW-LANCASTER, avec 1930 , et New-Lisson , avec 1138, toutes importantes par leur industrie et leur commerce ; CLeveLanD, sur le lac Erié, et PorrsmorTa, sur Y'Ohio, aux deux extrémités du grand canal de l'Uhio, deviendront dans peu de temps de grands entrepôts du commerce intérieur de l'U-
nion ; la première à 1076 habitans, la seconde en 44064 ; Dayron, sur le Miami, à l'endroit où aboutit le canal qui part de Cincinnati ; elle compte 2965 habitans; CanTon, avec 1257 habitans, remarquable surtout par la magnifique église des catholiques qu'on y a bâtie il y a quelques années. ATuexs (Athènes), très petite, mais importante par son collège, counu sous le nom d'université de l'Ohio (Ohio university); Oxronn, avec la Miami universily; GAunen, avec le Kenyon college; LEBANON , avec 1157 habitans; PoLanp, très pe. tite, mais importante par ses forges; Sanpusuy, par son port sur le lac Erié; Woosren et JACKSON, par leurs riches sources salées ; Gauuipouis, par sa position; YELLOWsPRINGS , par ses eaux minérales, les plus fréquentées de l’état; Manigrra, par sa population qui s'élève à 1207 âmes , et par les anciennes fortifications des indigènes qui se trouvent dans ses environs, ainsi que dans ceux de CirceviLLe, de Porrsxoura, Newank etautres lieux de cet état; elles ont été le sujet de profondes recherches de. la part deplusieurs savans de l'Europe et d'Amérique, recherches résumées avec une rare sagacité et une vaste érudition par MM. de Humboldt, Warden et Malte-Brun. Ce sujet est trop important pour que nous ne nous arrêtions pas quelques momens, afin. de faire connaître au lecteur l’état actuel de ce grand problème historique, Nous puiserons surtout au mémoire que M. Warden a publié en 1827 &ans les Mémoires de la Société de géographie de Paris, et à notre Atlas ethnographique du globe,
Depuis le bord méridional du lac Erié jusqu’au golfe du Mexique et le lonz du Missourijusqu'aux montagnes Missouri-Colombicänes (Montagnes Rocheuses, Rocky Mouniais), on rencontre des vesliges d'ouvrages considérables et réguliers, portant l'empreinte d'une antiquité qui remonte à plusieurs siècles, et qui tous semblent annoncer une origine commune, Ces monumens, de formes et de grandeurs différentes, et les divers objets d’antiquité découverts jusqu'à ce jour consistent : 1° ea fortifications; 2° en {uauli ou tertres; 3° en murailles de terres parallèles ; 4° en murailles souterraines de terre et de briques, et en objets enfouis à une profondeur cousidérable ; 5° en ouvertures pratiquées dans la terre, appelées puits; 6° en rochers avec des inscriptions ; 7° en idoles , 8° en coquilles d'autres pays; et9° en momies. L'examen de tous ces objets et celui de l’état social où se trouvaient les peuples de tout ce vaste espace lors de la découverte de l'Amérique par Colomb, ne permettent pas de les altribuer aux ancêtres de ses habitans actuels, mais à ua peuple inconou et très différent, que l'on conjecture avoir étéles 4/lighewi.
Les restes de plusieurs fortifications sont d'une grande étendue. Celles qui se trouvent près de la ville de Chillicothe, occupent plus de cent acres de superficie; c'est une muraille en terre de 20 pieds d'épaisseur à sa base, 12 de hauteur et entourée de tous côtés, excepté du côté de la rivière, d’un fossé ou tranchée, large d'environ 20 pieds. Les plus considérables de ces fortifications, situées sur les Lords des rivières, sont de
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forme rectangulaire, et ont plus de 700 pieds de long sur 600 de large. D'autres , de formes circulaires et placées à quelque distance des courans d'eau , ont rareinent plus de 150 pieds de diamètre. Dans le district de Pompey, dans l'état de New-York, on voit les restes d'une grande ville, dontla superficie parait avoir été de 600 acres ; on reconnait encore ses deux cimetières; trois vieux forts circulaires qui s'élèvent à 8 milles anglais de distance les uns des autres, forment un triangle qui embrasse l'emplacement de cette ville ancienne. Près de la rivière de St-François, dans le territoire d’Arkansas, M. Sauvage a découvert les ruines d’une autre ville fortifiée , d'une grande étendue, et les débris d’une citadelle, construite de briques et de ciment. Nous mentionnerons aussi les constructions en pierres trouvées sur les bords du Noyer-creek, petit affluent du Mississipi, dans les environs de la ville Zouisiana, dans l'état des Illinois; elles ressemblent à d’autres fortifications qu'on a découvertes sur les rives du Buffalo-creek et de la Rivière d’Osage, et différent beaucoup des anciennes villes, des fortifications et des tertres si nombreux dans leslimites que nous avons indiquées. L'ancienne fortification découverte par le capit::ae Carver, près du lac Pepin et du Mississipi dans le pays que M. Tanner nomme le district Huron, a près d’un mille détendue ; sa forme est circulaire et la surface , qu'embrassent ses remparts, pourrait contenir 5000 hommes. Quoique ces ouvrages, dit ce voyageur, aient été déformés par le temps, on ea istingue néanmoins les angles, qui paraisseni avoir été construits suivant les règles de l’art militaire et avec autant de régularité que si Vauban lui-même en eût tracé le plan. Les autres fortifications les plus remarquables se trouvent dans l'état de l'Ohio près de Newark, près de Marietta, sur la rive orientale du Miami, sur les bords du Petit-Miami, près de Piqua, etc. Celles de Circleville, dans ce même état, ont déjà disparu sous les constructions de la ville moderne. Nous remarquerons avec M. Warden que tous les ouvrages de ce genre , qui se trouvent au nord-ouest de l'Ohio, offrent des parapets plus élevés, des fossés plus profonds et d’autres indices qui prouvent quelque connaissance de l'art militaire. Des personnes versées dans cet art les considèrent comme de véritables places de guerre Toutefois, parmi ces ouvrages, il en est qui puraissent n'avoir été élevés ni pour l’attaque , ni pour la défense , à en juger par leur étendue, par la stérilité du sol voisin et le manque d’eau des environs.La plate-forme enfoncée, qu'on remarque dans plusieurs de ces ouvrages , était probablement destinée, dit Guillaume Bartram, aux mêmes usages qu'aujourd'hui chez les Indiens modernes, c'est-à-dire pour y brûler et y torturer les malheureux captifs condamnés à mort. Cette plate-forme est toujours entourée d'un ou deux bancs, placés l’un au-dessus de l’autre, qui servaient de sièges aux spectateurs de ces horribles scènes , et à ceux desjeux , des danses et des foires qui s’y tenaient. M. de Humboldt ajoute qu'il ne connaît nulle part quelque chose qui ressemble à ces fortifications, soit dans
l’'Amérique-Méridionale, soit dans l’Ancien-Continent. La régularité des formes polygones et circulaires, les petits ouvrages destinés à couvrir les portes de l'enceinte, sont surtout très remarquables. On ignore si ce sont des enclos de propriété, ou des murs de défense contre des peuples ennemis, ou des campemens retranchés, comme dans l'Asie-Centrale. L'usage de séparer par des circonvallations les différens quartiers d’une ville, se lrouvait également dans l’ancien Tenochtitlan et dans Chimu, ville péruvienne située entre Truxillo et les côtes de la Mer-du-Sud.
Les tumuli ou monticules de terre de forme conique, dont on retrouve un nombre prodigieux, différent entre eux par la hauteur et la largeur. Plusieurs ressemblent à ceux qu'onrencontre en France, en Allemagne et surtout dans la Scandinavie et dans l'empire Russe. Généralement parlant, les tumuli américains ont des dimensions plus considérables dans la partie méridionale des Etats-Unis; vers le nord, ils ont de 10 à 12 pieds de diamètre à leur base, et de 4 à 5 pieds de hauteur; au sud , ils ont une élévation de 80 à 90 pieds, et couvrent une surface de plusieurs arpens. Parmi ceux qu'on a découverts dans les environs de St-Louis, dans l'état du Mis souri, sur les bords de la Cahokia, on en voit un qui a 2400 pieds de circonférence à sa base et 100 pieds d'élévation; ce sont les mêmes di. mensions de la pyramide en briques d’Asychis roi d'Egypte. Nous rappellerons que près de ces tumuli, le long de la même rivière, on remarque l’emplacement de deux villes à 50 milles de distance l’une de l’autre. Depuis quelques années on a ouvert plusieurs de ces tertres, et on ya trouvé une quantité de squeiettes, qui, pour la plupart, ne ressemblent pas à ceux des Indiens d'aujourd'hui. Ceux-ci sont en général grands, minces et bien faits; les autres, au contraire, paraissent avoir été petits et trapus. D'autres tombeaux du mème genre ont été visités il y a quelques années par MM. Say et Peale en remontant ie Merameg, affluent du Mississipi ; ces deu savans ont fait justice de la fable à laquelle la pe tite ville bâtie sur ses bords doit le nom de Lili put, parce qu’on prétendait que ces tertres ne contenaient que les ossemens d’une race de pygmées. On a invariablement rencontré, dans tous ces tertres et aux environs, dit M. Warden, des débris de poterie. Ceux qu'on a recueillis vers le nord et sur les rives du lac Érié, sont en général grossiers et mal faits, tandis que les fragmens extraits des tombeaux situés le long de l'Ohio sont bien travaillés et bien polis. Ces monumens , dit M. de Humboldt, que l’on regarde comme des lieux de sépulture de grandes communes, sont le plus souvent placés au confluent des rivières, sur les points les plus favorables au commerce. La base des {umnuli est ronde ou de forme ovale ; ils sont généralement coniques, quelquefois aplatis au sommet , comme pour servir aux sacrifices ou à d’autres cérémonies qui doivent être vues par une grande mcsse de penple à-la-fois. Près de Paint-creek et de St-Louis, ily en a de deux à trois étages ; ils rappellent par leur forme les {eocallis mexicains et les pyra-
mides à gradins de l'Egypte et de l'Asie-Occidenfale. Les tumuli sont construits partie en terre et partie en pierres jetées les unes sur les autres. Outre les différentes espèces de poterie dont on a fait mention, o4 y a trouvé des haches, des vases et des ornemens de cuivre, un peu de fer, de l'argent, des plaques (près de Marietta) et peut-être de l’or (près de Chillicothe). Les grands tumuli de 80 à 150 pieds de haut , continue M. de Humboldt , deivent être considérés tout-à-fait à part. Ils sont le plus souvent isolés; d’autres fois aussi ils semblent être du même âge que les fortifications auxquelles on les trouve liés. En général ce sont des constructions moins caractéristiques que les fortifications, et ‘is peuvent être dus à des peuples qui n'ont eu arcune communication entre eux ; aussi les deux Amériques, le nord de l'Asie et toute l'Eurcpe-Orientale en sont couverts. Nous avons déjà vu que les Omawhaws de la rivière Plate en construisent encore.
existe en plusieurs localités des murailles parallèles en pierres, particulièrement le long de l'Ohio , du Scioto, de la Kenhawa et du Big- Sandy. Ces ouvrages soné toujours de forme oblongue ou circulaire et placés à une certaine distance des tertres, avec lesquels ils n’ont aucune communication.
Le monument hiéroglyphique appelé W riting-Rock ou Dighion-Rock est un bloc de gneiss ou de granit secondaire situé à l’est ue l'embouchure dela rivière Taunton, dans l’état de Massachusetts. Sa largeur à la surface du sol est de 10 à 19 pieds environ, à la marée basse, mais lorsqu'elle est haute, son sommet se trouve recouvert de deux ou trois pieds d’eau. Sa surface est polie. Les caractères ne sont que des traits et paraissent, pour la plupart, avoir été sculptés avec un instrument de la forme d’un segment de cylindre. Le dessin de ce monument avait été envoyé par M. Sewall, professeur des langues orientales à Cambridge dans le Masaschusetts, à Gebelin; ce dernier crut y voir des caractères phéniciens. MM. Yates et Moulton , qui l'ont examiné en 1226, pensent que l'inscription est d’origine phénivienne ; ils signakent mème la ressemblance frappante qu'offrent certains traits avec les lettres et les chiffres P, W,X, A,M,0,7,9. Au bas de l'inscription est un oiseau, ancien symbale de la navigation, ayant l9 tête tournée en haut, Selon M. Mathieu, ces : al;tures auraient été exécutées par les Atlantides, l'an du monde 1902: M. Kendall cite plusieurs autres rochers également couverts de caractères, entre autres à Newport, dans le Rhode-lsland, à Scaticook sur le Husatonic , dans le Connecticut, sur l’4/atamaha, en Géorgie, etc. Au confluent des rivières d'Elk et de Kanhawa , vers les 38 de latitude, on trouve un rocher de grès très dur. Sur une surface unie de plus de 12 pieds de long sur 9 de large du plan supérieur, on voit les contours de plusieurs figures , dont quelques-unes sont plus grandes que nature. La profondeur des traits peut être d'un demi-pouce et leur largeur de trois quarts en quelques endroits. Ces figures représentent une tortue ; un aigle , avec les ailes déployées, exéculé avec beaucoup d'expression, particulière-
ment la tête; un enfant, dont les traits sont très bien tracés; plusieurs figures sur une ligne parallèle, mais parmi lesquelles on ne peut distinguer
que celle d’une femme ; d'un autre côté de ce même .
rocher on voit un homme avec les bras étendus, dans l'attitude d’une personne qui prie, et une autre figure semblable suspendue avec une corde par les talons.
Parmi les objets les plus remarquables découverts dans les fouilles, on doit surtout mentionner une espèce de vase trouvé dans un ancien ouvrage sur le Cany affluent du Cumberland. Ce morceau curieux estcomposé de troistètesjointes par derrière, auprès de leur sommet, au moyen d’un col qui s'élève au-dessus de ces têtes d’environ 3 pouces. Les traits de ces trois têtes, qui ont quatre pouces du sommet au menton, ressemblent à ceux des Tatares; l’une représente une versonne âgée et les deux autres des figures très jeunes. Ces têtes sont creuses et le vase peut contenir une pinte.
Quant aux momies, nous ferons observer, avec M. Wardeu , qu'on en a trouvé plusieurs dans les cavernes calcaires du Kentucky et particulièrement dans celle dite du Mammouth; elles gisaient à des profondeurs différentes dans des couches de terre saturée de nitre , dont cette immense caverne contient une quantité prodigieusc. La momie décrite par le savant docteur Mitchill a été trouvée aix environs de Glasgow, dans le Kentucky, et est conservée dans le cabinet de la s0ciété des antiquaires de Boston. Elle était placée cutre de larges pierres et recouverte d'une pierre plate. On l'a trouvée accroupie, les genoux repliés sur la poitrine , les bras croiséset les mains passées l’une sur l’autre à la hauteur du menton. Ces dernières , ainsi que les doigts, les ongies, les oreilles , les dents , les cheveux, et généralement tous lestraits, étaient parfaitement conservés. La peau est d’une couleur un peu jaunâtre. On n'y distingue ni suture, ni incision qui indique que les viscères en aient été retirés. Elle peut avoir près de six pieds anglais de hauteur, mais elle est tellement desséchée, qu’elle ne pèse guère plus de douze à quatorze livres. On ne remarque sur le corps ui bandage , ni substance bitumineuse ou aromatique quelconques. L’enveloppe intérieure se compose d’une sorte d'étoffe faite de ficelle double et tordue d’une manière toute particulière, et de grandes plumes brunes, entrelacées avec beaucoup d'art. La seconde enveloppe est de la mème étoffe, mais sans plumes ; la troisième, est d’une peau de daim ras, et la quatrième et dernière , d’une autre peau de daim avec le poil. La ressemblance des deux premières enveloppes avec les étoffes fabriquées par les insulaires des iles de Sandwich et de Fidji, etd’autres rapprochemens que M. Mitchill découvre entre le peuple inconnu auquel appartient ces momies et les naturels de la Polynésie, lui paraissent des preuves décisives qui démontrent l'origine malaisienne de cette nation, qui depuis long-temps a complètement disparu du sol de l'Amérique. Quant à nous, nous imiterons la réserve des savans distingués auxquels nous avons empruntés tous les faits que nousvenonsd'exposer. en laissant de côté toute hy
vigati l'été, diens € TIOT, 8 défend DISTI propos port a elle em sissipi, connue loire d une di de Ter le cong pace di rement fait ind naître à GREEN baie Ve rive gat MARIE, Supérie blissem fort du elle pli ont fon DISTR Wester:
à cause nations prend le DISTR tern-Dis cause de parcour due. Il €
ete
pnt très > paraltinguer e même :
tendus, et une Le corde
s décounention- ) ancien land. Ce sjointes 1 moyen s d’envi- , qui ont ressemente une ures très eut con-
ver, Avec dans les
ticulière-
4 gisaient
s cuuches
mense Ca- £. La mohill a été is le Kent de la s0tait placée une pierre enoux reles mains u menton.
bngies, les éralement servés. La e. On n'y dique que peut avoir ais elle est euère plus arque sur ineuse ou intérieure de ficelle e particuntrelacées ppe est de roisième, htrième et ec le poil.
nvelopnes laires des approchepeuple inles natues preuves isienne de omplètent à nous, distingués s faits que é toute hyx
pothèse sur l'origine de ce peuple mystérieux, jusqu'à ce que de nouvelles recherches viennent nous fournir de nouveaux faits à l’aide desquels on puisse résoudre ce problème actuellement ‘nsoluble.
TERRITOIRE DU MICHIGAN. C'est une péninsule formée par les lacs Michigan, Huron, St- Clair et Erié; ilest partagé en 17 comtés, dont 4 forment le district Huron.
Dérroir , dansle comté de Wayne, sur la rive droite de la riviere Détroit, petite ville régulièrement bâtie, mais dont presque toutes les maisons sont e:t bois; le fort Shelby la défend et contient un arsenal, un entrepôt d'artillerie et de belles casernes. Détroit, dont ia population dépasse déjà 3000 âmes, fait un commerce très étendu avec le Canada, les états septentrionaux de l'Ouest et avec ceux de New-York et de Pennsylvanie; elle possède une académie ou collège secondaire et une société d’agriculture, et est le siège d’un évêché catholique.
Les autres lieux les plus remarquables sont : MicizzimAckiNAc, communément appelée Mac- KINAW, Sur l'ile de ce nom, dans le détroit de Michillimackinac, petite ville défendue par deux forts bâtis sur des rochers escarpés, et auxquels leur position et leurs fortifications ont fait donner, par les Anglo-Américains, le nom de Gtpnaurar. Cette petite ville, qui commande la navigation des lacs Huron et Michigan, est, durant l'été, le rendez-vous d'un grand nombre d’Indiens et de marchands de fourrures. Le FORT GRArior, sur la rivière St-Clair, poste important qui défend l'entrée du lac Huron.
DISTRICT HURON. Cette division territoriale, proposée par M. Tanner, dépend, sous le rapport administratif, du territoire du Michigan; elle embrasse tout l’espace compris entre le Mississipi, les lacs Michigan et Supérieur. Elle est connue généralement sous le nom de Territoire du Nord-Ouest. On a proposé d’en faire une division administrative séparée sous le nom de Territoire-Huron (Huron Territory); mais le congrès ne l’a pas encore adoptée. Ce vaste espace du territoire de l’Union est presque entièrement occupé par des nations indigènes tout-àfait indépendantes. Nous les avons déjà fai connaître à l’article Ethnographie.
GREEN-Bay ou Font Brown, à l'extrémité de la baie Verte (Green bay), PRAIRIE DU CHIEN, Sur la rive gauche du Mississip:, et le FORT DU SAUT STE- MaRIE, qui commande le _anal qui joint le lac Supérieur au lac Huron, sont les princinaux élablissemens de ce district; on nous assure que le fort du saut Ste-Marie est le dernier établissement elle plus septentrional que les Anglo-Américains ont fondé du côté de la frontière anglaise.
DISTRICT DES MANDANES. C'est la partie dur Western-District que M. Tanner a nommée ainsi à cause des Mandanes, la plus nombreuse des nations qui en parcourent les solitudes. I comprend larpartie supérieure du cours du Missouri.
DISTRICT DES SIOUX. C’est la partie du Werstern-District que M. Tanner a ainsi nommée à cause des Sioux , la plus puissante des nations qui parcourent dans tous les sens son immense étendue. 11 comprend la partie inférieure du cours du
Missouri. CounaiL-BLurr, sur la rive droite du Mise souri, avec le fort Calhoun, est le seul endroit que nous ayons à nommer. Les militaires qui forment la garnison de ce poste ont rassemblé au milieu de ces vastes solitudes , non-seulement les commodités de la vie sociale, mais ils y ont même formé ur.e petite bibliothèque assez bien choisie.
TERRITOIRE DE L'ARKANSAS, partagé en 23 comtés.
Lirice Rock (Arkopolis), dans le comté d’Arkansas , sur la rive droite de la rivière de ce nom, est la capitalk de ce territoire. C’est une très petite väle qui peut compter environ 800 habitans.
Les autres lieux les plus importans sont : Ar- KANSAs dit aussi Posr; c'est le plus ancien établissement fait dans ce territoire, et celui qui est le plus peuplé, quoique le nombre de ses habitans n'arrive pas à un millier. WasuiNGTon et BATESvILLE, misérables petits lieux, que nous nommons à cause de leur importance au milieu de ces solitudes. NapoLéon, petite colonie fondée en 1819 par des émigrés français sur les bords du Big-Black, affluent du White-River ou de la Rivière Blanche; WaRM-SPRiNG, misérable petite bourgade située sur l'emplacement de la TERRE DE LA Paix, nom donné au terrain qui environne les sources chaudes (hot springs) très renommées pour leur efficacité dans les maladies chroniques et les affections de paralysie, qu’elles guérissent ou soulagent. Yes Indiens s'y rendent de temps immémorial, et ce qui est vraiment singulier , les tribus ennemies, qui s’y rencontrent, ‘ivent en bonne intelligence", tant qu'elles restent dans ce lieu de paix ; c’est ce q''ilui val. nom sous lequel on le désigne. On re doit £ ,s oublier Gi8soN, sur l’Arkansas; c’est le cantonnement militaire le plus important de cette partie de l'Union.
DISTRICT D'OZ ARK. Dénomination donnée par M. Tanner à la partie du territoire de l’Arkansas qui est traversée par la chaine des monts Ozark. Ilest parcouru par des nations entièrement indépendantes. Les lieux les plus remarquables ont déjà été indiqués dans le territoire de l’Arkansas.
DISTRICT DES OSAGES. Autre portion du Territaive de l'Arkansas, que M. Tanner à ainsi nommée à cause des Osages, !: nius nombreuse des nalions qui parcourent sa vaste surface.
TABLEAU STATISTIQUE DE L'UNION
Maintenant nous allons donner le tableau statistique des différens états, territoires et districts qui forment la confédération larslo-Américaine. N'ayant pas assez de ioisir pour calculer nous-même la surface de chaque éta:, nous l’empruntons à la carte publiée par M. Tanner à la fin de 1829. Bien que quelques mesures partielles nous aient prouvé que les surfaces calculées par M. Darby en 1828 sont peut-être plus exactes que celles de M. Tauner, nous avons donné provisoirement la préférence à ces dernières, parce que le tableau de M. Tanner est le plus détaillé que l’on ait encore
‘publié, et par qu’il offre la surface des nouvelles divisions de l'immense Territoire Occidental, qu? les Anglo-Américains nomment Western District, et que, comme on l’a vu, ce savant f:éographe a subdivisé en six districts.
Nous avons disposé alphabétiquement ce tableau , afin d’en rendre iusage plus commode à nos lecteurs, et nous avons réduit en milles géographiques de 60 au degré équatorial les milles anglais da tableau original, afin de faciliter les comparaisons avec les autres états du globe, dont is surfaces ont toutes été calculées d'après cette mesure, Nous avons mis une étoile après le nom des treize états primitifs. Le sont les treize anciennes provinces qi ont fait la guerre de Pidépendance et qui on: lé reconnues par le traité de Versailles eu 1727 Après la ualification de chaque parie organisée u territoire de PÜnion e:15 avuns ajout, d’après M. Warden, l'époque de son admission dans ce grand corps politique.
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savant statisticien que nous devons les résultats du recensement de 1930, que nous offrons dans les 3° et 5" colonnes.
Nous y avons ajouté entre parentheses les populations que M. fanner accorde aux districts dans lesquels ii à +uvAlivisé le vaste Territoire Occidental. C# sont des approximations qu'il ie talfaï: pas conforiire avec les résultais du recensement officiel, d'autant plas que nous sommes bien loin de les regarder comme exactes, Dis notre dissertation sur la population de l'Amérique, publiée dans le 38° volume de la Revne Encyclor dique, nous avous démontré combien ces estimations sont exagérées. Nons nous réservons ac «'anaer les résultat: 4° nos calcuis dans le tableau statistique de cette puissante confédération que nous nous proposons de publier. La cinquième colonne indique de combien pour cent la population s’est accrue dans chaque état pendant les dix dernières années ; on à supprimé, comme peu importantes, les fractions décimales du document officiel.
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La grande différence qu’on observe entre 9,637,999 habitans, résultat du recensement de 1820, et la somme de 10,050,000, à laquelle M. Tanner fait monter pour la même année la population des Etats-Unis, vient de ce que ce géographe a compris dans son tableau les tribus indigènes indépendantes qui vivent dans les six districts entre lesquels il a subdivisé le Western-District, tribus qui ne figurent dans aucun recensement officiel. C’est aussi cette population saavage et non recensée, que nous avons dû ajouter au résultat du recensement de 1830, qui est cause de la différence considérable qu’on observe entre les résultats de ce dernier, qui ne donne que 12,856,171 âmes, et le total que nous offrons dans le tableau. Nous verrons plus bas, dans le Tableau statistique de l'Amérique , quelle est la population que nous assignons à cette puissante confédération pour la fin de l’année 1826, à laquelle se rapportent tous les calculs que nous avons faits sur tous les états du globe que nous avons entrepris de comparer entre eux.
C'était le seul moyen d’avoir des élémens comparables ct d’éviter les erreurs et les absurdités dans lesquelles tombent tous ceux qui, étrangers à cette science , négligent cette base essentielle de la statistique.
Voici quelques faits importans que l’on peut déduire de la simple inspection de notre tableau, et que le lecteur pourra étendre à son loisir en comparant les élémens dont ils se composent avec les élémens semblables offerts par les tableaux statistiques qui terminent dans cet ouvrage la description de chaque partie du monde. En ne tenant pas compte des six districts proposés par M. Tanner, ni du distriet de Colombie , à cause de son peu d’étendue, ni des frois terriloires organisés, à cause de leur peu d’importance actuelle , on voit :
1° Que le: éfats dr Virrinie et du Missouri su! ics ; «s étendus de PUnion, ts que ceux du 720de-Island et du elaware sont les pas petits ; que, iandis que la Virginie surpasse en étendue les royaumes réunis de Baviere, de Wurtemberg, de Hanovre et de Saxe avec les deux grands-duches de Bade et de Hesse, sa population absolue dépasse à peine celle du grandduché de Bade. D'un autre côté, le
Rhode-lsland, le plus petit des états. de l’Union, est presque égal en étendue au grand-duché de Saxe-Weimar, il dépasse, en superficie, tous les cantons de la confédération Suisse, ceux des Grisons , de Berne et du Valais seuls exceptés, tandis qu’il est plus grand que les vingt-quatre petits états de la confedération Germanique, que les républiques des Iles Ioniennes , de Kracovie, d'Andorre et de Saint-Marin , que le duché de Lucques et la principauté de Monaco; mais sa population absolue est si peu considérable, qu’elle dépasse à peine celle du canton des Grisons , un des moins peuplés de la confédération Suisse, et est même inférieure à la population d’un grand nombre de villes européennes du troisième ordre ;
2° Les états de New-York, de Pennsylvanie et de Virginie sont les seuls de l’Union, dont le nombre d’habitans dépasse un million; les trois plus petits sous ce rapport sont le Delaware, le Rhode-Island et le Mississipi. La population de l’éfat de New-York est presque égale à celle de la confédéralion Suisse , surtout si l’on tient compte des années différentes auxquelles se rapportent les populations données dans nos lableaux ; mais sa superficie est plus que triple de celle de la Suisse. Aussi tandis que cette confédération, en 1826, comptait 177 habitans par mille carré, l’état de New-York n’en comptait, même en 1830 , que 52. La population absolue de:
la Pennsylvanie est presque égale à celle du royaume de Saxe, et celle de la Virginie approche de celle du grandduché de Toscane ; mais leurs populations relatives offrent des différences énormes ; car le royaume de Saxe compte 314 habitans par mille carré, et le grand-duché de Toscane 202, tandis que la Pennsylvanie n’en a que 38 et la Virginie 24 seulement. Le Ahode- Island, qui est cependant l’état le plus peuplé de PUnion , n’en compte que 99, et le Massachusetts, qui vient immédiatement après sous ce rapport, n’en a que 93; «
3° La confédération Anglo-Amertcaine , considérée dans son ensemble, est le cinquième état du monde pour l'étendue, n'étant inférieure sous ce rapport qu'à l'empire Russe, à la monarchie Anglaise (the British Empire), à
l'empire Chinois et à celui du Brésil ; mais son peu de population absolue la place dans un rang bien inférieur, lorsqu la compare aux principaux états
u globe sous le rapporr du nombre des habitans. Mème en ne tenant pas compte de l’époque différente à laquelle se rapporte la population qu’on lui assigne dans le tableau , et de l’exagération de la population indigène indépendante que lui accorde M. Tanner , l’Union dépasse à peine la monarchie Prussienne et n’égale pas encore la population réunie des états secondaires de la confédération Germanique, non plus que celle de la partie européenne de la monarchie Es-
agnole; miis elle dépasse de beaucoup a population absolue de ous les élats de l'Amérique , de l'Afrique et de l'Océanie, celle de fous les élats de l'Europe, à l'exception des monarchies Française , Anglaïse et Espagnole, et des empires Russe et Autrichien, et celle de fous les etats de l'Asie, les empires Chinois et Japonais seuls exceptés. Considérée enfin sous le rapport
de la condensation des habitans , la cor-
fédération Anglo-Américaine cocnns u
un des derniers rangs parmi les états globe. En effet, tandis qu’elle ne compte pes même 9 habitans par mille carré, empire Russe en a un peu plus de 16, la monarchie Brilannique 32 et le Royaume-Uni 257, l'empire Chinois 42, l'empire d'Autriche 165, la monarchie Française 175 et le royaume de France 208. Que serait-ce si l’on voulait étendre cette comparaison jusu’aux parties de ces états où la population est la plus concentrée ? Ceux qui desireraient connaître ces différences n’ont qu’à consulter notre Tableau The World compared with the British Empire, où nous avons donné les résultats des longues veilles que nous avons consacrées à ce sujet important.
POSSESSIONS et CoLOnizs. Les Etats- Unis n’ont encore fondé qu’une petite colonie en Afrique, dans le voisinage du cap Mesurado , et une autre près du cap Palmas. Voyez l'Afrique Anglo-Americaine à la page 916.
CGONFÉDÉARAPLION MARICAINS,
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude occidentale, entre 89° et 126°. Latitude boréale, entre 14° et 42.
cowriws. Au #07d, la confédération Anglo-Américaine. A l’est, la même confédération, le golfe du Mexique et la confédération de l’Amérique-Centrale. Au sud , la confédération de l’Amérique- Centrale et le Grand-Océan. A l’ouest, le Grand-Océan.
rLeuves. Les contrées les plus peuplées de la confédération n’offrent pas degrands fleuves navigables , ce qu’elles doivent à leur position très élevée; on peut dire même qu’elles souffrent de la disette d’eau dans les parties centrales du plateau sur lequel elles sont situées. Les autres contrées sont arrosées par plusieurs grands fleuves. Nous classeruns de la manière suivante les principaux courans qui traversent le sol de cette vaste région. Nous décrirons ensuite sous le titre de bassins méditerranéens les principaux courans de la confédération, qui n’aboutissent à
aucune des mers qui en baignent les côtes.
Le GOLFE DU MEXIQUE reçoit :
Le Mississipr. Une fraction seulement du bassin de ce grand fleuve appartient à la confédération Mexicaine ; c’est celle qui est arrosée par deux de ses affluens à la droite, savoir : l4r kansas, qui naît au nord du Nouveau-Mexique, et le Rio-Roxo (le Red-River des Anglaiset le Rio-liouge des Français), qui prend sa source à l’est de ce territoire ; ils parcourent de vastes espaces où errent plusieurs tribus indigènes indépendantes, et séparent le territoire de la confédération Mexicaine de celui des Etats- Unis.
Le Sami, remarquable surtout en ce qu’il sert de limite entre la province de Texas appartenant à l'état mexicain de Cohahuila-et-Texas, et l’état anglo-américain de la Louisiane. Ce fleuve forme à son embouchure une lagune nommée Baie-Sabine.
Le Rio pE Los BraAsos DE Dios naît dans les s0litudes qui s'étendent à l’est du Nouveau-Mexique, et que plusieurs peuples nomades ir!cpendans parcourent dans toutes les directions. Ce firuve traverse la province de Texas et, au-«"s5ous de Galveston , il entre dans le golfe du Me” que.
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Le CoLonano pe Texas descend de la Sierra de los Organos sur la frontière orientale du Nouveau-Mexique , traverse le pays parcouru par les Apaches et les Cumanches, ainsi que la partie moyenne de la province de Texas, et aboutit à la lagune de San-Bernardo.
Le Rio nez Norte, autrefois nommé R10 Bravo.
C'est le plus grand fleuve de la confédération Mexicaine. 1 nait dans le nœud que forme la Sierra Verde avec la Sierra de las Grullas dans le Nouveau-Mexique ; il traverse dans Loute sa longueur ce territoire, sépare l’état de Chihuahua des soliludes parcourues par les féroces Apaches-Faraoncs et Apaches-Mescaleros , et , après avoir arrosé les états de Cohahuila-Texas et Tamaulipas, il entre dans le golfe du Mexique. Dans ce long cours il passe non loin de Santa-Fe, par Albuquerque et Passo del Norte, dans le Nuuveau- Mexique ; par Monclova, dans l’état de Cohahuila- Texas, el Reinosa et El-Refugio, dans celui de
‘Tamaulipas. Ses affluens ne sont nullement pro-
portionnés à la masse de ses eaux et à la longueur de son cours ; les principaux à la droite sont : le Conchos, qui descend de la Sierra Madre, et qui est grossi par des courans sur un desquels se trouve l’importante ville de Chihuahua; la Sabinas, qui arrose l’état de Cohahuila. Le principal affluent à la gauche est le Puerco; il naît dans le Nouveau-Mexique et traverse la contrée habitée par plusieurs tribus d'Apaches ct de Cumanches.
Le Ticre , dont le cours est très borné ; iltraverse les états de Nuevo-Leon et de Tamaulipas, en passant par Monterey et Linares avant de se décharger dans le golfe du Mexique.
Le Sanranper, dont le cours est très borné; il naît dans les montagnes de l'état de Zacalecas , passe près de Charcas et Guadalcazar, dans l'état de San-Luis-Potosi, et après avoir baigné Nuevo-Santander et Sotto-la-Marina, entre dans le golfe du Mexique.
Le Taupico ou Panuco, qui, malgré la petite étendue de son cours, est un des fleuves les plus remarquables de cette contrée. A l'époque de la conquéte du Mexique par les Espagnols, ses bords séparaient les peuples civilisés de cette partie de l'Amérique des peuples barbares; plus tard d’importans travaux hydrauliques ont réuni le magnifique bassin de Mexico à celui de ce fleuve par le moyen du fameux Desague. Le Panuco prend sa source près de San-Luis-Potosi, passe par Altamira dans l'état de Tamaulipas et, après avoir reçu les eaux du lac de Tampico, entre dans le golfe du Mexique. Son principal affluent est le Moctesuma,nommé Tula dans la partie supérieure de son cours ; il décharge par le Desague de Huehuetoca dans l'état de Mexico les eaux des lacs de la vallée de Mexico ou de Tenochtitlan; il passe par Tula et non loin d’El-Doctor.
Le GUAZAGUALCO 51 :TUASACUALCO , dont le cours est très borné qui est devenu fameux par la colonie qu'uu ‘oulu établir sur sesbords, par le port qui se srouve à son embouchure , regardé comme un des moins mauvais du gelfe du Mexique, et par le projet qu'on a eu de joindre le Passo, quiest son principal affluent à la droite,
avec le Cuimauara, petit fleuve qui se décharge dans le Grand-Océan. Le Guazacualco arrose la partie orientale de l'état de Vera-Cruz.
Le Tasasco ou GaisaLva, vient des montagnes des Etats-Unis de l'Amérique-Centrale, traverse les états de Chiapa et de Tabasco et, après avoir baigné Chiapa, Santiago de Tabasco et l'abascw entre dans la baie de Campèche partie du golfe du Mexique,
Le Sumasinra vient des montagnes des Etals- Unis de l’Amérique-Centrale, arrose l'étal de Chiapa et, après avoir séparé l'état de Tabasco de celui de Yucatan, entre dans la lagune de Terminos, dépendance géographique du golfe du Mexi-
Le Bauize, dit Main , dans la partie supérieure de son cours, Il vient des Etats-Unis de l'Amérique-Centrale, sépare l'établissement anglais du Yucatan du territoire de l'état de ce nom, et, près de Balize, entre dans la baie de Yucatan.
Le GRAND-OCEAN et le GOLFE DE CALIFOR- NIE reçoivent :
Le Couowsta, dont nous avons parlé à la page 983; mais ce n'est qu'une partie seulement de son bassin qui appartient à la confédération Mexicaine, celle qui est parcourue par le Timpanagos, dit Multnomah, dans la partie inférieure de son cours. Ce grand affluent sort du grand lac Timpanogos ou Timpanagos, situé dans une partie de l'Amérique encore très mal connue , que les Mexicains regardent comme une dépendance de la Nouvelle-Californie.
Le SACRAMENTO , dont on ne connait p2s encore la source, mais: que l’on suppose venir du ‘ar Timpanogos; ce grand fleuve parcourt un pay:
sauvage habité par plusieurs nomades de la Nou velle-Californie et se jette dans le superbe port de San-Francisco, une des plus bellés baies du Grand- Océan.
Le Sax-FEurE, dont-on ne connait pas encore les sources, mais auquel on suppose un cours assez long; il traverse la partie moyenne de la Nouvelle-Californie
Le Couurano ne OccipenTE ou le FLEUVE ROUGE OccinenraL. C'est le plus grand fleuve de la Confédération après le Rio del Norte. Il prend sa source dans la Sierra Verde sous le now de San- RAFAEL, continue son cours sous celui de Zucua- NaRas, etau-dessous du confluent avec le Vreus sila, il prend la dénomination de Cozora nt 1, laquelle il entre dansle golfe de Californie. Lans ce long cours il traverse des pays très peu connus et habités par des indigènes indépendans, dont les Yutas, les Chemeguabas et les Jumas parais-
sent être les peuples principaux. On ne connaît encore que ses affluens à la gauche : ce sont le
Rio de St-Xavieretle Nabajoa, qui descendent de la Sierra des Grullas ; le Faque
sèla, surles bords duquel habitent les Nabajoa et les Moquis; entin le Géla, qui descend de la Sierra de los Mimbres, arrose pendant son cours le territoire de plusieurs tribus indigènes indépendantes, remarquables par les progrès qu’elles ont faits dans la civilisation, telles que les Casas- Grandes et les Cajuenches; le Gila reçoit à la
gauche le Rio San- Pedro qui vient de l'état:
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de Sonora-et-Cinaloa , où il baigne Terrenate.
Le Rio DE L'ASCENSION , qui traverse la Pimeira-Alla dans l'état de Sonora-et-Cinaloa et se jette dans le golfe de Californie,
Le Hiaqui, dit aussi SononA, Iprini sou dans les plus hautes montagnes de ii: huahua, traverse le Sonora, ct, au-des ous de Betlen, se jette dans le golfe de Caliioruie.
Le Ria nez Furnre, le Cixazoa et le CULIACAN sont d'autres fleuves moins considérables que les précédens; après avoir arrosé la partie méridiouale de l'état de Sonora-et-Cinaloa, ils se rendent dans le golfe de Californie,
Le Rio ToLoLorLan Qu Rio-GRANDE, dit aussi SAx-Y 160. C'est un des plus grands fleuves de la confédération Mexicaine. On n’est pas encore fixé sur ses sources; en regardant le LEnma Comme sa braache principale, ce fleuve naitrait dans les environ de Mexico, au pied du Nevado de Toluca. Après 110ir traversé l’élat de Mexico, il baigne ceux de Mechoacan et de Guanaxuato, et traverse d'u bout à l’autre celui de Xalisco, où par trois embouchuresil se rend dans le Grand- Océan, Ce fleuve passe non loin de Salamanca dans l'état de Guanaxuato , par Zapotitlan et San- Blas dans l’état de Xalisco. Quoique toutes les géographies et presque toutes les cartes placent Guadalaxara sur ses rives, nous le ferons passer üvec MM. Ward et Beltrami à 46 milles au nordouest de cette ville. Plusieurs accidens naturels rendent le cours de ce fleuve très remarquable. Selon M. Beltrami, c'est à environ trente milles de Guadalaxara, non loin d’un pont qui traverse le fleuve , que l’on voit le Sa/to de Guanacualtan, où les eaux du Rio-Grande 5e précipitent d’une hauteur de 80 pieds. Immédiatement audessous de cette magnifique cataracte commence une série de grandes chutes, connues dans le pays sous le nom de Barrancas; elles offrent pendant plusieurs milles une suite de vues les plus romantiques, les plus agrestes que l’on puisse con-
templer; on prétend que dans quelques endroits la profondeur de l’abime est de 200 toises. Le beau lac de Chapala, dont on a exagéré l’étendue , vient mêler ses eaux à celles du Rio-Grand», et ajoute par la beauté agreste de ses environs montagneux à l’intérèt qu'inspire au naturaliste le bassin de ce fleuve encore si peu connu. L'ilot de Mescala qui s'élève au-dessus de ses eaux sera à jamais mémorable dans les annales de 1: révo- Jution du Mexique, par la résistance qu'il opposa aux Espagnols pendant cinq ans; maintenant il est devenu son bagne, où les condamnés aux galères expient leur peine. Aucun des affluens du Rio-Graride n’a un cours assez étendu pour que nous ayons à en faire mention.
Le ZacaruLa, qui traverse la partie sud-ouest de l'état de Mexico et a son embouchure dans le Grand-Océan ; les riches mines d'argent de Tasco appartiennent à son bassin.
Le 7: :50aL4 dit aussi Naspa ; il prend sa source au-drssus de Tlascala, traverse la ville et le territoire de ce nom,et, après avoir arrosé du nord au sud presque tout l’état de la Puebla et baigné la ville de ce :om, il se rend dans le Grand- Océan.
QUL AMERIQUE.
Le Rio Venog prend sa source dans la partie occidentale de l'état d'Oaxaca, qu'il traverse jusqu'à son embouchure dans le Grand-Océan, en passant par Oo ‘aca.
Le Cuimauara, C'est un très petit fleuve qui
uait dans les montagnes de l'isthme de Tehuan-,
tepec et aboutit à la lagune de ce nom dans l’état d'Oaxaca. Nous en faisons mention parce qu'il a été question de joindre le golfe du Mexique au Grand-Océan au moyen d'un canal qui unirait ce fleuve au Passo atluent du Guazacualco. Voyez ce dernier à la page précédente,
BASSINS MEDITERRANEENS formés par plusieurs fleuves - ‘i se rendent dans des lacs sans isenn Lil priuctpaux fleuves connus de cette classe sont :
Le SaLano et le Sax-RUENAVENTURA, dans la Nouvelle-Californie. D'après les dernières explorations de cette partie encore si peu connue de l'Amérique, ces deux fleuves paraissent descendre dela Sierra Verde, se diriger vers le sud-ouest à travers des pays incultes et aboutir au grand {ac salé dit Teguayo.
Le GuanaBaL , qui descend du plateau de Zacatecas et se rend au lac de Parras dan le Bolson ou désert de Mapimi.
DIVISION et TOPOGRAPHIE, L'insurrection qui éclata en 1810 dans la vaste viceroyauté du Mexique ou de la Nouvelle- Espagne, eut pour résultat de détacher entièrement de la monarchie Espagno!: cette magnifique colonie, Après avoir formé l'empire éphémère du Mexique sous Iturbide, elle se constitua en république fédérative par lacte constitutionnel émané du congrès au commencement de 1824.
Son organisation, basée sur le modèle de l'Union Anglo-Américaine, où les districts ct lesterritaires ne jouissent pas des droits politiques accordés aux états, a duré avec quelques modifications jusqu’en 1835, époque où le premier président Santa-Anna, soutenu par le clergé, l’armée et l’aristocratie, changea la fédération en une république, dont il devint le chef suprême, (Xefe Supremo) ou le premier président.
On ne connait pas encore les détails de cette nouvelle organisation. Comme il est probable que la division territoriale ne subira ÿ: < de grandes modifications, nous al ns ofirir dans le tableau ci-dessous, il: vision telle qu’elle était sous le gou-
:«emem fédéral, en faisant observer que tous les Zrats sont devenus des provinces où des déparlemens de la nouvelle république Mexicaine , dont le titre officiel jusqu’à présent a été Etats-Unis du Mexique (Estados Unidos Mexicanos), ou Confédération Mexicaine. On doit ajouter que la partie orientale du vaste
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état de Chohahuila et Texæasesten pleine Américaine, à laquelle appartiennent les insurrection et qu'il est probable qu'il quatre cinquièmes de ses habitans, qui finira par rester indépendant, où par se comme colons, s'y sont établis dans ces réunir'à la grande confédération Anglo- dernières années,
Nous Des EraTs, Disraicrs Gariraces , VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES. ET TERRITOIRES, Disraicr FÉDÉRAL... ....... . PRE fhodalupe AzCapulzalco; Tacuba; Miscalco: acalco, Erar DE MEXICO . . ...,..,..:,. Tlalpan (jadis San-Agostino de las Cuevas); Tescuco; To-
luca; «Chilpanzingo; Tula; Aclopan; Tulanzingo; Mezxtillan; Tixtian; Acapulco; Zimapan; Pachucas: Real det Monte; Tascoj Cuernavaca.
ETAT DE QUERETARO. . .. -. Querelaro; Cadereilu; El-Doctor; Maconi; Amealco; ,San-Juan-del-Rio; San-Pedro-Toliman; Xalpan. ETAT DB GUANAXUATO . ....,.. Guanaxuato; Allende (jadis San-Miguel-el-Grande); Leon;
Zelaya; Hidalgo (jadis Dolores); Salamanca; 1rapuato: El-Jaral, Les ruines des forts du Sombrero et de los Lemedios.
Érar ve Micuoacax . ......... Valladolid; Pascuaro; Zintzunzant (Tzintzontzan, le Huilzitzilla des Mexicains); San-Pedro-y-San-Pablo-Tlalpuxahua; Zamora; Ario, Le volcan de Jurullo.
État DE XALISCO, , Guadalaxara; Jecolotlan, Tepic; San-Hlas; San-Juan de los Lagos où Lagos; Kokula; Totonilsco; Chapala, Mescala; Aranda; Bolaños; Barca; Sayula; Elsallan;
. Aullan; Colotian. .
ÉratT DE ZACATECAS , . ... .. . . . Zacatecas; Aguas-Calientes; Fresnillo; Sombrerete; Jeres; Pino; Nochistian.
ETAT DE SONORA-ET-CINALOA , . . .. Villa del Fuerte; Culiacan; Alamos; Guaymas; Cinaloa; Arispe; Sonora; Pilit; El-Rosarioy Cosala; Hosti-
muri; ARE em Ad AA ETAT DE CHIMUAMLA Chihuahua; Santa-Rosa de Cosiquiraqui. Etat D£ Dunaxco Durango; Guarisamey el San-Dimas; Nombre-de-Dios:
Parras; San-Pedro-de-Batopilas; San-Juan-del-Rio ; $San-Jose-del-Parral; Papasquiaro; Mapimi.
T Dé CnouantiLA-ET-TEXAS. . . : Monclova; Sa/tillo; Sanla-Rosa; Bexar (San-Antonio de Bexar); San-Felippe de Auslin; Nacodoches.
Erar 96 NUEVO-LEON, , 0, , Monterey; Linares; Pilon; Cadereila. Er\ & TAMAULIPAS. Aguayo; Tampico de Tamaulipas (Pueblo-Nuevo de Tam-
pico); Sotlo-la-Marina; Nuevo-Santander; Altamira* $an-Carlos; El-Refugio; Padilla.
Erar pe Sax-Luis Porosr. ....,.. San-Luis-Potosi; Mineral de Catorce; Charcas; Ramos; Guadalcazar; Valle-del-Mais; Rio-Verde.
ETar DE VERA-Ciiz, Vera-Cruz; 4/varado; Pueblo-Viejo de Tampico; Tam-
pico-Allo; PanucCo; Papantlia; Xalapa; le volcan d'ort-
zaba; Crizaba; Perote; Cordova; Acayucan; Tuxtla (Santiago de Tuxtla); Guasacualco (Huasacualco).
ETAT DB PuEBLa . ........... Puebla (Puebla de los Angeles), Cholula; Huajocingo ‘Huexotzingo); Tehuacan; Allixco; Tepeaca; TLlapu; Acallan.
ETAT D'OAXACA, ............ Oaxaca (jadis Antequera), Métla; Tepozcol:it; Tehuantepec; Villalta; Xamiltepec; Yanguillan; Tixpa
ETAT DE CHiApa Ciudad-Real; Ocosingo; les ruines de Tuéher; Tuxtla; Chiapa de los Indios; San Bartolomeo de las hemedios ; San-Darenge( ‘omillar ; San-Juan-Chamula ; $San-Domingo de Palenqué; les ruines de Culhuacan.
Etat ne Tanasco ........... Santiago de Tabasco (jadis Villa Hermosa de Tabasco); Nuestra-Señora de la Villoria; Usumeinla; Nacajuca; Apat Tucolaipa; Jalapa; Macuspana; Canduacan; alpa. |
ETAT DE YUCATAN. .......,. . Merida; conte Valladolid; Bacalar (Salamanca-de- Bacalar); Ichmul; isla del Carmen; Lerma; Mama.
TERRITOIRE DES CALIFORNIES . . . ,. San-Carlos de Monterey; San-Anlonio ; San-Francisco; San-José; Santa-Barbara; San-Fernando; San- Diego; les Îles Santa-Barbara, Santa-Cruz, Santa-Catalina; San-Luis-Rey; Lorelo; les iles San-Jose, Santa Cruz, El-Carmin, ete; Sanla-Gerlrudia; les iles de los Cedros, Nalividad, «\t.; San-Pedro-Martir; San-José del Cabo de todos-Santos.
TERRITOIRE DU NOUVEAU-MEXIQUE , . Santa-Fe; Taos; Albuquerque; Passo-del-Norte.
TERRITOIRE DE TLASCALA, Tlascala; Huamantlola.
TERRITOIRE DE COLIMA. . . . . .. . Colima.
Mekico , dans le district fédéral , sur l'emplacement de l’ancienne Tenochtit lan, une des villes les plus régulières et les plus belles du monde. Mexico est située près de la rive occidentale du lac de Tezcuco et au milieu d’une assez grande plaine de l'aspect le plus triste, ayant d’un côté un marais fangeux et de l'autre un terrain aride et couvert d’algues en putréfaction. Le plan de la ville est carré et l’intérieur en est vraiment magnifique. Les rues sont spacieuses et tirées au cordeau, ornées de grands et beaux bâtimens. Les principales partent des quatre points cardinaux et viennent aboutir à la grande place; plusieurs ont deux milles de longueur. Rien n’y borne la vue ou ne l’affecte désagréablement ; l’uniformité des façades , celle des toits en terrasses , présentent , au contraire, une perspective dont le regard se détache avec peine. Au milieu des principales rues, très solidement pavées en petites pierres rondes et polies, on a pratiqué des conduits souterrains , et de chaque côté de larges et beaux trottoirs ; la nuit elles sont éclairées par de nombreux réverbères. Les maisons sont en général d’une architecture simple, mais élégante, bàties en pierre de taille et à deux ou trois étages. On entre au rez-de-chaussée par des portes à deux battans, ornées de bronze, dont quelques-unes sont remarquables par leur grande hauteur. Ces portes conduisent à la cour environnée par les bâtimens qui offrent une galerie à chaque étage ; cette cour est remplie d’arbres et de fleurs qui sont de l’effet le plus agréable. La façade des maisons est ordinairement peinte en détrempe en blanc, en rouge ou en vert clair ce qui lui donne un aspect gai. Sur quelques-unes sont inscrits des passages de l’Ecriture ou des stances adressées au Christ et à la Vierge ; quelques autres sont entièrement couvertes de carreaux de porcelaine, qui forment des dessins élégans ou représentent des sujets de la Bible. Cette sorte de décoration, qu’on rencontre aussi à La Puebla , rappelle les palais moresques et les mosquées qui existaient en Espagne à l’époque de la conquête du Mexique. Les murs de quelques églises sont également couverts de porcelaine.
Les toits presque plats , carrelés en briques et la plupart couverts d’arbustes et de fleurs, offrent le soir une promenade
délicieuse , d’où l’on jouit d’une vue superbe et où l’on respire un air rafraichissant. Grâces à celte espèce de décoration, la ville, vue d’une élévation voisine, parait plus belle qu'aucune des cités d'Europe, où des toits irréguliers et des groupes de cheminées informes sont les objets les plus frappans.
La flaza-Mayor (Granue-Place) est une des plus belles qui existent; la maguifique cathédrale, le ci-devant palais du vice-roi, l'hôtel bati par Cortez (Casa d’Estado) et une rangée de bâtimens avec des portiques en forment le contour ; au milieu s'élève une belle s/atue équestre de Charles IV, exécutée à Mexico par un Espagnol ; c’est sans doute le plus bel ouvrage de ce genre qu’ait produit le Nouveau-Monde. Parmi les bâtimens publics qui décorent cette 13FO0SE) nous mentionnerons les suivans : la cathedrale, qui est le plus grand et le plus beau temple de l'Amérique; deux belles tours s'élèvent sur les côtés de la façade, à laquelle il ne manque que d’être plus élevée au-dessus du sol pour être vraiment imposante. L'intérieur en est léger et magnifique ; c'est une belle et vaste croix latine surmontée à son centre par un grand dôme, reposant sur quatre piliers aussi hardis qu’élégans ; cinq nefs en partagent la largeur. L'église jointe à la cathédrale (e/ Sagrario) et qui sert aux cérémonies paroissiales, est un grand carré du plus bel effet. Pour la richesse des ornemens en métaux précieux, ce temple, ainsi que celui de Puebla, n’a pas d’égal dans le monde. Le palais du gouvernement (jadis palais du vice-roi), vis-à-vis de la cathédrale ; c’est un grand carré isolé , qui a presque un mille de circuit ; des cours spacieuses et de beaux prete en relèvent, à l’intérieur, la grandeur et la magnificence. C’est la résidence du président ; il contient en outre plusieurs administrations publiques , la prison, la monnaie, le jardin botanique, la bibliothèque , l'imprimerie du gouvernement , etc. La Monnaie de Mexico, malgré l’imperfection des machines employées pour la fabrication des!
pie doit étre regardée comme l’éta-
lissement de ce genre le plus remarquable qui ait jamais existé, par la prodigieuse quantité de piastres qu’on y a frappées et qui circulent par tout le globe;
quand les mines étaient en pleine activité:
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l'Amérique.
On ponrrai Sainte du 1} grand le nom chapelles et de ces dernic dire de petite leur vaste enc confréries , o principal. Ma ouvrage, nous de mentionne
20 balanciers, servis par 400 ouvriers, y frappaient 80,000 piastres par jour. Voici quelques faits empruntés à notre tableau the World compared with the British Empire ; ils donneront au lecteur le moyen d'apprécier l’immense activité de la monnaie de Mexico, comparée à celle des établissemens semblables d’Angleterre et de France, regardés comme les plus actifs de l’Ancien- Continent. De 1733 à 1826 on a frappé , dans la monnaie de Mexico, pour la valeur de 205,704,760 livres sterling; à la monnaïe de Londres, la seule du Royaume- Uni pour les pièces d'or et d’argent, depuis 1727 jusques en 1826 , on frappa pour la valeur de 126,592,342 liv. sterl.; dans toutes les monnaies de lu France, on frappa pendant la même période pour 257,303,300 liv. sterl. La refonte est comprise dans tous ces calculs. Le jardin botanique, malgré ses petites dimensions , offre un lieu enchanteur par la beauté des plantes qui y fleurissent en plein air et par le nombre de jolis oiseaux qui l’habitent. La Mineria ou l’école des mines ; cet édifice dont la construction a coûté plusieurs millions de francs , n’est surpassé en grandeur ni en beauté d’architecture par aucun autre de ce geure que possède l’Europe ; malheureusement ses fondations, placées sur un sol humide, ont déjà fléchi, ses élégantes colonnes sont visiblement inclinées et laissent des séparations effrayantes entre les architraves et les entablemens ; une partie de ce beau monument , avant même qu’il soit entièrement achevé, est déjà tumbée, et le reste ne tardera pas à avoir le même sort. C’est dans ce bâtiment que se trouve l’observatoire, où le baron de Humboldt a fait les observations qui ont servi à rectifier tant d'erreurs propagées par les savans et les voyageurs qui l’avaient précédé dans la description de l'Amérique.
On ponrrait appeler Mexico la Ville- Sainte du Nouveau-Monde , tant est grand le nombre de ses églises, de ses chapelles et de ses couvens. Plusieurs de ces derniers édifices sont pour ainsi dire de petites villes, renfermant dans leur vaste enceinte d’autres églises et des confréries , outre l’église et le couvent principal. Malgré le cadre borné de cet onvrage, nous ne pouvons nous dispenser de mentionner quelques-uns de ces édi-
fices, qui méritent l'attention même du voyageur qui arriverait directement de Rome ; ils réunissent la grandeur à la magnificence, la majesté à la richesse ; les beaux-arts y ont tout prodigné et en ont fait pour ainsi dire de superbes musées ; la peinture surtout y domine d’une manière très remarquable. Ce sont principalement les églises et les couvens de St-Augustin, de St-François, de St- Ferdinand , de St-Dominique , de la Professa, de la Conception et de l’Incarnalion. Ce dernier, ainsi que celui de la Conception, sont surtout remarquables par leur immense étendue; dans l’église de celui de l’incarnation on voit une statue de Notre-Dame en argent massif très bien travaillée et un grand lustre tout en argent d’un travail exquis. M. Beltrami regarde le chœur du couvent de St-Ferdinand comme un des plus beaux chefsd'œuvre qui existent en ciselure et en mosaique. Le couvent des Franciscains est un immense établissement; sa belle église ainsi que les cloitres et les cours sont ornés avec profusion de tableaux d’un grand mérite; celui des Dominicains et son église offrentaussi un grand nombre de tableaux, de statues et autres décorations vraiment remarquables. Depuis lindépendance, le gouvernement a quelquefois employé cet immense et solide bâtiment comme prison d'état ; il peut contenir des milliers de personnes. Le monastère de la Professa est digne surtout de l’attention des étrangers, par l'élégance et la richesse des ornemens de son église. On doit aussi nommer le ci-devant palais de l’inquisition , remarquable par son élégance ; lors du voyage de M. Beulloch il était occupé par l’école polytechnique; le bâtiment de l'universilé ; ceux du collège de San-Idelphonse et du Montde-piété ; la Députation où hôtel-deville ; V'Accordada, prison spacieuse et bien aérée ; l’hôpital de Jesus de los Naturales, fondé par Cortez; dans la belle église qui en dépend, les cendres de ce conquérant reposent dans un beau monument; le batiment de l'académie des beaux-arts. Parmi le grand nombre de magnitiques édifices appartenant à des particuliers, nous nous bornerons à citer les hôtels Yzitas et Pinillos. Outre la grande place et le jardin botanique dont nous avons par!é , Mexico possède deux belles promenades publiques, le
Paseo planté d’un double rang d’arbres et l’Alameda. A l’aspect de ce dernier , on se croit, dit M. Beltrami , dans une ces plus grandes capitales du monde, à ne considérer que la magnificence de ses fontaines et d’autres accessoires ; mais son étendue est trop bornée.
Mexico nous paraît être la seconde ville del’ Amérique pour lapopulation, puisqu'on lestimait il y a quelques années à environ 180,000 âmes. Elle se distingue aussi par plusieurs établissemens scientifiques et littéraires ; sans les troubles qui ont agité et quiagitent encore ces pays, ils auraient aie reçu de grands perfectionnemens. A la tête de tous il faut mettre l’université , l'école des mines et l'académie des beaux-arts ; viennent ensuite les collèges de St-Idelphonse et de St-Grégoire et le séminaire , l’école modéle lancastérienne et plusieurs autres établissemens d'instruction publique élémentaire pour les enfans des deux sexes. On y a formé une s0cielé pour les progres des arts industriels et de l'agriculture ; on s’occupe aussi de fonder une école de médecine et de rétablir sur une plus grande échelle le jardin botanique , que par manque de fonds on a beaucoup négligé dans ces dernières années. La b1bliothèque de l'université et celle de la cathédrale ; le musée d'antiquités mexicaines , riche déjà de plusieurs morceaux précieux ; le cavinet de minéralogie attaché à l’école des mines, et les collections de l’acadèmie des beaux-arts méritent aussi d’être mentionnés. On a le projet de réunir au musée mexicain les beaux dessins de la plupart des antiquités existantes conservés à l’école des mines; ils représentent les restes des pyramides, des châteaux , des fortificat*: as, des temples, des ponts, des ., des statues, des bas-reliefs et as idoles : dans ces dessins quelques tours sont représentées hautes de sept étages. En 1828 on publiait à Mexico cinq journaux.
Nous avons signalé ailleurs l’industrie
siège du président et du congrès de la Confédération Mexicaine, d’un archevéque et de la cour de justice, dont le ressort s’étend sur le district Fédéral, sur l’état de Mexico et sur le territoire de Tlascala. Cette ville, depuis les temps les plus anciens , est sujette à de terribles inondations causées par la différence de niveau entre la surface du lac de Tezcuco (presque égal à celui du sol de Mexico) , et le niveau de la surface des lacs de San-Christobal, de Zumpango, de Chalco et de Xochimilco. Ces derniers étant tous plus élevés que le lac de Tezcuco, débordent dans celui-ci , font monter ses eaux et couvrent de plusieurs pieds d’eau toutes les rues de Mexico.
Malgré la dépense énorme de 31 millions de livres tournois, faite depuis 1607 jusqu’en 1804 pour la garantir de ce fléau par la construction des digues et par l'ouverture du fameux desague , Mexico reste encore très exposée. L’exécution du grand canal qui, partant du lac Tezeuco, devait porter ses eaux à travers les lacs de San-Christoba! et de Zumpango jusqu’à la fameuse tranchée de Huchuetvea, a été non-seulement suspendue par les révolutions politiques, mais même par manque d’entretien , les anciens travaux du desague ont été réduits à l’état le plus déplorable et menacent la ville des plus grands malheurs. Les inondations ont été tellement considérables et prolongées, qu’il a été plusieurs fois question d’abandonner la ville ; deux fois la cour de Madrid avait déjà donné l’ordre positif de la transférer dans unc position moins défavorable.
Avant de parler des environs de Mexico, nous devras nous arrèter un moment à considérer la splendeur et l'étendue de la viile ancienne , sur les ruines de laquelle s'est élevée la moderne capitale du Mexique. «Animés , dit M. de Humboldt, de ce même esprit de destruction que les Romains montrèrent à Syracuse, à Carthage ct en Grèce, les conquérans espagnols ne crurent avoir achevé le siège de Tenochtitlan qu'après en avoir rasé les bâtimens.» On ue doit donc pas être surpris
de ne trouver presque aucun vestige des anciens
édifices mexicains.
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ou du delta inondé de la Basse-Egypte. Trois chaussées principales de la largeur de deux lances l’unissaient au continent ; ces chaussées existent en partie : ce sont aujourd'hui #° grands chemins pavés qui traversent desterrains marécageux.» De beaux aqueducs amenaieni l’eau douce à la ville; on reconnait encore les restes de celui à double tuyau qui passait près de Churubusco. Cortez compa- !rait l'étendue de Tenochtit!an à celle de Séville ou de Cordoue. Les rues principales étaient larges et \alignées; guclques-unes, comme à Venise, étaient moitié à sec et moitié occupées par des canaux navigables garnis de ponts de boistrès bien faits et si larges que dix hommes à cheval y pouvaient passer à-la-fois. Les maisons basses, comme celles de Péking et autres grandes villes de l'Asie, étaient construites partie en bois, partie en tetzontli, pierre spongieuse, légère et facile à hriser, D’après un fragment du plan de Tenochtillan que Montezuma a fait lever pour Cortez , etque M. Beulloch a retrouvé de nos jours, on voit que cette ville était divisée en carrés réguliers formés par les rues principales et r:r les canaux. Dans chaque carré s'élevait un temple ou teocalli.
Le temple principal était dédié à Tezcatlipoca, la première des divinités aztèques apres Téoul, qui est l’être suprême et invisible, età Huilzilopochtli, le dieu de la guerre. Il avait été érigé seulement six ans avant la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb. Il occupait le centre üe la ville et couvrait , avec les autres temples et bâtimens qui lui étaient annexés, tout l’espace sur lequel sont actuellement la cathédrale, la plus grande partie de la place du marché et des rues et des édificesenvironnans. Cortez affirme que dans l’enclos de murailles qui l'entourait en formant un carré, une ville de 500 feux aurait pu étr élevée. Les murs de chaux et de pierres étaient jort épais, hauts de 8 pieds et ornés de créneaux en forme de niches et de quantité de figures en pierres, qui représentaient des serpens, ce qui lui avait fait donner le nom de coatepautli ou muraille des : serpens. Ce temple avait quatre portes, qui répondaient aux quatre points cardinaux. Au centre de l'enceinte s'élevait une pyramide tronquée semblable à celles de Téotihuacan , haute de 54 mètres et large de 97 à sa base , selon M. de Humboldt. Un escalier conduisait au sommet, qui avait 7 à 3 toises en carré; il renfermait deux chapelles magnifiques, ouvertes par devant et surmontées d’une belle construction en bois très éievée. Les deux idoles contenues dans les chapelles étaient de pierre, d’une stature colossale et d'une difformité affreuse. Le centre de cet espace contenait une pierre verte pyramidale, haute de 5 paumes , sur laquelle on immolait la victime. Cinq mille personnes étaient attachées au service du temple et y avaient leur logement. Parmi les temples au nombre de 39 qui environnaient le temple principal, etque Cortez a cru en être des parties, on distinguait celui de Quezaicoalt, le dieu qui présidait àrair, il était de forme ronde , et sa porte représemait la gueule ouverte d'un serpent. Devant la première entrée du temple principal on voyait un vaste édifice tout revêtu des têtes desindividus oui
avaient élé sacrifiés. Gomara affirme, d'après deux témoins qu'il cite, que ceux-ci avaient calculé que le nombre des têtes s'élevaient à 130,000, sans compter celles des tours qui accompagnaient le corps de l'édifice. Sans adopter les estimations évidemment exagérées des auteurs espagnols, qui prétendent qu'à la fète de l'inauguration de ce temple, 60,000 prisonniers furent sacrifiés, etque plusieurs milliers subissaient le même sort tous les ans, nous n’hésitons pas à aflirmer, que c’est peut-être l'endroit du globe où ces horribles sacrifices étaient pratiqués le plus souvent eten plus grand nombre. Nous rappellerons à ce sujet que le grand-sacrificateur élait le seul autorisé à frapper les victimes : il leur arrachait le cœur encore palpitant et l'offrait aux dieux ; les membres de la victime étaient alors divisés entre les assislans, conune un festin digne de ces infernales divinités.
Le palais principal, résidence ordinaire de Montezuma, était situé dans le lieu même où se trouve aujourd’hui l'hôtel du duc de Monteleone , vulgairemeut appelé Casa del Estado; il était construit en pierre et en chaux et, comme ceux de l'empereur de la Chine, composé d'un grand nombre de maisons spacieuses mais peu élevées. Il avait cinq grandes portes à chacune des quatre façades qui le décoraient ; trois vastes cours le divisaient intérieurement; celle du milieu était ornée d’une belle fontaine. On y trouvait de grandes salles et plus de mille chambres. Quelquesunes de ces pièces étaient incrustées de marbres les plus fins, d’autres de pierres rares ; les poutres et les parquetsétaient de cèdre, de cyprès et d’autres bois parfaitement travaillés et sculptés. Suivant un témoin oculaire digne de foi, il y avait une salle assez grande pour pouvoir contenir trois mille personnes. Outre ce palais, Montezuma en avait d’autres dans l’intérieur de la capitale ou en dehors. À Mexico, dit M. Beulloch, il avait non-seulement un sérail pour ses femmes, mais des /ogemens pour tous ses ministres et conseillers et pour tous les officiers de sa maison et de sa cour aussi aombreuse que brillante ; de plus des sxaisons pour recevoir les seigneurs étrangers qui le visitaient et particulièrement les deux rois alliés. Deux vastes bätimens étaient en outre destinés, l’un aux oiseaux paisibles, l'autre à ceux de proie, aux guadrupèdes, et aux reptiles. Ces deux ménageries paraissent avoir été les plus magnifiques du monde. La première contenait plusieurs chambres et des galeries soutenues par des colonnes de marbre d'une seule pièce. Les galeries donnaient sur un jardin dans lequel, au milieu de massifs d'arbustes , dix viviers, les uns d’eau douce, les autre5 d’eau salée, recevaient les oiseaux aquatiques de rivière et de mer. Dans les autres parties du bâtiment, on noutrissait un nombre prodigieux d'oiseaux de toute espèce. Cortez dit que 300 hommes $taient employés à les soigner et à recueillir leurs plumes en certaines saisons; c’est avec leur plumage qu'on faisait ces fameuses mosaïques qui firent justement l'admiration des Espagnols. Des médecins étaient chargés d'observer les maladies de ces animaux et d'y appliquer de prompts re-
mèdes, Les salles et les chambres de cette maison singulière étaient en nombre si prodigieux , que ce conquérant atteste que deux grands monarques avec toute leur suile auraient pu y loger. Ce fameux édifice était silué sur la place où est actuellement le couvent de St-François. L'autre bàtiment destiné aux bètes féroces avait de vastes cours pavées en carreaux de dalles et divisées en appartemens. Dans l’une , on nourrissait tous les oiseaux de proie, depuis l'aigle royal jusqu’à la crescerelle : plusieurs individus de chaque espèce. Ces oiseaux étaient distribués suivant leur famille dans des chambres souterraines de plus de 6 pieds de profondeur et de plus de16 en targeur eten longueur. Près de 500 dindons étaient tués tous les jours pour la nourriture de ces oiseaux. Le même édifice renfermait un grand nombre de salles basses dans lesquelles de fortes cages de bois contenaient des loups, des chats sauvages, les espèces que les premiers Espagnols ont nommées lions et tigres et une foule d’autres bêtes féroces , que l’on nourrissait avec d’autres animaux et avec les entrailles des victimes des sacrifices humains. On y voyait aussi des crocodiles et des serpens ; ces derniers étaient gardés dans de grandestonnes ou vaisseaux , et les crocodiles dans des étangs fermés de murailles. 11 y avait en outre plusieurs viviers pour les poissons, dont deux forts beaux existent encore. M. Beulloch dit qu'on peut les voir au palais de Chapoltepec dans les environs immédiats de la moderne Mexico.
Tous ces palais étaient entourés de beaux jardins, où l’on cultivait toute espèce de fleurs, d'herbes odoriférantes et de plantes médicinales. 11 y avait de plus des bois clos de murs pour les chasses de l'empereur, qui les visitait souvent. L'un de ces bois occupait une ile sur le lac, connue à présent sous le nom de Peñon.
L'arsenal était un vaste bâtiment rempli de toutes sortes d'armes offensives et défensives, dont ces peuples faisaient usage, ainsi que des ornemens et des enseignes militaires. Un nombre surprenant d'ouvriers y étaient employés à fabriquer ces armes et d’autres objets. Des artistes tels que sculpteurs, peintres, orfèvres, ouvriersen mosaïque et autres, travaillaient constamment pour la cour. Un district entier n’était peuplé que de danseurs, que l’on élevait pour le plaisir de l'empereur. Le marché, deux fois grand comme celui de Séville, était entouré d'un portique immense sous lequel on exposait toutes sortes de marchandises, des comestibles, des ornemens en or, en argent , en pierres fines, en os,en coquilles et en plumes, de la faïence, des cuirs et du coton filé. Gn y trouvait des pierres laillées , des tuiles, des bois de charpente. Il y avait des ruelles pour le gibier, d’autres pour les légumes et les objets de jardinage; on voyait des maisons, où des barbiers rasaient la tête avec des rasoirs faits en obsidienne. D’autres maisons ressemblaient à nos boutiques de pharmaciens; on y vendait des médecines toutes préparées , des onguens et des emplâtres. 31 y a ait aussi des maisons où l’on trouvait à manger et à boire en payant. Pour éviter la confusion, chaque genre de marchandises se vendait dahs un lieu séparé;
tout s’y vendait à la mesure d’étendue ou de capacité, jamais au poids. Au milieu de la grande place était une maison qu’on pourrait appeler le palais de justice : dix ou douze personnes y sié-
geaient en permanence et jugeaient les disputes
suscitées par la vente des marchandises. D’autres personnes se tenaient continuellement dans la foule pour voir si l'on vendait à juste prix ; les Espagnols ont vu briser de fausses mesures saisies aux marchands. On doit ajouter que la plus grande propreté régnait non-seulement dans le marché, dans les palais impériaux, mais aussi dans tout le reste de la ville. Chaque matin, s’il faut en croire les récits de quelques historiens, mille hommes étaient employés à balayer et à laver les rues de la ville.
Les opinions les plus absurdes ont été émises par les auteurs espagnols sur la population de cette ancienne capitale. L'abbé Clavigero, qui a eu soin de les recueillir, a démontré qu’elles vont de 60,000 jusqu’à 1,500,000 âmes! Sur les traces de M. le baron de Humboldt nous croyons que l'on ne-s’éloignerait pas beaucoup de la vérité en portant à 300,000 le nombre d’hapitans que contenait Tenochtitlan lors de l’arrivée de Cortez. En adoptant ce nombre, elle aurait été non-seulement la ville la plus peuplée de tout le Nouveau- Monde, où la population dans aucune ville ne s'est encore élevée aussi haut, mais elle aurait été une des cités les plus populeuses du globe , puisque, à l'exception de quelques-unes des grandes villes de l'Asie et de l’Afrique-Musulmane , sa population aurait dépassé à cette époque celles de toutes les métropoles de l'Europe, Londres , Paris, Constantinople et peut-être Séville seulesexceptées,
Tel était l’état de Tenochtitlan, l’année 1520, d’après la description de Cortez et de Bernal-Diaz, dont la véracité a été confirmée par les vestiges qui à Tezcuco et en d’autres lieux montrent par analogie quelle était sa magnificence. M. de Humboldt et d’autres savans voyageurs qui ont médité sur ce sujet n’en doutent plus; c’est ce qui nous a engagé à entrer dans ces détails qui ont pour bui de donner au lecteur une idée de la civilisation à laquelle s'étaient élevés les Américains avant l’arrivée des Espagnols. Maintenant nous allons indiquer ie peu de vestiges de tant de splendeur , qui ont survécu à la rage destructive des soldats de Cortez, à la stupide superstition des ecclésiastiques qui l'accompagnèrent et à la barhare vengeance de ses alliés, accourus des provinces les plus éloignées pour travailler à la destruction de la capitale de leurs rivaux. Nous avons déjà indiqué à la page 959 tout ce qui se rapporte aux manuscrits et à la liltératnre des Mexicains. Voici les monumens les plus remarquables de l'ancienne Mexico.
Nous nommerons d’abord le grand Calendrier Mexicain, déterré en 1790 dans les fondations du grand temple de Mexitli à la Grande-Place, il est posé maintenant contre le mur nord-est de la cathédrale, et on le nomme vulgairement l'Aorloge de Montesuma. C'est une pierre énorme de porphyre trappéen gris-noirâtre à base de wacke basallique, dont le diamètre, selon M. de
Humboldt de 24,400 dit ce sav:
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Humboldt, est de près de 12 pieds et le poids de 24,400 kilogrammes. La sculpture en relief, dit ce savant, a le fini que l’on trouve dans tous les ouvrages mexicains : les cercles concentriques, les divisions et les subdivisions sans nombre sont tracés avec une exactitude mathématique; plus on examine le détail de cette sculpture, plus on y découvre ce goût pour la répétition des mêmes formes, cet esprit d'ordre, ce sentiment de la symétrie qui, chez des peuples à demi civilisés , remplace le sentiment du beau. L'année civile des Aztèques était une année solaire de 365 jours; elle était divisée en 18 mois, dont chacun avait 20 jours : après ces 18 mois ou 360 jours , on ajoutait 6 jours complémentaires, et l'on commençait une nouvelle année. Le commincement dujour civil des Aztèquesétait compté comme celui des Persans , des Egyptiens, des Babylonieus et de la plupart des peuples de l'Asie , à l'exception des Chinois, depuis le lever du soleil. Il était divisé en huit intervalles, division que l’on retrouve chez les Hindous etles Romains. De ces huit intervalles, quatre étaient déterminés par le lever, le coucher et les deux passages du soleil par le méridien. Nous ajouterons que leur semaine était de cinq jours comine chez les peuples du Benin et les anciens Javanais, et que ces peuples avaient des indiclions de 13 ans, des demisiècles de 52 ans et des siècles ou vieillesses de 104 ans. Nous nommerons ensuite la prétendue pierre des sacrifices, enterrée dans la place devant la cathédrale à 100 verges du calendrier; on peut en voir la surface; elle à 25 pieds de circonférence; ses côtés sont couverts de sculptures historiques, partagées er quinze groupes qu, représentent les victoires des guerriers mexicains sur différentes villes, dont les noms y sont inscrits. La statue colossale de la déesse Teoyaotimiqui , enterrée sous la galerie de l’université; il y a quelques années qu’on l’a exhumée pendant une semaine, afin que M. Beulloch püt en faire prendre le moule en plätre. Il serait impossible, dit ce voyageur, à l'artiste le plus ingénieux d'inventer une figure mieux adaptée à l'objet abominable auquel cette divinité était destinée. Des milliers d'hommes ont été sacrifiés devant cette idole affreuse pour lui en offrir lecœur encore palpitant. C’est un monstre colossal, taillé dans un bloc de basalte de 9 pieds de haut, à figure humaine difforme , unie à tout ce que la structure du tigre et du serpent à sonnettes offre de plus horrible. Deux grands serpens lui tiennent lieu de
bras, et sa draperie est composée de vipères en-
tortillées en nombreux anneaux de la manière la
plus dégoûtante. Deux ailes de vautours termi-
nent ses côtés; ses pieds sont ceux d’un tigre
avec les griffes étendues comme pour saisir sa
proie ; et au milieu d'eux parait ka tête d’un autre
serpent à sonnettes, qui semble descendre du
corps de l’idole. Ses ornemens s'accordent avec
sa forme hideuse : c'est un large collier de cœurs
humains, de crânes et de mains enfilées par des
entrailles eb couvrant entièrement la poitrine
à l'exception des seins difformes de la statue.
Elle a évidemment été peinte de couleurs natu-
relles, qui devaient beaucoup ajouter au terrible
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effet qu'elle était destinée à produire sur ses adorateurs. Mexico possède encore quantité d’autres objets intéressans pour les antiquaires. Selon M. Beulloch on peut trouver des idoles sculptées dans presque toutes les parties de la ville. La pierre du coin du bâtiment occupé par l’administration de la loterie , est la téte d’un serpent, d’une grandeur démesurée , que ce voyageur estime n’avoir pas moins de 70 pieds de long. Dans les cloitres, derrière le couvent des Dominicains. on voit un serpent idole, presque entier et d’un bon travail; cette monstrueuse déité est représentée dévorant une victime humaine, que l’on voit se débattre dans ses horribles machoires, A ces objets on doit ajouter les idotes et les peinlures aztèques conservées à l'université, au musée mexicain et dans la superbe collection qui appartient à don Jose-Antonio Pichardo, qui est la plus riche et la plus belle, et à laquelle se trou-
vent réunis les précieux morceaux recueillis par le savant Gama.
Les faubourgs de Mexico sont lon de répondre à la magnificence de la ville proprement dite; ils sont encombrés de masures, de plâtras et d’immondices, et souvent on rencontre la misère et la plus dégüûtante malpropreté dans l’intérieur d’une construction élégante ; ils sont le séjour ordinaire d’environ 20,000 mendians, qui étalent tous les signes de la misère la plus hideuse. Voici les lieux les plus remarquables situés dans les environs immédiats de Mexico et dans un rayon de 40 milles. Mais avant tout, nous devons nous arrêter un instant pour faire connaitre au lecteur le beau bassin dans lequel est située Mexico.
Le bassin de Tenochlillan est assis sur le dos même de la cordillère, quoiqu'il offre un enfoncement assez considérable, la surface de son sot se trouve encore à 2277 mètres au-dessus du niveau de la mer. Une série de cinq lacs traverse ce bassin du nord au sud; ce sont les lacs de Zupango, de San-Christobal, de Tezcuco, de Xochimilco et de Chalco, qui prennent ieurs noms des petites bourgades siluées sur leurs bords. M. de Humboldt évalue la surface totale de ces lacs à 22 lieues carrées; celle du lac de Tezcuco, qui est le plus grand, est de 10 lieues 1/10 carrées ; celle des lacs de Chalco et de Xochimilco réunis est de 6 lieues 1/2 carrées, Ces lacs sont renommés par leurs Jurdins floitans connus sous la dénominalion de chinampas. Cette ingé« nieuse invention des Aztèques remonte, selon M. le baron de Humboldt, à la fin du xiv° siècle, Ces jardins extraordinaires élaient très nombreux sur tous ces lacs à l'époque de l’arrivée des Espagnols; c'élaient des radeaux formés de roseaux (totora), de jones, de racines et de branches de broussailles, couverts de terreau noir. Les chi uamnpas renferment quelquefois même la cabane de l'indien qui sert de garde pour un groupe de
ces jardins flottans. On les toue et on les pousse avec de longues perches pour les transporter à volonté d'un rivage à l'autre. Leur nombre a beaucoup diminué , et maintenant on n'en trouve que dans ie lac de Chalco ; mais en revanche il y y a ungrand nombre de chinampus fixes. On en voit beaucoup tout le long du canal de la Viga dans le terrain marécageux contenu entre le lac de Chalco et celui de Tezcuco. C'est sur ces chinampas que se cullivent les fèves, les pelits pois, le piment, les pommes de terre, les artichauts et autres légumes consommés à Mexico. La promenade que l'on fait en bateaux autour des chinampas d'Istacalco est une des plus agréables dont ui puisse jouir dans les environs de cette capiale.
CHAPOLTEPEC, rocher isolé au sommet duquel s'élevail un des palais de Montezuma , et sur lequel le vice-roi Galvez fit construire un superbe château de plaisance pour lui et ses successeurs. Quoique cette construction eût coûté au roi d’Espagne 1,500,000 francs, on l’a laissé dépérir par ordre de la cour avant d'avoir été meublée, elle ne présente déjà que des ruines, mais ses jardins offrent des arbres inagnifiques. M. de Humboldt, fondé sur le grand âge de ces énormes cyprès, dont les troncs ont plus de 16 mètres de circonférence, croit que ces arbres ont été plantés par les rois de la dynastie aztèque. TacuBasA , gros village avec environ 2000 habitans et le palais de lParchevéque : presque toutes ses maisons sont de belles villas avec de superbes jardins appartenant à la noblesse et à d’autres riches citoyens de la capitale. TLaLpan, capitale de l’état de Mexico. Avant la révolution, ce n’était qu’un misérable village d'environ 300 habitans, connu sous le nom de San- Agoslino de lqs Cuevas; il est déjà devenu une petite ville florissante, qui possède un Aôlel des monnaies ct compte environ 6000 âmes. Un grand nombre des plus riches habilans de Mexico y passe la belle saison , et ceux des environs s’y rendent par milliers pour la Pentecôte. Tacusa , gros viilage, avec environ 2500 habitanset plusieurs maisons de campagne où les riches habitens de Mexico vrot passer la belle saison ; on y voit encore la belle chaussée en merre, par laquelle Cortez fit son entrée dans Tenochtitlan. GuADELuPE, gros village, d’environ 2000 habitans, remarquable par le riche et célèbre sanctuaire de Notre-Dame-de-Guadedupe, bâti sur la colline de Tepejacac, sur laquelle s'élevait jadis le {emple de ::: érès nexicaine (Cen-teoll, la déesse du msis). Ce sanctuaire est partagé èn trois temples, dont le principal est vaste et inajestueux; un y voit l’image de la Vierge, que la tradition populiire croit avoir été peiute par la Vierge elle-même. Les ornemens en or, en argent et en pierreries y abondent; un grand palais, réuni au temple, offre des habitations magnifiques à des chanoines. Plusieurs milliers de pélerins s’y rendent annuellement en grandes caravanes, des parties les plus éloignées le la capitale; c'est sans contredit le sanctuaire le plus révéré de tout le Nouveau-Monde.
Plus loin au nord on trouve: SAN-CHRISTODAL,
joli village, près du lac de ce nom; on y admire la grande digue de quatre milles de long , construite par les Mezicains, renforcée et agrandie ensuite par les Espagnols en 1634, pour empècher le débordement des eaux de ce lac dans celui de Tezecuco. HuE=HUETOCA, village :=marquable par le célèbre desague (canal d’écouicruent) qui y aboutit , et que M. de Humboldt range narmi les ouvrages hydrauliques les plus gigi'ntesques que les hommes aient exécutés. On le regarde avec une sorte d’admiration, surtout en considérant la nature du terrain , l'énorme largeur, la profondeur et la longueur de la fosse. Si cette fosse était remplie d’eau, À une profondeur de 30 pieds , les plus grands vaisseaux de guerre passeraient à tivers la rangée de montagues qui bordent le plateau de Mexico au nordest. Dans l’état où il se trouvait en 1803, ce canal d'écoulement , construit pour préserver Mexico des débordemens des lacs situés dans son voisinage, a depuis l’écluse de Vertideros, près de Huehuetoca, jusqu'au Salto du Rio Tula, 24,530 vares Mexicaines ou 20,585 mètres. Dans celte longueur il y en a un quart sur lequel la chaine des collines de Nochistongo a été coupée à une profondeur extraordinaire. Plus loin et hors du bassin de Mexico on voit: Tua, petite ville bien peuplée ; on y a trouvé, selon M. Beltrami, un calendrier sculpté comme celui de Mexico sur une pierre énorme, mais qui offre , selon ce voyageur , de grandes différences avec celui des Mexicains ; il l’attribue aux Toulthèques ou Toltèques. M. Beltrami dit avoir reconnu parmi ses signes le ferseau, les Gémeaux, la Vierge etautres emblèmes du nôtre; la lune y est peinte sous l'image d’une laide figure , telle qu'il l’a vue chez les sauvages du Haut-Mississipi et telle qu’on la représentait chez les peuples européens , avant que Moria et Bianchini ne vinssent nous dire que la lune étail aussi un monde.
Au nord-est nous nommerons : Orumpa, misérable petite ville, jadis grande et très peuplée, remarquabie par son magnifique aqgueduc, par deux anciennes colonnes très curieuses et richement sculptées, et surtout par le voisinage des fameuses pyramides dite de San-Juan de Téotihuacan, du nom du village près duquel elles
sont situées. La tradition populaire attribue la.
construction de ces monumens aux Toultèques, ce qui parait la faire remonter au vin ou auix° siècle de notre ère. Ce sont deux teocallis outeniples consacrés l’un au soleil et l’autre à la lune appelés par les indigènes Tratiuh-#tzaqual (maison du soleil) et Meztli-' tzaqual (maison de la lune), La première, qui est la plus élevée, a 171 pieds de haut et 645 pieds de long à la base, d'après les mesures prises en 1803 par le docteur Oteyza et adoptées par M. de Humboldt, M. Beulloch estimait son élévalion approximativement au-dessus de 300 pieds anglais, tandis que le lieutenant Glennie ne porte qu'à 221 pieds anglais ou 207 pieds français sa plus grande hauieur. En admettant cette dernière évaluation, ce monument serait la plus haute construction de tout le Nouveau - Monde. Nous avons vu à la page 865 que la pyramide de Chéops,
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qui estle plus haut monument de ce genre qui existe sur le globe, a, d'après des mesures exactes, 428 pieds d'élévation. La hauteur du teocalli de la lune est de 34 pieds moindre que celle du teocalli du soleil Cette pyramide est plus dégradée que la précédente. M. Beulloch trouva sur son sommet les ruines d’un ancien monument de 47 pieds anglais de long sur 14 de large ; les murs sont construits en picrres non taillées, hautes de 8 pieds et épaisses de 3. Les faces de ces édifices sont exactement orientées selon les points cardinaux, comme toutes les pyramides égypliennes, asiatiques, et mexicaines. Leur intérieur est d'argile mêlée de petites pierres; ce noyau est revêtu d’un mur épais d'amygdaloïde poreuse. On y reconuait en outre des traces d'une couche de chaux, qui enduit les pierres en dehor-. Un escalier, construit en grandes pierres de taille, conduisait jadis à leur cime; c'était là que , d’après le récit des premiers voyageurs, s'élevaient de pelits autels avec des coupoles construites en bois, et que se trouvaient des statues couvertes de lames d’or très minces. Chacune des quatre assises principales était subdivisée en pelils gradins de 3 pieds de haut , dont on distingue encore les arrêles. Ces deux teocailis sont euvironnés d’un grand nombre de petites pyramides qui ont à peine 27 à 30 pieds d'élévation. Ces monumens forment des espèces de rueë très larges qui suivent exactement la direction des parallèles et des méridiens, et qui aboutissent aux quatre faces des deux grandes pyramides. Sur la plupart des pelites pyramides , on remarque, dit M. Glennie , des hiéroglyphes ex des débris de poterie ornés de diverses figures *n bas-reliefs ou en creux. il parait assez certain qu’elles servaient de sépulture aux chefs des tribus. «On voit pa’ ces détails, dit M. de Humboldt, que ce teocalli avait ui: grande analogie de forme avec le monument antique de Babylone que Slrabon nomme mausolée de Bélus, et qui n’était qu'une pyramide dédiée à Jrpiter Eelus. fi le teocalli,
ui l'édifice babylonien n'étaient d£s temples dans le sens que nous attachons à ce mot, d'après les
idées que les Grecs et les Romains nous onttrans-
mises. Tous les édifices consacrés aux divinités
mexicaines formaient des pyramides tronquées;
‘es deux grands teocallis, ainsi que ceux de Cho-
lula et de Papantla, confirment cette idée : ils in-
diquent ce qu'ont été les temples moins cousidé-
cables construits dans les villes de Tenochtitlan
et de Tezeuco. Des autels couverts étaient placés
au sommet des teocallis ; ces édifices rentrent par
là dans une même classe avec les monumens py-
ramidaux de l'Asie, dont anciennement on trouvait des traces jusqu’en Arcadie ; car le mausolée conique de Callistus, qui était un vrai {tumulus couvert d'arbres fruitiers, servait de base à un petit temple consacré à Diane. »
A l'est de Mexico ou trouve Tizcoco (jadis 4Colhuacan) assemblage de petites maisons et de chaumières décoré dutitre de ville; on lui accorde 5,000 habitans; mais les importantes ruines qu'on voitdans sa banlieue altestent la grande étendue de la capitale des Acolhuacans ou Acolhues, qui furent, avant les Aztèques, les dominateurs de
toutes les contrées environnantes, Avant l'invasion des Espagnols , quoique iributaire de Montezuma, elle était recardée comme la ville la plus savante de l'empire ; 'était pour ainsi dire l’4thènes de l'Amérique, étant la résidence des historiens , des orateurs, u*s poètes, des arlistes et des hommes célèbres da:s toutes les sciences cullivées parles peuples Aztèques; elle a été aussi le siège de plusieurs rois et entre autres du sage Nezahualcojoti, qu’on pourrait nommer le Solon américain par la sagesse de ses lois et par son vaste savoir. 11 fut poète distingué, et quelquesunes de ses poésies se sont conservées. Il avait aussi acquis quelques connaissance: en astronomie en observant fréquemment les astres , et s’était appliqué à conniitre les plantes ct les animaux, et tous ceux qu? 'e climat de son royaume ne lui permettait pas de posséder vivans , il les avait peints. 11 rechercha les causes de plusieurs phénomènes, ce qui le conduisit à la connaissance de l’être suprême et à l'horreur de l’idolàtrie et des sacrifices humains; mais les préjugés religieux de ses sujets l’obligèrent à les rétablir, à condition cependant qu'on ne sacrifierait plus que des prisonniers de guerre. Il mourut en 1470, après 34 ans d’un règne qui, en admettant la vérilé de Lout ce que Hernandez et autres savans ont raconté de ce prince, nous parait être le plus remarquable de toutes les Anuaies du Nouveau-Monde, C'est ici que , pour affaiblir l'incrédulité du lecteur, nous rappellerons que dans le Mexique et ie Pérou, comme au Chili et dans d’autres pays peu civilisés, il se trouvait dans chaque village des hommes doués d'une mémoire étonnante, des archives pour ainsi dire vivantes, par lesquels les traditions des faits , ainsi que les traditions de harangues, renfermant les traits principaux de la religion et de la politique, se transmettaient de génération en génération dans toute leur pureté. Les fondations, dit M. Beulloch, et les restes des temples, des frteresses, des palais et autres édifices de grande étendue suffisent pour attesier l'ancienne splendeur de Tezcuco. On y voit encore les ruines du palais bâti par les Espagnols après la conquête, et les casernes construites pour Cortez par le jeune cacique de Tezcuco son allié; ce bâtiment est encore entier, entouré d’une muraille de 20 pieds de haut, sur le sommet de laquelle les traces des pas des sentinelles espagnoles sont encore vi- sibles. Le palais des anciens caciques ou rois tributaires de Tezcuco, avait 300 pieds de long, et formait un des côtés de la grandé place ; il était construit sur des terrasses en pente élevées les unes au-dessus des autres ; quelques-unes de ces terrasses sont encore entières et sont recouvertes ‘un ciment très dur, aussi beau que celui des édifices romains. D’après ce qu’on connait des anciennes fondations, ce palais devait occuper plusieurs acres de terrain. H était bâti en gros blocs de pierre basallique de 4 ou 5 pieds de iong et de 2 ou 3 pieds de large, taillées et polies avec la plus grande pureté. Une vaste église, érigée auprès de ces ruines, à été presque entièrement batie avec les matériaux qui en ont élé Lirés. M. Beulloch pense que la plupart des bàätimens de Tezcuce
sont peu différens de ce qu'ils étaient avant l’arrivée des Européens, circonstance qui ajoute à l'intérêt qu'inspire la vue de cette petite ville. On doit aussi mentionner le bel agueduc de construction indienne, plusieurs twmuli ou pyramides de briques, ainsi que le palais de la ville, où Corlez et loute sa pelite armée furent logés. C’est sur la place du marché de Tezcuco que le premier évêque de Mexico, Summarica, nu par un zèle excessif et mal entendu, rassembla tous les documens concernant l'hisloire du Mexique , la littérature et les arts, entin toules les peintures, manuscrits et hiéroglyvhes azteques , en forma une pyramide et les li- «a aux flammes.
A deux milles de Tezcuco est situé le village indien de Huexotla; v'élait autrefois une place de grande importance, comme l'attestent ses murailles et ses ruines. M. Beulloch y a vu les fondations d'un palais, dans lequel deux grands réservoirs d’eau étaient encore assez bien conservés. L'ancienne auraille, haute de près de 80 pieds et très épaisse, s'étend à une grande
“tance, et sa construction extra rdinaire mé-
site quelques détails : elle est divisé: en cinq par-
ties inégales superposées. La plus considérable
est bâtie en pierres ovales fort larges, dont les
extrémités dépassent et donnent à la bâtisse
l'apparence d'avoir été faite de crânes humains ;
uuc corniche eu saillie stpare cette partie des au-
tres. Plus loin on trouve , au pied de la monta-
gne conique nommée Tescosingo, un lieu que les
indigènes appellent Baño de Montezuma,
parce qu'il a servi de bain à ce monarque. C’est un beau bassin de 12 pieds de long sur 8 delarge ;
au milieuest un puits de 4 à 5 pieds de profondeur, avec un parapet de 2 pieds et demi tout autour. On y voit aussi un trône ou siège , tel que les anciennes peintures représentent ceux qui servaient au roi. 11 y a des escaliers pour descendre dans le bassin , et le tout est coupé dans un rocher de porphyre avec une précision toute mathématique et un poli parfait. Selon M. Trinidad-Rosalia , qui a visilé ces monumens, on voit des vestiges de constructions très distincis jusque sur la cime de la montagne de Tescosingo, qui est perforée par des excavations artificielles ;_yn’ escalier conduit à unc d'elles près du sommet. On trouve, dit M. Beulloch, daus les environs des terrasses avec des parapets, bâties en picrres et en ciment, où il reste encore des vestiges d'un stuc plus dur et plus beau que celui de Portici et d'Herculanum ; quelques-unes de ces terrasses sont construites sur des précipices; d’autres sont coupées dans le voc. Ce voyageur pense que ces restes étaient des antiquités avant la découverte de l'Amérique, et que les monumens auxquels ils ont appartenu avaient élé érigés par un peuple dont l'histoire était perdue avant la fondation de Mexico.
Au sud et au sud-est de Mexico on trouve : Xo- CHIMILCO, près du lac de ce nom, petite ville importante par sa population industrieuse et par quelques restes de sa grandeur passée. Toujours dans le même rayon, mais beaucoup plus loin, on voit le voLcan PoPocayEPETL, #1i est la plus Laute cime des cordillères mexicaines, etle moxr
IZraccinuaTL (la Femme Blanche), qu'on doit aussi ranger parmi ses plus hautes montagnes. CuaLco, sur les bords du lac de ce nom, petite ville renommée par le grand marché qui s’y tient tous les vendredis, par ses chinampas, ou iles flottantes mentionnées à la page 1023, et par la magnifique digue construite par le vice-roi Velasca après l'inondation qu'éprouva Mexico en 1555, dans le but d'empècher l'irruption des eaux du lac Chalco dans celui de Tezcuco.
Enfin, au sud-ouest, on trouve d’abord LERMA, petite ville assez bien bâtie, remarquable surtout par sa magnifique chaussée , et plus loin Tozuca, importante par sa population, par la haute »70onlagne à laquelle elle donne son nom, et par ses manufactures de savon et de chandelle: on y prépare les meilleurs jambons et les meilleurs saucissons de toule la confédération.
PuegLa (Puebla de los Angeles), grande et belle ville, capitale de l’éiat de ce nom, située sur une des plaines les plus élevées du plateau d’Anahuac, au milien d’un territoire bien cultivé et renommé par sa fertilité ei. par la bonté du climat.
Des rues larges ettirées au cordeau; de belles églises, dont les richesses et les décors intérieurs rivalisent avec celles de la cathédrale de Mexico et surpassent celles de tous les autres temples du christianisme; de belles places; une population qui, malgré ses pertes, s’élève encore à 70,900 âmes ; un >ommerce très élendu et de nombreuses masufactures, quoique depuis quelque temps en décadence, assignent à Puebla le second rang parmi les grandes villes de la confédération Mexicaine. Elle est aussi le siège de l’évéché le plus riche après le diocèse de Mexico, et de la cour de justice qui comprend dans son ressort les états de Puebla, Vera-Cruz ei Oaxaca. Les maisons de cette ville sont vastes, la plupart élevées de trois étages, avec des toits plats, dont quelques-uns sont couverts en tuiles vernies de diverses couleurs, arrangées en mosaique et formant des peintures qu représentent généralement des sujets
e la Bible; ce qui produit un bel effet, entièrement diffé ent de tout ce qu’on voit en ce genre en Europe. Quelques maisons sont peintes à fresque comme celles de Gènes. Notre cadre ne nous permet pas même de nommer tous les nombreux édifices qui décorent Puebla; nous nous bornerons à signaler les suivans : la cathédrale, vaste édifice qui forme un des côtés de la grande place; on doit la ranger parmi les plus beaux temples du monde, et surtout parmi les plus riches ;
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on y admire le grand autel, qui forme à lui seul un temple superbe. Ses nombreuses et élégantes colonnes, avec des plinthes et des chapiteaux d’or bruni, son magnifique autel en argent, couvert de statues, de vases, etc., etc., sont d’un effet admirable et peuvent soutenir la comparaison avec la fameuse confession de Saint-Picrre-de-Rome ; cetle partie de ia cathédrale, exécutée par un artiste italien d’après des dessins faits à Rome, ‘à coûté presque un demi-million de piasltres. Viennent ensuite l’église de Saint- * Philippe-de-Neri, la plus grande après la cathédrale ; celle du Saint-Esprit, grand et beau bâtiment; le vaste et bel édifice de l’ancien collège des jésuites y est annexé; les églises et monastères de St-Augustin ei de St-Dominique , remarquables par leurs grandes dimensions et par la richesse extraordinaire de leurs maitres-autels ; celui de St-Dominique, élevé de plusieurs degrés , dit M.
Beulloch , est en argent ainsi que tous ses ornemens ; enfin la petite église de Ste-Monique, qui mérite d’être citée pour la richesse de sa voûte, de ses murs couverts de sculptures du travail le plus précieux, et pour ses tableaux, ses statues et ses ornemens d'argent. Mais nous ne devons pas oublier la maison de retraite spiriluelle ; c’est un bâtiment magauifique, plus éteudu, dit M. Beulloch, que le plus vaste des palais d'Angleterre, et qui a des revenus plus considérables qu'aucune des grandes institutions de charité en Europe, 11 a été fondé pour servir de refuge aux personnes des deux sexes qui desirent se soustraire aux soins et aux distractions du monde afin de se préparer dans le silence, la méditation et la prière, à recevoir les sacremens el à remplir les autres devoirs imposés par Péglise catholique. Tout individu peut s’y retirer sans aucun frais pendant une semaine, Les pénitens y passent tout ce temps chacun dans sa chambre, excepté les heures des repas, qu’ils preunent en commun, et les heures des dévotions publiques qu’ils passent dans la chapelle. Les longues galeries dans lesquelles ils peuvent se promener sont très richement ornées de crucifix d’or et d'argent , et leur magnificence forme un contraste frappant avee la simplicité des sombres cellules , où le solitaire est renfermé pendant la plus grande partie de la journée. Plus de mille
personnes profitent annuellement de cette
pieuse fondation. Le célèbre séminaire
Palafoxien, un des principaux établis-
semens d'instruction publique du Mexi-
que , et sa riche bibliothèque ouverte au .
public, doivent aussi être mentionnés ; cette dernière passe même pour être la
meilleure de toute la confédération pour
tout ce qui concerne les matières ecclé-
siastiques. En 1826 , on publiait à Puebla
deux journaux. Nuus ferons remar-
quer avec M. Beulloch qu’un antiquaire,
en visitant cette ville, pourrait se croire
reporlé au moyen âge, tant par la forme
des bâtimens que par des usages et des
mœurs semblables à ceux de ce temps.
Les mêmes jours de fêtes, les mêmes di-
vertissemens usités en Europe aux x1v°
et xve siècles s’y retrouvent encore.
Dans les environs et dans un rayon de 20 milles on trouve : CnouuLa (Churultecal de Cortez), jolie ville assez bien bâtie, environnée de belles plantations d’agavé; on lui accorde 16,000 habitans. C'était, au temps de la conquête, une grande ville, capitale d’une espèce de république oligarchico-théocratique, une des puissances tempurelles les plus considérables de cette partie de l'Amérique et sa première puissance spirituelle. « Elle était, dit M. Beltrami, la Jérusalem, la Rome, la Mecque de l’Anahuac, l'endroit où tous les peuples de ces vastes régions se rendaient en pélerinage pour visiter les Zeux saints; où les dieux et les prêtres faisaient plus de miracles qu'ailleurs et dictaient les plus pures doctrines de la foi. De même que d’autres villes saintes de l’Ancien-Continent, elle regorgeait de pauvres, tandis qu'on n'en trouvait pas daus toutes les autres villes du Mexique. » Outre le grand teocalli , il y avait, dit-on, autant de temples que de jours dans l’année. La grande pyramide tronquée ou le grand teocalli, consiste, dit M, de Humboidt , en quatre assises ; dans son état actuel elle n’a que 172 pieds d’élévation, mais elle en a 1355 de largeur horizontale à sa base ; elle est construite de couches de briques qui alternent avec des couches d'argile. Au milieu de la plate-forme , dont la surface est de 4200 mètres carrés , s'élève une église dédiée à Notre-Dame de los Remedios, qui est entourée de cyprès et dans laquelle la messe est célébrée tous les matins par un ecclésiastique de race indienne, dont le séjour habituel est la cime de ce monument.
TLascaLa (Tlasca!lan), misérable petite ville, chef-lieu du territoir: de ce nom; elle n’a d’autres souvenirs de son ancienne splendeur que les vestiges de son grand temple et ceux destranchées, des fossés et de la grande muraille de 6 milles de long qui servaient à la défendre , lorsqu'elle élait la capilale de l'état le plus puissant de l'Anahuac apres l'empire de Mexico , et qu’elle rene fermait une population qui parut à Cortez plus
considérable que, celle de Grenade, Tlascala était alors le siège d’un grand marché, où affluaient tous les peuples voisins pour échanger leur superflu contre les denrées, le coton, les toiles de inaguey et la cochenille qui y abondaient. Son gouvernement, qui était républicain, offrait des conformités avec plusieurs des gouvernemens de antiquité, du moyen âge et des temps modernes, on territoire, tres fertile ettrès peuplé, renfernait, d’après la carte faite par les indigènes et conservée à la municipalité (cabildo), ireize villes, qui formaient, pour ainsi dire, autant de baronies, Les barons qui les gouvernaient relevaient des quatre chefs, et tous ensemble formaient le grand conseil qui choisissait celui des chefs préposé au commandement des armées ; ils opinaient sur les questions importantes de la république, et, comme les barons sous l'empire du moyen âge, contribuaient de leur contingent respectifen hommes d'armes, en provisions, etc. C'étaient eux qui administraient la justice jusqu’à un certain degré de juridiction , chacun dans son district; mais on se pourvoyait devant la diète, c'est-à-dire, devant les quatre chefs réunis, qui étaient à-la-fois investis du pouvoir judiciaire suprême et du pouvoir exécutif pour les affaires de haute importance, et principalement pour l'inobservation des formes. Les quatre chefs se rendaient chacun dans son district à une certaine époque de l'année, pour y administrer la justice , comme le préteur pellegrinus et les proconsuls des Romains, comme les chefs de justice de l'Angleterre et des Etats-Unis, commeles juges des cours royales de France. Chose singulière, s'écrie M. Beltrami, les sessions anglaises, les assises francaises étaient pratiquées par ces peuples que l’on a peints et traités comme des brutes! Les Tlascalthecas (Tlascaltèques), les Cempoalthecas et les Xocoalthecas alliés des Espagnols, aidèrent ces étrangers à prendre Tenochtitlan et contribuèrent à sa ruine. Après la conquête, Tlascala continua à se régir par ses propres caciques, sous la suzeraineté de l'Espagne et sous la surveillance d’un surintendant espagnol ; elle ne devait qu'un tribut annuel à l'Espagne. A l'époque de la révolution elle essaya en vain de devenir un état; mais le congrès géuéral n’en à fait qu’un territoire, qui est presque entièrement enclavé dans les limites de l'état de Puebla.
TErEACA (Tepeyacac), petite ville, jadis capitale d'un état indépendant de Mexico, quicomme Tlascala contribua puissamment à sa ruine. On ne doit pas quitter les environs de Puebla sans signaler la grande carrière de bel albätre qu’on exploite près de cette ville; on en tire des lames immenses employées comme vitres aux fenètres des monastères et des églises : on en fait aussi les fonds baplismaux et autres vases sacrés, des blocs énormes dit M. Beulloch sont transportés à peu de frais à Vera-Cruz; de là il serait facile d'en faire passer en Europe, où ce serait une marchandise d'une valeur considérable.
Voici les autres villes les plus remarquables de la confédération ; novs les
indiquerons d’après les états et territoires où elles sont situées, en suivant l’ordre du tableau des divisions administratives donné à la page 1017.
Dans l'ETAT DE MEXICO: TLasran, TuLa, Tezcuco et Tozuca, que nous avons décrites dans les environs de Mexico, aux pages 1023, 1024, 1026 et 1026. CuERNAVAGA , importante par sa population, mais encore plus par le monument ancien, connu sous le nom de retranchement militaire de Xochicalco qui se trouve dans son voisinage. C’est, dit M, de Humboldt, une colline isolée , de 117 mètres d'élévation , entourée de fossés et divisée à main d'hommes en cinq assises ou terrasses, qui sont revêtues de maconnerie. Le tout forme une pyramide tronquée, dont les quatre faces sont exactement orien tées selon les quatre points cardinaux. Les pierres de porphyre à base basaltique sont d'une coupe très régulière et ornées de figures hiéroglyphiques, parmi lesquelles on distingue des crocodiles jetant de l'eau, et ce qui est très curieux, des hommes assis les jambes croisées à la manière asiatique. La plate-forme de ce monument extraordinaire a près de 9000 mètres carrés, et présente les ruines d’un petit édifice carré, qui servit sans doute de dernière retraite aux assiégés. AcaruLco, petite ville adossée à une chaîne de montagnes dont la réverbéralion augmente la chaleur étouffante de l'été, Son port passe pour être le plus beau du Mexique, mais son air est pestilentiel pendant les grandes chaleurs; c’est ce qui s’estopposé à l'accroissement de la population , quimalgré les progrès qu’elle a faits depuis quelque temps ne dépasse pas encore 4000 âmes. Sousla domination espagnole, Acapulco offrait une foire brillante lorsque, à l’arrivée du galion de Manille, un grand nombre d'habitans des villes environnantes accouraient dans cette ville pour y acheter les marchandises dont ils avaient besoin, et vendre celles dont ils voulaient se défaire. TIxTLAN, petite ville, résidence du gouverneur d’Acapulco pendant la mauvaisesaisun. ZIMAPAN, REAL DEL Monre, près de Pachuca, THEMASCALPEC et Tasco, célèbres par /eurs mines d'argent; Tasco est aussi remarquable par son église paroissiale rangée parmi les plus beaux temples du Mexique.
Dans l'ETAT DE QUERETARO : Quereraro, une des plus belles villes du Mexique par la maguificence de ses bätimens et le charme de sa situation ; elle est aussi une des plus riches, des plus industrieuses et des plus peuplées. Toutes les rues se croisent à angles droits et aboutissent à sestrois places principales. L’aqueduc formé d'une rangée d’arches très élevées, ouvrage digne des Romains, et le couvent des religieuses de Santa-Clara, le plus grand peut-être qui existe , puisqu'il a plus de deux milles de tour, sont les monumens les plus remarquables, Quevetaro possède un assez beau collège et une bibliothèque assez riche dansle couvent de San- Francisco. Sa pooulation qui s’est élevée avant la révolution iusqu'à près de 50,000 âmes, n'est esti-
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mée actuellement qu'à environ 30,000. CADEREITA, petite ville, importante par les riche: saines d’argent d'El-Doctor, Maconiet:2:-Chrèstobal comprises dans son district, SAN-JuanvEc-Rio, remarquable par sa grande foire du mois d'octobre et surtout par le sanctuaire de Notre-Dame qu'on appelle la Madons de San- Juan-del-Rio, visité par un grand nombre de pélerins. C'est un grand temple d'une architecture aussi simple que magnitique; un seul aulel de grandes dimensions s'élève au milieu de la jonction des nefs, et un vaste dôme le couronne; deux clochers très élevés qui accompagnent la facade ajoutent au grandiose de cette belle église,
Dans l'ETAT DE GUANAXUATO : GUANAXUATO, bâtic à l'endroit où aboutissent toutes les gorges qui mènent aux plus riches mines d'argent du monde. C'est le produit de ces mines qui en a fait une ville magnifique malgré les désavantages du sol; ais on a su tirer parti detoutes les sinuosités du iieu , s'y ménager deux places assez jolies et construit de beaux bâtimens, de superbes églises, des maisons élégantes , un petit théâtre et une londiga ou grand bâtiment, servant à-la-fois d'entrepôt et de marché à toutesles denrées qu’on introduit pour le commerce et la consommation de la ville. C’est dans cet édifice même que la révolution et la contre-révolution commencèrent à déployer cette série d'horreurs et d'atrocités, qui ont donné une funeste célébrité à l’histoire de ces dernières années. Guanaxuato possède un Hôtel des monnaies , un collège assez fréquenté et une école modèle à la Lancaster; ele est en outre le siève de la cour de justice, dont le ressort s'élend, outre l'état de Guanaxuato , sur ceux de Mechoacan, de Queretaro, de San-Luis-Potosi et sur le territoire de Colima. En 1806 et 1807 , époque la plus florissante de l'exploitation de ses mines, Guanaxualo avec sa banlieue a compté jusqu’à 90,000 habitans, cette population pendant la guerre est descendue jusqu'à 20,000 âmes ; actuellement on la porte jusqu’à 60,000, Les mines d'argent de Guanazxuato, de la Sirena, de las Animas, de Penafiel, del Sol, de San-Vicente, de Raÿas, de Santa-Anila, du Mellado, de la Catla, dela Caiice , del secho ,deSan-Lorenzo, üe las Maravillas, deValenciana, de VEsperanza, de Santa-Rosa, de lIndiana, de San- Raphael, ete., etc., ervirannent Guanaxuato etont formé par leur exploitation comme autant de faubourgs, dont plusieurs ont une population très considérable ; on évaluait celle de Valenciana immédiatement avant la révolution jusqu’à 16,000 âmes. La Valenciana , dit M. de Humboldt, offre l'exemple presque :nique d’une mine, qui pendant plus de 40 ans, n’a jamais donné à ses propriétaires moins de deux à trois millions de frauics de profit annuel. Depuis 1804 elle n’a cessé de fournir annuellement un produit d'argent de plus de quatorze millions de livres tournois Jly a eu des années si productives que le profit ner le ses propriétaires, MM. Obregon et Otero , s'est élevé a la somme de 6 millions de francs. Mais l'on
doit aussi ajouter que c'est peut-être la mine dont les frais d'exploitation sont les plus considérables à cause de son immense profondeur; en 1803 elle avait atteint 514 mètres. On la regarde dans le pays comme la plus profonde que les hommes aient creusée; dans la même anuée la mine Zer:! chert-Gluck , à Freiberg, dans le royaume de Saxe, avait atteint 447 mètres de profondeur perpendiculaire. On croit, ajoute M. de Humboldt, qu'au xvi* siècle, les travaux des mineurs Saxons, dans le filon 4lter-Thurmhof, allaient jusqu’à 545 mètres de profondeur. En 1803 la dépense de l'exploitation de la Valenciana montait à la some me énorme de 5,000,000 de francs, dont 400,00€ francs pour le seul achat de 1600 quintaux de poudre ; 3100 ouvriers indiens et métis y étaient eme plo: fs; 1800 l’étaient dans l'intérieur de la mine. La quantité de minerai livré à la fonte et à l’amak gamation a été de 720,000 quintaux ; le produit métallique de 360,000 marcs d'argent et le profit net des actionnaires de trois millions de francs. Malheureusement pendant les troubles causés par la guerre de l'indépendance et ses suites, tous les travaux nécessaires pour tenir à sec la mine ont été négligés ; l'eau s’en esl emparée et ses propriétaires ont été dans l'impossibilité de reprendre son exploitation; c’est le sort qu'ont éprouvé presque toutes les autres mines du Mexique, surtout celles qui, étant les plus profondes étaient aussi les plus riches. Le Mexique s’est vu ainsi privé des immenses trésors qu’il en retirait annuellement. Des compagnies de capitalistes Anglais ont entrepris depuis, mais sans beaucoup de succès, de remeltre ces mines en état d'être exploitées de nouveau. Nous rapprochons ici le produit en argent que M. de Humboldt ass; " aux plus riches mines de l’'Amérique , afin ds 'ournir au lecteur le moyen de comparer la Voienriana aux mines les plus célèbres par leurs richesses. C’est par des comparaisons faites avec es élémens vraiment comparables et soumis à un examen rigoureux , comme le sont toutes celles que fait ce savant, que l’on peut se former une idée de l'immense quantité d'argent mise en circulation par les mineurs du Mexique et par ceux du Pérou. Le filon de Guanaxualo comprenan: la Valenciana, la Rayas et autres mines, fourrissait au commencement du xix° siècle 551,000 marcs d'argent ; le filon de Catorce, 400,000 mares; celui de Zacatecas, de 335 à 402,000 marcs; le filon de Pasco ou de Lauricocha, 300,000 märes ; le filon de Potosi, 400,000 marcs. Mais on doit faire observer que la seule mine de Valenciana, dans le filofi de Guanaxuato, a de. :é immédiatement avant ja révolution jusqu’à 630,000 mares d’arget ; que le produit du filon de Pasco, quelques années après l'établissement des pompes à feu, #'181 élevé presque à 480,000 inarcs, el que la quañlilé Hoyenne fournie par le filon de Potosi, de 1585 à 15095, a été au mains de 897,978 marcs; selon d’atitres calculs cette quantité aurait été même de 1,497,380 mare ue avons déjà vu que toutes les mines d'a . l'Europe ne fournissent qu’envirofi 215,00 ou °S!
Léon, cha mante petite ville, avec de belles
res Lirées au cordeau, dont ‘: principales vont aboutir à une superbe place ornée d'une somptueuse église paroissisie, de beaux portiques, du palais du gouveraeraent et de riches magasins ; le commerce y ect très actif, elle est la plus peuplée de l'état après Guanaxuato et l'entrepôt principal de la fertile province nommée Zaxio,
théâtre funeste des plus grandes horreurs qui de
nos jours onÙ ensanglanté le Mexique. Dans un rayon de 30 milles on trouve les ruines de deux forts qui ont acquis à cet égard une funeste célébrité; ce sont le for { de Sombrero (Comanÿa des rojatistes), bâti par les patriotes sur le somme! d'une montagne : c'était le boulevard de ja révolution; et le fort de los Remedios construit sur la cime d’une autre montagne, et résidence du Padre Torres, un des principaux chefs de l'insurrection, renommé par son épou vantable cruauté. Hinauco (jadis Dolores), gros village. où commença la révolution du Mexique dirigée par son célèbre curé Hidalgo. Ze- LAYA, Ville riche, marchande et bien bâtie; la magnifique église des Carmes, dont on vante beaucoup la tour et le dôme , est un des plus beaux temples du Mexique, Dans sa banlieue on passe la Laxa sur un pont superbe. ALLENDE (jadis San-Miguel-el-Grande), importante par ses manufactures, et IRAPuATO, par sa population , qui dépasse 16,000 âmes; SALAMANCA , remarquable par la fertilité de son territoire et par sa magnifique église des Auguslins , où l'on conservait un très riche trésor de la Sainte- Vierge. EL-JARAL, gros village d'environ 3009 âmes, avec un magniñaius natiis, où séjourne de temps en temps ji: rçuis d’'El-Jural, regardé comme le pis: gra. ! propriétaire du Mexique ; ses possr:sions sont plus étendues que plusieurs royaumes üs l'Europe ; on estime leur surface à plus de 40,000 milles carrés.
M. Ward porte à environ 3,000,000 les têtes de gros et de menu bétail qui vivent sur ses possessions ; et à 30,000 le nombre des moutons envoyés tous les ans à Mexico, où ils sont vendus à raison de 20 à 24 réaux par tête; c'est sans doute un des plus riches particuliers du monde.
Dans l'ETAT DE MECHOACAN : VazLanouD, ville épiscopale , bien bâtie ; l’'aqueduc , dont la construction a coûté près de 500,000 francs ; la cathédrale etle séminaire qui est un des plus fréquentés de la Confédération, méritent d’être mentionnés ; on lui accorde 26,000 habitans. Pas- GUARO , jolie petite ville, remarquable par la beauté de sa situation, sur les bords du lac de ce nom. ZiNTZUNZANT, très petite ville, jadis capitale du royaume de Mechoacan fondé par les Tarasques, dont nous avons parlé à la page 960. TLALPUXAHUA (San-Pedru-y-San-Pablo-Tlalpuxahua), importante par sa population et ses mines d'argent; Zamora et Anio, par leur commerce.
C'est dans les environs de cette dernière, qu'en 1759 s’est formé le volcan de Jorullo(Xorullo, Juruyo), phénomène unique dans son genre, puisque, dit M. de Humboldt, la géologie ne nous offre aucun exemple, où :‘ans l’intérieur d'un continent, à 36lieues de “istance des côtes, à
plus de 42 lieues d'éloignement de tout autre vol can actif, il se soit formé sridainement, au centre d'un millier de petit: couv3 enflammés, une montagne de scories ei de cendres , haute de 517 mètres ,en ne la comparant qu'au niveau ancien des plaines voisines.
Dansl'ETAT DE XALISCO, qui est le plus peuplés après celui de Mexico et le plus étendu après ceux de Sonora-et-Cinaloa, de Cohahuila-Texas et de Chihuahua : GuanazaxarA , grande et belle ville. : siège d’nn évéché très riche. Ses rues tirées au cordeau et spacieuses , ses places nombreuses, grandes et symétriques, de nombreuses fontaines alimentées par un bel agueduc d'environ 14 milles de long , des maisons grandes et d’une assez belle apparence , quelques palaisi! "un aspect imposant, el plusieurs églises et couvens magnifiques doivent la faire ranger à côté des plus belles villes de l'Amérique. La cathédrale est un vaste temple surmonté de deux clochers : malgré la bizarrerie de son architecture elle est par ses ornemens une des plus belles églises du Mexique ; on y admire de superbes tableaux des plus grands peintres de l'Espagne ; une multitude de lampes et de vases en oreten argent, enrichis de pierreries et autres objets magnifiques. L'église de St-François est peut-être aussi magnifique que la cathédrale , et elle est d'une architecture plus régulière ; le couvent dont elle dépend est vaste et renferme dans son enceinie quatre autres églises assez étendues; nous citerons ensuite l’église et le couvent des Augustins. On doit aussi nommer le ci-devant courent des jésuites occupé depuis long-temps par l’université; celle-ci est de beaucoup inférieure à celle de Mexico; c'est dans son église que se trouve le sanctuaire de Notre-Dame de Loretle ; le séminaire, bâtiment spacieux et bien distribué, ainsi que l’Adtel des monnaies ; malheureusement, les mines d’£Estancias, de Palmareco et de Bolanos, qui naguëre encore restaient fermées, ne lui envoient plus leurs lingots d’or et d'argent. Nous avons déjà fait mention de l'université el du séminaire; on doit citer encore parmi ses principaux établissemens littéraires le collège et l'école modéle à la Lancaster. En 1826, on publiait quatre journaux dans cette ville, qui est le siège de la cour de justice, dont le ressort s'étend sur les états de Xalisco et de Zacatecas. On varie beaucoup dans la détermination de sa population, mais tous les Mexicains que nous avons eu occasion de consulter se sont accordés à la porter au-dessus de 30,000 âmes, c'est apparemment en étendant sa banlieue beaucoup au-delà de ses faubourgs immédiats, qu'on a estimé à 70,000 le nombre de ses habitans ; nous croyons
qu’on pourrait bien lui en accorder 45,000.
Nous nommerons encore dans ce vaste état:
Lacos, ville très florissante avant la révolution et renommée par sa foire célèbre ; SAN-BLAS , très petite ville, maistrès importante par son arsenal maritime , le premier établissement de ce genre que possède la Confédération; son climat est tellement malsain pendant la saison chaude, que les employés et toutes les personnes aisées se retirent à Teric, ville charntante , qui à cause
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de sa situation élevée jouit d'un meilleur climat. BoLaA$os, gros bourg, considérable par sa riche mine d'argent, Banca, gros et heau bourg commerçant, KokuLa, autre beau bourg avec un temple magauifique, qui est en même temps un sanctuaire célebre, CuaAPpALA, gros bourg sur les rives du beau lac auquel il donne son nom, et sur lequel s'élève l'ile Mescala, si cé lèbre dans les annales de l'indépendance. Voyez à la p. 1016.
Dans l'ETAT DE ZACATECAS : ZacaTEcAs, ville de médiocre étendue, mais très importante par la richesse des mines d'argent qu'on exploite dans sa banlieue, parmi lesquelles les mines de San- Juan-Batista, de Panuco, et de Guadaiupe de Veta-Grande sont les plus riches. Zacatecas possède un collège, et un hôtel des monnaies, qu'on peut regarder comme le second de la Confédération. En 1826 on y publiait un journal et l'on estimait sa population à 26,000 âmes. À 3 milles de Zacatecas se trouve le magnifique ternple de Nuestra-Señora de Guadalupe.
AGUAS-CALIENTES, ville de médivcre étendue, mais une des plus belles et des plus industrieuses du Mexique ; son climat délicieux et la fertilité de son sol bien cultivé, lui procurent abondamment presque tous les fruits et toutes les denrées des deux mondes. Les grandes routes qui y aboutissent et l’activité de ses habitans l'ont rendue le centre d'un grand commerce intérieur; elle est surtout renommée par sa grande manufacture de drap, qui, selon M. Ward, employait il y a quelques années 350 personnes , et par les eaux thermales qu'on trouve dans son voisinage, et auxquelles elle doit son nom. Sa population parait dépasser 20,000 àmes. JEREz, Pino, NOCHISTLAN, SOMBRERETE et FRESNILLO , petites villes, remarquables par leur population, que M. Ward estime de 14 à 18,000 âmes; Sombrerete et Fresnillo sont en outre importantes par leurs riches #1ines d’argent. Nous rappellerons même avec M. de Humboldt, que la Feta-Negra de $ombrerele a offert l'exemple de la plus grande richesse que jamais filon ait montrée dans les deux hémisphères.
Dansl'ETAT DE SONORA-ET-CINALOA : VILLA DEL FUERTE, naguère encore très petite, mais maintenant assez considérable et s’accroissant tous les jours depuis qu'elle est devemue la capitale de l’état, la résidence du gouverneur. du congrès et de l'évêque. CuLtANcAN , ville de médiocre étendue, quoiqu’elle soit la plus grande de l'é tat. ALamos, avec une riche nine d'argent; Guaymas , imporlante par son commerce et par son port, que MM. Hardy et Ward regardent comme le meilleur du Mexique; elle est si bien située sous le rapport militaire, qu'’avec une légère dépense on pourrait la rendre imprenable. CiNALOA, remarquable par sa population; Anispe, par sa population et pour avoir été avant la révolution le siège de l'intendant; Soxora , par son évêché et par ses mines d'argent ; Prrir, la plus commerçante de l'état ; Hosrimuni, CosALA et EL-Rosanio , avec des rnines d'argent ; El-Rosario est aussi le siège de la cour supérieure de justice pour l’état de Sonora-
et-Cinaloa et pour le terriloire des Californies:; MazaTuAN, importante par son port. Presinio DE BUENAVISTA, (l Pimeria-Baxa (Basse), et Paësinio be Tonnexarg, dans la Pimeria Alta (Haute), pelits postes militaires , que nous nommons pour indiquer cette partie de la Sonora siimportante sous tant de rapports. La Pimeria-
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des incurs entes des Indiens-Indépendans , et st ause de la cherté des vivres qu'il faut lransporter de Lrés loin dans ce pays inculte, D'un autre côté, et sur la rive droite du Rio de l'Ascension , vivent les Sents, peuplade très belliqueuse, à laquelle plusieurs savans mexicains , trompés par la ressemblance du nom, ont allribué une origine asiatique.
Dans V'ETAT DE CHIHUAHUA : Cnunvauua, grande et belle ville située sur un petit aflluent du Couchos , qui porte lui-mème ses eaux au Rio del Norte, Parmi ses principaux édifices on remarque l'église principale, une des plus belles du Mexique ; le palais de l’état. et de vastes galeries; tous ces bâlimens ornent une vaste place. Chihuahua a une académie mililaire florissante et environ 30,000 habitans ; M. Hardy porte leur nombre à 70,000. Ses environs offrent de belles promenades et de riches mines d'argent ; un bel aqueduc y apporte l'eau. Chihuahua avant la révolution était la résidence du capitaine-yénéral des Provinces-Intérieures. Nous nommeronsencore SANTA Ro£A DE COSIQUIRAQUI à cause de ses riches mines d'argent.
Dans l'ETAT DE DURANGO : Dunaxco, ville épiscopale assez bien bâlie, avec un séminaire, un hôtel des monnaies regardé comme le troisième de la Confédération et une population qu'on porte à 25,000 àmes. On y frappe des pièces avec l'argent tiré des riches rrines de ses environs, où se trouvent aussi les deux sanctuaires de Nuestra Senora de los Remedios etde Nuestra Señora de Guadalupe.
C'est à peu de distance de cette ville que, selon M. de Humboldt, se trouve, isolée dans la plaine, une énorme masse de fer malléable et de nickel, qui dans sa composition est identique avec l'aérolithe tombé en 1751 à Hraschina près d'Agram, dans la Croatie ; elle pèse près de 1900 myriagrammes, ce qui est 400 de plus que l'aérolithe découvert à Olumpa dans le Tucuman
Les autres lieux les plus importans sont : San- Juan nez Rio, avec une population qu’on porte à 10,000 âmes ; San-Josr. DEL Pannaz, siège de la cour de justice pour les états de Durango et de Chihuahua et pour le territoire du Nouveau- Mexique ; elle est aussi le chef-lieu d’un distri:t de mines. SaN-PEnro DE BATOrILAS, encore assez considérable et jadis très célèbre par la richesse de ses mines d'argent: Nownne DE Dios et Pannas avec de riches mines d’argent; la cullure
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de la vigne réussit dans les environs de Parras située non loin du lac de ce nom.
Dans l'ETAT de COHAHUILA-ET-TEXAS, le moins peuplé de tous les états et peut-être ke plus vaste : Moxcuova , tres petite ville, que nous ne nommons que parce qu'elle est la capitale de l'état. Saurizce , qui en est la plus riche et la plus peuplée. San-FELIPE DE AusTiN, chef-lieu de la nouvelle colonie fondée dans le Texas. Il est bon de rappeler au lecteur que l'acquisition de ces vastes sulitudes est convoitée par les Etats-Unis ; on prétend que le gouvernement fédéral a offert, par le moyen du colonel Poinsett, de payer dix millions de dollars. Les Mexicains ont uon-seulement refusé cette proposition , mais ils ont mème envoyé cinq régimens pour y former des colonies militaires. De petites concessions , ou plutôt des ventes , se font actuellement à des émigrés de diverses nations, au prix de 40 dollars pour cent acres. Les Nègres et les Indiens, qui fuient l'esclavage et l'oppression des Etats Méridionaux de l’Union, y sont reçus et protégés; les esclaves sont libres en touchant le sol du Texascomme ils le sont au nord en mettant le pied sur celui du Canada. Les Indiens recoiveut des terres où ils s’'établissent.
Dans l'ETAT DE NUEVO-LEON : Monterey, ville de médiocre étendue et assez bien bâtie , avec uae population qu’on estime à 15,000 âmes; c'est la plus importante de toutes les villes mexicaines situées entre son méridien et celui qui passe par la frontière occidentale de la confédération Anglo-Américaine. Monterey fait un commerce assez étendu et est le siège d’un évèché et de la cour de justice pour les états de Nuevo-Leou , de Tamaulipas et de Cohahuila-et-Texas.
Dans l'ETAT DE TAMAULIPAS : Acuayo, petite ville d'environ 6000 habitans ; c’est la capitale de l'état. Tauvico Dr Tamauziras, pelite ville, fondé en 1824 sur les bords du lac qui communique avec le Panuco par une issue navigable pour les gros bateaux. Pendant le siège de la citadelle de St-Jean de Ulua, Tampico faisait avec Alvarado tout le commerce que faisait auparavant Vera-Cruz; cette circonstance favorable et l'avantage d’avoir un port, qu’on regarde comme le moins mauvais de la côte orientale du Mexi-
que, l’a rendue en peu de temps la ville la plus peuplée et la plus florissante de l’état ; avant la révolution ce n’était qu'un repaire de contrebandiers et de pirates. EL-Rerucio , très peite ville, importante par son port et son commerce, ALTA- MiRA, petite ville très déchue depuis que le commerce s'est transporté à Tampico. A quelques milles d’Altamira s'élève une montagne isolée, au milieu d'un pays plat monotone et aride ; son sommet se perd dans l°s nues ; coupée en pyramide parfaite, plusieurs savans l'ont jugée plutôt le produit des hommes que celui de la nature ; les traditions des indigènes Pattribuent aux géans. C'est sans doute un phénomène qu’on doit ranger parmi les plus grandes merveilles du monde. Tuca , assez jolie petite ville; elle doit son origine à une colonie de Mexi-
«ains de Tula que nous avons décrite à la page
2024. À plusieurs milles de distance se trouve la
fameuse gorge de los Gallos; M. Beltranu, qui l’a visitée , la compare à tout ce que Ja nature offre de plus romantique et de plus pittoresque en ce genre.
Dans l'ETAT DE SAN-LUIS-POTOSI : Sax-Luis- Porosi, ville de médiocre étendue , mais à laquelle une belle place, de belles fontaines, des rues larges et alignées. de superbes églises, des couvens très riches et un commerce très actif assi-" gnentune des premières places parmi les villes principales du Mexique. L'église paroissiale de St-PLerre et celles des vastes couvens du Carme et de St-François, la monnaie et l'aqueduc sont les édifices les plus remarquables ; on loue surtout les ciselures des deux premières, ainsi que le jardin du couvent du Carme, qui, selon M. Beltrami ,a deux milles de tour. Pendant le siège de la citadelle d’Ulua , le commerce de San- Luis avait pris un développement extraordinaire ; malgré sa diminution depuis l'ouverture du port de Vera-Cruz, il esttoujours resté très considérable ; c’est le grand entrepôt de Tampico pour les pays intérieurs. San-Luis doit sa célébrité aux riches mines d’argent de son voisinage, qui maintenant sont peu productives et que bien des géographes confondent avec d’autres mines très abondantes situées dans cet élat, mais trop éloignées pour être regardées comme appartenant aux environs de cette ville. San-Luis possède aussi un collège florissant et une école modèle à la Lancaster. On peut porter sa population à environ 20,000 âmes.
Nous nommerons ensuite : Caronce (la Purisima Concepcion de Alamos de Calorce) , gros bourg, renommé par la richesse immense de sa mine d'argent; Cuancas (Santa-Maria de las Charcas), Ramos et GuAbALcAzaR, autres bourgades importantes par leurs riches aires d’argent.
ETAT DE VERA-CRUZ. Il y a peu de région du Nouveau-Continent, dit M. de Humboldt, dans lesquelles le voyageur soit plus frappé du rapprochement des climats les plus opposés. Toute la partie orientale de cet état occupe la pente des cordillères d'Anahuac. Dans l’espace d’un jour, les habitans descendent de la zone des neiges éternelles à ces plaines voisines de la mer dans lesquelles règnent des chaleurs suffocantes. Nulle part on ne reconnait mieux l’ordre admirable avec lequel les différentes tribus de végétaux se suivent comme par couches les unes au-dessus des autres, qu'en montant du port de la Vera-Cruz vers le plateau de Perote, C'estlà qu’à chaque pas on voit changer la physionomie du pays, l'aspect du cicl, le port des plantes, la figure des animaux, les mœurs des habitans et le genre de culture auquel ils se livrent. Vena-Cruz , qui est la capitale de l’état, est bâtie sur le bord de la mer dans une plaine aride, entourée de colline de sable mobile, et près de marécages dont les miasmés délétères réunis à l’étouffante chaleur produite par la r'éverbération des rayons du soleil , rendent son climat un des plus malsains que l’on connaisse.
Deux redoutes avec quelques canons défendent son port qui n’est ni vaste, ni profond , et où les vaisseaux ne trouvent aucun abri contre les vents
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du nord qui y soufflent avec une grande violence. Malgré tous ces désavantages et le manque d'eau, cette ville a été pendant des siècles et est encore la première place commerçante du Mexique.
Pendant la domination espagnole, elle était même la seule où l'on apportait toutes les denrées de ce riche pays, pour y être échangées contre celles d'Europe, qui y arrivaient de la Havane, le commerce qui se faisait à Acapulco ne devant être regardé que comme une très petite fraction dans la masse de celui du Mexique. Vera-Cruz est jolie et très régulièrement bâlie; elle a beaucoup gagné depuis quelques années sous le ra,.,‘ort de la police intérieure. Parmi les objets les plus remarquables, on doit surtout nommer la ciladellie de San-Juan de Ulua, bâtie sur un ilot ; la tradition vulgaire fait monter les frais de sa <onstruction à 200 millions de francs ; elle domine la ville et protège le port; c'estla meilleure et la plus importante forteresse de toute la confédération. Viennent ensuite : le chemin qui mène au Perote; en 1803, il coûtait, selon M. de Fumboldt, plus de 480,000 francs par lieue ; le magnifique phare; c'est une très haute tour placée à l'extrémité du château de San-Juan d’Ulua, qui, avec la lanterne a causé une dépense d'environ 500,000 francs; enfin l'agueduc, dont la construction a coûté plusieurs millions de francs. Malgré les pertes produites par la gucrre et par la fièvre jaune qui y est endémique, on nous assure que la popula-
tion de cette ville s'élève encore à 15,000àmes. Il
est important de remarquer que ce terrible fléau
ne parait régulièrement que sur plusieurs points
du golfe du Mexique , et surtout à la Vera-Cruz,
à la Havane et à la Nouvelle-Orléans. Hors de ces
étroites limites, cette maladie ne s’est montrée
que sur quelques points de la côte des Etats-Méri-
dionaux de la confédération Anglo-Américaine, à
Cayenne et dans quelques autres ports sur l’At- Jantique , et dans l'hémisphère oriental au Séné-
gal, à Cadix ct sur quelques points des côtes de
la Méditerranée, inais toujours à des époques éloignées. En 182, on publiait deux Journaux à
Vera-Cruz.
Les autres villes les plus remarquables sont : ALVARADO , très petile ville, naguère encore triste et misérable village, mais où pendant le siège de la citadelle de San-Juan d'Ulua, s'était concentrée la plus grande partie du commerce de la Vera- Cruz; en 1826, on lui accordait déjà au-dessus de 8000 habitans. PArANTLA , gros village indien, remarquable par l'antique pyramide située dans son voisinage au milieu d’une forêt épaisse. Ce monument, comme tous les téocallis mexicains, se compose de plusieurs assises ; mais au lieu de briques ou d'argile mêlée de cailloux, on n’a employé dans sa construction que d'immenses pierres de taille porphyritiques, dont le poli et la régularité de la coupe sont vraiment remarquables. C'est une pyramide carrée, de 25 mètres de longueur et de 16 à 20 mètres de hauteur. Un grand escalier mène à la cime tronquée du téocalli, Le revêtement des assises est orné d'hiéroglyphes, dans lesquels on reconnait des serpens et des crocodiles sculptés en relief, Chaque assise offre un grand nombre de niches carrées
et symétriquement distribuées; on en porte le nombre total à 378. Xazapa, dans une position délicieuse cst environnée de jardins et de campa: gnes fertiles, où croissent les arbres fruitiers de l'Ancien et du Nouveau-Continent; c'est dans ses environs qu'on recueille et que l’on prépare une grande rartie de la célèbre racine purgative qui en lire le nom; elle est aussi le séjour des plus riches négocians de Vera-Cruz pendant ja saison chaude. La foire, qu'on y tenait avant la révolution, était la plus fréquentée du Mexique.
À quelques milles on trouve, sur le chemin de
Las Vegas, une cascade qui, selon M. Bel-
trami, serait peut-être la plus haute qui existe
au monde; et sur le chemin de Vera-Cruz on passe le Puente del Rey, construit sur la rivière Antigua dans une gorge profonde ; c'est un des passages les plus importans, et il est fameux dans les annales de la gucrre de la révolution. Onizana, une des villes les plus florissantes de la confédération, et remarquable surtout par ses immenses plantations de tabac et par le voisinage de son volcan colossal. PEROTE,
importante par sa ciladelle, par l'école militaire qu'on y a établie et par la haute montagne voisine nommée Coffre de Perote; Convosa, par ses vastes champs de tabac, dontle produit, joint à celui d’Orizaba , suffisait, selon M. de Humboldt, à la consommation de tout le Mexique, et rapportait de 18 à 20,000,000 de francs au gouvernement. TuxTLA, remarquable par le voisinage de son volcan, que par erreur, quelques géographes placent dans les environs de Vera-Cruz. GuazacuaAzco, emplacement remarquable à l'embouchure de la rivière de ce nom, que nous signalons à cause de son port regardé comme le meilleur qu'offrent les rivières qui débouchent dans le golfe du Mexique, sans en excepter le Mississipi, et par la célébrité que lui a valu l'essai malheureux de colonisation fait dans ces dernières années par le gouvernement mexicain, en transportant sur ses rives des colons allemands, suisses et français.
“Dans VETAT PE PÜEBLA, outre PuesLa, Cu :- LULA, TLASCALA et TEPEACA, que nous avons déjà décrites aux pages 1026, 1027, et 1028, nous ajouterons encore Huasocixco, petite ville jadis très importante , parce qu'elle était la capitale de la république de ce nom, souvent en guerre contre celles de Cholula et de Tlascala; elle résista comme sesrivales pendant des siècles à l'empire Mexicain. TEnvacas, remarquable par sa population ; Aruixco, par la beauté de son climat, la fertilité de son territoire et par son fameux cyprès (cupressus disticha Lin.), dont le tronc a 73 pieds de circonférence, ce qui à quelques pieds près est la même grosseur que celle du baobab du Sénégal (4dansonia digitata).
Dans l'ETAT d'OAXACA : Oaxaca. une des plus belles villes du Mexique, bâtie sur les bords du Rio-Verde, au milieu de jardins et de plantations de nopals, dans un climat renommé par sa bonté et par la longévité dont jouissent ses habitans. Oaxaca est le siège d’un évèché. Le palais épiscopal, la cathédrale et le séminaire sont sec
bâtimens les plus remarquables. M. Robinson fait observer que cette ville est bâtie en pierres vertes, ce qui lui donne un air de fraicheur qu'on ne voit dans aucune autre. En 1826, on y publiait deux journaux , et on estimait sa populalion, en y ‘comprenant celle de sa banlieue immédiate, à environ 40,000 âmes. Nous rappellerons avec M. de Humboldt que c'est près de cette ville qu'on a trouvé un relief, qui est un des restes les plus curieux de la sculpture mexicaine. Il représente un guerrier sorti du combat et paré des dépouilles de ses ennemis ; son accoutrement offre un mélange de costumes très extraordinaire, Les esclaves, représentés assis et les jambes croisées aux pieds du vainqueur, sont tres remarquables à cause de leurs attitudes et de leur nudité. Ce qui frappe le plus danscette composition, dit M, de Humboldi, ce sont les nez, d'une grandeur énorme qui se trouvent répétés dans les six têtes vues de profil. Dans les environs immédiats d’Oaxaca, au village de Santa-Maria del Tule, on voit un éaorme tronc de cyprès (cupressus disticha Lin.) qui a 36 mètres de circonférence ; anais, dit M. de Humboldt, en l’examinant de près M. Anza a trouvé que ce qui excite l'admiration des voyageurs n'est pas un seul individu, et que trois troncs réunis forment ce fameux cyprès , dont la circonférence apparente dépasse celle du cuüpressus disticha d’Atlixco, du dragonnier des Canaries et de tous les baobabs de l'Afrique. M. Ward estime la circonférence du tronc de ce cyprès à 93 pieds anglais. Un savant géographe, M. de Larenaudière, a donné une brillante peiature de la délicieuse vallée au milieu de
laquelle s'élève Oaxaca. « De nombreux villages, dit notre ami, remarquables par des souvenirsou des beautés naturelles, s'y rencontrent à de petitesdistanc- C'est Talixlaca, renommé par
sa fertil :ayYapa, le jardin d’Oaxaca, qu'enter: bois de citrunniers, d'orangers et une mulu.ù .« d'arbres à fruits, que parfume la fleur blanche des cacaotiers, et que rafraichissent les eaux limpides des fontaines, Zachita, où les rois tzapotèques tenaient leur cour, et dont les voyageurs n'ont point encore examiné les antiquités; Ella , jadis Loohvanna (Marché), dont les terres fertiles approvisionnaient la maison militaire des anciens rois, et où l'on récolla le premier froment apporté par les Espagnols ;, Azompa, où l'on prépare la meilleure argile de la province, qui, travaillée par des mains habiles, se transformerait en vases élégans; Chilapa, qui n'offre que son église gothique comme une médaille de l’Ancien-Monde; enfin Ocotlan,au pied de la Sierra, du sommet de laquelle le grand esprit , disaient les naturels, rendait ses oracles; les superslitions ont disparu avec les pauvres Indiens, et la nature seule est restée inépuisable et pittoresque.» Nous rappellerons au lecteur que c’est surtout dans la vallée d'Oaxaca que l’on recueille cette belle coctenille, véritable trésor de cette contrée. Dans le cours de 62 ans, elle Jui a valu 96,937,509 piastres , sans y comprendre les sommes considérables entrées en contrebande par suite de l'élévation du tarif des droits.
Les autres villes et lieux les plusremarquabies sont : TerozcoLuL\, importante par son industrie et par la culture de la cochenille ; TEHUANTEPEC, par sa population , sa lagune et ses salines; nous avons signalé à la page 928 tout ce qui concerne le projet de canalisation ; ViLLaLTA, par ses mines d'argent et par ses manufactures. On ne doit pas oublier Mirca, dans une triste solitude , emplacement auquel des ruines d’édifices très remarquables par leur ordonnance et par l'élégance de leurs ornemens donnent une grande importance archéologique. Le palais ou plutôt les tombeaux de Mitla forment trois bâtimens disposés symétriquement ; l'édifice principal a près de 40 mètres de long ; la hauteur parait n'avoir jamais dépassé 5 à 6 mètres. Un escalier pratiqué dans un puits conduit à un appartement souterrain de 27 mètres de long sur 8 de large. Cet appartement lugubre est couvert des mêines grecques qui ornent les murs extérieurs de l'édifice ;
et, ce qui est très curieux , leur dessin est égal à celui que l’on admire sur les vases nommés.
étrusques. La distribution des appartemens intérieurs offre des rapports frappans avec celle que l'on remarque dans les monumens de la Haute.
Egypte. M. de Laguna a trouvé dans ces ruines
des peintures curieuses représentant des trophées de guerre et des sacrifices. Mais ce qui les distingue, dit M. de Humboldt, de tous les autres restes de l'architecture mexicaine, ce sont six colonnes de porphyre placées au milieu d'une vaste salle et soutenant le plafond. Ces colonnes, qu’on regardait, il y a quelques années, comme des seules qui eussent été trouvées dans le Nouveau-Continent, manifestent l'enfance de l'art ; elles n’ont ni base ni chaiteau; on n'y remarque qu’un simple rétrécissement à la partie supérieure. On conjecture que c’est dans cet édifice que le roi des Tzapotèques se retirait pour quelque temps lors de la mort d'un fils, d’une épouse ou d'une mère. On voit aux environs de ces ruines celles d’une grande pyramide et les débris de plusieurs autres édifices.
Dans l'ETAT DE CHiAPA : Ciupan-REAL, petite ville, résidence d’un évêque ; CHIAPA DE LOS Innios, TuxTLA, SAN-BARTOLOMEO (San-Bartolomeo de los Llanos), ComiTLan (San-Domingo Comitlan), et CnamuzaA (San-Juan-Chamula), toutes importantes par leurs populations. Chiapa avant la révolution n'était guère habitée que par des indigènes très civilisés, qui avaient obtenu du gouvernement espagnol de grands privilèges par la protection de l’immnortel Las Casas, défenseur des Américains et évêque de Ciudad- Réal. Ocosixco, gros village, remarquable par les vestiges de l’ancienne ville de Tulla.
SAN-DomiNco DE PALENQUÉ , autre gros village, devenu de nos jours très important par les
imposantes ruines de Cu/huacan, impropre-
ment appelées Palenqué, et que M. Jomard appelle la Thèbes Américaine. Ca:
chées pendant tant de siècles dans d'épaisses forêts , et inconnues jusqu'aux derniers temps aux philosophes et aux antiquaires, elles ont été explorées pour la première fois en 1787 par le çapitaine Antonio del Rio et don José Alonzo de
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Calderou , et postérieurement par d'autres personnes, qui ont découvert une grande quantité de ruines dans la province de Chiapa et dans le Yucatan. Elles offrent incontestablement les 10numens les plus curieux, les plus grandioses et les plus remarquables du Nuuveau- Monde. Dessinées sur les lieux avec une grande fidélité par le colonel (alors capitaine) Dupaix, en partie publiées à Londres et savamment analysées par M. Warden dans les Mémoires de la Société de géographie de Paris, leur ensemble forme la belle collection de M. Baradère et une partie de la collection mexicaine non moins remarquable qui a appartenu à M. Latour Allard. La ville de Culhuacan, située près du Micol, aftluent du Tulija, dont les eaux se dirigent du côté de Tabasco , parait avoir eu de 6 à 7 lieues de tour ; ses ruines offrent encore des temples, des fortifications, des tombeaux , des pyramides, des ponts, des aqueducs, des maisons, et l’on y a trouvé des vases, desidoles, des médailles , des instrumens de musique, des statucs colossales, et, ce qui estbien remarquable , des as-reliefs d'une assez belle exécution et ornés de caractères qui paraissent être de véritables hiéroglyphes. Tout annonce que ce fut jadis la résidence d’un peuple très avancé dans l'architecture, la sculpture et même dans la peinture, peuple dont la taille haute et svelte, les belles proportions et les traits de la figure n'ont rien d’asiatique, d'africain ou de malais. Le grand temple , de forme carrée etentouré d’un péristyle, peut avoir 300 pieds de long sur environ 30 d'élévation ; ses murailles ont 4 picds d'épaisseur. L'intérieur est divisé en plusieurs corps de logis séparés par des cours. Du milieu de l'édifice s'élève une tour d’environ 75 pieds de haut, qui probablement servait de belvédère; il en reste encore 4 étages ; l'escalier qui conduit au sommet est au centre; il est éclairé par des fenêtres percées de chaque côté à chaque étage; l'architecture en est simple et élégante. Au-dessous du temple il y a de vastes souterrains dans lesquels on descend par des escaliers ; ils n'ont pas encore été explorés. Les murailles sont ornées de bas-reliefs sculptés sur pierre et revè: tus d’un stuc très fin; les personnages ont huit à neuf pieds de hauteur. Notre savant ami M. le docteur Constancio, quien 1829 a donné un article très remarquable sur ces monumens dans la Revue Trimestrielle créée et savamment dirigée par M. Buchon , a fait preuve d'une vaste érudition dans l'explication qu'il a publiée du tableau de l'adoration de la croix, qu'on y a trouvé et sur lequel, depuis plusieurs années, M. le baron de Humboldt avait appelé l'attention des philosopheset des antiquaires. Ce fait mystérieusement curieux, selon l'expression de ce voyageur célèbre, mérite que nous entrions dans quelques détails. Ce bas-relief présente au milieu une croix de forme latine avec une seconde croix inscrite dans la première. Les trois bras supérieurs des deux croix se terminent par trois croissans réunis, et le pied de la grande croix repose sur un supportpresque semi-elliptique placé sur un cœur, dont la partie supérieure porte la figure d'un 8 placé en travers, ainsi &. La croix est surmontée
TS
d’un coq à double queue, tenant dans le bec un bonnet ou calotte hémisphérique. A gauche de la croix, on voit une femme tenant du bras gauche un enfant nouveau-né, et le présentant à un prêtre en habits sacerdotaux debout du côté opposé sur un siège formé de deux spirales placées ensensopposé.L'enfantest couché sur deux branches de lotus; sa tête est terminée en un croissaut de l'extrémité duquel sort un disque à rayons tournés en haut. Le derrière sa tête sortent deux feuilles de lotus, et son corps se termine de mème par une feuille et est séparé de la main de la figure de femme par quatre petites sphères. La croix inscrite est ceinle dans sa longueur par quatre demi-cercles placés deux à deux en face l'un de l'autre. De chacun des bras latéraux de la grande croix extérieure part une branche droite terminée en crochet rectangulaire et garnie de rayons divergens terminés par de petits globes. Ce vaste tableau est entouré d'un grand nombre de médaillons et de figures. Le scarabée est répété plusieurs fois sur les deux bandes latérales, et, sur celle à droite de la croix, il est accompagné de deux ellipses croisées. Sur plusieurs médaillons, on remarque la croix rectangulaire à branches égales, et dans l’un d'eux, elle porte quatre globes, chacun répondant à un de ses angles. Dans un autre médaillon on voit le T : et au-dessous est uneellipse renfermant une seconde ellipse qui contient un arc surmonté d'une pyramide.
Deux sphères sont placées au-dessus de l'un et une au-dessous.
D'après la place qu’occupent dans ce tableau et danstous les autres les caractères disposés en bandes devant les personnages, et d'après l'expression de la bouche de ces mêmes personnages, qui ont l'air de parler ou de donner des ordres, M. Conslancio pense que ce sont de véritables hiéroglyphes. En poursuivant ses comparaisons, il a reconau les ressemblances les plus frappantes entre les symboles de ce bas-relief et ceux de l'Egypte et de l'Inde, L'identité est parfaite pour plusieurs; et comme , dit ce savant, la religion et la symbolique des Brahmes paraissent n'être qu'une contre-épreuve modifiée et retouchée du système primitif égyptien, il n’est pas étonnant que la symbolique du Guatemala ressemble à-la-fois à celle des deux nations dont la civilisation remonle le: plus haut. Le serpent, le lotus, la tiare, le scarabée, la roue, la croix rectangulaire à branches égales ou inégales , inscrite ou non dans un cercle, le T mystique et une foule d’autres emblèmes solaires et luni-solaires sont communs à Palenqué, à l'Egypte et à l'Inde.
Plusieurs poses semblent se rapprocher davantage du type hindou : mais la croix posée sur un cœur, le crochet ou sceptre mystique, le fouet symbolique, le scarabée solaire, le disque d'où sort un faisceau de rayons, qui répond à l'idée de lumière , la calotte de Horus, sont tout-à-fait égyptiens et se raliachent au sens des représentations emblématiques exprimant la force et l'énergie sulaires et la marche annuelle de l’astre du jour, source de lumière et de vie, dans un système comme dans l'autre M. Constancio finit sa savante anal, se en d.suut
que dans ce tableau , qui occupait tout le fond d'un temple, dédié sans doute au soleil, on a voulu figurer la naissance du soleil au solstice d'hiver, L'enfant mystérieux est présenté par la déesse de l’année, ou l’année personnifiée, au .grand-prêtre du soleil, qui tire l'horoscope de cet enfant ; les hiéroglyphes disposés des deux côtés de la croix expriment les paroles des deux personnages. M. Constancio ajoute que les Portugais, à leur arrivée dans l'Inde, ont trouvé des croix tout-à-fait semblables à celles de Palenqué, surmontées les unes d’une couronne ou cercle, les autres d’une colombe , d’un paon ou d’un coq. Confondant Go-tamà avec Saint-Thomas, ils l'attribuèrent à l'apôtre, ainsi que des légendes écrites à l’entour en anciens caractères semblables au grant'ha, relatives à la mort de Chrichna sur un arbre en croix ,et à sa conversion en un morceau de bois d’ébène qui fut transporté miraculeusement à Orixa et recueilli dans la pagode de Jagernat. A la page 975, nous avons déjà signalé les analogies remarquables que M. Jomard a trouvées entre ces monumens et ceux de la vallée du Nil.
Dans l'ETAT DE TABASCO on ne trouve que de petites villes. Nous nommerons SANTIAGO DE Tasasco, parce qu'elle est la capitale; ct NuEsrTRA SENORA DE LA VITTORIA, parce que c’est sur son emplacement que Cortez débarqua et qu’il remporta une victoire lors de sa mémorable expédition contre l'empire du Mexique.
Dans l'ETAT DE YUCATAN : Ménina , ville de médiocre étendue, siège d’un évêché et de la cour de justice pour les états de Chiapa, de Tabasco et de Yucatan. Camrècug, petite ville rangée parmi les places fortes du Mexique , et importante par son commerce et par son port qui n'est pas très sûr. C'est surtout dans les forèts qui s'étendent au sud de cette ville le long du Rio- Champoton, que l'on fait la coupe du fameux bois de campéche (hæmatoxilon campechianum). En général, dit M. de Humboldt, l'hœæmatoxilon est très abondant dans tout le Yucatan, sur la côte de Honduras dans la confédération de Guatemala, et se trouve épars dans toutes les forêts de l’Amérique-Equinoxiale , où la tempéralure moyenne n'est pas au-dessous de 22° du thermomètre centigrade. Nous ajouterons que, dans la partie orientale de cet état et surtout au sud de Mérida , on trouve plusieurs bâtimens en pierre; un de ces édifices, que les naturels nomment Oxmutal, est encore assez bien conservé; le père Thomas de Sora, qui l'a visité dans la seconde moitié du xvin* siècle, dit qu'il a 600 pieds sur chaque façade ; lesappartemens, le corridor extérieur, les piliers sont ornés de figures in medio relievo, de serpens, de lézards, etc., en stuc. On y voit des statues d'hommes avec des palmes à la main et dans l'attitude de gens qui dansent en frappant du tambour; elles ressemblent en tous points à celles qu'on a trouvées dans les ruines de Palenqué. Il y a beaucoup de débris d’autres bâtimens semblables au nord de Mérida et surtout sur la route de cette ville à Bacalar. :
Dansle TERRITOIRE DES CALIFORNIES nous
signalerons : San-Canzos p£e MonrTErcy, petlle ville, résidence du gouverneur de la Nouvelle et de la Vieille-Californie; quoiqu'elle ne compte que 2506 habitans, elle est cependant la ville la plus peuplée de tout ce terriloire. SAN-FRANCISCO, remarquable par son port, que M. Morineau et plusieurs autres marins très instruits regardent comme le plus beau de tout le Nouveau- Continent ; c'est, dit M. de Humboldt , l’établissement le plus septentrional que les Espagnols aient fondé en Amérique. Lonero, misérable petite ville, regardée comme le chef-lieu de la Vicille-Californie. C'est dans la baie de CEraLvo et autour des îles de Sanra-Cruz et SAN-Jose, sur la côte orientale de la Vieille-Californie , que l'on fait la péche des perles ; malheureusement depuis plusieurs années le produit est réduil à peu de chose. Dans cet immense territoire erreut une foule de nations indépendantes et plusieurs qui font la guerre aux Mexicains ; c'est aussi dans seslimites que se trouvent les grandes bourgades des Moqui, le long du Rio-Yaquesila et les ruines de Casa-GRaNDE sur lesbords üx, ::0-Gila. Ce sont, dit M. deHumboldt, les restes d’une ancienne ville aztèque; ils occupent un terrain de près d'une lieue carrée. La grande-maison est exactement orientée et est construite en torchis;les murs ont douze décimètres d'épaisseur. Ce genre de construction est encore en usage dans tous les villa. ges des Moqui. Une muraille interrompue par de grosses tours ceint l'édifice principal et parait lui avoir servi de défense. Le père Garcès , qui les visita en 1773, découvrit les vestiges d’un canal artificiel, qui conduisait les eaux du Gila à la ville Toute la plaine environnante est couverte de cruches et de pots de terre cassés, joliment peints en blanc, en rouge et en bleu. On trouve aussi parmi ces débris de faïence mexicaine, des pièces d'obsidienne (&34li). Plusieurs savans croient que cette ville ruinée a été la seconde slation des Aztèques, dans la supposition très vague d’après laquelle on trace leur migration depuis Aztlan jusqu’à Tula et à la vallée de Tenochlillan, Le même missionnaire trouva dans le pays des Moqui des villages peuplés de 2 à 3000 âmes, el même une ville très régulièrement construite , ayant des maisons à plusieurs élages et deux grandes places publiques. C’est ici qu’il nous parait plus convenable de dire un mot sur Ia ville fabuleuse de Cisoza (Cibora), dont la magnificence, l'immense population, la police et la civilisation de ses habitans ont été tant cxagérées par le moine voyageur Marcos de Nizza. D'après les nouvelles de sa découverte, qu'il donna à Antonio de Mendoza, vice-roi du Mexique, celui-ci y envoya, en 1540, Vasquez de Coronado avec une petite ar mée, pour yÿ établir la domination espagnole. Vasquez y trouva en effet un royaume de Cibola, qui renfermait sept bourgades, dont la principale contenait 500 maisons assez bien.
construites , mais habitées par des sauvages. M. Eryès a commenté avec une rare sagacité la relation de Coronado dans la Biographie Universelle, ouvrage qu'il a enrichi, de même que MM. de Larenaudière, Walckenaer et autres savans distingués, d'un grand nombre d’excel-
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lentes notices, qui offrent des documens précieux pour l'histoire de la géographie.
Dans le TERRITOIRE DU NOUVEAU-MEXI- QUE : Sanra-FE, petite ville qui depuis quelques années a pris un accroissement considérable ; c'est à cette ville qu'arrive la caravane qui tous les ans part de St-Louis et que nous avons mentionnée à la page 1006. Taos, remarquable par sa population. Passo-DEL-NorTE , dans un pays délicieux et bien cultivé, qui ressemble aux plus
belles parties de l’Andalousie et où l'on récolte des vins excellens; c’est le passage ordinaire du Rio-del-Norte pour aller à Santa-Fe,
Dans le TERRITOIRE DE COLIMA , remarquable par son volcan et par sa fertilité, nous ne nommerons que Couima, petite ville assez bien bâtie , située dans une vallée très fertile.
Nous avons déjà signalé à la page 1028 tout ce
que le TERRITOIRE DE TLASCALA offre de plus remarquable,
CONFÉDÉRATION DE L'AMARIQUE-CENTRALE
208ITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale , entre 85° et 9%. Latitude boréale, entre 8° et 17”.
aonrins, Au nord, les états mexicains de Chiapa et de Yucatan et la mer des Antilles, À l’est, la mer des Antilles et le département colombien de listhme. Au sud, le Grand-Océan. A l’ouest, ce même Océan et les états mexicains d’Oaxaca et de Chiapa.
rzsuves. Le cours de plusieurs fleuves de cette partie de l’Amérique offre encore beaucoup d’incertitudes, malgré la précision trompeuse des meilleures cartes qui en donnent les détails. Tous les fleuves des Etats-Unis de l’Amérique-Centrale aboutissent ou à la mer des Antilles ou au Grand-Océan. Nous tracerons le cours des principaux :
La MER DES ANTILLES et sesenfoncemens reçoivent :
Le SumasinTA, qui naît dans le département de Chimaltenango dans l’état de Guatemala, traverse le département de Quesaltenango et entre dans l'état mexicain de Chiapa. Voyez à la page 1015.
Le Rio-GRANDE, qui traverse une partie des états de Guatemala et de Vera-Paz, se jette dans le lac IzZaval ou Laguna Dolce , et en sort sous le nom de Gouro ou Rio-Doice, pour déboucher dans le golfe de Honduras : le lac izaval reçoit à gauche la Polochic qui passe par Coban et par Santa-Cruz.
Le Moracua; il prend sa source dans les hautes montagnes des environs de Guatemala , traverse l'état de ce nom, parait passer par Acasobatlan , Gualan et St-Thomas, et se décharge dans le golfe de Honduras. Le Motagua est le fleuve de la confédération qui offre la plus lengue ligne navigable.
L'ULua est formé par la jonction de deux branches , dont l'OcGIDENTALE passe par Comayagua dans l’état de Honduras, traverse cetétatetentre dans le golfe de Honduras. Le bassin de ce fleuve, encore peu connu, est surtout important par ses produits minéraux.
Le YanE, dit Rivière GRanD-Cap Où HERDBIAS, dans les parties moyenne et inférieure de son cours. Il naît dans l’état des Honduras , en traverse une partie et, après avoir arrosé les vastes territoires occupés par les Indiens indépendans du district de Taguzalpa , il se jette dans la mer des Antilles.
Le Nuevo-Secovra , dit BLEWFIELD dare la partie inférieure de son cours. Il nait dans les montagnes de l’état de Honduras, passe par Nueva- Segovia , et, après avoir traversé les territoires de plusieurs tribus indépendantes et l'établissement anglais abandonné, connu sous le nom de Blewfield , se jette dans la mer des Antilles. Le Nuevo-Segovia parait être le fleuve de la confédération, dont le cours est le plus long. :
Le San-Juan ; ce fleuve prend sa source à
l'endroit où il sort du grand lac de Nicaragua dans l’élat de ce nom , en passant par le fort San- Carlos ; il traverse ensuite un pays inculte et, après avoir franchi plusieurs cascades , il entre dans la mer des Antilles. Son bassin est très important par le projet de canalisation mentionné à la page 928. Le lac de Nicaragua reçoit luimême les eaux du lac de Managua par le moyen du Lipitapa, de manière que le bassin du San- Juan doit être commencé dans les environs de Leon, dans la partie la plus occidentale du lac de Managua (Lindiri) , dit aussi de Leon, à cause du voisinage de cette importante ville.
Tous les fleuves qui appartiennent au Grand- Océan ont un cours très borné et, d'après notre cadre, ne doivent pas être mentionnés. Cependant nous nommerons le petit fleuve TosrTa, à cause du projet qu’on a eu de former la jonction des deux Océans par le moyen d'un canal qui réñnirait ce pelit courant d’eau à l'extrémité occidentale du lac de Managua ou de Leon; et le GuacaLarT, parce qu’il arrose Guatemala-la-Vieja et qu'il forme le petit port d’fstapa , un des deux par lesquels Guatemala-la-Nueva communique avec le Grand-Océan.
Division et ropoaRapuie, La confédération de l’Amérique-Centrale et l’état mexicain de Chiapa décrit à la page 1034 formaient, jusqu’en 1821, une grande division administrative de l’Amérique-
mme ms
Espagnole, sous le titre de capitaineriegénérale de Guatemala, Incorporée à cette époque au Mexique, elle s’en sépara à la chute d’Iturbide, et, en 1824, elle se constitua en république fédérative indépendante , d’abord sous le titre de Provincias-Unidas-del-Centro-America , et, quelques mois plus tard, sous celui de Republica-Federale-de-Centro-America. Sans faire attention aux points contentieux qui subsistent encore entre cette fédération et celle du Mexique,
Disrnicr ET ETaTs District FÊDERAL . . . . . NUEVA-GUATEMALA.
relativement au district dé Saconusco, ainsi qu'avec la république de Colombie, par rapport à sa côte orientale ou le pays des Mosquitos, nous ferons observer que toute la confédération de l’Amérique- Centrale est partagée en un petit district fédéral , où se trouve sa capitale, et en cinq éfats, subdivisés chaeun en partidos où départemens. Le tableau suivant offre les divisions administratives actuelles de cette confédération.
CAPITALES, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES
ÉTAT DE GUATEMALA. . . . Antigua-Guatemala; Ciudad-Vieja (Guatemala la Vicja, dite AI. molonga par les Que) sd he (Istapa); Mixco; Solola: Quiché
(Santa-Cruz del Quiché);
uesallenango; Totonicapan; Soconus-
Co; Chiquimula, Acasaguastlan: Gualan; Santa-Cruz; Isava!; Coban (Ciudade de Cobau); Peten (Remedios).
ÉTAT DE SAN-SALVADOR
Miguel.
Erar DE Honounas. . ...
Segovia (Somoto) ; Etat DE NICARAGUA . , .
Erar DE Cosra-Rica, .
GUATEMALA { Guatemala-la-Nueva ou Nouvelle-Guatemala ), capitale du district Fédéral, et provisoirement de toute la confédération. Elle est située dans une vallée au milieu d’un plateau assez élevé au-dessus du niveau de la mer, dans un climat délicieux et au milieu de campagnes très fertiles et bien cultivées. Guatemala a été bâtie en 1774 après la catastrophe qui a détruit une si grande partie de Guatemala l’Antigua. Les rues ont 36 picds de largeur , sont tirées au cordeau , très bien pavées et avec un ruisseau d’eau courante au milieu. Toutes les maisons n’ont qu’un seul étage à cause de la fréquence des tremblemens de terre; leurs murs, construits en briques, sont extrèmement épais.
Chaque maison a un ou plusieurs jardins, des cours et des plates-formes, avec une ou plusieurs fontaines de bonne eau de source, amenée à la ville et dans les faubourgs par un bel aqueduc. Cette ville se distingue en général par son ensemble élégant, par sa propreté et par sa commodité. Les principaux édifices se trouvent disposés autour de la grande place, dont le milieu est orné par une belle fontaine. Nous citerons les plus remarquables : la cathédrale, de médiocre étendue, mais d’une belle architecture ; le palais archiépiscopal , le collège de
Comayagua; Te ucigalpa:
. Leon, Nicaragua; Masaya;: Grana nandega; Réalejo; Nicoya; San-Carlo , .. San-Jose de Costa-Rica; Carlago; Villa-Vieja; Boruca.
San-Salvador; Sonsonule; Isalco; San-Vicente; Malapa: San
] a; Corpus; Ciudad-de-Gracias; Nuevaruxillo; Omoa; Copan.
s Managua; Sulsaba; Chirlos.
Infantes, \e palais du gouvernement, celui de l’andiencia ou de justice ; la monnate, l’hôtel-de-ville et \a douane.
Ou doit aussi faire mention de deux belles églises nouvellement bâties, celle de Sainte-Thérèse et celle qui est nommée le Panthéon, ainsi que du bel amphithéâtre en pierres, destiné aux combats de taureaux et à d'autres amusemens de ce genre. Guatemala a plusieurs instituts, parmi lesquels se distinguent l'université, les deux collèges de Infantes e\' Tridentinum , l'académie des beaux-arts, la société économi-
ue (sociedad economica de los Amigos
el Estado de Guatemala), la bébliotheque publique, le cabinet d'histoire naturelle et le musée d'anatomie avec de beaux appareils en cire. La société économique publie un recueil mensuel consacré spécialement à la culture et à la propagation des connaissances d’économie politique applicables à la nouvelle république; c’est un établissement que l’on pourrait comparer aux académies nationales de France. Guatemala est la résidence d’un archevèque et provisoirement du président et du congrès, ainsi que de toutes les autorités centrales de toute la confédération. Sa population, y compris ses environs immédiats, peut s'élever à 50,500 àmes.
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Quoique située sur un plateau et manquant de rivière navigable, cette ville fait le plus grand commerce de toute la confédération ; une grande quantité de marchandises y sont transportées à don de mulet d’Omoa par Izaval d’un côté, et de l’autre par la barre d’Estipa située sur le Grand-Océan. Les habitans de cette ville se distinguent aussi par leur industrie : les étoffes de coton, la poterie, l’orfévrerie , la sculpture sur bois et sur pierre, la fabrication des instrumens de musique et celle du tabac, sont les principaux objets sur lesquels elle s’exerce.
oici les autres villes et lieux les plus remarquables de la confédération ; nous ‘es décrivons en suivant l’ordre adopté dans le tableau des divisions administratives.
Dans l'ETAT DE GUATEMALA : GUATEMALA L'ANTiGua , capitale de l'état et autrefvis de toute la capitainerie générale de ce nom. Détruite en très grande partie en 1774 par les éruptions etles tremblemens de terrre causés par les deux terribles volcans d'4gua et de Fuego, entre lesquels elle est située , cette ville a perdu un grand nombre de ses édifices et a vu transférer à Guatemala-la-Nueva, l'archevèché, l’université, le tribunal suprême et toutes les autorités centrales de la grande province dont elle était le chef-lieu, Malgré ces désastres, qui avaient réduit sa population de 34,000 ames à moins de 5000, elle s'est beaucoup relevée, et elle compte actuellement environ 18,000 habitans. Parmi les édifices qui la décoraient, nous citerons la magnifique cathédrale, qui subsiste encore et qui est un des temples les plus grands de l'Amérique.
Nous nommerons ensuite : GUATEMALA-LA-VIEJA , à cause de son antiquité, “':::t la plus ancienne des trois villes de ce nom ; :: à été détruite en 1541 par le volcan d'Agua ; sa p :pulation actuelle ae monte qu'à 2500 âmes; Mixco, remarquable par les ruines de l’ancienne forteresse de son vom , construite par les Kachiquels ; Quicné, très
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CONFELERATION DE L'AMERIQUE-CENTRALE
soir et pour la nuit ; dans une des salles était le trône royal, sous quatre dais tissus de plumages; On y montait par plusieurs gradins. Dans cette nord du palais se trouvaient aussi la trésorerie ,
e tribunal des juges de la ville , le dépôt des armes, les jardins, les vergers, les ménageries d'oiseaux et de bètes féroces, ainsi que diverses fabriques ou offices. La quatrième et la cinquième division étaient remplies de palais où demeuraient les reines et les concubines du roi; le nombre en était grand, et une partie considérable de cet espace était encore occupé par les jardins, les vergers, les basses-cours, les ateliers de lisserands et autres. Dans la sixième était la maison d'éducation pour les infantes et les autres jeunes filles du sang royal, Hors du palais était encore un vaste bâtiment ou séminaire dans lequel on élevait cinq à six mille garçons. sous l'inspection de 70 précepteurs. »
Nous ajouterons : QuesauTexaxco et Toroni- CAPAN, villes importantes par leur industrie et leur population; Soconusco, remarquable par sun volcan, et encore plus par son excellent cacao; Ciquinuua, à laquelle M. Thompson n'accorde pas moins de 37,000 habitans; Acasa- GUASTLAN, GUALAN, SANTA-CRUZ et IZAVAL , imporltanies par leur commerce ;: Cosan ou Ciupannx Covan, pour sa population; P&TEn ou REMEDI08, par ses fortifications et par des débris de temples et d’idoles, qui attestent les progrès que les Itzaex ou llaix avasent faits, dans la civilisation avant l’arrivée des Espagnols.
Dans l'ETAT DE SAN-SALVADOR : San-Sau- VADOR, Capitale de l'état, située près du voican de San-Salvador, au milieu de belles plantations de tabac et d'indigo. Quelquesbeaux édifices, piusieurs manutactures, un commerce actif et une population d'environ 39,000 habitans, la font. ranger parmi les villes principales des nouveaux états de la ci-devant Amérique-Espagnole. Parmi ses élablissemens littéraires, on doit citer son collège. Elle a beaucoup souffert par la terrible éruption volcanique qui, en 1835 a fait tant de. ravages dans différentes parties de cette confédération. Viennent ensuite : SONSONATE, importante par son commerce, Isaco et SAN-VICENTE , qui méritent d’être signalées par leurs populations et leurs volcans: Martara, par ses mines de fer; San-Micues , avec une population considérable malgré son mauvais air. Elle a été en grande partie détruite par les éruptions volcaniques accompagnées de tremblemens de terre, ar. rivées en 1835.
Dans l'ETAT DE HONDURAS : Comayacu, ville Cpiscopale, avec un collège et environ 18,009 habitans ; TEGucIGALPA , importante par sa population; Corpus, par sa 2ine d’or, la plus riche de la confédération ; TauxiLLo, petite ville forte, avec un bon port, mais dans un climat délétère ; Omoa , petite ville fortifiée, importante par son port qui est le plus commerçant de la confédération, mais également exposée à l'influence du mauvais air. Il y a quelques aunées que le gouvernemen’, fédéral a accordé la permission d'abattre des bois dans ses environs et daus ceux du golfe Dulce, à tous les étrangers
ui en réclameraient l'autorisation ; c'est sans md pour atténuer les effets de la concurrence que suscite aux exploitations de bois de Guatemala l'établissement anglais de Balize. Copan, misérable bourgade , mais très digne de remarque parl es antiquités découvertes dans son voisinage, Elles ressemblent beaucoup à celles de Palenqué, quoiqu'elles soient beaucoup moins bien conservées. Dans ses environs on trouve aussi la fameuse caverne de Tibulca, quin'a rien de remarquable qui la distingue des autres grottes naturelles , si ce n'est sa silualion près de ces ruines et près des onumens imaginaires décrits par Domingo Juarros, daus son histoire de Guatemala, et que d'après les autorités les plus imposantes nous avons cru devoir reproduire dans l'Atlas ethnographique du globe el dans la première édition de cet 4brégé.
Dans l'ETAT DE NICARAGUA : Leon, située sur une vaste plaine ékvée, belle ville, avec des rues et des places larges et régulières , et, en général, disposées avec goût. Son collège Tridentinum, changé en université en 1812, estson principal établissement littéraire. La cathédrale est
son unique édifice remarquable; mais elle pour-
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 61° et 85°. Lalitude, entre 12° boréale et 6° australe.
cowrins. Au n07d, la mer des Antilles et l’Océan-Atlantique. A l’est, l’Océan- Atlantique , la Guyane-Anglaise et l’empire du Brésil. Au sud, l’empire du Brésil et la république du Pérou. A l’ouest, la république du Pérou , le Grand-Océan et l’état de Costa-Rica dans la confédération de l’Amérique-Centrale.
rzeuvEs, Tous les grands fleuves des Etats-Unis du Sud appartiennent à l’Océan-Atlantique et à ses enfoncemens; le Grand-Océan ne reçoit , sur les côtes de ces états, que des fleuves dont le cours est très petit, surtout lorsqu'on le compare à celui des premiers.
L'OCEAN-ATLANTIQUE et ses enfoncemens reçoivent :
Le Cracrès; son cours est très petit, mais il est important pour le projet qu’on a eu de joindre les deux Océans par un canal qui partirait de ce fleuve et aboutirait sur le Grand-Océan. Le Chagrés traverse l’isthme de Panama de l'est à l'ouest et, après avoir passé par Cruces et Chagrès , entre dans la mer des Antilles.
L'ArraTo, sort de la chaine du Choco dans la province de ce nom, passe par Quibdo qui en estle chef-lieu, et, aprèsun cours presque droit
BPATHUNLI DU SUD.
rait orner toute autre plus grande ville, par son élégance et par ja régularité de son architecture. Leon fait un commerce assez étendu , est le siège d'un évèché et compte, selon M. Thompson, 38,000 habitans. Nicanacua, la plus importante et la plus peuplée aprés la capitale de l'état; MassAvA et GRANADA, remarquables par leurs vo/cans et par leur forte population; Manacua , près du lac auquel elle donne son nom, et avec une population presque égale à celle des deux précédentes; ReëALE3O, importante par ses chantiers et surtout par son beau port, réputé un des meilleurs du monde , et que quelques auteurs regardent même comme le plus beau de loute la ci-devant Amérique-Continentale-Espagnole. Nicoya, avec un port et des chantiers ; SAN-Can- Los , pelit fort à l'endroit où le San-Juan sort du lac de Nicaragua.
Dans l'ETAT DE COSTA-RICA : San-Jose pe Cosra-Rica , ville de médiocre étendue à laquelle on accorde 20,000 habitans; CantAco, ville très déchue, mais à laquelle M. Thompson accorde encore 20,000 habitans ; Bonuca : c'est une des rss le territoire des indigènes indépen-
ans.
du sud au nord, débouche dans le gulfe de Darien. Ses affluens sont trop peu considérables pour être mentionnés. D'après les renseignemens que nous devons à l'obligeante amitié de M. le général Santander, ancien vice - président de la Colombie et à celle de M. le général Mosquera, ancien préfet du département du Cauca, nous signalerons ici deux erreurs reproduites sur les cartes les plus récentes et regardées comme les meilleures; nous voulons parler du prétendu canal de Raspadura , mentionné à la page 928, et de la ville de Zitara, qui n'a jamais existé, et que les géographes représentent comme le chef-lieu du Choco, province cependant très renommée par ses lavages d'or, regardés encore comme les plus riches du Nouveau-Monde. Le canal de Raspadura n'a jamais été ouvert ; le curé de Novita, auquel on attribue l'honneur de son ouverture , n’a fait que reconnaître la possibilité de juindre le San-Juan , qui débouche dans la mer Pacifique , à l’Atrato, qui a son embouchure dans celle des Antilles, Dès l’année 1827, M. de Humboldt s'était empressé de détruire {cette erreur dans une note de la seconde édition de son Essai sur la Nouvelle-Espagne; mais comme il arrive de tant d’autres rectifications importantes relatives à la statistique, à l'ethnographie, à l'archéologie et à d’autres branches de connaissances intimement liées à la géographie, les savans qui cultivent cette science et les cartographes n’en ont tenu aucun compte et ont continué à décrire et à figurer ce canal imaginaire. Quant à Ziara,
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bien la source, qu'on su être peu éloignée de la cordillere Orientales le Meta, le second grand affluent de l'Orénoque; il nait dans la curdilière Orientale, passe par Buenavista, Santa- Rosalia et autres petites bourgades dans les Llanos, et se mêle à l'Orénoque peu au-dessous de San-Borjo ; l'Arauca, dont la source est à quelque distance des premiers échelons du versant oriental de la cordillière Orientale ; elle passe non loin de Payara; l'Apure, qui, pour la longueur et pour le volume des eaux , est presque égal au Guaviare et qui lui est supérieur pour les facilités qu'il offre à la navigation intérieure; il passe par San-Fernandod'Apure etdonne le nom à un des départemens de la république de Venezuela; il reçoit même plusieurs autres rivières sur lesquelles se trouvent Varinas, Guanare, Barquisimeto , San-Carlos, et parmi lesquelles nous cilerons la Portugueza , qui les dépasse toutes; le Guarico, qui descend des premières lerrasses du versant méridional de la chaine Maritime ou de Venezuela, traverse les Llanos de Caracas et passe par Calabozo.
L'Amnzons vient de Ja république du Pérou, arrose la province Jaen-de-Bracamaros et celle de Maynas, qui, au commencement de 1829, était encore occupée par les Péruviens, malgré les réclamations de la Colombie. Ses principaux affluens , sur le territoire de la première et sur la partie en contestation, sont à la gauche; le Santiago, qui parait être formé par la réunion du Paute , qui baigne Cuenca , et du Z amora, qui nait non loin de Loxa; il passe ensuite par Santiago ; le Morona , qui descend, sous le nom d'Upano, du grand volcan Sangai, dans la province de Chimborazo ; traverse des solitudes peu connues que parcourent des hordes nomades dans le département de l'Assuay, et, entre le Pongo de Manseriche et La-Baranca , il méle ses eaux à celles de l'Amazone ; la Pas taca, le Tigre, et surtout le Napo, le Putumayo etle Caqueta sont de grands affluens qui traversent des régions peu connues et qui sont encore occupées par des indigènes en partie régis par des missionnaires et en partie errans encore dans l’état sauvage, et conservant toute leur indépendance; plusieurs vivent même en état d’hostilité avec les Colombiens ; le Pu tumayo, dit Zça, dans la partie inférieure de son cours, et le Caqueta, qui, plus bas, prend le nom d'Fupura , n'entrent dans V'Amazone qu'après avoir parcouru de vastes coutrées de l'empire Brésilien. Le Huallaga, l'Ucayaliet le Juvari viennent de la république du Pérou et entrent à la droite dans l’Amazone, Voyez le cours de ce fleuve à la page 926. Le GRAND-OCEAN reçoit :
Le SaN-Juan, qui descend de la cordillère du Choco , passe par Novita, Quibdo , et, après avoir
arrosé du nord au sud la province du Choco, entre par plusieurs embouchures dans le Grand- Ucéau. Aux pages 928 et 1040, nous avons signalé l'importance de ce fleuve ainsi que d'autres moins considérables,
Le Paria , dans le département du Cauca , l'EsmenaLDAs, dans celui de l'Equateur , et le Guavaquiz, dans celui de ce nom sont les autres fleuves les plus remarquables qui , en descendant de la haute chaine des Andes, se rendent dans le Grand-Océan.
DIVISION POLITIQUE. Le vaste territoire de la Colombie se compose de la cidevant vice - royauté de la Nouvelle- Grenade et de la ci-devant captitainerie-générale de Caracas où de Venezuela , réunies depuis le 17 décembre 1819 sous le titre de république de Colombie. D’après la dernière organisation, tout ce territoire est divisé en 12 départemens , subdivisés en provinces , et celles-ci en cantons et en paroisses. En 1831, les 12 départemens se séparèrent pour former la Confédération des Etats-Unis du Sud, composée des 3 républiques suivantes : La RÉPUBLIQUE DE LA Nov- VELLE-GRENADE qui comprend les départemens de Cundinamarca , du Cauca, de l’Zsthme, du Magdalena et de Boyuca ; sa capitale est Bogota. La rÉpu- BLIQUE DE VENEZUELA qui se compose des 4 départemens de Venezuela , de Zulia, de l’Orenoco et de Maturin ; sa ca pitale est Caracas. La RÉPUBLIQUE DE L'ÉQUATEUR qui ne comprend que les 3 départemens de l’Equateur, de Guayaquil et de l’Assuay ; sa capitale est Quito. Quoique les dernières nouvelles représentent ces trois républiques comme entièrement indépendantes les unes des autres , nous croyons cependant devoir les décrire provisoirement comme trois états confédérés. Tous les noms écrits dans le tableau en petites capitales et en caractères espacés sont les chefs-lieux des départemens et des provinces. Les huit premiers départemens correspondent à la vice-royauté de la Nouvelle-Grenade; les quatre derniers, savoir : ceux de Zulia, Orenoéo, Venezuela et Maturin, formaient la capitainerie générale de Caracas.
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places de Bogota sont spacieuses, et toutes sont ornées de fontaines, Celle de /a cathédrale est le lieu où le vendredi se tient le marché, qui est fréquenté par une foule immense, qui y accourt des environs. Les trois rues principales sont gaies, assez bien alignées mais mal pavées. Les trottoirs y sont plus commodes que dans les autres villes espagnoles, et l’on y marche à couvert de la pluie, parce que le toit des maisons les abrite presque entièrement.
Parmi les édifices publics, nous mentionnerons la cathédrale, bâtie en 1814; c’est le plus beau bâtiment de Bogota, malgré les défauts qu’on reproche à sa façade ; les couvens de San-Juan-de-Dios et des domninicains, plus remarquables par la solidité de leur construction que par la beauté de leur architecture; on prétend que les quatre sixièmes des maisons de Bogota leur appartiennent; le vaste pos du gouvernement est un bel
Ôtel , bâti en 1825 par un riche particulier qui l’a vendu à l’Etat ; depuis 1828 il est habité par le président et richement meublé : une grande partie est ocrupée par les bureaux des ministres et par la chambre des députés. Nous nommerons aussi le palais du Sénat : c’est une aile du couvent des Dominicains , où l’on a arrangé assez proprement et sur le modèle de la salle des députés, une chambre dont les murs sont ornés de figures emblématiques; enfin la monnaie et lethéâtre, qui n’offrent rien de remarquable. Bogota possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires : nous citerons l’universtté, qui est la plus fréquentée de la Colombie ; l’école normale d'enseignement mutuel; le musée d'histoire naturelle où des professeurs enseignent la botanique, la chimie et la minéralogie;
.le proto - medicato où d’autres ensei- ‘ gnent les sciences médicales ; et l’acadél mie des avocats où l’on enseigne la jurisprudence ; les collèges de San-Bar- -tolomé, du Rosario, de San-Thomas et des Ordenandos; la bibliotheque publique ou nationale qui est la mieux composée de la république; l'observatoire et le jardin botanique; l'académie nationale, qui compte parmi ses membres les citoyens les plus distingués de toute la Colombie. En 1826, on y publiait six journaur. Bogota est la capitale de toute la république , le siège du congrès,
des deux présidens, de la cour souveraine de justice et de toutes les autorités supérieures de l’état. Cette ville est aussi la résidence d’un archevêque. On ne connaît pas exactement sa population; il paraît cependant qu'elle s’élève à
Ses environs immédiats offrent de jolies promenades entourées de saules et de rosiers, sur lesquels grimpent des capucines; mais elles sont peu fréquentées. Plus loin et dans un rayon de 60 milles se trouvent plusieurs villes et localités remarquables ; nous nous bornerons à décrire les suivantes: ZipaquirA , petite ville très vivante, remarquable par sa riche zaine de sel gemme qui produit un gros revenu à la république. FusaGasuca, grus bourg remarquable par le voisinage de Pandi, village près duquel se trouvent les ponts nalurels d’Icononzo, sur lesquels on passe le torrent de la Summa Paz. Le premier forme une arche de 14 mètres et demi de longueur sur 12 mètres 7 centimètres de largeur , son épaisseur, au centre , est de 4 mètres 2 centimètres; la hauteur du pont supérieur audessus du niveau des eaux du torrent est de 97 mètres 7 centimètres. Le second pont, qui est à dix toises au-dessous du premier, est formé par trois énormes masses de rochers tombées de manière à se soutenir mutuellement. M. de Humboldt remarque que la masse du milieu forme la clef de la voùte, accident qui aurait pu faire naitre aux indigènes l’idée de la maçonnerie en arc, inconnue aux peuples du Nouveau-Monde comme aux anciens habitans de l'Egypte. Les deux ponts naturels de la Virginie mentionnés à la page 1002; le pont de terre ou Rumichaca, dans la province de los Pastos; celui de la Madre de Dios appelé Danto, près de Totonilco au Mexique ; la roche percée près de ‘Grandola dans l’Alentejo , et le superbe pont naturel près de Veja, dans le Veronais, cité à la page 313, sont les phénomènes géologiques les plus remarquabies que l’on connaisse dans ce genre. Soacus, gros village renommé par le voisinage de la célèbre cascade de Tequendama, formé par le Rio de Bogota dit aussi Rivière de Fuuza , affluent du Magdalena. Cette chute superbe réunit tout ce qui peut rendre un site éminemment pittoresque. Elle n'est point, comme on le croit dans le pays,
etromme des physiciens l'ont répété en Europe,
la cascade la plus haule du globe; la riviere ne se précipite pas, comme le dit Bouguer, dans un gouffre de 5 à 600 mètres de profondeur; mais elle est sûrement une des cascades les plus imposantes du monde , parce qu’elle réunit à une grande élévation une grande masse d’eau. En effet, dit M. de Humboldt, le Rio-Bogota qui, un peu au-dessus du sallo , a une largeur de 44 mètres, ce qui est la moitié de celle de la Seine entre le Louvre et l'Institut , à Paris , en conserve encore 12 à l'endroit d'où en deux bonds elle se précipite d’une hauteur de 175 mètres. GUATAVITA, village remarquable par le petit lac de sou nom, que nous avons décrit à la page 930.
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Muzo, autre village, auquel le voisinage de sa riche rine d’émeraudes donne une grande célébrité et une haute importance ; car c’est de cette mineet de celle de Somondoco, située plus à l’est, hors du rayon de Bogota et dans le département de Boyaca , que, selon M. le docteur Roulin, proviennent en grande partie les émeraudes qui se trouvent maintenant en Europe, et même celles qui existent en Orient ; en effet, dans les xvi et xvu* siècles, on en tirait pour l'Asie des quantités considérables. C’est par une méprise semblable à d'autres que nous avons signalées ailleurs, que ces pierres sont connues sous le nom d'éneraudes du Pérou.
Pour donner une idée de la quantité d’émeraudes que l’on retira dela mine de Muzo, ce savant naturaliste fait observer qu’en 1620 , c’est-àdire 56 ans après sa découverte, elle avait payé en quint 300,000 piastres, sans compler ce qui avait été soustrait. La fraude devint par la suite si considérable, que le gouvernement fit fermer la mine, qui resta dans cet état jusqu'à la révolution. Depuis quelques années une commission qui en a obtenu la concession, en a déjà retiré des produits assez considérables. Tunsa , pelite ville, capitale du département de Boyaca, que nous décrirons plus bas. HonpA, petite ville, importante par son commerce et par sa population qu’on porte encore au-dessus de 5000 âmes, malgré les désastres qu’elle a éprouvés pendant la catastrophe de 1807, qui l’a presque entièrement ruinée et ceux qu'elle souffrit pendant la guerre. MAniQuiTA , renommée par ses mniner5 d’or et d’argent d’une exploitation très ditticile etexploitées il y a quelques années par une compagnie d'actionnaires anglais. À l'est de la Cor“illère, mais toujours dans le rayon, on trouve SAN-JuaN DE Los LLANOs, qui n'offre rien de remarquable, si ce n’est l'immense plaine herbacée qui s’étend à l’est de son territoire.
Voici les autres villes les plus remarquables de la république; nous les indiquons en suivant l’ordre adopté dans le tableau des divisions administratives.
Dans le DEPARTEMENT DE CUNDINA- MARCA , outre les villes et les autres lieux que nous avons décrits dans les environs de la capitale, on doit encore nommer : IBaGuE, très petite ville imporlante par son collège. MEvELLIN, petite ville, chef-lieu de la province d'Antioquia , importante par sa population, par son collège et plus encore par son commerce.
AnrioquiA , petite ville , siège d’un évèché et jusqu’en 1825 chef-lieu de cette province. SANTA- Rosa DE Osos, remarquable par sa situation élevée et par ses riches /avages d'or. Rio-Necro, laplus importante de la province .sous tous les rapports après Medeliin. Mais avant de quitter la province d’Antioquia nous devons signaler la mauière singulière d’y voyager.Hérisséeetenvironnée de tous côtés de montagnes difficiles à franchir, les personnes aisées ont l'habitude de se faire porter par des hommes , qui ont une chaise liée sur le dos ; c'est ce que les habitans disent «//er à dos
REPUBLIQUE DE LA NOUVELLE-GRENADE
d'homme (andar en cargucro), comme on dit aller à cheval. Aucune idée humiliante n'est attachée au métier de carguero. Les hommes qui s’y livrent ne sont pas des Indiens, mais des Métis, quelquefois même des Blancs. Les car- &ueros portent communément 6 à 7 arrobas ou 765 à 88 kilogrammes; il y en a de très robustes qui portent jusqu'à 9 arrobas. Quand on réfléchit, dit M. de Humboldt, sur l'énorme fatigue à laquelle ces malheureux sont exposés en marchant huit à neuf heures par jour dans un pays montueux ; quand on sait qu'ils ont quelquefois le dos meurtri comme des bêtes de somme , et que des voyageurs ont quelquefois la cruauté de les abandonner dans la forêt, lorsqu'ils tombent malades ; quand on pense qu'ils ne gagnent, dans un voyage d'Ibague à Cartago , que 12 à 14 piastres ou 60 à 70 francs dans l’espace de quinze jours, quelquefois mème de vingt-cinq ou trente jours, on a de la peine à concevoir comment ce métier de carguero, un des plus pénibles de ceux auxquels l'homme se livre , est embrassé volontairement par tousles jeunes gens robustes qui vivent aux pieds des montagnes. Malgré cela leur nombre est si grand au Choco , à Ibague et à Medellin, que l’on en rencontre quelquetois des files de cinquante à soixante. Les mines du Mexique offrent aussi une classe d'hommes qui n’ont d'autre occupation que celle d'en porter d’autres sur leur dos. Dans ces climats, continue M. de Humbotdl, la paresse des blancs est si grande, que l’on voit des directeurs des mines avoir à leur solde un ou deux Indiens qu’on appelle leurs chevaux (cavallitos), parce qu'ils se font seller tous les matins, etqu’appuyés sur une pelite canne, et jetant le corps en avant, il portent leur maitre d'une partie de la mine à l’autre. Parmi les cavallilos et les cargueros , on distingue et l’on recommande aux voyageurs ceux qui ont le pied sùr et le pas doux et égal. On est peiné d’entendre parler des qualités de l’homme dans des termes qui dési. gnenl l'allure des chevaux et des mulets.
Dans le DEPARTEMENT DU CAUCA : Po- PAYAN , Située sur le fleuve de ce nom, dans une position des plus belles qu'on puisse imaginer; mais au pied des grands volcans de Puracé et de Sotara. Plusieurs beaux édifices vrnent cette ville ; la rue de Belem est sa plus belle partie. Cependant ses places n’ont rien de remarquable et la plupart des maisons qui les entourent tombent en ruine, depuis qu'on s’est battu dans la ville. La gucrre a porté un grand dommage à son com- : merce et à son industrie , et a contribué à diminuer sa population, qu'on n’estime plus qu’à 7000 àmes. Malgré ses pertes Popayan est encore une des villes principales de la Colombie par son hôtel des monnaies, par son évéché, par son universilé du second rang, par son collège et parce qu'elle est l’entrepôt commercial entre Quilo et Bogota. En 1826 on y publiait un journal.
Dans les environs de Popayan on trouve le petit village de Puracé, célèbre dans le pays à cause des belles cascades de la rivière Pusambio , dont l'eau est acide, ce qui l'a fait nommer ÆRio-Pi. nagre , par les Espagnols. Elle forme trois cascades, dont les deux supéricures sont très con-
sidérables ; la hauteur de la seconde est de plus de 120 mètres, Nous nommerons ensuite : Cat, petite ville, importante par sa population, son collège et son commerce; CARTAGO, par son
pour faciliter la navigation ; PorrorELLo, très petite ville, importante par la beauté de son port, et mal famée pour son climat délétère, qui lui a valu le triste surnom de sepullura de los Euro-
commerce ; BAnBACOAS, par ses riches mines peanos (tombeau des Européens). Malgré ce
d’or, et Pasro, remarquable par la grande élévation du plateau sur lequel elle est située ; c'est une plaine entourée de volcans et de soufrières, qui dégagent continuellement des tourbillons de fumée, et à laquelle on n'arrive qu'à travers des ravins profonds et étroits comme les galeries d'une mine, Les malheureux habitans de ces déserts ne recueillent de leur sol aurifère que des patates. Iscuanne, misérable et très petite ville, située au pieü de la Cordilière , importante par la belle qualité de platine qu'on relire des riches mines de ce métal situées dans son voisinage. SAN-BUENAVENTURA , misérable hameau, très im : portant par la belle baie de son nom , qui est fréquentée par plusieurs vaisseaux marchands.
Quinoo, chef-lieu de la province du Choco , une des parties les moins peuplées de la Colombie et une des contrées les plus humides que l'on connaisse, mais aussi une de celles qui, eu égard à son étendue, produit le plus d’or etde platine. Nous avons déjà signalé à la page 1040 la singulière méprise des géographes et des carlographes relativement au chef-lieu de cette province.
Dans le DEPARTEMENT DE L'ISTHME : Pa-
grand inconvénient on y a tenu pendant longtemps une des plus riches foires du monde.
Le gouvernement colombien a diminué son insalubrité, en faisant abattre une partie des bois qui, s’étendaient jusqu'à ses portes. Sa population que quelques géographes portent jusqu’à 8000 âmes, n'était il y a quelques années que de 1122 habitans. Sanri460, petite ville d'environ 5000 habitans. Mais avaut de quitter ce département nous devons dire un mot sur la péche des perles, dont on exagère tant la richesse, et sur une colonie qui s’est formée dans ces dernières années et sur laquelle les géographes gardent le plus profond silence, malgré son importance et la singularité de son origine. Cette colonie a été fondée audessous du cap Blas sur la côte de Darien, par sept pêcheurs, dont trois Anglais, deux Américains et deux Colombiens ; elle comptait déjà, il y a plusieurs années, 120 personnes de tout âge. Leur occupation principale est la pêche des tortues et la vente de leur chair fraiche ou salée, de l'huile et de l'écaille qu’ils en retirent. Depuis elle a vendu annuellement pour la valeur de 700,000 fr, La péche des perles a été cédée en 1823, pen-
NAMA , chef-lieu du département de l’Isthme , ville dant 10 ans par te congrès à une compagnie anépiscopale, bien bâlie, au fond d’une vaste baie glaise, qui arme depuis lors deux bâtimens, dont et sur une péninsule formée par la côte méridio- l’un est chargé de pêcher dans les parages de la nale de l’isthme auquel elle donne son nom. La mer des Antilles, surtout près du Rio-Hacha; cathédrale et le collège sont ce qu'elle offre de l’autre dans ceux de l'archipel de las Perlas, que plus remarquable. En 1826, on ÿ publiait deux nous avons dit appartenir à ce département. On journaux, Panama est une place forte du second nous a assuré, il y a quelques années, que les rang ; elle servait autrefois d’entrepôt aux tré- produits de cette pèche étaient si peu considérasors du Pérou destinés pour l'Espagne ; elle fait bles, que les actionnaires avaient l'intention d'a-
encore un commerce important. On nous assure que sa population, qu'on à étrangement exagérée, n'arrive pas même à 10,000 âmes. Panama n'a réellement pas de port; on n’y voit ni quai, ni bassin, ni chantier ; la rade est fort mauvaise à cause des vents du nord qui y sont quelquefois très violens. Nous rappellerons au lecteur que l'on a entièrement abandonné le projet de couper l'isthme par le canal mentionné à la page 928; mais on nous assure que l'on s'occupe du projet d'un chemin en fer, qui meuetait de Portobello à Panama ou à Chorrera, en profitant cevendant de la rivière de Crurès que l'on rendrait vavigable le plus haut possible. «
Viennent ensuite CuonnenA et Los SanTos , petites villes de 4000 âmes, population très forte pour une province si mal peuplée, et assez importantes par leur commerce; on les cherche en vain sur des cartes récentes signalées comme les meilleures, quoique l'on ÿ trouve indiqués bicn d'’autreslieux, qui n’ont aucune importance etqu comptent à peine quelques centaines d’habitans. NaTA, dont la population dépasse 4000 âmes; Cauces, petite ville d'environ 1200 habitans, mais assez commerçante , étant l'entrepôt entre Panama et Portobello ; Cuacres, dont la population w'arrive pas à 900 âmes, mais importante par le
fleuve qui l'arruse , dont le lit doit être amélioré
bandonner leur entreprise.
Dans le DEPARTEMENT DU MAGDALENA :
CARTHAGÈNE , Ville épiscopale, située sur une ile sablonneuse , non loin du Magdalena et chef-lieu du département de ce nom. Carthagène a un des plus beaux ports de l'Amérique, etestla station ordinaire d’une partie de la marine militaire de toute la Colombie et la première place forte de cette ci-devant république; mais ses fortifications ont besoin d’être réparées en plusieurs endroits.Quelques églises, quelques couvens etsurtout ses immenses citernes sont les constructions les plus importantes de cette ville, qui possède une université du second ordre , une école de navigation et un collège. On doit cependant avouer qu’en général Carthagène offre un aspect lugubre, ce qu’elle doit en partie à ses longues galeries, à des colonnes basses et lourdes, à desrues étroites et sombres et à des terrasses trop saillantes, qui y dérobent la moitié du jour. Malgré tout ce qu’elle a souffert pendant la guerre de l'insurrection, Carthagène compte encore environ 18,000 habitans en y comprenant ceux du faubourg Gimani, qui communique avec la ville par un pont de bois. Elle est encore le centre d’un commerce étendu etde communications régulières entretenues par des paquebots avec l'Europe, les Etats-Unis et les Antilles.
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Tunsaco, village indien, où se retirent pendant les grandes chaleurs les personnes les plus riches de Carthagène ; dans la forèt voisine s'élèvent 18 à 20 petits cônes, dont la hauteur n'est que de 7 à 8 mètres ; les indigènes les appellent les Folcancitos (les Petits-Volcans), à cause des éruptions d'air qui ont lieu à de très petits intervalles accompagnées d'un bruit sourd et assez fort. Souvent ce phénomène est accompagné d’une éjection boueuse comme dans les volcans semblables de Macalouba et de Taman, que nous avons mentionnés aux pages 418 ct 555. EL-CARMEN, petite ville, regardée comme le lieu le plus salubre de la province de Carthagène. Toiu, renommée par son baume. Moupox, importante par sa population, qu’on porte à 10,000 àmes, par son collège et par son commerce.
OcaKa, ville très petite, mais remarquable par le congrès qu'on y a tenu en 1828, et parce qu'on a eu le projet d'en faire la capitale de toute la Colombie, SanTA-ManrA , ville épiscopale , importante par ses fortifications, son port et son commerce ; on lui accorde 6000 habitans. Ce nombre doit être sûrement bien diminué après le terrible désastre qu’elle éprouva en 1834 par le tremblement de terre qui y fit tant de ravages et qui fut accompagné de l’éruption d'un volcan. Santa-Marta a été déclarée port-franc. Rio-HacuA, remarquable par la pèche des perles qu'on fait dans ses parages et dont nous venons de parler, elle a un port et compte un millier d’habians.
Dans le DEPARTEMENT DE BOYACA : Tux, autrefois riche, populeuse et florissante , et aujourd'hui en grande partie ruinée et déserte, malgré l’université du second ordre cet le collège qu'on y a établis. C’est à Tunja qu'avant l'arrivée des Espagnols résidait le zaque ou roi des Muyscas, nation très puissante, maitresse alors du plateau de Bogota. De même que les daponais, les Muyscas étaient gouvernés simultañément par deux chefs : l’un d'eux, espèce de pontife, résidait à lraca , oü ilétait, comme le Dalaï-Lama et le Daïri, l'objet de la vénéralion d’un grand nombre de pélerins qui allaient lui offrir des présens: l’autre, qui était le chef politique, ou le roi, avait le titre de zague et résidait à Tunja ; les z/ppa ou princes de Bogota lui payaient un tribut annuel. Les Muyscas adoraient le solcilet avaient fait de si grands progrès daus la civilisation, qu’on peut les regarder, après les Mexicains, les Zapotèques, les Péruviens, les Queches et les Kachiqueles, comme la nation indigène la plus policée du Nouveau- Monde. Les Muyscas paraissent avoir eu des hiéroglyphes dans le genre de ceux des Mexicains; ils possédaient trois calendriers différens, représentant leurs trois années , rurale de 12 à 13 lunes , ecclésiastique de 37 lunes et civile de 2 lunes. Ce peuple est aussi remarquable pour avoir eu la semaine la plus petite offerte jusqu'à présent par l’histoire de la chronologie, n’étant composée que de trois jours. Le monument muysca le plus curieux que l’on possède est le calendrier lunaire sculpté sur une grande pierre , découverte vers la fin du xvin siècle. 11
VELLE-GRENADE. 1047 est bon de rappeler que les Muyscas, aiñsi queles Arcadiens, avaient une antique tradition d'un temps où la lune n'accompagnait pas encore la terre. Celle idée, qui ne renferme aucun sens symbolique, semble confirmer la présomption d'anciennes communications eutre l'Europe et l'Amérique,
Les autres lieux le plus remarquables sont :
Poyaca, petite village, remarquable par la bataille perdue en 1819 par les Espagnols ; il donne le nom au département. Cuinquiquira, petite ville, qu'on peut regarder comme la Notre- Dame de Lor'elle de la Colombie, à cause du grand nombre de pélerins qui accourent de tous les côtés pour y visiter l’image de la Sainte-Vierge conservée dans l'église des Dominicains et pour lui faire des offrandes. Sanra-Rosa , la mieux bâtie ct la plus peuplée de toute la province de Tunja. Socawoso, petite ville assez florissante, quoique très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque, sous la domination des Muyscas, un grand nombre de pélerins allaient visiter son temple du soleil et assistaient tous les quinze ans à la célébration du sacrifice humain, qui devait marquer l'ouverture d’une nouvelle éndiction ou cycle de quinze années. La victime était appelée guesa, qui veut dire errant, sans maison. C'était un enfant que l’on arrachait à la maison paternelle. 11 devait nécessairement être pris d’un certain village situé dans les plaines appelées maintenant les Llanos de San-Juan. Le guesa était élevé avec beaucoup de soin dans le temple du soleil jusqu'à l’âge de dix ans; alors on le faisait sortir pour le promener par les chemins que Bochica avait suivis, à l’époque où, parcourant les mêmes lieux pour instruire le peuple, il les avait rendus célèbres par ses miracles. À l’âge de quinze ans, lorsque Ja victime avait atteint le nombre de sunas égal à celui que renferme l'indiction du cycle muysca , elle était menée en procession par le suna, qui donnait son nom au mois lunaire. On la conduisait vers la colonne, qui parait avoir servi pour mesurer les ombres solsticiales ou équinoxiales et les passages du soleil par le zénith. Les prêtres, æeques, suivaient la victime; ils étaient masqués comme les anciens prêtres de l'Egypte. Les uns représentaient Bochica, qui est l’Osiris ou le Mithra de Bogota , auquel, dit M. de Humboldt, on attribuait trois têtes, parce que, semblable au Trimourti des Hindous , il renfermait trois personnes qui ne formaient qu’une seule divinité ; d’autres portaient les emblèmes de Chia, la femme de Bochica, Isis, ou la lune; d’autres étaient couverts de masques semblables à des grenouilles, pour faire allusion au premier signe de l’année ; d'autres enfin représentaient le monstre Fomagata, symbole du mal, figuré avec un œil, quatre oreilles et une longue queue. Lorsque la pro- cession , qui rappelle les processions astrologiques des Chinois et celle de la fête d'Isis des anciens Egyptiens, était arrivée à l'extrémité du suna, on liait la victime à la colonne qui s'élevait dans une place circulaire, et une nuée de flèches la couvrait. On lui arrachait immédiatement le cœur pour en faire offrande au Rot Soleil, à
1048 AMERI Bochica. Le sang du guesa était recueilli dans des vases sacrés. Cette cérémonie barbare, dit M. de Humboldt, présente des rapports frappans avec celle que les Mexicains célébraient à la fin de leur grand cycle de 52 ans.
Nous nommerons encore dans ce département :
PampLonA , petite ville très déchue, malgré son collège et la richesse des mines d’or et de cuivre de ses environs. SAN-Jose DE Cucura, importante par sa population. Rosankio DE Cucura, remarquable par les séances du congrès, qui en 4821 donna la première constitution à la Colom-
Cette république a enfin terminé la grande affaire des limites, avec celle de la Nouvelle-Grenade , et paraît même commencer à jouir des bienfaits de la paix intérieure, qui depuis la dissolution de la Colombie, y a été continuellement troublée. D’après la nouvelle organisation, son territoire est divisé en 8 provinces, que l’Al/gemeine-Zeitung, journal auquel nous les empruntons, nomme de la sorte : Quito, Chimbora- 20, Imbabura, Guayaquil, Manabi, Cuenca, Loxa , et l’Archipel de Gallapagos. N'ayant aucun moyen d’en connaître les subdivisions , nous ‘offrons dans le tableau ci - dessous les trois départemens de la ci-devant république de Colombie, qui correspondent à la
QUE
bie. Soconno, assez grande ville mal bâtie, mais une des plus importantes de la république par l'industrie et l'activité commerciale de ses habi. tans, dont on porte le nombre à 12,000. SAN-GiL, avec un collège et environ 6000 habitans, qui se distinguent par leur industrie, MOniQuIRA, remarquable par ses riches mines de cuivre exploitées aujourd'hui par une compagnie d'actionnaires anglais. VELEZ, par ses lavages d’or et par son commerce. Pore, petite ville ruinée par la guerre ; élle a une maison d’édu:-
cation.
république de l’Equateur. Comme le journal sus-mentionné omet entièrement la province de Jaen, qui faisait partie du département de l’Assuay , nous croyons que cette vaste fraction du territoire colombien est restée à la république du Pérou, qui l’avait déjà occupée et sur laquelle son gouvernement avait depuis long-temps fait entendre de fortes réclamations. Le tableau suivant offre les divisions administratives existantes à l’époque de la séparation de la Colombie.
Elles sont identiques avec les nouvelles provinces. Nous y avons ajouté l’archipel de Gallapagos , qui n’est que de nom soumis à cette république; et à la page 934, nous avons vu qu’il est occupé par des colons Anglo-Américains.
DÉPARTEMENT DE GUAYAQUIL
Province de Guayaqguil...
Province de Manabi.....
DÉPARTEMENT DE L'ASSUAY.
Province de Cuencu. ...
Ibarra; Olava
Quiro, grande ville, capitale de la république et chef-lieu du département de l’Equateur , située à 1480 toises audessus du niveau de la mer, dans un ravin, ayant à l’ouest le volcan Pichincha, à l’estun rang de collines appelé Panecillo, et au nord et au sud une plaine.
Toutes les rues, excepté les quatre qui aboutissent à la grande place (plaza mayor) sont tortueuses et construites sans
Riobamba; Guaranda: aiaur Ambato.
lo; Cayambe.
GuayaquiL;, Daule; Baba; Y'ile de Puna.
Puerto-Viejo; Monte-Christi, Jipÿjapa.
l . Cuenca; Cañar; Giron.
Province de Loxa ...... Loxa; Zaruma.
ordre ; la plupart sont percées par des crevasses, dont les maisons occupent les parois irrégulières. Il n’y a que les rues principales qui soient pavées. Les maisons appartenant aux principaux habitans ont en général un premier étage; mais celles des classes inférieures n’ont ordinairement qu’un rez-de-chaussée ; elles sont pour la plupart construites en adobes ou briques cuites au soleil, où
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couche de neige , brille d’un éclat éblouissant au coucher du soleil et se détache d'une manière pittoresque de la voûte azurée du ciel, La fonte subite de cette immense calotte de neige, dans la terrible éruption de 1803, causa des dégâts afifreux dans le pays qui l’environne, Enfin l'Iui- NissA, tine des cimes les plus majestueuses et les plus pittoresques, dont les pointes mesurées tri- ‘gonométriquement par Bouguer, tant au-dessus du plateau de la ville de Quito qu'au-dessus des côtes de l'Océan, servirent à déterminerla valeur approximative du coefficient barométrique, doit être par conséquent placé par les physiciens à côté du Puy-de-Dôme, où Perrier, guidé par les conseils de Pascal, tenta le premier de mesurer la hauteur des montagnes à l'aide du baromètre.
Parmi les villes les plus considérables qu’on trouve dans le rayon de Quito, nous nommerons au nord de l'équateur : Isanra, qui n'offre rien de remarquable, mais dont on porte la population à environ 10,000 âmes; UTAVALO, parce qu'on vante la beauté de ses habitans, qu'on estime de 15 à 16,000. Au sud de l'équateur : LATAcunGA, assez grande ville, qu'on nous assure avoir une population de 17,000 âmes, malgré les grandes pertes qu'elle a éprouvées par les terribles éruptions du Cotopaxi, qui plusieurs fois l'ont presque entièrement détruite. C'est dans le voisinage de cette ville que se trouvent deux monumens remarquables : la #2aison de l’Inca à d'alln, et le Panecillo ou Pain-de-sucre dans ses environs. Ce dernier est une bulte conique d'environ 80 mètres d'élévation, couverte de petites broussailles; les naturels la regardent comme un tumulus élevé pour servir de sépulture à un personnage distingué ; Ulloa le croit un 7zonument militaire; il parait probable que cette colline doit, sinon en tout, du moins en partie, son existence à la main des hommes. La maison de lInca, située un peu au sud-ouest du Panecillo, est un édifice de forme carrée, dont chaque côté a 30 mètres de longueur. On distingue encore quatre grandes portes extérieures et huit chambres dont trois se sont conservées. Les murs ont à-peu-près 5 mètres de hauteur sur 1 mètre d'épaisseur. Les portes semblables à celles des temples égyptiens ; les niches, au nombre de 18 dans chaque division, distribuées avec la plus grande symétrie ; les cylindres servant à suspendre les armes; la coupe des pierres, dont la face extérieure est convexe et coupée en biseau, tout rappelle l’édifice du Cañar. M. de Humboldt appelle l'attention sur l'étonnante conformité de construction qu'offrent tous les monumens péruviens répandus sur une ligne de plus de 4650 licucs, depuis 1000 jusqu’à 4000 mètres d'élévation au-dessus du niveau de l'Océan; on dirait qu'un seul et même architecte les a tousconstruits. Dans le DEPARTEMENT DE L'EQUATEUR, outre Quiro et les autres lieux qui viennent d’é- * tre mentionnés, nous nommerons : Riopampa, importante par sa population, qu'on porte à 20,000 âmes. Aunaro, pelite ville, remarquable par sa beauté , par la bonté de ses productions et celle de son climat, par sa population et par le voisinage du célèbre Chimborazo, regardé
jusqu'à ces dernières années comme la plus haute montagne du Nouveau-Monde, mais qui a cédé son rang aux deux pics le Nevado de Sorata et celui d'Illimani, dont nous avons indiqué la hauteur à la page 936 ; malgré cela le Chimborazo s'élève sur toutes les montagnes de la Colombie, comme ce dôme majestueux , ouvrage du génie de Michel-Ange, sur les monumens antiques qui environnent le Capitole. ESMERALDAS, misérable endroit, renommé par son excellent cacao, réputé le meilleur que l’on connaisse. GuaL- LABAMBA , remarquable par son chemin nommé Ladera de Guallabamba, qui durant un mille anglais est taillé dans la montagne,
Dans le DEPARTEMENT DE GUAYAQUIL :
Guayaquiz, chef-lieu du département, une des villes les plus importantes de la Colombie par sa position, par son port, par son commerce et par sa population qu'on porte à environ 22,000 âmes. Si Guayaquil n'offre aucun édifice qui puisse atlirer particulièrement les regards d'un voyageur, il possède un chantier, qui fournit de l’occupation à un grand nombre d'ouvriers; on le regarde comme le premier élablissement de ce genre existant sur la côte occidentale de l'Amérique; on a eu lieu d'admirer quelques-uns des vaisseaux qui en sont sortis. Cette ville possède aussi un collège , une école de navigation et est le principal arsenal maritime de da Colombie, Son portest aussi la station ordinaire de la marine militaire de Ja république sur le Grand-Océan. A l'entrée du Guayaquil on voitun rocher auquel sa forme extraordinaire a fait donner le nom d'amor'tajado (le cadavre revêtu du drap mortuaire), parce qu'il ressemble à un corps humain sous l’habit de franciscain; M. Stevenson dit qu'à la distance de 2 à 5 milles, on en distingue très bien, la tête, le corps, les bras croisés sur la poitrine, etc. Ce mème voyageur fait aussi mention d’une coutume vraiment singulière qu'il a observée dans cette ville : des hommes montent au haut des clochers, pourvus de tambours et de trompettes, avec lesquels ils accompagnent le son des cloches, comme font les Chinois avec leurs instrumens, ce qui produit une musique étrange sans être désagréable. Nous nommerons encore la petite ville de Jipisapa, à cause de sa fabrique de chapeaux de pai!le, dont on exporte une grande quantité.
Dans le DEPARTEMENT DE L'ASSUAY : Cur- CA, ville épiscopale, assez bien bâtie, située à 1279 toises au-dessus du niveau de la mer. Le ci-devant couvent des Jésuiles et le palais épiscopal passent pour être ses principaux édifices. On porte à environ 20,000 âmes sa population, dont une partie considérable est occupée dans les manufactures de coton, de chapeaux et dans la fabrication de confitures estimées et d'un fromage qui ressemble beaucoup au parmesan.
Cuenca possède un collège et un séminaire.
A environ 30 milles de Cuenca s'élève le fameux:
Paramo d°’Assuay, dont les terribles tourmentes font périr tous les ans des voyageurs ; il donne le nom au département. Dans ses environs ontrouve plusieurs ruines de monumens péruviens ; elles sont encore assez importantes pour
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que nous leur consacrions quelques lignes. Nous uommerons d'abord : les magnifiques restes de la grande chaussée construite par les Incas ; ils se trouvent à une hauteur qui surpasse de beaucoup celle de la cime du pic de Ténériffe. Vient ensuite l'!ngapilca (la forteresse du Cañar). Cette forteresse, dit M. de Humboldt, si l’on peut nommer ainsi une colline terminée par une plateforme, est bien moins remarquable par sa grandeur que par sa parfaite conservation. Un mur de grosses pierres de taille s'élève à la hauteur de 5 à 6 mètres et forme un ovale très régulier , dont le grand axe a près de 38 mètres de longueur. Au centre de l'enceinte s'élève une maison qui ne renferme que deux pièces et qui primitivement n'avait pas de fenêtres, ainsi que tous les autres monumens péruviens et les maisons découvertes à Pompeïa et à Herculanum; son toit incliné la fait ressembler aux maisons européennes. M, de Humboldt fait observer que les loits inclinés sont connus des indigènes de la côte Nord-Ouest de l'Amérique, et ils l’étaient même dans l’Europe- Méridianale dès les temps les plus reculés. Ce monument militaire servait de logement aux Incas, lorsque ces princes passaient de temps en temps du Pérou au royaume de Quito. Les fondations d'un grand noinbre d’édifices que l’on trouve autour de l'enceinte , annoncent qu'il y avait jadis au Cañar assez de place pour loger le petit corps d'armée, par lequel les monarques péruviens se faisaient suivre dans leurs voyages. Si les ruines du Cañar, ajoute M. de Humboldt, n’offrent point lespierres énormes des édifices de Cuzco et des pays voisins, elles sont en revanche remarquables par l'extrême beauté de leur coupe; la plupart sont jointes sans aucune espèce de ciment. Cependant on reconnait ce dernier dans quelques-uns des bâtimens qui entourent la citadelle et dans les trois maisons de l’inca, au Pullal. « Les Péruviens, continue ce savant, ont montré une habileté étonnante à tailler les pierres les plus dures. Au Cañar, on trouve des canaux courbes creusés dans le porphyre pour suppléer aux gonds des portes. La Condamine et Bouguer ont vu, dans des édifices construits du temps des Incas, des ornemens de porphyre représentant des mufles d’animaux, dont les narines percées portaient des anneaux mobiles de la mème pierre. L'architecture péruvienne ne s'élevait pas au-delà des besoins d'un peuple montagnard ; elle ne connaissait ni pilastres, ni colonnes, ni arcs en plein cintre :
née dans un pays hérissé de rochers, sur des plateaux presque dénués d'arbres, elle n'imitait pas, comme l'architecture des Grecs et des Romains, l'assemblage d’une charpente en bois;
simplicité, symélrie et solidité, voilà les trois caractères par lesquels se distinguent avantageusement tous les édifices péruviens ». Enfin, l’YAga-Chungana, dit aussi leJeu de l’Inca;
c'est un siège entouré d’une enceinte, le tout creusé dans le roc. Vu de loin, il ressemble à un
canapé, dont le dos est orné d’une sorte d’ara-
bese te en forme de chaine. En entrant dans l’en-
ceinte ovale, on voit qu'il n’y a de siège que pour une seule personne, mais que cette personne est placée d'une manière très commode et qu'elle jouit de la vue la plus délicieuse sur le fond de la vallée de Gulan. Une petite rivière serpente dans cette vallée et forme plusieurs cascades dont on aperçoit l'écume à travers des touffes de gunera et de mélastomes. « Ce siège rustique, dit M. de Humboldt, ornerait les jardins d'Ermenonville et de Richmond, et le prince qui avait choisi ce site n'était pas insensible aux beautés de la nature; il appartenait à un peuple que nous n'avons pas le droit de nommer barbare, »
Loxa, Petite ville, avec un collège; c'est dans son voisinage qu'on voit ces vastes forêts où l’on coupe l'arbre qui fournit le fameux spécifique contre les fièvres intermittentes, employé avec tant de succès contre tant d'autres maladies et connu sous le nom de cascarilla de Loxa ou quinquina. Des forêts de cet arbre précieux et d’une qualité excellente se trouvent aussi dansles montagnes de Mérida , de Santa-Fe , de Popayan et de Quito. Zaruma, petite ville, à laquelle on accorde de 4 à 6000 habitans, importante par ses riches mines d’or. SAN-SAEN pe Bnacamonos et San-Fnancisco DE Bora, petites villes perdues pour ainsi dire au milieu des solitudes, au-delà desquelles s'étendent de vastes terres peu connues, où vit un grand nombre de tribus sauvages indépendantes. Quelques-unes, conime les Xibaros, après avoir secoué le joug des Espagnols et massacré tous ceux qui se trouvaient dans leur territoire, leur fontune guerre à mort. Ces pays offrent des /avages d’or très riches. Les cartographeset les géographes continuent à tigurer et à décrire les villes fondées par les missionnaires, quoique depuis bien des années elles aient cessé d'exister. Au nord-ouest de San-Jaen de Bracamoros et proprement entre les villages indiens d'Ayavaca dans la république du Pérou et de Guamcabamba dans ce département, on voit sur le dos des Cordillères , à 1400 loises de hauteur dans le Paramo de Chulucanas, les ruines de l’ancienne ville de CauLucanas, très remarquables, dit M. de Humboldt, par l’extrème régularité des rues et de l’alignement des édifices. Les maisons, construites en porphyre, sont distribuées en huit quartiers formés par des rues qui se coupent à angle droit. Chaque quartier renferme 12 petites habitations, de sorte qu’il y en a 96 dans la partie encore subsistante. Ces maisons, comme celles d'Herculanum, ne présentent qu'une seule pièce, dont la porte donnait probablement sur une cour intévieure. Au centre des huit quartiers se trouvent les restes de quatre grands édifices de forme oblongue ; ils sont séparés par quatre petits bàtimens carrés, occupant les quatre coins. À la droite de la rivière qui borde la ville, on découvre des constructior:s Lrès bizarres qui s'élèvent en amphithéâtre : la colline est divisiée en six terrasses, dont chaque assise est revêtue en pierre de taille. Plus loin se trouvent les fameux bains de Inca
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Cette république comprend les 4 dé- capitainerie générale de Caracas. Le taipartemens de la ci-devant république de bleau suivant offre les départemens et
Colombie, qui correspondent à l’ancienne
leurs subdivisions respectives.
TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DE LA RÉPUBLIQUE DE VENEZUELA
DÉPARTEMENT DE ZULIA.
Province de Maracaybo. . . MARAcAY80; Perÿa; Gibrallar: Alla-Gracia. Province de Coro. Coro; Paraguana; Carigua: Tocuyo.
Province de Truxillo ....Truxillo; Province de Merida.
Crisloval
DÉPART. DE L'ORÉNOQUE (Orenoco). Province de Varinas . .
Province d’Apure
arache; Escugue. | Merida; Bayladores; La Grila; Mucuchiess Egidoj Sanr
.. VariNAS (Barinas);, Guanare; Obispos; 4raure: Ospino; Nu rias.
Achagua; San-Fernando; Mantecal;: Payara.
Prov. de Guyane (Guayana). Angoslura (San-Thomas-d Angostura ; Nueva-Guayana); Pieille- Guyane (Guayana-Vieja); Upala; Caycara; Esmeralda.
DÉPARTEMENT DE VENEZUELA
Province de Caracas . .
Province de Carabobo ..
Felipe; Aroa.
CaRACAS, autrefois capitale de la capitainerie générale de ce nom, et maintenant de la république de Venezuela et du département de ce nom. Avant le tremble-
nent de terre, qui en 1812 la ruina presque entièrement, cette ville se distinguait
par plusieurs beaux édifices et par une
population qui était élevée au-dessus de
45,000 àmes. Bâtie dans une vallée délicieuse , à 54 toises au-dessus du niveau de la mer et au pied du pic de la Silla, baignée par quatre petites rivières, elle avait auparavant des rues bien alignées et des maisons très belles. Caracas est le siège d’un archevèché et s’est relevée en partie de ses ruines; mais la guerre et les maux qui l’accompagnent l’ont empèchée de se rétablir entièrement. Cette ville a été le théâtre de plusieurs grands évènemens, depuis la guerre de l’indépendance, et a fait de grands efforts pour se séparer de la Colombie, afin de former un état entièrement distinct. Sous le rapport de Pinstruction publique, Caracas
. . CARACAS; La Guayÿra; Victoria: Maracay; Calabozo:; los Reyes (San-Sebastian de los . Valencia; Puerto-Cabello; Tocuyo; Carora; San-Carlos; San:
Reyes).
rivalise avec Bogota et Quito, étant le siège d’une université de premier rang, d’une ecole nvrmale d'enseignement mutuel, d’un collège , d’un séminaire et de plusieurs autres établissemens littéraires. Elle est aussi le centre d'un grand commerce avec les vastes contrées qui forment le département dont elle est le chef-lieu.
Dans ses environs immédiats nous citerons : LA Guayra, pelite ville de près de 4000 âmes, avec un mauvais port et dans un climat très malsain,
mais trés importante par son commerce, étant:
le port par lequel Caracas fait ses expéditions marilimes. Plus loin et dans un rayon de 60 milles nous nommerons: LA Victoria, petite ville assez florissante , qu’on nous assure être la plus peuplée du département après Caracas. Manracay, gros village, dans une position délicieuse , dans: la vallée d’Aragua, près du beau lac Tacarigua ou de Valencia; on regardait, il y a quelque temps ,son église comme 'a plus belle de la pro: vince.
Les autres villes principales de la rèpublique sont :
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DANS LE DEPARTEMENT DE ZULIA : ManacaYBo , assez jolie ville, située sur le bord occidental du détroit qui sépare la lagune de Maracaybo du golfe de ce nom. Elle est défendue par trois forts, dont celui de la Barra est le principal; elle a aussi plusieurs chantiers, sur lesquels on construit des bâtimens; un des plus beaux appartient au gouvernement. Maracaybo possède un collège et une école de pilotage.
Malgré les pertes éprouvées pendant la dernière guerre, celte ville fait encoreun commerce assez important et parait compter environ 20,000 habitans.
Cono, ville très déchue depuis 1636, époque à laquelle on transféra à Caracas le siège du gouvernement; aujourd'hui, malgré les navires qui en assez grand nombre fréquentent son port, sa population reste au-dessous de 4000 âmes. Tocuyo, petite ville, importante par son industrie et par sa population. MErinA, avec environ 5000 habitans, une universilé du second ordre et un collège.
Dans le DEPARTEMENT DE L'ORÉNOQUE :
Vaninas, petite ville très florissante avant la guerre , et dont la population est descendue de 10,000 à 3000 âmes. Guanare, importante par sa population et par son collège. ManTEcAL, la plus peuplée de la province d’Apure, quoiqu'elle ne compte que 3000 habitans. AncosTuna ou NuEva- GuayanA (Nouvelle-Guyane), petite ville épiscopale située sur l'Orénoque ; la guerre a beaucoup diminué sa richesse, son commerce et sa population; celte dernière ne s'élève plus qu’à 3000 âmes. Malgré cela, Angostura est encore la ville la plus importante de toutes celles que baigne l'Orénoque ; on y a établi un collège. Guayana- Vigsa (Vieille-Guyane), ville fortifiée, dans un climat excessivement malsain. Caycana, petite bourgade sur l'Orénoque, remarquable par des rochers de syénite et de granit couverts de figures symboliques colossales, représentant des crocodiles, des tigres, des ustensiles de ménage etles images du soleil et de la lune. En rappelant ce que nous en avons dit à la page 974, nous ajouterons, avec M. de Humboldt, qu'il existe des monumens semblables à Urbana sur l'Orénoque , entre les sources de l’Essequebo et du Rio-Branco, et dans la vaste plaine boisée qu'entourent l'Orénoque, l'Atabapo, le Rio- Negro etle Cassiquiare, entre le 2° et le 4° parallèles. Ces dernières sculptures sont d'autant plus importantes qu’elles se trouvent dans un coin de terre inhabité et environné de peuplades sauvages , descendues au degré le plus bas de la barbarie, et bien éloignées de pouvoir graver le moindre hiéroglyphe sur les rochers. EsMERALDA, misérable hameau , remarquable par sa position sur le haut Orénoque, et auquel les granits du pic de Duida, pris pour des émeraudes, ont valu le nom brillant qu'il porte; c’est un lieu de mission.
Avant de quitter les vastes solitudes de ce département, nous devons dire un mot sur le pays fabuleux qui a tant occupé les géographes; sur le Pays n'ELnorano. Nous le ferons en répétant ce qu'en a dit notre savant ami, M. Jules de Blosseville , dans ses Ezxplorations de l’4-
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mérique, article dans lequel il a résumé avec
érudilion et un talent remarquable toutes les dé-
couvertes faites dans l'Hémisphère-Occidental ; ce beau travail que cet officier de marine a entrepris pour le Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du Monde, a été publié dans une Revue mensuelle, à laquelle nous l'avons communiqué. « C'est dans cette vaste portion de l'Amérique , dit M. de Blosseville, com-
rise entre l'Amazone , l'Orénoque, les Cordilères et l'Atlantique, que l’on doit placer le berceau de la fable géographique la plus célèbre, celle du pays d'Eldorado, source inépuisable de richesses, À l'époque de la découverte, les Péruviens, les Indiens de Venezuela et ceux de Bogola en parlèrent simultanément. Sa recherche excita le zèle avide de plusieurs hommes entreprenans , et les découvertes qu'elle occasiona en firent un épisode remarquable dans l'histoire de la géographie. Tous les rapports semblaient s'accorder pour mettre ce pays au centre de la
Guyane. Les plus grands efforts furent tentés du côté de Venezuela, et l'expédition la plus saillante eut pour chef le chevalier allemand Philip de Hutten, qui conduisit en 1541-1546 une petite troupe d'Espagnols de la côle de Caracas jusqu'aux environs du lac Parime, auprès d'une ville des Omaguas, dont il exagéra l'importance, Une entreprise moins heureuse encore fut dirigée vers cette opulente région, une vingtaine d'années après, par Pedro Malaver de Silva. En 1586, Antonio Berrio y Oruna, séduit par la même espérance , descendit de la cordillère de Bogota dans les plaines de l'est, s'arrêta sur les bords de l'Orénoque et y fonda la ville de San-Thomè ou de Vieja-Guayana. Plus tard Walter Raleigh, cet homme si instruit, si capable et si célèbre par son zèle malheureux pour la découverte des pays négligés , celle des mines et les progrès du commerce, porta ses vues vers l'Eldorado; en 1095 et 1696 il visita les rivages de la Guyane et le cours de l'Orénoque : on sait qu'il paya ses services de sa tête. L'espoir d'arriver à ce pays attrayant avait déjà donné naissance aux expéditions fameuses de Gonzalo Pizarro, de Belalcazar, de Quesada ; il devait exciter plus tard celle de Soarres vers la province de Charcas, et il avait conduit Federman de Venezuela à Santa-Fe de Bogota. Enfin, pour terminer le récit de ces courses ingrates vers un but chimérique, il faut parler ici d’Antonio Santos, qui en 1780, partit de San-Thomè sur la foi d’un prétendu Indien de Parime., Après 500 lieues de chemin, son guide l'abandonna , ses compagnons périrent el il tomba seul dans les mains des Portugais.»
Dans le DEPARTEMENT DE MATURIN : Cu- MANA , ville très déchue, quoique sa population s'élève encore à près de 10,000 âmes ; elle est importante par ses fortifications, son commerce et par sa baie superbe. MANIQUAREZ, renommée par sa poterie faite par des Indiens d'après leurs anciennes méthodes de fabrication ; CUMANACOA, par son tabac et ses eaux minérales ; CARIACO , très petite, mais importante par son port, les produits de son agriculture et son commerce ; Anaya, jadis très importante par scs riches sa-
lines que la mer a envahies, BancaLona , la plus peuplée de la province à laquelle elle donne son nom, quoiqu'elle ne compte plus qu'environ 6000 habitans; c'est un grand entrepôt pour le commerce de contrebande avec l'ile de la Trinité qui appartient aux Anglais; Pinru, très petite ville, avec de riches salines et une belle église ; Pauparan, très petite ville, mais la plus importaute de l'ile Marguarita ; son port a été déclaré franc et l'a rendue déjà assez florissante, Nous uommerons encore l'ilot désert et stérile de CusaGuA, qui brilla d'un grand éclat, surtout dans la première moitié du xvi° siècle, à cause des trésors que la riche péche des perles y accumulait. Le VNouveau-Cadix y fut bâti par les pêcheurs, dont les richesses et le luxe passèrent en proverbe. Mais la destruction continuelle et inconsidérée des huitres perlifères en diminua tellement le produit que, vers la fin du xvi® siècle, ce commerce était devenu tout-à-fait insigniflant. Plus tard la pèche cessa entièrement, les habitans abandonnèrent la ville et il disparut jusqu'aux vestiges du Nouveau-Cadix. Le quint que les officiers du roi retiraient du produit des perles, dit M. de Humboldt, montait à 16,000 ducals, qui, d'après la valeur des métaux à cette époque et l'étendue de la contrebande , peuvent être regardés comme une somme très considérable. 11 parait que jusqu’en 1580 la valeur des perles importées en Europe montait anauellement, terme moyen, à plus de 800,000 piastres. Pour
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude occidentale, entre 69° et 84°. Lalitude australe, entre 3° et 22".
cowris, Au 20rd , le golfe de Guayaquil, la Colombie et l’empire du Brésil.
À l’est, l'empire du Brésil et la républi-
ue de Bolivia. Au sud , la république
e Bolivia et le Grand-Océan. A l’ouest, le Grand-Océan.
rzeguves. Le territoire de la république n'offre de grands fleuves qu’à l’est de la grande chaine des Andes ; ils sont tous des aftluens de l’immense Amazone. Tous ceux qui descendent du versant occidental de la mème chaîne ont un cours très borné. Nous avons déjà vu à la page 929 que le lac Titicaca forme un grand bassin intérieur.
Le GRAND-OCEAN reçoit :
Le Cuixa, malgré son cours borné paraît être le plus grand de tous; il arrose l'extrémité nordouest du département de Livertad (Liberté); son embouchure est dans le Grand-Océan entre Payta et la pointe Pariña.
juger de l'importance de cette branche du come merce de Séville, de Tolède, d'Anvers et de Gènes, nous devons nous rappeler , continue ce savant, qu'à la même époque toutes les mines de l'Amérique ne rapportaient pas deux millions de piastres, et que la flotte d'Ovando semblait être d'une richesse immense, parce qu'elle portait eaviron 2600 inarcs d'argent,
Dans le DEPARTEMENT DE VENEZUELA outre Caracas, LA Guaxvaa, La Vicronia et Ma- RACAY que nous avons décrites à la page 1052, nous nommerons : VALENCIA, la plus peuplée et la plusimportante du département après Caracas; on vante beaucoup la bonté de son climat et la beauté de sa situation, non loin du lac Tacarigua ; on lui accorde 16,000 habitans ; son eommerce est florissant, Pusnro-CasELLo, seconde place forte de la Colombie, importante par son beau port et par son commerce; malheureusement le mauvais air ne laisse pas accroître sa population, qui ne s'élève qu'à environ 3000 âmes. BARQUICIMETO, qui avant la guerre et le tremblement de terre de 1812, était une des plus florissantes de la province ; Tocuyo, avec une 7aison d'éducation: elle fait un grand commerce de blé; CarorA, renommée par ses résines aromatiques et ses baumes ; SaAn-CanLos et SAN-FELIPE , importantes par leurs belles plantations d'indigo, de café, de coton, etc., Ano4, par ses riches mines de cuivre qui ont appartenu à Bolivar.
Le Piuna et le LANDAYEQUE, qui passent par les villes de ce nom.
Le SanrTA, dit Toms0, dans la partie inférieure de son cours ; il est remarquable par sa rapidité etle volume de ses eaux.
Le Rimac, qui arrose Lima et Callao L'OcoKa et le Quizca ; ce dernier passe par Are-
quipa.
L'OCEAN ATLANTIQUE reçoit :
L'AMAZONE , dont à la page 926 nous avonstracé le cours supérieur. Pour éviter les répétitions nous nous bornerons à dire ici que le Tuncurs- Gua, dit aussi le NouvEau-MarAKon ou le MarAñoN proprement dit, traverse les départemens de Junin et de Livertad, et baigne le territoire contesté par la république de Colombie, en passant par La Baranca et San-Regis. Dans sa longue marche, il reçoit à la droite le Huallagua, nommé Huanuco dans la partie supérieure de son cours ; ce dernier arrose Huanuco dans le département de Junin. Nous ajouterons que l'Ucayaui ou le véritable AMAZONE, ainsi que ses branches, l'ApuRIMAC et le BENI qui viennent de la république de Bolivia , et leurs nombreux affluens traversent les départemens de Cuzco et d'Ayacucho ainsi que les immenses solitudes que parcourent les sauvages indépendans et les faibles tribus régies encore par les missionnaires.
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Le bassin iatérieur du LAC TITICACA n'offre, sur le sol de la république du Pérou aucun fleuve que notre cadre nous permette de nommer,
pvision et roroanapmin, La ci-devant vice-royauté du Pérou , dont les bornes avaient été beaucoup resserrées dans la
‘seconde moitié du xvim siècle , forme depuis 1821 la république du Pérou, Jdite aussi du Bas-Pérou, pour la distinguer de celle de Bolivia, qu’on appelle , communément du Haut-Pérou. Ce n’est
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Lima, grande ville, autrefois capitale de la vice-royauté du Pérou et aujourd’hui chef-lieu du département de Lima et capitale de la république. Située sur les rives du Rimac, à 6 milles environ audessus de son embouchure, Lima est environnée de campagnes délicieuses et assez bien cultivées ; leelimat y est très agréable ; on n’y ressent presque jamais la chaleur suffocante qu’on éprouve à Bahia sur le côté opposé du continent , et à Carthagène presque sous la même lati tude au nord de l'équateur. Malheureusement tant d'avantages sont rachetés par la terrible fréquence des tremblemens de terre, qui ont failli la détruire bien des fois ; celui du 30 mars 1828 renversa
lusieurs édifices publics, un grand nom-
re de maisons , et fit périr, à ce qu’on dit, un millier d’habitans. Lima est ceinte d’un mur d’adobes ou de briques séchées au soleil, flanqué de. 34 bastions et percé de 7 portes ; celle qui est appelée de Maravillas est remarquable par son architecture. La citadelle de S{e-Catherine, où sont les casernes de l’artillerie, le dépôt militaire et l’arsenal, est située à l'extrémité sud-est de la ville. Un beau pont en pierre de cinq arches conduit de cette dernière au faubourg appele San- Lazaro ; c'est le rendez-vous du beau monde pendant les soirées d’été. Toutes les rues sont alignées et ont en général 25 pieds de large. L'aspect de l’ensemble des maisons n’a rien d’agréable: elles sont
eme
Amérique-Espagnole; chaque départe-
ment est subdivisé en provinces, et celles- ,
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toutes très basses, à cause des fréquene tremblemens de terre. Ordinairement elles n’ont qu’un étage ; il n’y a que celles des personnes les plus riches qui en ont deux ; très peu de leurs croisées sont garnies de vitres. Les murs extérieurs des maisons sont en général construits en adobes jusqu’au premier étage, et les murs des compartimens sont toujours faits en cannes revêtues de plâtre de chaque côté ; c’est ce qu’on appelle bajareque. Ces additions les rendent tellement épais qu'ils paraissent composés de matériaux très solides, tant par leur spalseent apparente , que par les corniches et les autres ornemens dont ils sont décorés. On emploie ces bajareques dans presque tous les ornemens d’architecture ; quelques-uns sont tellement bien exécutés et peints en couleur de pierre, qu’à la première vue un étranger demeurerait convaincu qu’ils sont véritablement construits avec les matériaux dont ils ne sont que l’imitation.
Au milieu de la ville est la grande place (plaza mayor), une des plus belles de l’Amérique; son enceinte est formée par le palais du ci-devant vice-roi , à présent palais du gouvernement , par la magnifique cathédrale , par le Sagrario et par le palais de l'archevéque, regardé comme le plus beau de la ville, Au centre de cette place on voit une belle fontaine d’airain ; au milieu de son vaste bassin s'élève une colonne du
même métal, de 22 pieds de haut, sur- plein ; enfin le panfAdon, qui est le « montée d’une statue en hronze de la Re- metière public ; il est situé hors des murs nommée, dont la trompette ainsi que les de la ville, et se distingue autant par sa ules des quatre lious qui l'entourent construction que par son étendue, l'eau. C'est sur certe paceque se Lima un grand nombre d’étient le marché principal, où l’on voit tablissemens littéraires , dont les princiétalé régulièrement et avec profusion tout paux sont : l’universtfé, qui est une des ce que la nature et l’art peuvent fournir plus renommées et des plus anciennes ge satisfaire les premiers besoins et de toute l'Amérique; les olléges de Sanes desirs des hommes. Cette métropole Carlos, dela Livertad (Liberté), de Sane plusieurs églises remarquables Torr’’0, de l’Independencia (de l'Insurtout par les immenses richesses pro- t;2 1er), de San-Tome, trois autres diguées pour leur ornement; on peut dire coiièi;u Lou (es demoiselles ; la bibliosans exagération que plusieurs sont ta- /héque narionale, qui est une des plus pee d’or et d’argent; d'énormes can- riche: du Nouveau-Monde , et celles des élabres, des statues de grandeur natu- collèges de San-Carlus et de l’Inderelle, les vases sacrés, les calircs , les pendencia, assez bien fournies. Nous patènes, les hostiaires sont en argeutet passons sous silence d’autres établissemême en or massif, enrichis avec profu- mens moins importans. Les produits de sion des pierres précieuses les plus rares. la presse sont alimentés par plusieurs De petits oiseaux en vie, renfermés dans imprimeries d’où, en 1826, sortaient 9 des cages, sont assez communément sus- Journaux. Lima est regardée comme la dus-aux piliers du maître-autel et ville la plus riche de toute la ci-devant
oignent leur doux ramage aux sons im- Amérique-Espagnole-du-Sud ; elle se dis-
ns de l'orgue et aux chants sacrés tingue aussi par son industrie; on y
u culte. Devant l’autel de Notre-Dame- fabrique plusieurs étoffes de laine et de
du- Rosaire , on voit suspendues par coton, outre un grand nombre d’autres
des chaînes d'argent massif huit de ces objets de moindre importance. Elle est
cages en argent. que Arr À u’on peut en outre le centre d’un grand commerce, ncipale
regarder comme la p lise par avantage qu’elle doit à son heureuse poiale de la ville, la cathédrale, l’é- sition ; à l’aide de Callao, elle a des déglise de St-Dominique, le sanctuaire bouchés et de faciles Communications de Santa-Rosa , et l’église de San- avec tous les ports de la mer du Sud, Francisco sont surtout remarquables depuis le Chili jusqu’à la Californie, et, sous ce double rapport ; dans les grandes dans l’intérieur elle alimente les provinfêtes , le service divin y est célébré avec ces internes de la république. « Rien une pompe dont il est à peine possible de aujourd’hui, dit M. Lesson , voyageur se faire une idée, et qu'on ne peutcom- aussi instruit qu'impartial, rien ne rapr qu’à ce qu’on voit à Mexico et à pelle ce temps de flattérie , d’opulence, uebla. Parmi les autres bâtimens les où des marchands se trouvèrent assez pus remarquables il faut encore nommer riches pour daller en argent massif Péglise de Nuestra-Señora de la Mer- la nrincipale rue par laquelle le vices le ovurent de la Conception, roi, duc de la Plata, vint, en 1682, prenuiest le jiu: : che de tous ; Phémifal Cre possession de son gouvernement. » e San- ‘40, “'imarquable »:: la Le commerce avait repris, et tout paraisgrandew : & 1.28 qui contiennent sait lui promettre une grande activité, 600 lits, et qui sont construites de ma- lorsque la guerre civile qui éclata entre le nière à en admettre un nombre double Aa président Obregoso et son rival en cas de nécessité; le beau béfiment Gamara, suspendit toutes les affaires et de l'université ; le vaste édifice de la replongea le Pérou dans la misère. Malmonnaie ; le théâtre, plus remarqua- gré ses pertes, Lima comple encore une ble par son architectire que par ses di- population que, par plusieurs raisons, mensions , qui sont loin de correspondre nous n’hésitons pas à porter jusqu'à
à la grandeur de la ville ; le A 2 pour 70,000 âmes. Cette ville est la résidence $
les combats de faureaux, vaste bâtiment d’un bg : À qui est le plus ancien qui peut contenir plus de vingt mille de toute l’Amérique-Méridionale. Parmi personnes, et qui est presque toujours ses belles promenades on doit citer la
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ville sacrée. Son fameux temple du soleil ovcupait l'emplacement du couvent actuel de 5t- Dominique. Ce temple, qu'on peut regarder comme le plus magnifique édifice que les indigenes aient élevé dans l’Amérique-du-Sud, et un des plus riches qui aient jamais existé, mérite que nous en donnions une description abrégée ; nous le ferons en suivant Garcilasso de la Vega. « Ses quatre murailles, dit cet hi torien , étaient toutes lambrissées de plaques d'or. Sur le grand autel, situé du côté de l'Orient, on voyait la tigure du soleil faite de même sur une plaque d'or; son épaisseür était double de celle des lames qui recouvraient les parois. Cette figure qui était toute d’une pièce, avait le visage rond, environné de rayons et de flammes, de la même manière que nos peintres ont la coutume de le représenter; elle était si grande qu'elle s’étendait presque d'une muraille à l’autre. Dans l’église actuelle on a placé le saint-sacrement à la place même occupée jadis par cette idole. Aux deux côtés de l’image du soleil étaient les corps des incas décédés, tous rangés par ordre selon leur ancienneté ; leurs corps embaumés étaient très bien conservés ; ils étaient assis sur des trônes d'or élevés sur des plaques du mème métal, el avaient le visage tourné vers le bas du temple, à l’exception de Huayna-Capac, qui était placé directement vis-à-vis de la figure de cet astre. Le temple avait plusieurs portes, toutes couverles de lames d’or; la principale était du côté du nord. Tout autour des murailles il y avait une plaque d’or en forme de couronne ou de guirlande ; elle avait plus d'une aune de large. Le \oit était en bois fort épais, couvert de chaume, parce que les Péruviens ignoraient l'usage des tuiles et des briques. A côté du temple on voyait un cloitre à quatre faces, orné d’une guirlande d'or fin d’une aune de large, comme celle qui environnait le temple. Tout autour de ce cloitre il y avait cinq pavillons en carré; leur toit avait la forme pyramidale. Le premier pavillon était consacré à la /une, femme du soleil; c'était celui qui était le plus voisin de la grande chapelle du temple ; ses portes et son enclos étaient couverts de plaques d'argent; une grande plaque d'argent offrait l'image de la lune, avec le visage d’une femme. Aux deux côtés de cette idole on voyait les corps des reines décédées, rangées dans l’ordre de leur ancienneté. Mama-Oello, mère de Huayna-Capac, était la seule qui avait Ja face tournée vers l'astre de la nuit. Venait ensuite le pavillon consacré à Vénus, aux Pléiades et à toutes les étoiles en général; cet édifice et son grand portail étaient couverts de plaques d'argent comme celui de la lune. Son toit éiait parsemé d'étoiles de différentes grandeurs, afin d’imiter le ciel. L'autre pavillon était consacré à l'éclair, au tonnerre et à la foudre; il était tout lambrissé d'or. Le pavillon suivant était dédié à l'arc-en-ciel, dont l'image était tracée sur une des murailles; on l’avait sculptée au naturel sur les plaques d'or qui la recouvraient. Le cinquième et dernier pavillon élait destiné au grand sacrificateur et aux autres prêtres qui desservaient le temple, et qui tous devaient étre
de la famille des Incas, Cet appartement, enrichi d'or, du haut en bas comme les autres, leur servait seulement de salle d'audience ; ils y délibéraient sur les sacrifices qu'il fallait faire et sur toutes les autres choses qui concernaient le service du temple. » Les célèbres vierges du soleil n’habitaient pas dans le temple, comme on le croit communément, ni même dans ses environs, mais elles occupaient un vaste bâtiment qui en était très éloigné, ct travaillaient pour fourair des habillemens aux Incas et à leur nombreuse famille; cet immense couvent, dit Garcilasso, renfermait ordinairement 1500 vierges. On sait combien était terrible la punition infligée à celle qui manquait au vœu de chasteté.
Les faubourgs de l’ancien Cuzco offraient pour ainsi dire une miniature detout l'empire des Incas. Ces monarques avaient obligé une partie des sauvages qu’ils avaient soumis, à s’y loger conformément aux lieux d’oùilsétaient sortis, de sorte que les tribus de l’Orient devaient demeurer à l'Orient, celles de l'Occident à l'Occident et ainsi des autres. À mesure que les conquêtes agrégaient de nouvelles nations à l'empire, on logeait ces nouveaux sujets autour des précédens ei dans une situation relative à la position deleur pays natal. Les curacas ou gouverneurs des provinces y faisait aussi bâtir des hôteis pour s’y loger quand ils allaient à la cour.Chaque peuple devaitconserverses habillemens et sa manière de vivre. L'ancienne résidence des Incas offrait encore une autre construction très remarquable ; c'était sa célèbre ciladelle, qu'on doit regarder comme la construction /a plus massive du Nouveau-Monde.
On admire surtout les dimensions énormes des pierres qui composent ses murailles ; on est embarrassé pour expliquer comment les Péruviens ont pu remuer ces masses et les transporter de plusieurs lieues de distance, sans le secours de nos instrumens et de nos machines. Pedro de Cieca fait observer que dans les murailles de cette forteresse on voyait une quantité de pierres, qui surpassait en grandeur toutes celles des autres bâtimens qu’il avait vus, quoiqu'il en ait mesuré une à Tihuanaco qui avait 38 pieds de long, 18 de large et 2 d'épaisseur. Les pierres ne sont pas taillées à la règle ; elles sont de formes irrégulières, mais elles sent si bien ajustées sans l’aide d'aucun ciment, qu’elles paraissent enchàssées les unes dans les autres, et forment un tout, véritable chef-d'œuvre inimitable, qui joint à une grande solidité une apparence qui plait beaucoup . à la vue. La forteresse de Cuzco avait une triple muraille d'enceinte. On y entrait par une grande porte, que l’on fermait avec une pierre de la mêne grandeur , que l’on ôtait toutes ies fois qu’on voulait ouvrir. Un espace de 25 à 30 pieds séparait l’une de l’autre cestrois murailles , dont chacune avait son parapet. Au dedans de la troisième enceinte on trouvait une place étroile et longue , où il y avait troistours placées en triangle; la principale était celle du milieu, nomme Moyoc-Marca (Forteresse - Ronde ), parce que
sa forme était ronde. Elle était d’une grande magnificence, parce que c'était le lieu de repos des Incas quand ils allaient à la forteresse. Tous les
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murs intérieurs étaient enrichis de plaques d'or et d'argent sur lesquelles on voyait des animaux et des plantes représentés au naturel. Les deux autres tours étaient carrées et servaient à loger les soldats. Le dessous de ces tours qui commuaiquaient ensemble, était rempli de logemens disposés avec beaucoup d'art. 11 y avait une quantilé de pelites rues qui se croisaient et qui aboutissaient à diverses portes. Les chambres y étaient presque toutes de la mème grandeur et formaient une espèce de labyrinthe , d'où l’on avait de la peine à se tirer. Cette magnifique citadelle élait à peine achevée, lorsque les Espagnols envahirent l'empire ; ils en démolirent une grande partie; sa construction avait duré plus de 60 ans.
Au sortir de Cuzco on trouvait deux immenses chaussées de cinq cents lieues de long qui aboutissaient à Quito ; l’une traversait le pays plat eu longeant la mer ; l’autre ailait à travers les montagnes. Pour la construction de cette dernière les anciens Péruviens durent rompre des rochers, combler des vallées et des précipices de 15 à 20 toises de profondeur. Au plus haut du chemin de la montagne il y avait de part et d'autre des plates-formes, avec des escalicrs en pierre de taille, ajin que ceux qui portaient l'Inca dans sa chaise à bras, y pussent monter plus à l'aise et s’y reposer pendant que le roi aurait le plaisir d'étendre sa vue sur les montagnes et sur les vallons, où la neige paraissait d’un côté et la verdure de l’autre. Le chemin qu longeait la mer avait, selon Augustin de Zarate, près de 40 pieds de largeur ; à l'issue des vallées on avait planté des pieux qui indiquaient la route à travers les sables. C’est surtout le long de la route sur le dos des montagnes qu'on voyait se succéder les arseraux distrileés par intervalles, les hospices toujours ouverts aux voyageurs, les forteresses et les temples. De toutes ces admirables constructions il ae reste plus que des débris ; le temps et les guerres ont presque tout détruit. M. de Humboldt, qui en a vu les restes imposuns dans les hautes plaines de l'Assuay , au {/ano del Pullal dans la Colombie et près de Caxamarca, dit que cette admirable chaussée, bordée de #grandes pierres de taille, située à des hauteurs qui surpassent de beaucoup celle de la cime du pic de Ténériffe, peut être comparée aux plus belles routes des Romains, qu'il a vues en Italie, en France et en Espagne.
Dans le département de Cuzco nous citerons encore ABancay, pelite ville, d'environ 5000 àmes, importante par ses sucreries, et URuBAM- BA, à laquelle on acrorde 4000 habitans
Dans le DEPARTEMENT D'AYACUCHO : Hua- MANGA , assez grande ville, bien bâtie, florissante par son industrie et par son commerce. Elle est le siège d’un évêché et possède une université fondée 12 ans avant celle de Cuzco. Sa population, qu'on nous dit s'élever à 39,000 àmes, nous parait arriver à peine à 25,000. HuANCABE- LCA , pelite ville, autrefois chef-lieu de l'intendance de ce nom, remarquable par sa grande élévation, étant située à 1925 Loises au-dessus du uiveau de la mer, et très importante par sa riche
mine de mercure; depuis 1570 jusqu’en 1789 elle a fourni la somme de 1,040,452 quintaux de ce métal. Mais la grande mine de Santa-Barbara, qui a produit presque toute celle immense quantité de mercure , a été abandonnée à cause de l'éboulement qui eut lieu par l'imprudence d'un intendant, qui fit enlever les piliers pour augmenter les produits de la mine. Avant ce désastre, un de ses puits, nommé Hoyo-Negro.
était à 2159 toises au-dessus du niveau de la mer.
Voilà , dit M. de Humbold*, . :s mineurs qui tra-
vaillaient dans un point, ‘:1i est de 500 mètres
plus élevé que la cime du à de Ténériffe. Depuis l’éboulement sus-mentionné , tout le mer-
cure, que Huancabelica fournit aux mineurs du .
Pérou, provient des gites de mincrai qu’on ex-
ploite dans ses environs, surtout près de Sil-
lacasa ; leur produit de 1790 à 1800 a été, année moyenne, d'environ 3500 quintaux. On nous assure que Huancabelica a près de 12,000 habitans.
Jausa et Ocora, petites villes, situées dans la belle vallée de la Jauja, si remarquable par sa fertilité, malgré sa grande élévation; elles sont
commerçantes et on leur accorde de 14 à 15,000 habitans. Ocopa est en outre importante par ses haras, et Jauja possède les plus belles casernes de cavalerie de tout le Pérou. On doit nommer encore : ‘Luca&as, très petite ville, importante par son commerce et par ses mines d’argent:; et Avacuc4o, emplacement célèbre par la victoire remportée en 1824 sur les royalistes par le général colombien Sucre; elle décida du sort de la campagne et mit un terme à la domination espagnole dans l’Amérique-Méridionale; Ayacucho donne le nom au département.
Dans le DEPARTEMENT DE JUNIN : Hua- Nuco, pelite ville, qui n'est plus qu'une ombre de ce qu’elle était sous la domination des Incas; mais qui cependant n’est pas un misérable village comme le prétendent quelques géographes. Elle est le chef-lieu de ce département. Le grand chemin de Cuzco à Quito y passait. On y voit cncore les ruines de quelques-uns de ses ancieas édifices, entre autres du palais des Incas et du temple du soleil. Lavricocua , pelile ville, importante par sa mine d'argent, qu'à la page 1029 nous avons rangée parmi les plus riches du monde; on lui accorde de 6 à 8000 habitans. Tarua, autretois chef-lieu de l'intendance de ce nom; on estime à près de 10,000 âmes sa population. Junin, misérable village d'environ 300 habitans, remarquable par la vicloire remportée par les républicains sur les royalistes; il donne le nom au département. BAKos , village remarquable par les bains chauds construits par les Incas et plus vastes que ceux de Caxamarca, ainsi que par les ruines d'un grand monument appelé le palais de l’Inca; ce dernier est construiten picrre, et ressemble à ceux de Callo et de Cañar décrits aux pages 1050 et 1051. Il ne reste plus que les fondations du bâtiment et quelques fragmens de ses murs tous de pierres taillées avec une telle précision, ou peut-être Lellement rapprochées en frottant les côtés ensemble, que les séparations sont presque imperceptibles. Près du palais sont les ruines d’un {emple de
forme circulaire; et sur le haut de deux montagnes, situées de chaque côté de la rivière, on voit les restes de deux forteresses; plusieurs ouvrages sont taillés dans le roc vif.
Dans le DEPARTEMENT DE LIVERTAD : TruxiLLo, assez jolie ville de médiocre étendue, siège d’un évêché , avec un mauvais port et 12 à 14,000 habitans ; c'est une des plus anciennes de l'Amérique , ayant été fondée par François Pizarre en 1533, On voit dans ses environs les ruines d'anciens monumens péruviens , où l'on à trouvé , dit-on , des trésors considérables. Caxa- MARCA , jolie petite ville située à 1464 toises aüdessus du niveau de la mer, dans la charmante vallée traversée par la Caxamarca. Ses rues spatieuses se coupent à angles droits; sa vaste place au centre de la ville , les aiguilles et les dômes de ses églises, ses maisons construites avec soin et couvertes de tuiles, tout contribue à réjouir les yeux et augmente l'intérêt qu'inspire cette ville si célèbre dans l'histoire du Pérou et théâtre des souffrances et de l'assassinat de l'inca Atahualpa. Ses principaux bâtimens sont : l’église appelée la Matris , bel édifice en pierres, construit avec goût, et l'église du monastère de la Concepcion. Parmi les édifices appartenant à des particuliers, on doit citer le palais du cacique Astopilco, qui prétend descendre en ligne droite de l'infortuné Atahualpa ; il offre une partie du palais, où ce monarque fut assassiné. On y voitencore la vaste chambre, où il fut détenu prisonnier pendant trois mois, et où il fit une marque sur le mur, promettant de remplir la chambre d’or et d'argent jusqu'à cette hauteur pour payer sa rançon. Nous rappellerons à ce propos , que l'on a extraordinairement exagéré les trésors gagnés par les Espagnels. M. de Humboldt, qui a traité ce sujet comme tant d’autres avec un talent remarquable, n'évalue pas au-delà de 80,000 marcs d’or le produit des butins faits dans les conquêtes du Mexique et du Pérou. La rançon de l'inca, qu'un voyageur portait encore il y a quelques années sur l'autorité de Zarate, à 498,000 onces d'argent et à 1,599,000 onces d'or, ne s’est élevée, selon Garcilasso , qu'à 41,987 marcs d'or et à 115,608 marcs d'argent, ce qui fait 20,149,804 livres tournois, somme que M. de Humboldt parait adopter. Nous avons signalé dans d’autres parties de cet ouvrage plusieurs butins dont la valeur a surpassé de beaucoup la fameuse rançon de l’inca; le seul argent comptant , trouvé dans la Qassàäbah d’AIger, est plus que double de la somme répartie entre les compagnons de Pizarre à Caxamarca, Dans la chapelle dépendante de la prison ordinaire, qui faisait autrefois partie du palais , on voit un autel élevé sur la pierre où Atahualpa fut étranglé par les Espagnols, et sous laquelle il fut enseveli. On remarque encore près de la fontaine , sur la place, les fondations eu pierre de la petite batterie élevée par Pizarre en face de laquelle Valverde
adressa sa fameuse harangue à l'inca, etd'où il
commanda aux soldats espagnols de massacres les Indiens. M. Stevenson porte à 7000 âmes la population de cette ville, qui possède un coi/ège et
qui est importante par son commerce et par son
industrie. A 3 milles environ de Caxamarca se
trouvent les fameux bains chauds; ce sont deux grandes maisons bâties en pierres ayant cha-
cune un bain très vaste : c'était à ces bains que le
malheureux Atahualpa avait établi sa résidence
lursque Pizarre arriva à Caxamarca. Ils sont très fréquentés encore de nos jours. Plusloin on voit aussi une pierre appelée Znga rirpo ou la pierre de repos de l'inca, ressemblant à celle que nous avons décrite à la page 1051.
À 15 milles environ et sur la Caxamarca on trouve Jesus, village remarquable par les restes d’une ville péruvienne très curieusement bâtie. Plusieurs maisons sont encore entiè, *s;elles sont construites en pierre et entourent une petite colline ; le rez-de-chaussée a des murs d’une épaisseur étonnante. 11 y a des pierres de 12 pieds de long sur7 de haut et formant tout le côté d’une chambre ; une ou plusieurs pierres mises en travers forment le toit. On avait construit de la même manière une rangée de maisons au-dessus de celle-là, dont les portes d'entrée étaient derrière, et une seconde rangée adossée à la montagne.
Le toit de la seconde rangée avait été couvert en pierre sur le devant, et probablement formait une promenade; un second rang de chambres était ainsi établi sur le toit du premier , qui était de niveau avec les chambres du second rang. De celte manière on était parvenu à établir une double rangée de chambres habitables, construites l’une au-dessus de l’autre, jusqu’à la hauteur de sept rangs. Sur le haut de la ville on voit des ruines qui paraissent être celles d’un palais ou d'une forteresse. Tout l’ensemble de ces simguliers bâtimens pouvait contenir, selon M. Stevenson, au moins 5000 familles. {Ce voyageur croit qu'il servait de résidence au chîmu de Chicama , lorsqu'il résidait dans l’intérieur de son territoire avant de devenir sujet de l’inca Pachacutec. La coupe, le transport et la mise en place de ces pierres énormes supposent une adresse t _2rême de la part des constructeurs de ce vaste édifice.
Les autres lieux les plus remarquables de ce département sont : Micuipampa, petite ville importante par ses riches #ines d’argent; c'est une des plus hautes du Nouveau-Monde , étant située à 3618 mètres au-dessus du niveau de la mer; Eren , importante par ses étoffes de coton ; Law- BAYEQUE, par son industrie et sa population; Piura , remarquable par sa population et par la bonté de son climat; on la regarde comme la plus ancienne ville du Pérou; SEcuurA, au milieu du désert, auquel elle donne som ; Payra, avec un port, dont les navires font le cabotage entre les ports du Pérou et ceux de Panama et de Guaÿa-
quil dans la Colombie.
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POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude accidentale, entre 60° et 73". Latitude australe, entre 11° et 24°,
cowrins. Au 2074, la république du Pérou et l’empire du Brésil. A lest, l'empire du Brésil et la confédération du Rio de la Plata. Au sud, le dictatorat du Paraguay , la confédération du Rio de la Plata et la république du Chili. A l'ouest, le Grand-Océan et la république du Pérou.
rzeuves. Le territoire de cette république offre le grand divortia aquarum, ou la ligne de partage des eaux de l’Amérique-du-Sud et les plus hautes contrées connues de tout le Nouveau-Monde.
En effet, c’est ici que l’on trouve les sources du Beni, la branche principale de limmense Amazone et celles du Pilcomayo, un des principaux affluens du Paraguay, qui est lui-même une des branches du puissant La - Plata. Depuis la publication des mesures barométriques prises par un savant naturaliste anglais, M. Pentland, c’est la haute vallée du Desaguadero, prolongement du bassin du lac Titicaca, si remarquable sous tant de rapports, qu’on doit appeler le Tibet de l'Hémisphere-Occidentai. En général on peut dire qu’un tiers de la population de cette république vit dans des contrées dont le niveau est plus élevé que presque toutes les plus hautes montagnes de l’Europe; il se trouve au-dessus de la ligne, qui , dans l’Amérique-du- Nord, marque la limite où cesse toute végélalion à parité de latitude. Comme nous venons de le dire, la pente générale du sol porte la presque totalité des eaux qui arrosent la Bolivia à se verser dans l’Océan-Atlantique , par les deux grands fleuves, l’Amazone et le Rio de la Plata.
D’autres fleuves, infiniment moins considérables, alimentent le vaste bassin inté-
rieur du lac Titicaca ; le Desaguadero, {comme son nom l'indique, en est le seul débouché; après avoir traversé la grande lvallée longitudinale du mème nom, il se perd par évaporation au milieu du sol muriatifère qui forme la partie basse de la province de Carangas. L’étroite lisière
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maritime que la république possède sur le Grand-Océan , n’offre A quelques petites rivières, perdues pour ainsi dire au milieu des sables arides du désert d’Atacama. En rappelant ce que nous avons dit à la page 926, sur le cours de l’Amazoneet du Rio dela Plata, il ne nous reste plus, d’après notre plan, qu’à indiquer les principaux affinens de ces deux grands fleuves qui arrosent le territoire de Bolivia.
L'AuAzONE, dont la branche principale nommée BENI ou Paro prend sa source dans les montagnes neigeuses au nord de la ville de La-Paz, par le torrent de Choqueapo; le Beni traverse la-province de La-Paz, où il coupe la cordillère Orientale au pied de la montagne d’Illimani, ses principaux affluens. sur le territoire de la république sontles rivières de Mapiri, de Coroico et de Tipuani. Vientensuite la Madeira, qui est le plus grand des afflueus de l’Amazone ; il est formé par la jonction de la Marmore avec la Guapore; la Marmore , dont la branche principale, connue sous les noms de Rio- Grande et plus bas de Guapahi ou Guapaix, baigne les départemens de Cochabamba et de Santa-Cruz , et traverse les vastes solitudes. que parcourent les Moxos; celte grande rivière reçoit à la droite le Parapiti, dont le cours est encore peu connu; le Parapiti après avoir arrosé le département de Chuquisaca et avoir traversé la lagune de Ubaï, prend la dénomination de Sara; c'est sous ce nom qu'il passe par le pays des Moxos.
Le Rio DE LA PLaTA recoit à la droite de sa branche principale, nommée Paraxa, le Paraguay, auquelle Pilcomayo etle Rio-Grande ou Vermejo apportent le tribut de leurs eaux ; ce dernier traverse le district de Tarija ; l’autre prend sa source dans le versant oriental des Andes dans la province de Potusi et , après l'avoir traversée de l’ouest à l’est, il entre dans les s0= litudes du Grand-Chaco, vaste pays regardé comme faisant partie du territoire de la Confédération du Rio de la Plata; le Pilcomayo est grossi à la gauche par deux grandes rivières, la Paspaya, au bassin de laquelle appartient la ville de Potosi, etle Cachamayo. dont un des affluens a sa source près de La Plata ou Chuqui-
saca.
DIVISION €t TOPOGRAPHIE, Le territoire de cette république , détaché en 1778 de la vice-royauté du Pérou pour former partie de la nouvelle vice-royauté du Rio de la Plata, suivit le sort de cette der-
nière, en s’insurgeant plusieurs fois contre les Espagnols. Délivré du joug de ces derniers à la suite de la victoire gagnée par le général colombien Sucre, à Ayacucho le 10 décembre 1824, le congrès, rassemblé à Chuquisaca, déclara Pindépendance de la république le 6 août 1825. Quelques jours après il décréta que la république prendrait le titre de Bolivia, en l’honneur de Bolivar, qui avait tant contribué à son indépendance , et que l’on fonderait une ville qui porterait - lenom de Sucre, en l'honneur du vainquon d’Ayacucho ; c’est cette ville qui
oit être par la suite la capitale de la république ; en attendant sa fondation, Charcas ou Chuquisaca a été déclarée la capitale de l’état. Toute la république est partagée en 6 départemens, subdivisés en provinces et districts. Le tableau suivant offre les divisions actuelles de la république. Nous le devons à l’obligeance de M. Pentland, qui, en outre, a bien voulu nous aider de ses conseils et remplir en partie les lacunes qu'offre encore la des-
Nous Des DÉPARTEMENS.
Cuers-Lieux, Cauquisaca (La Plata, GCharcas); Laguna; Cinti; Yamparaes; Tu-
cription de cette région si peu connue, quoique une des plus intéressantes de tout le globe. On a placé la province de Tarija à la fin du tableau, parce qu’elle n’a pas encore été réunie à aucun des six départemens. Cette province, détachée en 1809 du Haut-Pérou pour la réunir à celle de Salta , s’en est détachée pour se joindre à la république Bolivienne; cette séparation a donné lieu à de fortes réclamatiuas de la part du gouvernement de Buenos-Ayres. De même on a séparé du département du Potosi, la province de Lamar, d’après les notices les plus récentes. Les vastes pays des Moxos et des Chiquitos , qui forment les deux provinces de ce nom dans le département de Santa-Cruz, sont composés de missions fondées par les Jésuites avant leur expulsion en 1750 ; quelques hordes nomades sont sauvages et conservent leur indépendance; nn grand nombre, convertis au christianisme , vivent dans les vingt-trois missions.
Visces ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES,
CHuquiISACA . . . . ss eie ee Pisa. :
LASPAZ 65 06 6 8 ou se La-Païzd’Ayacucho (Nuestra Señopa de la Paz); Tiahuanacu Nb et ; l'ile de Titicaca; Sorata (Zarata); Calamarca:
icasica.
OatR0 ss da dites Oruro; Carocollo; Paria; Carangas.
POTOBT, 4 5 60 0 60 0 + Potosi; Porco;: Cotagaytla: Chayanta.
COCHABAMBA 0. 0 . Cochabamba; Mizque; Tapacari; Arque.
SANTA-CRUZ DE LA SIERRA . . Santa-Cruz de la Sierra (San-Lorenzo de la Frontera). Les
Province DE Tania. . ... , Tarija
Pays des Maxos et des Chiquilos.
PROVINCE DE Lamar ....., Pu erlo-de-Lamar (Cobija , Ou Cebija); Alacama.
CauquisAcA ou CHARCAS, dite aussi LA PLATA , située près des sources d’un des affluens du Cachimayo, à la hauteur de -2844 mètres au-dessus du niveau de la mer, dans une plaine qui forme le di- ._vortia aquarum du Rio-Grande et du Paraguay , cet environnée de campagnes riantes et assez bien cultivées. Elle est assez bien bâtie et une des villes les plus anciennes de l’Amérique, ayant été fondée en 1538 sur l’emplacement de l’ancienne ville péruvienne de Chuquisaca , nom qu’elle changea ensuite avec celui de La Plata , à cause d’une riche mine d'argent que les Espagnols découvrirent dans son voisinage. Parmi ses édifices , nous ne nommerons que la cathédrale , le bâtiment du college , plusieurs couvens et le palais du gouvernement.
Chuquisaca est le siège d’un archevèché ,
et, outre le collège, elle possède une université, qui, à cause de la tranquillité dont on jouissait dans cette ville, était même fréquentée par la jeunesse de toute la vice-royauté. On nous assure que sa bibliothèque est une des plus riches de l’Amérique-du-Sud. On porte à 12,000 Ames sa population.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables rangés d’après l’ordre suivi dans le tableau des divisions administratives :
Dans le DEPARTEMENT DE LA-PAZ : La-Paz D'AyAcucHo, assez grande ville épiscopale, à laquelle M. Pentland accorde 40,000 âmes ; elle est située dans une vallée profonde creusée par le torrent de Choqueapo; elle possède un collège etest la plus florissante de la république. Le niveau du sol sur lequel elle s'élève étant à 3717 mètres au-dessus de la mer, dépasse en élévation les plus hautes cimes des Pyrénées C'est à quel-
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ques milles à l’est-sud-est de cette ville que s’élève le Nevado-d’Ililimani, qui est la plus haute montagne mesurée de tout le Nouveau- Monde après le pic de Sorata. TIAHUANACU, village situé près du lac de Titicaca ; il est célèbre dansle pays par les ruines dont il est environné; ce sont les restes des gigantesque monumens élevés par un peuple antérieur à la domination des Incas. Voici de quelle manière en parlc Garcilasso en citant Pedro de Cieça de Leon quiles avait visités. « Le plus admirable chef-d'œuvre de tout ce pays est un cofeau, ou si vous voulez un tertre fait de main d'homme, qui est si haut qu’il n'est pas possible de le croire. Les Indiens, qui semblent avoir voulu imiter la nature dans la structure de ce mont, y avaient mis pour fondemens de grandes masses de pierres, fort bien cimentées, pour empêcher que ces prodigieusesterrasses entassées les unes sur les autres ue s'éboulassent; mais on ignore dans quel dessein ils avaient fait ce merveilleux bâtiment. D'un autre côté , assez loin de là, on voyait deux géans taillés en picrre. Ils avaient des habits qui leur trainaient jusqu’à terre, et un bonnet à la tête, le tout usé par le temps , et qui sentait son antiquité. On remarque encore là une »rurailie fort longue , et dont les pierres étaient si grandes qu'on ne pouvait comprendre comment des hommes avaient eu assez de force pour les y transporter, carilest certain que dans celte étenduc de terre il n’y avait bien loin de là ni carrières ni rochers, d'où l'on pût avoir tiré toute cette masse énorme de pierres. On y voyait aussi en d'autres endroits quantilé de bâtimens exlraordinaires entre lesquels étaient remarquables de grandes portes dressées en divers lieux et dont la plupart étaient dans leur enticr, qui n'avaient aux quatre coins qu’une seule pierre dans leur structure ; et ce qu'il y avait de plus merveilleux, c'est qu’elles étaient presque toutes posées sur des pierres d’une grandeur incroyable; caril y en avait de 30 pieds de long , 15 de large et 6 de front. Toutes ces pierres avec les portes étaient d’une seule pièce, mais il n’est pas possible d'imaginer avec quels outils elles pouvaient avoir élé taillées. D'ailleurs , il fallait nécessairement qu'elles fussent incomparablement plus grandes, avant que d'être mises en œuvre. Ce sont ces bâtimens qui servirent de modèles aux Incas pour construire l'étonnante forteresse de Cuzco que nous avons décrite à la page 1058. » Garcilasso ajoute ensuite d'après les mémoires que lui avait fournis Diego d’Alcobaça , ancien vicaire et prédicateur , autre témoin oculaire de ces monumens des environs de Tiahuanacu : « On y voit des édifices fort grands et entre autres une cour de 15 brasses en carré et de deux étages de hauteur. A l’un des côtés de cette place il y a une salle de 45 meds de long sur 22 de large , couverte de chaume , comme sont les appartemens de la maison du soleil à .Cuzco. La place, dont je viens de parler , les murailles, la salle , le plancher, le toit et les portes sont tous d'une seule pièce qu’on a prise et taillée dansle rocher. Les murailles de la cour ont trois aunes d'épaisseur, et bien que le toit de la salle soit de pierre, il semble néanmoins être de chau-
me, ce que les ladiens ont fait exprès, atin de le faire mieux ressembler à leurs logemens, qu'ils ont coutume dé couvrir de paille, Le marécage ou lacjoint un des bords de la muraille, et ceux du pays croient que ces bâtimens sont dédiés au créateur de l'univers. 11 y a là tout contre quanlité d’autres pierres mises en œuvre, qui représentent diverses figures d'hommes et de femmes, failes si au naturel, qu’on les croirait en vie. Les unes tiennent des vases en main, comme si elles voulaient boire , les autres sont assises, les autres debout, et d’autres semblent vouloir passer un ruisseau qui coule à travers ce bâtiment. Outre cela on voit des statues qui représentent des femmes et des enfans qu’elles ont à leur sein ou à leur côté, ouquiles tiennent par le pan de la robe, sans comprendre plusieurs autres de toute façon.»
« Les monumens gigantesques de Tiaguanaco, nous dit M. Pentland qui les a visités, ont souffert de très grandes dégradations depuis le temps de l'inca Garcilasso. On y reconnaissait encore (en 1827) les pierres énormes dont il parle, dont quelques-unes pèsent 80 tonneaux, les grandes portes qui étaient loutes dans un seul bloc de trachyte et les énormes massifs sur lesquels elles étaient posées; les grandes cours, dont parle Garcilasso , existent aussi et sont des quadrilatères placés sur des tertres ou pyramides artificielles en terre (avec des passages soulcrrains à l'intérieur). Ces quadrilatères , qui ont 60 toises de côté, sont formés de blocs énormes de trachyte et de grès rouge. et paraissen avoir été recouverts par un architrave, une frise el autres ornemens. Les sculptures qui resten en très petit nombre sont fort grossières et eu. bas-relicfs peu saillans, représentant l’inca, sa femme, le soleil sous plusieurs formes , et la Léte d'un oiseau de proie, qui n’est pasle condor et dont je n'ai pas pu déterminer l'espèce. Un fait très reimarquable touchant ces restes célèbres , si l'on peut s’en rapporter à la relation de Garcilasso, c'est que les eaux du lac de Titicaca ou de sa partie méridionale, dite d'Unamarca, qui se trouvaienttoucher les murailles de ces monumens il y a 300 ans, en sont aujourd'hui assez éloignées, et à 100 pieds au-dessus du niveau actuel du lac.
Dans ce département nous nommerons encore SoraATA, village remarquable par le voisinage du Nevado de Sorala, quiest la plus haute monlagne connue de tout le Nouveau-Monde:; sa hauteur, mesurée par M. Pentland, n'est dépassée dans tout le reste du globe que par quelques pointes de l'Himälaya. Voici quelques laits à l'appui de ce que nous venons de dire ; vous les puisons aux tableaux des points culminans des cinq parties du monde donnés dans cet ouvrage ; le lecteur pourra les étendre s’il le juge convenable. La hauteur du Nevado de Sorata est de 3948 toises ; celle du Nevado dIllimani, de 3753; du Chimborazo, de 3350; du Tchhamoulari, sur les limites du Boulan , de 4400? du Dhawalagiri, sur les limites du Nepal, de 4390; du Djawalhir, aussi dans l'Himälaya, de 4026; du Mont-Muria, dans le Cambambé, le plus haut point mesuré de l'Afrique, de 2600 ; du Mont-Blanc, la plus haute montagne de l'Eu-
rope, de 2460; du Mauna-Roa, dans l'ile d'Hawahii, point culminant connu de toute l'Océanie, de 2483. Nous ajouteruas aussi l'ilot de Tiricaca , parce qu'il donne le nom au lac que nous avons décrit à la page 929, et parce que ce fut dans cette petile ile que Manco-Capac prétendit avoir reçu sa vocalion divine pour être le législateur du Pérou. Les Péruviens regardèrent Titicaca comme un lieu sacré , et les Incas y bâtirent, en l'honueur du Soleil, un temple qu'on dit avoir été tout recouvert de lames d'or. lis accouraient chaque année de tous les points de l'empire pour y apporter de riches offrandes en or, en argent et en picrreries ; on y célébrait le mème service qu'à celui de Cuzco. Le père Blas-Valera rapporte que, lors de l'arrivée des Espagnols, les habitans jetérent toutes ces immenses richesses dans le lac; on nous assure qu'ou voit encore les ruines de ce temple célèbre.
Daus le DEPARTEMENT D'ORURO : Onuro, pelile ville, non loin du Desaguadero, importante parles nines d’argent de son district; on lui accorde de 4 à 5000 habitans. Cette contrée est ce qu'on pourrait appeler le Tibet de l’Hémisphère-Occidental.
Daus le DEPARTEMENT DE POTOSI : Porosi, graude ville, très déchue , située au pied du Cerro de Polosi, renommé par la prodigieuse masse d'argent, que depuis 1 545 jusqu’à nosjours on a tirée de ses entrailles, Ses rues sont étroites et irrégulières, et les maisons d’une mesquine apparence. Elle possède un collège et un Aôtel des monnaies,où l’on a frappé une énorme quantité de piastres. Potosi est une des villes les plus hautes du monde; sa grande place étant à 4058 mètres au-dessus du niveau de la mer et sa partie la plus haute à 4166, il en résulte que cette ville est à la mème hauteur que le pic de Jung-Frau, une des plus hautes cimes des Alpes. Les mines, auxquelles Potosi doit sa célébrité , se trouvent dans le Cerr'o de Potosi, qui est percé dans toutes les directions. La Descubridora, nommée par la suite Centerio, la mine del Eslaño, la Rica et la Mendiela sont les quatre mines principales. En outre, selon le Guia de forasteros del vireynato de Buenos-A4yres, publié en 1803, il y en avait une multitude d’autres plus petites, où lon avait fait jusqu'à cette époque plus de cinq mille ouvertures, dont un petit nombre seulement fut exploité; dans cette même année , il y avait en tout 97 places où l’on travaillait. D’apres la mesure de M. Pentland le sommet de cette fameuse montagne métallifère serait élevé de 4888 mètres, et le plus haut point où les mines sont exploitées serait à 4850 mètres; par conséquent les mineurs travaillent à une hauteur supérieure à celle du Mont-Blanc! Les exa-
* gérations extraordinaires qu’on trouve dans tous les ouvrages de géographie et dans les livres de voyages sur la masse d'argent tirée de cette montagne, nous engagent à offrir ici le résultat des savantes recherches de M. de Humboldt sur ce sujet ; elles serviront à rectifier les jugemens erronés admis aussi par quelques naturalistes. La montagne de Potosi, dit M. de Humboldt, a fourni àelle seule , eten ne comptaut que l'argent dont
on a payé les droits royaux , depuis sa découverte en 1545 jusqu'à nos jours, une masse d'argent qui équivaut à 6750 millions de livres tournois. Dans ce calcul il a rejeté les exagérations de Sandoval , qui estimait le produit des onze an-
nées de 1646 à 1656, sur lesquelles on n’a pas de
documens officiels, à la somme énorme de 613
millions de piastres ou 72,000,000 de marcs, ce ' qui fait année commune 5665,726,000 piastres, |
équivalant à 6,556,000 marcs. « Ce résultat, ajoute M. de Humboldt, très extraordinaire sans doute, n'offre cependant rien que l’on puisse considérer comme impossible. On pourrait être surpris de voir qu’une seule montagne du Pérou ait pu donner deux à trois fois plus d'argent que toutes les mines réunies du Mexique ; mais les idées de richesses ne sont que des idées relatives. Il serait possible que l'on découvrit un jour, dans le centre de l'Afrique, des montagnes qui, sous le rapport de leur abondance en métaux précieux, seraient aux Cordillères ce que celles-ci sont aux montagnes de l'Europe. La mine de Valenciana fournit annuellement six à sept fois plus d'argent que la Saxe entière; et le seul filon de GuanaxXualo, travaillé dans toute sa longueur, serait en état d'offrir par an plus de deux millions de marc d'argent. Nous avons observé plus haut que l'on a extrait du filon de la Veta-Negra de Some brerete, sur une étendue de trente mètres, en cinq mois, plus de 700,000 marcs. En se roppelant ies masses d'argent natif, rouge et sulluré, découvertes de nosjours à Huantajaya, au Pérou, ainsi qu’à Batopilas et à Real del Monte, au Mexique, on conçoit quelle prodigieuse quantité d'argent peut fournir un gite de minerai dansles Cordillères des Andes, lorsque l’apondance des produits se trouve réunie à la richesse intrinsèque. Ce n’est donc pas l'énorme quantité d'argent que l'on suppose avoir été retirée pendant les onze premières années, qui me fait révoquer en doute le témoignage de Sandoval; c’est la contradiction qui se trouve entre ce témoignage et d’autres faits historiques. » M. de Humboldt, après plusieurs raisonnemens, réduit le produit de ces onze années à 15 millions de marcs. Comme il avait précédemment estimé le produit de 1556 à 1789 à 788 millions de piastres ou à 92,736,294 marcs, il en résulle que ces deux sommes réunies donnent un total de 107,736,294 marcs d'argent. M. Pentland nous fait observer que, d’'après des recherches fondées sur des documens ofliciels, les mines du Haut-Pérou, dont l'argent fut monnayé ou qui a payé les droits régaliens à Potosi, ont produit en argent 1,614,145,538 piastres fortes. Depuis la dernière moitié du xvui* siècle, dit M. de Humboldt, la montagne a gtnéralement fourui 3 à 400,000 marcs, et ce produit est sans doute trop considérable encore, pour qu'on puisse avancer avec Robertson, le célèbre auteur de l'Histoire de l'Amérique, que les mines de Potosi ne valent plus la peine d’être exploitées. À la page 1029 nous avons vu le rang qu'elles occupent encore parmi les plus riches exploitations argentifères du monde. Il est difficile, dit un géographe célèbre , de mettre les auteurs d'accord sur la population de Potosi; les uns ne
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lui donnent que 30,000 habitans; M. Helm , savant minéralogiste allemand, qui y a séjourné plusieurs années, assure qu'elle contient 100,000 âmes. Nous ajouterons que vers le commencement du xvu* siècle, à l’époque de sa grande splendeur, on estimait à 160,000 âmes sa population , et qu'un recensement fait dans l’année 1826 a réduit, selon M. Pentlaud , à 9000 le nombre de ses habitans.
Liwez, chef-lieu de la province du même nom.
Porco, pelite ville autrefois importante par ses mines d'argent. Couua, naguère encore misérable village , situé au milieu du désert d’Acatama est devenue une petite ville assez jolie et florissante, Elle le doit à la franchise de son port, proclamée par le gouvernement, qui a changé son nom en celui dePusnaroneLaman. Des routes ont été ouvertes, pour faciliter ses relations commerciales avec l'intérieur dont elle est devenue l’entrepôt. Malheureusement tous les encouragemens prodigués à ce por't unique de La Bolivia, n'ont pu suppléer au besoin d'eau douce dont il manque presque totalement, ce qui bornera son accroissement et sa population, à moins que le gouvernement ne veuille ouvrir à ses frais plusieurs puits artésiens ; leur parfaite réussite en d’autres localités, condamnées par la nature à une complète stérilité et changées par la suite en terrains fertiles, remédiera sans doute, en partie sinon en totalité, à ce grave inconvénient. Dans le DEPARTEMENT DE COCHABAMBA :
CocHABaAMBA, assez grande ville, environnée de campagnes fertiles et assez bien cultivées; on porte à 30,000 le nombre de ses habitans. M1zquE,
nn petite ville, dans un pays fertile quoique malsain. Dans le DEPARTEMENT DE SANTA-CRUZ :
SANTA-CRUZ DE LA SIERRA, petite ville épiscopale mal bâtie, au milieu d'une plaine immense; On estime à 9000 âmes sa population. C'est dans la vaste province des Chiquilos , que M. d'Orbigny a parcourue, que ce savant trouva « sinon dans toute sa splendeur passée du moins encore intact dans ses formes et avec ses caractères primitifs le gouvernement qu'y avaient élabli les jésuites , gouvernement encore inconnu et bien mal apprécié, malgré tous les écrits dont il a été l’objet, et qui sut, par une patience dont il serait difficile de se faire une idée, réunir et rallier en 10 villages, sous les mêmes lois et sous l'empire d'un idiome identique, 17 nalions bien distinctes, parlant chacune une langue différente. » Au milieu de ces vastes forêts et sur les bords d’une grande rivière inconnue aux géographes avant le voyage de M. d'Orbi- 8ny, vit la nation des Guarayos , qui selon ce voyageur, réalise, en Amérique, par une hospitalité franche et loyale et par les mœurs simples des temps primitifs, le rêve poétique de l'âge d'or. Dans l'immense province des Moxos, si différente de celle des Chiquitos par ses terrains extrêmement plats et en partieinondés par un dédale de rivières , vivent, dit M. d’Orbigny , divisés en dix nations distinctes, et parlant des langages divers, des peuples {ous navi- &gateurs , qui connaissent parfaitement les moine dres détours de leurs canaux naturels journellement parcourus par eux sur de longues pirogues formées d'un seul tronc d'arbre.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 72° et 77°, en y comprenant l’archipel de Chiloé. Latitude australe, entre 25° et 44°.
cowrins. Au 0rd, la république de Bolivia. À l’esé, les Etats-Unis du Rio de la Plata et la Patagonie. Au sud, la Patagonie et l’archipel de Chonos, qui en fait partie. A l’ouest, le Grand-Océan.
FLEUVES, La position des Andes, qui laissent peu d’espace entre elles et la côte, rend extrémement borné le cours de tous les nombreux fleuves qui arrosent le territoire de cette république. Tous ss courans se rendent dans le Grand-
‘Océan. Le tableau suivant offre le cours
des principaux en allant du nord au sud.
Le Sazano, que nous ne mentionnons que parce qu’il forme le confin entre cet état et la république de Bolivia.
Le Cortaro, le Huasco et le CoquimBo. qui baignent les villes de lcur nom.
Le Limar:, le Quiuora dit aussi Aconcacua et le Mayro, qui arrosent la partie centrale du Chili; le Maypo est remarquable par sa grande rapidité et parce qu'il reçoit le Mapocho, qui passe par Santiago ; le Quizora, parce qu'on traverse son bassin pour aller de Mendoza à Santiago.
Le Mauze et le Biosio qu’on peut regarder comme les principaux fleuves de cet état , étant navigables pendant environ la moitié de leur cours. Nous rappellerons que le MauLE a été pendant quelque temps la limite méridionale du grand empire des Incas, et qu'à son embouchure s'élèveun immense rocher, dont la forme extraordinaire l’a fait nommer l'église. Le Bionio sépare le Chili proprement dit de l’Araucanie, qui est encore indépendante.
Le CHiLcan, qui arrose la partie du Chili comprise entre le Maule et le Biobio. Il prend sa source au pied de l'immense volcan de son nom, et passe près de la ville de Chillan.
Le CauLen, le Touren et le Vazoivia traversent l’Araucanie ; le premier est remarquable par sa grande profondeur; le dernier arrose la fraction de ce pays qui forme la province de Valdivia; le CazLa-CaLLA mèle ses eaux avec le Valdivia.
DIVISION et TOPOGRAPHIS, [a repuiblique du Chili correspond à l’ancienne capitainerie générale de ce nom. Après plusieurs changemens dans ses divisions administratives produits par l’ambition de quelques chefs et par les chances de la guerre de l'indépendance, cet état, depuis 1826, est partagé en huit provinces subdivisées en districts. Le territoire de la république n’est pas continu, mais il est interrompu par la partie de l’Araucanie , qui est occupée par les
Nous Des Provixces.
SANTIAGO
Cuers-LiEUX,
+... SANTUAGO; Valparaiso; Santa-Cruz: Logroño (San-José de Logroüo), Tütil; Chacabuco; Triana (Sanla-Cruz de Triana, Ranca-
Araucans; tout ce qui reste au sud de cette contrée ne consiste qu’en celques établissemens isolés et dans l'archipel de Chiloé. Nous ferons observer que le gouvernement du Chili réclame ses droits sur les deux îles désertes de Juan-Fernandez et de Mas-a-Fuera ; deux Anglo- Américains et six Taitiens s'étaient établis il y a quelques années , dans la première. Voici le tableau des divisions administratives de cette république :
Viuues ET LIEUX LES PLUS HEMARQUABLES.
gua); Casa-Blanca. à ; | ACONCAGUA emo s San-Felipe (San-Felipe-el-Real, Villa-Vieja de Aconcagua); Qui/lota; San-Martin de la Concia; Casa-Blanca: Sanla-Rosa de dos Andes; Ligua: Petorca., | Coquimmo ......,....,., Coquimbo (La Serena); Copiapo; les fameuses mines d'argent ; “an-Franciseo de la Selva; Iuasco (Guasco, Santa-Rosa) ;
Cuscus.
COLCHAGUA ..,......,, San-Fernando. Curico (San-Jose-de-Curico); Talca (San-Agos.
lino de T'alca)
MAULE, ,,.,..: ss. Cauquenes; Quilue; Linares: San-Carlo.
CONCEPCION
.....Concepcion (La Mocha, la Nouvelle-Conception); Talcahuano: Angeles; Antoco; Hualqui; Aruco;. Chillan (San-Bartolomeo
de Chillan).
VabDiwnn 0, Valdivia; Osorno. , CuiLoë (l'archipel de) . .. .. San-Cario 8; Castro; Quinchao.
SANTIAGO, située sur la rive gauche du Mapocho ou Topocalma, dans une vaste plaine bornée à l’est par les Cordillères, à l’ouest par des collines, est dans un climat délicieux, elle doit cet avantage à l'élévation du sol. Cette ville est divisée en places carrées, s’élevant en tout au nombre de 150, y compris les faubourgs. Les carrés sont marqués par les rues, ais plusieurs ne sont pas encore achevés, n'ayant pas le nombre de maisons nécessaires pour les compléter. Au centre se trouve une vaste place carrée, Lordée des principaux édifices et ornée d’une belle fontaine. Santiago possède
lusieurs bâtimens remarquables, parmi esquels nous nommerons : la monnaie, qu’on regarde comme le plus beau; elle rivalise d'élégance avec tout autre édifice de ce genre de l’Amérique-du-Sud, et, malgré les défauts de son architecture, est l’égal d’un grand nombre de ces bà-
timens en Europe ; sa construction a coûté près d’un million de piastres; le palais du gouvernement, vù demeurait autrefois le capitaine-général ; il est très grand, mais pas encore achevé; il en est de même de la cathédrale, un
des plus grands temples de l’Amérique-
du-Sud. On doit aussi faire mention du beau pont qui traverse le Mapocho, et du famajar ou brise-eau. Ce dernier est formé de deux murs de briques, dont l'intérieur est rempli de terre; il a deux milles de long; on a formé sur le haut une promenade à laquelle on arrive par des marches. On doit remarquer que cette ville est très sujette aux tremblemens de terre ; ceux de 1822 et surtout de 1829, lui ont été très funestes. Santiago est le siège d’un évêché et possède plusieurs établissemens littéraires, dont les principaux sont : l’éns/ifut, qu'on peut regarder comme l’universilé de cet état, le collège de Saint-Jacques et le lycée; les deux collèges pour les demoiselles et la bibliotheque nationale. En 1828, on y publiait dix journaux. Autrefois résidence du capitaine-général et aujourd’hui capitale de la république, séjour ordinaire du président du tribunal suprême et de toutes les autorités supérieures de l’état, cette ville a pris un grand accroissement depuis quelques années. On ne saurait évaluer au juste sa population ; nous croyons qu’on pourrait, sans crainte d'erreur, la porter atdelà de 55,000 âmes. Cette évaluation,
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que nous faisions en 1832, malgré les remarques critiques que l’on nous a adressées sur son exagération, se trouve être au-dessous de celles de deux savans voyageurs qui depuisont visité cette partie de l'Amérique, car M. Pæppig la porte à 60,000 âmes, et M. Meyen à 65,675 ; ce dernier fait observer que ce nombre est le résultat du recensement de 1830.
Voici les autres vides les plus remarquables :
Dans la PROVINCE DE SANTIAGO : VALPARAISO, jolie ville, qu'on peut regarder comme nouvellement bâtie, puisque sa population qui, avant la révolution ne s'élevait qu'à 5000 âmes. était montée vers la fin de 1826 à 20,000. Dans le court espace de quelques années elle est devenue une des principales places marchandes de la mer du Sud, Plus de 3000 étrangers s’y sont établis; des chantiers se sont élevés aux frais du gouvernement et des particuliers; ces derniers en 1826 possédaient une quinzaine de vaisseaux marchands , qui presque tous y avaient été construits. Dans le local de l'hôpital de San-Juan-de-Dios, établissement qu’on a transféré dans les faubourgs, on a fondé une école lancastérienne : on a établi dans d'autres bâtimens d’autres établissemens littéraires; c'est dans cette ville qu’en 1811 on a formé la première imprimerie du Chili, et dès l’année 1812 on y publia le premier journal, l'4urora du Chili; en 1826 il y avait 12 journaux. Son beau port, d’une entrée facile, est à l'abri de tous les vents à l'exception de celui du nord, qui souffle violemment en hiver ; il est défendu par trois forts et par une batterie à fleur d’eau ; la céfadelle, qu'on a commencé à construire sur une hauteur et sur un plan très vaste, n'est pas achevée et ne le sera probablement de long-temps, à cause des sommes considérables qu’il faudrait consacrer à cet objet. Pendant les derniers troubles qui ont agité cette république, Valparaiso a été le siège du gouvernement central. Une assez belle route joint cette ville à Santiago.
Dans la PROVINCE D'ACONCAGUA : Sax-FE- LE, petite ville, à laquelle on accorde 8000 habitans ; Lincua et Perorca, très petites, mais imrortantes par leurs mines d’or ; QuizLoïa, par les mines de cuivre qu'on exploite dans son dis-
trict, et qu'on regarde aujourd'hui comme les plus riches du Chili.
Dans la PROVINCE DE COQUIMBO : Coquimso, petite ville, importante par son port, son commerce et par sa population qu'on nous assure monter encore à 12,000 âmes , malgré les pertes qu'elle a éprouvées par les tremblemens de terre de 1820 et le 1822. Huasco , très petite, mais importante par son port et par la rine d’argent qu'on trouve dans son district, SAN-FRANCISCO ; LE LA SELVA et Coptaro , par les riches mines de cuivre exploitées dans leurs districts. A la distance de 15 à 60 milles au sud-est de Copiapo ; on trouve Puente Chanarcillo, le Pan d’Azucar Petacas et autres montagnes de médiocre élévation remarquables par les riches mines d'argent qu'elles contiennent et qu'on exploite depuis 1831 époque de leur découverte.
Dans la PROVINCE DE COLCHAGUA ; San Fer- NANDO, petite ville, chef-lieu de la province. Cu- RICO, très pelite , mais importante par sa riche mine d’or; TaLcA, naguère la plus peuplée de la province , a été presque entièrement détruite par le tremblement de terre de 1835.
Dans la PROVINCE DE CONCEPCION : La Con- CEPCION , Ville régulièrement bâtie près de l'embouchure du Biobio , mais en grande partie ruinée par les Araucans. Les guerriers de cette nation belliqueuse , profitant des troubles dont le Chili était agité, y ont pénétré en 1823 et en ont dévasté plusieurs quartiers. La Concepcion commençait à se relever de ce désastre; on portait même sa population au-dessus de 10,000 âmes, lorsque le terrible tremblement de terre de 1836, l'a complètement ruinée, Cette ville est le siège d'un évêque , d’un collège et de quelques autres établissemens littéraires. Dans ses environs on trouve Talcahuano, importante par sa belle baie; mais qui a subi le terrible sort de Concepcion; et Penco remarquable par la mine de charbon qu'on y exploite. |
Dans la PROVINCE DE VALDIVIA : Varnivia, petite ville, importante par ses fortifications et par son port superbe, regardé comme un des plus beaux de l'Amérique; on porte à 5000 àmes sa population.
Dans la PROVINCE DE CHILOE, composée de l'archipel de ce nom; il n'y a que de très petites villes et des villages ; la presque totalité de la population vit dans la grande ile de Chiloë. Voyez à la page 933 pour la position de ces iles.
DIGTATORAT DU PARAGBAU
POSITION ASTRONOMIQUE. Longilude occidentale, entre 56° et 61°. Latitude australe, entre 20° et 28°.
cowrins. Au ord, la république de Bolivia et l'empire du Brésil. A l’est, l'empire du Brésil. Au sud, la confédération du Rio de la Plata. À l’ouest, le
vaste pays du Grand-Chaco, occupé par des indigènes indépendans et regardé comme partie intégrante du territoire de la confédération du Rio de la Plata.
rzeuves. Le PARANA proprement dit, et le Paraguay, son affluent à la droite, sont les courans principaux de
nn ne mnes
cet état. Nous avons déjà vu, à la page 927, que le premier est la branche principale du grand fleuve appelé LA PLATA.
DIVISION et ‘OPOGRAPHIS, Jusqu'en 1808 , époque où commencèrent les troubles qui agitèrent l’Amérique-Espagnoledu-Sud , cet état formait, sous le nom de Paraguay, une des grandes provinces de la vice-royauté de La Plata. Le célèbre docteur Francia sut profiter de toutes les circonstances favorables que présentaient les évènemens pour s'emparer de l'autorité suprême. Le plus grand succès couronna ses projets, et cet homme extraordinaire se trouve depuis plusieurs années investi de l’autorité la plus absolue, qu’il exerce sous le titre de dictateur. On doit ajouter que depuis quelques années l’entrée dans cet état est fermée à tous les étrangers sans exception, sous peine d’être retenus prisonniers. Tout le pays est divisé en une vingtaine de cercles; les missions , à la droite du Parana, sont administrées d’une maaitre particulière et forment des districts à part. Voici les villes principales :
AsuncI"x, sur la rive gauche du Paraguay, vi'ic irrégulièrement bâtie, avec des rues *ortueuses et inégales ; c'est la capitale de l’état et. la résidence ordinaire du dictateur. Le palais, ou pour mieux dire la grande maison où il demeure, est un bâtiment construit par les jésuites
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 59° et 72°. Latitude australe, entre 20° et 41°. On a exclu de ces calculs le district de Tarija, toute la Patagonie et l’archipel des Malouines.
conriNs. Au #0rd, la république de Bolivia. A l’est, le dictatorat du Paraguay , la république Orientale de l’Uruguay et l’Océan-Atlantique. Au sud, VOcéan-Atlantique et la Patagonie. A l’ouest, la Patagonie et les républiques du Chili et de Bolivia.
FLEUVES. Presque tous les fleuves de cette vaste confédération se rendent dans l’Océan-Atlantique. Nous nommerons les principaux, en renvoyant pour les détails du R10 DE LA PLATA à la page 927, et aux articles fleuves des états dont le ter-
peu de temps avant leur expulsion, et destiné par eux à servir de maison de retraite aux laïques ; le docteur Francia le fit réparer , lui donna un extérieur assez élégant pour le pays et l’isola de tous côtés au moyen de larges rues. Les nouvelles casernes , la cathédrale, le séminaîire et le palais de l'évéque sont les autres bâtimens les plus reinarquables. Dans les environs on trouve une grande caserne, que Francia a fait construire pour la cavalerie et où il demeure pendant tous les mois qu’il n’habite pas à l’Asuncion. On ne connaît pas exactement la population de cette ville; 1 parait qu’elle s'élève à environ 12,000 mes.
Les autres villes principales sont : Teveco , fondée par le dictateur dans les solitudes boréales de cet état baignées par le Paraguay, pour y exiler les personnes qui lui déplaisent et pour contenir les Mbayas indépendans ; ViLLA-REAL-DE-Con- CEPCION, YQuAMaANoIU (Villa-de-San-Pedro), NeEmpucu (Villa-del-Pilar), Viza-Rica et Caruouarr, toutes chefs-lieux des cercles du même nom; dans la dernière vivait le fameux et cruel Artigas, pensionné par le dictateur ; il y est mort en 1826. Dans le territoire des Missions se trouve Yrarva importante par la douane qu'on y a établie. La population de tous ces lieux est très faible ; celle de Villa-Rica , qui est la plus forte, arrive à peine à 4000 âmes; c'e”t dans les environs de cette ville qu'on fait la plus grande récolte de l'herbe dite du Paraguay vu maté, espèce de thé, si recherché dans presque toute l'A mérique-Méridivnale
CONFÉDÉRATION DU BIO DB LA PLATA
ritoire appartient au bassin de ce grand fleuve.
Le Rio De LA PLATA, dont la branche principale, nommée ParANA, vient du Brésil, baigne Corrientes, Santa-Fe, Baxada, Buenos-Ayres et Barragan. Il reçoit à droite : le Paraguay, qui est grossi par le Pilcomayo et le Rio-Grande ou Vermejo;: ces deux affluens viennent de la république de Bolivia et traversent le vaste territoire du Grand-Chaco occupé par des sauvages indépendans;, le Rio-Grande reçoit lui-même plusieurs affluens à la droite ; ces derniers arrosent les états de Jujuy et de Salta; celui quiest nommé San-Salvador ou Rio-Grande de Jujury, parait être le principal. Le Parana reçoit ensuite le Salado, ainsi nommé à cause du goût salé de ses eaux; son cours laisse encore beaucoup à desirer; il parait qu'on l'appelle Calcagui dans la partie supérieure de son bassin, plus bas Guachipe ou Huapiche;
il travers Santa-Fe Saladi les meille Rio de la baigne le San-Luis Ayres, el dans la b Notre ca les détail des deux Necro, N les cartes, manière dont la di M. Parch savant vo, qu'il se pre rivièreset composent!
ment tout.
la géograp quelques f d’après les Le RO | deux bran rectement « conséquent reçoit le R:
versant de:
doza, la ric Juan de la queut au b états de Me les solitud ges indépen le Colorado Le Rio-N plus considé le Rio de la le Nil, ilpr gnes et coul inondations parcourtun aucun afflud arides, qui étroite baig surtout ce seul, dit M.
blir par ea Chili, et q des, que les et auquel ab de la conqu de Buenos.A trales du Ch Jourd’hui en seule en à € longueur de entre le ter à la confédés solitudes qu’ à la droite £ avec un va Core trop i
ulsion , et maison de ur Francia térieur asola de tous , Les nouale , le sévêque sont reinarquatrouve une a fait con- | où il dequ'il n’haconnait pas cette ville; iron 12,000
Teveco , fonles boréales de
, pour y exiler
pour contenir
-REAL-DE-CON- Pedro), NEEu-
et CARUGUATY, ème nom; dans cruel Artigas, mort en 186.
trouve YTAPuA y a établie. La rès faible ; celle , arrive à peine ns de cette ville de l'herbe dite thé, si recherue-Méridivnale
DAY
de ce grand
nche principale, il, baigne Coros-Ayres et Bartraguay, qu le Aio-Grande viennent de la ent le vaste terar des sauvages eçoit lui-même s derniers arro0a; celui quiest
rande de Ju:
e Parana reçoit mé à cause du rs laisse encore qu'on l'appelle érieure de s0n u Huapiche;
EEE pomes=
il traverse les états de Salta, de Tucuman et de Santa-Fe. On ne connaît pas mieux le cours du Saladillo où Rio-Quinto, qui d'après les meilleures cartes parait être un affluent du Rio de la Plata et non du Parana; ce courant baigne les états de San-Juan de la Frontera, de san-Luis de la Punta, de Cordova et de Buenos- Ayres, et entre dans le Rio de la Plata à Rosas dans la baie de Samborombon.
Notre cadre ne nous permet pas d'entrer dans les détails qu'exigerait la description du cours des deux grands fleuves, le Cozonano et le Rio- Necro. Nous nous bornerons à dire que toutes les cartes, mème les plus récentes, figurent d’une manière erronée le cours de ces deux fleuves, dont la description exacte doit étre publiée par M. Parchappe, qui le premier l'a relevé. Ce savant voyageur fera disparaitre, dans la carte qu'il se propose de publier, cet enchainement de rivières et de grandeslagunes dont les géographes composent les bassins de ces courans, enchainement tout-à-fait idéal et qui fait un vrai chaos de la géographie de ces contrées. Voici cependant quelques faits importans que nous ajouterons d’après les indications publiées par M. Parchappe.
Le RO Coconavo ou MENDoza est formé de deux branches principales, dont l’une vient directement de l’ouest et l'autre du nord; c’est par conséquent ce fleuve, et non le Rio-Negro, qui reçoit le Rio-Diamante el autres rivières du versant des Andes. L'importante ville de Mendoza, la riche mine d'Upsallata et la ville de San- Juan de la Frontera appartiennent par conséqueut au bassin de ce fleuve, qui traverse les états de Mendoza et de Buenos-Aÿres, ainsi que les solitudes que parcourent les Aucaes, sauvages indépendans. Malgré la longueur de son cours, le Colorado est peu profond.
Le Rio-Necro ou Cusu-LEuwu est le fleuve le plus considérable de ceux qui se trouvent entre le Rio de la Plata et le détroit de Magellan. Comme le Nil, il prend sa source dans de hautes montagaes et coule dans une vallée, qu'il arrose par ses inondations périodiques; ainsi que ce fleuve, il parcourt une vaste étendue de pays sans recevoir aucun affluent, et il traverse de grands déserts arides, qui ne présentent d’habitable que la zone étroite baignée par ses eaux. Mais ce qui rend surtout ce fleuve remarquable, c'est qu'il «st le seul, dit M. Parchappe, qui puisse servir à établir par eau une communicalion directe avec le Chili, et qu'il conduit à ce fameux col des Andes, que les neiges ne ferment en aucun temps, et auquel aboutissait, dans les premières années de la conquête, un chemin frayé qui conduisait de Buenos-Ayres à Valdivia et autres villes australes du Chili. Les traces de ce chemin sont aujourd'hui entièrement perdues et la tradition seule en a conservé le souvenir. Dans toute la longueur de son cours, ce fleuve trace la limite entre le territoire que les géographes assignent à la confédération du Rio de la Plata etles vastes solitudes qu'ils appellent Patagonie. Une branche à la droite paraît faire communiquer ce bassin avec un vaste système de lacs et de marais encore trop imparfaitement connus pour que nous
PLATA
ayons à nous en vecuper ici, ce système d'ailleurs appartient à la Patagonie,
Le territoire de cette confédération offre plusieurs fleuves, qui, n'aboutissant à aucune mer, forment des bassins intérieurs; nous nous bornerons à nommer les suivans , prévenant le lecteur, que leur cours offre encore bien des incertitudes, comme tout le reste de la géographie de ces vastes contrées,
L'ANDALGALA ; ce fleuve traverse l'état de Tucuman et aboutit dans la Laguna ou lac d'#ndalgala.
Le Rio Douce; ce fleuve nait dans les hautes montagnes du Tucuman, baigne la capitale de l'état de ce nom, passe près de Santiago-del-Estero dans celui de Santiago , traverse l'état de Cordova , et, dans ce dernier, se perd dans les lacs salés dits lagunas saladas de los Porongos.
DIVISION et TOoroaRAPKIS, Le territoire de cette confédération formait, avant l'insurrection , la plus grande partie de la vice-royauté de Buenos-Ayres , érigée en 1778 aux dépens de celle du Pérou, dont on détacha non-seulement tous ces vastes pays, mais en outre ceux qui forment aujourd’hui la république de Bolivia, le dictatorat du Paraguay et PEtat-Oriental-de-l'Uruguay. Dès l’année 1810, la province de Buenos-Ayres proclama son indépendance. L’année suivante, toules les provinces insurgées de cette partie de l’Amérique-Espagnole firent cause commune, et prirent le titre d’Etats-Unis du Rio de la Plata. Plus tard, sous le régime à jamais mémorable du sage et vertueux Ribadavia , ces pays se constituèrent en république, avec le titre de République-Argentine. Mais la discorde, la jalousie et la rivalité de quelques gouverneurs des provinces et quelques intrigues étrangères arrétèrent l'essor que cet état avait commencé à prendre. M. Ribadavia se retira et l’anarchie et la guerre civile désolèrent ces belles contrées. Lorsque nous employons le mot de confédération en parlant de ces pays, cette expression doit être prise dans un sens non pas absolu , mais relatif à l’état où ils se trouvent, état qui ne laisse au géographe aucun moyen de déterminer avec exactitude ni son titre ni ses divisions administratives. Depuis le 13 avril 1835, époque où Rosas parvint à la dictature, la constitution a subi de grands changemens dans Padministration intérieure. Quoique la chambre des représentans ait été conservée , les dernières notices représentent cette contrée comme régie par un gouverne-
ment tout-à-fait despotique. Le tableau Jujuy s’est entièrement séparée de la suivant offre les 14 élats ou provinces confédération et pures être regardée qui ont formé pendant quelque temps la comme une république indépendante; République-Argentine, et que nous qua- aussi l'avons-uous placée à la fin du talifions provisoirement du titre de cux- bleau des divisions politiques de cette
fédération du Rio de la Plata. D'après confédération. les notices les plus récentes, celle de
Nous Des Provinces Cners-Lieux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES,
ou ETars BUENOS-AYRES Buenos-Avaes; Aarragan (Barrangon); Chascomus; Areco; Arecifo; Pergantino; Fo'‘lt-Independencia; Bahia-Blanca: Palagones, vol Carmen; l'archipel des Malouines ?
Entar-Rios Baxada, CORRIENTES. Corrientes: Santa-4nna.
SaNTA-FE, .,,,,,,, Santa-Fe, | Conpova. Cordova; Concepcion; Carlota.
SaNTIAGO DEL Esteno, Santiago del Estero, Tucuman. Tucuman far uel de Tucuman).
SALTA soso Salta (San-Felipe de Tucuman).
CATAMARCA. Catamarca:; Zelen.
Rioja; Famatina.
SAN-JUAN. San-Juan (San-Juan de la Frontera); Jacha. San-Luis ,....,,.,, San-Luis(San-Luis de la Punta). MENDOZA. Mendoza; Uspallala (Uspayala); San-Carlos; Coriconlo; Barriales;
wan-Vicente.
BuEnos-AYRES, capitaie de l’état de ce la Reconquista. La place de la Vic. nom, ville épiscopale, non-seulement la foria , celles del Fuerte et del 25 de plus peuplée, la plus riche et la plus com- Mayo, sont ses plus belles places. La merçante de la confédération, mais une cathédrale, l’église de Sun-Francisco, des principales places de commerce du celle de la Merced, la banque et l'hôtel Nouveau-Monde, et un de ses principaux des monnaïes, le grand hôpital, la
foyers d'instruction et de civilisation. chambre des députes sont ses édifices les Quoique située sur la rive droite et près plus remarquables; on doit aussi mention. de l'embouchure d’un des plus grands ner le fort. On peut dire, sans exagérafleuves du monde, elle n’a pas de port tion, que Buenos-Ayres, sous le rapport our les gros navires, à cause de plusieurs des ressources scientifiques et littéraires, ancs de sable qui entravent la naviga- tient le M rang parmi les grandes
tion ; les bâtimens de long cours sont villes de l’Amérique-Méridionale ci-devant forcés de s’arréter à la baie de Barragan. Espagnole. Parmi les nombreux établisse- Sous la présidence de M. Ribadavia, le mens auxquels elle doit cet avantage, nous gouvernement avait déjà assigné des fonds citerons: l’université, qui,pour le nombre considérables pour la construction d’un et le talent des professeurs comme pour la port artificiel, lorsque la retraite de méthode d'enseignement, est une des prevet habile administrateur et les désordres mières du Nouveau-Monde; M. Isabelle qui en furent la suite firent avorter ce dit qu’elle a été organisée en 1833 sur un projet, comme tant d’autres non moins nouveau plan assez semblable à celui de utiles et importans. Buenos-Ayres n’a l’ancienne université de France. Ce même qu’un fort pour toute défense, etestassez voyageur, qui l’a visitée il y a quelques bien bâtie. De belles rues régulières et années, nomme encore parmi les prinpavées , avec des trottoirs, de belles mai- cipales écoles spéciales : l’école de comsons, quoique presque toutes à un seul Mmerce, l'académie commercial, étage, quelques vastes bâtimens, de nom- l'académie argentine |, l'académie breuses églises avec leurs dômes et leurs des Provinces-Unies, le gymnase arclochers rendent agréable l'aspect de gentin, le lycée argentin et l’école cette ville, dont le climat justifie le nom des jeunes personnes , tenue par maque son fondateur Mendoza lui a imposé, dame Harme et sa fille. On doit citer en- Ses plus belles rues sont : la Victoria, core : le département topographique, la Plata, la Florida l'Universitad et l'observatoire, le laboratoire de chi-
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CONFEDERATION DU RIO DE LA PLATA
mie, le cabinet de physique et celui de minéralogie; la bibliothèque publique, qui est une des plus riches et la meilleure de toute l’Amérique-Méridionale ; la société littéraire, instituée par M. Ribadavia, Nous ajouterons qu’aucune ville de l’Amérique-du-Sud ne pouvait, en 1826, soutenir la comparaison avec Buenos-Ayres, sous le rapport de l'activité de la presse périodique, surtout si l’on a égard au nombre respectif des habitans , car dans cette année on n'y publiait pas moins de 17 journaux ; ce nombre était réduit à 5 ou 6 en 1834, Buenos-Ayres était la capitale de la viceroyauté de ce nom , et, depuis l’indépendance, elle l’a été non-seulement de l'état de Buenos-Ayres, mais, par intervalle, de tous les pays qui ont formé la confédération du Rio de la Plata et la République-Argentine. Malgré les sanglantes révolutions dont elle a été le théâtre depuis 1800, cette ville possède encore une population qu'on s'accorde à estimer à 80,000 âmes ; dans ce nombre, on compte quelques milliers d’Anglais, d’Italiens, de Français, d’Allemands et d'autres nations d'Europe et d'Amérique.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de la confédération :
Dans BUENOS-AYRES , outre la capitale que nous venons de décrire, on doit nommer Banracan, misérable village composé de quelques cabanes, mais important par sa baie, où s'arrêtent les gros vaisseaux qui ne peuvent remonter jusqu'à Buenos-Ayres. Cuasconus , petite ville d’environ 6000 habitans ; ArECO, ARECIFE et PERGAN- 1x0, beaucoup plus petites, n’en ont que de 1500 à 2000. Le Font INDEPENDENCIA, colonie fondée ainsi que la suivante depuis peu d'années, au milieu du territoire occupé par les Aucaes. La Bama BLANCA , beaucoup plus au sud , avec un bon port et des établissemens militaires assez importans pour ces solitudes. EL-CanmEN, très pelite colonie sur le Rio-Negro. À la page 931, nous avons déjà indiqué l'occupation par les Anglais des iles FALKLAND ou MALOUINES où les Espagnols avaient fondé une faible colonie. La pêche des phoques, les riches tourbières et ses beaux ports donneront en peu de temps une grande importance à cet archipel. | | Dans CORRIENTES : ConRiENTES, très petite ville, à laquelle on n'accorde que 3000 habitans, mais dont la position est une des plus belles de l'Amérique-du-Sud pour devenir un grand entrepôt commercial. En effet elle est peu éloignée du confluent du Parana avec le Paraguay; comme ce dernier recoit le Vermejo, les habitans de Currientes peuvent étendre par eau leurs relations commerciales uon-seulement avec toutes les provinces maritimes de la Confédération, mais ils
pourraient les pousser même jusque dans l'intérieur du Brésil, du Paraguay et mème de la république de Bolivia , lorsque le projet conçu par la province de Salta, de rendre navigable le Rio- Vermejo, aura reçu son exécution, Mais ici, aidé d'un voyageur qui a répandu bien des lumières sur la géographie de cette partie de l'Amérique , nous nous empressons de signaler une erreur grave reproduite sur toutes les cartes les plus récentes et dans tous les traités de géographie qui eu parlent, La fameuse /agune d’ Ybéra, que les géographes étendent, d'après Azara, depuis le 59° jusqu'au 61° degré de longitude occidentale, enensevelissant presque tout le territoire de Corrientes sous cette vaste nappe d'eau , doit être réduite au quart de la grandeur qu'on lui assigne ; M. Parchappe a vu de beaux coteaux , de grandes forèts de palmiers , des champs cultivés et même des villages, là où les meilleures cartes ne nous représentent que des terrains marécageux, Cela nous rappelle le résultat des recherches de deux savans orientalistes, MM, Klaproth et Abel Rémusat, qui nous firent connaitre des villes ot des provinces entières au nord des chaines de l'Hyiâlaya , dans des contrées que des gtographes figurent encore comme des parties envahies parles sables du vaste désert de Cobi. SANTA-ANNA, village ruiné, situé sur la rive gauche du Parana, presque au milieu du célèbre Territoiredes Missions, dont l'ancien chef-lieu Cande:
ldria, ainsi que les autres petites villes et gros villages ont été détruits depuis bien des années, quoique les cartographes et les géographes continuent toujours à les figurer et à les décrire comme des lieux non-seulement encore existans, mais même importans! Le village de Santa-Anna a acquis de nos jours une triste renommée par l'emprisonnement du célèbre compagnon de voyage de M. de Humboldt. Attiré par sa position avantageuse et par des parties d'édilices assez bien conservées, M. Bompland conçut le projet d'y former un grand établissement agricole, qui servit de point de réunion aux Guaranis dispersés, et surtout à quelques centaines de ces malheureux qui vivaient cachés dans les forèts voisines , s'occupant de l'exploitation de la yerba maté ou herbe du Paraguay, Les travaux étaient déjà assez avancés, lorsqu'une troupe de soldats du dictateur Francia franchit tout-à-coup le Parana, cerne l'établissement naissant, massacre une partie des compagnons de ce savant voyageur, s'empa-
re de sa personne, et l’'emmenant sur l'autre rive,
laisse entre le reste du monde et lui une barrière, que le despote du Paraguay a surendre inviolable pendant long-temps et qui n'a été ouverte que lorsqu'il lui a plu de rendre ce savant à la liberté , que de puissantes recommandations avaient en vain sollicitée pour lui pendant plusieurs années.
Dans SANTA-FE : Sanra-FE, petite ville, avantageusement située sur la rive droite du Parana ; sa population, qu’on porte à 6000 âmes et son commerce commencent à se relever.
Dans CORDOVA : Cornova, une des plus importantes de la Confédération et siège d’un évèché, Son université, qui autrefois lui donnait une grande importance, est depuis long-temps
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tombée en décadence, ainsi que sa bibliothèque publique , restée presque sans lecteurs pendant plusieurs années. Muis sa position centrale, qui la rend un grand entrepôt commercial, ses manufactures de draps et de différens tissus en laine et en coton et sa population, qui paraît s'élever à 15,000 âmes, lui donnent une grande importance. D'ailleurs, cette ville a été durant les troubles un centre d'opposition et a joué un rôle principal dans la guerre civile qui a désolé la Confédération.
Dans le TUCUMAN : Tucuuan, petite ville à laquelle on accorde de 10 à 12,000 habitans. C'est une des plus célèbres dans la guerre de l’indépendance. En 1816 on y tintle congrès général, qui publia la déclaration du droit des Provinces- Unies du Rio de la Plula à leur indépendance absolue tant à l'égard de l'Espagne que de tout autre pouvoir étranger. C'est aussi sur le territoire de la province, dont elle est le chef-lieu, que se sont ordinairement organisées les troupes patriotiques, qui dans toute la révolution ont fait la guerre pour le Haut-Pérou. Dans ses environs on a construit dans un endroit nommé le Camp de l’Honneur, une citadelle avec de grandes casernes et des pavillons pour les ofliciers. Tucuman est le siège titulaire d’un évèché, dont le prélat réside à Salta; elle s'est constamment montrée amie de l’ordre et plus dévouée que les autres villes au système de l'unité.
Dans SALTA : Sara, petite ville, dont on porte à 9000 âmes la population , et résidence de l'évêque de Tucuman. Entourée de vastes pâturages d’une fertilité extraordinaire et couverts d’innombrables besliaux surtout de mulets, on peut la regarder comme la foire perpétuelle pour le commerce des provinces intérieures de la Confédération. Pendant la guerre son territoire a souffert plus que les autres.
Dans CATAMARCA nous nommerons la petite ville de CarTamaARCA à cause du colon qu'on recueille dans son territoire et qu’on prétend ètre le meilleur que l’on connaisse.
Dans RIOJA nous nommerons la célèbre mine d’argent de FAMATINA.
Dans SAN-JUAN : SAN-JUAN DE LA FRONTERA, une des villes les plus peuplées de la Confédération, en admettant que sa population s'élève à 16,000 âmes; elle est aussi importante par ses vins et son eau-de-vie, dont elle fait un grand commerce. JacHA , remarquable par sa riche mine d’or, qui, selon M. Nuñez, rapportait, , année moyenne , 80,000 piastres.
Dans MENDOZA : MenpozA, assez jolie ville, bâtie au pied des Andes sur un plateau élevé et sur le grand chemin qui mène au passage d'Upsallata. Depuis quelques années elle a pris un grand accroissement , dû aux progrès de son agriculture. Ses vins qui ont beaucoup d’analogie avec le Malaga, et les fruits récoltés sur son territoire alimentent un commerce aussi riche qu'étendu.On portait il y a quelques années jusqu’à 21,000 àmes sa population, nombre que, d'après des remarques judicieuses qui nous ont été faites, nous croyons pouvoir réduire à 7 ou 8000. Ainsi que San-Juan, Mendoza se distingue des autres villes de l'intérieur par les progrès qu'elle a faits dans la civili-
sation ; en 1826 on y publiait un Journal. Ursa- LATA, dans la vallée de ce nom, misérable hameau composé de deux outrois maisons en ruines, habité par quelques Ganchos, situé dans le voisinage de la riche mine d’argent, dont les travaux ont été repris depuis 1824. Les recherches de M. John Gillies ont donné un nouvel intérêt à cette vallée. Ce savant y a reconnu en plusieurs endroits et à des points plus ou moins rapprochés les traces distinctes de l'ancienne route (Camino del Inga), qui menait à la capi. tale de l'empire des Incas. À la page 1059 nous avons décrit celles qui, partant de Cuzco, aboutissaient à Quito. Les restes du chemin que cet observateur a reconnu appartiennent à la branche qui traversait le Potosi, se continuait par la route qu'on appelle Camino del Despoblado le long des Cordillères sur les terriloires de Salta, Rioja, San-Juan ct Mendoza, et poursuivait à travers la vallée d'Upsallata; on l'a mème reconnue dans la vallée de Tenuyan, à environ 34 degrés de latitude. M. Gillies croit qu'elle s’étendait encore plus au sud. Selon ce voyageur on en reconnait des traces certaines le long des Cordillères, dans tous les endroits où les anciennes routes n’ont pas été détruites par leur contact avec des routes plus modernes. « La façon principale, dit M. Gillies, qui parait avoir été donnée à cette route, consiste dans le nivellement du terrain, dans l'enlèvement des arbres et arbustes, des grosses pierres, etc. Il est évident, d’après la largeur de ces routes, les soins apportés à leur construction et à leur entretien, qu’elles ont beaucoup servi pour les relations avec ces peuples ; leur disposition doit nous donner une haute idée de la puissance et de la civilisation des Indiens du Pérou avant leurs communications avec l’Europe. De nos jours les indigènes sont encore si attachés aux coutumes de leurs ancétres, qu'ils préfèrent généralement voyager à pied , et sont capables de faire ainsi de très longues courses avec très peu de vivres et sans être fatigués. Pendant la guerre de l'indépendance, les officiers espagnols durent à leur infanterie, toute composée d’Indiens montagnards, l'avantage de conserver plus long-temps le Pérou à la métropole. Aucune autre troupe ne pouvait être comparée à celle-là pour la rapidité des marches, au milieu des plus grands obstacles opposés par la nature des lieux. Quelques-uns de ces Indiens, qu'on nomme Cholos dans l'Amérique-du-Sud, voyagent encore de temps en temps à pied, depuis le Pérou, sur les routes des montagnes, pour se rendre au Chili, à Mendoza et autres endroits, où ils font un petit commerce de gommes et autres productions végétales de leur pays et de quelques articles de leurs manufactures. Cette route par la montagne, dans une partie considérable de sa longueur , est fréquentée maintenant par ceux des habitans de Mendozaet de San-Juan , qui vendent des mules, transportent des eaux -de- vie et autres articles dans le Haut-Pérou. Ils regardent ce chemin comme plus direct et le préfèrent à tout autre , à raison de l'abondance des eaux, des bois à brûler et des pâturages pour leurs mules ; il est à présumer
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qu'à l'avenir il sera encore plus fréquenté. Cette route est coupée en divers points de son étendue , par de nombreux défilés ou passages à traversles Cordillères, parmi lesquels on peut citer Je défilé de los Palos, devenu célèbre depuis que le général San-Martin le traversa avec son armée, dans son expédition de Mendoza au Chili, avant la bataille de Chacabuco. Plus au nord sont les divers passages qui communiquent entre San- Juan et Coquimbo, et entre la Rioja et Copiapo. Cette dernière place est située sur la frontière méridionale du désert d’Atacuma , et dans cette
partie, qui est nommée Æ/ Despoblado; elle est traversée par la route qui communique de Salta au port de Cobija, dans la république de Bolivia , à l’autre extrémité de ce même désert. »
La PROvINCE DE Jujuy forme, comme nous l'avons déjà dit, une république indépendante de la Confédération. Jujuy , pelite ville, en est la capitale; on voit dans son voisinage un volcan qu'on peut ranger à côté de ceux de Macaluba et de Taman, mentionnés aux pages 418 et 555, à cause de ses fréquentes éruptions de torrens d'air et de poussière.
RÉPUBLIQURORIENTARD DE L'URUETAY.
POSITION ASTRONOMIQUE, Longilude occidentale, entre 55° et61°. Latitude australe, entre 30° et 35°. ;
conrixs. Au nord, la province brésilienne de Rio-Grande do Sul. A l’est, la mème province et le territoire neutre, espace de terrain compris entre la lagune de Merim et l’Océan-Atlantique, ensuite cet Océan. Au sud, l’Océan-Atlantique et le Rio de la Plata. A l’ouest, l’'Uruguay qui le sépare des états d’Entre-Rios et de Corrientes, compris dans la confédération du Rio de la Plata.
rLeuves. Plusieurs grands fleuves arrosent les vastes solitudes qui composent cet état. Les principaux sont les SUivans :
Le Rio De LA PLata, dont nous avons tracé le cours à la p. 927, etc.; ilbaigne Colonia del Sacramento, Montevideo et Maldonado. Son principal affluent dans cetétatestl Uruguay, qui passe par Soriano ou San-Domingo-Soriano ; celm-ci est grossi à la gauche par le Rio-Negro, qui traverse tout l’état de l’est à l'ouest.
Le CesozLart, qui prend sa source dans les montagnes de Barriga-Negra dans le district de Concepcion-de-Minas , et, après avoir traversé dans la direction de l'ouest à l’est la partie sud-est de cet état, se rend dans la lagune de Merim.
DIVISION el TOPOGRAPHIE, Les vastes soitudes qui composent le territoire de cet état, formaient partie de la viceroyauté de Buenos-Ayres, sous le nom de Banda-Orientale. Après avoir été régie pendant neuf ans par le féroce et cruel Artigas, qui attaqua Buenos-Ayres, envahit l’Entre-Rios, souleva Santa-Fe, arma les Indiens du Grand-Chaco et désola le Paraguay par des actes inouis de barbarie, cette contrée, autrefois si flo-
rissante, fut envahie par les Portugais et réunie au Brésil sous le titre de provineia Cisplatina. Séparée de cet empire par un article du traité de paix conclu entre le Brésil et Buenos- Ayres, elle fut déclarée indépendante, et prit le titre de république orientale de l'Uruguay. On la connaît aussi sous le nom de Nouvel-Elat-Oriental de l'Uruguay. D'après la nouvelle organisation qu’elle s’est donnée, tout le territoire de la république est partagé en neuf départemens qui prennent le nom de leurs chefs-lieux respectifs; ces départemens sont : Montevideo, Maldonado , Canelones, San-José , Colonia, Soriano, Paysandu, Duragno , Cerro-Largo.
MoxTevineo, chef-lieu du département de sou nom et capitale de la république. Elle est bâtieen amphithéâtre sur la rive gauche du Rio de la Plata et sur une petite péninsule; son port, regardé comme le meilleur de la Plata, est exposé à toute la violence des vents d'onest nommés pamperos. Le plan de la ville est régulier; les maisons , bâties en briques et couvertes d’une terrasse, n’ont la plupart qu'un seul étage ; les rues ne sont pas pavées. Par un article de la paix conclue entre le Brésil et Buenos-Ayres, ses fortifications, qui étaient assez considérables , doivent être démolies ainsi que celles de Colonia. Peu de villes de l'Amérique ont plus souffert que Montevideo.
Son commerce, jadis si florissant, est réduit au quart de ce qu'il était, et sa po-
ulation , qu’on portait jusqu’à 26,000
abitans , ne s’élève plus qu’à environ 10,000 âmes.
Toutes les autres villes sont très petites ; voici les plus remarquables : CoLoxta (Colonia del Sacramento), importante par son port sur le Rio de la Plata, et par ses fortifications qui, comme nous venons de le dire, doivent être démolies; MaL- »ONADO , à l'embouchure du Rio de la Plata , avec un port; Paysanpu, sur l'Uruguay, naguère encore misérable hameau d’une douzaine de cabanes, que le commerce et l'industrie ont changé en une petite ville ilorissante, à laquelle M, Isabelle donne 5000 habitans. FLorioA, dans l’intérieur, lieu remarquable parce qu'il a été le siège du gouvernement de l’état pendant la dernière guerre contre le Brésil.
Des personnes étrangères à l'archéologie nous veprocheront peut-être de n'avoir pas mentionné dans les environs de Montevideo le {ombeau dé
POSITION ASTRONOMIQUE. Longilude occidentale , entre 37° et 75". Lalitude entre 4° boréale et 33° australe.
cowrixs. Au n0rd , la Colombie, les Guyanes Anglaise, Hollandaise et Française et l'Océan - Atlantique. A l’est, l'Océan - Atlantique. Au sud, l’Océan- Atlantique , la république Orientale de l'Uruguay et le dictatorat du Paraguay. A l’ouest, la confédération du Rio de la Plata , le dictatorat du Paraguay , et les républiques de Bolivia, du Pérou et des Etats-Unis du Sud.
rLisuves. Parmi le grand nombre de fleuves qui arrosent le vaste territoire de cet erzire , nous nous bornerons à décrire le cours des vingt suivans, parmi lesquels quatre l’Amazone , le Tocantin, le San-Francisco et le Rio de la Plata ont déjà été décrits à la page 927 avec les plus grands fleuves du Nouveau-Monde. Tous se jettent dans l’Océan-Atlantique, et plusieurs sont grossis par des affluens dont le cours égale celui aes plus grands fleuves de l’Europe, le Volga seul excepté. Ces fleuves sont :
L'Oyaroc ; son cours est peu considérable , mais
sl est important par le volume de ses eaux et « plus encore parce qu'il sépare la Guyane-Française de la Guyane qui appartient à l’empire du
Brésil.
L'Asazonr ; il vient de la Colombie, traverse de l'ouest à l'est la vaste province du Parà, et après y avoir arrosé les villes ou bourgs d'Olivença, Obidos ou Pauxis, Santarem, Alme-
BUPLIRZ DU DRÉÈSLE.
Plolémée, que l'on prétend y avoir été découvert. Ce tombeau , d'après les relations publiées dans un grand nombre de journaux d'Europe et d’Amérique, serait décoré d'une inscription grecque, et renfermerait plusieurs pièces d'armures d’un travail précieux, entre autres un casque sur lequel on voitreprésenté Hector trainé par Achille autour des murs de Troie! Mais depuis plusieurs années les savans ont fait justice de cette prétendue découverte et des absurdes commentaires que desjuges non compétens s'étaient empressés de pue blier. Nous avons cru cette explication nécessaire pour nous mettre à l'abri de la critique, et pour signaler une erreur archéologique qui n’a pas manqué de donner une certaine célébrité aux en virons de cette ville:
rim, Curupa et Macapa, il entre dans l'Atlanti. que. Ses principaux affluens à la droite sont : le Javary, qui vient du Pérou et sépare celle ré. publique de l'empire du Brésil; il passe par Bor. ba ; le Jutay ou Hyatahy; le Jurua ou Hyarua; le Tefe ou Jepé, qui passe par Ega;etle Purus; tous ces affluens viennent de la république du Pérou et arrosent les solitudes encore peu connues de la comarque du Rio- Negro dans la province du Parà; la Madeira, qui vient des républiques de Bolivia et du Pérou; elle traverse la comarque du Rio-Negro, où elle passe par Borba; elle est grossie par le Guaporé, qui descend des Campos-Parecis et passe peu loin de Matto-Grosso ou Villa-Bella et par le Fort do Principe da Beira; le Topayos, nommé Juruena ou Juren a, dans la partie supérieure de son cours; il nait dans les Campos-Parecis, dans la province de Matlo-Grosso, la parcourt du nord au sud,, ainsi que celle du Parà; c'est dans cette dernière qu'il baigne l’aldea ou village des Mundrucus, Pinhel, Aveiro et Alter-do- Chào ; l'Arinos à la droite est son principal affluent ; le Xingu, qui prend sa source dans la partie orientale du plateau des Campos-Parecis, traverse le pays des Bororos et de plusieurs autres nations indépendantes, dans la province de Matto-Grosso, arrose celle du Parà, et baigne dans cette dernière Souzel et Pombal.
Les principaux affluens à la gauche de l’Amazone sont : l'Zçga ou Putumayo etle Fapura ou Caqueta, qui viennent de la Colombie ; le Rio-Negro, qui est le plus considérable de tous ces affluens ; on s'accorde maintenant à placer sa source dans la serra de Tunuhy dans la Colombie, -où il passe par San-Carlos: ensuite il entre dans l'empire du Brésil, où il traverse du nord-ouest au sud-est la vaste comarque du Rio-Negro , en baignant Thomar, Barcellos, Moura et Barra do Rio-Negro; iles
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bauche de l’Amaayo etle Yaknnent de la Coest le plus consis'accorde mainà serra de Tunub} par San-Carlos; du Brésil, où il best la vaste coignant Thomar, Rio-Negro; iles iquiare, bras de
l'Orénoque qui vient de la Colombie, et par le hRio-Branco, qui traver8e du nord au sud la comarque du Rio-Negro; enfinle Rio-Trombetas et l'Anaurupara, qui descendent du versant méridional de la Serra de Tumucumaque et traversent la comarque du Parà.
Le TocanrTiN ou Para, formé par la réunion de deux grandes branches, le TocanTiN proprement dit, etle RI0-GRANDE OU ARAGUAYA, nommé aussi Anacuay et non Uraguay comme on le trouve sur plusieurs cartes; celle-ci doit être regardée comme la branche principale. L’Araguaÿa ellemème est formée par la réunion de plusieurs courans qui descendent des premiers échelons de la Serra dos Vertentes dans la province de Goyaz, sépare cette province de celles de Matto-Grosso et du Parà; ce grand courant forme dans la province de Goyaz la grande ile Santa-Anna, passe par Almeida et par l'emplacement où l’on avait projuté la fondation de San-Joào de Duas-Barras, traverse ensuite la partie orientale de la province «du Parà , et après y avoir baigné Villa-Vicosa ou Cametà, et Parà ou Belem, il entre par une large embouchure dans l'Océan; le Tajipuru, canal naturel, très étroit du côté de l’Amazone, fait communiquer ce dernier avec le Tocantin; le principal affluent de l’Araguaya est le Rio das Mortes, qui parcourt la partie orientale de la province de Matto-Grosso. Le TocaNTiN propr'enent dit nous parait être formé par la réunion des deux courans principaux de la province de Goyaz}, nommés Rio pas ALmas et MARANHAO ; il traverse ensuite la partie orientale de cette province, où il reçoit un grand nombre d'affluens , parmi lesquels nous nommerons le Paranan à la droite.
Le MaraNHAO, dit Miarim Ou MEARI dans la partie supérieure de son cours ; ce fleuve naît dans la Serra do Itapicuru dans la province à laquelle il donue son non , et la traverse du sud au nord. Après avoir reçu le Grajahu ou Santona et le Pinaré ou Pindaré à la gauche, :lentre dans la baie de San-Marcos vis-à-vis de l'h° Marauhào.
L'iraricuru, descend de la Serra de ce nom, baigne du sud au nord la partie orientale de la province de Maranham , passe par Caxias ou Cachias et Itapicuru, et y débouche dans la baie de San-José.
Le PARANAHIBA Où PARNAHIBA est un des cinq grands fleuves du Brésil ; il nait dans la Serra dos Guacuruaguas ou Curucuruaguas , et sépare pendant toute la longueur de son cours la province de Maranhào de celle de Piauhy. Ses principaux affluens sont à la droite le Gorongueia, qui passe par Jurumenbha , et le Caninde, grossi par le Piauhy à la gauche , qui donne le nom à une psovince de l'empire. Le principal affluent à lagauche, est le Rio de Balgças; il traverse la partie méridionale de la province de Maranhào,
Le SEarA a un cours très borné , et n’est mentionné ici que parce qu’il donne son nom à une des provinces de l'empire; son embouchure . peu éloignée de Cidade-da-Fortaleza ou
eara,
EMPIRE DU BRESIL
L'lcuause ou laGuanise, Quoiqu'il soit le plus grand fleuve de la province de Seara, il n'en est pas moins un des plus petits fleuves de l'empire , il traverse la partie orientale de cette proviuce en passant par Aracaty , que plusieurs cartes écrivent à tort Ararati; le Sa/gado, qui baigae Yco , est son principal affluent à la droite.
Le Ri0-GRANDE-D0-Nonre. dit autrefois PoTENGI, et le Rio-PanantBa-Do-Nonte ; ce sont deux fleuves d’un cours assez borné; la partie supérieure de leurs bassins laisse encore beaucoup à desirer, ils lraversent les deux provinces de l'empire auxquelles ils donnent leurs noms.
Le Rio San-FRancisco : c’est un des cinq grands fleuves du Brésil ; il naît dans la Serra da Canastra dans la province de Minas-Geraes , la traverse dusud au nord, et parcourt de l’ouest à l'est celles de Pernambuco et de Sergipe; dans ce long trajet il passe au travers ou tout près de Urubu, Rio Grande, Pilào-Arcado , Santa-Maria et Villanova de San-Francisco. Ses principaux affluens sont : le Aio das Velhasetle Rio-Verde à la droite; le Paracatuetle Rio-Grande àla gauche; tous dans la province de Minas-Geraes,
Le Rio Fraricunu, nommé aussi Jacosina et Rio vo Peixe , dans la partie supérieure et moyenne de son cours ; il traverse le nord de la province de Bahia en passant par Jacobina et Itapicuru.
Le Panacuagu ou PEruagu ; il est formé par deux branches du même nom, qui descendent de la Serra de Manguadeira , traverse la province de Bahia , et après avoir arrosé Cachoeira, se jette dans la belle baie qui donne le nom à celte pro vince.
Le Rio vas Coxras; ce fleuve descend de la Serra das Almas, traverse la comarque dos Iheos dans la province de Bahia , et à Rio de Contas, il entre dans l'Océan.
Le Rio Parno, qui nait dans la Serra d'Espinhaço dans la province de Minas-Geraes, en arrose une partie ainsi que la comarque dos lheos dans celle de Bahia ; deux canaux naturels le font communiquer avec le Rio Belmonte.
Le R1d-GRANDE DE BELMONTF; Ce fleuve est formé par la réunion des deux branches qui prennent leurs sources dans la Serra do Espinhaço dans la province de Minas-Geraes; elles sont connues sous les noms d’Araçuauxy et de JIQUITINHONHA ; celie-ci est la plus occidentale et est renommée per les diamans qu’on y trouve. Après leur jonction, qui a lieu à Minas-Novas, lè Rio-Grande de Belmonte traverse la comarque de Porto-Seguro dans la province de Bahia, et à Belmonte il entre dans l'Océan; le Rio pe SALSA , canal naturel toujours navigable, meten communication ce fleuve avec le Rio Pardo.
Le Rio Docr, dit PirancA dans la partie supérieure de son cours ; ce fleuve, très rapide et peu navigable, naît dans la Serra do Espinhaço et parcourt les provinces de Minas-Geraes et de Espirilo-Santo.
Le ParAHIBA , dit aussi PARAHIBA-DO-SUL , pour le distinguer de Parahiba-do-Norte, est le plus grand fleuve de la province de Rio-de-Janeiro. Il nait dans la comarque de San-Paulo , dans la province de ce nom, traverse celle de Rio-de-Janeiro,
EST PR
et après y avoir baigné San-Salvador dos Campos, ou £ampos, entre dans l'Océan.
Le Rio-GRANDE DE SAN-PEDRO, dit aussi Rio- GRANDE-Do-SuL, pour le distinguer du Rio-Grandedo-Norte. Ce fleuve n’est autre chose que le canal par lequel les lagunes de los Patos et de Mirim communiquent avec l'Océan. On pourrait regarder le Jacuy , qui est le plus grand courant qui se rend daus ce vaste estuaire, et qui naît dans la Serra dos Tapes, comme sa branche principale ; le Jacuy traverse la province de San Pedro et baigne ou côtoie Villa do Rio-Pardo, Nossa-Senhora da Conceicào da Caxoeira , Santo-Amaro ct Portalegre ; il mêle ensuite ses eaux avec celles de la lagune de los Patos ; le Rio-Grande de San-Pedro proprement dit passe par la ville de San-Pedro ou de Rio-Grande.
Nous avons vu à la page 927 que le Rio DE LA PLarta est formé par la jonction de l'Unueuay (Uraguay) avec le Parana ; celui-ci, qui est la branche principale, nait dans la Serra de Mantequeira dans la province de Minas-Geraes; il en traverse la partie méridionale, sépare ensuite la province de San-Paulo de celles de Goyaz et Matto-Grosso , ainsi que le territoire du Brésil de celui qui appartient au dictatorat du Paraguay ; enfin il entre dans celui des Etats-Unis du Rio de la Plata. Ses principaux affluens à la droite, dans les limites de l'empire , sont : le Rio das Mortes, d’un cours borné, mais remarquable parce qu'il donne son nom à une comarque de la province de Minas-Geraes; le Parana-fba, qui traverse la partie méridionale de la province de
Goyaz; le Rio-Pardo, qui sépare A rrrrS e
sud-ouest de cette dernière de celle de Mallo- Grosso ; malgré ses nombreuses cataractes il sert à la navigation sur des canots, qui a lieu eatre San-Paulo et Cuyaba. Les principaux affluens du Parana à la gauche sont : le Rio-Verde, dans la partie méridionale de la province de Minas-Geraes ; le Tieté, qui passe à une petite distance de Yiu et à Porto-Feliz, dans la province de San- Paulo ; l'Iguazu, Guazu dit aussi Corityba, qui passe par Corityba , et qui dans la partie inférieure de son cours sépare cette province du territoire de l’état de Corrientes dans la
Noms DES PROVINCES ET DES COMARQUES.
Ri1Q-D&-JANEIRO
—————— confédération du Rio de la Plata. Le Paraguay, que nous avons vu être le plus grand desaffluens du Parana, prend sa source dans la province de Matt. Grosso , sur le versant méridional des Campos-Pa. recis, parcourt l'extrémité méridionale de cette grande province, en traversant le {ac temporaire des Xarayes, passe par Coimbra et poursui.
vant son cours va séparer la confédération du Rio de la Plata du dictatorat du Paraguay. Ses princi. paux affluens du côté du Brésil sont : le San- Lourenço, grossi par le Cuyaba, qui baigne la ville de ce nom; le Taguary et le Mondego ou Embotetinu;ce dernier trace une partie de la frontière de l'empire.
DIVISION et TOPOGRAPHIE, Jusqu'en 1808 , le Brésil formait la plus vaste comme la plus importante des colonies de la monarchie Portugaise. A la suite des évènemens qui forcèrent le roi de Portugal à quitter ses états d'Europe pour aller résider au Brésil, cette contrée fut déclarée royaume, et plus tard en 1823, empire, deux ans environ après le départ du roi pour Lisbonne. C’est à cette époque que l’on changea ies divisions administratives du Brésil, qui subirent par la suite plusieurs importantes modifications.
Par la création des législatures provinciales, en 1835, l'empire du Brésil ressemble plutôt à un état fédératif qu'à une monarchie constitutionnelle, Cependant, les intérêts provinciaux y ont été si minatieusement délimités el isolés, qu'il faut espérer que ce tempérament redonnera le calme et l’union dont depuis quelques années on sent le besoin. Le tableau suivant offre toutes les provinces et leurs comarques (comarcas), telles qu’elles étaient à la fin de 1829. On nous assure que depuis lors il n’y a eu aucun changement considérable.
Cuers-LiEux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
Rio-DE-JANEIRO (San-Sebasliào , St-Sébaslien); Boa-Pist;
Santa-Cruz; Bola-Fogo; Praya-Grande; Macacu; Mage;
Mandioca; Marica; Campos); Cantagallo; Novo-
abo-Frio; Campos (San-Salvador dos Frburgo; Angra dos Reis
(flha-Grande) ; les îles Grande, Marambaya, etc. , etc.
SAN-PauLo.
Comarque de San-Paulo.
ob
Cinaus DE Nossa-SENRoRA (Cidade de Nossa-Senhora-do-Desterro); San-Francisco; Laguna, Santa-Anna; San-Miguel. SAN-PEDRO. .....,..,..... « PoRTALEGRE (Porto-Alegre); San-Leopoldo: Rio-Pardo; Riv- . Grande (San-Pedro, San-Pedro de Rio-Grande); Estreito; Villa-Nova-da-Caxoeira; Piratinim ; San-Miguel; San- Nicolào; San-Francisco-de-Paula.
MATTO-GROSS0. . . . 0 +. + MATTO-GRosso (Cidade de Malto-Grosso, jadis Villa-Bella); Cuy'aba; Diamantino; Sar-Pedro-del-Rey; Nova-Coim-
hra: Korte-do-Principe-da-Beira; Camapuan.
C. du Com
EspiRiT
BaniA, Com:
Coma
Coma Com.
SERGIPE
Coma Piauuy,
1raguar,
saffluensdu
ce de Matlo-
Campos-Paale de celle temporaire | et poursuiation du Rio , Ses princit: le San- 1, qui baigne et le Monier trace une
_ Jusqu'en plus vaste colonies de la suite des i de Portue pour aller fut déclarée 3, empire, départ du etle époque ns adminisrent par la oditications.
res provin- Brésil resdératif qu’à elle. Cepenx y ont été s el isolés, empérament dont depuis e besoin. Le es provinces cas) , telles 29. On nous y à eu aucun
ARQUABLES.
); Boa-Visla; acacu; Muge; n-Salvador dos gra dos Reis , etc, etc.
baté; Guara-
irim.
; Castrg; Gua-
Lora-do-Dester- ; San-Miguel. jo-Pardo; Rivnde); Esireito; -Miguel; San-
dis Villa-Bella); ; Nova-Coiman.
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Nuus DES PROVINCES ET DES
Cagrs-LiEux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES. COMARQUES.
OYAZ. , è Comarque de Goyaz ...... Goyaz (Cidade de Goyaz ou Goiaz, dite autrefois Villaboa); Meia-ponle; Pilar; Ouro-fino; Santa-Cruz; Santa-Ritta; Crixa; le district des Diamans.
C. de S-J. das Duas-Barras.. Natividade; Aguaquente; Cavalcante; Conceiçào; Tahi- DR AMOIONE dos Tocanlins; Porlo-Real; San-Joäo-du- MiNAS-GERAFS.
Comarque de Ouro-Preto .. Cinane-no-Ouro-Prero (autrefois Villarica); Marianna; Bar- ‘ basinas ; San-Bartholomeu ; Santa-Barbara ; Antonio- . Pereira; Inficionado; Catas-Allas-de-Matto-Dentro. Com. du Rio das Mortes. ...San-Joào-del-Rey; San-José; Campanha (Villa da Prin- . ceza-da-Beira); Quelus: San-Carlos de Jacuhy (Jacuhy). Com. du Rio das Velhas ... re rase o-Sabarà) ; Cahyte (Villa-Nova-da-Rayn- ; FUangul.
Comarque de Paracatu .... Paracatu (Paracalu-do-Principe); San-Romäo; Araxà (San- : . Domingo do Araxà).
C. du Rio San-Francisco. . Rio-Grande (Rio San-Francisco das Chagas); Pilào-Arcado; . Campo-Largo.
Comarque do Serro-Frio.. Vila do Principe: Fnado (Vills-do-BomSuccesso): dguane has. Le district Diamantin
ESPIRITO-SANTO . : . . . « Victoria (Cidade da Victoria); Ztapemirim; Guaraparys Almeida (Villa-Nova de Aiméida); Pélla-Pelha-dé-Bspirito. nlo. Banta. ; Comarque de Bahia ...... BauiA (San-Salvador); Caxoeira; Maragogipe; Nazareth; Treo! Ilapicuru; Iguaripe. L'ile de laparica où aparica.
Comarque de Jacobina.... RL ONALC ; Villa de Contas; Villa-Nova do Principe; Jouzelr'o.
Comarque dos Ilheos. . ... San-Jeorge ([heos); Olivença; Camamu, . Com. de Porto-Seguro..... Porlo-Seguro; Santa-Cruz; Caravellas; Leopoldina ; . Belmonte; San-Matlheus; Villa-Viçosa; Alcobagça, SERGIPE OU SEREGIPE, . . ,. . , .. Sencire (Cidade de San-Christovao); Estancia; Lagartlo; Fil-
ets Lt San-Francisco; Propriia (Propiha, jadis Urabu
e DBaixO),
ALAGOAS eco noue ALAGoas (Cidade das Alagoas); Maceyo; Penedo; Collegio; Atalaya; Porto-Calvo.
PERNAMBUCO
Comarque do Recife. ..... Pennaysuco (Cidade do Recife); Santo-Antonio de Cabo-Sar- , Agostinho; Serinhem (jadis Villa-Formosa); A4pajuca. Comarque de Olinda...... Olinda; Goyanna; Pasmado; Iguarassu; Limoeëiro; Pao-
d’Alho; l'ile d'Itamaraca. ; | Com. do Sertào (du Désert). Symbres? (Jadis Ororaba); Santa-Maria (\nüios Real de Santa-Maria),; Flores; Guarahey; Pambu (Santo-Antonio de
Pambu).
PARAHYBA «oo PanauynA (Cidade da Parahyba); Montemor; Villa-Real; Pilar do Taypu; Pombal. : es
Ri0-GRANDE, . . ....... ..... Naras (Cidade de Natal); Villanova da Princeza (jadis Assu) ; Portalegre; Estremoz (jadis Guajiru), L'île de Fernando at: Noronha.
CiARA OÙ CEARA. ;
Comarque de Ceara...... Crana (Seara , Cidade da Fortaleza);, 4racaty; Granja; Sobrul (jadis Garassu) ; Pilla-Viçosa. Ya
Comarque de Crato...... Crato; Zcco (Yco); San-Joûo do noie |
RIAUAM 2 6 86 certe so es 6 4 OEvras (Cidade de Veyras); Parnahiba (Paranahyba); Pérurruca; Poti; Jerumenha; AE , :
MARANHÂO. ...........,.,.. Marannäo (Cidade de San-Luiz);, Hycalu; Caxias (Cachias) ; Itapicuru-Grande ; Guimaraens ; Alcantara ; Lumiar';
Pan Tuloya.
ARA
Comarque do Para....... Pari (Belem, Santa-Maria de Belem, Cidade de Belem); Filla-
A (jadis Camelà), Santarem; Gurupa (Curupa); Sousel; Obidos (jadis Pauxis); Macapa; Gurupl; C'ollares; Ourem; Melgaço; Pombal; Alter do Chào; Pinhel. Comarque de Marajo ..... Villa de Monforte (Villa Joannes); Chaves; Soure; Sal- , vaterra; Monçaras. , ; Comarque do Rio-Negro ..Barro-do-Rio-Negro: Barcellos; Thomar: Moira; Olivença (jadis San-Paulo); Borba; Serpa; Silves.
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RiO-DE-JANEIRO, dite aussi simplement Rio, chef-lieu de la province de ce nom et capitale de l'empire. L'emplacement qu’elle occupe était appelé anciennement Guenabara Var les Tupinambas. C’est une grande ville, bâtie sur une grande baie qui forme un des plus beaux ports de l'Amérique. L'entrée en est défendue pas plusieurs forts : celui de Santa-Cruz,
Ati contre la montagne dite le Pico , et ceux de Villagagnon et de ha das Cobras (ile des Serpens) construits sur deux ilots dans l’intérieur de la baie, sont les plus importans. Il fant distinguer dans Rio-de-Janeiro la ville proprement dite, ou la ville vieille, et la ville nouvelle ; celle-ci a été bâtie à l’ouest de la première depuis 1863; la vaste place , ou, pour mieux dire, ie campo de Santa- Anna, les sépare. Des rues larges, droites, pavées de grès etgarnies de trottoirs; de belles maisons, la plupart bâties en granit ; plusieurs places publiques et quelques édifices assez beaux, justifient le jugement favorable porté par plusieurs voyageurs sur cette ville ; il faut avouer cependant que la ville vieille offre plusieurs vilaines constructions et plusieurs rues étroites et tortueuses,.
Les édifices les plus remarquables sont :
le palais impérial , autrefois la résidence du vice-roi; C’est un bâtiment bâti en granit, composé de trois édifices séparés, réunis par des galeries couvertes; leur architecture n’offre rien de remarquable ; le palais épiscopal, la monnaie; l'arsenal de terre; l'arsenal de la marine; les bureaux de l'armée (trem, ou casa do exercito); le nouveau bâtiment de la douane , où se trouve aussi la bourse : on le regarde comme le plus bel édifice de la ville. Parmi les églises qui se font plus remarquer par leurs ornemens et leurs richesses intérieurs que par leur architecture, nous citerons :
la cathédrale, près de laquelle se trouve la chapelle impériale; l'église de Nossa-Senhora da Candellaria ; la chapelle de St- Pierre et celle de Santa-Cruz. On doit ajouter le fheâtre de San-Joao , où l’on joue l’opéra italien ; le couvent des Benédictins, remarquable surtout par la beauté de sa situation, etle magnifique agueduc da Cariocu , terminé en 1740; c’est une hnitation de celui de Lisbonne, et sans contredit un des plus beaux de l’Amérique :
il peut avoir une demi-lieue d’étendue.
Les plus belles places de Rio sont: Ja place du château, sur laquelle £e trouve le palais impérial ; elle uns sur la baie ; une fontaine complète le tableau qu'offre sa vue ; la place du Rocio, qui lui est supérieure pour les dimensions , la gd du Peloirinho, autrefois nommée Capim; la place de San-Domingv; enfin le campo. de Santa-Anna , remarquable par son immense étendue et par sa fontaine, mais qui est encore un espace presque entièrement ouvert, destiné à devenir une des plus belles r:: ;2es du monde.
Plusieurs instituts scientifiques ct lité.
raires ont été établis depuis 1808 dans la capitale du Brésil; nous nommerons :
l’école de médecine et de chirurgie, annexée à l’hôpital militaire; l’écote des beaux-arts; l'école de navigation ; le séminaire de San - Joachim; le lycée de St-Jean; l’école militaire ; l'école de droit; celle d’Aistoire naturelle; l'institut de commerce et l’université; la bibliothèque impériale ; le cabinet de mninéralogie; et, hors de la ville, ie jardin bolanique.Ce dernier établissement, dirigé avec le plus grand soin, peut devenir de la plus haute importance pour tout le Brésil. On y a naturalisé le thé, qui y vient parfaitement , ainsi que le cannellier, le géroflier, le muscadier, le laurier camphré, et une foule d'arbres et de plantes exotiques, dont la culture peut être adoptée en peu d’années dans toute l'étendue du Brésil, Il y a 60 aas, il n'existait point un seul pied de cafier dans la province de Rio-de-Janeiro, et c’est maintenant une des sources de sa richesse, On ne saurait faire trop de vœux pour que l’arbre à pain de la mer du Sud se naturalise dans ce beau jardin , pour se répandre ensuite dans le reste de l'Amérique-Méridionale. Cette ville, qui, il y a quelques années , n'avait qu'une seule imprimerie, en possède acluellement plusieurs; et, bien que jusqu'à 1820 on n’y ait publié qu’un seul écrit périodique, il en paraissait déjà dix en 1828. Rio a un grand nombre de marchés où l’on voit étalées des provisions et des denrées de tout genre, et, ce qui afflige encore tous les amis de l’humanité, on y vend publiquement les esclaves au grand marché destiné à ce commerce
ne
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abominable, Peu de villes offrent &e plus belles promenades que la capitale du Brésil. Outre les places que nous avons mentionnées , elle possède un emplecement destiné à cet objet et nommé le passeio publico. Un petit emplacement y est consacré anx leçons de botanique , parce que le jardin destiné à l’enseignement de cette science est situé à une trop grande distance.
L’abolition de plusieurs restrictions qui génaient la liberté du commerce a fait naître, chez les habitans de Rio, le goût pour les entreprises et pour les spéculations commerciales. Un grand nombre de négocians anglais, français et allemands sont allés s'y établir, et ont imprimé un grand mouvement à son commerce ; cette ville figure déjà parmi les places les plus commerçantes du monde, et elle est sans contredit, sous ce rapport ainsi que sous celui de la population, la première de toutes les villes de l’'Amérique-Méridionale. Sa population doit actuellement être au-dessus de 140,000 âmes , nombre auquel nous avons cru pouvoir l’évaluer à l’époque de la publication de la Balance politique du globe.
Les environs de Rio-de-Janeiro sont renommés par les admirables tableaux qu'y offre la nature. C'est la beauté de la situation, la bonté du climat et les richesses végétales plutôt que l'œuvre des hommes qui y attirent l'attention du voyageur. Parmi les lieux les plus remarquables situés dans le voisinage de cetle métropole, nous nous bornerons à signaler les suivans : Boa-Visra, maison de plaisance de l'empereur, bâtie sur une petite hauteur d'où l’on jouit d’une des plus belles vues sur la baie; Borta-Foco, baie charmante où se trouve une maison de plaisance impériale ; Ponro DA EsTRELLA, village florissant par le commerce et situé sur une montagne; Mannioca, superbe possession de M. Langsdorff, dans une position charmante ; San-Crisrovao, autre village, maintenant réuni à la ville, avec une maison de plaisance de l'empereur. Beaucoup plus loin et dans un rayon de 60 milles on trouve : SANTA-CRUZ, avez un assez beau palais impérial, jadis propriété des jésuites ; une plantation considérable appartenant à l'empereur en dépend. Macacu, jolie petite ville, importante par ses plantations et par sa population ; Caso-Frio, par ses pêcheries ; on y jouit d’une vue superbe. Manica, très petite; elle possède une église qui n'est inférieure qu'aux plus beaux temples de la capitale.
SAN-SALVADUR , nommée communément Bania, chef-lieu de la province de Bahia, bâtie en grande partie sur un terrain escarpé, à environ 600 pieds au-
dessus du niveau de la mer, et en partie sur la plage de la magnifique baie de Tous-les-Saints (de Todos-os-Santos) qui y forme un des plus beaux ports de l'Amérique. La partie haute, qui est la plus considérable , s’appelle la Cidade- Alla ; elle embrasse aussi les deux faubourgs nommés la Victoria , au sud , et Bom-Fim, au nord; la partie qui borde la mer s'appelle Praya. La cité haute est la demeure des gens aisés et contient les bâtimens les plus remarquables de la ville ; on y trouve de grandes et helles rues. Les rues de la ville basse sont irrégulières, étroites et tortueuses, ce qui dépend en grande partie de sa situation ; la plupart des maisons sont bâties en pierres ; plusieurs ont de trois jusqu’à cinq étages; leur extérieur est assez beau; elles sont garnies de balcons et plusieurs ont des jalousies en place de croisées. On peut dire que Bahia est la première ville du Brésil par le nombre et par la beauté des édifices qui la décorent, bien que quelques-uns seulement puissent soutenir la comparaison, sous le rapport de Parchitecture, avec ceux des grandes villes de la ci-devant Amérique- Espagnole. Les édifices qui méritent surtout d’être mentionnés sont : l’ancienne église des Jesuites , qui depuis plusieurs années sert de cathédrale: on la: regarde comme le plus beau temple ‘de tout le Brésil ; le paluis du gouverneur ; l'hôtel de ville (caza da camara); le /ribunal d'appel (caza da relaçào) ; le palais archiepiscopal ; l'hôpital militaire et l’école de chirurgie où le ci-devant collège des jésuites ; les couvens et les églises des franciscains, des carmes et des bénédictins. Tous ces édifices se trou vent dans la ville haute. Dans la basse, nous nommerons l’église de la Conception (Conceiçao), dont les pierres ont été apportées du Portugal numérotées ; la nouvelle bourse, qui n’est pas d’une architecture assez sévère ; l’arsenal maritime, qui est le premier établissement de ce genre de tout le Brésil ; et la douane. Dans le faubourg de Bom-Fim se trouve la belle chapelle de Bem-Fim, visitée tous les ans par un nombre immense de personnes à l’époque des fêtes qu’on y célèbre. C’est dans le faubourg opus de Victoria que se trouve la jolie chapelle da Gragça , l’église la plus ancienne de Bahia; une tombe, portant le
millésime de 1582, y est consacrée à la mémoire de la célèbre Catherine Alvarès, Indienne de la tribu des Tupinambas, à laquelle appartenait tout le territoire de la capitainerie.
Les principaux établissemens scientifiques et littéraires de Bahia sont : l’école de chirurgie, imitation de celle de Riode-Janeiro; le gymnase, le séminaire, et la éibliothèque publique, fondée au moyen d’une loterie, par le comte dos Arcos, un des derniersgouverneurs ; c’est le second établissement de ce genre de tout le Brésil, et il est surtout bien fourni en livres français et anglais. On doit ajouter qu'en 1828, on publiait quatre jowrnaux dans cette ville, Bahia possède un théâtre assez grand et une des plus belles promenades publiques de l'Amérique ; celte dernière , nommée le passeio pitblico, est située sur le point le plus élevé à l'extrémité sud-est de la ville, près du fort San-Pedro ; on ' à respire un air frais eton y jouit d’un des plus beaux points de vue qu'on puisse imaginer ; on y a élevé un obélisque , sur lequel une inscription indique le jour et l’année où le
roi Jean V1 mit pied à terre à Bahia : c’est le premier monarque européen qui ait
touché le sol du Nouveau-Monde. Un lac pittoresque, désigné sous le nom de Dique, offre des promenades charmantes, mais solitaires, et suit presque entièrement la ville, de manière à ce qu’elle soit en quelque sorte environnée d’eau, même du côté qui ne regarde pas la baie; on y rencontre un assez grand nombre de caymans. Baya a été la capitale du Brésil jusqu’en 1763 ; elle est restée encore sa métropole ecclésiastique , puisqu'elle est la résidence de l’archevèque, dont relèvent tons les évèques de l'empire. Bahia est aussi le siège d’un tribunal d’appel, dont le ressort s'étend sur les provinces centrales du Brésil. Son commerce florissant a engagé un grand nombre de négocians portugais, français, anglais, allemands et d’autres nations , à s’y établir. Sous ce rapport , elle n’a d’autres rivales que Rio-de-Janeiro et se place à côté des villes les plus commerçantes du Nouveau-Monde. Cette ville est aussi Za première place forte de l'empire ; le fortim do mar, avec ses casemattes où lon conserve la poudre qu’on fabrique dans ses environs, est la partie la plus importante de ses nombreuses et vastes
fortifieations ; sa forme est circulaire ; ilest bâti sur un rocher isolé de la baie et peut défendre le port et la ville. Le grand nombre de personnes qui viennent à Bahia de tous les lieux situés autour de sa baie et méme de quelques lieux plus éloignés, et le grand nombre de vaisseaux marchands qui se trouvent continuellement dans son port, rendent très difficile l’estimation de sa population permanente. D’après les renseignemens que nous avons pu nous procurer de plusieurs sources, nous eroyons pouvoir l'évaluer à environ 120,000 âmes, population qui dépasse celles de toutes les autres villes de l’Amérique-Méridionale , à l’exception de Rio-de-Janeiro.
Les environs de Bahia, que les Brésiliens nomment le Reconcavo, offrent la partie du Brésil où la population est le plus concentrée; elle est parsemée de gros bourgs et d'un grand nombre de villages, qui tous fleurissent par les riches produits de leur agriculture ; celui de Nossa- SENHORA DA PEN, dit communément TaPacipe, est reinarquable par la maison de campagne de l'archevèque et surtout par ses vastes chantiers, où l'on construit un grand nombre de beaux vaisseaux , qui pour la solidité sont supérieurs méme à ceux qu’on construit dans l'Inde, Plus loin et dans un rayon de 40 milles on trou-
“ve: CaxoëinA (Cachoeira), ville qu'on cherche
en vain sur plusieurs cartes généralement estimées et très récentes, quoiqu'elle soit la plu importante de toute la province après Balise, non-seulement pour sa population qu'on borte à 16,000 âmes, mais aussi pour les produits de son agriculture et pour son commerce forissaænt avec l’intérieur, MARAGOGIPE , NAZARE®R , SANTro- Amar et Irapicunu, importantes par les produits de leur agriculture ; Icuariré, par $es nombreuses fabriques de toiles et de poterie. Enfin l'ile d'Iraranica, la plus grande de celles qu'on voit dans la magnifique baie de San-Salvador. En général, les bourgs du Reconcavo font un grand commerce de farine de manioc, de légumes secs, de tabac et de sucre ; plusieurs pêcheries de baleines («rmaçdes) vlfrentune branche fructueuse d'industrie.
CiDADE DO RECIFE, dite communément PERNAMBUCO, chef-lieu de la province de ce nom, et entièrement différente de la ville d'Olinda, avec laquelle les géographes la confondent dans leurs descriptions. Pernambuco est en quelque sorte une ville triple, puisqu'elle se compose de trois parties distinctes, savoir :
Recife proprement dite, bâtie sur une péninsule qui s'étend au sud de la ville d’Olinda : c’est la partie de la ville la plus commerçante et celle où se trouvent la
doua et les Ant bras presq cife ; bâtie tréso le the Boade boi un br se dis port | établis Olinda cepend écoles trois ) bien f port e:
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douane, l'intendance de la marine et les chantiers de l'empire; Santo- Antonio, sur une île formée par les bras du Capiharibe; un grand pont, presque tout en pierre, la Jet au Recife; cette partie est en général mieux hâtie que la précédente; on y trouve la trésorerie, le palais du gouverneur, le théâtre et le marché principal; enfin, Boa-Vista, sur le continent; un pont de bois, le plus grand du Brésil, traverse un bras du Capibaribe. Pernambuco ne se distingue pas reg sous le rapport littéraire , puisque les principaux établissemens de ce genre se trouvent à Olinda, qui en est tout près ; elle possède cependant un petit gone et plusieurs coles inférieures. En 1828, on y publiait trois Journaur. Cette ville est assez bien fortifiée du côté de la mer, et son
rt est le plus fréquenté après ceux de io-de-Janeiro et de Bahia. Son commerce a pris un tel essor depuis vingt ans, que sa population ne saurait être Hs eg actuellement au-dessous de 60,000 mes.
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 40 milles on trouve : Ounoa, ville très déchue, avec environ 7000 habitans, mais importante par son évèché, sa belle cathédrale, son séminaire et son jardin botanique. On doit aussi nommer beaucoup plus loin : SANTO-ANTONIO DE CaBo- AGOSTINHO , SERINHEM , jadis nommée ViLLa- Foruosa, et Goyanna; cette dernière est importante par sa population, son commerce et son agriculture. L'ile d'Iramaraca, importante par ses salines et par le port de Catuma qu'elle forme avec la côle du contiment.
Voici les autres villes les plus remarquables de l’empire ; nous les nommerons en suivant l’ordre du Tableau des divisions administratives :
Dans la PROVINCE DE RIO-DE-JANEIRO, outre Rio-de-Janeiro et les lieux que nous avons décrits dans ses environs à la page 1079, nous nommerons encore: Cauros, petite ville importante par sa population ct son commerce ; Novo- FRipurGo, par sa colonie suisse , qui dépérit tous les jours de plus en plus, et dont la population p'imitive de 1800 individus était réduite à 300 en 1826; ANGRA Dos REIS Où ILHA-GRANDE, importante par son port et son commerce.
Dans la PROVINCE DE SAN-PAULO : Sax- Pauuo, ville épiscopale, située presque sous le tropique du Capricorne dans un climat aussi agréable que salubre, ce qu'elle doit à sa position “levée, Des rues droites et presque toutes d’une grande propreté, des maisons blanchies et d’une julie apparence , ékeyces de deux étages dans les
rues principales et accompagnées de jardins, plusieurs places, trois jolis ponts en pierre et plusieurs édifices publics rendent assez agréable l'aspect général de celte ville, Le palais du gou= verneur , autrefois collège des jésuites; la cathédrale , \e palais épiscopal et la fonderie d’or sontles batimens les plus remarquables, Ses principaux établissemens littéraires sont : l'unis'ersilé fondée il y a quelques années , le séminaire et la bibliothèque publique; en 1828 on y publiait un journal. Saint-Paul possède un petit théâtre. Un membre éclairé de l'académie royale des sciences de Lisbonne à depuis long-temps réfuté les calomnies débitées par des voyageurs de mauvaise loi sur l'origine des Paulistes, qu'on prétendait descendre d'une bande d'avenluriers espagnols, portugais, métis et mulätres fuyant de diverses parties du Brésil pour former ici une république de brigands, La population de Saint-Paul avec ses environs les plus immédiats peut s'élever à environ 18,000 âmes,
Nous nommercns ensuite Santos, importante par son port el par son commerce; VilLa DA Painceza, par la pêche de la baleine ; Taunaté, par son commerce el sa population ; GuaARATIN- GuETÀ, par les produits de sûn agriculture; Yru, par ses cultures et par la belle cascade du Tieté; Porro-FeLiz, par sa position sur la ligne navigable qui mène à Cuyaba : Sonocana, par sa population, son industrie, par la carrière de pierres à fusil et par les forges impériales d’ypanema qui se trouvent dans son territoire; Co= aiTyB4A, la plus florissante de la comarque de son nom jusqu'en 1811; CANNANEA, importante par ses pêcheries ; IGuaré, par son pélerinage et par les fonderies d’or qui la rendaient autrefois florissante. e Dans la PROVINCE DE SANTA-CATHARINA : Cinane DE Nossa SENHORA po DESsTERRO, dans l'ile Santa-Catharina , petite ville importante par son commerce, son portet sa population estimée à 6000 âmes; San-FranNCisco, par ses chantiers; LAGUNA, SANTA-ANNA et SAN-MIGuEL, par leurs pécheries : la dernière est la station principale pour la péche des baleines.
Dans la PROVINCE DE SAN-PEDRO : Porra- LEGRE , petite ville avec un port. M. Isabelle , qui l'a visitée en 1834, estime sa population à 15,000 àmes y compris 3000 étrangers. Le commerce y est florissant et contribue puissamment à la rapide augmentation de cette ville, où l’on publie 5 journaux; on fait plusieurs embellissemens. et entre autres on y construit un beau théâtre San-Leoroino, petite ville d'un millier d'habitans, chef-lieu de la florissante colonie d’Allemands fondée dans ces dernières années. San- Francisco, charmante petite ville, très florissante par son commerce ; elle compte déjà près de 8000 habitans ; R10-GRANDE ou SAN-PEDRO, im-
portante par sa population, par son commerce florissant de cuirs et de viandes sèches, et par son port; elle a été le chef-lieu de la province jusqu'en 1763. Depuis dix ans elle n’est plus reconnaissable ; on y a construit des quais , un théàtre, des magasins, la douane , etc. Sa population dépasse 6000 àmes en y comprenant celle de:
sS'an José, quiestde l'autre côté du Rio-Grande, et qu'on pourrait regarder comme un faubourg. EsrTReiTo, remarquable en ce qu'elle est le plus ancien établissement de la province ; SAN-MicueL et San-Nicouio, très petites , quoiqu'’elles soient les plus importantes des Sept-Missions de l’Uru-
guay.
Dans la PROVINCE DE MATTO - GROSSO :
Marro-Grosso, petite ville, importante par l'or qu'on recueille sur son territoire et par sa population qu'on porte à 6000 âmes ; CuyABA , avec une population estimée à 10,000 âmes et résidence d'un évêque in partibus; on peut la regarder comme la ville la plus centrale de toute l’A4mérique-du-Sud; DiamanrTino , très pelite , mais remarquable par l'or et les diunans qu'on recueille dans ses environs; SAN-PEDRO D'EL-REY, par son selet son or; Nova-CoimBra et FORTE Do PRINCIPE DA BEA, station militaire assez importante ; Camapuan, poste très fréquenté, sur le grand chemin qui par eau mène de San-Paulo à Cuyaba. !l est bon de rappeler que cette immense province est encore très mal connue et presque entièrement habitée par des nations indigènes indépendantes, parmi lesquelles nous citerons les Paraguas, qui, avec les Guaycurus, ont été si formidables aux Portugais, et les Bororos qui sont très répandus. Les Guaycurus ou Indiens cavaliers, qui formaient la nation la plus importante de ces contrées, ont été presque anéantis dans l’intérieur du Brésil ; ilsse partageaient la domination des campagnes, de même que les Payaguas étaient les maîtres du fleuve. :
Dans la PROVINCE DE GOYAZ: Govaz, petite ville d'environ 8000 habitans, résidence d’un évèque in partibus; ME1A-PONTE, la plus commerçante et la plus peuplée de la province après Goyaz; PiLaAR, OuRo-riN0 et SANTA-CRUZ, importantes par l'or qu’on trouve sur leur territoire; Sanra-Rirra, station importante par la navigation intérieure ; CrixA par sa population, On ne doit pas oublier le District Drs DIAMANS , espace assez considérable situé le long du Rio-Claro, affluent droit de l’Araguay ; on y recueille de beaux diamans, Narivinane, petite ville, plus florissante par les produits de son agriculture et de ses pâturages que par ses lavages d’or; AGUAQUENTE, renommée autrefois par l'or qu'on recueillait sur son territoire : on ÿ trouva le morceuu de quarante-lrois livres conservé dans le musée de Lisbonne jusqu'à l’arrivée des Français daus cette capitale. CAvALGANTE et CoxceiçÂo, importantes par leur population et par l'or qu'on recueille dans leurs districts ; TAHIRAS , par les produits de sou agriculture ; SAN-JOSÉ DE ‘TocanTin, avec la plus belle église de toute la province ; Porro-Reaz, Station très importante sur le Tocantin; SAn-JoÂo DA PaLMA, au confluent du Rio-Palma avec le Parannam, emplacement important, destiné à être le chef-lieu de celte comarque.
Dans la PROVINCE DE MINAS-GERAES : Ci- DADE DO Ouro PRrerTo, autrefois nommé VirLa- RICA, Située sur le penchaut d’une montagne et dans le voisinage de l'Itacolumi, le point cui-
minant connu de tout le Brésil. Ses rues sont
irrégulières, escarpées et mal pavées, mais rem- |
plies de jolies fontaines qui conduisent l’eau dans presque toutes les maisons. Ses principaux édifices sont l'église de Nossa-Senhora do Pilar et de Nossa-Senhora da Conceiçào, le palais du gouverneur, l'hôlel-de-ville , le trésor où se trouve aussi la monnaie, et le théâtre , le plus aacien du Brésil, On doit mentionner aussi les quatre ponts en pierre. Sous le rapport littéraire, Villarica n’offre rien d'important. Le produit des famc::5c° mines d’or auxquelles cette ville doit sonu' 1e, a beaucoup diminué ; la population s'en es beaucoup ressenti, étant descendue de 80,000 à 8593 âmes, nombre qu'elle comptait en 1813 ; un la porte actuellement à environ 9000 habitans disséminés dans 2000 maisuns. Malgré cela Villarica tient toujours ua rang distingué parmi les villes les plus industrieuses et les plus commerçantes de l'intérieur de l'empire.
Nous nommerons ensuite : MantanxA, pelite ville épiscopale , avec 5000 habitans ; SANTA-BaR- BARA, par ses riches /avages d’or et par sa population ; ANTON : PEREIRA, INFICIONADO et CATAS-ALTAS DE Martro DENTRo, autrefois très importantes par leurs riches lavages d’or. San- J040 D’EL-REy, remarquable par la chapelle des Franciscains , regardée comme le plus beau bâtiment de la province, et importante par sa population estimée à 6000 âmes, par ses riches davages d’or et surtout par son conimerce ; SAN- José, par sa belle église, son agriculture et ses /avages d’or ; CAMPANHA, par sa population. son industrie, son agriculture et par ses lavages d’or regardés comme les plus riches de la province. Savar À, pelite ville importante par sa pupulalion qu’on porte à 9000 âmes; elle a quelques beaux édilices et de riches /avages d’or; CanyTe, remarquable par sa belle église, par sa population et ses lavages d’or; PiraAncut, renommée par son rhum. Paracaru, importante par ses {avages d’or et par ses diamans ; San- Rom4o, par son commerce ; ARAXÂ, par son industrie et par ses sour'ces salées. Ri0-SAN-FRANcisco DAS ChAGAS, importante par son commerce ; PiL Ao-ARCADO, par ses riches salinss ; VILLA bo PRINCIPE, par sa population es'imée à 5000 àmeset par ses riches {avages d’or ; Acua Susa, par ses lavages d’or et son agriculture ; Barra bo Rio pas VELHAS: c'est la station principale du sel qu’on importe par le Rio San-Francisco. Fa- Nav, chef-lieu du riche et beau district de Minas-Novas, qui formera bientôt une comarque séparée ; ses lavages d’or , qui y atirérent les premiers habitans en 1726, sont presque abandonnés pour l'agriculture. Son coton commence à être fort recherché dans les marchés d'Europe. C’est dans ce district qu'est situé le Pays d’Americanas où Americanos, où se trouvent grand nombre de pierres de couleur, mais sur la richesse duquel on fait courir mille bruits fabuleux. C'est encore dans ce district de Minas-Novas que vivent les antropophages Botocudos. Tuuco, chef-lieu du fameux district Diamantino, dont l'entrée , jusqu'à ces dernières années, élail séverement interdite à tous
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les étrangers. Ce petit district était gouverné par des réglemens particuliers, tracés de la main du célèbre Pombal. Les habitans «le cette petite ville, au ombre d’environ 6000, sont renommés dans la province de Minas par leurs progres intellectuels. C'est dans le lit de la rivière Jiquitinhonha (Jigitonhonha) qu'on exécute les travaux nécessaires à l'exploitation des diamans , dont on a extraordinairement exagéré et dont on exagère encore le produit,
Dans la PROVINCE DE ESPIRITO-SANTO :
VicrortA , petite ville importante par sa baie et par son commerce ; On lui donne 5000 habitans; ITAPEMIRIM , florissante par les produits de son agriculture ; GuArAPARY, renommée par son baume ; ALMEIDA et VILLA-VELHA DQ ESPIRITO-SANTO, iriportantes par leurs pêcheries.
Dans la PROVINCE DE BAHIA, outre Bania et
| les villes que, à la page 1080, nous avons décrites
dans ses environs, on doit encore normmer : Jacoma, petite ville, importante par ses fabriques de poterie; ViLLA DE CONTAS, par son agriculture cl par les débris fossiles de mastodontes trouvés sur son territoire; Joazeiro, station importante pour le commerce sur le San-Francisco;
Ÿ San-Jorce , petite ville , importante par ses pè-
cheries et par son port; c’est un des plus anciens établissemens portugais; OLIVENÇA, remarquable par l'industrie de ses habitans ; Cawauu, par sa baie magnifique, par ses pècheries de baleines et par son agriculture ; PonrTo-SEGu::0 , importante par ses pècheries et par son port; SANTA- Cuuz, très petite ; nous la nommons parce que cest le premier établissement fait par les Portugais dans le Brésil. CARAVELLAS, avecun port : c’est la plus peuplée et la plus florissante de toute la comarque de Porto-Seguro par son agriculture et par son commerce; LEOPOLDINA, remarquable par la nouvelle colonie composée de Français et d’Allemands.
Dans la PROVINCE DE SERGIPE : CibaDe DE Sas-Curisrovao, petite ville d'environ 9000 habitans, avec un port; Esrancia, encore simple village, mais supérieur pour la population et pour le commerce à toutes les villes de la province, sans en excepter la capitale ; LAGARTO, renommée par sa carrière de pierres à fusil.
Dans la FROVINCE DES ALAGOAS : ALAGOAS, petite ville, importante par le commerce des produits de son agriculture et par sa population qu'on estime à 14,000 âmes; Macevo et PENEDO, florissantes par le commerce des produits de leur agvicullure.
Dans la PROVINCE DE PERNAMBUCO , outre Penxaunuco el les autres villes décrites à la page 1081 dans ses environs, on doit encore nommer : Pasmano, petite ville, remarquable par son industrie; Paunu, remarquable par la belle cascade de Paulo-Affonso et par les riches mines de cuivre qu'on trouve sur son territoire.
bans la PROVINCE DE PARAHYBA : Panauyna, assez jolie petite ville, commerçante, avec un port et environ 6000 habilans.
Dansla PROVINCE DU RIO-GRANDE : Narat, tres pelile ville d'environ 3000 habitans, mais 1mporlante par son commerce el par son port;
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VizLANova DA PRixcezA, la ville la plus considérable de l'intérieur, importante par ses salines. L'ile de Fernanno D NoronHa, rocher stérile, avec un petit fort; c'est un lieu de déportation pour quelques criminels du Brésil.
Lans la PROVINCE LU CIARA : Cibane pa FoRTALEZA ou Ciara, très petite, mais importante parce qu’elle est la capitale de la province; AracaTy, la plus peuplée, la plus grande et la plus commerçante de la province ; on lui accorde près de 9000 habitans. lcco ou Yco, petite ville, la plus florissante de la comarque de Crato à cause des progrès de son agriculture; San-Joio vo Prixcire, avec des mines d’alun.
Dans la PROVINCE DE PIAUHY : OEvras, très pelile ville, mais remarquable parce qu'elle est la capitale de la province; PannauynA, la plus peuplée et la plus commerçante de toute la province, bien qu’elle n’ait qu'environ 5000 habitans ; PiranucA , remarquable par son église ; Pont, par son commerce. Un grand nombre d'établissemens où l'on élève des bestiaux se trouvent disséminés sur toute l'étendue de la province et formeront un jour des villes et des bourgades.
Dans la PROVINCE DE MARANHAO : Cinang DE SAN-Luis où MArANHÂO, située sur la côte occidentale de l'ile de Maranhäo , entre deux pelits fleuves ou, pour parler plus exactement, entre deux gollfes, nommés le Rio de San-Francisco au nord et le Rio da Bacanga au sud. Cette ville, qui doit son origine à une colonie de Frauçais, est assez bien bâtie, et ses maisons ont en général une assez belle apparence. Le palais du gouverneur, le ci-devant collège des jésuites, l'hôtel-de-ville et la prison, qui forment l'enceinte de la grande place, sont, avec quelques églises et le palais de l’évéque, ses principaux édifices. Maranhào est le chef-lieu de la province de ce nom , le siège d’un évêché et d’un tribunal d'appel; elle possède en outre un grmnase et plusieurs écoles élémentaires. En 1828 on y publiait deux journaux. Son port, qui est assez bon, mais d’une entrée difficile, est très fréquenté; elle lui doit l'état florissant de son commerce et de sa population; sous ce double rapport Maranhào est la quatrième ville de l’empire; nous croyons qu'on peut évaluer à 28,000 àmes sa population actuelle,
Nous noramerons ensuite : HycaTu, parce qu'elle a été autrefois la capitale de la province; Caxtas, la plus importante et la plus florissante de la province après Maranhào ; Iraricuru-Guanbe et GuimaRaens, florissantes par le commerce des produits de leur agriculture; ALCANTARA, par son agriculture et par ses salines.
Dans la PROVINCE DE PARA : BELEM Ou PAR, chef-lieu de la vaste province de ce nom, située sur la rive droite du Parà et proprement sur la baie Guajarà , à l'endroit où la Guama se décharge dans le Parà. Son climat, autrefois très malsain, s'est amélioré depuis la coupe de plusieurs vastes forêts. Cette ville a de belles rues, des maisons assez bien bâties et quelques édifices qui , relativement à ces contrées, sont remarquables par leurs dimensions ou par leur architecture, Nous nommerons la cathédrale, le palais du gou-
verneur, le ci-devant collège des jésuites, le palais épiscopal et l'arsenal. Parà est le siège d'un évèché et possède un séminaire, un grmnase, plusieurs autres écoles inférieures et un jardin botanique. En 1828 on y publiait un journal. Le commerce avec les produits de l’agriculture de cette province, dont le nort de cette ville est le grand débuuché, a beaucoup contribué à l'augmentation de sa population, qu'on porte à présent à près de 20,000 àmes. Cet état prospère est bien changé depuis les troubles et les massacres dont Parà a été le théâlre en 1834 et 1835. On prétend qu'une très grande partie de ses édifices sont en ruines et que sa population actuelie s'élève à peine à 6000 âmes.
Nous nommerons encore : ViLLA-Viçosa, petite ville , importante par les produits de son agriculture, par son commerce et par sa population qu'on porte à 12,000 âmes. SANTAREM, la troi-
sième ville de la province pour la population, le commerce ei l’agriculture; Gurura et Souzez, importantes par l'industrie de leurs habitans; Osinos , remarquable par sa belle église, par son agricullure et parce qu'elle est le lieu jusqu'où la marée est sensible dans l’'Amazone ; MacaPa, importante par son commerce, par son port sur l'Amazone et par ses fortifications ; ViLLA-JoAN- Nes, misérable bourgade, que nous nommons pour désigner le chef-lieu de la comarque de Marajo, qui s'étend sur toute la grande ile Marajo ou Joannes, une des contrées les plus marécageuses de l'Amérique; elle a une baie. Bar- RA DO Rio-NEGRO, la plus importante et la plus peuplée de la vaste comarque du Rio-Negro, quoique sa population ne s'élève qw’à 3000 âmes ; BarceLLos, chef-lieu de cette comarque jusqu’en 1807 ; elle est encore la plus importante après Barra.
RÉPUBLIQUE D3 HRALTL
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale, entre 71° et 77°. Latitude boréale, entre 18° et 20°.
cowrixs. Cette république, baignée par l'Océan-Atlantique et ses branches au nord et par la mer des Antilles au sud, se trouve environnée de plusieurs autres iles , dont les principales sont : les Lucayes, au nord, dépendantes de l’Angleterre ; Porto-Rico, à l’est, appartenant à P'Espagne ; la Jamaïque et Cuba, à l’ouest ; la première dépend de l’Angleterre, la seconde est soumise à l'Espagne.
FLBUVSS, Quatre courans principaux arrosent cette belle ile, en descendant de la partie centrale de la chaine principale des montagnes qui la parcourent en
lusieurs directions. Ces fleuves sont : le
EIBA (Neiva, Neibe); il traverse la vallée de Saint-Jean qui court vers le sud ; le Yuna, vers l’est; il arrose la plaine de la Vega; le YAyN (Yaqui, Yaque, St- Yaque et Monte-Christi), vers le nord ; il traverse la plaine de Santiago; enfin V'ARTIBONITE, qui est le courant le plus considérable de la partie occidentale de lle; il prend sa source dans le Cibao, traverse. toute la partie ci-devant française de Haïti et entre dans la mer à quelques milles au sud des Gonaives. Un antre fleuve, d’un cours beaucoup moindre, mais dont le lit est profond, est V'OzaMa ; il est remarquable parce que c'est sur ses bord: que s'élève San-Do-
mingo. D’autr : :: ans d’un cours très borné se décl...._:: dans le vaste étang salé ou Laguna Euriquilo, qui forme un bassin intérieur.
DIviISION et roroanaAPuis, L'ile de St- Domingue qui, avec quelques îles voisines beaucoup plus petites, forme le territoire de cette république, était autrefois inégalement partagée entre les Français, qui possédaient la partie occidentale, et les Espagnols, maîtres de la partie orientale, dont l’étendue était presque le double de la première. La terrible insurrection des Nègres qui éclata et 1791, finit par l’expulsion de tous les Blancs de la partie française et par l’entière indépendance des Noirs révoltés. Depuis le 8 octobre 1804 jusqu’au 17 octobre 1806, St- Domingue forma l’emptre éphémère de Haïti sous Dessalines, qui avait pris le titre de Jacques 1". Christophe, son commandant en second, prit aussitôt le timon des affaires sous le titre de chef du gouvernement, et parvint, en 1811, à se faire nommer roë hereditaire d'Haïti, quoique son royaume ne se composât que de l’ancienne province du Nord de la colonie française; il régna sous le nom de Henri F”. Quelque temps avant la catastrophe qui, en 1820, mit fin à la vie et au royaume de Henri, l'ile était partagée en cinq étais indépendans , c’est-à-dire, le royaume de Haïti, régi par Henri où Christophe;
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REPUBLIQUE DE HAITI
la république de Haïli, régie par Pétion, jusqu’en 1818 , et par Boyer depuis cette époque ; le petit éaé fondé par Goman dans les montagnes de Jérémie; celui des Cages , fondé et gouverné, jusqu’en 1811 , par le général Rigaud , et conu\ nué pendant quelques mois encore par Borgella ; enfin la partie Espagnole , qui, cédée en 1794 à la France, et rendue en 1814 à l'Espagne , resta toujours sous le gouvernement de celle dernière puissance jusqu’au 1°* décembre 1821. Après la chute de Henri, le royaume de Haiti se réunit spontanément à l5
Nos Des DÉPARTEMENS.
OuEsT. . ..
.. Port-au-Prince (Port-Républicain, Port-aux-Crimes) ;
république Haïtienne, et, en 1822, toute lle se trouva former, sous le régime du sage et habile Boyer, la république d'Haïti, dont l'indépendance a été reconnue par la France et par les autres grandes puissances.
Tout le territoire de la république est divisé en 6 départemens; sous le rapport militaire, en 26 arrondissemens ; et sons le rapport financier, en 8 arrondissemens.
Le tableau ci-desso.:s offre les 6 départemens, leurs chefs-lieux et leurs viiles et lieux les plus remarquables.
Cuers-LiEux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
la Croix des Bouquets:
l'arcahaie; le Mirebalais; les Grands-Bois; Leogane: \e G -G ; Pelit-Goave; Jacmel; l'ile Gonave. $ Leogane: le Grand-Goave; le
Les Cayes; Sl.-Louis; Aquin; Miragoane; V'Anse d’Hainault; Cavaillon:
Tiburon; Jérémie.
AnTIBONITE. . . Les Gonaïves, St-Marc; Ennery; le Gros-Morne; Terre-Neuve: la Pelite-
Rivière; les lerrelles.
Cap Haïlien, (nommé d'abord Guarico, et ensuite Cabo-Santo: Cap- : Cap-Henri; So ARPARNE la Ferrière (ciladeile Henri); Millot! Rans uen s
Dondon:; la Peli
te-Anse; le Trou: Fort-Liberté (autrefois Fort-Dauphin); le
Limbèé; le Borgne:; le Port-de-Paix;: Jean-Rabel; le Mole St-Ni Nicolas , Mole); Plaisance; la Marmelade; \a Éhande vibre des Non ile
Tort
ue.
Nono-Esr. . . . St-Yague (Santiago de los Cavalleros); Port-Plate; Monle-Christi: Ban'ca;:
Suo-Esr. . .
Allamira; \a Vega: les ruines de la Concepcion de la Vega; C .. Santo-Domin go (St-Domingue); St-Christop he (San-Cristoal LEA Higuey;
Samana; Savana la no Bany; Azua; St-Jean: Neyba; Lamate (Lamoatte) :
les îles Saona, Beala, À
PorT-Au-PRINCE, fhef-lieu du département de l’Ouest et capitale de toute la république, bâtie au fond du golfe de La Gonave, aveu un port sûr et commode et une belle rade, mais dans un climat malsain. Cetté ville a des rues bien alignées, mais pas encore pavées. À dire vrai, aucun de ses bâtimens publics n’est remarquable sous le rapport de l’architecture; le seul palais du président, qui est l’ancien hôtel du gouverneur français, se distingue par ses dimensions et par l'élégance de ses appartemens. Nous citerons encore le sénat et le lycée.
L'arsenal a été brûlé en 1827; une assez belle conduile d’eau alimente la ville. La Place d'Armes, qui est devant le palais, est ornée d’un petit monument élevé à la mémoire de Pétion.
Port-au-Prince possède actuellement les principaux moyens d'instruction de toute la république ; nous nommerons le Zycée, et l’école de médecine annexée à l’hdpital; on nous assure que les ecoles militaire et de dessin , ainsi que la btbliothèque nationale, mentionnées dans
-Vela.
plusieurs ouvrages récens comme existantes, ne sont encore qu’en projets ; mais les écoles lancastériennes sont assez multipliées. Il y a aussi deux imprimeries, où l’ou publiait , en 1826, trois journaux ; l'un d'eux, le Télegraphe, qui continue à paraître, est regardé comme la gazette officielle. Portau-Prince est aussi la plus florissante ville de toute l’ile, avantage qu’elle doit à son commerce, supérieur à celui de toutes les autres places, et à la résidence des premières autorités de la république.
Sa population , qui a beaucoup augmenté dans ces dernières années, s’élève peutêtre à 15,000 âmes.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables :
Dans le DÉPARTEMENT DE L'OUEST , outre Pont-au-PriNce, que nous venons de déerire, nous nommerons : LEOUANE , petite ville assez importante , avec un port, et remarquable par le rôle qu’elle joua dans l'histoire de l'Amérique ; à l'époque de la découverte c'était la place principale du royaume de Xaragua, régi par le caciaue Behechio ; elle se distingua aussi dans les
fastes sanglans de la guerre de l'indépendance.
Le Petir-Goave, important par son port; dans ses environs, sur la route du Grand-Goave, s'élève le Tapinn de Pelit-Goave, montagne célèbre dans les annales de l'astronomie, par la tuesure du pendule faite en 1735 par les académiciens français, qui estimérent à 365 toises son élévation au-dessus de la mer. JACMEL, par son port et par son commerce; c’est le siège d’un tribunal civil. C'est aussi à ce département qu'appartient le prétendu arrondissement ou la commune des Granps-Bois, qui figure dans le recencement de 1824 publié par les journaux; ses habitans qui, selon M. Mackenzie, vivent dans l'état de nature et sans entretenir aucune relation avec les autres insulaires, occupent les montagnes qui s'étendent depuis les environs du Mirebalais jusqu'à la côte à l’est de Jacmel. Ce sont les descendans des Nègres marons échappés des anciens établissemens français ; ils n’ont jamais reconnu et ne reconnaissent l'autorité de personne. On les nomme, dit ce voyageur, les V'ien-Viennent, à cause du cri qu’ils poussent, lorsqu'ils se retirent dans l’intérieur de leurs forets à l'approche des étrangers, D'après un observateur intelligent, qui a long-temps résidé dans cette ile, et qui a braucoup contribué aux découvertes de l'Afrique et à nous faire mieux connaître quelques parties ‘de la Colombie, cette peuplade connue sous le nom de #ien-Vien, serait beaucoup moins sauvage que nous la représente l'observateur anglais. L'ile GONAvE, la plus grande de celles qui avoisinent Haïti et en dépendent, est sans habitans permanens,
Dans le DÉPARTEMENT DU SUD : Les Caves, chef-lieu du déps:tement, assez jolie ville, qu'on peut regarder actuellement comme la seconde place commerçante de !a république, à cause de l'activité qu’a prise son commerce ; c'est le siège d'un tribunal civil; le gouvernersent y a établi une imprimerie et une espèce de gymnase, où cent élèves sont instruits à ses frais. Les Cayes ont été la capitale de l’état éphémère fondé par le zénéral Rigaud. Le terrible ouragan du 12 août 181 l'a détruite entièrement. Sainr-Louis, très petite ville, très déchue , mais excrvre importante par la beauté de son port et par cell: de sa situalion. JÉRÉMIE , petite ville importante par la fertilité de son territoire, par son coinmerce et par son tribunal civil ; c’est dans les montagnes de son territoire que Goman avait essayé de se fonder un état.
Dans le DÉPARTEMENT DE £'ARTIBONITE :
Les Gonaïves, petite ville, chef-livu du département, avec un tribunal civil, un port et des bains,
Dans le DÉPARTEMENT DU NORD : Cap-Hai- TIEN, chef-lieu du désartement, autrefois capitale du royaume de Haïti; avant la révolution ele partageait avec Port-au-P 'ince, l'honneur d'être en temps de guerre la résidence du gouverueur général de la partie française de Saint-Somiague. Bâle au pied de la montagne nommée Le Morne du Cap et en face d’une vaste plaine, avec un beau port, cette ville, malgré les désastres qu'elle a éprouvés depuis la fin du dernier siècle, est encore la mieux bâtie et la plus belle
de l'ile, et n’est inférieure pour la population et le commerce qu'à Port-au-Prince. Ses rues sont larges el pavées, ses maisons toutes en pierres : elle a quelques belles places, des marchés, des fontaines; ses fortifications du côté de Ja mer, jadis considérables , lombent en ruines ; sa belle église de Notre-Dame n'est pas en meilleur état ainsi que le théâtre, le palais du gouverneur et deux vastes couvens. Ses bàtimens les mieux conservés sont l'arsenal et le palais de Christuphe; celui-ci est destiné à loger le président lorsqu'il se rend daus cette ville, Cap-Haïtien est le siège d’un tribunal civil, d’un tribunal de commerce et le chef-lieu de l'arrondissement militaire et de l'arrondissement financier de son nom. Sa population, qui a beaucoup diminué depuis ces dernières années, cst encore cstimée à près de 10,000 âmes.
Dans ses environs on trouve : Millot, petit village, près duquel on voit les restes de Sans- Souci, assez belle maison de plaisance bâtie par Christophe , et où il passait ne grande partie de l’année. Ses vastes appartemens, qui étaient garnis avec une grande richesse , ont été dévastés après la chute de ce tyran. M. Mackenzie y vit encore la chambre à coucher où il mit fin à sa vie par deux coups de pistolets. La chapelle est la seule partie de ce bâtiment que la fureur populaire ait épargnée. A trois lieues de Millot on voit Za Ferrière, autretoislaCitadelle Henri, forteresse bâtie par Christophe sur le sommet d’une mo6rtagne haute d'environ 2500 pieds, afin de s’y réfugier en cas d'irsurrection et d'y renfermer ses trésors. Sa construction , qui a duré plusieurs années, a coûté des sommes énormes, à cause des difficultés qu'offrait le transport des matériaux et de la grosse artillerie. On ne peui y arriver que par un sentier étroit et en partie taillé dans le roc. Ses murailles sont d'une épaisseur extraordinaire et elles sont garnies de 365 pièces de canon. Elle est très ahondamment pourvue d’eau et on la dit toujours approvisionnée pour trois ans. M. Mackenzie croit très probable qu'an moment où le tounerre fit sauter une partie de ses forlificalions et dispersa une portion des piastres qu'Henri y avait déposées, la totalité de l'argent comptantque ce despote y avait accumulé s'élevait à 30,000,000 de piastres, ou à plus de 150,000,000 de francs dont, après sa mort, 6 millions seulement passèrent dans le trésor de l'état. Mais nous ferons observer qu’un juge très compétent soutient que ce trésor ne s’est jamr's élevé au-delà de 40 millions de francs, dont environ la moitié passa dans les caisses de la république. Dondon, misérable village, qui joua un grand rôle pendant la première période de la guerre de l'indépendance de Haïti; on pourrait nommer le territoire mentueux qui l’environne la Vendée Haitienne , à cause de la longue résistance que les Nègres royalistes y opposèrent aux insurgés.
Nousnommerons encore : FoRT-LiBERTÉ , petite ville ruinée avec un beau port ; LE PorT DE-Paix, petite ville commerçante , avec un port; LE Morr SaunT-Nicozas , petite ville ruinée par Christophe, qui en rasa les fortifications; ses remparts élevés à grands frais par les Français et considéra.
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LIBERTÉ, petite Port D£-Paix, port, Le Morr e par Christo- ; ses remparts iset considéra.
biement augmentés par les Anglais durant leur occupation, en avaient fait, dit M. Mackenzie, une des plus fortes places maritimes du monde ; sun port , sa position etses fortifications qui pourraient facilement ètre rélablies, lui donnent encore une grande importance militaire.
L'ile Tontue, renommée pour avoir élé le repaire des trop célèbres flibustiers et le premier établissement des Françuis à Saint-Domingue.
Dans le DEPARTEMENT DU NORD-EST : Sainr- YaGur, chef-lieu du département, siège d’un tribunal civil, mais très déchue depuis les dégâts qu'elle a soufferts lors de la retraite de Christophe sous les ordres de Dessalines en 1806. C'est une des plus ancienues villes de l'Amérique, ajant été bâtie en 1504; eiie es. aussi renommée comme un des lieux les plus salubres de l’Amérique, prérogetive justifiée par le mouvement de sa population, qui offre une mortalité extrêmement petite comparée au nombre de naissances respeclives. Port-PLarTe , petite ville très déchue, mais encore importante par son port el par la grande exportation d'acajou et d’autres produits qu'on y fait. AuramiRA , misérable hameau, remarquable par la magnifique vue dont on y jouit. Monre- CBRisTi , ville entièrement déchue, par la retraite du Yaque qui y avait autrefois son embouchure. La VEGA, pelile ville que nous nommons pour mentionner les ruines de la Concepcion.e da Vega situées dans les forêts deson territoire; cette dernière a été la plus florissante ville de St-Domingue jusqu'en 1564, époque où un tremblement de terre l’a tellement ruinée que ses habitans prirent le parti de l’abandonner; elle possédait un hôtel des monnaies, où l'on frappait des pièces avec l'or retiré des mines et des lavages de cette Île. Coruy, très petite ville, très ancienne, qui n’a jamais été importante malgré le voisinage des riches mines d’or qu'on y a exploitées jusqu'en 1747 ; il y en a aussi de cuivre aurifère et de fer. Les fameuses mMonTAGNEs du CiB4o appartiennent à ce département; M. Mackenzie croit pouvoir affirmer qu’elies recélent beaucoup d'or, et qu’elles pourraient fournir au moins de riches lavages de ce métal; il ajoute à ce propos que la monnaie de la Concepcion de la Vegafrappa 240,000 couronnes (crowns) dans une seule année avec l'or provenant de scs mines.
Dans le DEPARTEMENT DU SUD-EST : Sr-Do- MiNGUE , jadis capitale de toute la partie espa-
gnole, assez grande ville, située non loin de l'embouchure de l'Ozama, qui y forme un beau port défendu par plusieurs ouvrages. On la regarde communément comme la première ville bâlie par les Espagnols dans le Nouveau- Monde; mais M. Mollien nous fait observer que c'est à la Nueva-Isabella, bâtie en 1494 sur la côte septentrionale de l'ile, que cette qualification doit appartenir. Détruite presque entièrement en 1602 par un ouragan, St-Domingue fut rebâtie sur le bord occidental de l’'Ozama. Percée de rues larges et bien alignées, elle a des maisons construites dans le genre de celles de Cadix et &énéralement solides et bien proportionnées, ct quelques édifices remarquables. Nous nommerons surtout la cathédrale, beau batiment g0thique d'une grande solidité; on vante la hardiesse de.sa coupole; l'arsenal, qui est un des plus grands de l'Amérique : une partie a été changée en casernes; le palais où résidait le gouverneur espagnol ; celui du cabildo ou de la municipalité ; le ci-devant collège des jésuites, transformé en magasin militaire : la coupole et le maitre-autel de son église sont remarquables. Le xvi‘ siècle a été l'époque brillante de St-Domingue; depuis lors cette ville a toujours vu décroitre son commerce et avec lui ses richesses et sa population, qu'on n'estime plus qu'à environ 10,600 habitans. Elle est encore le siège d’un archevèché, d’un ‘ribunal civil, d’un tribunal de commerce et est le chef-lieu de l'arrondissement militaire et financier de son nom. Quelques établissemens littéraires peu considérables remplacent son ancienne université ; le gcuvernement y possède une imprimerie; la gazette qu'on y publiait a cessé de paraitre.
Nous nommerons encore: ST-CaRisToPxE, dans les environs de St-Domirgue, pour ses plantations et les fortifications que le général Borgella y a élevées. Hicuex, très petite ville, renommée dans toute l'ile par son célèbre sanctuaire de Notre-Dame , visité annuellement par un grand nombre de dévot-; c’est la Lorelle de Haïli.
Samana, très petite, située sur la grande baie, à laquelle elle donne le nom; quoique on la représente à tort comme une place commerçante, nous ne la regarderons avec M. Mollien que comme le bagne d’Haïti. L'ile Saone, habitée temporairement par des pêcheurs.
ATÉRLQUE-LNDIQËNE LUDÉPENDANTE,
Nous comprenons sous cette dénomination un grand nombre de petits états formés par les nations ami, ‘“usique vivant éparses sur les vastes solitudes que les puissances européennes el les nouveaux états de l'Amérique regardent
comme des parties intégrantes de leurs territoires respectifs, n’en conservent pas moins leur indépendance. La géographie physique des pays occupés par ces nations a déjà été donnée dans la description des états dont elles sont censées faire partie,
carrés la sUHANIQER des terres où sont disséminées le
pendantes, et à porter tout au plus à 1,300,000 âmes leur population coliective. Pour éviter des répétitions inutiles, nous renvoyons aux pages 954—965, où l’on a classé, d’après les langues, toutes ces petites nations, dont quelques-unes se trouvent partagées entre plusieurs états. Le signe ** qui précède le nom de certains peuples siguale ceux qui, étant indépendans, appartiennent à cette section.
Comme l’extrémité de l’Amérique-du- Sud , que les géographes s’accordent depuis quelque temps à nommer Patagonie, u’a encore été occupée ‘par aucune puissance, et que les prétentions des Espagnols sur ces vastes solitudes sont loin d’être reconnues par les puissances européennes , nous croyons qu'il est plus convenable de donner ici, plutôt que partout ailleurs, la description de cette partie du Nouveau-Monde. Nous y rattachons les îles les moins éloignées qui en dépendent géographiquement.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale , entre le 65° etle 78°. Latitude australe, entre le 36° et 56°, en y comprenant l'archipel de Magellan , à cause de sa grande éicadueet de sa grande proximité,
coxr:xs,. Au n0rd , la confédération du Rio de la Plata. A l’est, l’Océan-Atlanque. Au sud, l'Océan-Austral. À l’ouest, le Grand-Océan , la république du Chili et l’Araucanie proprement dite, à l’ouest de la grande cordillière des Andes. È
rLeuves. Il n’y a que les fleuves qui se rendent dans l’Océan-Atlantique qui, par la longueur de leur cours, méritent d'être mentionnés.
Le Rio-Necno, qui sépare la Patagonie du territoire de Buéños-Ayres. À la page 1069 nous avon£ déjà dit tout ce que la géographie offre de moins vague sur ce fleuve qui est le courant principal de ces vastes solitudes.
Le Rio-Camanoxes (Fleuve des Homards). Après avoir traversé la partie méridionale de la Patagonie que les géographes espagnols nomment Comarca-Desierta (province déserte), ce fleuve se rend à l'Atlantique dans la baie à laquelle il donne son nom.
Le Rio-GaLLrGo ; son cours est beaucoup plus borné que celui des précédens , mais il ést remarquable par ia rapidité et le volume de seseaux, et parce qu'il est le plus méridional de tous les fleuves principaux qui arrosent la partie contiuentale du Nouveau-Monde. Nous ajouterons que d'après l'exploration que les Anglais ont faite il y a quelques années, la marée y monte jusqu’à 46 piedsanglais, élévation que nous signalons comme la plus grande que l’on ail encore observée à de si hautes latitudes australes.
DIVISIONS et TOPOGRAPHIS, Ces vastes soliludes dont le sol, généralement parlant, est aride , manquant de bois et d’eau douce, mais auquel la haute taille observée parmi quelques-unes des tribus qui le parcourent à donné depuis trois siècles nne grande célébrité, sont la patrie des Patagons, des Chunchi, des Puelches et d’autres peuples indigènes décrits dans larticle £Ethnographie aux pages 964 à 956. Les détails que nous en avons donnés sont les seuls que comporte le cadre d’un Abrégé. Nos lecteurs ont déjà vu dans l’article des Zles, aux pages 931 et 933, ce que les terres qui dépendent de la Patagonie offrent de plus remarquabie. Ils trouveront d’autres détails sur les nations indigènes indépendantes dans la description des différeus états de cette partie du monde. Mais nous devons dire un mot sur le pays des Arguèles où veszire #1 eur quelques emplacemens très remarquables, afin de détruire des erreurs récemment reproduites par des noms imposans, et pour signaler au lecteur des poñnis très impérans sous plus d’un rapport, mais que es géographes négligent entièrement et que l’on cherche en vain sur les cartes gansa es, surchargées cependant d’une oule de noms inutiles ou d’une beaucoup moindre importance.
Falkner , dans sa description de la Patagonie, a déjà relégué avec raison parmi les fables l’existence de la prétendue COLONIE DES ARGUËLES Ou Césares, dont le père Feuillée a donné une description remplie de détails imaginaires. Selon les uns cette colonie aurait dû sa naissance aux équipages des quatre vaisseaux espagnols naufragés en 1540 dans le détroi! de Magellan, et qui se seraient établis dans l’intérieur du continent entre te 43° et le 44° parallèles ; selon d’autres elle se serait forirée des descendans des Araucans, qui après avoir détruit en 1699 la ville d'Osorno dans le Chili et en avoir emmené les femmes, se seraient retirés dans ce même emplacement.
Le Pugnro-Deseano (Port-Désiré) au sud du cap Blanco, découvert par Magellan en 1520 et visilé
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au sud du cap n 1520 et visilé
après lui par plusieurs navigateurs, et depuis lors par un grand nombre ds bâtimens qui fréquentent ces parages pour y faire la pêche. Le Puenro DE SAN-Juuian (Port de St-Julien), meilleur que le précédent et visité également par Magellan et par d'autres navigateurs, et de nos jours à cause de la pèche. Le Ponr-FaAmiNE, sur un enfoncement formé par la péninsule de Brunswick , qui se projette dans le détroit de Magellan, C'estl'emplacement de la Ciuoan REAL De FELIPE ou de Finippout, fondée en 1682 par Sarmiento par ordre de Philippe 11, dans le but d'assurer à l'Espagne la possession du passage de ce fameux détroit; c'était une citadelle de quatre bastions garnie de quelques pièces d'artillerie , et ayant à ce qu'on prétend 400 habitans. C'était sans con-
tredit la forteresse la plus australe de tout de globe; on peut même ajouter qu'aucune fortification permanente n'a jamais élé construite à de si hautes latitudes, Des mesures imprévoyantes ctl'anarchie firent bientôt périr cetétablissement, où Cavendish en 1586 ne trouva plus qu'un seul habitant. L'aspect des environs rend tout-à-fait improbable l'opinion généralement adoptée que cette colonie ait péri par la famine. Cetemplacement a été choisi, il y a quelques années, par le capitaine Kiag pour faire ses observations météorologiques depuis février jusqu'à juillet inclusivement. Sur la côte occidentale nous nommerons le GOLFE DE LA TRINITÉ, remarquable par les petits établissemens que l’amiral Sarmiento y fonda, et qui éprouvérent le mème sort que Filippoli.
ARÉRLQUE DANOLSP
POSITION ASTRONOMIQUE de la partie principale. Longitude occidentale, entre 17° et 78°. Latitude boréale, entre 59° et 76°.
cowrzms de la partie principale, Au nord, la partie encore non explorée du Groënland et l’Océan-Arctique. A l’est, l'Océan - Arctique. Au #ud, ce même Océan et l’Océan-Atlantique. À l’ouest, la Méditerranée-Arctique et la mer de Baffin, qui en est une dépendance. Voyez à la page 922.
1 Antilles-Danoises, dans la mer des Autilles, sont environnées des établissemens Anglaiset Espagnols situés dans cette mer, que nous avons vue être une dépendance de la Méditerranée-Colombienne.
Voyez à la page 993.
rzeuves., La configuration de la partie connue de ces régions boréales ne comporte aucun grand fleuve. Ceux de lIslande sont les plus connus et les plus remarquables. Nous citerons au sud , le HviraaA, qui passe par Skalholt, le Tuionssa et l’Hozmsaa; à l’est, le LAGARAA et ie BRuAA ; au nord, l’OExA4- RAA et le SKALFANDEAA, qui semblent être les plus longs, et l’'OExNADALAA et le KOLBEINSDALSAA, qui paraissent avoir une source commune, et qui, dans la plus grande partie de leur cours connu, forment un delta aussi remarquable par son étendue que par les groupes de montagnes qu’il renferme ; enfin, à l’ouest, !#
HvrraA, nommé aussi BORGARAA, qui longe Borg.
DIVISIONS et TOPOGRAPHIE, [après les importantes découvertes faites dans les mers Boréales par les navigateurs anglais, il parait hors de doute que le Groënland n’est pas une péninsule du Nouveau-Continent, comme on le croit généralement, mais un groupe de deux ou trois grandes tles environnées de plusieurs autres beaucoup moins étendues. Les Danois ne possèdent donc plus rien sur le Continent - Américain.
Toutes leurs possessions, dans cette partie du monde, forment trois groupes distincts qui correspondent aussi à leurs divisions administratives; ce sont : le GROUPE DU GROENLAND, l’ISLAND£ et les ANTILLES- DANOISES ; mais ces trois groupes diffèrent considérablement sous le rapport du mode de leur administration ; car les Antilles sont régies comme des colonies; le Groënland est, pour ainsi dire, gouverné par les missionnaires ; l’Zslande, divisée en trois bailliages, offre l’administration régulière du Danemark proprement dit. Le tableau suivant présente les villes et lieux les plus remarquables de ces trois grandes divisions. Nous y avons ajouté le résultat des découvertes les plus récentes sur ie Groënland-Occidental et sur le Groënland-Oriental.
Conraëes er Divisions ADMINISTRATIVES,
ISLANDE, SONDERAMTEL, .,,.
(bailliage du Sud) VESTERANTEL, , ,.,,.
(bailliage de l'Ouest).
Cuers-Lieux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
EP Reinevic (Reikiavik);, Bessestad; Skalholt. «+... Stappen; Hraundalur.
Ronan 0G OSTERANTEL , . Madruval; Skagastrand; Holum; Eskeford.
baill. du Nord et de l'Est).
ROUP DU GROENLAND.
luspacronar pu Sun, . . .. Julianeshaab; S{aatenhuk sur une ile; Godthaab; Nye-Herrn-
hut (Nouveau-Herrnhut); Zi Inspzcronat pu Nono. . . . Egedesmin de? Umanak;
iechtenfels. ) Upernavik; l'archipel de Disco
GaognLanD-INDÉPENDANT . . Le Haut. Pays Arctique (Arlic Highland) , sur la côte occidentale ; la Terre de Jameson (lai. 71°), découverte par le capitaine Scoresby fils; Nugarbik (lat, 63° 22”), station où le capitaine Graah a hiverné en 1829-1830 gun continuer sa mémorable exploration de la côte
orientale du
roënland, où déjà le 28 juillet il avait pénétré jusqu'à
une île située à la latitude de 65° 18’.
ANTILLES DANOISES
ILe px Sre-Croix. . .
IL& DE ST-ThoMmas. ..... St-Thomas.
ILE DE ST-JEAN. ...... Il n'y a aucune ville.
L’Amérique-Danoise, ainsi que les extrémités boréales de l’Améri ue-Anglaise et de l’Amérique-Russc, n’oflre, dans son immense étendue, que des contrées affreuses, où nul arbre n’ombrage le sel, où la verdure de quelques mousses et d’un petit nombre de plantes rabougries est la seule végétation dont elle peut se parer , ét où l’homme abruti n’a, dans plusieurs endroits, d’autre abri qu’une caverne, que souvent il est obligé de se creuser au milieu de la neige. Les seules exceptions que l’on doit faire à ce triste tableau sont la lisière maritime de l’Islande dans ses parties les moins pauvres d’habitans, quelques fractions du Groënland- Méridional, et, comme il est presque inutile de le faire remarquer, les Antilles, qui jouissent des avantages que la nature a prodigués aux régions équatoriales. Mais ces contrées polaires, que sans exagération on pourrait nommer l’asile de l’hiver et le séjour privilégié des bourrasques et des frimas, malgré le petit nombre de leurs habitans et l’état abruti où vivent encore quelques tribus indépendantes, n’inspirent pas moins d’intérêt que bien d’autres régions autrement favorisées de la nature. Elles offrent au géographe les contrées constamment habitées les plus boreales de tout le globe et le théâtre des conquètes paisibles et désintéressées de ces pieux missionnaires qui, maigré les rigueurs de ces climats affreux et les privations qu’ils imposent, n’ont pas craint d'apporter à leurs sauvages habitans les lumières et les bienfaits de l'Evangile. C’est sur la côte occidentale du Groënland, dans le Highland-Arctique,
. .. CanistiansTen ; Fredericksted.
que vit cette intéressante tribu d’Esquimaux, que nous avons mentionnée à la page 965, et qui vécut pendant tant de générations ignorée de ses voisins et se croyant les seuls habitans de l’Univers.
C’est dans le Groënland-Méridional qu'ont fleuri, dans le moyen âge, les établissemens fondés par les audacieux Scandinaves, établissemens qui, avec ceux de l’islande, doivent être regardés comme les premières colonies fondées par des Européens en Amérique dont l’histoire fasse mention; ils précédèrent de plusieurs siècles ces établissemens immenses qui, à la suite des découvertes de l’immortel Colomb, devaient s'étendre d’un bout à l’autre du Nouveau-Monde. C’est dav:, la Méditerranée-Arctique et ses dépen Canees, qui baignent ces contrées, que ‘on péche ie naswal, dont la corne a été long-temps l’objet d’un respect superstitieux, à cause du prétendu 'eméde universel qu'on en retirait. Un grand nombre de navires viennent tous les ans y pécher les phoques et ces prodigieux colosses qui peuplent les abimes , et qui sont si utiles pour ne pas dire indispensables à l’existence des habitans de ces contrées , auxquels leurs dépouilles fournissent non-seulement la nourriture, le vêtement, des ustensiles et des meubles, mais encore la lumière, le feu, la couverture de leurs tentes et les matériaux pour construire leurs pirogues et leurs cabanes. Ces solitudes glacées offrent au physicien la température moyenne la plus basse que l’on ail encore observée sur tout le globe, et ces prodigieux amas de rochers entremélés d'immenses blocs de
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AMERIQUE glace, qui lui retracent l’image du chaos et de l’hiver. L'image de la lune s’y présente souvent entourée d’anneaux colorés d'un rouge vif, et celle du soleil ornée de couronnes qui réfléchissent les vives couleurs de l’arc-en-ciel; il admire le spectacle non moins fréquent mais. encore plus imposant de l’aurore boréale, dont les lueurs ne sont nulle part plus brillantes que dans ces contrées. Le naturaliste trouve dans l’Islande des basaltes disposés en piliers aussi réguliers que ceux de la fameuse chaussée des Géans, que nous avons mentionnée à la page 524 ; il observe dans cette île une double chaine volcanique, aussi terrible par ses fréquentes éruptions qu’intéressante par les phénomènes extraordinaires qui les accompagnent ; il y admire le célèbre Geyser, étonnante masse d’eau bouillante, qui s'élève majestueusement en forme de colonne de 15 à 18 ie de diamètre sur une hauteur variable qui atteint quelquefois 120 pieds, et que le lieutenant Olafsen assure avoir vu monter une fois jusqu’à 212. Cette même Île, suspeudue pour ainsi dire sur les abimes creusés par ses voleans, envirannée de glaces , et habitée depuis la seconde moitié du 1x° siècle par des Norwégiens , offre à l’historien une des plus florissantes républiques du moyen age. Le dialecte de ces colons, poli par des écrivains habiles, devint la langue islandaise , si renommée par ses sagas ou mémoires historiques en prose mêlée de vers, et par le mérite de sa littérature, qui est une des plus riches et des plus curieuses de cette époque, car alors toute la partie uccidentale du monde civilisé était , à NE ie exceptions près, plongée dans la plus profonde ignorance. Les scaldes, ou jroètes islandais, étaient alors pour la Seandinavie ce que furent les troubadours, les trouvères et les minnesaenger, pour l’Europe-Méridionale , la France et l’Allemagne; guerriers et poètes, ils servaient les innombrables princes de la Scandinavie dans le conseil et sur le champ de bataille. Enfin l’ethnographe voit dans la famille à laquelle appartiennent les habitans indigènes de cette partie de l’Amérique, l’anneau qui unit le territoire des langues du Nouveau- Monde au territoire de ceiles de l’Ancien , et il y classe, avec un géographe célèbre, parmi les ancètres des Esquimaux, ces Indiens mentionnés dans un passage de
mn
DANOISE. 1091 Cornelius Nepos, qui, jetés par la tempête sur les côtes des Gaules, furent présentés à Quintus Metellns Celer, proconsul de cette province, et sont sans doute les premiers Américains mentionnés par l’histoire, dont le pied ait touché le sol européen.
Après avoir signalé tout ce que la nature offre de plus remarquable dans ces contrées polaires, nous serons très court dans la description des lieux où vivent ses habitans. Îls n’offrent aucun de ces monumens que nous avons eus à décrire jusqu’à présent, et leurs souvenirs sont trop peu intéressans pour être admis dans le cadre d’un Abrégé de géographie. Voici les villes et les lieux les plus remarquables, d’après l’ordre adopté dans le ta-bleau des divisions administratives :
Dans l'ISLANDE nous nommerons d'abord :
REIKEVIG, parce qu’elle est regardée comme la capitale de toute l'ile, étant le siège du grandbailli, du tribuual suprème de l'Islande et de l'évèque; on estime sa population à 6500 ou 600 âmes. Malgré ce petit nombre d'habitans, Reikevig possède un /ycée, une ccole d’enseignement mutuel, une bibliotheque de 5000 volumes, une (ypographie où l'on imprime deux Journaux, une sociélé savante, qui est une section de la société royale des antiquaires. à Copenhague, une autre société, qui est une section de {a sociélé royale de la littérature: islandaise à Copenhague, et la société pour lu diffusion des connaissances utiles ; ces institutions et la passion pour l’histoire nationale, la poésie et l'instruction solide qu’on observe encore parmi les habitans de cette ile, rappellent les temps où , régie par ses magistrats, elle présentait dans le moyen age, à l'extrémité du monde connu et au milicu des glaces polaires, un des points du globe où les lettres élaient cultivées avec le plus de succès, et où le génie poétique inspirait à ses habitans ces sagas à l’aide desquels les savans de nos jours ont pu répandre tant de lumière sur l’histoire du Nord.
Nous nommerons ensuite : Lamsuuus , petite bourgade dans la banlieue de Reikevig, remarquable par l'observaloire qu'on y a établi; Bes- SESTAD, par s0n importance relativement à ces contrées si peu peuplées; Skaznozr, autrefois siège d’un évèché: à quelque distance on admire les deux plus célèbres sources ascendantes de l'1slande, le Geryser et le Strok, un despheuomeues les plus remarquables de la géographie physique; enfin Hozuu, jadis siège d’un évêché. lei nous r'appellerons que , dès l’année 1590, cette petite ville posséda une {ypograplhie, qui est par conséquent la première que l’on ait établie dans le Nouveau-Monde ; sa fondation est même anté. rieure à celle des imprimeries de toutes les grandes villes de l'Europe-Orientale, à un très pelit uoumbre d'exceptions près.
Dans le GROENLAND nous ne nommerons que JULIANESHAAB, parce que, malgré sa pelitesse, c'est le plus important de tous les élablissemeus dans ces régions arctiques; GonthAas, parce que c'est le plus ancien; Nouveau-HEnaNAUT, à cause de la mission des frères Moraves, à laquelle il doit sa naissance; Ursnnavis, parce que c'est l'établissement permanent le plus septentrional ; et l'anceirez D6 Disco, si important par la riche péche qu'on fait dans les parages des iles dont il se compose, parmi lesquelles on doit citer celle de Disco, à cause de son étendue. Nous avons déjà rappelé à l'attention du lecteur les Esquimaux, habitans du HiGHLAND-ARCTIQUE sur la côte occidentale du Groënland Indépendant. Mais nous ne pouvons pas entièrement passer sous silence l'exploration de la côte orientale entreprise par le capitaine Graah par ordre de Frédéric VI, dont le règne tiendra dans l'histoire sun principal lustre des sciences que ce sage et verlueux monarque encourage de sa puissante et généreuse protection. Le 20 mars 1829 ce marin aussi habile qu'intrépide partit de Nenortalik, situé à l'extrémité du Groënland-Méridional, et le 28 juillet il avait déjà pénétré jusqu'à une ile située à 65° 18’ de latitude, ce qui est beaucoup plus au-delà du point atteint par tous ses prédécesseurs, qui sous les règnes de Frédéric 11, de Chrétien IV, de Frédéric 111 et V et de Chrétien VII, avaient fait des voyages le long de la côte orientale pour retrouver les restes de l'ancieune colonie fondée par les Scandinaves.
Obligé de revenir sur ses pas par la saison avancée el par le manque de vivres, il établitson quartier d'hiver à Nucanix, d'où il envoya en Europe les détails de son exploration. L'illustre héritier du trône de Danemark, le prince Christian Frédéric, en fit part à la Société de Géographie de Paris. C'est de Nugarbik que M. Graal se proposait de partir de nouveau à la bonne saison pour achever, s'il était possible, la reconnaissance de cette côte, restée jusqu'alors inaccessible à tous les marins. uMais le but principal de l'expédition avait déjà été atteint par la première campagne; car ayant dépassé la latitude attribuée à l'ANCIENNE COLONIE ISLANDAISE, Sans en avoir trouvé la moindre trace, sans en avoir rencontré méme la plus insignifiante ruine, même dans des places, qui nécessairement auraient dû être habitées, si jamais le pays eût été occupé par un peuple domicilié, et, sans avoir découvert chez les indigènes, ni traditions, ni traces de la religion, de la langue ou des mœurs des aiciens chrétiens, il paraît évident, dit le capitaine Graah, que l'ancienne colonie n’a pas été à l'est de Statenhuh, mais dans la partie sud-ouest du Groénland actuel, celle où se trouve aujourd'hui l'établissement de Julianeshaab, opinion énoncee
il y a déjà plus de quarante ans par M. Eggers daus un dp » couronné par l'académie royale des sciences de Copenhague et adoptée par Maite- Brua et par d’autres savans célèbres.» Nous devons cependant faire observer que les ruines découvertes depuis sur la TEnRF DE JAMésON par le capitaine Scoresby fils, la belle végétation ubservée par ce marin, et que M. Graah lui-mème a trouvée supérieure dans les environs d'Ekolumiut (lat. 63° 30”) à la végétation la plus forte de la côte occidentale, et surtout la configuration des hommes si différens des peuples Esquimaux que le voyageur danois rencontra durant son exploration, en mème temps qu'ils s'approchent beaucoup des Scandinaves par leur haute taille, par la forme de la tête, par le teint et par l'ensemble des traits ; toutes ces circonstances nous paraissent laisser encore indécis cet important problème géographique. C'est peut-être derrière les nombreuses banquises qui longent la côte orientale du Groënland qu'exisle encore notre infortuné ami, le commandant de la Lilloise.l.a marine française cttous les savans qui s'occupent des sciences naturelles et de géographie prennent le plus vif intérêt au sort de M. Judes de Blosseville qui , dès le début de sa carrière s’est distingué si avantageusement par d'importans travaux et par de savantes recherches faites pendant deux circumnavigations du globe et par les premiers succès qu'il avait obtenus sur ces mêmes côtes d'un abord si diflicile et d'ou l'on craint qu'il nc puisse plus revenir. Deux expéditions infructueuses ont déjà été entreprises pour counaitre le sort de {a Lilloise; sur la pruposition d’un illustre astronome , de M, Aragu, ami et protecteur du jeune marin, la Chambre des Députés a voté de hautes primes proportionnelles applicables au navire qui ramenera toutou partie de l'équipage de {a Lilloise, ou fera connaître le sort de cet équipage.
Dans les ANTILLES on doit citer : Cunisrianstep, chef-lieu de l'ile de Ste-Croix et résidence du gouverneur général des Antilles-Danoises, petite-ville, bien bâtie, avec quelques édifices assez beaux et ornés de portiques, un port bien fortifié et environ 6000 habitans. Elle est importante par son commerce; malgré sa pelite population , c'est la ville la plus peuplée de toute l’'Amérique-Danoisc.
SainT-THomas, chef-lieu de l'ile de ce nom, petite vie bien bâtie, avec un por franc ; on peut la regarder comme une des principales piaces commerçantes des Antilles, surtout pour le commerce de contrebande des marchandises d'Europe et des Etats-Unis, dont elle est un des grands dépôts. Plusieurs juifs s’y sont établis et y ont une synagoguc. On porte à 300u àmes sa population.
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ARÉRLQUE-ANBLALSUE
POSITION ASTRONOMIQUE, Les établissemens anglais en Amérique s'étendant, quoique avec d'immenses interruptions, d'un bout à l’autre de cette partie du monde , nous n’indiquerons que la longitude et la latitude de la partie la plus étendue de l’Amérique-Anglaise, de celle qu’on peut considérer comme formant une masse de pays continus, malgré les bras de mer considérables qui en séparent les iles regardées par les Anglais et les géographes comme appartenant à cette grande division du Nouveau-Monde. Les positions astronomiques que nous allons indiquer ne se rapportent donc qu’au Canada, au Labrador, à ce que plusieurs géographes modernes appellent Nouvelle- Bretagne, ainsi qu'aux archipels, dans les mers boréales, nouvellement explorés par les navigateurs anglais, et aux vastes contrées qui, vers l’ouest, s’étendent entre les montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky Mountains) et le Grand-Océan.
Longitude occidentale dela Nouvelle- Bretagne avec ses dépendances, entre 65° et 142°. Latitude boréale , entre 42° et 78°.
cowrzws de la Nouvelle-Bretagne avec ses dépendances. Au aurd, l’Océan-Arctique. À l’est, la mer de Baffin et le détroit de Davis qui la séparent de l’Amérique-Danoise, ensuite l’Atlantique. Au sud , l’Atlantique et la confédération Anglo-Américaine. À l’ouest, le Grand- Océan et l’Amérique-Russe. Les autres parties de l’Amérique-Anglaise sont trop morcelées pour que notre cadre nous permette d’en indiquer les confins ; la de inspection d’une carte fera beaucoup plus que tous les détails que nous pourrions donner.
rzisuves. Cette partie du Continent- Américain offre un grand nombre de fleuves que la pente du sol fait aboutir à cinq mers différentes. Le tableau suivant présente le cours de ceux qui, plus que les autres, attirent l'attention du géographe par l'étendue des pays qu’ils traversent ; ils sont classés d’après les mers différentes auxquelles ils portent le tribut de leurs eaux.
L'OCEAN-ARCTIQUE reçoit :
Le Macuenzin, qui est le plus grand fleuve de celte mer dans l'hémisphère occidental. 11 commence son cours sur le versant oriental des Mon-
nes Missouri-Colombiennes ( Rocky-Mountains' par la réunion de plusieurs petits bras, parmi lesquels celui de la Paix, nommé aussi Ouxcican ou Unisau, est regardé comme le principal; on l'appelle aussi le Bnas OccinenTAaL par opposition à un autretrès considérable, qui vient du sud, en descendant de la même chaine et que les géographes appellent Bnas Ontenras..Le Mackenzie continue son cours sousle aom de Rivitau D£ LA Paix à travers le pays des Chepewyans, en passant par quelques misérables forts en bois: qui appartenaient à la Compagnie du Nord-Ouest; il entre ensuite dans le grand Lac Araresxow (dit aussi des Montagnes), auquel:aboutit encore la grande Rivière Atapeskow ou del’Elan.
En sortant de ce lac il prend la dénomination de Rivière Du LAG DE L'ESCLAVE, en passant à quelques milles à l’ouest du fort de Chipaway Le Mac-kenzie baigne ensuite le fort Entreprise ettraverse ensuite le grand.Lac og L'EscLave, sur lequel s'élève le fort Providence; c'est en sortant de ce grand lac qu’il reçoit le nom de Mackenzis. Ce fleuve passe ensuite par le fort Espérance, et après: avoir traversé les solitudes que parcourent les. Indiens des Montagnes , les Indiens Querelleurs et les Esquimaux , il entre enfin dans l'Océan-Arctique. En ne tenant pas compte des nombreux affluens qui se rendent dans les grands lacs Atapeskow et de l’Esclave, les principaux affluens du Mackenzie à la droite sont: la Rivière de PElan ou Atapeskow, que quelques géographes regardent à rt comme le bras principal de l’Oungigah ou Rivière de la Paix; c'est jusqu'à présent le plus grand de tous les affluens connus de ce fleuve comme aussi du lac Atapeskow. Vient ensuite le Fleuve de l'Ours, qui décharge le vaste lac du Grand-Ours. Parmi les affluens conaus à la gauche , nous ne nommerons que la Ri vière des Montagnes, qui jusqu'à présent parait être le plus considérable.
Le CoPPERMINE, Ou la RIVIERE DE LA Mine de Cuivas, prend sa source dans les hauteurs qui sillonnent les solitudes parcourues par les Indiens-Cuivre, traverse un grand nombre de lacs, parmi lesquels on distingue ceux de Poinr et de Ren-Rocx, franchit une infinité de rapides et de cascades, et, après avoir baigné le pays des Esquimaux , aboutit à l’enfoncement occidental du golfe de George IV, qui est lui-même un des plus remarquables de l’Océan-Arctique.
La MER D'HUDSON reçoit :
Le Caurçuize où Missinipi, dont on ne connait pas encore bien la source, et dont le cours laisse encore beautoup à desirer. Plusieurs géographes s'accordent à regarder la Riviëne pu Casron
comme la partie supérieure de ce fleuve; il traverse ensuile le LAG Ds LA Crosse el celui de l'Ouns; après être sorti de ce dernier il prend les noms de Missinipr et de Cuuncnizzz; c'est sous cette dernière dénomination qu'au fort Churchil}, il entre dans la mer d'Hudson, Le Missinipi baigue le pays des Knistenaux, reçoit à la gauche les eaux du grand lac des Rennes, qui parait communiquer avec le lae Wollaston ; ce dernier communiquant avec le lac Atapeskow par la riviére Stone, le bassin du Churchill se trouve ainsi communiquer avec le bassin du Mackenzie.
Le Nezson, qui est le plus grand courant de cette mer. Il est formé par la réunion de deux branches : la SASKATCHAWAN-SEPTENTRIONALE et la SASKATCHAWAN-MÉRIDIONALE, qui descendent des Montagnes Missouri-Colombiennes ( Rocky- Mountlains) ; la Branche-Septentrionale passe par le fort Augusta et à quelques milles au sud d'Hudson-house ; la Branche - Méridionalr passe par Chesterfield-house. Après ieur réunion, le Saskatchawan, nommé autrefois Fusuve Bounnon , passe par Cumberland-house , entre dansle grand lac Winnipeg, en sort sous le nom de Nelson , et, après avoir traversé la Nouvelle-Galles, se décharge à Fort-York dans la mer d'Hudson.
Le SEvER»x, selon les meilleures cartes, sort du tac Winnipeg, passe par le fort Canadien, et, après avoir arrosé la Nouvelle-Galles, entre à Severn-house dans la mer d'Hudson. C'est ici qu'il nous parait le plus convenable de placer la description de deux importans affluens du lac Winnipeg : la Rivière-Rouge (Read-River) et le Winnipeg.Toute la partie supérieure du cours de ce dernier offre plutôt une série de lacs que les bords d’un fleuve ; les principaux de ces lacs sont: le Zac Blanc, le lac Vermillon, le Lac de laPluieet lelac des Bois, qui est le plus grand ; tous ces petits bassins sont sur les frontières anglo-américaine et anglaise ; le lac Salé et autres appartiennent en commun au Winnipeg et au fleuve Azpanv, autre tributaire de la mer d'Hudson. La Rivière-Rouge estformée par la réunion de deux branches principales : l'4ssinibonisou Hautle-Rivière-Rouge, grossie à la droite par la Souris , et la Basse-Rivière-Rouge, qui vient duterritoire anglo-américain, où elle est grossie par la Rivière du lac Rouge. Tousles pays arrosés par ces fleuves sont occupés par les Indiens Chipaways, Knistenaux, Assiniboines et autres tribus indépendantes ; on n'y trouve que quelques petits forts qui appartenaient aux compagnies du Nord-Ouest et de la Baie-d’Hudson.
Le GOLFE DE ST-LAURENT, qui est un enfoncement de l'OCEAN-ATLANTIQUE, reçoit :
Le ST-LAURENT, qui est le plus grand fleuve de l’'Amérique-Anglaise, et dont nous avons décrit le cours de la partie supérieure aux pages 926 et 980. À son issue du lac Ontario le Sl-Laurent forme ce qu’on appelle le Lac nes Mie ÎLES; il passe ensuite par Brockvilie, Johnstown, Cornwall, plus bas il s'élargit pour former ce qu'on appelle le Lac ST-FraNcois; poursuivant son cours veys le nord-est il baigne Montreal, forme
ensuite l'élargissement nommé Lac Sr-Piënne, arrose Trois-Rivières, Quebec et d'autres villes beaucoup moins importantes , et par une embouchure qui par ses dimensions ressemble à un bras de mer, ilentre dans le golfe auquel il donne l» nom. $es principaux aMuens à la droite sont : le Richelieu (Sorel ou Chambly), qui offre la singularité d'être beaucoup plus large dans la partie supérieure que dans la partie inférieure de son cours ; il sort du lac Champlain, qui appartient à la confédération Anglo-Américaine , et res ensuite par l'Ile-aux-Noix, St-John et Fort
illiam Henry, autrefois nommé Sorel; la Chaudière, remarquable par sa belle cascade.
Les principaux affluens à la gauche du St-Laurent sont : l'Ofta w a (Outtawa ou Grande-Rivière), le plus grand des afHluens de ce fleuve; il parait naltre dans les environs du lac Abbitibbe, traverse le lac Temiscaming, forme les élargissemens nommés /ac Chat, lac Chaudiére et autres ,et après avoir séparé le Haut- Canada du Bas-Canada, il joint ses eaux à celles du St-Laurent près de l'ile Montreal; le Madawasca, le Mississipi , le Rideau , si important par le canal qui doit le joindre au lac Ontario, et la Pelile-Nation, sont ses principaux affluens ; viennent ensuite la Rivière-Maurice, qui traverse le Zac St-Thomas et baigne Trois-Rivières ; le Monimorency, d'un cours très borné, mais remarquable par sa magnifique cascade; et le Saguenay, le plus grand après l'Ottawa : il est nommé Pikouagamis audessus du lac St- John qu'il traverse; c'est à Tadousac que le Saguenay mêle ses eaux à celles du St-Laurent. La reconnaissance que le gouvernement du Canada a fait faire de cette rivière a enrichi la géographie physique d'un fait encore unique sur le globe; c'est que le lit du Saguenay offre, pendant environ 60 milles anglais, une profondeur qui varie depuis 600 jusqu’à 900 pieds anglais; à son confluent avec le St-Laurent, il est de 600 pieds plus profond que ce dernier, dont le lit a 240 pieds de profondeur, de sorte que la profondeur absolue du Saguenay est en cet endroit de 840 pieds! De hautes montignes, d'environ 2000 pieds anglais d'élévation, bordent la profonde vallée de ce fleuve extraoriinaire, dont la largeur varie dans toute la partie explorée depuis un quart de mille jusqu’à deux milles anglais.
Le Mairamicut, dont le cours est très borné, mais dont le bassin est très remarquable par les belles forêts qui alimentent les nombreux chantiers établis sur ses bords et ont fourni depuis plusieurs années une immense quantité de bois de construction au Royaume-Uni, Malheureusrment d'horriblesincendies en ont détruit de vastes espaces. Le Miramichi traverse une grande partie du Nouveau-B:unswick, baigne Newcastle et débouche dans la baie de son nom.
Le GOLFE DU MEXIQUE, qui est une subdivision de la MEDITERRANEE - COLOMBIENNE, reçoit :
Le Mississtri, dont nous avons décrit le cours aux pages 927 et 982. C’est à la gauche du Mis5souré, quicest son plus grand affluent, qu'a-
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boutissent les petits courans qui arrosent une fraction du territoire anglais.
L'OCEAN - ATLANTIQUE reçoit immédiatement :
Le Poumanoun qui arrose la Guyane-Anglaise, dans quelques parties de son cours ce fleuve marque la frontière entre la Colombie et cette partie de l'Amébique-Angiaise.
L'Esssqueso, qui est le plus grand de tous les fleuves de l’Amérique-Méridionale, entre l'Orénoque et l’Amazone; son embouchure est remarquable par sa grande largeur; on ne connait encore qu'imparfaitement la partie supérieure de son cours. L'Essequebo parait naître daus la Serrade Tumucuimaque dans l'empire du Brésil, arrose l'extrémité septentriunale de la province de Parà, sépare ensuite la Colombie de la Guyane- Anglaise, traverse cette dernière du sud au nord en passant par Fort-Insel et se rend dans l'Océan. Ses principaux affiuens à la gauche sont : le Rupunirioùu RAupunuwini, #\ renommé dans le mithe d'Eldora:o;le Cuy :' né, qui parsourt la partie orientale du département colomiien de l'Orenvco , où il est grossi par le Maz:'ony'; c'est le plus grand de tous les aMlu:us de ce fleuve.
Le Démenant, dont on n” *onnait pas encore exactement ni les sources : : sartie supérieure de son bassin ; il traverse di sud &:: nord la florissante colonie de Demerari, :n pasgaut par Georgetown.
Le Bennice, dont le cours est presque parallèle à celui du Demerari. Ce fleuve donne le nom au gouvernement de Berbice , traverse cette importante colonie en passant par la Nouvelle-Amsterdam ; dans sa partie supérieure il offre plusieurs grandes calaractes.
Le ConEnTyN ou CoRENTINE, court du sud au nord en séparant la Guyane-Anglaise de la Guyane-Hollandaise.
On doit ajouter que la vaste BAïE FuNDy, une des dépendances de l'Océan-Atlantique, si remarquable par ses hautes marées, reçoit les fleuves suivans :
Le St-Jean ou ST-Joun, qui vient de la frontière du Maine ans les Etats-Unis, traverse une partie du 4::-{anada et la meilleure partie du Nouveau-Brunswick, dont il est le plus grand fleuve , passe par Frederictown et, à St-John, il entre dans la baie Fundy. Ce fleuve est devenu de nos jours d'une grande importance pour les géographes, parce qu'il traverse le vaste espace réclamé d’un côté par l'Angleterre et de l’autre par les Etats-Unis. Parmi ses nombreux affluens nous ue nommerons que le St-François, parce que le lit de cette petite rivière, joint à celui du St-Jean, marque jusques à son confluent a ligne de démarcation que le roi de Hollande, nommé arbitre par les deux puissances, dans: cetle dispute, a déterminée ; la. position de cette ligne ôte aux Anglais plus de la moitié de l’espace auquel ils prétendaient.
Le Sre-Croix. Nous nommons ce petit courant parce qu'il trace la frontière entre le Nouveau-Brunswick et l'état du Maine; du côté anglais il baigne St-Andrews.
Le Sausenacany, autre courant très petit devenu de nos jours d'une grande importance par le beau canal qui y aboutit, Le Shubenacady cou
resque par le milieu la Nouvelle-Reosse et dé-
uche dans le bassin de Minas (Bason of Miuas), une des deux grandes baies qui forment l'extrémité de la baie Fundy,
Le GRAND-OCEAN reçoit plusieurs fleuves dans les limites de l'Amérique-Anglaise, mais ils sont tous encore trop peu connus et trop peu importans pour que notre cadre nous permette d'en tracer le cours. Nous nous bornerons à nommer le Tacoutrous - Tesse décrit à la page 984. Ce n'est que la partie supérieure de son bassin et toute la rive droite de la partie inférieure , qui, selon les cartes les plus récentes, appartiennent aux An- Slais ;. tout le reste, d'après ces mèmes cartes, serait compris dansle territoire Anglu-Américain. Voyez l'article Divisionetla Hégion de l'Ouest, aux pages 1097 el 1098.
canaux, Nous sortons du plan adopté pour la description des états de cette partie du monde pour signaler au lecteur plusieurs beaux canaux, sur lesquels les géographies les plus récentes gardent le sience (à l'exception du canal de La- Chine), quoique ces canaux aient été commencés depuis plus d’un lustre. Ce sont :
Le canaz WELLano, ouvert dans le Haut-Canada pour éviter la chute du Niagara et établir la comuunication entre le Jac Ontario et le lac Erié. 11 commence à Port-Maitland sur ce dernier, traverse la vallée du Chippewa et aboutit au Port- Lalhousie sur le lac Ontario. Sa longueur n'est que de 36 milles anglais; mais nar ses grandes dimensions , dit M. Tanner, il n'a d'égal en Amérique que le canal de la Delaware-et-Chesapeake que nous avons décrit à la page 985. La nature difficile du terrain, sa forte pente qui a nécessité la construction de 34 écluses, doivent le faire rangcr à côté des ouvrages hydrauliques dont l'exécution a le plus coûté, Son point culminant est à 8334 pieds anglais. M. M’ Gregor dit qu'il a 69 pieds anglais de largeur et 8 1/2 de profondeur,
Le canaz Rineau, qui n’est pas encore achevé; il doit joindre le lac Ontario à l'Ottawa , affluent du lac St-Laurent, Il commence à Kingston sur le lac Ontario, et à travers une chaine de petits lacs, il va se joindre au Rideau, tantôt en lon: geant cette rivière, tantôt s'identiflant avec elle ; il aboutit. à Bytown, non loin du confluent de l'Ottawa avec le St-Laurent. Sa longueur totale de Kingston à Bytown, en y comprenant la navigation naturelle des fleuves et des lacs, est de 160 milles anglais, Son point culminant au-dessus. de l'Otiawa est à 290 pieds anglais ; cette pente a, exigé la construction de 19 écluses du côté de: Kingston et de 34 du côté de Bytown. M.M' Gregor dit que la dépense a été estimée à 500,000 liv. sterling.
Le cANAL DE La-Cnine, commence immédiatement au-dessus de Montreal, en coupant l'ile de cenom ; il a été entrepris en 1821 par. une compa-
gnie et a coûté, selon M. M'Gregor, 130,000 liv. sterling ; sa longueur est de9 milles anglais, sa largeur de 20 pieds anglais et sa profondeur de 5 pieds.
Le canAL DE GRANVILLE, entrepris par le gouvernement dans les environs de cette bourgade, afin d'éviter les rapides qui embarrassent la partie inférieure du cours de l'Ottawa ; il s'étend de Vandrieul jusqu’au Long-Saut. On estime la dépense à 180,000 liv. sterl.
Le canaz d'Haurax. 11 doit joindre cette ville au Shubenacady, et par conséquent réunir l’Atlantique à la baie Fundy, et proprement le port d'Halifax au bassin de Minas, vaste anse de la baie Fundy. Sa longueur totale sera de 54 milles anglais; sa largeur à la superficie de 60 pieds anglais et de 36 au fond ; il sera navigable pour des vaisseaux qui tirent 8 pieds.
D’autres canaux ont été proposés; nous n’en citerons que deux : le c: xAL de 11 milles anglais qui doit joindre la baie Verte, enfoncement du golfe de St-Laurent au Cumberland-Bason, enfoncement de la baie Fundy ; la dépense est estimée à 70,000 liv. sterl. pour le rendre navigable pour des navires qui tirent 8 pieds ; le CANAL DE L'ÎLE CAP BRETON , qui doit ouvrir une communication entre le Bras-d’Or et la baie de St-Pierre (Saint-Peter’s bay); on a estimé sa dépense à 17,160 livres sterling.
La partie de la Guyane, actuellement dépendante de l'Angleterre, offre aussi quelques canaux uavigables pour de gros bateaux ; ils ont été construits sous le régime holiandaïis. Le CANAL Du Manaica paraît être le plus considérable, surtout lorsqu'on a égard à ses différentes branches; d’un côté ilmeten communication le villageet le fleuve de Mahaica avec le Demerari ; de l’autre il se réunit à un autre canal qui part du golfe du Mahaicony. On a projeté depuis plusieurs années l’ouverture d’un canaz entre le BerBice et l’ABary, qui aboutirait ensuite au Mahaicony. Nous ignorons si ce projet a été exécuié.
DIVISION et TOPOGRAPHIS. (COMME nous Pavons déjà dit, les pores Anglaises, dans cette partie du monde, ne forment point une masse de pays continus, mais seulement un ensemble de plusieurs contrées , que d’immenses intervalles séparent les unes des autres. Comme nous n’aimons pas à introduire des noms nouveaux , nous conserverons, malgré son peu de convenance , la dénomination générale de Nouvelle-Bretagne adoptée par presque tous les géographes et par les cartographes pour désigner les deux Canada, la Nouvelle-Galles et autres contrées de l’Amérique-du-Nord soumises aux Anglais ; mais nous y rattacherons toutes les vastes solitudes qui s'étendent, au nord, jusqu’à l’Océan-Arctique, à l’est, jusqu’à la Méditerranée - Arciique et à l'Océan Atlantique, et, à l’ouess, jusqu'aux
eonfins de !’Amérique-Russe et au Grand- Océan. Nous réunirons aussi à cette immense contrée toutes les îles qui en sont voisines, à l’exception de celles qui forment partie de larchipel Arctique ou des Terres-Arctiques décrites à la page 936. De cette manière, la Nouvelle- Bretagne offrira la plus grande des divisions géographiques de l’Amérique- Anglaise ; elle doit en outre être regardée comme le noyau des possessions Britanniques dans l’Amérique-du-Nord, à cause de la continuité de son immense territoire et à cause du développement qu'y ont pris dans ces dernières années la population, l’industrie, le commerce et l’agriculture. Les autres régions géographiques sont les Terres-Arctiques- Anglaises , les îles Bermudes, les Antilles-Anglarsvs, la Guyane-Anglaise et la Patagonie-Anglaise. Sous le rapport administratif, les divisions de cette partie de l’empire Britannique sont bien plus nombreuses ; nousles avons indiquées toutes dans le tabieau ci-dessous, où chaque gouverrementprincipal et ses snbdivisions les plus importantes sont rangés d’après les grandes divisions géographiques que nous venons de tracer. Mais ici notre franchise nous engage à déclarer que, malgré toutes les recherches que nous avons faites pour connaître avec exactitude les contrées diverses qui relèvent de chacun des gouverneurs , nous n'avons pu atteindre entièrement notre but, surtout à l’égard des subdivisions des Antilles. Ni quelques Anglais très instruits auxquels nous nous sommes adressé, ni l’Edinburgh Almanach de 1832, ni même le British Imperial Calendar de eette année, n’ont pu résoudre nos doutes. Nous croyons cependant que les divisions de notre tableau peuvent être regardées comme aussi exactes que possible , ayant profité d’une foule de faits importans que nous avons puisés aux sources indiquées dans Ja préface, ainsi que des précieux renseignemens que M. M’ Gregor a publiés dans son savant ouvrage sur l’Amérique-Anglaise (The British America), qui embrasse proue tout ce que nous venons de comprendre sous le nom de Nouvelle- Bretagne. On doit aussi ajouter que les auteurs et les géographes anglais s’accordert à former de toute l’Amérique, qui dépend de leur monarchie, deux divi-
sions NoRT!
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sions principales , savoir : BRITISH NORTH-AMERICAN COLONIES ( Colonies Anglaises de l’Amérique-du-Nord), qui comprend le Bas et le Haut-Canada, le Nouveau-Brunswick , la Nouvelle- Ecosse, l'île de Cap-Breton, celles du Prince-Edouard et de Terre-Neuve ainsi que les vastes espaces parcourus par les chasseurs aux gages de la Compagnie de la Baie-d’Hudson; Bririsa WEST-INDIAN COLONIES (Colonies Anglaises des Indes-Occidentales, , qui comprend les Antilles, les Lucayes, les Bermudes, la Guyane et l’élablissement de Yucatan. Ces mèmes auteurs s'accordent aussi à comprendre sous la dénomination générale de Leeward- Islands (Iles sous le Vent), les iles Antigoa, Montserrat, Nevis, St-Christophe, Barboude, Anguille et les Vierges-Anglaises, Tortola, etc. ; quelques géogra-phes mème font de toutes ces îles le gouvernement ou la division administrative de ce nom. Au reste, ces incertitudes dans les subdivisions administratives viennent en grande partie du régime de ces colonies qui, sous certains rapports , est militaire; et de la confusion faite par les auteurs nationaux et étrangers entre les divisions administratives et les divisions judiciaires. Quelquefois les divisions ecclésiastiques ont êté une nouvelle source d'erreur.
En rappelant au lecteur ce que nous avons dit aux pages 608 et 609, nous ajouterons que les vastes pays que nous proposons de nommer Région Mackenzie - Saskatchawan et Région de l'Ouest, ainsi que la Nouvelle-Galles , le Maine-Oriental , le Labrador et toutes les solitudes glacées des Terres- Arctiques, ne sont des possessions anglaises que de nom; elles doivent être rangées avec les prétendues possessions du même genre qui forment une si grande partie de l’Amérique ci-devant Espagnole, de l’empire du Brésil, et du territoire de la confédération Anglo-Américaine. Ces
vastes solitudes ne sont, à proprement parler, qu’une des parties les plus importantes de ce que nous avons nommé Amérique -Indigène Indépendante.
C’est aussi à ce chapitre et au long article efhnographie que nous renvoyons le lecteur pour tout ce qui concerne les nations qui vivent dans ces régions inhospitalières. A l’égard d1 vaste espace compris dans les bassins du Columbia et du Caledonia, espace que les cartes les plus récentes représentent comme appartenant aux Etats-Unis, nous ferons observer que, par l’intéressant voyage dans ces contrées, que M. Ross Cox a publié , il parait que ces solitudes, où l2 règne végétal élale ses plus grands colosses, et que de faibles tribus indépendantes parcourentdans tous les sens, bien loin d’appartenir aux Anglo-Américains, sont au contraire occupées de fait par les chasseurs Anglais, qui y ont déjà érigé deux forts sur le Columbia. Considérées sous le rapport adininistratif, toutes les vastes solitudes de la Nouvelle- Bretagne, dans les limites que nous lui avons assignées, sont pour ainsi dire le domaine de la nouvelle Compagnie des pelleteries de la Baïe-d'Hudson , composée, depuis 1821, de l’ancienne Compagnie de la Baiïe- d'Hudson et de celledu Nord-Ouest ou de Montreal.
C’est de cette puissante corporation, et non pas des gouverneurs des provinces sus-mentionnées, que dépendent immédiatement et que dépendaient naguère les petits forts et les établissemens fondés pour faciliter le commerce des fourrures que ces deux sociétés faisaient, par le moyen de leurs nombreux employés, avec les peuples indigènes entièrement indépendans. Üne lisière du Labrador offre le gouvernement théocratique des Missions, que nous avons déjà retrouvé dans tant d’autres pays du Nouveau-Monde et que nous venons de signaler dans l’Amérique-Danoise.
GOUVERNEMENT DE QUEBEC
Bas-Canada, divisé en 40 comtés.
Port-Laniel ,
Cuers-Lieux, VILLES £T LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
Queerc, Beaufort, Pont-Levi, l'ile Orléans, Lorette Montreal, La-Chine, La Prairie; Rivière de Loup, Sle-Anne, St-Tho= mas, Petite-Rivière, hamouraska, l'adousac, Gaspé, Percé,
Neuw-Carlisle ; Trois-Rivières; St-Muurice,
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Fort-William-Henry Gadis Sorel); St-John, Fort-Chambly, Ile-aux dé Le groupe des Madeleines, ainsi nommé de l'ile principale.
Région Mackenzie-Sas- Occu P'entièrement par les sauvages indépendans. On y trouve :
katchawan. le Fort-Franklin, près du lac du Grand-Ours, et le Fort-Espérance, près du Mackenzie; ce sont deux établissemens très faibles, foudés il y a quelques années, que nous citons pour signaler au lecteur les postes les plus septentrionaux de l’Amérique-Anglaise ; Fort-Chepawyan ou Chepewryan, sur les bords du lac Atapeskow ou des Montagnes, regardé comme le chef-lieu des établissemens de la ci-devant Compagnie du Nord-Ouest; Hudsonhouse, peu éloigné de la branche septentrionale du Saskatchawan; on le regarde comme l'établissement le plus important que la ci-devant Compagnie de la Baie-d'Hudson possédait dans cette région; Chesterfield-house, au confluent des deux branches, dont la réunion forme le Saskatchawan-Méridional; c'est une des principales factoreries de la ci devant Compagnie du Nord-Ouest ; Grand-Porlage, sur le Fleuve-Oriental de la Pluie, un des principaux établissemens de la mème Compagnie; enfin Fort-Wil-
. liam et Kildonan. l
Région de l'Ouest .... Entièrement occupée comme la précédente par des nations indépendantes. Son territoire, le long de la côte du Nord-Ouest, est connu sous les noms de Nouvelle-Géorgie, de Nouvelle-Hanovre et de Nouveau-Cornouailles;: la partie intérieure est ce que les chasseurs Mg br nomment depuis quelques années Calédonie-Occidentale (West-Caledon). Dans cette dernière est situé #est-Caledon, élablissemeus fondé en 1818 par la Compagnie de Montreal ; il paraît ètre le plus important de tous ceux qu’on a fondés à l’ouest des montagnes Missouri-Colombienres (Rocky-Mountains), Viennent ensuite le Fort- Vancouver, bâti par la ci-devant Compagnie du Nord-Ouest, après avoir abandonué le Fort-George ; il est situé sur la rive droite du Colombia, à 80 milles anglais au-dessus de son embouchure ; le Fort-Oakinagan, au confluent de l’Oakinagan avec le Columbia , dans une position très favorable pour le commerce de ces contrées. Les iles principales , que les Anglais regardeni comme partie de leur territoire sont : la grande île Quadra-et-Vancouver, où se trouvent les deux gros villages Noutka et Ouikanaouich (Wikanauish}), soumis aux deux plus puissans chefs de la nation Wakas; l'ile de la Reine-Charlotte (Queen's Charlotte Is'and) habitée aussi par des Wakas.
Nouvelle-Galles ou Mai- FARINE ner des ANNEES On trouve quel-
ne- Occidental. ques faibles établissemens fondés par la ci-devant ompagaic, de. la Baie-d'Hudson; les principaux sont: Fort-Fork, le plus im-
rtant de tous ; les Forts Churchill et Moose. On représentait,
il ÿ a déjà plusieurs années, les fortifications de Churchill comme tombant en ruines,
Gocv. ne Yon ou du Haut-Ca- Yonk, Et (autrefois Newark); Port-Maitland et Port-Dal- NADA , divisé en 25 comtés. 44 all undas; London; Kingston; Brockville; Perth; By-
own.
Gouv. ou Nouv.-Bnuxswicx , FREDERICTON (Frederictown); St-John (St-Jean); St-Andrews, divisé en 7 comtés. Newcastle.
Gouv. De LA NouveLLe-Ecosse, HALIFAX, eur Liverpool (jadis Pert-Rossignol), Sheldivisé en 10 comt..non com- burne, Yarmoulh tre, Digby, Annapolis (jadis Portpris ceux du Cap-Breton. Royal), Windsor, 1ruro, Fort- umberland, Piclou (Poictou),
New-Glasgow, Dorchester (autrefois Antigonische). L'ile du Cap Breton où se trouvent : Sidney, Louisbourg, Arichat et Ship-Harbour. Les ilots St-Paul au nord, et de Sable, beaucoup plus loin au sud de l’ile Cap-Breton , doivent être mentionnés à cause des nombreux TH qui ont lieu dans leur voisinage et des phares quon y a établis.
GOuYERN. DF L'ÎLE Du PRiINCE- CRARLOTTF-TOWN, Belfast, Sl-Andrew, George-Town, Mur-
. Evouano, divisé en 3 comtés. ray-Harbaur, Tyron.
Gouv. DE TERRE-NEUVE.
le Terre-Neuve ( New- Sr-Josn, Harbour-Grace (Conception), Placencia (Plaisance), foundland), div. en 3 distr. Trinity-Harbour, Twillingate, Benin, Fortune-Bay.
LabradoretMaine-Urien- Encore très peu connu et occupé presque entièrement par quelques. tal. faibles tribus sauvages. Nain, établissement priielpal es missionnaires Moraves; East-Main, sur la mer d'Hudson , factorerie
de la ci-devant Compagnie de la Baie-d'Hudson.
les dépendantes ..... Les principales sont : #nticosti, sans port et avec deux seules fa-
milles établies par le gouvernement à ses deux extrémités pour le secours des naufragés ; l'He Belleile, sans habitans fixes
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Nous pes RÉGIONS ET DES GOUVERNEMENS.
TERRES-ARCTIQUES-ANGLAISES , où nous proposons de distinguer :
La PARTIE -CONTINENTA- Elle comprend la parlie nord-est du Continent-Américain , où se Lou... ........ lrouvent deux vastes péninsules nommées Melville et Terre de Bouthia. Cette derniere est la plus septentrionale de tout
le Nouveau-Monde. Son extrémité boréale était connue sous le
nom de Nord-Sommerset, avant la mémorable exploration du
capitaine Ross, auquel est due sa découverte. On y trouve le Port-
a le Port du Scherif' et le Por't de la Victoire, tous trois à
l'entrée de la baie Tom el remarquables par le séjour forcé qu'y
fit pendant 4 ans le capitaine Ross. Dans le voisinage du Port-Felix
estune petitetribu d'Esquimanx : c’est sur cette péninsuleque non
loin du capAdélaïde se trouve le pôle magnétique deGuillaumel
à la latitude de 70° 5° 17”, Plusieurs Îles remarquables par leur
étendue longent ses côtes orientales et occidentales. Notre cadre
. he nous permet pe seulement de les nommer.
La PaRTIE-INSULAIRE . .. Elle se compose d'iles que nous proposons .: partager en deux groupes principaux, savoir :
Le DEVON-SEPTENTRIONAL . . . Encore Tr TtEmeRR connu; la partie explorée offre un assemblage di es couvertes de glaces, Sur lesquelles on n'a pas trouvé traces d'habitans; le cap Clarence, à 76° 33’, est le point le plus
: remarquable par sa grande élévation et par sa haute latitude.
La GÉORGIE-SEPTENTRIONALE . Autre assemblage d'iles, encore imparfaitement connues. parmi lesquelles nous nommerons : Cornwallis; Bathursl; Byam-Martin, très petite, mais remarquable par les traces quiindiquèrent au capitaine Parry qu'elle avait été visitée par des Esquimaux ; Melleville, avec le Havre-d’Hiver, où le capitaine Parry et sa petile troupe passèrent l'hiver de 1819 à 1820, et où, malgré sa haute latitude, ce marin célèbre découvrit les restes de cinq huttes d'Esquimaux ; Sabine , au nord de la précédente, On pourrait joindre rovisoirement à cet archipel la Terre-de-Banks, qui s'étend au sud-ouest de l'ile Melville, et dont on ne connait encore qu'une petite partie.
L'ARCHIPEL DE Barrin-Panny. Nous proposons de comprendre provisoirement sous cette dénomination toutes les iles qui s'étendent au sud du détroit de Lancastre-et-Barrow , au nord du détroit de l’Hecia , et entre le détroit eLla mer d'Hudson, la mer de Bafin, l'entrée du Prince-Régent et le golfe de Bouthia, qui en est la continuation. Les iles principales de ce grand archipel, au milieu duquel se développe la presqu'ile Melville sont : l'ile Cockburn, au nord de cette péninsule : elle est remarquable par ses dimensions ; celle de Southampton, siluée au sud, est encore plus grande: élle est habitée par des Esquimaux, que le capilaine Lyon regarde comme beaucoup moins abrutis que toutes les autres tribus de cette race; l'ile Winter gen très petile, mais habitée par des Esquimaux ; Mansfield, entièrement déserte, Zames?, dont l’éténdue a été très réduite par les dernières explorations ; les £/es qui forment les trois détroits célebres de Cumberland, de Forbisher et d'Hudson , qui établissent ia communication entre la Méditerran © Arctique ou mer des Esquimaux et la mer d'Hudson ; enfin le res qui forment la côte occidentale de la mer de Baffin et la ridionale du détroit de Lancastre-et-Barrow, au sud du bevon- Septentrional; ces iles sont toutes si imparfaitement connues qu'on ne sait encore rien de positif sur leurs dimensions ; on n’a encore aucun moyen d'indiquer seulement les bras de mer qui les séparent les unes des autres. 11 parait cependant que le Vouveau- Galloway, dit aussi William-Land, est la plus grande de ces iles ; elle s'étend le long de la mer de Bafliu ; le capitaine Parry y trouva des Esquimaux sur les bords du Clyde.
GOUV. DES ILES-BERMUDES. Ce petit archipel est placé à environ 600 milles à l'est de la côte des Etats-Unis et proprement des Carolines. Sr-Grorce, dans l'ile \t-George, importante par son commerce et par son port, est le siège du gouverneur; on lui accorde 3000 habitans. On doit aussi mentionner l'ile Zermuda, qui est la plus grande de toutes. Cet archipel est une station militaire et commerciale très importante pour les Anglais. Une division des pontons avec un grand nombre de condamnés y est établie.
Cuers-LiEux, VILLES FT LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
ANTILLES-ANGLAISES. sud : :
Gouv. pes Banamas où Lrcaves, Nassau, dans l'ile Providence, petite ville d'environ 5000 habitans , composé d'environ 660 ilots, florissante par son commerce , et siège du gouverneur. Les Îles parmi lesquels on remarque principales à He Providence sont : la Grande-Bahama iéiles principales. presque déserle, malgré sa grande étendue ; la Gr'ande-San-
Nous vrs RÉGIONS ET DES Cagrs-Ligux, VILLES ET LIEUX LE PLUS REMARQUABLES. GOUVÉRNEMENS.
Salvador (la Cat des Anglais) qui, après la destruction des indigènes, n'a reçu d'habitans permañens que depuis 1785; les Anglais, qui la regardent comme identique avec lle Guanahani de Colomb, ont donné le nom de Columbia à une maison de campagne près du Port-Howe, où ils supposent que ce navigateur a débarqué ; legroupe d’Acklin, où se trouve Pills- Town, dansl'ile Nord-Crooked, relache ordinaire du paquebot anglais à son retour de la Jamaïque en Europe; l'ile /nagua, importante par sa grande étendue et par ses salines ; le groupe des Cayques;jle groxpe des Turques, important par
ses riches salines. , Gouv. DE LA JAMAÏQUE. .. SPanisu-Towx (S:n-lagc de la Vega), Kingston, Port-Royal, Île de la Jamaïque, divi- Montego-Bay, Port-Antonia, Savanna-la-Mar, Morants-Bay, sée en 3 comtés. Port-Maria, Falmouth, St-Anns, Anatlo-Bay. Le groupe
des iles Cayman, auquel de récentes relations n’accordent que ; quelques centaines d’habitans.
Colonie de Honduras Balize dans le Yucatan,
Gouv. D'ANTIGoA (Antigua) . .. Jouns-Town, assez grande ville, importante par son commerce et par son port; on lui accorde 16,000 habitans ; c'est la résidence du gouverneur des Leewards-Islands, dont on dit que relève aussi celui d’Antigoa. English-Harbour, localité importante par la beauté de son port, par plusieurs établissemens de la marine anglaise et par ses belles fortifications.
Gouv. DE ST-CHRISTOPHE.
St-Christophe........ BasseTERRE , petite ville florissante par son commerce et par ses (St-Kitts). salines, avec une baie et peut-être 7000 habitans; Sandy -Point, importante surtout par les établissemens militaires de Brémstone- . Hill situés dans son voisinage. ; ; Montserrat et Nevis ... Plymouth et Charleston en sont les chefs-lieux respectifs. Barboudeet Anguille. Ces es n'offrent aucun lieu remarquable. . Les Vierges-Anglaises, Lesiles principales sont : Tortola, la plus importante et la plus peupl e ; elle donne mère le nom à cette subdivision adminisrative; Virgin-Gorda; Anegada, stérile et sans habifans permanens. :
Gouv. DE L'ÎLE Dominique. . . . ROSEAU, prie ville fortifiée, avec un arsenal, un port et environ 5000 habitans ; le Fort-Cashacrou;: la magnifique baie Rupert, près de Portsmouth. .
Gouv. DE L'ILE STE-Lucit. PorT-CASTRIES (Creqage , importante par son port; on lui accorde près de 5000 habitans.
Gouv. DE L'ÎLE ST-VINCENT. KincsTon , à laquelle on accorde actuellement jusqu’à 8000 habitans, nombre qui nous paraît exagéré; Caliacoua (Fyrellsbai), où se fait le plus grand commerce de l'ile.
Gouv. DE GRENADE.
Ile de Grenade (Grenada) . GEORGETOWN qadis Fort-Royal), avec un port; on lui accorde près
. de 8000 habitans. | Groupe des Grenadilles. Hillsborough, dans l'ile Cariacon, qui est la plus grande et la mieux cuilivée.
Gouv. DE L'ILE BARBADF. , , .. BRIDGETOWN ; Speightstown, dite aussi Petit-Bristol, petite ville (Barbadoes). florissante par son commerce, avec 5000 habitans.
Gouv. dE L'lLE TaBaco (Tabago) Scarsoroucu, petite ville d'environ 3000 habitans.
Gouv. DE L'ÎLE TRINITÉ . . ... SPpanisu-Towx (jadis Puerto-España), ville fortifiée et commer- (Trinidad). çante, avec un port et peut-être 10,090 habitans ; S£-Joseph d’0-
ruña, autrefois capitale; Charagaramus, importante par son beau port et par les chantiers que les Ariglais y ont établis.
GUYANE-ANGLAISE
Gouv. D’EssequEeno + DEMERARI GEORGE-TOwN (jadis Stabroek), la plus importante de la Guyaneou de la Guyane, Anglaise par son commerce, par son port et par sa ponulation, quon porte actuellement au-dessus de 10,000 âmes; Fort-Insel, ans la colonie d'Essequebo.
Gouv. DE BERBICE, . .. . . .. NOUVELLE-AMSTERSAM , très pelite ; le gouverneur y réside. PATAGONIE.
ARCHIPEL DE MAGELLAN . . . . C'est sur l'autorité de Hassel et de Stein que nous citerons ici le
petit établissement d'Orrano, fondé en 1818 par quelques colons anglais sur l’éle des Elats, pour favoriser la pèche de la baleine qu'on fait dans ces paragrs. Aucune géographie anglaise, que nous sachions, ne le mentionne.
Dans des contrées qui n’offrent aucun à l’attention de l’archéologue , et dans souvenir historique important, où le géo- lesquelles la population étant encore presgraphe n’a pas de monumens à signaler que partout très clair-semée ou sauvage,
il ne et dir dans « que nc bleau après des ea descri, blesde van! l’
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il ne trouve que peu ou point d’édifices et d'institutions remarquables à décrire, nous aurons très peu de chose à dire dans cet article, surtout après les détails que nous venons d’intercaler dans le tableau des divisions administratives, et après ce que nous avons dit à l’article des canaux. Nous nous bornerons à la description des villes les plus remarquablesde cette partie de Amérique, en suivan! l’ordre adopté dans le tableau.
Dans le BAS-CANADA : Quesec , située sur la rive gauche du St-Laurent, qui, avec la rivière St-Charles, forme le promontoire sur lequel s'élève la ville. « Un superbe bassin dit un géographe célèbre, où plusieurs flottes pourraient mou‘:ler en sûreté, une belle et large rivière ; des rivages partout bordés de rochers très escarpés , parsemés ici de forêts, là surmontés de maisons ; les deux promontoires de la Pointe-Levi et du Cap-Diamant ; la jolie île d'Orléans et la majestueuse cascade de la rivière Montmorency , tout concourt à donner à la capitale du Bas-Canada un aspect imposant et vraiment magnifique. »
Quebec est divisée en deux villes entièrement distinctes : la Ville-Haute , bâtie sur la pente du Cap-Diamant , dont le scmmet est élevé de 350 pieds anglais au-dessus üu fleuve : c’est la plus belle;et la “’‘!le-Basse, située sur un terrain artificiel enlevé aux flots: cette partie de Quebec n'offre aucun bâtiment vraiment .-emarqrable. Depuis quelque' années la canitale d'1 Canada s’estbeaucoup embe!"'e; on y à soustruit plusieurs maisons d'une assez belle =: ;arence. Parmi les principaux édifices on doit nommer surtout : le château de St-Louis, ou le palais du gouverneur, à cause de ses grandes di:aensions et de son aspect imposant ; il a été entièrement brülé le 26 janvier 1834, la cathédrale catholique, qui n'est remarquable que par son étendue; la cathédrale protestante, assez belle église moderne surmontée d’une belle aiguille; le collège, beau et vaste bâtiment en pierre, où 200 jeunes gens sont élevés; la ch«p:'/e du séminaire, qui possède les plus beau: !ableaux de tout le Canada; les casernes, grand et bel édifice en pierre de trois à quatre étages , et l'arsenal, qu'on nous assure coutenir des armes pour 100,000 honimes. Mais les constructions les plus remarquables sont les fortifications, pour lesquelles on a dépensé des sommes énormes, et Gui, lorsqu'elles seront achevées, rendront Quebec une des plus fortes places de l'.{mérique. La citadelle surtout, construite sui ie Cap-Diamant, est ceinte :': frtes murailles garnies d’une artillerie fort: ie ; on la regarde comme imprenable ; les casemnates, quand elles seront finies, pourront mettre près de 6000 hommes à l'abri des bombes. Nous avons déjà signalé l’activité commerciale de Quebec, qui dans l’Amérique-Continentale-Anglaise n'a de rivale que Montreal. Plusieurs bateaux à vapeur partent régulièrement tous les jours de ces deux villes, vivifient tous les lieux intermédiaires ainsi que les bourgades qui se trouvent
dans leurs environs à plusicurs milles à la ronde; quelques-uns sont aussi longs qu’une frégate de 40 canons et offrent dans leur intérieur, meublé avec une grande élégance, toutes les commodités qu'on trouve dans les meilleures auberges de l'Europe. Les principaux établissemens scientifiques et littéraires de Quebec sont le col/lège et le séminaire ; viennent ensuite plusieurs écoles élémentaires, une bibliothéque publique assez riche, et depuis quelques années , la société de littérature et d’histoire de Quebec, divisée en quatre sections, savoir : littérature, histoire générale, sciences et arts; elle a déjà publié des mémoires iutéressans ; on doit aussi nommer la societé d’a- &ricullure , celle de médecine, ainsi que les deux sociétés,une d'hommes et l'autre de remmes, pour la propagation de linstruction et de l’industrie dans le Canada; enfin le cabinet littéraire (Exchange Reading-room), qui possède une assez belle bibliothèque et qui reçoitun assez grand nombre de journaux, Parmi les journaux publiés dans cette ville se distingue la vieille gazetle en français et en anglais ; elle a commencé à paraître en 1764 et était regardée comme le journal officiel du pays jusqu'en 1828. Cette ville est le siège d’une cour de justice, d’un évèché anglican et d'un évêché catholique, qu'on peut regarder comme le primat de tous les catholiques de cette partie de l'Amérique ; elle est aussi la résidence du gouverneur général, qui a le litre de capitaine-général de toute l'Amérique, Anglaise. On ne connait pas exactement la population de Quebec; nous la porterons, avec M. M’ Gregor, au-dessus de 30,000 âmes en comprenant celle de ses faubourgs.
Dans ses environs immédiats, qui offrent une population assez concentrée ,on trouve plusieurs lieux remarquables ; nous ne citerons que les suivans : Beaufort, petite bourgade, remarquable par le grand moulin à scies construit par M. Patterson ; il contient 80 scies isolées et 6 autres circulaires, qui, mises en mouvement par les eaux, coupent avec une étonnante rapidité les planches qu'un mécanisme ingénicux y adapte ; tout près on admire la superbe cascade du Montmorency, qui porte à la gauche du St-Laurent le tribut de seseaux. De l’autre côté de ce grand fleuve est silué Pont-Levi, village remarquable par la belle cascude que la Chaudière , affluent droit du St-Laurent, fait à quelques milles au sud de Quebec. Orléans, jolie bourgade sur l'ile de ce nom, qu'on doit mentionner à cause de sa ferti i ‘°! de sa position charmante. Son extrémité 5 0" tale offre un des points du globe les plus ‘crarquables ; c'est le vaste chantier sur lequel, en 1824, on a construit le Colormbus el, en 1826, le Baron Renfrew, vaisseaux énormes de plus de 300 ri ds anglais de long; £r, ax colosses sont arrivés tousles deux à la T amiae : maisle premier périt en retournant en Amériaue, et le second ft naufrage près de Gravelins:. Nous réservons pour un autre ouvrage leur comparaison avec les plus grands vaisseaux de ligne construits dans les temps modernes ; en attendant , appuyé sur des
mesures exactes, nous n’hésitons pc: à regarder le Columbus et le Aaron-Renfrew comme les plus grands bâtinens qui aient nasigué sur l'Océan. Lorslte . village d'Aroquois ronvertis et cavilisés par les missionnaires catholiques: on y remarqué uns atsez bulle église.
Mosraea, située sur la côte méridionat: à
l'lede ce nom, nos loin d'u cothie, qui ‘in valu sa dénominaiiou. C'est une assez jolic +ii?, qu'on peut regarder romme la première place commerçantie non-sex/ement du Canada, mais de ‘out le Contineat-Américain dépendant des Anglais; elle est le siège d'un évêché catholique. Ses principaux édifices sunt : la nouvelte catir:* drale cat'olique , beau templecumimenc: en 186 ei ouvert au culle en 1829 ;ses grandes dimensions doivent le faire sanger parmi fer plus grandes ép'isee “u Nouveau-Monde, x calcule qu'il peut conisnir de 10 à 12,000 persounes ; l'église principale angiicane (p:wcipal english church); le couvent des Sœurs-Grises , vasle bâtiment ; le collège, autre grand édifice en picrre, bâti en 1819; 300 élèves et plusieurs professeurs y sont logés ; les casernes, le théâtre , l'hôpital général, le plus grand et le mieux organisé de toute l'Amérique-Anglaise; le séminaire de St-Sulpice:; la maison-de-ville; la nouvelle prison. On doit citer aussi dans la place du marchéle monument de Nelson, Le!ie colonne d'ordre dorique de 30 pieds de haut, surmontée de la statue colossale de ce marin célèbre et ornée d'emblèmes relatifs à ses exploits maritimes. Parmi les bâtimens des particuliers nous nommerons la Masonic-Hall, qui est une des plus grandes et des plus belles auberges de l'Amérique. Sous le rapport scientifique et littéraire Montreal est à présent la première ville de l’Amérique-Anglaise. Ses principaux établissemens sont : le cutlège français, espèce d'université ; l'université anglaise (english university), fondée , en 1821, sur le plan de celle de l’Angleterre, quoique sur une bien plus petite échelle; le séminaire catholique; l'école latine (g'ammar school), l'institut classique académique classical academical institulion), les deux académies classiques (classical academies) et plusieurs autres institutions inférieures et écoles élémentaires. Parmi les établissemens d’un autre genre, üù doit nommer : la société d’histoire naturel'e de Montreal : elle publie des méraoires et possce une bibliothèque; l'institut mécanique (mecanic’s institution), avec un musée; la s0ciélé d'agriculture , celles d'horticullure, et les deux sociétés , une d'hommes et l’autre de femmes , pour la propagation de l’industrie et des progrès «: l’éducalion ; le cabinet littéraire (News r6°m,, fomé par de nombreux souscripteurs ‘* ua local bâti tout exprès; il possède la /: ’èque dite de Montreal, regardée just: .omme la plus riche et Ja mieux :/ oisi ‘Amérique-Anglaise. La presse périodic, us active ivi que dans toutes les autres 65: ’Amérique-Angjlaise ; on y imprimait ÿ: ; : “uelques années une douzaine d‘ Journar:r ..1t plusieurs en anglais et les au-
tres en 25.21. Dans la description de Quebec, uous avous dé
s:\lé des nombreux bateaux à
vapeur établis eutre ces deux villes, cesbàlimeus remontent l'Ottawa et le St-Laurent et entretieunent les nombreuses relations commerciales qui pendant ces dernières annees se sont formées dans toute la partie supérieure du bassin du St-Laurent. C'est à ce commerce florissant et aux nombreux colons qui sont venus s’y élablir, que Mortreal doit l'extraordinaire accroissement qu'offre sa population ; en 1815 on ne l'estimait qu'à 15,000 âmes ; en 1825, elle s'élevait déjà à près de 24,000 et dépassait même de quelques centaines celle de Quebec ; maintenant on la porte à près de 40,000 âmes, en y comprenant celle de ses environs immédiats. Cette ville était le siège de la fameuse Compagnie du Nord-Ouest, dont l'esprit entreprenant avait fait tomber en grande partie le commerce de la Compagnie de labaie d’Hudson; tandis que cette dernière, autrefois si puissante, n’employait qu'environ 260 personnes à son service, celle de Montreal entretenait près de 3000 individus comme agens, facteurs etchasseurs ; ces deux chiffres représentaient immédiatement avant 1821 jusqu’à un certain point l'importance respective des affaires de ces deux corporations entre les mains desquelles se trouvait le riche commerce des pelleteries. Par l’arrangement fait dans cette année, les deux compagnies ont été réunies sous le nom de Hudson’s Bay Fur Company.
Cette réunion a mis fin à la guerre ouverte que leurs agens et dépendans respectifs se faisaient dans les différens postes de leur dépendance. Quoique, par cette réunion, Montreal ait beaucoup perdu, elle peut toujours être regardée comme la première place de l'Amérique pour le commerce des pelleteries. Nous rappellerons au lecteur que la nouvelle compagnie est la plus puissante associalion de ce genre qui existe : les directeurs résident à Londres; vient ensuite , selon M. M’ Culloch, la Compagnie Américaine (American Fur Company) de New-York ; le troisième rang appartient à la Compagnie Américaine de la Russie; le quatrième, à la Compagnie Danoise du Groenland, dont les directeurs vivent à Copenhague.
Dansles environs de Montreal, dont l'aspect rivalise en beauté avec les approches de Quebec, nous nommerons : laMontagne de Montreal, nom pompeux donné à une colline, qui selon les uns est presque aussi haute que le Cap- Diamant de Quebec, tandis que selon d’autres elle aurait 800 pieds anglais de haut; quelle que soit son élévation, c'est toujours un emplacement remarquable par la vue superbe dont on jouit de son sommet, et pe les fortifisrtions qu'on a le projet d'y constru.s. hors #7 ure une forteresse du premier ran:: La-Chine, gros village très cv nmerçr:t, qui a été pendant lc2-temps ie point prir pal de départ des canots chargés des marchandises que la Compagnie du Nord-Ouest envoyait à travers l'Ottawa , dans les vastes solitudes de l'intérieur, pour échanger contre les pelletcries ; ce commerce continue toujours. Nous avons déjà mentionné le canal qui aboutit à ce lieu. La-Chine est aussi le point de départ des bateaux à vapeur pour le Haut-Canada. Nous :iterons encore l'éle de Ste-Hélène, impor
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Les autres lieux les plus remarquables de cette province sont : STE-ANNE el Srt-Tuomas, gros bourgs situés sur le St-Laurent, importans par leur forte population ; près du premier on pèche des marsouins; le second est le lieu le plus peuplé qu'on trouve au-dessous de Quebec et possède en outre une grande et assez belle église. PeTire- Rivière, bourgade qui doit à son exposition particulière la douceur de son climat si différent de celui des pays qui l'environnent, ce qui permet aux pommes, aux pêches, aux cerises et aux prunes de Damas d'y croltre comme près de Niagara. KamouraskA, gros bourg, qui augmente tous lesjours en population et en bien-être ; c'est le Margale et le Brighton du Canada; un grand nombre de personnes riches s'y rendent annuellement non-seulement de Quebec, mais même de Montreal et d'autres villes encore plus éloignées pour y prendre des bains de mer. Il y a plusieurs hôtelsbien tenus, et un bateau à vapeur entretient la communication régulière entre Kamouraska et la capitale du Canada, Les eaux du St-Laurent, qui a 22 milles anglais de large dans cet endroit, cessent d’être salées au-dessus de Kamouraska.TADOUSAC, GASPÉ, PORT-DANIEL et NEw- CaARLISLE, pelites villes, importantes par leurs ports et leur commerce, surtout la dernière et Gaspé; ces deux villes possèdent un assez grand nombre de vaisseaux marchands.
Au sud de Quebec nous nommerons : Trois- Rinères, petite ville commergçante , chef-lieu du district judiciaire de ce nom, importante par les produits de son agriculture et par sa population ; Sr-MauRICE, par ses forges de fer excellent ; Forr Wizurau - Henry, petite ville importante par sa position au confluent du Sorel avec le St-Laurent et par ses fortitications. Dans ses environs se trouve la jolie maison de plaisance du gouverneur général du Canada. Sr-Joun, petite ville, importante par son commerce, par sa douane et par la station des bateaux à vapeur qui mènent les passagers et les marchandises qui vont et viennent du Canada aux Etats-Unis dans la direcuon du lac Champlain. Dans ses environs immédiats est situé le FortChambly, dont les fortifications ont été considérablement augmentées dans ces dernières années. Plus loin on remarque l’Zle-aux-Noix, qui commande la navigation du Sorel ou Richelieu, et où les Anglais ont établi des chantiers militaires et élevé d'importantes fortifications.
Dans la RÉGION-MAKENZIF-SA SKATCHA- WAN nous ne nommerons que les petits lieux suivans : GRAND-PORTAGE, poste de chasseurs, remarquable surtout par la magnifique cascade du Portage de la Montagne qui se trouve dans ses environs, et qu’un voyageur dit n'être inférieure qu’à celle de Niagara. FORT- WILLIAM, sur la côte septentrionale du lac Supérieur ; c'est peut-être le plus grand établissement que les Anglais ont fait dans l’intérieur de ces solitudes. On y voit plusieurs vastes bâtimens, les uns destinés au logement des employés de la ci-devant Com-
pagnie du Nord-Ouest, les autres à renfermer ses marchandises ; d’autres servent d'ateliers à plusieurs artisans qu'elle avait à son service et qui sont passés à celui de la nouvelle Compaguie de la Baie-d'Hudson mentionnée à la page précédente. Dans l'édifice principal on doit citer la salle à manger à cause de sa grandeur, des beaux portraits dont elle est ornée , et surtout à cause d'une carle géographique immense, dessinée par M. David Thompson, astronome de la Compagnie du Nord-Ouest ; elle offre avec la plus grande exactitude et dans le plus grand détail tous les établissemens et tousles postes qui en dépendaient, d'un côté, depuis la Baie-d'Hudson jusqu'à l'Océan-Pacifique , et de l'autre, depuis le lac Supérieur jusqu'à la Rivière Athabasca et au grand lac Slave. Cet espace immense n’est encore assez bien connu que des employés de la Compagnie ; livrée au public, cette carte remplirait bien des lacunes dans nos cartes les plus récentes et ferait disparaitre bien des erreurs de celles qui passent pour être les meilleures. Fort-William peut être regardé comme l'entrepôt principal de tout le commerce de pelleteries dans l'intérieur de l’Amérique-Septentrionale ; c'est le rendez-vous annuel de tous les employés de la Compagnie, qui viennent y déposer le produit de leur chasse et de leur commerce et y prendre les articles nécessaires po: r faire l’une et l’autre pendant l'année suivante. Depuis les derniers jours du mois de mai jusqu’à la fin du mois d'août, c’est pour ainsi dire une foire perpétuelle , un lieu d’amusemens et de plaisir, le carnaval des chasseurs et des employés de la Compagnie. Dans cette circonstance Fort-William offre la réunion d’hommes la plus hétérogène peut-être qu’on trouve sur le globe. M. Ross Cox y vit ensemble des Anglais, des Irlandais, des Ecossais, des Français, des Allemands, des Italiens, des Danois, des Suédois, des Hollandais, des Suisses, Les Canadiens, des Anglo-Américains , des Africains de la Côte-d'Or, des Océaniens des lies Sandwich, des Bengalais, plusieurs Américains appartenant à différentes nations et plusieurs Bois-Brülés, métis provenant du commerce des
femmes indigènes avec les marchands du Canada
et les gens aux gages de la Compagnie. Tous les
bâtimens sont environnés de fortificationsen bois,
flanquées de bastions, le tout assez fort pour
n'avoir rien à craindre des attaques des tribus
indigènes. Tout près et hors de l'enceinte il y a
un chantier sur lequel la Compagnie fait con-
struire et réparer les navires qui naviguent pour
son compte sur le lac.
KiLponan , petite colonie formée en 1814 par lord Selkirk, sur les bords de la Rivière-Rouge (Red-River), à environ 40 milles anglais de son entrée dans le lac Winnipeg , au milieu des terres qu'il acheta en 1811 à la Compagnie de la Baied'Hudson. L'année mème de sa fondation, elle comptait déjà 200 habitans, la plupart Ecossais. Quatre-vingt-dix autres montagnards de l'Ecosse allaient s'y réunir, attirés par la fertilité de ce distriet, que la Compagnie nomma Ossiniboia, lorsqu'en 1815, par les menées de la Compagnie rivale du Nord-Ouest, le plus grand
nombre des colons désertèrent et les autres, attaqués à plusieurs reprises à main armée par les Canadiens libres et les Bois-Brülés, turent obligés d'abandonner leurs maisons et leurs campegnes, qui furent incendiées et détruites immédiatement après leur départ. Cette injuste attaque fut le sujet d'un long procès entre lord Selkirk et les agens de la Compagnie du Nord- Ouest, procès qui, pendant long-temps, a fourni aux journaux anglais plus d’un article répété par tous les journaux d'Europe et d'Amérique. D'après M. Ross Cox, cette colonie est actuellement florissante ; en 1829 elle comptait déjà 1052 habitans et 178 maisons; 672 acres 1/2 étaient en culture et 144,105 en prairies. Un missionnaire établi là depuis quelque temps était parvenu à convertir plusieurs indigènes des tribus voisines, Daasie HAUT-CANADA : Yonx, petite ville d’environ 7000 habitans ; elle est bien bâtie et a un beau port sur le lac Ontario; c'est le siège des autorités sunérieures de ce gouvernement; en 1826, on y pubiiait une gazelle. KINGSTON, près de l'emplacement de l'ancien fort Frontenac, située à l’'emboucäüre du Cataraqui et à l'issue du St-Laurent du lac Gatario;, c'est la ville la plus forte, la plus commerçante et la plus florissante du Haut-Canada; elle possède un arsenal, un chantier militaire, un beau port, où stationne la flotte anglaise de l’intérieur ; en 1826, on y publiait deux gazelles; le canal Rideau doit y aboutir; on porte sa population à environ 8000 âmes et c'est le siège d’un évèché catholique. Le St-Laurent de 112 canons, la frégate Psyché et d'autres bâtimens de guerre pourrissent désarmés dans le port, parce que, par un article du dernier traité, niles Anglais, ni les Anglo-Américains ne doivent entretenir des forces navales sur les lacs. Mais 1£8 Anglais conservent avec le plus grand soin sur les chantiers couverts de l'arsenal deux vaisseaux de 74, une frégate et d’autres bâlimens inférieurs. Cet établissement naval, qui est le plus considérable qui existe au midieu des continens, n'a de rival que celui que les Anglo-Américains ont établi à Sackel’s Harbor, à 24 milles de distance de Kingston de l’autre côté du lac Ontario; mais :ä aussi l'Oio de 102 canons et d’autres beaux batimens pourrissent dans le port pour la mème raison. Nous l’avous mentionné à la page 997 daus la description de l'état de New-York. Viennent ensuite Niacara (autrefois Newark), petite ville tlorissante , dans le voisinage de la célèbre cascade de ce nom; elle est défendue par le Fort-Georgc; en 1826, on y publiait deux journaux. Porrt- Maurcann et PortT-DALnOUSIE , petites villes qui augmentent tous les jours, étant situées aux deux embouchures du canal Welland. Dunnas, dans une position ravissante, à l'extrémité occidentale du lac Ontario; en 1826, on y publiait une gazelle. Lonpon, entre les lacs Erié, Ontario et Huron; un porte à 3000 âmes sa population, qui augmente tousles jours. BROCKVILLE, sur le St-Laurent, impor£ante par son industrie et PERTE par sa populalion. ByTown, bâlic e 1826 au débouché du cauat Rideau dans l'Ol'awa, comptait déjà l'année suivante 2000 habilans,
quatre églises, elc.; on a coastruit un hôpital ihilitaire ct de vastes casernes sur une hauteur voisine, sur laquelle on doit bâtir une forteresse; on admire le magnifique pont qui la réunit à Hull : il a 8 arches de 60 pieds anglais de corde, 2 de 70 et une de 200; c’est un des plus beaux ouvrages de ce genre qui existe. Tout près se trouve la superbe cascade formée par l'Ottawa.
Lans le NOUVEAU-BRUNSWICK : FREDERIC- Town, très petite ville, d'environ 2000 âmes, mais importaute comme chef-lieu de la province; elle a un coliège établi dans un beau local et une sociélé d'agriculture ; on y publie une gazette, ST-Josn, à l'embouchure du St-John qui y forme un bon port ; c'est, sous tous les rapports, la ville la plus importante de cette province ; son commerce est très actif à cause de la franchise accordée à son port , et sa population est estimée à 12,000 âmes; elle possède une banque, une école latine (grammar school) et d’autres établissemens inférieurs ; on y publie quatre journaux hebdomadaires. St-Axvnxews, petite ville d’environ 3090 habitans, très importante par sa douane sur la frontière des Etals-Unis, par son commerce et par son port; on y publie une gazette. Newcasree, sur le Miramichi, très petite ville, importante par les chantiers de son voisinage où l’on coustruit beaucoup de vaisseaux marchands, ainsi que dans les environs de plusieurs autres villes maritimes de celle province, Dans la NOUVELLE-&COSSE : HaLirax, cheflieu de la Nouvelle - Ecosse , située vers le milieu de la côte orientale de celle province ct siège d’un évèché catholique. C’est une jolie ville réguliérement bâtie, mais dont tous les édifices sonten bois à un très petit nombre d’exceptions pres Le Province Building (le bâtiment de la Province) est un- grand et bel édifice en pierre de taille d'une belle architecture, avec des colonaes d'ordre ionique ; on le regarde justement comme le plus beau batiment de l Amérique Anglaise ; on y a établi les tribunaux, les bureaux de l'administration , la bibliothèque pubiique ; le conseil et l'assemblée législative de la province y ont des salles où ils tiennent leurs séances. On doit aussi mentionner la nouvelle église catholique, à cause de son étendue. Son port sur l'Atlantique, ouvert en toute saison, est un des plus beaux de l’Amérique, aussi les Anglais y ont-ils établi un vaste chantier, où leurs vaisseaux, dont Halifax est la station ordinaire en temps de guerre, peuvent trouver tous les approvisionnemens nécessaires el promptement réparer les ava ies qu’ils auraient pu souîMir; les Anglais le regardent comme le plus vaste établissement de ce genre qu’ils possèdent hors du Royaume-Uni. D'importantes fortifications défendent l'entrée de ce beau bassin. Depuis quelques années, cette ville possède k Dalhousie collez: arganisé comme l'université d'Edinburgl: : li dans un bei édifice, une excellente écol: € et plusieurs autres éta blissemens inféric :‘s. Depuis 1822 il s’y estforme une sociélé pour lencouragement el les progrès du commerce. Halifax est le siège d'un évèché anglican. Son commerce est très floris-
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sant et sa population, qui a fait de grands progrès, est estimée à 18,000 âmes. On y publie 6 ou 7 journaux hebdomadaires et un mensuel ; elle a deux bibliothèques mobiles (circulating libraries), et le genre de vie qu'on y mène est regardé par M. M'Gregor comme supérieur à celui de toute autre ville de l'Amérique-Anglaise, La situation si avantageuse du port d'Halifax a rendu cette ville un des points principaux pou; les communications entre l’Europe et l’Amérique. Des paquebots du gouvernement et de la Compagnie d'Halifax (Halifax Paket Company's) partent régulièrement une fois par mois; ceux du gouvernement vont de Halifax à Falmouth ; ceux de la Compagnie, à Liverpool. Cette dernière traversée , qui est d'environ 2600 milles, se foit en peu de jours et ne coûte, sur les beaux navires de la Compagnie, que 26 livres sterling y compris une excellente nourritus® ; d’autres paquehots partent régulièrement de Halifax pour Boston; et des navires mettent à la voile toutes les s-maines de ce port pour New-York et les Antilles (West-Indies). Les paquebots du gouvernement vont et viennent des Bermudes. Pendant l'été des navires partent à des époques fixes pour les îles du Cap-Brelon, du Prince Edouard , pour Pi:tou, \es baies de Miramichi, de Chaleur et pour Quebec, etpresque pendant Loute l'année pour les parages de Terre-Neuve et du Nouveau-Brunswick, On a établi des vaisseaux à vapeur entre Quebec et cette ville. Pour compléter ce que nous avons dit dans la description de Quebec et de Montreal, nous ajouterons que la Compag'.'e de la navigation à vapeur du St-Laurent (St-Lawrence steain navigation Company) a lancé ‘in mornitique vaisseau à vapeur de près de 1200 :
neaux , destiné à établir la communicatico cire Halifax et la capitale du Canada. A Pictou àt y a deux autres bateaux à vapeur, qui appartiennent à la Compagnie générale des Mines; un autre est déjà employé à Halifax. H y en a trois autres à St-John dans le Nouveau-Brunswick : un va tous les jours de cette ville à Frederictown , un autre à Annapolis ct le troisième entretient la communication entre St-John , St-Andrews et les Etats- Unis. Enfin un beau bateau à vapeur transporte les passagers et les marchandises de Montreal à La Prairie, et vice versé. En 1895 il s’est formé à Londres une compagnie dans le but d'entretenir des communications régulières et fréuentes, au moyen de plusieurs fort beaux vais ; \ vapeur, entre le Royaume-Uni et l’Amérique-Anglaise à travers l’Atlantique. Malheureusement ce projet n’a pas encore été réalisé. Ce manque de réussite duiten grande partie être attribué, dit M. M'Gregor, aux préjugés qu’on a en Angleterre contre ces pays, dont on parait ignorer presque entièrement les ressources et l'importance. A la page 5265, dans la description de Valentia, nous avons indiqué les points extrèmes de celte immense ligne de navigation à vapeur.
Les autres villes et lieux les plus remarquables de cette province sont : Luneeurc, avec un port et environ 1200 habitans presque tous allemands. liverrooz, petite ville florissante par son commere et par sa nombreuse marine marchande ;
son beau port ue gèle presque jamais entierement; on la regarde comme la seconde ville de la province, SneLsuans, dont les beaux édifices, déserts et tombant en ruines, rappellent la splendeur éphémère ; sa population , qui l'année même de sa fondation , en 1783, s'était élevée à près de
12,000 âmes, est réduite, y compris mème celle
de ses environs, à près de 5001 mais son port
reste toujours un des plus beaux de l’Améri-
que. Yanmouru et CLARE, villes maritimes, im-
portantes par leur population; Ansarouts, par
son port superbe ; sa population ne s'élève cependant qu'à 1200 âmes; Winnsor, par son wirersilé, connue sous le titre de King’s college,
‘ondée en 1802; on la regarde comme /e meit-
leur établissement de ce genre que possède
l'Amérique-Anglaise; une assez riche bibliothèque en dépend. Truno, très jolie bourgade, située à l'extrémité de l'enfoncement de la baie
Fundy nommé Bason of Minas, que nous avons
mentionnée à la page 1095, et remarquable surtout
par les hautes marées qu'on ÿ observe, L'estimation de Chabert, citée à la page 923, avait été révoquée en doute par quelques auteurs. Des ouvrages estimables, publiés il y a quelques années en
Amérique, réduisaient déjà à 30 pieds anglais seulement la plus grande hauteur de ces marées.
Mais des observations récentes ont confirmé les anciennes évaluations, puisque les marées observées à Bason of Minas, à Chignecto, à Blomidom et à Windsor, montèrent à 60 pieds anglais; celles qui eurent lieu à l'embouchure du Shubenacady et à Truro, atteignirent 70 pieds, et celles qui furent observées près du Fort Cumberland, à l'extrémité de l’enfoncement nommé Cumberland Bason, s'élevèrent même jusqu'à 71; il n’est donc pas étonnant que dans des circonstances favorables à nne plus grande accumulation des eaux, elles aient atteint, comme dit Chabert, jusqu’à 70 pieds francais. Picrou, très petite ville de 1600 âmes, im ante par son beau port et par l'activité comm: e de ses habitans;'elle possède une bonne ecv/e latine (grammar school) et une académie connue sous le titre de Pictou college, espèce de petite université, avec une bibliothèque , un laboratoire, un cabinet de physique et un musée zoologique, riche surtout en objets d’ornithologie. Dans ses environs se trouve New-Glasgow, village remarquable par le voisinage des riches mines de houille d’Albion exploitées par la Compagaie des Mines (General Mining Company) formée à Londres en 1826; il y a quelques années, les mineurs travaillaient déjà à la profondeur de 250 pieds anglais, et des machines à vapeur étaient appliquées pour en tirer les eaux; ces mêmes mines fournissent du fer aussi bon que le meilleur de la Suède.
Dans l'ize De Cap-BRETON, qui depuis 1820 forme une partie de la Nouvelle - Ecosse, quoique les géographies les plus récentes la représentent comme formant une province à part; dans cetteile si remarquable par ses profondes et nombreuses découpures , qui y forment une foule de beaux ports, et si importante par ses pêcheries et surtout par ses inépuisables mines d'excellente
l'ouille, nous nommerons au moins : Sionéy, très petite ville, chef lieu de l'ile; M. M'Gregor réduit à 600 âmes les milliers d'habitans que des pret lui accordert. De riches mines de
ouille sont exploitées dans son voisinage du côté du nord et du côté opposé, Louisnounc, que des gtographies très récentes représentent encore comme la ville principale du Cap Breton, et dont elles estiment à 10,000 le nombre des habitans, n'offre depuis bien des années que quelques cabanes, hurmbles demeures d'une cinquantaine de pauvres pêcheurs; mais son port superbe et les
‘ir ,nsanles ruines de ses vastes édilices, de ses svridables fortifications, rappellent la splendeur et la prospérité de cette place, dont la France avait fait le centre de ses pècheries et le rendez-vous ordinaire de ses forces navales. Prise en 1768 par les Anglais après un siège méiaorable, ses basiions furent démolis et ses habitans dispersés. AnicHarT, que les géographes et les carlographes ne daigneut pas seulement nommer, est la ville la plus importante de l'ile sous tous les rapports; elle est située sur la petite ile de Madame, et compte pré - de 2000 habitans presque tous adonnés au commerce ou à la pêche, Siv- Hansour , très petite ville, située sur le détroit de Canseau (Gut of Canso), qui sépare l'ile de Cap-Breton de la côte de ia Nouvelle-Ecosse, C'est le passage le plus sûr et le plus fréquenté pour aller de l'Atlantique dans le golfe de St-Laurent et vice ver'sà; ou pourrait appeler cet important détroit l’Euripe-Américc.n, tant ses marées sont irrégulières et se jouent de tous les calculs des physiciens. ,
Dans l’ILE DU PRINCE-EDOUARD : CHARLOTTE- Town, petite ville, avec un beau port etenviron 3400 habilans ; elle possède une bonne école latine (grainmar school), une société d’agriculture et est la résidence d’un évèque catholique, Beurasr, colonie agricole d’'Ecossais, fondée en 1803 par feu lord Selkirk, et très florissante; sa population , qui n'était primilivement que de 800 âmes, s'élève déjà à 4000. ST-ANpnew, avec une assez belle chapelle catholique, desservie par un évêque in parlibus, dont relèvent les cataoiiques du Nouveau-Brunswick , de l'ile Cap-Breton et du groupe des Madeleines. GeorGe-Town et Murnay-Hansour , remarquables, surtout la première, par leurs ports, et loutes les deux par leurs chantiers sur lesquels ont été construits, Aans ces dernières "unées, un grand nombre de vaisseaux marchands.
Dans lILE DE TERRE-NEUVE : Sr-Joun, vitle fortifiée et importante par son beau port, par sa population, qu'on porte en hiver de 12 à 16,000 habitans, dont plus de 2000 sont employés à la pêche pendant l'été; on y construit plusieurs vaisseaux ; en 1826, on y publiait 3 journaux hebdomadaires; elle est le siège d'un évéché catholique. Hansoun-Grace (Conception), avec environ 4000 habitans et un beau port; elle est florissante par ses pêcheries; on y publie un journal hebdomadaire. PLacenciA, autrefois capilale de l'ile et maintenant très déchue; elle a un port. Trixiry-Hansour, avec un port, et florissante par ses pêcheries. À la page 922, nous
avons déjà signalé l'importance que donne à celte colonie l’abondante pêche que l'on fait sur ses côles et sur le grand-banc de Terre-Neuve, qui en est voisin. Nous ajouterons que ce dernier est da plus grande élévation sous-marine que l’on connaisse; que la meilleure place pour la pêche de la morue se trouve entre le 42° et le 46° parallèles, et que depuis 1814 un très petit nombre de pêcheurs anglais s'y rendent annuellement ; ce sont les Anglo-Américains et les Frangais qui sont les plus nombreux.
Dans les vastes et horribles solitudes du L4pnavon qui dépendent de cette division administrative, et dont le climat est peut-être aussi froid que dans le voisinage du pôle, nous n'avons aucun lieu remarquable à citer. Nous dirons seulement que, depuis 1814, les pêcheurs qui habitent Terre-Neuve, et un grand nombre de ceux de la Nouvelle-Ecosse “t du Nouveau-Brunswick se rendent annuellement sur ses côtes pour y faire la péche, qui depuis cette époque a plus que sextuplé ; son produit, en 1829, s'éleva À la somme énorme de 278,400 iv. sterl. Seion M. M'Gregor:, près de 20,000 sujets anglais y sont employés pendant la saison de la pêche; ce mème auteur estime la valeur moyenne actuelle des exportations de Terre-Neuve et du Labrador, qui consistent tous en produits de la pêche, à la somme énorme de 772,400 liv. sterl,
Nous rappellerons au lecteur que la Nouvelle- Ecosse, le Bas-t'anada, le Nouveau-Bruns- «vick, lesiles de Terre-Neuve, du Cap-Breton, et du Prince-Edouard! possèdent à eux seuls ue marine marchande, qui dépasse le tiers de ce la marine marchande de la France ; qu’elles fouruissent anovellement. aux commerçans du Royaume-Uni un grand nombre de vaisseaux construits dans leurs ports; que les chantiers de la marine militaire et marchande de la Grande Bretagne et d'Iñlande tirent de ces mêmes colonies d'énormes uwantités de bois de construction d'excellente quatité ; qu'enfin les riches mines de houille exploitées dans l'ile de Cap-Breton et à Pictou, dans la Nouvelle-Ecosse , ajoutent à l'importance que leur donnent les pêcheries, des ports superbes etune position admirable pour le commerce et pour la domination des mers de cette partie du monde.
Dansles ANTILLES, nous aommerons d'abord:
Dans la JAamMAÏQUE: Spantssi-TOWN, ville pelite, mais importante par son antiquité, et parce qu'elle est la résidence du gouverneur ; on lui accorde 5000 habitans. Ensuite KincsTon, bâtie sur la côte méridionale de l'ile, au fond d'une baie magaifique, défendue par deux forts. Des rues larges et droites, des maisons généralement bien bâties, lui donnent une assez belle apparence.
Son commerce est immense ; c’est, sous ce rapport, la première ville non- seulement de la Jamaïque mais de toute l’Amérique-Anglaise; elle nous parait être aussi la seconde ou la troisième sous celui de la population, qu'on porte y compris les esclaves au-dessus de 33,000 âmes. Viennent ensuite : Ponr-Royaz, importante par ses fortifications, son port et sa population estimée à 15,000 âmes : Monreco-Bay, par son commerce;
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elle a un port etplus de 4000 habitans. À la page 1100, nous avons vu que parmi les dépendances de cette riche colonie figure l'établissement que les Anglais nomment de Monduras, quoiqu'il soit situé dans le Yucatan, un des états mexicains décrit à la page 1036. Bauizk , très petite ville, commergante, avec mn port et environ 2000 liabitans, est le chef-lieu de cette colonie, qui doit son origine au droit qu'ont les Anglais de couper les bous de campéche et d'acajou sur la côte orientale du Yucatan, dans la confédération Mexicaine, au sud du Rio-Honda on Grande, et sur la côte de l'état de Honduras, dans la confédération de l'Amérique-Centrale. Cet établissement, que les géographies les plus récentes ne nomment pas ou qu'elles mentionnent à peine, est de la plus haute importance pour les Anglais. Dès l'année 1824, il reçut des marchandises anglaises pour la valeur de 392,664 livres sterling. En 1829, il en reçut pour 792,278 liv. sterling, et ses importations, dans le Royaume-Uni, s'élevèrent à 190,795 liv. sterling. Cette grande activité commerciale ne peut ètre expliquée que par le commerce de contrebande que ses habitans font avec les provinces limitrophes des confédérations Mexicaine et de l'Amérique - Centrale ; car la faible population de 4643 âmes, que lui accorde un recensement fait depuis peu, ne saurait consommer ni payer le trentième de ces fortes sommes,
Dansla BARS ADA,que deterribles ouragansont ravagée il y a quelques années en causant un dommage estimé à près de 60 millions de francs et en faisant périr un grand nombre de ses habitans, nousnommerons : BrinGErow», une des plusjolies villes des Antilles, capitale de l'ile bâtie an fond d’une baie qui y forme un beau port rempli constamment de vaisseaux. Parmi ses bâtimens les plus remarquables on doit citer: l'église de St- Michel ,une des plus belles et des plus grandes des Antilles, le palais de justice etlaprison.Quoique le commerce de Bridgetown ne soit plus ce qu'il était dans le xvn* siècle, lorsque la Barbade était la plus florissante des Antilles, il est toujours très considérable, à cause surtout de la position orientale de son port, rendez-vous ordinaire de pres-
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude occidentale entre 133° et 170°. Latitude boréale , entre 55° (précisément 54° 40’) et 71°. Dans ces calculs, on n’a pas tenu compte des Îles.
co”"rins. Au #0rd, l’Océan-Arctique.
A l’est, l’Amérique-Anglaise. Au sud, le Grand-Océan. A l’ouest , le Grand- Océan, la mer de Bering, le détroit de Bering et l’Océan-Arctique. ,
FLEUVES, Quoique cette vaste contrée offre un grand nombre de fleuves dont
que tous les vaisseaux qui font le commerce dans cel archipel. Aussi les étrangers y sont-ils très nombreux, et cette ville leur offre plus d'attraits et de divertissemens qu'ils n'en trouvent presque partout ailleurs dans ces parages, La Havane seule exceptée. Deux paquebots y arrivent d’An- &leterre régulièrement deux fois par mois. De nombreux forts et une formidable artillerie protègent le port et loat de cette ville une des plus fortes places maritimes des Antilles,
Pour compléter ce que nous avons dit aux Pages 1099 el 1100, sur l'Ancuipes DES LucayEs, nous dirons que le cnouP£ DEs TURQUES est aussi remarquable par l'opinion émise par quelques savans, qui regardent une de ces iles comme identique avec l'ile Guanahani de Colomb, En admettant cette opinion , cet archipel joue un grand rôle dans les annales des découvertes géographiques, puisqu'il offre la première terre découverte par Colomb dans sa mémorable naviga.
tion, Mais les savans ne sont pas encore d'accord sur la désignation de l’ile que le navigateur italien nomma San-Salvador et que les naturels appelaient Guanalani. Le savant commentateur des voyages de Colomb, M. de Navarète, pense que c’est la plus septentrionale des {/es Turques, appelée la Grande-Saline ou el Gran-Turco, el soutient son opinion avec un talent remarquable et des raisons très plausibles, M. de Humbolüt se range aussi de son avis. Mais Herrera, Catesby, Jean Ferrer, feu le contre-amiral de Rossel et un géographe justement célèbre par sa vaste érudition, M. Eyriès, soutiennent au contraire que c'est la Grande-San-Salvador qui doit être regardée comme identique avec la Guanahani de Colomb, Notre ami, M. de Laroquette, qui, dans la traduction des Voyages de Colomb, a résumé avec une grande sagacité ce point embrouillé de l'histoire de la géog aphie, a eu la modestie de se borner au simple rôle de rapporteur, sans se prononcer ni pour l’une ni pour l’autre opinion. Ainsi donc, cet important problème de la géographie historique est bien loin d’être complètement résolu, comme il paraît l'être dans les traités de géographie et dans les dictionnaires géographiques.
ARÉRLIQUE AUSSI.
plusieurs , pendant la saison chaude, apportent à la mer une grande masse d’eau, la partie de leurs cours, reconnue jusqu’à présent, est trop peu considérale pour que nous ayons à les mentionner. “ DIVISION et TOPOGRAPHIE. On peut dire que eette partie de l’empire Russe, considérée sous le rapport administratif, appartient à laSibérie-Orientale et dépend immédiatement de la Compagnie Américaine-Russe mentionnée à la page 6535.
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Elle doit son origine à une réunion de marchands formée à Irkoutsk , sous la direction de Chelekhoff, qui obtint de l’empereur Paul le privilège exclusif de faire le commerce des pelleteries aux iles Aléoutiennes et autres contrées voisines ; l’empereur Alexandre l’étendit sur toute l’Amérique-Russe, La capitale ou la principale factorerie fut d’abord placée dans l'ile de Kodiak; mais les loutres de mer devenant toujours pius rares dans les iles Aléoutiennes, il fallut faire des expéditions plus au sud-est, chasser ces animaux dans l’arcihipel du Roi-George , et M. Baranoff, qui était alors gouverneur , y fonda la Nouvelle-Arkhangel qui, plus tard, devint l'établissement principal et par conséquent la capitale de cette partie de l’empire-Russe. Nous avons déjà signalé ailleurs la domination purement de nom que les Russes exercent sur ces vastes solitudes. Quelques tribus qui vivent le long des côtes, font le commerce des fourrures avec les Russes, et reconnaissent parfois, de nom seulement , la suzeraineté de l’empire ; toutes les autres, ainsi que celles de l’intérieur, sont entièrement indépendantes ; on peut même dire que la plus grande partie, de l’intérieur de la partie continentale est encore inconnue aux Russes. Cette nation n’y ossède encore que quelques faibles tablissemens le long des côtes et quelques postes entourés de fossés et de palissades décorés du titre de fort. Malgré cela nous lisons à notre grand étonnement, dans des géographies récentes, que l'Amérique Russe est partagée en 8 provinces, qui prennent leur nom des principales tribus qui les habitent! En attendant que la civilisation pénètre dans ces solitudes, et que les Russes y augmentent leurs établissemens et les étendent dans l’intérieur, nous proposons de partager cette région en Partie Continentale et en Partie Insulaire.
C’est d’après ces deux divisions naturelles et géographiques que nous décrirons les faibles établissemens , que l’activité commerciale des agens de la Compagnie Russe et le zèle de quelques missionnaires grecs sont parvenus à créer au milieu de ces sauvages. Nous ajouterons comme une dépendance l'établissement de Bodega, dans la Nouvelle-Californie , que lon à prétendu avoir été abandonné par les Russes; nous ne saurions l'o-
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mettre, parce qu'il a été visité, il y a
eng années , par des voyageurs ui l'ont trouvé même assez florissant.
ous commencerons par la Partie In-
sulaire, parce qu’elle contient les deux
gr'AIpus établissemens de l’Amériqueusse.
La PARTIE INSULAIRE, comme l'indique sa dénomination, ne comprend que des iles disposées en différens groupes ou archipels , que nous désignerons sous les noms les plus connus et les plus en usage, en allant du sud au nord :
L'Ancuirez Kozucuign, dénomination quenous proposons pour ce’ groupe d'iles qui d'après le dernier traité appartient aux Russes, et qui est habité par les belliqueux Koluches; il embrasse les groupes suivans, que les géographes qualifient aussi d'archipels.
L'archipel du prince de Galles, qu'il vaudrait mieux appeler groupe du prince de Galles, à cause de la grande étendue de son ile principale , qui porte ce nom et qui dépasse de beaucoup toutes les autres. {lt est habité par les Koluches mentionnés à la page 964, 11 n'offre rien de remarquable pour le cadre de cet ouvrage.
L'archipeldu ducde York, dontl'ike principale porte le même nom; il est habité par des tribus de Koluches.
L'éle de l’Amirauté (Admiralty), remarquable par son étendue , par sa belle végétation, par ses nombreux porls et par la férocité des Koluches qui l’habitent,
L'archipel du roi George III, qu'il vaudrait mieux appeler groupe du roi GeorgelIlIlI, à cause de la grande étendue de son Île principale nommée Sika par les naturels, du Roi George III par Vancouver, et Baranoff par les Russes. Sur la côte occidentale on trouve la NOuvELLE-ARKHANGEL, très pelite ville d'environ 1000 habitans, siège du gouverneur dont dépendent tous les autres établissemens de l'Amérique-Russe. Les fortifications, les magasins, les casernes, la cale de construction et toutes les habitations sont en bois ; cependant la maison du gouverneur a une sorte d'élégance pour ces sites agrestes. Tous les édifices publics etceux qui dépendent de la Compagnie-Américaine, ainsi que l'hôpital qu'elle a fondé, y sonttenus avec la plus grande propreté. Dans la maison du gouverneur on trouve même une bibliothèque assez considérable composée des meilleurs ouvrages russes et étrangers, et même une collection d’objets rares. les Russes et les Créoles font tous le service militaire et sont en guerre avec les Koluches, qui en 1808 ont détruit Sika, le premier établissement fondé dans cetie île. M. Morineau, qui a visité cette côte il y a quelques années et auquel nous empruntons ces détails, dit que deux frégales et deux corvettes forment l’escadre ordinaire en station dans ces parages. La compagnie Russe- Américaine, qui a ici son bureau principal et ses plus grands établissemens, possède une quinzaine
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200 tonneaux ; les petits sont employés à recueildiv les fourrures sur les côtes, soit qu’ils les obtiennent de leurs échanges avec les tribus sauvages, soit qu'elles proviennent de la chasse des Kodiaques; ils servent aussi à escorter Îles cayouques expédiées pour la pêche par escadrilles de 60 à 60. Les grands bâtimens sont presque toujours commandés par des officiers de la marine impériale, que le gouvernement regarde comme en activité de service public et qui conservent par conséquent leurs appointemens. Mais le bénéfice provenant du commerce des pelleteries, que le gouvernement russe depuis plusieurs années protège de toutes les manières, a énormément diminué à la €hine, région qu'on doit encore regarder comme le plus grand débouché pour les fourrures et les peaux de loutre, «La peau de cet animal, dit M. de Humboldt, qui varie de couleur et de finesse avec l'âge, la saison et le sexe, est d’un noir de jais ; elle est si estimée à la Chine, qu'avant 1780 une peau de loutre était payée à raison de 40, de 60 et même de 100 à 120 piastres. Jusqu'en 1787, le prix se conserva jusqu'à 70 piastres pour les peaux de première qualité; mais depuis cette époque, les importations ont excédé de beaucoup les besoins du commerce, et la valeur de celte fourrure a tellement baissé, qu'en 1790 la plus belle peau de Noutka se vendait à Canton à raison de 15 piastres. » M, de Humboldt estime la valeur totale de toutes les sortes de fourrures d'animaux marins et terrestres introduites à la Chine par Kiakhta , année moyenne de 1802 à 1805, à 1,450,000 roubles, et il croit que les marchés de Canton et de Macao étaient à la même époque abondamment fournis avec 30 ou 35,000 peaux de loutre par an, dont ilestime la valeur à 600,000 piastres. Il parait que depuis lors le prix des fourrures a encore baiss“ ce qui a dù faire éprouver des diminutio:
considérables dans le bénétice que faisaient trefois cette Compagnie , celles de la Baie d'Hu son et du Nord-Ouest, mentionnées à la ” 1102, etles Anglo-Américains qui depuis quel, : années prennent une part si active à ce :
merce, Un voyageur russe, M. Chabelski, qu visité ces établissemens, à bord de l'4pollon, pendant les années 1821, 1822 et 1823, eslime à 800,000 francs la valeur des fourrures que l'empire Russe reçoit annuellement de ces colonies.
Le cuoure De Teuazkua (Hinchingbroke), dans le Prinz-William-Sound, formé par l'ile de ce nom et plusieurs autres moins considérables. Sur l'ile Tehalkha se trouve le Port-Elches, où les Russes ont un petit fort et un pelil élablissement,
Le cnoure DE Koniak , formé par la grande ile de ce nom et par plusieurs autres beaucoup moins considérables, que quelques géographes rangent dans le grand archipel des Aléoutiennes, La population de l'ile de Kodiak (St-Paul; Kikhtak) a beaucoup diminué par les maladies et par le grand nombre d’habilans que les Russes lui ont enlevé pour les établir, ainsi que les Aléoutiens, danstous leurs postes le long de la côte et sur les iles où ils ont fondé des colonies. Les Kodiaques sont robustes, actifs, habiles à Ja pêche, à la chasse
et excellens dans tous les travaux qui y ont rapport. Les Russes les emploient avec avantage aux différens arts professés dans leurs établissemens, Leurs embarcations, que l'on nomme cqyouques, sout un des produits les plus remarquables de leur industrie ; elles sont en forme de navette, entièrement recouvertes en cuir percé d'un ou deux trous, qui ne laissent que le passage du corps des pêcheurs. Sr-Pauz, petite bourgade sur la baie Lekhik (Læchik), était avant la fondation de la Nouvelle-Arkhangei le chef-lieu de toute l'Amérique-Russe, Nous nommerons ensuite l'ile Sitkhinak, très petite, mais importante par sa population, qui est assez concentrée relativement à ces contrées si pauvres d'habitans.
L'ancmPEL pes ALéoures (Îles Aléoutiennies).
1 nous semble plus convenable de borner cette dénomination à la «chaîne d'îles qui se développe entre la péninsule d'Alaska en Amérique et celle de Kamtchatka en Asie, Les Russes les partagent dans les quatre groupes suivans : les A/éoutes proprement dites, dont les principales sont : l'éle de Bering, sans habitans permanens et remarquable par son étendue et par le naufrage du célèbre navigateur Bering, qui y mourut en 1741; l'éle de Cuivre (Mednoï Ostrov des Russes) , également sans habitans permanens; elle doit son nom aux grands morceaux de cuivre qu'on ÿ trouva ; Atlou, la plus grande et, à ce qu’il parait, la plus peuplée de ce groupe; Aiska, la plus étendue du petit groupe des tles Rats (Khao, Krisji des Russes; Ralten des géographes allemands), subdivision des A’éoutes proprement dites. Les {les Andréanov (Nego), remarquables par leurs nombreux volcans; les iles priu onles sont Tanaga, Kanaga et Atcha; el! ‘acune un volcan et nous paraissent ls 4 :ées du groupe; 4m{ja (Amlai). Les ile: enards (Lisii Ostrovi, dites aussi ‘sat les principales sont : Oumnak, nndes, avec un volcan; Ouna- 8 peuplée de tout l'archipel et la r'étendue ; elle a un volcan; entre u récédente , il y a un vo/can sousmurin, où une Île volcanique produite pendant l'éruption de 1795; 4kutan, assez peuplée et remarquable par son volcan; Akun, une des plus peuplées; Ounimak, la plus grande de tout l'archipel; elle a un volcan et un siège épiscopal ; les Russes y ont une pelile garnison et un chantier de construction. Non loin est l’ilot Cougalga (Coogalga), qui, avec l'ile précédente, forme le passage qu'un savant marin regarde jusqu’à présent comme le plus sûr pour passer de la mer de Bering dans le Grand-Océan ; enfin Sannakh, dont le sol est regardé comme le moins ingrat de tout l'archipel.
Dans la mer de Bering nous nommerons le GROUPE DES ILES PriByzov, composé des iles St-Paul et StGeorge, remarquables par les deux établissemens d’Aléoutiens que les Russes y ont fondés pour exploiter plus facilement la riche pêche deslions marins; l'ile Nouxivor , dont la reconnaissance a été faite depuis peu ; on la croyait auparavant former partie du Continent-Amé!
cain ; elle est habitée et d'une étendue considé:
ble. À la page 803 nous avons mentionné l'ile de ST-LAURENT parmi les iles de cette mer qui sous paraissent devoir appartenir à l'Asie. Enfin, au milieu du détroit de Bering, nous citerons le petit GROUPE DES ILES DIOMÈDE, composé, selon Cook et M. Beechey, de trois iles, que ce savant marin nomme Fairway, Kkruzenstern, et Ratmanoff:
celle-ci est de beaucoup la plus grande; la première, qui n’est qu'un ilot, est très remarquable parce qu’elle forme avec la côle de l'Amérique, le meilleur passage entre l’Océan - Arctique et la mer de Bering. Il ne faut pas oublier que ce goupe, que M. le capitaine Kotzebue assurait èlre composé de quatre au lieu de trois iles, appartient par sa position autant à l'Amérique qu'à PAsis; cette dernière même peut en réclamer la plus grande partie, à cause du voisinage de la plus grande de cesiles.
La PARTIE CONTINENTALE offre dans son état actuel des établissemens encore moins importans que ceux que nous venons de décrire dans la Partie Insulaire, mais elle ne laisse cependant pas d’être assez intéressante sous plus d’un rapport que aous allons signaler à l'attention du géographe, du naturaliste et de l’ethnographe dans la description du petit nombre de points qui nous paraissent mériter quelques détails. En descendant du nord au sud nous suivrons la côte, seule partie de ces solitudes que l'on ait encore explorée, Nous la subdiviserons d’après les nations différentes qu'on ÿ a observées.
Dans le Pays Des Esquimaux proprement dits nous nommerons la Pointe-Barrow, ainsi nommée par le capitaine Beechey, en l'honneur de l'illustre secrétaire de l’Amirauté d'Angleterre, non moins congu par ses voyages et par ses savans travaux géographiques que par les mémorables explorations qui, par son conseil, furent entreprises aux frais du gouvernement, et qui remplirent tant d'importantes lacunes qu’offrait encore de nos jours la description du globe. Cette pointe est doublement importante comme /énile de l’exploration du Continent-Américain, que les Anglais ont faite par l’est sous la conduite de M. Beechey, et comme le point connu le plus boréal du Nouveau-Continent (lat, 71° 23" 31"); tout près se trouve unvi//age d’Esquimaux turbulens et peu hospitaliers, qui paraitétre le plus peupié de toutes ces régions arctiques.
Dans le Pays Des KireGxes, tribu comprise dans la grande famille des Esquimaux décrite à la page 965, s'élève le cap Glacé, limite de d’explioration arctique de l’immortel Cook.
On doit ajouter que la côte de ce pays et du précédent a reçu du capitaine Beechey le nom de Georgie- Occidentale (West Georgia).
Dans le Pays DEs TCHOUKTCi:, nous signalerons la péninsule formée par les golfes de Kotzebue et de Norton et par le détroit de Bering ; ce détroit, un des plus remarquables du monde, sépare le Continent-Américain du Continent-Asiatique ; le capitaine Beeche lui donne 52 milles d'ouverture, tandis que Coo ;:: luien avait donné que 44. P:?s
du capPrince Le ‘ailes, extrémité occideglals # : Nov ,eai-ontinert, se trouvent deux
villages ; celui de Xing-a-glhe est un des plus peuplés de ces contrées boréales.
Dans le Pays Des KONAIGUES , nous nommerons la longue péninsule d'Alaska, qui en occupe la plus grande partie ; elle est remarquable par ses deux hautes montagnes dont une est un volcan, et par le grand {ac Chelekhov, qu'un fleuve assez considérable puur ces parages, décharge dans le grand golfe de Bristol; l'établissementrusse le plus remarquable , quoique petit, est situé près du cap Douglas sur le détroit de Chelekhov.
Daus le Pays Des KENAÏZES, qui s'étend au nord du précédent entre la mer de Bering et l'Entrée de Cook (Cook’s Inlet), nous signalerons à l'attention du lecteur le vo/can vi par Vancouver sur la côte occidentale de l’Entrée de Cook, et Roda, petit établissement russe.
Dans le Pays DES TCHOUGATCHES, qui comprend la péninsule si remarquable formée par l'entrée de Cook et la baïe du prince William, que nous proposons «le nommer peninsule des Tchougatiches, on trouve le Fort Alexandre, une des grincipales factoreries russes.
Dans le PAYS DES OUGATACHMIOUTES, qui embrasse toute la baie du prince William et ses nombreusesiles, nous nous bornerous à nommer l'ile Tchalkha qui est la plus considérable et que nous avons déjà mentionnée à la page précédente,
Dans le Pays bes KOLUCHES, qui comprend le New-Norfolk ella partie septentrionale du New- Cornwall de Vancouver, nous signalerons d'abord le mont St-Elie, qui est /e point culminant de tout le monde connu au nord du sv° parallèle; Yakoutal (Yakoutat), la plus importante des factoreries russes sur celte partie du Continent; lemont Beau-Te mp s(mont Fairwealher), qu'à la page 939 nous avons rangé parmi les pius hautes montagnes du système Missouri-Mexicain auquel appartient aussi le colosse de St-Elie, A la page 1108 nous avons déjà indiqué les iles les plus remarquables qui appartiennent au Pays des Koluches.
Avaut de quitter ceite côte nous rappellerons au lecteur un usage singulier observé par des voyageurs chez plusieurs des peuplades qui l'habitent. Dans quelques cantons chaque tribu se distingue par les noms de certains animaux:
celle-ci s'appelle Loup, celle-là Aigle, d'autres prennent le nom du Corbeau et de l'Ours; lorsqu'on entre dans un village, on sait bientôt à quelle tribu il appartient, car la cabane du chef est couronnée d’un symbole qui représente cet aniüsal peint avec plusieurs couleurs, ce symbole les accompagne aussi à la guerre, el peut étre regardé comme leur drapeau.
Depuis 1808 ies Russes possèdent un établissement dans la NOUVELLE-CALIFORNIE, eplièrement séparé de leurs autres possessions et situé sur un terrain que les Mexicains regardent comme une partie de leur territoire. Cette petite colonie, que les Russes nomment Zodeg a, est siluée à quelques milles au nord du port de San-Francisco, à l'embouchure de la Slavinska-Ross. On nous avait assuré qu'il avait été abandonné; mais
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M. de Morineau, qui l’a visité il y a quelques années, et le second voyage du capitaine Kotzebue ne laissent plus de doute sur son existence. Sa population se compose d’une trentaine d’£uropéens et d'environ 300 Kodiaques. Quoiqu: son port ve soit pas fort bon, ce poste est pour les Russes
d'une grande importance , étant un entrepôt pour les denrées qu’ils tirent de la Californie eb pour les pelleteries qu'ils destinent à la Chine, ains qu'un débouché avantageux pour les produits de leur industrie qu'ils ont à donnèr en échange.
ADÉALQUE PRANGALISE,
POSITION ASTRONOMIQUE de la Partie Continentale jusqu’à POyapock. Longüitudeoccidentale,entre 54° et58°. Latitude boréale, entre 2° et 6°. Dans ces limites on n’a pas tenu compte de l’espace encore contesté, qui s'étend à l’est de l’Oyapok, jusqu’à la rivière de Japoc ou de Vincent- Pinson , rivière, qu’il ne faut pas confondre avec la première. La fixation définitive de ces limites est une question diplomatique encore pendante, fondée sur l'interprétation que l’on doit donner à l’'articie du traité d’Utrecht, qui attribuait au Portugal les terres du Cap-Nord, situées entre l’Amazone et ia rivière de Japoc ou de Vincent-Pinson, qu’à tort les géographes regardent comme identique avec l’Oyapok.
conrins de la Partie Continentale. Au nord, la Guyane-Hollandaise et lOcéan-Atlantique. A l’est, l'Océan-Allantique et em, re du Brésil ou la Guyane ci-devant Portugaise. Au sud, la même contrée. À l’ouest, la Guyane-Hollandaise.
La partie insulaire est environnée des colonies Anglaises , à lexception de la portion de l’ile de St-Martin , où les Hollandais sont les voisins immédiats de ce faible établissement.
FLEUVES. La partie supérieure du cours des plus grands fleuves qui arrosent cette partie de l'Amérique est encore très peu connue ; ils se rendent tous à l’Océan- Atlantique. Voici les plus remarqua-
bles.
L'Oyarocr, dont on re connait pas encore la source ; on croit qu'il naît dans la Serra de Tumucumaque. C'est le plus grand fleuve de la colonie après le Maroni, etillrace provisoirement, depuis 1815, sa frontière orientale du côté de l'empire du Brésil.
L'APPROUAGUE, qui paraît descendre de la chîne monlueuse qui traverse du nord-ouest au sud-est la Guyane-Française, et au pied de laquelle preunent leurs sources tous les autres fleuves, à l'exception du Maroni.
L'Oyac (La Comié),; un de ses bras, auquel £e
réunit La-Cayenne, concourt à former l'ile de ce
nom, sur laquelle est située la capitale de cette colonie.
Le Kourou, le Sinnawany et la Mana, remarquables par la longucur de leur cours et par les établissemens qu’on a faits sur leurs rives.
Le Marox:; c’est le plus grand fleuve dela colonie, qu'il traverse du sud au nord; il parait naître dans la Serra de Tumucumaque; depuis le 3° parallèle jusqu'à son embouchure dans l'Océan-Atlantique il sépare la Guyane-Française de la Guyane-Hollandaise.
DIVISION et TOPOGRAPHIE, L’Amérique- Française offre deux divisions $éographiques principales, savoir : la PARTIE CONTINENTALE, qui comprend la Guyane, appartenant à la France ; et la PARTIE INSULAIRE, qui embrasse les 4ntilles- Françaises qui, d’après les derniers traités, ne comprennent que la Martinique et la Guadeloupe avec ses dépendances, et les {lots de St-Pierre et Miquelon, dans les parages de l’île de Terre-Neuve. Sous le rapportadministratif, cette partie de la monarchie Française présente une division différente que, dans le tableau suivant, nous coordonnerons avec les grandes divisions géographiques. Nous avons déjà signalé ailleurs toutes les vastes et importanties contrées qui ont appartenu à la France dans cette partie du monde.
Ici nous rappellerons que la Guyane w’offre encore, malgré la fertilité de son
sol, que des solitudes incultes, ou :
parcourues par de faibles tribus sauvages parmi lesquelles les Oyampis sont les plus nombreux. D’après des documens officiels, il n’y avait encore il y a quelques années que 7774 hectares en culture!Les deux tiers seulement de l’île de St-Martin appartiennent à la France ; l’autre ticrs, qui comprend la partie méridionale de l'ile, appartient à la Hollande. Pour éviter des méprises, il est bon que nous donnions ici l’explication de deux termes employés assez généralement dans les Antilles et adoptés par les gcographes.
es —
Rent
PT, CRT D 2 TPS
D ST
Dans cet archipel, on donne le nom de Grande-Terre, à l'ile qui est au vent ou à l’est ; on appelle Basse-Terre, celle qui est située sous le vent ou à l’ouest.
Quelquefois ces deux dénominations sont contraires à la nature des îles qu’elles désignent. Les deux îles, dont l’ensemble
Nous Des CoLontEs.
PARTIE CONTINENTALE
forme ce qu’on appelle la Guadeloupe, en offrent un exemple remarquable : on donne le nom de Grande-Terre à la partie de l’ile qui est justement la plus petite, et celui de Basse-Terre à sa partie la plus élevée, à celle qui contient les plus hautes montagnes.
Cuers-LiEUx, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMAUQUABLES.
Cayenne; Aemire; Roura; le Fort et la Mission d’Approuague:
le poste d’Oyapock;: Sinnamary; Va Mana.
ANTILLES
Martinique. ....Fort-Royal; Lamantin, Ancesd'Arlet; Le Marin; le Vauc'ain; La Trinilé; Le Français (Cul-de-sac Français); Le Robert (Cul-de-sac Robert); Ste-Marie ; St-Pierre; Le Carbet; le Prècheur.
Guadeloupe
Basse-Terre (dans la Basse-Terre), Lamantin, Capesterre ; Pointe à Pilre (dans la Grande-Terre), Moule, Port-Louis , Petit-Canal.
Groupe des Saintes. . . La T'erre-d’en-Haut, La Terre-d’en-Bas.
Marie-Galanue
Le Grand-Bourg (Marigot).
Petite-Terre ; Desirade. {1 n’y a aucun lieu remarquable.
St-Martin . ..
..... Marigot, dans la partie septentrionale.
Gr. pe STr-Pigrae-er-Mi- St-Pierre, dans l’ée de St-Pierre. La Grande-Miquelon; la Pe-
QUELGN. lile-Miquelon.
Voici quelques détails sur les villes et les lieux les plus remarquables de l’Amérique-Française ; nous suivrons l’ordre du tableau des divisions administratives :
Dans la GUYANE : CayENNE, très pelite ville, sur l’île Cayenne; la partie nouvelle est bien bàtie. Malgré sa petite étendue ei sa faible population, qui n’atteint pas même 3000 âmes, elle est la ville la plus grande et la pius peuplée de toute la colonie; elle possède deux jardins botaniques de naturaiisation, une cour royaie, un tribunal de première instance, et une lypographie où l’on imprime une gazette. Sa rade est vaste et commode. Nous nommerons ensuite Kourou, emplacement célèbre par la malheureuse colonisation de 1763, qui coùûla la vie à près de 13,000 individus : c'était une bourgade réguliérement bâtie et fortifiée; en 4798 on y déporta plusieurs victimes de la révolution. SINNAMARY; malgré les pertes que cette bourgade a souftertes, comme tous les autres établissemens de cette colonie, pendant la guerre de la révolution, on peut la regarder comme la plus considérable après Cayenne ; elle est aussi remarquable pour avoirété choisie, par un décret de 1797 émané du Directoire, comme lieu destiné à recevoir les condamnés à Ja déportation : aussi a-t-elle élé le tombeau de plusieurs victimes qui y furent envoyées eu 1798. La Mana, colonie agricole fondée en 1821 par le gouvernement, sur les bords de la Mana, et cédée en 1828 à madame Javouhey, supérieure générale de la congrégation des dames de St-Joseph. « Depuis que cette petite colonie a fait quelques progrès , dit M. Noyer, le problème de l’acclimatement des cullivateurs européens a été en partie résolu. Les sœurs converses que cette respectable dame avait emme-
nées avec elle, se sont habituées au travail de la terre et à la nourriture du pays. L'esprit de congrégation et la discipline religieuse ont eu des résultats plus considérables que n’en avaienteu les encouragemens donnés auparavant à des familles indépendantes. » De l’autre côlé de Cayenne, nous ne nommerons que le Posre p'Oxvarock, sur le fleuve de ce nom, à cause des excellens bois de teinture que fournissent ses environs.
La Guyane, qui n’a été jusqu’à présent qu'à charge à la France, pourrait lui étre d’une grande utilité si l’on mettait son sol fertile en culture, si l'on défrichait ses foréts vierges peuplées de codosses végélaux , qui étonnent et frappent d’admiration l'œil de l’Européen qui y pénètre pour la première fois. Mais il faudrait pour cela toute la persévérance hollandaise pour surmonter tous les obstacles opposés par la nature, Ces magnifiques forêts sont partout embarrassées par deslianes, des arbustes, des troncs déracinés, ce quiles rend d’un accès difficile, et l'on ne peut y pénétrer que la hache ou la serpe à la main; de plus le lit des fleuves qui traversent ces solitudes est barré par des sauts, qui s'opposent presque toujours à la navigation. Ajoutez encore les miasnes délélères qui s'élèvent au-dessus des £erresbasses dont se compose toute la partie de cette vaste colonie, située entre la mer et la premiére chaine de montagnes. M. Noyer, qui a répandu tant de lumières sur cette possession de la France qu'i! habite et explore depuis plusieurs années, ne compte pas moins de 259 espèces de bois utiles produites par ses forêts vierges. Le seul approvisionnement des arsenaux français et lapprovisionnement de la Guadeloupe et de la Martinique, qui tirent leurs bois de construction maritira et civile de l'ile de Porto-Rico,offrirait un débouché utile à l'exploitation des bois sur une
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grande échelle, comme cet ancien ingénieur géographe le propose dans le savant mémoire qu'il a publié sur cette colonie. Mais ici nous devons faire observer que les limiles orientales de la Guyane-Française ne sont pasfixées définitivement , car les troupes brésiliennes n’ont évacué provisoirement cette ancienne colonie que jusqu’à la rivière d'Oyapock , que les Portugais prétendent être identique avec la rivière d’Yapock, autrement dénommée Vincent-Pinson, à laquelle le traité d'Utrecht fixait les bornes de la Guyane- Française. Le terrain en litige est de la plus haute importance, non-seulement par sa grande éten-
due, qui est de plus de 120 milles de côtes , mais
parceque c’est justement dans cette partie contesîée que se trouve le Cachipour , dont les bords offrent les forêts les plus propres à une grande exploitation de bois. La prospérité de quelques-unes ces colonies anglaises de l’Amérique-du-Nord, due en grande partie à l'exploitation de leurs forèts, et la prospérité de la Guyane-Anglaise et Hollandaise due à l'immense quantité de café , de sucre et d’autres denrées coloniales, exportées annuellement des terrains autrefois noyés de cette contrée, montrent aux capitalistes français les grands bénéfices que leur promet la mise en valeur de ce sol vierge , doué d’une grande fertilité et propre à la cullure des productions les plus variées et les plus précieuses, qui n'attend que des bras et des capilaux pour vécompenser largement les hommes entreprenans qui voudraient le défricher.
Dans l'ILE DE LA MARTINIQUE nous citerons :
LE Forr-RoyaL , petite ville, bien bâtie, quoique la plupart des maisons soient en bois. C’est ie chet-lieu de la colonie et le siège d'une cour royale et d'un tribunal de première instance. Elle possède un bon port défendu par d'importantes fortifications , une société médicale d’émulation , une maison royale d’éducalion pour les filles et compte 7000 habitans , non compris ceux de sa banlieue. ST-Pi£rke, jolie ville, avec une rade superbe etenviron 18,000 habitans. C'est la plus grande et la plus peuplée de l’'Amérique-Française et une des plus commersantes des Antilles. Nonseulement on y fait les plus importantes affaires de l'ile, mais cette place peut être regardée comme l’entrepôt du commerce interlope et autres qui se font dans l'archipel Colombien avec les produits de Pindustrie et de l'agriculture francaises. Le jardin colonial établi en 1803 sert à naluraliser dans cette ile les plantes des Indes- Orientales, ei fournit au jardin des plantes de Paris ce qui peut y manquer. St-Pierre est le siège d'un tribunal de première instance et possède la typographie la plus considérable de l'Amérique- Française; on y imprime la gazeile officielle et l'almanach de la Martinique. VA TRNITÉ , avec un beau port ouvert au corimerce et près de 4000 habilans. AncEs p’Anvet, bourgade remarquabie par l'excellent café qu’on recueille dans sa banlieue, regardé comme le meilleur de l’île ; LE LAMANTIN, par son commerce et par sa population, qu'on porte au-dessus de 8000 àmes y compris la banlieue; La Riviëne-SaLée et LE Main.
Dans la COLONIE DE LA GUADELOUPE : La
Basse-TERRE, petite ville, bâtie sur la côte occidentale de la partie de l'ile que l'usage nomme Basse-Terre et mème Guadeloupe proprement dite; c’est la résidence du gouverneur, de la cour royale et du tribunal de première instance. Elle n’a qu'une rade foraine assez mauvaise et très peu commerçante, et sa popülation n’est que de 9000 habitans, en y comprenant même ceux de la banlieue. PoinTE-A-Pirre, située sur la côte occidentale de la Grande-Terre ou de la partie orientale de l'ile, et proprement à l'embouchure du canal qui sépare la Grande-Terre de la Basse- Terre et qui a reçu le nom de Rivière-Salée, La Pointe-à-Pitre est assez bien bâtie, et doit être
“angée parmi les villes les plus agréables des Petites-Antilles. Elle a un bon port, où s'est concentré presque tout le commerce de l'ile; sous ce rapport cette ville est la rivale de St-Pierre dans la Martinique, On y publie une gazette.
Sa population dépasse 15,000 âmes en y comprenänt la banlieue, Le Mouce, chef-lieu d’un quartier remarquable par sa population et par le commerce qui y devient tous les jours plus florissant. Port-Louis et PeTiT-CANAL, bourgades importantes par leur population. Le GrauD-Bourc ou MaricoT, assez jolie petite ville, dont la population peut s'élever à 1500 àmes; c’est le cheflieu de l'ile Marie-Galande, quiest, après la Martinique et la Guadeloupe, la plus importante des Antilles-Françaises; elle est aussi remarquable en ce qu’elle reçut de Co!omb, en 1493, le nom du navire qu’il montait lorsqu'il y débarqua. Les autres îles et ilots compris dans cetle division n’offrent rien qui mérite une mention particulière.
Dans le GKOUPE DE SAINT-PIERRE ET MI- QUELON, situé à quelques milles de ja côte méridionale de la grande île de Terre-Neuve appartenant aux Anglais, et formé de trois petites iles, la Grande-Miquelon, la Pelite-Miquelon et Saint-Pierre, nous ne noinmerons que SAINT- Pierre, petite bourgade sur l’ilot de ce nom, résidence du commandant qui gouverne cette colonie. Malgré sa petite étendue et sa faible population permanente , estimée seulement à 000 âmes, elle est d’une grande importance par sa rade utile aux marins, qui par milliers y accou rent des côtes de la Bretagne et de la Normandie à l’époque de la pêche de la morue. Selon M. Eugène Ney, qui a si bien décrit plusieurs parties de l'Amérique , qu'il a visitées en voyageur intelligent, cette péche en 1830 n’occupait pas moins de 14,000 marins, et était une excellente école pour les matelots fr: uçais, à cause des difficultés qu'offre :a navigalion dans ces parages. Voyez à la page 522 l’arlicle sur le golfe de Saint-Laurent. M. Marec, qui a savamment traité ce sujet impor!ant dansles 4nnales Mar'itimes, regarde cét:+ petile colonie comme une vraie fabrique de morue heureusement placée pour la pêche, la préraration, la conservation et l'exportation régulière du poisson, réunissant toutes les conditions desirables pour la formation d'un entrepôt susceptible d'une grande extensiou. Il ajoute qu'elle ne recoit de l'étranger, en aiticles dont l'achat se rapporte au succès de la pè-
che, que pour une valeur de 300,000 francs, tandis qu'il y es. introduit de France, en arlicles ayant la mème destination, pour une valeur de plus d'un million, sans parier de ce qu'apportent de
France, également pour leur usage pertculier, les navires que la pèche attire de la métropole à Saint-Pierre.
ARNAQUE LROLLANDALSE
POSITION ASTRONOBIQUE de la partie Continentale. Longitude occidentale, entre 54° et 60°. Latitude boréale, entre 3° eL6°.
cowrixs de la Partie Continentaie. Au nord , l’Océan-Atlantique. A l’est, la Guyane-Française. Au sud, la Guyane- Française et ia Guyane appartenant à l'empire du Brésil. A l’ouest, la Guyane- Anglaise. Voyez pour la Partie Insulaire, l’article Division et topographie.
FLEUVES, Trois fleuves principaux et plusieurs d’un cours ioins long arrosent le territoire de cette colonie qui, malgré sa faible population, est la plus florissante et la plus riche partie de toute la Guyane. Tous ces fleuves ont leur embouchure dans l’Océan-Atlantique, mais la partie supérieure de leurs cours est encore très peu connue. Le tableau suivant offre le cours des principaux , en allant de l’est à l’ouest :
Le Maront: c'est un des plus grands; il vient de
la Guyane-Française et son cours a été décrit à la page 1111.
activité partout où ils se sont établis. Les.
terrains bas de cette colonie offrent un grand nombre de canaux d'irrigation ou d’écoulement et même quelques canaux navigables. Parmi ces derniers on doit c‘i:r :
le CANAL SURINAM-SARAMECA, qui part à quelques milles au-dessus de Paramaribo et forme la jonction entre le Surinam et le Sarameca ; le CANAL DE LA BAIE- WaraprPpA, qui part du confluent de la Cottica avec fa Commewyne et aboutit à la mer ; d’un autre côté il communique avec un affluent de cette même Commewyne. De semblables canaux ont été creusés dans la partie de la Guyane que le sort des armes à obligé la Hollande de céder à l’Angleterre, Nous en avons déjà parlé à la page 1096.
DIVISION et TOPOGRAPHIF. L’Amérique- Hollandaise offre aussi deux divisions géographiques bien distinctes, savoir :
la PARTIE-CONTINENTALE et la PARTIE- InsuLAIR: ; celle-ci se compose de deux groupes de petites îles comprises dans le grand archipel Colombie” ou des An-
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Fraise, tiavérso du sud au nord la ditanee principales, Groupe Sep tentrional ou Hollandaise, et, après avoir baigné la believille UC S/-Bustache, et Groupe Méridiode Paramaribo, il entre dans l'Océan par une al où de Curagçao; ie premier est pour un large embouchure, C'est, avec le Sarameca, le environné des Antilles Anglaises, Fran- rique-M plus grand fleuve de la colonie. Son principal çaises, Suédoises et Danoises ; le second la plus
aîMuent est le Commewyne (Cominawina; est situé vis-à-vis des départewens co- seuleme:
gomowinie), qui est grosst lui-même par le Co!- Jombiens de Zulia et de Venezuela. La daise, m gion no
Le SaramEcA (Surg-reca, Saramaca); il nous Partie Continentale comprend la Guyane- , semble qu’il faudrait regarder le grand courant Hollandaise. Cette partie, de mème que parfaite: qui vient de l’ouest comme le bras principal de la Guyane Française et Anglaise, est d'orange ce fleuve ; dans ce cas le Sarameca serait le plus encore presque entièrement occupée par qui se € grand fleuve de la Guyane-Hollandaise; dans la des nations indigènes indépendantes , ville ur pare inférieure de son cours un canal le réunit surtout au sud de la chaîne de montagnes ouver
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et des Cottica sur le Haut-Cottica. Ce sont des Marons ou Nègres esclaves qui se sont enfuis das les bois et sont parvepus à s tire reconnaitre leur indépendance par les colons. Les deux premières répu-
liques suhsistent depuis l’année 1766 ; celle des Cot'ica s’est formée plus tard. Un traité conclu en 1809 par les colons avec ces états nègres confirma leur indépendance. Depuis lors des relations amicales et de commerce se sont établies entre eux et les Hollandais ; plusieurs de ces nègres viennent chercher 4u travail dans la co- Jonie ou y apporter du bois et d’autres provisions. Ces trois petits états , dont quelques vu;ageurs ont extraordinairement exagéré la population, ont tro» souvent jeté l’épouvante dans cette riche colonie
GOUVERNEMENS
PARTIR CONTINENTALE
pour que nous puissions imiter l'exemple de presque tous les géographes, qui n’en font pas seulement mention, ou qui se bornent à nommer celui de Sarameca seulement.
Sous le rapport administratif cette partie de la monarchie hHollandaise offre trois divisions, savoir : le gouvernement de Paramaribo ou de Surinam, qui comprend la Guyane: il est subdivisé en 8 districts, qui prennent leur dénomination de leur position sur les rivières qui les 2rroscni ; ie gouvernement de Curagç'ao et celui de Sf-Eustache. Le tableau suivant offre les divisions géographiques et administratives de cette partie de l'Amérique.
Cuers-LiEux, VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
GOUVERNEM. DE SURINAM. Paramaribo, fredensborg; Fiedrich-Wilhelm; Victoria ; Sa= vanna. Les Fou iques des Nègres Marons, Aukas (Oukas), Sara-
meca (Sarame PARTIE INSULAIRE,
a ou Saramata) et Cottica (Cottika).
Gouv. ve Cunagçao. . ... Willemstadt, dans l'ile de Curaçao; les iles Aruba (Oruba) et Aves, Sans habilans permanens; l'Île Bonaire (Buen-Ayre, avec des
Gouv. DE ST-EUSTACHE.
salines et un petit ‘’ablissement.
.. St-Eustache (an-Fustaz); l'ilot de Saba, qu'on peut regarter
comuic une forteresse naturelle presque imprenable ; la partie mé.idionale de l’île de St-Martin avec la bourg e de Philisbur , qui es le lieu le plus important et le plus peuplé de toute l'ile. Voyez l':mérique-Française à la page 1111.
PARAMARIBO, chef-lieu de la Guyane , située sur la rive gauche du Surinam, à une vingtaine de milles de son embouchure ; ce beau tleuve, qui en cet endroit a un mille de large, y forme une vaste rade constammeni remplie de barques et de navires que son commerce fiorissant y attire. Paramaribo passe justement pour une des plus jolies villes de l’Amérique-Méridionale, el est sans contredit la plus grande et la plus peuplée nonseulement de toute l’Amérique-Hollandaise, mais aussi de toute l'immense région nommée Guyane. Les rues sont parfaitement alignées et ornées d’allées d'orangers, de citronniers, de tamariniers qui se couvrent de fleurs et font de cette ville un séjour délicicux. L'hôtel du ouverneur ét l'hôtel de ville sont deux Les bâtimens surtout pour ces contrées.
Les maisons, bâties presque toutes en bois, et à deux ou trois élages, ont une belle apparence, sont entourées de jardins et généralement meublées avec luxe et élégance. La ville est ouverte, maïs le fort Zelandia et plusieurs accidens du
terrain environnant la protègent suffisamment pour qu’il ne soit pas facile à un ennemi de s’en emparer. Son commercc, qui autrefois était de beaucoup supérieur à celui de toutes les autres villes de la Guyane, a été surpassé, depuis quelques années , par celui de Stabroek ou George-Town, chef-lieu de la Guyane- Anglaise décrit à la page 1100. On s’accorde à lui donner de 18 à 20,000 habitans.
Dans les environsimmédiats de Paramaribo et dans un rayon de 40 milles on trouve : le Fort- AMSTERDAN , regardé comme la meilleure forteresse de la Guyane ; il est bâti sur une langue de terre entre le Surinam etla Commewyne. SAVANA, oi village, bâti et habité exclusivement par des Juifs, sur la rive droite du Surinam; il possède une belle synagogue, une école supérieure, ei un séminaire. C'est une véritable Nouvelle- Jérusalem pour ce peuple partout si opprimé : il y jouit d’une entière liberté, et s'adonne à l'agricullure et surtout au cominerce.
Voici les autres tilles les plus remarquables de l’Amérique-Hollandaise.
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LEMSTADT, jolie ville, cheï-lieu de l'ile de Curaçao et du gouvernement de ce nom, remarquable surtout par la beauté et la sûreté de son port, et très importante par son commerce encore florissant, quoique bien diminué en comparaison de ce qu'il était, lorsque la contrebande faisait gagner des sommes énormes à ses négocians par l'introduction des marchandises européennes dans l'Amérique ci-devant Espagnole. Où avait proposé il y a quelques années de déclarer Willemstadt port franc. Des fortificatious considérables ajoutent à l'importance de cette ville, dont on porte la pepulation à près de 8000 âmes,
Dans le GOUVERNEMENT DE ST-EUSTACHE :
ST-EusrTacue, pelite ville bien fortifiée , avec un petit port, et très importante par son commerce trésflorissant, dû en grande partie à la franchise accordée à son port. On peut regarder cette place comme un entrepôt considérable de marchandises d'Europe, qui sont introduites clandestinement dans les iles voisines, où elles sont échangées contre des denrées coloniales que ses négocians envoient ensuite en Europe. I} paraît que sa population actuelle s'élève à près de 6000
ARÉRLQUE-LBIPACNOLE.
POSITION ASTRON®MIQUE de l’ile de Cuba. Longitude occidentale, entre 76° et 87%. Latitude boréale, entre 20° et 220,
conrins de l’ile de Cuba. Au nord, le golfe du Mexique, le détroit de la Floride, le canal de Bahama. A l’est, ce mème canal, ensuite le canal nommé par les marins Passe-du-Vent, qui sépare Cuba de la république d’'Haiti. Au sud, la mer des Antilles qui la sépare de la Jamaïque et de la confédération de l’Amérique-Certrale. A l’ouest, le canal de Yucatan, qui la sépare de la confédération Mexicaine.
L'ile de Porto-Rico, située entre l’Océan-Atlantiqueet la mer des Antilles, a, à l’esf, les Antilles-Danoises et Anglaises, et à l’ouest, la république d’Haiti.
rLeuves., Bien que l’ile de Cuba soit la plus grande terre de l’Archipel Colombien ou des Aniilles, elle n’a pas de fleuves considérables, surtout lorsqu'on veut les comparer à son étendue. Tous ont un cours très borné , et la plupart de leurs lits sont presque toujours à see dans les grandes chaleurs. Parmi le très petit nombre de fleuves dignes d’attention, on peut citer les suivans :
Le Rio-Cavro : c’est le plus considérable de tous; il prend sa source sur le versantseptentrional de la Sierra del Cobre. 11 doit la longueur de son cours, qu'on estime à près de 150 milles, à la direction tortueuse de sa marche, Le Cauto fertilise le département Oriental et débouche à quelques milles au-dessous de Manzanillo.
Le Rio pe GGiNEs, remarquable par le projet
qu’on a eu en 1798 de l’unir au canalde petite navigation qui devait traverser l'ile dans le mé ridien de Batabano.
Le Ay ou Rio pe Los NEGnos, le plus remarquable peut-être de tout l'archipel par les magnifiques scènes agrestes qu'offre son cours. Le Ay s’élance de la caverne del Sumidero, par bonds qui forment plusieurs cascades de 60 à 65 varas de hauteur, passe ensuite sous un pont naturel gigantesque, et vient reprendre son cours paisible au-dessous de Pueblo-Vicjo.
DIVISION et TOPOGRAPHIE, Après |:
perte définitive des magnifiques et vastes possessions que l'Espagne avait sur le Nouveau-Continent, cette puissance n’étend plus sa domination que sur les deux îles de Cuba et de Porto-Rico ; la première est la plus étendue de l’Archipel des Antilles ; la seconde est la plus petite du groupe des Grandes-Antilles. Ces deux Îles forment deux capitaineries générales qui offrent différentes subdivisions , déat les détails sont étrangers à cet ouvrage. Nous ferons cependant une exception pour l'ile de Cuba, à cause de sa grande importance. Le tableau suivant, rédigé sur des documens officiels , offre les lieux les plus remarquables ; les chiffres ajoutés aprè:: les noms indiquent la population de chaque lieu, d’après le recensement de 1827. Pour ménager l’espace, on s’est borné à indiquer en milliers le nombre d’habitans , en exprimant en fractions décimales les centaines d’habitans de tous les lieux, dont la populrtion est au-dessous d’un millier.
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Nuestra Señora de la Asumpcion de Ba-
ILE DE PORTO-RICO. San-Juax (San-Juan de Puerto-Rico); Manaty : Arecive; Coamo; Guayama ; San-German ; Mayaguez (Magagua; Miaguessé); Cabo- Roxo; Ponce. Dans le Groupe des Vierges, les iles Grand et Petil-Passage, Colubra (Serpent), Bieque (Boriquem ; Crabe ou Krabben),
LaA-HAvANE, grande ville, très forte et très peuplée, située sur la côte septentrionale de l’île de Cuba, qui y forme un des plus beaux ports du monde.
C’est la résidence du capitaine général, de l’intendant ou gouverneur civil du département occidental et d’un évêque , qui jouit d’un revenu estimé à 110,000 piastres. « Vue de lentrée du port, dit M. Galibert, La-Havane offre un des coups-d’œil les plus rians et les plus pittoresques dont on puisse jouir sur le littoral de PAmérique-Equinoxiale. Ses environs, sans avoir la sauvage majesté des côtes du Brésil, réunissent à la grâce des scènes de la nature cultivée de nos climats , la vigueur organique qui caractérise les productions végétales de la zone torride. Les châteaux forts qui couronnent les rochers à l’estdu port, son bassin entouré de villages, et dans lequel se déploient les brillantes couleurs des pavillons de diverses nations, les flèches pyramidales d’un grand nombre de clochers qui se confondent, tantôt avec la cime pauachée du palmier royal tantôt avec la mâture des vaisseaux, la couleur verdoyante des jardins intérieurs, le faite rougeâtre des maisons , présentent, par un beau soleil, le spectacle le plus ravissant, Mais l’intérieur de la ville est loin de répondre à ce premier coup-d'œil.
A l'exception de la douane , de l’Aôtel
des postes, du palais du gouverneur, de la manufacture des tabacs et de quelques hôtels de la noblesse, on ne voit partout que maisons basses, construites, il est vrai, avec solidité, mais encombrées de balles, de caisses, de tonneaux. Dans ses rues, presque toutes étroites et mal pavées, où l’on est suffoqué par l’odeur du /asajo (viande salée), on ne rencontre que portefaix et esclaves chargés , que charrettes , que volantes (espèce de chaise de poste) de gens d’affaires, cabriolets sans ressorts, qui, dans leur marche rapide, soulèvent des flots de boue ou des nuages de poussière. Dans le port, sur les quais, à l’intérieur de la ville, tout respire l’activité et le mouvement , mais sans ce luxe, sans cette recherche , sans ce comfort que l’on trouve dans la plupart des villes commerçantes de l’Europe. Le soir seulement ses délicieuses alamedas (promenades) sont e’:vahies par un concours varié de promeneurs des deux sexes, dont l’élégance et la toilette pourraient rivaliser avec celles de nos fashionables ; et lorsque, au théâtre, qui est assez vaste pour admettre 1800 spectateurs, on représente un opéra de quelque maëstro fameux, on est sûr de pouvoir y admirer les grâces et la beauté piquante des Havanaises de distinction. »
Parmi les belles maisons de La-Havane,
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dit un jeune voyageur qui l’a visitée il y a quelques années, et qui confirme la peinture que nous en avons donnée, on remarque celle du comte de Fernandida, qu’il a payée 1,500,000 francs; il y en a sept ou huit dans la ville qui ont coûté cette somme ; on ne peut se figurer le luxe déployé par les nobles habitans de ces palais. La plaza de armas , qui est la place principale de La-Havane, est ceinte par le palais du gouverneur et par ceiui de l’intendant ; elle est ornée de statues, de vases , de fleurs , de plantes indigènes et exotiques, coupée de jolies allées sablées et entourée de bancs de pierre avec des dossiers en fer ; le soir elle est très bien éclairée. Vis -à-vis du palais du gouverneur, dit M. Eugène Ney, est une chapelle élevée en mémoire de la première messe, qui, à la découverte de l'ile, se célébra dans cet endroit, à l’ombre d’un immense ceiva, qui existait encore il y a peu d'années. Les ouvrages qui font de La-Havane une des plus fortes places du monde, méritent une mention particulière par leur importance, leur solidité et par les sommes dépensées pour leur construction : le seul ancien chemin couvert du comte de Santa- Clara a coûté 700,000 piastres; le Morro, qui avec le fort de la Punta défend l'entrée du port, exige 800 hommes de garnison ; la Cabaña , qui en demande 2000 , est une superbe citadelle, avec ce vastes casemates ; le Fort situé à l’est de la Cabaña ; les châteaux de Atarés et del Prineipe, et la batterie de Santa-Clara, sont les autres ouvrages les plus importans. On ne doit pas oublier l'arsenal , qui doit être rangé à côté des principaux établissemens de ce genre que possède l'Amérique. On y a construit de superbes vaisseaux qui, dit M. de Humboldt, sont plus chers sans doute que les vaisseaux des chantiers d'Europe; mais ils ont sur ces derniers, par la nature des bois des tropiques, l’avantage d’une longue durée.
Depuis 1778 jusqu’en 1827, cet arsenal a fourni à la marine militaire de l'Espagne 22 frégates, 7 paquebots, 9 brigantins , 14 goëlettes et 49 petits navires.
La-Havane possède plusieurs institutions scientifiques et littéraires, qui, en rehaussant les facultés de l’homme, concourent à le faire avancer rapidement vers un état de civilisation plus perfectionné qui distingue avantageusement
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cette ville de plusieurs autres grandes capitales de l’Amérique ci-devant Espaguole. « L'université, dit M. :: Aumboldt, avec ses chaires de théoivgie, de jurisprudence, de médecine et de mathématiques , établies depuis 1728 dans le couvent des Padres Predicatores ; la chaire d'économie politique, fondée en 1818; celle de botanique agricole ; le musée et l’école d'anatomie descriplive, due au zèle éclairé de don Alexandro Ramirez ; la bibliothèque publique, l’école gratuite de dessin et de panture, l'école nautique , les écoles lancastriennes et le jardin botanique, sont des institutions en partie naissantes, en partie vieillies. Eiles attendent, les unes, des amélicrations progressives, les autres, des réiv'mes totales, propres à les mettre en harmonie avec lesprit du siècle et les besoins .e la société. » Depuis 1793, La-Havane possède une s0ciété patriotique, d’où dépendent celles de Santo-Espiritu, de Puerto-Principe et de Trinidad, et depuis quelques années elle se distingue aussi favorablement par l’activité de la presse périodique ; en 1830 on y publiait 7 Journaux , dont un en anglais et un mensuel; ce dernier, qui paraissait sous le titre d’'Annales de Ciencias, était rédigé par M. Ramon de la Sagra; il traitait de l'agriculture, du commerce et des arts, et a enrichi la géographie et la statistique de documens précieux qui ont rempli bien des lacunes qu'offraient ces deux sciences dans la description des iles de Cuba et de Porto- Rico. À la demande de M. de Humboldt, la Société patriotique a ordonné la construction d’une maison magnétique pour y faire annuellement , d'heure en heure, et pendant un jour et demi , des observations sur les variations horaires de la déclinaison magnétique ainsi que sur tout ce qui est relatif à la déclinaison et l’inclinaison absoiues et à l’intensité magnétique. De semblables établissemens ont été fondés d’après le plan formé par ce savant, à Pekin, à Kazan, à Pélersbou:'; , à Nicolagev dans le gouvernement de Kherson, à Berlin, à Freiberg, à Paris, de manière que, sr une longueur de 198 méridiens, depuis l’Amérique-Centrale jusqu’à l’extrémité de la Chine, depuis les tropiques jusqu’au 60° parallèle boréal, et dans les profondeurs des mines comme sur le sommet
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de hauts plateaux, on exécute un système d'observations simultanées et correspondantes, au moyen d’instrumens de même construction. Ces observations , conti nuées pendant un temps suffisant, conduiront sans doute à la connaissance des lois du magnétisme terrestre dans ses divers élémens, magnétisme qui joue un si grand rôle dans les phénomènes naturels, et qui depuis quelque temps, a tant excité l’attention des naturalistes, des physiciens et des géographes.
La-Havane est, sans contre, une des villes les plus riches et les plus peuplées du Nouveau-Monde ; son heureuse situation, la sûreté et l’étendue de son port, la variété et l'abondance des produits qu’elle offre à Pexportation , l’accroissement successif de sa population, la prudence et la sagacité de ses commergçans, lui donnent sur les autres places, ses rivales, des avantages immenses. Sa population, tant dans la ville proprement dite que dans les faubourgs , s’est élevée, en 1827, à 112,023 âmes ; dans ce nombre, 22,830 étaient esclaves. A la même époque , on n’y comptait pas moins de 2681 voitures de maitres ou de louage; on estimait le montant annuel de ses importations à 80,000,000 francs , et celui de ses exportations à 50,000,000 francs, et le mouvement de son port égalait ou même surpassait celui de Bristol, de Yantes, de Bordeaux, d'Anvers, de Riga, d’{:essa, de Porto, de Boston, de Philaely vie et de Baltimore, places maritimes toutes justement renommées par le grand ‘ombre de navires qui les fréquentent et dont la valeur des importations et des exportations était inférieure à celle de La-Havane.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de l’ile de Cuba, d’après les divisions administratives auxquelles ils appartiennent
DANS le DEPARTEMENT OCCIDENTAL : Re-' GLa et GuAnAñacoA , situées sur la partie méridionale et orientale du beau bassin qui forme le pc de La Havant, leg collines qui s'élèvent entre cesdeux grosses bourgades sont couronnées de jolies maisons de campagne où se retire la population aisée dé 14 ville, lorsque la fiévre jaune (vemilo negro) y eXCFUD HS fravages avec une terrible fréquence ; on y a formé plusiènrs établissemens d® bains alimentés par dés sources minérales. Manauca, bourgade rémiärquable par ses bains minéraux renommés dans toute l'ile .'arès fréquentés. PurrTo-Maniec el Bania-HONDA,
beaucoup plus petites, mais très importantes par
leurs ports superbes, Maranzas, dans un site
pittoresque, quoique marécageux, à l'est de La-
Havane. En 1762 ce n'étaitencore qu'un pointsans
importance, tant à cause de sa faible population,
que du peu de commerce qu'elle faisait; mais depuis l'ouverture de son port en 1793 et la levée des entraves qui s’opposaient au développement du commerce, Matanzas est devenue /& seconde
Place commerçante de l'ile; en 1827 elle a vu s'élever ses exportations à 9,101,939 fr., et'ses
importations à 7,353,750 fr. Nous nommerons
encore lice ne Pinos, à cause de sc: grande étendue et parce qu’on y u fondé la coicnie de ta
Reina Amalia, el le cap ANTONIO, auxuel les
atrocités commises dans ces dernières ai. nées par des corsaires espagnols et anglo-américais, commandés par Gibbs, ont donné une triste ce lébrité. C'est dans le voisinage de cette pointe que ces flibustiers, aussi intrépides , mais peut-être plus cruels que ceux qui dans les 17° et 18° siècles furent la terreur de St-Domingue, dirigeaient leurs altaques contre les vaisseaux de toutes les nations qui naviguent dans la Méditerranée-Colombienne. C'est sur une espèce de campement établi sur le cap Antonio et défendu par une batterie de quatre canons, qu'ils dirigeaient leurs prises et que là ils faisaient transporter à La-
Havane, sur des navires côtiers, lesmarchandises qui en provenaient. Les innombrables ilots situés à l'est de l'ile de Pinos et ceux qui forment une grande partie de l'archipel de Bahama au nord de Cuba,sont d'autres repaires de flibustiers non moins cruels et aussi entreprenans que ceux du ca» Antonio; depris plusieurs années, ils ré- #andent la terreur et la désolation dans les mers des Antilles. Gibbs, tombé entre les mains de la justice de New-York, a péri à Long-lsland, par la main du bourreau, après avoir pris, dans l'espace de quatre ans, treize vaisseaux à l’abordage et avoir massacré près de quatre cents hommes dans ses terribles exploits.
Dans le DEPARTEMENT DU CENTRE : PuerTo- Paixcire , située dans l'intérieur des terres; quoique chef-lieu du département, siège de la Real Audiencia ou cour d'appel de l'ile, et renfermant une population de 49,000 âmes, cette ville offre l'aspect le plus misérable qu'il soit possible d'imaginer. Ses rues sont étroites, tortueuses et dégoûtantes par leur saleté, Les parties bas ses scraicnt même absolument impraticables, si les habitans, en construisant leurs maisons à trois ou quatre pieds au-dessus du sol, pour se garantir de l'humidité, n'avaient eu soin d'y adapter des galeries extérieures, espèce de trottoirs qui, seuls, entretiennent la communication au-dessus des mares infectes qui séjournent dans les rues. Puerto-Principe possède une société patriotique, fait un assez grand commerce avec l'intérieur de l'ile, mais son commerce extérieur par la baie de Nuevitas est de très peu d'importance. En 1830 on y publiait tue gazelle. CoLoNIA DE SaN-FEANANGO DE Nueviras, fondée en 1818 sur la magnifique haie de Nuevitas, est le chef-lieu d’une des cinq divisions maritimes « ‘l'ile ; malgré son importance on cherche en vais. On nom sur
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les cartes les meiticu°8 et les plus récentes, C’est aussi en vain que “ous avons cherché la Ciuvan DE FERNANDINA DE JAGUA, autre colonie fondée depuis 1817 sur la baie de Jagua ou Xagua, qui y forme un des meilleurs ports du monde, défendu par le fort de Nuestra-Señora de los Angeles, regardé par des militaires habiles comme la meilleure forteresse de l'ile après les fortifications de La-Havane et le Morro de Santiago de Cuba ; depuis quelques années son commerce a pris un grand accroissement, CiunaD ManiTima DE Trininan, ville assez bien bâtie, chef-lieu d'une division maritime, avec une s0ciélé patriotique ; c'est une des plus peuplées et des plus commerçantes de l'ile; en 1830 on y publiait une gazelle. Dans ses environs est située la superbe baie del Masio. ViLra DE SanTA-CLARA et VizLA DE Espinitru-SanrTo, petites villes, situées dans l’intérieur et remarquables par leur population ; la seconde possède une sociélé patriotique. VizLA ne SAN-JUAN DE LOS RemEnios, petite ville, chef-lieu d’une division maritime etimportante par la beauté de son port. Pans le DEPARTEMENT ORIENTAL : Sanr- 1460 DE Cusa, une des plus anciennes villes de l'Amérique , ayant été fondée en 1614, considérée comme la capitale de l'ile jusqu’en 1589, et actuellement chef-lieu de ce département, d'une division maritime et siège d'un archevêché, Son port, qui est un des plus beaux de l Amérique, est défendu par le fort del Morro. Les constructions intérieures de Cuba , quoique présentant plus de régularité et une meilleure disposition que celles de la plupart des autres villes de l'ile, n'offrent cependant aucun monument remarquable, Dépourvue , pour ainsi dire, d’eau potable, sans cesse exposée à la réverbération du soleil, par la nature crayeuse de son sol et le voisinage des montagnes, l'air qu'on y respire est suffucant. Les miasmes qui s’exhalent des lagunes qui l’environnent, et de la baie au fond de laquelle elle s'élève en amphithéâtre , rendent son séjour malsain; aussi les habitans aisés, pour respirer un air plus pur et plus frais, se retirent, de juillet à octobre , dans leurs maisons de campagne, la plupart situées sur de rians coteaux, au milieu de riches plantations de cannes à sucre et de caféiers. Depuis 1778, époque de l'ouverture de son port, Santiago a pris une grande extensien, et en 1827 elle a vu ses exportations monter à la valeur de 7,637,554 francs et celle des importations à 6,734,105 francs. En 1830 on y publiait une gazette. CarinaAn DEL Core (Villa de Nuestra-Señora de la Caridad del Cobre), très petite ville, remarquable par son sanctuaire, visité annuellement par un grandnombre de pélerins. Hozcuin et Bayamo, petites villes de l'intérieur, importantes par leurs populations et leur commerce; ManzaniLzco est le port de la seconde el fait un commerce qui augmente tous les jours. BARACOA, très petite ville, avec un port ; c'est le premier élablissement que les Espagnols ont fait dans l'ile
Mais avaut de quitter cette superbe colonie, que des documens officiels que nous avons sous les yeux nous aulorisent à regarder comme la plus
riche de toutes les colonies fondées par les Européens, qu'ilnous soit permis de nous arrêter un instant pour offrir au lecteur quelques faits relatifs à sa grande importance et à som étonnante prospérité. « L'importance politique et commerciale de Cuba n’est pas seulement fondée sur l'étendue de sa surface, supérieure à celle des autres Antilles, sur l’admirable fertilité de son sol, sur ses établissemens militaires et sur la na ture de sa population, composée de trois cinquièmes d'hommes libres; elle s’accroit encore, dit M. de Humbolt, par les avantages de sa position géographique : sa forme étroite et allongée la rend à-la-fois voisine d'Haïti et de la Jamaïque, de la partiela plus méridionale des Etats-Unis (la Floride) et de l'état le plus oriental de la confédération Mexicaine (le Yucatan). » Réduite pendant les deux derniers siècles à puiser dans les caisses de la Nouvelle-Espagne les s0mmes nécessaires pour subvenir aux frais de son administration intérieure et à payer sa nombreuse garnison, elle s'est vue depuis en mesure de suffire non-seulement à ses propres besoins, mais encore de venir au secours de la métropole pendant la lutte opiniâtre qu'elle a soutenue contre les colonies du continent, Ce changement favorable est dù principalement à la levée des inconcevables entraves qui arrêtaient le développement de son commerce et de son industrie, à l’introduction de la culture de la canne à sucre de Tahiti, à la grande population blanche qui s'y est établie pour échapper aux massacres de St-Domingue , et pour éviter les horreurs inséparables des guerres civiles , surtout de celle qui a ensanglanté dans ces dernières années les possessions continentales ci-devant Espagnoles ; au nouve! essor donné à l’agriculture et au commerce par les colons arrivés des Florides et de la Louisianeenfin à ce grand nombre d'esclaves qui, importés pendant les dix dernières années, ont créé tan de nouvelles plantations. Un concours heureux de circonstances politiques, la modération des otficiers de la couronne, la liberté des échanges avec les nationsétrangères, la conduite prudente deshabitans et les nombreuses concessions de la métropole ont puissamment contribué aux progrès de la population, de l’agriculture, du commerce et de l'industrie, et ont rendu Cuba, eu égard à son étendue et à sa population, la plus florissante et la plus riche de toutes les colonies, non-seulement üe l'Amérique, mais de tout le globe. Sa population qui en 1775 n'était que de 170,370 âmes, s'était élevée à 272,140 dès l'année 1791, à 551,998 en 1817 eten 1827 à 730,562; dans ce dernier nombre les esclaves ne figurent que pour 286,947; leur nombre en 1775 n’était que de 44,336 individus. Cet accroissement de population, même en faisant abstraction de ce quiest dû à l’infame commerce des nègres, estteilement considérable, qu'on ne saurait le comparer qu'à l'augmentation qui a eu lieu aux Etats-Unis et dans le Canada, les pays de l'Amérique qui sous ce rapport se présentent sous le jour le plus favorable. L'agriculture a fait des progrès encore plus rapides; l’exportlation du sucre , qui de 1790 à 1800 n'était, année moyenne, que de 110,091 caisses, s’est élevée
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de 1800 à 1820 à 207,696 caisses, et de 1820 à 1825 à 260,384 caisses ; celle du café, qui en 1804 n'était que de 50,000 arrobas, monta à 320,000 arrobas en ! et à 1,221,609 art'obas en 1826, La douane de La-Mavane, qui en 1817 ne rapporta que 2,110,000 piastres, en rapporta 3,733,000 en 1826 et 4,389,262 en 1827. Dans la mème année le mouvement général de tous les ports de l'ile a été de 1841 navires entrés et 1649 sortis, la mème époque, le montant des importal'aprés les relevés de la douane, s'est élevé
854 piastres, et celui des exportations
92 piastres, dans lequel la valeur des ineligènes figurait pour une somme de
"7 puastres. Ces chiffres, au reste, ne doiconsidérés que comme le minimum
ur des importations et des exportations;
a côté, les estimations de la douane, en général au-dessous de la valeur réelle des marchandises , et de l’autre , les entrées et les sorties frauduleuses qui ont lieu en grandnombre, doivent nécessairement rehausser les sommes que nous venons d'indiquer. Enfin les revenus de l'ile qui en 1778 ne montaient qu’à 885,358 piastres, et qui ne s'étaient encore élevés en 1794 qu'à 1,136,918 piastres, ont été de 8,469,9738 piastres en 1827, ce qui fait près de 45,000,000 de francs. Maintenant si l'on voulait comparer cette colonie avec d’autres regardées comme les plus riches, nous verrions que, d’après M. de Humboldt, le Mexique en 1804, avec une population de 5 ,800,000 âmes, rapportait 20,000,000 de piastres; toutes les Possessions Anglaises en Asie, dont la population était estimée à la même époque à 32 millions offraient une recette brute de 43,000,000 de piastres ; la magnifique Île de Java ,la contrée la plus riche et la plus peuplée de l'Océanie , avec une population d'environ 6,000,000 d'àmes, ne rapportait en 1822, avant le commencement de la guerre qui a ralenti sa prospérité, que 63,900,000 francs. Si l’on voulait pousser plus loin ces rapprochemens et comparer les revenus de l'ile de Cuba avec les revenus des principaux états de l'Amérique indiqués à la page 1128, on verrait que la recetle brute de Cuba dépasse de beaucoup celle de tous les états du Nouveau-Monde , à l'exception des confédérations Anglo - Américaine et Mexicaine , de l'empire du Brésil et des Etats-Unis du Sud, Si l'on voulait faire la comparaison avec les états de l'Europe, dont nous avons donné les revenus aux pages 636 et 637, on trouverait que la recette brute de cette colonie dépasse la recette correspondante de tous les états de cette partie du monde , celles des grandes puissances et de quelques monarchies du second ordre seules exceptées; que son revenu est de peu inférieur à la recette de la monarchie Portugaise, et presque égal à celle des états réunis de Wurtemberg et de Hanovre, ou à la somme des recettes du royaume de Saxe et du grandduché de Bade ; que son revenu est supérieur à celui des deux grands-duchés de Bade et de Hesse réunis à la Hesse-Electorale ; qu'il égale celui de l'Etat du Pape, qu'il dépasse le revenu des royaumes de Suëde et de Pologne et celui dela monarchie Danoise ! telles sont les immenses
ressources de cette colonie, qui est exempte de toute espèce de dette. Elles étonnent d'autant plus que des documens officiels prouvent qu'elles ne proviennent que de la septième partie de son territoire; que serait-ce si toute l'ile était mise en culture ! « Bien plus florissante, dit M. Galibert, que la plupart des nouveaux états indépendaus de l'Amérique, obérés déjà par leursem-
prunts , elle ‘ tous les jours accroitre sa prospérité, :::: ::1,, romettre son avenir.»
Nous av: Git que l’iLE DE Ponro-
Rico est la iivins étendue des Grandes Antilles. Quoique sur une moindreéchelle, les progrès de sa population, de son agriculture et de son commerce, furent aussi considérables que ceux de Cuba, Sa population , qui en 1778 était estimée à 80,650, s’éleva, en 1827, à 288,473 âmes ; dans cenombre, 28,408 seulement étaient esclaves ; 101,749 étaient laboureurs.
Voici les villes et les lieux les plus remarquables de cette importante colonie, à laquelle un terrible ouragan causa des pertes énormes le 26 juillet 1825 :
Ponro-Rico ou SAN-Juan DE Ponro-Rico, ville assez grande et assez bien bâlie, sur une presqu'ile de la côte septentrionale, au milieu d'une vaste baie, communiquant à la terre-ferme par un isthme d’une longueur considérable; cette position et les importans travaux qu'on y a faits, l'ont rendue une des plus fortes places de l'Amérique. Son port est sûr, spacieux et profond. Porto-Rico est la résidence du capitaine général et d'un évèque. Son commerce est florissantetsa population est estimée à près de 30,000 âmes. ARECIFE et GuavamaA, bourgades importantes par leur population considérable ; Coamo, village remarquable par ses eaux thermales sulfureuses ; SAN-GER4AN, petite ville, chef-lieu de la seconde division administrative de l'ile : elle a été bâlie en 1511. MayaGuez, bourgade à laquelle la tentative de Ducoudray a donné de nos jours une certaine célébrité. En 1822 , un parti de pirates ou flibustiers commandé par cet aventurier s'empara de son port, y fit paraitre une proclamation pour annoncer l'indépendance de toute l'ile sous le tilre de république de Boiqua ; battus parles Espagnols ils furent obligés d'évacuer l'ile ; mais leur tentative, dit M. Buchon dans son Atlas géographique, statistique et historique des deux Amériques, et leur proclamation n’est pas un des épisodes les moins curieux de cette époque historique. Cano-Roxo, village près du cap de ce nom, important par ses salines qui fournissent du sel à une grande partie de l'ile. Poxce, bourgade florissante par ses plantations. Les ilots qui dépendent de Porto-Rico n'offrent rien de remarquable. Nous ferons seulement observer que celui de Breque est de beaucoup le plus grand de tous, etqu'il égale en étendue la florissante ile danoise de Santa-Cruz qui en est voisine.
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ARÉRIQUE SUÉDOLIR
La Suède ne possède dans le Nouveau- Monde, que la petite ile de Sé-Barthélemi , que la France lui a cédée en 1784. C’est la plus petite des divisions politiques de l’Amérique. Environnée par desiles occupées par ‘es Hollandais, les Français, les Anglais et les Danois, elle est assez importante par l’état florissant de son agriculture ; mais son commerce a beaucoup perdu depuis la cessation de la guerre maritime, pendant laquelle son
port
port , ouvert à toutes les nations , faisait d’immensesaffaires. GusTaviA (longitude occidentale 65° 10’; latitude boréale 17° 55')est la résidence du gouverneur ; c’est une petite ville, assez bien bâtie, avec un franc , fréquenté par un assez grand nombre de navires; c’est encore un des principaux entrepôts du commerce des Petites-Antilles ; on porte à 10,000 le nombre de ses habitans.
TADLBAU STATISTIQUE DE L'AMMRIQUE.
Nos lecteurs connaissent déjà les diffieultés sans nombre qui s'opposent à une appréciation exacte des forces et des ressources des états, ainsi que les principes qui nous ont guidé dans ces recherches
iMficiles. Dans l'introduction au tableau statistique de l’Europe, nous leur avons mème exposé nos doutes relativement à plusieurs points de la statistique des principaux états de l’Amérique. Mais quelques remarques nous paraissent encore nécessaires pour justifier des changemens importans que nous avons fait subir aux résultats statistiques admis dans la Balance politique du Globe. D'ailleurs, ilest bon de signaler les limites au-delà desquelles toute application, que l’on voudrait faire à d’autres états des élémens contenus dans le tableau statistique que nous allons offrir , donnerait des résultats erronés.
SUPERFICIS, AUX pages 607, 609, 1095 1097, 1113, etc., nous avons déjà signalé les doutes que le géographe a encore sur certains pays, et les causes qui ne peuvent manquer de produire une grande différence dans lestimation de la superficie des possessions des Anglais, des Français et des Anglo - Américains dans celte partie du monde. Aussi nos évaluations ne sont basées que sur les limites que leur accordent les meilleures cartes, et surtout celles de M. Brué. La
contradiction apparente qu'offre l’évaluation de la surface du Brésil donnée par la Balanceavec celle que nous avons adoptée dans le tableau que nous allons donner, vient de ce que, à l’époque de la publication du premier ouvrage, toute la superficie du Nouvel-Etat-Oriental de PUruguay , formant alors partie de la province Cisplatina de l’empire du Brésil, devait être nécessairement comptée dans la surface générale de cette vaste monarchie.
POPULATION. Dès des 1808, pe notre Prospetto politico geografico dello stato attuale del globo. pi un nuovo piano, nous avons fait connaître les exagérations des géographes sur la population du Nouveau-Monde. Dans cet ouvrage, nous la portions à 27,400,000, d’après les renseignemens les plus positifs qu’on pouvait avoir à cette époque.
Les recherches que nous avons faites, et les travaux géographiques publiés depuis lors sur les principales régions de ce continent, nous ont engagé à porter sa population, d’après les sommes spéciales de ses différentes parties , à 33,800,000 en 1816, et à 36,000,000 en 1819. Mais ces calculs avaient besoin d’une rectification.
Ne nous étant pes encore livré à des études sur les langues de l'Amérique, nous n'avions aucun moyen de corriger
re l’éva- | donnée jus AvOnS us allons poque de ge, toute jental de tie de la du Brésil, ptée dans aste mo-
os , dans sografico ropra un connaître
faites, et jés depuis de ce coner Sa pOspéciales 3,800,000 819. Mais ne rectifi-
vré à des mérique ; e corriger
les exagérations des géographes et des voyageurs sur le 2ombre des Indiens sauvages où indépendans. Quelques écrivains, même parmi ceux que la renommée place au premier rang, avaient augmenté extrordinairement , et eontinuent à augmenter leur nombre. Le savant géographe Morse portait encore, en 1812, à 5,000,000 les sauvages indépendans de l’Amérique, lorsque l’ingénieux Volney , dès l’année 1804, avait tâché de prouver qu’ils ne sauraient être estimés au-delà de 1,639,000. L’éditeur de la Grammar of general geography of Goldsmith ne tenant aucun compte des estimations de Morse et de Volney, publiait encore à Londres, en 1822, que les sauvages indépendans du Nouveau-Monde s’élèvent à 12,000,000, dont 5,000,000 vivent dans l’Amérique - du- Nord et 7,000,000 dans celle du Sud! Un voyageur très instruit, M. Buchanan, estimait en 1824, à 2,000,000 ceux qui errent entre l’itshme de Panama et l’Océan- Glacial-Boréal. Hassel, dans une dissertation sur le nombre d’habitans de l’Amérique, insérée dans les Ephémérides géographiques de Weimar , croyait pouvoir évaluer tous les sauvages du Nouveau-Monde à environ 2,500,000 en 1825.
Dès l’année 1816, et après un premier examen sur ce sujet difficile, nous avions cru pouvoir les réduire à ce nombre dans notre Compendio. Mais les études de M. de Humboldt sur ce même sujet, les faits que M. Gallatin a consignés dans un mémoire manuscrit, dont nous devons la communication à l’obligeance du premier, ainsi que les détails multipliés que nous avons rassemblés sur le nombre des Indiens sauvages , en rédigeant l'Atlas ethnographique du Globe, nous ont engagé à diminuer de moitié notre première évaluation. Ayant publié, dans le xxxvin® volume de la Revue Encyclopédique, nos recherches sur la population de l'Amérique, nous croyons inutile de répéter ici les raisonnemens que nous avons faits pour justifier nos calculs. Nous ferons seulement quelques remarques sur la population de quelques états à laquelle nous avons fait subir de grandes modifications.
La population de la Confédération Anglo-Américaine, que, pour la fin de 1826, nous avions estimée à 11,600,000
eme
âmes, doit être portée pour la même année à 11,800,000 Celte erreur vient de ce que, dans la multiplicité des calculs que nous devions faire pour la rédaction
e la Balance politique du Glube, nous avons oublié d'ajouter à la somme
rovenant du recensement de 1820 et de
’augmentation qui avait eu lieu depuis cette époque jusqu’au 1° janvier 1827, la population des tribus indépendantes, toujours comprises dans nus évaluations du nombre d’habitans de tous les autres états de cette partie du monde. Le recensementde 1830, dontnous avons donné les résultats aux pages 1012, et 1018, nous à servi à contrôler les calculs approximatifs que nous avions faits pour 1826 ; et, à part l'erreur quenous venons de signaler , entièrement indépendante des calculs relatifs à la population des races blanche et noire , nous avons eu le plaisir de voir que dans cette évaluation, si différente des estimations exagérées faites à la même époque par les journaux indigènes et étrangers, nous nous étions tellement approché de la réalité, que nous n’avons eu besoin de leur faire subir aucune modification. À la page 1013 nous avons expliqué la cause des contradictions apparentes qu’offrent nos calculs relatifs à la population des Etats- Unis.
A la page 611, nous avons indiqué les motifs qui nous ont engagé à diminuer la population de l'Amérique-Espagnole. D’autres prétendus recensemens officiels relatifs anx deux Canada et publiés par un journal allemand, qui jouit d’une célébrité justement acquise, nous ont fait évaluer trop haut la depuis de l'Amérique-Anglaise. Selon le rédacteur de ce journal, un recensement de 1824 aurait donné au Bas-Canada 822,628 habitans et 280,567 au Haut-Canada, ce qui fait plus de 900,000 pour ces deux seules provinces. Des documens officiels que nous avons reçus depuis , et dont la vérité et l'exactitude sont confirmées par les faits importans que MM. Bouchette , Douglas et M'Gregor ont publiés à Londres , nous ont fait rejeter ces dénombremens imaginaires, et nous ont engagé à réduire toute la population de cette partie du Nouveau-Monde à 1,900,000 Ames pour la fin de l’année 1826.
Les incertitudes qui subsistent encore sur le nombre des habitans du Brésil
sont tellement considérables , qu’il nous a paru plus convenable de conserver les nombres ronds admis dans la Balance, plutôt que d'offrir une précision illusoire, en faisant la soustraction des 70,000 habitans que nous avons assignés au Nouvel-Etat-Oriental de l'Uruguay. On sera peut-être élonné de nous voir estimer si bas la population de cette république, à laquelle on s'accorde à donner 176,000 âmes d’après les calculs erronés de Hassel, suivis de tous les statisticiens allemands ainsi que des statisticiens et des géographes français, qui exploitent ses ouvrages sans peus jamais daigner le citer. Mais notre évaluation est basée sur les faits positifs que nous devons à l’amitié dont nous honorait M. le vicomte deSan-Lourenço, ancien ministre des finances de la monarchie Portugaise, sous la direction duquel a été fait le dernier recensement du Brésil. D’autres renseignemens plus récens que nous devons à l'obligeance de M. Varaigne, qui connaît si bien tout ce qui concerne Fancienne vice-royauté du Rio de la Plata , dont cet état faisait partie, ne diffèrent que de
uelques milliers en moins des estimations du ministre brésilien.
Nous devons aussi faire subir une grande diminution à la population que nous avons donnée à /a république d'Haïti sur l’autorité d’un prétendu dénombrement officiel publié par les journaux des Etats-Unis, d’après lequel cet état, en 1824, n'aurait pas compté moins de 935,335 habitans. Un observateur habile, M. Mackenzie , ancien ministre anglais auprès du président Boyer, a réduit à sa juste valeur ce prétendu recensement dans l’intéressant ouvrage qu'il a publié à Londres. Un autre voyageur, ci-devant consul-général de France à Haïti, M. Mollien, auquel nous devons beaucoup de renseignemens précieux sur cette république où il a séjourné assez long-temps, nous assure que la population actuelle de l'ile est au-dessous de 600,000 âmes. Comme on ne peut nullement compter sur l'exactitude d’aucun recensement fait jusqu’à présent dans cette contrée, et que l’on ne connaît que très imparfaitement le mouvement de sa population, nous croyons qu’on pourrait provisoirement adopter en nombre rond les 800,000 âmes que lui accordait M. de Humboldt en 1822; mais cette somme
doit être regardée comine le maximum de la population qu’on puisse assigner à Haiti pour la fin de 1826.
Nous n’avons aucune raison pour modifier les populations que nous avons assignées aux autres états de l'Amérique,
uelque différentes que soient les estimations données par d’autres géographes et statisticiens. Nous ne sommes pas surpris que le savant statisticien Hassel, dans la multiplicité des calculs auxquels il était livré, ait, par un double emploi, si étrangement exagéré la population des Provinces-Unies du Rio de la Plata , en accordant à cette seule partie la totalité de la population qu’on assigne à ces mémes provinces, à la républipue de Bolivia, au Paraguay et au Nonvel-Etat-Oriental de l’Uruguay ; nous concevons aussi que des savans, étrangers aux points difficiles de la géographie et aux difficultés de la statistique , persistent encore à donner 2,200,000 âmes à la seule confédération du Rio de la Plata après tout ce que nous avons dit sur ce sujet dans le mémoire sur la population de l'Amérique, publié par la Revue encyclopédique, journal que son mérite justement apprécié met entre les mains de tout le monde; mais nous ne pouvons comprendre qu’une erreur aussi grossière puisse être annuellem” ‘produite dans des recueils et dans d: rages estimables publiés en Alle- Mag. , en Angleterre, dans l’empire d'Autriche et dans les Etats-Unis , tous rédigés par des hommes spéciaux et d’un savoir profond. A l’égard de la population de la république de Bolivia , que deux généraux, célèbres dans les guerres de la Colombie, nous ont reproché confidentiellement d’avoir portée trop haut, nous ferons observer que M. Pentland, qui a visité cette intéressante partie de l’Amérique, sur laquelle il a bien voulu nous communiquer de précieux renseignemens , nous ayant fourni les
résultats du dénombrement fait en 1827 , nous avons trouvé qu’en y comprenant les indigènes indépendans , ce document officiel donne un total presque identique avec la somme publiée par la Balance Politique du Globe. Cette concordance remarquable avec des faits positifs el avec les estimations d’un observateur habile, nous engage à persister dans notre opinion.
Aux pages 1087 et 1088 nous avons
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indiqué les élémens dont se composent la superficie et la population des vastes espaces du Nouveau-Monde que nous avons nommés Amérique-Indigène-Indépendante.
En considérant les états fédératifs sous leur véritable point de vue, nous voulions faire, à l'égard des confédérations de l’Amérique, ce que nous avons fait à l'égard de celles de l’Europe. Mais après de longues et difficiles recherches, nous nous sommes convaincu de l'impossibilité où l’on est de poil non pas offrir les principaux élémens de leur statistique, mais, à l'exception des états de l’Union, évaluer avec unecertaine exactitude même leur superficie et leur population. Tout ce que nous avons pu faire, c’est de déterminer aussi exactement que possible les élémens principaux de la statistique générale des confédérations Américaines, remettant à des circonstances plus favorables la rédaction de la statistique des différens états dont elles se composent.
Nous n’avons fait qu’une seule exception à égard des Etats-Unis proprement dits, à cause de la stabilité qu'offrent leurs di-
visions, grâce à la paix dont ils jouissent.
En résumant toutes les modifications en plus eten moins que nous avons fait subir aux populations publiées dans la Balance politique du Globe, il résulte que la population totale de l'Amérique ne serait, pour la fin de 1826, que de 38,500,000 âmes au lieu des 39,000,000 que lui assigne cet ouvrage. Comme dans toutes nos évaluations nous nous sommes toujours arrêté à des nombres qui pèchent en moins, surtout à l’égard du Brésil, du Mexique et des Etats de la Colombie, nous croyons que, vu les doutes que l’on a encore sur toutes les populations de ces contrées , on pourra retenir sans grave inconvénient le nombre rond de 39 millions pour la population totale de cette partie du monde.
Maintenant nous allons offrir au lecteur.
le tableau des principales opinions émises ar certains géographes, par des naturaistes, des astronomes et des littérateurs sur la population de l'Amérique. Ce sera une nouvelle preuve des calculs hasardés et du manque total de critique qu’on leur, reproche justement à cet égard.
TABLEAU COMPARATIF DES PRINCIPALES OPINIONS ÉMISES SUR LE NOMBRE DES HABITANS DE L'AMÉRIQUE.
Büscminc , en 1778. . . .
PINRERTON, en 1800 (en 1804, dans la traduction ‘française Le 25,500,000). ° Laure et Wire, dans le New-Juvenile-Allas, cn 1808 .
VoLnEY, en 1804, et STEIN, en 1811.
Fat, en 1806, et GRÂBERG , en 1813.. . . .
CALLENDER , en 1798.
Hussouor, au commencement du xrx° siècle,
Bauet, eu 1808, dans le Prospello Polilico Geografico del Globo. : due ere Benrucu, dans les Ephémérides géographiques de Weimar, et Reicuarn, dans l'édi-
tion de la Géogr'aphie de Galelli, en 1822 .
Hasseu et Sreix, dansleurs Dictionnaires géographiques , en1817 et 1818. .
Habitans.
os + + os + + + + 16,180,000 20,000,000
ou se ee + + + + + + + 24,000,000 25,500,000
+ + + 31,000,000 CANNABICH, @M 1821. « + + à e + + + + + + + + + + + + + + + + + + + 33,000,000 BauBt, en 1816, dans la 1° édition du Compendio di Geografia Universale.. . + 33,800,000 HumBoOLDT , en 1828. 4 + « + « + + + + + + + + + + + + + + + + + «+ 34,942,000 Monse, en 1812. | 35,000,000 WorcEsTER , en 1822, et Ba pt dans la 2° édition du Compendio en 1819... . . + 36,000,000 Danay, en 1826. 37,400,000 STEIN, en 1826. . 4 + . «eo + + + + où 0 ee + ee eo + 38,086,000 Bauot ; en 1828, dans la Balance politique du Globe, pour la fin de l'année 1826. . 39,000,000 DENAIX , en 1828. 39,309,000 MALTE-BRUN , en 1810, au-dessous de. . . . « « « + + + + + + + + + + +. + 40,000,000 MeLisu , en 1818. 40,000,000 Hassez , dans son dimanach de 1828, et l'Almanach de Gotha de 1829. . . . . . 40,048,844
CuarLes Juuius BERGIUS, en 1828.
ScuNaBEL , dans la septième édition dela Géographie de Galelli, en 1831.. . . + _42,000,000
Le SAGE, en 1823 ; ct LETRONNE , en 1824.
Monse, vers la fin du xviu®s lan IX (1800). .« . . .
Dee, continuateur de l’4/manach de Hassel, en 1832, pour 1831. . . . . A 43,943,358 50,000,000
iècle; HEnvas , en 1800 ; et LALANDE , dans l'Annuaire de | 60,000,000!
BIELFELD, en 1760; SussuiLcu , ‘en 1765 ; BEAUSOURE en 1771 ; et l’auteur anonyme de la Description des mœurs et coutumes , en 1821.
L'ARDÉ De SAINT-Pienne, vers 1760 ; et LALANDE , dans l'Annuaire de ban Vill (1799). 180,000,000
Guusenr Chances LE GENDRE, vers 1758, au moins.
licciout , vers 1660. .
Monraicne et Mexresquisc l'estünaient au plus bas pour l'époque de sa découverte à. 400,000,000 ;
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ASVENUS et DETTES, Nous venons de voir les difficultés qui accompagnent la détermination de la surface et de la po-
ulation des différens états dont l’ensem-
leformeles confédérations. Cesdifficultés sontincomparablement plus grandes lorsqu’il s’agit de déterminer les revenus et la dette de ces mêmes états. Aussi, les considérant quant à présent comme insurmontables, avons-nous renoncé à les admettre dans notre tableau, sans faire d'exception, pas même gour les états qui forment la puissante confédération Anglo- Américaine. À cet égard nous ne faisons qu’imiter un savant, à-la-fois administrateur habile et économiste distingué, qui a étudié dans son ensemble le système financier de ce pays, et qui a démontré, dans un article très remarquable de la Revue Britannique, combien sont incomplets les renseignemens donnés par les recueils statistiques publiés dans l’Union. « Il est d'autant plus difficile, dit M. Saulnier, de classer ces matériaux, qu’il y a une grande variété dans la nature des recettes comme dans celle des dépenses des divers états. Cette difficulté s’augmente encore par la confusion qui règne dans la rédaction des budgets, rédaction assurément fort inférieure à celle des budgets que faisait Sully, au commencement du xvn° siècle. Dans plusieurs on ne voit pas figurer les sommes considérables employées annuellement à payer l'instruction élémentaire. Dans d’autres au contraire , on met en ligne de compte non-seulement toutes les branches du revenu, mais même tous les dividendes des banques particulières, dont une partie , quelquefois seulement assez considérable, appartient à l’état; et, ce qui est plus extraordinaire encore, par la Plus étrange des anomalies, on fait figurer dans la recette de ces budgets les capitaux des fonds de l’état, sans mentionner l'intérêt des dettes qu’ils ont contractées, et qui absorbent souvent plus des deux tiers de la recette. »
Nos relations nous ont fourni les moyens de connaître les budgets fédéraux des confédérations de l’Amérique ; ce sont ces budgets dont nous offrons les résultats généraux dans le tableau. Mais il faut bien se garder de croire qu’ils représentent la totalité des recettes qui a lien dans ces états. Dans l’Union, par exemple, chacun des vingt-quatre états
dont elle se compose a son budget à part, indépendamment du budget général ou fédéral. Pour connaître la totalité des recettes de cette confédération, il faudrait additionner les recettes spéciales de chaque état avec la recette générale. Cette ernière ne comprend que le produit des douanes, celui de la vente des terres publiques et des dividendes de la banque fédérale, outre quelques autres branches d’un rapport beaucoup moindre. Les recettes spéciales des états se composent de Pimpôt territorial ; de plusieurs droits sur les commissions, sur les ventes, sur les consommations; des taxes sur les personnes, les animaux domestiques ; du produit des routes à barrières ; des dividendes des banques particulières et autres articles. Après les longues Techerches que nous avons faites sur ce sujet et les documens que nous avons réunis sur les différens états de l’Union, nous croyons qu’on approcherait beaucoup de la réalité en prenant pour la totalité de la recette le double du budget fédéral.
Cette somme est bien loin d’être exagérée ; nous la regardons même comme le minimum de la recette totale de cette puissante confédération. M. Saulnier la porte beaucoup plus haut, appuyé sur des faits qui nous paraissent d’un grand poids. De ce que nous venons de dire sur le budget de l’Union, il faut bien se garder de conclure qu’il faille doubler celui des confédérations Mexicaine , de l’Amérique-Centrale et du Rio de la Plata pour avoir la totalité de leurs recettes. Les circonstances particulières où se trouvent les états dont elles se composent , et une foule de motifs que nous ne pouvons exposer ici, exigent une bien moindre augmentation. On pourrait presque les regarder comme identiques avec leurs recettes générales.
Mais avant de terminer cet article nous devons modifier l'évaluation des revenus de la république d'Haïti, que, trompé par de prétendus documens officiels publiés dans les journaux d'Europe et d’Amérique, nous avons estimés à 30,000,000 de francs , et que des statisticiens inexperts, voulant apparemment corriger nos erreurs, ont portés depuis jusqu'à 37,000,000! MM. Mackenzie et Mollien, que nous avons déjà cités en parlant de la population, sont nos deux autorilés ; nous y ajouterons un budget que nous
sujet et réunis \, nous coup de alité de fédéral.
exagémme le de cette alnier la 8 sur des grand dire sur se garler celui e l’Améata pour tes. Les se trouosent , et pouvons moindre sque les leurs re-
cle nous revenus >, tromofficiels e et d’A- ),000,000 iens incorriger s jusqu'à Mollien, rlant de utorités ; ue nous
tenons de l’obligeance de feu l’abbé Grégoire , ancien évêque de Blois; ce document est identique avec celui que M.
Mackenzie a publié dans son intéressant ouvrage sur St-Domingue, Le résullat définitif de nos recherches sur ce point de la statistique nous a amené à réduire le revenu brut de cette république pour l’année 1826 à la somme de 15,000,000 de francs, chiffre que nous regardons comme le maximum que l’on puisse accorder à cet état. M. Mollien ne e porte même qu’à 13,000,000 pour 1831.
Nous n’avons rien à dire sur les 500,000 piastres ou 2 millions et demi de francs que des géographes et des statisticiens distingués accordent au pays des Araucans, üvat ils estiment la population à 450,000%mes et la milice à 46,000 hommes ! C’est encore une méprise échappée au célèbre statisticien Hassel.
Les documens importans que nous a
Erars-Unis ou ConFéLiRATION ANGLO-AMÉRICAINE Euvins vu Bnésis.
Erars-Unis vo Mexique.
Etats-Unis vs L'Aménioue-CenTRaLs,
Erars Unis vu Sun. . ,
Révusuique vu Bas Pénou,
Répuatique pu Omer, 4 0 0 0 0 4 + + + Erats-Unis pu liio vs La Puara.
Révcauique v'Haïre.
Dicratonar nu Panaeuar.
Noovsz-Erar-Ouisxras v6 L'Unreuar
Avant de tracer le tableau statistique de cette partie du monde, nous devons rappeler au lecteur que l’on n’a tenu aucun compte ni de la guerre qui désole encore quelques-uns des nouveaux états , ni des troubles qui plus ou moins les agitent tous.
Tous les calculs se rapportent à la fin de l'année 1826. Nous devons encore dire un mot sur l’arrangement différent qu'offre ce tableau comparé aux autres. Nous étant proposé dans sa rédaction d'offrir les divisions actuelles coordonnées à celles qui existaient avant 1783, époque de la première émancipation de l'Amérique , nous avons dû classer les nouveaux états
fournis feu le vicomte de San-Lourenço, ont été notre base principale pour l’évaluation approximative du revenu de l'Etat-Oriental de l'Uruguay; mais nous devons déclarer que le produit des douanes forme la presque totalité de la recette , comme on peut le voir par le budget de l’empire du Brésil pour l’année 1829, que nous avons publié dans le Bulletin des Sciences géographiques.
FORCES DE TERRE ET DE MER, Après tout ce que nous avons dit aux pages 629- 633, il ne nous reste plus qu’à offrir pour l’Amérique le tableau de ses marines militaires, comme nous l'avons fait pour l'Europe à la page 633. Nous rappellerons seulement que nous n’avons pas donné
de frégate aux Etats-Unis du Rio de la:
Plata , parce que celle que cette confédération possédait en 1826, a péri quelques mois après en se rend
Buenos-Ayres.
se. mms wo
de manière à faire saisir tout de suite au lecteur les anciennes colonies dont ils se composent, et les nations différentes auxquelles ils appartenaient. Nous espérons avoir atteint ce but par les subdivisions de la première colonne, par le jeu des caractères différens qu’on y a employés et par l’arrangement particulier donné à ses différentes parties. Le titre des autres colonnes indique assez leur contenu pour m'avoir besoin d'aucun éclaircissement ; d’ailleurs elles sont entièrement semblables à celles des tableaux statistiques des autres parties du monde.
ant du Chili à.
TABLEAU STATISTIQUE DE L'AMÉRIQUE
ETATS ET TITRES
AMÉRAIQUE INDÉPENDANTS.
Anubsioos cf-devant Anoration, Paançaisn, Esracnote.
Btats:Unis ou l'Union, dits auesi TR 4,57,000144,800,000 17.5
\ration Auglo- Américaine iles XII tinces Anglaises de l'Amérique-du-Nord, la Floride, la'Louisinne , ete., etc}.
Aubaiqus ci-devant Esracnoue,
Confédération du Mexique vu Etats-Unts]1,242,000
du: Memique !lu vice-royauté du Mezique, une paie partie du territoire de la eapitainerie générule e Lg al à Etats: Unie de l'Amérique-Centrale (ln cs:
itainerie générale de Guatemala muins, quelques acliuns de son territoire), Btatos Unis du Sud vor dant à Ja ci-devént :: république de: Colombie (la tice-rogauté de la Nouvelle Gievude, et la capitsinerie générale de Cara-
cus).
République de la Nouvelle-Grenade.
République de Venezuela.
République de l'Equateur.
République du Pérou où du Bas-Pérou (la vice royauté du Pérou).
République de Bolivia.(le Haut-Pérou, partie de la vice-royauté de la Plata), République du Chili ‘ln capitainerie générale du Chili et l'archipel de Chiloë).
Btats-Unis du Rio de lu Plata (la plus grande purtie de Îx vice-royauté de la Plata). Nouvel-Etat:Oriental de l'Uruguay (la Bunda-Orientale, partie de le vice-royauté de la Piata {et plus tard de lu province Cisplatine de l'emre du Brésil).
Dictatorat du Paraguay (partie de la vior royauté de ls Plata), ’ Auénique ei-devant Ponruuaiss, Empire du Brésil.
Auénique ei-devant Faançarse et Esracxoze, République d'Haïti (île de Saint-Domingue, partie française et partie enpaguole), Auéaique Invichwe Inuéranvanre Les Araurans, les Teherokis, les Crik, les Tchikkasakh, es Tchaktahe, les Apaches, les Siouæ, les Aigonquins, les Ch eppewyans, les Esquimaux, et une foule d'autres peuples que nous avons indiqués dans l'ethno-
erp AMÉRIQUE COLONIALE.
Amérique Anglaise (Uanada, Nouvelle-Ecowe, Nouveau-Brunswick et autres pays jadis. apparte: nant à,la France ; la Jamaïque, la Barbade, Binte Christophe, Antigoa, partie de la Guyane ci-devaut Hollundaise , eto.).
Amérique Bspagnalellesiles de Cubaet Porto- Rico et autres beuticoup plus petites).
âmérique Française Losnle. de la Guyane, les
. Îles Martinique, Guadeloupe, les Saintes, Marie- Galande et partie de Saint-Martin),
âmérique Hollandaïise (parie de la Guyane, les îles Saint-Eustache, Saba, rie etc.)
Amérique Danoise, le groupe du Groëntand, l'Islande, les îles Sainte-Croix, Saint-Thomas et Saint-Jean dans les Antilles,
Amérique Russe (l'extrémité uord-ouest de l'A. ad Lg Septentrionale, les Îles Kudjak, Sika, l'archipel des Aleoutes, eic.),
Amérique Suédoise (l'île Saint-Barthélemi!,
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DESCRIPTION GÉNÉRALE
GÉDERAPRLE PRYSLQUE.
POSITION ASTAONOMIQUE, Entre 91° de longitude orientale et 105° de longitude occidentale. Latitude , entre 36° boréale et 56° australe.
cowrins. Au nord, l’Océan-Indien, le détroit de Malacca, la mer de la Chine, l’ile de Formose et le Grand-Océan pris sous le 35° parallèle boréal. A l’est, le Grand- Océan, qui sépare l'Océanie de l’Amérique, pris sous le 105° degré de longitude occidentale. Au sud, ce mème Océan pris sous le 56° de latitude australe, A l’ouest, l’Océan-Indien jusqu’au 91° degré de longitude orientale. 11 est inutile de rappeler au lecteur que les îles, que leur voisinage de l’Ancien et du Nouveau-Continent tous a fait ranger parmi leurs dépendances géographiques, ne doivent pas être comprises dans les limites de l'Océanie, bien que la longitude et la latitude de quelquesunes se trouvent être moindres que les degrés de longitude et de latitude que nous venons de prendre comme limites extrêmes de cette partie du monde.
DIMENSIONS, La configuration de l’Océa nie , composée d’un petit continent et d'une infinité d'iles, ne permet pas de suivre exactement , à son égard, la méthode adoptée pour les autres parties du monde. Cependant nous ferons observer que la plus grande ligne droite que lon puisse tirer dans les confins de l'Océanie, est celle qui mesure la distance entre l'extrémité nord-ouest de l’ile Sumatra et la petite Île Sala, la plus orientale des Sporades-Méridionales. Cette ligne n'a pas moins de 9450 milles de longueur.
Îl serait pour ainsi dire oiseux d’évaluer la largeur de cette partie du monde, puisqu’elle offre dans cette direction des espaces de mer encore plus étendus que ceux
sur lesquels passe la ligne de sa plus grande longueur,
La plus grande longueur de l’Australie proprement dite ou du Continent- Austral (Nouvelle-Hollande), se trouve eutre le cap Cuvier dans la terre d’Endracht, sur la côte occidentale, et le cap Byron dans la Nouvelle-Galles-du-Snd , sur la côte orientale; elle est de 2150 milles. Sa plus grande largeur est de 1600 milles, depuis le cap York, sur le
détroit de Torres, dans la Nouvelle- Galles-du-Sud, faqu'en cap Jervis dans
la Terre-de-Flinders; mais sa plus grande largeur absolue se trouve entre le cap York, sur le détroit de Torres et le cap Wilson, sur le détroit de Bass ; elle est de 1860 milles.
mens et GOLres. La position de plusieurs Îles très rapprochées les unes des autres forme, soit avec la côte du continent asiatique, soit avec celle du continent australien, soit entre elles seulement , des bassins assez étendus pour qu’on puisse les regarder comme des mers interieures quientrent dans la classe qu’à la page 17 nous avons proposé de nommer mers mMméditerranées à plusieurs issues. L’usage leur a déjà donné différentes dénominations, d’après les noms des pays on desiles dont ces mers intérieures baignent les côtes. La plus grande de ces mers dans l'Océanie est celle qu’on appelle MER DE LA CHINE; mais sa partie occidentale appartient à l’Asie. C’est une véritable méditerranée formée par les côtes de l’Inde-Transgangétique et de la Chine, et par les iles Formose, Bashi , Lucon, Palawan, Bornéo, Billiton, Banka et Sumatra. Les autres mers principales sont :
LA
1130 : OCEANIE.
La MER DE JAVA, qui comprend la partie de l’Océan entre cette ile et celles de Sumatra , Banka, Billiton et Bornéo.
La MER DE LA SONDE, entre la partie orientale de Java, les iles Bali, Lombock, Sumbava, Mangaray, Flores, le groupe de Calaur, Celèbes et Bornéo. La MER DE CELÈBES, entre la côte ce ra de Celèbes, la côte orientale de Bornéo, l’archipel de Soulou et l’ile de Mindanao. La MER DE SOULOU, dite aussi MER DE M1n- DORO ou des PHILIPPINES, entre l’archipel de Soulou , l’extrémité nord-est de Bornéo, les Philippines, et particulièrement les iles Mindanao el Palawan.
A l’exemple de quelques géographes on pourrait nommer MER DES MOLUQUES le vaste espace compris entre Celèbes, Gilolo, Waigiou, Salvatty, la Papouasie (Nouvelle-Guinée), le groupe d’Arrou et lesiles Laurat (Laarat), Timorlaut, Baber, Sermatta, Lakar, Moa, Letti, Timor et Ombay. Mais nous proposons de rendre l'ancien nom de MER DE LANCHIDOL à l’espace de mer qui a pour limites Timor , Timorlaut , la côte septentrionale de l'Australie et la Papouasie ; la plus grande de ses subdivisions serait le golfe de Carpentarie, que les Bouguis appellent Lamkaï. ‘
Le capitaine Flinders a proposé avec raison de nommer MER DE CORAIL la partie de l'Océan comprise entre la Nouvelle-Calédonie , les iles de Salomon , la Papouasie ( Nouvelle-Guinée ) et l’Australie proprement dite ( Nouvelle-Hollande ).
Il serait presque oiseux de nommer tous les golfes et toutes les grandes baies qu'offre cette partie du monde.
Nous indiquerons les plus considérables dans la topographie. Ici nous nous bornerons à faire observer que, outre le golfe de Carpentarie, qui est le plus grand de l’Océanie et que nous avons vu appartenir à la mer de Lanchidol, le Continent-Austral en offre plusieurs autres d’une grande étendue, tels que ceux de Spencer et de St-Vèncent, dans la Terre de Flinders ; les golfes de Van-Diemen et de King, dans la Terre de Van- Diemen, et la baie des Chiens-Marins , dans la Terre d’Endracht. La bizarre configuration de l’ile de Celèbes présente les trois golfes formés par ses quatre grandes péninsules; ils ont recu les noms de Baïe de Boni, baie de Tolo et baïe de To-
mini. L'ile de Gilolo, qui répète sur une plus petite échelle les bizarres découpures de Celèbes, offre aussi trois vastes golfes nommés de Chiaou, d'Ossa etde Wida. On doit signaler dans la partie occidentale de la Papouasie les vastes baies du Geelvink; et de la Providence, et celle beaucoup plus petite, mais non moins remarquable , nommée baie de Mac-Cluer. Enfin la baïe Illdana, dans l'ile Mindanao.
DÉTROITS. Aucune partie du monde n'enaet ne peut en avoir un si grand nombre. Nous citerons les plus fréquentés : le détroit de Malacca, entre la presqu’ile de ce nom, en Asie, et la côte de Sumatra, dans l’Océanie ; le détroit de Singapoure, entre les îles Singapoure et Binton (Bintang) ; le défr'oit de Banka, entre Sumatra et Banka ; le detroit de Gaspar, entre Banka et un petitilot près de l’ile Billiton ; le passage. de Carimnata, entre Billiton et l’ilot de Carimata près de Bornéo ; ces trois derniers détroits forment la communication entre la mer de la Chine et celle de Java.
Viennent ensuite ie détroit de la Sonde, entre Sumatra et Java ; le détroit de Bali, entre Java et Bali; le detroit de Lombock, entre Bali et Lombock ; le detroit d’Allas , entre Lombock et Sumbava; le détroit de Sapi où Kombo, entre Sumbava et Kombo ou Mangaray; le détroit de Mangaray, entre Kombo et Flores ; le détroit de Timor , entre Ombai et Timor; le détroit de San- Rernardino, entre Luçon et Samar dans les Philippines; le defroit de Gilolo, entre Gilolo et Waigiou ; le détroit de Macassar , entre Celèbes et Bornéo; le détroit des Moluques, entre Celèbes et Ternate ; le détroit de Dampier, entre la Nouvelle - Bretagne et la Papouasie (Nouvelle-Guinée); le détroit de Slt- Georges , entre la Nouvelle - Bretagne (Birara) et la Nouvelle-Irlande (Tombara); le detroit de Torres, entre la Papouasie et l’Australie (Nouvelle-Hollande) ; le détroit de la Princesse Marianne, qui remplace le prétendu fleuve Durga , dans ia Papouasie , en séparant cette grande terre de l’ile Frédéric-Henry, qui jusqu’en 1835 était censée en faire partie; le détroit de Bass, entre l’Australie et la Diemenie (Terre de Diemen) ; les détroits de Cook et de Foveaux, entre les trois plus grandes les qui for-
remarqt qu'ile « la Pan une des Maritim nord-ou ninsule du-Sudaussi qu de deux FLEUVE nous ver presque ant que aucun fle grands fl Monde. | tralie lande), a avoir au de l’Eurc
te sur une es décou- Issi trois u, d'Ossa * dans la juasie les le la Prous petite, , nommée | baie Il-
u monde | si grand s fréquenentre la et la côte le détroit:
>s Singalétr'oit de a ; le déka et un passage.
ct l'ilot de rois derunication > de Java.
a Sonde, troit de étroit de k ; le deet Sum- Kombo, angaray; "ee Kombo r, entre de Sanmar dans Gilolo , itroit de ornéo ; le zelèbes et er, entre >apouasie | de St- Bretagne le (Tomentre la lle-Hol- 18se Madu fleuve séparant Henry, en faire re l’Aus- Diemen) ; JDEAUT , qui for-
GEOGRAPHIE PHYSIQUE, Re name
ment le g:oupe de la Tasmanie n Zélande), pe 1e (Nouvelle
Cars. Parmi le grand nombre de Caps Monde.
nières années ue des fleuve très borné eu ar à
surface. Comme on ne
dans Celèbes ; les caps de Bonne-Espérance, de King-Willi
Déjà depuis quelques années des explorations partielles dans li ans différentes direction
Diemen); le Cap Nord, et le ca Sud
considée > Fables, de vastes laine
LES de roupe de la Tasmanie (Nouvelle forèts | même OÙ les disais ages et des élande).
tait que ù PRESQU'ILES, Le Monde-Maritime étant J'Afri des déserts ob eleS à CEUX de composé presque entièrement d'îles, n’ofre de péninsules pr i
rs el celle de Peron dans la Terre d’Endracht. On en trouve lusieurs dans les grandes iles de l'Océanie.
Gcidentale et Centrale. Nous ne citerons ue les i
Maritime ; elle embrasse l'extrémité hord-ouest de cette grande tle
terres qu’iis arrosent.
Dans l'AUSTRALIE Proprement dite (Nouvelle- , Hollande) ou le CONTINENT-AUSTRAL , nous nommerons les suivans :
Le CLARENCE, Voisin du tropique, et le Ricne HOND plus au sud, qu'on a découvert il ya quelques années, et qui paraissent importans.
Le BRIS5ANE, dont On ne connaît bien que Ja partie inférieure, découverte en 1823. En admetant que ses sources se trouvent sur le revers occidental des montagnes Bleues, ce serait le
Plus grand fleuve connu du Continent-Austral, qui a son embouchure sur la côte orientale de l'Australie; il traverse la partie moyenne de la, Nouvelle-Galles-du-Sud,
LeHawkEsauny, formé par la jonction du Grose.
etdu Népean. C'est le fleuve Principal du comité. de Cumberland,
Le PATERSON et l'Hasrincs qui, comme les pré...
aussi que l'ile de Tahiti est composée e deux presqu'iles remarquables.
Monde-Maritime » Comme NOUS venons de le dire » étant composé presque entièrement diles , et ne possé-
avoir au moins d'aussi grands que ceux de l’Europe, n’a offert jusqu’à ces der
cédens, ont leurs embouchures sur la côte orientale de l'Australie
Le Murray que, d'après les récentes explorations du capitaine Sturt et du major Mitchell, on regarde comme formé par la réunion du DARLING, qui vient du nord-est, avec le Muruusince qui vient de l’est. Après la jonction de ces deux branches, le Murray court vers l'ouest, en suivant la direction du Murumbidge jusqu'aux monts Lofty, où ilchange sa direction vers le sud, traverse un vaste lac ou marais nommé ALEXxANDRINA , et se rend dans l'Océan-Austral, et proprement dans le golfe d'Encounter qui appartient à la Terre de Baudin. Le DARLING, qui parait être la branche principale, et que nous regardons pour cela provisoirement comme la source du Murray ,en considérantle MacquARIE même comme la partie supérieure de son cours, est le plus grand fleuve connu de l'Océanie, car il offre un courant d’eau non interrompu depuis les montagnes Bleues, où nait le Macquarie, jusqu’au golfe d'Encounter oùle Murray entre dans l'Océan. Le Murumbidge, dont le cours est moins long, prend sa source dans les plus hautes montagnes de l'Australie, auxquelles il donne son nom.
La RiviÈne des CyGNEs (Swan-River), qui prend sa source dans la Chaine-Occidentale , et sur les bords de laquelle on a fondé la colonie de ce nom.
Dansla DIEMENIE (Terre de Diemen) : le DEr- WENT et le Tama, qui sont les principaux fleuves de cette ile.
Dans IKA-NA-MAWI ou la TASMANIE-DU- NORD (Nouvelle-Zélande), nous nommerons le SnooukianGa et le Waï-Pa (longue rivière).
Dans BORNEO, on trouve : le BENJER-MAssiNG, que l'on croit sortir du lac Keney-Ballou et traverser du nord au sud l'ile de Bornéo pour se jeter dans la mer de Java. En admettant cette suppositiou, ce serait le plus grand fleuve connu du Monde-Maritime. La longueur de son cours pourrait être estimée à 1150 milles.
Le PonTiANAKk, qui parait naître sur le versant occidental des monts Panams, dans le centre de Bornéo , et qui se jette dans la mer de la Chine au-dessous de Pontianak.
Dans SUMATRA : le Srak, qui a sa source dans le ci-devant empire de Menangkabou, traverse le royaume de Siak et se jette dans la mer de la Chine.
L'Invracirt , qui est le plus grand fleuve de cette île. 11 traverse le ci-devant empire de Menangkabou et se jette dans la mer de la Chine.
Le PazEemBANc ou Mousi, qui parcourt le royaume de ce nom , et entre dans la mer de la Chine.
Le SiNGkEL, qui arrose une partie des territoires du royaume d'Achem et du Pays des Battas. C'est le plus grand fleuve connu de la Malaisie qui ait son embouchure dans l'Océan-Indien.
Dans JAVA : le Soo ou BENG-AWAN, qui est le plus grand fleuve de cette île, dont il parcourt la partie centrale; il se jelte dans la mer de Java.
Le Kevin, qi arrose la partic orientale de
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cette ile et se jelte dans la mer de Java après avoir traversé la ville de Sourabaya. C'est à son bassin qu’aopartiennent les imposantes ruines de l'ancienne métropole de Java et une foule d'antiquités , que nous aurons occa:ion de mentionner.
Dans MINDANAO : le PELANDII Où PENCUALI qui est le plus grand fleuve de cette Île; il soit du lac Mandango et se jette dans la baie lilana dans la mer de la Chine
Dans LUÇON : le Two, qui est le plus grand fleuve de cette ile. Après en avoir traversé une grande partie du sud au nord , il se jette dans la mer de la Chine vis-à-vis du groupe des Babuyanos.
Dans CELÈBES : le Cmiurana , qui sort du. lac Tapara-Karaja, et se jette dans la baie de Boni, partie de la mer des Moluques,
LACS. Ce que nous venons de dire des fleuves peut s’appliquer, jusqu’à un certain point , aux lacs de cette partie du monde, où l’on n’en connaît aucun qui ee ètre comparé aux grands lacs de ’Ancien et du Nouveau-Continent. Les suivans peuvent passer pour étre les plus grands lacs connus du Monde-Maritime :
le Kiney-ballou, dans la partie nordest de Bornéo ; on n’en connaît pas encore de plus grands dans toute l’Océanie. Les naturels lui donnent le nom de mer. M. de Rienzi est le seul Européen qui l'ait visité; ce savant voyageur nous assure que ses eaux sont blanchâtres, que sa circonférence est de 90 milles et que sa profondeur est de quatre à sept brasses.
Viennent ensuitele ZLaut-Dunaou, dans l'intérieur du pays de Priaman dans l’ile Sumatra ; le lac Pangil, dansle nord, et le rt Pr » Où Mindanao, dans le sud de l’île Mindanao; le Bay, dans Luçon; le Tapara-Karaja, dans Celèbes; le lac Artur, dans la Diemenie (Terre de Diemen); le Rofo-Doua , dans Ikana- mauwi ou la Tasmanie -du - nord (groupe de la Nouvelle-Zélande). L’Australie, malgré sa grande.étendue, n'offre encore dans la partie intérieure explorée jusqu’à présent, que deux lacs assez considérables, savoir : le Zac George, entre les comtés de Murray et d’Argyle, et le lac Alexandrina; ils appartiennent tous deux au bassin du Murumbidge.
ess. L'Océanie’en a plus que toutes les autres parties du monde. On peut dire qu’elle offre mème, dans l’ile de Bornéo la plus grande des îles proprement dites, et dans la Papouasie (Nouvelle Guinée), l'ile la plus longue que l'on
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connaisse. Les autresiles les plus remarquables par leur étendue sont : Sumatra, Java, Luçon, Mindanao, Celèbes, Tavai-Pounammouel Ika-na-maurwi, ou la Tasmanie-du-Sud et la Tasmanie-du-Nord (groupe de la Nouvelle- Zélande).
L’Océanie, en outre, que que Loute autre partie du monde, offre dans ses innombrables iles basses, ces étonnantes constructions dues en grande partie à l’action continue des lithophytes, encore si peu étudiés par les naturalistes. Guidés par cet instinct, que Hunter appelle l’aiguillon de la nécessité, ces vermisseaux, auxquels on daigne à peine assigner une des dernières places dans le règne animal, forment, pour ainsi dire, sous nos yeux, des nilliers d'iles et des millions d’arpens de terre qui interrompent la vaste surface du Grand-Océan. « Lorsqu’on examine, ditun des savans rédacteurs du Quarterly Review, sous les eaux , ces tubes calcaires et l’immense variété de leurs embranchemens , on rencontre parfois, dans les couches supérieures, un état de moiteur, de malléabilité qui n’existe plus dans les autres, et qui cesse de se montrer dans les bancs de corail pétrifiés qu’on aperçoit au-dessus des eaux. La conséquence naturelle de cette observation , c’est que les lithophytes travaillent toute leur vie, et que ce n’est qu'après leur mort que leur étui se durcit et se consolide ».
Nous ajouterons que deux naturalistes très distingués ont reconnu de nos jours, dans leurs savantes circumnavigations, combien était erronée l'opinion de Forster, de Péron et d’autres voyageurs, lorsqu’ils supposaient qne le travail des zo0phytes partait des profondeurs immenses de l’Océan pour se terminer à sa surface.
Selon MM. Gaimard et Quoy , ces lithophytes n’établissent jamais leur demeure à une grande profondeur, où ils ne pourraient résister à la trop grande pression, et où ils seraient privés de l’action bienfaisante de la lumière ; mais ils commencent leurs étonnans travaux à quelques brasses seulement au-dessous du niveau de l’Océan, en s’établissant, non pas sur un fonds sableux, mais sur les hauts-fonds qui s'élèvent jusqu’à une petite distance de sa superficie. C’est ainsi qu’en élevant peuà-peu leurs demeures , ils changent en iles des bas-fonds, et qu’ils parviennent à construire, autour des terres, ces récifs
qui à chaque pas menacent du naufrage leplus habile navigateur. « Sur la côte boréale de l’Australie(Nouvelle-Hollande), au milieu du détroit de Torrès , comme au milieu des petits espaces de mer qui la bordent de toutes parts, gisent , dit M. Lesson, ces innombrables écueils de madrépores qui s’élèvent des bancs sousmarins pour former ces murailles à fleur d’eau si funestes aux navigateurs et signalées déjà par tant de célèbres naufrages. Ces récifs forment aussi une ceinture à toute la partie orientale de ce continent, jusqu’au tropique; et ces immenses travaux, d’un gore presque imperceptible, groupés de mille manières, pressés, agglomérés, ou en zigzag, dessinent sur celte côte un mur, que les navigateurs ont nommé les recrfs de la Grande- Barrière. D’étroits canaux serpentent dans ce labyrinthe inextricable d’une mer semée d’écucils , sur lesquels Flinders et bien d’autres marins virent briser leurs navires». L’archipel de Paumotou (Dangereux, etc.) et l’archipel Central (Mulgrave, etc.), sont les deux groupes d’iles de ce genre les plus étendus et les plus remarquables qu'offre l'Océanie. A la page 13, nous avons déjà indiqué les iles de cette espèce qui, dans les autres parties du monde, méritent d'attirer l’attention du lecteur.
MONTAGNES, La position de plusieurs Îles de Océanie, les unes relativement aux autres, etles petits intervalles de mer qui les séparent , autorisent les géographes à regarder ces longs chainons de terres insulaires comme formant autant de chaînes de montagnes. En appliquant cette manière de considérer les hauteurs du globe à celles du Monde-Maritime , nous croyons qu’on pourrait provisoirement partager ses principales montagnes connues en plusieurs systèmes, subdivisés en groupes et en chaînes. Mais ici, nous devons rappeler au lecteur ce que nous avons dit en parlant des fleuves de cette partie du monde: dans l’état encore si imparfait de la géographie de l’intérieur du Continent - Austral, de Bornéo , de la Papouasie et en général de toutes les grandes terres de l’Océanie , il serait téméraire de vouloir indiquer la direction de chaînes de montagnes, dont l'existence mème n’a pas encore été bien constatée, Que serait-ce si, à l'exemple de quelques géographes,
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nous voulions même en indiquer la nature et la hauteur? Dans le court aperçu que nous allons offrir sur l’orographie de l'Océanie, notre but est de présenter provisoirement la classification de ses montagnes qui, dans létat actuel de la science, nous parait être le plus en rapport avec les résultats des récentes explorations et s'éloigner moins du plan suivi dans cet ouvrage pour la description des autres parties du monde.
Voici donc les systèmes entre lesquels il nous semble qu’on pourrait classer provisoirement les principales hauteurs connues du Monde-Maritime :
SYSTÈME MALAISIEN. Nous proposons cette dénomination sonore pour éviter de nouveaux noms et parce que ce système embrasse toutes les montagnes de la Malaisie. Nous proposons de le subdiviser dans les trois groupes suivans : GROUPE SUMATRIEN, qui est le plus long; il emprunte son nom à l'ile de Sumatra, où se trouvent ses plus hautes cimes connues et la chaîne la plus remarquable; il embrasse toutes les hauteurs nonseulement des Îles qui environnent cette grande île, mais aussi celles de Java:et de ses dépendances , ainsi que toutes les montagnes qui s'élèvent sur les iles qui forment l'archipel de Sumbava-Timor ; de manière que le groupe Sumatrien s'étend depuis la pointe occidentale
de Sumatra jusqu’à l'ile Sarmata à l'est de Timor. La chaine Sumatrienne rattache les montagnes du Monde-Maritime à celles de l'Aucien-Monde, étant pour ainsi dire la continuation de la chaine Birmano-Siamoise’, qu'à la page 651 nous avons vue s'étendre à travers toute l'Inde-Transgangétique, depuis les confins du Yu-nan jusqu’à l'extrémité de la péninsule de Malacca. Grovwrr Lucon-BoRNÉEN, ainsi nommé à cause des deux Îles principales qu'il embrasse ; ce groupe comprend les monts de Cristal, les monts Panams et d’autres chaînes qui s'élèvent sur le vaste sol de Bornéo, toutes les chaines de la grande ile Luçon, celles de Mindanao et toutes les montagues et les hauteurs qui sillonnent le sol des autresiles de l'archipel des Philippines et de ses dépendances. Enfin le crouPe MoLuco-CELé- BIEN, que nous proposons de nommer de la sorte, parce que nous y comprenons toutes les montagnes qui s'élèvent sur les Îles qui composent le groupe insulaire de Celèbes et l'archipel des Moluques ; ses hauteurs les plus remarquables se trouvent dans l'ile Celèbes et dans celles de Ceram, de Bourou, de Gilolo et de Ternate Nous ajouterons que, sur l'imposante autorité de M. Blume, qui a répandu tant de lumières sur l'orologie et l’histoire naturelle de Java, nous avons regardé comme deux volcans différens le Djede et le Tagal, que, dans ta première édition de l’Abrégé, avec M. de Buch et d’autres savans très distingués, nous avions considérés comme une seule et même montagne ignivome.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME MALAISIEN
GROUPE SUMATRIEN.
Chaine de Sumatra. . .
Chaîne de Java. .
. Gounong-Kosumbra. . .... . . . . . . .
Gounong-Pasaman ou Mont Ophir. "2166 Berapi , volcan. . . . . .
Gounong-Dembo, volcan. 1877
. Le Simirou, volcan, , , . . . . . . . . 200 Le Tagal, volcan,
Toives.
Le Djede , volcan... . . . . . . . ., + 1666
Ardjouna. . . . . . ss...
Pic de Karang-Assem (le de Bali). 1300?
. Le point cuiminant de l’éle Lombock. . . + 1300? Le point culminant de l'ile de Timor. 1000?
Chaine de Sumbava-Timor. .
Gaours LuçoN-BORNÉEN.
Chaine de Bornéo... .
Les plus hauts sommets des Monts de Cristal. 1300?
Ch. de l’arch.des Philippi nes. Mont Mayon ou Albay, volcan (Luçon). 1700 Mont Taal, volcan (Luçon). . . . . . . . . 1300? Mont Mahaye ‘Luçon), 2000?
Mont Arayet, volcan (Luçon).
Mont Curac (Samar).
Mont Cavayan (Negros). . . . . . . . . .
Le point culminant de l'ile Mindanao. 1500?
. . . Mont Lampo-Batan (Celèbes). . . . . . . 1200? Chaine Moluquaise. . . . . Le Pic dé, ‘ }
GROUPE MoLuco-CELÉBIEN.
Chaîne Celébienne.. ..
e Ceram. 1333
Le Pic de Bourou. . . . . . . . . . . . 1088 Le Pic de Ternate. 640 Le Pic de Tidor, . . . . . . . . . . . . 6307
SYSTEME AUSTRALIEN. Nous proposons d'y <omnprendre provisoirement non-seulement toutes les montagnes de l'Australie proprement dite (Nouvelle-Hollande), et celle de la Diemenie {Terre de Diemen), mais aussi toutes celles qui
forment le groupe de la Papouasie (Nouvelle- Guinée) et les archipels qui se développent à l’est du Continent-Austral, depuis la Papouasie jusques et y compris la Nouvelle-Calédonie et la Tasmapie, Nous distinguons dans ce vaste système trois
ticulier terres «
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est aussi probable que la hauteur du plateau du ci-devant empire de Menang- Kkabou et d’autres contrées de l’intérieur del’ile Sumatra va de 300 à 700 toises. La hauteur des hautes plaines de l’intérieur de l'ile de Java nous parait être de 250 à 600 toises.
vozcaws, Aucune partie du monde n’en offre un aussi graud nombre que l’Océanie, surtout lorsqu'on veut tenir compte de sa surface comparée à celle des autres grandes divisions du globe. L'ile de Java compte au moins quinze volcans ; celle de Luçon au moins quatre; Sumatra, cinq ; Mindanao, Mindoro, Sumbava et Flores en ont plusieurs; un grand nombre d’autres iles en ont ## chacune, et l’Archipel Mounin-Volcanique doit en partie son nom aux volcans qu’il renferme. Voici les monts ;gnivomes les plus remarquables, soit par leur funeste activité, soit par leur hauteur : dans Java et Sumatra , presque tous les pics que nous avons nommés dans le tableau des montagnes; viennent ensuite le Mayon ou Albay et l'Arayet, dans Luçon; le volcan de Ternate , dans l'archipel des Moluques proprement dites ; le Gounongapi, dans le groupe de Banda; le Tomboro, dans Sumbava ; le voican de Tofoa, dans l’archipel de Tonga; levolcan de Tanna, dans celui de Quiros (Espiritu-Santo); le Rocher Mathercs, qui n’est qu’un cratère vomissant du feu ; le Mauna-Vororai et le Keraouta, dans l’île d'Hawaïi, dans l’archipel de Sandwich. Nous ferons même observer que le Keraouia offre la singularité remarquable de n’être point au sommet d'une montagne , mais dans une plaine d’une élévation médiocre, au pied de l’énorme colosse nommé Mauna-Roa. La Tasmanie (Nouvelle-Zélande) possède aussi des volcans : celui de Motou-Hara, dans la baie de l’Abondance, Tasmanie-du- Nord , et celui de la Tasmanie-du-Sud, dont les naturels ont indiqué l’existence.
Nous ajouterons aussi que le Continent- Austral offre un volcan qu’on a découvert il y a quelques années dans la Nouvelle-Galles-du-Sud ; il offre la singularité de n’avoir pas de cratère et de lancer continuellement des flammes.
VALLÉES et PLAINES, Les plus grandes et les plus profondes se trouvent dans l’intérieur du Continent-Austral (Nouvelle-Hollande) et des grandes îles Su-
matra, Java, Bornéo, Celèbes, Luçon, etc.
Les plaines qui s’étendent à l’ouest des Montagnes - Bleues, dans la Nouvelle- Galles-du-Sud, sont les plus étendues de cette partie du monde. Viennent ensuite celles de la côte orientale de Sumatra. On connaît trop peu la partie intérieure de Bornéo et de la Papouasie (Nouvelle- Guinée) pour pouvoir citer celles qui probablement se trouvent dans ces deux
randes terres. Toutes les autres îles ofrent des plaines inférieures à celles que nous venons de nommer.
péssnTs. On trouve dans le Monde- Maritime plusieurs solitudes, mais on n’y voit aucun désert proprement dit. Le Continent-Austral seul forme une exception; il offre le long de ses côtes méridionale et occidentale, et probablement dans son intérieur, de vastes espaces qui pourraient mériter ce nom.
czimaT. À l’exceplion de la partie méridionale du Continent-Austral (Nouvelle- Hollande) , de la Diemenie (Terre de Diemen) et de la Tasmanie (Nouvelle- Zélande), toutes les grandes terres de l'Océanie éprouvent tour-à -tour l’influence d’un soleil vertical et jouissent des avantages des climats de la zone torride, sans éprouver cependant, à quelques exceptions près , les chaleurs excessives qu’on observe dans les climats correspondans des autres parties du monde.
Mais à cause de la petite étendue des terres, ces effets généraux sont iei plus modifiés qu'ailleurs par l’effet des volcans, des ventset de la différence d’élévation du sol.
Comme la presqu’ile de l’Inde et les golfes du Bengale et d'Oman, la Malaisie est soumise à deux moussons : au nord de l'équateur règne celle des mers de Chine ou Sud-Ouest et Nord-Est, et au sud on ressent celle des mers de la Sonde et des Moluques ou Sud-Est et Nord-Ouest , dont les effets sont totalement opposés.
Les vents qui dépendent de l’est sont ceux de la belle saison ; ils règnent au sud de la ligne de mai à octobre, et au nord d'octobre à mai. Les vents, au contraire, qui tiennent de l’ouest sont ceux du mauvais temps et de la saison pluvieuse; ils succèdent aux premiers. C’est au milieu de leur durée que les uns et les autres font particulièrement sentir leur force et leur influence. Les changemens de mousson s’établissent par un mois de calme ou par des vents faibles et variables,
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pendant lesquels les naturels fon! dans leurs pirogues de longs voyages sur des mers tranquilles. Dans les iles Philippines les passages d’une mousson à l’autre sont souvent accompagnés de ces coups de vent terribles appelés fyphons, qui sont inconnus dans l'autre hémisphère.
La brise souffle quelquefois avec une grande force, mais on n’éprouve jamais d’ouragans au sud de la ligne. Près des côtes, à certaines époques, des brises réglées de terre et de mer se succèdent comme le jour et la nuit avec des intervalles de calme. La direction des vents est aussi modifiée quelquefois par la rencontre des terres et le gisement des détroits. Dans certains parages la muusson tient plus de l’est où de l’ouest; dans d’autres, elle dépend davantage du sud ou du nord. Il arrive aussi que la hauteur des montagnes, en arrêtant les nuages, cause desanomalies dans lessaisons. Ainsi la mousson du sud-est, qui est si belle à Amboine, occasionne des pluies dans celle de Bourou qui en est très voisine.
Les mers intertropicales de la Polynésie sont rafralchies, comme l’Océan-Atlantique, par les vents alisés qui, dans l'hémisphère boréal, soufflent entre le non et l’est, et dans l’hémisphère austral entre le sud et l’est. Dans le voisinage des grandes Îles, la rencontre des montagnes altère souvent leur direction ; etils sont même remplacés quelquefois par des brises alternatives de terre et de mer. Pendant les mois d'hiver, c'est-àdire lorsque le second passage du soleil au zénith amène les pluies, les ventstournent tont-à-fait et soufflent très fréquemment du sud et du sud--ouest. Aux équinoxes, les coups de vent sont quelquefois très impétueux aux Îles Sandwich; ils ont beaucoup moins de force dans l’archipel de la Société. Les 1les Mariannes et la partie occidentale des Carolines, situées à la rencontre des vents alisés avec ceux des moussons, subissent particulièrement l'influence de ces derniers, qui se font quelquefois sentir à une distance encore plus grande dans Pest. Dans le voisinage de l’équateur les brises ont moins de régularité et les calmes sont plus fréquens.
La côte orientale de l’Australie (Nouvelle-Hollande;, entre les tropiqu , est assujétie à la mouszon sud-est et nordouest. À partir du tropique du Capricorne jusqu’au détroit de Bass, le vent
souffle depuis octobre jusqu’en avril du sud-est avec beau temps , mais en hiver, de mai à septembre, les vents de sudouest et d'ouest sont dominans.
On peut dire, en général, que cette partie du Monde-Maritime jouit d’un climat sain , à l’exception des côtes marécageuses de quelques iles, qui , exposées à l’action d’une grande chaleur, offrent un air pestilentiel. Dans la Malaisie, Batavia et Coupang ont joui long-temps d’une terrible réputation d'insalubrité qu’ils méritent encore à certaines époques de l’année. Un relevé exact des décès depuis 1730 jusqu’en 1752, démontre qu’il a été enterré dans les différens cimetières de Batavia plus de 1,100,000 individus. Dans la seule année 1751 il y est mort 58,809 personnes, et cela lorsqu'on estimait sa population permanente à environ 70,000 âmes.
L'Océanie-Centrale et surtout le Continent-Austral présentent dans leur climat des excès inconnus dans la Polynésie et dans la Malaisie. Dans le comté de Cumberland et dans ceux qui Pavoisinent, la température de l’air , très chaude dans le mois de décembre, fait monter lethermomètre centigrade quelquefois jusqu’à 50° ; Collins dit même qu’on a vu les forêts et les herbes prendre feu; et Péron et beaucoup d’autres voyageurs représentent les effets produits par le vent du nord-ouest comme semblables à ceux du chamseyn de l’Egypte. Les côtes méridionale et occideutale de ce continent sont en général arides et privées d’eau douce, ainsi qu’une partie de la côte septentrionale. Nulle part ses rivages ne sont attrayans ; mais dans toutes les parties explorées, plus on s’enfonce vers l’intérieur, plus le pays prend un aspect riant. Le climat de l’intérieur, dans la partie connue, parait très propre à l'existence de l’homme ; celui de la Diemenie est un des plus sains que l’on connaisse. En général on peutdire que cette partie du Monde-Maritime est salubre et favorable à la colonisation et à la multiplication de l’espèce humaine , surtout dans les grandes Îles. On a cependant observé que pendant l’hiver la température y est plus basse hors des tropiques que dans les latitudes correspondantes de l’hémisphère boréal.
Le peu d’étendue des nombreuses îles qui forment la Polynésie leur procure un climat tempéré, semblable à celui de l’O-
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céan lui-même. Les Îles hautes paraissent autant de Paradis terrestres. Susceptibles de donner presque toutes les productions aux différentes hauteurs de leur sol fertile, la température varie sur ces petites terres avec leur élévation. L'air y est sans cesse renouvelé. Pendant une grande partie de l’année les vents alisés soufflent avec force dans une même direction ; quand ils s’affaiblissent et que la terre s'échauffe beaucoup , les iles éprouvent des calmes ou des brises alternatives de mer et de terre; la première se fait sentir ordinairement depuis dix heures du matin jusqu’à six heures du soir ; la brise de terre depuis sept heures du soir jusqu’à huit heures du matin. Ce printemps perpétuel n’est que rarement troublé par des euragans et par destremblemens de terre, dans celles qui ont des volcans ou qui en sont voisines.
vx. Ne connaissant encore que très imparfaitement l’intérieur des plus grandes terres de l'Océanie, on ne saurait tracer le tableau des richesses minérales de cette partie du monde. Cependant, les notions acquises sur ce sujet par de savans voyageurs, non-seulement ont «lémontré que la Malaisie (Archipel-Indien) possède les mines d’étain les plus riches du globe, mais que les rnines d’or et celles de diamans de l’ile de Bornéo, quoique mal exploitées, nonseulement sont comparables pour la richesse de leur produit à celles des contrées du globe regardées comme les plus célèbres sous ce rapport, mais que peut-être elles leur sont supérieures soit par l’abondance du métal, soit par la grosseur des diamans. Voici quelques faits assez bien constatés qui viennent à l’appui de notre assertion. Les mines d'étain de l’ile de Banca , dans l’Océanie-Hollandaise , ne donnent pas moins de 58 pour cent et sont d’une exploitation très facile, surtout lorsqu'on les compare à celles du Cornouailles en Angleterre, regardées cependant comme les plus productives de l’Ancien-Continent. Malgré l’imperfection de leur exploitation, les mines de Banca rapportaient68,000 pikles d’étain en 1750; ce produit, selon M. Crawfurd, était tombé à environ 10,000 pikles depuis 1799 jusqu’à l’époque de l’occupation de lava par les Anglais. En 1817 il s’était déjà élevé jusqu’à 35,000 pikles ou à
2083 tonneaux anglais , égalant par con-
séquent la moitié du produit de toutes les mines du Cornouailles à la même époque. On nous assure que cette production a encore considérablement augmenté dans ces dernières années. M. Crawfurd estime à 88,382 onces anglaises la quantité d’or retirée annuellement des mines de Montradak, sur la côte occidentale de Bornéo, exploitées par environ 8000 Chinois ; il porte à 35,530 onces le produit des mines de ce métal dans le Pays des Battas, dans le ci-devant empire de Menangkabou et dans le royaume d’Achem, et il évalue à 30,973 onces tout l’or recueilli annuellement dans les iles Celèbes, Timor et autres parties de la Malaisie ; ce qui donne un total pour toute cette grande ivision de l’Océanie de 154,865 onces, équivalant à 4700 kilogrammes ou à une valeur d’environ 2,980,000 piastres d’'Espagne. En comparant ces produits et cette valeur avec les renseignemens, du même genre que nous avons donnés aux pages 568, 945, 946, et 1003, le lecteur verra la place distinguée que la Malaisie doit occuper parmi les contrées les plus aurifères du globe. M. de Rienzi nous assure qu’on a trouvé, dans quelques vallées des cantons aurifères de Celèbes des morceaux d’or pur dans leur gangue du poids de 4 à 12 livres. Les territoires de Banjermassing et Pontianak dans l’Île de Bornéo, et, selon M. de Rienzi, les monts Cristallins dans le royaume de Varouni, dans cette même île, et quelques vallées dans celles de Celèbes , offrent, avec l'Inde, le Brésil, et l’Oural, les seules contrées connues du globe où l’on ait encore trouvé des diamans. Les plus riches mines se trouvent dans les environs de Landak dans lle de Bornéo ; les Dayaks ou les indigènes sauvages sont les seuls qui les exploitent, et leurs précieux produits sont taillés et polis par les Bouguis établis dans cette Île. Nous verrons plus bas que c’est dans les mines de Landak qu’on a trouvé un des plus gros diamans connus après celui que possédait le grand-mogol au temps de Tavernier. Le tableau suivant offre les contrées de l'Océanie reconnues actuellement] pour être les plus abondantes en pierres précieuses, en métaux, houille et sel.
Dans chaque article, on a essayé de placer chaque pays avant ou après un autre, selon la quantité plus ou moins grande du minéral qu’il produit.
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TABLEAU MINERALOGIQUE DE L'OCÉANIE
Diamans. Bornéo, les royaumes de Banjermassin
OR. Hornéo, royaume de Sambas , etc. ; Surnatra
8, de Sambas, de Sukadana et de Varouni.
+ ! M le ci-devant empire de Menangkab taut contrées de l'intérieur ; Ce/èbes’, presqu'ile du Rord-Est. Luce te: Bkabou, el autres Erain. Banka; Sumatra ; Billiton Linge ou Lis Est; Luçon ; Mindanao ; Timor.
Cuivre, Sumatra, royaume d'Achem; Luçon; Tinior';
Al le Luçon ; Feu. Büllilton; Sumatra, 1 ci-devaut empire de en
PLous, A4rchipel des Philippines , surtout li
Diemenie (Terre de Diémen), etc.
CuARBON DE TERRE. Australie, Nouvelle-Galles ;
See. Java; Celèbes ; Bali, etc.
véasraux. De même que pour l’Asie et l'Amérique , nous partagerons l'Océanie en plusieurs climats, dont nous examinerons successivement les productions végétales les plus dignes d’intérét. Les petites iles parsemées sur l’immense étendue de {a mer du Sud sembleraient, pour la plupart, des parcelles détachées du Continent-Américain. La nature de leurs plantes, qui ont une grande analogie avec celles du versant occidental des hautes chaînes dont le prolongement s’étend wesque sans interruption du nord au sud, clong des côtes de l'Amérique, confirme notre supposition. Mais les archipels qui avoisiuent la Nouvelle-Hollande, ceux qui, dans l'hémisphère boréal, se projettent vers l’Asie, participent aux végétations du littoral de ces vastes continens. C’est donc une végétation mixte et sans physionomie particulière que celle desiles Basses, Marquises, de la Société, des Amis, des Navigateurs, dela Nouvelle- Calédonie, Sandwich, Mulgrave, Mariannes, Philippines, etc., etc. On a remarqué seulement qu’elle est loin d’être aussi riche en espèces que celle des continens qui correspondent à ces iles. Leur éloignement et pour la plupart la nullité du commerce qui seul pourrait y attirer des Européens, sont, il est vrai, des obstacles à la connaissance des productions qu’elles recèlent. Mais si on fait attention à la petitesse de chacune d’elles, et si l’on observe en même temps que plusieurs expéditions ont été tentées à une époque où les richesses de la nature étaient explorées avec soin et discernement et par des hommes qui en ont fait un objet spécial d’études, on sera disposé à croire que nous possédons des données bien suffisantes pour former une flore générale de toutes les iles découvertes par Cook et par les navigateurs modernes. Les Forster et J. Banks, compagnons de Cook , Commerson celui de Bougainville, en ont,
8e; Celebes.
Celèbes; Australie, Nouvelle-Galles.
Australie, Nouvelle-Galles,
igkabou; C'elèbes, Loulou; Bornéo ;
Diermenie (Ferre de Diemen).
our ainsi dire esquissé les premierstraits.
billardière, dans la relation du voyage
à la recherche de Lapeyrouse , s’est surtout appliqué à faire connaître les plantes de toutes les iles où il est descendu. Entin les investigations récentes de MM. Gaudichaud, d’Urville et Lesson ont jeté beau -
coup de lumières sur la botanique l'Océanie. er
Parmi les Îles de la Société, de l'Archipel-Dangereux et des Marquises, Otahiti a été plus souvent visitée et mieux connue que les autres, qui d’ailleurs offrent avec elle une grande ressemblance dans leurs productions. Mais dans cette Île intéressante, une deni-civilisation a déjà forcé la nature à prendre plus d'homogénéité; elle a fait disparaitre unc foule d'êtres inutiles à l'homme, et les a remplacés par ceux dont il fait sa nourriture ou qui servent à ses usages domestiques. Les côtes offrent en abondance ce fameux arbre à pain (ar{ocarpus incisa), source de vie et gage de sécurité pour les indigènes , qui d'abord se contentaient de son fruit sauvage , mais qui ensuite l'ont amélioré par la culture. On sait que M. Labillardière l'a transporté aux iles de France et de Bourbon, et qu’il y a parfaitement réussi. Dansles bois quiombragent l'ile, on trouve peu de variété parmi les arbres et arbustes qui les composent. Ce sont des eugenta , des mimosa , des palmiers et quelques autres végétaux appartenant aux genresindigènes des climats tropiques. Les hautes montagnes de l'ile offrent, selon leur élévation , des plantes moins universellement répandues. M. d'Urville, qui les a parcourues , y a découvert plusieurs plantes nouvelles et surtout des fougères.
Les groupes d'iles connus sous les noms d'îles des Amis, des Navigateurs et Fidji, offrent une végétation très analogue à celle des iles de la Société ; cependant on remarque déjà plus de diversité dans la végétation Elles sont couvertes d’épaisses forêts, où domine le corypha umbraculifera, cet immense palmier qui se trouve :. aussi dans tout l'Archipel-Indien et dont les bracches en éventail servent de toitaux cases desindigènes. A l'ombre de ces bois croissent en abondance le {acca pinnalifida, le saccharum spontaneum, le mussænda frondosa et l'abrus precatorius , dont les grains d'un beau rouge de corail servent d'ornement aux peuplades sauvages. ‘
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La nature s'est montrée trop prodigue envers les habitans de ces contrées, et c'est peut-être la principale cause de l'état stationnaire de sauvagerie dans lequel ils sont plongés. Elle leur a tourni tout ce qui était nécessaire à la vie et aux besoios les plus urgens, en plaçant sous leur main des végétaux alimentaires et convenables aux usages domestiques. lis ont néanmoins senti les avantages que la culture facile de quelques plantes pouvait leur procurer, et ils ont donné la préférence aux patates (convolvulus batatas), aux ignamnes (dioscorea alala), aux choux-carailes (arum esculentun et macrorhizum).
Quand ces végétaux ne leur suffisent pas, ils trouvent une nourriture exquise dans les fruits du spondias cy'therea nommés par les voyageurs pommes de Cythère, dans ceux de l'inocarpus edulis, dans les écorces mucilagineuses de plusieurs espèces d'Aibiscus. C'est encore avec les écorces de ces arbres et du müûrier à papier (broussonelia papyrifera), qu'ils fabriquent leurs étoffes; mais ils ignorent (les Otahitiens exceptés) l'emploi du coton, dont une espèce (gossypium religiosum) croit spontanément dans plusieurs Îles, Les belles nattes que fabriquent les indigènes de la mer du Sud sont faites avec les feuilles du vaquois (pandanus odoralissima). Une baisson très usitée chez ces peuples se nomme kuwa; ils la fabriquent en faisant digérer de l’eau sur les grosses racines d’un poivrier après les avoir màchées et réduites en boulettes. Les plantes dont nous venons de citer quelques usages, se retrouvent presque toutes dans la Nouvelle-Calédonie. Mais cette ile offre des montagnes élevées de plus de 2400 mètres, et conséquemment sa végétation n'est pas aussi uniforme que dansles petites iles. Maigré leur élévation, ces montagnes sont couvertes d'arbres jusqu’au sommet ; mais, comme partout ailleurs, on observe que les nelaleuca et les autres arbres qui sont gigantesques dans les plaiues, n'ont que de petites dimensions sur les hauteurs. Sur le rivage , les pandanus, les Leritiera, le barringtonia speciosa, étendent horizontalement leurs branches au-dessus des eaux. Les troncs des cocotiers, des areca, des caryota urens, sont couverts d'orchidées et de fougères parasites. Parmi les autres végétaux remarquables des forêts, nous mentionnerons : le bois
teck ({ectona grandis), arbre précieux pour la.
construction des vaisseaux ; le Casuarina equisetifolia , dont la dureté lui a valu de la part des navigateurs le nom de bois de fer , etquisertà la confection des instrumens des sauvages ; enfin, le cycas circinalis, ce végétal ambigu, qui semble tenir le milieu entre les grandes classes naturelles des monocotylédons et des dicotylédons. On le trouve fréquemment dansles bas-fonds; ses amandes grillées servent de nourrilure aux sauvages. Ceux-ci retirent de sa moelle un sagou qui est aussi un de leurs meilleurs alimens.
La grande ile que les voyageurs ont désignée sous le nom de Terre-des-Papouas ou Nouvelle- Guinée, est trop peu connue pour qu’on puisse parler exactement des végétaux qu'elle produit, MM. d'Urville et Lesson ont visité quelques points de ce dangereux pays, et d'après le rap-
port de ces savans naturalistes, il est diMcile de se faire une juste idée de la majesté de la nature dans les antiques forêts où ils ont pénétré. Des arbres dont le tronc est dénué de branches jusqu'à la moitié, élèvent à plus de 60 mètres leur cime chargée de feuilles et de fruits. Sous leur ombrage on ne voit qu'un petit nombre d'humbles végétaux que l'on retrouve dans plusieurs autres pays silués sous les tropiques. !l est à regretter que le séjour de ces savans ait été trop court pour leur permettre de reconnaitre la nature des beaux arbres dont ils contemplaient les fleurs d’un œil avide et impuissant. Néanmoins, tout porte à croire que le plus grand nombre appartient à la belle famille des /égumineuses , et qu'ils ont beaucoup de ressemblance avec ceux des régions équatoriales de la Malaisie ou de l'Archipel-Indien.
Nous ne dirons qu'un mot des îles Carolines, Mulgrave et Sandwich, parce que les végétaux des autres iles de l'Océanie s’y représentent constamment , à l'exception de quelques plantes qui leur sont particulières, Ainsi, le santalum album est très commun à Havaii, une des Sandwich, Les Chinois fout un très grand cas du bois de cet arbre , et l'on a vu un vaisseau expédié par une maison de commerce de Bordeaux , prendre das les iles Sandwich un chargement de bois de Sandal, pour le porter en Chine et le vendre à un prix très élevé.
Nous avons parlé jusqu'ici de pays dont chacun, considéré isolément, offre peu d'étendue; mais qui dans leur ensemble, occupent l’espace le plusconsidérable du globe. Nous avons dû, par conséquent, nous arrêter sur quelques contrées principales que, nous avons considérées comme autant de centres de végétations, lesquelles cependant n'offrent pas de grandes différences entre elles, parce que, appartenant à des climats analogues, les causes influentes auxquelles elles sont soumises ne sont pas extrèmement variées. Nous allons parler d'une région encore plus homogène , c'est-à-dire, dont tous les points vuffrent également et au plus haut degré, le luxe et la variété dans les productions végétales. Cette région, concentrée suus l'équateur entre le Continent Asiatique et celui de la Nouvelle-Hollande , nourrit la plus grande partie des plantes de l'Inde; on dirait mème qu'elle en est plus positivement la patrie, et que ces plantes atteignent leurs dernières limites sur le Continent de l’Asie. Ainsi, la flore de Bornéo, de Java et Sumatra se fond pour ainsi dire dans celle de l'Inde et de la Cochinchine. Mais ces iles sont tellement grandes et la plupart si peu connues jusqu’à ce jour, que l’on manque de données sur la végétation de leur intérieur, D'après ce qui a été recueilli et publié par les voyageurs anglais et hollandais, et surtout par M. Blume auteur de la Flore de Java, on doit penser que beaucoup de végétaux très curieux croissent exclusivement dans ces iles. Nous n’en citerons qu'un seul exemple, celui du rafflesia, plante parasite et surtout remarquable par la structure insolite et l’énormité de sa fleur.
Les Philippines et les Moluques sont depuis lungtemps célèbres par la beauté de leurs végétaux et
Plupart offerts :
De to Nouvell, botaniq lieu de du pay.
d'espèce:
t difficile sté dela à pénétré.
branches ètres leur Sous leur re d'hum- | plusieurs llestà reit été trop itre la na- \plaient les éanmoins, 1d nombre nRineuses »
p avec CEUX isie ou de
Carolines, es végétaux jentent conplantes qui ntalum alje des Sand- _ cas du bois ‘expédié par 1x, prendre nt de bois de | le vendre à
ont chacun, due; mais qui e le pluscon- , par consétrées princibmme autant s cependant entre elles, analogues, les sont souées. Nous alhomogène , ffrent égale- » etla variété e région, CORtinent Asiati- , nourrit la de; on dirait nt la patrie, dernières lisi , la flore de nd pour ainsi nchine. Mais la plupart si n manque de htérieur. D’apar les voyasurtout par ava, on doit très curieux es. Nous n'en u raffesia, uable par la a fleur.
t depuis lungs végétaux ei
la richesse de leurs produits, Le commerce des
épiceries était concentré autrefois dans ces der-
aières , etles Hollandais en exerçaient le monole à l'exclusion de tous les autres peuples de
'Europe. Tout le monde connait la première con-
dition qu'ilsimposaient aux petits rois destlessou-
mises à leur domination. 1ls les obligeaient de détruire les girofliers dont la nature avait enrichi leurs domaines , et ils n'en laissaient culliver que dansla petite ile d'Amboine ; mais de courageux étrangers surent leur ravir ces biens usurpés , et depuis plus de 40 ans on cultive avec succès aux îles de France et de Bourbon , le girofier, le cannellier et plusieurs autres végétaux des Moluques.
Parmi les plantes les plus intéressantes qui croissentsous le beau ciel de ces îles fortunées , nous mentionnerons les suivarites : le palmier sagou
(sagus rumphii) ; des pédoncules de ses régimes
fraichement coupés découle une liqueur sucrée,
que l'on reçoit dans des tiges de bambou ; cette li-
queur épaissie donne le sucre couleur de choco-
lat, goula ilan des Malais. Leurs bois sont remplis d'arbres (elæocarpus monogynus), couverts jusqu'aux branches inférieures de fleurs élégantes; de cussonia thyrsiflora, dont lesfeuilles larges et palmées sont l'ornement des forèts ; de canarium commune , le plus grand de tous les arbres de ces climats; d'heritiera, qui se plait surtout près de la mer; d’eugenia malaccensis ; d'averrhoa carambola et de divers anonacées, parmi lesquelles on distingue surtout le cœur-de-bœuf (anona muricata). À l'ombre de ces forèts s'élève une foule d'arbres et d’arbustesqui , par leur élégance , ne le cèdent en rien aux grands arbres qui les protègent. Tels sont, le buis dela Chine (murraya exolica), l'abroma angusta , V'erythrina corallodendror, l'aga-
di grandiflorn , etc., etc.
À Celèbes, les rivages sont bordés de mangliers, de fruits à pain , de giraumons, de muscadiers uviforrces. Le corypha umbraculifera y forme de grandes forêts ainsi que le teck ({ectonagrandis) et le fromager(bombazx ceiba). Des allées de mimusops elhengi, de guilandina moringa et d'hibiscus tilixceus, sont plantées près des habitations et donnent un ombrage salutaire dans ces climats brûlans.
Tous les peuples des Moluques font usage du bétel. C'est une espèce de poivrier (piper siriboa) dont ils mâchent les feuilles avec de la cheau vive et de la noix d'arec. ;
Personne n’a mieux étudié soustous les rapports les plantes de l'Australie que M. R. Brown. Cé savant naturaliste , dans un ouvrage publié en 1814, a généralisé ses remarques à l'appui desquelles les voyages qui ont eu lieu récemment ont seulement fourni de nouvelles preuves. C’est donc à cette source que nous devons puiser la plupart des renseignemens susceptibles d’être offerts à nos lecteurs.
De tout l'immense espace qui constitue la Nouvelle-Hollande, on ne connait sousle rapport botanique qu'une partie des côtes; mais il y a lieu de croire que la découverte de l’intérieur du pays n’'amenerait pas celle d'un nombre d'espèces nouvelles, proportionnel à l'étendue
ne
des contrées que l'on visiterait, Nous savons par MM, d'Urville, Lesson et Sieber qu'aux environs du port Jackson, par exemple, la végétation, d'abord très riche, s'évanouit insensiblement en s'éloignant des côtes, ou du moins qu'elle n'en diffère pas beaucoup. M. Brown a fait observer que la moitié des plantes australiennes connues ont été récoltées entre les 33 et36° sud, et c'est entre ces parallèles que l'on trouve les végétaux qui particularisent la Nouvelle-Hollande.
L'ile de Van-Diemen (Diemenie) retient encore l'aspect général de la végétation de l'extrémité des côtes orientales et occidentales; mais déjà on n'y trouve pas en aussi grand nombre toutes les familles de plantes qui en font le trait caractéristique. Cependant le genre eucalyplus , les acacias hétérophylles (aphylles par avortement des folioles) et les épacridées s'y représentent en aussi grande proportion que sur le Continent- Australien.
On compte plus de cent espèces distinctes dans chacun des genres eucalyplus et acacia; et si l'on fait attention à l'immense quautité des individus ainsi qu'à leur dimension, on peut, en conclure facilement que ces genres composent plus de la moitié de la masse végétale de ces contrées, Le feuillage de ces plantesesttrès particulier etimprime un cachet original à la végétation des forèts australiennes. Chacune des feuilles, si l'on doit nommer ainsi les pétioles dilatés des acacias hétérophylles, cst dirigée verticalement, perpendiculaire à sa- tige, et présente ainsi ses deux côtés à la lumière. Cette disposition est moius générale dans les eucalyplus.
La flore de l'Australie renferme environ 4200 espèces que M. R. Brown distribue dans 120 familles naturelles; mais plus de la moitié de ces plantes appartiennentaux familles que nous allons mentionner. Les composées, les légumineuses, les euphorbiacées, parmi les dicotylédones ctles orchidées, \es graminées, les cypéracées, les fougères , parmi les monocotylédones, sont les familles les plus considérables; mais à cetégard; le nombre de leurs espèces n'est pas proportionnellement plus grand que celüi de ces plantes dans plusieurs autres régions.
Le nombre des espèces de quatre famillesremarquables (les nyrrtàcees, les protéacées, les épacridées et les resliacées) prédomine dans la Nouvelle-Hollande. Celui des myrtacées y atteint son maximum, car on-en a trouvé beaucoup plus dans cette contrée que dans tout le reste du monde. Le genre eucalyplus, dont nous avons déjà parlé, se compose d'espèces arhurescentes dont quelques-unes, comme par exemple, l'eucaly ptus globulus Labill, a quelquefois plus de 60 mètres de hauteur, et à la base une circonférence d'environ 10 mètres. Près de l'eucalyptus se place lé genre melaleuca, composé, ainsi que le metrosideros, de belles espèces arborescentes qui, à l'exception des melaleuca leucodendron et melaleuca cajeputi, habitent exclusivement l'Australie.
Les protéacées, les restiacées et les épacridées n'existent que dans l'hémisphère austral. Les plantes qui constituent les deux premières
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les sont également nombreuses, soit au cap de Bonne-Espérance, soitsur les côtes de la pointe australe de la Nouvelle-Hollande; mais elles ap-
&.tiennent à des genres fort différens, M. k.
rown à même remarqué qu'aucune espèce de protéacées n'était commune aux deux côtes opposées du mème pays.
D'autres families moins cousidérables ont le plus grand nombre de leurs espèces dans la Nouvelle- Hollande, Telles sont lesgoodenoviers , lesstylidées , les myoporinées, les diosmées , ele. Dans les familles qui habitent également les autres régions du globe , les genres de la Nouvelle- Hollande sont très distincts des autres. Ainsi,
armi les légumineuses, on distingue facilement
es genres acacia, plalylobium, bossiæa , hovea, etc.; parmi les diosmées, les genres boronia, correu, phebalium, etc.
Les espèces se distinguent encore plus aisément de celles qui sont indigènes d'autres contrées. On ne compte, en effet, que 400 espèces phanérogames environ qui croissent ailleurs , parmi lesquelles il y en a quelques-unes d'européennes. 1l est remarquable que ces dernières sont toutes des plantes aquatiques ou qui aiment le bord des eaux, comme, par exemple, les éhrum, quelques graminées et cypéracées,lesamolus valerandi, etc. Quant aux cryplogames proprement dites (sauf les fougères), ce sont cu grande partie les mèmes espèces que celles d'Europe.
Si l'on compare d'une manière générale la flore de la Nouvelle-Hollande avec celle des autres grandes contrées du monde, on lui trouve de plus grands rapports avec celle de la pointe australe d'Afrique qu'avec celle de toute autfe région. Nous avons vu que certaines familles semblent confinées dans ces deux parties du globe, et qu'elles établissent une grande connexion entre elles. Cependant quelques grands genres, très communs au cap de Bonne-Espérance, comme les mesembrynnihèmes, les pelargonium , n'ont qu'un petit nombre de représentans dans l'Australie; cette dernière région ne renferme aucune espèce des genres aloes, bruniu , stapelia, qui caractérisent l'extrémité australe de l'Afrique.
Les végétaux de la Nouvelle-Hollande différent encore plus de ceux de l'Amérique-Méridionale. On observe néanmoins des rapports multipliés entre les plantes de la côte ouest et celles du Chili et de la Terre-de-Feu. Ainsi, pour nous borner à un seul exemple frappant, dans la Nouvelle-Hollande croit une espèce d’araucar'ia, dont le type forme des forêts au Chili et dans l'Amérique-Méridionale. Réciproquement, le Chili etla pointe du littoral occidental de l'Amérique du Sud, nourrissent quelques mesembryanthemum, ainsi que des proléacées qui, com on sait, ont le plus grand nombre de leurs es- «ce: rassemblées au cap de Bonne-Espérance et is 14 part australe de la Nouvelle-Hollande.
ins tesmiaerons cet article sur les végétaux äe ‘Ocsauie par queir::cs réflexions relatives à la fers 2 la Nouvelle-Z'iande , et qui nous ont été fouraive par MM. Forster et d'Urville. Dans cette
contrée la végétation a quelque ressemblance avec celle de la Nouvelle-Hollande , mais elle offre mnt a points de contact avec les régiuns magellauiques de l'Amérique-Méridionale, On y retrouve également des vegétaux appartenant à des genres européens, Lels que plusieurs sésynbrium et lepidium de la famille des crucifères, Les sauvages habitans de la Nouvelle-Zélande , plus guerriers que cullivateurs, se contentent mers leur nourriture de plantes qui seraieut-re-
utées de tout autre peuple moins grossier, Ainsi leur aliment habituel se compose des racines d'une lougère (pteris esculenta) qui est fort pen nutritive, C'est de cette région qu'est originaire le tetragonia expansa qui se mange en guise d'épinards. Nous citerons encore comme vigétüi éminemment utile , le phormium tenax, connu des Européens sous le nom de lin de da Vort velle-Zélande et qui fournit une matière textile de la plus grande solidité.
animaux. Les lois qui régissent la dis-
persion des êtres dans les diverses régions de cette partie du monde, subissent trois modifications du premier ordre, suivant les circonscriptions des trois grandes sous-divisions territoriales et maritimes qui constituent cette nouvelle partie du globe, Chacune d’elles a sa physionomie propre, son cachet spécial, et nous suivrons les êtres indigènes à ces terres d’avrès les limites géographiques qui leur urent imposées , et comprises sous les noms de Malaisie , Australie , et Polynésie.
MALAISIE, Cette région zoologique nous représente des types imposans et nouveaux de création, qui se sont avancés jusqu'au nord de l'Australie elle-mème. En effet, sur ces grandes terres placées sous l'influence d'une vive chaleur, dont la surface est semée de germes de vie, où l’homme seul, par sa laide enveloppe ou par son moral plus hideux encore, fait disparate, pullulent les animaux les plus somptueux et les plus intéressans.
M. Desmoulins s'exprime ainsi dans un article destiné à cet ouvrage et que sa mort a laissé in-
complet, mais dont nous conservons religieusement lasub:tan:
«wNorsaous +, 11e fapir bi ;!or à Malacea,
des g4///021, aux lungs bras dans l'inde-Transgangétique, le chevrotain-memina dans les montagues de Ceylan et du Mysore, contraster par leurs formes étrangères avec les genres propres au continent. Les oiseaux, à qui le vide des airs ouvre, pour ainsi dire, toutes les routes du globe vont aussi dans l'Océanie recevoir eux-mèmes des limites. L'air, laterre et les eaux vont s’y montrer animés de créatures sans pareilles, comme si, dans ces contrées, qui semblent nouvellement sorties du sein des ondes, l'auteur de toutes ces merveilles, en se plaisant à créer sur d'autres plans. avait voulu y atlirer el y retenir les hommes
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d'une autre terre par l'alleait d'une nouveauté universelle et presque inépuisable, Ce tapir, ces bbons de Malacen se retrouvent à Sumatra et Borneo et, avec eux, le tigre et cet diéphant indien, dont la taille grandit vers l'orient comme celle des arbres des forèts qu'il habite, Le buffe domestique ou sauvage conserve à Archipel Îndien, depuis Formosa jusqu'à Timor, la physionomie asiatique. Mais, à ces cinq ou six espèces près de grands quadrupèdes, communes à l'Inde et à l'Océanie Occidentale , nous n'allons plus voir que des formes nouvelles.
wAvec une taille moitié plus petite, des cornes à proportion huit ou dix fois plus courtes, une eau hérissée de poils courts et raides comme soies d'une brosse uste, toute pavée d'écussons etde laquelle a disparu ce large plissement monacal qui habille le rhinocéros de l'Afrique et celui de l'Inde, l'unicorne de Sumatra, le bicorne de Java ne rappellent plus leurs congénères que par leur goût pour la solitude dans les plus épaisses forêts de Java, de Sumatra et de Bornéo.
«Là, vit aussi cette antilope noire àcrinière grise, appelée cambing-untong par les Malais. C'est aussi la patrie de ces élégans chevrotains napu, kanchil etpelandok qui, sous une taille de quelques pouces seulement, rappellent toutes les gràces, toutes les formes si sveltes et si légères des cerfs et des gazelles. Les cimes des mèmes forêts, dont le sol est foulé par ces quadrupèdes, sont habitées par toutes ces espèces de la famille des orangs, vivant en société ou en familles; par ces gibbons , ves vouvous, ces siamangs, ces orangs enfin, à qui, malgré leur lenteur nalurelle, des bras démesurément longs, suspendant et balançaut leur corps comme une pierre dans une fronde, donnent une telle immensité d'élan, qu'ils franchissent les espaces d'une cime à l'autre avec la vitesse de l'oiseau. Dans la seule Bornéo a été trouve jusqu'ici le pongo à téle pyramidale de la nuque au museau, et dont les mâchoires sont armées de ces vigoureuses dents canines qui rappellent celles des lions etdes tigres ; ce pongo que la solidité de ses os, l'aspérité de leurs saillies annoncent être capable de résister à dix hommes. L'intelligence et la réflexion qui règlent les actions de tous ces animaux leur ont valu le nom d'homme (orang) chez tous les Malais. À Bornéo et aux iles Celèbes vit ce babi-roussa, cochoncerf des Malais déjà indiqué par Cosmas Indicopleustes , et qui marque avec les phalangers à poche ventrale, où se développent ets'allaitent les petits, la limite orientale, sinon des connaissances géographiques, au moins des voyages et du commerce des anciens. Deux autres espèces de cochon également sauvages, dont l’une est appelée babi-outang par les Malais, peuplent les forêts marécageuses de toutes les îles entre Bornéo et la Nouvelle-Guinée, et passent à la nage de l’une à l’autre. L'une au moins de ces espèces se retrouve à la Nouvelle-Guinée même, et fait probâblement la souche de la race qui est domestique dans toute l'Océanie. Dans la Nouvelle- Guinée et dans tout l'archipel des Papous vit aussi tout-à-fait séuvage où demi sauvage, comme les hommes ifdigènes dont il est plutôt l'associé que
le domestique , ce chien papou, qu'un enscrbte sufMsant de caractères sépare de tous ses cong nères, et qui semble la souche de tous les chiens domestiques de l'Océanie. La Nouvelle-Holiande €sl aussi sa patrie à l'état domestique et sauvage ; mais il n'acéompagne plus l'homme sur la Tébre de Diermen. Süf des bas-fonds de la cèle occidenlale de la Nouvelle-Hollande et dans l'Archipel Tadien, depuis tes Philippines jusqu'aux Îles de ta Sonde vivent deux variétés de dugong, cet lierbivore des pâturages sous-marins de l'Orient, comme le lamantin l'est de ceux de l'Occident,
« Dans les Moltiques commencent les formes propres à la créalion océanique, Là vivent ces Phalangers connus de Plutarque qui les propose à l'homme comme modèles de tendresse et de protection paternelles ; ces petits kangowr'ous d'Aroë, décrits sous le nom de philanders par Valentyn, et confondus par Buffon ainsi que les phalangers avec les sarigues, qui seuls justifie raient si bien le nom de nouveau donné an monde que trouva Colomb, Ces casoars à casques, des Moluques, sans casques, de la Nouvelle-Hollande, ciseaux condamnés à ne pouvoir marcher que comme des quadrupèdes, pu que leurs ailes seulement armées d'aiguillons de corne, ne portent mème plus ces pennes de pas rade des autruches d'Amérique et d'Afrique; ces oiseaux de paradis, dont le corps, flanqué audessous des ailes par de larges parachutes de plumes, forme une sorte d'aérostat, ces chauvessouris lrugivores, ces rousselles , ces céphalotes et ces galéopithèques , les moins aériems de tous les mammifères ailés, tous rendus incæpables de bien marcher à terre par un retournement sur l'axe de leurs membres postérieurs; ces phalangers volans, dont la peau des flancs, élargie en vastes replis, rappelle et les parachutes des oiseaux de paradis, ct ceux de ces gcureuils volans, dont une espèce est propre au nord de tout l'Ancien-Continent, l’autre à la Louisiane, et quatre autres à ce mème Archipel Indien. Sur la Nouvelle-Guinée et les iles qui l'entourent vivent de nombreuses espèces de choucaris, de cassicans , gros oiseaux à forme de corbeau ou de geai, à plumage ou tout uoir ou varié de blanc et de noir ef à reflets mélalliques ; sur la Nouvelle-Guinée et les iles à l’ouest, vivent avec des habitudes plus marcheuses encore que les faisans, des sortes de gallinacées à hautes jambes, à longs doigts, telles que le talégalle - Cuvier, le mégapode - Freycinet , l'alecthélie-d’Urville et aux Mariannes une autre espèce , le mégapode - Lapérouse , toutes deux formaut un genre naguère smconnu et propre à cette partie de l'Océanie.
«Les reptiles et les poissons, par la nouveauté de leurs formes, ne contrastent mas moins que les autres animaux avec ceux du resite de la terre. Dans les Moluques vivent sur les arbres, à la manière des chauves-souris, ces dragons où reptiles volans, dont la peau des flanes s'étale en deux larges voiles, tendues sur leurs côtes horizontalement allongées comme des vergucs. Là vit aussi ce caméléon, dont le front fourchu projette deux grandes saillics au-delà de son nez.
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Dans ces mêmes iles et à la Nouvelle-Hollande l'agame hérissé, plusieurs serpens d’eau, des hydroplis, dont quelques espèces ont déjà figuré dans le Della du Gange, et ces pélamides, qui se retrouvent jusqu'à Otaïti. Dans la seule
Java, deux espèces de prthons, deux de trigonozéphales, deux de bogares, autant d'elaps, deux de dipsas, une de naja , tous à dents venimeuses et à axe creux, excepté les pythons; quatre espèces de couleuvres, une de tortrix, une d'achrocorde, deux tropinotus de Kuhl, les plus beaux serpens de l'Orient; huit espères d'un nouveau genre de couleuvre appelé brachiura à cause de la brièveté de la queue , jamais si longue d’ailleurs chez les serpens que chez ia plupart des lézards; ces amplycéphales à tète de carlin, formant au moins quarante-cinq espèces de serpens, sont particulières à Java, où vit aussi ce crocodile biporcatus, que l’on retrouve dans tout l'Archipel jusqu'à Timor. Une seule espèce, la lortue molle de Java, y représente l'ordre des chéloniens; mais les batraciens y sont presque aussi nombreux que les serpens. Kuhl y a trouvé huit nouvelles espèces de rainettes ; un genre nouveau à la tête anguleuse, surmontée de deux cornes sur les orbites, et vivant dans les bosquets montueux loin des eaux; un autre batracien également nouveau, intermédiaire aux grenvuilles et aux crapauds.
« L'énumération des poissons n’y montrerait pas des formes moins nouvelles, mais la richesse des couleurs surpasserait encore la nouveauté des formes. 11 en faudrait dire autant de ces crustacés, de ces insectes, de ces mollusques, de ces méduses | pour la représentation desquelles le dessin semble n'avoir pas assez d'ombres et de lignes, la peinture assez de couleurs et de nuances. Mais il suffit d’avoir montré la distance et l’opposition des contrastes dans les animaux des classes plus élevées, où pourtant les espèces et les genres ont été créés sur des modèles définitivement réductibles à un assez petit nombre detypes. Dès-lors on peut dans les invertébrés, où le squelette n’est plus une cause nécessaire ‘d'uniformité et de constance , se figurer la multitude innombrable de formes dont les dégradations, divergeant en tous sens, produisent l'infini dans la figure, la structure et les instincts des animaux, ainsi que le ciel nous le découvre aussi dans l’espace, et les astres dans la grandeur et dans les nombres. »
AUSTRALIE. Si la botanique est remarquable par elle-même et si elle donne à la Nouvelle-Hollande une physionomie spéciale , le règne animal lui imprime encore un caractère plus étrange et plus étonnant peut-être. Tous les animaux du globe ne sont pas, on le sait, façonnés sur lemême type; mais les espèces vulgaires ou les espèces plas nouvelles, bien que distinctes, appartiennent souvent à des genres plus ou moins analogues. A la Nouvelle-Hollande au contraire rien de cela n'existe ; tous les animaux qui y vivent, qu'ils soient carnassiers, rongeurs, etc., qu'ils affectent les formes corporelles les plus oppotées , tous se ressemblent par un seul caractère , qui est une double poche ou la marsupialité : ce caractère
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semble même former pour la Nouvelle-Hollande uue véritable loi zoologique, dont on ne doit excepter que trois mammiferesseulement, qui sout une rousselte de la partie intertropicale, les phoques et le chien de la Nouvelle-Hollande, qui a suivi les misérables peuplades lors de leur émigration sur ce continent appauvri. On ne connaissait en effet, parmi les animaux à bourses, que quelques espèces d'Amérique etdes iles d'Asie. De tous les animaux qui vivent dans les diverses parties de l'Australie il nous suffira de citer les kangourous, dont quelques espèces sont les plus grands quadrupèdes du Continent-Austral; les potourous, les péramèles, les phalangers, les pélaur'istes , etc. Les dasyures sont des carnassiers qui remplacent dans cet hémisphère les fouines de nos climats. Le thylacine , de la taille et de la forme du loup qu'il représente, est souvent mentionné dans les relations comme le loup austral. La viande des kangourous , quoique sèche, peut fournir une excellente venaison; mais rien ne surpasse la bonté des wombats , dont la chair grasse , succulente et d’un excellent goût, a presque amené la destruction de cet animal précieux, qu'il serait si important de naturaliser dàns nos basses-cours. Les kangourous et les phalangers avaient leur type parmi les animaux de la Malaisie: mais rien ailleurs ne peut donner l'idée des êtres singuliers qu’on a nommés paradoxaux et qui sont l'ornithorhynque et l'échidné. Le premier à corps couverts de poils, à bec de canard, à pieds garnis d’ergots vénéneux, pondant des œufs, semble être une créature fantastique jetée sur le globe pour renverser par sa présence tous les systèmes sur l'histoire naturelle, car on peut soutenir avec tout autant de raison qu'elle appartient aux quadrupèdes, aux oisrau: ou aux reptiles. Les côtes méridionales de la Nouvelle-Hollande sont remplies de baies et de havres qui servent de retraite à plusieurs espèces de phoques, dont les individus se comptent par milliers. La plus utile de ces espèces est l'é/ephant de mer, dont il se fait des tueries considérables ; son huile produit au commerce anglais d'immenses avantages. Les pLoques à fourrures communs naguère commencent à devenir rares; les phoques à crins, bien que poursuivis avec ac- %sité y sont eucore nombreux; il en est de même des célacés, et c'est principalement dans le détroit de Bass que les baleiniers se livrent quelquefois à leur pèche. Peu de contrées ont une ornithologie aussi riche, aussi variée, aussi neuve, que la Nouvelle-Hollande. Les mêmes phénomènes de singularité que nous avons vus caractériser les quadrupèdes se reproduisent pour les oiseaux. La plupart d’entre eux ne pouvant tirer leur subsistance des fruits dont les forèts sont privées. n'ont que des genres restreints de nourriture : ceux qui vivent d'insectes ont la langue organisée comme les oiseaux des autres climats; mais les perroguets, les merles et beaucoup de passereaux obligés de pomper les sucs miellés qui exsudent des corolles des fleurs, ont aussi à l’extrémilé de la langue des faisceaux de papilles qui ressemblent à un pinceau et qui leur permettent de ne rien perdre de cetle matière toujours peu
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POLYNESIE. À mesure qu'on s'élance sur le grand Océan pour aborder ces iles plates et basses jetées en bandelettes découpées et verdoyantes sur la nappe azurée de la mer dite Pacifique , où s'élèvent les forèts de cocotiers au faisceau de palmes en parasol, ondulées par les brises régulières de mer et de terre, ou bien lorsqu'à l'horizon s'élève le cône vert de quelque grande île volcanique dont les pieds reposent sur les chaines sous-marines, on s'étonne de la notable diminution des êtres animés, Leurs espèces rares et peu nombreuses semblent confinées dans un isolement fatal à la multiplication de leurstribus. Les nammifères y ont quelques représentans.
Le chien , ce compagnon docile de l'homme et qui s'attache à ses pas comme l'ombre le fait au corps dont elle est l'image, existe comme commensal des deux races jaunes qui se sont partagé ce système d'iles. Mais le Cochon n'existe que sur les iles où vit la race océanienne pure ; ainsi on l'a trouvé aux Sandwich, aux Îles des Amis, d'Otaïli et de la Nouvelle-Zélande, mais il était inconnu aux Carolines et au groupe des Mariaunes avant l'arrivée des premiers navigateurs. Quelques grandes chauves-souris frugivores s'avancent dans l'archipel des Caroliaes, à Oualan, à Ticopia , et quelques vespertilions de petite taille sont disséminés aux Sandwich et aux Îles de la Société.
Les oiseaux forment quelques-uns de ces petits genres qui tiennent aux philédons à langue en pinceau de la Nouvelle-Hollande , et c'est ainsi qu'aux Sandwich vivent ces riches mohos au plumage vivement peint, et des Aéorolaires, dont un par le rouge de feu de son plumage et par son étonnante multiplication, a vu ses races presque éteintes pour faire avec ses plumes les manteaux des rois; à Olaïili roucoulent ces belles tourterelles kurukuru, offrant dans chaque ile de la mer du Sud des variétés élégantes et bien distinctes. Des merles, des coucous, des colombes de grosse taille, des poules domestiques , des oiseaux de rivage, pélerms toujours en quête sur les grèves d’une subsistance qu'ils recueillent sans efforts, forment à-peu-près le monde volatile de la Polynésie, qui n’a rien sous ce rapport du grandiose des terres placées plus à l’ouest. .
Les reptiles et surtout les voraces et gigantesques crocodiles ne sont ni nombreux ni multipliés sur ces terres à peine sorties du sein des eaux; le crocodile à deux arètes , transporté par les courans, s’est présenté très accidentellement sur les ilesles plus occidentales, et l’on ne cite guère qu'un grand tupinambis et une longue couleuvre, comme propres aux archipels avuisinant le prolongement de la Malaisie. Les
tortues marines , la franche et le caret pullulent sur tous les bas-tonds de la Polynésie. Leur chair et leurs écailles sont estimées des naturels qui font avec ces dernières parties leurs hameçons de pêche. Quelques geckos, quelques scinques aux vives couleurs se rencontrent sur toutes ces Îles; on n'y cite aücun crapaud, grenouille ou rainelle, en un motnulsbatraciens; mais de dangereux Aydrophis, à venin mortel, nagent autour des motous coralligènes baignés par les flots.
Les poissons de la Polynésie sont peu variés: ce sont ceux de la Malaisie et des grands continens placés sous l'équateur entre les deux tropiques. Cependant on y trouve de belles espèces et des plus vivement peintes dans les /abres, les girelles , les alutères, les balistes, les chætodons, les Lolacunthes. De grands squales , d’innombrables variétés de murénophis au nager vacillant et serpentiforme, fréquentent les rivages.
Les insectes terrestres n'y comptent point de genres ni d'espèces remarquables. Quelques papillons, des truxales, de longs phasmes verts, des coléoptères bruns et de petite laille ne présentent rien de bien piquant pour l'amateur, Seulement sur toutes les latitudes entre les t-opiques pullule le singulier insecte marin nommé velia oceanica, qui court sur les eaux dans le temps de caline à des distances inouïes de toute terre.
Sur ces plages à demi découvertes par la mer, les mollusques marinsdoivent se multiplier dans les circonstances les plus favorables; aussi les porcelaines tigres, les vis, les mitres, les cérithes et mille autres toutesbien connues s’y présentent à foison. Là se rencontrent ces belles Autres, objet de pèches lucratives, et dont les perles sont échangées par les habitans ou servent à orner leurs oreilles. Là vivent ces holothuries qu'estiment tous les Malais, ces belles dolabelles, ces aplrsies baveuses, ces ocholesmes charnus, ces béroës gigantesques , ces méduses peintes comme à plaisir et qui forment une branche si riche et encore si neuve de l'étude des zouphytes. Dans ces archipels dus aux coralligènes , les »1adrépores semblent ètre pour la nature une mine inépuisable de fécondité. Ce sont des barrièvrs de fer, des murs où se brisent comme une débile coquille les vaisseaux des navigateurs; et cependant sur ces pierres compactes, unies entre elles par une cohésien puissante, saillent des gerbes de fleurs animalisées, des pob'pes bleu, azur, rouge de feu, jaune d'or, qui semblent, en décomposant les rayons de la lumière , se les approprier pour offrir des pelouses animées, à l'homme qui se croit le maître de la nature ,et qu’elle y jette par d'inopinés naufrages , pour + trouver la mort.
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pitre VIIL des principes généraux que la population absolue de cette partie du monde peut étre estimée approximativement à 20,300,000 âmes. Ce nombre, divisé par les 3,100,000 milles carrés qui représentent sa surface, donne une population relative de 6.5 habituns par mille carré. L'Océanie est donc une fois plus peuplée que L'AMTQRS elle est presque aussi peuplée que l’Afrique , environ quatre fois moins que l’Asie et dix fois moins que l’Europe. Si l’on voulait étendre ces comparaisons , on trouverait que la population totale de l’Océanie non-seulement est inférieure à celle de l'empire d’Autriche, de .a France et du Royaume- Uni, mais qu'elle n’égale pas même celle de l'Italie , dont la superficie n’est pas même un trente-deuxième de la surface totale du Monde-Maritime.
gTæNOGRAPHIS. Les innombrables petites tribus, qui habitent le continent et les terres du Monde-Maritime, considérées sous le rapport des langues qu’elles parlent, peuvent être rangées en deux classes différentes : les ribus de la race Ma:
laisienne et les tribus de la race Né-
gro-Océanienne.. À part quelques ex- Ceptions produites par des mélanges entre ces deux classes de peuples très différens, on peut dire que la classification d’après les langues correspond parfaitement à celle des variétés de l’espèce humaine. En effet, toutes les tribus qui parlent des idiomes compris dans la souche que l'Atlas Ethnographique appelle Malaisienne, appartiennent à la variété que plusieurs célèbres naturalistes appellent variété Malaise, et diffèrent entièrement des peuplades Nègres, soit par la couleur et par les formes de leur corps, soit par ladifférenceénorme qu’on observe dans leur civilisation. Outre ces deux souches principales auxquelles appartiennent tous les peuples que l’on regarde comme indigènes de l’Océanie, il y a une troisième classe dans laquelle on doit ranger les nations étrangeres, que la religion, le commerce et la politique ont engagées à s’y établir. Le tableau suivant offre les peuples principaux de l’Océanie, rangés d’après leurs langues etsubdivisés dans lestrois classes que nous venons d'indiquer.
TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'OCÉANIE D'APRÈS LES LANGUES
PeuPues MaLAIsiENs. Dispersés sur plus d'un tiers de la circonférence du globe et séparés les uns des autres par de vastes mers et par tout le Continent-Austral, les peuples de race malaisienne parlent tous des langues évidemment sœurs . tandis que plusieurs d’entre elles possèdent depuis un temps immémorial des alphabets , dontles caractères diffèrent autant les uns des autres que les let ?s grecques différent de celles des alphabets samskrit et coréen. Des nuances presque infinies de civilisation et de barbarie, de douceur et de férocité ; une foule d'usages communs à un grand nombre de tribus séparées par d'immenses intervalles, ainsi que des pratiques singulières propres à quelques autres seulement ; les superstitions les plus absurdes, accompagnées de mutilations cruelles et de sacrifices humains; des mœurs douces unies à l'usage horrible de l’infanticide et de l’anthropophagie ; des traits sublimes d'héroïsme à côté des excès épouvantables et inouïs ailleurs de la vengeance : voilà les traits les plus caractéristiques des peuples compris dans la grande famille Malaisienne. Parmi les 78 peuples, dont nous avons classé les idiomes dans l'Atlas Ethnographique du Globe, nous choisissons les suivaus, qui sont trop importans pour n'être pas admis dans cet ouvrage, malgré son cadre borné.
Les Javanais : ils nous paraissent être la nation la plus nombreuse du Monde-Maritime connu,
puisqu'ils forment plus que les deux tiers de ja population de l’ile de Java. On peut regarder les Javanais comme le peuple le plus policé de toute l'Océanie , et sa littérature comme la plus riche et la plus importante de tout lc Monde-Maritime, Les Javanais ont été à trois époques différentes la nation prépondérante dans la Malaisie (Archipe-indien); d’abord sous le règne d'Alit Wid- Jiaya, vers la seconde moitié du xiv* siècle , lorsque l'empire de Madjiapahit embrassait presque toute l'ile de Java, le royaume de Palembang dans celle de Sumatra, les petits royaumes de {a partie méridionale de l'Ile de Bornéo et l'ile de Bali; ensuite dans la première moitié du xv° siècle, sousle règne de l’empereur Angka Widjiaya, lorsqu'il étendait sa domination non-seulement sur la presque totalité de Java, mais aussi sur les états de Sabrang, Goa, Macassar, etc., dans l'Île de Celèbes, sur les iles Banda, Sumbava, Ende, Timor, Soulou, Ceram, une partie de.
celle de Bornéo et sur le royaume de Palembang dans Sumatra; cufin, dans la première moilié du xvuf siècle, sous le règne du grand-sultan , lorsque l'empire de Matarem égala presque celui, de Madjiapahit.
Les Montagnards des régences de Bantam, batavia, Buitenzvorg, Preangan et Cheribon; ils occupent un vaste espace de la partie de Java, nommée Sunda par les indigènes.
Les Insulaires de Bali : c'est un des peuples les
plus policés de l'Océanie, quoique sans littérature originale. Sa religion et ses institutions nous retracent fidèlement celles qui dominaient autrefois sur toute la Malaisie civilisée et surtout à la cour de Madjiapahit.
Les Malais proprement dits. C’est la nation la plus répandue de toutes celles qu'embrasse cette famille ethnographique , et en mème temps un des peuples de toute l'Océanie les plus adonnés au commerce. Ils occupent le ci-devant empire de Menangkabou, les royaumes de Siak, de Palembang et autres dans l'ile de Sumatra, les iles de Lingen et de Bintang, la plus grande partie des côtes de Bornéo, entre autres les royaumes de Pontianak, de Sambas, de üornéo et de Banjermassing, et une grande pertie de celles des Îles principales des archipels des Moluques et de Sumbava-Timor. Les Malais ont une littérature aussi riche que celle des Javanais, quoique moins originale. Outre l'empire de Menangkabou, qui embrassait anciennement la plus grande partie de l'ile de Sumatra, cette nation a possédé un autre empire non moins puissant mais plus célèbre, celui de Malacca, qui vers la fin du xui* siècle, sous le règne brillant du sultan Mohammed-Chah, embrassait presque toutes les côtes de la péninsule de Malacca, lesiles Lingen et Bintang, et les districts de Cainpar et d'Arou dans Sumatra, Les Battaks ou Ballas, qui occupent le pays de ce nom dans l'ile de Sumatra. ls offrent peut-être le mélange le plus extraurdinaire que l’on ait encore observé des mœurs d'un peuple doux et assez civilisé, pratiquant des usages qu’on rencontre à peine parmi les nations les plus féroces etles plus barbares. Depuis un temps immémorial ils écrivent leur langue dans un alpbabet particulier; le nombre de ceux qui savent lire et écrire parmi eux est de beaucoup plus considérable que celui des individus qui l'ignorent, et ils possèdent une littérature originale qu’on dit assez riche, mais qui est la moins connue de toute l'Océanie. La singularité de trouver l'anthropophagie, exercée légalement chez ce peuple civilisé avec des circonstances extraordinaires, nous engage à répéler ce que des recueils périodiques anglais et français ont publié sur ce sujet, d'autant plus que ce sont des faits, dont on ne peut plus révoquer en doute la vérité et l'exactitude. Les Battas ont un code de lois d’une haute antiquité; c'est par respect pour ces lois et pour les institutions de leurs ancètres qu'ils sont anthropophages. Ce code condamne à étre mangés vivans :
1° ceux qui se rendent coupables d'’adultère ; 2° ceux qui commettent un vol au milieu de la nuit; 3° les prisonniers faits dans les guerres importantes, c’est-à-dire dans les guerres d'un district contre un autre; 4° ceux qui étant de la méme tribu, se inarient ensemble, union sévèrement défendue, parce que les contractans sont censés descendre des mèmes père et mère; 5° enfin, ceux qui attaquent traitreusemeut un village , une maison ou une personne. Quiconque a commis un de ces crimes est jugé et condamné par un tribunal compétent. Après les
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débats , la sentence est prononcée et les chefs boivent chacun un coup : cette formalité équivaut à celle de signer , chez nous, un jugement. On laisse ensuite passer deux ou troisjours pour donner au peuple le temps de s’assembler. En cas d’adultère , la sentence ne peut être exécutée qu'autant que les parens de la femme coupable se présentent pour assister au supplice. Le jour fixé, le prisonnier est amené , attaché à un poteau les bras étendus; le mari ou la partie offensée s'avance et choisit le premier morceau, ordinairement les oreilles; les autres viennent ensuite, suivant leur rang, et coupent euxmêmes les morceaux qui sont le plus à leur goût. Quand chacun a pris sa part, le chef de l'assemblée s'approche de la victime, lui coupe la tête, l'emporte chez lui comme un trophée, et la suspend devant sa maison. La cervelle appartient à ce chef ou à la partie offensée ; on lui attribue des vertus magiques; aussi est-elle ordinaitement conservée avec soin dans une bouteille. On ne mange jamais les boyaux ; mais le cœur, la paume des mains et la plante des pieds sont réputés les morceaux Îes plus friands. Sa chair est mangée , tantôt crue, tantôt grillée et jamais ailleurs que sur le lieu du supplice, où l'on a soin de tenir prêts pour l'assaisonner des citrons, du sel et du poivre; on y ajoute souvent du riz, Jamais on ne boit du vin de palmier ni d’autres liqueurs fortes dans ces affreux repas; quelques individus apportent des bambous creux et les remplissent de sang qu'ils boivent. Le supplice doit être public; les hommes seuls y assistent , la chair humaine étant défendue aux femmes. Cependant on prétend que celles-ci s’en procurent de temps à autre à la dérobée. On dit que les Battas préférent la chair humaine à toute autre ; mais malgré ce goût prononcé, on n’a pas d'exemple qu'ils aient cherché à le satisfaire hors des cas où la loi le permet. Quelque révoltantes, quelque monstrueuses que puissent paraître ces exécutions, dit l’auteur auquel nous empruntons cette notice, et qui en a été témoin oculaire, il n'en est pas moins vrai qu'elles sont le résultat des délibérations les plus calmes, et rarement l'effet d’une vengeance immédiate et particulière, excepté pourtant quand il s’agit de prisonniers de guerre. Ceux-ci on ne se contente pas de les manger vivans; on les mange encore lorsqu'ils sont morts et même enterrés. Autrefois les Battas, ainsi que les Bhinderwas mentionnés à la page 724 et autres peuples étaient dans l'usage de manger aussileurs parens, quand ceux-ci devenaient trop vieux pour travailler, Ces vieillards choisissaient alors tranquillement une branche d'arbre horizontale, et s'y suspendaient par leurs mains, tandis que leurs enfanset leurs voisins dansaient en rond autour d'eux, en criant : quand le fruit est mur, il faut qu'il tombe. Celle cérémonie avait lieu dans la saison des citrons, époque où le sel et le poivre sont aussi en abondance. Dès que les victimes fatiguées, ne pouvant plus s° tenir ainsi suspendues , tombaient par terre, tous les assistans se précipitaient sur elles, les mettaient en piéces cl
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dévoraient leur chair avec délices. Cette horrible pratique, que des géographes célèbres nous représentent comme subsislant encore parmi ce peuple extraordinaire, a déjà cessé depuis longtemps ; il faut espérer qu’il renoncera aussi à celle de dévorer les criminels et les prisonniers de guerre. On a calculé que le nombre moyen des personnes mangées en temps de paix était de 60 à 100 par an.
Les Achinais, dans le royaume d’Achem, dans l'ile de Sumatra. Vers la fin du xvi° siècle et jusqu'à la moitié du xvu*, particulièrement sous le long règne du sultan Iscander-Manda ou Paduka- Sri, les Achinais étaient la nation prépondérante dela Malaisie, étant alliés ou amis de toutes les nations commerçantes depuis le Japon jusqu'à l'Arabie. À celte époque brillante, où sa marine comptait près de 600 voiles, l'empire d’Achem comprenait, outre son territoire actuel, lesétats d’Arou, de Dilly , de Siak sur la côte orientale de Sumatra , de Barus, Passaman , Tiku, Sileda et Priaman sur l'occidentale , et ceux de Johor, de Padang, de Keda et de Perak dans la péninsule de Malacca. Quoique les Achinais soient bien déchus de leur ancienne puissance, depuis la fin du xvu® siècle, ils sont encore un des peuples de la Malaisie les plus adonnés au commerce et à la navigation.
Les Bima , qui occupent la plus grande partie de l'ile Sumbava , dont ils sont le peuple dominant. Ils sont aussi la nalion la plus policée de l’archipel de Sumbava-Timor.
Les Bellos etles Wuikenos, qui, selon M. de Freycinet, se partagent la plus grande partie de Pile de Timor.
Les Bouguis (Wugi ou Bugis), qui sont maintenant la nation la plus puissante de l'ile Celèbes et la plus adonnée au commerce et à la navigation de toute l'Océanie; ils forment presque tous les équipages des prahus employés dans le commerce maritime de la Malaisie. Les Bouguis possèdent aussi une littérature. M. de Rienzi les considère comme la souche des Malais et des Javanais.
Les Macassars ou Mangkasara, qui occupent la péninsule sud-ouest de Celèbes et dont le royaume de Macassar est l’état principal. Les Macassars ont été pendant quelque temps, dans le xvu® siècle , la première puissance maritime de la Malaisie : les rois de Goa dominaient nonseulement sur l'état de Boni , mais ils exerçaient la suprématie politique sur presque toute l'ile de Celèbes, et possédaient en outre les îles Boutong , Bongal, Barus, Kute et le groupe de Xulla, Ce peuple possède une littérature nationale, mais moins riche que celle des Bouguis. Les Turajas, qui occupent le centre de l'ile Celèbes, dont ils nous paraissent être les plus anciens habitans. Ce sont les A4/fourous de l'intérieur de cette ile, mentionnés par quelques auteurs. Le teint, les formes et les traits de la physionomie de ce peuple rappelèrent au capitaine d'Urville les figures qu'il avait observées à Tahiti, à Tonga et à la Nouvelle-Zélande. Ces rapports lui parurent si frappans et si complets, qu'il engagea le gouverneur hollandais Merkus
à faire des recherches sur leur langue. Ce savant marin n'hésite pas à regarder ces Alfourous comme la souche de la variété d'Océaniens qu’il nomme Polyneésiens (les insulaires de la Nouvelle-Zélande, de Tonga, de Tahiti, de Sandwich, etc. , etc.) dans le cas où leur idiome présenterait plus de rapports avec le polynésien que le malais lui-mème.
Les Biadjous , nation nombreuse, guerrière et assez industrieuse, mais anthropophage et extrêmement féroce; elle occupe une partie de l'intérieur de l'ile de Bornéo.
Les Dayaks de Bornéo, qui paraissent être iden liques avec les Haraforas et les Idans de l'inté rieur de cette grande île. Leur physionomie.
leurs traits, leurs usages, leurs croyances religieuses offrent d’intimes et incontestables rapports avec les traits physiques et moraux nonseulement des peuples qui habitent l'intérieur des grandes terres des archipels des Philippines et des Moluques, de l'ile Celèbes, mais aussi avec un grand nombre de peuplades de la Polynésie. Cette frappante ressemblance a été aussi remarquée par un observateur habile, par M. de Rienzi, qui dans son tableau de l'Océanie représente les Dayaks comme supérieurs aux Malais. « L'ile de Bornéo, dit M. de Rienzi, renferme le type et l'origine des différentes races australiennes et polynésiennes, » Malheureusement on ne connaît encore presque rien sur leur langue, qui, comparée à celles de ces différentes tribus, pourrait soulever, sinon en tout du moins en partie, le voile épais qui couvre tout ce qui tient à l’origine des habitans de la Polynésie et de la race malaisienne de quelques parties de l'Australie ou 'Océanie-Centrale,
Les Tagales, qui occupent la plus grande partie de l'ile Luçon, savoir : les provinces de Tondo, Cavite, Valangas, Bulacan, Laguna, Batangas, Tayabas et Nueva-Ecija, ainsi que l'ile Marinduque. Ce peuple possède un alphabet particulier; mais sa littérature n’est formée pour la plus grande partie que de traductions d'ouvrages espagnols.
Les Jllocos (Ylocos), qui habitent la province de ce nom dans l'ile de Luçon.
Les Bissayos, qui habitent les iles de Samar, Leyle, Zebu, Calamianes, Mindoro, Masbate Panay, Ticao, Burias et autres terres moins considérables dans l'archipel des Philippines.
Les Soulous, qui occupent l'archipel de ce nom, une subdivision de celui des Philippines. Ce sont, avec les Mindanao et les Illanos, de terribles corsaires.
Les Mindanao, qui sontla nation la plus puissante de l'ile de ce nom dans l'archipel des Philippines.
Les insulaires d’Eap (Yap), Ugoli et autres iles dans la partie occidentale de l'archipel des Carolines, dont ils paraissent être les habitans les plus policés.
Les naturels des groupes de Guliai (Ulie), d’Hogoleu, de Mugmug etautres iles de l'archipel des Carolines, dont ils sont réputés les plus habiles navigateürs.
Les naturels de l’ile d’Oualan, qui vivent dans une assez grande civilisation sous un gouver-
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Sn en nement mouarchique, et ne sont pas navigateurs.
Les naturels de la Tasmanie (Nouv.-Zélande).
Ces féroces insulaires, beaucoup moins avancés dans la civilisation que plusieurs nations de Ja Polynésie, avec lesquelles ils ont tant de ressemblance ct tant de rapports, montrent une grande aptitude pour les arts et les métiers de l’Europe. Doués d’un tempérament plus robuste et d’un caractère plus énergique que les Polynésiens et que presque tous les Malaisiens , ils n'ont appris des Européens que l'art de la guerre, et malgré les efforts des missionnaires et le fréquent contact avec les Anglais, les Anglo-Américains et les Français, ils recuient plutôt qu'ils n'avancent dans la civilisation. « Mais, dit M. d'Urville, tout donne lieu de penser qu'aussitôt qu'ils s’en occuperont sérieusement , ils prendront un essor plus rapide que tous les autres peuples de la Polynésie. Ainsi l'on a vu les habilans de l'Europe-Septentrionale, comme les Français, les Anglais et les Allemands, à-peu-près sauvages il y a vingt siécles, sortir promptement de leur état de barbarie , égaler et dépasser enfin les nations du Midi, qui les avaient si long-temps traités avec dédain pour leur ignorance. » Les Nouveaux- Zélandais conservent le souvenir des hauts faits de leurs ancêtres par des chants, qu'ils accompaguent de leur flûte guerrière.
Les insulaires de l'archipel de Viti (Fidji), féroces ct anthropophages, mais ayant des lois, des arts, et formant parfois un corps de nation. Quoique la langue de ce peuple appartienne, selon M. Mariner, à la grande souche Malaisienne, il a plusieurs des traits qui caractérisent les races négro-océaniennes avec lesquelles on doit le classer, lorsqu'on le considère sous le rapport de ses qualités physiques, telles que la couleur de la peau, les traits, etc. M. le capitaine d'Urville le met au premier rang parmi ces peuples, et vante leur habileté dans la navigation et leurs progrès dans la civilisation , avantages qu'il attribue à leur voisinage du peuple de Tonga et aux fréquentes communications qu'ils doivent avoir eues avec la race qu’ilnomme polynésienne (les insulaires de Tahiti, de Sandwich, de la Nouvelle-Zélande , etc.)
Les insulaires de l’archipet de Tonga (archipel des Amis), ceux de l'archipel de Mendana (Marquises et Washington) et ceux de l'archipel d’Hamoa (des Navigateurs), sont remarquables par. les progrès qu’ils ont faits dans la civilisation, et par leur habileté dans la navigation. Les derniers se distinguent par des formes athlétiques et par leur férocité.
Les insulaires des archipels de Tahiti, de Cook et de Hawaii (Sandwich), qui avaient déjà fait de grands progrès dans la civilisation, ont embrassé le christianisme , etoffrent déjà en grande partie les mœurs et les usages qui l’accompagnent.
Les insulaires des groupes des Marquesas et de Washington, dans l'archipel de Mendana.
Leurs femmes ont la réputation d’être les plus belles de la Polynésie. Selon M. de Roquefeuille ,
les habitans de l'ile Oevahoa ont une espèce de bardes. aui vont dans les iles voisines chanter leurs poèmes sur des airs assez monotones, qui tiennent de notre plain-chant, ce qui leur vaut de nombreux présens.
Peupees Nëcres. Des peuplades d’un noir plus ou moins foncé, presque toutes nues, ou tout au plus couvertes d'une misérable pagne; vivaut quelquefois sur les arbres ou dans le creux des rochers ; n'ayant pour toute subsistance que les produits incertains de leur chasse et de leur pèche , et les productions spontanées de la terre; ignorant les arts les plus indispensables à la vie, et quelques-unes même l'usage de l'arc; formant presque toutes plutôt de petites sociétés que de petits états; toutes plus ou moins féroces, superstitieuses et barbares, et plusieurs même anthropophages, tels sont à quelques exceptions près les peuples compris dans cette classe. Ces nations abruties, qui paraissent avoir jadis occupé tout l'intérieur des grandes iles de la Malaisie, y occupent encore une grande partie de Bornéo, de Luçon, de Mindanao, de Timor el d’autres iles, et paraissent se conserver encore dans quelques cantons de Sumatra et peutêtre de Celèbes. Ce sont ces Nègres qui peuplent toute l'Australie ou l'Océanie-Centrale, à l'exception de la Nouvelle-Zélande et de quelques Îles de beaucoup moindre étendue. On peut dire sans crainte de se tromper qu'on ne connaît pas la centième partie des jargons que parlent les peuplades de la race Noire-Océanienne, On n'a donc aucun moyen pour les classer d’après les langues. Nous nous bornerons à mentionner quelques-unes des 38 nations, dont nous avons essayé de classer les idiomes dans l'Atlas Ethnographique. Ce sont les seules que notre cadre nous permette de citer.
Les naturels des environs de Sydney, dans le Continent-Austral, Ces sauvages sont très abrutis et montrent moins d’aptitude à s'instruire que les autres Nègres connus de l'Océanie.
Les nalurels des environs de Port-Western, dans le Continent-Austral. Ils sont assez nombreux, moins abrutis que ceux de Sydney, mais d’un caractère féroce et inhospitalier.
Les Arfakis ou Endamènes de la parie orientale et de tout l'intérieur de la Papouasie (Nouvelle-Guinée), nommés aussi 4/fourous.
Les Papouas proprement dits, qui occupent une partie de la Papouasie et qu'il ne faut pas confondre avec les Negr'o- Malais ou Papouas.
Les Papouas ou Negro-Malais, établis sur le littoral desiles Waigiou, Salwati, Gammen el Batenta , et le long de la côte de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) depuis la pointe Sabelo jusqu'au cap de Vory. Selon MM. Quey et Gaimard qui les premiers les ont parfaitement décrits, ces nègres constituent une espèce hybride provenant, sans aucun doute, des Papouas et des Malais. Ces Négro-Malais, dit M. Lesson, ont emprunté à ces deux races les habitudes qui les distinguent ; c'est ainsi que plusieurs ont embrassé le mahomélisme, et que d'autres ont conservé des Papouas le fétichisme el la manière de vivre; ces insulaires, continue ce savant na-
turalis métis, la Mal Les in Breta, dande Quiro des ile rangés fait le Les hab vin, Q les Car Les ins men). ( sauvag.
les plu un sav:
plus st proché:
PEUPLES
RELIG] sous le qu’ils p bleau s par le Monde de Mah suivis } Malais Bornéo, nais, le:
sars, les bre des ques pr et les 1 le plus Samar e de Leyte Lampor des Har:
des Molt l'ile de peut la r le plus de Mahd cependan à l'Orien occident habitans terre; m dividus paganism Mahomet nais, les les plus 2 rinage de navires de
espèce de es chanter Lones, qui i leur vaut
oir plus ou ou tout au ne; vivant creux des ce que les et de leur delaterre; les à la vie, re; formant étés que de éroces, sueurs mème ques excepcette classe.
t avoir jadis s iles de la rande partie >,de Timor Dnserver enatra et peutqui peuplent rale, à l’exde quelques On peut dire e connaît pas e parlent les enne, On n’a er d’après les . mentionner t nous avons Atlas Ethnonotre cadre
ey, dans le nt très abruà s'instruire céanie.
rt-Weslern, t assez nom- Sydney, mais
er.
bar lie or'ient-
Papouasie Alfourous.
occupent une faut pas con-
Papouas.
tablis sur le Gammen et la Papouasie Sabelo jusy et Gaimard ment décrits, hybride proapouas et des Lesson, ont itudes qui les eurs ont emd'autres ont et la manière e savant na-
EE SÉRIE CE
turaliste, forment donc une sorte de peuple métis, placé naturellement sur les frontières de la Malaisie et de l'Australie.
Les insulaires de l'archipel de la Nouvelle- Bretagne (Birara), ceux de la Nouvelle-1rlande (Tombara), les naturels de l'archipel de Quiros (Santa-Cruz) et ceux de quelques-unes des iles de l'archipel de Salomon doivent ètre rangés parmi les peuples de cette race, qui ont fait le plus de progrès dans la civilisation.
Les habitans de l'ile élevée de Poulo-Pa (Seniavin, Quirosa, Poulou-Pet ou Pouni-Pet), dans les Carolines; ils sont féroces et bons navigateurs.
Les insulaires de la Diemenie (Terre de Diemen). On doit les classer avec les tribus les plus sauvages de l'Australie parmi les peuples nègres les plus abrutis. « Ce sont probablement, dit un savant marin, les êtres les plus bornés, les plus stupides et les plus essenliellement rapprochés de la brute sans raisonnement, »
PeuPLEs ÉTRANGERS. Toutes les nations comprises
R8LIGI0NS, En considérant les Océaniens sous le rapport des différentes religions qu’ils professent , on peut en traccr le tableau suivant : l’IsLAMISME est professé par le plus grand nombre d’habitans du Monde - Maritime, puisque les dogmes de Mahomet , plus ou moins purs, sont suivis par presque tous les Javanais, les Malais proprement dits de Sumatra, de Bornéo, des Moluques, etc..ete., les Achinais, les Siaks, les Bouguis , les Macassars, les Soulous ; par le plus grand nonbre des habitans de l’Archipel des Moluques proprement dites ; par les Mindanao et les Jilanos de l’île de Mindanao; par le plus grand nombre des habitans de Samar et par une grande partie de ceux de Leyte ; enfin par quelques tribus des Lampongs et des Redjangs dans Sumatra, des Haraforas de Bornéo et de l’Archipel des Moluques ; dans ce dernier se trouve l'ile de Goram , remarquable en ce qu’on peut la regarder comme le lieu du globe le plus oriental dans lequel le culte de Mahomet soit dominant. On trouve cependant des mahométans encore plus à l'Orient, parmi les Papouas de la partie occidentale de la Papouasie , qui sont les habitans les moins sauvages decette grande terre; mais un plus grand nombre d’individus parmi ce peuple réunissent le paganisme à quelques rites du culte de Mahomet. Nous ajouterons que les Javanais, les mahométans les plus éclairés et les plus zélés de l'Océanie , font le pélerinage de la Mecque, transportés par des navires de PArabie.
dans cette classe peu nombreuse appartienner. à l'Europe ou à l'Asie. Celle-ci a fourni les Chirois, qui sont de beaucoup les plus nombreux et qui sont répandus sur toute la Malaisie ct même sur l'extrémité nord-ouest de l'Australie ou de l'Océanie-Centrale, Viennent ensuite les Tl'elinga et quelques autres peuples de l'inde- Méridionale ; les 4rabes et les Japonais. Ces derniers , jadis assez répandus dans la Malaisie, ne se lrouvent plus aujourd'hui que dans le groupe de Mounin-Sima? une subdivision de l'archipel Volcanique. L'Europe a fourni à l'Océanie un pelit nombre de ses habitans; ce sont des Hollandais et des Portugais, établis depuis long-temps dans la Malaisie; des £spagnols, qui se trouvent dans le nord de cette division comme dominateurs de l'archipel des Philippines ; enfin des Anglais, que l’on rencontre dans les trois grandes divisions du Monde-Maritime et dont les établissemens renferment des familles de presque toutes les nations de l’Europe.
LE CHRISTIANISME compte aussi un grand nombre de croyans dans l'Océanie, mais ils y sont partagés entre les églises suivantes : L'église catholique, à laquelle appartiennent les insulaires des Mariannes et presque tous les naturels des Philippines soumis aux Espagnols, ainsi que les Timoriens dépendant des Portugais, et quelques milliers d’individus dans les îles Sabrao, Flores et autres de archipel de Sumbava-Timor, et dans les établissemens anglais de l'Australie ( Nouvelle-Hollande) et de la Diemenie (Terre de Diemen), où l’on a déporté beaucoup d’Irlandais. Un grand nombre d’habitans de l’Archipel des Moluques , particulièrement dans le groupe d’Amboyne , et quelques milliers d'individus dans les différens établissemens hollandais, suivent la croyance de l’église calviniste. La majorité des habitans des colonies anglaises dans l’Océanie- Centrale, et quelques autres individus dans les ci-devant établissemens anglais de la Malaisie appartiennent à l’église anglicane, ou suivent les dogmes d’autres nuances du christianisme. Des missionnaires proteslans américains et anglais ont converti au christianisme le ju grand nombre des habitans des archipels de Tahiti, de Hawaii (Sandwich, et de Cook; mais leurs pieux efforts n’ont pas été couronnés du même succès dans la Tasmanie (Nouvelle-Zélande) et dans l’archipel de Tonga (des Amis), Bien différens des missionnaires catholiques et surtout des jésuites, les
missionnaires protestans défendent à Sandwich, le jour de dimanche, d'allumer du feu, de se baigner, d’aller à la chasse, de se divertir; selon lord Byron, ils ont arraché à la culture des terres les indigènes, habitant les cantons les plus éloignés, pour les faire bivouaquer dans la capitale, où on leur apprend à lire. Les missionnaires n’ont pas été plus tolérans à Tahiti , et il est à craindre que leurs néophytes , dégoûtés de tant de rigueurs, ne renoncent à une religion dont ils ne peuvent apprécier la morale sublime et qui, jusqu’à présent, paraît ne leur avoir rien appris de bien utile dans les usages de la vie sociale, à l’exception de tout ce qui tient à la morale. Quelques voyageurs ont déjà remarqué la perte de plusieurs branches de leur industrie, sans avoir observé la substitution ou la pratique d’autres aïts plus utiles. Le capitaine Beechey a déjà trouvé , dans sa seconde visite à Sandwich, que les chefs s’étaient émancipés de la discipline sévère que les missionnaires leur avaient imposée.
Le BOUDDHISME, qui fleurit à Java depuis le milieu du xm1° siècle jusqu’au milieu du x1ve, n’y est plus professé que par des étrangers. Ce sont les Chinois qui , partout fidèles à leurs mœurs comme à leur croyance, suivent la religion de Bouddah dans toutes les îles de la Malaisie où ils se sont établis. Parmi les indigènes, cette religion n’est plus professée que par une partie des habitans de l’ile de Bali.
LE BRAHMANISME, qui jadis a dominé à Java, depuis la moitié du xrv° siècle jusqu'à l’époque de sa destruction par les missionnaires mahométans , n’y est plus professé que par les Kelang , petite peuplade qui vit disséminée dans les districts de Kendal, Kalisoungu et Demak, par les Beduis, autre tribu peu nombreuse , et par plusieurs habitans des monts Tengger ; la plus grande partie des insulaires de Bali et de Madura professe aussi le brahmanisme , mais sans la choquante distinction des castes.
LE POLYTHÉISME le plus grossier, une espèce de SABÉISME et plusieurs espèces de PANTHÉISME mélés de quelques dogmes qui paraissent avoir pris leur origine dans les antiques religions de l'Asie , se partagent toutes les autres tribus-océaniennes. Quelques-unes même, telles que quelques peuplades des Haraforas de l’intéricur de Bornéo, des ‘Actas on Negrillos
OCEANIE.
di Monte de l’intérieur de Luçon et plusieurs tribus du gr ae pra A ouvelle-Hollande) et de la Diemenie (Terre de Diemen), paraissent vivre sans aucune religion. On peut dire qu’en général les races nègres les plus abruties n’offreht d’autres traces d'idées religieuses que des notions vagues touchant l'existence de malins génies toujours prêts à les tour menter, et le sentiment confus d’une vie nouvelle qui les attend‘après leur mort.
Parmi les différentes croyances appartenant à cette division, il faut remarquer la religion des Battas de Sumatra, qui admet une sortie de triuité, un paradis et un enfer , et dont plusieurs dogmes et quelques-uns des noms de ses dieux subalternes semblent d’origine indienne.
La pratique des guruhs ou prétres de cette religion singulière , d’égorger des animaux pour connaitre l’avenir par l’inspection des entrailles, nous rappelle ce qui se pratiquait en Grèce , à Rome et chez d’autres peuples idolâtres de l’antiquité, Cet usage se retrouve aussi parmi les naturels de Timor, des Îles Poggi ou Nassau et de Tonga (archipel des Amis).
Ou ne connaît pas les dogmes de la religion des Haraforas de Mindanao, mais on sait qu’elle a des temples et des préipes, et que ces derniers observent aussi e vol des oiseaux pour découvrir l’avenir.
Les Redjangs de Sumatra, qui n’ont aucun culte, admettent la métempsycose. La religion de plusieurs tribus indépendantes de Luçon et des autres îles de l'archipel des Philippines proprement dites, consiste dans l’adoration des bons el des mauvais esprits ; et, quoiqu’elle n'ait ni temples, ni autels, ni idoles, elle a cependant des sacrifices, des prétresses et des sorciers. Les habitans de Waigiou et de la Nouvelle-frlande (Tombara) ont des temples remplis d’idoles grossières auxquelles ils font des offrandes. Les Papouas de Dory portent au col des fétiches auxquels ils attribuent un grand pouvoir de protection. La croyance des Biadjous de Celèbes parait être une sorte de Sabéisme.
Quelques tribus des Carolines adorent une espèce de trinité dont les personnages s'appellent A/uelap, Lageleng et Olifat, et ceux de la trinilé adorée autrefois par les Tahitiens étaient Tane ou Te medoua (le père, l’homme), Oro ou Mattiou (dieu le fils, le dieu sanguinaire ou
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cruel), Taroa ou manou te hooa (l'oiseau , l'esprit, le dieu créateur), Notre ami M. Lesson, qui a groupé avec un talent remarquable tout ce qui concerne l'état physique et moral des peuples du Monde- Maritime , s’exprime de la sorte en parlant de la religion des peuplades qui forment la variété qu’il ap-
lle Océanienne , et dans laquelle il comprend tous les peuples dont beaucoup plus tard M. le capitaine d’Urville a faitla variété qu'il nomme Po/ynésienne, et qui embrasse les habitans des archipels de Tonga , de Tahiti, de Sandwich , de Mendana, ceux de la Nouvelle-Zélande, etc., etc. « Les Nouveaux- Zélandais, dit ce savant, comme tous les Océaniens, quelles que soient les variations qu’ait éprouvées leur théogonie, reconnaissent une trinité. Ils nomment leurs dieux Afoua, Akoua, pensent que les âmes des justes sont les bons génies (Eatouas), que les méchans ne deviennent point meilleurs dans un autre monde , et que, sous l’attribut de fé, ils sont investis du pouvoir de pousser l’homme au mal. Malgré des nuances légères, ne retrouvons-nous pas cet ensemble de faits dans ce que l’on sait du cuite des autres penpiares ? Et, soit que Taroa, brisant la coquille qui le tenait emprisonné, s’en servit pour jeter les bases de la grande terre (Fenoa nui) ou l'ile de Tahiti, et en compost , avec les parcelles qui se détachèrent , les autres les qui l'entourent ; soit que Tangaloa tirât le monde (ies iles de Tonga) de la mer, en pèchant à la ligne, partout chez les Océaniens nous voyons établie une identité de croyance frappante , la divinisation des àmes, l’adoration de plusieurs sortes d’animaux et de certaines plantes, la puissance intellectuelle des prêtres et des augures , les sacrifices humains, les m0raîïs (maraes), les idoles et l’anthropophagie , qui naquit de leurs préjugés religieux, mais qui s’est effacée de plusieurs îles abondantes en subsistances alimentaires, et qui s’est conservée intacte chez celles où la rigueur du climat et la pauvreté du sol ont fait sentir le besoin d’une nourriture substantielle. Les Îles de la Société avaient leur paradis où se rendaient les âmes heureuses des /avanas, que le dieu esprit ailé emportait et purifiait; celles de malaboles des \les des Amis habitaient te délicieux séjour de Bolotou , d’où
étaient bannies les Ames du vulgaire, qui imouraient en entier, Les Nouveaux-Zélandais, après leur mort, ont la ferme croyance que les esprits de leurs pères
lanent sur l’hippah, qui leur donna le Jour, et se rendent à l'Élysée, qu’ils nomment Afa-Mira, en plongeant dans la mer 4 au lieu nommé Reixga, vers le cap.
Nord. Ces âmes, au contraire, errent autour du Pouke-Tapou, ou montagne sacrée, et sont éternellement malheureuses lorsque les corps qui les renfermaient ont êté mangés sur le champ de carnage , que leurs têtes sont restées au pouvoir des ennemis , et EL les cadavres sont ainsi privés de l'oudoupa ou sépulture de lenrs pères. À ces principes d’une religion corrompue, mais dont l’ensemble ne nous est malheureusement que peu connu; à ces restes d’un fanatisme barbare, sont liées des idées de sabéisme ; et dansleur croyance, ils placent au ciel quelques-uns de leurs organes , qu’ils transforment en météores célestes. Arracher les yeux d’un ennemi, boire son sang, dévorer ses chairs palpitantes, c’est hériter de son courage, de sa valeur , commander à son dieu, et enfin, accroître ainsi la puissance que chaque guerrier ambitionne. »
Avant l'introduction du christianisme dans les archipels de Sandwich et de Tahiti, et encore à présent dans plusieurs archipels de la Polynésie, le sacerdoce est exercé par des hommes influens, dont les fonctions mystérieuses ont une puissance extraordinaire sur lesprit des insulaires.
Le roi ou chef suprême chez ces peuples est considéré dans chaque état, comme le premier pontife, et, après lui, les dignités les plus élevées sont distribuées aux diverses classes de la société suivant l’importance des fonctions. Les prêtres, dans l'opinion de ces insulaires, jouissent de la science la plus surnaturelle : lire dans l’avenir, annoncer les volontés des dieux, interpréter les songes, guérir les maladies les plus invétérées, demander des offrandes, sont leurs attributions les plus ordinaires et leurs occupations journalières.
Honorés, respectés , leur personne est genéralement sacrée dans les combats ; car ces Calchas , à l’exemple des anciens prètres de Mars, unissent l’encensoir au glaive , et , après s'être battus sur uu champ de carnage , ils adressent aux dieux les prières de la tribu victorieuise.
La religion des habitans de l'archipel de Tongu (des Amis) a un culte et une foule de divinités, et leurs Tuoitonga et leurs Veachi sont une espèce de grandspontifes qui rendent des oracles. La reli-
ton des îles Mogemug, Bap et Ngali,
ans l'archipel des Carolines , a aussi un culte public avec des temples et des sacrifices, circonstance remarquable dans cette partie de la Polynésie-Occidentale , où la religion des naturels n’a aucun culte public. Les habitans des Iles Muigrave (Radack) se contentent d'offrir à la divinité des fruits qu’ils suspendent aux arbres. Dans l'ile d’Oualan , qui est cependant très civilisée, on n’a aperçu encore aucune trace de cuite on de superstition. Dans la plupart des religions de la Polynésie et dans plusieurs autres de l’O-
céanie-Occidentale , on trouve la prati-
am affreuse des sacrifices humains, et e barbares mutilations sont pratiquées d’un bout à l’autre du Monde-Maritime.
C’est encore à M. Lesson que nous empruntons ce qui regarde les sacrifices humains qu’on faisait autrefois à Tahiti ; ce que ce savant en dit s'applique, avec quelques petites modifications, à presque toutes les autres iles de la Polynésie et à la Tasmanie (Nouvelle-Zélande), où cette pratique affreuse a été observée, et est malheureusement encore en usage. « Ces offrandes humaines étaient presque toujours prises dans la classe du peuple ; ce n’était que dans des circonstances rares qu'on sacrifiait des femmes enceintes ; et l’on dit même que les chefs ou le rai avaient soin de choisir des individus qui, sans amis où sans parens, n’excitaient les regrets de personne, et dont la mort ne pouvait occasioner
de troubles. Souvent aussi on réservait cette sorte de vengeance publique pour ceux qui s'étaient fait re-
marquer par leur turbulence ou par des actes criminels, C’est au milieu des ombres de la nuit qu’on entourait la maison de la victime : on l’appelait, et à peine mettait-elle le pied sur le seuil de la cabane qu’elle était mise à mort. D’autres fois des hommes vigoureux s’élançaient sur elle, et alors le patient, résigné à son sort, et encorereligieux adorateur du dieu qui ordonnait sa mort , faisait ce que les Tahiliens appelaient Apapa, c'est-àdire, qu’il se couchait et attendait avec calme le coup de casse-tête qui devait lui briser le crâne. Mais les odieuses divini-
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tés qui inspirèrent aux Tahitiens, doux par caractère, des superstitions aussi barres, ne se bornaient point à voir arroser les üarches des morats avec le sang humain ; elles leur inspirèrent la pensée, tant leur aveuglement sacrilège les asservissait au culte affreux d’Oro, que le plus pur encens, que les offrandes les plus chères aux dieux, étaient les angoises de la douleur, les tortures d’un être souffrant et la longue agonie d’un malheureux se débattant contre des tourmens sans cesse renaissans jusqu’à ce qu’un trépas vivement attendu vint l'y soustraire.
Ainsi les victimes étaient souvent attachées aux arbres des moraïs , et là, elles étaient ae avec des bâtons pointus, couvertes de blussures mortelles, et expiraient dans nne lente agonie en adressant aux cieux des cris de douleur et de rage. »
couvaansmanr. Le Monde-Maritime, comme l'Ancien et le Nouveau-Monde, offre toutes les nuances de gouvernement, depuis les peuplades nègres les plus abruties de l'Australie et des grandes terres de la Malaisie et les tribus sauvages des Haraforas de Bornéo et de l’archipei des Moluques, parmi lesquelles chaque famille isolée forme une petite société don!
le chefne reconnait aucun supérieur, jusw’aux confédérations aristocratiques des guis, aux monarchies limitées de Son-
lou , de Mindanao, de Bornéo, et aux em.
pres despotiques de Souracarta et de jogjocarta , dans l'ile de Java, où le pouvoir suprême et les institutions politiues se présentent sous mille formes diférentes. Mais un trait caractéristique de cette grande division du globe, c’est d’étre régie d’un bout à l’autre par un gouvernement qui est toujours plus ou moins féodal , gouvernement que l’on voit adopté par presque toutes les nombreuses tribus de race Malaisienne, dans l'Océanie, et qu’elles ont porté avec elles en Asie (presqu’ile de Malacca) et en Afrique (Île de Madagascar). Dans la Malaisie (Archipel Indien), cette espèce de gouvernement prend les formes des monarchies électives dont le chef est choisi par une aristocratie héréditaire, qui en restreint beaucoup l'autorité ; elle ressemble singulièrement au feudclisme qui régnait autrefois dans la plus grande partie de J’Europe. Dans la Polynésie, on retrouve ce même gouvernement , mais avec de plus grandes nuances , et la noblesse qui y forme une caste
ee
, doux
si barirroser ng huensée ; les asque le des les angoiun être in malurmens d'un tréastraire.
nt attalà, elles pointus, et expiidressant le rage. »
rte, londe, ofrnement, us abruterres de s des Hahipei des haque faciété don!
ieur, justiques des ses de Souet AUX EM:
ta et de va, où le ons politiprmes difistique de c'est d’ér un gous où moins oit adopté ses tribus éanie, et Asie (presque (le de (Archipel vernement es électives ristocralic beaucoup ulièrement refois dans se. Dans la e gouverndes nuanune caste
à part , y cst d’une fierté incroyable, et tient le peuple dans un abaissement dont on ne saurait se former une idée. La pluart des habitans policés des iles Celèbes, matra, Bornéo et Mindanao, sont gouvernés par des rois électifs, qui ont très peu d'autorité, de même que les chefs des Passummahs et des Redjangs, à Sumatra, ceux des insulaires de Timor, et ceux des labitans de Rotuma, des tles Mendana (Marquesas) et d’autres parties de la Polynésie, tandis que les souverains des archipels de Radack (Mulgrave), des Carolines , de Pelew, de Sandwich, de Tonga (des Amis), de La Pérouse (Santa- Cruz), de Salomon, de la Société, et autres Îles, jouissent du plus grand pouvoir, et sont traités avec les plus grands égards. À Oualan , le peuple ne les aprot qu’en s’agenouillant, et on dit que es barques qui passent à la vue de l'ile Mogemug, siège du chef suprême du groupe de ce nom dans l'archipel des Carolines, doivent plier leurs voiles en signe de respect. Le gouvernement des Achinais, essentiellement féodal, flotte sans cesse entre le despotisme et l’anarchie. Celui du sousounan ou de empereur de Souracarta, ainsi que celui du sultan de Djocjocarta, était, iln'y a pas long-temps, despotique, et la puissance de ces deux moharques n’était limitée que par certains usages auxquels le peuple est si attaché ue le prince n’osait pas y déroger. A ava, de même que dans l’Hindoustan, chaque village, avec son district, forme pour ainsi dire, un que état à part , régi par un chef élu par le peuple. Le trône de Soulou est héréditaire , mais l’autorité du sultan est bornée par celle des datus ou nobles héréditaires, qui composent le conseil d'état, par le Maha-Radja-Lela, qui est une espèce de censeur chargé de surveiller la conduite du sultan et des datus, et par le Orang-Kaï-Mallik, qui est une espèce de représentant du peuple, dont le devoir est de défendre ses droits. On peut regarder tous les états de Celèbes comme autant de républiques aristocratiques, dont le pouvoir suprême réside dans une noblesse héréditaire qui choisit le roi, auquel elle n’accorde que très peu d’autorité, et qu’elle a même le droit de déposer. On pourrait comparer le souverain de Louhou à l’ancien doge de Venise, w’environnait une grande pompe, mais ont l’autorité était presque nulle. Les
huit petits rois de Bali , ainsi que les chefs qui dominent dans l'archipel de Salomon, règnent au contraire despotiquement sur leurs sujets. On doit encore ajouter que quelques peuplades de la race nègre dans l'Australie et dans la Malaisie (Archipel Indien), et quelques tribus des Haraloras, dans cette dernière division, sont ré- Sies par des chefs qui jouissent d’une assez grande autorité ; et qu’une tribu des environs de Botany-Bay, plus nombreuse et plus robuste que les autres, parait avoir été en possession du privilège singulier d’arracher une dent aux jeunes gens des tribus limitrophes.
Pendant le premier siècle du mahométisme dans l’ile de Java, les prêtres musulmans y formaient une véritable hiérarchie qui avait la prérogative de choisir le souverain, et qui ne fut détruite que lorsque la puissante famille de Mataran Parvint à rendre le trône héréditaire en elle. Les prêtres, parmi les Nouveaux- Zélandais, jouissent d’une autorité presque aussi grande que celle des chels ; et le Schaou, ou le chef suprême élu à cha-
ue 21° lune par les chefs héréditaires
es 24 districts de Rotouma, la plus importante des Sporades , joint le sacerdoce au faible pouvoir qu’on lui accorde. Le Tooitonga semble avoir été jadis dans l'archipel des Amis ce qu'était autrefois au Japon le Dairi, et de même que le souverain pontife japonais, à la fin dun xvi® siècle, a été privé de ses prérogatives politiques par un général adroit, de même le pontife océanien, après avoir vu diminuer peu-à-peu son autorité, la vit entièrement annulée par le sage successeur de l’adroit et habile Finow 1°".
À la page 1163, naus avons signalé la grande puissance dont jouissent encore les prêtres dans la Polynésie , et le pouvoir immense dont ils étaient investis dans les archipels de Sandwich et de Tahiti, avant l'introduction du christianisme.
Dans les iles soumises aux nations de l'Europe, le gouvernement a pris les formes régulières et modérées qui régissent les j'euples de cette partie du monde , et il a subi des modifications plus on moins grandes, selon les rapports plus où moins fréquens et les liaisons plus ou moins intimes qui se sont établies dans les autres îles où quelques Européens se sont fixés ou sont parvenus à introduire leur
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religion et leurs usages. Les deux archipels de Sandwich et Tahiti offrent parmi ces pays les changemens les plus grands.
Les missionnaires, en mettant sur le trône le fils de Pommarell , âgé de quatre ans, ont organisé un gouvernement complet. D'après leur constitution, les 27 districts dont se composent Tahiti et l'ile voisine d’Eiméo, ont chacun leur gouverneur et leur juge , l’un choisi par le rlement, l’autre élu par le peuple; les pouvoirs législatif et exécutif sont, en Le et séparés entre le roi et les députés, et, en réalité, réunis dans les mains des missionnaires : ni roi, ni député, dit un voyageur, ne conserverait sa place s'il encourait leur dépe On pourrait croire, dit M. de orineau, que le gouvernement des Sandwich est despotique : tout NS Arr au roi, il hérite de tont, dispose de tout ; cepue son pouvoir cest limité, et des ois conservées par tradition représentent la constitution de ces iles, où l'influence européenne dans l’adiniuistration a jusu’à présent produit beaucoup moins de F pers que dans l'archipel de Tahiti.
smousrais, Sous le rapport-de l’industrie, le Monde-Maritime présente dans les deux variétés rincipales de ses habitans et leurs subdivisions, les différences les plus marquées. Tandis que la race nègre vit presque partout dans les bois à côté des orang-outangs, dont elle ne diffère pour ainsi dire ge par l’usage de la parole, et que ses tribus même les moins abruties, à un très petit nombre ane tions prés, ignorent encore les artset les métiers les plus indispensables à l’état social, les nombreux peuples de la souche nalaisienne ont presque tous atteint une certaine civilisation, et les plus policés s’adonnent même avec succès à l’agriculture, à la navi ation, à la pêche, et, en quelques endroits même, à l’exploitation des mines. Cependant l’art du potier, inconnu des Polynésiens les plus civilisés, est pratiqué par les Papouas de Dory. Les Celébiens, les Bouguis , les Redjangs, les Javanais, les Ylocos, les Camarinas et les Malais proprement dits, sont les tisserands les plus habiles de la Malaisie (Archipel Indien). Dans la Polynésie, les Sandwichiens font les étoffes les plus remarquables avec l'écorce du mûrier. Les Nouveaux - Zélandais confectionnent de
beaux manteaux avec leur fameux pAurmium tenax. Les Carolins sont les seuls Polynésiens qui fabriquent de vrais tissus. Les habitans de Rotouma font de très jolies nattes. Dans cette dernière division du Monde-Maritime, la Polynésie, les habitans des archipels de Viti (Fidji, de Tonga (des Amis), de Tahiti (de la Société) et de l'ile Rouroutou (Ohiteroa), dans le groupe de Toubouai, se distinguent aussi par leur industrie.
Plusieurs nations civilisées de l’Océanie- Occidentale, comme les tribus policées de l'Asie et de l’intérieur de l’Afrique, montrent une grande habileté à travailler des bijoux, des ornemens en or et en argent, et surtout les ouvrages en filigrane. Les naturels de Manado, les Achinais, les Menangkabous , les Rediangs et les habitans de Padang, dans l'ile de Sumatra, surpassent tous les autres dans la confection de ces derniers ouvrages. Les naturels de la petite ile de Dao, dans l’archipel de Sumisva-Timor, se distinguent aussi dans cette branche d’industrie, ct sont les orfèvres et les bijoutiers de toutes les tles voisines. Les Malais de Bornéo et les Javanais savent tailler et polir le diamant et autres pierres précietises, et les seconds, qui travaillent le bois avec une habileté remar uable, fournissent à tous les Européens de l’Archipel des Indes tous les meubles dont ils ont besoin.
Nous ne saurions quitter ce sujet sans signaler à nos lecteurs le goût et les dispositions pour la sculpture que montrent dans les ornemens de leurs pirogues, de leurs pagayes, de leurstambours, etméme chez quelques tribus, dans ceux de leurs cabanes, non-seulement les Nouveaux- Zélandais,les Tahitiens, les Sandwichiens, les naturels destles Pelew, des Carolines et d’autres iles de la Polynésie, mais même quelques-unes des tribus nègres de l’Australie , particulièrement les habitans des archipels de la Nouvelle-Bretagne et de Salomon , dont les sculptures sont parfois des chefs-d’œuvre d'élégance; nous avons eu occasion de remarquer cette singularité, en parlant des tribus sauvages qui habitent la côte occidentale de l’Amérique du Nord.
cormmsncs, Le véritable siège du commerce du Monde-Maritime est dans la Malaisie (Archipel Indien) ; c’est ici qu’avant les temps historiques, les Javanais, les Malais, les Bouguis et les Macassars
retrouve chez tous les peuples nègres, épars depuis le nordde la Papouasie (Nouvelle-Guinée), sur ces chaines de grandes iles, une forme assez générale de pirogues.
Ceux du Port-Praslin (Nouvelle--lrlande , de la Nouvelle-Bretagne, de l'ile d’York, de Bouka et autres ont des embarcations sveltes , légères, formées de bordages assembles et cousus, dont les joints sont bouchés par un mastic tenace, et dont les deux extrémités se relèventet sont le plus souvent surmontées de quelque attribut. Mais toutes ces pirogues, dit M. Lesson , n’ont point de balanwer., tandis que celles qu’on retrouve sur le pour-tour boréal des iles dites des Papouas , et qui sont destinées aux besoins ordinaires, sont , sans exception, à deux balanciers ; celles de guerre, toutefois , ressemblent aux précédentes. Nous AUAINTE aussi par opposition à ces insulaires si habites dans la construction et la direction de leurs embarcations, que les pipe des
Australiens desenvirons du PortJackson, ne sont faites qu'avec une longue écorce d’eucalyptus solidement liée auxextrémités ; que dans la région intertropicale du Continent Austral, un tronc d'arbre creusé en tient lieu; que plus à l’ouest, dit M. King, à la baie de Hanovre , e’est un radeau formé de tiges vieilles et légères de manglier ; qu’enfin , dans l’archipel de Dambpier et autres parties de l’Australie (Nouvelle-Hollande), l'intelligence des Australiens n’a pu s’élever pour passer les rivières ou traverser les baies et les golfes, au-dessus d’un simple tronc d’arbre flottant!
Qu'il nous soit permis de dire encore un mot sur ces embarcations des Océaniens, qui ont excité l’admiration de tous les navigateurs européens qui ont eu l’occasion de les observer, et qui ont été jusqu’à ces derniers temps l’objet sur lequel ces insulaires déployaient toutes les ressources de leur industrie. « Les pirogues simples, dit M. Lesson, creusées dans un tronc d’arbre , peuvent se reproduire ailleurs; mais il n’en est pas de mème des pirogues doubles ou accolées deux à deux, qu’on ne rencontre nulle part chez les peuples d’une descendance étrangère aux Océaniens. Nous vimes à Tahiti des pirogues doubles qui arrivaient des îles Paumotou.: c’étaient de vrais petits navires propres à faire de longues tratersecs el capables de contenir des vivres en
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proportion déterminée pour l'équipage ,
ui est logé dansune bante en bois s0-
lidement tissée et disposée sur le tillac.
La coque de chacune des deux pirogues
est calfatée avec soin; enduite de mastic ;
et de forts madriers solidement liés les
unissent. Leur gouvernail est remarquable par un mécanisme ingénieux que nous ne pouvons point indiquer ici. Ces pirogues étaient anciennement, chez les Tahitiens , décorées de sculptures qu'on retrouve encore aujourd’hui.sur les embarcations sveltes des Nouveaux-Zélandais. Ces reliefs, débris des arts traditionnels que ces peuples ont conservés,
et dont le fini étonne lorsqu'on examine Pimperfection des instrumens qu'ils employaient, sont toujours identiques par leurs représentations. Ils les négligent depuis que les Européens leur ont porté le fer. Les idées nouvelles qu'ils ont reçues feront bientôt disparaître les traces de ces ingénieux travaux, qui s’effaceront avec le sens mythologique qu'on y attachait et que remplace déjà chez plusieurs une imitation plus ou moins gros-
sière de nos arts et de nos procédés. Les
pirogues doubles sont usitées à Tahiti et dans les archipels voisins, aux Sandwich,
aux iles Marquises et jusqu’à Rotuma.
Nous ne les avons pas vues à la Nouvelle-
Zélande, mais la nature des baies néces-
site des embarcations plus légères ; il
parait cependant qu’ils s’en sont parfois
servis. Toutes les pirogues zélandaises
ont leur avant surmonté d’une tête hi-
deuse tirant la langue, ce qui estchez eux
le signe de guerre et de gloire; et
l'arrière est terminé par une pièce
sculptée, hante de qnatre pieds, repré-
sentant un dieu et des cercles sans fin,
dont la signification est entièrement
symbolique. » ME) à
À. l’égard des Océaniens qui doivent en
tout où en partie leur civilisation aux
Européens , nous ferons observer que les
Tagales et autres peuples de la souche
walaisienne de Luçon où Manille, sont
employés presque universellement dans
la Malaisie comme canonniers on timonniers, qualités qu’ils possèdent à un
degré éminent. Nous remarquerons aussi
que les habitans des iles Sandwich et de la Nouvelle-Zélande prennent quelquefois service comme matelots sur les bâ-
timens anglais et anglo-américains qui
vont à Canton et à la côte nord-ouest
uipage , Vois 80-
x-Zélants tradionsel' vés, examine w’ils emques par négligent ont porté s ont rees traces s’efface- > qu'on y chez pluins grosédés. Les Tahiti et andwich, Rotuma.
Nouvellees nécesrères ; il t parfois landaises tête hichez eux pire; et e pièce , représans fin, ièrement
bivent en ion aux que les x souche le, sont nt dans timonta un ns aussi het de uelqueles bàins qui d-ouest
te
d'Amérique, ou qui font la pêche de la baleine dans le Grand- Océan.
Au milieu de tous ces peuples navigateurs , l'Océanie offre peut-être un plus grand nombre de corsaires que toutes les autres parties du monde. Les peuplades les plus renommées par leurs pirateries sont les Achinais et les Siaks de Pile Sumatra , les insulaires de Lingen, les habitans de Kali et Tuli-Tuli sur la côte nord-ouest de Celèbes, les Tedongs, tribu des Dayaks, et les habitans du royaume de Sambas dans Bornéo, les Mindanao, les Illanus et les Soulous dans l'archipel dés Philippines. On doit cependant avouer que depuis quelques années le nombre de ces forbans a beaucoup di-
minué, grâces aux croisières anglaises et f
hollandaises. Il n’y a que les côtes des Philippines qui soient encore ravagées pue tous les ans par les corsaires de
oulou, de Mindanao et de Bornéo, malgré les bateaux armés et les canonnières que les Espagnols entretiennent dans ces parages. Les colonies anglaises de déportation ont répandu dans l’Australie et même dans la Malaisie quelques déserteurs, tant des établissemens coloniaux que des navires du commerce; jusqu’à présent il n’en est pas résulté d’associations de pirates européens dans ces deux sections de l'Océan mais quelques points du Continent, ou, iles et surtout les petites l!2s du détroit de Bass ont reçu un grand nombre de matelots révoltés et de convtcts évadés, qui menacent de renouveler les régences barbaresques. Des croisières habilement dirigées peuvent encore détournér le péril,
L’esclavage que les lois reconnaissent et sanctionrient dans toute la Malaisie, à l'exception de l’Ale de Java et peut-être de quelques autres, la féracité de certaines tribus et la faiblesse et l’abrutissement de plusieurs autres , donnent naissance, dans cette partie de l'Océanie, à tous les abus, à toiles les violences et à ces atrocités que le commerce d’esclaves produit encore en Afrique. Toutes les nations que nous avons signalées ailleurs comme adonnées plus que les autres à la piraterie, font cet abominable commerce, qui ici, comme en Afrique, reçüt une grande augmentation par les demandes des Européens, et surtout par celles des Hollandais. Les féroces Mindanao sortent régulièrement tous les ans de leurs ports pour aller à
la traite des esclaves dans l'archipel des pl en Lestiles de Celèbes, Poulo- Nias, Bali et quelques autres sont les contrées de l’Océanie qui fournissent le plus grand nombre de victimes à la cruelle avidité des marchands chinois , bouguis et achinais, avec lesquels rivalisent même quelques marchands européens.
Les principaux articles d’e.
tion du Monde - Maritime sont : noix muscades, clous de girofle, cannelle, poivre, café, riz, étain, or, diamans, perles, ivoire, nids d'oiseaux, bois de sandal, bois de mar ueterie , indigo , sucre, coton; tabac , bois de construction surtout de:
tek; camphre, térébenthine, betel, ambre:
gris, charbon de terre , blé, chevaux, ourrures , lin et laine de la plus belle qualité, huilé et fanons de baleine, écailles de tortue, holothuries, oiseaux de paradis, cocos , gingembre, sagou, jones, roltins, noix d’arec, bambous, arbre à pain, Les principaux ariicles d'importation sont : opium, sel, toiles ordinaires , soicries, objets de mode, porcelaine, cuivre, huile, savon, vins, liqueurs, armes blanches et à feu, poudre et un:
grand nombre d'articles provenant des fabriques et des manufactures de l’Europe.
Les principales places commerçantes de:
l'Océanie sont : Bataria, Samarang , Sourabaya , Riot (Rhio), Amboine, Coupang et Macassar dans l'Océanie Hollandaise ; Manille dans l’Océanie-Espagnole ; Sydney, Hobart-Fown et Swan-River dans l’Océanie-Anglaise; Bornéo, Achem, Bevan dans la Malaisie-Indépendante, Dans Ja Polynésie nous nommerons : la Baie des Iles et Houkianga dans la Nouvelle-Zélande; Malavae et Papéiti dans Tahiti, Hanarourou dans les iles Sandwich ; les les Viti et les les Mendana pour le bois de sandal ; les {les Paumotou pourles perles et les trepangs. En outre, nous férons observer que toutes ces mers sont fréquentées pour la pêche des cachalots et toutes les îles australes pour la chasse des phoques.
ÉTAT SOCIAL DES OGÉANIENS. Depuis Forster , qui le premier traça d’une main habile le vaste cadre des productions et des habitans de la Polynésie et de l’Australie , de nombreux voyageurs parcoururent dans toutes les directions le Grand- Océan etla mer des Indes, et publièrent une foule de faits qui servirent à la clas-
sification des peuplades éparses sur le
Continent-Austral et sur les tles innombrables qui en dépendent. Nos lecteurs connaissent déjà les voyageurs célèbres qui, depuis les mémorables circumnavigations de Cook, ont décritles Océaniens sous le doublerapport physique et moral.
Ici, nous nous bornerons à citer quelques auteurs, dont les savantes recherches ont été notre guide principal, dans la détermination des différens foyers de eivilisation indigène du Monde-Maritime. Citer les noms de Marsden, de Raîfles, de Leyden, de Wenthworth, de King, de Nicholas, de Dillon, de Chamisso, de Collins, de Cuningham, de Kendal, de Kotzebue, de Krusenstern, de Langsdorf, de Péron, de Freycinet, de Duperrey , et les doutes auteurs des Polynesian Researches , c’est rappeler au lecteur des hommes, dont les travaux aussi savans que consciencieux ont mérité une juste célébrité.
Mais notre franchise nous impose le devoir de lui signaler surtout deux ouvrages classiques , que quelques littérateurs exloitent , en y puisant, à peu de frais, une vaste érudition qui ne leur appartient pas , et nous nous faisons un plaisir et un devoir d’avouer les nombreux emprunts que nous leur avons faits ; ces ouvrages sont : the History of the Indian Archi.
pelago, par M. Crawfurd, et l’Aistoire Naturelle de l’homme, par M. Lesson.
C’est dans le premier que nous avons puisé presque tout ce qui concerne la civilisation indigène de la Malaisie ; c’est le second qui nous a fourni les faits curieux etintéressans à l’aide desquels nous avons pu compléter la classification de tous les autres peuples de l’Océanie. Nous devons aussi déclarer que plusieurs communications importantes nous ont été faites par nos savans amis MM. Garnot et Gaimard, MM. Ernest et Jules de Blosseville, ainsi que par un voyageur célèbre, M. de Kienzi.
Maintenant que le lecteur connaît les sources auxquelles nous avons puisé ei quels sont nos guides principaux , nous allons essayer de classer les principales nations du Monde-Maritir: , d’après les foyers de civilisation qui nous paraissent pouvoir étre regardés comme indigènes , en signalant ensuite la part de civilisation qui paraît devoir étre attribuée aux peuples de l’Asie et à ceux de l’Europe. :
OCEANIE.
En comparant l'état social, où furent trouvées les innombrables tribus de l'Océanie, on voit d'abord qu'elles présentent pour aiusi dire deux branches principales de civilisation indigène tres différentes entre elles. La première, qui comprend les grandes nations de la Malaisie (Archipel-Indien), parait devoir son origine à an peuple inconau, qui, selon M. Crawfurd, parlait le grand-polynésien ; c'est le /oyer.que nous proposons. de nommer Javano-malaisien, à cause des deux nations qui peuvent élre regardées comme ses branches principales; car les Javanais: et les Malais sont incontestablement les deux nations indigènes qui, indépendamment de tonte influence étrangère , se sonk élevées le plus haut dans l'échelle des peuples civilisés de celle partie du monde. La seconde branche, qui comprend tous les autres peuples de l'Océanie, offre une.civilisation incomparablemeut inférieure à ta t-emiére, On peut y distinguer lroisnuances principales , qui nous paraissent pouvoir ètre regardées comme autant de foyers distincts, que nous propusous de nommer /0yer australien, foyer carolinien et foyer polrnésien, dénominations qui désiguent les pays où vil le plus grand nombre de tribus civilisées que chacun d'eux embrasse.
Les ingénieuses et savantes recherches de M. Crawfurd,.sur le foyer javano-malaisien, ont démontré que celte civilisaliou s'est développée dans la Malaisie, indépendamment des nations de l'Ancien et du Nouveau-Moude. Cetle civilisation semble avoir suivi, dans sun développement pendant une longue série de siecles, une marche toute particulière, et avoir même étendu son influence depuis Madagascar, sur les côtes orientales de l'Afrique , jusqu'à l'ile de Pâques, vers les rivages de l'Amérique, Ici, comme dans l'Ancien-Coutiuent, on retrouve parlout les traces d'une nation antique, qui a influé puissamment sur la formation de la langue, sur les institutions sociales , politiques el religieuses, sur lesmœurs et les usages d'un grand nombre de peuples, mais dout on ne saurait déterminer l'épog'ie précise de l'existence, niindiquer exactement le lieu de la demeure primitive. La langue que les savans philulogues Marsden et Crawturd appellent le &r'und-polynésien, est pour les nalivns de l’Océanie ce que le samscrit est pour les nalions Indo-Germaniques de l’Ancien-Continent. C'estau peuple qui la parlait qu'il faut attribuer cette civilisation autochtone, qui estla souche de l'état s0cial dans lequel on a trouvé les innombrables tribus de la Malaisie, et donton reconnait quelques vestiges chez les peuplades répandues sur les deux tiers environ de la circonférence du globe, phénomène unique dans l’histoire de l’honime, surtout lorsqu'on pense au peu de moyens que ce peuple devait avoir pour étendre ses colonies à d'aussi immenses distances, La comparaison et l'analyse des langues parlées dans ce vaste espace par les nombreuses tribus de race malaisienne; la comparaison et l'analyse de leurs mœurs, de leurs usages, de leurs institutions politiques et religieuses, de leurs histoires nationales et de leurs traditions populaires, tout nous montre de
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la manière la plus évidente, un foyer de. civilisation indigène, sur laquelle s’est pour ainsi dire entée la civilisation étrangère, apportée ensuite à des époques très différentes par les Hindous, les Arabes, les Chinois, et plus tard par les Européens. Ces mèmes considérations portent à conclure que ce peupleinconnu , mais dont l'existence ne peut être raisonnablement révoquée en doute, après les faits réunis avec tant de sagacité par M. Crawfurd , avait, de temps immémorial et indépendamment de toute influence étrangère, fait des progrès dans l’agriculture ; qu'il connaissait l’usage du fer, de l'or et de l’étain; qu'il savait travailler ces métaux ; qu’il possédait l'art de tisser des étoffes faites de la partie tbreuse d’une plante indigène; qu’il avait apprivoisé le buffle et la vache et les employait dans l'agriculture et «lans les transports, ainsi que la poule, le canard et le cochon, qui servaient à augmenter ses moyens de subsistance ; qu'il s'était donné un gouvernement régulier; qu'il avait établi des foires et des marchés, qui se tenaient à des époques déterminées; qu'il avait un calendrier civil et un calendrier agricole ; qu'il possédait déjà un système d’arilhmétique assez étendu ; et qu'il s'était mème élevé jusqu’à l'invention d'un véritable alphabet. Ces mèmes considérations rendent aussi extrêmement probable l'hypothèse proposée par M. Crawfurd, que c'est à Java, qu'il faut placer l'existence de ce peuple inconnu, et que c'est dans cette Île par conséquent qu'il faut placer le noyau principal et primitif de toute la civilisation indigène de l’Océanie ou du Monde-Maritime.
Les principaux peuples qui appartiennent au foyer javano-malaisien sont : les Javanais et les Malais proprement dits, dont nous avons indiqué la demeure aux pages1147 et 1148 ; les montagoards de Java qui habitent la partie de cetle Île nommée Sunda , les Battas, les Achinais, les insulaires de Bali, lcs Bima de Sumbava , les Bouguis et les Macassars de Celèbes, les Tagales, les Bissayos, les Soulous et les Mindanao de l’archipel des Philippines.
Un trait qui caractérise la civilisation de ce foyer et qui la distingue le plus de celle de tous les autres peuples policés du globe, c'est la mu/tiplicité des alphabets différens qu'on y trouve en usage parmi des peuples placés dans les circonstances lés moins favorables pour en rendre l'invention facile ou même nécessaire. Les Battas, les Redjangs et les Lampongs, nations qui parlent des langues moins différentes entre elles que ne le sont entre eux le français, l'espagnol et l'ilalien, et vivant toutes les trois dans la mème ile, emploient, pour exprimer leurs idées, des caractères aussi différens les uns des autres que leurs idiomes diffèrent de ceux des peuples les plus éloignés. Ce mème phénomène, unique dans l'histoire de l'homme, se répète encore dans d’autres parties de l'Océanie-Occidentale , lorsqu'on compare entre elles les langues des Sunda, des Tagales, des Bouguis et des Javanais, qui appartiennent à une même souche, celle dont dérivent les trois nations précédentes, et dont les alphabets respectifs diffèrent aussi entièrement
de ceux des Battas, des Redjangset des Lampongs. C’est peut-être ici le lieu de faire observer queles Redjangs, comme autrefois les Chinois et autres peuples, se servent encore de cordelettes auxquelles ils font des nœuds, lorsqu'ils ont besoin de se ressouvenir de quelque chose.
Les foyers australien, carolinien et polynésien offrent ; dans leur développement, une marche bien plus lente que le foyer javano-malaisien; on peut dire même que depuis long-temps elle est slationnaire. Mais, tout inférieure qu'est celle civilisation comparée à celle de la Malaisie À elle ne laisse pas de nous étonner, surtout lorsqu'on pense aux circonstances peu favorables où l'homme s'est trouvé dans cette partie du globe, pour sortir de l’état sauvage. Privé du secours des animaux domesliques, ignorant l'usage des métaux les plus uliles, disséminé sur une mer immense , On ne le voit pas moins exercer une sorte . d'agriculture ; se réunir sous un gouvernement régulier ; se diviser en castes, jouissant chacune de certains privilèges; avoir une religion avec des rits, des prètres et des sacrifices ; observer, à l'égard des chefs héréditaires, une étiquette qui, pour la rigueur et les détails, peut être comparée à celle en vogue dans le sud-est de l'Asie; se bâtir des cabanes commodes adaptées aux circonstances locales ; se couvrir de véritables étoffes ou bien de nattesartistement travaillées; élever quelques monumens grossiers ; construire enfin, avec une intelligence étonnante, des pirogues qui ont mérité les éloges des plus grands marins , et sur lesquelles, guidé par les étoiles ct la connaissance des vents, on le voit croiser dans toutes les directions le plus vaste des océans.
Si lon voulait mettre ensemble les traits principaux qui nous ont servi à tracer la ligne de démarcation entre ces trois foyers de civilisation indigène , et assigner à chacun les peuples qui lui appartiennent, on pourait les résumer de la sorte : €
Le foyer australien embi::.:vait les peuples nègres ies moins abrutis. On ne connait jusqu’à présent qu’un petit nombre de peuplades qui puissent lui être assignées. À la tète de toutes, il semble qu'on doit placer ici les insulaires de la Nouvelle-Irlande, de la Nouvelle-Bretagne, de Santa-Cruz, de quelques-unes des iles de l’archipel de Salomon, et quelques-unes des peuplades du groupe de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) ct des iles qui en dépendent. Ces peuplesconnaissent l'usage de l'arc et des flèches, ignoré des peuples des branches carolinienne et polynésienne ; quelques-uns savent même fabriquer de la poterie, et tous ont un goût prononcé et une grande adresse pour les sculptures, dont ils ornent leurs pirogues et les portes de leurs maisons. Maisici, nous devons signaler deux particularités remarquables propres à ces peuples , et dont la connaissance est due à M Lesson. À Waïgiou, à Dory, ce naturaliste trouva chez les naturels l'usage d’oreillers en bois travaillés et représentant le plus constamment et avec plus ou moins de perfection deux têtes de sphinx, attribut égyptien; plusieurs de ces objets, comparés en France avec ceux qu’on a trouvés sous la tête tes momies d’E-
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gynte découvertes dans les tombeaux ; n’ont offert aucune différence sensible, Au port Praslin ce mème savant trouva, chez les naturels, l’usage de l'épinelte divisée eu trois lamelles eftilées, qui se placent dans la bouche comme la nôtre, et, ce qui est encore plus singulier, là flüte à Pan ou lé syrinx, composé de huit notes dontcinq appartiennent à la gamme ettrois sont répétées à l'octave en dessous; ce qui porta un musicien distingué à faire remonter aux temps les plus reculés l'invention de cet instrument.
Le foyer carolinien embrasserait non-seulement tous les peuples de race malaisienne de l’archipel des Carolines, mais aussi les anciens habitans de celui des Marisanes , les insuiaires de l'archipel de Palaos et ceux qui forment le groupe que uous avons nommé Archipel:Central. Tous cvs peuples forment la.branche que M. Lesson a nommée rameau Mongol-Pélagien. Plusieurs traits particuliers à ces peuples les isolent des autres Océaniens. D'abord le manque de toute sorte de culte ; quoiqu'ils possèdent le dogme consolant d’une autre vie, ils n’ont aucune cabane servant de temple , ni aucune idole. Ces peuples, à quelques exceptions près, ne suivent pas l'usage infàme des Polynésiens , de prostituer leurs filles ou les esclaves enlevées à leurs familles. Jaloux au contraire de leurs épouses, ils paraissent scrupuleux de conserver intacte la fidélité conjugale, ct redoutent le commerce de leurs femmes avec les étrangers, « La construction de leurs pirogues, dit M. Lesson , est depuis longtemps célèbre; elle ne ressemble en rien à celle des Polynésiens. Ici, on ne peulse dispenser de reconnaître des insulaires essentiellement navigateurs, observateurs exacts du cours des as-
tres, possédant une sorte de boussole, instru-
ment que l’on sait exister depuis long-temps en Chine ct au Japon, quoique les habitans de ces pays soient loin d’être aujourd’hui d'habiles marins. La marche de leurs pros peints en rouge et frottés avec quelques substances qui leur donnent l'aspect d'un ouvrage vernissé , est vraiment
ples, c'est ta confection des ctoffés. Les Austra: liens et les Polÿnésiens les plus civilisés emploient, pour leur fabrication, des écorces batlues et amincies sous forme de papier ; les Carulins au contraire se servent d'un petit mélier, seul débris, dit M. Lesson, des arts de leurs pères , pour assembler 1es fils el compoter une toile par un procédé et par des instrumens parfaitement analogues à ceux dont se servent les Européens.
« On ne peut, dit ce naturaliste, en voyant ces tissus formés de Als soyeux de bananier teints en jaune, en noir , ou en rouge, entrelacés sur un métier élégant, ornés dé dessins qui annoncent du goût, que faire remonter la source d’un art ainsi pérfectionné à une race plus anciennement civiisée ét depuis long-temps établie en corps de nation. Pourquoi, d'ailleurs , les Carolins n'ont-ils jamais eu recours à l'écorce de l'arbre à pain si commun sur la plupart de leurs Îles, et qu'ils n'avaient qu'à batire avec un maillet pour la convertir en étoffe ? Cela tient à ce qu'ils ont retenu par la tradition les principes d'un art très perfectionné dans leur patrie primitive, et que leur industrie a su en conserver l’usage pour confectionner les seuls ajustemens réclämés par le climat qu'ils habitent. » Ce véritable phénomène dans la civilisation, encore si arriérée de ces peuplades de l'Océanie , est trop important pour que nous ne nous arrétions pas encore uninstant. Voici de quelle manière s'exprime sur ce sujet un observateur habile, qui le premier établit des relations amicales entre l'équipage dé /a Coquille et les insulaires d'Oualan. « Un certain intérêt, dit M. Jules de Blosseville, s’attachera peut-être à la description minutieuse et imème technique de l'art du tisserand, chez unñ peuple de l'Océanie qui, abandonné à ses seuls moyens, uous a presque fait oublier les belles dräperiés d'écorce des Hawaïens et des Tahitiens, les natles fines et jolies de Rotouma, les manteaux soyeux de la Nouvelle-Zélande et les pagnes renommées de Madagascar, Cet intérêt s’äccroit si l'on réfléchit que dans l’Ancien-Monde là fabri-
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remarquable, quoiqu'elle soit loin de légitimer cation des tissus remonte à la plus haute anti- primitif ce qu’en ont dit quelques navigateurs, et surtout quité, mais que dans l'Amérique entière et dans nité et de Anson ; esle est de cinq à six milles par heure au toutes les iles de la Polynésie, l'invention d’un privation plus, Mais avec quelle adresse on fait changer métier était au-dessus de la portée des esprits. de l’offen indistinctement à ces pirogues l'avant en arrière, Certes, il y a loin du caribari ou navette vo- conque par un simple renversement de voile! et cesfra- lante et des méliers à tisser mécaniques au Aa{ap po à &iles embarcations conservent toutes un gente de ou navette simple, et au paoust des Catolins; roux del construction qui ne varie daris aucune Île, etque mais les merveilles de notre industrie paraissent l'en puni nous eùmes occasion de voir sur la plupart de moins surprenantes pour celui qui voit à quel même: ces longues chaînes d’archipels. Adonnés à la degré de perfection, à quelle élégance de travail établi le t guerre, poursuit ce savant, parce que l'homme étaient parvenus, sans modèle et avec une grande institué ÿ est naturellement porté, les Carolins ont aussi simplicité de moyens, des insulaires industrieux pressent conservé ou su faire un grand nombre d'instru- ‘ ignorés du reste du globe. » en puniss mens de destruction. Cependant nousnclestrou- Le foyer polynésien embrasserait non-seule- tient à ur vons pas en possession de l'arc et des flèches, ment les habilans des archipels de Tonga (des pouillé de réservés à la race nègre, ni du casse-tête , ni des Amis), de Hamoa (des Navigateurs), de Couk , de rang , pol longues javelines, plus particulièrement usitées Tahiii (de la Société), de Mendana (Marquises), de de la soci chez les Océaniens (Polynésiens). Des Yrondes, Hawaïi (Sandwich) et ceux des Sporades qui ap- esclave, il des pierres, des bâtons pointus et garnis d'os et partiennent à la race malaisienne, mais aussi les expier s0 d'épines de poissons, des hackes de coquillés, insulaires de la Tasmanie (Nouv.-Zélande), et où quelqu voilà les armes les plus habituelles et celles dont 1°s peuplades nègres qui habitent l'archipel de Vih , à penser ils se servent plus généralement. » Mais uue in< (Fidji). Parmi ces peuples, ceux de Tahiti, de soudain i dustrie qui est essentiellement propre à ces peu- Tonga et de Hawaii avaient fait le plus de progrès
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daus la civilisalion avant l'arrivée. des Européens. Toutes lestribus policées comprises dans cette division fabriquent des étoffes fines avec l'écorce de l'aoûté (br'oussonetia paprrifera)et des toiles plus grossières avec le liber de l'arbre à pain (artocær'pus incisa); C'est avec un maillet quadrilatère et strié sur ses quatre faces, qu'elles les façonnent en.frappant sur les écorcesramollirs etinvisquées avec un gluten. Chez toutes on retrouve les memes procédés de fabrication, aiusi que l'ait de les enduire d'une ;surte, de caoutcliouc pour les rendre imperméables à la pluie. Certes de tels rapprochiemens ne sont point le résultat du hasard ;'ils doivent dériver des arts pratiqués jadis par la souche de ces peuples. Tousles Poiynésiens préparent etfont cuire Icurs alimens dans des fours soulerrains, à l’aide de pierres chaudes; ils se servent de feuilles de végétaux pour leurs besoins divers; ils converlissent. le fruit à pain, la chair du coco, le taro, en bouillies; tous boiveut le kava ou l'ava, suc d’un poivrier qui les enivre et les délecte. Avant l'arrivée des Européens dans leurs Îles, ces peuples étaient esclaves de la terrible superstition du {abou, qui leur imposait une foule de privations et qui a coûté la vie à tant de malheureux innocens. Cette loi barbare défendait aux femmes, sous peine de la vie, de manger du cochon , dés bananes et des cocos, de faire usage du feu allumé par des hommes, et d'entrer dans l'endroit où ils mangent. Le prédécesseur du fameux Tamehameha L était tellement tabou, qu'on ne devait jamais le voir pendant le jour, et que l’on mettait impitoyablement à mort quiconque l'aurait vu un instant, ne fût-ce que par hasard. Cette institution, qui estun des traits principaux qui distingue les Polynésiens des autres nations de l'Océanie, mérite quelques détails que nous emprunterons à un article publié par M. le capitaine d'Urville, sur le tabou en usage chez les Nouveaux-Zélandais; il ne diffère que par quelques petites modifications de celui qui est pratiqué chez les autres peuplades de cette partie du monde.
Sans aul doute, dit ce savant marin, le but primitif du tabou fut d’apaiser la colère de la divinité et de se la rendre favorable, en s'imposantune privation volontaire proportionnée à la grandeur de l’offense ou à la colère présumée du dieu. Quiconque porlerait une main sacrilège sur un objet soumis à un pareil interdit, provoquerait le courroux de l’#{oua (Dieu) , qui ne manquerait pas de l'en punir en le faisant périr, non-seulement luimème, mais encore celui ou ceux qui auraient établi letabou, ou en faveur desquels il aurait été institué, Mais le plus soùüvent les naturels s'empressent de prévenir les effets du courroux céleste en punissant sévèrement le coupable. S'il apparticnt à une classe élevée, il est exposé à être dépouillé de toutes ses propriétés et même de son rang, pour être rélégué dans les dernières classes de la société. Si c’est un homme du peuple ou un esclave, il peut arriver que la mort seule puisse expier son offense. Un mot du prètre, un songe ou quelque pressentiment involontaire donne-t-il à penser à un naturel que son dieu est irrité, soudain il impose le tabou sur sa maison, sur ses
champs, sur sa pirogue , etc. ; etc., c'est-à-dire qu'il se prive de l'usage de tous ces objets, malgré la gène et la détresse auxquelles cette privation le réduit. Tantôt le tabou est absolu et s'applique à tout le monde; alors personne ne peut approcher de l'objet taboué sans encourir les peines les plus sévères. Tantôt le tabou n'est que relatif et
.N'affecte qu'une ou plusieurs personnes détermi-
nées. L'individu soumis personnellement à l’action du tabouest exclu-de toute communication avec ses compatriotes; il ne peut se servir de ses mains pour prendre:ses alimens, Apparlient-il à la classe noble, un ou plusieurs serviteurs sont assignés à-son service ct participent à son état d'interdiction ; n'est-il qu'un homme du peuple, il cstobligé de rainasser ses alimens avec la bouche, à la manière des animaux.
u On ‘sent bien, dit M; d'Urville, que le tabou sera d'autant plus solennel: et plus respectable, qu'il émanera d'un personnage plus important. L'homme du peuple, sujet à tous les tabous des divers chefs de la tribu, n’a guère d'autre pouvoir que de se l'imposer à lui-mème. Le rangolira (chef), selon son rang, peut assujétir à son labou ceux qui dépendent de son autorité directe, Enfin la tribu tout entière respecte aveu- &lément les tabous imposés par le chef principal. D’après cela, il est facile de prévoir quelle ressource les chefs peuvent tirer de cette instilution pour assurer leurs droits et faire respecter leurs volontés. C'est une sorte de veto d'une extension indéfinie, dont le pouvoir est consacré par un préjugé religieux de la nature la plus intime. Aux siècles d’ignorance , les foudres spirituelles du Vatican n’eurent pas des effets plus rapides, plus absolus sur les consciences des chrétiens timorés, et leurs décrets n'abtenaient pas une obéissance plus explicite que ceux du labou à la Nouvelle-Zélande. A défaut de lois positives pour sceller leur puissance et de moyens directs ponr appuyer leurs ordres, les chefs n’ont d’autres garanties que le tabou, Ainsi qu'un chef craigne de voir les cochons, le poisson, les coquillages, ctc., manquer à sa tribu par une consommation imprévoyante et prématurée de la part de ses sujets, il imposcra le tabou sur ces divers objèts, et cela pour tel espace de temps qu'il jugera convenable. Veut-il écarter de sa maison, de ses champs, des voisins importuns, il taboue sa maison, ses champs. Desire-t-il s’assurer le monopole d’un navire européen mouillé sur son territoire, un tabou particl écârtera tous ceux avec qui il ne veut point partager un commerce aussi lucratif, Est-il mécontent du capitaine , et a-til résolu de le priver de toute espèce de rafralchissemens, un tabou absolu interdira l'accès du navire à tous les hommes de sa tribu. Au moyen de cette arme mystique et redoutable, et en ménageant adroitement son emploi, un chef peut amener ses sujets à une obéissance passive. l'est bien entendu que les chefs etles arikis ou prètres savent toujours se concerter ensemble pour assurer anx tabor:s Loute leur inviolabilité. D'ailleurs les chefs sont le plus souvent arikis eux-mêmes, ou du moins les arikis tiennent de très près aux chefs par les liens du sang où des
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alliances. Ils ont donc un intérêt tout naturel à se soutenir réciproquement, »
Rien ou presque rien. dans l'Océanie ne nous rappelle l'Amérique, tandis que. quelques auimaux et quelques plantes utiles à l'homme, des idées religieuses et des traditions, des jeux et des
“amusemenus, plusieurs usages et quelques arts, et jusqu'à une certaine analogie dans les formes grammaticales des langues que parlent ses nalions les plus policées, décèlent de loin en loin une origine asiatique et les communications qu’à des époques différentes les peuples océaniens durent avoir eues avec ceux de l’Asie.
Les Hindous, et particulièrement les Telinga, les Arabes et les Chinois sont les trois nations asiatiques qui contribuërent à la civilisation de la Malaisie où de l’Océanie-Occidentale (Archipel ludien); les deux premiers guidés par le fanatisme religieux; les Chinois, poussés par leur infatigable industrie. Les ruines imposantes dont la partie orientale de Java est pour ainsi dire parsemée ; le kawi, ou l’ancienne langue littéraire des Javanais, encore en usage dans l’He de Bali; les religions de Brahina et de Bouddah encore dominantes daus cette dernière île et dans quelques cantons montueux de celles de Java et de Madura; les noms que portent le cuivre, l'argent et autres objets utiles et ceux de tous les nombres supérieurs, sont des traces évidentes des relations qui existèrent de bonne heure entre les nations malaisiennes et celles de l’inde, Le mahométisme professé par presque tous les peuples policés de la Malaisie, plusieurs lois civiles et criminelles, l'alphabet en usage parmi les Malais proprement dits, une grande partie de la littéralure nationale et un grand nombre de termes abstraits répandus dans leurs idiomes, aîtestent visiblement l'influence qu'exercèrent les Arabes sur la civilisation de ceite partie de l'Océanie, Quelques usages et le grand nombre de Chinois répandus et établis dans presque toutes les des principales de ce grand archipel, sont une preuve incontestable des antiques relations commerciales qui eurent lieu de bonne heure et continuent encore entre ses habitans et ceux de la Chine.
Si l’on considère l'influence qu'ont eue les Européens sur la civilisation des Océaniens, on est furcé de convenir que ces étrangers, au lieu d’améliorer le sort de ces peuples par l'introduction de nouveaux arts ou par le perfectionnement de ceux qui étaient déjà connus, n’ont contribué au contraire, du moins jusqu’au commeuceinent du
xix siècle, qu'à les faire reculer sous le triple :
rapport de la richesse, du pouvoir et de la civilisation. Les Anglais, dit M. Crawfurd, semblent avoir exercé moins d'influence que les autres Européens sur les mœurs des peuples malaisiens au milieu desquels ils se sont établis; car dans toutes les contrées de cette parlie du globe où les Portugais, les Espagnols et les Hollandais vnt fondé des établissemens, on remarque plusieurs coutumes et usages que les indigènes leur ont empruntés. Ici nous devons mème remarquer que ces modifications n’ont été nulle part plus grandes que dans l'archipel des Philippines. Ce groupe d'îles est même la seule exception favo-
rable qu'on puisse citer de l'influence de la civilisatiou européenne sur l'état social des indigènes. En effet, uné grande partie de ses nombreux habitans, presque tous sauvages lors du premier établissement des Espagnols parmi eux, nonseulement sont deveaus par la suite policés et assez industrieux sous leur domination, mais de l'aveu mème de M. Crawfurd, la civilisatron à laquelle ils se sont élevés est supérieure à celle de tous les autres Octaniens. Ce phénomène est dû en grande parlie aux soins paternels et à la pieuse industrie des missionnaires catholiques, qui ont apporté à ces peuplesles vérités du christianisme avec les-arts qui suivent partout ceux qui le professent. D’autres missionnaires, depuis quelques années, travailtent avec le plus grand succès dans la Polynésie, et déjà les archipels de Hawaii, de Tahiti et de Cook offrent dans plusieurs de leurs. iles une partie des mœurs et de la civilisation de l’Europe, tandis que les colonies pénales fondées par les Anglais dans le Continent-Austral et dans la Diemenie présentent, au milieu des peuplades abrulies de l'Australie, tous les prodiges de la civilisation européenne et la propagent dans le reste de l'Océanie.
« L'établissement des Anglaisaux Terres-Australes, dit l’éloquent auteur de l'histoire de ces colonies, M. Ernest de Blosseville, a entrainé pour la cinquième partie du monde des résultats bien imprévus. Aucune terre aujourd'hui ne peut rester étrangère à la grande famille européenne. Des. brigs, Anglo-ainéricains pour la plupart, montés par des équipages de toutes les nations, sillonnent dans tous les sens les mers de l'Océanie. Les
oints les plus ignorés de la Malaisie, lesiles de a Polynésie les plus éloignées de la route des vaisseaux ont reçu de bizarres missionnaires de
la civilisation : ici un déserteur prussien ou sué--
dois, là un malheureux Lascar, plus loin ur Américain de demi-sang abandonné par ses compagnons de pèche, ou un convict échappé du port Jackson dans une fragile nacelle, tour-àtour recueillis et abandonnés par les navires qui traversent ces rians. archipels, tantôt inteprètes utiles, tantôt matelots turbulens, pr'omènent d'He en ile leur vagabonde insouciance. Souvent le mème équipage, recrulé par le hasard le plus capricieux, réunit le catholique et le presbytérien, le mahométan et l'idolàtre ; les peuples même de l’Océanie concourent à ce mélange de nations, et l’on voit des Tahiliens et des Nouveaux-Zélandais , des naturels des îles Sandwich et des Marquises, chercher des rivages nouveaux. La plupart de ces fugitifs ou de ces marins oubliés périsseut dans leurs tentatives; mais quelquesuns , guidés peut-être par la Providence , échappent à tous les dangers, et s'arrêtent dans desiles charmantes. Du dernier rang du monde civilisé, ces hommes illettrés , ces ennemis du travail, montent, par le seül ascendant de Pintelligence et de l'industrie, ou plus souvent par la supériorité de nos arts destructeurs, au premier rang dans le monde de la nature. De uaïfs insulares admnirent en eux des puissances surnaturelles; et des coupables , bannis de leur foyer natal, sont accucillis comme des divinités bienfaisantes : les
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filles des rois et des chefs briguent leur alliance; des sérails sont formés pour eux ; des nations se font la guerre pour se les enlever, et leur prééminence réelle est encore accrue dans l'opinion des peuples par les récits merveilleux d'ignorans admirateurs. Si l'activité européenne pouvait suspendre pendant un siècle son mouvement progressif; si nos navires cessaient de sil. lonner les mers de l'Océanie, bientôt la riante mythologie de ses peuples aurait créé des êtres fantastiques dans le rebut de notre monde ; des fables ingénieuses feraient descendre du ciel des bannis de l'Angleterre, et les enfans d’une race mélangée ::viendraient le pur sang des dieux. »
En faisant ‘ s rapprochemens sur l'état social dons lequel on a trouvé les nations policées des différentes parties du Monde-Maritime, on ne peut s'empècher d’éprouver un sentiment de surprise en voyant les peuples de la Malaisie, qui avaient fait d'aussi grands progrès en civilisation, et qui s'étaient mème élevés jusqu'à l'invention de plusieurs alphabets, manquer presque entièrement de goût pour l'architecture. D'un bout à l'autre de la vaste Océanie rien ne décèle le goût pour les monumens, dont toute l’Asie-Méridionale et la longue vallée du Nil en Afrique sont parsemées, goût qui parait avoir été dominant chez les nations du Mexique, du Guatemala et du Pérou, inférieures sous certains rapports à celles de l'Océanie-Occidentale, car aucune ne possédait un véritable alphabet. Quel espace immense n’y a-t-il pas entre les grossiers monumens de Tinian et de Saypan, les statues colossales et informes de l'ile de Pâques, les hideuses idoles qu'on trouve dans les moraïs de la Polynésie et les sculptures tinies de Prudung, de Kali-Bening, de Brambanan, les belles statues colossales de Singhasari, de Kobudalam, de Chand-Sewu, de Panatava, et les temples magnifiques de Brambanan , de Boro-Bodo, de Singhasari, de Prudung et autres 1 Cependant on ne peut raisonnablement attribuer aux Océaniens que les premicrs monumens , puisque les costumes, les physionomies, les emblèmes, les végétaux et les animaux représentés dans les seconds, si supérieurs aux autres pour l'exécution du travail, par leur nombre et par leurs dimensions, démontrent une origine évidemment étrangère. Sous ce point de vue , l'ile de Java, et particulièrement sa partie orientale , est pour l'Océanie ce que les régions du Nil et de l'Atlas sont pour l'Afrique; mais avec la différence, qu’une grande partie des superbes monumens de la région du Nil sont incontestablement dus à des nations indigènes, tandis que ceux de Java portent les traces évidentes d’une origine asiati-
ue.
‘Un genre d'ornement généralement pratiqué par tous les Polynésiens et par les Nouveaux-Zélandais , le falouage, mérile de nous arrêter quelques instans. Ces dessins, dit M. Lesson, que l'art grave sur la peau d’une manière indélébile, LL la revêtent, et voilent en quelque sorte sa nu-
ité, paraissent étrangers à la race nègre, qui ne les pratique que rarement, toujours d'une manière imparfaite et grossière, et qui les remplace
os
par les tubercules douloureux et de forme conique que des incisions y font élever. Cette opération, dont le nom varie chez les divers peuples , est employée non-seulement comme un ornement de fantaisie ou hiéroglyphique , mais parait avoir pour objet la désignation des classes ou des rangs. Le soin et la fidélité que ces insulaires apportent à reproduire ces dessins, sont une forte présomption pour croire que des motifs qui nous sont inconnus, ou des idées dont la tradition s'est effacée, y attachaient un sens. Les insulaires des Paumotous (Iles Basses) se couvrent le corps de figures tatouées ; leurs voisins ; les'l'ahitiens, en ont beaucoup moins, et surtout n’en placent jamais sur le visage, et se bornent avec ceux de Tonga à y dessiner quelques traits légers, tels que des ‘cercles ou des étoiles ; tandis que plusicurs des naturels de l'archipel de Sandwich , et la masse des peuplades de celui de Mendana et du groupe de la Nouvelle-Zélande ont le visage entièrement recouvert de traits toujours disposés d’après des principes reçus et significatifs. Les mères, dans l'archipel de Sandwich, dit M. Morineau, se chargent de tatouer leurs enfans. Le tatouage du bas âge a pour but d'indiquer l'extraction de l'individu. Ces marques, qui nous semblent si bizarres, font d'abord connaitre à quelle tribu , à quelle famille il appartient; plus tard d’autres dessins servent à perpétuer un fait glorieux ou tout autre évènement. Les marques les plus ordinaires sont des raies en zigzag sur les bras et les jambes. Beaucoup d'hommes de moyen âge portent à la poitrine ou sur un bras le nom de Tamehameha. Les femmes ont toutes un damier autour de la jambe droite, et très souvent l'intérieur d'une main garni d'étoiles, d'anneaux, de croissans et d'autres figures; plusieurs mème ont la langue tatouée. Les chèvres jouent un grand rôle dans le tatouage moderne; beaucoup d'indiens en ont de dessinées sur toutes les parties du corps et inème sur le front, les joues el le nez. Du reste, continue ce marin, cet usage commence à s’affaiblir dans cet archipel; le roi n’est point taloué, et les jeunes gens de sa suite ne le sont que fort légèrement. On conçoit, dit M. Lesson, que leur aspect doit acquérir un caractère de férocité remarquable , et que cet usage, né du desir d’inspirer une grande terreur à l’ennemi ou de blasonner des titres de gloire, s'est conservé par la suite comme le témoignage de la patience du guerrier à endurer la douleur qui accompagne toujours une pratique qui blesse les organes les plus sensibles de la périphérie du corps. Les femmes de la Nouvelle-Zélande,comme dans l'archipel de Mendana, se font piquer des dessins à l’angle interne des sourcils et aux commissures des lèvres et souvent sur le menton. À Tahiti, dit M. Jules de Blosseville, le tatouage (tatau) offrait des dessins particulicrs pour les sept classes d’Arreoys. 11 rappelait quelquefois le deuil ou des souvenirs historiques, lorsqu'il n’était pas un simple ornement. Souvent un corolier était représenté sur les jambes, tandis qu'on voyait sur la poitrine des combats, des exercices, des récoltes de fruits, des armes, des animaux, un sacrifice humain porté au moraï. En général,
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dit M. Lesson , le tatouage des peuples appartenant au foyer de civilisation polynésienne se compose de cercles ou demi-cercles, opposés ou bordés de dentelures, qui se rapportent au cercle sans fin du monde de la mythologie indienne. Cependant celui des naturels de Rotouma diffère assez essenticilement, puisque le haut du corps est recouvert de dessins délicats, de traits légers de poissons ou autres objels, tandis que celui qui revêt l'abdomen, le dos et les cuisses, est disposé par masses confuses et éparses. Le tatouage des peuplades comprises dans le foyer de civilisation carolinienne diffère de celui en usage chez les autres Polynésiens , en ce qu'il est placé généralement par larges masses sur le corps, et que chez divers de ces insulaires il
couvre le tronc en entier en formant ainsi une
sorte de vêtement indélébile, mais arbitraire par les détails.
L'absence des grandes plaines couvertes de végétaux exclut, dans l'Océanie, l'existence de la vie pastorale, qui forme un trait caractéristique d’une grande partie de l'Ancien Continent. Les tribus les moins policées du Monde-Maritime sont toutes de chasseurs ou de pécheurs. Leur position insulaire en fait nécessairement des navigateurs intrépides et les nageurs les plus adroits du monde, Le manque de contiguité et les vastes intervalles de mer qui séparent un peuple de l’autre rendent très difficiles ces grandes révolutions qui ont changé tant de fois la face de l'Asie. Comparés aux colossales monarchies del’Ancien-Continent, les plus grands empires du Monde-Maritime , ses états les plus considérables, ue sont que de pedits royaumes ou des provinces d'une médiocre étendue. Les prohas et les pirogues sont ici ce que le cheval et le chameau sont pour les nomades de l'Ancien-Monde ; et les féroces pirates de Sumatra, de Celèbes, de Bornéo, de Soulou et de Mindanao jouent, dans la Malaisie (Archipel-Indien), le rôle que les Arabes Rédouins, les Maures, les Kalmoucks, les Mongols et les Kurdes jouent dans les déserts et les vastes solitudes de l'Asie et de l'Afrique.
Les nations de la variété Malaisienne offrent, dans le Monde-Maritime, à l'égard de la variété Noire-Océanienne , le mème phénomène que les nations de la’ variété Blanche présentent dans l'Ancien et le Nouveau-Monde à l'égard des peuples des variétés Noire-Africaine et Cuivrée. Partout la civilisation accompagne les Blancs. Partout ils ont gagné un ascendant extraordinaire sur les races Noire et Cuivrée, de tous côtés subjuguées ou refoulées par eux dansles forèts ctles montagnes. De même partout où ils se sont établis, les peuples Malais, qui sontles Blancs du Monde-Maritime, ont fini par détruire ou soumettre les peuplades nègres, ou les chasser dans les bois et les positions les plus inaccessibles. Ces peuples noirs ont déjà disparu entièrement de Java, et sont réduits à un très petit nombre à Sumatra et à Celèbes. À Bornéo, à Mindanao, à Luçonetautres Îles, ils se sont retirés dans l'intérieur cédant les côtes à ces nouveau-venus. L'Océanie- Centrale est encore la seule partie qu'on puisse regarder comme possédée par cstte race, que
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nous avons vuo avoir été retrouvée presque partout dans le dernier état de dégradation morale et d'affaiblissement physique, et dont l'état s0cial contraste singulièrement, à quelques exceptions près, avec celui de toutes les nations malaisiennes.
L'usage affreux de manger la chair humaine ne se trouve nulle part plus répandu que dans le Monde-Marilime; Non-seulement on peut dire que presque tous les peuples de la Polynésie sont canhibales, ainsi que plusieurs tribus malaisiennes et nègres.de l'Océanie-Occidentale (Archipel-Indien), et de l'Océanie-Centrale (Nouvelle-Hollande , Nouvelle-Zélande, etc.), mais on doil mème faire observer que l'anthropophagie y est établie chez des peuples qui sont déjà assez avancés dans la civilisation, et qu'elle y est exercée par d’autres avec des circonstances qui la rendent encore plus horrible, Parmi les nations qu'on peut regarder comme an{hropophages,nousnommerons, dans la Malaisie : les naturels de l'ile d'Ombay, les tribus nègres de Timor , les Dayaks de Bornéo, les Haraforas de Mindanao et les Battas de Sumatra. Aux pages 1148 el 1149, nous. avons donné les détails de cette horrible pratique chez ces derniers. Les habitans de Noussa-Laut, dans le groupe d’Amboine, étaient encore anthropophages au commencement du siècle dernier. Selon M. Crawfurd, il n'est pas rare de voir les Celébiens et mème les Javanais manger le cœur de leurs ennemis ; il ajoute même qu'on trouve à peine, parmi les premiers , un guerrier fameux qui n'ait goûté de cet horrible mets dans quelque circonstance de sa vie. Dans l'Océanie-Centrale , on retrouve l'anthropophagie parmi les naturels les plus abrutis des euvirons du Port-Western, parmi ceux qui vivent dans le voisinage des montagnes Bleues et autres lieux du Continent-Austral, ensuite parmi les nombreuses peuplades de la Tasmanie (Nouv.-Zélande) et parmi les tribus noires de la Nouvelle-Calédonie et des archipels de Salomon et de Quiros (Nvuvelles-Hébrides) et à la Louisiade. Dans la Polynésie, ies cannibales les plus féroces sont les naîurels de l'archipel de Viti tFidji), surtout ceux de l'ile Navihi-Levou, et les naturels des archipels de Hamoa (Navigateurs), et de Mendana (Marquesas). Dans ce dernier, none seulement les habitans de Noukahiwa dévorent leurs prisonniers, mais, ce qui les distingue de presque tous les anthropophages connus, c'est qu'en temps de disette, ils dévorent leurs parens âgés, leurs enfans et jusquà leurs propres femmes! Les naturels de Malilegotot, dans le groupe oriental de l'archipel des Carolines, et ceux des groupes de Repith-Urur et de Palliser, compris dans les archipels Central et de Pauinotou, sont ânthropophages, ainsi que paraissent l'être les habilans des archipels de Tonga (des Amis) et de Pelew (Palaos), malgré les beaux tableaux que les capitaines Cook et Wilson ont tracés de leur caractère. M. Jules de Blosseville nous fait observer que les Îles mêmes de la Société ont offert il y a de longues années des exemples bien constatés d’anthropophagie.
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unité, et que les monumr»" * l'histoire nous démontrent s'être conse: ve long-lemps dans l'Ancieu-Coutinent parmi les peuples les pl! sayancés en civilisation, tels que les Egypliens, les Indiens, les Carthaginois, les Grecs et les Romains, mème du temps de l'empereur Claude, et, dans le Conlinent-Nouveau, tes Mexicains, les Péruviens et autres nations; celte superstition atroce règne aussi chez plusieurs tribus des trois grandes divisions du Monde-Maritime. C'est surtout dans la Polynésie où elle exige le plus de victimes, et particuliérement dans les archipels de Tonga (des Amis), de Hawaïi (Sandwich) et de Tahiti (de la Société). Heureusement que le christianisme a fait cesser ces horreurs dans les deux derpiers, Autrefois, dans le royaume de Sonncbaya à Timor, on avait la coutume d'enfermer dans le tombeau du roi deux esclaves : vivans ; et les rois de Coupang, dans la même ile, lors de leur avènement au trône, après avoir fait des offrandes aux crocodiles rassemblés sur le rivage et dont ils se disent les fils, leur offraient une jeune esclave parée de fleurs et d’autres or nemens, ei l’exposaient sur le bord de la mer, où elle ne tardait pas à devenir la proie de ces monstres. Dans l'ile de Bali, l'usage barbare de brûler les veuves sur le bûcher funéraire de leurs époux est porté à un excès inconnu même dans le pays où il a pris naissance, Le même usage parait encore subsister dans l'ile Lombock. Parmi quelques tribus de l'ile Celèbes, on sacrifie une jeune vierge sur le tombeau du radjah, lorsqu'un mois après son enterrement sa veuve quitte la maison voisine de la tombe qu'elle a habitée pendant cette période. Souvent, dans l'archipel de Viti (Fidji), l'épouse, à l'occasion de l'enterrement de son mari, se donne spontanément la mort; ct un usage semblable se trouve dans la famille du Tooitonga dans l'ile Tongalabua de l'archipel de Tonga (des Amis}.
Nulle part peut-être les hommes n'offrent un mélange si extraordinaire de civilisalion et d'usages bizarres, de mœurs douces et d’atrocité. À la page 1163, nous avons déjà fait connaître les lois barbares du {abou, qui règnent encore chez un si grand nombre de peuples de l'Océanie. D'après un autre usage, non moins barbare, qui, par bonheur, a cessé dans l’archipel de Hawaii, et qui malheureusement subsiste encore dans d'autres parties du Monde-Maritime, il y a des familles du peuple, dont quelques individus ont l'obligation singulière de se tuer lorsque tel ou tel individu de la famille royale et quelquefois mème dgcelles des principaux nobles vient à mourir. Un des chefs des iles Salomou punit inexorablement de mort le sujet qui marche sur son ombre. Dans l'infâme société des arreoys de l'archipel de la Société, lorsque les femmes devenaient enceintes, elles étouffaient l'enfant au moment de sa naissance, pour ne pas être interrompues dans leurs débauches.
Cette société abominahle , et les sacrifices hu= mains , ont été abolis par l'introduction du christianisme. L’infanticide se trouve établi chez un grand nombre de tribus. La mère , chez les doux habitans de la chaîne de Radack , tuc sans
pitié tous les enfans qu'e'te met au miunde quand elle en à déjà trois; elle se défait ge Log lous ceux qui naissent faibles ou mal conformés, oui usage cruel, dû à la disetle qu'éprouvent ces
es, est inconnu dans la chaine de Ralick , Où la fertilité du sol le rend inutile, Les habitans de
licopia qui, selon le capitaine Dillon, se dislinguent par la douceur de leurs mœurs et par leur sociabilité, étranglent dès leur naissance tous les enfans mâles , à l'exception des deux ainés, Ils donnent pour raison de cette atrocité que la population de leur petite Île est si grande que sans celte mesure ses produits seraient in suffisans pour nourrir ses habitans. Les tribus abruties des environs de Bolany-Bay enterrent Vivant, dans la tombe de la mère, l'enfant qu'elle allaitait encore. Le sage Tamehameha 1* étran- 8la de ses propres mains deux de ses fils devenus amoureux de Kalomanou sa favorite, Plusieurs tribus de la Malaisie, et entre autres les Bissayos des Philippines et les Papouas ou Igolotes de la Province de Pangasinan dans l'ile Luçon, vendent assez souvent leurs fils. Les Timoriens les vendent même quelquefois pour se mettre en état d'augmenter le nombre de leurs femmes.
Les jeunes gens, parmi les Biadjous ou Dayaks, les Haraforas et les Idaans de Bornéo. ne peuvent se marier avant d'avoir coupé soit une tète, soit les parties viriles d’un ennemi. La faveur des jeunes tilles coùle, parmi les Alforèses de Ceram, cinq ou six têtes d'ennemis, que l'amant doit apporter aux pieds de sa belle; cette horrible coutume règne aussi parmi les Haraforas ou Alforèses d'autres iles des Moluques, et les Haraforas de Mindanao, qui sont cependant les moins abrulis de toute cette race.
On peut dire que la polygamie règne ou est tolérée dans toute l'Océanie, quoiqu'il n'y ait réellement que les gens riches et les nobles qui la pratiquent, Le peuple, à Java, à Sumatra, à Celèbes et autres iles, ainsi que dans toute la Polynésie, est monogame. Il y a même des nations entières qui n'admeltent pas du tout la polygamie, comme les naturels des Îles Nassau ou Poggy et de Sawou, les Harafdras de l’intérieur de Mindanao, les cruels Alforèses de Ceram, etplusieurs peuples de la partie des Philippines indépendante du joug espagnol. Dans l'archipel de Mendana (Îles Marquesas), une sorte de polyandrie se trouve eu usage dans toutes les familles riches, puisque dans ces familles chaque femme a deux maris, dont l’un remplace l’autre en cas «’2osence; mais ce substitut n’est en réalité qu’un premier serviteur. Selon d'anciennes relations, dans la société des Arreoys dans l'archipel de Tahiti (de la Société), et dans celle des Uriloys dans celui des Carolines, sociétés composées toutes les deux d’un grand nombre de nobles des deux sexes, les femmes étaient communes à tous les hommes et étaient forcées de tuer tous leurs enfans dès leur naissance.
L'Océanie, plus que toute autre partie du monde, présente une grande variété d’usages bizarres relativement au mariage et au traitement des femmes. les Sumatriens et surtout les Redjangs, paraissent avoir épuisé toutes les manières dont
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ce lien peut être contracté, Ce dernier peuple a trois modes différens de mariage, Par le premier , nommé jourjour, le mari achète sa femme en donnant une somme convenable ; alors elle devient sa propriété ou son esclave; il peut la vendre et en disposer. Par le second, nommé ambelanack , le mariest adopté parle père de sa femme; iltravaillé pour lui , reste, ainsi que sa moilié, sous la puissance de sun beau-père, et devient, comme ses enfans, la propriété du chef de famille, Par le lroisième, appe’? le simando, le mari donne et reçoit ; la femme est sur le pied d'égalité avec l'époux, et cette sorte d'union ressemble beaucoup à celle qui a lieu chez les peuples d'Europe, mais malheureusement elle cs très rare, L'usage de servir pendant quelque temps, ou de faire de riches présens au père de la future, qu'on rencontre chez les naturels des Philippines et autres peuples de race malaisienne, subsiste encore chez les Tagales et les Bissayos qui ont embrassé le christianisme , et rappelle ce qui se pratiquait jadis chez les Juifs. Les mariages, chez plusieurs tribus Australiennes, se font par rapt; chez les peuplades abruties de la Nouvelle-Galles- Méridionale , lorsque les garçons veulent obtenir la main d'une femme , {ls épient son passage, et, la jetant par terre à coups de bâton, ils la conduisent baignée de sang à leur tribu, où ils achèvent la céréinonie nuptiale. Ces peuples sauvages, de mème que les hordes les plus abruties des autres parties du monde , dédaignent leurs femmes, auxquelles les travaux les nlus rudes sont dévolus, tels que ceux de préparer la nourriture dont elles et leur famille ne reçoivent ‘que les débris rejetés par leurs époux, ou de porter les ustensiles de leur ménage et leurs enfans sur le dos, tanais que homme chemine n'ayant qu'une légère javeline à la main. Bien que chez presque tous les peuples compris dans le foyer de civilisation polynésienne les femmes soient considérées comme des êtres impurs et que conwme tels il leur soit défendu de manger en présence des hommes, elles jouissent toujours de beaucoup de considération ; elles succèdent parfois à leurs maris, et les enfans héritent d’une considération d'autant plus grande que le rang ou la noblesse du côté de la mère, est plus pur ou plus ancien. Les beaux hornmes du groupe nommé Lagoun, dans l'archipel de Paumotou , traitent très bien leurs femmes; ceux de Oualan et d'autres iles de l'archipel des Carolines en font autant.
Chez aucune nation, les Européennes civilisées seules exceptées, les femmes ne jouissent d'aussi grandes prérogatives que celles que les lois et les usages leur accordent parmi plüsieurs tribus malaisiennes de l'Océanie, particulièrement chez les Bouguis et les Macassars. Dans l'état de Wadjo à Celèbes, elles prennent une part très active aux affaires publiques, et jouissent de droits entièrement égaux à ceux des hommes. Lesétats de Lawu et de Lipukosi, dans la même ile, sont régis par deux femmes. Dans quelques royaumes de Timor, et particulièrement dans celui d’Amakong, les femmes, au défaut d'héritiers mâles, peuvent monter sur le trône. La célèbre Batara-Toja, nommée reine de Boni à Celèbes en 1714, céda /a
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couronne à son frère; celui-ci ayant été dépussédé et Batara élue de nouveau, elle la céda pour la seconde fois à un autre de ses frères. EN 1628 , la célèbre Wandan-Sari , fille du sultan de Mattaram, habillée en guerrier, harangua les troupes, et marchant à leur tête, contribua beaucoup par sa valeur et par son exemple à la prise de Giri, devant laquelle sun mari avait été défait. Les femmes à Bali, à Java et dans d'autres iles, sont presque égales en tout aux hommes et jouissent d'un degré de considération qui étonne dans des contrées où la polygamie est en vigueur ; elles y jouissent d'une grande liberté, el les princes mahométans de l'archipel Indien , bien différens sur ce p‘int de leurs coréligionnaires d'Asie, d'A frique et d'Europe, permettent aux étrangers de distinction de présenter leurs respects à leurs femmes dans leurs barems. Les cruels Dayaks de Bornéo et les Alforèses de Ceram, les féroces pirates de Soulou et de Mindanao , et les belli: queux habitans de l'archipel de Tonga (des Amis), traitent avec douceur leurs femmes, tandis que chez les Battas, les Tagalcs et Bissayos des Philip. pines, les naturels des archipels de Hawaii (Sandwich), de Mendana (Marquesas), de Hamoa (des Navigateurs), de Viti (Fidji), et autres parties de l'Océanie, elles sont surchargées de travaux et traitées par leurs maris comme des esclaves. Les femmes des naturels de la chaine de Radack, dans l'archipel Central (iles Mulgrave), suivent leurs maris et leurs amans à la guerre, et se tenant derrière eux, elles lancent des pierres aux ennemis,
Division, Dans le chapitre vin, nous
avons exposé quelles sont les bases sur lesquelles le géographe Là la hauteur de
la science, peut et doit baser les grandes divisions du globe et la classification des Îles qui en dépendent, considérées sous le rapport géographique. Nous avons signalé, daus un autre endroit de cet ouvrage, les inconvéniens qui découlent des classifications proposées par des savans estimables, d’après les langues ou d’après les différences observées dans la couleur, les traits et la constitution physique des uations. Partant du principe inaltérable et qui, jusqu’à présent, n’a encore été contesté par aucun géographe célèbre , que la configuration et la position des grandes terres doivent être la base de toute classification géographique, nous trouvons qu n'y a aucuu moiif qui puisse justi-
er les innovations que l’on a proposées pour la classification des terres de l’Océanie, Les trois grandes divisions du Monde - Maritime , tracées d’une main habile par Maite-Brun , retouchées et legèrement modifiées depuis par M. Walckenaer et par nous, sont trop (ortement tracées par la nature elle-même,
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s iles, sont t jouissent e dans des ur ; elles y les princes n différens d' Asie, d'Atrangers de cts à leurs jels Dayaks , les féroces etles bellia (des Amis), , tandis que »s des Philipawaii (Sand-
Hamoa (des es parties de Le travaux et esclaves. Les e de Radack, rave), suivent erre, etse te- :s pierres aux
vire, nous 8 bases sur hauteur de les grandes fication des érées sous le s avons Sit de cet ouécoutent des des savans bs ou d’après la couleur, physique des altérable ct pre été conélèbre , que bn des g'anase de toute pus trouvons puisse justia proposces res de l’Odivisions du d'une main chées et lear M. Walctrop {orelle-même ;
pour n'être pas suivies par le géographe, C'est ce qui nous engage à ls con.
server, en y intercalant toutes les petites terres dont les explorations faites dans ces dernières années ont enrichi la géo-
raphie. Ces trois divisions sont : la
* MaLaisie, l'AUSTRALIE et la POLY NÉSIE,
La première est connue depuis longtemps sous le nom d’Archipel-Indien , et depuis quelques années sous les dénominations impropres d’Archipel d'Orient et de Grand AroAe, Asialique.
C'est notre savant ami , M. Lesson, qui, voyant des nations de race malaisienne occuper presque sans exception toutes les côtes des grandes terres de cette partie de l'Océanie, a eu l’ingénieuse idée de proposer le nom de Malaiaie; on pourrait aussi l'appeler OCÉANIE-OCCIDENTALE , eu égard à sa position, relativement aux deux autres subdivisions du Monde- Maritime. L’AUSTRALIE ou le Conri- NENT-AUSTRAL, avee ses dépendances ; c’est la partie appelée Nofasie par plusieurs géographes ; ce dernier nom nous parait moins propre que le premier , que nous adoptons, en lui donnant pour sy-
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude orientale, entre 03° et 132° (précisément 131° 30‘). Latitude, entre 12° (précisément 12° 30') ausfrale et 21" boréale.
pivissow. Nous avons vu ci- dessus que cette grande section de l'Océanie
OCEANIE-OCCIDENTALE ou MALAISIE.
OVÈANLH-OBGLDBAITALS ou MABANINS,
nonyme celui d'OcÉANIE-CENTRALE. Enfin la POLyNÉSIE où l'OCÉANIE-ORIEN- TALE, qui comprend tous les archipels et les Sporades disséminés sur l'immense surface du Grand - Océan, à l’est de l'Australie ou de l’Océanie-Centrale, Nous avons rangé sous ces trois grandes divisions toutes les terres connues de cette partie du monde, en combinant autant qu'il était possible les divisions géographiques avec les divisions politiques actuelles, et en offrant dans le tableau statistique qui complète leur description les principaux états du Monde - Maritime.
ous avons cru devoir y ajouter, sous les noms d’Océanie-Hollandaise, d'Océanie-Espagnole , d'Océanie - Anglaise et d’Océanie - Portugaise , tous les pays occupés par des Européens , ou formant partie des monarchies Hollandaise, Espagnole, Anglaise et Portugaise. De cette manière les nombreuses fractions de pays, dont se composent les possessions de ces quatre puissances, forment un ensemble qui per met de paire en mesurer l'étendue et l’imporance
comprend les belles contrées connues sous le nom de Grand- Archipel Asiatique et d’Archipel Indien. 11 nous semble
qu’on pourrait la partager de la manière suivante :
Groupe de Sumatra.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination la grande Île Sumatra et plusieurs autres beaucoup moins étendues , qu'on peut regarder comme ses dépendances géographiques. Partant de ce principe, nous distinguons dans le groupe de Sumatra deux divisions principales, savoir :
L'ILE SUMATRA , où il faut distinguer la Par-tie Indépendante etla Partie Hollandaise.
La PARTIE INDÉPENDANTE est partagée en plusieurs états, dont les principaux sont actuellement :
Le Royaume d’Achem (Achin), qui
n’embrasse aujourd'hui que l'extrémité septentrionale de l'île. Vers la fn du xvi* siècle et jusqu'à la moitié du xvu*,les Achinais ont été la nation prépondérante de la Malaisie, étant les alliés de tous les peuples commerçans depuis le Jäpon jusqu'à l'Arabie. À cette époque brillante leur marine comptait près de 6ov voiles, et l’empire d’Achem s’étendait sur presque la moitié de l'ile Sumatra et sur une grande partie de la péninsule de Malacca.. Depuis quelques années ce royauine est en proie à l'anarchie, et l'autorité du sultan paraît ne s'étendre actuellement qu'à la ville capitale et à ses environs immédiats, tous les chefs de districts étant de fait indépendans. Acueu (Achin), assez grande ville est regardée comme la capitale du royaume. u Située, dit M. Walc-
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kenaer, en cilaut Marsdenu, à la pointe nordouest de l'ile, à une lieue de la mer, cette ville se trouve en quelque sorte enveloppée d'une forêt de cocotiers, de bambous , d'ananas, de bananiers, au milieu de laquelle passe une rivière couverte de bateaux, qui en sortent lorsque le soleil se lève et y rentrent quand il se couche, et qui sont dans une activité continuelle, Huit mille maisons, la plupart bâties en bambous, élevées sur pilotis, pour se préserver de l'inondation, sont éparses dans cette forêt et y forment tantôt ues rues, tantôt des quartiers séparés entre eux par des prairies on des bois, Tout cela se trouve caché par de grands arbres qui bordent lerivage, de sorte que quand on est dans la radeon n'y aperçoit aucune apparence de ville ; mais les hauteurs qui entourent la vaste plaine où Achin est située , forment un vaste amphithéâtre qui étale aux yeux des champs cultivés, des plantations régulières, des groupes de deux ou trois maisons propres et élégantes, de petits villages avec de blanches mosquées construites sans magnificente, mais avec goût. » Le palais où réside le sultan est une espèce de forteresse grossièrement bâtie et détendue par plusieurs canons d'une dimension extraordinaire ; un fossé large et profond l’environne. L'anarchie qui désole ce pays a anéanti presque entièrement le commerce florissant qu'on y faisait, et a sans doute diminué sa population qu’on s'accorde assez généralement à porter à 40,000 âmes, nombre qui nous parait exagéré de plus de la moilié.
Les autres villes les plus remarquables sont : TeLosancaouay, pelite ville sur la côte nord-est de l'ile; on la regardait il y a quelques années comme la résidence ordinaire du sultan, Penn, petite ville; c'est le second port du royaume et le ventre d'un cémmerce assez considérable. Mouxwt, bourgade remarquable par la riche mine de cuivre exploitée dans son voisinage.
Le Royaume de Siak. Cet état occupe la partie moyenne de la côte orientale et est traversé par le fleuve de ce nom. Depuis quelques années, ilest en proie à l'anarchie. Presque tous les chefs de districts sont indépendans. Ceux dont le territoire longe la mer exercent la piraterie. H n’y à pas long-lemps que ce royaume possédait la marine indigène la plus nombreuse de la Malaisie. Siax, petite ville située sur le fleuve de ce nom, est la résidence du suîtan dont l'autorité est très bornée; son commerce est beaucoup déchu depuis les troubles qui agitent le pays. CAmpar est le port principal pour le commerce. Les îles Aoupat, Pantiour et autres sont censées faire partie de &° royaume, dont en 1823 les radjahs de Zangkat ‘vi de Batu-Baru se disaient vassaux. Le prir.ce du premier réside à Lanckar , petite ville, importante par son commerce etpar les 200 prows ou pelits navires marchands qu'elle possédait à cette époque; Baru-Bara, autre petite ville, est le siège du radjah de la seconde principauté; elle possède aussi une nombreuse marine marchande.
Le Pays des Battas ou Batak, le long de la côte occidentale et dans l'intérieur, Cet état confine avec le royaume d'Achem, le ci-devant cupire de Menangkabou et le gouvernement hol-
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landais de Padang. C'est une espèce de contédiration formée par un grand nombre de chefs de districts. Celui qui réside à l'extrémité nord-ouest du grand lac Toba parait être le principal. Banous (Varus), sur la côte occidentale peu loin de la mer; c'est le marché principal du camphre, ce qui lui a valu dans tout l'Orient le nom de Kafour-Barous, TAvrAndLt, gros village remarquable par la magnifique baie à laquelle il doune le nom , et qu'on regarde comme une des plus belles qui existent sur le globe; c'est la seconde place commerçante du Pays des Battas.
Aux pages 1148 el 1149, nous avons signalé les sin
guliers usages de ce peuple extraordinaire.
La PanrTik HOLLANDAISE comprend les pays suivans :
Le Gouvernement de Padang, formé d'un vaste territoire autour de Padang et de plusieurs postes le long de la côte occidentale, dont les principaux sont Naraz et PonTenanc- Caron, dit communément Tarranoust, parce qu'il est situé sur une petite île uans la baie de Tappanouli. Ces deux derniers, ainsi que Bencoulen, ont été cédés par les Anglais en 1824 en échange de Malacca et de quelques établissemens peu importans que les Hollandais possédaient dans l'Inde, Pananc est une ville de médiocre étendue, mais importante par son commerce; quelques maisons de négoce hollandaises s'y sont établies depuis 1816 et ont donné une grande aclivilé aux affaires. D'ailleurs c'est la résidence du gouverneur, dont relèvent tous les établissemens cédés par les Anglais. On croit que sa population y compris ses environs immédials peut s'élever à 10,000 âmes. Le Font ManLnorou‘“u, naguëre chel-lieu de toutes les colonies anglaises dans Sumatra. La ville de BENCOULEN , qui est dans son voisinage, est un séjour malsain; on estime à environ 10,000 âmes sa population; elle est fortifiée, mais son commerce est beaucoup déchu.
On peut regarder comme des dépendances de ce gouvernement les pays suivans, occupés par les troupes hollandaises :
Le ci-devant£ mpire deMenangkabou (Menacabow , Menancabau), situé presque au centre de l'ile; dans le temps de sa splendeur il étendait sa domination sur presque loute la surface de Sumatra. Depuis 1780, cet état, dont les frontières avaient été beaucoup rétrécies, élait gouverné par un triumvirat de sultans. Les trou- Bies excités dans le pays par la secte mahométane des Padr'i, dont le chef, qui était en même tempsle radjah de Passaman , résidait à Bancsa, y ont attiré les Hollandais. Ceux-ci, après avoir battu ces fanatiques, ont conservé la suzerainelé sur cette contrée. PANDIARRASCHUNG et MENANG- «anou sont les villes principales. Cette dernicre a été pendant long-temps !a capitale de l'empire etest encore regardée par tous les mahométans de Sumatra comme un des principaux sanctuaires de l’islamisme. On doit aussi nommer PRIANGAN à cause du voisinage des eaux thermales nommées Pantchouran-Toudjouh , fréquentées par les naturels qui vont s’y baigner depuis un temps immémorial,
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côte orientale dans la parti: méridionale de l'ile , était naguère un des priruipaux états indépendans, Vaincu par les Hollandais à la suite des disputes occasionées lors de la rétrocession de ces pays faite par les Anglais, le sultan de, Palembang a été déposé, et depuis 1821 ses états forment la résidence de Palembang. PauEmnanc, sur le Mousi, nonlôin de son émbhouchure, ville bâtie sur pilotis, est la capitale du royaume, Le Dalan ou palais du sultan et la mosquée principale bâtis en pierre, sont les édifices les plus remarquables. Le commerce y est considérable.
surtout avec Java, Bornéo, la Chine, Riouw, Singapour et Malacca ; on estime à 26,000 le nombre de ses habitans. L'intéressant district montueux de Passoumma h, habité par une race d'hommes à formes athlétiques, et le Pays désRedjangs, sont divisés entre plusieurs chefs, qui reconnaissaient la suprématie du sultan de Palembang et se disent maintenant vassaux des Hollandais,
Le Pays des Lampongs , jadis vassal du sultan javanais de Bantam, reconnait aujourd'hui la suzcraineté du résident hollandais de Bantam. C'est une des parties les plus dépeuplées de la Malaisie, ne consistant presque entièrement qu'en marais couverts d'immenses forêts, TouLanG-Bauwanc, sur la rivière du même nom, en est le chef-lieu; un fort le défend. TeLok- Beroxc est l’autre lieu le plus remarquable,
Avant de quitter cette grande terre de l'Océanie, nous rappellerons au lecteur que la haute montagne nommée Guxoxc PAsAMAN par les Malais, et Mont Opuin par les Européens, étant placée iustement sous l'équateur , est prour l'Océanie ce que, à la page 1049, Roms avons vu étre le Cayambé pour l’'Amémque , e*est-à-dire un de ces monumens élewmets par lesquels la nature a marqué les grandes divisions du globe. C'est encore dans celte ile que M, Arnold a découvert le rufflesia; sa fleur immense, quien bouton a beaucoup de ressemblance avec un chou, présente lorsqu'elle est épanowie un développement dont le diamètre est de trois pieds; elle pèse 15 livres et son tube contiendrait 12 pintes; c’est sans doute la plus grande fleur que l’on connaisse, puisque l'aristolochia cordiflora, qui passait naguère pour la plus grande, n’a, selon M. de Humboldt, qu'un diamètre de 16 pouces. Nous ajouterons enfin que M. de Rienzi assure avoir vu lui-même, près de la baie des Lampongs, des hommes à très petite taille qui appartiennent à la variété qu'il nomme pygmées , dans son travail sur la clas-
sitication des différentes races qui habitent l'Océanie, Voilà donc, sur les plages brülantes que traverse l'équateur, une peuplade dont la taille peut être opposée à celle qu'on attribue aux Lapons, aux Samoyèdes, aux Esquimaux et autres peuples qui vivent au milieu des glaces et des frimats de la zone boréale. Cet infatigable voyageur «a vu à la partie orientale de cette Île (côte d'Andragiré), quelques individus appelés gougongs ; ils venaient , dit-il, de l'état de Menangkabou. Ces hommes appartiennent à la race qu'il propose de nommer prthéomorphes où à formes de singes, parce qu'ils offrent quelques ressem-
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blances avec les mandrils par leur corps couvert de longs poits, l'os frontal très étroit et comprimé en arrière, la conformation de leur glotte et leur peu de conception, » À ce sujet M, de Rienzi ajoute : « ls ne surpassent guère es sin- &esen intelligence, mais entin ils sont hommes el, comme l'observe profondément Pascal, l'homme n'est nulle part ni ange ni brute,»
Les ILES qui dépendent géographiquement de SUMATRA, Elles sont presque toutes régies par un où plusieurs chefs ou radjahs indépendans; quelques-uns se reconnaissent vassaux des Hollandais, Les iles principales le long de la côte occidentale sont : Engano; le groupe de Poggi(Pagi, Poggy ou Nassau); les iles Po rah (Si-Pora) ; Si- Birou (Montawal, Beeroo, Bira); Batu (Mintaon), dépendante du radjah de Buluaro qui réside dans celle de Nias; Nias, régie par 60 radjahs, dont le plus puissant parait être celui de Buluaro slegroupe de Ba niak, dont les Îles principales sont Baniak et Bab: (He des Cochons, Hog, etc.)
Les Îles les plus remarquables le long de la côle orientale sont: Hupat, Pandjour et autres qui dépendent du royaume de Srak; ZLingan (Lingin ou Lingn), Hintang et autres iles beaucoup plus pelites forment le royaume de Lingan, dont le sultan réside dans l'ile de ce nom el reconnait la suzeraineté des Hollandais. Ce souverain a cédé il y a quelques années à un prince desa famille les territoires de Djohor et Pahangsur la péninsule de Malacea , et aux Hollandais l'ilot de Tanjong-Pinang , moyennant une rétribution annuelle de 60,000 florins hollandais, T'a nj o ng- Pinang, Mot qu'un canal étroit sépare de l'ile de Bintang , el remarquable parce qu'on y trouve: Kiouw (Rhio), petite ville, dont la population est eslimée à 6000 âmes. C’est.le chef-lieu de la résidence de ce nom, Son por't déclaré libre, dit M. le comte de Hogendorp, est très avantageusement situé pour devenir un grand entrepôt de tous les produits propres à alimenter le com- Meree hollandais dans la Malaisie, et celui qui s’y fait avec la Chine etle continent d'Asie. Riouw n'est devenu de quelque importance qu'après la cession de Malacca; et quoique peu éloigné de Singapour, dont à la page 768 nous avons signalé l’étonnante prospérité, cet établissement à éprouvé un grand développement. Zanca, la plus grande de toutes les Îles qui dépendent géographiquement de Sumatra, est mal peuplée, mais très importante par ses riches mines de: tain, dont les produits sont très estimés dans toute l'Asie et surtout à la Chine; elle forme, avec celle de Billiton, la résidence hollandaise de Banca. Muxrou (Mintao), pelite ville de 2500 habilans, avec un fort bâti dans le voisinage et sur un terrain élevé, en est le chef-lieu; seize ou dix-sept cents mineurs sont constamment eme ployés à l'exploitation des mines. Billiton, importante par ses mines de fer; les Hollandais y tiennent quelques employés ct une petite garnison pour empêcher les habitans, qui sont de hardis marins, de se livrer à la piraterie. M. le baron Van der Capellen a eu le bon esprit, lorsqu'ilélait gou:crneur général de tous les établis-
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semens hollandais dans cette partie du monde, de tirer partic de l'habileté de ces insulaires pour la construction des navires, en faisant construire chez eux les Aruispraauwen ou petits bâtimens croiseurs, qui, sousson administration à jamais mémorable dans ces contrées, ont rendu de si grands services aux marins de toutes les nations qui naviguent dans ces mers peuplées de corsai- - res. Lesiles de Banca et de Billiton jusqu'en 1812 formaient partie du royauine de Palembang.
Groupe
Nous proposons de réunir sous cette dénomination la grande et florissante île de Java et plusieurs autres d’une beaucoup moindre étendue , qu’on peut regarder comme des dépendances géographiques de cette grandeterre. Nous distinguons, dans ce groupe . deux divisions principales, savoir :
L'ILE DE JAVA. Cette grande île forme le noyau des possessions hollandaises dans l'Océanie, en même temps qu'elle est la contrée la plus peuplée et la plus florissante de cette partie du monde. Depuis les derniers arrangemens pris par les Hollandais à l'égard des princes indigènes, on pourrait regarder Java comme entièrement sou-
Nous Des RÉSIDENCES OÙ Caegrs-Lieux,
PROVINCES
Très loin, et presque à égale distance de Sumatra et de Java, se trouve le petit groupe de Keeling (iles de Corail, de Cocus) vers le 12° latitude australe, où dans la plus grande, nommée New-Selma, le capitaine anglais J. C. Ross a fondé un petit établissement nommé Porr-Azpion. Cette colonie ne peut manquer de prospérer à cause de sa position et de son mouillage.
de Java.
mise à leur domination. Aussi la trou, ;ns-nous partagée en 20 régences dans le tableau statistique que nous avons sous les yeux, qui a élé rédigé en 1825 à Batavia même, par un de nos correspondans les plus distingués et que nous offrons au lecteur. Nous devons cependant k prévenir que depuis lors quelques changemens ont lieu, par lesquels les résidences de Builenzoorg et de Krawang ont été réunies à celle de Batavia, et celle de Grissé à la résidence de Sourabaya.Mais comme ces changemens ont subi plus tard d’autres importantes modifications, nous avons cru convenable de laisser subsister le tableau tel que nous l'avons reçu, en attendant que nous puissions connaitre l’organisation définitive qu’on aura donnée à cette superbe colonie.
ViLLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES.
Batavia,.......... BATAVIA ; l'ile Onrust (Poul ou Kappal); Noordwyrk; Ryswyk; Wel-
tevreden.
Bantam..........Ceram (Sirang): les ruines de Bantam; l'ile du Prince; le Pays des
! Lampongs, Buitenzoorg.
Préangers..,
(Preangan).
&krawang Cheribon....
Ta .
Limbangan.
+... Tagal, Brebes, Pe
C ans l'ile de Sumatra, s Buitenzoorg; Parong, Jassinga, Tji-binong, Tji-baroussa. Tjanjor, Bandong, le volcan Gounong-Gountour, Soumadang,
. Wanaijassa, Krawang, Touban. :
...+: Cheribon (Ti-riboun); Indramayÿo, Madja, Galo, Bengawan- . Wellan sonhaun.
amalang.
Pe kalongang: NS kalongang, Batang, Karang-Kobar.
Ækadou..
Samarang Japara......
Rembang.....
Grissé
Madjapahit.
... Maguelan, Minoreh, Prapag:; les ruines de Boro-bodo Samarang; Damak, Kendal, Banyukuning.
.... lapara; Xoudous, Pa f : , ...Rembang; Touban (Tubang), Ban(jar, Radjakwessie, Blora. Grissé (Grissie); Sidayo. :
Sourabaya, Djapan, Lamongang, Fort-Orange, les ruines de
ttie, Joanna.
Passarouang. ..... Passarouan 8; Bangil, Malang: les ruines de Singasary.
Besukie..,....... Besukie; Praboli Banyouwangui....Banyouwangui.
tièrement couverte de forêts, où l'on trouve un grand nombre de -
: tigres.
Souracarta..
Djocjocarta
ococarta, Youdgia-
0; Panaroukan.
ette province est presque déserte et presque en-
..... Souracarta (Soura-Kirla; Solo); Cartasura, ville abandonnée deuis 1742; Banyoumal; Brambanan?
Dlociocarta You gare , Dschiockjakarta, Dschukschukarta,
irta); Panaraga; Kadiri.
Madura et Sumanap. Sumanap, Pamakassanet Bangkalan, chefs-lieux des trois princes indigènes vassaux et tributaires des Hollandais, el qui se partagent le territoire de l'ile de Madura.
Voici les villes et les lieux les plus remarquables de cette florissante colonie :
Dans la résidence de Batavia, on lrouve : BarTavia, bâtie sur "emplacement de
l'ancienne ville de Jaccatra, sur les bords de la rivière Tjiliwong. Quoique très déchue de son ancienne splendeur, cette ville est encore très importante comme capitale de toutes les pos-
gautes térieur lui-mé tiné a europé du gou cuper d nable :
Moole tevre du vast Meeste les nous fixe ou se trouv lieu des La ville ; décaden lis les :
n'était } Portuga primitifs dais., Ca gouverne marchan ment per Pendant gouverne ville reco réparer q bile admi lance’ de tout en vi cipales qu ment mal quelques « tres, par | ries, par il parvint mauvais a ces derniè autres vill
As-nous atistique rédigé en Drresponffrons au venir que nt lieu, org et de atavia, et baya.Mais tard d’auavons cru eau tel que nous puisitive qu’on
LES
wyk; Wele Pays des
oussa.
umadang ,
Bengawan-
>, Blora.
ruines de
presque ennombre de
donnée de-
Lschukarta ,
des trois 5, et qui se
bords de la hue de son encore très es les pos-
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sessions hollandaises dans l'Océanie, et la première ville commerçante de ccite partie dr:
monde , car elle est incontestablement le centre du commerce que les Hollandais font avec la Chine, le Japon, l'Inde et les autres les de la Malaisie. On peut dire qué la ville actuelle a été bâtie de nos jours, puisque la plupart des édifices qui ornaient Batavia ont été démolis sous l'administration du gouverneur-général Daendels qui avait cu l’idée de l’abandonner entièrement à cause de son insalubrité, et de faire de Sourabaya la capitale des possessions orientales de la monarchie Hollandaise. En effet, Ja ruine et l’abandou de la ville proprement dite datent du temps de ce gouverneur; le château, les remparts et tous les ouvrages extérieurs furent rasés par son ordre ; les murs seuls du fort de Meester Cornelis furent épargnés pour servir d'enceinte à la prison, que l'on y trouve encore maintenant.
Contrarié dans son plan favori de transporter à Sourabaya le siège du gouvernement ,le général Daendels n'en continua pas moins la destruction de l’ancienne ville, et il fit bâtir de superbes casernes avec des habitalions commodes et élégautes pour les officiers de la garuison , dans l'intérieur à la hauteur de Weltevreden. Il s’y fixa lui-même , et y fit élever un palais spacieux destiné aux gouverneurs généraux. Les habitans européens un peu fortunés suivirent l'exemple du gouverneur; ils désertèrent la ville pour occuper des maisons bâties sur un plan plus convenable au climat de ces contrées, le long du Moolenviiet, du canal de Rijswiÿk età Weltevredèn , et quelques années plus tard le long du vaste Xonings Plein et sur le chemin de Meester Cornelis. Pendantl'occupation anglaise les nouvelles bâtisses s'élevèrent sans aucun plan fixe ou régulier, et les maisons des Européens se trouvèrent disséminées dans l’intérieur au milieu des villages ou des campagnes des indigènes, La ville proprement dite t5mba de plus en plusen décadence : les plus beaux quartiers furent démolis les uns après les aulres, et en 1816 elle n'était plus habitée que par !°s Chinois, les Portugais descendans des colons européens primitifs et par quelques vieux colons hollandais. Ca y voyait en outre quelques bureaux du gouvernement , les comptoirs et magasins des marchands, les uns et les autres occupés seulement pendant sept à huit heures de la journée. Pendant l'administration à jamais mémorable du gouverneur-général Van der Capcten, l’ancienne ville recouvra une partie de ses habitans et vit réparer quelques-uns de ses édifices ; car cet habile administrateur sut apprécier tuute l’importance de sa situation favorable au commerce, tout en visant à faire disparaitre les causes principales qui en rendaient le séjour si éminenment malsain. En effet par le dessèchement de quelques canaux, par le curage de quelques autres, par l'éloignement des cimetières et des voiries, par l'élargissement et la propreté des rues il parvint à diminuer tellement l'influence du mauvais air, que les tableaux de la mortalité de ces dernières annécs placent Batavia à côté des autres villes de Pile de Java. Cependant avani
toutes ces améliorations le séjour de cette ville était justement réputé un des plus malsains u monde entier, comme le prouvent les faits incontestables que nous avons cités à 1a AS , Mais afin que le lecteur puisse se former une idée de cette ville dont la nteueins générale diffère tant de celles de notre Europe, nous allons lui tracer l'itinéraire dans les quartiers européens donné par M. le comte de Hogendorp.
« En débarquant au port, dit cet habile et savant administrateur, ou comme on l'appelle sur les lieux, au Boom , on a devant soi l'ancienne ville, on la traverse en prenant par trois ou quatre rues assez fréquentées pendant la matinée, mais tout-à-fait désertes pendant le reste du temps. Au bout de l’ancien faubourg ou Buiten Neuw-poort-straat > Un peu plus habité que le reste , On arrive aux quartiers modernes, c’est-àdire, à une file de jolies habitations entourées de jardins plus ou moins grands , sur les bords du canal de Moolenvliet et de RidjswÿR , sur une longueur d'environ trois quarts de lieue. A l'issue de ce canal on a devant soi une grande plaine
carrée parcillement entourée de maisons euro-
péennes; c'est Wellevreden, ou le quartier militaire ; en prenant à la droite, on voit une au tre plaine à-peu-près carrée, nommée le Konings- Plein aussi entourée de charmantes habitations particulières. En traversant Weltevreden on se retrouve sur la grande route menant à Buitenzoorg , le long de laquelle les habitations d’une architecture moderne se succèdent de nouveau, pendant une bonne lieue et demie , jusqu'au-delà du fort de Meester Cornelis, Ajoutez à cela quelques allées latérales aboutissant au canal ou aux carrés dont nous venons de parler, comme le Prinsen-Laan, le chemin de Gonnong Saharie, le chemin de Tanaabon, etc. et l’on pourra se faire une idée de la capitale de nos possessions orientales telle qu'elle est aujourd’hui. Entfe et derrière ces diférens quartiers européens se trouvent les quartiers des habitans Asiatiques et des Chinois ; le quarticr principal de ces derniers, ou camp chinois est hors de l'enceinte et à l'ouest de l’ancienne ville, dont il formait comme un vaste faubourg ; mais, à la longue, ils se sont glissés partout, et on les voit maintenant établis de tous côtés, surtout dans les bazars situés entre les quartiers que je viens de citer. »
La rade de Batavia est aussi sûre que belle et parsemée d’une quantité de petites Îles ; la plupart sont inhabitées maintenant, mais presque toutes avaient été utilisées autrefois par l’ancienne Compagaie des Indes, pour y placer des chantiers, des magasins, des hôpitaux ou des ateliers. La principale de ces iles est Onrust (Poul ou Kappal des Malais) sur laquelle la Compagnie avait de magnifiques chantiers , où les plus grands vaisseaux pouvaient être réparés et mème carénés ; des magasins complets de munitions et autres choses nécessaires à l'équipement des vaisseaux; un grenier de réserve, pouvant contenir 2000 coyans ou près de 1750 tonneaux de riz; de fort belles habitations pour les employés; enfin,
deux moulins à vent et une église ; plus de 600 ouvriers européens , outre les koulis (hommes de peine indigènes) y étaient constamment employés. En 1823, M. Van der Capellen fit renaître en partie ce bel établissement ruiné pendant la guerre et l'occupation anglaise ; mais après sun départ, les ateliers nouvellement établis paraissent avoir été abandonnés ; à la fin de 1826, on fit même une tentative inutile de le donner en ferme à des Chinois. ,
Lesbâtimens anciens et nouveaux les plus rewmarquables qu'offre Batavia sont : les magasins de la marine avec les bureaux du commissaire du port; ce sont de beaux bâtimens anciens, eucore en très hon état; les vastes lombongs ou magasins construits en bois et élevés de quelques pieds au-dessus du uiveau de la mer, destinés à contenir les récoltes de. café; l'Adtel-de-ville ; l'église luthérienne , regardée comme le plus beau temple de la ville; l’église callolique ; le grand hôpilal militaire de Weltevreden , qu'on peut comparer à ce qu'il y a de mieux en çe genre en Europe; la rnaison où l'on a établi les bureaux et les magasins de la factorerie de la sociélé de commerce des Pays-Bas ; c'est un ancien bâtiment restauré en 1825; le grand et superbe bâtiment nommé Harmonie, érigé “ous l'administration du général Daendels, sur le coin du canal de Rijswijk et de Moolenvliet ; ilest composé de quatre grandes et belles salles contiguës , dont chacune peut contenir 350 personnes. On y donne les grandes fêtes publiques, ainsi que les bals et les concerts de souscription ; une salle y est ouverte tous les jours aux abonnés pour y faire la partie et pour la lecture des journaux , etc.; l’AÔtel de la sociélé des arts et des sciences bâti à côté du précédent ; le théätre, dont l'intérieur offre une salle élégante etdu meilleur goût; des amateurs y donnent de temps en temps des représentations; l’Aôtel du gouverneur général, qui n’est qu'une grande et belle maison , située à Rijswijk, dans la partie ka plus salubre et la plus recherchée de Batavia; enfin le nouveau palais de Weltevreden, bàliment immense qui forme un grand corps-delogis à trois étages, avec deux ailes sur le mème alignement ; destiné primitivement pour loger le gouverneur général, cet édifice est resté longtemps inachevé, à cause des frais énormes qu'exigeait sa construction; ce n'est qu’en 1827 qu'il fut terminé d'après un plan plus simple et moins dispendieùx ; on y a établi tous les bureaux ciils et militaires de Balavia.
La capitale de l'Océanie - Hollandaise n'offre pas beaucoup d'établissemens littéraires, mais elle possède en revanche la société des arts et des sciences, qui est le premier corps savant établi par les Européens dans l'Orient, ses savans mémoires lui ont mérité une juste célébrité ; une bibliothèque assez riche est placée dans le bel édifice où elle tient ses séances. Parnu les écoles nous ne citerons que l'école primaire du gouvernement fondée à Weltevreden en 1817; c'est le principal établissement de ce genre, auquel la plupart des familles quropéennes envoient leurs eñfans. La popu-
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latiou de Batavia, ne s'élevait en 1824, d'apres un recensement exécuté avec la plus graude précision qu’à 63,861 âmes, non compris les officiers de tout grade, leurs familles, les militaires et tout ce qui appartient à la garnison de Weltevreden; dans ce nombre 23,108 étaient, Javanais ou Malais, 14,708 Chinois, 12,419 esclaves, 3025 Européens et 691 Arabes. Quarantetrois uavires, dont 7 du port de plus de 400 tonneaux, et un bâtiment à vapeur sont la propriété des armateurs et des maisons de commerce de cette ville, qui tient aussi un rang distingué par son industrie, dont les branches principales sont les distilleries d’arak, les briqueteries , les chaufourneries, .les tanneries, les teintureries, les fabriques de chandelle, de poteries et de cartes à jouer.
Dans la résidence de Bantam, où la civilisation et l’agriculture ont fait depuis vingt-cinq ans des progrès étonnans, grâce à la déposition du sultan qui, par sa lyrannique administration, entravait la prospérité de l'industrie manufaclurière et agricole, nous ne citerons que CERAN, assez jolie petite ville, où réside le gouverneur de la province, mais qu'on cherche en vain sur des cartes modernes assez détaillées, et qu'on représente comme les meilleures, landis que ces mêmes cartes offrent, écrit en gros caractères, le nom de celle de BantTaM, ville, à la vérité, jadis grande et fort peuplée, capitale du royaume de ce nom et célèbre dans l’histoire de Java, mais qui, depuis long-temps, est presque entièrement abandonnée à cause des miasines putrides qui y règnent, et à cause du commerce qui s’est transporté à Batavia; mais ce qui étonnera encore plus nos lecteurs, c’est d'apprendre que cet amas de maisons tombant en ruines et presque désertes, est décrit, dans des ouvrages récens, comme la résidence actuelle du sultan de Bantam, environné encore de toule la splendeur de sa cour et de sa garde composée de femmes, lorsqu'il est notoire que depuis plusieurs années ce potentat de l'Orient a cessé de régner et n’est plus qu’un simple particulier pensionné des Hollandais !
Dans la résidence de Builenzoorg:
BuirenzoonG , beau château ; reconstruit en gran de partie en 1816 avec beaucoup de goût et une noble élégance, ce lieu est devenu un des plus beaux séjours de la zone lorride. Les jardins antiques et raides ont été changés en plantations anglaises; etle baron Van der Capcllen, voulant joindre l’utile à l’agréable , en destina une partie aux sciences, en y établissant un jardin bolanique, confié d'abord à la direction du savant professeur Reinwardt, et plus tard au docteu: Blume. On y trouve rassemblés, non-seulement tous les végétaux que produit le sol fertile de Java, mais encore une multitude de plantes des Moluques, du Bengale, du Brésil, de la Chine, du Japon et de l'Australie,
Dans la résidence des Préangers, qui occupe à elle seule près des deux neuvièmes de la superficie de Java , et qui est partagée entre plusieurs princes indigènes très soumis aux Hollandais : Tsanson, joli et gros bourg habité par
ganc( mens être g bazar établi digèn cultur pays, ans d les tra blisser et à ré des mc Dans l’une d bourg | famille grand vingtai ‘Dans RIBON, | le comr surtout encore un anci environ Mo ul l'islamis vince, q de l'ile, de cinqi à l’oues princes mais dis sont des lal; les joignent teur, et épaisses du soleil est obligé voyageu forêt sans breuse. « et plus s ravins pr ces roche rés par u avec rapi rayons d ches et re flambeau x la plus ha qu'aucun
ms
l'apres grande ris les es mi rnison étaient, ) esclaarantevo tonropriété erce de gué par les sont es chauies, les cartes à
où la ciingt-cinq éposition stration, manuface CERAN, uverneur vain sur et qu'on is que ces aractères, vérité, ja- ) royaume de Java, que entiènes putrimerce qui i étonnera endre que ruines et s ouvrages du sultan e la splen-
oùût et une n des plus vdins anti-
du savant hu docteur seulement fertile de e plantes sil, de la
des Javauaiscet que nous décrironsen détail d'après M. le comte de Hogendorp pour que le lecteur puisse se former une idée de cette classe de pelites villes de l'Orient. « Les rues sont de larges allées tirées au cordeau , bordées de charmilles et de barrières de bambous arrangées avec simplicité, mais avec beaucoup de goùt. Par-dessus ces barrières s'élèvent des arbres fruitiers et. à fleurs odoriférantes, qui entourent, là comme ailleurs, les maisons des Javanais. Les ruelles sout des sentiers également propres et ombragés. Les moindres habitations sont aussi soignées et d’une élégance aussi simple que celles d’une plus grande dimension : tout y respire l'abondance et le bienêtre général. Au centre du bourg, on trouve un joli bazar. Le résident baron Van der Capellen y avait établi des ateliers, où ne travaillaient que les indigènes ; on y faisait des ustensiles pour l’agriculture, sur des modèles encore ignorés dans le pays, afin d’en faire connaitre l’usage aux habitans de l’intérieur, des charrettes pour faciliter les transports, etc. En mème temps cet ulile établissement servait à former des artisans adroits, et à répandre parmi les naturels du pays le goût des méliers et des arts utiles. »
Dans la résidence de Pekkalongan, l’une des plus peuplées de l'ile : PEKKALONGAN, joli bourg indigène, où se trouvent établies quelques familles arabes et chinoises fort riches; il fait un grand commerce avec Balavia, et possède une vingtaine de petits navires caboteurs.
‘ Dans la résidencede Cheribon:Cne- RuBoN , petite ville, jadis assez considérable, dont le commerce a enrichi plusieurs de ses habitans, surtout des Arabes et des Chinois; elle possède encore quelques familles curopéennes; on y trouve un ancien fort de peu d'importance , et dans les environs le tombeau du célèbre Cheikh Moulana, qui fut le premier propagateur de l'islamisme à Java. Sur les limites de cette province, qui est une des parties les plus peuplées de l'ile , s'étend la vaste FoRÊT DE Davou-Lounour de cinquante milles anglais de long; elle sépare
à l’ouest les possessions hollandaises de celles des princes vassaux. Les bois n’y sont pas continus, inais disposés par groupes; dans les intervalles sont des landes sans cullure et sans aucun végétal; les parties boisées se composent d'arbres qui joignent leurs branches à une assez grande hauteur, et forment des voûtes de verdure tellement épaisses qu'elles sont impénétrables à la lumière du soleil; de sorte que dans le milieu du jour on est obligé de s'éclairer par des torches. Selon un voyageur moderne, on ne traverse jamais cette forêt sans se faire accompagner d'une suite nom: breuse. «1 n'existe point de spectacle plus étrange et plus sublime que ces précipices affreux, ces ravins profonds, ces rivières limpides, ces monts, ces rochers, etces masses de verdure ainsi éclairés par une mullitude de torches qui se meuvent avec rapidité le long de la route, Lorsque les rayons du soleil percent à travers quelques branches et rencontrent la lumière rougeâtre de ces flambeaux , il en résulla des effets que la plume la plus habile s'efforcerait en vain de décrire, et qu'aucun pinceau ne saurait reudre, Quand on
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sort de ces voûtes obscures sous lesquelles on a marché pendant plusieurs heures, qu'on revoit tout-à-coup le bleu azuré du ciel, les monts agrestes, les champs c Itivés et la nature entière partout resplendissante des brillantes éma= nations du soleil, l'étonnement et l'admiration font aaitre des sensations ineffables et tellement subites qu'on en est comme accablé. Le voyageur s'arrête malgré lui: pour aceçat mer ses yeux à cet éclat inattendu et pour contempler à loisir le spectacle magnitique et varié qui se présente à ses regards. »
Dans la résidence de Kadou, si imporlaute par sa population très vondensée, par la She de son sol et pas sa florissante agricul-
ure : MAGUELAN, grand et joli bour. Î des savane 8 ; ghemelon
ans les limites de cette province, mais de la froutière du côté des états de Ps te de Djocjosarla, se trouvent les ruines célèbres de Boro-bodo. « On y voit, dit M. Walckenaer, les débris d'un temple qui couronnait une petite colline, et qu'on croit avoir élé construit dans le commencement du vu* ou du xt siècle, Ce temple forme un carré long, qui a sept murs vu sept enceintes, décroissant à mesure que l'on gravit la colline, et qui est surmonté par un. dôme qui recouvre le sommet de l'édifice : ce dôme a environ 50 pieds de diamètre ; chaque côlé du carré extérieur est d'environ 620 pieds,
et un triple rang de tours, au nombre de 72, accompagne les murs de celte dernière enceinte, Ces tours et ces murs ont des niches pratiquées dans leurs parvis, où l’on voit des figures sculptées, plus grandes que nature; elles représentent des personnes assises avec les jambes croisées; il y en a près de 400. On a lrouvé dans ces ruines une statue mutilée, que M. Ratfles a cru, à tort, être celle de Brahma; on a découvert. encore une statue de harpie et diverses autres antiquités curieuses. Le temple ressemble beaucoup à celui de Boudh, qui est à Gay-ia, dans l'Hiadoustan ; et les noms de Zoro-bodo sont peut-être dérivés de ceux de Bara-boudah, le grand Boudah. »
Dans la résidence de Samarang: Sa- MARANG, assez grande ville, bälie plus ou moins à l'Européenne dans le genre de l’ancienne Batavia avec des rues régulières et un port formé par l'embouchure de k rivière de Samarang, mais obstrué en partie par un banc de vase, L'école militaire qu'on y avait établie en 1818, a été supprimée à cause des mesures d’écunomie devenues nécessaires dans les derniers temps Samarang possède une bonne écote pr'imaire, esi le siège d’un conseil de justice, dont relèvent les résidences de Tagal, Pekalongan, Samarang, Kadou, Djocjocarta, Souracarta, lapara et Rembang, et est le chef-lieu de la division militaire qui embrasse les mèmes résidences. Son commerce est assez florissant ; on porte sa population à 36 ou 38,000 àmes. BaNvuruniNG , village remarquable parles {chandis ou temples antiques situés dans son voisinage ; ils ont élé bâtis sur des terrasses coupées dans la montagne et qui s’élèvent successivement les unes au-dessus des autres,
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Mais avant de quitter cette résidence, qu'ilnous soit permis de dire un mot sur le cho/éra-rnorbus, qui a donné à Samarang une bien triste célébrité dans toute la Malaisie. C'est de cette ville où, à ce qu'on assure, il fut importé de V1 ::-Transgangétique en 1819, qu'il se rropagea d':uord le long de toute la côte sestentrionale de Java, ensuite dans l'intérieur de l'ile, emportant sur son passage plu: de cent mille habitans, Samarang le revit en 1821; c'est dans ce port et à Batavia qu'il a frappé le plus de victimes. Ici, nous remarquerons que depuis la terrible peste noire qui, au milieu du xiv° siècle , enleva , d'après les chroniques contemporaines, plus de la moitié de la population de l’Ancien-Continent, jamais épidémie aussi dévorante ne s’étendit sur une aussi vaste surface de terres en frappant un égal nombre de têtes, Du delta du Gange, où le choléra estendémique, ce fléau exterminateur étendit sa maligne influence sur toute l'Asie méridionale et orientaie, sur une grande partie de l'Asie moyenne et de la Malaisie ; dans celte dernière, il moissonna de nombreuses victimes jusqu'aux extrémités orientales de l'archipel des Moluques. Après avoir ravagé les iles de Ceylan, Maurice ct Bourbon, le choléra envahit l'Arabie, pénétra er Perse, en Syrie et en Egypte. De la Perse, il passa en Russie pour désoler dans toutes les directions cet empire immense, en remontant le Volga comme en descendant le Don. De Moscou et de Pétersbourg, frappant dans sa marche rapide d'innombrables victimes , le choléra suit en Pologne les mouvemens des armées belligérantes, fléau guiüé par un autre fléau. De là, il s'étend d’un côté dans la Gallicie, pour se pfopager bientôt dans la Hongrie, l'Autriche, la Moravie et la Bohême ; de l’autre , dans la Pologne prussienne , pour envahir la Prusse, le Brandebourg, la Silésie et la Saxe; pendant ces deux invasions, il enlève beaucoup de monde dans l'Esthonie, dans la Livonie, dans la Finlande et iusque dans les solitudes glaciales du gouvernement d’Arkhangel. De Hambourg, l'épidémie s'élance brusquement à Sunderland, dans l’Archipel Britannique : Londres, Liverpool, Edimbourg, Giascuw, Dublin et Cork sont les principaux théâtres de ses ravages. Du royaume-Uni, l'inexplicable fléau vient subitement éclater dans la capitale de la France, d’où il se propage à travers ies départemens, en suivant le cours des fleuves, et francaissant l'Atlantique il annonce ses ravages dans le Nonveau-Monde rar les nombreuses victimes qu’il frappe dans la capitale du Bas-Canada, Au moyen âge, uae épidémie aussi épouvantable eût suspendu toutes les relations de peuple à peuple, toutes les affections de famille; mais dans l'état actuel de la civilisation et de la médecine, les nations de l’Europe n’ont connu qu'une partie des horreurs de la peste noire; et si ucs populations ont été décimées, au moins l'humanité n’a point à rougir; les secours et les consolalions n'ont pas manqué aux mourans. L'Europe doit ecs avantages inappréciables à d'illusires médeans. Nous nous bornerons à nommer les Markus, les Rauch, les Dyrsen, les Lungh, etc.
En fussie ; les S4//ÿt, les Gunthner, les Czer-
mak , les Vivenot, etc., etc., en Autriche; les Dieffenbach, es Olto, etc., etc., en Prusse ;en France, nous ne nommerons personne, car il faudrait nommer toute la Faculté. Eclairés par ces savans, les gouvernemens et les peuples ont repoussé toute crainte de contagion ; les nations n'ont pas élevé entre elles d'infranchissables barrières; les mères n'ont point abandonné leurs enfans, les épouses leurs maris; ct les citoyens épargnés par ce terrible fléau, en vaquant comme à l'ordinaire à leurs occupations, et prenant part aux plaisirs innocens d'une civilisation avancée, trouvèrent dans les unes et dans les autres de puissantes ressources et ces diversions, dont le manque absolu aggrava si cruellement la triste condition de nos ancètres. :
Dans la résidence de Rembang, siimporlante par ses belles et vastes forêts de jattie et par ses nombreux chantiers, nous nommerons : ReupanG, petite ville commerçante, avec une des meilleures rades de l'ile et de beaux ckantiers ; elle possède 17 navires, dont 5 mesurent plus de 360 tonneaux.
Dans la résidence de Grissé : Guissé, assez jolie netite ville commerçante; 26 navires caboteurs, la plupart d’une assez grande capacité, y sont la propriété de plusieurs maisons arabes fort rithes. Elle possède une bonne écofe pri maire et est la retraile que choisissent de préférence les familles européennes, dont ies chefs se sont retirés du service ou du commerce,
Dans la résidence de Nourabaya, qui est une des plus peuplées et des plus florissantes par l'activité agricole et commerçante de ses habitans : SounABayA , située à embouchure du Kediri dit &1ssi Sourabaya; c’est après Batavia la ville la plus peuplée, la plus commerçante et la plus florissante de Java. Sa rade est aussi belle que sûre, On y remävque un bel arsenal maritime, de beaux chantiers, la monnaie pour frapper le cuivre , une fonderie de boulets, une école pr'imaire comparable à celles de Weltevreden ct de Sanarang. Elle est le siège d’un conseil de justice, dont le ressort embrasse toutes les résidences orientales de Java, et le chef-lieu dè la division militaire qui comprend res mêmes provinces.
On estime à 50,000 Je nomh:e de ses habitans.
C'est au milieu des immenses forêts de‘tek, qui couvrent la partie cecidentale de celte province , qu'était située Mansapanir, l'antique capitale des Javanais, dans les Lemps florissans de leur empire. Ses ruines sont éparses sur un cspace de plusieurs milles le long du Kediri; plusieurs temples en briques ci les débris des portes subsistent encore, Depuis l'emplacement de cette ville célèbre, dit M. Walckenaer, jusqu'à Pobo-
lingo vers l'est, on aperçoit à chaque pas diverses constructions anciennes en briques. Il est difficile de bien déterminer l'étendue de
Madjapahit, parce que le sol est actuellement recouvert d'arbres de tek d'une baricur prodigieuse; mais les murs de son étang, bâtis en
briques cuites, subsistent encore; ils ont 1000
pieds de long sur 12 de hauteur. Dans un village
adjacent, nommé Trangwoulan, en voit le magnifique mausolée d'un prince mahomé-
lan, ave.
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+ ns are nine —
tan , avec les tombeaux de la princesse sa femme et de sa nourrice ; il porte la date de 1320 sculptée en relief et en anciens caractères mahométans; tout à côté sont les tombes de neuf autres chefs, Tous ces monumens sont religieusement gardés par des prêtres. Dans le district de Djapan et dans une des partiesles moins accessibles d'une immense forêt de tek, on voit les ruines de MENDANG-KaMouLan, ville ancienne, célèbre dans les annales de Java. ” ,
Lans la résidence de Passarouang:
PASSAROUANG, gros bourg de Javanais, où s'étaient autrefois établies plusieurs familles européennes, dont les descendans y demeurent encore et contribuent à rendre ce lieu un séjour
. assez animé, « Dans le district de Gratté se trou-
, Siimle jattie nommete , avec x channesurent æ
Gnissé, 6 navires capacité, is arabes vole pri | de préss chefsse
1, qui est antes par ses habire du Ke- Le yiala ville t la plus belle que aritime, r frapper école pr'ieden et de de justice, ésidences a division rovinces.
itans.
s de‘tek,
celte pro-
tique ca-
rissans de sur un CSbdiri; pludes portes t de cette u’à Pobode pas diriques. Il endue de uellement ur prodibâtis en s ont 1000 un village , on voit mahomé-
ve, dit M. le comte de Hogendorp, le Lac RANov, remarquable par la douceur des crocodiles qui l'habitent et qui vivent, à ce que l'on assure, pacifiquement avec les Javanais demeurant dans le voisinage. Ces derniers ne craignent point de s’y baigner habituellement, tanuis que des indigènes étrangers au canton, en s'y baignant, ont souvent payé de leur vie celle témérité. Les étrangers qui visitent cette partie de Java, ajoute cet estimable auteur, ne manquent pas d'aller voir ce lac, et les habitans de Gratté s'empressent de leur procurer un genre de spectacle assez extraordinaire ct dont on peut jouir sans danger, en se rendant dans ün petit pavillon placé audessus de l’eau à uñe cinquantaine de pieds du rivage. Les acteurs se jettent en foule dans le lac,en poussant devant eux un petit radeau sur lequel ils ont attaché quelques poules : is appellent à grands cris les crocodiles, que l'on voit s'avancer vers le déjeuner qui leur est offert, sans paraître tentés d'attaquer les nageurs, qui retournent paisiblement à terre. »
Dans le district de Malang sont les céiébres ruines de SiNGa-sany. On y voit, dit M. Walckenaer, un {chandi ou temple, dont la principale entrée à l’ouest a 30 pieds de hauteur , etau-dessus de laquelle est sculptée une tête énorme de Gorgone; il y a d'autres sculptures à l’entour de l'édifice ; elles ont été mutilées; on en a trouvé d'intactes en s'avançant dans la forêt, entre autres une d’un taureau nandi. Cette statue a 5 pieds de long. On a vu aussi contre un arbre une magnifique statue avec quatre têtes; une autre de Mahadewa, avec son trident, accompagnée d'une inscription en caractères devanagari; un souria ou char du s0,eil avec ses sept chevaux, qui ont leurs queues rejetées en arrière, et dans l'attitude d’une course rapide. À 60 toises de là estune superbe statue colossale de Ganesa, avec sa trompe d'éléphant , ses gros bras et ses jambes énormes. Cette figure parait avoir été primitivement placée sur une plate-forme ou dans un temple, car tout à l’entour on voit une quantité considérable de pierres; enfin, en s'avançant encore un peu plus dans le bois. on trouve deux de ces stalues colossales , qui représentent des gardiens ou porliers placés ordinairement à l’entrée des temples; ces figures, taillées dans un seul bloc de pierre, avaient 12 pieds de haut quoiqu'elles fussent assises. En se dirigeant au sud
par Malang, on arrive aux ruines de Soupir- OURANG, COnnues sous le nom de Xotah-Bedah ou le Fort démoli; c'est là que se retirérent les habitans de Madjapahit après la ruine de leur ville, À sept milles anglais au sud-est de Malang on trouve encore d’autres ruines. À Kevaz sont les resles d’un magnifique temple en pierres; il est sur la limite de la forêt; quatre lions sculptés soutiennent la corniche , t'ilyena deux autres à l'entrée. À Dsacox, et dans l'intérieur de la forêt, sont d'autres ruines plus considérables ; l'édifice principal est un des plus grands de tous ceux dont les ruines sont éparses dans cette partie de lle; on y a trouvé unc statue de divinité hindoue, dont la tête avait été enlevée par un résident hollandais; au dos de cette statue est une inscription antique en caractères devanagari. L'édifice a trois étages, ct les intervalles‘ de chacun sont ornés de basreliefs représentant des batailles, entremélés de figures d'oiseaux et d'autres animaux. Toutes ces ruines, dit M. Walckenaer en citant Raffles, sont les restes de l'antique ville de DcecELanD, dont il est souvent fait mention dans l'histoire des Javanais, Lesrésidences de Djocjocarta etde Souracarla sont régies imméiatement par des princes javanais, qui sont les descendans des empereurs de Mataram , si puissans vers la fin du xv° siècle , lorsqu'ils dominaient sur presque loute l'ile de Java; mais leurs possessions sont tellement enclavéës les unes dans les autres qu'on ne saurait indiquer avec précision les pays qui appartiennent à chacun d’eux. C’est vers le milieu du siècle passé , à la suite de la guerre terminée en 1765, que la Compagnie Hollandaise des Indes- Orientales partagea l'EMPIRE DE MATAnAM (Mataren) entre l'empereur de Mataram ou sousounan, et le sultan de Djocjocarta. Dans cette circonstance, la Compagnie, pour se ménager des partisans, établit à chacune de ces deux cours une branche de princes apanagés, avec le titre de pangerang:; et en les dotant richement, elle les plaça dans une position indépendante du prince régnant. Les évènemens prouvèrent l’habileté de cette manœuvre ; car, dans les derniers troubles qui ont agilé et agitent encore cette pare tie de l'ile, ce sont les pangerangs Manko-Nogoro, connus auparavant sous le nom de Prang Wedono, à Souracarta, et Pakou-Alam, à Djocjocarta, qui se sont signalés par leur dévoüment au gouvernement hollandais. Selon Raffles, la surface réunie de ces deux états vissaux et actuellement dépendans du gouverneur-général , est de 11,300 milles carrés anglais, et leur population de 1,657,934 âmes, dont 972,727 vivaient dans les états du sousounan ou empereur de Souracarta, et 685,207 dans ceux du sultan de Djocjocarta, Cette partic de Java , où s'élèvent le Merbabou, le Sindoro, et le Soumbing, regardés comme les plus hautes “zonagnes de l'ile, et où l'on trouve ses plaines les plus belles et les plus fertiles, est aussi celle qui doit inspirer le plus d'intérêt par les ruines d'anciennes villes, par les débris d’une foule de monumens de tous gen res, qui nous révèlent la gloire et la puissance
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d’un peuple, dont l'histoire nous a été jusqu'ici iuconnue, et dontles mœurs et les usages, ici plus qu'ailleurs, ont conservé leur caractère national., Malheureusement pour le géographe, la topographie en est encore très peu connue; mais le savant ouvrage de Raffles, si bien analysé par M. le baron de Walckenser, dans son Monde- Maritime, a jeté tant de lumières sur les importantes antiquités qui attestent son ancienne splendeur, que nous croyons devoir sortir un peu de notre cadre, pour faire connaitre au lecteur ces merveilles, après lui avoir indiqué ses deux capitales modernes qui, malgré leur forte population, n’offrentrien de remarquable, Quant aux antiquités, notre tâche sera de résumer le beau et savant travail de M. de Walckenacr.
SounacanrTA, grande ville, assez bien bâtie à la manière des Javanais; le crallan ou palais impérial, où réside le sousounan , est très grand etse compose d’une foule de bâtimens différens, Le quartier habité par les Européens est bien construit et défendu par un fort, où il y a toujours une garnison hollandaise. En 1815 on estimait vaguement à 105,000 âmes la population de cette ville, qui est plutôt un assemblage de nombreux villages qu’une ville proprement dite dans le sens que l’on donne à ce moten Europe.
Dsocsocarra, autre grande ville, située au sudouest de la précédente, à environ 15, milles anglais de l'Océan. C’est la résidence du sultan de Djocjocarta, descendant du rebelle Mancobumi, reconnu comme prince indépendant de l’empereur par les Hollandais en 1758. M. Hamilton estime à 100,000 âmes sa population pour j'année 1815. Sa construction ressemble à celle de Souracarta.
Voici les monumens les plus remarquables qu'on a découverts depuis le commencement du xix® siècle : À BRAMBANAN, village dans la province de Matarem, entre Souracarta et Djocjogarta, on voit plusieurs temples ruinés, dont il reste encore debout une partie des murailles et plusieurs colounes. Dans les ruines du £emple de Koboudalam, on voit deux statues colossales, renversées et en partie rompues, représentant les deux gardiens du {chandi ou temple. Les {chandis de Loro-Djongrang se composaient de vingt édifices différens, tous avec des enceintes et des entrées particulières ; le plus grand avait 90 pieds anglais de hauteur. Sur le frontispice de la porte d'entrée on a trouvé la. s{alue de ZLoro-Djongrang, de 6 pieds de haut; selon Raffles c’est la même dividilé que Bahawani, la même que Devi ou Dourga de l'Hindoustan ; elle a sous ses pieds un buifle et est pourvue de huit ou dix bras; elle saisit Je vice par les cheveux et le terrasse ; les autres parties du temple renferment des s{atues de Ganesa, de Chiva et d'autres divinités hindoues. Toutes ces immenses constructions sont en pierre de taille, sans mortier ni ciment ; et les plantes qui ont poussé au milieu de leurs débris les couronnent de verdure, les couvrent de leur ombrage et leur prétent des beautés pittoresques, qui ajoutent à leur aspect véaérable, À 420 Loises au nord-cst dû temple de Loro-
BRENT RARE SE RSS MESSE Djongrang on trouve les Tchandi-Siwou (Mille-Temples). 11 est impossible de contempler un pius grand nombre de colonnes, de statues, de bas-reliefs entassés sur un même terrain ; tout est terminé et poli avee une perfection extraordincire, et tous ces monumens prouvent paqurd d'art, d'invention, un goût pur et très exercé, Îci les s/alues des gardiens ou portiers du temple ont 9 pieds de hautcur, quoique agenouillées; iedrs grosses faces ont une expression. de gaité qu'on ne retrouve pas dans les autres monumens de l'ile, ni dans ceux de l'Hindoustan. Chacun de ces lemples forme un parallélogramme qui a environ 540 pieds anglfis de long sur 6510 de large ; ils sont à-peu-près tous construits sur le mème plan, et le style de l'architecture , les costumes et les emblèmes des statues et des bas-reliefs qui les ornent, sont en tout semblables à ceux des temples hindous ; tous sont exactement orientés. et leurs plus grands côtés font face à lorient et à l'occident. La distribution intérieure, comme dans les temples de Loro-Djongrang, est en forme de croix, et la plus grande de toutes les salles se trouve de même placée au centre. À KaLi-BENING, village silué sur le chemin de Brambanan à Djocjocarta, on rencontre les restes d'un temple semblable à ceux de Tchandi-Siwou et de Loro-Djongraug ; mais les ornemens y sont exécutés encore avec plus d'art et d'habileté.
La MONTAGNE DE GOUNONG-DIENG (Gounong- Prahou), située au nord-ouest du mont Sindoro sur la limite des possessions javanaises et de la résidence de Pekkalongan , offre des antiquilés très remarquables. Cette contrée, selon les antiques traditions des Javanais, a été le séjour des dieux ; c'est l’ancien Pays d’Astina ; c'est là que demeuraient 4rdjouna, Gatoulkatcha, Bima et tant d'autres dont les aventures son! racontées dans le Zrata-Youdha ou le poème de la guer:c des Pandous; c'est là, en un mot, qu'est la Térre-Sainte des Javañais. Sur uu plateau élevé de 600 pieds au-dessus du niveau des plaines environnantes et de 1000 pieds audessus de la surface de la mer, on tiouve les débris de plusieurs temples, des stalues d'idoles et d’autres sculptures; l’espace nous manque pour pouvoir les décrire. Gn gravit surce plateau à l’aide de marches en pierre, entièrement bouleversées et presque ensevelies sous des amas de laves et de produits volcaniques , témoignages certains des éruptions volcaniques qui ont eu lieu depuis la construction de ces antiques édifices. Au milieu de cette plainc élevée, on voit encore quatre lemples mieux conservés que les autres, et dont l'architecture est très élégante, On y a découvert plus tard jes ruines de 400 temples différens, rangés de manière à former entre eux des rues ou des routes fort larges, qui se coupaient à angles droits.
A l’autre extrémité des possessions de ces princes vassaux, à l’est de la rivière Solo, on trouve une foule de ruines monumentales, particulicrement dans les districts de MaDyon, KiIRTASANA. Kepint ctSTRenc'aT. À Kediri on voit un temple malhomélan, nommé Astana - Dgedong, qu
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montre, d'après la régularité de sa structure, le poli et l'élégance des matériaux dont il se compose, qu'ila évidemment été construit avec les débris d'anciens tchandis javanais. Les fondemens des maisons, les restes de murs et d’édifices qu'on trouve encore dans cette ville, prouvent que tous les anciens monumens ont été détruits et abakius exprès, et mê.1e avec beaucoup de travail et de peine, lors de l'introduction de l'islamisme. Toutes ces ruines sont des restes de l'antique ville de Dana, dont il est souvent fait mention dans les annales javanuises, Au picd de la colline de Xlotock, qui est une prolongation du mont Willis, à 2 milles anglais à l’ouest de Kediri, sont des chambres creusées dans le roc vif, ornées de statues, de bas-reliefs et de sculptures. À Sentoul, à l'est de Kediri, on voitau milieu d'une antique forêt un pelit édifice construit avec une rare élégance; les entablurés des murs qui l'environnent sont ornées dans l'intérieur par des sculptures finies avec le plus grand soin; au sommet de l'édifice est un réservoir d’eau d’une assez grande dimension, et sous ses fondations on a creusé une chapelle souterraine; il parait avoir été un tombeau. Aux environs de Gidah, village peu floigné de celui de Blitar, est un temple en brique dont les ornemens sont en pierre; la construction et les sculptures sont exécutées avec une surprenante habileté. En s'avançant versie nord-est on contemple les antiquités de Penataran, rangées parmi les plus considérables et les plus curieuses de Java. Le plan de ces édifices démontre qu'ils étaient destinés à des usages pieux et à l’habitation d’un assez grand nombre d'individus ; ils cicvrert 27 espace de forine oblongue, qui se trouvait partagé en trois parties distinc! t entouré d’un mur extérieur; l'entrée prin. pale est gardée par deux stalues colossales. Une figure de A.:..:4 , à quatre visages, supérieurement finie, est placée dans un petit temple qui, par la grâce , la multitude el le pali des ornemens, parait surpasser encore tous ceux dont nous avons parlé.
À environ 29 milles géographiques à l'est de Souracarta, et dans le voisinage du village de Souxou , on voit d'intéressantes ruines sur une des collines qui entourent la bise du majestueux mont Lawou. Une des constructions principales consiste en une pyramide tronquée, qui s'élève surle sommet de trois terrasses superposées les unes au-dessus des autres ; il y a des obélisques, des colonnes et des sculptures en partie renversées, près de cette pyramide. La longueur des terrasses est d'environ 157 pieds ; la première a 80 pieds de hauteur, la seconde 30 et la troisième 150 pieds; la porte d’entrée de ce temple est aussi en pyramide; enfin les figures sculptées et les bas-reliefs que l’on y voit, ressemblent à ceux qu'on a trouvés en Egypte. C'esi un monstre qi dévore un enfant et qui nous rappelle le
cruel Typhon ; c’est un chien qui nous fait ressouvenir du dieu Anubis; c’est une grue qui ressemble beaucoup à l'ibis sculpté si fréqueminent sur les monumens égyptiens; c'est le palmier, le pigeon, l'épervier, le serpent, symboles communs de l'antique Egypte. 11 est remarquable aussi que ce temple est parfaitement orienté. On voit parmi ces ruines une statue gigantesque d'homme, avec des bras ailés comme les chauves-souris, et souvent la même figure se trouve sculptée en bas-relief avec quelques variations. Dans d'autres endroits sont des statues avec un trident à chaque main; d'autres avec des massues; une autre avec un phallus de six pieds de longueur, sur lequel se trouve une longue inscription. Toutes ces sculptures sont travaillées avec moins d'art, et moins bien exécutées que celles de Boro-bodu, de Malang ou de Branbanan, décrites aux pages 1175, 1177 et 1178; elles appartiennent évidemment à une autre époque. 11 n'existe à cet égard aucune tradition dans le pays, mais deux inscriptions découvertes parmi ces ruines portent les dates de 1361 et de 1362. ÎLES qui dépendent géographiquement de JAVA.
En négligeant une foule d’ilots peu importans, ces Îles se réduisent aux suivantes : Madura, qui forme une des vingt régences de Java; son territoire est partagé entre trois princes indigènes, qui gouvernent, sous la suzeraineté des Hollandais , les trois districts de Bangkalan, de Pamakassan et de Sumanap. Le panumbahan, ou prince de Sumanap, a élé élevé à la dignité de sultan, en 1825, par le gouverneurgénéral Van der Capellen, en récompense des services éminens qu’il avait rendus au gouvernement hollandais, BANGKALAN, Pauaxassan et Su- ManaP, trois pelites villes, sont les résidences de ces trois princes indigènes,
L'ile de Bali, dite aussi Petile-Java, divisée en huit petits royaumes indépendans, dunt les principaux sont les suivans : Carrangassem (Karang-Assem), qui estle plus puissant, et dont dépend l'ile de Lombock; Giangur, qui vient après lui pour la puissance; T'abanan, Blelling (Bliling) et Kloug-kloug; ce dernier dominait jadis sur toute l'ile; leurs chefs-lieux respectifs portent le mème nom. Il y a sur la côte sud, à Bali-Badong, une baie ouverte, où mouillent les navires hollandais. Bali est une des parties les plus peuplées et les plus intéressantes de l'Océanie, par la belle race d'hommes qui l'habite, dont la religion et les institutions furent autrefois celles de la plus grande partie de la Malaisie civilisée.
L'ile de Zombock, régie par un radjah tributaire de celui de Carrang-Assem ; ses habitans sont très civilisés et bons agriculteurs; le prince réside dans la pelile ville de Maranan , située sur le détroit de Lombock. Enfin l'IE pu Prince et autres îles moins étendues dans le détroit de la Sonde.
OCEANIE,
Archipel de Sumbava- Timor. .
Nous proposons de réunir sous cette dénomination plusieurs îles, dont les suivantes sont les principales :
SUMBA VA (Sumbauwa, Sumbhawa) divisée en plusieurs petits royaumes dont les principaux sont : BimaA, Doro, Sumnava, TOmBOnO, PEKAT et Sancar. Celui de Bima, qui occupe son extrémité orientale, est de beaucoup le plus puissant, eLexerce une espèce de suzeraineté , non-seulement sur presque toutes les autres, mais il domine aussi sur l'ile de Manggaray et sur la partie occidentale de celle de Flores. BimA, petite ville avec un beau port, est la résidence du sultan, qui est vase \l lui-même des Hollandais. Le volcan Tombors, dans le pelit royaume üe ce nom, jouit d'une funeste célébrité , surtout depuis la terrible éruption de 1815 qui fit périr un cinquième de la population de ce canton. MANGGARAY (Magary, Comodo), petite ile dépendante du sultan de Bima ; elle est placée entre Bima et Flores.
FLORES (Ende, OEnde, r'loresfica, Floris, Grand- Solor ou Manggaray). La partie occidentale dépend du sultan de Bima: tout le reste de l'ile parait divisé entre plusieurs petits souverains indépendans. Quelques-uns de ces derniers étaient naguère vassaux du gouverneur portugais résidant à Lanenrouxa (Larantuca), dans l'extrémité orientale; mais on peut regarder aujourd'hui cet établissement comme abandonné par cette nation. Un beau port sur la côte méridionale de cette Île, appartient à une colonie de Bouguis/ qui refusent de reconnaitre la suzeraineté des Hollandais.
Viennent ensuite les iles SOLOR (Petit-Solor), divisée entre plusieurs radjahs qui paraissent indépendans, mais que les Portugais regardent comme leurs vassaux, ainsi que celui d’Adinara, SABRAO (Adenara, Adinara), régie par un radjah qui réside à AniNara. LOMBLEM , divisée entre plusieurs radjahs qui semblent être tout-à-fait indépendans. PANTER et OMBAY , habitées par des peuplades guerrières, barbares et mème anthropophages:
TIMOR. C'est la plus grande de tout ce groupe : elle est partagée entre 63 petits royaumes presque tous vassaux des Portugais ou des Hollandais,
Ceux que possèdent les tribus des Bellos sont vassaux des premiers; ceux qui sont peuplés par les tribus des Waïkenos reconnaissent là suprématie des Hollandais.
Diuué (Diely), petite ville d'environ 2000 habitans, avec un port surla côte nord-est, est la résidence du gouverneur portugais. Luxa, sur la côte méridionale du pays des Bellos, et Samoro, dans le centre, sont les deux chefs-lieux des royaumes de ce nom , regardés comme les plus puissans de cette division.
Coupanc , dans la partie méridionale de la superbe baie de ce nom, avec un port que les Hollandais ont déclaré franc pour faire tort à la colonie apglaise du Port-Raffles dans l'Australie, C'est dans le fort Concordia que demeure le résident hollandais, dont relèvent les postes de Solor, Savou, Rotti, Simao, et les petits royaumes des Vaïkcnos vassaux.
Nous citerons parmi les états des Vaïkenos, le ROYAUME DE VEALÉ, qui, selon M. de Freycinet, est le plus puissant; celui de Couranc, sur le territoire duquel se trouve la ville de cenom; le roi ré. side sur l'ile Simao dont il est le souverain; le ROYAUME L’AMANOUBANG , dont le roitelet prend le litre pompeux d’empereur : en 1820, à la têle de 2000 cavaliers, il osa combattre les Hollandais pour soutenir son indépendance. Dans l'intérieur de l’île, il y a quelques chefs qui sont entièrement indépendans.
On doit aussi nommer les îles suivantes d’une petite étendue et situées dans le voisinage de Timor, savoir : SIMAO , dépendante du radjah ou roi de Coupang ; on y admire un arbre d'une grandeur extraordinaire ; ROTTI (Rottie), divisée entre 15 radjahs vassaux des Hollandais: celui de Termano est le plus puissant ; DAO, très petite Île, renommée dans tout ce groupe pour les Leaux bijoux en or et pierres précieuses travail!/és par ses orfèvres; SAVOU, partagée entre 4 zadjahs vassaux des Hollandais.
Enfin l'ile de SUMBA (Tchindana, Sandelbosch, Sandalwood, etc., etc.), une des plus grandes de ce groupe ; elle est partagée entre plusieurs chefs, qui depuis une trentaine d'années ont se. coué le joug des Hollandais.
Archipel des Moluques.
Ce vaste Archipel se compose d’un grand nombre d’iles qui presque toutes dépendent soit médiatéement soit immédiatement des Hollandais. Nous proposons de réunir toutes ces Îles dans les trois groupes suivans :
GROUPE D’AMBOINE. C'est le principal sous le rapport politique et administratif, puisqu'il comprend l'ile de ce nom, où réside le gouverneur général dont relèvent non-seu'ement toutes les Îles de ce groupe soumises a’,x Hollandais, mais même l'extrémité orientale ue la péninsule sep- (entrionale de Celèbes, où se trouvent les élablissemens de Manado et de Gorontalo.
Le groupe d'Amboine se compose de onze iles, dont voici les principales : 4mboine (Amboyna ou Amboun), petite, mais très importante sous le rapport politique. C'est le centre de la précieuse culture des girofliers. Ce précieux végétal est actuellement cullivé dans les districts d'4 1 boine, de Harouko, de Larique, de Saparoua et de Hila. Hs sont subdivisés en cantons placés sous la surveillance de chefs natifs, ayant le titre de radjahs ou pallis, mais plus généralement connus sous celui d'Orang Kaija. Dans ces cantons, les parcs ou jardins, nommés en malais {anah dati, contenant un certain nombre de girofliers, se trouvent sous la garde des chefs suballernes, nommés o7'ang
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touah (anciens); ceux-ci dirigent toutes les plantations , l'entretien des parcs et la récolte des fruits. Cette dernière , qui se fait vers le milieu
+ du mois d'octobre et dure souvent deux ou trois
mois , peut être estimée, année moyenne, à 250 ou 300,000 livres de clous de girofle. La récolte de 1819 et 1820 a dépassé de beaucoup cette quantité; mais celle de 1821 n'a pas alteint 100,000 livres. On assure que le produit moyen d’un giroflier s'élève à 5 ou G livres de clous, quoique l'on en voie donner jusqu'à 25 livres. AMBOInE, au fond d'une baie profonde, qui divise l’ile en deux presqu'iles, celle d'Hitou et celle de Zeytimor. C'est une petite ville, régulièrement bàtie, avec plusieurs rues larges et régulières, et des maisons en briques d’une propreté toute hollandaise. Elle est assez marchande et la résidence du gouverneur général des Moluques. On y remarque les bazars, les marchés, le campong chinois , l'hôlel-de-ville , l'hôpital , es deux églises chrétiennes, le jardin, et danses environs la maison de campagne du gouverneur, àBatou-Gadja. Le Fort Viltoria, bâti par les Portugais, est encore en bon état. Sa population peut s'élever à 7000 âmes.
Harouko(Maroeko), Manipa,Saparoua (Saparoea) et Nussa-Laut sont quatre ilots soumis immédiatement aux Hollandais.
Ceram (Sirang), la plus grande de toutes les Moluques après Gilol; elle est partagée entre plusieurs chefs, dont ceux de la partie occidentale relèvent du résident d'Amboine, etceux de la partie orientale du résident de Banda. Une portion considérable de l'ile dépend immédiatement du sultan de Ceram, vassal des Hollandais, Pour mettre un terme aux pirateries auxquelles les habitans de ces contrées se livrent si volontiers, le gouvernement, en 1826 , a accordé une pension au nouveau sultan €. Ceram, Radjah Djilolo , et l'a placé sur un point de la côte septentrionale, où l’on a construit une redoute et placé une garnison; cette mesure a déjà produit des résultats très favorables au comraerce. Plusieurs chefs dans l’intérieur sont tout-à-fait indépendans, et les peuplades qu'ils régissent sont féroces, barbares et belliqueuses ; SAWAY (Sawa) et Warou paraissent être ses Lorts principaux. Les Hollandais ont établi un poste à ATILING, près de Saway.
Bourou (Booroo), une des plus grandes de ce groupe. Case est son port principal, où réside dans un petit fort le gouverneur ou sousrésident hollandais. Bourou est partagée entre plusieurs chefs presque tous indépendans.
Goram, petite Île, remarquable comme un des points les plus avancés vers l'Orient, où ait été portée la religion de Mahomet. Voyez à la page 1161.
GROUPE DE BANDA, formé par un grand nombre d'iles , qui toutes dépendent plus ou moins du résident hollandais qui habite Nassau. Nous conserverons les divisions données par les plus célèbres géographes de l'Allemagne , qui distinguent dans ce groupe les trois divisions suivantes :
GrouPe DE BANnaA proprement dit, com-
OCEANIE-OCCIDENTALE ou MALAISIE.
posé de dix llots, tous plus ou moins malsains e sujets à de fréquens et terribles tremblemens de terre, Parmi ces ilots, ceux de Banda, de Lonthotr et de 4ij (Poulou-Aij) sont tres importans en ce qu'ils sont exclusivement réservés à la culture du muscadier, devenu pour ce groupe ce que le giroflier est pour celui d'Amboine. La manière dont se fait la culture du muscadier dans ces iles diffère entièrement de celle du giroflier à Amboine; elle a plutôt quelque ressemblance avec le procédé employé dans les colonies des Antilles, où ce travail est fait par lesesclaves. Depuisla soumission de Banda- Neira et de Lonthoir, en 1621, et la destruction entière de leurs habitans , des colons européens ont été élablis dans ces tlots et le sol a été partagé entre eux sous de certaines restrictions, dont la principale était la livraison exclusive des épiceries à la Compagnie Hollandaise, pour un prix fixe. A cette époque, il y avait à Poulou- Aij 31 parcs, à Lonthoir 34 et à Neira 3 parcs chacun de 25 âmes de terre (zielen lands), Par la réunion de quelques-uns de ces parcs, il ne s'en trouve plus aujourd'hu’ que 25 à Lonthoir 6 à Poulou-Aij et 3 à Neira, On prétend que cette singulière dénomination fut donnée à la quantité d'arbres qu'un esclave était censé pouvoir entretenir, en ayant égard à la différence des terres plus ou moins avantageusement situées. Depuis la cessation de la traite , le gouvernement a envoyé à Banda les indigènes condamnés par les tribunaux compétens à un bannissement pour un long terme, afin de donner aux perkeniers (colons propriétaires) le moyen de les engager et de les faire travailler dans leurs parcs à la place des esclaves, qu'ils ne peuvent plus se procurer. On calcule le produit aunuel moyen d'un arbre, à 6 ou 6 livres de noix; il en est cepeiidant qui en donnent jusqu’à 15 et 20 livres. Quoique le muscadier porte des fruits pendant la majeure partie de l’année, la grande récolte se fait en août, et une seconde en novembre et dé- <embre. La récolte moyenne actuelle de ce groupe es! estimée à 500,000 livres de noix muscade et 150,000 livres de macis. Ce dernier n’est pas, dit M. le comte de Hogendorp, comme quelques personnes le croient encore, la fleur du muscadier, mais l'enveloppe interne de la noix; elle se trouve comme un tissu entre celle-ci et le brou ou l'écorce verte extérieure. Voici les îles principales du groupe de Banda,
Banda (Banda-Neira, Neira) est la plus grande du groupe; on y trouve Nassau, petite ville d'environ 1000 habitans, où demeure le résident ou gouverneur hollandais. Les forts Belgica ct Nassau protègent avec celui de Hollandia , situé sur l’île de Lonthoir , l'entrée de la baie superbe formée par ces deux flots et celui de Gounong-Api; mais leurs fortifications exigent des réparations considérables.
Lonthoir et Poulou-Aij, dont nous avons déjà signalé l'importance agricole malgré leur petite étendue. Gounong-Api (montagne de feu), remarquable par la terrible activité de son petit volcan. ‘
CUAÎNE DU SUD-OUEST, composée de plu-
sieurs Îles régies par des chefs vassaux des Hollandais. Les principales sont : Letti: Moa, une des plus grandes; Lackars; Sermatla; Kissir, habitée par une population féroce, au milieu de laquelle se trouve un poste hollandais; Wetter, la plus graude de la chaîne, mais mal peuplée. Nous remarquerons me sous le rapport géographique cette chaine devrait faire partie de l'archipel Sumbava-Timor, décrit à la page 1180,
CHains pbusun-EsT, dont presque toutes les îles sont également régies par des chefs vassaux des Hollandais. Les iles principales sont : la Grande-Keÿ, où se trouve Ely, gros village.
On y fait un grand commerce alimenté par les Bouguis. Laarat; Timorlaut, la plus grande de tout le groupe de Banda et habitée par des tribus pacifiques.
GROUPE DES MULUQUES proprement dites qu'il vaudrait mieux nommer GROUPE BE GILOLO, à cause de l'ile de ce nom, qui en est la plus grande terre. Ce groupe comprend 13 iles principales et un grand nombre de moindre étendue, Nous ne cilerons que les plus importantes,
Gilolo (Almaheira , Halamahera). C'est la plus grande de toutes les Moluques; ses découpures offrent la répétition sur une plus petite échelle des quatre péninsules de l'ile Celèbes, La partie centrale de Gilolo est régie par piusieurs chefs indépendans. GiLoLo dans la partie moyenne, BiTsOL1E dans la partie soumise au sultan de Ternale, et GazeLA dans celle qui dépend du sultan de Tidor, paraissent être les lieux les plus remarquables, À Bitjolie et à Galela-depuis 1824 on a élabli des gouverneurs hollandais ou sousrésidens.
Ternate, très petile, mais remarquable par son haut pic volcanique et plus encore parce qu’elle possède la capitale du royaume le plus ancien de toute la partie orientale de la Malaisie. Ses rois, dans les xiv° ct xv* siècles, ont dominé sur presque toutes les Îles du vaste archipel des Moluques. Réduit à la condition de vassal des Hollandais, le sultan de Ternate est encore un des principaux princes de ces contrées, puisqu'il étend sa domination sur une partie des iles Gilolo et Celèbes et sur celle de Mortay. TERNATE, petite ville d'environ 6000 habitans, en est la capitale; elle estjolie et assez bien bâtie, en forme d'amphithéâtre sur le bord de la mer, Comme le sol s'élève rapidement, on peut, en s’avançant à quelques milles daos l’intérieur, se trouver à une hauteur assez considérable et y jouir de l'air si pur des montagnes, ainsi que d’une température presque pareille à celle des contrées de l'Europe. Le dalem ou palais du sultan, dit M. de Hogendorp, est aussi vaste que magnifique; il est bâti entre la ville de Ternate et le fort Orange. Un résident ou gouverneur hollandais demeure dans cette ville, où l’on a établi aussi un conseil de dustice ou cour de justice civile et criminelle. Sous l'administration de la Compagnie , l'établissement de Ternate était considéré comme fort important pour le maintien du commerce exclusif des épiceries des Moluques. M. le baron Van der Capellen a mis fin en 1824 au monopole par lequel la Com-
paguie faisait arracher et détruire à grands frais, souvent les armes à la main, tous les muscadicrs etgirofiers, au-delà du nombre nécessaire pour produire la quantité d'épices qu'elle pouvait ven-
dre, Pour exécuter une pareille dévastation, la
Compagnie a dû commettre bien des violences, entretenir des garnisuns coûteuses, bâtir des forts, payer des pensions aux princes, enfin se priver de tous les autres revenus de ce pays. Encore, dit M. le comte de Hogendurp, si ces résultats avaient assuré des bénélices considérables : mais jamais elle n’a pu vendre , année commune, en Europe, pour plus de deux millions de florins de clous de girofle, de noix de muscade et de macis, tandis que pour les obtenir elle dépensait souvent plus de trois millions, tout en ruinant ces belles contrées dont elle aurait pu retirer d'immenses avantages sous une bonne administralion. Non content d'avoir fait cesser ce système qui a valu tant de justes reproches aux Hollandais, cet administrateur habile et philanthrope a encouragé la culture des épices en fixant des prix très raisonnables pour les clous de girofle , le macis et les noix muscades, que les habitans livreront au gouvernemeat , savoir : à 10 sous hollandais par livres de clous, 12 sous par livre de macis et 8 sous pour la mème quantité de muscades. On doit ajouter que l'établissement de Ternate est de la plus haule importance pour la Hollande, non-seulement pour son commerce en général dans la Malaisie, mais aussi comme point mililaire propre à ia défense de ses possessions lointaines,
Tidor, plus petite que la précédente, mais encore mieux peuplée et également remarquable par son pic élevé. Sa capitale est Tinur, petite ville à laquelle on accorde près de 6000 habitans; c’est la résidence du sultan de ce nom, vassal des Hollandais, L'ile Mysol, une partie de Gilolo et de la côte septentrionale de la Papouasie (Nouvelle-Guinée), ainsi que les iles des Papouas, dont Sallwatty et Waigiou sout les principales, dé pendent de ce prince.
Motir et Matchan (Mankian ou Makian), pelites et régies par deux sultans vassaux des Hollandais, Morin et Marcuan, petites villes, en sont les capitales respectives. Les habitans de l'ile Molir exercent le métier de potiers, et fournissent les iles environnantes de leurs poteries en terre rouge, qui, sansètre d’une forme élégante, sont cependant d'un bon usage.
Batchian, une des plus grandes de ce groupe. Rarcuian, petite ville d'environ 4000 habitans, est la résidence du sultan vassal des Hollandais, Les iles voisines de Mandoly, TavallretDammer, les iles plus éloignées d'Oby, Typa etMya, en dépendent; mais celles de Ceramlaut et de Goram ne reconnaissent plus sa domination. N
Grande Oby, régie par plusieurs chefs, vassaux du sultan de Batchian.
Mysol, une des plus grandes de ce groupe.
Elle est régie par plusieurs chefs vassaux du sultan de Tidor.
Popo, la principale du petit groupe de ce nom, soumise un à sultan qui parait être indépendant ;
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Groupe de Celébes.
Nous proposons de réunir sous cette si ; ) e sion, où} i , k dénomination la grande ile de Celèbes et grands Diarra Aéro CR ALE quelques autres beaucoup plus petitesqui CmPrend l'extrémité dond-eut de dr Péninente en dépendent géographiquement, Nous Septentrionale de Celèbes ; on y trouve MANADO, distinguerons donc dans ce groupe : per nie + siège du résident hollandais ; Kuma , L'ILE DE CELÉBES. Ses échancrures extraordi- rine, dont nes dexcellens cordages pour la mauaires la partagent en quatre grandes péninsules, rables ; Gono ARE DOUE 008 SOIN EN CORMUE- A l'exception des parties les moins cultivées, on administre sous VA & ee LUS, peut regarder celte ile comme soumise aux Hol- ra iRete des Hollandais le
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Est paraissent être vassaux du roi de Boni, On doit ajouter que le pays de Te {lo est administré en ce moment par une reine, qui reconnait aussi la suzeraineté de ce souverain.
Le Hoyaume de Ouadjou ( Wadjo, Toadjo ) occupe le centre de l'ile. Les Bouguis, ses habitans, sont renommés par leur adresse dans le conimerce et la navigation; on les retrouve dans tous les ports de ces mers depuis Siam jusqu'à l'Australie (Nouvelle-Hollande), et ils forment presque tous les équipages des prohas employées dans le commerce marilime de ces régions.
Le Royaume de Louhou (Lulu, Loehoc), situé aussi dans la partie centrale de l'ile et sur le golfe de Boni, passe pour étre l'état le plus ancien et un des plus puissans. Ses habitans sont aussi des Bouguis.
Le Royaume de Macassar, qu ne possède qu'une très petite portion des vastes contrées sur lesquelles il étendait sa domination dans le xvn® siècle, lorsqu'il était la première puissance maritime de la Malaisie (Archipel Indien). Goa (Goak), petite ville, dont les fortifications ont été démolies en 1778, est la résidence du roi. Nous avons déjà vu 4 la page précédente que c'est sur une partie de son ancien territoire que se trouve le pe district sur lequel s'élève le cheflieu des établissemens hollandais dans cette lle,
Nous citerons encore : le Pay s de Mandhar, partagé entre sept princes alliés entre eux :ilest encore peu connu; le Royaumede Tanette, dont Tanerre, petite ville sur la côte occidentale, est la capitale; l'EtatdeSoping, qu'on dit ètre aussi peuplé et aussi étendu que celui de Ouadjou; l'Etat de Sidereeng, presque au milieu de la partie centrale de l'ile; le Pays de Touraïte, à l'extrémité méridionale de la péninsule occidentale et au sud du royaume de Macassar; il est régi par trois princes autrefois vassaux de celui de Boni, devenus indé-
pendans depuis la guerre que les Anglais lui ont faite en 1814, D'un autre côté et dans la partie septentrionale , nous citerons sur la côte occidentale, le Pays d’Uncuila, dont Pauos (Parlow), petite ville située sur la belle baie de ce nom, est le chef-lieu; on y fait un commerce assez actif, Daus la Péniusule Septentrionale, nous avons déjà nommé, à la page précédente, les états du sultan de Gorontalo; on nous assure qu'une autre assez grande partie de cette péninsule , telle que les pays de Campadanet de Boulan, sont tributaires du sullan de Ternate,
LES ISLES qui dépendent géographiquement de CELEBES Cestles sont en grand nombre, mais presque toutes très petites et mal connues, Nous nous bornerons à indiquer les plus importantes, en commençant par le nord :
SancGin,à 120 milles au nord de l'extrémité de la péninsule de Manado. Celte ile, de médiocre étendue, dépasse de beaucoup toutes celles qui for-ment le petit groupe auquel elle donne son nom. Elle a un volcan, et est partagée entre différens cliefs qui paraissent entièrement indépendans,
S140, au sud de la précédente, Elle est très petite et parait avoir un volcan.
Banca , très petite, mais très fertile. Elle a un bon port et est habitée par des Bouguis.
Le Gnoure ne XouLLa, dont Xoul/la- Mangala parait être la plus grande; celle de Xoulla-Bessy a un petit fort avec un poste Hollandais.
Le GhouPe DE Bouron, assez bien peuplé.
Ilest composé de l'ile Bouton, où se trouve la petite ville de KazLA-Sousonc , siège d’un sultan vassal des Hollandais, et dont dépendent les cliefs qui dominent sur les autres iles de ce groupe, celle de Pangansane et celle de Cambyna.
Le GROUPE DE SALAYER (Calaur), dont l'ile principale est Salarer, partagée entre quatorze chefs vassaux des Hollandais.
; Groupe de Bornéo.
Nous proposons de comprendre sous cette dénomination l’immense île de Bornéo et plusieurs îles incomparablement plus petites, que leur voisinage de la grande terre autorise à classer parmi ses dépendances géographiques. Dans ce groupe, comme dans les autres, nous distinguerons :
La grande ILE DE BORNEO, dont on ne connaît encore qu'imparfaitement les côtes et encore moins l'intérieur. Selon M. Hamilton, les naturels la nomment VAROUNI, selon M. de Rienzi, KLEMATAN. Voici quelques importantes observations sur les diverses races qui habitent cette grande terre ; nous les devons à l'obligeante amitié de M. de Rienzi qui a visité une partie de Bornéo. Elles compléteront ce que nous avons dit sur ses habitans dans l’article efhnographie. « Les abarigènes de l'intérieur de Bornéo ont reçu plusieurs noms: celui de Dayaks
au sud et à l'ouest, d'Zdaans au nord, de Tidouns ou Tirouns dans la partie orientale , et de Biadjous, au nord-ouest; mais tous appartiennent à la race primitive des Dayaks. On trouve aussi dans les montagnes centrales, des noirs à peau luisantc et aux cheveux ébouriffés, nommés Dayers ou Igolotes, souche de Papouas de la Nouvelle-Guinée , des Philippines et de toute la Malaisie ; ils surpassent les Papouas des autres îles en force , en intelligence et en agilité. Les Dayaks sont divisés en un grand nombre de tribus. 11s sont cultivateurs, mineurs, construce teurs et commerçans. Leurs formes corporelles sont supérieures à celles des Malais. Ils adorent diouatu (l'ouvrier du monde) et les mânes de leurs ancêtres; ils vénèrent aussi certains oiseaux qui leur servent d'augures , ainsi que chez la plupart des habitans de la Polynésie. Après eux, il faut nommer les Biadjous et surtout ceux qui habitent la côte nord-ouest , etenfin les Tidouns qui vivent dans l'état sauvage. Dans la partie nord-est de l'ile, ce sont d'intrépides marins; ils
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Enfinilexiste dans cette grande région , foyer de tant de races diverses, une variété deZiadjous qui parcourt Celèbes, Bornéo et les Philippines, et qui est un mélange de différens peuples, tels que les Chinois aux cheveux longs et age et aux yeux obliques, les Japonais sans barbe et les Mangkassars aux dents noires et luisantes, Semblables aux Arnautes ou Schypetars de la Turquie d'Europe, ils invoquent Jésus ou Mohammed suivant leurs intéréts, On trouve enfin dans l'ile Kiematan, ou Bornéo, de véritables Papouas, type des Papouas de la Nouvelle-Guinée et de l'Australie. n
L'ile de Bornéo est partagée en un grand nombre de petits états. Parmi ceux qui sont situés lelong des côtes, les uns sont vassaux des Hol- Jandais, les autres du sultan de Soulou; tous les autres conservent leur indépendance.
Dans la Pantie InnéPendanrTe de toute influence européenne, nous nommerons les étais suivans, regardés acluellement comme les plus puissans :
Le Aoyaume de Bornéo (Bourni), qui dominait autrefois sur la plus grande partie de l'ile, ne parait posséder aujourd'hui qu'une lisière le long de la côte nord-ouest. Cependant depuis quelques années cet état a repris une partie de ses anciennes possessions au sultan de Soulou. Bonnéo, sur le Bornéo, bâtie sur pilolis, est la résidence du sultan. Selon M. de Rieuzij, ui l'a visitée, elle a de pelits canaux au lieu e rues, ce qui lui donne quelque ressemblance avec Venise. Cette ville, dont on a extraordinairement exagéré la population et l'étendue, parait ne contenir qu'environ 10,000 habitaus, dont une partie demeure constamment sur des bateaux. Elle est la plus commerçante de l'ile; quarante vaisseaux bornéens entrérent en 1825 dans le port de Singapour, avec lequel elle fait actuellement ses plus importantes affaires.
Le Royaume de Passir, sur la côte orientale, est possédé par un sultan malais qui réside à Corri. M. Dalton, négociant de Singapour, qui l'a visité il y a quelques années, le représente comme un des plus terribles despotes. Ses sujets, ainsi que ceux de Bornéo, sont de redoutables corsaires.
Le territoire soums au sultan de Soulou comprend une grande partie de l’extrémité nord-est de Bornéo; on y trouve les petiles villes maritimes de MaLLoupou, PAYTaAN, Asay et Tazaran. Selon d'autres renseignemens récens, dont l'exactitude nous a été confirmée par M.de Rienzi, la partie octidentale de ce terriloire , ainsi que les iles qui l'avoisinent, dépendent du sultan de Bornéo. Cette contrée passe pour être la partie la plus peuplée et la mieux cultivée de Bornéo.
Le territoire occupé parles Biadjous, natiou indigène, nombreuse, guerrière et assez industrieuse, mais anthropophage et extrèmemeut féroce
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La Pantin souuism Aux HOLLANDNAIS forme les deux résidences ou provinces suivantes nommées de la sorte dans les chancelleries et les ouvrages hollandais :
Résidence de la côte occidentale de Bornéo (West Kust van Borneo), dont les Dirncipaux districts , en allant du nord au sud, sont : 1° Les dlats du sultan de Sambas ; la partie septentrionale de ce pays, située au-delà du cap Dati (Tanjong-Dati), est occupée par quelques petits princes exerçant le métier de pirates ct se soumettant mème difficilement aux ordres du sultan. Dans l'intérieur setrouvent les cantons à mines de Semini et de Lara, Samvas, sur la ri-
vière de ce nom, pen ville, avec un forthol- .
landais est la capitole de cet état vassal. 2 Le pays de Mumpawa ; il s'étend fort loin dans Vntérieur et renferme les mines d’or de Montrado etde Mandor, estin:fes les plus riches de toute l'Océanie, Le district de Montrrdo (Montradok, Tradoi) est habité ; ‘esque exci usivement par des colons Chinois, qui s'y sont :tablis Peu-à-peu comme mineurs ; ils formèreu: par la suite plusieurs associations (Kongsic:}, se nommérent des chefs, et ne voulurent plus obéir qu'à ceux-ci; aussi ne tardère.: !'s pas à devenir redoutables aux princes ind'gènes , qui eurent recours aux Europée 5 pou: mainienir l'ordre et pour les faire rentrer dans l'obéissance. Monrnano, petite ville d'environ 6000 habitans presque tous Chinois, en est le chef-lieu. 3° Le royaume de Pontianak , fondé vers le milieu du xvin® siècle par un Arabe nommé Abdul Rachman, qui, reconnu et assisté par la Compagnie Hoiïlandaise, devint par la «suile très puissant, en agrandissant ses élats aux dépens de ses voisins ; il envahit le territoire du sultan de Matan, ravagea de fond en comble la ville de Succadana , ct, plus tard , il plaça son fils ainé Kassim à la tête du pays de Mumpawa. Abdul Rachman mourut en 1808 et Kassim lui succéda. Ponrianak, petite ville, située près de l'embouchure du Pontianak, avec un fort et peut-être 3000 habitans, est la résidence du sultan etdu gouverneur hollandais , dont dépendent
‘üs les établissemens de cette résidence. 4 Le :4%5 de Landak et celui de Sangou, silués ainsi que tous les suivans dans l'intérieur et par conséquent à l'est de ceux que nous venons de mentienner; le pays de Landak est renommé danstout l'Orient par ses riches mines de diamans. C'est de ces mines que l'on atiré, ily a environ cent ans, un des plus gros diamans qui existent; en 1815, il était en la possession du sultan de Matan ; sans être taillé, il pèse 367 carats; s'il était poli et taillé, il n’en peserait que 183 et demi. D'essez longues recherches que nous avons faites sur re sujet curieux, dont nous nous réservons de publier les résultats dans le Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du monde , nous aulorisent à donner à ce précieux diamant le troisième rang parmi les plus gros dont on ait encore eu connaissance. 5 Le pays de Simpang, appartenant à un prince(panum bahan) vassal de Matan. 6° Les états de Matan ou l'ancien empire de Succadana, dont le trône fut long-temps occupé par des princes d'origine javanaise, tous feuda-
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taires des rois de Bantam, dont nous avons parlé à
la page 1174. Sa capitale actuelle est dans l'inté-
rieur surles bords du Katappan ; autrefois c'était
la ville de Succadana, assez connue par son
commerce étendu et les relations fort avanta-
geuses que la Compagnie Hollandaise y avait formées dans les premiers temps de son existence.
7° Le terriloire du prince de Kandawagan ,
autre vassal du sultan de Matan. Tous les pays que nous venons de nommer touchent, dans l'intérieur de l'ile, à une multitude de petits cantons habités par des tribus de Dayaks presque indépendans ou vassaux de nom des priaces cités plus haut. Nous croyons inutile de faire observer qu'ici comme dans les autres parties de l'Océanie, les pays soumis aux Hollandais doivent être rangésen deux classes distinctes : partie entièrement soumise ou administrée immédiatement par des employés hollandais, et partie vassale, vu administrée par des princes indigènes; cette dernière est, à Bornéo ainsi qu’à Celèbes et aux oludues, beaucoup plus considérable que la première.
Résidence des côtes méridionale etorienta le (Zuid en oost Kust) oude Ban- Jermassing. Cette résidence est formée par les états du sultan Banjermassiog et par les districts appartenant au gouvernement hollandais. Cefte possession date de l'époque où la Compagnie mit fin à la gucrre civile qui depuis plusieurs aunées désolait cette partie de Bornéo, en souteuant les droits au trône de Banjermassing, du grand-père du souverain actuel. Ce prince, par reconnaissance d’un service si éminent, s'engagea, en 1787, à faire un nouveau traité en lui cédant en pleine souveraineté tous ses états; il ne lesreprenait d'elle que comme un fief héréditaire, à l'exception de quelques districts sur la côte et la moitié du Douson, que la Compagnie se réserva. Elle se chargea en même temps de l’administration des douanes et des mines, dunt les revenus devaient être partagés entre elle et le sultan, à l'exception cependant des mines de Doukou Kanang et de Doukou Kirie, qui restèrent exclusivement au prince. Il est bou de rappeler que vers Ja fin du, xiv° siècle, époque où florissait à Java l'empire”de Madjapahit, Banjermassing en était une dépendance régie par des princes javanais tributaires de cette vaste monarchie, et dont descend le sultan actuel. Voici lesdifférens pays dont se compose cette résidence : sur la côte on trouve le pays de Komaaÿ, re long de la rivière de ce
nom, qui sépare Banjermassing du pays de Kottaringin , qui en faisait partie, mais qui par la suite s'est rendu indépendant ; les pays de Pambouan, de Mandawa, le Grand et le Pelit- Dayac, Banjer et la presqu'ile formée par l’extrémité sud-est de Bornéo, portant le nom de Tanah-Laut. Dans l'intérieur , on doit citer les districts de Tatas, Marta-Poura, Karang-Intang, Doukou-Kanang , Doukou-kirie , ainsi que le Douson , nom qui est donné en général au pays situé dans l'intérieur, sur les deux bords de la grande rivière. BANJERMASSING (Banjermassin), petite ville , dont on nous assure que la population n'arrive pas à 7000 âmes, est le chef-lieu de la résidence; elle est sittiée sur les rives du Banjermassing et fait un commerce assez actif, surtout depuis quelques années,
Les ILES qui dépendent géographiquement de BORNEO, Elles sont toutes très petites; nous ne citerons que les plus importantes , savoir :
La Grande NATuNA , qui est la principale du groupe de ce nom. Les AnamBAs, qui sont très peu connues, qui ont de bons ports et dont la Grande-Anambas est la plus importante et peut-être la seule habitée. CanimarA, très petite, avec un pic; elle est déserte, mais remarquable parce qu'elle donne le nom au détroit qui sépare Bornéo de l'ile Billiton. Toutes ces Îles sont à l'ouest de Bornéo.
Au sud de Bornéo : GRAND-SOLOMBO, au milieu de la mer de Java, et jadis dépendante du royaume de Banjermassing. Elle est très petite, maistristement renommée comme un repaire de pirates. PouLo-Laur, que plusieurs Cartes modernés représentent encore comine formant partie de Bornéo, dont elle est cependant séparée par un bras de mer très étroit. 11 s’y est établi une colonie de Bouguis.
A l'est de Bornéo : Mararousa, la plus grande du petit groupe de ce nom, située dans la mer de Celèbes. Nous ferons observer que la plus grande partie de l'archipel de Soulou pourrait étre rangée avec ces iles. Voyez à la page 1189.
Au nord de Bornéo : CAGAYAN (Cagayan Jolo, Soulou); c'est l'ile principale du groupe de ce nom, qui dépend du sultan de Soulou. Elle est habitée par des Bissagos, et sert de repaire aux pirates qui infestent ces parages.
BALAMBANGAN, petite, mais avec un port excellent, et renommée par la destruction des deux établissemens anglais fondés en 1774 et 1803.
Archipel des Philippines.
Nous proposons de subdiviser de la manière suivante les nombreuses îles, que depuis quan temps les qu célèbres gévographes s'accordent à désigner sous cette dénomination :
ARCHIPEL DES PHILIPPINES proprement dites, nommé arcltipel de St-Lazure par Magellan et par plusieurs anciens géographes. 11 se compose d'environ un miilier d’iles, parmi les-
quelles neuf sont remarquables par leur étendue. Toutes ces Îles sont plus ou moins dépendantes des Espagnols et forment la capilainerie générale des Philippines, dans laquelle sont aussi comprises les Mariannes, qui forment un des archipels de la Polynésie. Voici les iles principales de ce grand archipel.
YsALON, dite ManizzA où Lucon par les Européens; sa surface égale presque celle de toutes les autres Îles réunies de cet archipei. Dans cetle grande ile il faut distinguer : la partie soumise
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La PARTIR SOUMISR AUX ESPAGNOLS est divisée en ‘16 alcadies ou provinces et non pas en 15 comme nous l'avons dit dans la première édition de l'Abrégé. Le tableau des divisions que nous avons donné dans cet Ouvrage, bien que moins imparfait que,ceux de tous nos prédécesseurs, est rempli d'erreurs, conséquence inévitable des matériaux incomplets employés dans sa rédaction. Malgré cela il a été re-
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produit {e! et quel par quelques auteurs qui empruntent bien des pages à notre Abrégé sano amais le citer. Le tableau que nous offrons aujourd'hui est l'extrait du beau travail que M. Berghaus a consigné dans le cahier in-4° qui accompagne la 1" livraison de £1 magnifique Carte de l'Asie, travail aussi consciencieux que savant, qui laisse bien loin en arrière tout ce qui a été fait jusqu’à présent sur ja géographie positive de cette partie du monde, encore si remplie d'erreurs graves et d'immenses lacunes.
«Cuers-Lieux » VILLES ET LIEUX LES PLUS REMARQUABLES,
Tondo ; Bitondo ; Tombobo; Passig ; Matheo;
ALCADIES.
Tondo........... Manizce (Manilla), Maria-Kina.
Pampanga Bacotors Marabebe, Capa à CCC ‘. olor:s Maca e Fe :
Pangasinan. ; , ebe ; Gapan avec Visita S. Isidro.
Ylocos del Sur.
Cagayan......:
Zamb=les.
Yba; Bolinao.
Bataan....;:....
. Balanga; Orani.
Lingayen; Binmaler:; S. ñ Yiocos del Norte .. Sarr@t(S. Miguel del Cuinge ve
uning); Lacag: Bataac ; Pavay.
Santa-Catalina; Vigan: N * .. Lal-lo; Cabagan; ; LR ou
Tugu egarao.
n; Anlimonan.
Alba; Tabaco; les volcans Bulusan et Albay ; les iles Ticao,
Nueva Caceres (Tabaco avec Santa-Cruz); Nabua; Oas: Cap- Majayrjag : Nagcarlan.
Nueva-Ecija. Cabanatluan; Binangonan de Lampong. DD ot PE PR Tabayas; Lucba | 7 Masbale et Catanduanes.
Camarines.:......
sava.
Laguna de Bay. pra be ; BRARAUR de MRATGIE Bailayan; Taal; bavan Batangas.
Voici quelques détails sur les deux seules viiles que notre cadre nous pernet de décrire dans celte partie de Luçon.
Maniue (Manilla), située non loin de l’embouchure du Passig , au fond de la vaste et belle baie à laquelle elle donne son nom.u L'activité, dit M. Perrotet, et le mouvement continuel des embarcations partant d'une rive à l'autre; la quantité innombrable de bâtimens de commerce qui sont mouillés dans Ja rade, tout respire grandeur et richesse. La superbe rivière , qui coule au milieu de la ville, la divise en deux parties, dont l'une est appelée la Fille de Guerre et l'autre la Ville Marchande. Celle dernière est beaucoup plus étendue que l’autre, où cependant le gouverneur fait sa résidence. Dans la ville de guerre, les édifices sont plus grands , plus solides et géuéralement toutes les maisons sont mieux Làties que dans la ville marchande. Tout y est d'une proprelé remarquable, Le fort est bien tenu et formeuse espèce de fer à cheval, On communique des deux parties de la ville au moÿen d'un superbe pont en pierre, dans le genre de ceux de Paris ; il est même beaucorp mieux pavé, ainsi que les rues adjacentes, que les ponts et les rues de la capitale de la France. Les maisons sont bà-
ies en pierre de taille et sont toutes entourées
au premier étage d'une galerie fermée de châssis en écaille de nacre, qui sont construits de mauière à ce qu’en les ouvrant, on puisse les glisser surles côtés. Cette galerie est encore fermée extérieurement par des jalousies. C’est un lieu de’ promenade très agréable lorsque le mauvais temps emoèche de sortir. Les rues sont droites et
Cavile; San Roque: Yndan
fort larges. » Le palais du capitaine général, la cathédrale et deux des principaux couvens sont les plus beaux édifices. Plusieurs églises sont très richement décorées. Selon M. Perrotet, devant ces édifices ou sur le côté estune espèce de grotle taillée dans le roc, dans laquelle se trouvent plusieurs rangées de têtes de morts. Manille est le siège d’un archevèché et d’une cour d'appel; elle a un (héâtre, un collège, plusieurs écoles et une société patriotique fondée en 1781. Elle possède plusieurs fabriques et quelques manufactures, et son commerce d'échange est très important. Les Chinois et autres habitans des iles environnantes viennent y verser les divers produits de leur sol et de leurs manufactures. Les Européens en font autant de leur côté pour obtenir en échange les objets que leur refuse leur patrie, Mais ce sont surtout les Chinois qui exploitent cette branche de l'industrie; on pourrait presque dire qu'ils font exclusivement le commerce intérieur tant en gros qu’en détail. « :kes voitures, dit le savant voyageur que nous venons de citer, sont encore plus communes à Manille qu'à Java. On ne sort presque jamais à pied. La promenade a lieu depuis six heures du soir jusqu’à la nuit et plus tard. Les promenades pour les carrosses sont en dehors de la ville deguerre. On les voit couvertes à certaines heures, comme les Champs-Elysées et le bois de Boulogne, de toute sorte d'équipages. » On ne saurait indiquer d'une manière positive la population de celte grande ville, parce que l’on ne connaît pas exactement la délimitation de ses vastes faubourgs; c'est re qui rend admissibles les opinions les plus
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disparates entre des auteurs estimables, qui ne lui accordent que 10,000 àmes eu ne comptant que la ville proprement dite, ou la ville de guerre, et M, Hamilton qui la porte jusqu'à 175,000 en y comprenant ses vastes faubourgs. D'après des calculs approximalifs que nous avons faits sur des dotüimens que nous avons sous les yeux, il nous semble qu'on ne s'éloignerait pas beaucoup de la vérilé en estimant à près de 140000 le nombre de ses habitans. En admeltant cette estimation, Manille serait Za ville la plus peuplée de toute l’Océanie. Cavirse, pelité ville d'environ 6000 habitans , importante par ses beaux chantiers, où l’on construit beaucoup de vaisseaux , par son arsenal, par ses grands magasins, ei par son beau-port, qui est aussi celui de Manille pendant six mois de l’année.
La PARTIE DE LUÇON INDÉPENDANTE est occupée par différentes peuplades régies par divers chefs; quelques-unes sont très féroces et entièrement sauvages. Cette partie comprend la côte orientale de l'ile et presqse tout l’intérieur. Seslimites sont, au nord, la province de Cagayan, à l’ouest celles de Pangasinan et d’Ylocos, etau sud celles de Nueva-Ecija et de Pampanga.
SaumaR,une des plus grandes de l'archipel, On y trouve CasaLunGA , siège de l’alcade, dont parait dépendre aussi l'ile Capu { (Abac).
Leyre, dont les Espagnols ne possèdent que la côte occidentale, où se trouve Levre:, siège de l'alcade. Le reste de l'ile est habité par des tribus mahométanes et indépendantes.
Zzsvu et BonoL, soumises aux Espagnols; elles forment la province de Zebu, où se trouve Zasv, petite ville, résidence de l'alcade et de l'évêque, avec un fort et environ 2000 habitans.
Necnos, dont les Espagnols ne possèdent qu'une partie des côtes, sur lesquelles se trouve Yuoc, siège de l'alcade. Le reste de l'ile, très peu connu, est habité par des peuplades indépendantes,
PanAY; c'estune des plus grandes de l’archipel:: Son intérieur «est occupé selon les géographes par des Papouas indépendans et selon M. de Rienzi par des Dayaks; les côtes seules: appartiennent aux Espagnols. Cellesci forment les trois provinces d' Antique: (Antigua), d'Frtoilo et de Capis (Caspis), dont les chefslieux respectifs sont : ANTIQUE, YLOILO avec un bon port assez fréquenté, et Caris. Dans l'arrondissement de Yloilo on trouve les deux villes de Mozo et de Xano, que M. de Rienzi range parmi les plus populeuses et les plus commerçantes de cet archipel,
LeGhours DES CALAMIANBS, dont les Îles principales sont: Buswagan, qui estla plus grande, et Calamiana, où se trouve le village de Cucionc, siège de l’alcade de cette province, dont dépend aussi le petit établissement voisin fondé par les Fspagnols sur l'ile Paragon ou Palaouan. Voyez à la page suivante,
Minpono, encore très peu connue; une très petite partie seulement est soumise aux Espagaols. On y trouve CaLaran, siège de l'alcade de celte province. Le reste est occupé par des peuplades entièrement indépendantes. Nous ferons
observer que c'est dans cette grande Île que les premiers marins prétendirent avoir trouvé des hommes fournis d'une longue queue, fable répétée par plusiéurs géographes et mème par des naturalistes.
MasbaTE, Marinouque, Bunias etautres iles moins considérables , situées dans la merintérieure formée par les côtes des Îles Luçon, Samar, Leyte, Zébuü, Panay et Mindoro, sont habilées par des indigènes qui conservent encore leur indépendance.
Toutes les iles que nous venons de nommer, à l'exception de Luçon ou Manille, sont appelées Bissayes ,“du nom de leurs principaux habitans.
Le petit Gnouprz pes BABUYANES au nord de Luçon. 11 dépend des Espagnols ; Babuyan et Calayan en sont les iles principales.
Le GRoure ne Bacui (Bashee) situé au nord du précédent et sur les confins de l'Océanie et de l'Asie. Il est formé par plusieurs petites Îles, régies par des chefs indépendans, à l'exception de celle de Grafton, où les Espagnols ont un petit établissement. Zayat (Orange), Batan (Monmouth) et Bachi(Bashee, Chevre , Goat) sont les autres îles principales.
L'ILE MINDAM:0 (Magindanao, Melindeno), une des plus grandes de la Malaisie et la seconde, de cet archipel, pour l'étendue. Nous proposons de la partager de la manière suivante :
La PanTic ESPAGNOLE, qui comprend trois petits territoires séparés l’un de l'autre et qui forment trois petites provinces, dont les alcades sont immédiatement sous les ordres du gouverneur de Samboangan. Les chefs-lieux de ces disticts sont : SAMBOANCAN, sur la pointe sud-ouest de l'ile, petite ville, la mieux fortifiée des Philippines après Manille, avec un fort et environ 1000 habitans. C’est le lieu de déportation pour les criminels de cet archipel ; Misams, presque au milieu de la côte septentrionale et sur la baie de Panguil; et Canasa , sur la côte orientale.
La PARTIE INDÉPENDANTE cOmprend presque toutel'ile; il faut y distinguer :
Le Royaume de Mindanao, qui embrasse presque toute la côte orientale et ia plus grande et la meilleure partie de l'ile, et dont dépend aussi le petit groupe de Mengis dans l'archipel des Moluques, SELANGAN, sur la Pelandi est actuellement la résidence du sultan. Sa po lation, y compris le peu d’habitans qui den rent encore dans l'ancienne Mindanao, située de l'autre côté du Pelandji et presque entièrement abandonnée, peut s'élever à 10,000 âmes. PozLor (Sugur), petite ville marchande et remarquable par son beau port, undes meilleurs de l'archipel. Les habitans de ce royaume, ainsi que ceux de la confédération des Illanos, sont des corsaires très entreprenans.
La Confédération des Illanos, formée par les possessions de scize petits sultanset de dix-sept chefs; son territoire s'étend à l'ouest du royaume de Mindanao. ManARGan, TAPaan et acczo, sont de gros villages , dont chacun a un
port.
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occidentale; cette partie de l'ile est occupée par des tribus sauvages,
L'ARCHIPEL DE SOULOU , formé par un grand nombre d'îles ; il est subdivisé en trois groupes, qui prennent chacun le nom de leurile princivale, Son ensemble forme le royaume de Soutou, dont le sullan règne aussi sur le groupe de Cagayan, sur l'extrémité septentrionale de l'ile de Bornéo ct sur une ÿrande partie l'ile de Paragoa. Tous les habitans de cet état sont adonnés à la piraterie. Les trois groupes de cet archipel sont :
Le Groure De SouLou, où dans l'ile de Soulou on trouve BEWAN, petite ville, avec une rade et environ 6000 habitans ; c’est la résidence du sultan. 6
Le Groure »& TAOUITAOUI (Tawitawi), où,
se trouve l'üe de Taouitaoui avec Taou- TAOUL,
Le G ROUPE DF BASS81LAN, où. dans l'ile de Bassilan, qui est la plus grande de tout l'archipel de Soulou, cst située BassiLan, petite ville , chef-lieu de ce groupe.
L'ILE PARAGOA ou PALAOUAN (Palawan).
C'est une des plus grandes de l'archipel, mais aussi une des moins connues. Tout l’intérieur est occupé par des peuplades indépendantes; une grande partie des côtes est soumise au sultan de Soulou ; les Espagnols n'y possèdent qu’un petit district sur la côte nord-est où se trouve le poste de TAY-TAY avec une prison. Ce district dépend de l’alcade du groupe des Calamianes indiqué à la page précédente.
AUSTRALIE ou OCÉANTHOBNTRALE,
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude orientale , entre 76° et 181°. Lalitude, entre 1° boréale et 65° australe. Dans ces calculs on à compris les ilots voicani-
nes de St-Pierre ou Amsterdam et de
t-Paul. :
vivisiows. Dans Pétat actuel de la géc-
graphie et en attendant que de nouvelles explorations viennent lever les doutes et remplir bien des lacunes, nous proposons de partager en plusieurs groupes géo-
graphiques cette grande partie de l’Océanie,
Australie ou Continent-Austral.
L’AUSTRALIE proprement dite , nommée communément NouvELLE-HOLLANDE est, comme nous l’avons dit ailleurs, trop grande pour être rangée parmi les îles ; nous en avons fait un continent que nous avons proposé de nommer CONTINENT AusTRAL. On ne connait encore que les côtes et une petite partie de son intér'eur.
Les Anglais sont les seuls Européens qui y aient fait des établissemens. Ils n’ont d'abord proclamé que la moitié orientale de ce continent, comme formant partie de leur vaste monarchie ; mais aujourd’hui ils ne disconviennent pas de l’envahissement tout entier, et depuis ils ont encore occupé des territoires près des extrémités nord-ouest et sud-ouest. Nous croyons qu’on pourrait distinguer, dans l'Australie proprement dite, les parties suivantes, à chacune desquelles nous rattacherons, comme des dépendances géographiques, les les qui en sont les plus voisines.
La COTE ORIENTALE ou la NOUVELLE-GAL- LES-DU-SUD , qui s'étend du cap York sur le détoit de Torres à celui de Wilson sur le détroit de
Bass, Nous proposons de la partager de la sorte : le territoire occupé réellement par les Anglais, ou la PARTIE ANGLAISE, et le territoire sur lequel errent, encore sauvages, les tribus des indigènes, ou la PARTIE INDÉPENDANTE, Nous avons déjà vu que ces tribus doivent être rangées parmi les peuples les plus abrutis du monde. Ils offrent aussi, selon un savant médecin, notre estimable ami M. le docteur Garnot, la variété humaine dont l’angle facial est le plus aigu, ne différant presque pas de celui de l'orang-outang.
Dans la ParTiE ANGLAISE on doit distinguer :
les Colonies dont les arrondissemens respectifs se touchent, et les Colonies isolées qui se trouvent à de grandes distances l'une de l’autre. Les colonies dont les arrondissemens respectifs se touchent sont actuellement divisées en 19 comtés nommés Cumberland, Campden, Argyle, Westmoreland, Northumberland, Roxburg, Durham, St-Vincent, Gloucester, Cook, Hunter, Phillip, Murray, King, Georgia, Bathurst, Wellinglon, Bligh et Brisbane. Nous ne citerons avec détail que les suivans, où se trouvent les villes les plus importantes ; ces comtés sont :
Le Comté de Cumberland, où l'onremarque Sypney (Sidney), ville bâtie dans une posilion magnifique, sur une petite anse du port Jackson, un des plus beaux du monde. Fondée par Phillip en 1788, celte ville est déjà la plug
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peuplée de toute l'Océanir-Centrale, puisque le
recensement de 1823 lui accorde 16,232 habitans.
Depuis peu elle est aussi devenue la résidence du
premier dvéque anglican de l'Océanie, car son
archidiaconat, qui relevait du diocèse de Calcutta,
vient d'être érigé en évêché. Presque deux mille inaisons, à-peu-près toutes à un ou deux étages et généralement construites en pierres de taille, occupent une surface de terrain considérable, La principale rue, George’s street a plus d'un mille de-longueur à partir de la rade ; elle est coupée à angles droits par les rues qui se développent sur les coteaux ; les autres lui sont parallèlés. À l'est est le quartier le mieux habité ; à l'ouestle quartier des Rocks renferme le plus grand nombre de vieilles maisons et de cabarets. Sydney est une ville bien éclairée pendant la nuit; elle u'est arrosée que par un mince filet d’eau, et renferme beaucoup de citernes. L'Adtel du gouverneur est l'édifice le plus remarquable ; il ne manque pas d'élégance. On doit citer ensuite l’église principale, les magasins et les casernes, le théatre et les prisons. On observe que beaucoup d'édifices ont été construits dans le style gothique d’après des monumens d’Angleterre sous le gouveriement de Macquarir, Avant les dernièr?s années il n’y avait presque pas de iortifications; elles sort encore peu consitérables. Parmilesprincipaux étiblissemens scientifiques et littéraires il faut nomn:erl’ Australian coliege, qui est le plus important de l'Australie par le nombre des professeurs st par la variété de l'enseignement qu'on y donne ; le Sydney college ; l'école des arts mécaniques, celle de commerce, la sociélé philosophique, celles d'agr'iculture et d'horticuiture etle jardin botanique. Ce dernier, habilement dirigé par le savant botaniste Frazer, a rendu à la colonie les services les plus signalés. Presque tous les végétaux utiles de l’Europe se sont facilement acclimatés sous le ciel de l'Australie; plusieurs même y ont acquis des qualités nouvelles, et à peine en a-tun vu quelques-uns dégénérer. Les tributs offerts par les tropiques ont obtenu moins de succès; cependant le goÿavier , l'ananas, le bananier et ke cafier sont naturalisés dans la colonie, et la canne à sucre réussit vers le nord. Sydney est la métropole de toute l'Océanie-Anglaise et le chethe du gouvernement de la Nouvelle-Galles-du- Sud, qui comprend tous les établissemens anglais dans cette partie du monde, à l'exception de ceux de la Diemenie et de la Rivière des Cygnes. Malgré sa faible population , on y publie cinq gazelles, un journal et deux excellens almanachs. Sous le rapport religieux , ceux de ses habitans qui professent la religion anglicane relèvent du diocèse de Calcutta. Sydvey renferme deux paroisses anglicanes, deux chapelles catholique et méthodiste. Cette capitale jouit de tout le luxe des plus grandes villes d'Europe ; elle a comme les plus riches cités anglaises ses bals par souscription, ses routs, ses soirées d’enfans, ses courses de chevaux et ses sociétés de chasseurs ! Il règne une grande activité dans le mouvement du: port Jackson, où aborde continuellement un grand nombre de navires. On y trouve
deux banques, plusieurs fabriques et manufactures, et de beaux chantiers sur lesquels on construit beaucoup de vaisseaux marchands, Déjà, dit M. Ernest de Blosseville , piusieurs maisons de commerce de Londres ont établi des correspondances avec l'Australie, et entretiennent des ageus à Sydney. L'Angleterre y importe, sur de nombreux navires, pour une valeur annuelle de plus de 400,000 livres steriing, ses étoffes de coton, de laine et de fil; de l’argenterie et des porcetaines, des objets d'harnachement, des liqueurs spiritueuses, des épices, du savon, du beurre même et du fromage, et une foule de ces produits manufacturés que l’Europe est en possession de fournir au monde entier. L'Inde et surtout Calcutta concourent à ce commerce ; la confédération Anglo - Améri caine et Valparaiso entretiennent aussi des relations fréquentes avec Sydney. Le Cap-de-Bonne- Espérance y envoie ses vins, ie Brésil ses produits indigènes, la Chige ses nankins, ses soieries, son thé et sa vaisselle de terre; la Polynésie et la Nouvelle-Zélande, le bois de sandal, le nacre, des salaisons, l'arrowroot et le phormium tenax ou le lin. Des maisons de cette ville ont établi des comptoirs à houkianga, sur la côte ouest de la Nouvelle-Zélande, pour y faire construire de petites goëlettss, et recueillir des salaisons, du phormium, des planches st du bois de màture. Nous terminerons cette description de Syd« ney en signalant cette ville comme un des lieux du globe qui offrent le plus grand mélange des races humaines. « En effet, dit M. Ernest de Blosseville, non-seulement l'Irlande, l'Angleterre et rnème l'Ecosse y ont envoyé leurs fils; mais des Français et des Espagnols, des Ilaliens et des Allemands, enirainés dans ces belles contrées par des malheurs ou par un esprit aventureux, s'y sont fixés pour toujours; l'amérique-du-Nord comme l'Amérique -du- Sud a ses représentans à ce rendez-vous général des nations, où les indigènes de la Nouvelle-Galles assistent, dans leur ignorance et dans leur nudité, au spectacle de la civilisation. Des Chinois ont formé des alliances avec des Européennes : Sydney voit dans son enceinte nouvelle des habitans des divers archipels de la mer du Sud, dans toute la naïveté de leurs mœurs, dans toute la variété de leurs costumes ; des enfans de la voluptueuse Otahiti ; de noirs Africains, jadis esclaves dans les Antilles; de Nouveaux-Zélandais souriant encore à leurs souvenirs d’anthropophages; des pirates Grecs condamnés par des tribunaux de Malte, complètent la singularité de ce tableau vivant. »
Dans les environs de Sydney on voit un grand nombre de jolies maisons de campagne habitées par les gens aisés de cette ville. On ne saurait quitter les alentours de la métropole de l’Océanie- Anglaise sans parler de PAnAMATTA , fondée sous le nom de Rose-Hill, et située dans le comté de Cumberland, sur la crique du même nom, c'est une petite ville remarquable par sa grande manufacture de draps , par un hôtel du gouverneur, par sa foire de bestiaux, par l’école instituée pour l'éducation ei la civilisation des in-
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t un grand ne habitées ne saurait e l'Océaniefondée sous le comté de nom; c'est grande maouverneur ; e instituée n des là:
digènes , et par le bel observatoire fondé en 1821 par le général Brisbane et déjà célèbre par les grandes observations de M. Rumker et de M. Dunlop; ce dernier est à la tète de ce bel établissement après le retour en Europe du premier astronome. Les autres villes de ce comté sont Winosor ,'LiverPooL et RicnmonD.
Le Comté de Bathurst, où se trouve Baruunsr sur le Macquarie, à l’ouest des Montagnes-Bleues; c'est Ja première ville fondée dans l'intérieur, Elle possède déjà une société lilteraire et un collège, où l'on enseigne , outre la littérature, plusieurs sciences, surlout celles qui sont nécessaires pour le commerce. Sa population s'élève à environ 2640 habitans.
Le Comté de Northumberland, où se trouve Mairzano sur l'Hunter, chef-lieu du comté ; sa population dépasse déjà 1500 habilars, NewcasTee, petite ville sur la rivière de Hunter, avec un port. Elle est très importante à cause de ses riches mnes de houille. C'était d’abord une faible station pénale.
Le Comté de Gloucester, où se trouve le petit établissement du magnifique Fonr-STe- PHENS.
Le Comté de St-Vincent, où l'ona établi deux petites colonies sur les baies de BATMAN et de Jenvis.
Les établissemens isolés situésle long de la côte sont, au nord de Sydney : la co- Jonie du PontT-MAcQUARIE, où s'élève déjà une ville bien percée avec un port à l'embouchure du fleuve Hastings; celle de la BAIE-MORETON, à l'embouchure de la rivière Brisbane , occupée par une station pénale, et le petit poste du Ponrt- Cunris. Les autres colonies dépendantes de Syduey seront indiquées dans les subdivisions géographiques auxquelles elles appartiennent.
La COTE MERIDIONALE, subdivisée en: TERRE pe GRANT, une des parties les moins désertes de ce continent ; on y trouve le petit élablissement du Ponr-WesTEenx fondé il y a quelques années dans Je détroit de Bass. TERRE DE BAUDIN: TERRE vE FLiNDens, qui s'ouvre pour former les golfes de St-Vincent et de Spence:, à l'entrée desquels se trouve l'ile de Kangourous cet en dedans le Port-Lincoin; TERREDE Nuyrs, où est siluée la petite colonie du Porr pu Roi GEonce, un des plus beaux du monde. C'est un poia: très important pour servir de relàche aux navires destinés pour la Nouvelle-Galles ou pour la Diemenie, ainsi qie vour ceux qui vont à la rivière des Cygnes. Cette colonie ti ‘undée vers la fin de 1826 par 52 personnes envoyées de Sydney , et reçut le nom de FReDERICK- TOWN , dénomination qui, n'ayant pas été adoptée dans les actes officiels, a été peut-être remplacée à cette heure par quelque autre que nous ignorons encore.
La COTE OCCIDENTALE , subdivisée en :
Tenne DE LEEUWIN, où les Anglais ont fondé, sur la rivière des Cygnes, une colonie pour laquelle on a proposé le nom peu convena-
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ble de Nouvelle-Hespérie. Déjàun grand nombre de colons ÿ sont débarqués, des familles chinoises ÿ sont appelées, et quatre villes naissantes, dont deux ont reçu les noms de Fnez- MANTLE et de Perret dont les deux autres doivent recevoir ceux de GüiLrond et d'Aucusra, comptent quelques édifices achevés. La colonie possède un temple pourvu de clochés, une instilution littéraire, une bibliothèque fondée par souscription et un comité d'association religieuse. Des projets de musée et de jardin botanique doivent aussi être mis à exécution. De cette côte dépendent lestles Rof(enest, Buache et la baie du Géographe. T£nRe D'Enëzs et TERRE »'ENDraacurT, où est la vaste baie des Chiens-Marins. Ces deux divisions offrent une des parties les plus stériles de l'Australie, C’est dans la Terre d'Éndracht que M, le capitaine Freycinet et ses savans compagnons de voyage virent une des peuplades les plus misérables du monde, au développement et au perfectionnement de laquelle un sol affreux semble s'opposer.
Nous regardons comme une dépendance géographique de cette partie du Continent-Austra les deux petites Îles volcaniques et désertes, nommées S{-PauletSt-Pierre ou Amsterdam , parce qu’elles sont plus près ce l'Australie que de l'Afrie *e, bien que les géographes s’accordent à les placer dans cette dernière partie du mo” !2. L'ile St-Paul, si remarquahle par son volcan et par sa configuratinn , a été l'objet d’une confusion singulière, signatée depuis long-temps par Ma'‘e-Brun, et né” mins ; eproduite sur des cartes angl ‘ses, fi:::"ises et allemandes et dans les géographivs et dictionnaires géographiques publiés de nos jours, en appliquant à l'ile Amsterdam, qui est la plus septentrionale, le =om et la description qui appartiennent à celle de St-Paul. Ce petit groupe est siluë à près de 1000 milles à l’ouest de la Terre de Leeuwin , à la longitude orientale de 75° 28” (ile St-Paul) et à la latitude australe de 38° 42’.
La COTE SEPTENTRIONALE, subdivisée eu TERRE DE Witr, qui occupe toute la partie occidentale et .‘rvant laquelle se développent les deux archipc!: de Dampier et de Bonaparte, composés d’iles sablonneuses et désertes. TERRE DE VAN DiEMEN nu Non», près de laquelle sont situées les Îles Bathurst et de Melleville. C'est sur le détroit d’Apsley, formé par ces deux Îles, que l'on a fondé en 1824 la colonie du Porr-Cocxrurn transportée ensuite au Porr- RarrLes. Cet établissement qui paraissait destiné à prenc'e une grande importance pour le commerce du ti:sang, dont les Chinois fe: ue grande consommation, semble avoir été a:aonné, car M. Montgomery Martin, n'en fait sucune mention dans le savant ouvrage qu'il a publié sur les Colonies Anglaises. TERRE D'ARNHE:..
qui occupe la partie moyenne de cette côte. ci TERRE DE CARPENTARIE, Qui forme la plus grande partie de la côte orientale du grand golfe de Carpentarie.
- Le
Nous proposons de réunir sc” ; cette dénomination la grande terre connue depuis long--temps sous le nom impropre de Nouvel'a-Guinée, auquel en suivant les conseiis de notre ami M. Juies de
. Blosseville , nous substituons celui de
PAPOUASIE, dérivé du nom de l2 partie la plus importante de ses habitans , les Papouas. Nous y rattachons ensuite comme dépendances géographiques , à cause de leur voisinage, plusieurs iles beaucoup plus petites. De cette manière le groupe de ia Papouasie offre les deux divisions suivantes :
4 PABQOUASTE ou la TERRE DES PAPOUAS Courelle-Guinée), C'est, 72 plus longue et une des jias &:.11des iles du monde; elle est habitée pair uu grand sombre de peuplades nègres, outre pi'..isurs tribus Haraforas et de race malaisierue,Gis Papoua: sont une assez belle variété des uiïres Océaniens, quoiqu'iis aient des merares greles : leur taille est moyenne et leur peau d'un noir luisant, leur chevelure, très époisse et trés frisée, leur donne un aspect repoussant; M. dé Rienzi nous a assuré qu'ils ressemblent beaucoup aux Noirs Changalas de l’Abyssinie. Ces sauvages sont moins abrutis que les autres; ils montrent une grande adresse à gouverner leurs belles pirogues ornées de sculptures élégantes, et assez d'industrie dans ja fabrication de leurs armes, de leurs cabanes et de quelques objets les plus indispensables à la vie. fls sont aussi, avec les Papouas de Waigiqu , de la Nouvelle-lrlande et de l'archipel de La Pérouse (Santa-Cruz), les seuls Nègres connus du Monde-Marilime qui aient des temples et de nombreuses idoles, auxquelles ils adressent des off-andes. Les corocores malais et les jonques chinoises visitent fréquemment la partie nord-ouest de la Papouasie, dans le but d’en retirer des peaux d'oiseaux de paradis , des trépangs, des loris vivans, de l’écaille de tortue , du tabac et surtout des esclaves. Cette vaste terre est partagée eu un grand noi de petits territoires gouvernés par des <uefs in \épendans , à l'exception de la petite partie qui esi soumise au sultan de Tidor, dans l'archipel des Moluques. Les montagnes sont peuplées par une race plus barbare, les 4rfakis ou Endamènes (andamens) ; ces nègres se livrent cependant à l'agriculture et à la chasse, Les Ports Dony et de V'AIGUADE, la BAIE DE G£ELWINK, le GOLFE DE Mac-Ciuër, la BAtE DE Humsouor, et celle pu Triton sont les localités les plus remarquables. C'est dans cette dernière, à la latitude australe
de 3 83, :: 1n établissement hollandais a é formé en :‘:::: on y a bâti un fort, qui a ét“ nommé :: ou Bus; le terrain au pied de !:
inontagne Lancentsijsie où a été élevée la co/snie, a reçu le nom de Merkus. Plusieurs tribus des indigènes de cette partie de la Papouasie sont
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Groupe de la Papouasie.
de race sapounas, profesrex! le rushométisme, commercant avcce ‘ss les Moluques tt celles d’Arrou, et parvient, :utre leur pronre langue, celle de Cérar:; quelques-uns parlent :# ‘Uîre le malais.
Les ILES qui dépeadert géogronuivr-ement de ia PAPOUASIE. Nous nous bornerous à nommer ir: suivante: ‘ omme les principales, en commencant par celis que l’on vient de découvrir aux dépens de la grande Terre, dont jusqu'en 1835 elle était censée faire partie :
L'ice Fréoénic Henry, découverte | ar le lieutenant K40l, qui trouva que la préteidue rivière Durga n'était autre chose ou'un détroit qui séparait celle île Je Ia Nouvelle-Guinée. Le cap Walsh est la localité lc: 5 reinarquable de cette graude Île,
Guené (Goby)}, presque sous l'équateur. Elle est pelite, mais fertile et assez bien peuplée; elle possède un bon port. Ses insulaires sont depuis long-temps dans l'habitude de fréquenter les iles situées vers l’est, dans le voisinage de la Papuuasie pour enlever des esclaves ou acheter les prisonnicrs que les tribus se font entre elles.
Le GROUPE DESÎLES DES PaAPouas, dont les iles principales sont: Waigiou, où se trouvent les rades de Boni-Saini, de Rawak et les ports d'Orrak, de Piapis et de CHaBroL; Saliwatlly:i Gamen ci Zatlanta. Ce groupe est bien peuplé et dépend du sultan de
Tidor dans l'archipel des Moluques. Nous rappel-
lcrons que c’est dans l'ile Waigiou, ainsi qu’à Dory ei autres localités plus à l'est habitées par des Papouas, qu'on a trouvé les oreillers en bois mentionnés à la page 1161.
Le petit GrouP£ DE FREEWILL, que M. le capitaine Duperrey a prouvé ètre identique avec celui de Sr-DAviD, décrit dans loutes les géographies. 11 est habilé par des tribus de race malaisienne.
Le Grourez Du GE&ELWINK, devant la vaste baie de Geelwink, doni les iles principales sont Misor.y (Schouten) et Djobie.
Le petit ArcHIPEL DE DAMPIER, dans le détroit de Dampier, remarquable par ses volcans; ses Îles principales sout Rook et Longue.
iles fulcain, Roissy, d’Urville, ete, sont les plus importantes.
Le GrourE D’ARROU, formé par quatre iles principales, savoir: #'ahamm (Wammer), X aboso:! (Kobesoat), Maykor (Mauker), Tram: in \Tramai, Terange) et plusieurs au-
tres; : iites ; elles sont régies par des chefs ent. ::t indépendans. Les Hollandais ont eu que‘ clablissemens à #aham, Maykor et Nr :, En 1524, M. le baron Van der Capel-
Guverneur général de l'Océanie-Hollan- Getss, y envoya deux bâtimens amé: pour re-
"cer avec ces insulaires , ainsi qu'avec ceux du ivre de Kcij ou Key, les anciennes relations :u:merce,.
Le petit ARCHIPEL DB SCRHOUTEN, dont les
Ce gr groupe née). S excelle terre, « Ses moi de la P:
Cet ar pouasie précéde:
peuplée.
pendant tiennent Blossevi Nouvelle cet archi ples avec d’autres auxquels est plus beaux qu pouasie Garnot, k aigu que Voici ses
La NOUVI rels). C’est y trouve le
La NOUVE rels), la s par la civil leur religio preté de le PRAELIN , L:
DEURS, « Da l'est, on vo cade de Bo M. Lesson, les uns au d'environ 30 selle cascadé nous l'avons Kiddi-Kiddi à
Il corresp Arsacides Géorgie de général ass masse de le variété des iles princip au sud-est :
étisme, s d’Ar- >, celle le ma-
nent de ommer pmmenaux dé- 1836 elle
le lieue rivière t qui sé- Le cap » de cette
teur. Elle plée; elle nt depuis er lesiles | Papuuaer les priles.
AS, dont 4, Où se Rawa et CHABROL; inta. Ce sultan de Jus rappel- :
ainsi qu’à abitées par ers en bois
que M. le tique avec es les géoe race ma-
devant la principales
FA dans le ar ses volet Zon-
n, dontles lle, etc,
quatre iles mer), X a- ( Mauker), sieurs audes chefs dais ont eu May kor et der Capelnie-Hollanés pour rece ceux du s relations
Ce groupe d’iles est situé à l’est du groupe de la Papouasie (Nouvelle-Guinée). Ses habitans sont des Papouas qui excellent , comme ceux de cette grande terre, dans la construction des pirogues.
Ses montagnes sont habitées comme celles de la Papouasie par une autre race. Toutes
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Archipel de la Louisiade.
ces peuplades sont anfhropophages.
Les les principales sont celles de Rosse /, de St-Aignan, de D’Entrecasteaux, du Sud-Est, de Trobriand; etla plus grande de toutes, mais encore imparfaitement connue, et que nous proposons denommer Louisiade:
on y trouve l'emplacement qui a reçu le nom baroque de Cu/-de-sac de l’Orangerie.
Archipel de la Nouvelle- Bretagne.
Cet archipel est situé à l’est de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) et au nord du précédent. C’est une des parties les mieux peuplées de l’Australie, sans l’être cependant beaucoup. Ses habitans appartiennent à la race des Papouas. M. Jules de Blosseville nous a assuré que ceux de la Nouvelle-Irlande sont les plus policés de cet archipel. Ils ont un culte et des temples avec des idoles à figure humaine, et d’autres qui représentent des animaux, auxquels ils font des offrandes. Leur taille est plus haute èt leurs traits sont plus beaux que ceux des Papouas de la Papouasie , quoique, selon M. le docteur Garnot, feur angle facial soit presque aussi aigu que celui des Nègres de Sydney.
Voici ses Îles les plus remarquables :
La NOUVELLE-BRETAGNE (Birara des naturels). C’est la plus grande de tout l'archipel. On y trouve le PoRT-MONTAIGU.
La NOUVELLE-IRLANDE (Tombara des naturels), la seconde en étendue, et remarquable par la civilisation de ses nombreux habitans, leur religion, leur jalousie excessive et la prepreté de leurs villages. On y trouve les ports PRAEUIN , LikiLiKi, CARTERET et la baie pes FRONpeurs. « Dans les environs du Port-Praslin, vers l'est, on voit les chutes de la magnifique cascade de Bougainville; elles sont formées, dit M. Lesson, par cinq gradins s’élevant rapidement les uns au-dessus des autres à une hauteur d'environ 30 à 40 pieds. Comme site romantique, sette cascade mérite de fixer l'attention, mais nous l’avons trouvée bien inférieure à celles de Kiddi-Kiddi à la Nouvelle-Zélande et de l'ile de
France. Son plus grand charme dépend des masses de végétaux qui se pressent de chaque côté, 3 forment d’épais fourrés où se marient les feuillages les plus opposés, les teintes les plus variables; d’un dôme de verdure dû à d'immenses fguiers, à de gracieux arcs, enlacés de tiges volubiles recouvrant des eaux fraiches et limpides peuplées de coquilles fluviatiles , de crevettes, et embellies par des papillons ornés qui éclosent sur ses bords, ou par de riches oiseaux qui viennent s'y désaltérer, De grosses fourmies, dont la morsure est douloureuse, sont très communes en ce lieu; et le calme de la forêt est de temps à autre interrompu par le cri d’un corbeau analogue à notre corneille , et qui imite à faire illusion l'aboiement d’un chien». Pour compléter ce que nous avons dit à la page 1162 sur l'usage du s7rinx ou flûte de Pan, que M. Lesson a trouvé au milieu des habitans de cette ile, nous ajouterons d'après ce naturaliste, que cet instrument ne diffère absolument du nôtre qu'en ce qu'il présente parfois six ou huit tuyaux au lieu de sept; il est fabriqué avec des roseaux soigneusement accolés et passés au feu sur les bords. Un très bon musicien, M. le baron de Feisthamel, qui l’a examiné attentivemeñt, le regarde comme un des instrumens dont l'invention doit remonter aux temps les plus reculés.
Viennent ensuite les iles : du DUC D'YORK (acamala des naturels) avec un port; dela NOU- VELLE-HANOVRE, remarquable par la civilisation de ses habitans: de CAEN (Oraison de Bougainville, Refugio de Maurelle), avec une nombreuse population; de GERRIT-DENIS (Ge:
rard de Nys), très peuplée; ST-MATHIEU , avec un pic élevé; et les petits groupes des ILES FRANÇAISES , de PORTLAND , des HERMITES, de l'ECHIQUIER et celui de l’'AMIRAUTÉ, dont l'ile de ce nom est remarquable par son étendue
Archipel de Salomon.
Il correspond en partie aux Terres des
4rsacides de Surville et à la Nouvelle- Géorgie de Shortiand. Ces îles sont en général assez bien peuplées, et la grande masse de leurs habitans appartient à la variété des Nègres Océaniens. Voici les iles principales en allant du nord-ouest au sud-est :
BOUKA (Anson ou Winchelsea), remarquable par sa grande population ; BOUGAINVILLE , une des plus grandes de cet archipel; CHOISEUL , dont une partie des habitans paraît être anthrupophage ; SANTA-ISABELLA, où se trouvent le Porr-Prasux et des montagnes très élevées : c'estla plus grande de tout l’arclipel. Nous ajouterons que «un capitaine bouguis, qui a visité il y a quelques années cette ile, a assuré à M. de
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Rienzi que ses montagnes sont très élevées , surtout le pic nommé Sawira; qu'on y trouve de nombreux débris de corps marins et de quelques fossiles de grands quadrupèdes , et que quelquesunes de ses peuplades sont antropophages. y GEORGIE , hérissée de montagnes et, à ce qu'il parôit, assez peuplée ; GUADALCANAR , une des plus grandes; elle est remarquable par son. pic, que Shortland compare pour la hauteur à celui de Teneriffe ; ST-CHRISTOVAL , une des plus grandes; SESARGA (Île des Contrariétés), très petite, mais remarquable par son vo/can); ILES DES ARSACIDES.
Oa pourrait regarder comme DÉPENDANCES de
Archipel de
En suivant le conseil d’un sayant marin, M. Jules de Blosseville, nous proposons de comprendre, sous cette dénomination empruntée au nom d’un célèbre et malheureux navigateur qui y périt, ce groupe d'iles qui correspond aux fles de la Reine Charlotte de Carteret et le Santa- Cruz. Ces iles, toutes très petites, à l’exception de celle de Santa-Cruz, qui n’est cependant que d’une médiocre étendue, eont situées au sud-est de l'archipel de Salomon. La grande masse de leurs habitans appartient à la race des Nègres Océaniens. Ceux de l’ile Santa-Cruz peuvent même être regardés comme les plus avancés dans la civilisation de toutes les
euplades comprises dans cette variété.
oici les iles les plus importantes de cet archipel : 4
ANDANY ou NITENDY (Santa-Cruz des Espagnols, Egmonts-Island des Anglais). Elle dépasse de beaucoup toutes les autres en étendue. Les Espagnols, sous Mendana , avaient essayé d'y former une colonie en 1595; ce navigateur y mourut, Les naturels paraissent avoir un peu perdu de leur barbarie ; il s'y trouve une baie très belle et très profonde. Elle est très rarement visitée par les
navigateurs.
TINNACORAW ou VOLCAN, très pelite, mais
remarquable par son volcan.
cet archipel plusieurs iles qui environnent celles que nousvenons je nommer et parmi lesquelles nous citerons :
Le Groups pss Neur ÎLES p8 Canrengr, toutes très petites, mais bien peuplées, M, d'Urville le croit identique avec les Îles du Massacre, visitées par le capitaine Maurelle, qui leur imposa ce nom à cause de l'assassinat de plusieurs hommes de son équipage; le Ghourz px Monriocx (Hunter); le Groure 8 Lorn Hows, habité par une peuplade qui appartient à la variété malaisienne ; le GROUPE DE STEWART, Îles iles Rene et BeLLona et le pelit GROUPE DE LAUGHLAN. 4
La Pérouse,
GROUPE DE VANIKORO (Vanikolo ou La Recherche), composé de deux Îles d'inégale étendue : la Recherche quiest la plus grande et Te w a i qui est beaucoup plus petite ; c’est dans cettc dernière que se trouvent les villages de Vanikoro et Feval.
Un grand intérêt s'est attaché à cette petite ile depuis que es capitaines Dillon et d'Urville se sont assurés que les deux navires de La Pérouse avaient fait naufrage sur ses côtes dangereuses, et que le second de ces officiers y a élevé un modeste monument au célèbre navigateur français. Les insulaires, moitsonnés par un climat délétère et par les guerres continuelles qu'ils se font entre eux, mènent une vie misérable, rendue plus pénible encore par les privations auxquelles leurs superstitions les condamnent.
TOBOUA (Oury et Edgecumbe), petite, mais montueuse ; les deux iles représentées sur les cartes n'en forment réellement qu’une seule.
On pourrait joindre à cet archipel comme DE- PENDANCES géographiques les iles suivantes :
Le Groupe De Fizou1(Swallow ou Keppels-Island ?) composé de huit îlots, dont les habitans appariiennent à la race malaisienne.
Le GrourE DE Durr,composé de onzeilots, dont ceux du Désappointement et du Treasurer sont les plus grands. Ses habitans appartiennent à la race ”2laisienne.
Kennemy. Cette Île , assez grande et assez bien peuplée, a des habitans cruels et fé-
roces.
Archipel de Quiros.
Suivant encore les conseils de notre ani M. Jules de Blosseville , nous proposons de réunir sous cette dénomination l’archipel que le grand navigateur Quiros, qui le découvrit, nomma Espiritu-Santo, et qui reçut plus tard les noms de Grandes - Cyclades par Bougainville et de Nouveiles-Hébrides par Cook, qui en complétèrent l’exploration. Ces îles sont habitées par des Nègres Océaniens , dont quelques tribus sont incontestablement
vivent dans un état de guerre perpétuelle.
Voici ses Îles principales :
ESPIRITU-SANTO; c'est la plus grande de toutes; Quiros voulut y fonder la NouveLze-JErt-
SALEM, MALLICOLO, la plus grande après la précédente. Ses habitans, ainsi que ceux de quelques localités de la Nourclle-Galles-du-Sud, peuvent être regardés conune les plus laids de tou: les Nègres-Océaniens connus.
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par leur étendue, Cette dernière est habitée par de féroces anthropophages qui vivent en état de guerre non-seulement entre eux, mais aussi avec.les hauitans des autres îles. Elle abonde en forèls de bois de sandal, ce qui y attira dans ces dernières années des Anglais et des Anglo-Américains, qui y ont formé des établissemens temporaires pour la coupe de ce bois. Mais ce qui est encore plus remarquable, c'est qu'en 1829 une expédition composée du Tamehameha et du Becket fut envoyée par le roi de Hawaii (Sandwich) pour s'en emparer et pour se procurer en abondance ce bois précieux , dont les forêts de son royaume commencent à s'épuiser, Malheuveusement le Tamehameha péril corps et biens, et le Becket, dont l'équipage se composait de 120 Hawaïiieus, retourna à Oahou après avoir
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perdu Manuia , le chef de l'expédition, et presquetoutson monde enlevé par les fièvres malignes qui règnent sur ces plages. !
Nous nommerons ensuite : TANNA et AMBRYM, à cause de leur étendue et de leurs volcans; APEE , l'ILE DES LEPREUX et BANKS, remarquables par leur étendue ; PAOOM, rocher volcanique stérile, d'un aspect imposant et d'une grande élévation, puisque M. Bennet a vu en 1829 sa cime couronnée de neige. Enfin les iles PENTECOTE, AURORE et BLIGH,
On pourrait regarder comme des D'PEN- DANCES géographiques de cet archipel l; petite Île Ticopia (Tucopia, Barwel), remarquable par la douceur de ses habitans:; l'eMirne inhabitée et celle de Cnennv (Annoula), qu s'étendent au nord-est de celle de Bligh
Groupe de la Nouvelle-Calédonie.
Ce groupe comprend la grande île nommée Nouvelle-Calédonie et plusieurs ilots qui l’environnent. Il est placé au sud-ouest de l'archipel de Quiros et est habité par des Nègres Océaniens, dont quelques tribus sont anthropophages.
La NOUVELLE-CALEDONIE surpasse de beaucoup en étendue toutes les terres de ce groupe.On y trouve le HavRE DE BALADE où Cook a séjourné et le Pont- Sr-ViNcENT voisin d'un volcan. Un récif immense borde la côte occidentale de cette
Île, et se prolonge dans sa direction vers le nordnord-ouest au-delà de 250 milles; c'est un des parages les plus périlleux que le navigateur puisse trouver dans le Grand-Océan. Sur ces immenses brisans sont disséminécs quelques petites Îles basses et peuplées que Cook et d'Entrecasteaux nommèrent BALABEA, Mouin, RECONNAISSANCE, Surpaise et Huon. \ Parmi les DEPEND ANCES géographiques nous citerons l'ÎLE DE L'OBSERVATOIRE; BEAU- PRÉ; LoyazTy; des Pins, remarquable par ses cyprès colonnair:s de plus de cent pieds de haut; Botanique (Botany) et Hononua.
Groupe de Norfolk.
Ce groupe, très petit, est situé entre la Nouvelle-Calédonie et la Tasmanie (Nouvelle-Zétande). f1 se compose de trois ilots nommés NORFOLK , NEPEAN et PHirtpr.
Dans celui de Norfolk se trouve la petite colonie que les Anglais ont rèta-
blie sur lemplacement de celle qu’ils avaient fondée en 1788 et ensuite abandonnée pour l'établissement de la Diemenie (Van-Diemen). Elle dépend immédiatement de Sydney.
Groupe de lu Tasmanie.
Nous proposons de comprendre sous celle dénomination , non-seulement les deux grandes Îles qui forment ce que les géographes et les marins nomment la Nouvelle-Zélunde, mais aussi plusieurs autres beaucoup plus petites qui en sont voisines et quelques autres qui sont situées à des distances assez considérables et que nous proposons de regarder comme des dépendances géographiques des deux grandes terres. Ces îles sont habitées par der tribus de race malaisienne qui, mal-
eur état social supérieur à celui de eurs autres Océamiens, sont inconstablement anthropophages. Leurs fréquentes relations avec les Européens n'ont servi, jusqu’à présent, qu’à puiser dans nos arts les moyens de s’entre-dé-
truire avec plus de succès. Il faut cependant avouer que depuis la mort des féroces et cruels Shonshi, Pomaré, Moudi-:
Panga et autres « , (à civilisation et le christianisme y iont quelques lents progrès. Le commerce surtout y a pris un grand essor dans ces dernières années, surtout celui que l'Australie fait avec ces insulaires. Voici les iles principales de ce groupe,
IKA-NA-MAUWI (Eaheinomauwe) ou la TAS- MANIE DU NORD. Elle est beaucoup plus peuplée que l'ile Méridionale et est partagée en une infinité de petites tribus indépendantes , toujours en guerre les unes contre les autres. Les chefs les plus connus dominent sur la partie nord-ouest de l'ile et menaçaient de soumettre tout le reste d'Ika-na-mauwi. Shonghi, rangatira ou chef de l'hippah de Kimkini, régnait il y a quelques années
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sur la partie occidentale de la baie des Iles. C'est me de sa peuplade que résidaient 6 :s missionnaires anglais, qui depuis vingt ans n'y avaient fait shonght avait été en Angleterre etdevaitàsc: ra, ure l'espèce de suprématie qu'il exergait. L: autre chef nomme Toul avait été aussi cu Angicterre; il dominait surla
artie orientale de la baie des Iles, où se trouve 'hippali de KawsnaA. Ces deux chefs alliés avaient porté souvent le ravage chez leurs voisins plus faibles, et particulièrement chez les malheureux naturels de la rivière Tamise et dela baie Mercure, Le second est mort de maladie il y a plusieurs années, et le premier a péri depuis rs1 1 :: de ses blessures. Le chef le plus beiiqueux et le plus féroce qui leur succéda fut Pomaré, qui depuis longtemps à la têle d'un millier d'hommes armés de fusils, promenait aussi le ravage dans l'ile entière. Sa résidence était à Ronona-Rena.au fond de la baic des iles; il a enfin succombé et a été dévoré par ses ennemis. La BA1E pes lues et celle de Kaïrana ; les ponTs Wananca, MAnou-K40, Tannananxt et Mencuny; le navne WatnATO ; la rivière SnooukiancaA et la rivière Cnouracxi (Tamise), sont les localités les plus remarquables, Près du porr WanGaroa se trouvait l'établissement fondé par les missionnaires wesleyens que les naturels ont pillé et détruit en 1826, et que le revcrend John Hobbs et ses compognons ont rétabli à Mancunca, sur le territoire du chef Patnone , près de la Shooukianga. Cette tle a de belles rivières; la suivante, moins favorisée, n'a que des torrens. À la hauteur de la Chouracki, il serait facile d'établir une communication de la mer de l'est avec celle de l'ouest , en coupant un isthme étroit el en se servant du cours des rivières, TAVAÏ-POUNAMMOU ou la TASMANIE DU SUD. C'est la plus grande , mais la moins peuplée. Le grand détroit de Cook la sépare de la précédente. Elle parait même n'être habitée qu'à ses extrémités par destribus sauvages, moins connues que celles du nord, plus pauvres et ayant à-peuprès lesmèmes mœurs. Celles qui vivent près du
aucun prorélvt
cap Sud différent beaucoup des autres et n'ont été visitées que par des navires anglo-américains, ui fréquentent ces parages pour y faire la pécha
# phoques. L'Entaie be LA REINE CHARLOTTS, la naiR TAsman, le navRe Mizronv, les sA1Es Dusxy, Chacuy et PRÉSERVATION, la presqu'ile de Banus, le ponr Macquanis sont les localités les plus remarquables. Elle produit en abondance, ainsi que l'ile Stewart, le fameux phormium tenazx dans sesterrains aarécageux.
Dans le détroit de Foveaux, les ILES RUABUKI avec un mouillage et BENCH , et à l'éntrée du détroit l'ILE SOLANDER,
STEWART , qu'on a pris jusqu'à nos jours pour uue péninsule de Tavai-Pounammou , dont elle est cependant séparée par le détroit de Foveaux. On y trouve les Ponts Mason, FAciLe, WiLLiaus et Pecasus ; ce dernier est très beau.
On pourrait regarder comme des DEPENDAN- CES géographiques de la TASMANIE (Nouvelle- Zélande) les les suivantes qui toutes sont sans habitans permanens à l'exception du groupe de Broughton,
Le Gnoupr ne BROUGHTON composé de l'ile Chatass , beaucoup plus grande que toutes les autres, et celle de Pitt. Les autres ne sont que desilots.
LesGroure BounTv.ANTIPODES elC À mp- BELL, composés chacun d'une ile très petite environnée de quelques ilots ou plutôt de quelques rochers; la dernière possède un très bon
port, Le Groure pre LonD Aucxawp , dont l'ile de lord Auchiand est de beaucoup ' lus
grande; celle d'Enderkby vient après ur l'étendue.
Le GRouPE DE MACQUARIE, qui comprend lle Macquarie, de médiocre étendue, « quelques autres lots. Il est sans habitans et n’est fréquenté que par des marins qui viennent y donner la chasse aux phoques. Ce groupe est remarquable comme étant la terre connue la plus australe de toute l'Océanie.
Groupe de la Diemenie.
C’est encore d’après les conseils de M. Jules de Blosseville que nous réunissons sous celte dénomination , qui rappelle un des plus grands promoteurs de découvertes parmi les Hollandais, la grande ile que l’usagenomme depuis longtemps Terre-de-Van-Die nen :. quelques îles beaucoup plus r#tites qui en sont voisines , et qu’'o ut regarder comme des dépendances géographiques de la première. Nous disiingnerons donc dans ce groupe les parties suivantes :
La DIEMENIE (Zerre de Van Diemen , nommée aussi Tasmanie par quelques géographes) ; elle forme un gouvernement qu'on a détaché de celui de Sydney. Selon la belle carte qui accompagne l'Essai Historique que M. Bischoff a publié
à Londres, cette colonie est divisée en 9 districts nommés : Hobart-Town, qui est de beaucoup le plus peuplé et le plus florissant; RicAmond et Launceston, qui vieunent après sous les rapports de la population et de l'importance; Newnorfolk ; Clyde, Oatlands ; Oysterbay , le moias peuplé; Campbellown ; Norfoik-Plains. Voiciles villes et les lieux les plus remarquables de cette colonie, dont les progrés rapides sont vraiment étonnans.
HOBART-TOWN , siège du gouverneur et de toutes les autres autorités supérieures de la colonie. Située au bord de la rivière Derwent, cette ville, qui s'agrandit tous les jours, compte trois ban ques, quelques manufactures, faitun commerce important, et sa population parait s'élever à 10,000 âmes. La raison du gouverneur, l'ééglise de St-David, le palais de justice, la pri son, les casernes et l'hôpital sont ses principaux édifices, La plupart des bâliinens nouveaux
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sout construits en pierres ou en briques. Hobarttown a une sociélé d'agriculture, des maisons d'éducation, des écoles lancastériennes , des établissemens de bienfaisance , des caisses de secours , un service régulier de postes; on y im- 4 trois gazeltes. Son port est un des plus ux de lOcéanie; il a été découvert par d'Entrecasteaux. , Ë
Launcesron, avec un collège fondé par souscription et déjà assez florissant. GeonGETOwN, sur le Tamar qui y forme le beau port Dalry mple, petite ville florissante, où l'on publie deux gazettes; c'est à elle.et non pas à Launceston que nous parait devoir être appliqué tout ce que M. Montgomery Martin dit de la prospérité et de l'importance commerciale de celte dernière. Sous ce rapport Georgetown doit être considérée comme étant la seconde ville de la Diemenie ; sa population a déjà atteint 4000 âmes, YonxTown, fondée en 1804, a été abandonnée par ses habitans et n'offre plus que des ruines : malgré cela, les géographes et les cartographes la représentent et la décrivent comme une des villes principales de cette colonie!
Euu-Bay, avec un port situé sur la côte nordouest de l'ile, On peut le regarder comme l'établissement principal de la Compagnie de Van Diemen, à laquelle le gouvernement i cédé 350,000 acres pour être livrés à la culture, Es a déjà ouvertdes chemins dans l'intérieur et construit des
POSITION ASTRONOMIQUE, Longitude ntre 125° orientale et 105° occidenle. Latitude , entre 56° australe et 35° boréale.
pivisiow, La Polynésie, comme l’indiquent les deux mots grecs qui forment cette dénomination, se compose d’un grand nombre d’iles, généralement disposées en chainons on groupes plus ou moins grands , mais toutes extrémement petites en comparaison des vastes terres qui appartiennent aux deux autres parties de l'Océanie. L'ile d’ Hawaii, dans l'archipel de ce nom (Sandwich), qui est Za plus ande terre connue de lu Polynésie, wa que 3442 milles carrés. De toutes les grandes divisions du globe, l’Océanie- Orientale offre la plus petite superficie en terre, malgré l’espace énorme sur le- Fe ses lles sont disséminées. Mais avant exposer les subdivisions géographiques de cette partie du Monde-Maritime, nous devons signaler un fait que nos lecteurs connaissent déjà en partie par tout ce
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ponts en pierres pour faciliter le transport de denrées provenens, des terres détrichées, !
Danses cantons boisés et montagneux qui n'ont pas encore été occupés par les colons, vivaient les faibles tribus des indigènes, sauvages extrême ment abrutis, qui différaient beaucoup de ceux de la Nouvelle-Galles-du-Sud, et avaient üne bg avec les nègres de la Non- - onie, Comme c raient l'usage de l'arc. Pr
Les principales ILES qui dépend Ê quement dela DIRMENIE 1 pois ent géographi
Baunvy, non loin de!’ went, Elle est très petite. embouchure de la Der-
Les petites lles Mania et Sanan elles 0 choisies il y a plusieurs années pour nr 4 nales; celle de Maria ne l'est plus, ayant été af- M èun page vi qui s’y est établi.
ROUPE DE FURNEAUX, composé à grande Île Furneaux et de pivsleure tiots, nn celle de Furneaux (Flinders) on a transporté tous les indigènes de la Diemenie qui ont survécu aux ravages de la guerre à mort qu'on vient de leur faire ; ils y vivent entretenus et vétus aux
frais du gouvernement colonial ; on fait des tentatives pour les civiliser.
KixG, peu différente de la précédente pour l'étendue , mais privée entièrement de ports et de
baies sûrs. Ses parages sont fréquentés à la pêche des phoques. quentés à cause de
qu’on a dit dans les chapitres précédens; c’est que toutes les innombrables tles qui composent cette partie de l'Océanie, considérées sous le rapport physique et moral de leurs habitans, n’offrent, à un très petit nombre d’exceptions près, que deux grandes divisions, que notre ami M. Lesson a proposées depuis plusieurs années, et que des savans cstimables , et entre autres M. de Rienzi, qui a bien voulu nous communiquer son travail alors inédit, ont ensuite développées avec de plus grands détails. Ces deux divisions sont :
le rameau des peuples, que M. Lesson propose de nommer Mongolo-Pélagiens ou Carolins , et le rameau des peuples qu’ilnomme Océaniens proprement dits.
La première division embrasse les habitans de toutes les îles de la Polynésie- Boréale , à l’exception des insulaires de Hawaii (Sandwich), et comprend ainsi les archipels que nous avons nommés des Mariannes, de Palaos, des Carolines et l'archipel Central; la seconde division
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embrasse , non-seulement les habitans de toutes les autres iles de la Polynésie, mois ceux aussi de la Tasmanie (Nouvelle- Zélande), que nous avons vue former partie de l’Océanie-Centrale.
Voici les archipels et les groupes principaux dans lesquels nous proposons de
partager cette vaste section de l'Océanie ; cette classification entièrement géographique est le résultat de longues recherches dans lesquelles nous avons été aidé par un savant géographe et officier de marine très distingué, par notre ami M. Jules de Blosseville.
Archipel Mounin-Folcanique.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination, qui rappelle le nom des seulesiles habitéeset la naturedu plus grand nombre des autres, plusieurs Îles encore imparfaitement connues , dont la plus grande partie correspond à l’archipel de Magellan de quelques cartes récentes.
Nous les avons réunies en groupes, quoique de vastes espaces de mer en séparent Plusieurs les unes des autres. Voici les noms de ces groupes et ceux des Îles dont ils se composent.
GROUPE DE MOUNIN-SIMA (Bonin-Sima ), formé de 89 Îles, dont 19 ne sont que des écueils. est habité par une colonie de Japonais , qui jusqu’à la fin du dernier siècle conservait encore son indépendance de l'empire du Japon. L'Z/e du Nordetl'Ile du S udsont les deux terres les plus grandes non-seulement de ce groupe, mais de tout l'archipel; leur connaissance est duc à deux savans orientalistes, MM. Abel Rémusat et Klaproth, qui nous ont fait connaitre ce groupe d'après les écrits chinois. A la vérité le capitaine Beechey, dans sa dernière exploration, n'a pu retrouver ces Îles à la place qu'on leur assignait; mais comme d’un côté on peut supposer des erreurs dans la détermination des longitudes, et que de l’autre où ne saurait imaginer que cet ar-
chipel soit une pure fiction des auteurs que MM. Klaproth et Abel Rémusat ont consultés, nous croyons à l'existence de ce groupe , et nous n'hésitons pas à lui assigner une place dans cet archipel, dont la position nous parait être la plus convenable pour l'y encadrer,
GROUPE VOLCANIQUE, ainsi nommé à cause des volcans qui brûlent dans plusieursde sesiles; l'Ile de Soufre, St-Alexandre et St.
Augustinen sont lestlesprincipales. Le G roupe de Peel, que M. le capitaine Beechey a visitéilya quelques années et qu'il considère comme identique avec les Zs/es del Arzobispo, pourrait être regardé comme la prolongation vers le nord du groupe Volcanique ; dans la plus grande des les, dont il se compose etque ce marin a nommée Peee , se trouvele port Zlayd. Tout récemment les Anglais ont colonisé ces Îles, soit pour faire la contrebande avec la Chineet le Japon, soit pour avoir des stations pour la pêche du cachalot,
GROUPE ORIENTAL, composé d'iles d'une petite étendue et situées à de grandes distances les unes des autres. Ses iles principales sont : Guadalupa; Malagrida; Grampus, quiest peut-être identique avec celle de Lobos; Vol. cano et Meares.
GROUPE OCCIDENTAL, composé des petites les Xendrick,DoloreselBorodino.le vom de Kendrick rappelle celui du premier grand navigateur de la confédération Anglo- Américaine.
Archipel des Muriannes.
C’est l'archipel des Ladrones de Magellan et des Larrons de certains géo- Er pr il s'étend du nord au sud , au midi de l’archipel Mounin - Volcanique et rem Fi du Groupe-Oriental de ce dernier. 11 appartient à la monarchie Espagnole et n’a d’habitans que dans les cinq Îles les plus méridionales. Ses iles prions sont , en allant du sud au nord :
GUAM (Guajam , Guahan ou San-Juan). C’est la plus grande de l'archipel. On y trouve AcAnaA (San- Ignazio d’Agana), capitale de l'ile et siège du gouverneur de cet archipel, qui dépend du capitaine-général des Philippines ; on porte à presque 3000 âmes sa population. Guam était autrefois très peuplée par une race qui s'était élevée à une certaine civilisation , sur laquelle les missionnaires espagnols , et depuis MM. de Chamisso et de
Freycinet ontrépandu tant de jour; maintenant privée de presque tous ses habitans primilifs, elle est très déchue et presque déserte. Nous nonmerons aussi le PORT DE LA CALDERA DE APna tt la Bats Umarac.
RO'TTA (Zarpan ou Santa-Anna); c'est la plus peuplée après Guam ; on n’y connait pas de mouil: lage; ici comme à Tinian on voit des vestiges des grands monumens élevés par les habilans primitifs de ces iles. AGULJAN, qui n’offre rien de remarquable. TINIAN (Buenavista), remarquable par les ruines des monumens élevés par ses anciens habitans; elle est très ferlile, mais sans bon mouillage,
SAYPAN (St-Joseph), une des plus grandes, fertile et boisée, avec un bon port. Les Espagnols en 1815 en ont chassé les Anglo-Américains, qui s'y étaient établis depuis 1810. Selon M.Aragoitsy trouve une petite colonie de Carolins. AGRIGAN (Grigan), où il parait que s’est établie une pelile colonie d'Anglo-Améticains en reconnaissaut la
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domination espagnole; on dit que son volcan fume encore, ASSOMPTION (Song-Song) et PA- GAN , remarquables par leurs vo/cans, Relativement à celui de l'ile Assomption, nous ferons observer que le capitaine Beechey, qui a visité cette Île, nou-seulement ne l'a pas trouvé en activité, ni même fumant, comme La Perouse l'avait vu , mais que cemarin dit au contraire l’a-
POLYNESIE ou OCEANIE ORIENTALE. 1109 om un © PO
voir trouvé tout couvert de végétation jusque + du sommet, et que sa base est ceinte de bois, | n'évalue qu'à 2026 pieds anglais la hauteur du cône qu'on avait tant exagérée, Nous nommcrons en outre pour mémoire les iles FARALLON, ANATAJAN, SARIGUAN, les FARELLONES :
GUGUAM, ALAMAGUAN, URACAS , FARALLON DE PAJOROS ; elles sont toutes sans importance.
Archipel de Palaos.
Cet archipel, connu aussi sous les noms de Pelew, Peli, Panlog où Pannong, est formé gar plusieurs petites les situées à l’ouest de l’archipel des Carolines. 11 est partagé entre plusieurs chefs qui se font la guerre. é
Voici les iles principales qui le composent :
BAUBELTHOUAP , quiest la plus grande ; COR-
ROR , qui vient après pour l'étendue; ERIKLI- THOU , siège d'un des principaux chefs, En 1783 il At présent aux Anglais de l'ile Oroulong, dont ces derniers n'ont pas pris possession, OÙ- ROUKXTHAPEL , ERAKONG , ANGOUR et PIL- LILOU sont les autres iles les plus importantes.
On peut rattacher à cet archipel comme DEPEN- DANCES géographiques, lesiles SORONSOL, ANNA,
Manienes et quelques autres, ' sud-ouest. " qui s'étendent au
Archipel des Carolines.
C’est un des plus grands de la Polynésie ; quelques raphes le nomment les Nouvelles-Phitippines. Ses \les , disséminées sur une vaste étendue de mer, forment une longue chaîne entre l’archipel de Palaos et le grand archipel Central, Le capitaine Lutke qui vient de répandre tant de lumière sur cet Archipel, avant lui si imparfaitement connu, le partage en 46 groupes renfermant plusieurs centaines d’iles et d’ilots. Les peuples qui habitent ces iles diffèrent beaucoup des autres Polynésiens par leurs mœurs et leurs habitudes , quoique cependant pas autant qu’on Pa prétendu. Les Caroliniens qui habitent les groupes compris entre les groupes Louounor et Oulouthy, dépassent tous les abitans de la Polynésie dans l’art de naviguer , dans la construction de leurs pirogues et dans la connaissance des astres. Dix chefs principaux ou famons purtasent entre eux la domination des les Basses ; plusieurs autres règnent sur les quatre terres Hautes. Voici les îles principales qui composent cette division de l'Océanie; nous commencerons d’abord par décrire les quatre Îles Hautes, dont la superficie est 16 fois plus grande que celle de toutes les iles Basses.
EAP (Yap ou Yapa), assez élevée et une des plus grandes de tout l'archipel, mais encore très imparfaitement connue.
GROUPE DE ROUG (Æogoleu des Européens; Torres, composé selon le capitaine Morrell d'une soixantaine d’iles ou ïluts, dont une
dizaine sont hautes. Selon ce marin deux races entièrement différentes habitent les deux iles principales situées aux extrémités orientale ct occidentale du groupe.
GROUPE DE SENIAVINE, formé de la grande Île Pouinipète, et de 15 petites iles divisées en trois groupes. Ses habitans , quoique parlant une langue analogue à celle des Ouüalanais et encoreplus à celle des Caroliniens occidentaux rapprouhentbaucoup des Papouas pour la vou’ ils sont très féroces, bons navigateurs :‘roavu més parmi tous les habitans des Carol pre" caractère guerrier, qui les rend : ii bles.
GROUPE DE OUALAN, formé par ‘ et le petit ilot Zella. Oualan .
pour la première fois par le capi.
rey; c'est une des parties les pi ultiessantes de cet archipel, par la civilisation assez avancée de ses habitans , qui vivent sous un gouvernement monarchique bien établi et semblent être divisés en castes ; ils sedistinguentdes autres Polynésiens par leur extrème modestie et leur délicatesse en inatière de chasteté conjugale. Cette ile a de bons ports.
Parmi les ILES BASSES qui ne sont élevées que tout au plus de quelques mètres au-dessus de l'Océan, nous nommerons au moins les groupes suivans :
GROUPE D'OULOUTHY (Egoi; Mackenzie ); ses Îles principales sont : Moginog et Falalep.
GROUPE D'OULEAÏ ( Gouliar ; Uleanlie ; Ulea), composé de 22 îles, dont celle d'Ouleai est la plus grande. Ce groupe est régi par Rooua, qui est le plus puissant tainon de toutes ies Les Basses, car il étend sa domination non-seulement sur tout ce groupe, qui est ie plus peuplé de l'archipel, mais aussi sur les groupes d'Élato, Namourrek, Lamoliaour, Sataoual , Ulimirao et Evurypyk. Les habitans d'Ouleaf sont les plus policés de tout l'archipel. Ils excellent surtout dans
sa construction de leurs bâtimens, sont d’habiles et intrépides navigateurs, et entretiennent de fréquentes relations avec les Îles Mariannes. À la page 4157 nous avons vu de quelle manière ils divisent la rose des vents.
GROUPE DE LOUGOUNOR (îles Mortlok ; Lougoullos ), subdivisé en trois petits groupes composés de 90 ilats. Dans le groupe de Zougounor qui est le plus orienta; , il ya le port Chamisso. La population de ce groupe n’est inférieure qu'à celle du groupe d'Ouleal ; il est régi par le tamon Selen.
Les GROUPES de NOUGOUOR et de PYGHI-
Archipel
Nous proposons de réunir sous cette dénomination, si convenable par la position qu’occupent les îles dont elles se composent, une foule de terres petites et basses qui n’ont pas encore reçu de nom général maigré les espaces de mer peu considérables qui séparent les groupes et les archipels, que les géographes et les marins distinguent déjà par des noms particuliers. Ce vaste archipel, qui correspond à l'archipel de ag A de plusieurs géographes , à ceux de Marshall et de Gilbert de quelques cartes modernes, occupe réellement presque le centre de la Polynésie. On doit remarquer qu’à peu d’exceptions près , l’archipel Central ne se compose que d’attoles comme celui de Paumotou. Voici ses principales subdivisions :
ARCHIPE" NE RALIK-RADAK, ainsi nommé à cause des deux chaînes principales dont il est \ormé,
Caine De Razix. Elle comprend les groupes ou attoles : de Bicinr, qui est peut-être identique avec les {les Pescadores connues depuis plusieurs années ; de RADOGALA; d'Uprai-MiLai : de KwauorLeu ; de Namou ; de LizëB; de TeBor; d'Onra (Elmore), qui est le principal et où réside un des deux chefs qui dominent sur cette chaine; de Tecour (Muskittos); de Kiz1; d'Eson (Bonham); de Namourick el de Nanruker. Tous ces attoles sont so +. chefs nommés Labonduguia et La”. 1cn-vanait; ce dernier parait le plus puissant.
Cuaine DE RADAK (archipel des îles Marshall de quelques géographes). Elle est parallèle à la précédente et comprend les groupes ou attoles suivans : de Bigar, sans habitans ; d'Oudirik et
Archipel
Cet archipel, si important sous tant de rapports , est situé au sud da précédent et est le plus occidental des archipels de la Folynésie-Australe, 11 correspond aux iles du Prince Guillaume d'Abel Tas-
OCEANIE.
RAM sont remarquables surtout par leur nombreuse population.
Nous nommerons encore le GROUPE DE PE- LELAP (Îles Mac-Askill), composé de trois 1lots boisés, habités par une population douce et paisible. Pelelap est l'ile la plus étendue.
Le GROUPE DUPERREY , ainsi nommé par le savant marin français qui l’a découvert en 1824; il se compose des deux petites Îles AouEr a et PELELAP.
Le GROUPE DE MONTEVERDE ; les îles dont ilse compose soul les plus méridionales de tout l'archipel.
Central.
de Tagai, dont les habitans sont noirs ; d’4ilou:; de Ligiep ; d'Odia ou Romanzoff; d'Eregouf; de Kawen ou 4raktschejef, un des plus peuplés ; et d'Æour, qui est le plus important de la chaine, étant la résidence de Lamouri, qui est le tamon ou roi de tous les attoles précédens; d’A4rno , de Mediuro, et de Mille soumis à un autre chefindépendant.
L'Ize Du NouveL-An, celle de Mrantet le groupe de REPiTH-URuR peuvent être classés avec cet archipel.
ARCHIPEL DE GILBERT, au sud de la chaine de Radak. Il se divise en trois groupes, savoir :
GROUPE DE SCARBOROUGAN, qui comprend les attoles MatTuews, CuancoTre, Knoy (Cook), GizserrT et HALL.
GROUPE DE SIMPSON, qui se compose des attoles Hopper (Simpson), WoooLe, HENDERVILLE et HaruworTree (Dundas).
Groure DE BisuopP, où se trouvent les attoles SypenxaAM (Blaney), DrummonD.
Les habitans de cet archipel sont pauvres ct ne trouvent dans leurs productions qu’une existence précaire; ils vont nus et sont d'une couleur cuivrée extrêmement foncée. Is se livrent à la navigation ; leurs pirogues indiquent la misère et le peu de réssources de ceux qui les ont construites.
Les iles suivantes pourraient provisoirement être regardée: comme des DEPENDANCES géographiques de l’Archipel Central, à moins qu'on ne veuille les classer parmi les Sporades-Méridionales , à cause des grands intervalles de mer qui les séparent. Nous sericns même d'avis d'en former un autre archipel que nous nommerions de kArusenstern, en l'honneur du savant marin qui le premier a essayé d'élever nos connaissances sur le Grand-Océan au nivean de celles dis autres grandes mers. Voici les Îles principales que nous proposons de comprendre dans cette division de la Polynésie : Le Grand Cocaz; Sr-Aucusrix; NeDERLANDISH,; PEYSTER ; ELLICE ; INDÉPENDANCE (Michel ?).
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insulaires sont incontestablement anthropophages. La partie de cet archipel qui , pendant quelque temps, fut soumise à Finow !°', roi desiles de Tonga, a recouvré son indépendance après la «mort de ce souverain. Tout l'archipel est partagé entre plusieurs chefs indépendans les uns des autres et souvent en guerre.
On remarque dans cet Archipel, deux grandes iles, deux autres moins étendues, une quinzaine d’autres beaucoup plus petites, et un nombre encore inapréciable d’ilots, d’écueils et de récifs.
oici les îles les plus remarquables :
Vimi Lévou, la plus importante et la plus grande de tout l'archipel. Suivant le capitaine Dillon, elle est par'agée en quatre districts, dont celui d’Imbao est soumis à un chef, auquel presque toutes les îles crientales paient tribut.
Vanc: a-Lesou (Pau, Paou), naguère regardée comme la plus grande de tout lArchipel et la seconde de toute la Polynésie pour l'étendue. Elle est partagée entre plusieurs chefs. Un d'eux, Boullendam, a acquis une sorte de célébrité. De-
Do ot mm messe" OUS puis quelques années , les Anglo-Américains la fréquentent pour y acheler le bois de sandal, qu’ils vont ensuite vendre à la Chine. La baie du bois de sandal (Sandalwood bay), et les ports Vooiha et Caribata sont les positions les rlus remarquables de cette ile,
Tase-Ouni, séparée de Vanoua-Lebou par un étroit canal ; elle parait peu peuplée, mais elle estremarquable par son étendue et par sa haute montagne,
KANDABON (Nawihi-Lewou, Amboa ou Bawo).
Elle est remarquable par son étendue et encore plus par sou haut pic. Elle parail soumise à un seul chef. Ses habitans sont regardés comme les plus belliqueux de tout l’Archipel,
Nous nommerons ensuite les iles: NuA0, importante par son étendue et par sa population ; LA- GuEuBA (Atkombo), soumise à un chef, qui reçoit des tributs de toutes les iles au sud, mais qui à son tour est tributaire du puissant chef d’Imbao. La- QUABA (Lageba) où les missionnaires de Tahiti essaient d'introduire la religion chrétienne, On pourrait regarder comme une dépendance géographique de cet archipel le petit GROUPE d'ONO découvert par M. Bellingshausen et habité par une peuplade pacifique et presque entièrement ichtyophage.
Archipel de Tonga.
Cet archipel, nommé £/es des Amis par presque tous les géographes, est composé de trois îles principales nommées Tonga, Vavaoo , Eoua, et d’un grand nombre d’ilots et attolons. C’est une des parties les mieux connues de l’Océanie, et elle formait naguère le royaume de Finow 1°", dont dépendait aussi une partie de l’archipel de Viti (Fidji). Maintenant il est partagé entre plusieurs chefs indépendans. Ses habitans sont doux en apparence ; cependant ils complotent toujours pour s’emparer des navires qui les visitent, et y réussissent quelquefois. Ils sont très adroits dans la fabrication de leurs armes et assez avancés danslacivilisation.
Les missionnaires wesleyens ont fait dernièrement de grands progrès dans cet archipel surtout au groupe d’Hapai et à Vavaoo. En voici les îles principales :
TONGA ou TONGA:TABOU (l'Ile-Sacrée; Ams- ‘erdam de Tasman). C'est la plus grande et la plus peuplée de tout l'archipel. Depuis quelques années, elle n’a plus de chef suprême ou de Tout- Tonga. Elle est gouvernée en apparence par trois grands chefs, nommés Taofa, Palou et Lavaka; mais en réalité on peut dire que Taofa ou Tahofa réunit dans ses mains l’autorité suprème. « Lorsque les habitans de l'ile , dit M. d'Urville, eurent chassé la race antique de leurs rois, Palou, Lavaka et Tahofa furent conjointement investis de la souveraine puissance. Tahofa, doué de qualiés guerrières, rendit au pays d'éminens ser-
vices dans les combats, et dès-lors il s’éleva dans l'opinion des insulaires Lien au-dessus de ses deux collègues qui, à des goûts tout pacifiques, joignaient l’indolence et l'incapacité. Bien plus, par une politique qui dénote un degré peu commun d'intrigue et d'habileté, Tahof:, devenu père d’un garçon, réussit à le faire adopt:x par la Tamaha, mère du roi chassé, et la seule personne de la branche souveraine qui fût restée dans l'ile, En vertu de cette adoption, nous pûmes voir le peuple de Tonga , et Tahofa lui-même , rendre humblement à un enfant de trois ans les honneurs dus au rang suprême et à la race vénérée des Touïi-Tongas. N'était-il pas merveilleux, continue ce savant marin, de ‘retrouver aux extrémités du monde, dans une île presque’impcrceptible sur la carte du globe, une parodie si vraie, si frappante des grands évènemens qui, lorsque nous élions encore enfans, avaient agité l'Europe entière, Ainsi la mor du Sud avait aussi son Napoléon; peut-être n'avait-il manqué au guerrier sauvage qu'un plus vaste théâtre pour remplir aussi un hémisphère de son nom et de sa renommée, N’est-il pas au moins étonnant de voir, aux deux points opposés de la terre, deux ambitieux procéder par les mêmes moyens et s'avancer vers le même but? Entre Napoléon et Tahofa la distance est énorme sans doute, mais aussi, entre la France et Tonga-Tabou1...» Nous ajouterons que quelques Anglais se trouvent au : vice de Palou, et qu'une petite mission anglaise s'est établie il y a quelques années dans cette Île, dont les lieux les plus remarquables sont BEA, résidence de Tahofa, et MarANGA , le lieu sacré de l'ile, le sanctuaire de la religion de ces insulaires, où sont réunis leurs tombeaux.
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Nous nommerons ensuite EOUA (Middelbourg de Tasman); elle est soumise à Afoka; ANA- MOUKA (Rotterdam de Tasman) ; d'anciennes relations disent qu'elle a deux petits vo/cans; KO- TOU, petite mais bien peuplée ; TOFOUA ,'peu peuplée ; elle est remarquable par son volcan, petit, mais très actif; LATTE , remarquable par son pic élevé.
VAVAOO (Ouavao , Wavao). C'est la seconde de tout l'archipel pour l'étendue; elle a ses meilleurs ports; en 1830, époque où elle fut visitée par le capitaine Waldegrave , elle était régie par un chef absolu, nommé Finow, «FU parait être le fils ou le neveu du sage et intelligent Finow Il; il règne aussi sur quelques autres Îles. Les missionnaires de Tahiti ont essayé, sans succès, de faire
connaitre la religion chrétienne dans celle ile. GROUPE d'HAPAÏ (Hapi ou Massee), soumis à Toubo-Toa, le plus puissant rival de Finow Il. Leruca, jadis résidence des rois de Tonga, en est l'ile principale. C'est ici qu'en 1806 le capitaine Maurelle a été fait prisonnier par les nalurels, après le massacre de la plus grande partie de son équipage. Des rapports récens représentent le christianisme comme florissant dans ce groupe.
AMARGURA, la plus septentrionale de l’archipel, et assez bien peuplée. PYLSTAERT, au sudouest de Tonga, peut être réunie à cet archipel. Elle n’a d’autres habitans qu’une foule d'oiseaux marins, Les naturels des autres iles la visitent quelquefois.
Archipel d’Ovua-Horn.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination les tles suivantes, séparées les unes des autres par de grands intervallès de mer ; mais qu’on ne saurait encore joindre aux archipels de Viti (Fidji), de Tonga (iles des Amis) et de Hamoa (iles des Navigateurs), entre lesquels elles sont situées. Ces îles sont : Ooua, la plus orientale, VARADERS (des Traîtres, Koutahi) et Cocos (Néoulaboulabou) qui, avec
quelques lots, forment un petit groupe ; BonnE-EsPÉRANCE (Goede-Hoop, Hope , Ononafou); Horn (Foudounatou), assez bien euplée et soumise à un chef qui jouit d’une grande antorité sur ses habitans ; WaLLis, chez les habitans de laquelle on rencontre l’usage barbare de plusieurs peuplades de lPAustralie, de se couper le petit doigt.
Archipel de Hamoa ou de Bougainville.
Nous proposons l’une ou l’autre de ces deux dénominations pour remplacer le vom impropre d’archipel des Navigateurs que depuis long-temps les géographes et les Med LÀ hes s'accordent à lui donner ; car l’épithète de navigadeurs ne saurait être une désignation caractéristique de ses habitans , tous les Polynésiens étant plus 6u moins habiles à construire et à diriger leurs pirogues ; nous avons même vu que plusieurs tribus des Carolines surpassent tontes les autres dans l’art nautique. C’est donc à ces dernières , de préférence à tous les autres habitans de cette partie de l’Océanie, qu’il faudrait donner cette qualification.
Cet archipel, dont une partie peut correspondre à l'île Bauman de Roggewein, retrouvé ou découvert par Bougainville, est appelé Æamoa par les indigènes. II
Groupe de
Nous comprenons sous cette dénomination trois petites iles habitées et quelques ilets déserts situés au sud de Parchipel de Viti (Fidji), et à une trop grande distance pour pouvoir en être regardées
est composé de sept Îles qHinripaies qui para peus régies par différens chefs. Ces les offrent une population nombreuse ; leurs habilans ont une haute taille et, malgré leur férocité, se distinguent par leur civilisation. Aucune de ces iles n’offre un bon mouillage. Voici celles qui sont les plus remarquables :
POLA (Otawhi). La plus grande de l'archipel, et une des plus grandes de toutela Polynésie. OYA- LAVA (Outonah), la seconde pour l'étendue; La Pérouse y vit un village si important qu'il le prit pour une ville, MAOUNA (Toutouilla), presque aussi grande que Oyalava; on y trouve la BAIE pu Massacre, ainsi nommée parce que c’est le lieu où Delengle et Lamanon avec neuf matelots de l'équipage de La Pérouse furent massacrés par ses féroces habitans. FANFOUE (Omanouan), très petite , mais très peuplée. ROSE, la plus orientale de l’Archipel , très basse et dangereuse.
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Archipel
Cet archipel se compose de plusieurs îles dont trois sont des découvertes récentes. Presque tous ses habitans ressemblent à ceux de l'archipel de Tahiti, et un grand nombre a déjà embrassé le christianisme. Voici ses iles les plus remarquables :
MANAIÏA (Mangea, Mangia) qui est la principale de tout l'archipel; elle est soumise à un chef. C'est une des plus peuplées.
ATIOU (Watiou ou Wateo), une des plus importantes et des plus peuplées. Son chef domine sur les îles de Mittiero et de Maouti. On prétend que
Groupe de
Nous proposons de comprendre sous cette dénomination les cinq îles suivantes situées an sud de l’archipel de la Société ou de Tahiti. Elles sont hautes et se trouvent à de grandes distances les unes des autres. Leurs habitans ressemblent
Archipel
Nous n’adoptons pas la subdivision faite
par quelques géographes anglais qui.
partagent ce groupe d’lles en deux sections qu’ils appellent Zles de la Sociélé et Iles de George. Cet archipelest le plus connu, le plus visité par les Européens et, à l'exception des Mariannes, le premier qui ait renoncé à l’idolâtrie. Depuis 1815, presque tous ses habitans ont embrassé le christianisme , qui leur a été apporté par des missionnaires anglicans. Ils sont très avancés dans la civilisation, surtout les insnlaires de Tahiti, de Raiatea, d’Huahiné et d’Eimeo, où l’on a établi, depuis plusieurs années, des écoles et
même des 2mprimertes. Les mission-
naires y ont fondé l’académie de la mer du Sud, où leurs enfans et quelques jeunes naturels reçoivent une éducation supérieure. On y a publié une traduction de la Bible et plusieurs ouvrages ascétiques et d’instruction élémentaire. L’Angleterre y a établi un consul. Soumis il y à quelques années presque tout à Pomaré IT, cet archipel est actuellement partagé entre plusieurs chefs. Voici les iles principales qui le composent :
TAHITI (O Tahiti, Sagitlaria de Quiros, Nouvelle-Cythère de Bougainville). C'est de beaucoup la plus grande de tout l'archipel, et une des plus étendues de la Polynésie, dont elle possède La
de Cook.
ces insulaires, après avoir embrassé le chu'istia- Disme , sont redevenus idolàtres. re
ATTOLON DE MANOUAY (iles Hervey), dont les
tite offrent la singularité de ne pas se lar,
AITOUTATÉ (Whitoutacké), la plus septentrionale, Autrefois ses habitans étaient anlh}op0pbS. 8e8. RAROTONGA (Rarotoa); c'est la plus méridionale de tout l'archipel ; elle est haute et bien peuples: ue chef, nommé Maké, est chréti. a
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Toubouai.
beaucoup aux Tabhitiens. Ces des sont :
TOUBOUAI , qui seule a un ort ; ROU- ROUTOU (Ohiteroa); RIMATARA ; RAI- VAVAE et ROUTOUI ; on ne connaît la
dernière que par les rapports des naturels des autres îles.
de Tuhiti.
plus haute montagne après les pics de l'ile Ha- Waii. Part (Paré), PAPAOA (Papava), MATAVAE (Matavai), PaPé-171, PAPARA, AITI-PEHA , Sont les lieux les plus remarquables, Ils tirent tous leur importance de leurs mouillages. Le capitaine Beechey regarde celui de Papava comme l: meilleur. Les missionnaires y ont des stations et une grande influence. Cette île forme, avec cel!es de Tethuroa (Thethoroa) ei d'Eimeo , le royaume de Tahiti, régi actuellement par la :eine Pomaré.
TETHUROA est composée de cinq flots bas nommés Riuarou, ONEHOA, Morouroua, Hoa- TERE et R£lONA enfermés dans un récif; elle est renommée dans tout l'archipel par sa salubrité devenue proverbiale, C'est le Margate des Tahitiens, qui, dit M. Beechey, vont y rétablir leur santé délabrée et prendre les bains. [1 paraît, par la relalion du voyage de ce savant marin, que plusieurs des îles de l'archipel Paumotou, et entre autres le Groupe de la Chaine (Chein-Island , Annaa), sont tributaires du roi de Tahiti.
EIMEO (Moorea), que des Géographies modernes publiées par des savans peu au courant des progrès de la civilisation dans ces régions éloignées et des changemens considérahles auxquels est sujette la topographie, représentent comme une tle qui n'offre rien de remarquable, est au contraire, selon nous, un des points les plus importans de toule la Polynésie par sa fertilité, ses paysages, ses deux beaux ports, par sa fabrique de cotonnades, par son atelier de charpentage , et par son colliège, appelé Académie de la mer du Sud.
Cette ile a un des plus hauts pics de la Polynésie, etétait soumise il y a quelques années à un chef nommé Mahiné.
MAITEA ( Dezena de Quiros, Osnabruk de Wallis, le Boudoir ou le Pic de la Boudeuse de Bougaiaville), petite, haute et d'un aspect agréable; les huitres perlifères abondent sur ses côtes.
HUAHINE , avec un bon port et de hautes montagnes volcaniques, et TABOUAI-MANOU, peu importante , sont soumises au roi Hautia,
RAIATEA ou ULIETEA,une des principales,assez bien peuplée; elle dépend du roi Tamatoa. Ses habitans sont très civilisés ; elle a de fort bons ports.
TAHAA (Otaha), soumise au roi Tenuapeha, est entourée par le même récif que Raiatea. Ce récif laisse des ouvertures qui conduisent dans ces ports et forment presque un attole.
Archipel Paumotou
Ce vaste groupe d’iles comprend nonseulement toutes les îles des trois archipels nommés par plusieurs marins et géographes archipel Dangereux, de la Mer-Mauvaise et archipel Méridioral, mais aussi un grand nombre d’autres iles dévouvertes depuis quelques années et qui ont rempli les intervalles qui séparaient les trois archipels susmentionnés.
Toutes ces îles sont très basses et offrent plutôt desattolons d’ilots que des îles proprement dites ; quelques-unes présentent des formes bizarres qui leur ont valu les noms de l’4rc, de la Chaïne , de la Harpe, etc. Plusieurs sont entièrement désertes, et les autres ont une population très faible. Les habitans du plus grand nombre , ressembient beaucoup à ceux de l’archipel de Tahiti (de la Société), sans être cependant aussi avancés dans la civilisation et sans avoir la douceur de leur caractère. Plusieurs sont anthropophages. Voici les attolons ou attoles et les les les plus remarquables dont se compose cet archipel.
L'ATTOLON DE LAZAREFF. C'est le plus occidental ; il n’a pas d'habitans.
L'ATTOLON DES MOUCHES (Vliegen); c'est le plus grand,
L'ILE AURORA (Mattio, Malia). En 1803, ses habitans étaien. : ‘isau> du roi de Tahiti.
Le GROUPE ,£ YAL:SSER. C’est un des plus grands ; il est sbdivisé en quatre attolons, dont le troisÿrae est le seul qui soit habité.
Le GROUPE DU POI GEORGE (Zunder-Grond), où se trouvent deux attolons, Tiouxra, le plus grand, et Oura, le plus petit. Dans les
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BORABORA , petite , mais une des plus belles de 1archipel, dont elle possède le meilleur port, nommé Vairapé. Elle a une Aaule montagne très escarpée et est partagée entre deux chefs nommés Ma: ct Te Faora. Cette ile est entourée par un attole, ;
MAUPITI (Maurua) a‘voend du chef Taero, et est remarquable par son vic; elle a un port ponr de petits navires; elle est j:eu peuplée et entourée par un attole.
TUBAI (Moutou-iti). C'est la plus septentrionale; elle est aussi poissonneuse et composée d'ilots très bas et boisés.
où des Îles-Basses.
parages de Tioukea, on fait la péche des perles Les habitans de cetteile , quoique ayant embrassé le christianisme , paraissent êlre encore aathro pophages; du moins c'est ce qui résulte du récit fait par le capitaine Beechey, de la prise du brick anglais le Dragon: ils paraissent être tributaires du royaume de Tahiti.
Les ATTOLONS DE WITGENSTEIN et de PHI- LIPS ; ATTOLON DE LA CHAINE (Chain-islands, Annaa), dont le caractère entreprenant et maraudeur des habitans peut, dit le capitaine Beechey, les faire regarder comme les boucaniers de cette partie de l’Ocranie. I parait qu'eux aussi sont vassaux du royaume de Tahiti.
L'ATTOLON DU DESAPPOINTEMENT ; c'est le plus septentrional.
L'ATTOLON D'HONDEN , vers le nord-est ; c’est le plus isolé dans cette direction.
L'ATTOLON DES DEUX GROUPES ( Two groups).
Les ATTOLONS DE LA HARPE (Bow ; Heyor:), de GLOUCESTER (Toui-toui) et de la REV'!E CHARLOTTE. Celui de la Harpe est remarquable par la péche des perles qu'on fait dans ses perages; ses habitans, naguère encore, étaient anthropophages.
Les ATTOLONS D'EGMONT, des QUATRE FA- CARDINS et du NARCISSO. Les habitans des deux derniers sont très inhosricaliers et sauvages. |
L'ATTOLON DE MINERVA. qui correspond aux Îles de CLERMONT-TONNERRE, visité pour
a première fois, par le capitaine Duperrey.
es habitans, que M. Beechey n’estime qu’à 200, sont très mélangés, et semblent descendre de plusieurs races différentes.
L'ATTO:./N D'OSNABRUCK ; c’est le plus méridional. L ATTOLUN DE HOOD ; c'est le plus oriental.
L'ATTOLON MELVILLE, découvert par le capitsine Beechey.
Archipel de Mendana.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination, qui rappelle le nom de eelui qui les découvrit, les deux groupes connus sous les uoms de Marquises et Washington, Ces \les sont
situées au nord de l’archipel de Paumotou.
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putation d’être de mauvais navigateurs et sont de cruels anfhropophages, qui font souvent la guerre pour avoir des ennemis à manger. Îls sont soumis à plusieurs chefs indépendans les uns des autres ; l'ile de Noukahiva est partagée entre six pelits rois. Eu égard aux époee différentes de la découverte des îles
e cet archipel, on le subdivise dans les deux groupes suivans:
GROUPE DES MARQUISES (Marquesas de Mendana). Il comprend les iles découvertes par Mendana , dont les principales sont :
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(Santa-Christina) ; c’est la plus fréquentée par ir SLTAUR (Santa-Dominica ÿ ner :* la plus grande du groupe ; e en ver do groupe ; elle a des monta .G PE DE WASHINGTON,. Il com Îles décou"ertes dans la même année cit rh ham et Ma:chand ; ses iles principales sont : OuaroA (Adams d'Ingraham, Travenion de Marchand). OuAnouca (Washington); assez grande.
Noukauiva (Federal-island d'Ingraham , tle Beaux de Marchand). C’est la plus grande et la plus peuplée de tout le groupe. Elle a de hautes montagnes et de bons ports. On prétend qu'une de ses cascades ton: de la hauteur de 2000 pités. Se: habitans sont divisés en deux tribus enne-
Tarouiva (Magdalena); c’est la plus méridio-\ mie.
nale du groupe et de tou: ‘’archirel. TAHOUATA
Archipel de Hawaii.
Situé près du tropique du Cancer et à une grande distance au nord-ouest du récédent , cet archipel , connu depuis oug-temps sous le nom de Sandioich, parait être destiné à jouer un grand rôle par la bonté de ses ports, par le caractère entreprenant de ses habitans et par la position qu’il occupe sur le grand chemin maritime qui unit les trois mondes. Les Hawaiïiens possèdent une flottille assez bien montée et une petite marine marchande ; ils font des voyages à la côte Nord-Ouest d'Amérique, au Kamtchatka, à Canton, et visitent quelques ports de l'Océanie. On doit même ajouter que depuis pu de trente années le gouvernement d'Hawaii a fait, par l'intermédiaire des Anglo-Américains et des Anglais, e commerce du bois de sandal avec la Chine. C’est même à cet arbre précieux qu’il faut rapporter la civilisation actuelle de ces îles; maïs cette source de prospérité paraît s’épuiser rapidement et rien ne semble devoir la remplacer. Les 200 Européens établis parmi ces insulaires y ont wütroduit les arts les plus indispensables à l’état social ; les maisons du roi et des principaux chefs sont meublées à l’européenne, et quelques-unes même avec luxe. Le por: de Hanarourou dans lie Woahou , station deleurs bâtimens de guerre, est défendu jar un fort garni de 30 canons. Les missonnaires Angio-Américains, arrivés à Hawaii (Owhyhee) en 1820, ont converli tn grand nombre de ses habitans; ils ut ouvert des écoles qui, en 1826, étaient lréquentées par plus de 1090 enfans, et vont établi une éypographie où l’on a primé des livrés ascéliques et d’in-
struction élémentaire écrits dans l'idiome de Hawaï. Le nombre des écoliers monte actuellement à plusieurs milliers.
Il ÿ a eu aussi dans ces iles des mission naires catholiques français, qui où été obligés de se retirer. Depuis 1784 jusqu'en 1819, tout cet archipel fut soumis au célèbre Tamehameha Ie" (Tam: hamabh), que les navigateurs anglais romment l’A/fred et le Pierre ji: de l'Océanie. À sa mort, son pouvoir passa entre les mains de son fils Riho-Riho ou Tamekameha I; c’est Ini qui détruisit l'idolätrie et le terrible £abou. Krimakou, son favori et son premier ministre, réussit à s'emparer du fort bâti par les Russesdans l'ile d’Atoui, dont le roitributaire, comptant sur le protection de ces derniers , s'était révolté; il fit prisonnier
Fimouri et le fit noyer. Riho-Kiho ayant entrepris le voyage de Londres, pour implorer la protection du roi, dont il reconnaissait que son royaume était vassal depuis la déclaration faite par son prédécesseur à Vancouver, y mourut avec-sx femme en 1824, Kauikéouli lui succéda sous le nom de Tamehameha III; il sait lire et écrire sa langue , parle un peu l'anglais et sait quelques mots d’espagnol.
Depuis la mort de Tamehameha 1°", le siège du gouvernement a toujours été à Hañarourou, dans Pile de Woahou. La marine du gouvérnement se compose de 4 bricks de 120 à 160 tonneaux et de 7 petites goëlettes : aucun de ces bâtimens west armé. Les bricks, dit M. Morineau, sont comimandés par des Anglo-Américains, et font ordinairement (le plus souvent pour leur compte) la navigation de
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la côte. Mord-Ouest et des Californies.
Les goëlettes, montées par des naturels du pays, font le cabotage d’une ile à l’autre sans donner de bénéfices, souvent même sans aucun but d'utilité. Les marins n’ont point de solde; seulement on leur distribue de temps à autre quelques pièces de nankin. A la page 1295, nous avons déjà parlé de l’expédition malheureuse, conduite par Manuia à Erromango, une des iles de l'archipel de Quiros. Le roi, continue ce marin, dans les cas ordinaires , n’a d’autres troupes actives que sa garde ; elle se compose d’une vingtaine d'hommes, pris dans les dernières classes ; leur service est gratuit et volontaire. Quelques-uns ont encore des portions d’uniforme, d’autres sont enlièrement nus; mais tous portent des fusils, quoique en mauvais état. Il y a une espèce d’arsenal; c’est un magäsin rempli de fusils et d’autres armes en assez grange quantité. Les Etats-Unis d’Amérique, depuis 1821, et l’Angleterre , depuis 1824, ont des consuls auprès du gcuvernement de Hawaii. Voici les îles a qui composent cet archipel :
HAWAII (Owhyhee, Ovaihi, Oaihé). C’est la plus grande non-seulement de l'archipel, mais aussi de toute la Polynésie. On y trouve : KARAKAKOUA , gros village sur la baie de ce nom, avec une maison royale etenviron 3000 habitans. Tian-TaTouA, autre gros village, avec une autre maison royale et un fort. C'est dans celte ile que les Anglais ont établi un consul. Le bon port de WuyTEa a été découvert il y a quelques années sur la côte orientale; cette Île est aussi remarquable par ses hautes montagnes Mouna-Koah, Mouna-Roaet Mouna-Vororay. Nous ne pouvons nousdispenser de dire un mot des heiaus ou lieux de sacrifice qu'on trouve dans cette ile, parce qu'ils paraissent être les constructions les plus remarquables de toute la Polynésie ; ils sont bâtis en lave. Voici la description de celui de Bu ko ho la situé sur une éminence dans le district de Towaihae : il ressemble à une forteresse démantelée. Sa forme, dit M. Ellis, est celle d'un parallélogramme irrégulier, et il a 224 pieds de longueur sur 100 de large. Les murailles, toutes construites en pierre, nt vingt pieds d’élévation sur six de largeur à leur sommet, et près du double à leur base; du cèté de la mer elles n’ont que sept à huit pieds de haut, et sont épaisses en proportion; la lerrasse supérieure est pavée de pierres plates et uuies. Dans une petite cour de la partie méridionale de l'édifice, se trouvait l'idole principale au milieu de plusieurs divinités d’un ordre inférieur. Le prêtre, son organe, se plaçait dans un arus ou espèce de cage en forme d'obélisque, A l'extérieur et: à l'entrée de cette cour, on voyait le rore ou autel
sur lequel s’oûraient les sacrifices. Vers le milieu de la terrasse s'éievaitla maison sacrée du roi, dans laquelle il se tenait pendant la saison de la stricte observance du tabou; et à l'extrémité septentrionale il y avait des maisons pour les prètres. On avait pratiqué, dans les murs de cette terrasse et dans ceux des terrasses inférieures, des niches pour les idoles en bois. Ce temple fut érigé par Tamehameba, il y a environtrente cinq ans. Onze victimes humaines furent sacrifiées le jour de son inauguration à Tairi ou le dieu de la guerre. À Buarua on voyait aussi un autre heiau appelé Kauaikahaora;ilavait 150 pieds de long sur 70 de large. Le missionnaire M. Ellis et ses confrères ont vu d’autres keiaus non moins remarquables et plus ou moinsbien conservés.
Dans cette même ile il y avait deux pohounas ou lieux de refuge, qui rappellent uue institution semblable chez les Hébreux et chez plusicurs autres peuples de l'Asie. Le Pohouna, nommé Honau-N«v, aux environs de Hane-KEAVE près du bord de la iner, a 716 pieds de long sur 494 de large, et est entouré de murs de 12 pieds de haut sur 16 de large, excepté du côté du rivage où il ny a qu'une palissade fort basse. Ces endroits de refuge étaient des asiles inviolables pour le criminel fugitif, pour l'ennemi vaincu, et pour les vieil lards, les femmes et les enfans, pendant l'absence des guerriers. Les prêtres qui y résidaient faisaient périr tous ceux qui avaient le malheur d’offenser l'esprit de Keave.
MAOUVI (Mowi), où se trouvent les baies de MacxnerRay et de RAHEINA. C'est la plus grande après Hawaii et une des plus peuplées. MOROTAI (‘orotay), petite, peu peuplée et sans port.
WOAHOU (0ahu, Ovahou ); c'est la quatrième pour l'étendue et la plus importante de tout l'archipel sous le rapport politique et administratif, L'aspect de cette lle est vraiment magnifique ; on l'appelle le jardin des tles Sandwich, parce que tous les fruits des tropiques y sont naluralisés. Hananourovu (Honolulu), petite ville située dans une belle plaine près de la baie de ce nom, avec le meilleur port de l'archipel, est la capitale de ce petit royaume. Deux forts la protègent, L'un, dit M. Morineau, est placé sur un petit plateau de la montagne qui fait face au port, est très élevé et peut battre à - la - fois la ville et la rade; il n’est point muré; aucun blanc ne peut en approcher; c’est là qu'on garde le trésor qui consiste à ce qu'on dit en 200,000 piastres provenant des économies de Tamehaineha Il et de 400,000 francs appartenant à la reine son épouse; il contient 32 pièces de 12 etde18. Le grand fort, construit par Tamehameha, est placé sur le bord de la mer, à l'extrémité sud-est de la ville; il est muré en terre et a peu de solidité; la batterie est de 50 canons de tout calibre, depuis 4 jusqu’à 32, tous montés sur des afüts de marine. Les rues, sans être alignées, sont régulières et propres ; les cases sont construites avec
une sorte d'élégance el couvertes en chaume. On
y remarque une seule maison en pierre ; c'est le
palais du roi qui fut construit en 1824 par deux
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qu'un étage; elle est couverte en bardeaux, eta deux croisées vitrées sur cliaque Le pp ; au premier seulement, Le rez-de-chaussée consiste én une grande pièce sans meubles et sert de caserne aux gardes du jeune prince. Un double escalier extérieur conduit au premier, qui contient trois pièces : la salle du conseil, la chambre à coucher du roi et celle de ses favoris. Le lit de Kauikéouli est formé de 40 ou 50 naîtes, ses coussins sont de mousses de fougère. Sur une consule, on remarque une jolie pendule française ; à la muraille, quelques gravures de fantaisie , françaises et anglaises, et deux bustes dorés , qui représentent Rihoriho (Liolio) et Georges IV. Quelques maisons de commerce Anglo-Américaines se sontétablies à Hanarourou et y ont ouvertdes magasins où l'on vend tous les produits de l’industrie de leur pays ainsi que ceux de l'Inde et de la Chine, les meilleurs vins d'Europe, etc., etc. Le capitaine Beechey y trouva deux hôtels, où des étrangers pouvaient se loger commodément et être nourris en payant un dollar par jour ; il y vit aussi dix à douze cabarets où l’on vendait des liqueurs en détail. On y avait aussi établi deux jeux de billard. Les maisons des chefs étaient garnies de tables et de chaises ; celles de la reine avaient des sophas recouverts en soie et en velours. Le jeune roi a un service en argent et plusieurs autres objets de luxe d’un prix très élevé provenant des fabriques de Londres. Comme le port d'Hanarourou est la relàche ordinaire des vaisseaux qui vont et viennert de l'Ancien au Nouveau-Continent à travers le Grand-Océan, depuis quelque tempsil est fréquenté, etson commerce a pris une assez grande extension. Dans les mois de février, mars et avril, il est rempli de navires baleiniers, qui, expédiés d'Angleterre ou de l'Amérique-du- Nord pour les mers de la Chine, viennent faire leur première relâche à Hanarourou, où ils retournent en septembre et octobre passer l'hivernage ou se rafraichir avant leur départ. Il en est de même des bâtimens de la côte Nord-Ouest et de tant d’autres altirés par la position et les commodités de.ce port. 11 n’est pas rare d'y trouver réunis à-la-fois dans ces mois plus de cinquante bâtimens étrangers. Depuis quelques années on y a établi un marché, où se vendent les
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deurées destinées à l'approvisionnement des navires. Un petit chef est chargé de prélever pour le roi le dixième du prix de chacun des objets vendus, Il n'y a point de douane à Hanarourou ; les bâtimens étrangers paient pour tous droits dans le port, 50 centimes par tonneau et une piastre bar pied de leur tirant d'eau. Le produit de ces droits forme , avec la vente du bois de sandal , la presque totalité des revenus du royaume. Cette petite ville compte environ 5000 habitans ; dans ce nombre sont compris, selon M. Morineau, 160 à 170 étrangers , dont 8 Français, 40 Anglais, 50 Angio-Américains, 2 Allemands et 1 Espagnol; le surplus se compose de Nègres et de Mulâtres. On compte à peine 100 enfans métis,
Le roi, la reine et les principaux chefs, dit M. Morineau , ont, dans l'intérieur «de l'ile , des Maisons de plaisance , où ils vont se délasser des tracas de la ville. Le roi voyage à cheval, accompagné dé ses courtisans; outre ses gardes, il est toujours suivi d’une foule de curieux , qui vont à pied aussi vite que les chevaux. La reine va en voiture également suivie de sa cour et d’une centaine de serviteurs. Lorsqu'il faut gravir une montagne , on démonte la voiture , et les naturels la portent par pièces. De cette façon, Tamanou voyage commodément par des chemins, où souvent l’on aurait de la peine à passer à cheval.
ATOUI (Atowai, Atooi); c’est la troisième pour l'étendue. Elle a été régie pendant quelque temps par Timouri, qui dominait aussi sur l’ile Onihau, lorsqu'elle formait un petit royaume séparé et indépendant. Elle n’a pas de bons ports et est très montueuse, ONIHAU (Oneehow) est petite, basse et bien peuplée et renommée par ses ignames, ses fruits et ses nattes, Le capitaine Becchey dit que c’est une,propriété du roi.
Les îles MOROKINNE, TAHOUROWA, RANAI, ORIHOUA , TAHOURA sont sans importance et désertes. RANAIÏ seule a des cultures.
On pourrait rattacher à cet archipel comme une DEPENDANCE géographique les bancs etles ttots dangereux que l'on découvre journellement dans l'ouest- nord-ouest de ses îles principales. Nous citerons : l’ÎLE Aux Oiseaux (Birds-Island); le Banc DES FRÉGATES-FRANÇAISES ; l’ILE GanDNer , les Îles Pearz , Henues et NECRER
Sporades.
Nous comprenons sous celte dénominaticn empruntée aux mers de la Grèce, cu Îles et ces petits groupes de la Polynisie, qui, dans l’état actuel de la géographie, ne se laissent pas rattacher aux divisions principales de cette partie du Monde-Maritime, à cause des grands intervalles de mer qui les en séparent. La gographie de presque touses ces Îles est fort arriérée ; la plupart sont mal déterminées etoffrent, sans aucun doute, beaucoup de doubles emplois. Plusieurs manquent d’habitans: celles qui en ont sont peuplées par des tribus qui appartiennent
à la race malaisienne et en offrent les mœurs et les usages. Notre cadre ne nous permettant pas de les nommer toutes, nous nous bornerons à citer les principales que nous partagerons dans les deux séries suivantes :
SPORADES - BÔREALES, ainsi nommées parce qu'elles sont situées au nord de l'équateur, Les principales sont : Roca DE PLATA, qu’on peut regarder comme la terre la plus septentrionale du Moende-Maritime ; SEBASTIAN- LOPEZ ; SAN- BarTHOLOMEO, remarquable par son étendue ; San-Penro ; Royez; Bassos ; BanBanos ; CAMisARES (Smith, Cornwallis); PALMyRA; FANNING, autrefais habitée; WasmiNaron; Noez (Christmas.Y
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SPORADES-AUSTRALES, ainsi nommées parce qu'elles sont situées au sud de l'équateur, Les principales sont : Océan, PLEASANT et ScHANRs , presque sous l'équateur; Anraun; Duc D'Yonk, déserte, mais remarquable par son temple rustique ; SAN-BERNARDO , qui est peut-être identique avec les ILks pu Dancer, dont les habitans sont presque blancs ; SouvAROrF ; PEREGRINO; PENxHYN, très peuplée: ses habitans ressemblent à ceux de l'archipel de Mendana et offrent la singularité de n'être pas tatc ués,
Pâques ou Vaïnou, pelite, mais remarquable en ce qu'elle est la terre habilée la plus orientale de l'Océanie, et par la civilisation à laquelle devaient être parvenus ses anciens habitans, pour pouvoir tailler et mettre sur des piédestaux les statues colossales vues par Roggewein, Cook et La Pérouse ; ces monumens grossiers , autrefois répandus sur plusieurs points de l'ile, n'existent plus ; le capitaine Kotzcbue ne vit plus que le piédestal d’une des deux qui restaient du temps de Cook; et le capitaine Beechey ne trouva plus à sa place qu'un tas de ruines, SALA, à l'est de la précédente ; elle est déserte, mais importante parce qu'on la regarde comme l'extrémité du Monde- Maritime du côté de l'Amérique.
Le GROUPE DE GAMBIER, que nous séparons de l'archipel de Paumotou ou des Iles-Basses, avec lequel des géographies modernes le rangent à tort, puisque , selon le capitaine Becchey, il se compose de cinqiles hautes ct de plusieurs autres beaucoup plus petites ; une chane d'écueils de corail ceint ces dernières. Dans l'ile Peard, qui est la plus grande , s'élève le mont Duff, Ses habitans offrent une des tribus les plus mélangées dela Polynésie ; ils sont d'une haute taille, mais très inhospitaliers. Ce groupe est d’une haute importance pour les marins à cause de son pec qui sert àles dirigér dans la navigation de ces parages difficiles, par son port qui leur offre un abri et
sürtout par l'eau d'excellente qualité qu'il peut leur offrir , et que selon M. Beechey on ne trouve nulle part pure depuis la côte du Chili jusqu'à l'ile de Tahiti.
L'ILe Pircamn, élevée et sans port. En décembre 1825 elle était habitée par 64 individus descendans de neuf matelots révoltés du navire anglais le Bounty, et de 19 indigènes des deux sexes de Tahiti et de Toubouai qu'ils amenèrent avec eux. Ils reconnaissaient pour chef le vieux Smith ou John Adams, le seul des fondateurs de la colonie qui futencore existant : ils souffraient beaucoup parsuite des diselles imprévues. Transportés il y a quelques années, d'après leur demande, à Tahiti sur deux navires anglais, celte petite colonie après avoir perduplusieurs individus par une épidémie, retourna dans son Île, où en 1833, lorsqu'elle fut visitée par le capitaine Freemantle , elle comptait 79 membres. L'ile Pitcairn paraît avoir eu des habilans à une époque reculée.
Le Gnoure pe Bass, composé des 7/es Coronados qui sont désertes, et de l’êéle Rapa (Oparo), qui est habitée par des insulaires semblables à ceux de Tahiti, mais qui ne sont pas tatoués; ils ont des missionnaires chrétiens. Cette Île a un bon portnommé 4urai, situé sur sa côle est.
PazxEnsTon , entre l'archipel de Cook et celui des Navigateurs; elle n’a pas d'’habitans; Pomaré II voulait y déporter les condamnés de son ile. Sa. vacE (Savage), habitée par des insulaires féroces, dont le physique ressemble beaucoup à celui des insulaires de Tonga ; RorousA (Greuville), au nord de l'archipel de Viti (Fidji): c’est Ja plus importante et la plus peuplée de toutes les Sporades; elle est gouvernée par-un chef éleclif qui réside dans le village d'£pipigi; elle offre des mouillages. OnacusE (Hunter), à l'ouest de l'archipel de Viti. 1 paraît qu'ilexiste dans le sud-est de l'ile Rapa (Oparo) uneile plus grande appelée Maxca- NEvA.
POSS2SSLONS DES SUROPÉBUS DANS L'OBÉANTE.
Quatre nations de l’Europe ont seules fait des établissemens dans cette partie du monde : les Portugais, les Hollandais, les Espagnols et les Anglais.
Aujourd'hui, ce sont les Hollandais qui possèdent les contrées les plus riches et les pluspeuplées; c’est la nation prépondérante de l'Océanie. Les Anglais dominent surles parties les plus étendues, mais les moins peuplées. Les Espagnols régissent la plus grande partie du superbe archipel des Philippines et celui des Mariannes; la population de leurs possessions n’est inférieure qu’à celle des possessions Hollandaises. Les Portugais ne possèdent
plus que les débris du vaste empire fondé dans l’Inde et la Malaisie par Albuquerque et ses vaillans successeurs pendant le xvr: siècle.
OCEANIE-HOLLANDAISE. Cette partie de la monarchie Hollandaise comprend les plus belles et les plus importantes contrées de la Malaisie, savoir : l’ILE DE Java, avec l’éle de Madura décrite aux pages 1172-1179; la plus grande partie de l'ile de Sumatra (pages 1669-1172) et de CELEBES (pages 1183-1184), une grande partie de celle de Bornéo (pages 1184-1186) et de l'ARCHIPEL DE SU- BAVA-TIMOR (page 1180); enfin presque tout l'Ancnivez DES MOLUQUES (pages 1180-1183) el une fraclion de la PAPOUASIE (page 1192). Comme suzcrains du sultan de Tidor, les Hollandais possèdent
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daus l'Australie la Terre des Papouas, dans la partie nord-ouest de la Papouasie et les iles Papouas, Balai", dans l'Île de Java, est la capitale de toutes :::::: possessions.
OCEANIE-ESP À NOLE. Cette portion de la monarchie espagnole comprend la plus grande partie de l'AncmPEL DES PHILIPPINES proprement dites (pages 1186-5188); ne pelite partie de Mixpanao (page 1188) et uue fraction de celle de Paracoa (page 1189). Tous ces pays appartiennent à l’archipel des Philippines. Dans la Polynésie les Espagnols ne possèdent que le petit AncHIPEL DES MA- RIANNES (pages 1198-1199). Manille, dans l'ile de Luçon est la capitale de toutes leurs possessions.
OCEANIE-ANGLAISE, Cette vaste partie dè la monarchie anglaise comprend la moitié orientale du ConriNENT-AusTRAL et de petits territaires le long de ses côtes occidentale, australe et septen-
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trionale (pages 1189-1191); la Dieuentr (pages 1196- 1197), le groupe de Norfolk (page 1195). Les An- 8lais, ainsi que les Anglo-Américains , entretiennent des relations commerciales avec lesinsulaires de Hawaii (Sandwich), de Tahiti (les de la Société), de Viti (Fidji), de la Tasmanie (Nouvelle-Zélande), de Mendana (Marquises) et d'autres parties de l'Océanie, Sydney, dans la Nouvelle-Gallesdu-Sud, est la capilade de toutes leurs possessions,
OCEANIE-PORTUGAISE, Cette partie de la monarchie portugaise ne comprend actuellement que la partie nord-est de l'ile de Timor et les deux petiles Îles de Sannao (Adinara) et Souon. Nous som- ‘mes assuré que l'établissement de Larantuca dens la grande ile de Flores, est abandonné depuis plusieurs années. Dillé (Diely), sur la côte septentrionale de Timor est la capitale des possessions portugaises. Voyez à la page 1180,
LABLEAU STAULSUIQUE DE L'OGÉAUNLE,
Ce que nous avons dit dans l’introduc-
tion au tableau statistique de l’Afrique doit être appliqué à celui que nous allons offrir de l'Océanie. lei, nous n’avons même rien à dire sur les revenus ni sur les armées, car, nous n’hésitons pas à l’avouer, nous ne savons rien. Nous avons déjà dit dans l'introduction au tableau statistique de l’Asie, ce qui concerne les forces navales des principales :aissances Océaniennes, et à la page 1°, nous avons cité d’autres estimations .ait°s par M. Morineau, qui diffèrent peu de celles du capitaine Beechey. Mais le; centaines de nulliers et les millious d’habitans que quelques géographes et des personnes élrangères à la géographie et à la statistique, continuent encore d’assigner à plusieurs porties de l'Océanie, nous engagent à extraire quelques fraginens du mémoire sur la population du globe .
destiné à paraltre avec notre fableau physique, moralet politique des ciiq parties du monde. 11s indiqueront au lecteur le degré de confiance que méritent des calculs aussi étrangement ex. gérés.
Deux causes principales produisent les contradictions si fréquentes que l’on rencontre dans les traités de géographie sur la population de l'Océanie. La première provient de la manière dont on détermine ses limites ; la secu de, dela x 4 Sont on cstime sa population.
Les variations produites par la première cause sont prodigieuses. En admettant même les évaluations de Hassel, la popuktion de l’Océanic surpasserait de 20,304,000 celle que ce statisticien lui assignait en 1828 ; car, d’après les limites qu’il lui donne, elle n'aurait dû avoir que 2,688,000 habitans, tandis que, d’après celles que nous lui assignons avec Malte.
Brun, Walckenaer, Brué et tous les géo+ graphes français, elle en aurait 22,992,000.
Voyez aux pages 30 et 31.
Nous manquons d'espace pour signaler à l'attention du lecteur toutes les diffé.
rences qui existent entre nous et lesautres géographes. Nous nous bornerons à quelques-unes qui sont les plus frappantes.
Hassel, et un grand nombre de géographes qui le copient sans jamais le citer, ont extraordinairement exagéré la population desiles de Bornéo, Sumatra et Celèbes. Des renseigremens positifs que nous devons à l’obligeance de M. le Baron Van der Capellen, avant-dernier gouverneut-général de l’Océanie-Hollandaise, nous ont démontré combien on se trompe en portant au-delà de 7,000,000 la population de Sumatra, au-delà de 4,000,000 celle de Bor 100, et at-dessus de 3,n00,000 ceile de Celèbes, D'un autre côté , le recensement fait pendant l'administration de Raffles, et celui qui eut lieu pendant celle de M. Van der FODEUEE prouvent sans réplique combien élait dans l’erreur
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Bertuch, qui, en adoptant l'opinion généralement suivie par les g raphes, n'accordait que 2,100,000 habitans à l’ile de Java, y compris celle de Madura. Cependant, dès l’année 1816, lorsque, nous trouvant à Venise, nous ne pouvions pas avoir connaissance des recensemens exécutés par Raffles en 1816, nous avons prouvé qu’il fallait augmenter de beaucoup la population de Java, à laquelle nous accordions 6,000,000 d’habitans.
Les communications obligeantes de M. le capitaine de Freycinet, ainsi qu’un mémoire manuscrit, rédigé par un des deruiers gouverneurs de l’Océanie-Portugaise, et que nous avons eu entre les mains durant notre séjour à Lisbonne, nous ont mis également en état de rectifier l'idée erronée que l’on avait généralement sur la population de l’île de Timor. Nous ne quitterons pas la Malaisie (Archipelindien), sans faire observer que nous avons dû accorder en 1826 à la portion des Philippines qui est soumise aux Espagnols une population supérieure à celle qui lui a été assignée par M. Morquer des Campes.
La ÿopulation de l’Australie est plus difficiie à déterminer que celle des deux au- Lvco grandes divisions de l'Océanie. Nous u& connaissons encore qu’une lisière le iong «es côtes du Continent - Austral (Nouvelie-Hollande), et une très petite partie de son intérieur. Hassel conjecturait, il y a quelques années, que, malgré sa grande étendue, on ne pouvait lui accorder une population indigène que d’environ 100,000 àmes. Plus tard, en 1928, il attribuait au continent et aux les qui en sont le plus près, 200,000 habitans.
Comme il n’est question que d’une très petite somme répartie sur la totalité de l'Océanie, nous croyons ga peut admettre sans grand inconvénient cette faible population. Tout ce que l’on en connaît jusqu’à présent paraît venir à l’appui de l’évaluation du savant statisticien allemand. Aussi, c’est en évaluant si bas le nombre des indigènes indépendans perdus dans les vastes solitudes de l’Australie et de la Diemenie (Van-Diemen), que nous ayons estimé à 100,000 la population de l’Océanie-Anglaise. Les ren- Seignemens que nous avons recueillis sur les peuplzdes indigènes, nous font regarder crie somme comme le maxiaum ; ar, à la fin de 1896 , le nombre
de la population civilisée ne s’élevant qu’à 45,090, le reste présenterait celui de la poyulaton sauvage , ce qui , quelque
rande que soit l'étendue de l’espace sur equel on la suppose errante , nous parait encore trop grand. M. James Bischoff, dans son Ske{ch of the History of Van Diemen's Land, qu'il a publié il y a quelques années à Londres , n’estime pue 600 le nombre des indigènes errant dans les solitudes de la Diemenie. Actuellement cette partie de la population de l’Australie- Anglaise s'élève sûrement à 60,000 âmes, Le lecteur connaît déjà les motifs qui nous obligent à n:: jamais dépasser dans les tableaux l’époque normale de 1826, Nous ferons seulement la remarque que dans ce nombre les femmes ne figurent que dans la proportion d’un cinquième, singularité qui n'a rien d’extraordinaire lorsqu'on pense à la manière avec laquelle cette colonie a été peuplée.
Les renseignemens que nous devons À a ues-uns des officiers des expéditions
e MM. les capitaines Dupcrrey et d’Urville nous ont engagé aussi à diminuer de beaucoup les populations excessives que les gréographes, sur les traces de Hassel, accordaient à la Papouasie (Nouvelle- Guinée).
Dès l’année 1816, nous avons signalé les exagérations relatives aux populations des principaux archipels de la Polynésie, Le missionnaires añglais ayant compté en 1797, les habitans de Tahiti, n’en trouvèrent que 16,050, au lieu des 160,000 que Forster avait assignés à cette ile, D’aprèsles rappor!s de ces mèmes missionnaires , tout l’archipel de Tahiti (de la Société) proprement dit ne renfermait, en 1818, que 13,900 habitans, dont 8000 à Tahiti. Hassel, en s'appuyant sur les calculs exagérés faits par Kingen 1779, et depuis par Johnson, assignait ,dans ces dernières années, à l'archipel de Sandwich ou de Hawaii, tantôt 400,000 habitans , tantôt 740,000, évaluations qui étaient aveuglément adoptées par presque tous les géographes allemands, français, anglais et des autres nations. Selon M. le capitaine de Freycinet, cet archipel renfermerait 264,000 habitans.
M. Gilbert Farquhar Mathison , qui à visité ces Îles en 1822, ne porte leur popure totale tout au plus qu’à 150,000
mes ; et M. Ellis, le savant auteur des
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Toutes les recherches que nous avons faites sur le nombre des habitans de Océanie el l'examen des faits rassemblés Jusqu'à présent, paraissent pouvoir nous autoriser à lui attribuer 20,800,000 âmes. Le tableau suivant offre les principales Opinions émises par les géographes et les *oyageurs. Afin de se rendre cette comparaison plus facile, nous en excluons toute la Malaisie (Archipel-Indien), et nous nous bornerons à ce que les Allemands bpellent Australie , et les Anglais , ainsi ue les géogra hes d’autres nations, nomment Australie ou Terres-Australes, Ce tableau contient des disparates non moins remarquables qne ceux que nous
avons signalés pour les autres parties du monde,
TABLEAU COMPARATIF DES PRINCIPALES OPINIONS ÉMISES SUR LE NOMBRE DES HABITANS DE L'AUSTRALIE,
pau , en 1828, en ns Paianes Politique du Globe. .....,..,.,,,,,,,.., ru | *ANNABICH, en € et Canpani, eu 1827 (ntroduzione alla Geographia). : : : 1,600! ReicnanD , dans l'édition de la Géographie de Galelli, en 1822, de 1,500,000 à. 7. ri 2.000000 STE, en 1811, et GaLeTTi, dans son Dictionnaire, en 1822......,..... .,.. 2,000,000 CuanLEs JuLius BERGIUS, EM 1828... . .....,........444..........., 2:500,400 Hassez, dans le Pollstaendiges Handbuch , eu 18%:::..:::: 1111111: 2,628,000 DENAIX, en 1828....,....,..,. OR SP I TE DEP 2075 400 Hassez, dans l'#imanach de 1828. Dior, son successeur, dans celui de 1832, et l' 4/2 | manach de Golha de 1829............,,.,,.,,,.........,,... 2,688,000 ScHNABEL , en 1831, dans la 7° édition de Galetti . .,.,.,,.,,.,,.,,,.,.,,.,., 2,700,000 Bauni, en 1819, dans la 2° édition du Compendio di Geographia ........,.., 2.800,00 Le Conversations Lexicon, en 1827 ..,..,,... RO LIT 8,700,000 ST BIO ire nan ace 0 Ue Be ui DE DONS Re LS 3,712,800 Vornev, en 1804, .., 0.4 soso S'00 006 L'Oriental Herald, en 1829. .........,,,,.,..,...,..,.,,....... 8,000,400
Nous ajouterons quelques observations sur les évaluations admises dans le tableau suivant et sur les différences
w’elles offrent avec les nombres adoptés dans la Balance Politique du Globe.
D’après les relations les plus récentes , il parait que les possessions du sultan de Bornéo sont beaucoup plus considérables qu’on ne les évalue communément, et que la partie de cette grande Île dépendante du sultan de Soulou a été beaucoup diminuée depuis plusieurs années. C'est ce qui nous a engagé à modifier en conséquence la superficie et la population de ces deux états.
Si l’on voulait appliquer avec rigueur aux possessions des Européens dans l’Océanie le principe employé pour délerminer les limites de leurs possessions en Amérique , on devrait donner presque toute la grande île de Bornéo et une grande partie de la Papouasie (Nouvelle-
Guinée) à la monarchie Hollandaise, et tout le Continent-Austral (Nouvelle-Hollande) à la monarchie Anglaise. Mais nous avons cru pouvoir sans inconvénient reproduire encore les estimations que nous avons données dans la Balance. Nous avons cependant augmenté la population de l’Océanie-Auglaise, parce que nous avons tenu compte des faibles tribus indépendantes qui errent dans les vastes solitudes que les Anglais regardent comme comprises dans les limites de leur territoire. Dans les chapitres précédens, nous avons déjà exposé nos doutes et notre:
manière de voir sur ce sujet. Nous croyons.
inutile de rappeler au lecteur que tous.
les chiffres que nous lui offrons dans le tableau suivant ne sont et ne peuvent être que de simples approximations. Malgré leur imperfection, elles sont toujours préférables aux calculs hasardés et aux exagérations en plusou en moins faites par
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PUISSANCES OCÉANIENNES
Rovauus ps Siar (Île de Sumatra). . : ,.. + . Rovauus n'Acues (ile de Sumatra),
Rorarmx ps, Boanés île de Rornéo;. .
Rorauus ox Sourov (archipel de Soulou, porte de Bornéo, ete.) | Rovauus 05 Minpanao (Île de Minc'anao).
Roracus Ds Hawau (archipel de Puwaii ou de Sandwieh),
PUISSANCES ÉTRANGÈRES
Océanie Horcawnaiss (les Îles de Javn, Sumatra, Bornéo, Celèbes, Timor , etc.). 203,000 ,9,360.000 Octanis Esraanoun (archipel des Philippines et des Mariannes) 39.000 , 2,640,000 Océans Anuzaisn (l'Austrilie, la Diemenie , ete.). , + « + … |1,496, 00, 100,000 Ocianss Ponrocaiss ‘la plus grande pertie de l'île d Timor, ete, ) AL) 137, 000
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M. Balbi , sachant que depuis long-temps nous nous occupons d’un ouvrage spécial sur les systèmes monétaire et métrique des principaux pays et des principales villes de commerce du globe , nous a prié de lui en donner un extrait pour sa géographie, Flatté de contribuer même pour une faible part, à la composition d’un ouvrage aussi important et aussi généralement desiré, nous nous sommes empressé de livrer cet extrait à M. Balbi, et cela avec d’autant plus de plaisir, que nous savions par expérience, combien il lui eût été difficile de réunir à temps les matériaux nécessaires pour l'exécution d’un semblable travail. Ce n'est pas qu'on manque de traités spéciaux ou particuliers sur cette matière; mais peu sont complets et exacts, et la plupart ne sont plus à la hauteur des recherches modernes, auxquelles on doit aujourd'hui se borner,
Parmi les ouvrages qui jouissent d’une estime générale et méritée, nous avons surtout consulté le Cambiste universel de Karxx, les Tables de réduction des monnaies , Poids et mesures de M. Lünmanx, et la troisième édition de l'ouvrage de Caezius, intitulé Mass und Gewichtsbuch,.
Le Cambiste est, comme on sait, le résultat d’une immense opération qui a eu pour but de déterminer, au moyen des étalons respectifs , les rapports des monnaies, des poids et mesures des diverses nations du globe. A cet effet, le gouvernement britannique s’est procuré, par l'intermédiaire de ses consuls, des étalons authentiques et les a fait comparer avec ceux d'Angleterre à la Monnaie de Londres. Ces comparaisons et beaucoup d'autres moins exactes, ont été recueillies dans le Cambiste qui, malgré les erreurs qu'il renferme, est souvent un excellent guide,
Le second ouvrage, les Tables de réduction de Lonmaxnx , est vraisemblablement ce que l'on possède de plus complet sur les monnaies. L'auteur a comparé les travaux de ses devanciers , et il les cite tous. Il s'est, en outre, procuré les renseignemens les plus positifs, et les données les plus exactes auprès des autorités et des savans de beaucoup de pays, principalement des nombreux états de l'Allemagne,
L’excellent ouvrage de Crezrus renferme des recherches qui se distinguent de toutes les autres, par la clarté et la précision la plus scrupuleuse. Aussi les travaux de cet auteur sont-ils généralement estimés en Allemagne, où son nom est une des premières autorités en matière de métrologie,
Pour toutes les espèces d’or et d'argent qui ne se trouvent pas dans les documens officiels fournis par l'Administration des monnaies, nous avons auivi les tables des essais faits aux hôtels des monnaies de Paris et de Londres, dans les années 1819 et 1820 ; et lorsque nous avons été privé de renseignemens, nous avons au moins donné , d'après Lühmann , les taux respectifs auxquels chaque monnaie est reçue dans le pays pour lequel elle est frappée; c’est ce que nous avions l'intention de faire pour tous les pays, si la place ne nous eût pas manqué. Le même motif nous a encore empêché d'indiquer le poids légal et le titre des monnaies , d’où résulte leur valeur au pair,
Pour les poids et mesures nous avons consulté les ouvrages les plus récens et les travaux des sociétés savantes. À la vérité ces unités sont souvent incertaines et mal définies; la discussion des opinions des auteurs, leur diversité, les bases douteuses sur lesquelles elles se fondent sont autant de preuves de la difficulté de donner à cet égard des évaluations exac-
tes. Celles de Caauius nous ont paru mériter le plus de confiance, et nous les avons adoptées pour les poids et pour les mesures de longueur et de capacité de la plupart des états de l'Europe.
Nous avons adopté pour les mesures de longueur des états de l'Italie, les résultats des opérations faites par divers savans italiens , pour déterminer les rapports entre ces mesures et le mètre français. Une partie de ces résultats ont été extraits par M. le baron de Prony, d'ouvrages très étendus, publiés à Turin , à Milan et à Rome , depuis 1800 jusqu’en 18rc.
Quant aux poids et mesures en usage dans les autres parties du monde, nous nous sommes vu contraint de reproduire les évaluations du Cambiste, toutes les fois que nous n'avons pu être éclairé par des documens officiels ou par des Traités spéciaux , tels que les Notices de MM. Tocchi et Dusgate sur les systèmes monétaire et métrique des régences d'Alger et de Tunis.
Forcé de nous restreindre dans d'étroites limites , les tableaux ci-après n’ont dû comprendre que les principaux pays et quelques villes de commerce importantes, Cependant nous n'oublions aucun état, quelque petit qu'il soit , lorsqu'il possède un système moné. taire ou métrique qui lui est propre; mais nous ne faisons pas mention des principautés de Valachie, de Moldavie , de Servie, qui, par suite d’une longue domination, ont adopté et conservé les monnaies ; poids et mesures de l'empire Ottoman. On peut en dire autant du nouvel état de Grèce sous le rapport des poids et mesures ; quant aux monnaies turques, elles ont été prohibées dans tout le royaume, sous peine de confiscation, la régence ayant décrété, au nom du Roi, en mai 1833, un nouveau système monétaire dont l’unité ou base est la drachme, pièce d'argent du poids brut de 4 grammes, 447, et contenant & grammes, o29, d'argent fin. Nous n'avons négligé, du reste, aucun moyen de nous éclairer, ni épargné aucun soin pour ubtenir des documens exacts. Malgré cela , nous avons pu commettre quelques erreurs, el nous recevrons avec reconnaissance les avis qui pourront contribuer à perfectionner l'ouvrage dont ces tableaux ne sont que l'extrait succinct,
La partie la plus étendue et la plus complète de notre travail est naturellement l'Europe, Quant aux autres grandes divisions du globe, nous nous sommes borné aux contrées dont les monnaies et les mesures ont été, jusqu'à ce jour, définies avec quelque exacti. tude : ainsi, pour l'Inde, nous ne donnons que les principaux lieux où les Européens ont formé des établissemens. Malgré les changemens politiques que plusieurs des colonies de l'Amérique ont éprouvés, elles ont conservé, en grande partie les monnaies, poids et mesures que, dans l’origine, elles tenaient de leurs métropoles. Nous ne parlons donc pas des uouveaux états de l'Amérique espagnole, parce que leurs monnaies portent les anciens noms et ont la même valeur que celles d'Espagne. Il en est de même des poids el mesures. Dans les autres colonies, on se sert encore des monnaies, des poids et mesures des nations européennes qui s’y sont primitivement élablies. Les monnaies espagnoles y ont généralement cours. Nous en dirons autant des colonies européennes de l'Océanie. Elles font usage des monnaies et mesures des élats auxquels elles appartiennent, Les roupies d'or et d'argent ont aussi cours à Java, et outre les mesures hollandaises, on y emploie, dans les transactions ordinaires , les poids usités à la Chine,
Il ne nous reste plus qu'à parler de la disposition de nos tableaux et de leur but d'utilité,
La première colonne de gauche comprend les noms de pays et de villes, classés par ordre alphabétique , dans chacune des grandes divisions du globe dont ils font partie, et l'indication des monnaies de compte dont les valeurs, en argent de France, se trouvent dans la deuxième colonne.
Nous avons consacré une place aux monnaies de comple, parce qu'elles peuvent être considérées , par rapport aux mouna'es réelles, comme les poids et mesures par rapport aux marchandises. Elles servent d'étalons pour celles-ci, et forment une unité monétaire dont la valeur est fixe et indépendante des altérations quê les monnoies réelles peuvent subir. D'ailleurs il existe une variété presque incalculable entre les pièces d'argent. Elles ne sont pas seulement établies dans divers pays sur un étalon ou poids arbitraire ; mais même , dans bien des états, elles sont frappées à différens poids et à divers titres, 11 faut ajouter à cela qu’en beaucoup de pays les monnaies d'argent ne valent pas ce qu’elles annoucent. Dans d'autres lieux, on compte en monnaies qui n'existent plus, ou qui, même, n'ont jannis
existé,
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TABLE AU comparatif des Monnaies et des Poids et Europe.
MONNAIES
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
ANGLETERRE
Londres.
Toute la Grande-Bretagne compte en \livres , shlllings , pence et farthings , qui |forment ce qu'on appelle monnaie sterling ou monnaie anglaise,
Dans les monnaies réelles ainsi que dans les monnaies de compte, 4 farthings = vu penny; ta pence = 1 shilling, et 20 shillings = 2 livre sterling.
Livre sterling à 20 sbill, avant
Idem depuis 18:16.
La livre sterling a été une monnaie fictive jusqu'en 18:16, où l’on a frappé les pièces d'or, dites souverains , de la valeur de 30 shillings.
Malte (Ile de).
On compte à Malte par scudo à 12 tari à 20 granis + 0 + + » + + + o
La division de cette monnaie de compte est ainsi qu'il suit:
: scudo=13 tari=24{ carlini=240 grani =1440 piccioli,
AUTRICHE (Empire d’).
Vienne, ( Voyez Supplément, p. 128: )
On tompte à Vienne ainsi que dans toute l'Autriche , par gu/den ou florins de convention à 60 kreus à 4 pfennings. . :
Le florin se divise aussi en 8 sekillings ou 20 gros.
La risdale d'espèce, qui est une monnaie réclle , vaut 2 florins,
La risdale courante, qui est une monnaie imaginaire, vaut s florin et dei,
Les billets d’an florin, nommés Ein/æsungs-Scheine ou billets de rachat, circulent an taux de, 4 + + + + + + :
Boheme. — Pasous.
On compte par Florirs à 60 kreuz en argent, 4. 4 + , 5 + « +
TS VALEUR en argent
fr. cent.
ds soécol
ARGENT
ARGENT
MONNAIES RÉELLES, ï vauaus
DÉNOMINATIONS. au pair
fr, ec.
Guinée (avant soi à au shillings .126 47 Demni-guinée à 10 shillings 6 pence. .|[13 23,5 uart-guinée à 5 shillings 3 pence , ,| 6 61,75 iers-guinée à 7 chillings . . . .| 8 82,33 Souverain ( depuis 1816 ) ou livre sterling à 20 shillings.. , . .|25 20,8 Double et demi-souverain en proportion.
Couronne vieille à 5 shillings anciens.| 6 18
Denicouronne , , 4, . . + + + «| 3 09
Shilling ancien à 13 pence . , . .| 1 23,6 Demishilling ou 6 pence , . . . .| o 61,8 Couronne nouvelle à 5 sbillingsnouveaux| 5 80,72 Denmi-couronne. , , + + + + . .| 2 90,36 Shilling nouveau à 12 pence, . . . | x 16,14 Demi-shilling ou sizpence. ; + . . .| à 58,07 Ecu de banque dit dollar d'Angleterre] 5 41
Double louis, , . : . . + : : .148 Louis (et demi@n proportion) , , .|24
Once de 30 tari d'Emmanuel Pinto .| 4 Once d'Emmanuel de Rohan {et demi en proportion.) . . + + , .| 5 Scudo da même (et double en groport) 1 Once de Ferdinand Hompesch, . , .| 5 Pièce de à tari . . . . « . . .| 0
Souverain à 6 florins 40 kreuz jet demi
en proportion, ) . + + + + . .|17 Ducat de l'empereur (et doub. en prop.)l 11 Ducat de Hongrie (et double en prop.)l 11 Risdale ou du thaler, constitution.
avant 1953. . , . , . . . .
Risdale vu species thaler, convention
depuis 1753... , . , . . , , Risdale de François II, de 1800, . , Risdale de Hongrie. . . . . . ,.
Demi-risdale ou florin de convention.
Kopfstick ou pièce de 20 kreuz, .. .
Piece de 17 kreus. . dr Demi-kopfstück ou pièce de 10 kreuz. .
(Poir aussi le royaume Lombando.F'eni.
tien.)
Voir AUTRICHE,
Mille = 8 lux Mille géograp Lieue marine,
Rotbolo= 32 o Livre = 12 où 9612 grani Salma, , ; Caffino d'huile Pied, , :
Cana = 8 pal Les poids et ; employés à Mal
Mare de Vienne = 64 drach Livre commerciale 16 onces = 3 Saum = 195 livre Metsen = 4 viert me à 4 vier!
Opfen = 16) Pied (Fuss) C7 Fa :
. 1728 points, , Toise (Klafter) = Aune (Elle) de Vie Aune de la Haute.
Juchart = 1600 tois ve és Carrés, , UleZ 4000 t Mille merin._. ce
Mare de Prague »p l'argent, , ,
Mesures des principaux pays et des principales villes du globe.
Mesuaus : MESUnzS DE CAPACITÉ DS LONoUzUS, Masuaus | Masunus
LEUR agraires | itinérai-
|. |, \ poir | Matières | Liquides Aunes argent sèches en] cn en
litres. ditres, . | mètres.
En vertu d’une loi du parlement en date du 17 juin 1824, les poids et mesures pour les trois royaumes sont établis dans les rapports suivans :
Livre troy = 12 onces = 240 penny
weight = 5760 grains. , . . .| 0.373202 Livre avoir du poids onu Livre=16 onces = 256 drams, , , ,. , , . .| 0,453544 Gallon impérial, unité des mesures de
capacité pour les liquides et les :
matières sèuhes, , « + + + « + 4543457 Quart = 1 de it Pit = 1} id.
Peck = 2 gallons.
Bushel ou boisseau = 8 gallons. . . .|. + +] 36,34766 Sack - 3 bushel, uarter = 8 bushel, Chaldron = 12 sack, GaKon de vin=4 quart =8 pint, . .|. eos s..| 4543457 Pied ou font = 12 pouces (inches)... . . 0,304
Yard impérial = 3 pieds, + « , « |: .....1 ver! 11 Toise où fation 7 yard. 0,914 0,914
Pole ou perch=5 17a yard ou16 1yapieds|. . : ” cle... À Soagrr Farlong = 220 yard, , 4 , + « x 4 « .l201,1644 Rod = x pole carré.
Rood de terre = 1a10 yard carrés. .
Acre= 4840 yard carrés ou 4 rood ou
160 rod ou pole carrés, , + «+ ; 7 ee 40,467: Mille = 8 furlong, . , + , + + Mille géographique ou marin, .,,. .
hieue marine, + + + + + + + + +
« lro,r:167
Rottolo= 32 onces (poids commercial), 0,791499 Livre = 12 onces = 384 trappesi = Qôra granie « + + + «+ + + | 0,316632 Salma, 4 + 0 0 0e + 0 |.
Caffino d'huile = 172 baril, . . .
Pied, ..
Canna = 8 palini, , 4 + + + + + Les poids et mesures de la Sicile sont employés à Malte. (Voir Sicile.)
Livre commerciale (Vfund) = 4 quarts = 16 onces = 32 loth=— 128 drachmes] 0,5600:1 Saum = 2795 livres.
Metsen = 4 viertel = 8 achtel. . . .|......
Eimer := 4 viertel = 40 maass = 70 kopfen = 168 seidel, . . « « .f.. + | 58,015 Pied (Fuss) = 12 pouces=144 lignes= 1728 points, , , + + + + + + Fa « «1 0,316103 Toise (Klafter) = 6 pieds, Aune (Elle) de Vienne . . . , . . l soso seloooe.] 07792 Aune de la Haute-Autriche, . . . : .
Juchart = 1600 toises carrées == 57,600 pieds carrés, 4 + . 4 + + + + 1 Fn “ A OP OT Mille = 4000 toises = 214,000 pieds. . ‘ . soso oilesoee Mille marin... , . , ,
os: 07997
Û . à . . désab uses ses
Mare de Vienne = 8 onces= 16 loth = 64 drachmes. . , , . +] 0,2807 Ê
Mare de l'rague , poids de l'or et de l'argent, 4 + + + + + + + + 0253725
Bohome. — Pueus (Sue)
On compte aussi par fonins à 6o kreus n billets de banque, ..... .
|Lombardo-Vénition (Royaume), Miam, (V.S, p. 1279.)
| Depuis le 1° novembre 1823, on compte Idans tout le royaume, par divres autrichiennes (lire) à roo centimes. . : : :
| Les comptes se tenaient en livres de 20 soldi ou 240 denari, qui étaient de deux valeurs :
ÎlLire impériale de Milan, . . , . .
Il est arrêté pour échelle de proportion entre les Vikais meuvillés et Là nt nes que: 100 livres autrichiennes = 87
Îlivres d'Italie = 113 9y32 livres do Milan
lou 169 59/64 livres de Venise.
La livre italienne à 100 centimes a la [méme valeur que lefranc, . : .'.
Vauiss,
On compte aujourd'hui comme dans tout le royaume, par livres eutrichiennes.
lAutrefois on comptait à Venise par lire à 120 soldi ou marchetti à 12 grossetti ou Idenari de ducat. . + + + « + « + »
| Ou par ducati à 34 grossi à 12 grossetti ou 12 denari de ducat. . . . . . .
Jusqu'au 1°" novembre 1823 + ON comptait, et on comple encore en partie par Hire italiennes à 100 centimes . . . .
Dalmatie. — Raovss.
On compte par ducats à 4o grossetti à M6 sol, . , .. , ee + « … .
pe
YaLaun au pair en argen de France,
Voir AUTRICHE.
Souverain, depuis à ee + + 135 16 Demi-souverain où 30 livres d'Autriche.}17 58 Sequin, 4 + + + + + + + + + «ra 04 Doppia ou pistole de Marie-Thérèse. .|19 75,29 Doppia ou pistole de Joseph 11, 9 87 Seudo de Glire, , , , . « 13,2
udo. 2 6e Lire nouvelle, , . los:
Lire vieille... , 0 46,01 Pièce de 30 soldi,
Pièce de 4o livres italiennes. . , . .14o Pièce de 20 livres italiennes. . ; ,. .l20 Püces de5,2, 1,172 et 174 livres qui équivalent à celles de France.
On se sert aussi des monnaies autricbiennes.
Doppia ou pistole. . . .la1 36
Ducat d'or, , . . .
Osella d'or. . , . .
Scudo della Croce. . .
Giustina ou ducaton. +
Ducat effectif de 8 livres piccoli.
Lirassa ou pièce de 30 soldi.
Tallaro (172 etc. en proportion).
Osella
Seudo de 10 lire, 1797. « + + ,
Pièée de 1 lira ou 12 kreus, 1800 (et 12 en | asie . . .
Pièce de 1 lira appelée monnaie provinciule, 1808 (et 172 en proportion). .
Pièce de 1 lira, 1802 (172 et 174 en pro-
Sequin (72 et 174 en proporuon). . .f1z 95,21
Per SPORE RROREMRS ouvelles monnaies et mesures comme à Milan.
demi en proportion). . , . .
Ë Talaro vieun, dit Ragusine, de 1759 (et | 3 go : | Talaro ou Ragusine, de 1974. + + .| 3 92
Mille
>pe. POIDS ET MESURES.
vauaun au pair
n argen le France, cu dhormdets
Stein=30 livres.
F'érarpl Stein,
rich = 4 viertel = 16 mwnsel = 193 seidel, 4 4 « + + + + « +
Eimer= 33 pinies = 148 seidel,
Pied de Bohème, CCC
Aune de Bohème, , , + . + +
Aune de Moravie, : : « « +
Mille = 12,600 aunes de Bohème, , (Pour les nouveaux poids et
fr. c. Livre de Bobéma==16 onces == 3a loth sures, voyez Vianna.)
Anciennes mesures.
Libbra peso grosso=4 quarts=28 ances.| 0,262929 Libbra peso sottile = 1a onces. + « : 9,3269:1 Moggio = 8 staja = 32 quartari = 138
mel = 512 quartini, « + + + loose Brenta = 3 stoja = 6 mine = 12 quar-
tari = 48 pintes = 96 boceali, .1,.., 1...
Hubbio d'huile pèse 25 livres à 33 on.
ces la livre.
Pied ordinaire, + «+ + + + «+ * Pied d'architecte, + + + + «+ Braccio = 1a onces = 144 punti. .
Mille d'ltalie,s + +0 ++ + + le
En 1803, un nouveau système de poids
et mesures fut deécrété pour leriyauine d'Italie, où il a été en Lots adupté. 1l est basé sur lesystème décimal français, dont les d'énnminatious ont pris des ter.
minaisons italiennes. Le nouveau système de métrologie est employé dans toutes les transactions qui intéressent le gouvernement; dans les autres où fait usage de l'ancien,
Moggio = 4 atoja = 16 quarts = 64 quartarolt, Stajo, «4 0.0 + ee + + + Anfora de vin = 4 Ligonzi = 8 nastelli = 48 secchi.
ecchio = 4 houze = 16 quartuzzi, . ; Botte = 5 bigonzi.
Miro d'huile, + + « . + .
Pied (Palmo) + + + + + + . 0. + 10,347398 5 25,20 Aune (Braccio) pour les soieries, , OCR CCC Aune pour la laine, le linge, etc. ‘ DS PER 0,685: o 48 Paso =5 pieds, Passe car) (unité de mesuresagraires). costs. ste: losodor7: o 4717 Mille =m g4r spa toises. + . , . . ke. he... |:
° ‘ Libre grossa = 1a onces = 2304 carati.! 0,477494 Libre sottile = 12 onces = 1728 carati.| 0,302025 s 1834118
Ole à 3 172 livres. 0. 5,3:7879 ae à pat SAREEE LS
Europe.
MONNALIES.
ie rm TE MONNAIES DE COMPTI L MONNAIRS AÉELLES.
RS
vosaun
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. À DÉNOMINATIONS, on poir
Dalmatie.— Rousse (Suite).
fr. cent, On compte duceli à rosetti à Talaro ou Ragusine, de 194. 65 a raratel ddr 3 “+ d ET Te, le 12 grosetti, , , Pièce de 6grosettis : , .
Æongrie.—Passsouae.
On compte pur forins à 60 hreus. . .| » 59,669 !
| Voir AUTRICHE,
| BADE (Grand-Duché de) (v.8.p. 1274. 1278.) Carisruhe.
On compte per forins à 6o hreuz. ; . .| 3 16,39: Dueat, 4 + 4 + + + + + + «10 45,0 Pièce de 10 florins. . : : + + + .lax 04 Pièce de 5 florins. . , , + + + .]ro 52 Risdale où species thaler à » Borins 42 kreus, , 4 0 0 0 0 0 + + 5:15 Pièce de 3 florins. .
Pièce de x florin. og
On compte comme à Canssauns. Carolin (x72 et 174 en proportion). . Pistole, + +4 0 0 + + + + Gulden où forin, pièce de 33 fin.
Risdale de convention. ; . . .
Munich.
On compte comme à Cancsauus. Carolin. . + .
Maximilien. .
Ducat. CCE]
Risdale de 1800. , , + + Deni-risdale, . + Kopfstück. , + + + + +
Voir aussi Ga. D. de Baos.)
GEST
Risdale de convention, de 1780.
On compte à Avossouno par Jforins [Dueat. . 0 + + + d’empire à 6o kreus à 4 pfennings :
1° Ein Monnaie Valuta . . + : + | 2 16,39r Thaler d'espèce ou de convention. Demi et quart thaler ou doubles florins.
Pièces de x florin.
4 Pièces de 30 kreuz, argent courant, 3° En Giro-Geld, 4 à + + + + » | 3 29,780 Pièces de 20, 10 et 5 kreus.
2° En Waleur courente.. , . . . .| à 59,669
AnGBET
Livre no tass= Pied nou Aune=a Morgen= =4o
Mille=3
Malter.
Pied, .
Aune,
ir 617
vaLaun su pair
en orgent de France.
so bat
lsr 9736 5 70,51 a 85, 5 16,3
. = ee æ
orins.
Baril à 84 centelets. CCC jen |" | 72098
Ole de Hongrie. + + + :
Eimer de la Haute-Hongrie. ,
Eimer de la Basse-Hongrie,
Tonneau de Tokai où Anthal, .
Aune de Presbourg. , : . dos ot
Mille = 15,000 aunes. « , , 0 CE (Woir Visnns pour les autres mesures).
D'RRERE 0
Livre nouvelle=10 nehnlinge=1n0 cen
tess=1000 pfenninge.. ; . , .]0,500000 Pied nouveau=10 pouces = 100 lignes,|. . . . . Aunez=a pieds, , +, , .,. +...
Morgen=4 quarts= 400 perches carrées
=40,000 pieds carres, , , , 1.4, 1. Mille=239,629 bio pieds. , , ,
Malter, + : . . .
Pid,. 0 0 + dos.
Aune 0 + se
( Voir Canusuuus pour les autres mesures.)
Livre nouvelle de Bavière... , . . .|0,560001 Livre de Munich. , , . , . . .|0,56i193 Scheffel = 6 metzen = 13 viertel = 48
mæssel, , « . + lo Eimer de vin=64 masss=256 quartel.!. .,, . |. Pied = 12 pouces = 144 lignes = 1728
points, so + + + + + + 0 + ee Aune eus Juchart = 400 perches a ie bg
ieds carrés. . loco ok
Mille = 23,460 pieds du Rhin. : : Lo...
Livre de commerce, . . . . . + .|0,472428 Livre dite Frohngemicht. . . . . ,]0,490869
(he À de blé=8 "rormnls vierling +...
@ais, + + CCC CCC 0
Pare: 6 molds==768 mass.
Pid 0 ee + + + os
Aune de toile. «+ : O0 CCC À
Grende mesure des marchands. : OA
POIDS ET MESURES
0 CORRE CCR
soso eh eboccshecs ose. |8,888888
soso loose lo:296168
msscsss DS caraciré,
CLUTI SR ELILLI "7 agraires Litinérate
sue
50,543 RE CEE 0,558:
MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES
. ere
Vassua ne au pair
DÉNOMINATIONS. en argent
de France,
Nuremberg. ( V. 9, D: 127%) tr. cent.
On compte à Noasusane comme à
| Ducar (double et en proportion). Les poid.
Musica.
qu’à Muxid core usités, Livre = 16 Malter = Eimer. V'isi maass 128 sei Pied = 13 Risdale, constitution. . Auna Morgen de Risdale, convention. , carrées Morgen de Kopfstück. + + + + . “ = 23,0
ARGEST
BELGIQUE (Roy. de).
Bruxelles.
Conformément à l'ordonnance royale
Anciennes monnaies.
Les nour
8 le x°F janvi : blables à ce trique frang suivantes :
| Pièce de 10 flor.ou Guillaume, de1818.|20
{ Florin de 1816, de 100 cents. , . . .| 2 15,94
À Demi-florin (avec divisions en proport.)| 1 07,87 Monnaies anciennes (provinc. du nord)
Ve (voy. Aurarcns).
Lion d’or ou pièce de 14 florins. .°.126 13,34
Ducaton vieux +. . . + +. + + .| 6 82,58
Ducaton de Marie-Thérèse. . . . ,| 6 49 Elle ou aun Couronne (172 en proportion). + . | 5 68,35 Vierkanteb | Escalin (double en proportion). . ,| o 64 Mille métrig
Ide 28 septembre 18:16, on comptait, dans tout le ci-devant royaume des Pays-Bus, [par foréns à 100 cents. . + + + + + .| 2 13,54;
Aujourd'hui on compte par francs.. .| 1
et les monnaies réelles sont du même!
ARGENT
oids et au mêine titre que celles de France. Plaquette. +. + +... | 0 2 Lieue du Bre P : Lion d'argent de Belgique, de 1:90. .| 6 3 Lieue de FI
Florin de Belgique, de 1790. , . ,] 1 83 Rhin. . .
Anvers. (V.S.,p 1274.)
On compte parforins à 100 cents. . ., 2 13,544 Livre ne
ces ou 32 Schippond = Stein = 8 lin Quart ou Re Aam = 100 Voir MOLLANDE ET BRUXELLES. CN à .
Aune de soi Aune de lain Perche = 20 Arpent = 40
ou en argent de France; mais le franc t compté pour 47,25 cents , et le flo-
rin pour à francs 11,64 centimes.
BRÈME (République de). (v.5., p. 127.
On compte par thaler ou risdules à 32 Depuis ciagüante ans il n'a été frappe He pe ids
aucune monnaie à Brème. sang h Pied = 12 D Aune, . ,
leros à 5 scliwaren, . , . . , . . .| 3 89,503
| Pièces de 48 gros.
BRAUNSWICK (Duché de). (VS, pe 125F.)
Généralement on compte par thaler à! Pistole (double en proportion) . . .|13 57,04 ré à 32 loi [24 bons gros à 12 pfennings. . . . .| 3 89,503 Charles d’oravant 1802 (double en pro- Wispel . i rtion). 0 + + + + + Jr0 62,6 k 4:
Daus certains endroits on compte anssi Cthrles d'or depuis 1802 (idem), . 20 BU fr, RE ipar (haler à 36 mariengros. ï Fuder=$ ox
ope.
VALEUR au pair :n argent de France.
fr. c.
»0 62,62 ro 1,44
POIDS ET MESURES
san —
MESURSS CLICLTO DB CAPACITÉ, DS LONGUEUR. Lhitéhod
"a, ms PPS Liquides] Pieds ren hes en % en D litres. mètres. | mètres. ares.
Les poids et les mesures sont les mêmes
qu'à S bases; mais les anciens sont encore usités, Livre = 16 onces == 3a loih, . . . .| 0,509g96 Malter = 16 metzen = 138 maass, .|.... . | 318,136 Eimer Visir Mauss = x 116 Schenken-
maass = 3a Viertel = 64 maass =
128 seidel. . +. + .
Pied = 12 ue s44 lignes. .
Aunn Morgen de terre arable — 100 perches
carrées = 5,200 pieds carrés, .
Morgen de pré — 160 perches carrées
= 3,040 pieds carrés. : + « +
trique français, avec les dénominations suivantes :
Vierkantebunder.
Mille métrique. ; :
Lieue du Brabant. .
Lieue de Flandres d
,000 pieds dul Abin., « + + «
Les nouveaux poids et mesures , depuis
le 1°" janvier 1816, sont absolument sem-
blables à ceux du nouveau système mé- 100,000
Livre à 32 loth
Himten, . .
Wispel = 4 scheffe) — 40 himten.
Stubgen.
Fuder=4 oxhiofl=6 à aam—= a40 stubgen |
Aunes en
0,6564 eo + |47,30858 .. + D21,28886
kilomètres
EE
TS des une
Europe.
a — ———— _, | MONNAIES DE COMPTE.
oo mm
DÉNOMNATIONS ET SUBDIVISIONS.
VALEUR
en argent de
France,
BRUNSWICK {Duché de) (fuite).
Généralement on compte par thaler à [24 bons gros à 12 pfennings. . . . .
Dans certains endroits on compte aussi par thaler à 36 mnariengros.
CRACOVIE (République de).
Ainsi qu'en Pologne, on compte dans
cette ville par forins à 30 gros. . .
fr. cent.
Copenhague. { V. S., p. 1276.)
La monnaie de compte, réelle ou re:
iprésentative, est le ryksdaler de banque à 6 maros, qui se divise en 16 schillings.
Les espèces monnayées depuis le nouvezu système monétaire introduit dans tout le royaume par ordonnance du 5 janvier 1813, consistent en écus ou thaler de banque; en piñces de deux marcs, un marc et pièces de 8 schillings, plus en lepecies de deux écus de banque.
ESPAGNE
Madrid.
Dans le royaume d’Espagne on compte en huit valeurs différentes; cependant la valeur castillane est la plus généralement len usage dans tres les parties de la Péninsule. En valeur castillane, on compte ordinairement par reaux de vellon à 34 maravedis, . + .
ou par reaux de plata antigua à 34 maravedis de plata antigua. . . . . .
Voici le rapport des monnaies castil.
lanes de compte, les plus générales:
x Real de plate antigua — «x 15717 real de vellon = 16 quartos = 32 oches vos = 34 maravedis de St autigua = 64 maravedis de vellon.
Au reste, chaque proyince d'Espagne a sa manière part callère e compter, laquelle diffère plus ou moins des autres.
On entend par p/ata, la monnaie d'arjgent et par vellon celle de billon. La mon-
SRGENT
ARGENT
MONNAIES RÉELLES
VALAUA
DÉNOMINATIONS
| Ducar. , . . . + [ur Risdale de convention (na en ‘proport. )| 5 Gulden, florin ou pièce de 273 fin de 1764] 2 Gulden, Jeris 0 ou Les de eu commun
. Ê Idem de 1795 2 Demi-florin de 3764. . , + . . |:
Ou ne frappe point monnaie à Cracovie; cette ville se sert de celle de Po:
logne. (Woyes Poroena.)
Ducat courant depuis 1767. .
Ducat d'esp èce, 1791 à 1802. .
Christian d'or, 1773. . . .
rs rusé vieus à 6 marcs nus de 1750. . ‘ Crone ie vieille pièce de 4 marcs, ‘ Crone ou couronne de 1747. + Ryksdaler d'espèce ou double daler de af schillings danois, de 1776. .
Demi-ryksdaler. , , .
Ryksdaler d'espèce de 1798. ° Marc danois & 16 ge de 1776.
Pièce de 24 schillings. . . ;
re pistole, ou doublon av. 1772
ouble pistole avant 1772. .
Simple id, ...
Demi id.
Quart id, ou piastre d'or.
Quadruple pue ou doublon de 1772
Double pistole de 2772 à RL
Simple id, .
Demi id. PRET
us ; se Fe uadruple pistole depuis 1 . .
Double” ? id, F 7 .
Simple id,
Demi-pistole ou écu.
Coronilla, piastre d'or de 1807,
Piastre vieille, appelée sevillan, 1731.
Piécette de 2 réaux de plata, LE
Réal de plata de 1721. . .
Piastre depuis 177.
Demi
Real de 3, . piécette ou à 195 de piastre.
Mille de 23
Livre = 32 loth = 128 drachmes. . .[0,499327 Bismerpfund = x2 livres
IWog où wag = 3 bismerpfunde.
Lies met 16 livres. .
Schiffpfund = 20 liespfund.
LT sjà schiffpfande.
Toonde = 8 skieps = 144 pots. . .
Vieriel = 4 kan = 8 pots. + . . 7793
Anker= 39 pots. + « . + + . 37:66
Pied se à She 0 : 0. + |o,313563
Aune = a pieds. . . RER PRESS
Perche = D pieds. . + save = | dus 0,627526 nn ns soso... loogsits
choco... Lr77:743a PéeR, Oo on 0 + + 010 0 v els | soso. ose.
Tonne saatland = 56,4 perches carrées. |. . . ARENA RD 5,854476
Alille = 2400 perches. . . +. . LES | ‘17 7
. el cssolosos se... 7530317
Livre == 16 onces = 128 drachmes
Fanega = 12 celemines = 48 cuartillas |. . ..
Arroba de vin = 8 azumbres — 32 cuartillos = 25 livres. . . . .|.
Arroba d'huile = 4 cuartillos = 100 cuarterones. «+ + + + + +
Pied = 1a pouces = 192 lignes.
0,278636 Vara, aune de Castille à 3 pieds, . . .
Estado ou toise = 6 pieds.
Passo = 5 pieds.
Estadale = 11 pieds.
Grande palme = 1 173 pied.
Corde = 33 grandes palmes.
Fanegada de terre à blé = 576 estadales carrés. . . , . + + + |. A vers de terre à vignes — 400 estaales carrés. NUE
PES LTÉE
MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉBLLES
nn
VALEUR
1h VALENA À A IDÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|‘" ent) $ DÉNOMINATIONS. N cru France. à de France,
ESPAGNE (suite).
Madrid. fr. cent. | fr. c.
[naie de plata antigua comprend les mon- : Réal de 1, on 172 piécette, ou 1710 de l'ugada=50 f k piastre. + + + «| o 54,3% Cuhisada , éte Inaies d'argent frappées avant 1686 , et la 5 inner un ® ginoire d’e monnaie de plata nueva, les espèces d'ar- 2 | Reallillo, ow real de vellon, ou 1730 re As hr À : Mill in d
[gent monnayées depuis 1686. de piastre, . . . . . , , .| o 29,5 Mille marin
ÉTAT DE L'ÉGLISE
Rome. ( V. S., p. 1280.) On compte à Rome et dans tous les
Pistoles de Pie Viet de Pie VII, . . 17 27,5
Demi id, d, e + …| 8 63,75
Sequin de Clément XIV et de ses suc- CESSEUTS + + à 4 + + + + .|1t 80
Demi id. id. ..
Seudo de la république romaine. . .[17 23,
Livre = 13 0 Decine = 10 Rubbio = 4 q quartucci, eni2ouen Baril de vin gliette.
Botte = 16 ba Baril d'huile gliette = 44 Soma d'huile sure =a1tf cagnatelle,
états de l’église, par écus romains ou
on
lpiastres à 100 baiocchi de 5 quatrini, ou
à 10 paoli de 10 baiocchi. . , , , .| 5 38,456
Testone vieux. + . , « . + . | 2 63,75
Paolo vieux, , , , . , + + « o 60,98 Scudo de 10 paoli, ou couronne depuis
| Scudo, ou couronne, avant 1753. . .| 6 41,38
17 ee se + + + | 5 38,46 i TA ë Messo scudo ou 173 couronne. + , 2 69,25 er Hd » 4 310 de scudo ou testone. , . : | x 61,55 romain, . . Il n'existe point actuellement de mon- 175 de scudo ou papetto, , + , , .| 1 07,7 Pied antique. | 1710 de scudo on paolo, ,. . + , .| 0 53,85 Canne où eune naie fictive dans les états romains. cudo de la république romaine, 1799.| 5 29,62 Mille romain. Bologne.
On compte ordinairement par livres à ; Doppia ou pistole de Pie VI. . . .|17 33 Livre = 13 one pos à 2 denari. FRS 5 07,46: Deppia nid À neuve. , . 17 0 œnrati. + aires: 1° de banque ou d'échange, 2° cou. A "Eh qur [rante, gb nomme aussi 7 A banco ns ue de ét ru VI | 5 36,7 Corba de vin =
hors de banque). L'argent de hanque ñ estone . + + + + .| 60,17 liette. + Li de 2 172 pour Le sasillour ue l'are 3) Seudo de la ville de Bologne. . . . .| 5 52,08 Apr ol
LE à a 4 6: Pied de Bologr gent courant. <U Scudo de Pie VII, 2800. , . « + el 5 33,33 lraccio on ann
lornatura des
FRANCE
Nouvelle monnaie. Système métrigi
lcimes à ro centimes, on le franc à 100 Pièces de 40 francs contiennent 11,6129 grammes d'or pur et pèsent 12,9032
Kilogramme , po d'eau à la ten
Icentimes. . . . . . . , . , . .] x 00 ù grammes brut. , , , . ,, , .|4o sus de la gla 3 ] Pièces de 20 francs contiennent 5,8064 = 100 décag
grammes d'or pur et pèsent 6,4516 mes = 10,000
Autrefois, et jusqu’à la fin de 1796 ,| grammes bruts. , , , , ,. , .]20 Kilolitre = x m
cimètres cube Hectolitre = 10 Décalitre = 10 | Litre = x décim |Décilitre = 110 Sière, mesure «
cube, |Mètre, unité fo | et mesures, :
| du quart du Décimètre = 1}!
on comptait par livres à 20 sous à 12
deniers tournois, . , . . , . . .| o 98,762
Pièces de 5 francs contiennent 232,5 grammes d'argent pur et pèsent 25 grammes bruts, . . . . . . .|5
Pièces de à francs contiennent 9 grainmes d'argent pur et pèsent 10 grummes
Les anciennes monnaies françaises, et
4A3GEYT
toutes les conventions sociales, étaient
[réglés en ivres tournoit , inonnaie fictive, Pièces de 5 franc contiennent 4,5
Pope. Europe.
ns —
VALEUR UNITÉS. en ——., |.
au pair j Matières | L en argent Hilogran sèches en pu Fa en Xde France. Mese litres. litres. mètres, | mètres. fr. c.
de Yugada=50 fanegadas.
Calisada » étendue de terre où l’on peut [0 54,30 semer nn cahis de blé, mesure imaginoire d'environ 12 fanegas. , .
Lieue royale à 24,000 pieds. . . . .|.....71. |... AG A7 a 30 Lieue commune à 20,vuu pieds. . D ‘ Sa at os à Mille marin de 20 au degre. , . , 1... . |. . ; : 0885 EE ’<1 111 |":
27,5 Livre = 12 onces = 288 denari. +! 0,339073 63,75 Decine = 10 livres, Rubbio = & quarte = 26 scorzi = 32 80 quartucei, Il se divise quelquefois go en 12 ou en 16 stari et en 22 scorzi.|, .., . 294,46 28,3 Baril de vin = 32 boccali = 126 fo- | glietes à + + + + + + + |... D... | 58,316 Botte = 16 barils.
Baril d'huile = 28 boccali = 112 fo- 41,38 gliette = 448 quartucce. . . . .|,.,,. . |. + + | 574806 83,75 Soma d'huile = 80 boccali; cette me- 60,98 sure = à pelli ou mastelli = 20 cagnatelle. « + + 4 + + + +... 1... . | 164,23 38,46 Pied romain. +. +. + + + 1... 1... lo,297893 69,25 Palmo des architectes = 3/4 du pied 61,55 romain, + + + + + + + + + + . soso fs... . lo,223419 077 Pied antique. + + . + + + + + |... 1... . |... 0,296240 53,85 Canna ou aune = 8 palmes des march.|. . . est Base les 1,9919 29,42 Mille romain. + + + + + + + + osseuse. CN RARE PSE . 17 33 Livre = 12 onces = 192 ferlini = 1920 + 17 a carats + + + + + + + + + .|0,361850 O0 LR 0 Corba de blé = 2 staja — 8 quartaroli = 32 quarticini ou cupi, , . . .l..... 78,61 Corba de vin = 60 boccali = 240 fogliette. + + + + + + + 0 + dos oh... 78,59 Pied de Bologne, . . : . + . su eo us cs dose 0,380100 lraccio on aune pour les étoffes. . . | 0,6400 Tornatura des Rizières. . + . . RES PAR] PRES PRE
Système métrique ou nouvelles mesures.
Kilogramme , poid d'un décimêtre cube d'eau à la température de 4° au-dessus de la glace = 10 hectograinmes = 100 décagrammes = 1n00 grammes = 10,000 décigrammes. . :
Kilolitre = 1 mètre cube ou 1000 de-
cimètres cubes, 4, . + .
| Litre = à décimètre cube. , . + »
Décilitre = sy10 de décimètre cube $tère, mesure de solidité = x mètre
cube, Mtre, unité fondamentale des poids
et mesures, 10 millionnième partie | du quart du méridien terrestre. .
Décimetre = 1710 de mètre... + .
POIDS ET MESURES
Hectolitre = 100 décimètres cubes. | Décalitre = 10 décimètres cubes. . .|,.
Musvuazs DS GAPACITÉ,
PoiDs
DS LONGUEUR
agraires
ares.
itinérai-
res en
kilomètres
omega été
ER
FRANCFORT (Rép. de). (V.S:, p. 1277.) Les comptes se tiennent en risdales à
90 kreus, , + . . , + « + + + +|3 24,5863 ou forins à 60 kreuz, le kreuz à 4
beller, 4 , 4 0 + + 0 + + +12 16,3908
HAMBOURG (Rép. de). UV. S., pe 1277.
Les comptes se tiennent en marcs à 16 schillings à 12 pfennings lubequois ou hambourgeois. On reconnaît à Hambourg trois valeurs : celle de banque, mare de banque|1 87,9957 thaler de banque|5 63,9870
MONNAIES
MONNAIES RÉELLES
Risdale de convention de 1772. . .
| Idem de 1796, . .
Ducat ad legem imperii, + , . + .
Ducat nouveau de la ville, s , . .
| Risdale de constitution ou écu d'espèce.
Ducat (même valeur qu'à Hambourg). jet
Europe.
VALEUR YALAUA
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. | °" #89 DÉNOMINATIONS. D sent
France, de Frunce FRANCE (iuite). fr, cent, fr, c.
et les mots livre et franc étaient parfai- Éd grammes d'argent pur et pèsent 5
e 8 rammess + + + + + + + + |:
tement synonymes; mais par les décrets 8 Pièces de 172 # dans mr mêmes pro-| o . «+ | Pièces de 1y4fr. portions. o 2 limpériaux des :8 août et 12 septembre ; l1810, les anciennes monnaies ont été rélduites en francs et centimes, et la valeur Ide 80 francs a été fixée à 8x livres, d'a- | près quoi le franc est d’un et quart pour nciennd nel [cent plus fort que la livre, Par les décrets impériaux des 18 août
et 12 septembre 1810, les anciennes monnaies françaises avaient été réduites en francs et centimes dans les . rapports suivans. Elles u’ont plus Bien que tous les comptes, tous les cours aujourd’hui. ñ «4 | Double louis de 48 livres tournois. . 20 paiïemens se fassent maintenant en francs, S { Louis de-24 livres tournois. « . . , 3 55 il arrive souvent, soit pour acquitter N. B. Ces monnaies d’or éprou-
iv . à vaient quelques variations dans leur d'anciennes dettes, soit pour ajuster valeur selon le mitlésime qu’elles por. d'anciens comptes; etc, que l'on est taient, obligé d'exprimer les francs en livres Ecu de 6 livres tournois, + , + .| 5 80
Ecu de 3 livres tonrnois, + + + .| à 75 et vice versd, C'est pourquoi nous avons Ë Pièce de 30 sous + + + + 9» + .| 1 50
Pièce de 15 sous. 9 + + + + + | 0 75 donué la valeur des deux monnaies de [I Pièce de 24 sous. + + + + + + |:
Pièce de 12 sous, + + + + + , .| 0 50 compte. Pièce de 6 sons + + + + + + .] o 25
Double mare, ou pièce de 32 schillinge.} 3 02,41
Are = 100 !
Hectare = x
Livre = à mard = 128 drac Scheffel de blé = 16 snin Wispel = où o
Last de frome Stock d'orge o x Æ 4 anke el = Pied pa by parties, , Palm,
VALAUR au pair
pèce.
Centimètre = 17100 de mètre. .
Millimètre = 111000 de mètre. .
Décamètre = 10 mètres. , + .
Kilomètre = 1000 mètres. . .
Centiare == 1 mêtre carré. + Are = 100 mètres carrés. + :
CLICLEP DB caraciTé,
Myriamètre = 10,000 m. (lieue métriq.) ‘
Hectare = 10,000 mètres carrés.
Anciennes mesures,
Livre = 16 onces = 128 gros = 9216 TAINSe + + + + + + + + + Muid de blé de Poris Æ 12 setiers = 24 mines=48 minots —144 boisseaux= 2304 litrons = 18,72 hectolitres.
Setier, + + + ee + + 0 + Muid de vin = 36 setiers = 144 quarts = 288 pintes = 2,68 hectolitres.
Pinte = 2 chopines == 4 demi-setiers = 8 poissons. « + «+ + + + + + Pied de roi = 12 pouces = 144 lignes = 1728 points. , , « + + Toise = 6 pieds. Aune ancienne =43 pouces 10 5/6 lignes.
Aune nouvelle. + + + + 0 + + Arpent des eaux et foréts à 100 perches de aa pieds. «+ + + « + + «… + Arpent commun à 100 perches de 20 pieds. . .
Arpent de Paris à 100 perches ‘de 18[
pieds. + + + + + + + + + Lieue marine de 20 au degré du mérid.
Lieue de 25 au degré. , , + « « Lieue de 22 172 au degré... . , .
Lieue de poste (2000 toises). . . .
Mille géographique de 60 au degré. .
Livre = à marcs = 16 onces = 32 loth = 128 drachmes
Scheffel de blé = à fass = 4 bhimten = 16 spint . . . , + Wispel = 10 scheffel.
Last de froment = 3 wispel.
Stock d'orge ou d'avoine =3 wispel.
Olm = 4 anker = 5 eimer = 20 viertel = 40 stubgen= 160 quarters.
Pied = 3 palm = 1a pouces = 96 parties, 4 + + + + 4 + « Palm , ,
CRC CCC
CCC CCS CCC
MONNAIES
T7 MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES ete ="
VALEUR E DÉNOMINATIONS
va sergent de
[LÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.
France, à
HAMBOURG (Rép. de) (auite).
fr. cent. fr. «.
welle d'espèces de banque, et la valeur Marc ou 16 schillings d'après la cou- Jcourante monnayée. Ë | vention de Lubeck. , : , . | + 53
mare courantl1 52,7465] * À Pièce de 8 schillings. « . . : . .|o 9
" thuler courant|\4 58,2394 Pièce de 4 schillings. , : . , . .] o 40,68
La première est une monnaie imaginaire; l'argent de la seconde est à la mounaie [courante comme 16 est à 13. |
[HANOVRE (Royaume de). (V: 8 p: 1278.)
Depuis18:7, on compte dans le royaume Georges d'or . : . . : + + 20 64,93 ' a) Ducat 4, . . . + 9 + + .|1r 88,49 de Hanovre, par thuler à 24 bons gros à © } Florin ou gulden d'or (et double en
proportion.) . . . + + + + + | 8 69,7:
ua pfenuings.. . . . . . . . . .| 3 89,503
La manière ordinaire de compter dans Risdale , constitution . . , , , | 5 75,6
5 | Florin ou pièce de 273 Gn. . , . .| 2 87,9
les affaires de banque est en louis d’or à # { Demi-florin ou pièce de 173fn . . ,| 1 42,65 4 d'mrig ou pièce de 6 bons gros . .| u 69,83
[5 thaler , selon le cours de Brême. lorin ou pièce de 373 bas . . . . .| à 87,06
IRXSSX-DARMSTADT (Gr.-Duché de).
Darmstadt. (V.S.,p. 1276.) On compte par forins ou gulden d'em-
Caroline, + «+ + + « 1. 93,39 Ducat., . . + + + + + o u 469 pire à 60 kreuz à 4 pfennings, . . . .|a :16,3908 | Kronthaler à à florins 42 kreuz,
Thaler d'espèces de convention à à florins
24 kreuz, Demi:thaler d'espèces de convention à :
florin 12 kreus.
Kopfstück ou pièces de 20 kr. à 24 kr.
1/2 et 174 en proportion, Le marc fin d'argent de Cologne est à 16 thaler ou 24 florins.
ARGENT
Cassel. ( V.S., p. 1276.)
On compte par thaler courent à 32 albus a | Püistole , +, + + + + + + 110 51,59
S | Guillaume d'or de 1815. , , , . ,|10 53,80
hessois de 12 heller, ou à 24 gros de 16 Risdale de convention. . . . , , .| 5 08,71 Florin ou pièce de 2:3 . . . . a 54,36 beller, 0 .13 89,5035 r* Demi id. . + 1 27,18 | & / Thaler ou risdale de compte de 1778. .| 3 83,
a per forins de Frankfort à 60 kreuz, .|2 16,3g08] © Thaler de 1789. . . . | 3 7348
* Thuler de convention, 1815 . . , 5 6,33
Pièce de 6 bons gros. . , . . . 5 00,9f
NS chier hessois valent 9 for. de Francfort. | Pièce de 1 bon gros. , . . , . o 14,73
HOLLANDE (Roy. de).
Amsterdam. (V.S., ps 1271.
Conformément à l'ordonnance du roi | à | Ryder... . + + 131 65
des Pays-Bas, du à8 septembre 1816, ou S À Demrryde 0 0 f15 825
M orgen = Scheffel de
carrées, Mille de H truthe,
Livrre= 3 m = 12 Himten pr Wispel F--S ] An = 4 a kannen - 5 12 144 lignes. Ruthe on x EU où aune - Morgen = à:
vierling = Wille= 5go
" our
vre = 32 ||
Malter É ‘:
64 gescheid ie 20 vie sci Op en,
Pied = 10 pou
Toise (klafter)
dune = 34 pou
Stecken = ER ds 40 à 50 pieds Morgen = âvie
Livre = 16 on Viertel = 4 bimt
Ohm = 2 Pied 0 quarli
Perche = 14 pied 150 perd
ne ———, LEUR a pair argont tant Pied du Rhin 2° pouces = 130 ligele 0 « À.
fr. Toise = pie Aune de bourg = 2 pieds. : . .l.,,,, Aune de Brabant. 0 + ele 1 93 Marschruthe = 14 pieds.
Geestruthe = 16 pieds.
on Corde de bois = 6 273 pieds de long et autant de huuteur.
o 4v,68 Morgen == 600 marschruthe carrées, .l..,,,
Scheffel de terre arable = 200 geestruthe (Ai
car! Je + + + + ee ee + + els 0e o |e Mille de Hambourg de = 1650 Gers.
truthe, + + + 0 ee ee se
Livre = à marcs = 16 onces 32 loth = 128 drachwes, , + . . +] 0489619 Himten = 3 metzen, .. ,. . . + «|...
Wispel = 8 malter = 48 bimten Ahm = 4 anker= do stubgen = 80 kannen=160 quarter. . « + le...
Pied —12 pouces =96 huitièmes = ré lignes. . , .
Ruthe où perche = 16 pieds.
Ell ou aune = à pieds, , , . , .
Morgen = 120 perches carrées = 2 vierling = 2 173 drohn. . . . .|.
Aille = 1590 perches. : + « , «
Nouvelles mesures 1825 Livre = 3a loth = 128 es Maller = 4 simmer = 16 kumpf =
64 gescheid . _..... .
On = 20 viertel = So mass — 320
schoppen +
At. 9} 39 LL 86,19
orins Pied = 10 pouces = 100 lignes. . .|.
Toise CU = He pieds.
à: dune = 24 po Steckhen =
pieds œubes, la Bâched|” 40 à 50 Su delong=1: 3/16stère, Morgen = 4viertel onu 400 toises car. .|.
Livre = 16 onces = 33 loth . . . .] o,4842 Viertel = 4 bimten = 16 metzen . .|...., 20 51,59 Ohn = 20 quarlin — 80 mass +. . .|... 30 53,80 Pied + + « PR PR PT 5 08,7 Ar se + l Ë a 54,56 Perche = 14 pieds 1 2718 Acker = 150 perches carrées . so...
1 5 00.94 Lo 1473
Ancien système.
(Lire = à mares = 16 onces
= 3a loth | 128 dracbmes . .
POIDS :ET MESURES
Masuass DS CAPACITÉ,
Matières | Liquides "Isèches en
litres,
CRC CCC]
tie
levée,
KE GRECE CCC
mMasuaus | masuazs itinérai-|
tes en Rilomtres |
ES
ie encre Rte at ANSE" SIENS
ES a
pu
ns Are RL DE
Europe.
MONNAIES
nn.
meer MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES.
VALEUR
VALEUR
[ROLLANDE (Roy. de). (Suite.) Amsterdam. fr. cent. fr. ec.
| : ‘hui ins à Ducat 4, 4, doit commer aujogrd'hel per: rie & À Pièces de 10 Gorins : : «
re CE eo
100 cents. « + 4 0 0 + + « « + [2 13,5436
On comptait auparavant par florins
à t à ings de lollande.|2 16,4293 20 staters à 10 pfennings de llollant REP TE Linie hat
Pièce de 3 florins, . , + .
Pièce de 3 florins de Batavia .
! Ducat ou risdale (variable). ,
Daalder ou pièce de 30 stuver,
La division et les rapports des ancien-|
Demi-risdale, , 4 , : , Florin on guilder, , , + Demi-guilder, . , , , + Pièce de 12 stuver: . + .
Sesthalf ou pièce de 5 ra stuver.
Pièce de 8 stuver, . , + « »
Florin de Batavia, , , , . , Risdale où de de 5o stuver du royaume de Hollande, , , . , , Voir Bazaiqus pour les nouveaux systèmes monétaire et métrique ; le rap n'est encore sanctionné par le peuple hollandais. F si
nes monnaies sont comme il suit:
ARGEFT
1 livre de Flandre =3 2» 2/5 thaler de «|
DO DWwmama … > al
Hollande = 4 277 forins d'or = 6 florins
hollandais = 20 schillings famands = [120 stuvers hollandais — 240 gros fla-
mands = 1920 pfesniugs bollaudais.
ILES IONIENNES (Rép. des).
On compte, daus les 6 îles de Corfou,
Les monnaies d’or qui ont cours dans| ces îles sont principalement les pistoles d'Espagne. Les q dollars 20 cente,
Sainte-Maure, Céphalonie, Theaki, Zante uadruples y valent 15
et Paxog, par dollars à 100 cents où
oboles. « : . . ‘e + + + + + + +15 34,0072
Les monnaies d'argentsont les piustres espagnoles qui valent x dollar, les thader d'espèces d'Allemagne qui ont cours à 98 cents, et l'écu de Penise qui vaut cents, ainsi que les moities et les quarts dans les mémes proportions.
À Cérigo on compte par piastres à 4o paras + + 0 + + + « o LUBECE (République de). (V.S., p. 1278.) On compte habitueilement à Lubeck
lo 7g,1123
Les ducats sont assujétis au cours; leur
valeur au pair est de, . , , , .|1a
Id, doubles... . . . , , . .|24
os
par mares à 16 schillings à :2 pfen-
° or 52.7465
2RGEST
Thaler courant, . . . . « , | 4 5
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|"" #8°"t DÉNOMINATIONS. Es ri France, le France,
Thaler d'espèces. , . , . . , | 5 970
Livre troy
sh pird nd e à B, eppel, Len ee 3; scheppel Stoop, Aan de vi 64 stoop = ra !
Stekan de | pintes, Pied = 3 quartes, Pied du Rhi, Perche = 13 Perche du R Brasse = 6 Aune d’'Ams, Aune de Flas Morgen d'A carrées, , Morgen du R du Rhin, Lieue holland Mille marin «
Les poids Venise et de Me, .., Livre de Corfo Moggio de Co Baerle de Zan Bacile de Céphl Cado de Ste..M
Bacile d'Itha Baril de vin su Id, de Id. de Id. de de Cérigo. |
Mesures de long Hoggio de terre
Livre troy = 16 onces = 310 engel — LE eu pl de cab à
Schiffpond = 20 lyspond = 300 livres.
eur Brabant, ' F bio"
Seheppel. . .
Last = 3; muude = 36 ‘sack = 108 scheppel.
Stoop. _.
dan de vin = "4 anker = 9 ctekan = 64 stoop = 128 mengel = 256 pintes = 5 mages. . ....
Stekan de bière = 16 mengel = = pintes. + , + + ...
Pied = 3 palmes = 11 pouces = = 264 quartes, , « + + « . +
Pied du Rhin... 0 + +.
Perche = 13 pieds.
Perche du Rhin = = 13 pieds du Rhin.
Brasse = 6 pieds.
Aune d'Amsterdam, , ,
Aune de Flandre. 4 . .
Morgen PANATER = 600 pres) carrées, .
Morgen du Rhin = = 600 perches carrées|" du Rhin, . .
Lieue hollandaise de 19: au degré. |.
Mille marin de 20 au degre. .
Les poids sont généralement ceux de Venise et de Turquie.
Mess ss Livre de Corfou . . 5 + «l Moggio de Corfou et de Paxos. .l Baerle de Zante, . . . , . . .l Bacile de Céphalonie .. . , + .
Cado de Ste..-Maure. . . |
Bacile d'Ithaque et Chilo de Cérigo. las
Baril de vin de Corfou et de Paxos. + Id, de Zante.
Id, de Céphalonie. ns
Id. de Ste.- Maure, d'Ithaque et|
de Cérigo. . . . . . , + « |
Mesures de longueur de Venise. |
Moggio de terre, . , + « ,
DORE
saints qnhés signa me smncs ss mésnétne Mana titine mire
MONNAIES
MONNAIRS DE COMPTE. HONNAIRS RÉELLES, ne dd - LE ÛTR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS, |" ##9nt DÉNOMINATIONS. os France, de Frunce, LUBEOK (Rép. de). (Suite,) fr, cent, fr, e.
Les monnaies de compte se divisent et
sont dans les rapports suivans :
4 thaler courant= 3 marcs = 48 schil-
lings = 576 pfennmgs. , , . , .]4 58,2394
LUOQUES (Duché de).
On compte ordinairement par livres à 20 soidi à 12 deniers de livre, . , , ,[o 72,224: ou par seudi d'or à 20 soldi à ra deniers
d'or. 4. 0 4 0 + + + + « 15 41,6824
MECKLENBOURG (Gr.-Duché de).
Schwerin. ( V.S., p. 1280. ) On compte par résdales à 24 gres ou 48
schillings, . , . . . 4 . . «+ .]4 58,230 ou pur forins à 16 gros, ou 32 scbillings.|3 05,iy29
ou par mares à 8 gros ou 16 schillings. .|1 52,7465
MECELENROURG (Gr.-Duché de).
Strelitsz.
On compte par risdales à 24 gros ou
48 schillings. . . , . + . . . . .|13 89,5035
MODÈNE (Duché de).
On compte par livres italiennes à 100 |
centimes. + + + . + . + + . , .|t
Le por livres de Modène à 20 soldi à 12 FR o 38,3n54 OTF' OM. : (Empire.
SG re Sur 10 TE, A Constsn’inopl: v: dans les états| turcs, on cuviptg s-/tsairement par|
‘p'astres à 40 paras à 3 aspres. . . .lo 68,3339
AGEST
os
ARGPFIT
ARGENT
me
ABGEXT
àRGEST
Pièce de a mares, + + + + » « ‘| 3 05,49
Pièce de à mare, ; + « «+ + + «| 1 5,74
Pièce de 8 schillings (de 4, de a en! o 76,37 proportion ),
Pièce de « schillinge + + + + + | 0 0901
Doublon ou pistole. + , + + + « |17 37,1a
Seudo. , 4 4. 4 4 + + + + | 5 35,39 Messo où sa scudo. , , , 4 « | à 55,85 Terso ou 173 scudo, , + + + + | 1 82,37 duinto où 175 seudo, , , + , + «| 1 01,04 Pa ne ss + 0 ‘071 Barbone, #,. .. , . . . 0 4a,13
On ne frappe pas de monnaies d'or,
Florin ou pièce de 273. . . . . .| a 86,4
Pistole à 5 thalor. , , 4 , . 119 47,53 Pièces de 196, 178, 1912, 1724 et 178
de thaler.
Scudo de 15 lire, 173: ‘ 1 © 539 Double id, + + + [1x 07,87
Scudo de 5 lire, 2782. . , « , , | 1 82,31 Scudo de 1796. . . « . 4 + . .| 4 13,34
Sequin sermahboud du sultan Abdoul- Hamet, de 1773. . , . . , . | 8 Niscif, ou demi-sermahboud de id, id.| 4 36 Double-sequin sermahboud de ic. id, 116 30,23
point
Pere Aune =
LES
ANUS de | F] de tark
Last =:
r perche
{4 Boisseau " h
| Boisseau
Mille = 1
Copoe d'hui Braccio po Braccio pou Canna = 4
Livre de R L Fr Chiffpfund
She 4 Les mesures | Lubeck, Pied de Mec Aune de Rost
L'aune de | Lubeck ont € générale; inai pied de Mecki usage,
ro] Livre = a onc Stajo, a+ Pied de Modèn Pied de Reggi Braccio de Mod
Cavess0 = G pi (Tanla = cèn Biolca de terre -
Les auteurs y, et l'évaluation « selon Kruse, l'o l&chekys setlec
e Frunce,
0 «19 37,ra + | 5 35,39 el 2 55,85 0 8a,3r x 1 01,04 +. Jo
Dr, + | a 86,4
15 539 [1x 07,87 so | 1 82,31
Jul- 8 72 4 36 16 30,23
argent
Livre = 3a Stajo, ré de Modène. ” Pied de Reggio
Braccio de Modène, Braccio de Reggio. , Lvesso = = 6 pieds, Tavola = 4 cave Biolca de terre —
Les auteurs va et l'évaluation d selon Anse, l'Oke = l&chekys, et le € leky =
de iar, Re =
per: hrs » .
Boitseau à LHoisseau à 8
Mille = le +
Lords de bois à (j
sur autont de b
boisseaux à 6 rées,
60 or ed carrées,
rches carrées, ;
* géographique, .
pieds
Livre de Rostock — drachmes
4 pero grosso,”
3a loth =
Schiffpfund = 201 lies fund = 280 ir Sch 1 Me fasser A pet spin
Les mesures {; Lubeck,
Aune de Rostoc
vient dans | es poids turcs;
quides sont les mêmes qu à Pied de ri og
Ones = 192 ferlini.
zzi carrés, — 72 tavole. ,
a division ainsi
2 tu rottel — <0,31913 kilog.
MESUa»S MESUR RS
ns) Europe.
MONNATES, -
MOCNNATES D& COMTE. MONNATES RÉELLES.
a nt nn éme >
VALEUR à vaLzun ADÉNOMEATIONS &T SUBDIVISIONS.|" SE | DÉNOMINATIONS. ou France, | à de France | ne OTTOMAN (Empire). (Suite.) Constantinople. fr. cent. fr. € Cette évaluation est celle que M. Laæ- Seguin fondoukli de Sélim 111 de 1788 {Îmann a donnée en 1826; mais à cause de et 1789 + . + « . . * . + | 9 8 Selor SE TE 4 L Demi id, id. … | 4 go chekys l'altération progressive que la piastre à wars où roubbié, , . « . la 45 o,31803 éprouvée depuis un certain nombre d'an- 6 À Seguin sermahboud de Sélim me à 7 30 iÎlnées , sa valeur estiréduite aujourd’hui à Seguin 7. Caire, Er HN PPS NL : gtsar 1]30 ou 33 centimes. : Demi-misseir, de 2818... . . | 2 srrr Suiva: ! p \ Yermeebesblek. , . + .|15 67,65 à K, lp re de Li BAPE P ST Demi-sequin sermahboud de Sélim ut. .| 3 65 son Con à M. Læhmann par diverses maisons [ Quart id. id. À + 8250 - Constant de comunerce à Constantincple, que la | Der de 60 pue de purs mi, À ; monnaie de conne: aaités dans l'empire Plan. de Mustapha’ lt, 110% AR ER ET Ottoman est la piastre à 4o paras ou Altmichlee de 60 paras d’Abdoul- Le Ce den {100 aspres, et que la division donnée met, depuis 1991, + : « Se 3 52 monnaie ( {dans tous les ouvrages qui traitent des rs te a 7. 1e ne qui mérit {monuaieset qui portent la piastre à 120 Yaremlec de 20 pars ou 60 aspres, " illaspres n'est pas exacte. 17574 + 0 99 Ce Ne . é ue : ke Ralé de 10 porss où 30 asprés, 2787. o 49,5 NE ne ill La piastre est ordinairement nommée 5 Para de 3 aspres de 1773 + . : o 04 porte le ro ‘par les Turks grusch, et par les Anglais = Aspre 4 dont 120 pe la piastre de . 1773. . + ° | 0 01, | dollar, Piare de 40 pars ou F0 apres, de Rottel ou Le juz ou juk, et la bourse ou chise, 1780. « . a turque sont deux monnaies de compte. pee de tee pare de Sétim, de 1789: : ra by D La bourse d'argent est une somme de Piastre de'Sélim de 1801, , , « .| r 3761 Killot de b 5 î Demi id. Se. € o 68,80 Fortis — = 4 ijooo pisstres. Pièce de 5. piastres de M Mahmoud, NITI 4 213,67 ‘Almud, . La bourse d’or comprend 30,ov0 piastres. Ferté de 1818. « , © + + + + : : pe Grand L pie, D eshUie, © + , etit Le juk ést une valeur de 100,000 aspres. Piastre de la Tartarie Crimée , sde 1778. x 3o,71 prie \ Piastre de Tunis, de 1787. + 4 « | x 38,74 Mille de Tu
Mille marin
PARBME (Duché de).
On compte par lire à 20 soldi à 12 Double pistole vieille _ Plaisance, . . : ” J Seguin. + . . +. Livre = 12 ( denari, à + 4 «te + : à + + + 10 24,6913] © | Pistole avant 1966. CALE NE CP ALL RE gram. Pistole depuis 1986. . + . .lar 91,50 Rubbio = à Stajo = 16 81 lire de l'arme font exactement 20 Braccio d'ars = 1a ifrancs de France. Cette valeur à cours atom, | Perche (Perti dans toutes les parties du duché, comme : £ Ducat de 1784 et 1796. . . . . .| 5 18 raccio de s © À Pièce de 3 lire depuis 1790.. . . .|] o 68 Id, deto Parme, Plaisance, Borgo-S.-Donnino. % | Pièce de : lire 10 soldi, depuis 1590.] o 34 Biolca = 6 (l perches ca POLOGNE (Roy. de).
Varsovie, On compte à Varsovie, ainsi que «| Ducar. : ° «+ tr 89,57 Q | Pièces de 50 et de: 25 gulden.” Livre=16 ond {Îldans tout le royaume de Pologne, par find orsec = AAorins cu gulden de 30 gros. . . . .|o 59,989 pie Pied = 12 Perche (pret he | Risdale vieille... , . . . , .| 5 189r lÆune (lokci}, ñ V Risdule nouvelle, . . , 7. . . . .| 3 65,5 oka = 30 | Florin où gulden, . . . . . . .| & 20,7 Arpent (morg * | Pièces de 10 et de 5 gros = 300 pere
| Mille de Age
[ALEUR u pair
argent
France
.\23 o1 Nas 9150
Ans 89,1
5 rat 3 65,7 1 20,7
UNITÉS
0,318935 hilogrammes.
son Cambiste, le c
Rottel ou lodra, turque « + , . .
Cantaro ou quintal = 7 = 44 okes.
Küillo! de blé. . , .
Fortii = 4 killots,
‘Almud, +. .
Grand pic , halebi ou archim.
Petit pic où drau stambuly, pour les
aunages, + + + «
héohmene less recu asniletiosut Mille de Turquie, où berré. + « : Mn
Mille marin, «+ , ,
tt... 1... 41... 16.40... Vargas Livre = 12 onces = 288 denari — 6912! ‘ Bram. + + + + +. 0,32800 Rubbio = 25 livres.
Stajo = 16 quarterole, . . . ,. , ,1.,.,.. 51,395 Braccio d’arpenteur, dit braccio di legno = 12 pouces = 144 points = 1723 atomis «+ + + . + + « doses sos ee Vo,542150 Perche (Pertica) = 6 bracci. | Braccio de soie, + , + +, + ds 1... |....,.1..... 0,5944 Id, detoile. . , , . , , , |... CE CACECECEES CECECCE CCC 0,6438 Biolca = 6 tari == 72 tavole — 288 L | perches carrées = 10368 bracci cor... « . |... . |... . |... . lee +. [30,544
Livre—16 onc.—332 loth=128 drachm.| 0,605b04 | Schiffpfund = 13 stein = 416 livres. .
Korsec = 4 cwierc=—32 garniec. ,
à CRE 128,000 Garnier :=4 kwarta=:16kwaterka. . .|. ,,.. |... . 4,000
Aune (lokci .
Wloka = 30 arpens.
Arpent (morg) =3 chaînes(sznury car.
= 300 perches c. = 67,500 pieds c.|.
| Mille de 20 au degré.
113 “hatmann
Selon Paucton l'oke = 2 rottel = 4 chekys = 40 drams et le cheky =
Suivant les renseignemens transmis à Kelly en 1821 el la rédaction de
eky ou yusdrome de Constantinople=0,32075 kilogrammnes,
Ce dernier résultat, déterminé à la monnaie de Londres, paraît être celui qui mérite le plus de confiance,
Cependant M. Læœhmann dont nous avons adopté plusieurs évaluations porte le rottel à 0,637828 kilog.
qui est la livre
Pied = 12 pouces = 144 lignes (sto , Perle (breity} = 15 pieds” Vox
POIDS ET MESURES
MRSURES DE CAPACITÉ,
.. MESURES DA LONGUEUR, ms — | mm, | 'agraires |itinérai- .[ Matières | Liquides} Pieds Aunes {
sèches en] en en ditres ;
MESURES | MESUAUS
sv. 33,158
COS CEE 5,227
AR RP RO ns PITRUTE
sl... |... 1... 11669684
MONNAIES LË COMPTE. - MONNAIES RÉELLES
Re —-
ne
| Taties | VaLuun | a dE DÉNOMINATIONS. LR pe gen
France. ta
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
PORTUGAL (Roy. de).
Lisbonne. fr. cent. fr. ce.
On compte par reis, la plus petite ese {Monnaies d’or eonfectionnées avant 1722. \ , Arratel où |
Doëräo (doublon) ou portugaise à 14000 = 18 ot reis, + + + + + ee + + + + 169 d
Demi-dobräo à 12000 reis, . . . |84 6 rroba = 3,
Moeda de ouro ou lisbonnine à 4800 rcis.! 33 î Quintal = 4
Demi-lisbonnine à 2400 reis. . . . .|116
Quartinho ou quart-lisbonnine à 1200 reis.| 8 Fanga = 4 :
Moyo = 15
pèce de monnaie du pays. . . + + +|o 00,6017
Les grandes sommes s'expriment par
Monnaies confectionnées depuis 1722.
Dobräo à 12400 reis, , . . . . . 89 Peça ou demi-dobräo ou johanèse à
6400 reis. + + + + + + . .145 pee on demi-johanèse à 3200 r.| 22
uitième.dobräo ou pièce de 16ov rvis.| 11 Seisième.dobräo ou pièce de 800 reis. .
Crusade vieille à 400 reis. + + Crusade neuve, 1690. . + + . +
Id, 2718 + + + + Id, 1795. . ..
Dose vintems, ou pièce de 240 reis
1799: « « + + Teston, 3799 + Crusade neuve, 1802 « + + Crusade neuve, 1809. + + «+ Seis vintems, ou pièce de 120 reis, 1802.
Tres vintems, ou pièce de 6o reis, 1802.
Teston de 1802. , « + . + Demi-teston de 1802. : + + . + Wintems de 20 reis (très rare, n’a pas
cours) + + + + + + + + +
mille reiss + 16 o1,7124
Alquiere = , Aimude = 3 3 Tonelada = :
et aussi par crusades vieilles à 400 reis.|2 40,6850
ou par crusades neuves à 480 reis. . .|2 88,8212
D D GC © Ur
On comprend sous la dénomination de Corado, mesur = 3 palmos Geira = 4840
conto de reis, une somme de 1000 mille
N OC
ABGENT EE, © mm
PRUSSIENNE (Monarchie).
Berlin. (V. S, p- 1275.)
Conformément aux décrets du 30 sep- Dueat de 1748. « . . . . . 5 Mesures nouvel, Id, de 1787. + + + . . 16 tembre 1821 et du 22 juin 1823, rela- Double frédéric de 1769 et de 1800. Livre = 32 loth Simple frédéric de 1778 et ce 1800 . : Scheffel = 16 im
tifs au système monétaire des Etats Denmi-frédéric i id, ‘ j | il |
prussiens, on compte actuellement par lthaler à 30 silbergros à 12 pfennings. .|3 70,9557
Florin vieus de l'électeur de Brandc-!
bourg. . . + ee + + + + * 94,68 Risdale ou thaler de 24 bons gros.. . SU Demi id... + 85,55 * Æisdale d'espèces ou de convention... 16,34 6 Florin ou pièce de 273... + . . . 85,3r 24,000 pieds Nota. Les nouvelles monmaies légales Florin ou gulden de Silésie, . . . 41,93 Anciennes p Drititel ou pièce de 8 bons gros. , . 22,67 ivre, 3Q,22 IWispel = 2 malt So,5r Scheffel = à viertd
Pièce de 4 bons gros. . . . .
Pièce de 6 bons gros. . + .
le thaler à 30 silbergros; des silbergros Risdale vieille de Bareuth. .
sont : le frédéric d'or simple et le double;
ARGENT
et des pièces de 6 pfennings en argent Pièce de 30 kreuz id, .. Risdale vieille d'Anspach. .
de billon, et des pièces de 4, 3,2 et Pièce de 273. + + + + + + + . . Risdale de convention de Bareuth et
« pfenning en cuivre. d'Auspach. + + + + + + +
Pièce de 273 id, . |
ésie °2 Aix-la-Chapelle. (V.S., p. 1274.)
| Léguleinent il faut compter ici en «| Les monnaies effectives en or de l'an- livre= à mnres — j'huler à 3o silbergros à 12 pfennings © { cicu empire sont des ducats égalant en : =128 drachmes.
pbs |: 7 ET MESURES.
MESURES k MESURES D se Ds éaracrré, D Lonaunun, VMeSUAES | Masunxs na UNIT Matières l'Uicuté Dre res < ['agraires | itinéraiu ; pl ie ogram | Nitières ss es is aus en sen PL . mes. litres. dtres. Sr PS ares. [kilomètres mm rate fr © Arratel ou livre == s marcs = 16 onces = s1aRotavas. o © + «+ + + + .|0,458921 69 25,58 Arroba = 32 livres.
Ée 7 ; Quintal = 4 arrobas.
16 98 S Fonga = 4 alquieres = 16 quartos. .|. +++ : 54,2633 | # 49 Moyo = 35 fangas.
89 53,35 Alquiere = 4 quartas. . + + + + sl. 53,3333 45 »: Almude = sa canadas = 48 quartilhos.|. . .. « |. ... . | 16,541
| aa 63,50 Tonelada = à pipes = 52 almudes.
; à He Palmo craveiro = 8 pouces = 96 lignes
3 30 = g6o points. « + + + + + + ed... el... 1... 1 021859
3 carte Pied d'architecte. + + + + + + eee... . |. ... | 0,3386
Un Braça ou brasse = 10 palmos. + + ele ++ eee les ee 2,1859
44,30 Vara ou aune = 5 palmos, .« +. + +... ls hess 1,09295
: a Covado, mesure pour la soie et le drap,
rar = 3 palmoss « + + + + ee... h........tee.. 0,65577
a 95,30 Geira = 4840 varas carrées. + + eee os else chose cloose 57.816
Lieue de 18 au degré. « + + + «
ORCCE DOCS CCC CCC CCC CC
Lieue maritime de 20 au degré. « + +
Livre = 32 loth = 128 drachmes
Scheffel = 16 metzeu — 48 viertel. .
Eimer de vin = 2 anker = 60 viertel.
Lo -
. enr 797 : 1 72199
.\10 40 Pied du Rhin = 12 pouces = 144 lignes = 1728 ÿ scrupules. ss os eve. |o,313854 Pied géométrique = 14 410 pouces.
Perche = à brasses = 12 pieds.
0 Perche d’arpenteur = 10 pieds = 100 pouces =1000 lig.æs 10,000 scrupul.
nde- am | Aune noavelle. 4 + + + + + + ee... |... |... .1 0,6669 a ms Morgen =. 180 perches carrées. . + |. + + coke... .f.... | 25,532 L. | 3 45155 5 Hufe = 30 morgen.
. |: 4 Mille de Prusse = 2000 perches = ' ee | 3 34,000 pieds du Rhin, , . « .fs ++. RES PRET EN ER dr 08 si . «| 2 2% ; Anciennes mesures de Berlin.
: +2 ie Le 0,46624 ï sa Wispel = à maiter = 34 scheffel.
É HE Scheffel =4 viertel =16 metzen. . .|.. 54,73 [0 qe Oim=2 eimer=4 anker=128 quart. .|- + + | 1497973 | 3 He Pied de Berlin = 12 pauses PE so |... + | 0,309726 L CHE dune de Belrin. « + + + + + + ol. ses... | 0,6677 . |! Hot Morgen = 4oo perches carrées se le s es ls no nel ee ras es à 55,256 RS Les Lieue de 15 au degré, . . . ol so. |. CE CRE PERS CES ; 2 273 Mille de 24,801 pieds du Rhin, . sr lee hante aude cuil sou le 0e h'etl, [lille de Silésie, 20,877 pieds du Rhin.l. . FR lR LE bd À . + 15%) ; Livre = 2 marcs = 16 onces = 32 loth l'an- =128 drachmes. . + « . , 046-013] | |
VALEUR en argent de France,
VALEUR au pair en argent
Aix-la-Chapelle, (Suite)
comme dans tous les États Prussiens. .
fr. cent. fr, €, 3 50,557] & |: valeur les ducats de Hollande,
Rathspræsentger de 33 marcs, . + | x 63,56
par francs à soo centimes. . : . + .|1 ù 5 | Jd, de 16 maros. . . .| o 81,78 et par reichsthaler à 54 marcs, à 6 buschen o I Île ANArC, + + + + + + + + + 413 24,5862 Id, de 8 marcs. . . .| o duty Cologne. (V.S., p: 1276.) Depuis le 1°" janvier 1824, les comptes SU Duea. , 0, , + + sai 72,86.
doivent se tenir en thalers de Prusse à 30
silbergros à ra pfennings. . , . . .|3 70,9557
Risdale vieille, + , , + + , ,1 5 35,0
£ È Risdale, constitution, + + + + + | 5 81,0
Malgré cela on compte encore par £ reichsthaler à 60 stuvers à 4 pfennings. .[2 85,3505 Risdale de convention, + + , + + ,| 5 08,7
ÆKoœnigsberg.
En vertu de l'ordonnance du 22 juin 1823, on doit compter à Kœnigsberg, Elbing, Memel et dans toute l’ancienne |Prusse orientale, comme o9 compte à P'oir BERUIN. (Berlin par thalers à 30 silbergros à 12 |pfenningt. ne ee 0 ee + [3 70,9%h7 Cependanton y compte encore par /lorins à 10 silbergros à 12 pfennings. . .]r 23,6519
RUSSIE (Empire de).
Saint-Pétersbourg. (V.S., p. 1280.)
Ou compte dans tout l'empire par Fa
Ducat de 1751, 4 , + , «151 48,3
| Id, de 1755 à 1963, . , . , .{ir 59
bles à 100 copeks. Id, de 1763, . . , , , , rs 59
IL de 1796. . , . , , . s|rr 86,29 Impériale de 10 roubles avant 1763. .|52 38 Demi-impé-iale de 5 roubles avant 1963.126 19 Impériale de 10 roubles de 1963, , .|4r 29 20 645
Les paiemens se font en roubles d'ar.|
gent. ee es ee ee + 3 45
Demi-impériale de 5 roubles de 1763.
Impériale de 1778, , + +
ou roubles en papier. . + + + , + .|1 13 4r 36,5
£ « Atouble d’or de 1756, , « , . a1,64 Rouble d'or de 1799. + + + + , .| 3 81, Poltin d'or de 17979 4 + + , ,| 1 79 Conformément à l'ukase impézial du Demiimperiale de 1780, + , . .|20 06,g Impériale de 1801. 4 , + + . , .|40 56 24 juin (6 juillet) 1810, relatif au sys. Demi-imperiale de 1801. + + . , .|20 250 Demi-impériale de 1818. , , . , ,|20 36,5 tème monétaire de l'empire , les espèces Depuis 1817, il ne doit plus être | frappé de monnaie d'or au-dessus de qui sont en circulation consistent : \ 5 roubles; ce sont des deini-impériales. u Lo ee de plutine frappe pour la Ê première fois en 1827, vaut 3 roubles |12 En monnaie de banque ou de commerce ; : La pièce de platine frappée en 1830, ® vaut 6 roubles, . . , . . , , |; fl
Aune ancienne,
Chetvert = ,
edro = 10 Pied = o tch
Pour certains
du pied anglais 0Yez Angleterre Archine (aune).
v&ene, = 3 archi eCiatine =
% x Ces rapports sol “Un des :ableu y
Schi un M un
Fass de fr Ahm de vi Pied = 12 Pied d'arc/ Aune.,
Nouveaux P
Perche = 136 y Morgen — : 5)
Livre de Kenig onces
Shifpfand — Liespfund = 16
8 tchetvérik 4 garnietz,
POIDS ET MESURES
nn
MESURES Masunss DE CAPACITÉ, DE LONGUEUR.
; ne a , agraires kilogram - Matières | Liquides| Pieds | Aunes sèches en en en en mes ditres. ditres. mètres. | mètres. ares.
Mesuaus | uasunss itinéraien res en
kilomètres
Schiffpfund = 3v livres.
A gr blé = 6 fass.
Fass de froment = 4 kopf, . . .
Ahm de vin = 128 177 kanne. . .
Pied = 12 pouces = 144 lignes. .
Pied d'architecte. . . + + + + Aune. ee ee 0e + + Nouveaux poids et mesures de Paussa.
D PRES CEE PE 0,2887o1 © POS CRT
Ancienne livre — à marcs de Cologne !
= 16 onces = 32 loth = 128 drach- MES, © + + + + + + + + + | 0,467453 | Dans presque toute l’Allemagne,on a
adopté pour base de la fabrication des |
monnaies , le marc de Cologne. La di- i
vision de ce marc pour l'argent est de |
16 loth à 18 grains,et pour l'or elle }
est de 24 carats à 12 grains. Le marc | À
fin d'argentéquivaut à 51 fr. 93, c. 38
et le marc d'or à 804 fr. 22, c.4
Malle = 8 fass. . , + . . 143,540
Ohm de vin = 26 viertel = 104 mass. he 0 138,22
Ancien pied, 4 +. . 4. + + |... sos... . Îo,287393
Ancienne aune = 2 pieds, , + . . .|. hoc. cl... À... . [o,574785
Perche = 16 pieds. | ; 3
Morgen = 150 perches carrées.. « .|:: contre scs those ss es f317162
Livre de Kænigsberg = 2 marcs — 16 onces = 32 loth
Schiffpfund = 20 liespfund.
La es 16 172 livres.
Aune ancienne, + + + + + + + «|:
Voir Bsauin pour les autres mesures.
Livre = 32 loth = 96 zolotnik à 68 grainge + + + + + + + + + 0,409356 Berkovets = 10 puä = 400 livres.
Tcheivert = 2 osmine = 4 payek = 8 tchetvérik = 32 tchetvertka = 64 garnietz, . . + + + « Vedro = 100 tchaikey. + . , . 12,2 Q Pied — 12 verchock = 24 palez 288 lignes. . + + . . +. lo,30479j Pour certains usages on se sert aussi | du pied anglais et du pied du Rhin. | (Voyez Angleterre et Prusse.) | | | À
Archine (anne). . + + + + . +
Sagène. = 3 archines.
Déciatine = 2,400 sagènes carrèrs = 1,600 archines carrées. . . .
Verste = 500 sagènes = 1500 arcbines
Mille de Lithuanie, de 26,530 pieds
da Rhin 4. ee + + + + ass NET cos... . L8,9942b4
e pour la |
es rog,3216 | ee Visobziio
3 roubles en 1830,
Ces rapports sont extraits de la col- {sctiun des tableaux métriques de Læh-
1244 ' _—.———…—….——……———— LL EE Ur O PE. | Eu
MONNAIES, nn :
VALEUR | VALEUR
Jen argent £ y au pair DÉNOMINATIONS ET SUBLIVISIONS de DÉNOMINATIONS. en argent
France, de France, ———— DAC REG EE NT LE has
RUSSIE (Emp. de). (Suite.) Saint-Pétersbourg. fe. cent, " et sous cette dénomination un ne come | Rouble de 100 copeks de Pierre-le-Gr. , er PA» Id, de Catherine 1, 1725, . 5,6 qui est
de Pierre 11, 1727 + puis 18 d’Anne, 1734. « « « voies de d'Elisabeth, 1750. , de Pierre 111, 1762. , | i de Catherine 11, 1780. ° o| 96,7ù rs 4 de Paul, 1999.. . . | 4 oi, Zolotnik d'Alexandre, 1802. , : 92, Poude, d'Alexandre, 1805, , 5 Berkovets vu demi-rouble d'Anne, Last. .
d'Elisabeth. . . . . . . Tehetvert
É.: , de Catherine H, , , 98,2 Osmine, Cut
prend que les roubles et demi-roubles.
En monnaie d'échange en argent et en cuivre : les pièces de 20, 10 et 5 copeks sont en argent; celles de 1, 2, etr72 copeks
sonten cuivre,
de Paul. , , + . « + 83 Tchétvéri d'Alexandre, 1804. . , k co Vieux polpoitin, ou 174 de rouble. . .| : Pedro. Id, de Paul, , , , . 96, Pied, Id, d'Alexandre, 1802. j Verchot.
Pièce de 20 copeks, 1767. . , . 90, Pouce, Pièce de 20 copeks, 1784. à | Pièce de 15 copeks, 1778. .
Pièce de 10 copeks, ©. , + Pièce de 10 copeks, 1798. .
En papiers-monnaie où assignations de banque à 200,100,50 et 25 roubles sur pu pier blanc, en billets de 10 roubles sur!
papier rouge, et de 5 sur papier bleu.
Ligne.
Sagène. | Archine.
Déciatine Verste.
Les assignations de banque n'ont aucune) valeur fixe contre les monnaies d'argent As gent Pièce de 10 copeks, 1802.
Pièce de 5 copeks, 1801.
| parce qu'elles sont assujéties au cours.|
SARDE (Roy.)
Piémont. — Tunm. (V.S., p. 1281.) Livre = à On compte en Piémont et en Savoie par {_ Pistole neuve ou dop, er de 24 livres de denari
| Charles-Emmanuel IT, depuis: 1755 Rubbio lire piémontaises à 20 soldi. . . . . 1 175798 et de Victor-Ainédée, de 17 « +130 où. Sacco de Demi id, de 12 livres. , ° 115 uartie!
1 Pistole de Victor-Amédée HI, de 1786, n
et du règne Eharles- Emmanuel 1V.|28
par lire nouvelles à 1ou cent, . . :
et dans l'ile de Sardaigne on compte | Pistole neuve de 20 livres de 1816. .120
Carlino de Victor-Amédée lil, dep, 1755,150 Demi id, id, 5 Carlino de Charles-Emmanuel HI, Demi id, ..
Sequin de l’annonciade. +. .
Seudo de 1690. . , «+ « .
lire à 20 soldi, ,. , . . . + . . .
Ainsi la valeur des livres sardes est Id, de 1733 , . . Raso (au
Giornate carrés Carrés, Mille de 4
Id. de 6 rie depuis 1755. :
Demi-scudo id. ..
fixée de manière que 5 livres de Sar-
ARGENT
Quart scudo on 30 soldi., . .
Demi-quart scudo ou°15 soldi.
Scudo neuf de 5 livres, 1816.
daigne valent autant que 8 livres de
Piémont,
Duché de Genes.— Gres.
On compte par lire à 20 soldi à 12
Livre poi | Lbppia ou pistole, + + Livre poi Sequin. + + + + + + + PT Rotolo = denari fuori banco (hors de banque). . .[o 82,0362 Genovire de 100 lire, FaRus 178 in- Mina = 2 clusivement, , . , . 8 Messarola Genovine neuve de 96 lire, ‘ou 4 pisto- pintes. les, depuis 1787 inclusivement, . 9 76,64 Paimo. . Id, de 48 dires + + + + + + : ( Braceio (a Seudo della croce, . . « gro Scudo di S.-Giambattista, dé É liréi ; Canna picd Madonnine (et dei en RURATORE Double madonnine. + . Mille pins Scudo de 8 lire de 1790 (ue, , 174 etc, en proportion). ss...
Scudo de la république ligurienne. .
ou par lire banco valuta (valeur de ban-
que ). ee eo eo + + 15 03,6502
ABGENT
Cette valeur est de 25 pour cent supé-
rieure à la précédente,
pe.
ALEUR 1 pair
6,32 4 aus 0 96,30 1 01,76 0 90,02 o 80,7?
POIDS ET MESURES
UNITÉS: en
Kkilogram-
mes.
mann et de l'ouvrage de Kelly. Ceux qui suivent sont tirés d’un recueil russe qui est publié à Saint-Pétersbourg depuis 1826, sous le titre de Journal des voies de communication.
Livre = 12 onces — 96 ottavi
denari = 6gua grani. . , + . .|0,368844
Rubbio = 25 livres, Sacco de blé = 3 et 6 mine = 12 uartieri = 48 copelli, . . . +. .|.
Rubbio = 6 pintes se boccali. , .|.
Brenta, mesure de vin = 6 rubbi.
Carro d'huile = 10 brente.
Pied dit de liprando — 12 pouces (onces) = 144 points = 1728 atomes, ,|, .
Pied ordinaire — 8 pouces (onces) = 96 noints == r51 atomes. . . . .|.
Trabucco = 6 pieds di liprando = 9 pieds ordinaires.
Raso (aune). . . . + + + + + |.
Giornate = 100 tavole — 400 trabucci carrés = 14,{00 pieds di liprando carrées , + + + + © + + ee
Mille de 8ootrabucchi. « + . +
MESURES
DS LONGUEUR, latsboure
Masuass |
- agraires |'itinérai- | Matières | Liquides
sèches en en en
litres . litres, mètres.
rs...
soso okcosee 12533747
0,513766 0,342510 0,599393 se » | 38,00945 ; ‘ cos... Us.466072
MONNAIES
_ TT Tuonndine DER T ET om MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉELLES.
VALEUR d vaaun
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|‘" quon ê DÉNOMINATIONS. au pair <.
Li]
en argent France, de France.
fr. cent.
: Livre —
SARDE (Roy.) suite. CS PR ARS à Starello
Sardaigne (ile de). — Caouranr, pu 6 sea ren eini à
Doppietta ou doublette. Fo (
Scudu ou courunne depuis o (a
Demi id, . . + + .
gur id, ou 1 livre, , lo nuoro de 5 livres, 1816.
Voir TURIN.
AGENT Lee en
SAXE (Royaume de). (VS, pe 1276, 1278.)
On cowpte partout par thaler à 24 gros | ve da 1784 . . . . Livre de L de :7 . . 86 vre à 1a pfennings. . . . . . . + + 3 89,5035! 4 Auguste ou TS thater. . ; mes, | Double id. ou 10 thaler. 4 Scheffel
Demiauguste. + . . : Wispel
Le thaler est une monnaie fictive. Eimer —
Les monnaes courantes de Prusse, qui circulent presque exclusivement en Saxe,
perdent environ 3 pour cent contre l’a depuis 1763, . . . . ...
Demi id. ou florin de convention
Pièces de 4 gros. . , , .
Id, de 2 gros , ,
jeent de convention de Saxe. K i Id, der gros , . Se de aa de Dresde. | D
ARGENT
de Leipsic. .
Pièce “ 16 gros de Leipsic
| Risdale d'espèces où écu de convention | \ Id. de 8 id.
SAXE-ALTENBOURG (Duché de ).
propres au pays; on s'ysert de presque toutes les autres monnaies, mais
On compte par thaler à 24 gros à 12 | Ce duché n'a point de monnaies +13 89,5035 à diverse: valeurs.
pfennings. .
SAXE-COBOURG-GOTHA (Duché de ).(V.8., pe 1276, 1277)
On coinpte, dans l'ancien duché de £ | Des ducats égaux à ceux de Hollande. Cobourg, par thaler à go kreuz ou 24 gros, [3 24,5863 ou par florins du Rhin à 60 kreuz, . .|2 16,3908 Des thaler de 20 et de 10 kreuz, ct des pièces de 6, 3, 1 kreuz, à Cobourg.
Dans celui de Gotha, par risdales à 24 Des 1haler de convention; des 172, 174, gros à 12 pfennings, argent de convention ,|3 89,5035 176 thaler et des pièces de 6 pfenet risdales du commerce. . . . . . .|3 66,591 nings à Gotha. 16 thaler de Cobourg et 13 172 de Go- D faut 14 172 thaler de cette dernière tha contiennent un marc fin d'argent valeur pour valoir 13 172 thaler de con- de Cologne, lequel équivaut à 51 fr. |vention. 93,c.38 argent de France.
ARGENT
pe.
vaLaUn au pair 1 argent
Livre de Dresde = 32 ae = 128 drach
mes. « . .....
Scheffel = 4 viertel = 16 metzen. : :
Wispel= à malter = 24 lé
Eimer = 73 kanne, , . ,
Pied = 12 pouces = 144 lignes = _ 1728!
points. + + + + + + + +
Aune = 2 pieds. , . , +
Perche = 15 176 pied.
Perche d’arpenteur = 10 pieds — 100 pouces == 1000 points.
Perche carrée — 230 1736 pieds carr.
Morgen = 300 perches carrées. .
Mille de police = 32,000 pieds, ,
Leipsic.
Livre de Gotha
Simra de blé de Cobourg = = 4 quarter = 16 metzen, . .
Pied de Gotha = 12 pouces = 120 lignes = 1200 points.
Toise = 6 bin Aune. .
Aune de Cobourg. .
Acker de Gotha = 1j0 perches pre rées. . + . + … +
EUTO PE. mme] POIDS ET MESURES.
CETCLEO Mss0nss DE CAPACITÉ, ps Lonouau»,
mm | mm | agraires | itinérai.
[| Matières | Liquides| Pieds sèches en| en
litres, ditres.
. nepas due 0,248367 ONE 0 Lil DA 0,5493
eee | 103,905
|. lee e |. 55,36968
coocs fesse oo ce eo | 906432
.lo,467ars
D PES DEEE 75,852
0,282500 (RE 0,565n0
esse + Urro,4480
loss shoes. l.. 6 166.0 0,51264
CCE CCC ... . . 0,58628
me urope.
" ! MONNAIES
a = MONNAIES DE COMPTÉ, HONNAIES RAÉELLES, |
—— YaLaun su pair en argent de Fronce.
-MELNUNGEN (Duché de). (v. 8, p. 1:79.)
fr. cent.
On compte par fforins (guld) à 60 kreus;la 16,3908
e thaler à 24 grosÿ .« + « + + : 13 24,5863 par florins (gwid) de Franconie , . . .]2 70,4885
en faut 10 pour le mare fin d'argent de Cologne; des pièces de :, 3, Get 24 hreus,
GEST
Thaler d'espèces ou de convention, il
“WEIMAR (Gr.-Duché de). (v.8., p. 1381.)
On compte par thaler de caisse à 24 Thaler . d'espèces ou de convention dont
10 font le marc fin d'argent de gros à 12 pfennings , . + + . + .|3 89,5035 Cologne ; des florins à 16 gros, ou
ou par thaler du commerce. . . + 413 66,5915 titre de 20 florins le marc; des gro: à sa et des demi-gros à 6 pfsn.
CILES (Roy. des Deux).
Naples.
Depuis 18:18, on compte dans le royaume Is tire de ces ducats est trop veriabis pour en donner l'évaluation très exacie
des Deux-Siciles , par ducatià 100 grani Pièce de 6 ducare de 1752, . , . .|26 Pièce de 6 durc.: de 1767 et de 1772.1:6 Pièce de 6 ducai: de 1783 , . . .|a7 à ro cavalli, , .« . + « « . .[4 24,8233 Pièce de 4 dueai;, où pistole de 1753.]17 Pièce de 4 ducats de +707 et 1770. .|17 Pièce de à ducats, où sequin de 1762.| 8 Pièce de 3 ducats, ou oncetta de 1818.|12 Ducat vieus. 4. 0 4 0, + + Pièce de 12 carlini avant 1784 (var.).
Autrefuis on comptait par ducati di Pièce de 12 carlini de 17ÿ1 (var), : Pièce de 12 cari'ni de 1796 (var). .
regno à 10 carlini à 10 grani. Pièce de 12 carlini de 120 grani de-
puis 1804. « + , . + , , .
Ducat de 10 carlini de 100 grani, 1784.
a carlini depnis 1804. . , , . .
Carlino depuis 1804 4, . . . . .
Ducat de 10 carlini de 18:18, . . .
&eccezu meme
Palerme.
On compte par duceti à 100 barochi à Il existe beaucoup de variations dans de titre des monnaies d’or.
10 piccioli. , + + .14 234,8233 Once de 17934. . « Once de x741 + « .
Once depuis 1748. . .
Double once de 1758. .
Autrefois on comptait par onces à 30
tari à 20 gram, Seudo de 12 tarins. .
Demi id . . .
Pièce de 40 grani. .
Pièes de 10 grani. .
POIDS ET MESURES
[ALU u pair
res argent en
y Fronce. dumitre, A 21h
cast | || ||.
Dpasie eue ° …10,467453
Pied = 13 pouces == 144 lignes. . .L .,..h 1. 8
Toise = 6 deds. diétds
Perche = 16 pieds.
Pied d'arpenteur = 10 pouces = 100 lenes ee ee co ok e%kssss ,
pershe Lnéperke 100 pieds carrées. 0481979
Aune = à ee ee ee eee ske . …..
Acker de Phsepe ot de forêts == 140 de abs perehes carrées, « + + + + + eloooo oo.
CE] CE CRC 8, Min 0 e + el. “ ® 28,49710
CRRCERCR CCC CCC 73585:
Rotolo = à 7J9 livres = 33 13 onces.| o,8p100 Livre = sa onces, + + + + + + .[0,320961 Cantaro = 100 rotoli, + , + +
Livre pour la soie = 12 onces
, 360 tra = 7200 accini. . + ste Tonole = 4 quarte. . .. : .
Carre de ble = 36 tomoli. , .
Daril de vin = 60 caraffi. , . . . 43,621 Carro de vin ‘= a botte = 24 barils. .
Salme d'huils = 16 staja = 256 quart.
Palmo = 11 pouces (onces) = 60 mi- :
nt ee ee do ol... + + lo:263670 Canne ou aune = 8 palmi = 96 pouces (onces). .
Paso = 7 173 palmi.
Passe earré = 56 174 palmi carrés. .
Moggia = (muid ou boisseau) = 900 passi carrés, :e + + + 0 + 0 ose clec: 0e len.e 33,64858 3 Mille napolitein =7,000 palmi. . + |... 1... coloc ohossoke ++ 11,045690
sl... 158,601
0e + eo ke. : CCC CCC 3,109360
Grand rotolo = 33 onces. , : + .[0,973510
Petit rotolo = 30 onces. , . . + .|0,794100 Livre sicilienne = 13 onces. . : . 017640 Cuntaro grand poids = 100 grands ro-
toli = t10 petits rotoli = 275 liv.
Cantero petit poids = 1:00 petits ro-
toli = 250 livres.
Salma grossa = 14 staja. + + + + +...
Salma generale = 12 174 staja, © + |...
Botte = 4 salme,
Salma = 8 barih = 16 quartari = 320 uartucci. + + + + +
Palmo ou pied sicilien. + .
Canna où aune = 8 palini.
: 99 A PE 0. + 10,258297 0 Loos CRC CCE D]
Caffino pèse za 17a rotoli. :
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. | °" T it
sUÈDE (Royaume de). Stockholm.
On compte pere: dans ce royaume par risdales à 48 skillings à12 rundstycheu ou ore,, , ,
Duns les administrations ainsi que dans les transactions commerciales, on compte pur banco-sedlar (billets de banque).
Mais entre particuliers, et méme dans beaucoup d'affaires de commerce, on compte aussi en riksguld-sedlar (billets florius },
On na peut pas donner l'évaluation
acte de ce papier-monnaie, Dans le
rincipe il circulait au pair avec l'argent; mais aujourd'hui il n'a plus de rapport déterininé avec le numéraire , et change sans cesse de valeur effective.
Trois risdales en riksguld-sediar font deux risdales en banco-sedier , et environ les 17/20 de la risdule en argent,
| MONNAIES DE CONTTÉ a — ——
MONNAIES
VALEUR DÉNOMINATIONS
fr. cent.
Duecat, 4 0 4 0 0 + + Demi-dueal, , 4 , , , .
Quart de ducats , , , «
urope.
MONNAIUS RAÉELLES,
Risdale d'espèces de 48 skillings de1720 | à 1802, , «
2/3 de risdale, ou ekilliugs,
skillings. . . + + , Pièce de 8 skillings, + + + Pièce do 4 skilliugs, + + +
| 173 de risdale, où simple plott de 16
SUISSE (Confédération). (V.S., p. 1274 à 1281.)
Cantons républicains.
On compte presque généralement dans la Soisss aLenmanns , eten partie dans la Sussse PnanÇasse, par francs de Suisse à 10 ‘batz à 10 rappen. , « , « + + + «
Lans le canton d'Arrsnzai, on compte par florins de 60 kreutz à 40 angster, .
Dans le canton d'Ancovisæ, par livres à j20 sols à s2 deniers de Suisse, ou par livres à 10 batz à 10 rappen , ou feufin par forins à 15 bats à 4 kreutz.. .
Dans le canton de Bass, par forins à 60 kreutz à 8 heller, où par forins de 15 batz à 4 kreuz, ou par livres à 20 sols à 12 deniers, . . . . , , . . ,
Dans le canton de Bzanws, par livres à 20 sols à 12 deniers de Suisse. , , , .
Dans le eanton de Faisoune , par livres à 10 batz à 10 rappen.,. . . , .
Dans le canton de Genèvs, par livres à 20 sous à 12 deniers courans. . . . , ou par florins à 12 sous à 12 deniers, petite monnaie, . , + . « + + . .
Dans le canton de Gzanis, par florins à 40 schillings à 12 heller, où par Jorins à 15 batz à 4 kreuz,, . , + « + .
Dans le canton des Gaisows par forins à 60 kreus ou 70 bluzger. . , . . .
Daus le canton de Lucæane, par forins à 40 schillings ou 40 kreuz. . , ,
| Dueat de Bâle à 76 batz |
Demi et quart en proportion.
Pistole de Bâle à +60 bats. .
12,714 Ducat de Berne, + . + .
Pistole, , 4 4 + «
Pistole vieille de Genève, 19,3644 Pistole neuve, , « , .
Ducat de Lucerne. . , Pistole de Lucerne, ; .
Ducat de Saint-Gall. .
46,2430 Ducat de Schwits, Pistole de Soleure.
46,2430 Dueat de Uri. . «+ . ‘à
Ducat de Zurich, , , , :
Pièce de 32 franken de Suisse,
Id, de16 id, . , +. «+ .
double : ploit ‘de 3
AL
pe. POIDS ET MESURES,
mesunss LOnQUœtTA,
VALEUR Matières | Liquides ju pair sèches en
\ argent
p Frunce,
Ps
La base de tous les poids suédois est la livre dite victualiepund on sholpund = à marcs:= la lod=28 gros , ,]0,425133 Mare des mines, « + , + «4 + + | 0,3758:6 Mare dit jernwigt, poids de fer, . ,| 0,340079 Mare dit landstædier wigt, poids ailles non maritimes. : ,: , , .|0,357952 Sheppand = s0 lispand = 400 livres.
Tuuna = » spann æ 8 fjerdinger = 32 koppar = 56 kann. . , : . . À 146,453 Tunna de liquides = 48 kann, : . , loco | 26,63: Pied de Suède = 12 pouces = 144 lig. À Pied d'arpenteur == 10 pou. = 100 lig. Aune= a pieds. ., 4 + 0 + Famn ou toise = 6 pieds.
5 75,93 Perche = 16 pieds.
Perche carrée = 256 pieds carrées, 3 83,8: Tunnaland = 318 3/4 perches carrées.|. RARE PRES 49364 Mille = 2250 perches, , + , , C coco hoc)... /ro,68813! € 91,91 Mille de Norwèye,de == 13,000 aunes | o 95,95 de Danemark, : + + + + « + o 47,98
oo lee + |o,39690:
loco skeces l'o,59380
Bâle,
Livre forte = 16 onces = 128 gros. , Livre poids de marchand, . . 4, + Sack = 8 scheffel on mudde £= 33 kupf-
lein = 64 becher, , . A Ohm = 138 pots. . ., Saum = 3 oh.
Pied 4 + + + + + Grande aune. : + : . 11789 Petite aune (braccio) . . 0,544:
Perche = 10 pieds. J Juchart = 136 perches carrées. . . .
Berne.
Livre = 16 onces == 39 loth — drechmes + + + «+ + + + + + Mutt = 13 mass = 48 immi = 96 achterli, « + + «+ + « 168,132 Maas 4. 0e 0 + + + …..
Pied ordinaire = 1 uc. = 144 lign.|. ..
Pied de carrière = 13 pouces.
Aune ee Toise = 8 pieds.
Perche == 10 pieds ordinaires.
Pas de fort = 3 pieds. Pas de champ = à 172 pieds.
ir 46,18 Juchart de bois = 45 ,ov0 pieds carrés. |. . . Juchart de champ = 40000 pieds carrés [rs 977 Juchart de pré = 35,vuu5 pieds carrés.
Genève.
Livre poids fort = 18 onces = 432 de
ers . + . + . «+ + + « : [0.550718 Livre poids faible = 15 onces = 360 deniers, . + 4 + . + + + +
genes ee
ot ÉD. Re. A R E—meet
de Ge éme
Europe MONNAIES.
a — MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉE LLES.
VALEUR
| en argent y au pair DÉNOMINATIONS ET SURDIVISIONS.|"" LE DÉNOMINATIONS. en argent
France. de France,
| sUISSx (Conféd.). (Suite).
Cantons républicains. fr: cent. Dans le canton de Saint Gaue , par Double thaler de Bâle, d’ancienne fabrilor.ns à 60 kreuz à 4 pmage uu 8 cation, ,
heller, , , . . …« . + + + + +2 16,3908 Thaler de 40 batz, d'ancienne fabrica: PR ne ses
Demi-thaler ou florin. . , .
Dans le canton de Semvrnousæ, par Thaler neuf de ne de 30 batz vu 2 larins à 60 kreuz. . . . . , + , .[3, 16,3908 florins, . . Demi-thaler neuf où flnrin de 16 batz.
Pièce de 4 fr, de Berne depuis 1799.
Dans le canton de Scawirz , par florins Franc de Berne depuis 1803. . . à 15 batz ou à 8 heller, ou par forins Patagon de Genève, « + + + + à 40 scbillings à 4 rappen, . . . . .[2 33,988 Pièce de 21 sous. + « + Pièce de 12 florins 9 sous, ou gros éc os 1794 appelé genevoise. . .
Dans le canton du Tuassim, par fire e 179 ge: et à à 20 soldi à 4 quatrini. . , . . . .[o 66,3255 pis de ts sous de 1794. + Thaler de Lrcerne de 1715, , + .
Vieur pue ou Jon de ME de
One wAn
ms cu
Dans le canton de Tuaaovies, par Late 1714.
à 60 kreuz à 4 angster. , . . 16,3908 Thaler de 40 batz de Lucerne, de 1796. ou par francs de Suisse à 10 batz à 10 Florin ou pie de 40 schill. de Lucerne Fappen., + + + + + + + + + + [1 46,2430 1793. . ss + Demi. “florin de Lucerne , , Pièce de 10 butz de Lucerne, de 1982.
vie de Fribourg. ..
Huitième de Fribourg. ..
ARGENT
Dans le canton d'Uvpsawazo, par forins à 40 schillings à 6 angster à 2 heller,
ou par florins à 15 batz ou à 60 kreuz. .|2 16,3908 Risdale de Saint-Gall. : « + : à
Demi-risdale de Saint-Gall. . . .
Pièce de 24 kreuz de Saint-Gall, . , Dans le canton d'Uar, par florins à 4 Id. de 4o batz de Soleure, dep. 1798. schillings à 6 angster à à be ler, ou par Id. de 20 batz de Soleure. , . forins à 15 batz ou à 60 kreuz, : . . .|r 79,9882 Id, de 10 batz de Solcure, . Risdale de Zurich de 1953.
] Dans le canton du Vazars , coinme Id. 1767. Idans le cauton de Vauo, 1973 :
je Dans le conton de Vauv, par livres 794.
suisses à 10 batz à rorappen. « . . .]r 46,2430 Florin de Zurich dépals: 1787 pou par livres & 20 sols à 12 deniers tourn. [o 974953 Pièce de 4o batz de la république bel. vétique depuis 17ÿ7e « + + + © Dans le canton de Zua, point à 40 Pièce de 20 batz, id, schillings à 6 angster à 2 r, ou par Pièce de 4 franken de la république Iflorins à 15 batz à 4 Das. ee … + .|r 871693 helvétique de 1799, 1801 et 1803. , Pièce de 2 franken id. . , . .
1 Dans le canton de Zuaics , par florins Pièce de 3 franken id. . , « . . à do schillings à ra heller, où Aorirs à 60 lkreuz à 8 heller, ou forins à 316 batz à
13 kreuz trois quarts. . + + . . .[a 33,9887
Moufchatel (Princip. de). (V.S., p. 1279.)
VERRE JU NW OTO NW GO = = © Lo \-]
nn wn
| On compte ordinairement par livres à 5 { Pièce de ax batz.. . «+ . . … , 70,07 l20 sols à 12 deniers tournois de Neuf. Pièce de 10 batz, . . 0 6e à 35,03 lchâtel, …..... e + « [rt 46,2938
ou par livres à 20 sous où gros à 12 Les monnaies de France et des cantons deniers, Suisses voisins cireulent à Neufc/'ätel,
TOSCANE (Gr.-Duché de).
Florence, (V. S., p. 1277.)
On compte dans les adininistrations {_ Ruspone ou 3 sequins aux lis .
Tiers de ruspone ou sequin.
{par ire à ao soldi à 12 denari . . . .|o 85,0528 Demi-sequin, , on
Rosine, 4 . . , « | Demi-rosine, .,.
EU sde
VALEUR au pair \ argent e France.
+ | 2 70,07 Au 35,03
MESURES | MESURES
UNITÉS
a | agraires | itinérai- A Matères | Liquides| Pieds Aunes sèches en] en en en Le litres. | litres. mètres. | mètres.
Zausanne.
Livre = 16 onces = 128 gros . . .|0,5 Sao = 10 quarterons = 100 émines. .|, ,.,, Setier = 3 brocs = 30 pots ou émines.|. ,., , Pied = 10 pouces = 100 lignes. , .|..,,, Toise = 10 pieds.
Aune ee |...
Fossorier = 5o toites carrées. . . .|. ,,, Pose : = 10 fossoriers.
Moule pour mesurer le bois et le four-
rage —= 3:25 pieds cubes = 3,375
stères.
135,000 dose 40,500
Livre, 4 0 0 ee + + + + + …|0,499327 Pied ordinaire. + + 4 + + + le
Aune ee + Saint-Gall.
Livre poids fort = 40 loth ou 20 onc.|0,585745 Livre poids faible = 32 loth ou 16 onc.| 0,46850g Charge, mesure de blé. .
+... 72,79 bide ee dors shoes 0... o,313854
Aune pour la laine, , , . , . |... .1..... col... [o,6113 Aune pour la toile, . . . . , . .1..,,..1..... .
Schaffhouse.
Livre à 4o loth, .« , . . . + . .|0,574982 Livre à 32 loth. . . , , . . + .|0,460005 Aune ee ee ee ee Solèure.
Livre petit poids = 2 marcs = 16 onces = 32 loth
Mutt de blé = 4 vicrtel = 16 vicrling = 64 massling. + . . + . .
Mass de campagne. .
Mass de ville. , . .
Kopf = 1 mass.
Pied = 12 pouces = 144 lignes. . .
Pied d'arpenteur == 10 pouc. = 100 lig.
Aune. + ee ee + Perehe = 10 pieds.
Juchart de terre labourable — 36,000 pieds carrés. « + + + + + Juchart de bois == 40,000 pieds carrés.|, .
Juchart de vignes et le mannswerk mesure de pré = 32,000 pieds carrés. .
Livre = à marcs=16 onces=128 gras.| o
Pied 6 re Est
ssh..." . lo,293258
dune os se Moses ohocc css. Vasssans
lLivre = va = onces = 288 denaïri à, a4 grains. . . + . , , + + .|0,339542 Stajo = à mine = 4 quarti = 32 me-
gette, à à + 0 0 + 0 + 24,363 |Aodio = »4 staja.
NE Europe.
| MONNAIES
MONNAIES RÉE LLES.
MONNAIES DE COMPTE
VALEUR dé VALEUR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|°" 8°") £ DÉNOMINATIONS. Flan France. = de France, TOSCANE (Gr.-D. de). (Suite.) Florence. fr. cent. fr. e.
Ou par scudi à 7 lire à 12 soldi à 12 8 | Æuspone du royaume d'Etrnrie, . . ,135 90,26 Francescone de 10 paoli, livournine , denari, , + « + + + + + + + + .|5 9a5,3696 piastre à la rose, telaro, léopoldine | et scudo de 10 paoli . , . , . .| 5 6:
Dans le commerce, et particulièrement Pièce de 5 paoli,. . . . + . . .| 2 80,5 Id, de 2 paoli. #0 6 6 cu 6 à 1 12,2 [à Livourne, par pièces de huit réaux , à k Id, de r paoli . , . , . . . .| o 56,1 ë | Pièce de 10 par du royaume d’Etru : 20 seldi, à 12 denari la pièce. . . . .|4 89,0536! 4 rie (1801). . US 76 6 5 50,64 Scudo de Pise, 1803, SES, 7e 5 53,73 Pièce de 10 lire du ins d'Etrurie Le sou de la pièce de huit réanx fait 1803. . + , D Se: te 8 32,24 Pièce de $ lire, 1803. ee 6 6 9 4 16,12 15 sous 9 deniers de la lire. Lira, 1803. . . . . . . « , o 83,22
IWURTEMBERG (Roy. de) Stuttgart. ;, V. 5, p. 1281.)
On compte dans tout le royaune par | he ses ee + + -|25 ui UC@e + 0 + 0 0 + 0 + 0 + *|11 97,93
Lflorins à 60 kreuz à 6 heller, , . , . ,|2 :6,3908
Risdale d'espèces à à flor. 24 kreuz. .| 5 16,44 Pièce de 24 kreuz. + + + + + . .| o 86,00 Pièces de 20, 12 et 10 kreuz.
Florins,
Jusqu'en 1826 le florin n'était qu'une
[monnaie fictive ; mais il a été arrété de-
Les autres monnaies sont celles de Ba-
[pais, qu'à l'avenir il y aurait des pièces de pas qe y F vière, de Bade, de Hoesse-Darmstadt ,
EL Sen] ARGENT os
la et de 5 forin. etc.
[2 CHINE (Empire de la.
On compte par tail: ou lyang à 10 mes H n’y a en Chine de monnaie effective que les caches ou li, qui contienou tschun . . . , . . . . . . .18 24,869b nent 6 parties de cuivre sur 4 parties Le mas= 10 candorins ou fun = 100 d'étain -ou de plomb, L'or n'est pas considéré comme objet d'échange, mais caches ou li = 1000 chou = 10,000 su bien coinme marchandise, L'argent est employé en barre, et on en donne au poids autant que le paiement comporte,
Possessions britanniques, — liuvnir.
On coinpte par roupies à 4 quarters à 100 rees, ou l'on divise la _… en 16
, Mohur vieux, encore en crains 90,92 ù annas ou 5o ae ‘ . .|2 Éd
Id. de 1818. . . . . 72,69 Le mohur d'or ou roupie d' or = 3 paun- Roupie vieille... . , + 4 . . | 2 51,53 cbes = 15 roupies.
ABGENT On
|par M.
Baril Baril Somme Pied ; Pied « Canna Passo Cavess Stioro Pertie stru Stagoli Are Mille
o re = Scheffe:
rues Aune.
Klafter = r4 Perche :
Toise — Viertet Morgen J'uchart lille d
Asie
L'or et 16 ta Poids dd catt Toul poids, il Pied ma Pied de Pied du Died d'a
Il rés:
paraison chinois d que ce p divisé e
Covid ou Li,
Candy = pives
Candy de
pe: Eur 0 pe.
es POIDS ET MES |
Ne MeSURS MESURES
squte DE CaraciTé, De LORS EU masuazs | masunes argent a —— ———. |'agraires | itinérai-
Videos: kilogram- Matières | Liqnides| Pieds Aunes , (pays
35 go,26
fr. e.
mes. litres . litres. mètres, | mètres. ares. |kilomètres Passo = 3 pieds de construction.
Cavess0 = 2 passi.
Stioro = 12 panori à 48 cannes carrées.
Pertiea ou perche = 5 pieds de construction.
Stagoli = 66 pertice ou perches carrées]. . .
Sacato = 10 stagoli. + + + + .
Mille toscan, + + + + + + +
re sèches en en en en en res en Baril de. vin = 20 fiaschi=80 mezette], . ., . |. .. Baril d'huile=16 fiaschi = 64 mezette|, .,, . .
Somma = 2 one (b
3 00, Pied géographique (braccio). + + «+ .| ... 56
1 12,2 Pied de construction. , 4 + + + .. entre fi ne
o 56,1 , Canna (aune) = 5 bracci . . . * |... . |... a ré 7 2,918300
senc e | 4958036
Livre = 32 loth = 128 drachmes. . .10,467728 Scheffel = 8 simri = 32 vierling. . .|...., 17722 Pied = 10 pouces= 100 lignes . , .|. .,.. . 1... . 1. 0,28649 Aune. oo ne en ee ee ce hc.. .... . 0,614235 Klafter, mesure de bois de chauffage
= 144 pieds cubes, Perche = 10 pieds.
Toise = 6 pieds.
Viertel = 96 perches carrées. RER FAR s Morgen = 4 van ... . Sisreto) 4 ps Juchart = x morgen et demi. . .. . oo | 4727727 Mille de 15 au degré. « . + + « .|..... Are
lo. . eue oo se + 740707
Asie. :
L'or et l'argent se pèsent au catty de 16 tails. .« + + + + + + + + .|0,600399
Poids de marchandises le pecul = 100 catty à 16 tails on lyang. + . : 60,0399 Tont solide ou liquide s'achète au
poids, il n’y a pas de mesure de capac.
Pied mathématique. + . + + + °
Pied de construction ou kongpu. + .
Pied du commerce. + + + + +
Pied d’arpenteur, + + + + + +
Il résulte d'opérations exactes faites par M. de Prory pour établir la comparaison entre le mètre et un pied chinois communiqué par M. Remusat, que ce pied = 0,306288 mètre. Il est divisé en 10 parties.
Covid ou cobre divisé en ro parties. .
Li ss se + + |
.137 90,92 .[36 72,69 Candy = 20 maons = 800 scer= 24,000
pives + + + + + + + + + + | 253,984 | a 51,53
Candy de blé = 8 parah = 128 adoulie.|. . . , . | 880,957
MONNAIES
oo — © MONNAIES DR COMPTE, MONNAIES RÉELLES, as
: VaLaur, LÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. | °" au DÉNOMINATIONS. France,
INDE. (Suitc.) © Bomsar, (Suite) fr, cent.
De toutes ces mnnuaies, il n’y a que Roupie nouvelle de 1818 , la même qu'à 4 les annas et les rees qui soient fictives; Surate. LS ES 61e ‘re dr o toutes les autres existent réellement, | ..
Cazcurrs.
On compte dans le gouvernement du Mohur sicca du Eengale, daté 19° sun.|4s a
Maon chat Maon Pallie Khahos Brasse Haut = Ges, , Chattaci rend arge:
Cottah = Biggah -
Coss ou
Bengale, par sices-roupies à 16 annas. .|2 53,0320 ou par roupies courantes à 16 annas.. .|2 18,135 ou par rouvies d'argent. . . . . . .|2 53,2380
ou é is sen der pd de la Compagnie des Indes ent mille roupies d'argent font ce rientales, + + + + + + + + + qu'on appelle un /ak-roupie, et dix imil-
lions de roupies ou 100 laks font un crore. Id, de 1818 + . . + + + +
Mavnas,
On compte par les-star à 42 fa- Roupie de 1818. . , . , , io a Papode. star. + + +
Id, avec uu croissant et 3
nams à 80 caches... . , . . . . .18 31,4806 Id, avec un croissant et :
Roupie arcot, vieille, .
Pisay ot figures Candy
Lan Éteër a
= 400 Marcat Garce de Candy Ady ou Corid, Maoney.
Casseney
Id. nouvelle , ou par roupies à 12 fanams, . , . . .]a 37,5659 Roupie onore. , . + .
Roupie d'argent de 1818, , . .
172, 174 de roupie en propoition, dioupie rajapour, . « + + . «
La pagode-star = 3 172 roupies.
ARGENT
Possessions francaises. — Posnicuzar.
On compte n2 pagodes à 24 fanains à Pagode., . Pare NE Es . «+ [8 31,4806 ane da Candy de
ras + Garce = ou par roupies d'argent à 8 fanams. . ,|2 77,1602 Fanam. . , HR La pagode = 3 roupies ü'argent. É Double fanam Corid.
Possessions portugaises. — Gos.
On compte par pardos-zeraphins à 4 bons Saint-Thomas à 31 bens tengas. . . | tengas à 1:16 bons vintems à 240 bons On fai rees à 300 bons budgerooks, , ,. . .|3 86,6625 Pardo-seraphin à 4 bons tengas. . Puaruas ou par pardos communs à 5 mauvais ten- Pardo commun à 5 mauvais tengas. gas à 20 mauvais vinteins à 300 mauvais Tenga à 60 rees : . : . . . rees à 360 mauvais budgerooks, . . ,[]3 09,3323 Larin à 300 rees, , + . . . ,
JAPON (Empire du),
On compte dans cet empire par (a/es Les monnaies effectives d’or du Japon ; consistent en morceaux d'or aplatis Pieul = 1 ou sæyels à 10 mas à so candorins. . .|7 62 de forme carrée; et au lieu d’empreintes, elles sont ornées de fleurs, de feuilles et de chiffres. Ces monnaies Tale = 10 sont 1
ie.
aLsun
a pair argent
Fra
nces
mt
Ady ou pied de Malabar. . + + . emo oslsso.e 0,2656 Rasa we el | A |
Maon da Bengale = 40 seer = 640 chattack à 5 sicea, ....
Maon du Bazar. + + .
Pallie de blé = 4 raik = = 64 koonke = 320 chattack. , Khahoon = 16 soallee = 310 pallie.
Brasse ou covid, , + + + + + + + Haut = 8 gheria = 7a jaob . . .
Gate ee ee ee ee Chattack, mesure de superficie, comje 5 covid en longueur et 4 en eur. © + .
Colt = 16 chattack. RE Biggah = 20 cottah. . .
Coss ou mille du Bengale = 4000 ‘covid.
Visay on vis=4n pollam=400 varahun Candy = 2e maon = 160 vis =: 6400
pollam = 64,000 pagodes.
Gursay nu garce = 20 baruay ou cand;
= 400 inaon = 3200 visay ou vis.
Marcal = 8 puddi = 64 ollock. .
Garce de blé = 80 parah == rx marcal Candy = 20 maon. . * . Ady ou pied de Malabar. : ....
Covid, ee ee ee + + Maoney. + + + + + + + .
Casseney = 24 manney. © + .
Candy de 20 maon ou 160 vis. . .
Corid, CCC CC CCC CE
234,9630 Garce = 100 mercal. « + « + + |... « | 366,362 CR CECECE CCC 0,49
On fait usage des poids et mesures de Puaruaaz.
Picul = 100 catty = 1600 tales.
Tale = 10 mas ou 100 condorines.
33,864 37247 à OP 4119 DRE CRC CCR 0,4472 0 COCO CORCE CICCIURCS CPC CN EVE) soso otlsose se ce + |0,914383 HAN En CE CRE CE 0,039997
ess. + [r2,29242
css... | 281,873
© CPC CES CES 0,2656
APE ON CCC Core CO 0,4737
OIDS ET MESURES.
] MESURRS MSSUBES DB CAPACITÉ, | DS LONGUEUR,
Matières | Liquides | sèches en en ditres. litres,
agraires | itinérai-
Fr Pieds | Aunes en RE
mes.
matres. | mètres. ares.
DATE AT es ro
.…. .…. le.
GE SR EE RE " eus "# RD EE AO ne, En,
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
Les Anglais et les Suédois divisent la piastre en 80 apres; les Hollandais, les Vénitiens et les Français la divisent en 100; les Turcs, les Grecs, les Persans et les Armeniens la divisent en 120.
Alep.
La piastre se divise aussi en 24 siani.
On compte en Perse par tomans ou
La roupie d'argent. . . . . + . +
Les grands paiemens se font au poids; c'est pourquoi les monnaies d'or sont disposées en paquets ou bourses de la valeur de 5o tomans,
SLAM (Roy. de).
On compte par ticals à 4 mas à à fouangs. . . . . . + , . .
Cette monnaie est effective; mais comme souvent elle est altérée, on compte comimunément 2 ticals pour s piastre espagn.
JAPON (Empire de). ( Suite.)
MONNAIES DE COMPTE
VALEUR
en argent de
Franee,
fr, cent,
Les Hollandais qui font presqne exclusivement le commerce du Japon, comptent le tale à 3 172 florins de Hollande.
OTTOMAN (Empire).
Smirne.
On compte par piastres ou dollars à 12
temins ou paras . . . + + lo 68,3339
On compte par piastres à 8n aspres. .|o 68,3339
tomains à 5o abbassy à à mamoudi, . .|44 44,444
aRG.
ARGENT
ARGENT On
MONNAIES
MONNAIES RÉELLES
DÉNOMINATIONS
fr.
Ilschebo où itjib à 15 mas. . . . .]rx Copang vieux de 64 mas. , . . . .|5a
Id. nouveau... . , . , . . .|29 Obang de 3 copangs. . . . . . .|89 Sehuit. + +. .|3 Cotama de 5 jusqu'à 15 candorins.
Les monnaies réelles dont on fait principalement usage à Smyrne sont celles de Turquie (voir Constantinople). Outre ces monnaies, il circule aussi des piaswes espagnoles, des ducats de Hollande et de Hongrie, des sequins de Venise, etc.
( Voir CONSTANTINOPLE pour les
monnaies réelles.)
Cherassi ou chevesi de Schab-Iman. 5 Id, d'Aboul-Faiz , + , «+ . . , .|15
Asie,
VALEUR
pair
en argent de France,
Id, de Kouli-Kan. . . . . . . .| 38 43 Daries simples e1 doubles; les simples sont à-pen-près égaux à nos ducats.
Hasaer-denarie de 10 mamoudi . 4 85 Daerzajie de 5 mamoudi., . ,. . | 2 42,5 Z ‘rin on paensaije de à 173 mamoudi.] 1 21,2) Abassy de 2 mamoudi . « , . . .| o 97 Mamoudi, 4 . , + + + + + + o 48,5 Chaye ou Zaejie . « : . . . 24.25 Tical, + + . + + 25 5 Tieal (172 et 174 en proportion). . .| 2 99,02 Mayon. + + + 0 6 + + + + + | o 50 Fouang. + 4 + + + + «+ 20
Sombaje. . + + + + + + + +
As
Oke, , Quintal 100 rc
Ceg + Killov, Pie.
Indise,
Rottolo de Æottolo de mes, , Rottolo de Cantaro or drachm rottoli à rottoli la = Pie , Draa stamk raa mas
Dirham noi Batman Le Batman de
dirhem Artaba de à
nicas , Guerse ro Guerse com Schah archi, Arisch archi Parasang ou
Pecul = 1d
8ooc tical Cohi de blé Wonah = à Lieue où Ro
Le.
LEUR
| pair argent
France.
LE Labs
POIDS PRE RENTE de) à MESURES.
Mesunes ssunss tous vs ci LLC MÉSCRPN ORNE UNITÉS. ce : pro PP agraires | itinéraires PR . deb à ed pr ee ds unes 4e en res en mes, litres. jet, : mètres, ares. |kilomètres
Ink ou tattamy. 1,9005
D CRE Se PPRENE EL pass > -
LICE CCD CCC COCO CEE 2,1183
Le
Cohi de blé = 4a sestes = = 1600 sats. .. . |471,6560 Vonah = à ken = 4s0k, , . . .l.,...1.... |... .. 1 1,92197 Lieue ou Roëneng = 2000 ‘vouah, : |.
| | Oke. + + + 0 0 + + + …+|r,27565 | Quintal = 7 172 Lane = 45 oke = | 100 rottoli == 18,000 drachmes. { Ole pour le détail, . . , . + . .|1,288098 Cequi == 250 drachmes. : : « : : 0,797586 | « Killor, ee + ls + | 51,3000 | !
Pie, ee ee ee |... | 06677 L | Indise + + +. + «+ eee ol. one se orne 6 nl 6 + n,6260 Rottolo de 720 drachmes. . « +. + +|2,296999 | ii Rottolo hrs de hate 708 drach- 11h mes. + « + +|2,21936r {4 { Rottolo de Damas, à 600 drachmes. . 1,902309 $ Cantaro ordinaire = 100 rottoli à 720 OR drachmés. Cantaro de Tripoli = 175 FU rottoli id Cantaro zurlo — 27 172 [e] !
rottoli id, FER Cola = 7 vesnos = 35 rottoli. ile Pie. Soie 0 6 à 6. oloe sn 6 lee se 0.666 0,6767 | 11 | Dras stambulys à oo oo el. oo. .. 0,6474 | Pr Draa masre. 0 0 ee ee 0 ons ot soot... 0,5549! | LE: Ha:
| Îl | di.
Dirham poids de l'or et de l'argent. | °,00979 | al À Batman de Cherray : . 4591788 | 1 L Batman de Tauris = 6 ratel = 300 | Es dirhem = 600 mascais . . . . .|2,295894 | À Artaba de blé = 25 pre 50 che- B' nicas . . + eee + | 65,570 x | Guerse royal où Alonkelser, : so dos eboss ste oo. | 0,7165 EE: Guerse commun, . + 4 + 4 + |... 1... | 0,6303 E Schah archine + A... .1...,1.....1..,. .1 08008 HO: Arisch archine. + . . . Loos she. fees. | 09723 Dal! Parasang ou lieue persanne. 4 . |... .4.....1....,1.,..1,.., 5,005125 HE fl Pecul = 100 catty = 2000 tales — ? | 80o0c “ticals. ie . En au if
EE frique
MONNAIES
Ed 77 MONNAIES DE COMPTE. MONNAIES RÉE LLES, és Le — vasaun e VALEUR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.|‘" Gent) DÉNOMINATIONS. de France, à de France ABYSSINIE.
fr. cent, fr, c.
L'Abyssinie n'a pes de monnaie parti- Les grands paiemens se fout ordinairement culière; mais elle prend celles des autres en lingots d'or évalués en wakea ou onces nations, les sequins de Venise surtout, les d'Abrssinie à 10 patacas. On compte les ducats d'empire, qu'on appelle patacas où sequins et ducats d'uprès l'estimation]. ataks ; les piasires espagnoles passent française à à 174 patacas. On estime la aussi à Massuab, sur la mer rouge. Les Pataca à-peu-près à 5 fr. 20 ec. ÉTATS BARBAREÆSQUES.
Alger. (Maintenant possession française.) On compte à Alger par piécettes de 6 Seguin soltani ancien, sous Sélim 111 o 4 | 4787) + + 0 + + + + + + | 9 59,8 IMOUZONNES + + + + + + + + + 7 s Seguin soltani nouveau, sous Mahmoud 11 À ; L 1787 à 1829) « « + « + + + 89,8:
par. pates eenr: ponts, de A'MAUENR | PAL re fa ou 172 soltani « .| 4 44,ge nes, monnaie réelle. , . + + + [0 57,81 « Robad soltani nouv, où 144 suitani . 2 22,4! : d é Zoudi boudjou où double boudjou à 48 ou par mousonnes, monnaie de comple, mouzonues , de 1820 à 1829 . .| 3 72,3) qui est une pièce de division de Maroc Aio! boudjou ou royal buudjou à 24 mouzeunes 4 4 + + + + + + | 2 88,3 et se compose de 29 apres. Rial boudjou où royal boudjou de 1829.| 1 80,5 k | ÆRebia boudjou où 174 de boudjou à G Avant 1820 on comptait par patacas à monzonnes, uppelé piécele «+ « | 0 47,1: , . : ht p: #\ Temin boudjou où 178 de boudjou à 3 chicas , appelées aujourd'hui patacas c'i- MOUZOUNES 4 + + + + + + + .| © 22,6! cas anciennes ; cette monnaie réelle est Pataca chica neuve ou 13 de boudjou à 8 mouzonnes, , , + + + + + .| © 57,81 très rare artuellement et ne se vend Demi-pataca chica ou 516 de baudjou à ñ : 4 mouzonnes. , + + + + : + | 0 28,90 guère qu’au poids. Pataca chica ancienne ou tiers de boud. : s jou, 1787 à 1820. . , . . | oO 61,13 Lorsque la commission française de Gr 7 2e a le inonnaies voulut fixer la valeur des es- 1/2 mouzonne, + + + + + + «| 0 03,87 Fe : dé Cing aspres (clica) (ghramsé drahem sé. [pèces algériennes, elle s'aperçut du dé- F ghar ) = 5ya9 mouzonne. . , , .| o 01,34 faut d'unité qui existait dans leur fabri- # 4 Deux aspres (chica) (sondi drahem \ g séghar) = 2729 mouazonne. . . . | o o,53 cation. Forcée d'opter entre des extrêmes S D Aspre, monnaie de billon carrée (dra- Lo séghar) = 1329 mouzoune, fort :t de prendre une moyenne qui convint pres Ce ns de Lise la Slot 60 af à tous les intérèts, elle établit à x fr : ; On voit quelles variations, quels 86 c. la valeur nominale ou de cours du écarts présentent ces sortes de inon- : ne + naies. Les titres viennent encore le Boudjou dont elle fit l'unité monétaire plus souvont grossir les différenres de d'Alger, valeur que l’on remarque dans les divisions du systèine; on en rs "ex péri é encore de très grandes entre les pièces L'expérience a démontré que nulle autre de méme nature, qui proviennent du fixatiou n'eût valu celle-là, défaut d'ajnstage. Maroc (Empire de). | A Maroc ainsi qu'à Fez, Mequinez, Mitkul ou miskal appelé aussi ducar, [rabat ou Nouveau-Salé, Magadore ou 8 { Bendiky de 27 onces, ou pièce de 2 Suira, Tanger, et dans toute la partie piastres d'Espagne. occidentale de la Barbarie, on compte par mitkuls à 10 onces à 4 blaukeels à 24 lues. . . . . ,. . . . . . .|3 95,5655 Once ou derhem dont 32 172 font une Les monnaies de cours sont particu- nm piastre d'Espagne. lièrement les piastres espagnoles , les dou. E | Pièce de 6 blankeels, dont 9 font uve \blons, et le madrid, mounaie d'or, qui o piastre espagnole. est frappée à Madrid, pour le compte de < [ Blankeel, 54 font uno piastre espagn.
l'empereur de Marnc, et vaut te piastres.
(10 piast. 2sp. = 53 fr. 4o cent.)
Æottolo L'ardet L'ardeb Cuba , Pie ,
"Mitkal de l'o:
Roll ou à 160 Roll ou |
16 onc Rotl ou !
à180 Rotl ou !/ onces , Il'existe e gontär (q
livres, ç
ces livre,
son qgon
gontär a Sad de gra Æhoutlé d'H
portion) Pie ture, é
L Pic ture usi Pic arabe u
On ne ni à des «
Livre comme, Livre du mare
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
voLaun
en argent de
France,
érars BARBARESQUES. Suite.) Tripoli. fr, cent.
On compte à Tripoli par piastres à 13
igrimellini ou 25 aspres. + + + : 14 o2,1arv
Tunis.
On counpte à Tunis par piastres à 16 sl 38,890:
L'aspre est uue monnaie imaginaire *
carobas au 5a aspres : « + « . +
se divise en 2 bourbes, |
auINÉE.
La piastre espagnole est, entre les mounaies européennes, la plus en usage sur
ide métal; lis y suppléent au moyen de petits coquillages qu'ils appellent sembis let que les Europeens normment covris.
2000 de des coquillages font une macuta, La compagnie de Sierra-Leone compte pur dollars ou piastres egpagnoles à 100 cents. « 0e + + 0 + + + + + + | 3j,0052 ou par mecutas à 2000 covris. + « [lo 47,620
POSSESSIONS ESPAGNOLES
Canaries (les).
Dans ces sept îles cn compte par reuux
de velton à 8 172 quartos ou 34 cs
(dis de vellon . . , . + . , . . .lo 26,004 jou par pesos courans à 8 réaux de plata, ‘ou 10 réaux courans, ou 138 quartos. .14 02,076, POSSESSIONS OTTOMANES.
Bgypte.— Carns.
On compte au Caire par piastres à 33 edini ou 80 aspres. , , . , . [1 63,751 u par palacas ou tallari « . , +14 46,5887
N se fait aussi des paiemens au comptant en sequins-mahaboub à 120 medini, .15 95 4345
et en fondueli à 146 medini. . . , , , 7 24,529
MONNAIES
frique.
MONNAIES RÉELLES, d | | YaLaun au pair ËÊ | DENOMINATIONS. A C de France, fr, €,
Les sulianins où mahaboub que l'an frappe à Tripoli sont d'or fin et pèsent 173 de plus que ceux d'Egypte.
Les sequins de Venise et Le piastres espagnoles y cireuleut en quansité,
La seule monnaie d'or que l’on frappel à Tunis est le mahaboub ou sultanin à 4 172 piastres; des 173 et des 174 en proportion.
Les monnaies d'argent consistent en piastres, demi et quart de piastre, ainsi qu'en doubles à 24 aspres.
Outre les monnaies anglaises, celles du Portugal, de l'Espagne et de l'Inde circulent au Cap.
Doublons on onces à 16 piastres fortes 8 ou douros, qui se divisent en 172, 1/45 178 et 1716 de pinstre.
$ Piastres fortes ou douros ; 172, 174, 178 4 "et 17:16 de piastre.
Les seules monnaies effectives que le gouvernement turc fasse frapper au Caire sont les sequins-mahaboub et les medini, (Voir Cowsranrinore pour les
autres monnaies d'or et d'argent.\ |
Motical | Cantaro s Cafiro de Mataro d Pie où a
Livre ou r Cantaro — Caffso de où saha Millerolle | Metal où , Pie de loin Pie de soie Pie de toil
Rottolo, ,
Benda des ni eggtbas —
Piso = x :
= 4 medis
Seron = x 0
Jacktan, mes anglais env,
Les mesures
néralement en
! bas, , ; Pied Castillan —
ara (aune), , Fanegada = 13 à)
nn
vVaLaun au pair
en argent
de France,
fr, €,
rorvs hilogran .
Metal poids de l'or et de l'argent, Cantaro = 100 lottoli à 16 onces, :
Cafro de blé = 39 tibert, , , Mataro d'huile Pèse 42 rottoli .
Pie ou aune, , ….
Livre où rottol = 16 Onces à 8 métical, 0,496233 Cantaro = 109 rottol ou livres + «| 49,6233 Caffso de blé :# 16 wbibas à 12 zah Per POS MN que Millerolle de Marseille = 6 172 mitres, Mettal où mertar d'huile, .
Pie de laine, , , .
Pie de soie, , . .
Pie de toile, , , .
Rottolo, , ,
Piso = à 13 quinto — = 4 media tabl CR
. + 1 0,008040 Seron = à 1/2 piso ,
Jachtan, mesure dy toile = a pieds anglais environ, . .
Les mesures es Poids anglais sont ‘|
néralement en Usage dans ces colonies,
Livre = 16 onces = 256 adarmes
Arrobe = 25 livres,
Fanega = 12 almudes = 48 quartillos.|, …...
ne
Pied castitlan = 12 pouces, , , .
Vara (aune), RE Fanegada = 32 almudes où celumines.|,
Rottolo — 144 dracbmes, .
Ole = 400 drachmes, , .
antaro = 100 rottoli,
Hortelg, livre Pour peser ja soie, ,
ce du Caire — 24 roubs,, , ‘ asab, , , : 6
= 400 gasab carrés.
Musvnss DE caraciré,
0,2826 0,85ng ...., 20,236;
nm.
nn
ns R
| - —— te is FR Dee 10, —— band
me nono À EN GS ÈS .
MONNAIES
— mn,
ms MONNAIES DK COMPTE, MONNAIES RÉELLES,
VALEUR DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS. | °" jh"! ë
vauson | su pair en argent de France,
DÉNOMINATIONS
France, à
Quebec, etc.
Au Canada, dans In Nouvelle-Fcosse et dans les autres provinces de l'Amérique septentrionale souinises à la domination anglaise, on compte par livres à 30 shillings à ra pence couruns, , + + + [22 27198 ou par livres à 20 sals 12 deniers ancienne monnaie courante, + + + + + +
BRÉSIL (Empire du).
Rio-Janeiro.
On compte par rvis ou rees comme en| Portugal. + + + + + + + + + + +0 00,6017 ou par mille rees, , 6 + + + + + +6 01,7134
fr, cer.
La crusade neuve vaut 480 reis ; l'ancienne , 4ou et le real, 40,
Le pary, piastre mexicaine, vaut dans tout le Brésil 800 reis.
ETATS-UNIS
New-York, Philadelphie, etc.
On compte par dollars à 100 cents « .1 5 56,793 En vertu d'un arrété du congrès de 1816, les monnaies d'or anglaises et portugaises valent l’once 17 dollars 78 couts ; les françaises 17 doilars 45 cents; celles des possessicns espagnoles 16 dollars 80 cents, Le cours ordinaire du cummerce fixe le doilar à 5 francs , terme moyen.
Mexico, etc.
On compte au Mexique et dans la
majeure partie des anciennes colonies cspaguoles, par pesos ou piastres à 8 réaux à 34 maravedis de plata mexieana
où par viastres à 10 cents, .
ABGEST
ABGEST
ARGENT
Outre les monnaies anglaises et les anciennes monnoies françaises, il circule encore au Canada drs johanese portugais et des piastres d'Espagne e!
d'Amérique,
Depuis 1795 des pièces de 1300, 2400 et 4800 reis,
Pataca du Brésil, vieille de 640 reis, Id, de 600 rels, de 1755, , , , Id, de 640 reis, de 1768. , , , Id, de 640 reis, de 1801, . + , + 1/39 174 et 178 en proportion,
Aigle de 10 dollars ou units. . .
172 aigle de 5 dollars . , .
174 argle de à 192 dollars. + . , Dollars ou units à 10 dimes ou 100 cents de 1795 var. (172 et 174 en proport.) D, de 1798 4 4 4 4 «+ + + Id, de 1803. . , + . . + + + .
Dollar (terme moyen de 8 années) . .
Dime où 1710 de piastre, 1796. « :
Demi-dime, 1796. «+ . . ..
Le titre et le poids des monnaies d.; Mexique sont exactement les mêmes que ceux des monnaies d'Espagne, et s’il eaiste gnelque différence entre les piastres, ce ne greut étre que sous le rapport de l'an. née lu monnayage,
Dublon à 16 pesos (172, 174 et 178 en
proportion) . , + + + + + .
res vieille du Mexiquo avant 1772.
aid ee nn oo 0 + Piccette vieille du Mezique de 2 réaux
de 1736. 4 + + 0 + + + + , Réal de plata mexicain de 1746 . . .
Piastre mexicaine avec globes et pilars
de 2765 4 , , + + + + « Piéceite mezicaine de 1974 + , .
Réal de plata mexicain de 1775 . . , Des pesos ou piastres à 8 réaux, des 172,
174 en prop.; des réauz à 16 quartos
et des quartos à a 178 maravedis,
tt © © © ee
fr.
On fa et mesur Gleterre « le Bas.Ca
rasco d'hui Quartitho de
Etats-Unis, 1818 à Lond |Lons d'Aogle |Parfaitement
On faisait autrefois Usage des poids * mesures de France; mals ceux d'An.
Gleterre ont été légalement étabj}s dans le Bas-Canada on 1808,
Les polds et mesures sont les mêmes qu'en Portusal; mais les Mesures de
Capacité présentent quelques difté.
rences dans certaines
provinces et mdme dans la ca itale, Ainsi l'alquière de la province de Maranham est de , tandis qu'à Bubia elle estde,, ,
A Fernambonc, à Rio-Janeiro elle Présente des variations considérabl.
rasco d'huile, , CRT
Quarilho de rhum, : .
Les étalons des Poids et mesures des Etats-Unis, vérifiés et comparés en 1818 à Londres avec les anciens éta.
lons d'Angleterre » Ont été trouvés
|Parfaitement somblables à ces derniers
Les poids et Mesures sont les mêmes
que ceux d'Espagne (royes ce mot)
TABLEAU comparatif des Monnaies et des Poids
n né Europe.
MONNAIES
YALBUR au pair en argent de France.
GRÈCE
Les Grecs comptaient par f«/ens, mines, tetraürachmes «4 drachmes,
Chez les anciens la proportion de l'or à l'argent était ordinairement de 10 à 1, quelquefois de :1, de ra et même de 13 à v.
Les monnaies n’eurent pas d'abord une valeur ct üne dimension détcr:ninées, L'or, l'argent, le cuivre, le fer méme en furent la matière. C'était au poids qu'on comptait chaque somme, et non d'après une valeur qu'on 4 eût attachée conventionnellement ; e*est pourquoi les dénominations des poids et des inonnaies snnt souvent les mêmes. Selon Hérodote , ce sont les Syriens qui les premiers ont fait batt de la monnaie d'ar et d'argent. On n’en connaissait
int re parmi les Grecs du temps dé la guerre
e Troie, Au rapport du même auteur, Phidon, roi d'Argos, contemporain de Lycurgue, introduisit, le premier, ld monnaie en Grèce. La forme des premières monnaies était assez semblable à de petites broches de fer ou d’airain, et de là elles furent nominées oboles , mot qui, en grec, signifie broche.
On distingue deux époques dans la valeur de la monnaie de compte appelée talent: l’une depuis les temps historiques les plus reculés jusque vers le 2° siècle avant J.-C., qui comprend les siècles de Périclès et d'Alexandre; l’autre depuis le 2° siècle avant J.-C. jusqu’an temps aù la Grèce, entièrement rcunie à l'empire romain, en adopta lés monnaies. À la seconde époque le pnids de la drachme diminua de 5 grains, come on le voit ci-contre ; le ta/ent, valant toujours 6,;ouo drachmes , diminua dans la méêine proportion et n'est plus évalué qu'à 5,222 fr. 4x c. [Quelques auteurs prétendent que la valeur la plus ciacte da talent est de 4,305 fr.; d'autres pensent Ique le talent euboiqué est le même que le talent attiligue ; cependant Festus dit qu'il était moindre d'un Itiers, et quolques-uns pensent même qu'il ne valait Îque 56 drachmes,
Les deux mesures de long étaient en usage dané la G tique , la Sicile et les villes grecques
Italie emloyaient là mesure ofympique ; la Thessalie, l’illyrie, a Phocide, la Thracé, et Marseille dans les Gaules , faisaient usage de la mesure pythienne,
Les Roniains comptaient par deniers , sésterces, mi Des d'Italie ou livres romaines , et pe talens. Le sester. ltéum “alait 1000 sesterces ; le talent représentait une isomine d'or ou d'argént qni variait suivant les pays ; le grand talent contemait 32,000 sesterces, et le petit 24,000
Selon Festus , les Romains ne Grent frapper aucune imonnaie de métal suus le règne de Romulus ; ceiics idout ils se servaient étaient de bois peint, de cuir, et même terre cuite, Certains auteurs disent que INuma fit tailler grossièrement des morceaux de cuivre d'une livre de 12 onces , sans aucune marqgne. Ou nommait ces pièces , à cause de leur forme brute, aes rudis ; d'autres pensent que du temps de Numa on ne se servait encore que de monnaie de cuir. Serjuius Tullius fit le premier fabriquer des pièces rondes
ARGENT
CUIVRE
ARGENT
Talent attique d’or = 600 mines .
Stater d’or, thrysos où darique = 20 drachmes , , , + + + + .
Talent attique d'argent = 60 mines = 6,000 drachmes . , , + «+ .
Talent, à partir du deuxième siècle av. JC, , , + + + + Talent d’'Egine ou de Corinthe = 100 mines « + + + + + « Mine = 100 drachmes , , . . .
Il y uvait une mine plas petite qui ne contenait que 75 drachines.
Stater d'argent où tetradrachme = 4 drachmes , . . . . . + + + Didrachme = à drachmes + « . .
Drachmes attique (unité monétaire) = 6 oboles . .
Cette drachme est celle qui eut cours dans les siècles les plus importans de la Grèce. Elle pesait 1 gros 10 grains 177; mais vers le second siècle avant J.-C, on diminua le poids, et par conséquent la valeur de la drachme monnaie, Elle ne pesa que 1 gros 5 grains 177 et ne valut plus que + « . .
Obole = 16 chalcons fehalcus). . .
Chalcous = 7 lépion. .
Lepton. , . . + . .
On comptait aussi par 4, 2 oboles et par 2 chalcous, a tetroboles, diobole, hemio
dichalcon.
Aureus où solidus = 25 deniers, .
Denier, denarius (unité monétaire) — 2 quinarins ou victoriatus = 10 as Quinarius = 2 susterces (nummus) = as. 4 , + + + + + + Sesterce (nummus) = : 174 dupon-
dius = 217208 . + . . . .
\ Dupondius = à vs . ge er es ere
Drachm Cous Obole
Mine .
Mine au Talent at 6,000 c Talent d attique, On d
Conques :
8,640 Pied erée à.
Poids ope.
Sion.
ALBUR
1 pair argent
France.
le LUE 608 99,6
Drachme (uuité de poids) — 6 oboles — Cous = 336 lepton . .
Obole . , ,
nomb Medimne ou
= 12 chous — tetarton —
8,640 cochli.rion. ‘
te4 grec ancien on olympique =
has — 2 dichas =4 aimes, Palestres ou doron=—g Condyles — loigts, .
Où Calamos —
Sade phy Dilochos =3 hi I
olympiques, u ne peut
12 stades
F Ppicon =
6 diau: — . PA CR TE , &uère concilier les Contradictions rs qu'en Supposs ut qu'il y avait
<ncore plusieurs Autres espèces de studes,
Les Romains donnaie entier divisible en 12 fencie), tel que la livre, | le pied, 19 ugeru nous Particuliers Quelle que fât représentait, tel 0), 2 as
ns ÿ septunz, °8ÿ semis on semis Onces; fuincunz, $ onces ÿ triens, rans où teruncius, 3 onces AUTA
=: 1/3 Spitheunc 1 = 1 ôprr Orthndoron =? 3)5 lie
MEsun xs MESURES agraires itinérai.
NATURE
ROME /suite).
en cuivre, nommées as liberalis ou libella , à cause de leur poids d'uno livre. Ce roi y fit apposer l'em ‘de la figure d’un bœuf ou d’une brebis, d venu le inot pecunin , da pecus , bétail. Dans la suite n y imprima une tête de Janus, ou une femme armée avec l'inscription Homa, Sous: les rois et dans les remiers siècles de In république, le cuisre fut presque u seule monnaie qui servit aux besoins de la societé. Depuis ce temps le mot aes a signifié toute sorte de inonnaie , et aerarium le trésor public, Outre l'as il y eut aussi a'autres pièces de cuivre, telles que le semis ou semissis qui pesait 6 onces ; le triens qui pesait ‘4 onces ; le quadrans ou teruncius qui pesait 3 onces, le seztans qui pesait à onces, l'ar la suite, ces différentes monnaies epronvèrent les mêmes changeinens et los mêmes dininutions que l'as, chacune en proportion de leur valeur; car l'as ne resta pas long-temps da poids d’une livre : dès la preruière guerre punique on le fxa à deux onces; peu après, les Romains, pressés par Annibal , .réduisirent l'as au poids d’une once; et enfin, par la loi papirla, il fut fixé à une demi-once, où il resta jusqu à lu Gn de la république. Ceite monnaie ne peut être évaluée que par son rapport au denier ou au sesterce, les seules monnaies romaines dont on puisse apprécier la valeur. Jusqu'à l’an de Rome 536, époque à laquelle l'as fut réduit à une ouce , il en fallait 10 pour le denier ; ainsi, en donnant à celui-ci la valeur d'environ &o centimes , et au sesterce celle de 20 centimes, l'as valut d'abord 8 centimes euviron; mais lorsqu'il y ent 16 as au denier ou 4 au sesterce , il ne valut plus qu'environ 5 centimes. Selon Pline, on ne cowmença à fabriquer des monnaies d'argent que l'an de Roe 485 ; jusque-là le cuivre avait été, pour ainsi dire , la seule monnaie ‘es Rowuins; car toutes les pièces d'or et d'argent venues à Nome des pays étrangers ou prises sur l’enneini, n'y étaient pas en circulation , et n'étaient encore considérées qne comme marchandise ; mais eu-à-peu l'argent ctant devenu plus commun, on eu rappa des pièces nommées deniers, denarius, qui naires, quinarius et sesierces, sestertius. On donna au denivr d'argeut la valeur de 10 livres de cuivre; il était de 84 à la livre, Le sesterce étuit à-la-fois une nonnaie réelle et la principale monnaie de compile les Romains. Comte monnaie réelle, c'était une petite piève d'argent qui valut dans l'origine à as 172; mais quand on donna au denier la valeur de 16 as, le sesterce valut constamment 4 as ou le quart du denier.
Pline nous appreud encore que l'or ne fat monnayé à Rome que 62 ans après qu'on eut cummencé à y frapper l'argent. La première pièce fut nommé aureus, Dans les derniers temps elle prit aussi le nom de solidue, Plus tard, on fabriqua des 172 et des 173 'aureus nommes semissis et tremissis. Dans l'origine l'aureus était la quarantième partie d’une livre d'or; wais, sous les deruiers empereurs, ou y mit de l'alliage qui diminua sa valeur intrinsèque. Sous Néron, ou en fabriquait 45 avec une livre d'or et sous Constantin, 72. Pendant toute entte période l'aureus sui: vit les variations de la valeur du denier. Toutes ces pièces étaient désignées par le non général de mon. \naie, parce qu'elles étaient frappées dans le temple de Junon moneta.
Les lomains gardaient au capitole des
CUIVRE
mesures «|
| 45, dibella, assipondium =
Europe.
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DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
fr. c.
2 sem-
bella. Sa valeur depuis l’origine jusqu'à l'an 536 de Rome (2x7 avant J.-C.) : . . ,
Sa valeur depuis 536 jusqu'à 720 o oÿ
(217 à 34 av.J.C.). . .
Sembella = à teruncius . , 0 04
Teruncius 4 0 + + + 0 03
Jusqu'en 536 , le denier valut 10 as comme l'indique son nom.
Depuis il en valut 16, le sesterce en valut 4 et le dupondius 3 175, Les monnaies inférieures à l'as
furent réduites en proportion :
Sembella à ee 0 + + + «+
Teruncius . 4 + + : + + 0 «1,$
Depuis 720, le denier changea
plusieurs fois de valeur :
Sous le règne d’Auguste, il valut] o 79
Sous Tibère et Claude, . , ,] 0 78 Sous Néron , , . . . , .| 0 93 Sons Galba et Domitien . . 0 90
L'aureus suivit les variations du
denier,
celle que luent cette
: Salte — Î alte = 4 centuries
lille romain (inillia
MASURES À DE Ccaraciré, pires masunss | masvnes nn” | e £ ñ | Matières | Liquides agraires | itinéraie sèches en| en en PA
litres. ditres. mètres. ares. |kilomètres amphores. On nominaïit l’amphore quadrantal,
seed tans, à onces et sefcuncia On sescunz, 172 once, Enfin l’once elle-même contenait 2 semivncia, 3 duella, 4 silicus, 6 sextula, a4' scrupulum, 38 oboles, et 144 siliques.
Nous indiquons d'abord ces divisions, pour!
ne pas les répéter aux mots livre, pied, etc. Livre romaine (libra, as) — 1a onces . . . .|0,325000 : Once (uncia). + + + + + + + + + + «+ .[0,027083 6 Centum pondium = 100 livres.
Modius ou boisseau romain = 2 semi-modius — 16 sextarimw ou setiers = 32 hémines — 64 quartarius = 128 acétabules = 192 cyathes = parce qu'elle avait un pied romain en tout sens. On conservait au capitole un type ou étalon qui 25,27434 APE NT TEE 148120
Amphoss ou email = à urnes = 8 conges = 48 setier. . + ::émines = 192 quartarius = 384 acéi 2. : 7 72 cyathes = 2,304 ligules.|. ... x . | 25,8954a
768 ligules. .« + + + + + + + + + + +... 8,63:808 Le dolium, qui selon certains auteurs contenait 20
amphores, u'était pas une mesure déterminée,
mais on donnait ce nor à tout grand vase pour
les liquides; c'est le culeus qui contenait 2e
prenait de là le nom d'amphora capitolina, C'est
celle que nous donnons ci-dessus, D'autres éva-
luent cette mesure à + «+ + + + + + +
Pied (pes, as) = 4 palmes peine) = 12 onces
ou pouces = 16 doigts (digitus) . . . EE 5 Telle est l'évaluation la plus généralement
admise ; mais nous avons préféré adopter
ici celle que nous avons donnée dans les
tableaux précédens, à l'article ÉTAT DE
L'ÉGLISE. (Voy. pied antique.)
Palme, mesure antique . . . . + : «+ . |. .... . +. | 0,23009 Actus = 130 pieds. + + + + + + + + + : css ee. + 135,51880 Perche (decempeda ou pertica) = 10 pieds. . .|.. . |. + D 2,96240 Pas (passns) = 5 pieds . , , . + + + + |. . . D 148120 Gradus ou gressus (pes sestertius) = 2 pieds 172 .|. . LL... D o,7i060 l'oudée (cubitus)= : 176 palnipes = x pied 172 .|. . co... 0,44436 Jugerum (as) = 2 actus carrés = 2 22725 verses
ou pléthran == 8 clima ou sescuncia = 12 on-
ces de terre = 60 actus simples = 288 decem-
pèdes carrés, pertica ou scrupules de terre
20,800 pieds romains carrés .:. . + + + PTE Cr \Salte = 4 centuries = 200 héredies = 800 jugerum
"Mille romain (milliarium\ ro00 was , . , . .l,. AL LL
Eu:
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CR
des poids étalons; et toutes les fois que les circon- ù Istances l’exigeaient, on en faisait usage pour véri- Mille de fier la justesse des “utres mesures. Les auteurs vairient beauronp dans l'évaluation de ces poids et Stade ror |mesures.
Lieue ge
Asie,
GRECS D'ASIE
Grand argyre = x 1724 once d'or, litre
Les monnaies et mesures ci-contre étaient en usage d'argent, , , .
Rotule, lin
8 < Once d'or, litre d'argent = à dari- sacros —
dans tou te l'Asie mineure (Vatoliey qu comprenait ques, cyzicène, chrysos, . .| 49 38 sicles, s: Darique = 3 tétraster. , , + . , 24 69 Dr.hme =
s#éminites
Iles onze provinces suivantes, savoir : la Mysie, la *
Lydie, la Carie, la Bithynie, la Phrygie, la Lycic, Tétraster = 2 distater . , +. » 8 23 Disiater, once d'argent = x 173 hexa- | drachme , , 4 4 . , . « o 4 1 la Pamphylie et la Pisidie, la Paphlagouie, le Pont, ,, | Hezadrachme — 1 172 tétradrachme, ] state 4 4 0 0 0 + + + 3 08 S | Téetradrachme = à drachimes , + . 2 06 trèles = à la Cappadoce et la Cilicie. On peut encore ajouter] < D Tridrachme == 3 drachmes . . + . 1 55 dios = 46 ! Lidrachme = à drachmes, : . . . 1 03 Métrètes syrie | Drachme (unité monétair:) . , . . o 52 Coudée à ces onze provinces, la Colchide et l'Arménie qui Demivdrachme, + + 4 4 + -e + o 26 (faisaient partie de l’Asie majeure vu Asie propre. Obole = à 175 danakon, , . . . o 10,4 Danakon = 3 pondion , , . , . o 08,6) «N radin, dipondion ; hémidanakion = ‘ Q # phollis PT PTE TE o 04,33 & ) Phoilis, tassugon, chalcous = 4 ko- Ÿ draniens 4 + + 0 + + + + à o O2,17 Kodrantes, tetarton = à lepton . . n 00,54 Lepron, ee + 0 0 27
JUIFS , BABTLONIENS.
Talent de Babylone := à 175 talent de Moise , , , , , + + + . | 7407 38
[Talent de Moïse Moïse — 120 | drachmes , , (Talent Gabylonien | rachme , denier |iené = 1/3 cd dob = 3 173 ca 20 rebchim, | log, rob, ,
Talent de Moise = 5o mines de Moite 4 4 + 0 0 + + .| 6,172 82
Cintar = £a mines de Moïse . , .| 4,938 do
Mine de Moise = 2 275 grand céseph 123 46
Ainsi que les Jurrs, les Basrzonsans comptaient par
Grand céseph = 2 1712 dariques . . v1 44 | Mphinos des Jui)
omer = 4 ra
Lirachmes mines et talens. La mine de Babylone con: Darique ou darucusmim == 12 stater , 24 69 = 6 mares — | y q
\Séa = à 173 cophi immune | palme = 16 co
Staier, sicle, petit céseph = 4 drachtenait 146 drachmes. Le talent contenait, selon les NES © 0 + + 0 ee + + + + 2 ob
6,172 82 4,938 do 123 4ô v1 44
2 ob
| UNITÉS
Mille de Strabon suivant Cassini . . .
Stade romain = 125 pas . + . . . + . .
Asie.
Rotule, litra, potite mine = 6 tétraster = 12 onces, sacros == À À hexadrachmes= 24 tétradrachmes, sicles, stater = 96 drachines. . . .
Drc.hme = 2 grammes, scrupales = 4 Bbélés:
séminites = 6 thernos — = 8 kikkabos = 13 kération, siliques, kokkiou = 24 chalcons , tas sugon = 48 sitarion . . ....
Didrachme = 2 draclimes,
Tridrachme = 3 drachmes,
Modios = 1 173 cophinos = à dadix = 3 addix = 3 173 décimes = 4 conges sacrés, lagène — 8 maristos = 12 chœnix, biliôris tritici = 24 xestès — 48 mines, hémines, cotyles .
Métrètes = 3 193 simpulum, 2h phases = a mo.|
Métrètes syrien = 120 xestès.
Coudée commune = 1 273 spithames = 3 175 lichas, cœnostomes = 8 Fi pren = 16 con-
bême diploun pes ouhle), ainpelos = 40 bême aploun (pas à pie) = = 80 coudées coinmunes . : _...
Plèthre = :00 décapodes . FER:
Grand stade asiatique = x 3 13 stade nautique = = 8 plèthres = 640 coxdées communes. : .
Stade nautique, asparèse des Arméniens = él plèthres == 480 coudées cnmmunes. . . .
ulte oriental, miliou des Grecs = 7 172 grands |
stades = 60 plèthres = 4800 coudées commun.|. . . . .
{Talent de Moïse == x 174 cintar = 50 mines de | Moïse = 120 mines talmudiques = 12,000 OR à 8 ce da raie Ne à \Talent babylonien = x 175 talent de Moïse, . \Drachme , denier, zusz, mithcalos = 6 danic . . | Miené = à 173 cor, chomer = 2 273 lethec, ardoi = 3% 173 caphitos = 13 1/3 epha, bath — 20 rebchim, bathim = 26 273 sephel = 960
log, rob. , . . + . . + + + + + |.
\Cophinos des Juifs = + 172 hin = à 172 gomor, teen ua cab, chila, gerra, campsacès
| = 6 mares — 18 log, robe acsab, ben = Be à dd pe ms
Séa = 1 173 cophinos.
Coudée commune == 1 313 zéreth = 8 cp,
| palme = 16 condyles = 32 esbaa. . , DE
Lieue gauloise (leuga) = x mille 172. . . . .
.[0,213897 É .[0,00a328 5 10,514 10,514 dios = 46 xestès. . . + + 21,029
dyles = 32 dact, . . CE DEC DIR + Pléthre = x 273 chslné, corde = 10 décapodes, acènes = 16 273 orgyies, hexapodes = 20 |
PAYS, NATIONS
JUIFS, BABYLONIENS (Suite).
ans, 70 mines ou 8,120 drachmes, et selon d'autres, 60 mines ou 7,006 trachmes. Cette Avalnation paraît
la plus vraisemblable.
La principale mesure itinéraire des Perses était /a Iparasange, composée de 30 stades , selon Hérodote et Xénophon. Cette mesure était aussi empioyée chez les Egyptiens et dans la plus grande partie de l’Asic; mais elle variait chez différens peuples et même chez les Perses, auxquels elle semblait plus propre. IStrabon la porte à 40 et même à 60 stades.
La coudée était la longueur du coude jusqu’au
ÉGYPTE
poignet; dans d'autres pays, à Rome , par exemple, elle était de la longueur du coude jusqu’au bout des doigts. Plasieurs nations anciennes se servaient de la coudée égyptienne pour l'étalon de leurs mesures ; Paacton, dans sa métrologie, pense que c'était la même que celle dont il est fait mention dans Héro-
dote, Pline et autres auteurs anciens, }
— Asie.
MONNAIES
RE - , Re
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Drachme, denier = à rebiites ou 172
deniers, 4 + + + + + + + + Rebiite = à ja gérab. + . © + Gérah, agorah, obole = x .175 meba. 10,4 Meha ue 4 assar + © © + + « 08,66(6 Assar = 8 pérutah , , , + « , 02,1666
Péruitah, 4 0 0 + 0e + u0,»918
La principale pièce d’or s'appelait darique parce qu'elle portait d’un côté l'effigie de Darius, qui le premier en avait rendu l’usage commun en Perse, Elle est évaluée à. « + .| 24 69
Afrique
On ne connaît point de monnaies -|égrptiennes du temps des Pharaons, qui, à cequ'il paraît, n’en ont point frappées ; ce qui fait présumer qae jadis, en Esypte, tout le commerce se faisait par échange, Presque toutes les monnaies de 851 à :361 sont grecques ou arabes.
Le talent d'Alexandrie contenait 13,000 drachmes, ce qui fait lu va-
leur du talent mosaique.
Coudée litk Coudée sac, Asla= x 3 Beth-séa = = 2500 Bethcor = Parzsange À de jours'd Grand stade des Juifs Mille pales reux , de orienta/.
Capitha = In Art :
Arabe, selon Coudée royale, Parasanse = dote et Xén, y a, dit Jusqu'à 6.
Vaeba des À si
Afrique.
Mine = 100 dracl Talent = 60 mine
MESUnaS PoiDs | Du caracité, MRSURES | MESURES | Masunus
en ——— L de agraires | itinéraikilogram -| Matières | Liqutdes [longueur sèches en en en mes, litres. ditres, mètres, i ;
Mes.
Coudée lithique = x 295 condée commune , 0,41709 Coudée es er 1: coudée commune . , .|.,,,,À X 0,556r2 Asla = 2 273 chébel,. . . . , , , , , |. ,,, à 80625 Bath-séa pe à socab == 6 beth-cab = 24 beth.rob Lg -
ee le
= 2500 coudées sacrées . , , , , , , |. co. | 77333 o 36 Beth-cor == 2 beth-léthes == 30 beth-séa , , |, : ve « Ua32,0006 : Parxsange juive=3 milles orientaux = 150 traites à
o 10,4 ” de jours du sabbat=14,4n0 coudées communes]. À A PET Grand stade hébraïque, phénicien, arabe ou reison
o 08,60(6 des Juifs . . . ,. . . , . . . . , |, , . AE] RICE Mille palesin on mil, mila, kibrat:barah des Hé. 0 02,1666 breux, des Chaldéens et des Syriens = mille
oriental: , , , ,
5,oc$125
Capithe = x mares juif . . . . , “.. 1,314 1,314
arab... . , . SAR 18 ° 51,780| 51,7 0
Arabe, selon Hérodote, , , ste + «|. x 54,000! 54,900
Coudée royale, . , . , . , . + |
Parasange = 30 stades asiatiques, selon Héro-
dote et Xénophon . . , . . , . . , .|..,, : PSS
l'y a, dit Moreri, des parasanges depuis 21 Jusqu'à 60 stades,
Vaeba des Arabes . . …
ke. + | o,4050$
Afrique.
Mine = 100 drachmes , Talent = 60 mines, Litra ou ratel = 12 onces
..., + 32,369 = se ee + .) 044759 |
Ce poids était en usage dans toute l’Arabie et | l'Asic inineure, !
x É pds ele 0,338384
estde. + 4 , , « , , sh... + Jo,525924 | Pied géométrifäe = 4 palmes . , 5 à 0,270707 | Pied polémaique. , , È * doc... |
CRT 3,843930 A lCoudée du Nil ou devakh, , : 0,541400 Grand stade égyptien. , . site fe ....
Mille égyptien = 1 mille aviental. , , , : |: DCE P ... Kane du delta = 19,200 coudées éommunes , : |. 4... |! . De …....
Au reste on ignore la véritable grandeur de
celle mesure. Elle variait en Egypte méme.
Les uns lui donnent 32 stades, les antres 40
et même 60 stades, sous les dénominations
de schènes du Delta, de la Thébaïde, de l'Heptanome,
SUPPLÉMENT
1274 aux Tableaux des Poids et mesures des états et principales villes de l'Europe,
POIDS ET MESURES
ane — = | MASURES Masunss | Lidl DB CAPACITÉ, DS LONGUSUR, ANNE TUNER en a agraires itinérai- Matières | Liquides Aunes Ailograme sèches en| en en Ms pen mes. ditres. litres. mètres, mètres, ares, kilomètres
Aix-la-Chapelle (page 1:40). | riorset == = 16
Petit sester
Anciennes mesures.
+ ve pour l'orge et l'avoine = 6 mass Mas. + oo dose. À 391577 Morgen. . M... LR... À 04,559
Amsterdam (page 1232).
Anciennes mesures.
Livre d'apothicaire =: 1a onces
drachines = 288 scrupules = AA
grains 4: + , « + … « Ke né hd:
Stekan de vin. , , + + , |... ro Fe Stekun d'eau-de-vie. 6 | 18,7500 Tonne de bierre = 8 stekan = 16
mengel. . + + » .. date L'Metsen, div Aune de Brabant . . Cr . On 32 273 ma:
Masskanne,
Anvers (page 1224). rene (ah |A lofter =
Anciennes mesures.
Livre d’apothicaire = 30 onces = 160 drachmes = 9600 grains. . , .|u,470074 Quart d'avoine = 70 pots + + + .l.:.. . À 99,5340 PO: 5.00 6-9» +6 + ! 0 ele oo 1,4219
Appensell (Canton d’) (page 1250).
Livre légère
fut = 4 viertel ‘ gt, =
Eimer = 32 mass . + | 41,8944 : os à 1,3092
Schif} bag = pal ’a, Oth. 4 0,31469 Fass de bière — co Tonne de bière:
1. ] Quart de vin et | Perche Carrée = Arau (Canton d'Ancovis) (p.1250). (Kafter = 6 pie de large . et Livre = 3a loth, . : : + « + .10,476586 | 33389 stères, Malter = 4 mûtt =: 16 viertel, | Viertel = 4 Log = 16 mæssli. oo... Da2,51856 | | Berne (Can Saum = 4 eimer = 100 mass. |
Aune pour la toile.
Aune pour la laine.
loss... | :,44056 | Ua nouveau sj dons obossolose ose, + À 0,59387 poids et mesures
lde Berne, Zurich Augsbourg (page 1222). Elsvteure, Bale, Ar | souinis en 1528 Anciennes mesures, ; [rapectirs de ces Eimer = 64 visirmass = 72 schenk- | tpprouvé et déc mass. e est le pied Visir-mass. ook... | 1972 Mlcinètres, Scheuk-miass . eh... le 1,0464 [Livre d'apothicaire drac mes ,
Bade (Gr.-Duché de) (page 1222). nas brenten
Nouveau système métrique décreté le 10 novembre 1810. Breme Mars oo, ee ee 0 + Stein = 10 livres : . . + … . Livre commerciale Livre d'apothicaire . . : . ; quentchen = 5 Malter = 10 sester = 100 meslein A DR Fi de détail ( (mé Ohm = 100 mass = 400 schoppen .|.....1|..... : a = 40 scheffel Perche (ruthe) = 10 pieds . . . PEN OR ROSE PART RE 3,0000 Fa spind , Klafter = 6 pieds de haut sur autant M = 4 anker
de large, la longueur de la bûche; 180 quart — 720 étant de 4 pieds : == 4,888 sttres.
POIDS ET MESURES
Mesunes Misunus DS CAPACITÉ, DS LONGUEUR, FOUR EN MEN RS donnes ee fm | agraires | 'itinérai.
Matières | Liquides | Pieds | Aunes itinérai- sèches en en en en pen | resen | A litres, ditres, mètres. | métres, kilomètres
kilomètres Bale (page 1251).
Viersel = à sack = 8 grands sester
= 16 petits sester = 64 kœpflein
= 128 becher, | Petit sester 4 0 + 0 + + ss Viertel = & mass == 36 schoppen, .|.,.,.
Klafter = 6,089 pieds de haut sur
autant de large, la bâche ayant
à 4 pieds de long.
Baviere (page 1222)
Nouveau système métrique décrété le | 1°F octobre 181r.
| Livre d'apothicaire = 24 loth ou 12 | onces + « , + + + + + | o©,36 | Mersen, divisé en 172, 174, etc. =
32 273 masskanne 4 4 + + « .|.... Masskanne, + 4 4 + + + 0 + le.
| Perche (ruthe) = 10 pieds .
Klofter = 6 pieds de haut sur autant | de large, et 3 172 pieds de profon-
deur = 3,1325 stères.
Berlin (page 1240).
| Anciennes mesures, Livre d’apothicaire = 12 ouces = 96 drachimes , + . + + « + . .|0,359567 Quart de vin et de bière . . « le... .
Nouvelles mesures, Schiffslast = 4000 livres.
Livre d’apoth. = 12 onces ou 34 loth.| 0,350583 Fass de bière = 2 tonnes = 100 quarts Tonne de bière. + + + + + + le...
Quart de vin et de bierre. , . + Perche carrée =: 14,18459 mètres c.
Klafter = 6 pieds de long sur autant de large . et 3 pieds de haut = | 3,3389 stères.
Borne (Canton de) (pagz 1251).
| Un nouveau système uniforme de poids et mesures, pour les cantons Îde Berne , Zurich, Lucerne, Fribourg,
LlSoleure, Bale, Argovie et Vaud, a êté souinis en 1628 aux gouvernemens respectifs de ces cantons, pour être approuvé et décrété. La base du sysème est le pied suisse égal à 3 délcimètres,
Lire d'apothicaire = 12 onces = 96 | drachmes « . + + + « « 0,35654 faun = 4 brenten = 10 mass = 400 | virrteli. 4 + + + + « +
Breme (page 1224).
Livre commerciale — 32 loth = :128| quentchen = 512 vrth
livre de détail (même division) last = 40 suheffel = 160 viertel = G4o spind, 4 + . « + + |.
Um = 4 anker = 45 stubchen = 180 quart = 720 mengel. . 1... liih96is
POIJNS ET MESURES.
Et 4 CLOTLEN mesunes
| Le cé DA caraciré, MOSUARS | Muitaus = L'agraires | linérai.
Matières | Liquides Aunes ” _
sèches en] en en n res en litres. ditres. mètres, ares, hilomètres
Breme (suite).
| Tonne de bière = 45 “ wédsis =:1tot uart = 720 mengel,
Stu hen de bière . +:
Quart de bière . : : : + + + |.
arche == 16 pieds.
g À .. Brabant = 1: us aune de
Fadin = = 6 pieds de haut sur autant de large, la bâche étant de a pieds = 1,7442 stères.
lee == 2,45 stères.
Brunswick (page 1224).
|seh Up und æ 30 Hespfund =: 280
livres.
lOhm = 4 anker = 40 stubchen = 80 mass = 160 L ajgér uartier , + .
I T'onne de bière = 37 stubchen . a 108|° quartier,
Cassel (page 1232).
+ «| 0,46 . ds 218287 | OC CCC 174,6296 Aune du Brabant : . . . DORE oo. 0,6943 |A lafter = 5 pieds de haut sur autant de large, la bûche à 6 pieds de long = 1,572 stères,
Cobourg (page 1346).
Simmer d'avoine, . , . . , + le. . + À 124,448 |
Cologne (page 1242).
lMare de Cologne = 16 lotb = 64
| quint = 256 pfennige = 65,536 richtpfennige. . . , . , . .|0,233729
Mass = 4 pintes 4 « + + + + . ..
Copenhague (page 1226).
Ohm = 4 anker = 77 12 es = des
pOiti + d 0 6 0 + + » » dose Pott, : . . ... . |e Toende de bière = 136 poit. ds.
Darmstadt (page 1232).
Anciennes mesures.
Livre forte. + . . 0,50532 Livre légère = 32 lo = = 18 queut
chen, .
lMalter = 4 simmer = 16 kumpf = 64 geschied. , . ° Ohm = 20 viertel =80 mass de bière == 90 mass de vin.
Mass de bière = 4 schoppen. , ; Aune, , , . 0... + |0,547693 Alafter = 6 leds de haut sur autant
Mass de vin = 4 schoppen. . ; . j Pied... . . À ir . ë D . 0,287619
e large, la bûcbe ayant 4 pieds | de log = 3 ,426 sis. ' Morgen. 0. +. e :
Dresde (page 1247). Fass de bière = pp qu (200 ou 420 kannen de Dresde, . , Wisir kanne, , Kanne de Dresde, , . .
33 LILÉ
Livre d'apoth
drachmes =
Klafier = 2,9, Morgen de ps ches carrées Hube ou À Morgen de foré
Fribourg Livre pois mai
Sack de Fribou quarterons
Malier= 2 schoft
melzen = 64 nœssel ,
Perche des champs Perche des forêts dcker de forêts —
Schi Last
Hambou
ie und = 20 lid
und de charrd
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kilomètres
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en litres.
Florence (page 152).
Livre = 13 onces == a88 deneri
drachines == 6,912 granb. . . ,10,33p54a Drachme, poids d'apothicaire = 178
once = 3 denari = 9 scrupoll. .|0,003537 Stajo = 2 mines = 4 quarti = 33
messette == 64 quartucei. + , ,|. +, Aune (braccio da panno) = 30 noldi
= ao denarl, 4 4 * 4 + 4 |...
dune double ou passetto, : :
Canna d'arpenteur = 6 aunes. , .|:..4.:
Mille toscan = 2,833 193 aunes. + .1...4.:
ss. |. ou. | 0,58366
APE loss | 11673
su. + | 291830
ol: CPS CPS COS CT 1,6537
granofort s.-le-M, (pege 1230).
Livre d'apothicaire = 12 onces
drachmes = 288 scrupules = 5,760 1 grains 4 + + + + + + 0 0 0,359818
Perche = 1a a pieds.
dune de Brabant . + + 4 + + le. TN HER 0,699
Klafter= 32,905 stères.
Morgen de terre arable = 160 per.
ches carrées = 25,000 pieds carrés]. . . . : vo.
Hube ou hufe = 30 morgen.
sos Vao,2506:
Morgen de forêts = 4,190 pieds e, |, «+, . 0. 32,555
È En Ë
Fribourg (canton de) (page 1250).
Toise == 10 pieds.
Stab ou aune de Fribourg. . . :
Glaris (canton de) (page 1250).
Le pied, V'aune, la livre et les me:
sures de capacité pour les matières sèches sont es mêmes qu'à Zurich.
Eimer de vin = 4 viertel = 30 kopf
= 60 mass = 240 schoppen. + .|:
Mass 0. 0e ee + + «|.
Gotha (page 1246).
Malter= à scheffel = 4 viertel = 16 metzen = 64 mæsschen = 384 nœssel . « « + + + + + +
Eimer = 40 kannen = 80 mass = :60
174,647 5 .. + | 72,7698 Perche des forêts = 16 pieds. s
nœssel . « . ss ‘.
Acker de forêts = 160 perches c. .|:....
Perche des champs = 14 pieds.
ids marchand, . + «| 0,5288:
Sack de Fribourg == 8 mass = 16 quarterons = 96 immis 4 + « ol. « laa7,7440 Mass os 1210680 Fas = rade = 400 mass = SA 0 1,5620 ssh... 39,0500 Pied = 13 pouces . . . soso.
Hambourg (page 1230).
Schiffpfund = 20 liespfund = 280 liv.
end de pi Aloe = 320 livres. .
30 scheffel.
Scheffel d'orge ou d'avoine = 3 fass = | 6himten = 24 spint . + + . +
Re Ut SNS nt
Hanovre (page 1232)
Livre d'apothicaire == 13 onces = 96 drachmes
Niubehen =s » kannen = 4 quartier,
” où 6e Gutebs
künnen.
Lausanne (page 1:53).
Un nauveau système de poids et inesures a éte introduit dans le canton de Vaud le 1°! janvier 1833, par dé:
Heret du 27 mai sas Quarteron l'unité) == 5oo pouces cu-
bes on 172 pied cube, , , , , Muid = 10 sacs = 100 quarterons =
1000 emines = 10,000 copets, Broe. 4, + + « .
Chav = 16 setiers = 4
pots = 4,800 verres,
Pied (base fondameutale du système)
= 10 pouces = 100 lignes = 1000
traits
Leipsic (page 124).
Siein = 32 livres.
Eimer=54 visir-kannen ou 63 schenk-
8 brocs = {to
Pied de construction == 13 pouces Aune de Brabant : , :
Lippe (Principauté de),
Kanne (un . .
Ohn = 4 auker = 108 kannen = »
viertel visiremass.
Pied = 12 pouces = 144 lignes , Perche (ruthe) = 16 pieds.
une :
Perche carrée, : .
= 80 perches carrées , = 120 perches cacrées,
Lubeck (page 1234), Anker= 5 viertel = 10 stubchen = 20 kannen = 40 quartier, + ru d .
anne. . di des ré Fass de bière = 80 kannen = 160 quartier,
Lucerne (page 1253).
Malter = 4 mûtt = 16 viertel = 160 imuni.
Viertel. . .
Saum = 3 173 ohm = 100 mass,
Ohm = 30 mass = 130 schoppen. .|.
Mass «+ « « Manheim (page 1222).
CORRE
Klefier = 4 | large, la k long ; et sur la bèche à
Morgen = 104
carrées de ch carrés de cha vrier (inesure ches carrées d, carrés du pay
Francfort), , Cette livre est adoptée en Allen IKorn.simmer = 16] Hofer-simmer = 3 lKorn.metse où net Hafer metre ou me
isirmass , Shenk-mass .
|Eimer = 64 wisir.
| mass,
POIDS ET MESURES
ÈS #neunns MusUnsS itinérai- Ds carscrré, ps Lonoeaun, musunss
res en kilomètres,
rs
Manhoim (page 1222). (Suite).
P'iernsel de blé, d'orge et d'avoine, .|, . , . New d'orge et d'avoine = 4 172 viernsels= 9 simris 18 vierling = 36 invel == 144 mæsschen , : |. om = 30 viértel = 80 mass
M es cvs Wirhamass 4 0 0 + + + . ve 1,71
Meinungen (page 1:48).
Man se : | 20,888] Silan (poçe 1230)
Mine = 30 moggla.
Pertiva quadrata. . N :
Nassau (Duché de).
Mare da Cologne : , « « + «+ : à Leu ta | Pied = 10 pouces , sl.
Perche = 10 pieds.
Klefier = 4 pieds de haut sur de
large, la bâche ayant 4 pieds de
long: etsur 6 pieds de large quand
la bûche a à dede de long.
Morgen = 100 perches carrées. ...
Neufchatel (Princip. de)(p. 1252 .
| Livre poids de fer, divisée en 172, 174,
18 Etes + + + + + + 0,520:
Pot (unité des mesures de capacité) .|, « ++ + D 1,904293] 1,904293 Muid = 3 sacs = 24 émines == 192
pots = 576 copets. « + + «+ ee 365 ms 365,624 Bosse = 480 pots + + + + + + ee he 914.0606 Gerle = 5a pots. . « : cool... | 99,023:
Brande = + 14 setiur = 3 172 brochets
= 10 pou. 0 0 ee + ds r 38,0858
== 10 pieds du payn «+ + ct: ‘. ...
Pied de champ : SC CE 0... 187148 Perche de champ = 15 513 ‘pieds ‘du Au de vignes = 16 pieds du pays.
Fous = 2 pauses = 256 perches
carrées de champ = 65.536 pres
carrés de champ. . + + : . sol...
Ouvrier (mesure de vigne) = 16
ches carrées de vigne = 4,996 p eds
carrés du pays. . vs.
CRCECECES CAC] 54,037:
Nuremberg (page 1224)
adoptée en Allemagne pour la pharm.
Komesimmer = 16 korn-ruetzen.
| Hafersimmer = 32 Le 0 pee Hafer mette où metze d'avoine. . 18,3860
Wisirmass + + + + ° lSchenk-mass + » +
Eimer = 64 wisir-mass = = 68 schenk:|" | mass,
[Livre d'a peer (même division qu'à Francfort). « . + + + + + .10,357854 Cette livre est presque généralement Korn.metse on inetze de blé 10,8836
POIDS ET MESURES
musunus masunss Ds capacité, | ns Lonousua.
UNITÉS. "mm | agraires | itinérai.
Aunes
en resen
ditres. ditres. mètres. mètres. kilomètres
“er fr 3 172 tonne = 13 scheffel, | Sche) + + + + e loose + | 22,8027 Pi er EP PTE o dose octo osloees | 029588
Rome (page 1228).
Poste 6 0 0:16 00. à 6 dosootooo etes stress close + 1 36,37065)
Rostock (Mzoxzensouao) (p. 1236).
On se sert dans le Nohtbene de l'aune de Hambourg, et pour l'arpenftege, du pied de Lubeck. Le pied du Rhin est aussi en usage duns le grand Duché. La livre de Lubeck y est généralement en usage. Rostock a deux espèces de livres :
Livre, poids de ville. . . . . +|0,50822 A Livre, poids marchand = 32 loth .|0,48402 | Le pot, mesure générale pour les liquides, doit avoir légalement , 1-,,, « 0,905 mais il est ordinairement plus petit,
144,800 115,848 Eimer = 4 viertel =f stubchen = 16 kaunen = 32 pots ou quartier = 64 œssel ou plank . : ., «+ + ll... 28,960
St.-Gall (Canton de) (page 1253).
|Mutt = 4 viertel = 16 mæsslein.
I Wiertel du magasin :, + .« + le 20,64y7 IWiertel du murché . . . . e el... . | 194397 lEimer de vin = 3a mass = 36 schenk-
| L] L] L] L2 L] L] L1 L1 DLL, . ... © D)
ares d'hulle. : : : .. «. e ... CRC er St-Pétersbourg (page 1:42).
Livre = 31loth, « , . , , : 1 0o,51840 b Stein = 10 livres
[Livre d'apothicaire = 13 onces = 96 drachmes / . . , . . . . ,|0,357i22 Mutt = x 172 viertel.
Viertel = 8 mass = 32 immi = 128, batzerdingli . , + + + + … « 105,953 I Ritter-mass Re . 18,1497 ISaum = 4 brenten = 20 etutsen = | 100 mass « , , , ‘ 159,4180 1,5g418 ee « Uo,293258
Masunes Musuazs :5n « DS caraciTÉ. Ds LONOUEUR, inérai-
res en ilomètres Greene
Turin (page 1:44).
Livre d’apothicaire = 24 loth de la li
vre commerciale (même division
qu'à Francfort) .« + + + + + | 0,420009 Mutt (mes. de compte) = 30 metzen.
Mass (unité) = 4 seidel = 8 pfff. .|]. C 1415015 Eimer (mesure de compte) = 40 mass. |. ss 56,6006 Eimer de vin (mes. réelle) = 41 mass.|. . .. . |. 58,0156: Eimer de bière = 4&a 172 mass. « + |... 60,13814
Weimar (prge 1248).
Scheffei = 4 viertel = 16 merzen. |, ....
Eimer =72a obmmass ou kannen pou l'huile = 80 schenk-mass pour le
ns. ee ee ee ds
Wurtemberg (page 1254).
Système uniforme de poids et mesures dr rt ar decembre 1806.
Livre d'apothiceire = 13 onces = 96 drachmes 4 + + + + + «+ + .10,357647 Poids de mare. . + + + + + + 21013386 Le mais est de 3 sortes, et 160 de|!
chaeuue font s eimer.
Tribeichomass =21,04375 helleich-mass|. . , , . Loco et s7és Helleichmass = 1,5 scbenk-mass. . .:. .e.. 1143705 Schenk-maess , + 4 + + + + + ele .... 1,67005 Eimer := 16 immi == 160 mass = 6do
quart on schoppen.
Zurich (ville de) (page 1253).
Melter d'avoine == 16 viertel) == 64 vierliug = 256 mæssli.
Piertel de froment, + + + « + +. . | 10,53
. ee + ee 20,820 Suus =: 5 192 eimer = 6 viertel, Viertel lauteres mess = 7 133 opf = 15 mass = Jo quærtli == 60 stotrsn.
e esse: Lecce | 1094940
. 6, RE RES RE Er”
Mass +. + 4 + + + :
ÿ mass = 10 schenk-mass.
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Flagstad, 459, Flamands, 410 Ftane, 45,
Flandre, 11 352.
Flandre: marllime , 125
, [Foksébany,
[Flottitle, 25.
Flumendosa, SA, Sn.
Flux, 18.
FO
Fobi, 895.
Et US:
[ha af 195.
Foligno, 576, 394, 402, Fous, Lx.
Follina (lu), 281.
Fomagata, 1047, Fomen, 205,
Fon, 763,
Fondi, 415.
Fonds publics, 2h, Fongi, 838, Fontainebleau, 117, 144, Fontaine- Française, 183, Fontaince-l'Evéque, 364,
Folembra
Flandre-occident alé, dl Fosrasen, Let, 53, 54,
Flandre-orieutale, 364, 5 Flunire-vallône; À San Flat-Bow (le BA ÿs, Flat:Bow (le), 983, Flat-Head, 961. ee Flat-Head :1e), 988.
Flèche {La}, 6, 160, Flekkeford, 46
Flers, 11 pan (lac ht À PE essingut, 854, 355, 360 Fleurier, 216.
Fesoaino, Lxvnr, Fleurus, 864.
Fleuve au Sable d'Or, 64, Fleuve-Blanc, 850, Fleuve-Blou, #72, 850.
Fleuve Bourbon, 927, 1094, Fleuve de Laduk, 721.
Fleuve de l'Ours, 1093.
Fleuve de Marok, 878.
Fleuve de Siam, 758, Fleuve-Doux, 643:
Fleivefnune, 644. 772 Fleure-Nuir, 6 4, 88%,
Ar
; |Foosiou,
Fa Pme TS is, a, 453, 438.
Fonlarabie, 436.
Fontenay, 417, 166.
Fonteuaj-en Puisage, 182.
Foutenuy , à Fonzaso, 282, 796, Fonsss, vis,
sun, LV, 54 Forealquier, 115,195.
For:es de terre, %.
Forehensteins 282, 318.
Forest, Lave Forest-Hill, 1135, Forèt-Noire, 89.
AGEN (cerele de la), 4
Foréts, 16, 118, 119.
: | Forêts herbacées. 16,
Forli, 394, 408.
Forlimpapoli. 403,
: [Formentera, 428.
Formose, 648, 62, 713.
, | Fornos, 423, , Forres, 488.
Fleuve-Rouge occidentl, 1013.| Fonsren, xavu, tatit, ti
Fleuves, xxr, 20:
Furaouss, avi,
Flinders, 1197,
Fliat, 482,
Fliut (le), 982.
Flurac, 445, 19, à Florence, 376, 397, 388 Florence (étoi d'Alabänia},
Florennes, 864:
Flores, 423, 424, 427.
Flores (Brésil), 4077.
Flores (île), 1136, 1180, Floresfica, 1180, Floriana, 474.
* [Fluriana (île), 934,
Florida, 435, 438.
? Floride, 1074.
Fort Alexandre, 1130, Fort Amsterdam, 4115,
| Fort Betgice, 1183,
Fort , 4011. à Fort Calioun, 4002, 101. Fort-Cashacrou, 4100.
Fort-Chambly, 1098, 16 Fort (° hepaw an, 1098, Fort-Churchill,:109% Fort Clarence, 913, Fort Clarke, 4006.
Fort-Columbus, 997.
Fort Conrordis, 1180 Fon-Créwlord, 1004 Fort-Crève-Ceur, 916.
Fort-Cumberland, 1096!
Fort d'Amaänabes, 913.
Fort d’Apollouia, 91,
; Fort d'A re For Dauphins D Fort-Dadphin: (Ha Fort-Dearburn, 1 Fort del Murro, À Fort de los 1050, Î Fort de Nuecira.S Aogeles, 1120, Scheuk, 3 Fort du Bus, 1192 Q Saut. Su ort du Sombrero, Forte - do : Principe 1076, 108 Fort-Edwards, 100 Forteresse, 25, Fort-Espéranre, 10 Forie-Urbano, 394.
Forteventura, 915.
Fort-Franklin, 409 Fort Frontenar, 41 Fort Gratiot, 10344 Fort-George, 478, 4 Fort-Georges (Malo Forh, 472.
Font et Clyde {eatia 515, sé, Fort Hollandia, 936 For Hollaudia {ile
role dodependenci
Fort. Tel, 4100.
Fort-Jackson, 1004.
Fort Jumes, 913, Fort Lafayette, 997, Fort l'Ecluse, 118, 4 Fort Liberté, 1085, Fort Marlborough; 4 Fort Monroe, 1002, Fort Moose, 1098, Fort Nassau, 916.
Fort Nassau ‘île Rôn Fort Oakinagan, 409 Fort-Opus, 283, 32 Fort Orange, 91@ Fort Orange (Java), :
Fonore, 406.
Fort-Peccais, 196.
Port-Richmond, 997; Font Rotterdam, 118 For-Royal, 14400, dr nee (Mortiaiq
Fort St. “Georges, 738.
For Saint-Joséph, Font Saint-Louis, "10 Fort Sébastien 946:
Fort Shelby, 4011.
Fort Siphens, Là Fortune-Ba, Fortunées Lure
urt. Vancouver, 1094 Fort Victori
\ m ‘(Amér
laïc), 1098, 4105.
For-Williaw-Hetirÿ, 1108,
Fort. Yerk, 1098.
Fouah, 863, 878:
nt 25, 995, 1004, nr 30;
mté de), 111,113 coudo, 795.
ny.
ublies, 2h,
ebleau, 177, 14%, e-Française, 183, e-l'Evêque , 364.
qun, Lv11, 53, 54, bie, 4 ay, 117, 166.
jen Puisage, 182.
UT
u, 796, ACTA MA pe quier, 145, 1 de terre, 25.
nsteins 282, 318.
CETTE Hill, 4435.
oire, 89.
oire (cerele de la), 14
herbacées. 16.
2, tv vaut, 1140 lexandre, 1110:
msterdam, 4115,
fgice, 1181.
rown,
Houn, 4002, qont.!
ashaerou, 4100:
hambly, 1098, 1105 hepawyan, 1098.
burchill, ré larence, larke, 4006.
olumbus, 997.
‘Amanabes, (IE ’Apollouia, 94.
Fort d'Approuraue, 4142, Fort Le hin; 914,
Fort hin' (Haiti), 1085.
Fort: Gps mu 1006,
Fort del Murro, 1120,
900: Fort de los :Relnedios ; 2047; Voré Kiun, 7178, Fort de Nusalia- Ses de loi Pouk-Oks, 7
les, 3120.
ste Scheub, 829, 345.
Fort du Bus, 1192, me Saut. Suinte- Marie, ort du Soinibrero, 1047,1030; Forte- do : Principe «da - Beira, 1076, 1082.
Fort-Edwards, 1006, Forteresse, 2507 | Fort-Espéranre, 1098.
Forte-Urbano, 394.
Forteventura, 915.
Fort-Franklin, 4098; Fort Frontenar, 1104.
Fort Gratiot, 10144 ?
Furt-George, 478, 483, 548.
Fort- es es (Malouines), 934:
Fonb, 4 Fort et gée {catial de}, 474; 515 ,5 For Hollandia, 916, For Hollaudin {ile : Banda) ;
Fort - Iodependencia , 1070;
Fort-Insel
Fort-Jackson, 1004.
Fort Jumes, 913:
Fort Lafayette, 997,:
Fort l'Ecluse, 143,:123, Fort Liberté, 1085, 1088. Fort Mariborough, ‘4470.
Fort Manroe, 1002,
Fort Moose, À
Fort Nassau, 916.
TABLE: ALPHABETIQUE::
Fou-Cbuu, 775, 778,:180, 860.
Foudounatou, 4
Fouf, 701, .::
Ha res, 114, 164,
u-Kiang, 786,
Foukousima- Guta, Ni Î
FoukoiwYamn, 796, ,
Fouk.Sime, 795;
Foukisi-Yama, 796, Fouk. LE 796. j
Foukyt, 795
Foululou, sn,
Fouladou,
LA fs, où 845, 847; 648,
ee 868.
Foulepoime, 845, 914, 915, Foullali, 721.
Founaï, 796. Fou-Naka. 796:
Found, 894 Foundégandé, 898.
Foung, 779, ee tps 7m.
onug-Thsi e Foung-Ya A Fou-Ning, pour 855 Foura, 489. .
Foarche (lu), 1005.
Fourches (les), 86.
Fouriens, 838, 845.
Fourrsoun, 724, Fous:-10-Yama, 652, 657.
Fout+, 898:
Fouta-Diallon, 899, Foûta:Djnlo, 828, 899 Fouta-Gliala, 899, Fouta-Jallo, 899.
ps Toro, 898, 920 Fou-Tcheou ; 775, 176, 778,
Fort Nassau ‘île Rénda), set, .. 779, 7
Fort Oakinagan, 4098.
Fort- Opus, 283, 2.
Fort Orange, 916:
Fort Dre, (Java), 4172, Fortore, 4
Fort-Peccais, 196.
Fort-Richmond, 997,
Fort Rotterdam, 1285.
Fon-Hoyal, 1400:
ri Maya l'(Mortiaique), a112,
Fon St-Georges, 73.
Fort Saint-Joseph, 900, 914,
Font Saint-Louis, 940,
Fort Sébastien 946:
Fort Shelby, 1041.
Fort Sieplens, 4498.
Fortune-Bay, 1098.”
Fortunées ( Lei), 6e
Furt-Vancouver, 1098.
Fon-Victoria, 730;
Fort Vittoria, 1181.
For-Wayne, 1006, ®
Fon.William, 549, 913."
For-William ‘{ Amérique. An glaisc), 4098, 4105.
Fort-William-Hurÿ!, 1098 ,
Fort “York, 1098.
Fe-Siou, 795, 796.
Fosano,,377, 384, Fosse.Dyke, 478.
Fossombrone, 394, 408, El at, 865, 866.
Fou, 777, Fouuh, 863, 878:
Fou- 'sibu, 795; 796.
Fowéy, 484.
Fos, 69.
Fuæxes, 963.
Foya (la), 85, 420.
FR Fraknô, 319, FasMarno, niv, Frameries, 364.
Français, 401, 110, 203, 222, ne 416; 531, 670, 840,
Français ile), 1422, :
Francavitla, 406, Frans Lu, 33, 105, 627, 633,
Franre (île de); 826,830, CYR Franélott-stiréle Mein, 47,224; 25, 2264 128,229; 230,
Francfort-sur l'Oder, 328,:333.
Franche-Comté, 111; 414, 116.
Francfort, 999,1007,
Franconia, 994.
Franconie, 223,
Franconiens, 222,
Franeker, 355, 361.
Frankenberg, 245, 246, 264.
Frankenhausén, 274,
Fraukenistidt, 284.
Frankenstein, 328, 335,
Frankènitia, 235, 130.
Frankenwald, 90.
Franklin, 1007,
Faansoint dtir,
Franz Cal, 275,
Fransenshriinen, 280,292.
Fasnsuni, 33, 454,
Franzoesiscb-Bachhols , #8, F
Frascasti, 395, 401,
[Faasua, 4 53,54, 1190.
Fraser, | Frat, 674
:{Fratta (bat, hi j
Frauenburg, 328; 337, Frauenfeld, 208, 216, Fraustadt, 328, 329, 336,
Frédéric-Guillaume. (eanal de);
Frederie-Henry !tle); 4192.
Fredericia. 45 44.
Fredericksba rg, 1002.
Frederickshans 6533, 538, 546.
Fredericksted, 4 Fredericksthal, 35%, ‘s49.
Frederickiown, 1194:
Fredericton, 1098; Frederictown, 1004,
Frederictéwn (Canada) , 1098,
Frederiksberg, 453, 457,
Frederiksberg (Suède), 464,
Frederiksborg, 453, 457.
Lu a et 464.
Frederikshavn, 451, 453, 456,
Frederiksholin; 462, Frederiksoerne; 774,
Frederiksoord, 355, 361,
Frederiksort, 451, &5%,
La gi 463, 463, 464,
Frederikstadt, 453.
Frederiksteen, 462;
Frederikswærn, 462; 464 +" wœrn , )
peter: er 457.
Frederits, 451, 453.
Freemanile, DR
Free- Town, 845, 915.
Freerill, 1192.
Freienwalde, 328, 333, Farinis, Lxv.
Freising, 233; 235, Freistritz, 280.
Prejus, 117, 499.
Frères Moraves, 69, 25, 327,
476, Pa Log Soir, 1034.
FRersancs, Lxu.
Frét, 27, Freudenstadt, 240, 241; Freyaemter, 208.
Frejberg, 264, 266, Freÿbourg, 229, 242, 244,
Fecvkar,Lv, Lavu, 5, 32, 33.
Freystadt, 279, 288, Freÿwuldou, 281.
Fribourg, LU 205, 208, 214,
244, 6 Frick, 208.
Friedberg, 247, 248,
F ru (Brandebourg), 328,
Friedeck, 289, Friedenberg, 556, Friedensburg, 946.
Friedland, 263, Friedrichsburg, 96.
Friedrichshafen, 240, 244, Friedrichshütte, 329, 336, Friedrichsthal, 328, Friedrich. Wilhelm, 41145, Frieslande (Nouvelle), 84, Frioul, 230, 292, Frische. Haiÿ,:325,
Frise, 352, 355, 361.
Frisons 104, 222, 854, 454,
CLEA
Fritsler, 2
er, Frome, 482, 604, Frontignan, 114, 1964 Frosiuone, FausLant, 1av,
FU
Fucecchio (lac de), wi.
At vs 7 te uente-Ovejunse, Fuente-Rabbis, Fe 1 Fugger-Babenhausen, 234.
Fugger-Gletts.251,::
Fugger-Kirchberg, 251.
En irchheim, 291.
Puf 2,708. 231.
Fulde 248
Fulour, 752, Fullalee, 724.
Furmay, 113,148, Funchal, 424,
Funcbal (Afrique aise} Fes ique portug ,;
Fundào, 4%, 42h Fuuds {baiv), 1093.
Fünfkiroben, 282, 519.
Furfura, 853. ; FURLANBTTO ; LEXIS Furneaus del, 1197.
Furnes, 3
Furrah, n3.
Furruckabud, 729, /738 Fürsteuberg, 231; Fürstenfeld, 280; Fürstenstein,.3 Fürstenwald, 328, 333.
Furih, 233.
Fürth, 233, 236, Fusagasuga, 1044:
Fusaru (rt), 440, Fuscht (île), 649:
Füssen, 233, 238, Fusinu, 284, 306.; luttehäbâd, 734 Futtelghur, 729,.788, Futtebpoor, 728, 729, Füzes: ÿfarmatby, 288.
FY
Fyen, 450, 453.
Fvzäbad, 719,
Gabala, 690.
Ganu où MassanatLos, Lits Gabon, 890.
Gadamès, 845} 880, Gadiaich, 538, Gadjantarghar, 730:
Gadjur, , Gadjars, 124,
Gadou, 900,
Gacra, 47.
Guëte, 376, 406, 416, Gagroun, 731, Gaïbach, 233 Gaillac, 147, 179, Gaillon, 114, 455, Gailenrenth, 233, Güiluripi, 90, 274.
Guimann, av, 1160 Gakers, 752 Gainsborough, 482.
Guis, 208, 218.
Galacs, 507, 591.
Galam, 900, Galasch, 591:
Galata, 576. .
Galatina, 406, 415,
ro
mm Sn
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G 592, 597. Gembluus, 364, Gas (pre à de), 10,
Gordion, 453, Galcot, 754. Gardner Et , 1207, Gemori (ER a Galela, 4182, Gardon, Gemous, 28 à 315. Gresves or eags de), 889: Galena, 1006. Genater Getafe, 435, Geleries de tablèsus, 1, 11: d Gênes, ES 877,320, 384. |Getel. ‘278, Gararm, 1241. Ù Genese:, 980, Guihse Gauss, Lv, Lant, 38. Geneva, 997.
Genève, 205, 206, 207,
8, Genève (lse:de), 83, 202.
Genf, 206, 218, ? , 19, Genfer-8ee, 202. Gilmenton ; 994.
Gauhno (D. ont Laure 5, Gengenbach, 242. Gilolo, a 1182, Garmouth, 483 \]Gent, 364, 367,
Î es - 877, 879, 581. Gimana, 104 Gaolisien, 281. Ghaldun, 789 Galles, CA Ganner, Lam, 4160, 1980,
11 fs.
Gentish, 767, Gel, D Gal 984. 1196, iliys 4127, 240.
Gallarate, 244, 295, 209. Garenne, 81 Gentod, 219. Gallain, de ON “téép. de hs), mt} px Boss, Latr, ES arR nn éogaébis, di.
Mon 767, Gtrnphle, w. Ghasie, 846, term nt HN md), 482. Géographie ancienne, xt Ghasipour, 728, 736, Ga du pe le}, Géographie générale, svis, ax. | Ghusna , 709, 714, (ee )s Géographie particulière, anus, RE A5. 5 Gansa (de ls doc, * 447 L
ns Girbebenneln, 029,
615, 440, 146,| Géographie pâgt, Gad LS 45, 444, Hd ie Jués US EVE, , , M, 418, Ghess, 899. Gen "Vecchio, 418
Géographie politique,:avius, at, x 795, Géologie, 16 Gheurghiewk, 804.
Gailipolis, 1008, : 3 George (îles de), 1203, Gher , 767.
Gallois, 100, 476; 988. George (luc), 980, 1493;
Georges-Font, 899, 879,
re 83, 44, are , 58, senuie), DT A ue), #2 nie Da
Gallewsy ( Nouveau }, 094, à
an mg D
Oo) lé Galoskials, 488.
Galwey, 478, 484,522, Gauss, Lin,
Gamla Kalerby, 538,
Éssth » 466.
amma,
Gamaelholm, 457.
Gand, 42, 363, 364, 367,
Gandach
° 754, Gundak, 722, 754, Gaudäv, 745, Gandis, à Gandikotta, 730.
Gandino, 284, 298,
Gandjam, 730, 744, Gaudjour, 75.
Gaudvènà, 726, 729, 732.
Gunesa, 1177, 1178.
Gaugaran, 899.
ed, 407, Gurd (dép, “ 4 195.
Ganpsuns, 5 Gardanns, 418, 197,
Garde [lac i. 63, 274, 574,
Garde-côtes
Gardeleben, 829,558, Gardes nationales , 25, Gurdiner, 994,
Gates, 654,
Gutes [état ‘de New Rent 897. Gear
Gatheshead, 482, 499 Gatincis, 115, 447.
Galoutkatéha, 1178.
Garranua, 55, Gatsch-Tugar, 282, Gav, Lx.
Gaunicnavn, 4139°
Gaverdo, 284, 299, Gare d'Oléron, 407.
Gave de Pau , 407.
Gaia 4h de saviara (le), T4, a
Geant (le), 88.
Geba, 912.
Lien {rivière de), 889.
€! , Ve
Gédingouma, 899,
Gedumah , 900,
Geel, 564, : 869,
Geelwink lies), 1492.
Gesrserdsbe.
sbergen, 364.
ct td
529 eu Gellivars, 464, 467.
Gelnhousn, 26, 207.
Gemuat, 74,
Georgetown. (Garoline du Sud), Gers 657, 726, 729, 7m 4004, Ghe-8 iou, 796.
Georgetown (Diemvaie), 4497. | Ghiâba, gp own (dimrict fédéral),|Ghiaf, 704, Ghiafnou, 899, 900,
[Geurgetown (Guians auglaise 2 hé, 899.
912 4400 dt:
ler, 898.
Georgetown (île de Greuade), cu âou, 898.
4100, regie “bé Grorge-Town (île du :prince| Ghielonkie, 900 Edouard), 1098, 1106. Ghioly, 20.
Guorgetown (Inde), 760, 36% | Ghiamou, 899, Gvorgetown (Kestucky , 2007, | Ghilindas Hi 780.
George Mars tend), 4001, | Ghis : ve Gui lerd à 80
Gcomis (le, 1194.
ie ( Nouvelle;, 1098, .|Giegieb jobouré 899,
Georgie Aunrele, 952, Gbhiola- ae 899.
Georgie Occidentale, LÀ Ghiolas, 898,
ottomane, 805, 809. | Ghivluf {le}, 898, er: sæpténtrionule, 934, | Ghivtofee 897.
Etpamer 713, a.
Gh osauly, 981.
Gers Ghouria, 677, 803.
Gerbi, 826, 881. Gbhourtand, 887, Germa, 879. Ghunpoor, 752.
Germantown , 999. Gt Germersheim, 239, 239%:
Gialonkès, 900,
Giangur, 1179.
Etre ro 371, 406.
FH
Gihralter, 39, ‘100, CLR LA 485, 515
Gibralter (Campo 8 cure (rép. de Veneswe,
ce: 4011.
Gidabh, 4179.
Gidarmars ° 724,
Gerrit Denis (ile), 4193,
Gers, 1 ane (aspun. du), er 4 174.
Gersau,
Ganvaise, LvIr..
Geschenen, 208, 215, Geæuker- Gebirge, 90 Gespanschaften ; 279.
Gimols, 903,
Citanos, 102, 430, 448, Githin , 230, 292, Giuls (Villa), "296.
Giulis-Nove, 444, Giupana,
Giurgevo, 588, 590, Gitet, 113, 123, 448.
Girons, 416, 488.
GL
Gladora, 589.
89, 469, 478,1, Campo de), 4,
rép. de Venere}
, Ta.
mein, 529, 359.
à pei de), 1200.
Gil-Nors, 14:
Giurgevo, Givet, 119, 1.
Girors, 146, 188.
el
Gldora, 589.
Gi : , 482.
Gln, 290,
Glaonbek [lac\, 263.
iris, 208 , 205 , 206, 208,
us M4, 478, 516. |001
*vr(oane de},474
Giuk, Globe trrate, 4, 5,
, 327, Gamer 85, 460,
sou), 1 te Leone),913, center (Îles de), 1204
am, ds, 454, 458.
nünd, 240, 244, 288.
üinden, 279, 288.
TABLE ALPHABETIQUE,
GN Golfe de Cuich, 642. Golfe Saint-Laurent, 921, 922, 980, 1094.
Gnsdenthalherg, 905,
Gnesen, 39, 856.
Brides, 685.
Guise , 358,
Go Gos, 725, 812, 1184.
Guloungo:Alio, 904.
GoLovais, EN, 53.
Golfe de l'Ob, 841, Golfe de Mac-Cluer, 4192.
Goondul, 731, Gooty, 730
Gors, 721,
Gonum, aisi, 4182.
Gonvmmt, 54.
Gulfe de Phou: bi, 64 642,
Golfe de Ft r, 459.
Golfe de R
Golfe de Loc ar+ 27 923.
Golfe do Saint- Vincent, 4130.
Golfe de Sulonichi, 80.
Gokicha, 648. Golfe de pe G 923. 6 rom ETS Gale de Sac 02 Gorongueis, 1075
# 4 i À is, Ê M Gulie de Scalo-Nova, 642.‘ |Gorontalo, 1188.
Golfe de Scanderoun, 642.
Golfe d'Aden, 428, Golfe d'Adramiti, 642, Golfe d’Alezaudrette, 642,
nonlinear EEE | à
Gôthembourg, 43, 47, 462 bourse À
gels, 465, 466.
Bu | Golfe da Brel, 028.
ot, 'e
Golfe de Bukke , 80, 459, 81 ‘| Gotorpe, To.
Golfe de Cabes, 823. rp {Goiteschee, 280.
Golfe de Californie, 923, 1015. iGotteshaus-Bund, 208. Golfe de Cambage, 642, ngae, 642, 721, me 241. Golfe de Canton ; 642. 754, {Gottlaod, 255, 46 463. Golle de Curnero, 80 Golfe du couronnement de Gottorp, 458, 458. Golfe de Mac 4130. Georges 1V, Wé- Gouälior, 750, 751. Golfe de Chiaou, ais [Golfe du Mexique , 923, 927 LL red 828. Golfe de (hunos, 923. 982, 1014, 1 4! ber, 895, Golfe de Chrisiania, 79, \Golfe du Yangse-Kiang, 642. Gouda, 855. Golfe de Coutesse, &. 50. | Golfe Occidental, 81. Goudet, 115, 191. Golfe de Corinthe, 80, {Golfe persique, 648, 674, 704,|Guudsriver, 904
Goug + #26, Gouss ronge, 117
pa A
Goumty, 722, 166.
Goundal, LETR
Goundorovskuia, 539.
ei 733.
ul 24
Eee me 34,
Gounong-Dicag, 1178.
Gounong-Gountour, 4172,
Gouuong Kosumbra, ts
Gounong - Pasaman ,
Pre PE probe 1178.
Gour, 7
Gourduo, CH rs.
Gourgan, 704, N6G.
Gourien-Taoua, 857, Gouriev, 539,
Gournsh, 868, 868, 89, Gournay, 117, 156 Gouroudije, 705. 712.
Gouros VIN, LA Gourouk, 677, , Gou-Siou, 796.
Gousta (le), 94,
Gouty. 740, Gouvernemens, 23, Governbrs Island, 997, Goavindghur, 753.
Goyauna. 4077, 4081.
Goyas, mL: 1087.
Gozso,
cn Graaf-Reyaet, 905.
he A Api,-1136, “|| 1181.
ÎGrande. Borrière, 1195,
Grande
AGrande-Ch:
jure le-Cordore, ge rande-Gamka .
Grede Mel 1442, 4418. Mi Grande Nan 1188
Grande Oby, fl FA Grande-Rivi , 109% 12) (es
sde Riviéte Poissuus , Grandé- qe Nardi 1088, Granide-Saline,, 11 Grande-Terré, TA Grand Fieute! AA “Lion, 904 Grand-Goae, 1 Étrr? Gobi, AN rt mg LL isng, Grand- ie, 108 Grand-Mauamo, 1041.
Grand Pauoge (te, 147.
rand-Passage (fle:, À Grand. “Patti # 2 Grand:Pedice, 981.
Grand-Poisson, Grand Popo, :
Grand. on, Lots: ados, Mile Pak, (de), Lx. je Grands: Boës 1 FT OMR Grand Suloibo or Grand-Solor, 1180.
vus Surrey (canul de),
Grand Toganaï, 655, Grändvitliers, 416, 144, rmgemouth, 479,
LGRANGER , LiR,
Granja, 4077.
Granson, 208, 212, AANT, LEV.
Gassuno De Hausû F M: ET Graniliam, 482.
30, 33, 36, 77, 1 Grabow, 262 2, Graciosa, 423, 424, 427. - Er 170.
Gradijsk, 538, Gradisca, 277, 280, 289, Gradisca (al), 25.
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lue, 808, FN Pom (ere.), 648, |Kaireb: 734,744
Jun En pe cu 4 Jupiter, À, dure, 87, 88, Juru (dé, da a, 184, Jurs (Ile (ll, 4
durena, 1074,
Jurjure, 827.
Jurus, ou,
Jusant, rer Ÿ eo
Jussey, 116, 185, Jusnx (Placide), [ELA Jutsy, 1074,
Jutlsnd, & Fc 454, 458.
Jura el Te JW
Jyenagour, 781,
#bau-Koulak (! pis Kuba bards, 804, fa ,7
bou, 899, Kabouchan, 705, 711.
Kaboul, 702, 108, 742, 718, re UE F4 ,
Kaboul (le), 712, 724.
Kobrosng, 1183.
Kachan, 703, 705, 706.
Kochemir, 726, 752, 153, Kachenab, 845, 847.
k , 180, Kachine, 535, Kachiqueles, 959, 973, Kachis, 959, Kachka, 716.
Kochkur, 775, 780, 790 Kachmir, 752, 753, Kachroud, 712 Kadska (lac de), 563.
Kadara {es 882.
Koeddôpôh, 730, 742.
Lens. 500 1472.
Kad y Et ET 4175.
Kadom, 538.
Kadsaud, 352, Kadzouss, 795, Kaunpss, Lune Kaoën, Koesmark, 819.
Kaferistan, 749.
KofcrNihan , 746, 720 Kaffs, 535, 539, 554, Kafour-Barous, 1170.
Fan 96 79.
hs AA 796.
Kaheydé, 898.
Kablore 729.
Kairwun, Kaoisanlik, 578.
Kaisarieh, 077, 681, 691.
Kulikut, Co gt 742.
Kallioger, 748, 738,
Kalmouks A, 669,
Lambaye m5, 781, 74h, Kambe, 795, Kambodje, pi d 769, 770, Kambodje Siamois, 763, a Vl ( Archipel de),
De MAI 48, 539, Kamengrud, 587, Kamenol:Ostrog, 803.
Kamenoï-Ostrov, 544.
Kumenekaïs, 589.
Kumens, 264, 267, Kamera, 900, Kame-Yoma, 795, 796.
Kamfidia, 697.
Kami, 791, 792, Kamille, 728,
Kaminiee, 533, 539, 557, Kaministiquia, 926, 980 Kamlapour, 780.
Kamnitz, 280,
Kamorta, 774,
Kamou, 914, .
Komoursskha, 1097, 1103, Kampen, 356, .
Kouwvves, 52,
Kamichadales, 670, 803, Komichuthe , 645, 800, 808 ,
Komichet-kaïa + 056,
Kana-Zaws, 706, Kandabon, 1201,
Kaudeich, 1936, 780. 750, pue dr rt de), 750,
Kan. Sou, 718.
Kanrsmin (le prince), 58, Kantor, 899,
Een her, pen 54.
Kors-Tog, 586, Korotcher, 558 Karutora, 581, Karatsin, 779, Karuirou, 794, Karaveris, 580, Karayn, 669, 761, Karehi, fe 77, 18.
EArne Ilas, 283.
seu Kareeke, de Karek, Le joke, 536, Karl 13,
Enter CEES
Kari Karbariong . 4185, Karlowiis 285, at,
865, 8 Karnatik, 726, 72, 740, 845
Karnikobar, 7 M1.
Karnoul , 730, Karoli, 1, Karolte, 1185.
Karribèry, 767,
Karrou (le), 830,
Karrou à tar -), 829, 830, Karrous, À
Kars, TEA es Karsoume, 539
Karsathy, 592,
Kan -- Tcheou , 775, 778, Lorsene, 760, 16,
Kaouuprur, 738.
FE Li 1178.
Karadjolan, xavit, 677, 685, Karafio, 796.
Karagiofdschaf, 588.
Kara-Gourich, 804.
Kors Hamid, 678.
Kera-hissar, 676, 657, 678.
Karak, 705, 711.
Karakakous, 4206.
Karnkalpaks, 719, Karakello, 899, Karakb, 810, Karakborin, 780, Kara Koul, 717, 718.
KsraKoul lac), A6, Karalites, 964.
Karaman, 677, 681. Karà-Mourèn, 64h.
Karandja, 730, Karang-Asem, 4179, Karang:Intang, 1186.
Karang-Lobar, 1472.
ep 288, Barasou,
Kasak, 720, Kusama, 795, Kann, 43, Kasonieh, 804, Kasnsa, 899,
Kasbäb, 728.
Koschau, 278, 282, 520, Kasichan, 669.
Kusi-no-Mats, 794,
Le -Siou, 795, 796,
skaias, 960, Kaskoski, 983, 1006, Kaskaskiao, 963, Kasmiga-Oura, 791, Kassa, 282, 520, Kasay, 720, Kasim-Basar, 728, 734, Kassimov, 538, 564, Kasso, 899.
pm, 282, Kassoro, 101.
Kass3e!, 767.
Kasarises, 581, Kastemouni, 677, 682,
Kassi. Loumuk, 101, 5514, biu te 899.
Katagoum, 896, Katch, 726, 731, 747, Katchal, 771, Katchar, 720, 746, 767, Katch-Gandävé, 715.
Katchintses, 803, | Katchoul, 774, Katharinaberg, 280.
Kara sou, 564, 569, 675, 704. Katharinenberg, 526.
Keufbeur Coonits-R Coursim,
Karale, 57
seroun, 70:
[ Kchatriyas, 73.
L' Karine, Lx n 1,
Kebis, 705 Keda, tr L Kedah, 764.
Kedal , 4177; Re 132, Kedjé, 715, { Kediemonhall, 4 Keeliug, 1172,
Kempen, 329, 3 Kempten, 235, 2
à CR , 185, 10,
Lo-Thes, 707, Eubi, 720.
Kathipour,
755, Kümendou, 754, 755,
Ka ors, 496, Katou-Moto, 796,
te A ru Karine, 516.
Catsou Yams, 705, 706.
738, Kaudk, 722, 729, 799.
Catties, 791,
Eausikabaors, 1208,
Koufbeuren, 233, 238, Counits-Rietberg, 231.
Kävery, 721.
Kawatsi, Kawenu, 1200, Kawers, 1196.
Kasak, 669
Kasun, 48, 539, 557, 1118,
Kasunieh, 804. 840, Karenskaïa, 539,
Kasbek. 654, 804, 809,
Kosbin. 54,705, 707, Koseroun, 705,710,
KC Kchatriyas, 73.
KE
Koarino, La, Kebé, 896.
Kebis, 705, 711, Kede, 1149.
Kedah, 763.
Kedal , 1177; Kedernath, 729, Lediri, 1132, 1178, Kedjè, 715, Kedietonhall, 512, Keeling, 1172.
Kaus, Lan,
Koh, 863, 870.
Kebl,151, 242,
Kekhriès, 596.
Kelat, 705, 715, Kellbeim, 233.
Kellinghusen, 454.
Kells, 483.
Kaurt, xuvii, Kelso, 485, 519 Keltma, 528.
Kelvin, 547.
Kelyoub, 863, Kem, 528.
YXema, 1183, Kemaon, 729, Kemaoun, 726, Kenme, 538.
Kemi, 527, Kemlapour, 745 Kemmou, 899.
Kemoys, 669.
Kempen, 329, 336.
Kempten. 235, 238.
Konaiseo, 1110, Konpar, 1160, Kendal, 432, 500, Kendal qe 1172, Kendrick, 1196, Kénéb, 863, 870, Keuhows fre 088, Kenilwnrth, 481, Kennebec, 980, Kennebunk, 994, pee À 1194.
Kenneri, 730, 745,
TABLE ALPHABETIQUE,
Khamies, 829, Khomil, 780, Kamoulai-Khan, 810, Khamsin, 21, Khamti, 706, :
Khangalaounot, 648.
Khaus, 554, 574,
Khontanishoie, 803, #07,
Khao, og À
Kennet et na Lee) de), 473, Kbharuuw, 715,
Kenous, 837, 84 Konoi, 845.
org 495,
Kent, 482,
Kentisbiown, 493, Kentucky, 093, 1007, 1042, Somuky (le), 985.
Keniy, 251,
Kens , 242,
Keors, 752, 754, Kepa-Saska, 560.
Kavnaion, vi,
Kavusn, 3,
pepe Island, 1494,
Kerasouia, 1136, Keramun, 677,
Kerbels, 684, Kerchieh-Togh, 654, Kerensk, 539, 559, Kerguelen (ile de), 826,
Kerka, 275, Kerkeni, 826, 891, Keaiki, 654, Kerkouk, 677, Kermadeo {lles), 1202, Kerman, 705,711, Kermins, 717,
Kerns, 208, 217, Kérouèné, 899, Keroulun, 644, 773, Keroun, 675, 104, Ksn-Ponran, Lvit, 54, Kerrapay, 916.
Kerrapies, 838,
Kerry, 484.
Kerich, 535,539, 554,
Ket, 800,
Ketcho, 760, 768, 770, Ketley (canal de), 473, Ketley-Jron- Works, 509, Kettenhof, 279, Kettering, 482.
Keupeurieu 581, Keuprulu, 581.
Kew, 482, 495,
Keys, 18.
Key-Yus, 955.
Kesdi-Vasarhely, 283, Kezskemet, 281,
Khabour, 675, 678, Khaïbar, 701.
Kbaïdou, 646.
Khai-Fung, 779, 788.
Khaï-Ilos, 778.
Khaï-Phing, 779.
Khekodade, 794, 796, D baie: 817.
Khalgau, 776,777, 785.
Khalkha, 669.
Khulkhe, 779, Khalore, 729.
L'haw, 780.
Kliarkov, 538, 5512,
Khes-Butoul, 728,
Khian, 778,
Khingkhan, 649,
Khingkan Oola, 650, Kbing- Yang, 778, Khing-Youan, 718.
Khioung, 778.
Khiouug Teheou, 778.
Klirpour, 755. 756, Khiu-Teheou, 778,
Khiva, 747, 719, 822.
Khmelnik, 539,
|Khochab, 677,
Khodjend, 719, Khoï, 54, 705, 707.
Khokend, 717, 719, 822:
Khokban, 719, Khulmogory. 538, Khooloom, 716, 719.
Khoordah, 729,
Kborassau, 705, 711, Khorale, 538, Khotan, 780.
Khotim, 539, 535.
Khoubie, 705, 714.
Khouet-Teheou, 778.
Khoukhou.Noor, 646, 780.
Khouloum, 716, 719, Khoundes, auxvit,
Kboun-Dsakh, 804, 810
Khourdah, 729, Khourdubgar, 729, Khourka, 771.
Khourremäbäd, 705, 708, Khouthaïssi, 803, 80,
Khowsistan, 705, 708.
Klosder, 715.
Khvalynsk, 539.
Khyrâbâäd, 731.
Kbyrpoor, 756, NI
Ki, 777,
Kii, 796
Kia, 592.
Kia-Hing, 774.
Kiaï, 778.
Kiaintoun, 761.
Kiakhta, S03, 805, Kia Ling, 772.
Kiama, 894.
Ki-an, 779.
King: Sd, 47, 087 eng, , , * Kiang Hou 12 “x Kiang-Ling, 78),
Kiaug-Nan, 778, 779, LañeNing, 773, 777, 78,
Kiel, 452 Kielce, no SU, iélogn, 898.
Kieou-Kiang, 779.
Kierno-Barla , 898, ape) 5, v. 44, 43, 48,535, 536, 551 Kiegdani, re D ' ii, 796, Kikbtak, 1109, Kikkapous, 968, Kio ret 704,162.
Kildare, 483,
re de), “nn.
Kinaitha, 5%. .
Kincardine, 483.
Kin cha-Kiang, 644, 772.
Kin-cha-Liang, 772, Kinechma, 538.
Kiney-Ballou {lae), 1182, Kino, Lait, 1158, 1160.
King's-County, 483.
Kingston, 48
Kingston (Canada), 1098, 4104.
se on (Jamaïque), 1100,
Kingston (8t-Vinoeut), 1100, Kiogstown, 521.
Kingnown (Jsemaïque),43, 972.
Kingaown (Sisrra-l.eone). 943.
Kiog-seu , King-Tobeou, 779, 780.
King Tching, 781, 782.
AU bio 779, 788.
King-Toung
Kingurle, 902,
King William’s Land, 924.
King Williams Sea, 924, Kiu-flou, 778.
Kinsnin, 53, 54, Kinross, 483.
Kinsale, 484, 524.
Kintam, 773.
Kin-Tcheou, 779, Kin-Tchhouun, 778.
Kinsaï, 786,
Kinzig, 221, 242.
Kio, 795, 798.
Kiovoee, 982,
Kioge, 453.
Kio-Siou, 795.
Kio-Tsing, 778,
Kletskuia, 539, Kliazama, 529, Klingenthal, 146, 154 Klioutehevskaïa, 807, Klioutchevskoï, 656, Klioutehi, 807.
Kluster, 208, Kloster-Neuburg, 279, 286.
K eg ee NE Kloug-Kloug, , Klus-324,
KN Kuiebis (le), 241, 243.
Knin, 288, Kuistenauæ, 964
Kniphausen, 226, 259,619,637.
Knosville, 1007.
Knoy, 1200.
KU
Kobaït, 700, Kobuma, 795,
Kiousiou, 648, 652, 794, 796 |Kobéliuki, 538, 552.
Kiratas, 668, Kirâts, 754.
Kirchhorg, 264, 266, Kircheb, 858.
Kirchebr, 677, Kincusnxn, 47, Kirchheim, 240, 244, Kirchor, 677, Kirchrode, 255, 256.
Kirghiz, 669, 720, 780, 803.
KizghizeKoisak, 176, 803.
Kirid, 587,
Kirilov, 538.
Kirkaldy, 479, 483, 516.
Kirkilissa, 572.
Kirkiotillock, 483, 517, Kirk-Kilissi, 578, Kirkudbright, 483, Kirkwall, 470,483, Kirmancb:b, 703, 705, 708.
Kirpour, 155, 756.
Kirpoy, 728.
Kirri. 895.
Kirridjou, 899.
Kirtasana, 1178.
Kirwanny, 899.
Kis-Derbeud, 583.
Kisino-Waia, 795, Ki-Siou, 796.
Kiska, 1109.
Kismortony, 282, Kissingen, 257.
Kissir, 1182.
Kissours, 838.
Kistes, 804.
Kistnagher: y, 730.
Kistnab, TA,
Kitchaks, 724, Kiregnes, 965, 1110.
Kitsingen, 233, 238.
Kisit-Uzen, 704.
Kisliar, 804, 811, KisylIrmak, 674.
KJ Kjobeuhavn, 453, KL
Klaarwater. 905, Kliadota, 559, Klugeufurib. 280, 289
Kobesoat, 4192, Kobilo, 898.
Koboudalam, 4178.
Kobrin, 539, Kochab, 647, Kochampri, 761.
Kochem, 329, 347.
Kochendorf, 240, Kucher, 224, 240, Kodats, 795.
Kodiuk, 934, 989, 1109, 111.
odos, 674, Koeniggraetz, 280.
Kaeuigingraetz, 277, 280, 291.
Koeniginhof, 280.
Kornigsberg ( Brandebourg),
Lo 335. " ni venigsberg (Hongrie), 282.
Koeuigsberg {Prusse), 50, 328, 329, 336.
Koenigsborn, 841.
Koenigsegg-Aulendorf, 234.
Koenigshalen, 233, Koenigsbuld, 329, 336.
Koenigshütte, 256, 258.
Koeuigshütte (Sil.), 329, 336.
Koenigstein, 264, 265.
Koenigssthul, 346.
Koenigswinier, 329, 343, Koeuinstein, 916.
Koepuik, 328, 332.
Koermoetz, 282, 319, Koeroes, 275.
Koesen, 329, 339.
Koesfeld, 329, 340, Koeslin, 334.
Koesmark, 282, 319, Koeszueg, 282, 318.
Kogs, À
Koh-Doud {ile,, 648, 769, Kob i-Bsba, 652.
Kohik, 716.
Koh-Koug, 763, Koh-Koud, 763, Kob-tchang, 763.
Kohtrol, 769,
Koi, 677,
Koïk, 675.
Koïñnbatour, 726, 730, 741, Kuïna, 899.
Koï sou, 529, 804,
Kraraoru, v5, avi, 22, axtt,|Kokaria (lac), 744. ÆAVIT, XXI, Lit, Lv, Lvit, | Kokf, 795,
ivin, 50, 52, 58,74, 4074.
Klarenthal, 254, Kluttau, 280.
Kiausenburg, 42, 283 321, Slein-Glienike, 332.
Klematau, 4484,
Koki 796.
Kokkola, 538.
Kobkoro, 889 Kokou-Bou, 796.
Kokoura, 794, 796.
Kokula, 1047, 1031,
Koky, 898.
Kola, 102,
Kolu, 538, 550,
Kola (la), 528.
Koladyng, 753.
Kolakonka,
Kolan, 732.
Kolangadu, 730.
Kolapour, 732.
Kolar, 732,
Kolar (Nigritie), 899, Kolbeiusdalsaa, 1089.
Kolding, 453.
Kourr, Lavut,
Koli, 899,
Kolin, 280,
Kolkis (lac), 526.
Kollela, 853. Kollouvi, 888.
Küln, 329,
Kolomea, 281, 316.
Kolomna, 538, 549 Kolong, 766.
Kolor, 899,
Kolos, 324,
Kolosvar, 283,321.
Kolotscha, 282, 319 Kolouches, 964, 1108 Eulougis, 964.
Kolouri, 603.
Kolpin (lac de), 221.
Koluches, 964, 4108, 1110, Kolyma, 644, 800.
Kolyvan, 803, 806.
Komuuy, 1186.
Kcma-inou, 7914, Komarno, 281, Komurum, 282, 318.
Komuts, 796, Kombhakonur, 730.
Komberg, 829.
Kombhère, 731, Komi, 101,
Komi Mourt, 101.
Komisang, 781.
Kommuagas, 905, Komimotau, 280, Komorn, 277, 282, 318.
Konadeï, 539.
Konaigues, 1110, Koubira, 796, Kondatchy, 732, 750.
Koudavir, 730.
Kondjeverum, 729, 740, Kondoungourie, 890.
Konèghes, 803. Kong, 828, 895.
Konzsherg, 462, 464, 468, Kongries, 1185.
Kongsvinger, 464 Konieh, 677, 681.
Konitz, 329, 338.
Konitza, 584.
Konkadou, 899.
Konkun, 780.
Konkodogoure, 900, Konkovar, 708, Konrat, 719.
Konskie, 540, 561.
enr dut 804, 811, Kontuts, 887, Konzas, 962, 983.
Koochan, 705, 711.
Kookies, 787, Koomla, 752.
Koo-Sima, 657.
Koosiou, 795, Kootské, 795.
Kopäl, 732.
Kôping, 463.
Kopreinicza, 283, Kop:tagh, 653, 654.
Korätchi, 725, 756.
Kordofau, 855, 863.
Kurdos, 594.
Kordoufau, 855
Korce, ,
Korenuïa, 554,
Kori, 194, 795.
Korickes, 670.
Kuringa, 723, 730, 741.
Kori-yama, 795,
Korna, , Kornneuburg, 279, 287 Koromo, 79
Kosampri, Lvrr.
Kusel, 327,329, 336.
Kosi, 722, Koslov, 539, Kospour, 767, Kossova, 581, Kossyah, 767.
Kostainitza, 283.
Kosren, Lav, 49, Kostroma, 538, 550.
Kotab, 734, 748.
Kotah-Beduh, 4177.
Kotatis, 809, Kôich-Bahàr, 728.
Kotchin, 725, 726, 730, 732 74, 749.
Kotelnoï, 648, 808.
Kotevi, 803,
Korscur, Laxtte
Kôtsi, 796.
Kottaringin, 1186,
Kottes, 670.
Korznoe, vus, mavin, 1111,
Kouang, 779,
Kouiung-Nan, 778.
Kouang-Phing, 777.
Kouang-Si, 778.
Kouang:Sin, 779,
Kouang-Tcheou, 778,
Kouang-te, 779,
pong en, 777, 778, 785,
Kouarra, 824, 890, Kouba, 804, 810.
Kouban, 528, 804, Koubensk (canal de), 530, Kouleusk (lar), 527, Koubinskoe (lac), 527, Koubitchi, 804, 810, Koubitrhi-Chal, 810, Koubo, 792, Kouch-Adasi, 680.
Koudous, 1172.
Koudsi-Cherif, 693, Kouei-Hoa, 778.
Kouei houa-Tchhing, 779 Koueik, 675.
Koueï-lin, 778 Koweit, 701, Koueï-Tcheou, 779.
Kouei-te, 779.
Koueï-Yang, 779, Koufa, 688, Kouffoua (lae), 825, 903.
Kouga, 795.
Koubhi, 715, Koubhistan, 705, 711, 715, 752
Koui, 795, Kouka, 897 Louki, 766, Koukies, 767 Koukou Kh:
Koulab, 719 Koulan, 732 Koulfa, 845, Koulies, 724, Koulikouri, Koulinout, 7 Koulkoun, 6 Koulm, xxxv Koumn, 705, Kouma, 82, | Kouma (Hau Kouma-Moto, Koumi, 784 Koumla, 752, Koum:Ombor Koumuks, 401 Koumzalat, 86 Koundous, 71 Kounacbir, 79 Kounghiel, SJ Koungour, 53 Koung-tchang, Kouuiakary, 8 Kouningan, 41 Kountah, 887, Kounts, 887, Koupengbet, 7 PA de 53, our, 6, 6
Koura, 4101, So.
Kouramas, 675.
Kouran, 677, Kouranko, 828 Kourât, 863, 87 Kouré, 779, Kouren, 776, Koures, 531, Kourg, 730, Kourgan, 803, Kourgans, 554.
Kourgos (île de , Kouriles, 648, 79 Kouriles (les), 67 Kouriliens, 670, Kour-K hara-Ou Kourou, 79,4.
Kourou (le), 411 Kouroufà, 795.
Kouroume, 796, ourouri, 795.
Kouroutchesme, Kouritchane, 908 Koursk, 535, 538 Kouskovo, 548, Kouso, 894, Koussas, 839, 905 Kuussay, 899, | vussourkound Kouwy, 722, 754, Koutahi, 1202, Koutaïeh, 677, 67, Koutehan, 705 7 Koutché, 780.” Koutrhoun 672 Kouwan, 16, ’ Kouwana, 795, Kou-Yuin Ming-S:
Kouzminki, 548.
Kouznetsk, 539, 54 Kovda, 598, Korel, 539, Korelong, 729, Kovyma, 644, Kowno, 539, 556.
Kozelsk, 538, 551.
Kozlov, 588, 551, 5 Kozudénmiansk, 5
su, A,
De
Kouki, 766, 767.
Koukies, 767.
Koukou Khotà, 779, Koulab, 749, Koulan, 732.
Koulfa, 845, 894.
Koulies, 724, Koulikouri, 899.
Koulinout, 714. , Koulkoun, 650, Koulm, xaxvu.
Koum, 705, 706.
Kourma, 82, 529, Kouma (Haute:, 804.
Kouma-Moto, 796.
Koumi, 781
Koumla, 752, 754, Koum:Omhou, 865, 867.
Koumuks, 101, 804, 810.
Koumzalat, 863, 874, Koundous, 719, Kounacbir, 796.
Kounghiel, S99.
Koungour, 539, 658.
Koung:tchang, 778.
Kouuiakary, 899, Kouningan, 4172, Kountah, 887.
Kounts, 887.
Koupengbet, 763.
Koupiansk, 539.
Kour, 646, 648, 675, 704,
Koura, 104, S04.
Kouramas, 675.
Kouran, 677, Kourunko, 828, 900, Kouràt, 863, 873.
Kouré, 779,
Kouren, 776,
Koures, 531.
Kourg, 730,
Kourgan, 803, Kourgans, 554.
Kourgos (île de), 856.
Kouril-s, 648, 796, 803, Kouriles (les), 670, 672.
Kouriliens, 670, 805.
Kour-Khura-Oussou, 780.
Kourou, 794.
Kourou (le), 1111, Kouroufà, 795.
Kouroume, 796.
Kourouri, 795.
Kouroutchesme, 577, Kouritchane, 906.
Koursk, 535, 538, 551.
Kouskovo, 548,
Kouso, 894,
Koussas, 839, 905, Koussay, 899, Koussourkound, 715.
Koussy, 722,754, = Koutahi, 4202, Kautaïeh, 677, 678.
Koutchan, 705, 744.
Koutché, 780.
Koutrhoung, 672, 766.
Kouwan, fi6.
Kouwana, 795, Kou-Yuun Ming-San, 779, Kouzminki, 548.
Kousnelsk, 539, 55y, 805.
Kovda, 528
Kotel, 539,
Kovelong, 729,
Kovyma. 641,
Kowuo, 539, 556.
Kozelsk, 538, 554.
Kozlov, 538, 551, 554.
Kozmudémiansk, 539.
TABLE ALPHABETIQUE.
KR
Krabben, 1117, Krabla, 942.
Krakovie, 540, 561, 562, 637, Kralowy-Hradecz, 280, Kranganore, 730, 742.
Krapacks, 89, 90.
Krasnoïarsk, 802, 803, 806, Krasnoï.lax, 539, 559.
Krasnokontzk, 539, Krasno-Oufimsk, 539, Krasnos! bodsk, 539.
Krasso (comitat de), 283.
Kravang, 1172
Krechevo, 586.
Kremeueiz, 539, 556, Kremenskaia, 539.
Krementchoug, 538, 552.
Kremlim, 546.
Kreinnitz, 282, 319, Krems, 279, 287.
Kremsier, 281, 293.
Kremsmünster, 279, 288.
Kressevo, 586.
Kreuzberg, 91, 238, 245, 246,
Kreuzburg, 329, 336.
Kreuznach, 329, 347
Krevasta, 565.
Krichua, 724,
Krichna, 737.
Krimml, 279, 289.
Krisji, 1109.
Kromy, 538,
Kronach, 233, 236.
Krouberg, 251,
Kroueborg, 451, 453, 457,
Khronhagen, 454.
Krouoberg, 463.
Kronstadt, 42, 47, 526,533, 535, 538, 545.
Kronstadt (Transylvanie), 278, 283, 321.
Krovs, 545.
Krosno, 281, :
Krotoschin, 329, 336.
Krouk, 705.744,
Krous, 845,
Krübuen, 283, 321.
Kruispraaumen, 4172.
Kruman, 904.
Krumau, 280, 292.
Kruschevacz, 572, 589.
Kause, xivn,
KausensTenn, Lxviti, 1160.
Krusensteru (ar. hip. de), 4200,
Krusenstern (île), 1410.
Krylov, 539
Kréeszowice, 562.
Krzémiéniee, 556.
KU
(Kuddulore, 729, 740, 813, Kuen-lun, 649, 650, 652.
Kufstein, 254, 280.
Kuik, 352,
Kuilenbourg, 355, Kumbetarine Hill, xxvic.
Kullo, 900.
Kulm (le), 216.
Kulpa, 275.
Kumame (Grande), 283.
Kumanie (Petite), 283,
|Kumaon, 729,
|Kumo, 27.
Kuujeur, 729.
Kuumene, 527, Kuppurwunge, 731.
Kurasjoki, h Kurdes, 668, 677, 678,
Kurdiston, 677, 685, 705, 708. !
a + Ottoman , 677 ,|Lac des Sangoues, 982.
Kuren, 646, 704, Kures, 326, Kurische-Haff, 325, Kurprinzen-Kanul, 266, Kurry-Kurry, 896, Kurse, 48.
Kurshee, 717,718, Kurtea de Ardjiseh, 590 Küssel, 233, 239, Küssnacht, 208, 215.
Kustendil, 572, 581.
Küstrin, 39, 327, 328, 333.
Kutcbhuk Deyirmenlik, 602,
Kute (île), 1149.
Kutta-Kourgan, 717, Kuttenberg, 080, 292. Kuty, 281.
Kvar-Kouch, 655.
Kvouth, 745.
Kwaldeleu, 1200, Kwirili, 801.
KY
Kyaindouen, 758 Kyaout:Phyou, 167.
Kybris, 684.
Kyeuduen, 758.
Kyens, 760, 761, Kymen, 527, Kyoaria, 594. j Kyout-Phyoo, 767, Kytnos, 592 Kyaliar,535.
Lao, 279, 287.
Laach, 329, 347.
Laaland, 83, 450, 453.
Laarat; 1182.
Laba, 528
La BanTus, Lar, Lanar, Las,
Labiak, 717, Labiau, 329, 337.
Lasirannièae, 1139,
Lac des Bois, 929 1094, Lac des Mille Tes, 404.
Lac des Montagnes, 929, Lac des Rennes, 929,
Lac du Ruffie, 929,
Lac du Graud:Ours, 929.
Lacrdemon, 592,
Lucha, 581,
La-Chine, 1097, 4102.
Luchlan, 8.
Luc Huron, 926, 929, Lackar, 1182
Lackawuaxen (canal), 985.
Lac-Long, 980.
Lac-Majeur, 83, 292,
Lac Mort, 825.
La Comité, 1111.
Laconnawiwe, sxvir, Lacvuie, 592.
Lac pepin, 1009,
Lacrima Christi, 442, Lars, 19.
Lacs de Natron, £53, 176, Lac Supérieur, 94: °29, 979.
Lactho, 768.
Lace Vermillon, 1094.
Ladak, 721, 780, Ladbessebas, 888.
Lâdiäna, 731,
Ladoga (canal de), 530; Ladoga (lac), 83, 526.
Ladrones (archipel des), 1198; Luechik, 1109.
La Fourche, 1005,
Lagan (canal de), 474, Laguras, 1089.
Lagurto, 1077, 1083.
Lageba, 1204,
Lageleng, 1152.
Laghman, 713,
Lognieux, 113, 186.
Lugoa, 423, 904, 905.
Lagonero, 406.
Lagos, 423, 424,
Lagos (Mexique), 1017, 1050, Lagos (le), 890, 904.
Laguna (Bolivia), 106?, Laguna (Brésil), 1076, 4081 Laguna (Luçon), 1149, Laeuns (de). 1034.
Laguna de Bay, 1187.
Lauonos (cointe de,, xxx, xxx, | Laguna de Rogaguado, 930.
LV, Lt,
Labôs, 888.
Labrador, 1098, 1106.
Labour (pays de), 116 Labour (terre de), 406.
Laby, 899.
Lacag, 1187
Lacaizue, 2, Lacandones, 958
La Cayenne, 1111.
Lac Blanc, 1094,
Lac Céleste, 646.
Lac (cercle du), 242, 243.
Laguna Enriquiln. 1084, Laguna Grande, 930.
Lagunas del Desaguadero, 930, Lagunas saladas de los Porongos, 1069.
Logune de Galvestown, 923.
Lagune de los Patos, 923, Lagune de Maracaïbo, 923, Lagune de Pamplico, 925.
Lagune de Tamiagua, 923, Lagune d'Ybèra, 1071.
Lagures, 19.
Lahadjan, 105.
Lace de la Urose, 929, Lahajin, 705.
La Harpe (iles de), 1204.
Lac de la Pluie, 929, 980, Lahhadj, 700.
Labissa,
, 701 Lae de l'Esclare , 929 , Labn. 221, 245, 247, 250.
Lac de los Patos, 923, {Lac de l’Ours, 1094.
‘Lac de l'Ours, Noir, 929.
Lac del Tehuel, 950, , Lac de Point, 1093
Laholim, 463.
Lähore, 725, 726, 751, 752, 754 ‘822
Labr, 242, 248, Lahsa, 701.
Laibach, 46, 280, 289.
Res
one DUC
Lai 118, 100
x , Laine 281, 296.
Launo, x, 1x, Lui.
Lacao, Lexus.
Lakicheou, 779, Lakedives, 648, 726, 732, - Laken, 364.
Lakba, d64.
Lak-bipour, 728, Lokonsawan, 763.
Lala, 595.
Laland (fle), 83.
Lavanpa, 4125.
Lalità-Pâtn, 754, 755, Lalla Rookb, vw.
Lal-lo, 1187.
Lavousèas, Lvn.
Lamalmon, 628, Lamantin, 1112, 4143, Lamur, 4062, Lawanrins, taxis.
Lamate, 4085.
Lamboch, 279.
Lamballe, 114, 462, Lambaye, 898.
Lambugeque, 4055, 1060, Lambayeque fie): 4054.
Lambbuus, 4094.
Loamego, en 423, 424, 427.
Lamida, 884.
Lamisme, 103, 532.
Lamkaï, 4130.
Lamo, 909.
Lamoatte, 4085.
Lamoliaour, 4199.
Lamone, 387.
Lamongang, 1172, Lanounoux, xxvsn.
Lamnpa, 1055, 1057, Lampedouse, 407, Lampertsloch, 1446, 454, Lumpo-Batan, 1134.
Lompvngs, 1174, 1172, Lamthah, 887, Lam-Toro, 898.
Län, 463,
Lancaster, 482, 500,
Lanesster (Etats-Unis), 992, 1000, 1004.
Lancasire (canal de), 473, Laucerota, 830, 913, Lanciauo, 406, 414, Londak, 4185.
Landamas, 899.
Landau, 228, 233, 239.
Lunddrosteien, 255.
Lanpen (frères, Lxr, Lans Landerueau, 114, 163.
Landes, 16, 94,
Landes (dép. des), 145, 174.
Landes de Hambourg, 94, Landes de Hanuvre, 9%, Landes de is Gironde, 94.
Landsbut, 285, 285.
Landéhut (Sfésie), 528, 835, dskron, 280, 292
Lanerk, 483, 517.
Lanesborougb, 488.
Lungay, 828, 858.
ds ut 1 angece, d Langeacker, 855 Langeuis, 114, Langeland, 450, 453.
Langenbogen, 329, 539.
Langendorf, 283.
Lungensalsa, 329, 340, Langen:chwalbach, 254,
Ageioiheh, Las.
Langnau, 208, 210,
Langôen, 459, 464.
Langres, 115, 123, 445.
Lang-irhou, 647.
Lopneire 411, 413, 144, 415, 416, 217.
Langues africaines, 62.
Langues américaines, 62.
Langues asiatiques, 62.
Langues européennes, 62.
Langues oréaniennes, 62, Lanjans, 764, 769.
Lankava, 764
Lannion, 114, 462.
Lan-icheou, 778.
Lan-Thsang-Kiang, 758.
Larisse, 582, 592, Larisse, 582,
Laristan, 705, Larnaka,
Larne, 483,522.
Lanoquerrs (de), Lvust.
Lurvusie, 888,
Lurrons (Îles des), 778, 1198,
Las Auimnas, 1029,
Lüsare, 464.
Las, 775, 780, 789.
Lasta, 852.
Laste, 27.
Latacuuga, 1048, 1050,
Latekia, 676, 678, 690,
La-ichou, 647.
Lathes, 479.
Latisana, 282, 315.
Latiludes, 4, 6.
Latomie, 419.
Latopolis, 867.
Larnoss, Lau
Latte, 1202.
Laubach, 247.
Laubun, 328, 335.
Laucentsijsie, 21492.
Lauch. 146.
Lauchhammer, 329, 840,
Lauchert, 244. !
Louchstädt, 329, 839.
Lavenhorg, 225, 454, 458.
Laufen, 208, 218,
Laufenbourg, 208.
Laugblan (iles de), 1194.
Laucien De Tassr, Lx.
Lauingeu, 238.
Lauis, 209.
Launceston,
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Lecco, 281, 296,
Le Coure, 52,
Lech, 224, 288, Léchée, 596, \ Lechkerret, 879, Leck, 353, 361.
Le Croisie, 145, 465 , Lectoure,114, 174, Leczua, 540,
Leda, 258,
Ledbury, 481.
Leozsuus, Lviit, res , A, 42, 47% , 482,
Locde et Liverpool (canal de)
Leekpatrick, 484, ÿ Leer, 256, 258.
Leesburg, 1002, Leeuwarden, 355, 361, Lecwurds-Islands, 4100, Lefchimo, 604.
Lefkeusche, 572, Lefkoscha, 684 Lefuga, 1202.
Leganes, 435, Leganger, 464, Legationi, 393,
Le Gunons, 36, 4125.
La Ganris, Lau.
226, 230,] Lucu. nvu, 1x,
Legnago, 297, 282, 318, Lecoux os Fraix, 53.
Legué-Saint-Brieuc, 462 Len, xx,
Leherstein, 270.
Lehig, 964.
Lebiai-Nerisuion { canal },
4f1. 5 Launceston (Diemenie), 1196, | Lei, 780,
Lanrincsmausen (comte de), v. | Lauri (lac), 930
Lautshang, 764.
Lanusei, 377.
Lunsarota, 830, Laodicea, 690, Laon, 113, 147.
Laos, Lvur, Laos (petit), 769, Laos-unamite, 769, Laos-Birman, 764.
Laosciens , 761.
Laos-Siamois , 764 Lau-Tchbing, 784, Laouachan , 761.
anuâtah, 888.
Laoubés, 845.
Lsour, 728.
La Paz d'Ayacucho, 1062.
La Pénovuss, Lavin,
Lauricoche, 1029, 1055, 1059.
Laurieocha (lac), 950, Launrs, 1425,
Laurinhun, 424,
Laurvig, 463, 464, 468.
Lausanne, 208, 214.
Laut-Dunaou, 1132.
Lauter, 233.
Lauter-Aar, 210, Lauterbach, 247, Lauterbourg, 116 Lauterbruunen, 208, 210, Luuwerzee (golfe de), 353.
Laval, 415, 161.
Lazaur, 447, 179, Laveno, 281, 297, Lavines, 16,
Law, 669,
Lawä, 761
La Pérouse {archipel de ) ,|Lâweik, 769, 770.
Lavis, rx, 7,
Landes de La Gotbie oceicin-| Larzace, 5.
tale, 94, Landes de la Laponie, M.
Laponie, xxxv, 458, 525, Lapons, 401, 461, 531,
Legs de la Nouvelle.Marche, pepe 463.
Landes de la Poméranie, 94.
La Orairie, 1097, 4108, Lapy, 566.
on de la Terre de Bari,|Laquaba, 1201,
9, Landes de Lunebourg, 94.
Landes de Siade, 94.
Landes de Zeli, 94, Landes du Nordland, 94, Landgerichten, 233, Landmann, 204.
Landrecies, 115, 153, Landeberg, 233, 285.
Lar, 705, 714,
Lara, 1185.
Lorache, 877, 886.
Larantuca, 1180, 1209, Laredo 435.
Laxemburg, 279, 286.
Lasmann, Lvit, i..varu, 48, ju Luyn-Zayn, 764.
Lazareff (iles), 1204.
Lases, 667, 677.
Lazise, 282, 313.
| Lebsareuor Vrécblo , 281 | 305.
LE
Leadhills, 485.
Luass, Lvit, Leamingion. 482, 508.
Lanvaavoièns, xuit, Loir, Lui, Leavenworth, 2007,
Lx, LE, Lx, 1034, 1036, Larenda, 677, 681.
Larentouka, 1180,
Lanosbers (Brandebours), 528, | Larino, 406,
Land's end, 470
Lario, 51 Larique 1180.
;Leba (lac de’, 325.
Lebanon, 998, 1000, 1008.
Lebdab, 879.
Lebediane, 551.
Lebedine, 538, 552, Lecce, 376 406. 414,
Leia, 752,
Leicester, 482, 512,
Leighion-Buszard, 481,
Leine, 224, 254, 255,
keiningen, 231, 242.
Leiningen-Billighein, 234
Leiningen-Neidenau, 231,
Leiningen Westerburg, 23
Leinster, 483,
Leipa, 280,
Leipnick, 281,
Leiprig » 61, 229, 26,
Leire, 453, 457.
Leirhnukr, 942,
Leiria, 422, 423, 424, 416,
Leissnitz, 266,
Leith, 478, 479, 515.
Leithu, 275.
Leitmerits, 280, 292,
Leitomischel, 280, 292,
Leitrim, 484.
Leixlip, 524.
Lekbik (baie:, 1109,
Lellu, 1199.
Lemberg, 42, 278, 281
Eembeye, 898.
Leingow, 252.
| Lemno, 83, 582,
Lemnos 582.
Luuvnikns, Lx,
Lena, 641, 644, 657, 800,
Lencayca, 540, Lendinara, 282, 34. Leng, 761.
Lenk, 208, 210.
Leukoran, 805, Lennep, 329, 345.
Lenni- re 963.
Leno, 281, , Lenovoea, 963.
nantes
Eee 483.
tini (1 L Li] mage de),
Lensbourg, 208, Leoben, 280, Leobschüte, 329, Leon, 99, Leogune, 1085, Leominsier, 484, Jjmats et Ki
Leon, 435, 439, Leon Nicaragua), Leon (Mexique), 4 Leon (île de), 428, Leon (lac de), 929, Leonforte, 407, Lion L'Araicaix, Li] Léontari, 594, Lenpol, 316, Leupoldine, 4077, 4 Leopoldsliafen, 242, Leopoldskron, Leopoldstadt, 277, 2 Lepante, 567, 668, | Li Paiwras, Laxr, Lepel, 539, Lepel icanal de), 534 ouliguen, Lepiinu, 600 16, :
pre 880.
Plis-Magna, 879, Lerida, 436, 446.
Lérins, 106,
Lerma, 435
Lerma ‘ile) Leme, 509" 2017: 4
Lesina (fl se (Île), 83, 27 Lerina {lac de), 374,
5, 450, 4 Lesparre, 144, 170, Hits (fort de), 376
Lessines, 364, Lessie, 46.4, LSSON , Via RANTRUTE Lei, Cv Ds Tao NE, 36, À Lattes, 104, Fast Leiti, 1182, Lettons, 326.
Leucade, 605, pese, 181.
ucite (luc de), N Leuck, 208, TL fi uchoeum , 596, Leuchienberg, 270, Leutschau, 279, 282 Leuvuches, 977, :
Leuven, 364, Le Vanusanr, var, Lermgns, 464,
ï, 114, lawis, ne 174,
Lewis, 470, 483, Lewis (le), 927, 965,
. 479 , 482, ol (canal de) À ,
erburg, 231
Lenoz, 483, Lentini (lac de), 874, L re 383,
ensa 2 n, 280,
Leobsel!üts, 829, 836.
Luon, 991.
(eaual
Leon Nicaragua), 1038. 4040
Leon (Mexique), 4047, 1029.
Leon (île de), 428, 435, 442, Leon (lac de), 929, Leonforte, 407,
Lion L'Araicaix, Lx, Lxs, Léontari, 594,
Lenpol, 316,
Leupoldina, 4077, 41083.
Leopoldsliafen, 242, Leopoldskron, 288, Leopoldstadi, 277, 282, Lrpante, 567, 568, 592, 596, Lx Purnras, Laxt,
Lepel, 539,
Lepel icanal de), 530,
Le Pouliguen, 115, 466.
Lepsina, 600,
Lepiis, 880.
Leptis-Magna, 879,
Lerida, 436, 446,
Lérins, +
Lerma, 435,
Lerma (ile), 4017, 4026. Lerne, 592,
Lermick, 470, 488, Le Sace, 1125, Lesbos, 680,
Lesch, 585,
Loghis ; 402, 584, 808, 804 .L 8l0, Lena (le), 83, 274, 283, |L 323,
Lesina {lac de), 374, à, 450, 458,
Lesparre, 444, 170,
Lesoilon (Cort de), 376, 877, | L 382,
Lessines, 364, ssüe, 46.3,
Lussos, VU, LIN, xxx, LAVE, 1159, 4140, 4441 + 1153, 1154,1461,1165,1193, 1497;
Lethé, 598,
Linonne, 36, 1125.
Lelles, 401, 534,
Lei, 1182,
Lettuns, 326.
Leucade, 605,
Leucate, 181,
Leucite (lac de), 106.
Leuck, 208, 211.
uchoeum , 596,
Leuchienberg, 270,
Leutschau, 279, 282,
Leuvuches, 977,
Leuven, 364,
Le Vatusanr, var,
Leranger, 464, Le
Levrous, 114, 174, LENS, Larv,
Lewis, 470, 488.
Lewis (le), 927, 965,
on (ile), 932
TABLE ALPHABETI QUE.
LH Lbarkhana, 756,
Liakhowky, 648.
Lian, 778;
Liancourt, 116, 444.
! jan Tebeou, 718.
Liang-To) eou, 778,
Liapl, 566-
Liao, 778.
Liuo-bo, 772,
Liao-Toun » 642, 779.
Liban, 658: 654
Libau, 535, 538, 546.
Liberia, 916.
Libolo, 903,
Liboovo, 584
Libourne, 114, 170, ABAI, Li,
Libye, 878, 888,
Lichfeld, 482, 508,
Licursserain, Ext,
Lichtenstein, 225, 226, 228, 18, 637
Liebwerda, 280, iechtenfels, 1090,
Liefkenshoeck, 363.
Liège, 363, 364, 368.
iège {canal de). 862, Leiguitz, 828, 325,
Lille, 42, , 123, 453, Litakou (Nouvelle), 906,
Litharitza, 584,
Lillebonne, 417, 156, Lillo, 363, 864, 367.
Lima, 49, 1055, 1057,
Lima (la), 386, 420.
Limagne, 116, 177, Limari, 1065.
Limasol, 684,
Linterno, 281, 295.
Linthal, 208, 24 6.
Lin-Thsing, 779..:
Lin-Thsin-Tchcou, 7176, 779, Liobregat (le), 429,
Lin-Tin , 786,
Line, 277, 278, 279, 288, Lo
ins (Prusse » 329,
INCUTENSrEAE, Lu, 7, 33, 44, | Li à Pie 46, Lipari, 37 : 406, 419,
Lipez, 1065 Lobejun, 329, 339.
Litine, 53
Limba an, 4472,
imbourg, » 992,855, 360, 0€
Lime 4 48, 479 “ Latoe dr, imerick, 45, , ,
MH Liv-Tcheou
Limites, 22 Livadie, 568, 592, 598, immat, 202, { 676
Livas, 572 A
Lini, 582, L
imno, 582,
imoeiro, 1077,
imoges, 117, 425, 126, 475.
imours, 117, Limousin, 111, 118, 447,
imoux, 113, 481.
in-*’An, 778,
UNANT, LV,
inares, 436,
Linga, 1174.
ngam, 74,
Lingan, 1171,
Lingayen, 1187,
î Ljusne, 460,
Lingen, 256. Ljusnedal, 463,
Lingin, 4171,
Lingua, 1067. Eh inbures, 423, Llandiilio (email de), 473,
Linx, 58. Llannelly, Link. 265. Llano del Pullal, 4059, anos, 16.
Lin Kiung, 779.
Linkôping, 463, 466, Lianus de ja Nouvelle.Grenade,
Linlibgow, 483. 948.
Linosa, 407, Llanos de Venezuela » 943, Llanydices, 482,
Lisoymynech (canal de)
Lierena, 435.
Linth, 202,
ion d'Angers (le), 115, Loanda, 908,
Loango, 902,
obenstein, 272, Lobes (ile), 933.
Lippa, 283,
Lippe, 252, 825,
Lippe-Deumold, 225, 226, 228, 2, 637.
Li e-Schauenbourg, 225 226,|L 988, Gog.mbourg,225, 226,
Lippstodt, 252, 841, iptau (comitat de), 282, Liria, 436, 445, Lisboa, 429, 424, Lisoce, 43,45, 421, 422,]L
Lœwensiein *Wertheim : Rosen.
Lithuaniens, 101, 326, 531.
Litomierczicse, 280 84, 459, Lirra-Bicus, Liv,
Littérature bouddhique, 790,
Littérature Chinoise, 787,
panne
Ru ne not
nes en
ne
mn
5 prerpe A Rm
| rte re ldéparteusent de le), 115,
Loge, 891. Lozère, 86
Loges, 27, Loreto (île), 1047. Lozère (agent de la), un, 897. Lorette, 4097, 1102. 115,1
ER é Lorient, 115, as, 1, 462. LU
Logbur, 730, 743, Loro-)jongra ne,
‘Logo, 899. Lorraine, ou Hs, Te. 417. | Luabo, 907.
Logroûo, 435, 489 Los Cedros, 101 Lusboel, 907,
Logroño > (Éib), 4066. Loschonz, ++ Lübben, 328, 838.
Logur, 7 Los (uebpel de), 826. Lubeck, 51, 224, 225, 226,
Lôumanx, aLvit, re Patos, 1073. 228, 229, 261, 637.
Lohr, 23 83, Los Quemadus, 1147. bases { principauté de),
Loing (canal du), 109, 473, |Los Santos, 1043, 1046,
Loir, 107. Lot, Lobie, 280, 289,
Lot so du), 115, 124, | Lubime, 538.
126, 178. Lublanu, 280, 289.
Loterie, 118. Lublin, 535, 540, 564, Lie (Haute.) ( département : Lot-et-Garonne ( departement|Lucañas, 1055, 1059.
de la), 4145, 124, {26, 190. de), 445.124, 127,171. Lucayes, 931, 1099, 1407. Loire-luférieure |département | Lo-Ting, 778. Lucban, 4187.
de la), 1145, 126, (t} Lotiwa, 401 Lucca, 386. Loiret, 107 Lou, 778, Luccor, 49.
Loiret (département du), 415 ,| Louachan, Lui. Luccos, 877.
Lou'.un, 778, 779 Lucena
Loir et-Cher (département de), |Loubny, 538, 552, Lucera, 406, 415
13 Loudéac, 414, 462,
Loire, 82, 406, 407
Loja, 436, 444. Loudeah (lac), 825, 209, 218,
Loka, 75 Loudun, 417, 167, Lucerne (lae di, 202. Lokeren, 364, 368, Louesche, 211. Euchow, 255, Lokhvitza, 538. LE ere y Luck, 270,
Lôkker, 468. Lougberough Luckau, 328.
Lokport, 997. Lougbrea, PAR 522, Luckenwatde, 328, 332, Lolvs, 669, 777, 718, Lougone, 539. Luckipoor, 728
Lou, 829. Lougoullos (Îles), 1200, rs Fe e 745.
Loinbardes (provinces), 281, Loutans, 116 Late ne D” énitien (royaume), Ces ans, À
Loubou, FU Lombards, 26. Louimbi, 891.
Lombes, 114.
Louisbourg, 1098, 1106. Lucques, 376, vi Ne 637. Lomblem, 1180,
Louisiade (arch, de la), 1193. | Lucrino (lac de), 4 Lombock (île), 1134, 4167, 'Louisiana, 1009. Ludamar, 887. 1179. Louisiaue, 993, 1005, 4012.
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Mechhed, 703, 705, 741, Mechhed: Ali, 677, 688,
TABLE ALPHABETIQUE.
CS
Meïmend, 718, Meïmoud, 713,
Mecbhed-Hosseïn, 677, 688. |Mein, 224, Ne 240, 242, 245,
Mevhhed-Mader-i Soleyman , Mechelen, 364.
Mechoscan,.973, 1030, Mecklembourgeois, 222,
Men (Dee) (cercle du), 233,
Mein (Huut-) (cercle du), 238,
Meckleinbourg-Schwerin, 225, Meinam, 768.
Meiningen, 270.
Meckiembour “hr ml 225,|Meïno, 778,
umee, ] 0 0
une Koab, 1135 Macos, 959! 960.
Mauns-Roa, 1155, 1136. Mecque, 697, 863,
Mavua- Vororay, 1155, 1136. |Med-Amoud, 868.
Mouoghi, 761. Medea, 884,
Moupiti, 1204, Medellin, 1043, 1045,
Maures, 491,878, 887. Medelpad, 463.
Maures - Aulad + Abmned + De |Medenbiik. 854, 355, 559, man, #14. Medevi, 463, 466. |
Mauriac, 418, 178. Medeya, 884.
Maurice (le, 826, 830, 914. |Mediasch, 283.
Maurienne, 377. Medicius, 394, 404,
Maurs, 113, 177, Medina, 474.
Maurua, 1204, Medina (Nigritie), 898, 899.
Medina del C , 435, 439, Medina del Rio-Beco, 435.
Medina-Sidonis, 436, 442, Medine, 698.
Meisentbal, 145, Meissen, 264, 265, Meisenbeim, 210, Meisuer, 90 Meiwur, 730, Mekines, 52,
Mekris, 704, Mekteb, 574.
Mel, 282, 44.
Marancuron, 67,
Melsrn (lac', 459 Meluska, 564,
Melusso, 406,
Malchistes, 65, Melcomb-Regis, 481, 505,
Méditerranée, 80, 407, 202 ,| Meldorf, 454.
571, 429, 565, 649, 674 ,|Meleda (ile;, 274, 283, 323.
823, 824, #26, 877, MAR ea tetes, 921,
Méditerranse. -Asiatico--Orientale, 642.
921, 923, 927, 1094, Méditerranée de Bering, 923.
Melegnano , 295, Melenik, 581.
Melenki, 538, 554, Meler {lac de), 83, Meleville ‘île), 932.
Méditerranée .- Colombienne , | Melñ, 406.
Melguco, 423.
Melgaço ‘Brésil!, 1077,
Méditerranée du Nord, 80. Melgig (lac), 825,
Mayenne (département de ls) ,| Méditerranée du Sud, 80,
Maorendé ouverte de Couk,
Miksoung, 644, 657, 758 ,|Méditerranée ouverte de Pa-
nama, 923.
Mediuro, 1200, Medjerduh, 877.
Mednoï-Ostrov, 1109, Médoc, 114, 170, Medressé, 574.
Medrvieditsa, 528.
Médynah, 899.
Medynet Abou, 6863, 868, Monet -el-Fayoum, 863,
Medynet-e!-Qussr, 876.
Meenahs, 72
Meenen, 364.
Meunuurus (de), 11m.
Masamanxx, 48.
Meerpoor, 756.
Meerta, 731, 748, Meerut, 738.
Megalopolis, 591, 594.
Megara, 880,
Mégare, 592, 597, Mégaspiléon, 596.
Megiste, 685.
Megoa, 644, 722, 758.
Mebudia, 283, 322,
Meliapour 729, 740.
Meliboeus, 248. Malik, 854, Melilla, 915, Mélinde, 909, Melindeno, 1188, Mausu, 1125, Melita, 906.
Melk, 279, 289, Mella, 51, 275, Mellado, 1029.
Melle, 417, 166.
Melleriu (Villa), 296.
Melli, 895.
Mautisu, Laiv, Melos, 602.
Melruse, 483, 519.
Meltungen, 245, 246.
Melun, 147, 142.
Melville (île), 934, 1099, ELU
Melville (îles) , 1204.
Melville (Péninsule de) 1099.
Mely, 892.
Melyg, 863.
Melyu-Griflin, 504.
Melsi (Villaj, 297,
Membig, 689.
Meunel, 328, 329, 337, Meinel lee 825, 527.
Mehullet - el-Kebir, 863, 872.| Memf, 8
Mebarraqub, 858.
Mehdyab, 884.
Melilla, 914.
Mei, 778.
Meia, 527.
Meia Ponte, 1077, 1082, Meïdam, 696.
Mavincre, xxin.
Meidling, 286.
Meiïidouu, 871, Meillonas, 113, 186.
|Meimameh, 793.
Memmingen, 233, 238,
Memphis, 863, 866.
Menacahow, 1170,
Menaggio, 281.
Menaïs, 701.
Menam, 758, 763.
Manam-Kong, 758, 763, 768.
Menaucabau, 1170.
Menangkabuu, 1136, 1170,
Meuchyet-el-Nédé, 863, 870.
Mendana (archirel dl. 1150, 1159, 1167, 1168, 1204.
[Meoden Kamoulan, 1177.
1Mende, 115, 126, 191, Mendoza, 1069, |Mendess {Rio de la Plata), | 1065, 4070, 1072, |Mendres, 674 Mendrisio, 208, Menes, 283, Meng-Hos, 778, Manerx, Lu, 56, Meugis, 1188.
Méuil-Montant. 140.
Menin, 153, 364, 364, 369.
Menipours, 41, Manns, Lan, Mennonites, 69, 107, 223, 276, 827, 354, 454, 476, 980.
Menomenie, 980, Menorcu, 436, , Menouf, 863, Menouf (canél de), 825.
Mexracus, 30, 83, 44, 47, Mentone, 386.
Mensuleb, 863, 874, Mensaleh (lac), 826 eou, 778.
Menzelinsk, 539, 559, Meppel, 355, 361.
Meppen, 256, 257.
Mequachaques, 963.
Mequinenza, 436, PET 885, 886, er, 116.
Meruch, 677, 684, Mer Adriatique, 80, 202, 275, 71, 565.
Merèkasch, 885,
Meran, 280.
Meraoueb, 863.
Meraouy, 856,
Mer Asiatico-Boréale, 644.
Merbubou, 1177.
a” mani 81, 526, 528,
Mer-Bieue, 646.
Mer Caspienne , 81, 33, 528, 645, 675, 704, 800.
Mauncaron, zxiv, 6, 50,
Mer Cbristiane, 922,
Mercure, 1, 2, 3.
Merdacht, 709.
Mer d'Allemagne, 79.
Mer d'Aral, 716,
Mer d'Asof, 81.
Mer de Bafin, 922,
Mer de Bering, 641, 800,
Mer de Cunuda, 926, 929,
Mer de Calédonie, 80.
Mer de Célèhes, 1130.
Mer de Corail, 1130,
Mer de Cortès, 923.
Mer de Danemark, 79,
Mer de Honduras, 923.
Mer d'Hudson, 922, 927.
Mer d'Irlande, 80,
Mer de Java, 1130.
Mer de Kara, 641,
Mer de la Chine, 642, 758, 772, 4129.
Mer de Lauchidol, 1130,
Mer de la Sonde, 1130.
ds Marmara, 80, 642,
Mer de Mindoro, 4130,
Mer des Antilles, 923, 927, 1057,
Mer de Scandinavie, 80, Mer des Esquimaus, 924, Mer de Sicile, 80,
|Mer des Indes, 642.
Mer des Moluques, 1130, Mer de Soulou, 1130.
ÎMer des Philippines, 1130.
Van
RD PP es nn À"
_—————— nimes
PP TP — mr M ET REED PATTERN ERA
Mer de Tosæne Mer de Tarrakai a.
Mer d'Okhotsk, 842. 774, Mer d'Hudson, 1098.
Mer du Japon, 642, 771.
Mer du Nord. ? 7 À 106, 202,
ur ga nel Télisume, 924,
Midi, 8 , 6.
Merionetb, 482.
Mer lonienne, 80, 374, 565, Mer Jaune, 642,
Merkara, 750,
Morkus, 1192.
Mer Morte, 647,
Meteora, 582, 585, Météréologie, 11,
Métérdologie du globe, 12, Methana, 593.
re 10, 102, 476, 967
Metiernich, 231, Mets, 415, 119, 423, 425, 127,
Meurthe, 106.
Meurthe a fipaaerment de 1), [M
Meuse, 82, 106, 825, 352, Te
Mouse (dép. de a), 15, *
Mewar, 781.
Mer Noire, 80, ‘202, 221, 274, | Mexicains, 959, 965, 973.
Méroé, 847, 856.
Méropua, 907,
Mer Orientale, 80, 642, 772, Merout, 729,
Merou-Roud , M9.
des 4 47.
Mertola, 423, 424, | Mertb PA da 482, 504.
erud, 730.
Mer Vermeille, 923.
Merville, 416, Merve, 358.
Mersifoun, 677, 682, Mera 'la), 4043.
Meschicherets, 101. à Mescila, 1017, 408 Meserits, 329, #6 Mesna, 897, EP ARR RE
amie, L 5.
Mesrstab h, 879, "4 Messejans, 423, Messckhilites, 696, Messène, 595, Messénie, 591, Messin, 115, Messine, 376, a" 447.
Mestchovsk, 558.
Meutices, 58.
Most-Indiens, 58.
Mestiio, 58.
Mestre, 281, 506.
Mesurado, 889.
Mesurata, 879.
Mesures, xuvir, 1243.
Mexico, 49, 52, 4047, 1018.
Mexico (état de), 4017, 1028, Nage 979, 1014, 1127,
cv M { Nouveau: ), 1017,
Mestitlun, 1017.
Mass, axxit, 1067,
Meuen (le), ‘83, 598.
Mézières, 113, 123, 148,
Messo, 285.
Messovo, 89, 584,
MG
Mglin, 538.
M'Gnucon, xavr, avi, 1096 , 41097, 1105, 1106, 1128,
Mian-tings, 609.
Miaos-Siu, 669.
Miaotse, , 777, 178, 779.
Mans, LV,
Miarim, 1075,
Miask, 539, 558, 559, Miava, 282, Micnanszras, 33.
Maicnatn, Laxir,
Michel {fle), 4200,
Mesures itinéraires, 8, 9, ie Michelstadt, 247, 248.
us topographiques , 8
Mesuril, 908.
Meta, 926, 1042.
Metauro, 54, 371, 393.
Metak, 763,
Metelin, 572, 649, 680.
9% Et A 484, 523,
Michigan, 993, 1011, 1012.
ue (lac), 96 ,
Lt abat tv À 4011.
Micho: rap” on7e | Micmake, 963
Middiesex {canal de), 984,
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Mines de mercure Mines d'or, 95,
Mines de Platine, 96, en de (+ + 95, 660, 831,
Mines de sat, 95, 660, 931, 946, 1139.
Mines de sine, 95, Mines on France, 124,
650, 802. Er
iddletown, 996.
Mingreliens, 667, Miaho, 420, 423 , 427,
Minorque, 428, 436, Minoussirek, 808, Minpour, 729, Minuanos, 977,
Mainvrous, vu, v1x
art 4 2, 50, 51, 278, 281 , | Minsk, 43, 48, 539, 556.
Milayeh, 607.
Micsser, Late
Miiden, 212.
Miquelon, ETR 4142, 1118, Mire, 423, 44.
Miragoane, 1085.
Mille {les de), 1200, Miramichi. 1094.
il Mirande, 425, Mille-lles ilnc des, 926. Lis de Corvo, 48.
Millot, 1085, 1086. Mirande, 114.
Mirandella, 423, 424, Mirandols, 385.
Mi:ano, 281, 309 Mirdites, 565, 566, 585, Mirebalais, 1085, Mirecourt, He 146.
Mimaur, Liv, Miremont, 414, vf
Mimeina, 887.
Minâb, 705, 741.
Minaks, 726.
Minas: (bassin de, 1095,
qu pa 711. En 0, 8, 74 sn Ano (don Sébastivn),1.v, irzapnur. , 45. ‘ HT Micspsu 4188.
Mincio, 51, Mint 4017.
Mindanao, Es "4132, 1133,]Mischkolocs, 320.
4134, 1136. 1188, 1242, pren AN , 440, Mindanao (a), 1132.
Mindanaos, 1149, Mie ‘592, Minden, 327, 329, 341, Miskols, 282, 320.
Mindoro, 1136, ai4, 4188, |Mismi, 672, 766. Minelead, Misnie (cercle de), 264 Mineral de Catoreé, 1017... Misocco, 208.
Minéraoæ , xxx, 95, 659, Misory, 4192.
832, 945, 946, 4439. Missa, 589.
Minerra (îles de), 1204. Missions, 28.
Mines d'argent, 95, 659, 832, | Miseel, 845. 903. 9 Missinipi, "ou 1093, 4094.
Mines de charbon de terre, 95,|Mimirsipi, 927, 982, 9, 660, 946, 1139. 4014, nr Ti 95, 669, 832, Minispi (état de), 993. 4004 Mines de diamans , 95, 659 , Mimolonghi, 567, 592, re 832, 946 4139. Missolonghi (ligune de), 563 ‘Mines "d'étain, 95,659, 946, | Missouri, 927, 982, 1094 4139. Missouri (état ‘de) , 1006, 102 Mines de de 95, 660, 832, Missouri Petit), 983 946, 1139. Mitira, 594.
Minreita, 406, Mita Moran, 644, Hitau, 538, 545.
Mit-Uamar, 863, Mithra, 76.
Mitla 1017, 1034, Mito, 795, Mitoukinskuïe, 53 Mit-Ruhineh, 866, Mitre (île), 1195, Mitjeghi, 102, 651, Mrrcusie, Lune, Mitenwald , 233, ere 280, Mitiero, 1203, Mitmeyde, 264, 266, Miwarou, 795, Mixco, 1038, 1089, Mistiques, 959,
Malo, ” 794, 795, 7 Miyasou,
MiyiYama, 657, Misque, 1062, 1065,
MJ Ujot, 888, ML
Miada-Boleslau, 280, M'Uroo (John), Lac,
MN Mnémosyne, 598.
° Mo
Mon nes
ans, 668.
Mobba, 897.
Mobbes, 838
Mobiab, 761,
Mobile, 1004,
Mobile (le), 982, Mobile-Point, 1004.
Nocsdon (cap), 643.
Moraranga, 829,
Mocha (la), 1066,
Mooby, 956,
Moctesuma, 1015, Modipollam, 730, bon 51, 876, 884
Hourxaovur, : LESIT, Morris (lo), 825, 874.
Moers, 329
okowak, nt CE ..
ae 660, 946, ] 9, 882, 46, re, 96,
ee, 124
nn, 1, 54,
Khasim, 863.
34, 4142, 1113, à Ottomant , 68
le de), 264.
4, at de), 993. 400
lagune de), 56%
L'de) , 1006, 1 it), 988
Minretta, 406,
Mits Moran, 644, Mitau, 538, 545.
Mit.Camar, 865.
Mithra, 76,
Mita Ed 1054.
Mito, y Mitoukinskute, 599, Mit-Ruhineh, 866.
Mitre ile), 1195.
Niujeghi, 102, 551, 804, 810.
Mircusue, Lantt Mitenwald, Huerborg, 280.
Miniero, 1203, Mitmeyde, 264, 266, Mivarou, 795, Misco, 1038, 1039.
Mistèques, 959, Miss, 794,
ga, 76, 791.
Mijko, 704, 705, 708,
Miyasou, eo Mi Yama, 657.
Misque, 1062, 1065.
M) jet, 88e.
ML
Mlada-Boleslau, 280.
M'Uroo (Jobn), La
MN Mnémosyne, 598.
° Mo
Mon Lu og
Mobile, 1004.
Mobile (le), 982.
Mobile-Point, 1004.
Mocadon QE 643.
Moraranga, 829.
Mocha (ls), 1066.
Moroby, 956,
Mocesuma, 1015,
Modapollam, 730,
heu, 51, 376, 884, 885,
Nodiio, 533, 540, 560: Nodon, 567, 594, 595, Min, 88,
lin, Moeln, 454.
Men, 450, 458,
yk, 35 Nonsxaour, Lait.
Norris (sc), 825, 874.
Moers, 329
TABLE ALPHABETIQUE.
Mohenemugi, 859, 902, enr 635, 539,
Moburb 729,
Moi, 769, 0"
Moleusi-Enzaddi, 891.
ira, 1077,
itay, 707, Deb sk, 538, Moka, 697, 700, #12, Mokhier-Salam, 898, Mold, 482, Moldau, 274, Moldaves, 531
Mon 897.
Mon 415, 191, onjous, 830.
Monkiand (cunal de), 474, Monk-Wearmouth, 499, Monmouth, 492, Monmouth {tie Butan), 1488, Monnaies, zuvr, 2243, Mono-Emugi, 902,
rte gr
Monovar, 436.
Monte, 563, 568. 590 , | Monoæilons, 596.
Mulde, 464, Mote, 1085,
Monrovia, 917, Moue, 363, 364, 369.
Monsanto , 424, 4723,
air Bel: Nlosins. 898, 1085, |Monselice, 283, 304, 309.
Molfeita, 406, 415, Molina, 435, 456, Mori, uv, Molise, 406, Mullah, 678,
Monselmines, 888, Montserrat, 436, 446.
Monsheim, 247, 249, Monslémines, 888, Monsol, 903.
Montéchbou, 764,
asus ‘Lx, Lai, Larv, uav, | Mont Afrique
Moilis, 208, 216. Mollusques, 57.
Molo, 1188, Mologa, 558, Mologa (la), 529.
Molouas,
Molouches, 955, Molouyah, 877 Molsheim, 416, 454.
Moluques, 1134, 1180, 1182.
Mombasa, 908 É
Monaco, 376, 386, 619, 637, Monaghan, 484
Monarchies, 23, 103.
Monustir, 572,
Monastir (état de Tunis), 881.
Monbello, 295, Moubuey, 435.
Moncalieri, 377,379.
Monçaras, 1077.
Moncayo (le), 85.
Mônch (le), 88, 211, Monchäbou, 761. :
Monchique, 423, 427, Loncloa, 438, Monclova, 1017, 1032.
Moncorvo, 423, 424, Mond (lac de), 274, Mondego, 420.
Mondego (le), 4076.
Mondes, 30.
Montagnana, 584, 809, Montagnards, 102, Montagne Blanclie, 650, Montagne de Fours, 907, Montagne de Hira, 698, Montagne de Lure, 83.
Montagne d'Isik, 806, Montagne Noire, 89.
Montagne Pelée, 941.
Montagnes, xuv, 14.
Montagne Sainte, 650, Montagnes Hlanches, 940,
A" ré Bleues, 939, 940, Montagnes Bleues feuralles
rond 15 4 dé ontagnes d'A ny, A Montsgues de Grue 90.
Montagnes de la Lusace, 90.
Montagnes du Forez, 86, Montagnes du L onnais, 85,
Montagnes du Mâconnair, 85.
Montagnes du Vivrais, 85.
Montagnes Noires, 85, 86,
> Qu Rocheuses, 938,989,
Montagnes Vertes, 939.
Monde-Maritime, 1xvu1, 1131. [Montagne Verte, 830.
Mondonedo, 435, 440 Mondorf, 53, Mondavi, 377, 381.
Mondragon, 436.
Mone, 761.
Monerobasie, 591, 594.
Monemrvarie, 594, Monestiers, 413, 193.
Monfalcone, 280, 288.
Monfalout, 863, 870.
Monfia, 826.
Mongas, 839, 907.
Monghir, 728, 735.
Mongolie, 776, 779.
Mongolo-Pélagions, 1197.
Mongols, 668, 669, 779.
Monraions, 1125.
Montalcino, 387.
Montalegre, 423, 424.
Montalio, 394, 401, Mout-Arafat, 698, Mont Argentaro. 581.
Montargis, 115, 173.
Montataire, 116.
Mont-Athos, 580, Mont Atlas, 827,
Montauban , 117, 425, 127,
Montawaï, 1174.
Moutbard, 144, 183.
Mont Barkal, 856.
Mont Beautemps, 939, 1110.
ac du Khoukhounour, 776,|Montbéliard, 114, 184.
Mongols-Fhalkha, 803.
Moniquire, 1043, 1048.
Mont Bior, 940.
Mont Risoutoun, 708.
Mont Blanc, 88, 371.
Mont Chatieleux, 936, Montcheri, 246 Mont Citheron, 89, Mont Combin, 88, Mont Corno, 371, Mont-Cyliène, 89, Mont Dauphin, 413, 493, Mont de la Selle, 941.
Mont de la Table, 829.
Mont Delphi, 89, + Marsan, 115, 171.
de Misère, 941, 4 Mont-de Pidté, 26, Montdidier, 117, 452, Mont-Dinarn, 89, 274 Mont des-Ainer, 831, Mont-d'Or, 86, 116, 177.
Mont Dore, 177, Mont d'Oro, 92, 371, Monte Amaro, 88,
9, 844, 847, 903, |Moutagne de Monireal, 1102, | Monte Amiata , 88.
Mont Ebai, 693.
4 de (lex 1084,
Monte Gigantinu, 92.
Monte-Giuliano, 407.
Montego Bay, 1100, 1106.
Montegrotio, 281, 308.
Monveirs, Lan, Monte-Leone, 88, 201.
Monte-Leone (roy. des Deux- Siciles), 406, 415.
Montélimart, 414,192.
Montella, 406 Monte Maggiore, 88.
Montemor, 424, Montemor (Brésil), 1077 Montemor-o-Novo, 423, 424, Montenegrins, 566.
Montenegro, 586.
Monte-Nuovo, 410.
Monte-Ortone, 308, Montepeloso, 406.
Monte Pelvo, 88.
Monte Pulciano, 387, 392.
Mogsrents EN:
Monterey, 495.
Monterey { Mexique ), 1017, 41032
Monte Rotondo, 92, 405, 37% Monterhausen, 115, 149,
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Monnaie, 406 Een mt CUT :
un Lost (tle Poulnipet),
Monrusorrsu, 1125,
Mont Eina, 95, 574,
Monte Toro, 65, Montererda (tlns de;, 1200, Monte:Vergine, 408, 413, Monte Vetors, 88, Montevideo, 49 à Montfort, 19, 114, 181, Mont Fures, 215,
Mont Gübris, 218,
Mont-Glasuwky, 655, Moo
Montgomers fesoal de), 478, on,
Moutgomry, Mont-Greenbrier, 940.
Monticelio, 1002, 1004, 1005,
Mont Ida, 89, 587, 654.
Montilla, 456,
Mont Iseran, 88,
Mont liavolumi, 988.
Montivilliers, 447, 157. Mont Istaccihuati, 4026, Montjoie, 829, 551, Mont-Jouy, 4
Mont Ju Mer, 89.
Mont
Mont Mezssovo, 89, Montmorency, 142, Bonimorency (le), 41094.
Montmorillon, 117, 167.
Mont-Muris, 904.
Mont-Neigeuxs, 650.
Mont Nikosan, 795, Mont Oeoutch, 940, Mont Oets, 89.
Mont Ohod, 699, Mont Olan, 88, 105, 193.
Mout Olivet, 698, Mont-Ophir, 1134, 1174.
+: Mouton, 280, 290, Mont Oiter, 940, Mont Osark, 939, * Mont get 9 600.
Mont Papouk, 88, Mont Parnaue, 89,93, Mont Paudlippe, 409.
Mont Pelado, 928, Mont Pélerin, 88.
Monipellier, 114, 119, 425, 124,496,"
Montpellier (Vermont), 994.
Mont Pelvous de Valouise ,
Mont Perdu, 85.
Mont Pilet, 86.
Mont Potrillo, 941.
Mont Pailoriti,89, 587, Montrado, 1185, Montradok, 1185.
Montrath, 483.
Mont Rose, 88, Montrouge, 117.
Monts Acrocerauniens, 90,
Mont Saint-Etienne, 602,
Mont Saint - Gothard , 87,
Mont Saint-Jean (France),164, Mont tm don 159.
Munts Amba-Hleï, 828, Monts Anapekiomiou, 651, Mont Sermiento, 932, 936.
* [Monts arree, 86,
Monts Buktiari, 655, Monts Barren, 1185, Monts Beyeda, 828, Monts Bokkeveld, 829,
Montschau, 529, 354. Monts Cheviots, 92, Monts Chimera, 89, Monts Chucullin, 92, Monts Cristal, 1434, Monts de Cristal, 829, Monts de Daourie, 649.
Monts de Karri, 829.
Monts de Kolyvan, 649.
Monts de la Lune, 827.
Mouts de Louristan, 653.
Monts de Neige, 829, 904.
Monts de Moughodjar, 655.
Monts de Nerichinsk, 649, Monts de Ngari, 650, Monts de Ui, 650.
Mouts de Yan, 650.
Monts de Zzang, 650.
a Daug, 654.
Dofreñeld, hi.
Mouts Dafrines, 91, Monts.Dores, 86, Monts du Berar, 654, Monts du Soleil, 829, Monts Dyré, 828.
Moute El-Ared, 654.
Montserrat, 1100, Monts Faucilles, 85.
Mouts Gecheu, 828, Monts Germaniques, 90.
Mouts Gharian, 827, Monts Gramns, 89.
Monts Grampuuns, 92.
Monts Hercyniens, 89, Monts Karri, 829, Monts Klhamies, 829, Monts Khamiti, 650, Monts Kioel, 91.
Mouts Koelen, 94, Monte Langay, 828, 858, Monts Langtield, 91.
Monts Lupata, 829, Monts Manselkat91, Monis Moray, 827.
Monts Menes, 86.
Montréal, 1097, 4104, 4202. |Monis Niphates, 658.
Mons Obtchet.Syrt, 655, Monts Olonets, di,
Monts Panams, 4134.
Mouts Piatra.Taplino, 90, Monte-Poyas, 655,
Monts Roggeweld, 829.
Monts Ross, 02, Monts-Samen, 928.
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Outlachouts, 977.
Outonab, 1202, Outsou-Miya, 793, Outtawa, 1094.
Dove 796.
Ouyeda, le Qusheehse, 669.
Ouzmez,. 810,
ov
Ovahou, 1206,
Ovuihi, 1206.
Ovas, 842, 910;
Ovar,423, 424, 427.
Over, 504.
Over Flakee, 352.
Overywell, 352, 855, 361.
Ovidiopol, 539,
Oniedo, 455, 439,
ow
Ovwal, 898.
Ovware, 895.
Ovari, 795, Own, iaxi, Owhyhee, 1206, Ovwingville, 1007.
Owyhere, 895.
ox
Oxford, 40, 482, 506.
Oaford (Maryland), 4001. Oxford (Ubio), 1008.
Osford (canal d'), 473. , Oxusx, Lxvis,
Oxmutal, 1036,
Oxus, 716,
Oxgrinchus, 825, 871.
OY
Oyapoc, 1074.
Oyapock, 4144, 1112, Ogonnax, 113, 186.
Oyuerbay, 1196,
Oxama, 10N4,
1087, Ozark (district d'), 993, 1014,
Onene, 751.
Osieri, 378, 385:
Pr.
Paaï-Mew, 761.
Pacays, 942,
Pacha, 569, 572.
Pachacamac, 1057, Pacuo, Lx.
Pachuca, 1047.
Pacoczs, LIx, Padang, 1149, 1170, Padaran, 769, Paddington (oanal de), 473, Paderborn, 329, 344.
Podilla, 1017, Padischah, 600,
rte 38, 51, 278, 281,
304, H Padri, xaxvrr, 4470,
Pagan, 1199, Pagunisme, 840, Pagham, 761.
Pagi (iles), 1171.
Puglia, 893.
Pago (île), 274, 283, 823.
Pagodes, 74,
Pagsanjan, 1197.
Pahang, 766,
Pahärris, 735.
Paisendueu, 758.
Paias, 677.
Paimhœuf, 415, 165.
Paimpol, 414.
Paimpont, 114,161.
Pain de sucre, 829.
Pain-Gangà, 722.
Paiukbhandi, 726, 729, Paint Creek, 1009, Paisley, 483, 517,
Le trs (luc de), 83, Päkkandy,-731. Paknam, 763,
Pakracs, 283, Palacopoli, 594.
Palais, 162,
Palaiseau, 117.
Palaon, 761.
Palaouan, 1189,
Palaos (archipel de;, 1199, Palatsha, 680,
Palawan, 1189,
Paldy, 898, Palembang, 1170, 1174.
l'alembang (le), 1132, Palencia, És5. 4 2.
Paleuqué. 974, 1034, 1086,
l'alerme, 43, 51,376, 406,416.
Palestrina, 393.
Palestrina (Drov. vénitiennes),
Pâlbänpour, 731, Paliakute, 725, 729, 740, Palibothra, 736.
Palissade, 27
Palisse (la), 113, 175, Palisser (Îles), 1204, Pallamkotta, 730.
Pallanza, 377, Pallas, 4, 2, 3.
Pallee. 731, 748, Palli, 725, 791, 748.
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Pailien, 830, 849.
Palle, 804, 605.
Parma, 53,
Palma, 39, 407, 850.
Palma (Majorque), 436, 448, Palma (île), 915.
Prima (la), 1043.
l'alma-Nora, 277, 282, 315, Palmarecc, 1030,
Palmas, 915, Palmeirinha, 824, Palmerston (île), 1208.
Palmi, 406,
Palmira, 1043,
Palmyrs, 1207.
Palinyre, 678, 696, Palos, 436, 441,
Palos ( ras d'Uucuila), 1184.
Palotu, 282.
Palou, 678,
Palounchah, 782.
Paltisch (lney, 849.
Pamakassan, 1172, 1179.
Pamalung, 1172.
Pamba, '
Pambouan, 1186, Pambu, 1077, 1083.
Pamiurs, 113, 127, 181, Pamlicu, 981, Pamontink, 939.
Pampunga, 1187.
Eampas, 16, 956.
Pantiour, 1170.
Panuco, 1017, 1031,
Dore (Be Le anumbahan, 1179
Panwell, 730, PRE
Pad-d'Alho, 1077,
Pao-khing, 779,
Paola, 406,
Paoôm, 1195,
Pao ning, 778.
Paote, 778,
Pao-ting, 777,
Paou, 1201,
Papa, 282, 319,
PaParava (cointe Alexandre)
Papantia, 1017, 105$, apantla, ,
Pabacs, 1203, ?
Dapars, 1203.
upasquiaro, 1017,
Diurs, 1203,
Pape, 669,
Pape (le), 66.
Papeiti, 1129, 1203,
Papels, 899,
Papeubourg, 256, 258 Papesifou, 469.
Paphos, 684,
Papier monnaie, 24, Papistes, 66,
Papouas, 1150, 1192, Papouas (îles), 1192, 4209,
Panpas de Buénos-Ayÿres, 943. | Papouasie, 1139, 1192. Painjas du Rio de La Plaia,943.| Pappeuheim, 231, 233
Pamputar, 1052, 1064.
Pamplona, 1043, 1048.
Pamper, 752.
Pamplico, 981, Pamplona, 432, 436, 448, Pampluue, 432, 436, 448.
Panagia, 597, Panama, 1043, 1046, Panams, 1134.
Pananti, Lx
Pauaraga, 1172, Pauaro, 51, 385.
Pawroukan, 1172, Panay, 1149, 1188.
Pancsova, 283, 322, Pan d'Arucar Petacas, 1067.
Panderpour, 732.
Pandi, 1044.
Pandjsrraschung, 1170.
Paudjim, 812, Paudinad, 724, Pandjour, 1171.
Panecillo, 1050, Pangäb, 764.
daugausane, 1184.
Pangasinan, 4187, Paugée, 89.
Pangerany, 1177.
Paugil, 1132,
Paugo, 902, Panié-Foul, 889.
Paniput, 729,
Panis, 960,
Paulog, 1199,
Pannab, 731,
Pannar, 721,
Paunong, 1199.
Pannukka, 790, Panoasan, 912, Panomping, 769.
Punopolis, 870.
Panos, 978.
Pâques (Île de), 1208.
Parà, 972, 1077, 1083,
Parà (le), 927, 1075,
Parabrahma, 73,
Paracatu, 1077, 1082,
Paracatu (le, 1075,
Paracatu-do Principe, 1077,
Paracels, 768.
Paraetunium, 876,
l'aragoa, 1189,
Paragua, 1041,
Paraguaçu, 1076,
Paraguana, 1052,
Paraguay (le), 927, 979, 1061, 1067, 1068, 1076,
Paraguay, 1067, 1068, 1127,
Parahiba, 1077.
Parahiba ‘le), 4075, 1083, Paraliba-do-Sul, 1075.
Parallè!es, 6, 9, Paramaribo, 972, 1115, Puramatta, 1190, Paraunithia, 584.
Paramithiotes, 584, Puramo d'Assuay, 1050, Paramwo de Chulucanas, 1051, Pararo de Ruiz, 942, Paramus, 944, Paramouchir, 803.
Parona, 927, 1061, 1067, 1068, Paranagua, 1076.
Parauagua-et-Corityba, 1120, Paranahiba, 1077, Paranahiba (le), 1075, 1076, Paranan, 1075, Parapiti, 1061.
Paravadi, 583.
Pancuares. 1069, 1071, Parchim, 262, Pardv, 58.
Pantchouran-Toudjouh, 1170. Pardo (el), 438.
Pautellaria, 407, 419, 826, Panter, 11680.
Panthéisme, 4152, Panthélique, 600, Pavticapée, 555.
Pantikapaïon, 854, 555,
Paré, 1203 Parecchia, 602, larenzo, 280, 289, Parga, 595.
Pargbelia, 406, Pari, 1203,
Pons, 1062.
me (lac), 930, Parime | * 4 ris, 2, 39, 42, à Pie, 419, 123, 1 paris (Kentucky), À Pastsor, Litle Parker, 76, Parlow, 1184.
DTTT ssh ua arme (la), d pume, 49, 376, 38 Parnäbabab, 722.
Parnabiba, 4077, 1 Parnahiba (le), 107.
Parras, (lac Parriahs, Panor, V1, XVII, Pari, 773, Parsons, Lvir.
Pinonstown, 483. Parbenay, 117, 166.
Pas, 15, 18.
Paseo, 1029, 1055 Pseuaro, 1047, 4030 Pas de l'alais, 84, Parde Calais (départ 116, 126, 152, Pué, 767.
Paeausr, LE, Le (HU 1083.
s, è y de Carimata, Pasazes (los), 436, 44 PamiLAGQUA, Lix, Pasaman, 4149.
Pmamaquoddy, 980, Panargaue, a Passrouang, 1172, 44° Pau, ET 235.
Pursca, 4042, Pato, 1043, 1046, Pastouæ, 965, Pairovichi, 283, Panig, 528, Patagones, 1070.
Pasgonie, 1088, Palagons, 955, 1088.
Palani, hi" !
Patapsco, 984, Patara, 683.
Patarilea, 1055, 1057, Patchousan, 781, Paternd, 407, Paterion, 1434, Patia, 4042, Païibilea, 1055, 1057:
Patigannit, 959 Paina, 725, 728, 735, 81 Pairas, 567, 591, 595, Patriarche d'Alegandrie, Patriarche d'Antiorhe, 6 Paita, 909, Pattada, 378, Pattala, 756, Pattan, 734, Pattan Somnäth, 747, Parrenton, Lu.
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1098, 1106, Place forte, 25, 1 Plates de change, Plaiue d'Esdrelon Plaine de l'Ainag Plaine de la Merid re du Guavi
Phiine du Rio de | Plaine Missiesipi -
Pic de Long, 939.
Pic de Mendefy, 829.
Pic de Nethow, 428.
Pic de Sancy, 105,
Pic de Sevellan, 654, 707,
Pic de Téneriffe, 830, 831, Tr Ténéritfe (Diémenie),
Lic de Ternate, 1134,
Pic de Tidor, TETR
Pic de Tolima, 936, 942.
Pic de Var, 93,
Pic de Veleta, 85,
Pie do Fogo, 831,
Pie d'Orizaba, Y39.
Pic du Diable, 829,
Pic du Nord-Uven (île W'oahou), 4135,
Pie Egmont, 1135.
Pic Espagnol,1939.
na, 527.
Pinal del Rio, 4117 Pinuré, 1075,
Phasos, 528.
Phengbu, 648, 778.
Phévuicie, Lvi.
Phéniciens, a1.
l'escia, 387, 892, ina
Pescina,.
Pesciora (La), 88,
Peso de R 422, 423, 427.
Pesth, 42, 46, 278, 282, 347. | Phi-Beseth, 972, a S
Pet É elphia, Je
Pcten, 1038, 1039, Philadelphie, 39, 45,972, 991, Peterbor. , 482, 513. 992, 997. 998.
Peterhead, 483, 518, Philae, 865, &47
Peterhof, 544, Philates, 584,
Peteroa, 942, Philates, 565, 584.
Pare (Foy. Saint-Péters:| Philip (Île). 1195.
« A Philipperille, 363, 364, 370, er eng 1002. |Pbilippi, 580.
Peter's-Port,
u Philippines, 360, Petersthal, 242, 248. Philippines (îles), 1134, 1186, Peterswaldau, 328, 335. Philippines (Nouvelles), 1199, Peterswaïde, 280, : : Philippons, 66, Prterveras, 283, Philippopoli, 53, 578:
Peterwardein, 277, 283, 321, | Philippaburg, 242. Petit Altai, 649, 652. Pbilippsthal, 245, 246, Petit-B. 901. Philips (fles Se 4204.
Petit-Bristol, 1400. Pbilipaad, 465. Pichu-Pichu, 936. Petit.Canal, 4112; 4118. Pbilipstown, 483. Pic Illimani, 935, Petit-Dayac, 1186. Pbilisburg, 1115, Pie James, 939, Petit-Dourn , 904. DV 4189. Picxex (Andrew), Lavi. Petire-Anse, 4085. Philoti, 584, Pic Mekuchkin, 939. Petite-Gamks, 904. Pbing-jang, 780, Pic Montant, 86, Petite-Java, 1479. Phing-Liang, 778. Pic Netbau, 85, 405. Petite-Miquelon, 2112, 4193, |Phing-lo, 778, Pico, 423, 424, 427. Petite-Netion (ls), 4094. Phingting, 778. Pico de los Muchachos, 830. Petite Rivière, 1085, 1103. Phing-Yang, 778. Vico del Pozo de las Nieves, Petite-Rivière (Canadu) , 1097. | Phing-Youei, 779, | 830. : Petite.Terre, 1112. Phira, 592. Pic Oriental {île Maouvi), 1435. Petit-Fleuve du Lion, 904, Phocée, 680, Pic Oriental (pénins. d'Alaska), Petit-Gandok, 722, Plocide, 592. 939. :
Fetit:Goave, 1085, 1086, Pholegandres, 602. Pic Posets, 85, Petit-Loo, 358. Phou-eul, 778, Pic Ruivo, Petit-Passuge iîle), 1117, Phou-haï, 642, Pic Soubramani, 655. Petit-Solor, 1180, Phoukok, 769, Pic San-Antonio, 830.
Pic Sawira, 1194, Pie Sorata, 935, ise, 388, 390.
Petorca, 1066, 1067, Phou-tcheou, 778.
Petra, 692, 588 Phil ÉO2, Pictou, 1098, 1105 Pise (canal de), 372 radi , 0 ous, e ciou, 0] . canal de), x s
op Phukok, 769. Pic volcanique de Damatend, | Pisek, 280, Hess de Laugres, 84
Vetrikau, 540. Phuyen, 768. 705. Pisilouk, 763. rh de la Petite. Dos Pidjau, 780. Piino, 280, re Pioovu os Sarnr.OLox, Lx. Pisogne, 281, 399, re de la Russie C4 Piedecuesta, 1045.
Petrinis, 285, , Physcus, 683.
Petroparlovsk , 802, 803, 807. | Physique, u. isogr Pistoie, 392, Phies dr Piediluco, 394, 405. Pistoja, 387, 392. re de l'Asie Occi. Piedimonte, 406, 413.
Petropauloskaia, 807. Pt Pisuerga, 428, Pieds-Noirs, 961.
Petrovici, 581.
Piache, 966, ; Pitangui, 1077, 1082.
Piémont, 376.
RON NS Fr ch S64
Eeiron tp da PS 830, Piade, 598. Pitcairn (ile), 4208. Pierre-Jaune, 983. Pitea, 463,
Pierre-Pertuis, 210,
Pettau, 280.
Piano-di-Voce, 401.
Pierres précieuses, 95, 659, 832,
Plaines, 15.
Plaisance, 277, 37 Plaisance (Haïti), 4 Planètes, 4, 2, 5, Planëles apparentes Planétes secondaire Planètes télescopiqu Planina, 89,
Pin-lang-kiang, 644, 758, Piunebers, A és ill Pino, 1047, 1031, Pinos, 1117, 119, Pins (Île des), 1195, ina, Pichinca, 936, Pinsk, 539, 556, Planisphères, 7, Piehincha, 1048. ide Pinto, cv, Lg 448, i ñ ' LA Û Pic indou Kob, 65 Î L plats. 1062, 1068, Plateau Alleghenien, dr dates
Plateau Brésilien, 94 Plateau ceutral de |' du Nord, 942, Phteau central de 1’ du Sud, 944, Plateau Chinois-Tibe!
Plateau Colombien. 4 Pluteau d'Anabuae, 9 Plateau de Barqah, 87 Plateau de Bathurst, À Plateau de Bichbalik, Phteau de Dembo, 8:
Plateau de Gondar, 83 Plateau de la Bavière, Phteau de là Dsounga Phieiu de la Guyane, Phieau de la Mongolie
Pirano, 280, 288, Piraruca, 1077, 4083. Pirates (Groupe des), 769, Piratinim, 1006.
Pirée, 600,
Peau de la Syrie, 65 Plateau de Thuringe,
Pateau de l'Atlas, 850, Pleau de l'Auvergne,
Plateau de Ja Suisse, e
Parrss, 46, Pianosa, 374,
Petworth, 482, Peuts, 897, 898. Piapis, 1192.
Peuples barbares, 59.
Peuples civilisés, 59.
Peuples sauvages, 59.
Peyruis. 413, 193.
Peyster, 1200, Pézenas, 114, 197.
Pessi, Lin,
PF
Pfacfikon, 208.
Pfahlgraben (le), 251, Pfeffers, 208, 215, Pfins, 242,
Pforte, 329, 339.
Pforzsheim, 242.
PH
Phalsbourg, Er (is Phanagoris, ; , Phanari, 591.
Phanary, 769.
Phare, 27.
Phare (le', 81.
Pbari, 780, 796, Pharssla, 582,
Phare, 804.
Phaselis, 684,
Piaroas, 958, Piatha, 593,
Piati , 804, 811.
Piauhy, 4077, i , Piauby (le), 4075.
Piave, 51, 275, 371.
Pic de Klintchevska, 652.
Pic de ia Boudeuse, 1204.
Pierre I (île), 933.
Pierre-sur-Haute, 86.
Pietole, 281, 304.
Pietra-Mala. xmx.
Pietra Persia, 407,
Pietra Sunta , 388.
Pieve, 281, 299, Pieve-di-Cadure, 314, Pieve-di-Sacco, 281, 309, Pieve (la), 280.
Pikouagamis, 1094, Pilad-Arcado, 1077, 1082, Pilur, 1077, 1082.
Pilar do Taypu, 1077.
Pileomayo, Va, 1061, 1068, Pilgram, 280,
Pilica, 527, 540,
Pillau, 327, 328, 329, 337, Pillilou, 1199.
Pillnitz, 264, 265.
Pilon, 1017.
Pilsen, 278, 280, 292,
Pic de la Grande Serranin, 941! Pimeria-Alta, 1031.
Pic de Karang-Assem, 1134.
Pic de l'ile James, 941, Pie de Lomnits, 90
Pimueria-Baxa, 1031.
Pin, 778.
Pin (te), 116, 160.
Pithiviers, 115, 173 Pitigliano, 387, Pitigoares, 978.
Pitit, 1017, 4031, PiTin, Lu,
Piton, 14.
Piton de Crozer,1135, Piton des Neiges, 830. Piton du Carbet, 941, Pitt (île), 1196,
Pittshurgh, 48, 994, 992, 959,
Pittsburgh et-Erié (canal), 985 Pitts-Town, 1100, Pizouuda, 804.
Pitz-Vahirein, 88.
Piura, 1055, 1060,
Piura (le), 1054.
Piszzighettone, 277, 281, 300 Pizzo, 406,
Pizzo di Case, 88,
PK Pkopine, 538, PL
Placencia, 456.
kr de l'Espagne Ce
Plateau de l'Hottentotie, Plateau de l'itindoustan, Pialeau de l'Yemen, 656 Pliteau de Pamir, 656.
eau de Tananarivou, Puteau du Leean, 656 re du Fouta Djalo,
Peau du Yaraiba, 830.
nr Missouri. Colomb
Plateau Paropamisien, 66
Plateau Péruvien, 944,
aleau T'auro-Ca tcagi k [HT 656, asien,
logis A Fa Terre-Neuve),
Plateau volcaniqu Intérieure, 655
17 Place forte, 25, 128. Plateauæ, san, 14, 93. Plates de change, 26. Pleten-Hallermund, 251, praiue d'Esdrelon, 692. Plato, 2048, Plaine de l'Amusone, 948, Plaite, 983.
Plaine de lu Metidja, 882. Platien ed 274.
plaine du Guaviure-Orenoco, |Plau, 262, 943. Plau ilac de), 221.
81. plaine du Rio de lu Plata, 943. |Plnueu, 264, 266, x), 931. Pline Mississipi- Mackenzie ,| Plauen canal de). 326. re), Lave 948. Play, 669.
| Plaines, 45. Pleuvant (lle), 1208.
4071. Plaisance, 277, 376, 334, Pleif, 208, 209 , 31, 36, 77, Plaisance (Hat 1085. Pleirse, 221, 263, 267. Planètes, 4, 2, 3, Pleissuitz, 282.
pe des), 769, Ne.
over, 1135, eiges, 850.
pets EME
48, 994, 992, 8, t-Erié (canal), 985 1100,
e, 277, 281, #00 ke, 88.
[De
LA
Planèles apparentes, À.
Planëtes secondaires, 2.
Planètes télescopiques ,1.
Ple:s (Bohème), 280, 294, Pless (Silésie), 329, 836.
Plesse (prineip. de), 273, 329,
Planina, 89. Plessis iès Tours, K Planisphères, 7. Plettenbarg-Mietiogen, 234, Plasenciu, 435, 448. Pliniana (Villa), 296.
Plaky, 283. Plock, 540, 561. * Plata, 1062, 1068, Plockensiein, 90,
plateau Alleghenien, 942. Ploen, 454.
Plteau-Armeno-Persique, 652, | Ploen {lac de), 450,
Ploërmel
Plateau Brésilien, 941. Plomb de Cuntal, 86,177, Plateau ceutral de l'Amérique! Plumbières, 117, 146.
du Nord, 942, Ployesti, 589.
de l'Amérique
Plteau central Pludenz, 280.
du Sud, 941. Plymoutb, 42, 478, 479, 484, Plateau Chinois-Tibetain, 656.
Plateau Colombivn. 944.
Pr (Caroline du Nord), Plteau d'Anabuac, 942. 003, ‘
Plateau de Barqab, 879. Plymouth (état de Massachu- Plateau de Bathurst, 1135. sets), 995.
Plateau de Bichbalik, 656. . | Plymouth (Montserrat), 1100. Phteau de Dembo, 830. po
Pliesu de Gondar, 830, Plateau de la Bavière, 93, Plateau de la Daoungarie, 656.
Pate de la Guyane, 944. Pocé, 114.
Plateau de la Mongolie, 656. | Pochekhonié. 538. Phieau de Laugres, 85, |Pockeso, 916, Plateau de la Petite-Boukharie,| Pococxe, vit, j Pocomams, 959.
P6ô de Levante, 275.
Podgorze, 278, 281, 316.
Podhering, 285.
ze, 275.
Podiebrad, 280, Po di Primaro, 393, Po di Volano, 393.
P6 le), 51, 82, 202, 275, 371, 877, 385, 585, 393.
656, br de l« Russie Centrale, paru de l'Asie Occidentale,
Plateau de la Suisse, 93.
Plteau de la Syrie, 656.
Plateau de Thuringe, 93.
Plateau de l'Atlas, 850, PoukamenaïaToungouska,S00. Plateau de l'Auvergne, 93. Podkouma, 529, Pieau de l'Espagne Centrale, | Podiaquie, 540.
ss. Podolie, 539, 557,
Paleau de l'Hottentotie, 829. | Podor, 898.
Plateau de l'itindoustan, 656. | Poel ile), 262. Pateau de l'Yemen, 656. Pœrria, 1067.
Plteau de Pamir, 656. Poesneck, 270
Peau de T'ananarivou, 830. | Poestum, 406, 413, Püteau du Leean, 656 Poggi (iles), 4171.
Plieau du Fouta Djalo, 828, Poggibonsi, 887.
30, Poggio a Cajana, 390.
Plateau du Jura, 93.
Poggio iinpériale, 590, Pateau du Kuurenko, 828, Poggiv-Mirtelo, 394, Plateau du Mexique, 942.
Pou, sxvin, LE.
Plateau du Mocaranga,829,830.! Pokvuna’s, 1206. Plateau du Piémont, 93. Poictou, 1098.
Pteau du Saugara, 828, 830. | Poids, auvir.
Plateau du Soulimanx, 828. | 2oint (lac de), 1093. Plateau du Tchad, 830, Point culminant, 14.
Plueau du Tibet Occidental .|Puint de Galle, 732, 750. 656, Pointe-à-Larrée, 910.
Pldeau du Yaruiba, 830. |Pointe-à-Pitre, 972, 1112,1113. Pateau Missouri-Colombien , ' Pointe Barrow, ao.
2, Pointe Beechey, 925.
Mtrau Paropamisien, 636. Pointe de Land's end, 470. Plateau Péruvien, 944. lPoiute du Diamant, 1151. Plateau Tauro-Catcasien, 652, Pointe Galinas, 925.
656, Pointe Mala, 925.
TABLE ALPHABETIQUE.
de l'Asie | Pointe Noire /lar, 93.
Pointe Palmeiri N Pointes, 4h, rit Pointe Sahelo, 1150.
Pointe Turnagain, 925, Pain -Plossents 1002.
oints cardinauæ e Poissons, 57, | 4, Poissy, 147, 142,
Poitiers, 125,127, 166,
au 114 LU ae aa7.
okorivehi, .
Pokur, 729, she
Pola (île), 1202,
Pola (Istrie), 280, 290, oland, 1008.
Polangeu, 538,
Polcenigo, 282,
Polders, 16, 352,
Pôles du monde, 3.
Polésine, 282,
Policandro, 602.
Police correctionnelle, 124,
Police municipale, 121,
Policzka, 280.
Polignuc, 115, 194.
Poligny, 114,185.
Pollenza. 436,
Polluk, 1188,
Polochic, 1037,
Poluck, 556,
Polugne, 533, 540, 637.
Polonais, 104, 222, 276, 326, 531, 562
Polotszk, 539, 556, Pouranarset, 44,
Poltava, 538, 552, Polycandro, 592.
Polynésie, 30, 1169, 1197.
Poltynésiens, 1149, Polythéisme, 1152.
Polytimetus, 716.
Pombal, 423, 424,
Pombal {Brésil}, 1077, Pomérauie, 230, 328. Poméraniens, 222, Pommard, 114, 183, Poinona île), 483, 932, Pomurzany, 281, Porupadour, 113, 176.
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Sevan, 648.
Sevanga, 648.
Sevastopol, 59, 533, 539, 554. Sevellan, 854.
Sover, 420.
Severn, 472, Severn | Amérique du Nord},
Sévèro-Jékaterineki (eunal),
Sevi, 713,
Séville, 433, 435, 440,
Sevre Nartaise, 107,
Sèvre-Niortaise, 107,
Sèvres, 117, 142.
Sèvres (deux) (dépertem ut des), 117, 127, 166,
Sevsk, 538.
Sewistan, 75h,
Sfax, 881, SG
's Gravenhage, 355, 358, sH
Shuhabad, 728,
Shahala. 964.
Shabjehanpoor, 738, 750.
Stacun, Lx,
Shulinar, 752,
Stor-Hauer, vr.
Sidi-Ferruch, 884.
Sidney, 1098, 4106
Sidney (Nouvelle - Galles de Sud), 4189,
Bivon, Latv,
Sidon, 678, 691,
Sidout, 730,
n, 669, Sidu-Jükul, 942,
Shangalla, 854 i
Shannon, 472,
Sharry, 890.
Shashum, 891,
Suaw, var, Lx, 54,
Shawaneeiown, 1006,
Shawannvs, 963.
Sheerness, 478, 482, 496 :
Sheerwan, 705.
Shetlield, 38, 42, 479, 482,541.
Shelburne, 1098, 4105,
Shelby, 1039.
Shelbyville, 1007.
Shelluhs, 838.
Sherborne, 481
Sheriff, 479.
’S Hertogenboseh, 355.
Shetland, 470.
Siebigerode, 329, 339.
Simon, Lxx:t, Siedlec, 540,
Sieg, 325.
Siegberg, 329, 343.
Siegburg, 343.
Siegen, 329, 344.
Sbikurpoor, 756, Sbip-Hurbour, 1098, 4106, Shires, 479° Shoojuubud, 752.
Shooukianga, 1132, 1196 Shorau, 329 Shureham, 482, Shoshonees, 961, 977, 978, Shoudras, T1, Shrewsbury, 482 509 Shreweburg (canel de). 473, Shop, 482.
Sbropshire (canal de), 473, Shubenacudg, 1095, 1105.
Shuluh, 838, Shur-Subs, 720, Shuruks, 719.
Sbyouk, 721, :
ierra le Molina, 85 Sierra de Moncayn, 85.
Sierra de Monchique, 84, Sierra de Montesinho, 85.
Sierra de Muna, 935, Sierra d'Occa, 85.
Sierra de Pacaraïna, 937 Sierra de Parime, 937.
Sierra de Patas, 935, Sierra de Portalegre, 85.
Sierra de Saint-Mames, 84, Sierra de San-Marcos, 939.
Sierra de Sunta-Urus, 935.
Sierra de Segura, DA Sierra de Tolède, 84, 85, Sierra de Tucuman, 936, Sierra Leune, 829, 897, 912, Sierra Lucia, 939 Sierra Madre, 938 Sierra Morena, 84.
Sierra Nevoda, 84,85 478,
Siuk (le), 1132,
Siak-Sivu, 795,
Siam, 761, 763, 764, 822.
Siamuis, 668.
Si-'an, 778, 783,
Siang-Y aug, 779,
Sian. /'i, 669,
Siuo, 1184.
Sias (canal de}, 580,
Sibauivu, 4117,
Sibé, 779,
Sibérie, 802, 805,
S:berie (nouvelle!, 648, 803,
Sibérie {archipel de la nou velle), 804
Sitter, 202.
Siuan-flua, 777.
Siue-Chan, 650, Siu-Tchéon,. 778, Siu-Young, T18,
Sierra Nevada de Merida , | Sinano (Japon), 795. Sincuasn ( ri CITE
Sierra Nevada de Menico ,|Sind, 721, 7 939. Sinde, 755.
Sierra Nevada de Santa-Marta, | Sindelfingei, 240,
936. Sindh, 6 n 729, 726, Sierra Peñomareila, 85. Sindhia, 726, 750, 822. Sierra , 85.
Sindhy, 726, 735, 822.
Sierras-Altissionne, 935. Sindiu, 696.
Sierra Verde, 938.
Sieve, 887. Si-Y a
Sievers {canal de), 530. Si-yo t 70768, 764.
Sifos, Si-Zsang, 780.
Siguala, 898, Sissiole, 288.
Sigeun, 106, 123, 181.
Sixmaringen, 244.
Sign, 283 , 322,
Signa, 347, sue SE Sigakh, 803.
Sigtuns, 463, 466. Skagastrand, 1090, Skegen, 455.
Skager-Rok, 78.
Sibouun, 756, Skagstlos-Tind, 91, 458.
Sihoun, 646, 657, 634, 716 Skalfauders, Sikakollum, 730. Skaïholt, 4020, 1094.
Sikhs, vv. rY, ry, 1112. Skalits, 282.
Si-kiang, 772, Sinnsmary (lé), 1444. Skanderborg, 455, ° Sikinos, 592, 602. Sinnore, 734. Sksone, , Sikkim, 76, 732. i Skaptafells- dékul 94.
Sikukf, 648, 652, 794, , 463, 46 Skaraborg, 468.
sn A Blerie 39, 327, 328, [Sin-Siou, 795.
et 7178. Skeninge, 468, 467, inte, 402. kerries, 483, ini Skiatos, 592, Skien, 364.
Sileie, 324 2%, 281, 328. Suinnna, LEZIE et, Z no, Û Siliarsk, 539 Skinosa, 605.
Silisrie, 567, 572, 583. Skiphtars, 108, 531, 565. Silivris, 577. ve, 453.
md 893. À |: per Fe lacasa, 1059. O8, le + Silla de Curucus, 936. Skopelu , 600, Sills de bi 939, Skopia, 581.
Sillian (ae 459. Skopine, 551.
Silsilie, Skvire, 538.
Silve, 529, Skye, 470, 483.
Silves, 423, 424. Skyros, 592.
Silres (Brésil), 4077. Ske)e, 960.
Sisvestas pu Sacr, cvu, uix, | Sippelek sL Sle, 886. Slabbereen, 484, Slagelse, 453 pour, 738. Slanikul, 590, ru 1472, 4181. Slanitsa, 586, Siretiques, 898. Slatousk, 539,
Sira-Yama, 652, 657, Sirdhama, 729.
Sirdjau, 705, 711,
Slavenoserbsk, 539.
Sluves, 222, 874.
Siterogan, 670, EU 222, 276.
Sitchung, 763. su
Sitks itle), 934, 1108.
Sitkhinek, 1009, Smaalehnene, 464.
Sitterd,'355, 560. Smâlaud, 463.
Smarsgdus, 876.
Sinano, 594, Sitten, 208, 211
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Suneïinogorsk, 808, Soledad \:
Sueerenberg, y N Soleil, 1, :
Smedreun, 588, Solesmes, Suiru, La Soleure, 2 Surru (Adam, zen, 217, 636 Smith (île), 1207, Sollatare, 4 Swmithfield, 995, Suli, 684.
Suirus, tax, Suligalitch, Smiths ille', 980, S.likamek, Smugnrnié, 539, 556, Sulima, 900 Smoôlen, 459, Solimoens, de A 549. PA a.
, plit Smy rua, 1000, Soller, 146.
Smyrue, 572, 676, 677, 67% Sulmona, 4( Suvru, Lan, Solms-Drau Solms-Lauhy SN Solms-Lieh Snake, 961, 978. Solms-Roe de!
Suechätten! 94, 458, Sulms: Wide:
Sneek, 355, 361, Solo, 4132, 1:
Snecuwberg , 904. Solofra, 406, Sniutyu, 281, 316, Sulogne, 115.
Sniebh-Dorin (le), 92. Solulo, 1038, a es 88, sos 118 nits, 355. Solor, 812, Snowdon {le}, 92, Soloilurn, 208 Suowhill, 4001. sue 5:
bona, 436, 4 s0 Solta (lle), 283 Soacha, 1048, Soltykur, 545.
Soasus va Bsnnoe, 38 Solrytchegodek TH 282, 312, ar A.
À rerelee Subral, 4071, Somerset, 482, Sobernbeim, 329, Somme, 406, 4 Sochacsew, 540, Somma | Lomb Société (Îles de la), 1208, 296, Seriniens, 66, 103, 276, ra [va pis 1038, 1039, s Somme, Socorro, 1043, 1068, 117, 42 (dé, parte ri fo is PA 3 a Emi 8 {4 U Bédethnme, 463. Sommières, 114, Sôderkôping, 465. Semolis, 909, Sôdermanland, 463 Sodersfors, 463, Südertelge, 463.
Sôdertelge (canal de), 46 verser: Je À de), 46 Soen, se, 329, 341, 355, (Ent
À ï Sogamoso, 1043, 1047, Sogamoso le), 1041, Sogd, 716,
Soglio, 209.
Sognelield, 91, 459, Sogno, Sogout-tagh, 653,
Slaviausk, 539, Sohadjpour, 729, Slavinska-Ross, 1110, Sober HO, Slavonie | royaume de), 283 ,|Sohnpour, 1%.
820. Soho, ot 54 Slavons, 276, Soignies, 36 Sinonorr EN Lavii, Sleibh-Douurd [le), 92 re in, 428, 147, Simonose Sli, 381. Sokha, 6 Sligo, 484, 525, Sukkos, eu, le 28 TA ne Ag 1 519, Sokkot, 857, Sissach, 208, 218, Slobodes d'Ukraine, 538, 552. |Sokolka, 539, Sistan, 718, 714. Slobodskut, 539, 1Sokna, 879, Sisterbek, 538, 545. Slonin, 539, Sokoumkaléh, 80/, 809, Sisteron, 118, 198. Slough, 481, 496. Sokutks, 964, 977, 978.
Sol, 1029, Solander fe), 1196 Svlano,
Sulapour, 730.
iSoldau, 329.
Suldin, 328.
|Soleb, 857, \Soledad, 1048.
its + Sondies, T4.
Soudre. Be, Sindre-Trdhen” Soudrie, 281, 297,
Suneput, 729,
Song
orkas, . 103
Suouksou, 804,
Pur sh, , 582.
pois
es LT da
x my 82, de 318.
Sel dei, 989, 109,
0, 8, 39, si, 35 DOS, 908,
o, 404, 1047, (le), QUIL
Nb 801, 803, 964, 977, 918.
CA € (ile), 4196
Soledud tite), 934.
Soleil, À, 2, 5 " solesines, 415.
Soleure, 204,
Solfaters, 410,
Suli, 684.
Suligalitch, 538.
S.likamsk, 539, 558.
Solima, A imoens, 927.
Primo 829, 345.
Bolitade Le 240.
Soller, 490.
Sulmona, 406, 414.
Solms-Hrsunfels, 232, 241, Solms-Lauburh, 232.
Solms-Lich 232.
SolmeRordelhbein, 232, Solms-Widenfrls, 232.
Solo, 1132, 1472.
Solotra, 406, 416.
Sologne. 415.
Soluls, 1038,
Solumbo, 1186.
Solor, 812.
Solothurn, 208, 217.
Soluvetzkot, 526.
Solona, 400, 5
Soltu (ile), 283, 823.
Soltykor, 545.
Solrgtehrgodsk, 538. Semotis, 889, 845, 909.
omis De 1051.
Somerset, 452.
Somma, 406, 412.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Soreth, 731.
Sorèse, 117, 479, Sorgenfri, 458.
, 207, 208, | Soneo 'comie de), uv.
Sorguus, 888, Soria, 435, 439, Sorinno, 1073, Sorlingues, 470,
Sorrento, 406, 412.
Sursell, 465.
Sosua, 528.
Sospello, 377, Sosva, SOU (Sntumuyur, 355.
Sotura, 942.
Sutto.la Murina, 1017, Soltu Marina, 306.
Sou, 778.
Suuabe, 223, Souukin, 845, 858, 863.
Souanes, 667, 804.
Souuyeli, 947.
Soubramani, 655, Suudak, 539, 554.
Soudan, 891, 892.
Soudja, 538, 551.
Svudras, 74, soudya, 767.
Soueyrah, 886, souéys, 877.
Suues, 863.
Srufegnrur, 884.
Somma { Lombardie ;, 281, souffaid-Koh, 652,
Sommariva (Villa), 296.
Somme, 106.
Soufre (île de), 781; Soufriére (lu), 941, Souillue, 115, 178:
Somme (département de la}, [Soui te, 778.
Sommersworth, 994 Sommerwerda, PA Sommi (Villa), h sommières, 114, 193.
Sonderemiel, 1090.
Sôuderborg, 453.
Sondershausen, 274, Sondies, 724, Sondre-Bergeuhuus, 464.
Sondre-Trondheim, 464
Sonor, 1016, 4047, 4051.
Sonora - et « Cinalon , 10147, ot
1051, Sunsonate, 1038. 1039, Sorkas, 888.
Suouksou, 804, Sophia, 572, 682.
Sophia (Russie), 544.
ping, 1184.
Soprony, 282, 318.
Sura, 406,
Surabâgh, 755,
E Jurubes, 222, 326;
Srata, 1062, 1063, Sorau, 328, 335, Sorel, 409$.
Sel lle), 089, 1094,
souk, 780,
Suukhonu, 528,
Sukni, 879
Soukou, 1179, Soukpour, 729,
Suoula, 528,
Soulak, 529,
Soule (pays de), 116.
Souleinaniel, 677,
Souli, 594.
Soulidja, 603.
Soulimana. 828, 900.
Souline, 564, :
Suulivtes, 584.
Soulou, 1186, 1189, 1212.
Soulous, 4149,
Soulz-les Bains, 116, 154, Soulu Derbeud, 583.
Soumadaug, 4172.
Soumbing, 1177.
Soumboulpour, 725, 72y, Soumoto, 796,
Soumy, 538, 552.
Sounda, 730, 742, Sound de Pamplico, 923.
Souudia, 529,
Sounds, 49.
proie 728.
Soungari, 774, Soung-Fan, 778.
Soung Etes. 775, 778 Souniout, 779,
“rénte a 780.
Sounur, 730,
Souvmi, 101.
Svu-phing, 778..
Suupit-Ourang; 3477, Suur, 678, 691.
Soura, 529.
Sources, 20,
Sources minérales en France,
Suure, PT Soure (Brésil), 1077.
Sourouga. 795, Sourqà, 888, Suury, 728, Sous, 857,
Sousvus 838, 847, 848. 899, Sou-Teleuu, 775, 778, 788, Southampton, 479, 482, 506.
Southampion (île), 934, 4099,
South Desvlätion, 932
Sorrturv, rav, South-Kivgstun, 995.
South.Shields, 482, 499:
South-Uist: 470, 483.
Southwark, 482, Southwold, 482, Souvarof (île), 1208.
Souwa, 791,
Suurdal, 538, 550:
Suusel, 1077, 108,
Sowuuli; 839 Soyotes, 670, 672, 779.
Sus:ini, 66,
SP- Spa, 364, 369:
Spacrafurno, 407, 419, Spalatro, 46, 277,278,283, 322,
Spalding, 482
Spandau, 327. 328, 332.
Spangenberg, 245, 246
SpaushTown, 1100, 1106.
| SpunishTowu (ile de la Tri.
| uité), 1400, Svaumanx, 70,
Sparte, 594.
Spusk, 538:
sien, 36, Sprigltstown, 1100.
Spuus, 857.
Sptus, Artémidos, 871.
Speshardt, 90, 91.
Spetzia, 591, 603, Spezia, 377, 382, Speszia,. 83
Spes, 472.
Sphacterie, 595, Sphueria, 603.
Sphakia, 587, Sphukivtes, 587.
Sphère armillaire, 4, 5.
Sphère céleste, 3.
Sourabu,u, 1159, 1272, 1176, | Sphæria, 605.
Souracarta, 1172, 4177, 1178. Sjilimbergo, 282, 315.
Soura-Kirta, 1172.
Spinalonge, 587.
Spirding (lac de), 325.
Spire, 238, 239, Spital, 280,
Spithead (rade de), 503.
Spitaberg, 84, 526,
Squinr, 54,
SR
Sravana-Belgalà, 732, 749, .
Sreberuik, 586.
Sredrx Kolymsk, 805..
ss Ssûa’, 877, Ssahhrà, 831, 878, 887; Ssanhâgah, 887, Seven, 778, Se-tclbing, 778.
ST Staakenhuk, 1090,
Stabroeck, 972,.1100.
Stachuiberg, 216,
Stade, 256, 257,
Stadion-Thannhans n, 232.
Stadion-Warthausæn, 232,
Stadthagen, 252,
Studtilnr, 274,
Stuefa, 208.
Staeflis, 208,
Staña, 470, 483.
Stafluru, 377,
Stalfard, 482, 508. :
Staford {état de Counectivut.,.
Stahord et Worcoser (canut:
de), 474.
Stagno, 283.
Stabreuberg, 232.
Stula, 594.
Stalimène, 83, 582:
Stallupühuen, 329
Stamford, 482,
Stanpiuia, 62,
Staucho, 683.
Standia, 587%
Stanisluwow, 284, 316,
Stunitsa, : 39,
Stanz. 208, 247.
Stupellulm, 453, Stapelstader, 462:
Stappen, 1090.
Stara Czenstokhows, 540, Staraïa-Roussu, 538, 530, Starasul, 284,
Sturgard, 328, 329, 333, 337.
Stari Muïc'ar, 587, Starkenberg, 90. ; Starkenboutg'princip. de),247:
StaroLelsk, 539.
Staro-Constantinor, 539, 556:
Starodoub, 538, 552 Staroïi-Oskole, 558,
Staro Tcherkask, 539.
Sturzel, 244.
Siassfurt, 329, 5%
Staten-Land, 932.
Statistique, 1,
Statistique de la confédération
Anglo: Arrwriouine, 1011
Slatistique de l'Afrique, 947.
S'atistique de l'Amérique, 112 Statistique de l'Asie, 814.
+ Statistique de l'Europe, 605
Statistique de l'Océauie, 1209,
Stuuntun, 981, 1002, Stavanger, 464, 468.
Stavelot, 364,
Stavropol, 539, 804, 814.
Stchigry, 538.
Stcherbatov, 545.
Steckuitz, 224, 261, 350,
Stecknits (canal de la), 350,
Steckborn, 208, 2 Steenbergen,
Sraunsraur ;chetal. W. de),ur.
Stvfanswerd, 352, 355.
Stege, 453.
Sruin, av, saxer, Lun, 39, 36, &u, 45, 46, 47, 48, 49, 53,
Stein, 208, 218.
Stein (Basse-Autriche), 279,
Steinach, 245. 270.
Strinach (Tyrol), 280.
Stein-Ain-Anger, 282, 318.
Strinborg, 454.
Steinfurt, 329, 340.
Steinhorst, 454.
Steinschônou, 280, 292.
Steinkopf, 905.
Stelle (le), 312.
Stellenbosch, 905, Stenay, 115.
Stendal, 329, 338.
Step de Barabra, 658, 806, Step d'Ichim. 68,
Step des Kirghiz. 658.
Stepney, 482,
Steps, 46, 94.
Steps de lu Crimée, 95.
Steps de la Peteliora, 95.
Steps de Ryn, 95.
Steps : u Volga, 95.
Stertitamah, 539, Sternberg, 281, 293.
Sternberg-Maudersheid, 232.
Sterzing, 280,
Stertin, 50, 327, 328, 333.
Stettin (Neu-, 328 Stettiner Half, 325.
Sieuleuville, 1098, Sravsnson, 34, 49, Stewart (ie), 1194, 1196.
Steyer, 278, 279, 288.
Steyer (le), 275.
Steyrinark, 280.
Srncen, zur, Lx, 7, Stiftamimand, 468,
Stilo, 406, 415.
Stinling, 485, 516.
Sürliog, 485. 516, Stjewnitss, 319,
Stobi, 581.
Storkecb, 242, Stock-bridye-1ndians, 963, Storkerau, 279,
Storkholm, 43, 47, 462, 463,) Sub (onu, 392,
Subinco, 393, 401.
Sucradana, 4185, 1186.
Suconda, 913, 9%:
Suczawa, 278, 280.
Stokport, 38, 481, 510, Storktnn, 481, 499, Steke, 510, Stolberg, 329, 340, 354.
Stelberg-Rosla, 239, 329, DIE RETE 232, 329.
Alberg + W:ruigerode , 232,|Sudenburg, 538
Suède, 458, 463, Suédois, 101, 464, Sueiro-du-Costr, 88 Suenosstone, 519.
Suuca Munuin, vise
Stolpe (la), 325, 328.
Stonehaven, 483.
Stonchouse, 504, 2. | Slone-Sivuæ, 964, Stonyhurst, 510,
Stor Afvan, 459, S Suime, 201, 636,
Suisses Allemands, 203.
Stornaway, 470, 483.
Storsjon (lac), 459.
Sulitelima (le), 94, Sulmona, 406, 414, Sultanieh, 705, 707.
Sultanié-Kalesie, 579, Sultau-Sarat, 539, Sulthânäbäd , 707, Sulhanapatnam, 730, 742.
Stralau, 328, 332.
Sulthanpour, 730, 7
Stralsund, 46, 328, 334, Strangford, 484, 522,
. 116, 119, 123,|Sülse, 262, 263.
450, Suraanap, 1172, 1179.
Strassburg, 328, Sumasinta, 1015, 4057.
4133, 1134,|Syll, 564.
Siatford (ranal de), 474, Stratferd sur-Avan, 482.
Sraubing, 233, 235.
Straussberg, :28, 332.
Sraurre (comte), Lvt.
Surubauwa, 1180, Suinmbava, 1136, 1180. Sym, H Sumbara : Timor (archip. ) ,|Synibres, 1077.
Sumbhuwa, 4189.
Sraur, aix, 7, 46, 47,
Strengnüse, 465.
Strigouia, 282, 419.
Sunderland
Strok (le), 1094.
Stromholi, 406, 449,
Sirômé, 450, 453.
Strômsholm (canal dej, 461,
Sunnites, 675, 702, 716,
Superficie du Globe, ua, 6.
Superga, 377, 379, Supplingen, 243.
Suramsea, 1114.
Surate, 725, 730, 743, 812.
Surinasu (le), 1134. ?
Surinam - Sarnmeca ! vanal),
S'rophades, 604, Stroude {canal de le;, 473.
Strumnitsa, 584.
Surprise (île), 1195.
Stuhiweisenbure, 292, 349.
Stupiuigi, 377, 379,
Sursee, 208, 214,
Stunugurd. 229, 240.
108, Siyrie, 280, 286, 289. Susquebanna, 981.
ranger ag tcanal), 985.
|Suswucu, 36, 1125.
| Sutherland, 483,
Suabo-Grande, 907.
Sutton pool, 504.
Srendborr, 453.
Svistot More, 803
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Swaltow, 1194,
Swaiwel, 499,
Swan-River. 1132.
er" rubs (Océanie anglaïe),
Swanseu, 479, 482, 608, Swatara, 984.
Swéabèrg, 533, 538, 546, Swsnuxnono, 70.
Swedenborgiens, 70, 461 Sweetsprings, 1002, Swienty-Krsys, 540.
Swinwmünde, 828, 333, Swir, 527, Swir (canal de), 530,
Swords,
ST
Sychar, 692,
Sydenham, 1200,
Syderô, 450,
Syaney 1150, 1159, 1190,
N Syduey (Nouv, Galles du sud),
Sydy-Hescham, 881, Syène, 863, 866
Sylt, 450, 453.
Sylifalles (le), 91,
Sylva Hereyuia, 89,
Stars, Lui,
Syn, 898.
Synagogues, 64,
Syouub, 863, 876,
Syout, 863, 870.
Syr, 721,
Syra, 567, 592, 600, Syracuse, 376, 407, 418, di (Etat de New.Yuk),
Syr-Darin, 646, 716,
Syrian, 761.
Syrie, 678, 688.
Syrmien {camita de), 253,
Syrod, 185.
Syros, 600,
Système abyssinien, 627, 818,
Systèine açurien, 84, 9,
Système alleghénien, 939, 946,
Système alpique, 84, 86, 88, 405, 201, 220, 274, 371,
prise Aliaï Hyÿmäliya, 649,
Système antarciique, M, Système autilien, 940, 941, Système arabique, 64 Système urctique, 940, Système atlantique ,527, Système austral, 827, 829, Système australien, 4134,1135, Système boréal, 84, 95, Système brésilien, 937, 934, Système Lritannique, 84, 9), Système calédonique. #2 Système caurasique, 84, 516, Système de Hawaii, 1153, Système de la Guyane, 936, Système de l'univers, À, Système de Mendans, 1135, Système de Parime, 956.
Système des Alpes orientalrs
Système des Andes, 935, Système des Gates, 054.
Système des Mariannes, 1135 - [Système de Tahiti, 1135.
Système de Tonga, 1135, Système (édératif, 23,
Syst. tauro-cauessi
Subadka, 282, 310 Sabsboltsch (Com.
Sula-Egersseg, 282 Stamos, 275
Stamos Ujrar, 283.
Est gl 540.
Srgedin, 278, 283, { Sukelyek-Resse, p] Sukeremb, 253, 324 Er ht 282,
ers (pays des), 2 Pen Frs ), 21
subie, 3%.
sb, 282, 20, 520
Sombathely, 28 Su van, TN, 2 518 Suicheou, 779, 779,
ie anglaise), ), 603.
, 4159, 1190, Galles du sud), À Vu
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